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PATROLOGLE 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


| ONNMIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIYE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB ΑΥΟ APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI 110. (ANN. 1916) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI1 TEMPORA (ANN. 1459) PRO GRACIS FLORUEILUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TIRADITIONIS PER QUINDECIM PIUORA 
ECCLESLE SAECULA, 
ΣΤΗ KPYTIONKR ACCURATISSIMAS, INTER 8E CUMQUE NONNULL18 CODICIBUS MANUSCHIPTIS COLLATAS, PERQUAM DrLIGE 
TR CASTICATA ;, DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS YANIISQUE LECTIONIRUB CONTINKNTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
ου κκ! δις POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SACULIS DENENTUR ARSULUTAS, DETKCTIS 
AUCTA ; INDICIBUS OROINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TONOS, SIYK AUCTORES ALICUJUS 
MOMKNTI SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEX TUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUPJECTAMQUE MATERIAM BIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
BUCENTIS ET QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMNI WESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CIIRONOLOGICO, ANALYTICO, 
| ? ARMALOCICO, STATISTICO, SYNTHETICO, ETC., OPERA, ILES &x AUCTORES EXiiBENTIBUS, TA UT. NON SOLUM 
$TUDI0S0, ΒΕΡ NECOT!IS IMPLICATO, ET S1 FONTE SINT, PIGRIS ETIAM KT IMPERITIS PATEANT OMNUS 
$5. PATRES, LOCUPLETATA; SED PR/ESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTKRU 
scu icer IERUM, ouo coNsSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNOG 
' INTUITU CON&PICIA3UR ; aLTERO SCICIPTUILE SACIUE , £X QUO L&CTOM COMN- 
FPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES KT ΙΝ QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
$1INGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
SBITIO aCCURATISSIMA, CATEIRISQUE OMNIBUS FACILE ANTEFONENDA, S1. ΡΕΚΡΕΝΡΑΝΤΟΑ CHARACTKRUM NITIDITAS, 
CHAMTA QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RÉCUSORUM TUM YARIETAS 
TUM MUMKRUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIE DECURSU CONSTANTRR 
S'MILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, MKTHODICA ET CHRONOLOGIGA, 
BC XCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
JNEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA. RIBLIOTIECA, ΙΧ OPERIBUS ET M8S. AU OMNKS 
ΑΤΛΤΕΘ, LOCOSB, LINGUAS FORMASQUK  PKATINENTIBUS, COLDUNATORUM, . 
BT £X INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UXICUM MIRABILITER &FFICILKTIUM. 


| | SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GILECA 
A S: DARNABA AD PHOTILM. 


AGCURANTE-J.-P. MIGNE, 
Bibilothees cleri aniverss, 
SIYE CURSUUM COMPLKTORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORR. 


L 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM ΚΕΝΡΕ LATINAM, ALIAM GR CO-LA ΕΝΑΧ. 
ANRAPARTES JAM INTEGRE EXARATAE BUNT. LATINA, 992 vor.UMINIDUS MOLE SUA STANS, {110 ΕλΑΝΟΙΦ VENIT : GIL &CA 
BUPLIC! KDITIONE TYFIS MANDATA EsT. PhiOR GEEECUM. TEXTUM. UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMFLE- 
CT!TUB, ET 104 voLuuixa in 109 TOMIS, PRO ΡΙΙΜΑ SERIE, NON EXCEDIT. l'OSTKRIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXBIBRT, IDEOQUE INTIA DO VOLUMINA RETINETUR. SELUNDA SERIES GRAECO-LATINA AD 58 VOLUMINA TANTUM ATTIN- 
GIT; DUM UUJUS VERSIO MERE LATINA 9Ü YVOLUMINIBUS EST ADSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN Git KCO-LA TiNUM B, 
LNUNQUOLQUE AERE LATINUM ὃ FRANUCIS BULUMMODO EMITUR : UTHOBIQUE VERO, UT πετ HUJUS. BENRFICIO 

i FRUATUR ΕΝΡΤΟΝ, COLLECTIUNEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRLECAM COMPARET NÉCESSE EUIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE YOLUMINIS AMULI TUPLNEM NECNON ET BIEFICULTATI.S VARIA PRETIA EQUABUNT. IDEO, $1 QUIS TANTUM ΕΝΑΤ 
LICET IN1EGRE, 8£D SEORSIM, COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VKL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
νοι μεν Pho O vrL pho ϐ rhANCIS SOLUM ORTINEBUT.. ISTA CONDITIONES FOS'TERIORI PATROLOGIE LATINI SERIE: 
PATRES AB 1NNOCENTIO Ilt AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, AUVPLICADUNTUB, PATROLOGIA QU MANUSCRIP? :S 
JN BIBI.IOTUECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS SPE- 
CIALIBUS SUBJICIENTUR, ET IN TEMPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, S1 TENPUS EAS TYPIS MANDAND! NOUIS NON ΕΕ ΜΙΤ. 





PATE:OLOGIE απ TOMUS χει. 


--------ᾱν 


5. MAXIMUS ABBAS, TIIALASSIUS ABBAS, TIIEODORUS RHAITUENSIS, 
EXCUDKBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN ΤΑ DICTA THIBAUD, OLIM IPAMBOISE, PROPE ORTAM. LUTETI E PARISIORUEM VULGO 
ΡΚΝΕΚΑ NOMINATAM, SEU l'ETIT-MONTHROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PAUISINA, 


1863 
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mM AVIS IMPORTANT. 


S 4 Y D'ipreés une desloi« providentielles qui régissent ιο monde, rarement les cuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
ϱ | 


{111 


ΦλΏ9 contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guere échapper à. c 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ov leur importance ; lantót on a- dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 2i ans, et les productions qui eu. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-1l certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée ep ses 2,000 volumes in-i1?. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce wil y aà espérerou h 
craindre. Cependant, pormi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui on£ éié conti- 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimóes. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous ]es temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en ellet, les chefs-d'eeuvre 
Dpiéme n'auraient qu'une demi-va!eur, si le texte en était inexact ou illisible. . z 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant force l'Editeur. de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de douner les ouvrages à nioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sáinte el de T hiéologie furent tirés avec la. correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai sussi qoum ceriain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dan« 
des ouvrages d'une ἰε]]ο nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, 11 est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aücune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meiileures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
εἰ d'en conférer uue Lro:siéme avee la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Danus les Ateliers Catholiques la dillérence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et don! le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie aiusi préparée. On lit 


'en seconde de la méme imnaniére, mais en col;ationuant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en co!la- 


tioniant avec la seconde. On ayit de méme en quarie, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme ορύ- 
ration en quinte, en collationiant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucuue des. fautes 
sigualées.3u bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappá à MM. les corrigeurs sur le. 
marbre et le métal. Aprés ces cinq tectures entiérss contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immohilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle Jecture d'un bout de l'é- 
prcuve à l'autre, on se livre à vne nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, Ja correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coóüte que le dixieéme ! Aus-i entin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obienue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célebres Dénédicüns Mabillon et Montaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, eu effet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nütres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaiucra que l'invraisemblable esi uae réalité. 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
[oint correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui dévait s'y trovver, leur 
iaute intelligeuce suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jéssiites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Aieliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "l'radition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le Rh. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-hiuit mois d'étude, we seule faute dans notre Patrologie latine. M.-Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. lteissmann, Vicaire Générai de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemeni surprendre une seule [uute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Entin, 
le savaut P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Amiales de philosophie chrélienie, mis au 
déü de nous convaincre d'une seule erreur lypograplhique, ont été lorcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Daus le Clergé se Irou.vent de bons latinistes et de bons heilénistes. et, ce qu' 
est plus rare, des hommes trés-positifs οἱ tiés-pratiques, eb bien ! nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ios volumes, surtout d.ns les grecs. . 

Malgr? ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme ]4 nécessité 
d'une correct!.n. parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu do se livrer jusqu'à la fin. à une opération longue, pénible οἱ coüteuse, savoir, là. révision entiére et 


' wníversel'e de ses iunombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 


- 


est corrigé mot pour mot d'un bout 3 l'autre. Quaraute hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 


. somme qti ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cel important contróle. De cette 


maniere, les l'ublications des Aleliers Catlioliques eui déjà se distinguaient entre Loutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui. 
pourrait et vouurait. se iivrer APIUES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un. prix si exorbltant ? [1 faut: 
certes éire bien pénéctr? d'une vocation divine à cet elfet, pour ne recu:er ni devant la peine ni devant la dépense, 
suric ut lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec taut d'exactitude que ceux de 
ja Bibliot!.éque universelle du Clergé. le préseut volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. Er conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 


. de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 


4dilion et celles qui suivront sur nos planches de métal aiusi corrizées. On croyait autrefois ue la stéréolypie 
imuobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique ; pasdu tout, il introduit ia perfection, 
^ir on a trouvé le moyen de le corriger jisqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin οἱ le.l'rancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 
Nous avons la con-o;ation de pouvoir linir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tini par 
ébrauler les praniles publications en Italie, eu Aliemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdi: de Naples, le Sunt T honats de Varie, V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des téclaratiors des 
rites de Bruxelles, les Bollandis'es, le Sutrez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
0 i^ rages de courte haleine. Les in- ἐν, οὗ s'eugloutissent les in-folio, faisaen. peur, et on. n'osdit y toucher, par 
crainte de se noyer dens ces ablimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
Μου» notre impulston, d'autres Editeurs se préparent au. Puifaire universel, aux Décisions de loutes les Congregatione, 
à une Biegruphie et à une Histoire gén^rale, etc., ete. Matheureusement, Ja plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autoriLé, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir é16 faite par des avevgles, 
Soit qu'o& n'en ail pas senti ja grasité, soil qu'on. ait reculé de:ant les frais; mais patience! une reproducuon 
ερεΓθοἰο surgira Licnit, ne füt-ce cà la Iumiére des ecoles qui se sont fatzes ου qui se "ergüt. encore, 
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TRADITIO CATHOLICA. 
S/ECULUM YII, ANNUS 662. . 


TOY EN AT IOIX ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


MAEIMO 


TOY ΟΜΟΛΟΓΗΤΟΥΙ, 
AIIANTA. 


fS. P. N. MAXIMI 


CONFESSORIS, 
OPERA OMNIA 


RÉ PROBATISSIMIS QUAQUE MSS. CODICIBUS, REGIIS, CARD. MAZARINI, SEGUIERIANIS, VATICANIS, BARBERINIS, MACNI 
DUCJS FLORENTINIS, YENETIS, £TC., ERUTA, LATINE TRANSLATA , NOTISQUE JLLUSTRA'M , 
, 
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CURA ET 8TUDIO 


απ. P. FRANC. COMBEFIS, ORD. FR. PR. 


ACCEDIT 


S. MAIIMT LIBER DE Y ARIIS DIFFICILIBUS LOCIS SS. PATRUM DIONYSII ET GBEGORII, QUEM 
£I CODICE GUDIANO DESCRIPSIT, ET IN LATINUM SERMONEM INTERPRETATUS, POST 
JOANNIS SCOTI ET TH. GALE TENTAMINA, PRIMUS INTEGRUM EDIDIT 
FRANC. OEHLER, THEOLOGI.ES DOCTOR. 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE 0.-Ρ. MIGNE, 
BIBLIOTHEQXEZ CLPBR! UNIVERSA, 
(0 BNXC | 
CURSUUM COMPLETORUM IN STNGULOS .SCIENTLE ECCLKS'AS'ICA RAMOS EDITORE. 
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TOMUS SECUNDUS, '727,,. 


CU] ACCESSERÉ THALASSH ABBATIS BT ]HEODORU RAITBUENSIS OPUSCULA QUAS SUCPBASUNT. 
aS Q0 Au Ed 


VENEUNT 2 voL. 22 FRANCIS GALLICIS 


κο ΤΟ ET. VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
EN VIN ΕΡΤ THIBAUD, 0141M IPAVBOISE, PROPE. "ORTAM. LUTETIE PARISIORUM YUf6O 
D'EN ER SUOMINATAM, SEL PETIT. MONTROUGE, NUNC. VERO INTHRA MOENIA PAIUSINA, 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM V11. ANNUS 662. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO χο CONTINENTUR. 


* 
e 


S. MAXIMUS CONFESSOR. 


Opuscula theologica et polemica ad Marinum. 

Disputatio cum Pyrrho. 

. Opusculum de anima. 

Epistole. 

De sancta Trinitate Dialogi tres (memorantur tantum ul jam editi inter Athanasii 
opera, hujusce Patrologie tom. XXVIII, col. 1113). 

Dav. Heschelii ad Maximum Margunium et Margunii ad Hessehellum epistolie de 
Mystagogia S. Maximi. 

Mystagogia. 

Loci communes. 

Confessio fidei Latinorum. 

Ambiguorum Liber sive de variis difficilibus locis SS. Dionysii Areopagitee et Gre- 
gorii Theologi; ex editione D. Francisci 61165. 

Hymni varii. 


THALASSIUS ABBAS. 


De charitate àc continentia, necnoa de regimine mentis ad Paulum presbyterum 
sententiarum centuric quatuor. 
Libellus ad Theodosium imp. 


THEODORUS RAITHUENSIS ABBAS. 


De incarnatione Liber. 


lParisiis. — Ex Typis J.-. MIGNE. — 


Ἂ 


col. 
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SANCTI 


CONFESSORIS 


OPUSCULA TETDQLOGICA VT POLBMICA. 


MAXIMI 


TOY EN ΑΓΙΟΙΣ HATPOZ ΗΜΩΝ 


ΜΑΞΙΜΟΥ TOY ΟΜΟΛΟΓΗΤΟΥ 
ΠΡΟΣ MAPINON 


TON OZIOTATON IIPEXZBYTEPON. 


S. P. N. MAXIMI CONFESSORIS 


AD SANCTISSIMUM PRESBYTERUM MARINUM. 


Zxoróv θέµενος σαυτῷ τὴν πανῦμνητον πρὸς vv A A Cumtibi, in Deo venerande Pater, animo con- 


Θεὸν στείλασθαι φιλίαν, θεοτίµητε Πάτερ, εὐτάχτως 
πρὺς αὐτὴν !' διανύεις τὸν δρόµον. Λόγῳ μὲν πρὸς 
ἀρετῆς γένεσιν τὴν τῶν ὄντων φύσιν περιγράφων (a): 
vio δὲ, πρὸς ἁπλανοῦς ἑνώσεως [γνώσεως] σὐστασιν, 
παντὸς αἰῶνος xai χρόνου περιορίχων τὴν χίνησιν * 
αἷς θερμότερος ὁ τοῦ Θεοῦ συνεισέρχεται πόθος’ 
τῇ τε ἀπειρίᾳ συμπαρεχτείνων σου τοῦ ποθοῦντος 
τὴν χίνησιν * xai τῷ ἀχαταλήπτῳ τοῦ ποθουµένου, 
^w Eorly. σοι ποιῶν ἀχατάληπτον * ἧς τέλος αὐτός 
ἔστεν ὁ θεός - πύθου τοῖς ἀξίοις γινόµενος πλήρωσις, 
ὡς ἁπόλαυσις ἀγαθῶν αὐθυπόστατος * fic µόνην τὴν 
πεῖραν οἶδε χατάληψιν ὁ λόγος, ola σαφῶς ὑπὲρ 
νόησιν τυγχάνουσαν, ἕνωσιν, ὡς μηδενὶ τύπῳ νοερῷ 
χαθοτιοῦν ὑποπιπτούσης. Διὰ τοῦτο, τοῦ μὲν λόγου 
σοι γέγονε πρόσωπον (3) ὁ βίος * τοῦ δὲ βίον φύ- 


* Tur. ἀντὸν, ut et Dufr. 1. 


Stitutum sit, ut laudatissimam cum Deo amicitiam 
ineas, composite ad eam [al. eum] cursum conficis ; 
qui nempe rerum naturam, ad progignendam virtu- 
tem ratione circumscribas ; mente vero, ad certam 
nihilque errantem unionem [scientiam] constituen- 
dam, svi omnis temporisque molum seponas; 
quibus comes ardentior Dei amor desideriumque 
ingreditur; qui nempe pro inüniti ratione, tui 
amantis ac desiderantis motum incitationemque 
extendat, incomprehensaque amati ac desiderati im- 
mensitatle, incomprehensam tibi. cupiditatem effi- 
ciat : cujus finis, Beus ipse est; ipse nimirum, 
his qui digni sunt, amoris desideriique expletio, 
tanquam ipsa per se veraque bonorum fruitio 
beataque pessessio : cujus unum experimentum 


NOT £, 


Quod mihi cum Francisco Turriano, viro alioqui 
erudito probeque in Graecis versato, sequentia qui 
uscula Ingolstadii anno 1615 Latine solum edi- 
dit, in his Maximi opuseulis non ubique convenit, 
eorumque novam ipse adornavi versionem, cum 
Graco ipso textu ex probatissimis eodd. arcessito, 
producendam (id est, ex rev. Gerasimi Blacchi co- 
dice, ex meliori viri et Raph. Dufresnii emendato ,) 
operz pretium putavi paucula adnotare, quibus et 
Jucis aliquid forte auctori afferam, et mei consilii 
rationem, ejus judicium omne permittendo lectori, 
aperiam, uti fere primo sextoque tom. Operum 
Chrysostomi factitatum Duczo. 


PaT80L. 0. XCI. 


[T 


(a) Τὴν τῶν ὄντων φύση xepirpápor. Vis hu- 
jus vocis hic est,oblitterans, e numero auferens , ac 
circumscribens ; quo sensu etiam Cicero eam usur- 
prit vocem ; nec aliud est quod sequitur περιορίζων. 

ti enim ad virtutem superanda natura, ita etiam 
ad scientiam omnino certam motus omnis tempo- 
ris ac svi : quo spectet illud Hesych. Περιοριστὸν, 
περίγραπτον * nec apte Turr. terminans ac definiens. 
Τὸ ἑνώσεως ' plane mendum cst, pro yvootos* cui 
uni etiam congruit epithetum ἁπλανοῦς, et quz eon- 
tra ἀρετὴν ubique Maximo aliisque distinguitur » 
scientia scilicet, non unitio vel eonjunctio. Optime 
Schol. Maximi mentem aperit. 
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novit. Scriptura, comprehensionem, ut quz palam A σις (5), ὁ λόγος * τὸν καινὸν ἀληθῶς xatà Χριστὸν 


conjunctio sit vim omnem mentis excedens; tan- 
quam scilicet sub nulla forma, qua illi reprzesen- 
telur, cadens. Idcirco, sermonis quidem ac ratio- 
nis, vita tibi persona exstitit ac substantia ; vitae 
vero nalura 9 ac essentia, sermo ralioque : qua 
ambo vere e Christiana pietate novum delineant 


ὑπογβάφοντες ἄνθρωπον * εὐμιμήτως φέροντα τοῦ 
χτίσαντος Θεοῦ τὴν εἰχόνα xal τὴν ὁμοίωσιν * ἅστι- 
vac ὑποληπτέον νῦν τὴν ἀλήθειαν καὶ τὴν ἀγαθότητα" 
τὴν μὲν θεωρίας τὴν δὲ, πράξεως τέλος ὑπάρχο.)- 
σαν ' καὶ τὴν μὲν, ψεύδους' τὴν δὲ, πονηρίας ἀντί- 
παλον. 


hominem; ejusmodi seilicet, qui rite expressam duetamque Dei creantis imaginem ferat, et similitudinem, 
quas nünc existimandum veritatem esse et bonitatem; quarum, illa quidem, contemplationis ; hzec autem. 
aclionis finis exsistit; ac illa quidem mendacii adversaria est; bxc autem, vitii ac pravitatis aemula, 


Hinc tibi cum adiimpletione virtutum una comes 
divinorum accessit comprehensio decretorum ; quz 
plane muitiplici scientia ac demonstrationis vi 
coniinetur : qua instructus, cum judicii libra, quod 
3 quibusdam non limate de voluntatibus proposi- 


Ἐντεῦθέν σοι τῇ κατορθώσει τῶν ἀρετῶν, ἡ τῶν 
θείων συνήφθη δογμάτων κατάληψις * τῷ τε πλήθεε 
τῆς Υνώσεως, καὶ τῇ δυνάµει συνεχοµένη τῆς &mo- 
δείξεως * xa0' fiv, τὸ πρός τινων οὐκ Πκριδωμένως 
περὶ θεληµάτων προταθὲν διαγνοὺς, xal παρωσά- 


tim est, expendisses, nec illis acquievisses, qui B µενος, «avxbv ἀλλήλοις εἶναι φαµένων θέληµα xoi 


idem inter se esse dicant, θέληµα (id est, volun- 
latem), et θέλησιν (quasi hujus talis rei voluntatem), 
et βουλὴν (consilium), et προαίρεσιν (electionem), et 
γνώμην (sententiam animi), et ἐξουσίαν (liberam 
facultatem  arbitriumque), et δόξαν (opinionem), οἱ 
φρόνησιν (prudentiam sensumque animi), ct ut solis 
vocibus differant; futaramque unam Del et san- 
ctorum voluntatem ; atque ideo una Christum prz- 
ditum libera ac eligente voluntate, affirmant; non 
tibi ipse satis esse putasti, qua polles coalumna 
paupertate spiritus ^, ut quod recto sanoque judicio 
statueras, id ipse astrueres ac confirmares; sed me 
quoque imperitia educatum assumere placuit, qui 
rite tibi visa decretaque, una collato suffragio com- 
probarem : hoc utique (quanquam audax facinus 
est) facturus accedo; nempe obedientie praemio 
vin mihi ipse fleri passus. Seribam autem de 


singulis his nominibus ordine, idque breviter, ac quasi definientis specie : 


βούλησιν, καὶ βουλὴν, xa προαίρεσοιν xal γνώµην * 
ἐξουσίαν τε xal δόξαν xat φρόνησιν, µόνοις ἀλλήλων, 
διαφέροντα τοῖς ὀνόμασι ' τοῦ τε θεοῦ καὶ τῶν 


* ἁγίων ἓν θέληµα γενήσεσθαι * καὶ διὰ τοῦτο βεδαιου- 


µένων τὸν Χριστὸν ἓν θέλημα προαιρετικὸν ἔχειν 
καὶ δ.ατεινοµένων * οὐχ Ἡρχέσθης σαυτῷ πρὺς τὸν 
toU χαλῶς κριθέντος βεθαίωσιν, διὰ τὴν σύντροφον 
πτωχείαν τοῦ πνεύματος ἀλλὰ x&pk τὸν ἰδιωτείᾳ 
συντεθραμμµένον αύμψηφον .λαθεῖν τῶν ἐγνωσμένων 


«σοι χαλῶς χατηξίωσας. Ὅπερ ποιήῄσων Ίχω; xiv 


προπετές ᾿ τῷ τῆς εὐπειθείας μισθῷ νενιχηµένος. 
Ἑκάστου δὲ τούτων χαθ᾽ εἰρμὸν τὴν γραφὴν ποιή- 
σοµαι σύντομον, xal ofoy ὁριστικήν.' οὐκ ἐμοὺς ἐγ- 
χαράττων λόγους * πῶς Υὰρ, ὁ τούτων πενόµενος , 
ἀλλά τοὺς περὶ τούτων ἄλλοις πονηθέντας ἑρανισά- 
µενος, ἵνα γνῶμεν ὡς ἀμφοῖν διαφέρουσιν ἀλλήλων 
ταῦτσ * λέγω δὲ κλήσει xal πράγματι, 

non ita, ut meos ipse 


sermones ac sententias perecribam (qui enim, qui horum penuria laborem?), sed ut aliis elucubrata 
colligam; quo noverimus horum inter se, tum voce tum re ipsa (utroque scilicet) latum esse 


discrimen, 
De naturali voluntate, seu appetitione. 


Yoluntatem naturalem esse aiunt, vim appeten- 
1em ejus, quod est secundum naturam : omnesque 
proprietates essentialiter nature competentes con- 
Jinentem ac velut astringentem. Substantia enim, 
qu: naturali hac voluntate natura contineatur et 
quasi astringatur, sensu menteque eL esse el vi- 
vere et moveri appetit, qua ratione 34 id quod est 
(entitatem vocant) naturale plenumque expetit. Na- 
tura enim sui appetens est, omniumque ex natura 
ipsam constituentium, ad ejusque absolutionem 


a Matth. v, 3. 
* Dufr. φρόνημα. 


Περὶ φυσικοῦ θελήματος, fiyovr. θεΛήσεως, 
: Θέλημά φασιν εἶναι φυσιχὸν, Ίγουν θέλησιν, δύ- 
ναµιν τοῦ κατὰ φύσιν ὄντος ὀρεχτικήν * καὶ τῶν οὐ- 
σιωδῶς τῇ φύσει προσόντων συνεκτιχὴν πάντων ἰἴδιω- 
µάτων. Τούτφ γὰρ συνεχοµένη φυσικῶς fj οὐσία, 
τοῦ τε εἶναι xai ζῆν xal χινεῖσθαι κατ αἴσθηαίν «e 
xai νοῦν ὀρέγεται, τῆς οἰκείας ἐφιεμένη φυσιχῆς 
xal πλήρους ὀντότητος. θελητικὴ γὰρ ἑχυτῆς, καὶ 
τῶν ὅσα σύστασιν αὐτῆς ποιεῖσθαι πέφνχε, χαθέστη- 
χεν ἡ φύσις * τῷ τοῦ εἶναι αὐτῆς λόγῳ, χαθ᾽ ὃν ἔστι 
τε καὶ Υέγονεν ὀρεχκτιχῶς ἑπηρτημένη. Διόπερ 


ΝυΤΑ. 


(b) Tov δὲ βίου φύσις. Turrianus: Ratio vero 

ersona vite ; sive ita habuit ejus cod. sive scri- 
beni obrepsit, loco φύσις, πρόσωπον, manifesto 
circulo, quem et representat dum in margine ita 
observat :-Ratio. sustentatur vita, et vita 'ratione; 
síc est ratio hypostasis sive persona vite, εἰ vita ra- 
onis. Frigida hxc, nec ex Maximi mente, quam 


Schol. Dufrenii cod. recle aperii ; ipseque conatus 
sum reddere. Rationis vita persona exstitit, qua 
scilicet reprzsentetur et conspicua fiat, ut alibi 
ipse Maximus; vel etiam ei basis exsistat : vitz: au- 


tem natura seu essentia, ratio, quze vim omnem viue 


tribuat, idest, virtuti ; sitque illi fere, id quod anima 
corpori. 
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E«cpot τοῦτο τὸ φυσιχὸν ὁριζόμενοι * θέληµά φασιν A facientium, Unde alii naturalem banc voluntatem 


&Uuga,: $05 iw λογιχἠν τε xat ζωτιχήν” tbv δὲ npoat- 
p:aw, ὄρεξιν βονλευτικὲν τῶν ἑἐφ᾽ ἡμῖν. Obx ἔστιν 
οὖν προαίρεαις. fj θέλησις * εἶπερ ἡ μὲν θέλησις 
ἀπλῆ τις δρεξίς ἐστι, λογιχή τε xat ζωτική ἡ δὲ 
προαίρεσις, ὀρέξεως xat βουλῆς καὶ κρίσεως σύνοδος. 
Ὀρεγόμενοι Ἱὰρ πρότερον βουλευόμεθα * xai βου- 
λευσάµενοι, xplvogev* xai κρίναντες, προαιρού- 
μεθᾳ τοῦ χείρονος τὸ δειχθὲν ἐχ τῆς χρίσεως χρεῖτ- 
«ov * καὶ ἡ μὲν, µόνον ἤρτηται τῶν φυσ,κῶν * ἡ δὲ, 
µόνων τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ δι ἡμῶν γίνεσθαι δναµέ- 
wv. Οὐκ ἔστιν οὖν θέλησις dj προαίρεσις. 


dum de&niunt, appetitum rationalem atquo vitalem 
esse dicunt. Προαίρεσιν vero (nos electionem di- 
camus ac propositum) appetitum censultivum seu 
deliberativum, eorum qus nostrse facultatis sunt." 
Non igitur voluntas (θέλησις) electio seu proposi- 
tum est (προαἰρεσις); nam voluntas simplex, sim- 
plex quaedam appetitio est eum ratione aique vi- 
talis, seu animalis. Electio autem ac propositum, 
appetitionis et consilii judiciique concursus. Ap- 
petendo enim, primum consultamus seu delibera- 
mus ; exindeque judicamus, 86 cum judicaverimus, 


quod ex judicii libra praestantius visum est, id ei quod deterius est, preoptamus. Ας voluntas qui- 
dem, ex solis naturalibus pendet : electio vero et propesitum, solum ex iis qua sunt liberz faculta- 
tis et per nos fleri possunt. Non ergo volubtas electio est ac propositum. 


Περὶ govAi(c&oc. 


*AXX' οὔτε βούλησίς ἆστιν ἡ προαίρεσις. Ῥούλησις 
μᾶν γάρ ἐστιν ὄρεξις φανταστικὴ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xal 
οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν (c) * τουτέστι µόνῃ τῇ διανοἰᾳ µορφον- 
µένη. Ἠ δὲ ὄρεξις φανταστιχη. µόνης ioi τῆς 
διανοητιχῆς δυνάμεως ἄνευ τοῦ βουλευτικοῦ λόγου 
Ty ἐφ᾽ ἡμῖν * 3) ποιὰ φυσιχὴ θέλησις. Ἡ δὲ προαί- 
ρεσες, ὄρεξις βουλευτικὴ τῶν ἑφ ἡμῖν πραχκτῶν, 
Ἔρχει μὲν οὖν, καὶ μόνος ὁ τῆς ὑπογραφῆς λόγος, 
δείξας τὴν τούτων δ.αφορὰν, παῦσαι φιλονειχίας 
τοὺς περιττῶς φιλολογοῦντας * xal τοῖς χαλῶς ἑγνω- 
ἀμένοις, οὐχ οἵδ ὅπως εὐφήμως εἰπεῖν, σαρῶς ἀντι- 
λέγοντας. Ἐπειδὴ δὲ ποθοῦσέ πως οἱ φιλοπευστοῦν- 
τες δ.ὰ πλειόνων ἐπιστῆναι τοῖς ζητουμένοις, ἐροῦ- 
μεν καὶ ἄλλως' Φασὶν ο) περὶ τούτων διδιληφότες ** 
Οὐ πᾶσιν (d) οἷς ἁρμόζει τὸ προαιρεῖσθαι, πάντως 
ἁρμόξειν xal τὸ βούλεσθαι, Βούλεσθαι μὲν γὰρ 
ὁγιαίνειν χαὶ πλουτεῖν χαὶ ἀθανατισθῆναί φαμεν’ 
προαιρεῖσθαι δὲ πλουτεῖν χαὶ ὑγιαίνειν χαὶ ἆθανατι- 
σθΏνα:, o0 λέγομεν * ἐπειδὴ fj μὲν βούλησις, χαὶ ἐπὶ 
κῶν δυνατῶν χαὶ ἐπὶ τῶν ἀδυνάτων ἑστίν' ἡ δὲ 

πργαίρεσις, ἐπὶ µόνων δυνατῶν, xat δι’ ἡμῶν Yevé- 
σθαι δυναµένων. Καὶ πάλιν, μὲν βούλῆσις, τοῦ 
τέλους ἐστιν ' dj δὲ προαίρεσις, τῶν πρὸς τὸ τέλος. 
Τέλος οὖν εἶναί φασι τὸ βουλητόν * olov, τὴν ὑγίειαν" 


πρὸς τὺ τέλος δὲ, «b βουλευτόν * olov, τὸν τῆς 


ὑχιείας τόπον. Τὴν αὐτὴν οὖν ἀναλογίαν ἣν ἔχει τὸ 
βουλττὸν πρὸς ^b βουλευτὸν, ἔχειν τὴν βούλησίν qaot 


* Nemes. cap. 55. 
me3io. 


. B De voluntate non simpliciter, sed alicujus rci bona 


vel mala. 

Atneque προαίρεσις (electio ac propesitum) βού- 
λησις est (hac talis rei voluntas ac appetitio). Est 
enim βούλησις, appetitio phantastiea eorum qua 
in nobis sunt, et qua» non supt in nobis (soia 
nimirum .cegitatione informata). Appetitio vero 
phamtastica, solius est cogitantis animi facultatis 
absque deliberatione rationis eorum qua sunt in 
nobis. Λα talis quaedam naturalis voluntas. Electio 
autem ac propositum, appetitio cum consilio, agi- 
bilium, qux in nostra facultate exsistunt. Suffi- 
ciebat vel una descriptionis ratio, qua horum 
ostensa distinctio est, ad eorum amoliendam con- 
tentionem, qui superflue verbis digladiantur, ri- 


teque judicatis (nescio quomodo honeste dicam) . 


palam contradicunt. Quod temen qui paulo cu- 
riosiores videntur, lJibentesque et audiunt et ecisci- 
tantur, in quxstionem amplius incumbere optant, 


. etiam aliter dicemus. Aiunt qui de his eommentati 


sunt : Non omnibus quibus convenit eligi, omnino 
etiam convenire voluntate appeti *. Dicimus enim 
voluptate appeti, sanum esse, divitem esse, im- 
mortalem esse; non tamen dicimus hec a nobis 
eligi, exque sententia, posthabitis aliis, amplectenda 
proponi; quod nimirum βούλησις (bsec talis vo- 
luntas) Á&& eorum sit, quz fleri possunt, fet qux» 
non possunt fleri; electio vero et propositum, in 
illis solum versetur, qux fleri, et per nos fieri, 


* Contra potus, quibus voluntate appeti, omnino etiam, eligi; sed 9 etiam in Ne- 


NOTAE. 
{ε) Ὄρεξις pavtacvixi cov àp' ἡμῖν καὶ οὐκ D in nosira facultate: non autem simplici appetitu 


&p" ἡμῖν. Sensusinteger est, nec aliud babent Du- 
frenii cod. et Venet. in. quo etiam, vel certe ejus 
apegraplo, deest τὸ. xal οὐχ ig' fjulv* non levi 
mendo : quo tamen ipso ad explendam laeunam ex 
Turriapi codice proclive utor. Explicavit illo Ma- 
ximus, quid sit τὸ φανταστικόν * esse nimirum τὸ 
διανοητικὸν, vim scilicet cogitandi, ad quam sequi- 
tur e£ cui comes appetilio eorum qux in nostra 
sunt facultate, et quie in ea minime posita sunt; 
absque sciiicet deliberatione rationis, qua est so- 
lup τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, eorum qua nostra suut faculta- 
Jis : nec bene additur in Turriano, et que non sunt. 
Stultum enim est deliberare de his qua non sunt 


ex phantasia ac cogitando ea velle, motu potius 
brutis affine, quam ex ratione. Lacunz occasio fuit 
repetitio τοῦ, τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, quo nihil proclivius, ut 
aliquid omittatur, 

(d) Οὐ πᾶσιν. Hzc ex Nem. cap. 353, totidem vo- 
cibus; in quibus aliquid forte Juxatum, ut quadrent 
cum inductione qua sequitur, eorum, quz a nobis 
appeti voluntate possint, sed non eligi, quod non 
sint nostre facultatis, nec habeant rationem medii. 
sed finis. Esset ergo dicendum : Non omnibus qui- 
bus convenit voluntate appeG, omnino etiam con- 
venit eligi : nisi excidit vox, χαὶ τὸ ἔμπαλιν, vicá- 
simque ; ad quam spectet illa induetio, 
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possunt, Et rursus, βούλησις (hzc talis voluntas) A πρὸς τὴν mpoalpsctv* εἴπερ ταῦτα póva προαιρού- 


finis est; electio vero e£ propositum, eorum quae 
sunt ad finem. Finem igilur esse aiunt, quod vo- 
luntati subjectum est, sive id quod volumus, ut 
est sanitas: ad finem vero, id de quo consilium 
capimus; cujusmodi est parandz sanitatis modus. 


ps0a, & δι ἡμῶν οἱόμεθα δύνασθαι Ὑγενέσθαι. Ῥου- 
λόμεθα δὲ xo τὰ μὴ δι’ ἡμῶν οἷά τε γενέσθαι. Δέ- 
δειχται τοίνυν, ὡς οὐδὲ βούλησίς ἐστιν d) προαίρεσις» 
δειχθήσεται δὲ πάλιν, ὡς οὔτε βούλευσίς ἔστιν ἤγουν 
Bou. 


Quam ergo proportionem ac comparationem habet, id quod voluntati subest, cum eo de quo inimus 
consilium ac deliberamus, eamdem aiunt habere hanc talem voluntatem (βούλησιν) cum proposito 


et electione. 


llla enim solum eligimus exque sententia animique judicio proponimus, qua per nos 
fieri posse existimamus: volumus vero etiam ea, quz per nos fleri 


non possunt. lgitur probatum 


est, banc talem voluntatem (βούλησιν) electionem 4ο propositum (προαἰρεσιν) non esse : rursusque 
probabitur, nec consilium (id est, consultationem) esse. 


De consilio, seu consultatione. 


Consilium esse dicunt, seu consultationem, ap- 
petitum cun inquisitione agendorum, qua nostra 
sunt facultatis. Πρηαιρετὸν vero (velut dicas de- 
lectum exque proposito), quod ex consilio judi- 
catum est. Liquet itaque, consultationem eorum 
esse, de quibus adhuc inquisitio est : electionem 
vero et propositam in iis versari, que jam ante 
judicata sunt; ac liquet, nedum ex definitione, 
sed etex ipso etymo seu.nominis interpretatione. 
Ilpoaips:bv enim dicitur, quod pre alio, eoque 


postposito eligitur ac preoptatur, seu nobis proponitur. 


Περὶ 8ovAnc ἤγου» βου.εύσεως. 


Thv βουλὴν Ίγουν βούλευσιν slvat φασιν ὄρεξιν 
ζητητιχὴν περί τι τῶν ἐφ᾽ μμῖν πρακτῶν γινοµένην. 
Προαιρετὸν δὲ, τὸ ix τῆς βουλῆς χριθέν. ΔΏλον οὖν 
ἑντεῦθεν, ὡς ἡ μὲν βούλευσες, ἐπὶ τοῖς ἔτι ζητου- 
µένοις ἐστίν *: dj δὲ προαίρεσις, ἐπὶ τοῖς Ίδη προ- 
κεχριµέγοις. Καὶ δηλον, οὐχ kx μόνου τοῦ ὁρισμοῦ, 
ἀλλά χἀκ τῆς ἑτυμολοχίας *. Προαιρετὸν γάρ ἐστι, 
τὸ ἕτερον πρὸ ἑτέρου αἱρετόν. Οὐδεὶς δὲ προκρίνει 
«t, uh βουλευσάµενος * οὐδὲ αἱρεῖται μὴ κοίνας. Οὐκ 
ἔστιν οὖν βουλὴ, τουτέστι βούλευσις, dj προαίρεσις. 
Nemo autem ex judicio unum alteri pre- 


fert, quin consultaverit ac deliberoverit; neque eligit, quin judicaverit, Non igitur consilium, seu 
eonsultatio ac deliberatio, electio ac propositum exsistit. 


De electione εἰ proposito. 
Electionem ac propositum esse dicunt, appeti- 


Περὶ προαιρέσεως. 
* Προαίρεσιν εἶναί φασιν ὄρεξιν βουλευτιχὴν τῶν 


tum cum consultatione agendorum que in nostra C b ἡμῖν πρακτῶν. Μικτὸν γάρ τι, xai πολλοῖς Góy- 


sunt facultate. Est enim clectio ac propositum, 
mistum quid, et ex multis contemperatum ; nempe 
quid ex appetitu et consilio et judicio conflatum. 
Nibil enim horum per se spectatum est electio ac 
propositum : nam neque solum per se appetitus 
esi, nec consilium, nec judicium; sed ex his con- 
cretum, uti fere S nostre naturz homo ex anima 
et corpore compositus est. Tunc namque fit electio 
ac propositum, exque aninii sententia postbabitis 
aliis deligimus et amplectimur nobisque proponi- 
mus, cum id quod ex consilii norma jam judi- 
catum est, appetitionem asciverit. Necessario igitur 


κρατον 1j προαίρεσις * ἐξ ὀρέξεως xal βονλῆς σνγ- 
Χειμένη xai κρίσεως. Οὐδέτερον γὰρ τούτων ὑπάρ- 
χει χαθ) αὐτὸ θεωρούμενον dj προαίρεσις ' οὔτε 
γὰρ µόνον ὄρεξις χαθ' αὑτὴν, οὔτε βουλὴ, οὔτε 
χρίσις * ἀλλὰ ἐκ τούτων σύγχρατος, χαθὼς ὁ καθ 
ἡμᾶς ἄνθρωπος ix ψυχῆς καὶ σώματος σύνθετος. 
Ἐπειδὴ τότε προαἰρεσις, xai προαιρετὸν γίνεται, τὸ 
προχριθὲν ἐκ τῆς βουλῆς, περὶ οὗ ἡ προαίρεσις, ὅταν . 
προσλάθδῃ τὴν ὄρεξιν, ᾽Αναγχαίως οὖν fj προαίρεσις 
περὶ ταῦτά ἐστι μετὰ τὴν χρίσιν, περὶ ἃ ἡ βουλὴ 
πρὸ τῆς χρίσεως. Ἐχεῖνα Υὰρ προαιρούμεύα, περὶ 
ὧν βουλευόµεθα. 


clectio et propositum circa ea versatur, praeeunte judicio, circa qux consilium ante judicium. Illa 


enim deligimus, aliisque posthabitis animi sententia nobis proponimus ac amplectimur, de quibus 
consultamus ac deliberamus. 


De quibus consultamus ac deliberamus. D 


Consultamus autem de iis qua in nostra sunt 
potestate et per nos fieri possunt ; et qu: preter- 
ea certum babent finem atque exitum. Dictum 
aulem est, de iis que in nostra sunt potestate , quia 
solum de rebus agendis consultamus : hzc enim 
in nostra sunt potestate. Non enim de ipsa per 
se sapientia eonsultamus; nam neque de Deo, 
neque de iis qux necessario eodemque semper 
modo fiunt, cujusmodi est temporum in orbem 
ducius motus : neque de iis, quee ipsa non semper 


5 pi Εις. c. 2. * Nemes. c, 33. 


7 Nemes. c. 94. 


Περὶ τίνων 8ovAsvópe6a. | 

Βουλευόμεθα δὲ περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ δι ἡμῶν 
γίνεσθαι δυναµένων * xal ἄδηλον ἑχόντων τὸ τέλος. 
Τὸ μὲν οὖν ἐφ᾽ ἡμῖν εἴρηται, ἐπειδὴ περὶ τῶν πρα- 
πτῶν µόνον βουλευόµεθα. Ταῦτα γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν , οὗ 
γὰρ περὶ τῆς αὐθυποστάτου σοφίας. Οὔτε γὰρ περὶ 
θεοῦ, οὔτε περὶ τῶν ἐξ ἀνάγχης xal às ὡσαύτως 
γινοµένων * olov * τῆς χυχλικῆς τῶν χρόνων κινἠ- 
σεως * οὔτε περὶ τῶν οὐχ ἀεὶ μὲν ὄντων, ἀεὶ δὲ 
ὁμοίως Υινοµένων, oTov ἀνατολῆς ἡλίου χαὶ δύσεως * 
οὔτε περὶ τῶν φύσει μὲν, οὐχ ἀεὶ δὲ ὁμοίως ιν» 


6 χύχλου τοῦ ἐνιαντοῦ. 
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µένων, ἀλλ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον - olov, περὶ τοῦ A quidem sunt, sed pari tamen semper modo contin- 


φολιοῦσθαι τὸν EEv xovcoutr,s, ἢ γενειάσχειν τὸν ei- 
χοσφετῆ * οὔτε περὶ τῶν φύσει μὲν, ἄλλοτε δὲ ἄλλως 
ἁορίστως Ὑγινοµένων’ οἷον περὶ ὄμδρων xat αὐχμῶν 
xai χαλάξης. Δια ταῦτα μὲν, τὸ àg' ἡμῖν, εἴρηται' 
Τὸ δὲ, Δι ἡμῶν Ἰένεσθαι δυγαµένων * ἐπειδήπερ 
o) περὶ πάντων ἀνθρώπων [τῶν ἀνθρωπίνων], οὔτε 
περὶ παντὸς πράγματος βουλευόµεθα ' ἀλλ' οὐδὲ 
κερὶ πάντων τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ δι’ ἡμῶν γινοµένων᾽ 
ἀλλὰ δεῖ προσχεῖσθαι, καὶ dónJor ἐχόντων τὸ τέ- 
Joc. Ἐὰν γὰρᾗ φανερὸν χαὶ ὀμλλογούμενον, οὐκ 
ἔτι περὶ αὐτοῦ βουλενόµεθα * x&v ἐφ᾽ ἡμῖν, xat δι 
ἐπῶν γίνηται. Ἐδείχθη δὲ, ὡς οὐδὲ περὶ του τέλους, 
ἀλλλ περὶ τῶν πρὸς τὸ τέλος, ἡ βουλή. Βουλευόμεθα 
ΥὰΔρ οὐ πλουτῆσαι’ ἀλλ ὅπως xat δι ὧν πλουτήσο- 


gunt, ut de ortu solis ac occasu : nec de iis, qu:e 
natura quidem contingunt, sed non semper eodem 
modo, sed ut plurimum, ut de ejus canitie, qui 
annos sexaginta natus sit, aut ejus pube, qui vi- 
ginti : neque de iis qux natura quidem, sed alias 
aliter incerto tempore eveniunt, ut de imbribus, 
siccitatibus, grandine. Átque hac causa est cur 
dictum sit, que in nostra sunt. potestate. Illud au- 
tem, qu& per nos fieri possunt; quia non de om- 
nibus que hominis sunt, neque de omni re con- 
sultamus ; qui neque de oninibus, quas in nostra 
sunt potestate, et per nos fiunt; sed addamus ne- 
06986 est, et incertum habent finem exitumque. Nam 
si ille manifestus sit ac certus, minime de eo con- 


μεν. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, περὶ τούτων µόνον βου- B sullamus ; quamvis in nostra potestate sit, ac per 


λενόµεθα, ὧν ἡ πρᾶξις ἐπίσης ἑνδέχεται * ἔστι δὲ 
ἐπίσις ἐνδεχόμενον, ὃ αὐτό τε δυνάµεθα, xai τὸ 
ἀντιχείμενον αὐτῷ. El γὰρ μὴ ἁμφότερα Ἠδυνάμεθα, 
οὐχ ὃν περὶ ἁμφοτέρων ἑδουλευόμεθα. Περὶ γὰρ τῶν 
ὁμολογουμένων xai φανερῶν, fj τῶν ἀδυνάτων, xal 
οὖχ ἑνδεχομένων, οὐδεὶς βουλεύεται. El δὲ τὸ ἕτερον 
μόνον τῶν ἀντιχειμένων ἠδυνάμεθα, τοῦτο μὲν ἣν 
ὁμολογούμενον, ὡς ἀναμφίόολον * τὸ δὲ ἀντιχείμε- 
vov, ἀδύνατον. Οἶον, ἄρτου καὶ λίθου προχειµένων, 
οὖδεὶς βουλεύεται ποῖον ποιῄσεται βρῶμα τοῦ μὲν 
ὁμολογουμένου * τοῦ δὲ σαφῶς ὄντος ἀδυνάτου. 
Tav:a γοῦν προαιρούµεθα, τὰ ἐπίσης «ἐνδεχόμενα, 
περὶ ὧν xai βουλευόµεθα. 


nos fiat. Ας vero probatum est, consilium non 
esse de fine, sed de iis quz sunt ad finem. De- 
liberamus enim, non ut ditemur, sed quomodo ac 
quibus adminiculis divitias parabimus. Et (ut sum- 
ma dicam) de his solum consultamus ac delibera- 
mus, que ut agantur, et non agantur seque con- 
tingit. Sic vero contingit, qued possumus xque 
facere ac contrarium. Nisi enim utraque praestare 
possemus, non de utrisque deliberaremus. Pe 
certis enint et G manifestis, vel de iis qux fieri 
non possunt, nec contingens est ut fiant, necne, 
nemo consultat. Quod si alterum solum opposi- 
torum poteramus, illud certum erat, ut de quo 


nwlla esset dubitatio; oppositum vero, nec possibile erat. Ut si panis ac lapis apponantur, nemo 
consultat ac deliberat quo illi vescendum sit, cum alterum cerium sit; alterum vero, palam impos- 
sibile exsistat. Hzc igitur eligimus, aliisque postpositis animi sententia amplectimur ac nobis pro- 
ponimus, qua :zque contingentia sunt, de quibus et deliberamus. 


Περὶ yrogac. 

'AxÀ οὔτε γνώµη τίς ἐστιν dj προαίρεσις, χᾶν 
οἱ πολιοὶ τοῦτο προχείρως νδµίζωσιν ' ἀλλὰ γνώ- 
pos^ εἴπερ τὴν γνώµην slvat. φασιν ὄρεξιν ἑνδιά- 
θετον τῶν ἐφ ἡμῖν, ἐξ fc ἡ προαίρεσις * ἡ διάθεσιν 
ἐπὶ τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ὀρεχτιχῶς βουλευθεῖσι, Διατεθεῖσα 
γὰρ ἡ ὄρεξις τοῖς χριθεῖσιν Ex τῖς βουλῆς, γνώµη χέ- 
γονξε μεθ) fj», f) χυριώτερον εἰπεῖν, EE ἧς fj mpoat- 
Ρεσις. Ἔξεως οὖν πρὸς ἑνέρχειαν ἐπέχει λόγον, d 
γνώµη πρὸς τὴν προαἰρεσιν. 
in sententiam evasit; post quam, vel (ut magis 


6 De sententia, seu decreto. 


At neque sententia quzdam seu decretam (γνώμετ) 
electio est, ut multi temere existimant, sed ad sen- 
tentiam ac decretum spectans. Aiunt enim senten- 
tiam esse, internum animoque bzrentem appetitum, 
eorum, quae in nostra sunt potestate, ex quo 
electio est ac propositum ; aut, affectum nutum- 
que animi de his qux in nostra sunt potestate, 
ac appetentium more deliberata sünt. Appetitus 
enim his dispositus qua ex consilio judicata sur.t 

proprie loquar) ex qua electio ac propositum exsi- 


stit. Qua igitur ratione habitus se ad actum ac operationem habet, ea se sententia ad electionem. 


Περὶ é£ovc (ac. 


ΑλΧ οὔτε ἑξουσία ἐστὶν ἡ προαίρεσις. Ἡ μὲν γὰρ 
πρραίρεσις, ὡς πολλάχις ἔφην, ὄρεξίς ἐστι βουλευ- 
τιχὴ τῶν ig ἡμῖν πρακτῶν * fj δὲ ἑξουσία, χυριότης 
Évvouo; τῶν Eo' ἡμῖν πραχτῶν * 7?) χυριότης ἁκώ- 
λυτος τῆς τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν χρήσεως * f) ὄρέξις τῶν ἐφ᾽ 
ἡμῖν ἀδούλωτος. Obx ἔστιν οὖν ταυτὸν ἑξουσία xal 
κροαἰρεσις * εἴπερ κατ ἑξουσίαν μὲν προαιρούμεθα" 


οὐκ ἐξουσιάξομεν δὲ κατὰ mpoalpegtw * xal ἡ μὲν 


ἐπιλέγεται µόνον * ἡ δὲ χρᾶται τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν, xa 
ταῖς ἐπὶ τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν, Ίγουν, προαιρέσει καὶ 
χρίσει χαὶ ρουλῃ. Κατ ἑδωυσίαν γὰρ βουλευύμεθα, 


De potestate libera, seu de libertate voluntatis. 


At neque. potestas libera, electio ac propositum 
est. Electio enim ac propositum, ut sepius di- 
ctum est, appetitus est cum consilio ac delibera- 


D tione, agibilium, quz in nostra sunt potestate : 


potestas autem libera, legitima auctoritas est agen- 
darum earum rerum, qua in nostra sunt facultate ; 
sive expedila auctoritas eorum usus, qua in nobis 
posita sunt ; vel, appetitus liber suique juris ac 
immancipabilis eorum qux sunt in nobis. Non 
est igitur idem potestas libera, et electio ac pro- 
positum ; quandequidem potestate libera cligimus.; 
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mon vero clectione ac proposito, potestate libera A καὶ κρίνοµεν, καὶ προαιρούµεθα, καὶ ὁρμῶμεν, xal 
fulgemus. Et illa quidem deligit solum (id est, Χχρώµεθα τοῖς ἐφ' ἡμῖν. 

elettio), hzc autem (potestas scilicet libera) illis utitur quze nostre sunt facultatis, iique adeo quae 
circa illa versantur, qu: nostre sunt facultatis; nempe, electione et judicio et consilio. Pro libera 
enim potestate inimus consilium seu deliberamus, et judicamuset eligimus et aggredimur; atque illis 


que nostre sunt faeultatis utimur.. 
7 De opinione. 


Αἱ nec opinio quzdam est - electio. Nam opinio 
quidem, duplex est ; cum ratione, et sine ratione : 
electio autem est mutabilis. Opinionem ergo sine 
ratione esse dicunt, cognitionem simplicem- et- in 
» prompta, ut com quis alienam profert opinionenr, 
ejus rationerw ignorans ; ut, qui dicít animam esse 
immortalem, ncc ejus immortnlitaüs causam red- 
dit, ut certo eam argumento probet. Opinionem au- 
tem cum ratione esse dicunt, cognitionem cogitan- 
tis animi determinatione constitutam ; ut cum 
quis animo eogilans, deque re aliqua ratioeinando, 
ejus eliam causam solerter reddit. Est enim animi 
cogitatio, qtx velut eommeat et per spatia opera- 
tur, ducto'exordio a propositione usque ad con- 
clusionem. Ut, verbi gratia, si cui propositum sit 
probare esse animam immortalein, et dicat : Anima 
ipsa a se. movetur; quod autem a se movetur, 
semper movetur ; quod vero semper movetur, im- 
moriale est ; animz igitur immortalis est.. Aut rur- 
sus : Ànima expers compositionis est ; quod autem 
est expers compositionis, dissolvi ac interire non 
potest : quod vero dissolvi. et interire non potest , 
est immortale ; anima igitur immortalis est. Animi 
enim cogitantis proprium est, ut viam aliquam du- 
centem ad rei cognitionem ac scientiam instruat ; 
proceditque per rationes a propositionibus ad con- 
elusionem ; quo processu ac via id genus opinio- 
nis facit, quod est eum ratione. Ác rursus, opinio, 
nedumreorum est qux suntin nostra potestate, sed 
et eorum qux in ea minime sunt : eleclio vero ac 
propositum, eorum dantaxat quz in ea sunt. Item 
opinionem veram οἱ falsara dicimus; electionem 
vero,non veram et falsam, sed bonam et malam. 
Λο quidem opinio, universalium est; electio vero, 
singularium. Electio enim in agendis versatur 


- 


Περὶ δέξης. 

'AXV οὔτε δόξα εἰς ἐστιν dj. Ππροαίρεσις. Ἡ μὲν 
γὰρ δόξα διττή’ λογική ce, χαὶ ἄλογος" ἡ δὲ προ- 
αίρεσις τρεπτή. Ttjv μὲν οὖν ἄλογον δόξαν εἶναί φα- 
σιν, ἁπλῆν γνῶσιν καὶ πρόχειρον' ὡς ὅταν τις πρό- 
φέρῃ δόξαν ἀλλοτρίαν, ἀγνοῶν τὴν αὐτῆς αἰτίαν. 
Οἶον, ἀθάνατον λέγων τὴν φυχὴν, καὶ μὴ διδοὺς 
ἁ ποδειχτιχὴν αἰτίαν τῆς ἀθανασίας αὐτῆς. Τὴν δὲ 
λογιχἣν δόξαν, γνῶσιν εἶναι λέγουσι, γατὰ ἀποπε- 
ῥάτωσιν τῆς διανοἰας συνισταµένην ὡς ὅταν τις 
λοχισάµενός τι, καὶ τὴν αἰτίαν αὐτοῦ ἐπιστημονι- 
κῶς ἁποδίδωσι. Διάνοια γάρ ἐστιν, f διἠχονσα xal 
διαστηματικῶς ἐνεργοῦσα, ἀπὸ προτάσεως ἀρχομένη 
µέχρι συµπεράαµατος. ἶον, προτίθεταί τις δεῖξαι 
τὴν ψυχὴν ἀθάνατον, xal λέγει’ Ἐπειδὴ αὐτοχίνη- 
(τός ἐστιν ἡ ψυχή” τὸ δὲ αὑτοχίνητον, ἀειχένητον " 
τὸ δὲ ἀειχίνητον, ἀθάνατον ' ἡ Φυχὴ ἄρα ἀθάνοτος. 
Ἠ πάλιν. Ἐπειδὴ ἀσύνθετός ἐστιν fj ψυχἠ τὸ 6k 
ἀσύνθετον, ἁδιάλυτον * τὸ δὲ ἁδιάλντον, ἀθάνατον - 
ἡ φυχὴ ἄρα ἀθάνατος. Διανοίας γὰρ ἴδιον, τὸ δικ- 
νύειν τινὰ ὁδὸν ἐπὶ τὴν τοῦ πράγματος γνῶσιν φέ- 
poucav* ὁδεύει δὲ ἁπὸ τῶν προτάσεων διὰ τῶν avÀ- - 
λογισμῶν ἐπὶ τὰ συμπεράσματα, χαὶ ποιεῖ τὴν λο- 
τιχὴν δόξαν.. Καὶ πάλιν, ἡ μὲν δόξα οὗ µόνον τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ χαὶ τῶν οὐχ &q' ἡμῖν ' ἡ δὲ mpoalpt- 
σις, µόνον τῶν ἑἐφ᾽ ἡμῖν ' xal δόξαν μὲν ἀληθη λέ». 
γοµεν χαὶ eub, * προαίρεσι δὲ, οὐ λέγομεν ἀληθῆ 
καὶ φευδῆ’ ἀλλὰ χαλὴν xai xaxfjv* καὶ fj μὲν δόξα, 
τῶν καθόλου. tj δὲ προαίρεσις, τῶν καθέκαστα ᾿ 
περὶ γὰρ τῶν πραχτῶν ἡ προαίρεσις΄ ταῦτα γὰρ 
τὰ καθέκαστα. Διὰ πλειόνων, ὡς olpat, φανερὺν γέ- 
γονε, μὴ εἶναι δόξαν, τὴν προαίρεσιν. El γὰρ f; μὲν 
δόξα κατ’ ἁποπεράτωσιν τῆς διανοίας συνισταμένη, 
γνῶαίς ἐστιν ἡ δὲ προαίρεσις, ὄρτξις βουλευτικὴ 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν πραχτῶν, οὐκ Este τῇ δόξη ταυτὺν ἡ 
προαἱρεσις. , 


quz singularia sunt. Multis, puto, declaratum est, non esse opinionem id quod est. electio. Cum enim 
opinio cognitio sit cogitantis animi ac discurrentis terminatione conflata; electio vero appetitus cum 
consilio ae deliberatus agendarum earum rerum quz in nostra sunt potestate; haudquaquam electio. 


idem est quod opinio.. 
& De prudentia, seu intelligentia et sapientia. 


ENT neque prudentia, seu intelligentia sapientia- 
que est electio. Siquidem prudentiam (Grzce φρό- 
νησιν) esee dicunt, appetitum euntemplantem ra- 


Περὶ φρονήµιατος (e), ἤγουν ορογήσεως.. 
Ἁλλ' οὔτε φρόνημα Ίγουν φρόνπαίς ἐστιν 1) stpo- 
αἱρεσις. Eimep τὴν μὲ φρόνησιν, ὄρεξιν ΄θεωρητι- 
xhv λοχγιχῶν καὶ γνωστικῶν µαθηµάτων φασίν᾿ f] 


NOTAE. 


(e) Περὶ φρονήµατος. Etiam Cicero laborat red- 
denda hac voce. Aliis cogitatum, sensus, pruden- 
(ia, intelligentiz, sapientia ; sic enim etiam φρο- 
νεῖν, sapere : quandoque etiam animus et appeti- 
tus. Quam hic Maximus harum vocum proprieta- 
tem observat, auctores liberiore carum usu fere 
negligunt. Quod definit Maximus, φρόνησιν, id est 
prudentiam, $t) &voíag xol ὑπερυο-ας ἀντίπαλου ᾽ 


non bencreddit Turr. sive ejus cod. habuit ἀγνοίας, 
sive fefellit oculus, aut mens pracurrit, Ignoran- 
tie adversariam, imo, mentis inopi, dementia, im- 
prudenti per defectum ; uti ὑπερνοίας, per erces- 


- $um, quam sufficientiam, dicere possimus; vitiuur 


scilicet ὑφψινοίᾳ affine, id. est superbi; qua quis 
eximie et supra rcliquos putat se sapere. 
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ἔξιν ἀνοίας τε xai ὑπερνοίας. ἀντίπαλον τὴν δὲ A tionales disciplinaset ad scientiam spectantes ; vel, 


«poaípsatv, ὡς διαφόρως ἀποδέδωχεν 6 λόγος, ὄρε- 
ξιν βουλευτικὴν τῶν Eg' ἐμῖν. Γένεσθαι δὲ τὴν φρύ- 
νησἰν φασι κατὰ τὸν τρόπον τοῦτον ' olov, τν |ὲν 
αρώτην τοῦ vou xivnew, νόησιν καλοῦσι» τὴν δὲ 
περί τινος νόησιν, Évvotav λέγουσι. Ἶτις ἐπιμείνασα 
xil τυπώσασα τὴν φυχὴν πρὸς τὸ νοούμενον, ἐνθύ- 
µταις Χροσαγορεύεται’ ἡ δὲ ἐνθύμησις iv ταυτῷ 
µείνασα, xaX ἑανυτὴν βασανίσασα, φρόνησις ὀνομᾶ- 


ζεεαι ΄ ἡ δὲ φρόνησις πλατυνθεῖσα, ποιεῖ «bv διαλο- 


Τισμόν * ἑνδιάθετον λόγον παρὰ τοῖς ταῦτα δεινοῖς 
ὀνομαζόμενον, ὃν ὑπογράφοντές φασι, χίνηµα τῆς 
Φυχῆς εἶναι πληρέστατον àv τῷ διαλογιστικῷ γΥινό- 
µενον, ἄνευ τινὺς ἐχφωνήσεως * ἐξ οὗ τὸν προφορι- 
xbv λόγον aci πρεϊέναι. 


babitum stultiti:e nimizque prudentiz ac sagaci- 
tati oppositum. Electionem autem ac proposituni, 
appetitum delfberantem de his, qux in nostra fa- 
eult;ite sunt, ut pluribus a. nobis fuit comproba- 
tum , prudentiam enim et sapientiam (ᾳρόνησιν) in 
hunc modum conflari aiunt. Exempli causa, pri- 
mum animi intelligentis motum νόησιν vocant ; 
quasi nudum intellectum ac cogitatum. Quz autem 
circa aliquid cogitatio ac intellectus versatur, 
ἔννοιαν appellant ; velut dicas animadversionem et 
notitiam. Hzc vero in'morans aninio eumque αἆ id 
, quod noscitur informans, ἐνθύμησις nuncupatur ; 
alta scilicet animo cogitatio. Hxc perro ipsa ea- 
dem inque eodem perseverans, ac seipsam explo- 


rans, φρόνησις dieitur; .prudentia scilicet εἰ intelligentia et sapientia; quz dilatata ζιαλογισμὸν 


(sermoeinationem) facit, δια) ογισμὸς, τὸν ἑνδιάθετον λόγον ; sermonem cordis ac animi, 


sic earum re- 


rum perilis nuncupatum ; quem desceribentes, motum animi plenissimumesse dicunt, in e& parte qua 
ratiocinatur, nulla prolatione ae vocis sono expressum; exquo sermonem, qui ore profertur, prodire 


eiunt. 


Ἀρόνημα δὲ πάλιν εἶναι λέγουσε, τὸν ix τῆς opo- B. Rursus. vero φρόνημα esse dicunt, eam scientiam 


νῄσεως ἐπιγινομένην τῷ φρονητιχῷ γνῶσιν τοῦ 
φρονηθέντος * φρόνησιν γὰρ. xat φρονητὸν χαὶ φρο- 
νητιχὸν xal φρόνημά φασι. Καὶ φρόνησις μέν ἐστιν, 
$ σχέσις ' φρονητὸν δὲ, τὸ φρονούμενον΄ xa φρονη- 
τιχὸν, τὸ φρονοῦν * καὶ φρόνηµα, ἡ γενοµένη Ex τῆς 
Φρονῄσεως τῷ φρονητικῷ γνῶσις τοῦ φρονηθέντος 
πράγματος. Ei. τοίνυν τούτο μὲν οὕτως ' ἡ δὲ προ- 
αἱρεσις οὐχ οὕτως  ἄρα προαίρεσις οὐκ ἔστι τὸ φρό- 
νημα. 


ac notitiam, qux ex prudenti sensu ac intelligentia, 
rei prudenter ac solerter intellectze, sic intelligenti 
accedit. Nam et prudentiam dicunt seu intelligen- 
tiam (φρόνησιν) et. rem huic subjectam, et quod 
prudentiz vi 4ο intelligentire prieditum est ; et qui 
inde comparatur, prudentem sensum ac notitíam ; 
id est, epóvqua. Et quidem prudentia et intelligen- 
tia ac sapientia, habitudo est : res vero subjecta, 
id quod prudentia οἱ intelligentia ac sapientia no- 


scitur : prudentis vi ac intelligentize preeditum, ipsum quod prudenter noscit ac sapit : prudentize 
sensus ( τὸ φρύνηµα) qua ex horum actu, sic intelligenti ac sapienti, rei prudenter ac sapienter 
intellect:e, seientia ac notitia comparatur. Cum sic igitur se prudens sensus (φρόνημα scilicet) ac. noti- 


tia habeat, non sic vero electio; non ergo qpóvnua est electio. 
Δέδειχται τοίνυν, ὡς οἶμαι, σαφῶς, οὐχ εἶναι C Perspicue igitur probatum est, ut existimo, hxc 


καυτὸν ἀλλήλοις τὰ προταθέντα, xatà τοὺς τοῦτο 
νομίζοντας. El 65 φαῖεν ἀλλήλοις πάντως εἶναι ταν- 
τὸν, διὰ τὸ πάντων ἐπίσης, ὡς γένος χατηγορεῖσθαι 
την ὄριξιν, ἤγουν τὴν ὀρεκτιχὴν τῆς φύσεως δύνα- 
µιν  εἰπάτυωσαν ἀλλήλοις εἶναι ταυτὺν xal πάντα 
τὰ εἴδη, τά τε χερσαῖα, xaX πτηνὰ χαὶ ἔνυδρα, διὰ 
τὸ πάντων ἐπίσης ὡς γενιχώτερον, χατηχορεῖσθαι 
γένος τὸ ζῶου, καὶ φροῦδος αὐτοῖς ἡ τοῦ παντὸς Υε- 
νῄσεται διαχόσµησις * πραγμάτων οὐχ οὖσα διαφό- 
pwv ὑπόστασις, ἀλλὰ µόνον φιλῶν ὀνομάτων ἔχφαν- 


Gs. 


"Ot: xará πἆγτα τρόπον οὐκ ἔσται μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν ἓν có θέ.Ίηµα τῶν ἁγίων πρὲς ἆ.ἲ- 
Jilovc καὶ τὸν Θεόν, κἂν £v πᾶσι τὸ 0£An0év, 
ὡς τινες «έγουσι'. ' 

Οὗχουν f, προαΐρεδις προσλαθοῦσα τὴν ἐπὶ τοῖς 
ἐφ᾽ ἡμῖν ὁρμήν τε xal χρῆσιν, πἐρας τῆς xac ὕρε- 
ξιν ἡμῖν λογικῆς ὑπάρχει χινῄσεως. Tb γὰρ φύσει 
λογικὸν, δύναμιν ἔχον φνσικἣν τὴν λογιχὴν ὄρεδιν, 
ἣν xai θέλησιν τῆς νοερᾶς χαλοῦτσι ψυχῆς * ὀρέγεται 
καὶ λογίδεται" xai λογισάμενον βούλεται. Βούλησιν 
YÀ0 εἶναι φασιν, οὐ τὸν ἁπλῶς φυσιχὴ», ἀλλά τὴν 
ποιᾶν΄ τουτέστι, την περί τινος θέλησιν' καὶ βοὺ- 


quz proposita sunt, non eadem inter se esse, uti 
opinantur qui in cam adducti sententiam sunt. Sin 
autem dicant, idem omnino inter se esse, eo quod 
appetitus tanquam genus pereque de omnihus 
praedicetur; id est, vis appetendi que 9 natura 
inest ; dicant etiam idem inter se omnes specics 
animalium, terrestrium, volucrum, aquatilium, 
quod anitaa] de omnibus squaliter ut generalius 
ac superius przedicetur : sicque flet ut. evanescat 


' universi ornatus, non ipse vere rerum exsistentia 


ac distinctione constans, sed qui nudorum dun- 
taxat verborum inanis apparatus ac pompa sit. 


Non [ore modis omnibus post resurrectionem, unam 
sanctorum inter se, et cum Deo. voluntatem , 


D ut quidam dicunt, quamvis quod ii volent, unum 


omnibus futurum sit. 


Igitur electio assumpta aggressione et usu. íi: τη 
rebusquz innostra sunt facultate, rotionalis in nobis 
motus terminus ac finis exsistit. Quod enim natura 
rationale est, cum naturali rationisappetitu praedi 
tum sit (quem et intelligentis animi voluntatem 
dicunt), appetit ac ratiocinatur seu cogitat : ratio- 
cinandoque ac. cogitando, vult. Voluntatem enim 
(βούλησιν) non simpliciter naturalem dicunt, sed 
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hanc talem ; que scilicet circa rem aliquam versa- A λόμενον ζητεῖ * καὶ ζητοῦν σχέπτεται’ xol σχεπτό- 


tur : volendoque quarit; qu:rendo, considerat; 
considerando, consultat ac deliberat ; deliberando, 
judicat; judicando, eligit seu praoptat ; preoptando 
2c eligendo, aggreditur motuque incitatur; aggre- 
diendo motusque incitatione, utitur; utendo, a 
motu cessat quo in rem illam appetitu incitabatur. 
Nemo enim utitur, quin prius aggressus sit; ne- 
moque aggreditur, quin prius eligat; nemoque 
eligit, quin prius judicaverit; nec quisquam judi- 
. eat, quin consultaverit ; nec ullus consultat ac de- 
liberat, quin consideraverit; nec vero quis consi- 
— derat, quin quzáiierit; necaliquis quzrit, quin vo- 
luerit ; vultque nemo, quin cogitaverit; nec ullus 
cogitat, quin appetat; nemoque ratione appetit, 


µενον  Boulsóstat* xol βουλευόμενον xplvet* xat 
αρίνον προαιρεῖται xal προαιρούμµενον ὁρμᾷ ' xal 
ὁρμῶν, χέχβηται ' sal χρώµενον παύεται τῆς ὁρε- 
χτιχῆς ἐπ᾽ ἐχεῖνο κινήσεως. θὐύδεὶς Tàp χέἐχρηται, 
ph πρότερον ὀρμήσας * καὶ οὐδεὶς ὁρμᾷ, jh πρσ- 
αιρούµενος. xal οὐδεὶςῖ προαιρεῖται, pl Χρίνας” 
xai οὐδεὶς χρίνει, μὴ βουλευσάμενος. χαὶ οὐδεὶς 
βουλεύεται, μὴ σχεγάµενος ' χαὶ οὐδεὶς σχέπτεται, 
μὴ ζητήσας ' xaX οὐδεὶς ζητεῖ, μὴ βονληθείς' xoi 
οὐδεὶς βούλεται, ph λογισάμενος καὶ οὖδεὶς λογί- 
ζεται, ph ὀρεγόμενος * xal οὐδεὶ; λογικῶς ὀρέγε- 
ται, uf) ὑπάρχων φύσει λογιχός. Λογιχὸν οὖν φύσει 
ζῶον ὑπάρχων ὁ ἄνθρωπος, ὀρεχτιχός ἐστι, xat λο- 
γιστιχὸς, xat βοολητιχὸς, xal ζητητιχὸς, xal σχεπτι- 


quin natura przditus ratione sit. Cum igitur homo B χὸς, καὶ προαιρετιχὸς, xal ὁρμητικὸς, xal χρηστιχός. 
sit animal naiura ratione praeditum, etiam appetendi vi praeditus est, et ratioeinandi et volendi et 
quarendi et considerandi et eligendi et aggrediemdi seu conamdi et utendi. 


Sin autem homo eum reliquis, etiam animal est 
vi eligendi natura praeditum, electio autem eorum 
est, quae in nostra sunt potestate, οἱ per nos fleri 
possunt, habentque incertum finematque exitum ; 
estque in nostra potestate virtutum ratio 10 (na- 
turalium scilicet facultatum exercita lex) earum- 
demque facultatum modus, qui ab usu est, innatu- 
ralium affectuum ex aberratione causa est ; plane 
quisquis natura eligendi vi praeditus est, etiam 
contrariorum capax, ac judicandi facultate praditus 
est. Quod si judieandi opposita facultate pollet, om- 
nino etiam eligendi : eligendi vero facultate cunt 
polleat, ut in cujus arbitrio sit motus ad utrumlibet, 
' haudquaquam natura immutabilis est. Igitnr quan- 
do quidem consilium ut et judicium et electio eo- 
rum sunt, quz: ambigua sunt (quippe eorum quz in 
nostra sunt potestate), quando nulla jam ambigua 
ετυπί ac ineerta, ipsa per se veritate manifeste 
cunetis patefacta, nulla futgra electio est, quz 
per res medias moveatur et in nostra positas facul- 
fate ; nam neque judicium futurum opposita secer- 
nens, ex quibus quod praestantius est, prse eo eliga- 
mus, quod deterius est. Sin autem, pro legis na- 
ture ratione. quz nunc viget, nulla tunc futura 
electio est, omni a rebus dubietate amota ; unue 
duntaxat intelligentis animi efficax vigensque erit 
appetitus, iis, qui sic natura appetendi vi sunt prze- 
diti ; solam ejus, quod natura appetibile est, inef- 
fabili ratione mysticam nactus fruitionem ac pos- 


Ei δὲ μετὰ τῶν λοιπῶν xal προαιρετιχὸν φύσεε 
ζῶον ὁ ἄνθρωπος ΄ fj δὲ προαίρεσις τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, 
καὶ δι ἡμῶν γίνεσθαι δυναµένων, xaX ἅδηλον ἐχόν- 
των τὸ τέλος (f) ἑστίν. ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ, xal ὁ τῶν ἀρε- 
τῶν λόγος, τῶν κατὰ φύσιν δυνάµεων ὑπάρχων 
ἑνεργούμενος νόμος” smi ὁ χατὰ παράχρησιν τῶν 
αὐτῶν δυνάµεων τρόπος, τὰ παρὰ φύσιν πάθη παρ- 
υφιστῶν. ἄρα πᾶς φύσει προαιρετιχὸς , τῶν ἀντι- 
χειµένων ἐπιδεχτιχός τε xal χριτιχός. El δὲ τῶν àv- 
τιχειµένων χριτιχὸς, xal προαιρετιχὸς πάντως * cl 
6k προαιρετιχὸς, ὡς ὑπ' αὐτῷ χειµένης τῆς ἐπ ἄμφω 
κινήσεως, οὑχ ἄτρεπτος φύσει χαθέστηχεν (5). Οὐ- 
χοῦν ἐπειδὴ τῶν ἀμφιδόλων ἐστὶν, ὡς Eg' ἡμῖν, f 
τε βουλὴ xai fj χρίσις καὶ ἡ προαἱρεσις, ὅταν ὀύκ 


C ἔστι τὰ ἀμφίδολα, τῆς αὐθυποστάτου πᾶσιν ἔμφα- 


νοῦς ἀληθείας δειχθείσης, προαίρεσις οὖκ ἔστι διὰ 
τῶν µέσων xai ἐφ᾽ ἡμῖν ὄντων χινουµένη πραγµά- 
των’ ὅτι μηδὲ xplon, ἀφορισμὸν ποιουμένη τῶν 
ἀντικειμένων, ὧν τὸ χρεῖττον ποιούµεθα πρὸ του 
χείρονος αἱρετόν ' εἰ δὲ τότε xatà τὸν νῦν χρατοῦν- 
τα νόμον τῆς φύσεως, προαίρεσις οὐχ ἔστι, πάσης 
ἀπογενομένης τῶν ὄντων ἀμφιθολίας, ὄρεξις ἓνεργῆς 
ἔσται μόνη νοερὰ. τοῖς οὕτω χατὰ φύσιν ὀρεχτιχοῖς * — 
µόνης ἀφράστως ἐπειχημμένη τῆς τοῦ χατὰ φύσιν 
ὀρεκτοῦ (6) μυστικῆς ἀἁπολαύσεως, πρὸς ἣν ἔσχε διὰ 
τῶν ἀπηριθμημένων τὴν κίνησιν΄ ἧς xópoc ἐστὶν, 
ἡ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐπίτασις αὐτῆς τῆς τῶν ἁπολαυόντων 
ὀρέξεως  ἑχάστου τοσοῦτον ὑπερφυῶς µεθέξοντος, 
ὅσον ἐπόθησε' xal πρὸς αὑτὸ τὸ φύσει ποθούµενον 


sessionem, ad quam per ea, qui rcoensita sunt, D ἄμεσος συνανάχρασις". El δὲ ὅσον τις ἐπόθᾳησε, το- 


* Tur. cod. σύγχρασις. 


NOTA. 


ῴ Καὶ ἄδη.Ίον ἑχόντων τὺ τέ,Ίος. Sic Dufrenii 
cod. pro quo errore Venet. Εὔδηλον ΄ quod etiam 
liabuit Turriani, dum reddit, et certum finem habent; 
imo certe incertum : sic enim ipse Maximus , Περὶ 
ὧν BouXevóps0a-* De quibus deliberamus (qux ipsa 
sunt circa qux electio versatur) non satis esse ait, 
nt in nostra sínt facultate, οἱ per nos fiant; sed 
necessario addendum, xa* ἄληλον ἑχόντων τὸ τέλος ᾽ 
et incertum habent finem : cujus debutt. vir doctus 
non sic facile oblivisci ; eim prx»cipue res sic plana 


- 


sit, eL sic habeat Nem. textus, quem Maximus sub- 
legit. 

[o Τῆς τοῦ κατὰ φύσιν ópexrov. Venet. ὀρεμτ'- - 
κοῦ, habuitque Turr. cod. plane mendose, ncc ipse 
ullum commodum sensum elicere potuit. Nempe, 
qui per naturam ὀρεχτιχοὶ sunt (appetendi | facul- 
(ate prediti) ejus nanciscentar mvysticam fruitioncm 
scu possessionem, qui per naturam τὸ ὀρεκτὸν eat 
(ipsum natura appetibile) Pei scilicct. 
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σοῦτον µεθέφει τοῦ ποθουμένου" τῷ μὲν τῆς φύσεως A motu ferebatur ; cujus satietas, eorum qui fruuu- 
Mop, µία δτιχθήσεται πάντων ἡ θέλησις ' τῷ δὲ τῆς — tur in inflnitum aucta cupiditas est; tanta scilicet 
πιν/σεως τρόπῳ, διάφορος. eximie futura cujusque participatione, quanta vis 
eupiditatis atque amoris fuit; ac cum eo quod natura desiderium amoremque habet, immediafa con- 
temperatio exsistit. Sinautem quantum quis desiderii amprisque habuit, tantum desiderati alque 
amati particeps erit ; nature quidem ratione una omnium elucescet. Voluntas sic absolute (id est, 


θέλησες) que tamen ipsa motus ratione et nrodo distincta sit. 


Et δὲ τρόπῳ τῷ xaxà τὴν χίνησιν οὐ µία πάντων 
ἀνθρώπων ἡ θέλησις ' οὐδέποτε µία τοῦ τε θεοῦ xal 
τῶν σωζοµένων, ὥς τισιν ἔδοξε, χατὰ Πάντα τρόπον 
Τενήσεται OC) not; χᾶν ἓν τὸ θεληθέν ἐστι τῷ τε θεῷ 
xai τοῖς ἁγίοις, fj σωτηρία τῶν σωζσµένων * σχοπὸς 
ὑπάρχουσα Οεῖος, ὡς τέλος πάντων προεπινοηθὲν 
τῶν αἰώνων * περὶ ὃ, τῶν τε σωζομένων πρὸς ἀλλή- 
λους xai Θτοῦ τοῦ σώζοντος, χατὰ τὴν θέλησιν γε- 
wicsturt σύμδασις΄ ὅλου iv πᾶσι γενιχῶς, xal τὸ 
καθ) Exactov ἰἴδιχῶς χωρήσαντος τοῦ θεοῦ, τοῦ τὰ 
πάντα πληροῦντος τῷ µέτρῳ τῆς χάριτος" xal iv 
πᾶσι πληρουµένου, μελῶν δίχην, χατὰ τὴν &valo- 
Τόν τῆς bv ἔχάστῳ πἰστεως αὐτῷ συμφυεῖσιν. El 
Táp τοῦ μὲν θεοῦ τὸ θέληµα φύσει σωστιχὸν, τὸ δὲ 
τὼν ἀνθρώπων φύσει σωζόµενον ταυτὸν οὐκ ἂν εἴη 
φοτὲ τὸ φύσει σῶζον, καὶ τὸ φύσει σωζόµενον * χᾶν 
elg; ἁμφοτέρων σχοπὸς, ἡ σωτηρία τῶν ὅλων χαθ- 
έστηχεν * ὑπὸ μὲν τοῦ Θεοῦ προθεθληµένη΄ ὑπὸ δὲ 
τῶν ἁγίων προηρημένη. 


Quod si penes modum motus, non una omnium 
hominum futura voluntas est ; nunquam flet, ut 
quidam opinati, ut tum Dei, tum eorum qui donandi 
salute sint, una modis omnibus voluntas sit; quan 
quam unum est quod et Deus et sancti volunt, co- 
rum scilicet salus, quí eam nanciscuntur; qua sit 
divini propositi destínatio, tanquam finis ante om- 


B nia scula provísus: in quo, et eorum qui salvi 


erunt inter se, Deique salutem przstantis, futura 
volun(atis consensio est ; ipso toto Deo cunctis gc- 
neratim ac singulis speciatim immcante, qui per 
gratie mensuram cuncta implet b, et in 11 omni- 
bus membrorum: instar impletur, pro certa fidei 
cujusque ratione illi necessitudine conjunctis. Si 
enim Dei quidem vofuntas natura vim prestand:e 
salutis habet ; hominis autem voluntas a natura 
habet ut salute impartiatur; nunquam fiat idem 
esse, quod natura salutem prastat, et cui natura 
prastatur salus ; tametsi utrorumque idem scopus 


est, destinatio ac finis; universorum nhnirum salus ε, quam Deus, ejas auctor, promoverit ; sancti 


sutem voluntate elegerint. 


El δὲ ταυτὸν ἔστα: χαὶ ἕν ἀριθμῷ τό τε θεῖον xal ὁ Sin autem una eademque numero futura est cum 


τὸ ἀνθρώπινον θέληµα, χατὰ τοὺς λέχοντας, ἐπειδὴ 
θελήµατι πάντας 6 θεὸς ὑπέστησε τοὺς αἰῶνας, 
ἔσται τῷ αὐτῷ θελήματι δημιουργὸς χαὶ ὁ τῶν ἁγίων 
Jophe, εἴτε φυσιχῷ, εἴτε γνωμιχῷ * xal ἁπλῶς, ᾧ 
πεφύχασι πρὸς τὸ θεῖον ταυτίξεσθαι ΄ ὅπερ ἄτοπον, 
xai µόνης, ὡς οἶμαι, ῥεμδαζομένης Épyov διανοίας 
ὰατίν. Ἔως τὰρ ἂν μῆ πάντες δημιουργοὶ, ἢ µόνον 
ἁπόστολοι, f µόνον προφῆται ' χαὶ οὗτοι πάλιν, ἤ 
Πέτρος µόνον, fj, Μωσῆς µόνον ' καὶ οὐ µία, πολλαὶ 
ἓξ παρἀ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ μοναὶ τοῖς ἁγίοις clot 
.2 τε χατὰ φύσιν ἀγαθῷ θελήµατι, τὸ κατὰ µίµη- 
αιν πρὸς αὐτὸ χινηθὲν ἀνθρώπινον, ποιότητί τε φυ- 
exi] xai ποσότητι εἴη ταντὸν, ὅπερ ἀμήγανον (πῶς 
Tip ἂν τῷ φύσει μεθεχτικῷ, τὸ φύσει μεθεκτὸν elm 
129249; ) μίαν γνώμην κατὰ πάντα τρόπον εἶναι τοῦ 
τε θεοῦ xat τοῦ τῶν ἁγίων χοροῦ, ἀδύνατον * χᾶν, 
ὡς εἶπον, ἓν ἐστι) ἀμφοτέροις τὸ θεληθὲν, ἡ σωτη- 
Qiu τῶν ὅλων περὶ fjv τῶν θεληµάτων fj ἕνωσις. 
'AXX, ὡς ἔοιχεν, ἁγνοοῦντες οἷος αὐτοῖς ἐξ ὧν λέ- 
Τουσιν ἀτοπίάς ἀναφύεται λόγος, ἁσχόπως ἐφ᾽ ἃ μὴ 
δεῖ φέρ:σθαι τὴν σφῶν αὐτῶν συγχωροῦσι διάνοιαν. 
Ei γὰρ οὖκ ἔστι θέλημα, ὁπωσοῦν νοούμενον f| λεγό- 
µενον ἄσχετον, καὶ τὸ πρὀς τι γένος οὐκ ἔχον χατ- 
ηγ2ρούµενον' ποιότης ἐστὶν, ἀλλ’ οὐ τῶν καθ) αὐτὰ, 
ὡς ἐν ἑτέρῳ δηλαδη θεωρούμενον. El δὲ τῶν ἐν 
ἱτέρῳ θεωρουµένων ἐστὶ τὸ θέληµα, συμθ:θηχὸς 
πάντως ἐστίν: el δξ συμθεθτχὸς, fj οὐσία; (4), 1j 
ὑποστάσεως ἔστοι γαρακττριττιχόν (τούτων γὰρ 


bEphes. ), 2^. "M Tim. ας 4. 


4 | Cor. xn, ?9. 


divina voluntas tum humana, uti loquuntur qui ita 
sentiunt; cum Deus omnía szxcula voluntate condi- 
derit, etiam sanctorum chorus eadem voluntate re- 
rum conditor erit, sive illa naturalis, sive ex sen- 
lentia atque arbitraria sit; ac omnino, qua illis 
voluntate «comparatum est, ut idem cum Deo sint : 
quod quidem absurdum est, vagique animi ac erran- 
tis, ut existimo, opus. Interim enim dum non otn- 
nes conditores sunt, vel solum apostoli, vel solunr 
prophete 4; atque hi rursus, vel Petrus tantum, 
vel Moses tantum ; nec una, sed multe apud Deum 
et Patrem sanctis mansiones sunt *, nec cum vo- 
Juntate per naturam bona, qu:e per imitationem ad 
eam mota sit, humana voluntas, qualitate et quan- 
titate naturali idem exstiterit; quod sane fleri ne- 
quit (quomodo ením quod natura participabile est, 
ídem erit cum eo quod natura vi preditum est 
participandi ?), ut una modis omnibus tum Dei, tum 
chori sanctorum voluntas sententia ac arbitraria 
sit, impossibile est; tametsi, ut dicebam, unum est 
quod utrique volunt, nimirum ut omnes salutem 
consequantur,in quo salutis omnium voto contin - 
git ut voluntates jungantur. Ii enimvero, ut vide- 
tur, quos lateat. quanta illis vis absurditatis ex his 
qui loquuntur proveniat, mentem temere ferri 
sinunt. quo non decet. Cum enim nulla sit volun- 
tas, quovis tandem modo intelligatur atque dicatur, 


qu: sit absoluta, ac de qua, quod genus ad aliquit 


e joan. viv, 2. 
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dicitur, nori praedicetur : pláne qualitas cst, non ex A οὐδὲν pécov ἐστὶ xa0' αὐτὸ θεωρούµενον, ftot. µη- 


1119 rebus qux» per sc ac vere exsistunt; ul qux 
nimirum in alio intelligatur. Quod si voluntas eo- 
rum est quz in alio considerantur, omnino acci- 
dens est. Sin autem est accidens, vel ejusmodi ut 
substantiam, seu essentiam, ve] ut personàm, insi- 
gniat (horum enim nihil medium quod per se con- 
sideretur ; quod scilicet nentrum participet, aut ex 
utrisque compositum sit). Ac siquidem substantiam 
insignit, seu essentiam, unam de Dco ac sanctis 
naturam predicabunt, 19 cunctis per unam vo- 
luntatem, in unam substantiam àc essentiam con- 
tactis. Quod enim generatim de aliquibus perzeque 


δετέρων µετέχον, fj ἐξ ἀμφοῖν σύνθετον) * xal εἰ μὲν 
οὐσίας, µίαν τοῦ τε θεοῦ καὶ τῶν ἁγίων φύσιν χατ- 
ηγορήσουσι΄ πάντων διὰ τοῦ ἑνὸς θελήµατος, τὴν 
εἰς µίαν οὐσίαν παθόντων συνα!ρεσιν. Τὸ γὰρ Υγενι- 
χῶς τινων ἑπίσης χατηγορόύμενον, οὐσίας, ὑφ ἣν 
τελοῦσιν, ὑπάρχει δηλωτικόν. El 6i ὑποστάσέως, 
µία πάντων ἔσται, τοῦ τε θεοῦ xal τῶν ἁγίων ὑπό- 
στασις, πάντων ἀλλήλοις εἰς sauxbv σνγχωνενθέν- 
τυν. Τὸ γὰρ ἰδιχῶς τινι καθ) ὑπόστατιν ἐμπεφυχὸς, 
ἄλλοις ἁπαραλλάχτως ἐνθεωρούμενον, πάντας ἀλλή- 
Àotg συγχεῖ: χαὶ τὸν ἑχάστου τοῦ, πῶς !* εἶναι λό- 
yov, motel παντελῶς ἁδιάγνωστον. 


predicatur, substantiam significat, seu essentiam, sub qua illa exsistunt. Sin autem personam. und 
et Dei et sanctozum futura persona est, cunctis in idem inter se conflatis. Quod enim sic alicui pro- 
prie, ea ratione qua persona est, innatum est, ut nulla dissimilitudine in aliis intelligatur, orones 


alios aliis miscet ac inter se confundit, facitque ut cujusque ratio singularis, qua se ratione babeat, 
dignosci non possit. 


Non posse dici in Christo unam voluutatem, sive illa Ὁ "Οτιπερ Er 06Anpa οὗ δυ»ατὸν ἐπὶ Χριστοῦ 1έ- 


voluntas naturalis dicatur, sive electionis, ut nou- 

nullis placuit. 

Igitur, si in his illorum vacillavit disputatio at- 
que ratio; nec si in Dominum ac Deum universo- 
rumque Salvatorem Christum transferatur, unam-- 
que in eo voluntatem probare connitantur (quomo- 
docunque tandem voluntas dicatur) ullarum un- 
quam virium erit. Si enim hanc Christi voluntatem 
naturalem dicant, inde palam Manichzorum fictio- 
uis errore illos laborare liquebit, qui unam Christi, 
qus neque sit, nec vero futura sit, naturam pro- 
fiteantur, quam illi conveniens aptaque voluntas 
velut indice prodat : simulque Arii furorem, nec 
non Apollinarii z:emulati confusionem, substantia- 


rum velut conflato, deprehendentur; ut qui nimi- C 


rum a Deo et Patre, purissimaque Matre, substantize 
ratione Christum extraneum fecerint. Voluntas enim 
naturalis, naturam insignit ut ejus propria nota; 
nec que eat inficias, ulla ratio aut sermo erit. Sin 
utem h:ec naturam insignit ejusque nota propria 
est, liquet, eos qui hzc dicant, Christum naturam 
profiteri. Quod si Christus natura est, ncque Deus 
matura, neque vere natura homo est. Quod si Cbri- 
stus natura Deus est, quatenus est natura Christus; 
qui hoc dicit, multorum deorum assertor est; pro- 
lessus scilicet aliam naturam Patris, ut Deus est, 
tum non sit natura Christus; aliamque naturam 


γεσθαι͵ εἴτε puvcixév, εἴτε προαιρετιχὸν JAey0d, 

καθώς cci ἔδοξεν',. 

Οὐχοῦν, εἴπερ ἓν τούτοις αὐτῶν ὁ λόγος ἠσθένη» 
σεν * οὐδὲ ἐπὶ τὸν Κύριον ἡμῶν xat θεὸν, xai Σωτῇ- 
pa τῶν ὅλων Χριστὸν µεταβαίνων, xal ἓν ὁπωσοῦν 
λεγόμενον ἐπ) αὑτοῦ θέλημα χκατασχευάχων εὖσθε- 
νήσοι !! ποτ ἄν. El μὲν γὰρ φνσιχὸν εἴποιεν τοῦ 
Χριστοῦ τοῦτο τὸ θέλημα, τὴν Μανιχαϊχὴν αὐτόθεν 
νοσήσαντες δειχθῄσονται φαντασίαν, ὡς τὴν οὐκ 
οὖσαν, οὔτε γενησοµένην µίαν Χριστοῦ φύσιν, κα: 
ταλλήλῳ θελῆματι ῥηλουμένην πρεσθεύοντες' τήν 
τε µανίαν ᾿Αρείου χατὰ ταυτὸν, xal τὴν ᾽Απολινα- 
piou ζηλώσαντες φωραθήσονται συνουσίωσιν * ὡς τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρὸς, xai τῆς ἀχράντου Μητρὸς, τὸν 
Χριστὺν χατὰ τὴν οὐσίαν ἀλλοτριώσαντες. Τὸ γὰρ 
φυσιχὺν θέλημα, φύσιν χαρακτηρίζει. xai οὐδεὶς 
ἀντερεῖ λόγος. El δὲ φύσιν χαρακτηρίζει, δῆλον ὡς 
φύσιν, ob τοῦτο λέγοντες, τὸν Χριστὸν χαταγγέἑλλον- 
σι. El δὲ quoi; ὁ Χριστὸς, οὔτε θεὸς φύσει, οὔτε 
μὴν ἄνθρωπος φύσει ἐστὶν ἀληθὼς ' εἴπερ μὴ φύσει 
Χριστὸς ἀληθῶς 6 Πατὶρ, 3) φύσει Χριστὸς ἀληθῶς 
ἡ µήτηρ. Ei δὲ φὐὖσει θεὸς ὁ Χριστὸς, καθὸ φύσει 
Χριστὸς, πολύθεος ὁ τοῦτο λέγων * ἄλλην Πατρὸς ὡς 
θεοῦ φύσιν, οὐχ ὄντος φύσει Χριστοῦ» χαὶ ἄλλην 
Χριστοῦ φύσιν, ὡς θεοῦ πρεσδεύων, ὄντος φύσει 
Χριστοῦ ' xal πέρας αὐτοῖς τῆς “ριαύτης τερατο- 
λογίας, tj πρὸς πολυθεῖαν ἔσται χατάχρισις. 


Christi, ut Deus cst, cum sit natura Christus; ex quo demum istorum monstro improbaque loquaci- 
late, invecta multorum dcorum damnata opinio emerget. 


Siu autem cam voluntatera cleclionis ponunt, 
quam ex sententia. (γνωμιχὴν) vocant, aut omnino 
secundum naturam 13 erit, modum usus rerum 
agendarum in Christo per omnia rationi natura 
convenientem habens; sicque Christus non ab 
omni imwunis affectu extraque eorum aleam, sed 
continens affectuum seu passionum, istorum palam 
opinione erit, ac bonus secundum progressum, quid- 
quid tandem natura exsistat. Tale enim quid est, 


!* Fr. Tb, πῶς. '! Fr. εὐσθενήσει, 


D Ei ὃξ προαιρετιχὸν, ὅπερ χαλοῦσι γνωμισὸν, fj 


χατὰ φύσιν ἕσται πάντως, τὸν τρόπον τῆς τῶν ἐπὶ 
Χριστῷ πρακτῶν χρήσεως ἔχον διὰ πάντων συν- 
νεύοντα τῷ λόγῳ τῆς φύσεως " xat ox ἀπαθὴς, ἀλλ' 
ἑγχρατῆς οΌτω Υε παθῶν κατ αὑτοὺς ὁ Χριστὸς 
ὑπάρχων δειχθῄσεται» xal κατὰ προχοπῖν ἀγαθὸς, 
6$ τί ποτε τὴν φύσιν &oxl. Τοιοῦτον γὰρ ἡ χατὰ φύ- 
ctv προαίρεσις τῶν ἐπὶ τῷ αἱρουμένῳ πραχτῶν, τὸ 
κρεῖττον ποιουμένη πρὸ τοῦ γείρονος alpetóv* ii 
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παρὰ φύσιν, xul τὸν τρόπον τῆς τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ χρή- A qua cx naturz rationibus illique consentanea ele- 


σεως δείξει ς«θαρτιχὸν τοῦ λόγου γεγεντμένον τῆς 
φύσεως  τοιοῦτον γὰρ ἡ παρά φύσιν προαίρεσις, 
τῶν ἐπὶ τῷ αἱρουμένῳ πραχτῶν, τὸ χεῖρον πο!ουµένη 
πρὸ τοῦ χρείττονος προαιρετόν. Κατορθωθείσης γὰρ 
fj παρασφαλείσης της τοῦ αἱρουμένου τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ 
πραχτῶν χατὰ τὴν βούλευσιν κρίσεως, fi; οἱονεὶ 
Ψηφός ἐστιν ἡ προαίρεσις, ἢ ὁ κατὰ φύσιν αὐτῷ διὰ 
τῆς εὐχρηστίας ὑφίσταται λόγος (Ai), f| ὁ παρὰ φύσιν 
διὰ τῆς ἀχρηστίας παρυφίαταται τρόπος" ὁ μὲν, 
της χατὰ φύάιν' ὁ δὲ, τῆς παρὰ φύσιν προαιρέσεως 
γινόμενος ἄγγελος. 


ctio est, agendorum in eligente; id' praestans, ut 
quod inclius est eligatur pre eo quod deterius est : 
sin autem prater naturam illique dissentaned, 
etiam modum usus eorum quz sunt in ipso ejus- 
modi exhibebit, qui natur: rationem corrumpat. 
Talis enim est, qui preter naturam illique dissen- 
tanea electio. est, agendorum, qux sunt in agentis; 
potestate, id pr:xstans, ul pra meliori eligatur, 
quod deterius est. Peracto enim recto aut pravo 
falsoque de agendis, qu:» sunt in potestate, per 
deliberationem seu consultationem eligentis judicio, 


cujus velut calculas ac sententia electio est, aut per bonum usum, qux» secundum naturam illique eon- 
seatanea cst, consislit ratio; aut per abusum, qui preter naturam ab eaque abhorrens est, modus 
vitio emergit ac quasi aberratione : quorum scilicet, illa naturalis, hic vero innaturalis nuntius ac przecó 
electionis exsistit. — 

Καὶ εἰ μὲν χατὰ φύσιν fj τοῦ Χριστοῦ προαίρεσις Ὦ — Ac quidem, si secundum naturam sit Chrísti vo- 


ᾗ. οὗ µόνον ἐΠὶ τοῖς αὐτοῖς πάλιν αὐτοὺς αἰτιασόμε- 
θα, φύσιν ἄλλην Χριστοῦ θεότητος µέαστν καὶ κτί- 
σεως τολμτρῶς σχεδιάδοντας * ἀλλὰ xal ληροῦντας 
γελάσοµεν. φύσει τῶν ἀντικειμένων χατὰ προαίρε» 
σιν ὡς ψιλὸν ἄνθρωπον χατὰ Νεστόριον τὸν Χριστὸν 
δεχτιχὸν πο:ουµένους. El δὲ παρὰ φύσιν, σιωπῶ πα- 
ρατρέχων τὸ βλάσφημον, μήπως λαθὼν τοῖς xat' 
αὐτῶν ἑλέγχοις τῶν γλῶτταν χρανθήσοµαι. Ἡροαιρε- 
τιχὸν γὰρ ἐπὶ Χριστοῦ θέλημα φάσχοντες, ὑπόστασιν 
Χριστοῦ πάντως ὑπέδειξαν χατὰ φύσιν χινεῖσθαι xal 
παρὰ φύσιν δυναµένην. Τοιοῦτον γὰρ, ὡς ἔφθην cl- 
πὼν, fj προαίρεσις "εἰ δὲ τῆς τοῦ Χριστοῦ !! χαρα- 
χτηριστιχόν ἑατιν ὑποστάσεως, ἀφώρισαν αὗτὸν, xa - 
. τὰ δὴ τοῦτο τὸ θέληµα, τοῦ τε Πατρὸς xal τοῦ 


Πνεύματος ἑτερόδουλόν τε χαὶ ἑτερόγνωμον. Τὸ γὰρ 6 


τῷ Υἱῷ καθ” ὑπόστασιν ἰδιχῶς ἑνθεώρούμενον, Tla- 
«pi xa Πνεύματι χαθ᾽ ὑπόστασιν παντελῶς ἀχοινώ- 
νττον. Ὅτοι τοίνυν τῶν ἁγίων Πατέρων (5) ἐπὶ τῆς 
κατὰ Ἄριστὸν ἀνθρωπότητος προαιρέσεως ἑπεμνή- 
σθησαν, τὴν ὀρεχτικὴν τῆς φύσεως δύναμιν οὐσιω- 
δῶς * ταντὸν δὲ φάναι, τὴν φυσικὴν θέλησιν., T) τὴν 
ζαῶν αὐτῶν προαίρεσιν τῷ σαρχωθέντι 12 θεῷ χατ' 
οἰκείωσιν ἑνὺυπάρχουσαν, παρεδ/λωσαν. 


luntas, non solum eos rursus iisdem nominibus 
accusabimus, qui aliam Christi naturam, divinitatis 
ac creature intermediam, velut e re nata lemere 
inducant ; veruin etiam delirantes eos ridebimus, . 
qui Nestoriano errore Christum velut purum honi- 
nem, contrariorum per animi electionem capacem : 
faciant. Sin autem przter naturam, blasphemiam 
silentio transeo, ne imprudens quibus .illos arguo 
ac reprehendo, linguam ipse cpmmaculem ac infi- 
ciam. Dicendo enim in Christo voluntatem, quz sit 
eligendi facultas, omnino Christi personam sec"n- 
dum naturaun ac praeter naturam moveri posse sta- 
tuerunt. Ejusmodi enim est electio, ut in superio- 
ribus dicebam. Quod si Christi person: insigne ac 
nota est voluntas eligens, pénes cam utique volun-: 
tatem, ef a Patre et a Spiritu, tanquam diverse 
voluntatis ac sententize, eum sejunxere. Quod enim 
proprie ac privatim, idcirco quod persona est, im 
Filio intelligitur, nullo modo Patri et Spiritui com- 
mune esse polest ratione personz. Omnes igitur" 
sancti Patres, qui in Christi humanitate electionis 
meminerunt, vim apgelendi Τζ, substantialiter 
nature inditam (perindeque est ac dicas natura-- 


lem animi voluntatem) aut nostram ipsorum electionem, qux in Deo incarnato exsistat secundume 


arrogationem, significaverunt. 

"Q δη μάλιστα σκοπί;σας ὁ cb; δοῦλος xa µαθη- 
the, ἓν τοῖς πρὸς τὸν ἁγιώτατόν µου χύριον χαὶ δι- 
ὁάσχαλον περὶ τῶν ἀπόρων τῆς ἁγίας Γραφῆς àx- 
κεθεῖσι Θα)άσσιον !*, εἶπον προαίΐρεσιν * εἰδὼς , ὡς 
εἴπερ ἡμῖν γέγονεν ἄνθρωπος ὁ ποιητής τῶν ἀνθρώ- 
πων, ἡμῖν δτλονότι xal τὴν ἀτρεφίαν χατώρθωσε 


ες αρραιρέσεως, ὡς ἀτρεφίας δημιουργός * τὰ μὲν 


efc ἡμῶν ἐπιτιμίας (i) 6c αὐτῆς ^56 πείρας, οὔσιω- 


3 Electio Maximo, qu:e est ad utrumlibet : sicque in nobis; at non in Christo. 


Quod quidem maxime cum servus tuus ac disci 
pulus considerassem, in Qu:stionibus de locís 


p Seripturz sacre difflcilioribus ad sanctissimum do- 


minum meum ac magistrum Tbalassium expositis, 
electionem dixi ; gnarus scilicet, ac cum me minimc 
lateret; siquidem hominum conditor nobis factus 
est liomo, ntique etiam eligentis animi immutabi- 
litatem (at qui ipse immutabilitatis sit auctor), 
15 Tur. Λόγω. í* Qu. 


42, ubi paulo latius sumit hoc. nomen πρραίρεσις, el τὸ προαιρετικὸν pre soladibera voluntate, absque 
dcfcciibilitatis labe, que ποδίτ jam libertati comes est. 


NOTE. 


(h) 'O κατὰ φύσιν ὑφίσταίαι Aóyoc. Huic. op- 
ponit quod vitii est, mapuglscazac quasi umbra 
quadam ac simulacro exsistit. 1d enim mali est, quod 
non tam ens sit, quam ab eo defectus. Sic Dasil. in 
Hexaem. Οἰουεὶ ἁποσχίασμα tf; Ὀυνάρεως αὐτοῦ 
ὄντα, αὐτομᾶτώ; ταρυφίσταται" de illis qui mundum 


ab :eterno ac illi coeternum ponebant. Sic. et pas 
sm Dionys. Proprie itaque ac delectu. verborum 
locutus est Maximus, etsi Turrianus una voce, nec 
satis expressa, utraque involvit. Evadit ratio, aut 
modus. 

(i) Τὰ τῆς ἡμῶν ἐπιτιμίως. Poenas. scilicet. 7^7 
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nobis adimplesse ; qui nempe inditas nobis peccati A δῶς χατ ἐξουδίαν πάθη δεχόµενοςι τὰ δὲ τῆς àve- 


reatu passiones rei ipso periculo essentialiter vere- 
que arbitrii potestate susceperit; qux autem igno- 
miniam probrumque habent, per summam huma- 
nitatem sibi ipse arrogaverit; quarum ipsam arro- 
gationem, ac quod sua hzc deputavit, eligentis 
animi imperturbationis (voluntatis scilicet ἆπαθείας) 
humano generi causam fecerit; ipsum vero pericu- 
lum, ejus, quz illi comes est, naturalis incorruptio- 
nis certum arrhabonem donaverit. Humana enim 
Dei voluntas non nostro more eligendo mota est, 
ita scilicet ut consultatione judicioque contrariorum 
dispectionem iniret, deque illis decerneret, ne ele- 
ctionis ratione natura mutabilis esse existimaretur : 
quin potius mox atque unione eum Deo Verbo ut 
esset accepit, nihil ancipitem ; magis vero firmum 
ac stabilem, naturalem appetitionis motum (id est 
voluntatis) habuit: vel (ut magis proprie loquar) 
immobilem in ipso Deo ac Verbo, per verissimam 
exsistentiam ac substantiam omnino deitate imbu- 


plac, κατ οἰχείωσιν φιλανθρώπως ἀνοδεχόμενος * 
ὧν τὴν μὲν οἰχείωσιν, τῆς προαιρετιχῆς ἀπαθείας 
αἰτίαν τῷ γένει πεποίηται * τὴν δὲ πεῖραν, τῆς ἔπο- 
µένης φυάιχῆς ἀφθαρσίας πιστὺν ἀῤῥαθῶνα δεδώρη- 
ται. Τὸ γὰρ ἀνθρώπινον τοῦ θεοῦ , κατὰ προαἰρεσιν 
ὡς ἡμεῖς οὗ χεχίνηται, διὰ βουλΏς πεποιηµένον xal 
κρίσεως τὴν τῶν ἀντιχειμένων διάγνωσιν * va. μὴ 
φύσει χατὰ προαίρεαιν νοµισθείη τρεπτόν' ἀλλ 
ἃμα τῇ πρὸς τὸν θεὸν Λόγον ἑνώσει τὸ εἶναι λαθὸν, 
ἀδίσταχτον, μᾶλλον δὲ στάσιμον τὴν xat! ὄρεξιν φυσι- 
xtv fiot θέλησιν, χίνησιν ἔσχεν * ?) χυριώτερον εἰ- 
πεῖν, την στάσιν ἀχίνητον Ev αὑτῷ xazà τὴν ἀχραι- 
φνεστάτην οὐσίωσιν τῷ Θεῷ xal Λόγῳ παντελῶς 
θεωθεῖσαν * ἣν φυσιχῶς τυπῶν τε xal χινῶν (6), ὡς 
οἰχείαν, καὶ τῆς αὐτοῦ φυχῆς φυσιχὴν , ἀφαντασιά- 
στως πεπλήρωχε τὸ μέγα τῆς ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομίας 
µυστήριον * μηδὲν τοῦ προσλήάματος φυσιχὸν παν» 
τελῶς ἀπομειώσας, πλην τῆς ἁμαρτίας ' ἧς οὐδεὶς 
οὖδενὶ τῶν ὄνέων χαθάπαξ ἑνέσπαρται λόγος. 


tam, quietem ac sedem; quam naturaliter, ut propriam animzque sus naturalem, mformans ac mo- 
vens, nulla fictione aut spectró, magnum assumpte pro nobis dispensationis mysterium implevit ; nullo 
prorsus naturalium assumpte nature subtiracto, uno duntaxat excepto peccato, cujus nulla penitus 


ulli rei inserta ratio est. 


Patefacta igitur nobis nominum distinctione, ex 


descriptione cuique discrete ac seorsim accommo- 
data, ne turbemur eos audiendo, qui ad ea confun- 
denda qus significata intelliguntur indiscrete no- 
mina usurparunt (non enim veritas in nominibus 
nobis posita est, sed in rebus) : neque idem esse, 
quod non est idem, existimemus : quin potius 
pie religioseque credentes, Christum 15 vere 
perfectum Deum ac vere perfectum hominem, 
eumdem reipsa proprie ac veritate, non sola 
nudaque hoc eum appellatione,  confiteamur; 
duasque adeo naturas ; quarum ipse per- 

sona est (quippe non carnis expertem) ipsum 
» profiteamur : duas item voluntates naturales, uti 
Patres sentiunt (quippe cum non anima ac mente 
careret) ipsum habere, clare ac libere astruamus; 
ncc vocem nova mutare, ad quam ut confugiamus, 
nulla cogit Patrum auctoritas, prefidamus. Unam 
«nim in Christo naturalem, seu etiam eligentis 


Tfc οὖν διχφορᾶς τῶν ὀνομάτων φανερᾶς ἡμῖν 
γεγενηµένης, διὰ τῆς εὐχρινῶς ἑχάστῳ προσαρµο- 
σθείσης ὑπογραφῆς, ul) ταρασσώµεθα τῶν ἐπὶ συγ- 
χύσει τῶν νοουµένων πραγμάτων, ἁδιαχκρίτως τοῖς 
ὀνόμασι χεχρηµένων ἀχούοντες * εἴπερ ἐν πρἀγµα- 
σιν ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐκ ὀνόμασιν fj ἀλήθεια" χαὶ νοµίσω- 
μεν ταυτὺὸν εἶναι τὸ μὴ ταυτόν * à)" εὐσεθῶς πι- 
στεύοντες, ὁμολογήδωμεν τὸν Χριστὸν Θεὸν τέλειον 
ἀληθῶς, xai ἄνθρωπον τέλειον ἀλπθῶς, τὸν αὐτὸν 
πράγµατι χυρἰίως xat' ἀλήθειαν ὄντα, χαὶ οὐ µόνῃ 
ψιλῇ χλήσει τοῦτο λεγόμενον * xal διὰ τοῦτο φύσεις 
δύο, ὧν αὐτός ἐστιν ὑπόστασις, εἴπερ οὐχ ἄσαρχος, 
αὑτὸν χαταγγείλωµεν  χαὶ δύο θελήµατα φυσιχὰ, 
κατὰ τοὺς Πατέρας ' εἴπερ οὐχ ἄψιλος xaX ἄνους, 
ἔχειν αὐτὸν παῤῥησιασώμεθα * xat μὴ θαῤῥήσωμεν 
καινίσαι φωνὴν, ἐφ᾽ f] χαταφυγῖν οὐκ ἔχομεν τὴν 
πατριχὴν αὐθεντίαν. "Ev γὰρ θέληµα Χριστοῦ φυ- 
σιχὸν, ἡ προαιρετιχὸν, οὗ µόνον διὰ τὴν δειχθεῖσαν 
ἀτοπίαν δέος εἰπεῖν τοὺς εὐσεθεῖν ἑσπουδαχότας, 


NOTA. 


cali reatu, exque Ade prevaricatione universo D sustuHt; quomodo nobis τῆς ἑπομένης. φυσιχῆς 


.humano generi invectas ; quas Maximus illa quaest. 
94, alterum peccatum, quod Christus factus est, 
Paulina phrasi, exponit : nempe — 15 παθητὸν na- 
lure, citra omnem culpe reatum, quo et nobis in- 
corruptionem ac immortalitatem paravit ἁδιάδλητα 
πάθη vocat Damasc., et alii, quibus sponte factum 
obnoxium Christum fides docet. Non bene Turr. 
vir alioqui doctus, passiones nostre honestatis ; nec 
ipse ubique libratissimas viri θεολογιχωτάτου vo- 
ces, qualis est Maximus, assecutus. Τὰ ἐπιτίμια, 
vox vel tironibus, in re presertim ecclesiastica, 
notissima. Sic passim Greci poenas omnes eccle- 
siasticas vocitant, ac quas nos dicimus censuras, 
scita paranomasia in vocibus, «à τῆς ἐπιτιμίας, 
καὶ τὰ τῆς ἀτιμίας' quas sunt Latinis, pena οἱ 
culpa. Primum certe Christus assumpsit, coque al- 
Verum (quod ct sibi arrogavit) sanavit, eque natura 


ἀφθαρσίας ἁῤῥαθῶνα δεδώρηται, donavit. arrhabo- 
nem incorruptionis que sequitur ac comes est illis in 
Christo po-nis : quz ipsa naturz innovatio est, sic 
Maximo , Nysseno, Damasceno, aliisque Patribus 
Grzcis celebrata ; naturz scilicet rectitudo, qualis 
In Adamocondita est, ipsa in Christo precedens, 
ut in capite, ac futura in nobis, ut ejus membris ; 
cujus et nobis in eo arrbabo est. Nec hene Turr. 
fecit. munere suo esse pignus. naturalis immortálita- — 
tis; quam Christus non assumpsit, sed contrarium, 
τὸ παθητὸν carnis, ejus vim patiendi ac moriendi ; 
ex Adamo scilicet reo unum hoc mutuatus, ad ejus 
alterum in nobis reparandum; priorem scilicel 
ipsius rectitudinem, qua est illa ejus. incorruptio 
naturalis ; sumina nempe immwutnitas ab omui ce 
quod ex peccato nobis inolevit. 
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ἀλλ ὅτι xal μτδεὶς τῶν ἁγίων διδασχάλων πώποτε A animi voluntatem, ut dicat, verendum ei, qui ex 


voUto φήσας πέφανται * ἀληθῶς εἰδότες, ὡς fj προ- 
αἱρεσις τῶν ἐπ ἄμφω * τὰ χαλά τε λέγω χαὶ τὰ 
xaxà, χινεῖσθα: δυναµένων ἑἐστίν ' ὅπερ ἐπὶ Χριστοῦ 
τῆς ὄντως οὐσίας τῶν ἀγαθῶν xaX πηγΏς, κἂν ἐν- 
νοεῖν, μὴ ὅτι γε λέγειν, πάσης ἁσεθείας πληρέστα- 
τον. Καὶ περὶ μὲν τούτων ταῦτα. 


pietate rite sentire velit, nedum ob 'eam quz os- 
tensa est absurditatem, sed quod etiam nullus 
unquam sanctorum Patrum dixisse repertus sit; 
qui nempe vere sciant, electionem eorum esse, qui 
ad utrumque (tum scilicet bona tum mala) moveri 
possunt; quod in Christo, ipso vere bonorum es- 


sentia e1 origine, seu fonte, vel cogitare, omni impietate abundat, nedum et dicere. Ac de his quidem 


hactenus. 

Περὶ δὲ τῆς iv τῷ ἑθδόμῳ xeqalal τῶν ἁπόρων 
τοῦ μεγάλου Γρηγορίου !5 χειµένης μιᾶς ἑνεργείας, 
σαφῆς ὃ λόγος. Thv ἑσομένην γὰρ κατὰ τὸ μέλλον 
τῶν ἁγίων ὑπογράφων χατάστασιν, ἔφην µίαν ἑνέρ- 
γειαν τοῦ θεοῦ xol τῶν ἁγίων, τὴν πάντων ἐχθεωτι- 
xkv τῶν ἁγίων, τῆς ἑλπιζομένης µακχαριότητος * 
τοῦ μὲν Θεοῦ χατ οὐσίαν ὑπάρχουσαν, τῶν ἁγίων 
G& χατὰ χάριν γεγενημένην. Μᾶλλον δὲ, µόνον Θεοῦ, 
προσεπἠγαγον (j)* ἐπειδὴ µόνης ἁποτέλεσμα τῆς 
θείας ἑνεργείας ἐστὶν (T) , fj χατὰ χάριν τῶν ἁγίων 
ἐχθέωτις, fic ἡμεῖς οὖχ ἔχομεν ἐγχατεσπαρμένην τῇ 
φύσει τὴν δύναμιν. "Qv δὲ τὴν δύναμιν οὐχ ἔχομεν, 
εούτων οὐδὲ τὴν πρᾶξιν, φυσιχῆς δυνάµεως οὖσαν 
συμπλήρωσιν. Ἔχεται οὖν ἡ μὲν πρᾶξις, δυνάµεως' 
ἡ δὲ δύναµις, οὐσίας. "H τε γὰρ πρᾶξις, ἀπὺ δυνά» 
µεως " χαὶ fj δύναµις, ἀπὸ τῆς οὐσίας xat tv τῇ οὐ- 
aig. Τρία οὖν ταῦτά ἐστιν, ὥς φασιν, ἀλλήλων ἐχό- 
μενα * δυνάµενον, δύναµις, δυνατόν. Καὶ δυνάµενον 
μὲν λέχουσι, τὴν οὐσίαν * δύναμιν δὲ, καθ ἣν ἔχο- 
psv τὴν τοῦ δύνασθαι χίνησιν * καὶ δυνατὸν, τὸ παρ 
ἡμῖν κατὰ δύναμιν γίνεσθαι πεφυκός. Ei δὲ τὸ παρ 
ἡμῖν γίνεσθαι πεφυχὸς, κατὰ δύναμιν ἔχομεν quet- 
xí». Οὐκ ἔστι δὲ τῶν παρ ἡμῶν χατὰ δύναμιν vl- 
νεσθαι πεφυχότων fj θέωσις, οὑκ οὖσα τῶν ἐφ᾽ 
{ἡμῖν * οὖδεὶς γὰρ &v τῇ φύσει, τῶν ὑπὲρ φύσιν λό- 
ος. ἎἊρα τῆς ἡμῶν οὑκ ἔστι δυνάµεως πρᾶξις ἡ 
θέωσ;ς, ὃς οὐχ ἔχομεν κατὰ φύσιν τὴν δύναμιν ’ 
ἁλλὰ µόνης τῆς θείας δυνάµεως , οὐκ ἔργων ὑπάρ- 
χουσα διχαίων τοῖς ἁγίοις ἀντίδοσις (8) ' ἀλλά τῆς 
τοῦ πεποιηχότος ἀφθονίας ἀπόδειξις * τοῦτο θέσει 
ποιῄσαντος τοὺς ἑραστὰς τῶν χαλῶν, ὅπερ αὐτὸς 
ὑτάρχων φύσει δειχθήσεται, χαθ οὓς αὑτὸς ἐπίστα- 
ται Ἀόχους, ἵνα xal τελείως γνωσθῇ, χαὶ µείνῃ παν- 
τελῶς ἁχατάληπτος. Οὐχ ἀνεῖλον οὖν τὴν φυσιχὴν 
τῶν τοῦτο πεισοµένων ἑνέργειαν , ὧν ἀποτελεῖν πέ- 
Φυχε πεπαυμµένην, χαὶ µόνην ἐμφήνας τῶν ἀγαθῶν 
^t» ἀπόλαυσιν πάσχουσαν (k)" ἀλλὰ µόνην ὑπέδειξα 


** Or. de amore pauperum. 


Una Dei et sanctorum operatio, id est, deificatio, quod 
supra naturam, Deoque auctore in nobis est. —De 
una aulem operatione posita in septimo capile 
Qusstionum magni Gregorii, aperta ratio est. De- 
scribeus enim sanctorum statum in futuro, unam 
dixi operationem Dei et sanctorum; eam scilicet 
qua sanctos omnes in beatitudine, quam speramus, 
deificat : ipsa quidem Dei operatio secundum 
essentiam, facta vero sanctorum per gratiam. Imo 
potius solius Dei esse, adjunxi, quod nimirum, qua 
per gratiam est, sanctorum dei(ficatio, divinz so- 
lum operationis atque afflatus effectus sit, nec ejus 
nos ullam nature insertam facultatem habeamus. 
Quorum autem facultas non suppetit, eorum nec 
actio inest, qua naturalis facultatis complementuin 
exsistit. Pendet igitur actio ex facultate seu poten- 
tia; potentia vero οἱ facultas, ab essentia. Tum 
enim actio ex facultate ac potentia est, cum facultas 
et potentia ab essentia, inque essentia est. Hzc 
igilur tria aiunt esse inter se connexa ; utentem 
facultate ac potentia, facultatem ac potentiam, 
quodque facultati subest ac possibile est. Ac qui- 
dem utentem facultate ac potentia, essentiam di- 
cunt seu substantiam : facultatem vero ac poten- 
tiam, qua motum habemus ut sit agendi facultas : 
δυνατὸν (id est, possibile) quod ut a nobis secun- 
dum facultatem flat, comparatum est. Sin autem 


. quod est comparatum ut a nobis per facultatem 


naturalem fiat, ejus nos per facultatem 16 natura- 
lem sumus compotes ; non autem est deificatio ejus 
generis rerum, qux ut flant a nobis per facultatem 
comparatum est, que non sit in nostra potestate 
(nulla enim nature inest ratio eorum quae sunt 
supra naturam). Non igitur deificatio nostra facul- 
tatis actio est, cujus per naturam nulla nobis facul- 
tas suppetat; sed divine duntaxat potentie, qu». 
nimirum, non justorum operum sanctis retributio 


NOT &. 


Προσεπήγαγο». Non bene Turr. in tenia 
pet σπα. solius Dei esse adjunxerunt. Ipse enim Ma- 
ximus est, qui pro se ibi excusat; uti etiam aliis 
locis, quibus ullo modo favere novz doctrinz visus. 
sit. Hic clare aperit, quomodo unam solius Dei in 
beatis operationem, deificationem dixerit; quod 
nempe actio illa quz est beatitudo (Dei scilicet vi- 
sio acfruitio), ex Deo sit in nobis operante supra 
totum naturz ordinem ; etsi vere ipsi operemur et 
vitaliter, at non quasi ipsi nobis actionis princi- 
pium ac auctores; sed quasi Deo trahente ad id 
quod divinum est : quoipso modo dixerit Maximus, 
Won esse illam 5:xaítov ἔργων τοῖς ἁγίοις ἁντίδοσιν : 


* 


quod omnino excedat operum merita, qux ipsa in 
nobis Dei sint munera, ut loquitur Augustinus. Sed 
de his theologi. 

(k) Tov ἁἀγαθῶν τὴν áxdJAavci πάσχουσων. 
Quasi scilicet passive, divino quodam Dei experi- 
mento, et quo unus ipse agens videatur; veluti se 
res habet in principali agente motum imprimente, 
et in instrumento recipiente; cujus ipse motus in- 
strumenti efficitur. Sic alte Maximus altum adeo 
pertractat θεώρημα, nec quidquam Christi mysterio: 
officere ostendit: quod non ea motione ac aíflatu 
illapsuque explicandum, sed quod Verbum vere 
homo factum est, ac quidquid hominis erat, n"^ 


35 S. MAXIMI CONFESSORIS . ος 
$it; sed ejus qui fecit, munificenti:: specimen ac A θεώσεως ἀπεργαστικὴν τὴν ὑπερούσιον δύναμιν, xot 
largitatis; hoc ipsuin gratuito munere ac adoptione — «X χάριν τῶν θδωθέντων γεγενημένην. 

facientis, eos qui bónorum amatores exsistunt (quibus nempe novit rationibus) quod ipse per na- 
turam esse monstratur; ut et perfecie noscatur, ac maneat prorsus incomprehensus. Non igitur 
eorum, quibus sic affici continget, naturalem operationem sustuli; qua scilicet etiam nacetam ac va- 
cantem ostendi, ab iis, αι ut faciat comparatum habet; solamque beatam .bonorum pati possessio - 
nem : sed unum hoc monstravi; solam nimirum essentia omni majorem virtutem, deilicationis esse 


elfectricem, eorum effectam per gratiam, qui deiflcationis munus consecuti sunt. 


Ac nemo suspicetur, przedieari his unam Christi 
operationem. Non enim Christum pre4Jicamus 
hominem deifieatum, scd Deum perfecte ho- 
minem factum, quique adeo ineffabilem deitatis συ 
infünitam infinities infinite supra quam infinitam 


"potentiam, per carnem natura efficacem intelligen- 


tiun more animatam, manifestam fecerit; Deum 
totum eumdem atque hominem vere ; utrumque 
natura eumdem perfectum ac plenissimum, nullo- 
que desiderato habentem quidquid utroque com- 
paratum ut habeat, uno duntaxat excepto peccato, 
cujus nulla ratio est. Quarum enim ipse naturarum 
persona erat, harum quoque essentialeg natura 
rationes recipiebat. Sip autem eorum, quorum per- 
ona erat, essentiales natura rationes recipiebat, 
eliam naturalem carnis animate merito operatio- 
nem, cujus nature essentialis inserta ratio erat, 
babebat. Si autem naturalem, ut homo, *peratio- 
nem haLlebat, cujus ratio naturam insigniebat; 
"plane etiam ut Deus naturalem habebat operatio- 
nem, cujus ratio superessentialis deitatis index 


crat. Nam cum Deus perfectus, idemque homo per- 6 


fectus esset, secundum utrumque, quorum erat 
persona, natura indivisus operabatur. Sin autem 
secundum utrumque, quorum erat persona, indi- 
visus natura 1'7 operabatur; utique una cum na- 
iuris, quarum erat persona, essentiales quoque ac 
constituentes, seu insignientes earum operationes 
habebat, quarum ipse unio erat; sic"operans ut 
tatem astruens eorum ex quibus, et in quibus, ac 
Unus igitur ex duabus naturis est Christus (dei- 
tete scilicet et humanitate) unigenitus Sermo et 
Filius, et Dominus glorie, in quibus noscitur, ac 
quas eum vere esse credimus; duosque naturales 
ac generales, eorumque quorum erant indices, 
motus (id est, operationes) quorum effectus erant 
quie singulatim operabatur; quz utique ct ex ipso 
procederent, et ab ipso peragereniur, citra omnem 
eorum, ex quibus erat, divisionem, ullamve pror- 
sus confusionem. Nullam enim subit divisionem aut 
confusionem, qui nullis unquam obnoxius est mu- 
tationibus, cunctisque rebus ut sint, ac tali modo 
sint, perennitatem aique exsislentliam pr:ebet, 


Καὶ μηδεὶς ὑπονοήσει τούτοις µίαν καταγγέλλε- 
σθαι Χριστοῦ τὴν ἑνέργειαν. Οὐ γὰρ ἄνθρωπον ἀπο- 
θεωθέντα τὸν Χριστὸν χαταγγέλλομεν, ἀλλὰ θ:ὸν τε- 
λείως ἐνανθρωπήταντα , καὶ τῆς οἰχξίας ἀφράστου 
θεότητος τὴν ἄπειρον, ἀπειράκχις ἀπείρως ὑπεράπει- 
pov 9v ἐνεργοῦς φύσει σαρχὸς νοερῶς ἑφυχωμένης 


B ἐμφανῃ ποιησάµενον δύναμιν ' ὅλον Geby τὸν αὐτὸν, 


καὶ ἄνθρωπον ἀληθῶς ' ἄμφω τε φύσει τέλειον τὸν 
αὐτὸν χαὶ πληρέστατον * καὶ πᾶν c! τι κατ ἄμφω 
πεφυχὸς ἀνελλιπῶς ἔχοντα πλὴν ἁμαρτίας, 1; λόγος 
οὐδείς. "Qv γὰρ αὐτὸς φύσεων ὑπόστασις tv, 
τούτων χαὶ τοὺς οὐσιώδαις φυσικῶς ἐπεδέχετο λόγονς, 
Ei δὲ τοὺς οὐσιώδεις ὧν αὐτὸς ὑπόστασις ἣν, ἐπεδέ- 
χετο λόγους, χαὶ φυσικἣν ἔμψυχον σαρχὸὺς εἰχότως 
εἶχεν ἑνέργειαν, ἧς οὐσιώδεις τῇ φύσει χατέσπαρται 
λόγος. Ei δὲ φυσιχὴν ὡς ἄνθρωπος ἐνέρχειαν εἶχεν, 
Tc ὁ λόγος τῆς φύσεως ὑπῆρχε συστατικὸς, xai ὡς 
Gzb; δηλονότι φυσικὴν εἴχεν ἐνέρχειαν, Ἶς ὁ λόγος 
τῆς ὑπερουσίου θεότητος ὑπῆρχεν ἐχφαντικός. θΣὰς 
Y&p ὑπάρχων τέλειος, καὶ ἄνθρωπος τέλειος ὁ aó- 
τὺς, xa0' ἑχάτερον ὧν ὑπῆρχεν ὑπόστασις, φυσιχῶς 
ἑνήργει μὴ διαιρούµενος. Ei δὲ καθ) ἑχάτερον ὧν 
ὑπῆρχεν ὑπόστασις φυσικῶς ἑνήρχει μὴ διαιρούµε- 
vos, δήλον ὅτι μετὰ τῶν φύσεων, ὧν ὑπόστασις fv, 
καὶ τὰς οὐσιώδεις αὐτῶν καὶ συστατικὰς ἑνεργείας 
εἶχεν, ὧν αὑτὸς ἕνωσις ἣν * ἑαυτῷ προσφυῶς ἑνερ- 
γῶν, καὶ of; ἑνήργει πιστούμενος, τὴν τῶν ἐξ ὧν, 
ἐν οἷς τε χαὶ ἅπερ ὑπῆρχεν, ἀλήθειαν. 
eum natura decebat, ac quibus operabatur, veri- 


qua exsistebat. : 


Εἷς οὖν ἐκ δύο φύσεων ὁ Χριστός 'θεὀτητός τε xal 
ἀνθρωπότητος * μονογενὴς Λόγος χαὶ Υἱὸς xai Κύ- 
ριος τῆς δόξης * Ev αἷς γνωρίζεται, xaX αἷς ἀληθῶς 
ὑπάρχων πιστεύεται ' δύο τε φυσιχὰς xal γενικὰς, 
καὶ τῶν ἐξ ὧν fiv συστατιχὰς κινήσεις, Ίγουν ἑνερ- 
γείας ἔχων, ὧν ἀποτελέσματα τὰ χατὰ µέρος ἣν 


D ἐνεργήµατα * ἐξ αὐτοῦ τε προδαλλόµενα, καὶ ὑπ᾿ αὐ- 


τοῦ τελειούµενα, χωρὶς τομῆς τῶν ἐξ ὧν ὑπῆρχε, 
xai τῆς οἰασοῦν δίχα συγχύσεως. OS γὰρ ὑπομένει 
τομὴν f σύγχυσιν, ὁ µηδέποτε τροπαῖς ὑποχείμενος, 
xat πᾶσι τοῖς οὖσι τὴν τε τοῦ εἶναι, xal πῶς εἶναι 
διαµονὴν τε xaX σὐότασιν παρεχάµενος. 


NOT X. 


dempto peccato assumpserit. Turriano desunt una 
fere aut altera linea; nec qus habet, ipsa illi satis 
expedita sunt. Quem ultimo scbolio perstringit Ni- 
Iun, Dufrenii codicis Antiquarius, idem szpius su- 
gillat quasi non. ecclesiastice de Christo ejusque 
iysterio sentientem. Quis vero hic. Nilus sit, ac 
nura cujus exstat libellus adversus primatum papze, 
Nilus Thessalonicensis, cui erudite respondit Mat- 
a 


thzus Carvophilus archiepiscopus Iconiensis, vir 
egregie orthodoxus, incertum est. Si lamen is 
ipse est, et hoc observatu dignum, quod sic Ro- 
mans infensus Ecclesix* ac schismaticus, nec in 
exploratis dogmatis san:ze fidei est : videantque no- 
stri novatores quem tanti hominem faciant, sumque 
velint aciei pristantein ducem. 
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Ταῦτα τῆς οὓς χάριν ἐπιτόμως, ἡγιασμένε Πάτερ, A 


εἱρήσθω χελεύσεως * ἵνα ἔχοις εἶπερ τι χρήσιμον 
φέροιεν, πῶς διακρούσασθαι τὴν τῶν φιλολάλων 
ἀδλλεσχίαν, ἄδειαν λαθοῦσαν τὴν τῶν χαιρῶν δ»σχο- 
λίαν. Καὶ μὴ παρίδης τὸν σὸν δοῦλον πενόµενον * 
ἀλλὰ θείῳ πλούτισον Πνεύματι, τῆς εὐπειθείας áv- 
τιδοὺς τὰς εὐσθενεῖς σου δεῆσεις * xai παρατιθέ- 
µενος Χριστῷ τῷ μεγάλῳ θεῷ καὶ Ποιητῇ τῶν ὅλων 
ph διαλείποις, τῷ παρὰ πάσης προσκυνουμένῳ τῆς 
χτίσεως, σὺν Πατρὶ xaX ἁγίῳ Πνεύματι el; τοὺς 
αἰῶνας. Αμήν. 


ΣΧΟΛΙΑ 1. 


Β 
a. Λόγῳ μὲν d φύσις περιγράφεται τῶν ὄντων 


πρὸς ἀρετῆς Υένεσιν, κατὰ πρ΄οδον * ἥτις ἐστὶ παν- 
tsÀh; χατ᾽ ἀρετὴν τῆς φύσεως ἄρνησις. Νῷ δὲ πε- 
ῥιορίξεται dj παντὸς αἰῶνος xat χρόνου Χίνησις, 
πρὸς σύστασιν ἁπλανοῦς ἑνώσεως, κατὰ ἀνάθασιν * 
Erg ἐστὶ τῶν ἓν ol, ἐστιν ἡ φύσις ὑπέρδασις * λέγω 
δὲ τόπον χαὶ χρόνον, bv οἷς ἡ τῶν ὄντων ὑπόστασις. 
Ἡ δὲ πρὸς τὸν ἐξ οὗ τὰ πάντα xal δι) οὗ καὶ εἰς ὃν 
ὡς πέρας τῶν ὅλων, κατὰ χάριν ἁἀποχστάστασις, 
χατ᾽ ἀνάληφψιν γένεται * ἥτις ἑστὶ τοῦ μὲν ἀάναλαμ- 
Cavoy.évou πάθος * ἑνέργεια δὲ τοῦ ἀναλαμδάνοντος. 


lixc hactenus brevi compendio, quod ita jusseris, 
Pater sancie, dicta sunto ; ut habeas, si commodum 
aliquid attuleriut, unde eorum, qui ad libidinem 
loquuntur, nugas excutías; ex temporum scilicet 
difficultate licentiam nactas. Et ne pauperculum 
servum tuum despicias, sed divino Spiritu dita ; 
ejus quod propense obsecutus sum, mercedem, 
quarum vis quiedam exiinia, orationes ac preces 
reponens; nec me Christo magno Deo, universo- 
rumque Conditori commendare unquam desinas ; 
quem adorat omnis creatura, cum Patre ct Spiritu 
sancto in secula. Amen, 


SCHOLIA. 

1. Ratione quidem ad progignendam virtutem, 
secundum processum, rerum nalura circumscribi- 
tur, in eo scilicet positum, quod natura secundum 
virtutem ejusque prastatione, penitus abnegetur. 
Mente vero, ad certam, omnique errore vacantem 
constituendam scientiam, secundum ascensum, sax- 
culi omnis atque temporis motus secernitur : qui 
utique, eorum, in quibus natura versatur (loci sci* 
licet ac temporis, in quibus rerum substantia) su- 
pergressio exsistit. Quz: autem ad eum ex quo 
omnia et per quem et in quo, tanquam universo- 


rum finem, per gratiam in integrum restitutio est, assumplione przstatur; quz videlicet, ejus qui as. 
sumitur, passio est; assumentis vero, operatio atque actio, 


β’. Πρόσωκον, ἤτοι ὑπόστασις * φύσις, fjxot οὐσία. 


9. Persona, id est, substantia ; natura, id est, es. 


Οὐσία γὰρ, τὸ xav' clxóya, ὁ Aóvoc* τὸ xa0' ὁμοίωσιν C. sentia. Essentia enim, quod ad imaginem est, sci- 


δὲ, ὁ Bloc, ὑπόστασίς ἐστιν, ἐξ ὧν ἀμφοτέρων ἡ ἆ- 
ρετὴ σομπεπλήρω-αι. Ὑπόστασιν γὰρ σοφίας, τὴν 
ἀρετὴν ' οὐσέαν δέ φασιν ἀρετῆς εἶναι τὴν ποφίαν. 
Au της μὲ» σοφίας ἁπλανὴς ἔχφανσίς ἐστιν, ὁ τρό- 
zo; t5; τῶν θεωρητικῶν ἀγωγῆς ΄ τῆς ἀρετῆς δὲ 
ῥάσις, ὁ λόγος τῆς τῶν πρακτικῶν θεωρίας xa0- 
έστηχεν. ᾽Αμϕοτέρων δὲ χαρακτὴρ ἀφευδέστατος, 
} πρὸς *5 χυρίως ὃν ἀχλινῆς ἑνατένισις. 


licet ratio : quod vero ad similitudinem, vita scili- 
cel, substantia est; ex quibas ambobus virtus 
eompleta est, Sapientia enim substantiam, aiunt 
esse virtutem virtutis vero essentiam, sapientiam, 
Quamobrem, sapientie quidem certa veritate ex- 
planatio est, eorum qui contemplationi student, 
compositis moribus vitz» institutie : virtutis vero 
basis, ratio contemplationis eorum, qui actionem 


colunt. Utrorumque vero certissimus character ac nota, indeflexo tenore in id quod est vere prona 


intentio, 
q- Ότι οὐχ ἄτρεπτο; φύσει ὁ ἄνθρωπος" xal πῶς, 


U. "Ότι τὸ θέληµα, f) οὐσίας, ἡ ὑποστάσεώς ἐστι 
χαρακτηριστικόν ^ xal μέσον τούτων οὐκ ἔστιν, οὔτε 
χοινὸν xal σύνθετον ἐξ ἀμφοῖν ' οὔτε οὐδετέρου 
μετέχον. 

£'. "Oct fj προαἰρεσις ἐπὶ Χριστοῦ, τὴν φυσιχῆν 
στ ααΐνει θέλησιν * ῆτοι τὴν ὁρεχτιχὴν τῆς φύσεως 
ὀνναμιν. 

€". Ηλέπε τὸ τῆς οἰχονομίας µυστήριον. 


QC. Ei; τὸ, Ar' αὐτοῦ γὰρ ζῶμεν, καὶ χιγούµεθα, 
καὶ ἐὀσμέν * ᾖτοι περὶ οὐσίας, καὶ δυνάµεως, xal 
ἑνεργείας. 

π’. Περὶ θεώσεως. ᾿Αχούσαις Ob τούτων xal σὺ, 
Nia * xal φρονήσαις ἃ φρονοῦσιν οἱ τῆς ἀληθείας 
διδάσκαλοι. 

f Aet. xvii, 98. 


** Ex V. cl. Raph. Dufrenii cod. nunc legio. 


18 5. Non esse hominem natura immuotabilem, 
ac qua id ratione. 

4. Esse voluntatem, aut essentie notam pro- 
priam, aut persona : nec horum quidquam medium 
esse; vel commune ac composituin ex utrisque, vel 
quod utriusque sit expers. 

5, Electionem in Christo, naturalem voluntatem 
significare, id est naturz vim appetendi. 

6. Vide dispensationis (Christi scilicet incarnatio- 
nis) mysterium. 

T. In illud, In ipso enim vivimus εἰ movemur et su- 
mus f ; id est, dc essentia, οἱ facultate seu poten- 
tia et operatione. Ó 

8. De deifleationc. Audias hsc et tu, Nile; ac 
quz sentiunt veritatis doctores, ipse sentias. 


EJUSDEM 
AD EUMDEM MARINUM, 


Ex tractatu. de operationibus et voluntatibus, 


cap. 50. 


Quod Severus malitiose idem esse hypostasim sive 
personam cum natura dicat, ut unius nature no- 
mine con(usionem statuat; ac dicendo, se nature 
nomine hypostasim ac personam intellexisse, re- 
prehensionem vitet ; rursusque divisionem inducat, 
«asserendo unionem ex hypostasibus ac personis, 
videaturque latere, dicendo, se hypostases ac per- 
50Πᾳ6 pro nalura accipere. Ας rursus sí accusetur, 
eo nomine, quod naturas tollat, per simplicem 
distinctionem et que ipsa vere non ezsisiat, qua 


se tueatur ac excuset, simplicem in qualitate na- p 


turali distinctionem inveniat, Quod item, sicut 
Nestorius, dicendo simplicem, αρ quasi nomine 
Lenus, unionem, divisionem qua revera sit, intro- 
duxit; sic Severus, simplicem dicendo ac nomine 
lenus naturarum distinclionem, confusionem qug 
est revera, faciat. 


Verum his Severus argumentis in angustum addu- 
€tus, nec veritatis vim ac probationem ferens, ex 
more rursus mendacium sibi socium asciscit, di- 
cendo, in mysterio Incarnationis (in dispensatione) 
idem esse cum natura hypostasim ac personam; 
ac, quas in qualitate naturali distinctio est, cum ea, 
quas reipsa est ac naturalis ; quod etiam omnis qua- 
Jitas naturalis sit, et res appelletur : quo nimirum, 
si per unam naturam compositam, quam ponit, de- 
prehendatur argumentis plane convictus, tum Ma- 
netis inane spectrum ac fictionem, tum Apollinarii 
confusionem, ac demum Eutychis, post unionem, 
eorum quz unita sunt, in unam essentiam contra- 
£lionem docere, 19 chamzleontis instar colores 
mutantis, vocem propriam mutet, dicendo natura 
nomine hypostasim se ac personam intellexisse. Sin 
autem rursus dicendo factam esse unionem ex hy- 
postasibus, seu personis, cum Ebione Pauloque 
Samosatensi et Nestorio, quod attinet ad divisio- 


$. MAXIMI CONFESSORIS —. &0 
Α 


TOY AYTOY 
ΠΡΟΣ TON AYTON MAPINON. 


"E« τῆς περὶ ἐνεργειῶν xal 0sAnudtov xpa- 
Tpacelac, xegáa. »' (I). 

"Οτι Σευῆρος xaxoópyoc ταυτὸν εἶναι «λέγει τῇ 
φύσει τὴν ὑπόστασιν, ἵνα τὴν σύγχυσιν διὰ 
τῆς μιᾶς κυρώσῃ φύσεως, xal φύγῃ τὸν δ.δ- 
ΥΧΟΝ, ὑπόστασιν «Ίάχων γεγοηκέναι τὴν gociur 
καὶ πάλιν τὴν διαἰρεσιν εἰσηγήσηται, τὴν ἐξ 
ὑποστάσεως πρεσθεύων ἔνωσι * xal δόξῃ Aar- 
θάνειν ἀν τὶ φύσεων ἐκχδέχεσθαι φάσχων τὰς 
ὑποστάσεις. Καὶ αὖθις τὴν ἀνυπαρξίαν cov 
φύσεων, διὰ τὴς fAnc διαφορᾶς ἑγκα.ού- 
µεγος, εὕρῃ χαταφρυγὴν ἀπο.ογιας, τὴν yid 
ἐν ποιότητι φυσικῇ διαφοράν. Καὶ ὅτι καθά- 
περ Νεστόριος yiii «έχων τν’ &rocw, πρα- 
γματικὴν εἰσῆγε διαἰρεσι» * οὕτω καὶ Σευῆρος 

υγωὴν «Ἰέγων φύσεων διαφορὰν, πραγµατικὴν 
ποιεῖται τὴν σύγχυσι. 


᾽Αλλὰ τούτοις Σενῆρος στενοχωρούµενος τοῖς λό- 
γοις, χαὶ μὴ φέρων τῆς ἀληθείας τὴν βάσανον, πάλιν 
ἑαυτῷ συνήθως τὸ ψεῦδος προδάλλεται σύμμαχον * 
ταυτὸν εἶναι φάσχων ἐπὶ τῆς οἰχονομίας τῇ φύσει 
τὴν ὑπόστασιν ' χαὶ τὴν ἓν ποιότητι φυσιχῇ διαφο- 
ρὰν, τῇ πραγματιχῇ xat κατὰ φύσιν * διὰ τὸ καὶ 
φυσικὴν εἶναι πᾶσαν ποιότητα, xal πρᾶγμα προσ- 


αγορεύεσθαι; ἵνα, εἰ μὲν ἁλοὺς τοῖς ἑλέγχοις φωραθῇ, — 
C σαφῶς διὰ τῆς μιᾶς συνθέτου φύσεως, τήν τε Μά- 


νεντος Φαντασίαν, xai τὴν ᾽Απολωαρίου σύγχνσι», 
xai τὴν Εὐτυχοῦς μετὰ τὴν ἕνωσιν εἰς μίαν οὓσίαν 
τῶν ἑνωθέντων πρεσθεύων συναἰρεσιν, χαμµαιλέοντος 
δίκην τὰς χρόας ὑπαλλάσσοντος, τὴν οἰχείαν µεετα- 
6άλοι φωνὴν, φάσχων, ὑπόστασιν νενοηχέναε τὴν 
φύσιν. El δὲ πάλιν ἓξ ὑποστάσεων Ίγουν προσώπων 
λέγων γεγενῆσθαι τὴν͵ ἔνωσιν, τὴν "E6tovo;, ἴΕαύ- 
λου τε τοῦ Σαµωσατέως xai ἹΝεστορίου διαίρεσιν 
ἀποδειχθῇ φρονῶν, χαὶ τὴν ὡς ἓν προφήτη τοῦ 
Λόγου χατὰ χάριν ἑνάρχειαν θεσπίζων, ἔτοιμον αὖὗ- 


NOTAE. 


(f) KepáA. v'. Sic Dufrenii codex breviate, 
nota est capitis quinquagesimi, ejus operis, quod 
Maximus ad Marinum presbyterum scripsit; sicque 
ex Romanis codd. Caput quinquagesimum, rite ascri- 
psit Lucas Holstenius. At Turriani codex, ipse [οι - 
sitan quod et apographum a reverendissimo Gera- 
simo Blaccho aceeptum, Κεράλαια πεντήχοντα , 
dum reddit, Capita quinquaginta, parum certe 40- 
curatumagit interpretem, cui nec sicapertum men- 
dum subobaerit. Quis enim Quinquaginta hic Capita 
vel somniet, non unum ipsum Quinquagesimum : 
3 quo statim sequitur Quinquagesimum primum; 
qui duo ex tanta illa Maximi lucubratione nobis 
exstant? Ad eumdem Marinum, Πρὸς τὸν αὐτὸν 
Μαρΐνον, unius Blacchi codicis est. Quodque tan- 
tum Maximi opus ad Marinum excidit, cujus nulla 
dubitatio esse potest, una hac ac altera spica tanti 
manipuli in his quasi Collectaneis nohis superstite, 
quid mirum excidisse et epistolam, qua apud eum- 


qui D dem exeusat pro diplomate Roma a papa misso 


Constantinopolim, ut nusquam integra exstet, sed 
sola quasi excerpta, iis passim relata, qui de Spi- 
ritus processione, tuenda aut impugnanda Latino- 
rui hoc argumento fide, scripserunt, ut valde fri- 
volum inde argumentum ducant etiam viri catho- 
lici, quasi περὶ νοθείας laborare intelligatar, cum 
alias Maximi characteres habeat, τὸν σχολαστιχκόν͵, 
nec veterum, pro Maximi atate, testimonio careat, 
Magis miror, quod card. Baronius opus hoc quin- 
quaginta capitibus distinctum, ipsam existimat ad 
Marinum epistolam, quz est hic prima inter editas 
Gretsero ex Turriani versione, cum illa vix exce- 
dat duodecim capita : post quam sequitur caput illud 
51. ex dicto opere de operationibus et voluntatibus. 
Nimirum granditas operis prohibuit iM. scriptorein 
librum adire, alioqui plurimum de re ecclesiastica 
meritus esset, $i nactus integrum ejusmodi opus, 
saltem indicasset. 
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θες σχοίη τὸ ψεῦδος συνήγορον, ἀντὶ φύσεων clprxí- À nem, sentire conviucatur, ac veiut in. propheta, 


ναι τὰς ὑποστάσεις ἁἀποφαινόμενος. Ei 655 πάλιν 
ἐγχλτθῇ διχαίως, ἐπὶ τῇ 03 διαφορᾷ, τὸν τῶν ἕνω- 
θέντων πραγμάτων ἑογµστίζων ἀνυπαρξίαν, εὕροι 
πρὸς ἀπολογίαν χαταφυγὴν τὴν ὡς ἐν ποιότητι ᾧν- 
σιχἠ διχφοράν * ποιοτήτων λέγων φυσιχῶν, ἁλλ᾽ οὗ 
φύτεων, Άγουν οὐσιῶν ἐπὶ Χριστοῦ διαφορὰν μετὰ 
την ἔνωσι 7 διὰ τῆς λυούσης τὸν σύγχνσιν φωνῆς * 
τουτέστι, τῆς διαφορᾶς, πλέον ὃ πάνουργος σοφι- 
azhz, διασφίγγων τὴν σύγχυσιν * τῶν ἑναντίων κατὰ 
τὺν νόμον της φύσεως, οὗ λύσιν τὰ ἑναντία ποιοῦ- 
µενος, ἀλλὰ σὐστασιν, παρὰ τὸν ὅρον xai νόμµον τῖς 
φύσεως * χαὶ τοιοῦτος γενόμενος; περὶ τὴν διαφορὰν 
εἰς πλάνην τῶν ἁχουόντων, οἷος ὑπάρχων περὶ τὴν 
ἕνωσ:ν ἀπεφάνθη Νεστόριος. Ἐχεϊνός τε γὰρ χατὰ 
µόντν ψιλΏν τὴν προσηγορίαν, ὀνομάζων τὴν ἔνωσιν, 
κατ ἐνέργειαν τὴν τῶν πραγμάτων εἰσῆγε διαίρε- 
2:9 "καὶ οὗτος φιλὴν τὴν διαφορὰ» πρεσθεύων μετὰ 
τὴν ἔνωσιν, κατὰ μὲν τὴν ἐπίνοιαν εἶναι φρονεῖ τῶν 
ἑκαφερόντων τὴν ὕπαρξιν ΄ κατὰ δὲ τὴν ἐνέργειαν, 
t7 αὐτῶν ἑπ'διατίθἒται σύγχυσιν. El γὰρ μὴ φιλὲν 
ἐφρόνει Νεστόριος γεγδνῆησθαι τὴν ἕνωσιν, εἶπεν ἂν 
τὴν ix τῆς ἑνώσξεως τῶν φύσεων ἀποτελεσθεῖσαν τοῦ 
Χριστοῦ µίαν ὑπόστασιν σύνθετον * καὶ οὗτος, εἰ μὴ 
φΦωἣην ἐχέρυττε τὴν δ.αφορὰν, οὗ παρῃτεῖτο λέγειν 


by Χριστῷ μετὰ τὴν ἕνωσιν τὴν ἄτμητον καὶ ἁδιαί- 


ρετον τῶν διαφερόντων πο:ότητα (m), γινώσχων ὅτι 
τάση διαφορᾷ, πάντως συνξισάγεται ποσότης * χαὶ 
«άσῃ ποσότητι, συνέζευχται ὁ δηλωτιχὸς αὐτῆς ápt- 
Opó;. Ἀμίχανον γὰρ, 3| διαφορὰν ποσότητος εἶναι 
χωρὶς, Ἡ ποσότητα δίχα τοῦ δηλοῦντος αὑτὴν ἁρι- 
01:00 δ,αγνωσθῆναι. 


verbi per gratiam operationem afflatumque docere, 
paratum rursus ad caus: su:&. defensionem habeat 
mendacium, asserendo dixisse se hvpostases ac 
personas pro naturis. Sin vero rursus juste accuse- 
tur, quod simplici distinctione, res qus fuerunt 
unit:e, sublatas statuat, defensionis effugium inve- 
niat, distinctionem velut in qualitate naturali ; qui 
nimirum dicant esse in Christo distinctionem natu- 
ralium qualitatum, sed non nmaturarum, id cs!, 
substantiarum : cum alioqui malitiosus sophista, 
voce solvente confusionem (distinctionis scilicet 
vocabulo) magis confusionem astringat; qui nempe 
non contrariis contraria solvat, pro co ac nature 
poscit ratio, sed illa invita, hzc illis statuat ac 


D constituat ; talis nimirum effectus ad distinctionem 


quod attinet, ut fucum suditoribus faciat, qualis 
Nestorius proditus est, quod spectat ad unionem. 
llle enim, dum solum simplici voce unionem nomi- 
nat, ipsam revera rerum divisionem invexit; hieque 
adeo (nempe Severus) duin post unionem, simpli- 
cem distinctionem statuit ; subtili quidem cogitatn, 
eorum qua distincta sunt exsistentiam sentit ; re- 
vera autem confusionem astruit. Nisi enim Nesto- 
rius simplicem nudamque unionem exstitisse senti- 
ret, plane qu: ex natura unione facta est, unam 
Christi hypostasim ac personarh coinpositam dixis- 
set : hicque adeo nisi simplicem nudamque distin- 
ctionem przdicaret , haud prorsus in Christo post 
unionem, eorum quz distincta sunt, indissectam im- 
divisamque qualitatem [quantitatem] dicere abnue- 
ret ; quem nempe non lateret, cum omni distinctione 


eique comitem omnino inferri quantitatem; ac cum omni quantitate, qui ejus significandz vim habeat, 
numerum conjunctum essc, Nec enim fieri potest, ul vel distinctio sine quantitate intelligatur, vel 


quantitas sine numero qui eam significet. 

Καὶ ὁ μὲν, τὴν φύσεων µόνην ἐπὶ Χριστοῦ γινώ- 
σχω» ποσότητα, τὸ δὲ κατὰ σύνθεσιν Ex τῶν φύσεων 
της ὑποστάσεως μοναδιχὸν οὐκ εἰδὼς, ἐπικάλυμμα 
πεοιεῖται διαμπὰξ [τῆς] τῶν φύτεων διαιρἑσεως, την 
σιλην τῆς ἐνώσεως ποοσηχορίαν’ ὁ ὃξ, τὸ χατὰ µόνην 
τὸν φὖσιν ἀντὶ τοῦ καθ) ὑπύστασιν πρεσθεύων µονα- 
δ.χὸν, τὸ δὲ κατὰ 531 0859 οὐκ εἰδὼς, ἐπικάλυμμα 


σοιξῖται STI τῶν φύσεων συγχύσεως τὸν φιλὴν ἐν: 


Φηιότττι φυσιχῇ διαφορἀν. Kal ὁ μὲν, την ἓν uóvr 
τἐωιότητε Ὑνωμικῇ τῶν φύσεων ἕνωσιν πρεσβεύων, 
ἀρνεῖται την μίαν ὑπόστασιν, ἀληθη τῶν πραγµά- 
των xat' οὐσίαν γεγενῆσθαι τὴν σύνοδον λέγειν οὐχ 
ἀεχόκεν2ς. Αὐθεντία γὰρ xai ἀξίλ, xai τοιάδε 
θέλησις, ὧν ἔφασκε ἹΝεστόριος εἶναι τὴν ἔνωσιν, 
υνώμης ὐπάορχει xvf uaa σαφῶς, ἀλλ οὐ φύσεως. 


Ac Nestorius quidem, qui solam in Christo natu- 
rarum quantitatem cognoscat, unam aulem ex na- 
Luris secundum compositionem personam non agno- 
scat, simplici nudaque unionis appellatione, 89 na- 
Lurarum divisionem prorsus contegit : Severus vero, 
duin unam solummodo naturam pro una singulari 
persona profitetur, nec naturarum novit quantita- 
lem, simplici nudaque penes qualitatem: naturalem 
distinctione, naturarum confusionem obvelat. Ac 
quidem Nestorius, cum in sola qualitate voluntatis, 
qua sententia animi est, naturarum unionem tradit, 
unam negat personam, qui veram reruni seeunduin 
subsiantiam factam conjunclionem ,. dicere non 
sustineat. Auctoritas enim et dignitas, οἱ hzc talis 
velunias, quorum Nestorius unionem aiebat, vo- 


NOTE. 


(m) Ποιότητα. Sic quoque Turr. Qua(itatem non 
divisem : sed palam mendum est, ac reponendum, 
quantitatem , quam aliis passim locis, distinctionis 
omnino comitem ait, ejusque notam numerum 
esse, qui ipse minime dividat; sed pro eorum quie 
numerata sunt, ralione, vcl continuus, vel discre- 
tus exsistat. l'aulo etiam superius, nihil apte idem 
Turriauus, ita jungit, 6.262: «v xfj» σύγχνσιν τῶν 
ἑναντίων, confusionem contrariorum astringat; quasi 


Ῥλταοι. Gg, Χο. 


Masimus Contraria vocet naturas in. Christo, aut 
qualitates; non ipsam distinctionem et confusio- 
nem; quibus contrariis Nestorius Severusque con- 
traria statucbant, non evertebant, uti ipse Maximus 
salis clare exponit. Stulta religiesitas sic scriba 
festinantis manu in praeceps agi, ut vel cum luce 
clarior aberratio est, ipseque perspicuus auctoris 
sensus, einendare nolis, ac vel indicare quod emjien- 
αμάν videris. 
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luntatis, quam animi sententiam dicimus, palam A 'O δὲ, τὴν φιλὴν ἐν µόνῃ ποιότητι φὺσιχῇ 2£vov 


motus sunt, non natur:e. Severus autem, dum sim- 
plicem nudamque in sola naturali qualitate distin- 
ctionem post uuionem dicit, ea qux unita suut, 
liquido interimit ; qui nempe substantialem ipsorum 
unitorum in naturali diversitate distinctionem infi- 
cietur. Atque, ut de his summa dicam, Nestorius, 
qualitatum ad voluntatem qus animi sententia est, 
spectantium unionem ad hoc adinvenit, ut res ipsas 
atque naturas dividat : at contra Severus, qualita- 
tum naturalium distinctionem ejus rei causa exco- 
gitavit, ut confundat naturas. Sane quidem pravum 
par scelestissimorum hominum, insano male furore 
connitentium, ut rectorum veritatem dogmatum ex 
contrariis divellant. Ille siquidem (nempe Nesto- 


rius) qualitatum ad voluntatem, quz animi sen- D 


tentia est, spectantium, unionem docens, naturarum, 
ne quidem prorsus (quantum ille opinatur) unita- 
rum, divortium facit : hic vero (nimirum Severus) 
qui naturalium solum qualitatum distinctionem 
post unionem dicat, simili et ipse ratione, natura- 
rum, ne quidem omnino ( quod ad eum spectat ) 


unitarum, confusam alterstionem inducit; cum . 


neque quid dicant, intelligant. Oportebat enim, si- 
quidem sibi ipsis consentanee loqui eis constitutum 
erat, Nestorium quidem, qui qualitatum ad volun- 
tatem ex sententia spectantium unionem statuat, 
naturas non dividere, quarum nec initio prorsus 
unionem professus .siL : sed quas naturas unitas esse 
dicit, earum post unionem, distinctionem agno- 
scere : Severum autem, qui qualitatum naturaliam 


διαφορὰν μετὰ chv ἕνωσιν, τῶν ἑνωθέντων moteiza: 
προδήλως ἀναίρεσιν, τὴν xat' οὐσίαν αὐτῶν τῶν 
ἑνωθέντων ἐν ἑτερότητι φυσικῇ διαφορὰν ἀπαρνού- 
µενος. Καὶ συντόμως περὶ τούτων εἰπεῖν * ὁ μὲν, τὴν 
τῶν γνωμιχῶν ποιοτήτων ἕνωσιν εἰς τὴν τῶν φύσει 
πραγμάτων ἐφεῦρε διαίρεσιν * ὁ δὲ, τοὐναντίον, την 
τῶν φυσιχῶν ποιοτῄτων διαφορὰν, εἰς τὴν τῶν πραγ- 
µάτων ἑπενόησε σύγχνσιν. "Όντως xaxh ξυνωρὶς 
ἀνδρῶν παρανόμων, διασπᾷν µαινοµένων χαχῶς διὰ 
τῶν ἑναντίων τὴν τῶν ὀρθῶν δογμάτων ἀλίήθε:αν. 
Ὁ μὲν γὰρ, ποιρτήτων γνωμικῶν εἰσηγούμενος 
ἔνωσιν. τὴν τῶν µηδόλως χατ αὐτὸν ἑνωθεισῶν 
φύσεων ποιεῖται διαἰρεσιν * ὁ δὲ, ποιοτῆτων φυσι- 
χῶν λέγων µόνον εἶναι διαφορὰν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ὡσαύτως τὴν τῶν µηδόλως κατ αὐτὸν ἐνωθεισῶν 
φύσεων εἰσηγεῖται συγχεχυµένην ἀλλοίωσιν *. οὐχ 
εἰδότες Ó τι χαὶ λέγουσιν. Ἐχρὴην γὰρ εἴπερ ἑαντοῖς 
στοιχεῖν διεγνώχεισαν, τὸν μὲν Νεστόριον, Υ-ωμ:κῶν 
ποιοτήτων λέγοντα γεγενῆσθαι τὴν ἔνωσιν, μὴ διαι- 
ρεῖν τὰς φύσεις, ὧν μηδὲ τὴν ἀρχὴν παντελώς ἐπρέ- 
σθευσεν ἕνωσιν ἀλλὰ τὴν ὧν εἶναι φάσκε: τὴν 
ἔνωσιν, γινώσχειν διαφορὰν μετὰ τὴν ἕνωσιν * τὸν δὲ 
Σευῆρον, ποιοτήτων φυσικῶν διαφορὰν εἰσηγούμενον, 
μετὰ τὴν ἕνωσιν μὴ συγχεῖν τὰς φύσεις, ὧν οὐ συἵ- 
χωροῦμεν αὐτῷ λέγειν τὴν ἕνωσιν, ἕως ἂν αὐτῶν 
ἀγνοεῖ τὴν διαφορὰν μετὰ τὴν ἕνωσιν. Τῶν γὰρ ἕνω- 
θέντων ἡ διαφορὰ θεωρεῖται μετὰ τὴν ἕνωσιν, xàv 
Νεστόριος µέμηνε * xai τῶν μετὰ τὴν Ένωσιν διαφε- 
ρόντων ἡ ἕνωσις, χἂν Σευῆρος παρατάττεται, xal 
πολλὴν ὑπὲρ τοῦ ψεύδους ποιεῖται. την συνηχορίαν. 


distinctionem prefiteatur, nec ipsum post unionem naturas confundere ; quas nec ut unitas dicat ei 
permittimus, quandiu earum post unionem distinctionem ignorat. Unitorum enim, 21 posteaquam 
unita sunt, spectatur distinetio, quidquid actus furore  Nestorius evomat; distinctorumque unio, 
posteaquam unione convenerunt, vel si adversa Severus stet acie, amploque mendacium patrocinio 


defendat. 

Si igitur, ut Nestorius sentit, voluntatum solum- 
snodo ex sententia , facta est unio, earum quoque 
post unionem distinctionem dicat, relicta rerum 
divisione (Bempe naturarum) qus nequaquam fue- 
runt unite : unaque eum voluntauim ex sententix 
distinctione, animi quoque ac sententize variationem 
intulit ; qua, non naturelis distinctio demonstrari 
habet, sed personalis ; quz videlicet, in distinctione 
' voluntatum ex sententia, majorem ac minorem bo- 


nitatem prestat : fecitque peccatorem, quem ex b 


profectu deitatem adeptum hominem existimat ; 
qui nimirum non omni modo ac ratione, eadem 
ac Deus voluntate, quz ex sententia est, przeditus 
sit. Voluntatum enim, uti dicebam, ex sententia 


El μὲν οὖν xazà τὸν Νεστόριον, µόνων τῶν γνω- 
μικῶν θεληµάτων ἕνωσις Υέγονε, τούτων εἰ πάτω xal 
τν διαφορὰν μετὰ τὴν ἔνωσιν, ἀφεὶς τὴν τῶν µηδα- 
μῶς ἑνωθέντων πραγμάτων διαίρεσιν * χαὶ συνήγαγε 


^ τῶν γνωμιχῶν θεληµάτων διαφορᾷ (n), καὶ τὴν 


τῆς γνώμης παραλλαγἠν * xa0' fjv οὐχ ἡ κατὰ φύ- 
σιν διαφορὰ δείχνυσθαι πέφυχεν, ἀλλ dj χαθ’ ὑπέ- 
στασιν, ποιουµένη τῆς ἀγαθότητος ἐν τῇ διαςορᾷ 
τῶν γνωμιχῶν θεληµάτων, ἄνεσιν καὺ ἑπίτασιν ' xal 
πεπ»ίηκεν ἁμαρτωλὸν, τὸν χατὰ προχοπὴν παρ αὖ- 
τοῦ θεοποιούµενον ἄνθρωπον * ὡς μὴ χατὰ πάντα 
τρόπον τε χαὶ λόγον τὴν αὐτὴν τῷ Oc. γνωμιχὶν 
ἔχοντα θέλησιν. Ἡ γὰρ διαφορὰ τῶν γνωμιχῶὼν 0ς- 
Ἰημάτων, τὴν τῆς γνώμης, ὡς ἔφην, ποιεῖται παραλ» 


ΝΟΤΑ.. 


(n) Συνήγαγε τῇ τῶν γγωμικῶν θεΛημάτων 
διαφορᾷ. Clara Maximi sententia; eo quod distin- 
cte voluntates ex sententia, sequi majoris ac mino- 
ris bonitatis esse, quod scilicet vicissim hoc illoque 
modo procedant, varientque boni prosecutione ; a 

uo proinde nihil vetat deficere : quod est Christo 

ere τὸ ἀναμάρτητον, quod ab omni immunis 
peccato est. Turr. Et conjunzit cum differentia 
voluntatum ex sententia, differentiam sententie ; 
eadem voce reddens, quod est Grece διαφορὰ et 


παραλλαγή’ qus voces longe differunt, ac quarum 
Maximus pro maximo absurdo alteram infert ex 
altera in ejusmodi voluntatibus, id cst, gnoniicis; 
nempe ex distinctione contrarietatrem, contra ac 
dicit Greg. Τὸ ἐχείνω θέλειν, οὐδὲν ὑπεναντίον θεῷ, 
ac verlibilitatem in nialum seu minus bonum, 
humane Christi voluntatis ex sententía, ut qua 
non Verbi nutu regatur, ut personze moventis atque 
utentis, sed ipsa suo. ' 
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λαγὲν  ἡ 0b της γνώμης παραλλαγὴ, τῆς ἀγαθότη- A distinctio , animi sententiz:que diversitatem facit. 


τος εἰσηγεῖτα, την µείωσιν * ὑφ' ἧς ὁ καθοτιοῦν ἔτι 
χρατούµενος, τελείως οὕτω κατὰ thy γνώμην (£vyo- 
γεν ἀναμάρτητος. 


Οὐχοῦν τὸ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἐκ τῖς συνόδου τῶν c- 
σεων ἓν μὴ δεχόμενος ὁ Νεστόριος, χαὶ τὴν τῶν 
γνωμικῶν θεληµάτων διέλυσεν ἔνωσιν, οὐχ εὑρίσκων 
εἰπεῖν ε{ ποτἑ ἐστι τὸ ix τῆς ἑνώσεως τῶν γνωμι- 
χῶν θεληµάτων ἁἀποδειχνύμενον Ev. O0. γὰρ ἔχει 
ταυτότητα λέχειν τῆς ἀγαθότητος, τῆς τῶν γνωμι- 
κῶν θεληµάτων σαφῶς διαφορᾶς μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
τὴν xav' ἐπίτασιν xul ἄνεσιν ταύτοις ἑτερότητα 
προφαινούσης. Ὃν γὰρ fj αύνοδος, τοὔτων ἀνάγχη 
πάντως λέγειν xal την διαφορἀν. Καὶ µάτην αὐτῷ 


τῆς ταυτοδουλίας ὁ λόγος ἐπενοήθη, xàv πρὸς δήλω- B 


σιν τῆς τῶν ποὀσώπων δια!ρἐσεώς ἐστιν ἁρμόδιος. Ἡ 
γὰρ ταυτοδουλία, βουλῶν ἐστιν ἕνωσις φυλάττουσα 
&hv τῶν xav αὑτὴν ἠνωμένων διαφορὰν, εἴπερ ἀσύγ- 
χντος αἷς ἡ τῶν βουλοµένων προσώπων» συνεπι- 
θεωρεῖται διαίρεσις. 


TOY ΑΥΤΟ)’. 

Ἐκ tüc αὐτῆς πραγματείας κεφά.. να. 
"Οτι δύο θεΊήματα Aéyorcsc οἱ Πατέρες ἐπὶ 
Χριστοῦ, τοὺς φυσικοὺς νόμους, οὗ τὰς 
1γώμας ἐσήμαναγ. 

Αλλὰ μηδεὶς εὐθυνέτω τὸν λόγον, την τῶν γνω- 
μιχῶν θεληµάτων ἁπαγορεύοντα δυάδα ' πάντας 
ἐδρίσχων σχεδὸν τοὺς ἑνδόξους διδασχάλους, δύο Os- 
λἡµατα λέγοντας * μηδ αὖ πάλιν κατὰ Σευῆρον, 
«ρὺς ἓν θέληµα διὰ τοῦτο τὸν εὐσεθῆ µεθορμήσοιτο 
φοῦν, ἵνα μὴ χακοῦ καχὸν ποιηται διάδοχον * τῆς 
δ.α.ιρέσεως λέγω τὴν σύγχνσιν. Οὐ γὰρ εἶπον οἱ 08 - 
σπέσιοι Πατέρες ἐπὶ Χριστοῦ ποσότητα γνωμιχῶν 
θειηµάτων (0), ἀλλὰ φνσικῶν ᾿ τοὺς οὐσιώδεις τε xol 
φυσιχοὺς τῶν ἑνωθέντων νόμους τε χαὶ λόγους , θέ- 
λήρματα χαλῶς προσαγορεύσαντες. Καὶ γὰρ quct- 
x65» τῆς νοερῶς ἑφυχωμένης eapxbc, ἀλλ’ οὐ τὴν 
Υγνωμιχὴν τοῦ τινος ἀνθρώπου, νοῦ χινήµασι δια- 
νοῄσαντες ὄρεξιν, ἔχονσαν τῆς τοῦ ὄντος φυσικὴν 
ἐφέσεως δύναμιν, φυσικῶς κινουµένην τε xal τυ- 


Animi autem sententizque diversitas, bonitatis di- 
minutionem inducit ; qua, qui ullo modo adhuc 
laborat, nondum perfecte animi sententia ac vo- 
luntate a peccato immunis exsistit. 

Igitür Nestorius, qui non admittat factum csse 
unum personaliter, co quod nature convenerint, 
unionem etiam voluntatum ex sententia labefacta- 
vit; qui scilicet non inveniat, nec possit diccre, 
quid tandem sit illud unum, quod factum est ex 
unione voluntatum ex sententia. Non enim potest 


dicere eamdem bonitatem, cum manifeste volunta- -- 


tum ex sententia distinctio post unionem, ejus, 
penes majorem ac minorem intentionem, diversi- 


tatem ostendat. Quorum enim est congressus, ho-- 


rum quoque omnino necesse est ut distinctio dica- 
tur. Frustraque Nestorio excogitatum ταυτοξο.- 
λίαν nomen (velut dicas, ejusdem consilii animique 
sententia), etsi vox commoda est, ad significandam 
personarum discretionem. Ταυτοθουλία enim con- 
siliorum unio est, corum, qu:e uniuntur, distinctio- 
nem servans : quippe cum unà cum eisintelligatur, 
personarum consultantium inconfusa discretio. 


EJUSDEM. 


229 Ex eodem tractatu, cap. 591, quod Patres, 
qui duas in Clyisto vo(untates direrunt, natu- 
rales leges significarunt, -non voluntates. 64 sen- 
tentia. 


Nemo tamen sermonem reprehendat, qui duas 
in Christo voluntates ex senteutia dicere prohibeat, 
cum omnes fere praestantes magistros duas dicere 
voluntates inveniat ; neque rursus idcirco ad unam 


volunialem ex Severi sententia, piam mentem 


transferat, ne malum malo succedere (divisioni 
scilicet. confusionem) faciat. Non enim divini Pa- 
ires voluntatum ex sententia quantitatem in Chri- 
sto dixerunt, sed naturalium ; nempe essentiales ac 
naturales, eorum, qua unita sunt, leges rationes- 
que, voluntates rite nuncupantes. Carnis enim in- 
telligentium more animate appetitum consideran- 
tes, non vero cujuspiam hominis, mentis ex sen» 
tentia motum, naturalem ejus quod est esse οπρὶ- 
ditatis vim naturaliter motam, atque a Verbo ad 


πουµένην ὑπὸ τοῦ Λόγου πρὸς τὴν τῆς οἰχονομίας g explendam dispensationem  informatam , haben- 


ἐχπλήρωσιν, θέληµα σοφῶς προσηγάρευσαν * οὗ χω- 
pis εἶναι την ἀνθρωπίνην φύσιν, ἀδύνατον. θέληµα 
χάρ ἐστι φυσιχὸν, δύναµις «τοῦ κατὰ φύσιν ὄντος 
ὀρεχτιχὴ, xal τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει προσόντων, 


tem, sapienter voluntatem appellarunt; sine qua 
utexsistat natura bumana fleri non potest. Est 
eniin voluntas naturalis, vis ac facultas id appe- 
tens, quod secundum naturam est, omnesque es- 


NOT &. 


(ο) Ποσότητα γνγωμικῶν θεᾷηµάτων. Voluntatum 
ex sententia quantitatem. Id est plures numero ejus- 
modi voluntates ac yvopac, quasi caro suo, non 
Verbi nutu regeretur ; quod Nestoriani erroris est. 
Turr. Quantitatem vocat numerum; bene id qui- 
dem : sic enim passim Maximus, at non quod ad- 
dit : Numerus enim est quantitatis discreta. Hic enim 
Severianorum ac Monotbelitarum scrupulus, ac 
vero scopulus, inde negantium duas vel naturas vel 
volantates, quod numerum existimarent quantitatis 


discrete ac dividere; quod Maximus etiam atque 
etiam refellit, ostenditque solum notam quantitatis 
esse, pro ejusdem quantitatis, cui adhibetur, ratio- 
ne : in discretis, discretum seu divisum; in contl- 
nuis sive conjunctis, conjunctum ac continuum; 
cum sola distinctione, sive, ut alii amant loqui, dif- 
ferentia (Grzce διαφορᾶς) eorum qux numerantur : 
quorum scilicet unum non sit aliud, nec eorum una 
essentià, quantumvis sint unita. 


FEE 
25S 


4T S. MAXIMI CONFESSORIS 


,A8 


sentialiter natura competentes próprietates conti- Α συνεχτικἣ πάντων ἰδιωμάτων * xa0' fjv ἀεὶ τῷ 


nens; secundum quam semper voluntatis facultate 
'predito, natura comparatum est velle. Ilaud vero 
idem est, cui comparatum sit velle, ac velle ; uti neque 
'cui comparatum sit loqui, et loqui. Ei enim qui lo- 
quendi facultate praditus est, semper quidem 
comparatum est loqui ; loquitur tameri non semper. 
Alterum enim essentiz est, ac continetur ratione 
natur ; alterum consilii, loquentis sententia infor- 
matum. Quamobrem natur:ze quidem est ut ci sem- 
per loqui comparatum sil; persona? vero, sic ac 
tali modo loqui ; quemadmodum etiam quod com- 
paratum sit velle, et velle. Quod si esset compara- 
tum velle, et velle non est idem; alterum enim, 
uti dicebam, essenti:ze est, alterum vero, volentis 
consilii seu electionis : habuit ergo incarnatum 
Yerbum quatenus homo, quod ei essetcomparatum 
velle, divina ipsius motum atque formatum volun- 
tate. Illius namque velle, inquit magnus Grego- 
rius, nihil Deo contrarium , totum  Deitate ia- 
butum. Quod si deitate imbutum,  imbuen- 
tis 93 scilicct conjunctione ac quasi naturali co- 
h:xsione imbutum. Quod autem deitate imbuit, et 
quod imbuitur, duo plane, non unum ac idem na- 
tura sunt; quippe cum illa ex eis sint que sunt 
ad aliquid. Wis autem qux sunt ad aliquid hoc com- 
paratum, ut se vicissim ac reciproce inferant, al- 
-terumque alteri comes esse intelligatur. Igitur ve- 
lut cui natura comparatum esset, mortis quoquc 
metuin ae fugam, una cum reliquis humanis affe- 
ctibus ac passionibus, Salvator quatenus liomo car- 
naliter velle significatur ; nempe ut dispensationem 
(assumpti scilicet carnis mysterium) ab omni im- 
munem fiotionc ostendcret , aaturamque ab illis 
passionibus, quibus ex peccato facta erat obnoxia, 
liberaret. Rursusque, incitationem ac prosecutio- 
nem ostendit, carae peccatum interimens, quo ni- 
mirum, et quod natura comparatum est, tanquam 
homo, in se ipse incolume ostenderet, et arcanum 
magnumque Patris consilium, ut Deus, corporali- 
ter impletum exhiberet. Non enim ut obnoxius esset 
ac moreretur, sed ut salutem prestaret, primario 
homo factus est. Idcirco ait : Pater, si fieri potest, 
transeat a ine calix iste : verumtamen non. mea, 
sed tua voluntas fiat €; una cum metu et fuga , 
incitationem .ac proseoutionem bumanz voluntatis 
in conjunctione cum divina, pro naturalis rationis 
cum dispensationis modo complexione , formatam 
atque exercilam ostendens : quippe cum incarna- 
tio manifesta nature sit dispensationisque exhi- 
bitio : tum scilicet naturalis, corum, quz sunt uni - 


6 Matth. xxvi, 59 ; Luc. xxii, 42. 
!* Orat. 26, qus est 2 de Filio, p. 585. 


φύσει θελητικῷ, τὸ mequxévat θέλειν, ἐμπέφυχεν : 
0) ταυτὺν ὃξ τὸ) πεφυχέναι θέλειν, xxY θέλειν ' ὡς 
οὐδὲ τὸ περυχέναι λαλεῖν, καὶ λαλεῖν. Πέφυχε μὲν 
γὰρ ἀεὶ τὸ λαλητιχὸν, λαλεῖ δὲ οὑχ ἐεί ἐπειδὴ τὸ 
μὲν οὐσίας basi λήγῳ φύσεως συνεχόµενον * «b δὲ 
βουλῆς, τῇ τοῦ λαλοῦντος γνώμῃ τυπούµενον. ὥστε 
φύσεως μὲν τὸ ἀεὶ πεφυχέναι λαλεῖν * ὑποστάσεως 
δὲ, τὸ πῶς λαλεῖν ὥσπερ xal «b πεφυχέναι θέλειν xal 
θέλειν (p). El δὲ τὸ πεφυχέναι θέλειν, καὶ θέλειν οὐχ 
ἔστι ταυτὸν (35. μὲν γὰρ , ὡς ἔφην, οὐσίας * τὸ δὲ, 
τῆς τοῦ θέλοντος ὑπάρχει βουλής)’ εἶχεν ἄρα τὸ πε- 
φυχέναι θέλειν ὁ σαρχωθεὶς Λόγος ὡς ἄνθρωπος, τῷ 
αὐτοῦ θεῖχῷ θελήµατι χινούμενόν τε xal τυπούμενην. 
Τὸ γὰρ ἐχε-γου θέλει, qnot ὁ μέγας Γρηγόριος '6, 
οὐδὲν ὑπεναντίον Θεῷ, θεωθὲν ὅ1ον. El δὲ τε- 
θέωτο, τῇ τοῦ θεοῦντος δηλονότι συμφυῖᾳ τεθέωτο - 
τὸ δὲ θεοῦν καὶ θεούµενον , δύο πάντως * ἀλλ᾽ οὐχ 
Bv xal φύσει ταυτόν. ΕἘΐπερ τῶν πρός τι, τὸ τε 
θεοῦν, xal τὸ θεούμενον ' τὰ δὲ πρός τι, πάντως 
ἀλλήλοις, συνεισάγεσθαι πέφυχε, xal θατέρῳ συν- 
επινοεῖσθαι θάτερον. Οὐχοῦν ὡς φύσει πεφυχὼς, xal 
τὴν πρὸς τὸν θάνατον συστολὴν θέλων ἐπισημαίνεται 
σαρχικῶς μετὰ τῶν λοιπῶν παθῶν ὡς ἄνθρωπος 
ὁ Σωτὴρ, πάσης καθαρὰν τὴν οἰχονομίαν δει- 
χνὺς Φαντασίας, xal τὴν φύσιν τῶν χαταχριθέἐν- 
τῶν αὐτῆς διὰ τὴν ἁμαρτίαν παθηµάτων, λυ- 
τρούµενος. Καὶ πάλιν τὴν ὁρμὴν ἐπιδείχνυτα:, σαρ- 
χὶ θανατώσας τὸν θάνατον * ἵνα xal τὸ φύσει περυ- 
χὼς ὡς ἄνθρωπος iv ἑαυτῷ δείξῃ σωζόμενον, καὶ 
τὴν ἀπόῤῥητον xaX μεγάλην τοῦ Πατρὸς ὡς θεὸς 
παραδείξη βουλὴν, σωματικῶς πληρουμένην. 0ὐ 
γαρ ἵνα πἀθῃ, σώσῃ δὲ, Ἱροτγουµένως γέγονεν ἄν- 
θρωπος. Διό φησι * Πάτερ, εἰ δυγατὸν, napeA0éco 
τοῦτο τὸ ποτήριον ἀπ᾿ ἐμοῦ * π.ἠν μὴ τὸ ἐμὲν, 
dAÀAà.ró cóv TsrécÓwo θ6έ.Ίημα ” δειχνὺς ἃμα τῇ 
συστολῇ. τὴν ὁρμὴν τοῦ ἀνθρωπίνου θελήµατος, ἓν 
τῇ συμφυῖα τοῦ θεϊχοῦ, κατὰ τὴν τοῦ φυσικοῦ λόγου 
πρὸς τὸν τῖς οἰχονομίας τρόπον συμπλοχὴν, τυπου- 
µένην τε χαὶ γινοµένην * εἴπερ fj σάρχωσις, ἑναργής 
ἐστι φύσεως χαὶ οἰκονομίας ἁπόδειξις * τοῦ τε Qu- 
σικοῦ λέγω τῶν Ἠνωμένων λόγου, xal τοῦ γαθ) 
ὑπόστασιν τῆς ἑνώσεως τρόπου τοῦ μὲν πιστου- 
µένου, τοῦ δὲ καινοτομοῦντος τὰς φύσεις, δίχα 


D τροπῆς xal συγχύσεως. 'AXX οὗ τὸ αὐτὸ, χατὰ τὸ 


αὑτὸ, χαταργηθῆναί τε xal ἐνεργηθῆναι δεόµενης, 
ὅπερ ἄτοπον * εἴπερ τοῦ Υἱοῦ φύσει θέληµα , τὸ τοῦ 


Πατρός. Εἶχεν οὖν θέλημα φυσικὸν ὡς ἄνθρωπος ὁ 


Σωτὴρ, τῷ αὐτοῦ θεῖκῷ θελήματι τυπούµενον, οὐκ 
ἐναντιούμενον * οὐδὲν γὰρ ἠναντίωται παντάπασι 
Θ:ῷ «φυσικὸν, ὁπόταν οὔτε “νωπικόν * ἕνθα καὶ 


NOTA 


(p) Ὥσπερ καὶ τὸ περυκἐναι θέ.1ειν καὶ θὲΊειν. 
Alterum exeinplum est Maximi, ejus quod natura, 
οἱ ejus quod persona : τὸ περυκέναι, esse compa- 
ratuin, ut loqui, sic et velle, id nature : ipsum 
loqui et velle, quasi utentis personz : ncc unuin 


hzc et idem. Male lurr. Sicut nature insitum esse 
velle et velle : quibus verbis idem significatur, et 
utrumque natura, contra ipsa Maximi verba ct 
mentem. Nihilque apta nota marg. : Aliquo modo 
loc scil. vel illo; quasi insitum naturz, nempe velle. 


woe". 
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«προσωπιχὴ θεωρεῖται διχίρεσις, ἄνπερ Td) xatk A fa, rationis ; tumque modi unionis in persona :: 
φύσιν. ἔπεὶ τὸν ποιητὴν αἰτιατέον τῆς μµέμ- — quorum alterum astruat, altcrum verb, citra omnem 
deo; (q), ἑαυτῶῷ πεποιηχότα τὸ φύσει µαχόμε- — mutationem ac confusionem, innovet naturas. At 
voy. non eo spectabat orationis scopus, utidem secundum 
idem fieri, et non fieri flagitaret; quod est absurdum : quippe cum natura Filii voluntas, ipsa Patris 
voluntas sit. Habuit igitur in quantum homo Salvator, Lumanam voluntatem, quam ejus divina firmaret 
voluntas, non que ei adversaretur. Nihil enim prorsus quod est ex natura, Deo adversatur; quando 
nec quz ex sententia voluntas est, in qua et personalis discretio intelligitur, ac divisio, si modo 
secundum naturam est, eique consentanea. Alioqui erit arcessendus ipse qui condidit, eique labes 


ascribenda, qui nimirum ejus , quod natura cum ipso pugnat, auctor exstiterit 


Πὼς δὲ Yvéyovs χατ ἀλήθειαν ἄνθρωπος σαρ- 
χωθεὶς ὁ Λόγος, τοῦ μµάλισα thv οὖσιν ὡς 
λογιχη» χαρακτηρίζοντο;ς Eopngo;; Τὸ vip τῆς 
χατ ἔφεσιν ὀρεχτιχῆς ἑστερτμένον κινήσεως, xal 
πάσης ζωτιχῆς δυνάµεως ἁμοιρέτειεν ἄν. Τὸ δὲ 
ζωτιχὴν οὐχ £yov £x φύσεως δύναµ.ν, οὐδὲ τὴν οἶαν- 
ον δηλονότι φυχὴν , ἧς χωρὶς οὐδὲ σὰρξ ὑποσταίη 
ποτ ἄν. Οὐχοῦν φιλῇ µορφώσει σαρχὺς τὴν oixovo- 
μίαν Σράντασεν * ἁλλ' οὗ φύσει capxb;, νοερῶς τε 
χαὶ λογικῶς ἐφυχωμένης χαθ) ὑπόστασιν σαρκωθεὶς 
ὁ Λόγος πεπλήρωχε, θέληµα φυσιχὸν κατὰ Σευῆρον 
οὖκ ἔχων ὡς ἄνθρωπος. El γὰρ φυσιχῷ θελήµατι 
κα: ἀλήθειαν ὡς ἄνθρωπος ἦν ἑλλιπῆς, τέλειος xaz' 
ἀλήθειαν οὗ ὙΥέγονεν ἄνθρωπος * eL δὲ τέλειος χατ' 
ἀλήθειαν οὐ γέγονεν ἄνθρωπος, οὐδ' ὅλως ἄνθρωπος 
γέχονεν. Tí; γὰρ ἀτελοῦς φύσεως ὕπαρξις, fj; οὐδὲ 
λόγος tat! ; 


Σχοπὺς οὖν Σευήρῳ, καὶ τοῖς ἀμφ) αὐτὸν, διά τινος 
πάντως ἑλλείψεως φυσιχῆς, τὴν προσληφθεῖσαν καθ) 
ἔνωσιν ἄῤῥητον ἑξώσασθαι φύσιν’ τῆς τε Μάνεντος 
φαντασίας, xat τῆς ᾽Απολιναρίου συγχύσεως (r), καὶ 
τῆς Εὐτυχοῦς συνουσιώσεως ἐπιχυρῶσα, τὸ μῦσος. 
Μέμντραι γὰρ χατὰ τὴν Κρητῶν νῆσον διάγων, τινῶν 
Φευδεπισχόπων πρὸς ἐμὲ διενεχθέντων τῆς Σευἠρου 
µερίδος * ἀκούσας, ὡς διὰ τοῦτο δύο χατὰ τὸν Λέον- 
τος τόµον ἑνεργείας οὐχ ὁμολογοῦμεν ἐπὶ Χριστοῦ, 
διὰ τὰ ἑπόμενα ταύταις θελήµατα, οἷς ἐξ ἀνάγχης 
προσώπων συνεισάγεται δυάς * ἀλλ’ οὐδὲ µίαν πάλιν, 
ἁπλῃην θεωρεῖσθαι μὴ δυναµένην ’ ἓν δὲ θέληµα, xat 
πάσαν θείαν τε xal ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν ἐξ ἑνὸς 
xal τοῦ αὑτοῦ Θεοῦ Λόχου σεσαρχωμµἐνον, κατὰ 


Qna vero ratione vere homo Verobum incarna- 
tum exstitit, si eo caruit, quod potissimum 94 na- 
turam utentem ratione insignit ? Nam quod appe- 
titionis motu privatum est, omnis quoque vitalis 
facultatis expers est. Quod autem vitalem ac ani- 
inalem ex natura facultatem non habet, nec ulla 
prorsus anima praeditum est , sine qua nec caro 
unquam queat consisterc. Igitur simplici nudaque 
: carnis formatione, ficte dispensationem gessit; non 
carnis natura, anima intelligente ac utente ratione 
predite personali unione incarnatum Verbum im- 
plevit, quod ipsum, Severi sententia, quatenus est 
homo voluntas naturalis deficeret. Si enim vere 
naturali voluntate quatenus homo dcficiebatur, nec 
vere exslitit perfectus homo. Quod si vere perfectus 
homo non exstitit, neque prorsus homo fuit : qux 
enim exsistentia atque veritas ac substantia natura: 
imperfectz, cujus neque ratio sit ? 

Maximi cum Severianis episcopis in Creta insula 


C disputatio. — Eo igitur Severus ejusque discipuli 


ac sectatores collineant, ut quasi omnino aliquid 
naturale deficiat, naturam arcana ratione assum- 
ptam ejiciant, ac tum Manetis impuram atque 5ες- 
lestam fictionem tum Apollinarii confusionem, tum 
denique Eutychis συνουσίωσιν (velut dicas, essen- 
tiarum conflatum) statuant. Memini enim cum moras 
Crete traberem, ac quidam Severi sect: falsi no- 
minis episcopi mecum disputarent, audisse ex illis, 
idcirco non confiteri in Christo duas operationes, 
juxta quod in Leonis tomo sancitum est, quod illis 
comes sit duplex voluntas, ac inde pariter neces- 
sario duplex persona inducatur : at neque rursus 


NOTA. 
(q) ᾿Επεὶ τὸν ποιητὴν αἰτιατέον τῆς µέμψεως. D tur. In eo erat, quod Christum ut hominem ἄνουν 


Clara sententia ; nempe istud vitii ac labis, tribuen- 
dum Auciori, qui sic condidisset, quod cum eo 
natura pugnaret. Nihil bene Turr. Quia auctor essct 
causa culpe et querele, qui fecisset sibi, quod cum 
matura pugnaret. lpse lector, ne sugillandi avidior 
vidcar, recognosce ac cense majorem certe 
ἀχκρίθειαν voluissem in tractatibus sic theologicis. 
Dispensationis (Grece οἰχονομίας) rationem scite 
exponit Maximus, ut modum unitionis personalis, 
qua certa divini consilii ratione, ut nostra saluti 
'conducebat, innovatz sunt naturz, proprie signifi- 


cei; de qua innovatione ad Greg. orat. in. diem " 


Christi Natalem. Id sane acute. Dispensatio enim 
et οἰχονομία, quamdam velut indulgentiam et ac- 
cominodationem sonat, prout zequitas videtur exi- 
gere, postliabito quod ex debiti jurisque rigore est. 

(r) Καὶ τῆς 'Axo.luraplov συγχύσεως. Nom ita 
pronuin, ut Apollinarii lieresis confusio nuncupe- 


existimabat; sine mente, cujus vices ac officium 
prestaret Verbum. Erat igitur illi in Christo velut 
confusio quedam munerur, uti etiam fere Ario 90 
Eutychi, substantiarum ; humana scilicet natura 
transeunte in divinam, et quasi ab ca absorpta, ut 
ex utraque jam una esset essentia, ambarumque | 
conflatum unum; quod signanter Maximus συνου-! 
σίωσιν appellavit; «um tamen cliam ipse paulo, 
post confusionls voce Severi dogma, Eutychiano 
proximum ejusque prolem, traducat. συγχεχυµένη 
τῶν ψευδῶν διδασχαλία δογμάτων) ubi Turr. Doctrina 
infusa falsorum dogmatum ; pro confusa; quod. ma- 
lim typorum, quam: quod manus mentem przcur- 
rerit : οἱ quod paulo ante est in loco Zachár. Et qui 
habitatis filia Babylonis, pro filiam. Poterant hiec 
non tantis sordere per Gretzeri vulgantis diligen- 
tiam, cum forte Turriano non satis licuerit abs se 
scripta relegere, 


1 S., MAXIMI CONFESSORIS | 92 


- 


unaun, qu» simplex intelligi non possit; sed unam À Σενῦρον zpot£vat ozpiv. Πρὸς οὓς ἂν τις σχετλια- 


voluntatem, omnemque divinam atque humanain 
operationem ex uno eodemque Verbo incarnato ex 
Severi se doctrina profiteri prodire. In quos quis 


prophetie partem illam querulis vocibus jactare . 


merito possit : O, o fugite ab aquilone ^ ; in Sion 
salvamini, qui habitatis filiam Dabylonis 1. Vere 
etenim Aquilo Severi mens; nempe locus caligi- 
noscs effecta, divineque lucis demoratione pri- 
vala. Filia autem Babylonis, quz ex ascito pessimo 
habitu, confusa falsorum dogmatum doctrina male 
coaluit ; quam ii colunt, qui scientias lumen repudia- 
runt; nec ut in Sioncm (Ecclesiam scilicet) per con- 
verslonem incolumes evadant,in animum inducunt. 
Simul enim contra divinitatem, Christique myste- 
rium Severi disputatio ad libram revocata concertat. 
Si enim, ejus sententia, comparatum est, ut ope- 
rationibus voluntates 95 sint comites, unaque 
cum voluntatibus personz inducantur, velut nimi- 
rum eífecta una cum causis (ne dicam inepte hzc 
probari), utique etiam cum omni persona, ex ipso 


τιχὼς ἐκεῖνο τῆς προρητείας ἑποίσει τὸ µέρος "f, 
ὢ, φεύγετε ἀπὸ Βοῤῥαἃ ' εἰς Xv ἀγασώζεσθε, οἱ 
κατοιχοῦγτες θυ]ατέρα Βαέυ.Ίῶγος. Βοῤῥᾶς: γὰρ 
ὡς ἀληθῶς Σενέἑρου διάνοια, τόπος γενοµένη ζοφε- 
gs (s), καὶ τῆς τοῦ θξίου φωτὸς ἑστερημένη διατρι. 
61«* θυγάτηρ δὲ Βαθυλῶνος, ἡ χαχῶς ἐκ τῆς προσγε- 
νοµένης αὐτῷ χειρίστης ἔξεως Υεννηθεῖσα σνγχεχυµέ. 
yn τῶν φευδῶν διδασκαλία δογμάτων, fiv χατοιχοῦτι 
οἱ τὸ φῶς ἀπεστραμμένοι τῆς γνώσεως * xal πρὺς 
τὴν Σιὼν, λέγω τὴν Ἑκκλησίαν, ἀνασωθῖναι 50 
ἐπιστροφῆς οὐχ ἑθέλοντες, Ὁμοῦ γὰρ τῆς τε θεολο- 
γίας χαὶ τῆς οἰχονομίας, ὁ Σευήρου βασανιζόµενος : 
χαταγωνίζεται λόγος. El Υὰρ χατ αὐτὸν, ταῖς ἑνερ- 
γείαις Ἐπέσθαι τὰ θελήµατα πέφυχε τοῖς δὲ θελήµασιν 
εἰσάγεσθαι πρόσωπα, χαθάπερ αἰτίοις αἰτιατά * tva 
μὴ λέγω τίς dj ἀπόδειξις * xal παντὶ προσώπῳ δη- 
λονότι, xaz' αὑτὸν, θέλημα * xaX τούτῳ πάντως ἑνέρ- 
γεια σννεισαχθήσεται πρόσφορος. 'O γὰρ τὸν πρὀς 
ει, λόγος, ἄλυτον ἔχων τὴν σχέσιν͵ ἴσην ποιεῖται τὴν 
τῶν σχετῶν ἀκολούθως ἀντιστροφήν. . 


ejusque sententia, voluntas inferetur, ac cum voluntate, omnino etiam operatio illi congrua. Eorum 
enim quie sunt ad aliquid, ratio , qus indissolubilem habitudinem habeat , eorum quz relata 
$unt, consequenti ratione parem reciprocationem facit. 


Voluntas equivoce ut nature est, et ul ex sententia. 
Ratio a Trinitatis mysterio. — Quandoquidem igitur 
voluntas simpliciter dicta ex iis est, quz multa 
significant; siquidem voluntates qux una cum per- 
sonis reciproce inferuntur, fuerint naturales, beata 
Unitas, auctore Severo, erit et naturarum Trinitas. 
Sin vero sint voluntates gnomic», idest, ex sen- 
tentia, omnino a seipsa dissentiet, minime 'secum 
ipsa voluntatibus concors, ut qu: sit personarum 


ὑὐχοῦν Ezstét, πολὐσημόν ἐστι τὸ ἁπλ]ῶς λεγόµε- 
yov, εἰ μὲν φυσικὰ τὰ χατὰ ἀντιστροφὴν συνξισαγό- 
μενα τοῖς προσώποις εἴεν θελήµατα, fj µαχαρία Mo- 
νὰς, κατὰ Σενῆηρον, xaX quati») ἔσται Τριάς. El 65 


υγνωμιχὰ, στασιάσει πάντως πρὺς ἑαυτὴν uh συµ- 


θαΐνουσα τοῖς θελήμασιν, ὡς προσώπων Τριάς ’ 8 
πάντως (f), εἴπερ ἓν θέληµα τῖς ὑπερουσίου Τριά- 
δος ἐστὶ, µονοπρόσωπος orav Εεότης τεριώνυ- 
μος. 


Trinitas; aut omnino, siquidem una superessentialis Trinitatis voluntas est, unius persone trino- 


minis erit Divinitos. 

Ác rursus, sj, ul auctor est Severus juxtaque 
ejus propositionem, operationi omnino comes vo- 
luntas est, unaque cum voluntate infertur persona ;. 
necessario sublata operatione, etiam illi comes 
voluntas sublata est, ac qux simul cum illa infer- 
tur persona. Sin autem una cum operatione tollitur 
voluntas, unaque cum voluntate persona, erit Chri- 


Καὶ πάλιν, εἰ τῇ ἐνεργείᾳ πάντως χατὰ τὴν Zevf- 
ρου πρότασιν ἔπετιχι θέληµα τούτῳ δὲ συνεισάγε- 
ται πρόσωπον, ἐξ ἀνάγχης ἀναιρεθείσῃ τῇ tvepyela , 
xai οὸ ἑπόμενον αὐτῇ συν α»Άρητα: θέληµα, καὶ τὸ 
τούτῳ συνεισαγόµενον πρόσωπον. El δὲ τῇ μὲν évsp- 
γείᾳ, τὸ θέληµα τῷ δὲ θελήµατι, συναναιρεῖται τὸ 
πρόσωπον, ἀνυπόστστος ἔσται χατὰ Σευῖρον ὁ Ἆρι- 


stus ex Severi sententia, non in persona vereque D στός * τῇ ἑνεργείᾳ, διὰ τὸ συναναιρούµενον abii 


exsistens; quippe cum una cum operatione , ob 
. voluntatem, qua una cum ilJa perimitur, que ipsa 
. eum voluntate infertur persona , illique coimes est, 
sublata sit. 

Λο rursus, si, ut Severus existimat, operationi- 
bus omnino comites sunt voluntates, unaque 
cum voluntatibus inferuntur personae; ac ex uno 


b Zach. n, 7. i Peal.cxxxvi,8. 


θέληµα, τοῦ συνεισαγοµένου τῷ Ockfuatt προσώπου 
αυναναιρεθέντος. 


Καὶ πάλιν, εἰ ταῖς ἐνεργείαις χατ αὐτὸν ἔπεται 
πάντως θελήματα, τοῖς δὲ θελήμασι συνεισάγεται 
πρόσωπα " ἓξ ἑνὸς 6b xal τοῦ αὑτοῦ Θεοῦ Λόγου σε: 


NOTE. 


(s) Τόπος ζοφερός. Locus. caliginosus ; sic vite 
dicta Severi mens. Aquilonis typo. Venet. τύπος 
Sogepós, quod — et  Turr. reddit, facta forma 
culiginosu : quod certe durum, longeque a ineta- 
phora; ut et quod illi sequitur, privata divini lumi- 
His μδ cl crercitctione ; cum et istud plane aquilo- 


nis locum, lucisque in eo absentiani, metaphorice 
respiciat. 

(€) "H πάντως. Legit Turr. ac reddit relative, fj, 
que necessario, quod non satis cohzret : melius 
disjunctive, 3, habent nostri cod. 


κ. ανω 
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σχρκωµένου προϊέναι φησὶ πᾶσαν θείαν xal άνθρω- A eodenique Deo Verbo incarnato, omnem divinam 


πένην ἐνέργειαν xal πᾶν θέληµα xat! αὑτὸν (δηλο»- 
ότι θεῖόν τε xal ἀνθρώπινον), ὡς ταῖς ἑνεργείαις 
ἑάόμενον μετὰ τῶν ἱσαρίθμως σννεισαγοµένον αὖ- 
τοῖς προσώπων, ἐξ ἑνὸς xal τοῦ αὐτοῦ Λόγου ct- 
σαρχωμένου πάντως συµπροαχθήσεται * καὶ οὐδεὶς 
ἀντερεῖ λόγος. | 


ἝἜσται τοιγαροῦν τῇ μὲν ἀναιρέσει τῶν φνσιχῶν 
ἐνεργειῶν ὁ Χριστὸς χατὰ Σευῆρον, ἀνούσιος * τῇ δὲ 
παραγραφῃ τῆς μιᾶς (w), πάλιν ἄδουλος καὶ àv- 
υπόστατος" xaX τῇ πάσῃ προαγωγῇ θείας τε χαὶ àv- 
θρωπίνης ἑνερχείας, πολύθουλός τε χαὶ πολυπρόσω- 
φος * 7| τό γε χυριώτερον εἰπεῖν, ἀπειρόδουλός τε xal 
ἀπειροπρόσωπος. 'O γὰρ πᾶσαν φῄσας ἑνέρχειαν, 
φοαότητος πεποίηχε δήλωσιν ἀναρίθμητον. 


Οὐχοῦν χατὰ μὲν τὴν ἀντιστροφὴν τῆς Σευήρου 
προτάσεως, ὁ τῆς θεολογίας αὐτῷ " διαπέπτωχε 
λόγος, ᾿Αρειανὴν πολυθεῖαν, xat Σαθελλιανἠν ἀθεῖαν, 
χαὶ µαχομµένην Ἑλληνιχῶς ἑαυτῇ φύσιν θεότητος 
εἰσηγουμένῳ ' χατὰ δὲ τὴν πρότάσιν, σαφῶς ὁ τῆς 
οἰχονομίας αὐτῷ νενόθευται λόγος, τὸν ἕνα Χριστὸν 
ἀνούσιον, ἄδουλον, ἀἁνυπόστατον * xal πάλιν τὸν 
αὐτὸν ἀπειρόθουλόν te πρεσθεύοντι xal ἀπειροπρόσ- 
ωπο» * οὗ τί δυσσεθέστερον; 


atque humanam operationem ait proficisci ; omnis 
etiam voluntas, illius sententia (tum scilicet divina 
tum hamana) velut que sit comes operationibus , 
una eum personis, quz pari numero eum illis in- 
feruntur, ex uno eodemque Verbo incarnato om- 
nino pariter producentur; nec que contradicat, 
ulla ratio est. . 

Sublatis igitur operationibus naturalibus, erit 
Christus, Severi sententia , essentie expers ac 
natare ; unaque proscripta ac amandata, erit rur- 
sus voluntatis exsors, nec ipse vere et in persona 
exsistens. Quod vero divinam omnem humanam- 
que producat operationem, inultiplicis voluntatis 
ac personz erit; vel, ut magis Droprie dicam ; 


B utrisque infinite multiplex. Qui enim omnem dixit 


operationem, 9G quantitatem significavit, quise 
numerum omnem excedat. 

Inversa itaque ac reciproce accepta Severi pró- 
positione, omnis illi de deitate eversa doctrina 
est; quippe cum Arii multitudinem deorum, Sa- 
belliique remotis personis impietatem, ac Greco- 
rum errore secum ipsam pugnantem deitatis nalu- 
ram introducat, Juxta vero ejusdem propositionem, 
dispensationis ratio ae fides palam ei adulterata 
est, qui unam Christum, et essentie seu nature, 
et voluntatis el. personz expertem, eumdemque 


rursus infinite voluntatibus personisque multiplicem profiteatur; quo quid magis impium esse 


queat ? 
ὍΟρᾶτε ποῦ φέρων ὁ Zcufipou χανὼν &návet τοὺς 


πειθοµένους; Τοιοῦτος γὰρ ἅπας χαθέστηχε λόγος, τὴν C 


ἀέττητον βάσιν οὐχ ἔχων ἀλήθειαν. "Ev δὲ Χριστοῦ 
ϐθέλήηµα λέγων, ὦ βέλτιστε, πῶς xoi ποῖον τοῦτο 
φίς : El μὲν ὡς Χριστοῦ φυσιχὸν, Πατρὸς φύσει 
καὶ Μητρὸς αὐτὸν ἡλλοτρίωσας, οὐδετέρῳ χατ’ οὗ- 
οίαν ἑνούμενον. Οὐδέτερον γὰρ αὐτοῖν φύσει Χρι- 
στός xal πῶς ἐκφεύξῃ τοῦτο λέγων, τῆς πολυθεῖας 
τὸν χίνδυνον;, El δὲ γνωμιχὸν, µόνης ἔσται τῆς αὖ- 
τοῦ χαραχτηριστιχὸν ὑποστάσεως. Προσώπου γὰρ 
ἁἀφοριστιχὸν ὑπάρχει τὸ γνωμιχόν * xat δειχθήσεται 
ςσαφῶς ἑτερόδουλος Πατρί τε χαὶ Πνεύματι χατὰ σὲ, 
xai μαχόμενος. El δὲ τῆς αὐτοῦ µόνης θεότητος, 
ἑμπαθὶς ἔσται θεύτης, παρὰ φύσιν βρώσεως xai 
πόσεως ἀφιεμένη. El δὲ τῆς αὐτοῦ µόνης ἀνθρωπέ- 
τητος, οὐχ ἕσται φύσει δραστήριον. Πῶς γὰρ, εἶπερ 
ἀνθρώπινον ; Καὶ τερατώδης δειχθἠσεται σαφῶς 1) 
τῶν θαυμάτων ἐπίδειξις. 


Ei δὲ ἁμφοτέρων φύσει χοινὸν, πῶς ἔσται θέλημα 


37 Pr. αὐτοῦ. 


Videtis quo Severi regula illi fidem habentes 
precipites agat? Talis est enim omnis doctrina, 
quz invicta veritate basi earet. Quxso autem, qui 
unam Christi voluntatem dicas, quomodo aut qua- 
lem banc dicis * Si enim tanquam Christi natura- 
lem, natura a Patre ac Matre alienum eum statuisti, 
qui per essentiam neutri copuletur. Christus enim 
neutrum illorum natura est. Qua vero ratione, 
. dum ita dieis, quin plures deos dicas, effugeris ? 
Sin voluntatem ex sententia dicas, ejus solummodo 
persone insigne ac nota erit. Voluntas enim ex 
sententia , personam discernit : ac plene, ut tu 
ipse auctor es, diverse a Patre et Spiritu volunta- 
tis esse eum liquebit. Sin autem ejus tantum dei- 
tatis; erit deitas affectibus perturbationibusque 


D obnoxia, quam innaturaliter tangant appetitus cibi 


et potus. Sin autem solius humanitatis ejus, non 


erit natura efficax. Quomodo enim, siquidem est . 


humana? Atque ita palam monstrosa apparebit 
miraculorum ostensio. 01 
Si vero amborum natura voluntas communis 


NOTE. 


(α) T5 δὲ zapaypag τῆς μιᾶς. Sic et Turr. Et 
sublata una operatione naturali; de suo addens, ut 
par est, duas posteriores voces, quasi explicationis 
causa ; nec certe abs re, aut extra Maximi subtilita- 
tem. Quod enim ex Severianorum sententia volun- 
ta3 ad operationem sequatur, vicissimque se illae et 
interimant et ponant, sublata una operationnmm, 


- 


Christus ἄδουλος erit, sine voluntate, et ἀνυ πόστατος! 
non vere exsistens el in. persona, quod illorum sen. 
tentia, voluntas inferat personam, vicissimque ope- 
rationos naturales sublatz ἀνούσιον faciant; quio 
quod omni caret operatione οἱ actu ac virtute, ut 
passim Maximus ex Patrum doctrina, id neque csi 
aut vere substantiam habct. 


| 
| 
| 
| 


ub 
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erit , quinam: fiat ut eorum voluntas natura. com- A φύσει χοινὸν, ὧν f, φύσις διάφοροςς Et ὃξ ὧν ἕλου 
inunis sit, quorum est distincta natura ? Sin est σύνθετον, πρὸς τῷ χαινῷ μύθῳ καὶ πλάσματι. Ti; 
voluntas ut totius composita (preterquam quod γὰρ θελήµατος σύ,θεσις; πάλιν αὐτὸν τοῦ llatph; 
rova fabula est ac commentum; qua enim est vo- ἍἈλλοτρίωσας, συνθέτῳ θελήµατι µόνην yopaxtrpi- 
luntatis compositio?), rursumeum a Patrealienum σας ὑπήστασιν σύνθετον. Οὕτω μὲν οὖν πᾶσαν  Qu- 
fecisti, cum, voluntate composita, compositam dun- τείαν ἐχριζοῖ προσελθὼν ὁ λόγος, ἣν ὁ Πατὶρ οὖκ 
taxat personam designaveris. Sic igitur omnem ἐφύτευσεν * ἐπεὶ μὴ πέφυχε (v) τὸ ξένον περιποιεῖ - 
plantationem, quam non plantavit Pater, accedens σθαι γεώργιν. 
scrmo exstirpat et evellit i ; quod non soleat suas facere atque curare ac servare extraneas segetes. 

Veruui, ut apparet, naturalem humanitatis Chri- 'AXAX, ὡς ἔοιχε, τὸ quatxby θέλημα τῆς χατὰ Ἆρι- 
si voluntatem sustulit Severus, nesciens propriis- στὸν ἀνθρωπότητος ΣεωΏρος ἀνεῖλεν, οὐκ εἰδὼς ὅτι 
simam primamque proprietatem ac dotem omnis Χχυριώτερόν τε καὶ πρῶτον ἰδίωμα πάσης μάλιστα 
maxime 97 naturz utentis ratione, ejus appetendi «φύσεως λογικῆς, ἡ κατ ἔφεσιν αὐτῆς χαθέστηκε xi- 
motum ac incitationem esse; quam Patres atten- p nou fjv οἱ Πατέρες σχοπῄσαντες, quotxüv, ἀλλ 
dentes, voluntztum in Christo naturalium, non ex οὐ γνωμικῶν ἐπὶ Χριστοῦ θἐληµάτων διαφαρὰν λαμ- 
sententia distinclionem clare professi sunt. Nun- πρῶς ὡμολόγησαν. Οὐ γὰρ ἂν ἔλεχόν ποτε γνωμιχῶν 
quam enim distinctionem voluntatum ex sententia ἐπὶ Χριστοῦ θελημάτων διαφορὰν, ἵνα μη δίγνωμον 
in Christo dixerunt, ne duplicis eum sententie, χα) δίδουλον, χαὶ οἷον εἰπεῖν µαχόμενον ἑαυτῷ τῇ 
duplicisque consilii ac electionis, οἱ, ut ita στάσει τῶν λογισμῶν' καὶ διὰ τοῦτο διπρόσωπον αὖ- 
dicam, cogitationum dissidio secum ipeum pugnan- τὸν χηρύττωσιν * of γε κατὰ µόνην ταύτην γΥινώ- 
tem, ac proinde duplicem personam, przdiearenl :  σχοντες τὴν τῶν γνωμικῶν θεληµάτων διαφορὰν ἐν 
qui nempe per hanc solam voluntatum ex senten- τῷ βίῳ γεγενΏσθαι ' τήν τε τῆς ἁμαρτίας εἴσοδον, 
tia distinctionem, tum peccatum, tum quod a Deo — xat την πρὸς τὸν θεὸν ἡμετέραν δ.άστασιν. Ἐν o5- 
dissentimus, in vitam subintrasse scirent. In nullo δενὶ γὰρ ἄλλῳ χαθέστηχε τὸ καχὸν, εἰ pf] µόνον ἐν 
enim alio malum positum est, nisi duntaxat in vo- τῇ πρὸς τὸ θεῖον θέληµα διαφορᾷ τοῦ κατὰ γνώµην 
luntatis ηοδίγ ex sententia a divina discrepantia ἡμετέρου Οελήματος * ἧτινι πάντως ἀντιχειμένη 
ac distinctione, cum qua prorsus una quoque con- συνεισάγεται ποσότης, xal ὁ ταύτης δηλωτιχὸς ἀρ:- 
waria quantitas inferlur, et qui eam significat, -θμὸς, δεικνὺς ἡμῶν τὴν πρὸς τὺν Osby τοῦ qvtoya- 
numerus, voluntatis nostra ex sententia affectum C κοῦ θελήματος ἀντιπάθειαν. 

4 Deo dissidentem ostentans, 

Unum igitur Nestorio alque Severo propositum E οὖν Νεστορίρ τε τῶν Σευήρωῳ περὶ τοῦ δυσ- 
est, ut impie ac hzretice sentiant, tametsi modus σεθεῖν ὑπάρχει σχοπὸς, xàv ὁ τρόπος διάφορος. Ὁ 
diversus est. Ille enim dum propter confusionem, — uiv γὰρ διὰ «hv σύγχυσιν, φεύγων τὴν χαθ ὑπό- 
unionem in persona fugit, essentialem distinctio- — czastv Évuwotv, τὴν οὐσιώδη διαφηρὰν προσωπιχὴν 
nem, personalem divisionem facit : hic vero, pro- — mowtzat διαίἰρεσιν ' ὁ δὲ διὰ τὴν διαίρεσιν τὴν οὗ” 
pter personarum divisionem, personalem unionem  σιώδη μὴ λέγων διαφορᾶν, τὴν xa0' ὑπόστασιν ἔνω- 
in naturarum confusionein vertit; cum par esset, — ot φυσιχὴν ἐργάξεται σύγχυσιν’ δέον uite σύγχν- 
nec confusionem in Christo confiteri, nec divisio- — c:v ἐπὶ Χριστοῦ, μήτε διαἰρεσιν' ἀλλ᾽ ἕνωσιν τῶν 
nem; sed earum rerum quz essentialiter distincte κατ οὐσίαν διαφερόντων, xaX διαφορὰν τῶν xa 
sunt, profiteri unionem ; carumque distinctionem, ὑπόστασιν ἠνωμένων ὁμολοχεῖν, ἵνα xat τῶν 65- 
jue personaliter unit: sunt; ut et essentiarum — ctv ὁ λόχος, καὶ τῆς ἑνώσεως ὁ τρόπος, εὐσεθῶς 
ratio, et unionis modus pie przdicarelur :a quibus καταγγέλληται’ ὧν ἄμφω διαῤῥαγέντες * 6 μὲν, τῶν 
ambo avulsi; Nestorius quidem, qualitatum dun- τῶν γνωμιχῶν µόνον ποιοτήτων ἔνωσιν' ὁ δὲ, τῶν 
laxat ex sententia unionem astruens; Severus vero, D τῶν φυσικῶν μόνον μετὰ vhv ἕνωσιω ἐπιχυρώσας 
naiuralium itidem solummodo qualitatum distin-  διαφορὰν, ἄμφω τῆς τῶν πραγμάτων ἀλτθείας ἁπ- 
ctionem post unionem ponens, a veritate ambo ἐπεσον' ὁ μὲν, διαἰρεσιν' ὁ δὲ, σύγχυσιν τοῦ µνστη- 
exciderunt ; dum Nestorius quidem, divisionem, — piov τολμηρῶς καταχρίναντες. 

Severus vero confusionem temere mysterio ascribunt. 


EJUSDEM TOY AYTOY, 

Ad GEORGIUM sanctissimum presbyterum ac legu-.— Πρὺς FEQPPION τὸν ὁσιώτατον πρεσδύτερον 
menum , qui per ,epistolam de Cliisti mysterio xal ἡγούμεγο»ν, ἐρωτήσαντα δι ἑπιστο-ῆς πε- 
sciscitatas erat. fl τοῦ κατὰ Χριστὸν μυστηρίου. 

Dui mentem tuam diviao desiderio quasi adjectis Νοῦν μὲν τὸν οἰκεῖον ἐφέσει θείᾳ πτεβώσας, xoY 
1 Matth. xv, 15. 
NOT.K. 


(v) ΜΗ πέφυκε. Ipse nimirum Pater, non γεώρ- — plantationis est; quod unum inducte auctoritati 
γιου, uti Turr. reddit. Nempe id alienum a Deo, ut apte respondet. 
Curet, et conservet suumque ducat, quidquid aliene 
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οὖν «όγον διάρας σπουδῇ xal ἑξάρας ὕλης καὶ τῶν A alis sublimem extuleris, rationemque studio erexc- 


περ. ταύτην, θεοτίµητε Πάτερ, ἁκόρεστον ἔχεις τῶν 
Ἱεριγράφων Λογίων τὴν ἕντευξιν, χαὶ τῆς περὶ αὑτὰ 
ὀροντίδος δι) ἐμμελοῦς προσοχῖς, εἰ καὶ τις ἄλλος 
τὸν ἀχάματον δύναμιν. Οὐ γὰρ οἷδε χόρον τὸ ὑπὲρ 
αἴσθτσιν * οὔτε μὲν τὴν οἱανοῦν περιστολΏην (x), τὸ 
ὑπὲρ ἔννοιαν. Τὸ μὲν Υὰρ, jon; ἁπάσης xal ἀπορ- 
ὀρῆς χατὰ φύσιν ὑπεοανέατηχε ' τὸ δὲ παντὸς εἴδους 
ὑπερανέχει xai σχήματος " τού τε χρυφίου τὴν Éx- 
cava, ὡς θέµις, ἐχεῖνο ποιεῖται’ χαὶ τοῦ ἀορίστου !* 
το, ἑνδεχομένην τοῦτο παρέχει χατάληψιν ' xal ὅση 
zob; ἁρπαγτν διανοίας αὑτάρχης, χαὶ Πνεύματος 
ἁγίου ττερίδρασιν. Ἔως γὰρ τούτου, xa διὰ τοῦτο 
χαθέστηχεν, d φ,λάνθρωπος τοῦ ὑπὲρ ἀνθρώπους δι) 
ἐχφάνσεως συγχατάθασις ' χάριτι 0εουργοῦσα, τοὺς 
rwopT) συναναθαίνοντας * χαὶ τῇ χενώσει τοῦ Λό - 
199 (y), τὸ κατ) αὐτὸν πλίρωμα δεχοµένους, ἐν τῷ 
ἁταρτισμῷ τῆς τῶν ἐντολῶν ἐργασίας ' καθ ἣν 


πρὺς ἐντέλειαν φρο)ἤσεως xat ἀνδρείας αὑτὸς ἀν- 


αχθεὶς, τό -ξ φαινόμενον σωφρόνως πιέσεις, χαὶ τὸ 
χρυπ-όμενον, διχαίως πιαίνεις * Tv! ἐχείνῳ μὲν τὴν 
νέχρωσιν τοῦ Ἰησοῦ παραδείξῃς, πᾶσαν ὁλικῶς 
ἁμαρτίαν ἐξαφανίςουσαν ἐν τούὐτῳ δὲ τὴν ζωὴν 
ἐπιῤσίξης, ἀρετὲν πᾶσαν ὑπερκοσμίως προθαλλοµέ- 
νην΄ ἐξ ὧν πρᾶξιν ἱερὰν χατορθώσας καὶ θεωρία», 
τέκος ἐερὸν ἑκομίσω «ἣν σωττρίαν ἣν ὥστε µετα- 
ὄνοναι χαὶ ἄλλοις, xal ταύτην γνωρίσαι, τὸ θεοµί- 
µητον, εἶλου πρὸς ἐμὲ τὸν ἀνάτιο», ταπξινόν τὰ καὶ 
ἆ «νώτην ὑπάρχοντα, τιµίαι; προσχρίσασθαι συλλα- 
Gai;: xal πρῶτα μὲν, σοφίσαι λόγῳ xaY συνετίσαι * 
πρὸς δὲ xol ἀγ.άσαι διὰ τῆς ἐνούσης σοι χάριτο:, 
cis! πανταχοῦ διαδιδοµένης' ἀπερίγραφον γὰρ, ὡς 
αἰτίαν τὸν ἀναίτιον ἔχουσα Λόχον. ——— 


ris, atque a terrenis rebus (in Deo honorande Pater) 
abstraxeris, sanctarum Scripturarum lectione 9& 
insatiabilis exsistis ; ac qua illis cura, diligenti at- 
tentione impenderis, indefesso animi robore, si 
quis alius, potiris. Nescit enim tedium afferre, 
quod supra sensum exsistit ; nec vel minimam novit 
obductionem, quod intelligentiam excedit : illud 
enim, omni quod fluit atque defluit. natura supe- 
rius est; hoc vero, forme omni ac figurx eminet. 
lilud, id quod est eccultum, quoad licet, explanat 
ac elucere facit ; istud, cjus quod nullis compre- 
hensum finibus est, quanta possibilis est, compre- 
hensionem tribuit : quanta demum ad mentis 
raptum sufficit, et 3d Spiritum sanctum apprehen- 


U dendum. Hucusque enim, eamque in rem humani- 


tatis plena, ejus qui superior quam pro hominzin 
ratione est, qua se nobis apparens demisit, incli- 
nalio enituit; deificans gratix: munere eos qui 
voluntate mentisque proposito una cum illo ascen- 
dunt; Verbique exinanitione, ejus plenitudinem in 
consummatione operationis mandatorum recipiunt : 
qua utique, ad prudentie ac fortitudinis perfectio- 
nem ipse provecius, tum quod oculis subjectum 
est (corpus scilicet) sobrie comprimis, tum quod 
est occultum (nempe animum) juste opimas : ut in 
altero quidem mortificationem Jesu, omne prorsus 
peccatum abolentein, ostendas ; in altero vero, vi- 
tam, quidquid est virtutis, alüori supra seculi 
usum raiione proferentem, exhibeas : quorum cul- 
tu, actione sacra et contemplatione perfunctus, 
finem sacruin salutem adeptus es : qua, ut ct alios 
impartires, notamque eam faceres (qu:e res nobile 


quoddam Dei simulacrum est) aniino destinasti, ut ad πιο indignum, humilemque ac ignotum. hominem, 
venerabilibus tuis utereris syllabis : ac primum — quidem per sermonem atque doctrinain sapicntia 
prudentiaque componeres, 4unique etiam, per eam, qua polles, gratiam, in omnes ubique se distri- 
buentem (est enim res nullis circumscripta fiaibus, quippe Verbu:a auctore carens, ipsa auctorem  ha- 


bens ) sanctitate inibuerces. 

E:ra !* χαὶ πρὸς ἐπιστήμην ἱκανᾶς ἀγαγεῖν τοῦ 
χαινοῦ μυστηρίου τῆς xaz' ἄνθρωπον θεοπλαστίας 
τοῦ δι ἡμᾶς σαρχωθέντος θεοῦ Λόγου χαὶ τελείως 
ἐνανθρωπήῆσαντος' τῷ δι ἐρωτήσεως ἐθέλειν, οὗ τὸ 
Ίγσ.μενον μαθεῖν. ἐν περιλίτει Y2p τῶν καλῶν 
ὑπάρχεις ἁπάντων * ἀλλ εἰς µότσιν πραθιθάσαι xz- 


χεωτέραν, τὸν οὕπω δεδεγµ ένον την Ίττονα. Kal σου 


τὸ» εὐσεθῃ τρόπον ἁἀπθθαυμάσας, τὸν λόγον προ- D vchercs, 


ἵσ/υμαι χατὰ δύναμιν φάσχων, ὡς οὐκ ἅ..λο τι χατὰ 


11 Fr. ἀρίστιυ. 


15 Dionys. de div. nom. c. 2, $ 8. 


Αἱἱ hxc etiam, qui ad novi mysterii, divinz sc- 
cunduiu hominem Dci Verbi propter nos incarnati 
ac perfecte facti homiuis, formationis notitiam quasi 
sciscilando ac interrogando abunde velles adducere, 
non cujus ignorantia laborares addiscere ; cuin ea 
quae pulchra sunt atque honesta omnia complexus 
sis, sed ut ad perfectiorem institutionem eum pro- 
qui nondum minorem αἀορίιςδ sit. 
Tuos igitur religiosos mores admiratus, 99 quanta 


NOTE. 


(x) Thr clavovv z&piotoAnv. Περιστέλλειν Suid. 
σεριχαλύφαι, obtegere, obvelare : ncc alio scnsu hic 
verbale Maximo sumitur aut exponitur, quidquid 
Turr. contractionem reddat, ac si esset συστολῖν. 
loquitur Maximus de viro excellenter spiritali, eui 
tribuit, ut nullo spiritalium t»dio afficiatur, nihil- 
quie tecta ac o?culta habeat, qu:e vim mentis supe- 
rant, id est, divina. quie pro ejus captu, ipsa pene 
nuda, nullisque fizuris ac formis adumbrata, illi 
patcfiaut οἱ iuferantur. 


(y) Τῇ κενώσει τοῦ Λόγου. Verbi exinanitione , 
qua ejus nos plenitudinem nancisci rite ait : τ» 
xav αὐτὸν πλίρωμα. Mendose Turr. ἑνώσει legit, 
unione Verbi. Infra quoque, céXog ἱερὸν £xopíso 1t» 
σωτηρίαν, non satis apte, salutem, qua catremum 
est, reportasti. Est certe finis, non quodvis extre- 
mum, scd quod inientum, οἱ in. quo quiescatur; 
quod sic sine addito extremum dieere, caque voce 
τὸ, τέλος reddere, nti non. raro Turr. factitat, nog 
^alis ο, ια οσα est. ' 


| 
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mea vis ac facultas, edisseram. Àio itaque, non A φύσιν ὑπάρχει τὸ χατὰ τὸν Σωτῆρα ἀνθρώπινον, xai 


aliam esse natura, quam Salvator humanitatem in- 
duit, quam qua nos homines sumus ; sed eamdem 
secundum essentiam ac per omnia similem ; quippe 
ex eadem nostra substantia, per arcanam nullisque 
verbis explicabilem ex castissimz Virginis Deique 
Matris purissimis sanguinibus assumptionem : qui- 
bus Verbum instar seminis unitum, cum Deus esse 
secundum essentiam) non destiterit, caro factum 
est, atque homo perfectus nostri similis, uno dun- 
taxat excepto peccato, exstitit; propter quod nos 
non raro dissidemus, ac voluntate Deo adversamur, 
ut qui in utramque partem propensa ejus momenta 
nacti simus. Ipse autem ab omni natura peccato 
liber, utpote non nudus ac simplex homo, sed Deus 
factus homo ; quod esset eontrarium, nihil hahuit; 


quin polius intemeratam ac vere omnino inconta- - 


Minatam nostram naturam servavit. Unde etiam 
dicebat : Nunc venit princeps mundi hujus, et in me 
non invenit quidquam k ; ex iis scilicet, quibus nos 
naturam depravantes, voluntatis dissidentiam pu- 
gnamque ostendimus : ratione cujus, ipse Christus 
nostra humanitate ac quod homo est, non subjectus 
dicitur, quousque nos etiam, assumptze humanitatis 
potentia, ab ea nos labe liberaverit : cujus verita- 
lis confirmandz gratia, omnia propter nos factus 
est, fecitque sponte in nostri gratiam, ita sane ut 
quod ad nostram speclat substantiam, eaque qux 
illi innoxia competunt, ac naturalia sunt, nihil 


ἄλλο τὸ xa0' ἡμᾶς ' ἁλλὰ ταντὸν τῇ οὐσίᾳ καὶ àvap- 
ἀλλαχτον, εἶπερ ix τῆς ἡμετέρας ἑλήφθη, κατὰ | 
την ix τῶν παρθενιχῶν τῆς πανάγνου xai θεοµή- 
τορος ἀχράντων αἱμάτων ἄῤῥητον πρόσληφιν’' οἷς 
δίκην σπορᾶς ἑνωθεὶς ὁ Λόγος, Υέγονε σὰρξ, μὴ ἐκ- 
στὰς τοῦ εἶναι xav' οὐσίαν Θεός * xaX τέλειος καθ᾽ 
ἡμᾶς ἐχρημάτισεν ἄνθρωπος, πλὴν µόνης τῆς ἅμαρ- 
τίας” δι ἣν ἡμεῖς μὲν πολλάκις στασιάζοµεν, xal 
ἀντιπαλαίομεν τῷ sip χατὰ τὴν θέλησιν, ὡς ἐφ᾽ 
ἑχάτερα τὴν ταύτης χεχτηµένοι ῥοτήν' αὐτὸς δὲ 
πάσης χατὰ φύσιν ἐλεύθερος iv ἁμαρτίας, ὡς ἄν- 
θρωπος οὐ φιλὸς, ἁλλ᾽ ἑνανθρωπήσας θεὸς, οὐδὲν 
ἐναντίον εἶχεν, ἀλλ ἄχραντον, καὶ πάντη χυρίως 
ἀμόλυντον τὴν ἡμετέραν φύσιν δ.έσωζδε * χαθὸ xal 
Deye* ΝΌν ὁ ἄρχων τοῦ χόσµου τούτου ἔρχεται, 
xal ἐν ἐμοὶ εὑρίσχει οὐδέν * τῶν ofc ἡμεῖς δη)αδὴ 
τὴν φύσιν παραχαράττοντες, τὴν ἑναντίωσιν τοῦ 
θελήµατος ἐπιδείχνυμεν ΄ δι’ ἣν τῷ καθ) ἡμᾶς àv- 
υπότακτος λέγεται xol Χριστὺς "9, ἕως ἂν ταύτης 
χαὶ ἡμᾶς ἀπολύσῃ τῇ δυνάμει τῆς ἑνανθρωπήσεως!: 
fe ἐπιχυρῶν τὴν ἀλήθειαν, πάντα véyove δι ἡμᾶς, 
xa δέδραχεν ἐχουσίως ὑπὲρ ἡμῶν, μήτε τὴν ἡμε- 
τέραν οὐσίαν, μήτε τι τῶν αὐτῆς ἁδιαδλήτων xal 
φυσικῶν τὸ παράπαν ψευσάµενος: εἰ xal ταύτην 
μετ) ἐχείνων ἁπάντων ἑθέωσς, πυραχτωθέντος δίχην 
σιδήρου, πᾶσαν θεουργὺν ἀποφήνας (4), ὡς δ:όλου 
xav ἄχρον αὑτῇῃ περιχωρήσας διὰ τὴν ἕνωσιν * xal 
ἓν μετ᾽ αὐτῆς ἀσυγχύτως xat τὴν αὑτὴν καὶ µίαν 


ementito habuerit; tametsi eam cum illis omnibus C ὑπόστασιν γεγονώς. 
deitate imbuit, instar candentis ferri; totam divinam ac divinorum effectricem reddens, ut qui in 
totum summe illi per unionem immearit, unumque cum ea citra omnem confusionem unius ejusdemque 


personz ratione, effectus sit. 

Quo fit, ut ejus humanitas, non ratione natura 
a nostra differat, sed quod novo modo procreata 
sit; eadem quidem, quod ad essentiam attinet ; at 
non eadem qua ratione ex nullo propagata semine 
cs; cum non simplex ac nuda esset, aed ejus qui 
vere propter nos homo factus est. Quemadmodum 
eliam ejus voluntas, vere quidem naturalis nobis 
similis; divine tamen informata, superiori nobis 
ratione. Liquet enim, progigni non ex semine, et 
ex semine, naturam non scindere, sed circa eam- 
dem scindi naturam ac dividi, uti etiam sc res in 
innascentia et nativitate habet. 

90 Nam si hoc dederimus, differre Verbum qua- 


venus horno a nostra natura, eo quod ex nullo se- 


mine , plane fiet ut et a Patris substantia differat, 
eo quod natum est. Non enim idem sunt, ingenitum 
et natum esse. Quin nos etiam a yeteri Adamo ac 
Eva differemus , qui ex nullo orti sint semine : 


k Joan. xiv, 50, 
9! Cf. Greg. orat. 56, quz est 2 de Filio. 


."Q0cv τὸ xat! αὐτὸν ἀνθρώπινον, οὐ διὰ «bv λόγον 
τῆς φύσεως, ἀλλὰ διὰ τὸν χαινοπρεπῆ τῆς Υενέσεως 
τρόπον, πρὸς τὸ ἡμέτερον παραλλάττει ' ταυτὸν μὲν 
ὑπάρχον χατὰ τὴν obclav: οὗ ταντὸν δὲ κατὰ τὴν 
ἁσπορίαν * ἐπεὶ μὴ φιλὴ, ἀλλ᾽ αὐτοῦ κατ᾽ ἀλήθειαν τοῦ 
δι ἡμᾶς ἐνανθρωπήσαντος ἣν. Ὥσπερ οὖν χαὶ τὸ 
θέλειν αὐτοῦ χυρίως μὲν ὃν φυσικὸν xa0* ἡμᾶς, τν- 
πούμενον δὲ θεῖχῶς ὑπὲρ ἡμᾶς. Δῆλον γὰρ ὡς ἁσπο- 
pla xaX σιιορὰ, φύσιν οὐ τέμνει’ περὶ δὲ τὴν αὐτὴν 
τέµνεται φύσιν, ὥσπερ οὖν xal ἀγεννησία xat Υἐν- 
νησις. 


D Ἐπιεὶ τυχὸν εἰ διαφορὰν πρὸς τὴν ἡμετέραν φύ- 


σιν ὡς ἄνθρωπος εἶχεν ὁ Λόγος διὰ «hv ἀπορίαν᾽ 
ἕξει Ye πάντως, xal πρὸς τὴν τοῦ Πατρὸς οὗ» 
αἰαν, διὰ τὴν γέννησιν. Οὐ γὰρ ταντὸν ἀγεννησί: 
xaX γέννησις. Ἔξομεν δὲ xal ἡμεῖς πρός τε τὸν πα: 
λαιὸν 'AbXp xat τὴν Εὔαν, δίχα σπορᾶς Υενομένους * 


NOT.E, 


(z) Hacav θεουργὲν ἀποφήνας. Non satis bene 
Turr. Reddens totam deificatam : vox enim illa acti- 
vum quid sonat, ac quam Christi humanitas ex uni- 
"ione cum Verbo mutuala est, divinorum operum 
vim ac miraculorum. Sic Budzeus in Com. θεουργίας 
vocata ait Cliristi opera, qui divinitatem cjus signi- 


^ P 


ficabant : 1ipsunique Novum Testamentum Dionvsio 
θεουργία est, ob eamdem causam, Maxito ipso in- 
terprete, θεουργικἡ état] um: Sacerdotalis, pontificia 
scientia. θεουργιχὸν μύρον᾽ divine virtutis ungwen- 
(um nempe sanclificans; θΣουργοέ, qui sacris ope- 
rantur, 


- --- 
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ὁ μὲν Υὰρ, πλάσμα του πλάσαντος' J| δὲ, τμῖῆμα A Adamus quidem ipse Dei ligmentum ; Eva vero, de- 


τοῦ πλάσματος. ᾽Αλλὰ μὴν ταυτὸν 6 Yib; τῷ Πατρὶ 
6X τὴν θεότητα θεὸ» γὰρ xai ὁμρούσιος * ὥσπερ 
οὗ, xat ἡμεῖς, πρός τε τὸν ᾿Αδὰμ xai τὴν Εὔαν, xai 
αὐτὸν τὸν δι’ ἡμᾶς σαρχωθέντα θ:ὸν, συγγενεῖς διὰ 
τὸν ἀνθρωπότητα xaX ὁμοούσιοι. Ὡς γὰρ οὐχ ojala 
θεοῦ τὸ ἀγέννητον xaX γεννητόν (τίς γὰρ 6 λέγων), 
οὕτως οὐδὲ σπορὰ καὶ ἀσπορία φύσις χαθοτ'οῦν ày- 


ῥρωκότητος. 


Οὐδεμίαν οὖν ὁ. μέγας θεολόγος Γρηγόριος ἕμφα-- 


σιν καρέχει, τοῦ ἄλλο εἶναι χατὰ τὴν φύσιν τὸ κατὰ 
τὸν ΣωτΏρα ἀνθρώπινον, xat ἄλλο τὸ x20' ἡμᾶς, εἰ 
καί τισιν ἑνομίσθη, τῷ φάσχειν αὐτὸν *!, « Εἴπαμεν 
ἂν ὡς παρὰ τοῦ ἀνθρώπου τυποῦσθαι τὸν λόγον’ οὗ 
του χατὰ τὸν Σωττρα νοουμένου * τὸ γὰρ ἐχείνου θέ- 
Atv, οὐδὲν ὑπεναντίον θεῷ θεωθΣν ὅλονυ ^ ἁλλά τοῦ 
χα) ἡμᾶς ' d; τοῦ ἀν)ρωπιχοῦ Ückfuato;, ο) πάν- 
τω ἑπομένου τῷ θείῳ, ἀλλ᾽ ἀντιτίπτοντος ὡς τὰ 
*044à χαὶ ἀντ.παλαίοντος.» Αὐτοῦ γάρ ἐστιν χυ- 
pes xai λέγετχι, οὐχ ὡς ἑτέρας ἢ ἐξ ἑτέρας ὃν πά- 
S τῆς ἡμετέρας οὐσίας χαὶ φύσεως ' ὁλλ' ὡς δι’ 
ἐχεῖνον xai ἐν ἐχξίνῳ, κατὰ τὴν αὐτὴν χαὶ µίαν 
ὑτόστασιν γεγονός xai οὗ χαθ᾽ ἑαυτὸ χωρις, f| δι’ 
ἑαυτὸ παραχθὲν, ὥσπερ ἡμεῖς. Ὄθεν xal σπορὰν 
οἰχξείαν χα!νο-ομοῦντα τὸν Σπεισαχίέντα τῆς γεννί- 
σεως τρόπον αὐτὸν ἔσχε τὸν Λόγον, ἅμα τῷ εἶναι 
ᾳσιχῶς, xal τὸ ὑποστῆναι θεϊῖκῶς ἐν αὐτῷ χληρω- 
σάμενον ἵνα xal τὸ ἡμέτερον χυρωθῇ * καὶ τὸ ὑπὲρ 
Lad; πιστευθῇ. Δεῖ γὰρ àv πᾶσιν xal τὴν ὑπ' αὐτοῦ 
τοῦ σαρχωθέντος καὶ τελείως Σι ἡμᾶς ἑνανθρωπί- 
σαντος Θεοῦ Λόγου, χαὶ τῆν προσληφθεῖσαν φύσιν 
µετά τῶν αὐτῆς ᾳυσικῶν συντηρεῖν' ὧν ἄνευ τὸ 
καράπαν οὔτε φύσις ἐστιν, ἀλλὰ φαντασία μόνη δ:ἀ- 
xzvos, χαὶ thv ἔνωσιν δ-αφυλάττειν' cb» μὲν, ἐν 
ἑτερόττητι φυσιχῇ σωζομένην * τὴν δὲ πάλιν, Ev ὑπο- 
στατιχῖ γνωρι-ομένην ταυτότητι’ καὶ οὕτω τε σο- 
σῶς ἅμα χαὶ εὐσεθῶς, ὅλον διόλου τὸν τῆς olxovo- 
μίας λόγον, ἄφυρτον ὁμοῦ xaY ἁδιαίρετον ἀποφαί- 
νειν. 


"Ov αυτὺς ὀρθοδόξως χηρύττων, ὄξεις ἀναχηρύτ- 
«ηντα xavà τὴν ὑπόσχεσιν, χαὶ τῶν οἰχείων δωρούμε- 


C 


cisum quid a figmento. Quin vero idem c&m Patre 
Filius est, ob deitatis naturam; quippe qui Deus 
sil ac consubstantialis uti ctiam nos, cum Adamo 
et Eva, ipsique propter nos incarnato cognati sumus 
ac consubstantiales ob lhiumanitatis naturam. Quem- 
adinodum enim non est Dei substantia, ingenitum 
esse atque genitum (nam quis hoc dicat ?), sic nec 
ex semine procreari ac sinc seinine ullo modo na- 
tura humanitatis cst. 

Nihil ergo cogitandum ingerit magnus Gregorius 
Theologus, quo sensisse putetur alium natura esse 
Salvatoris hominem, aliumque qui nostre naturze 
est, etsi nonnullis ita visum sit, quod dixerit, 
« Dicere possentus ασ verba velut ab homine ες- 
primi, non qui de Salvatore intelligatur (illius enim 
voluntas nihil Deo contraria, quod tota deificata), 
sed qui noster est. Humana namque voluntas non 
omnino divinam sequitur, verum ut plurimum ei 
resistit et obluctatur. » Ejus enim verc est atque 
dicitur, non quasi diverse substanti», aut ex di- 
versa substantia extra substantiam nostram et na- 
turam; sed quod illius causa, inque illo secundum 
unam eamdemque personam exstiterit; at non ipse 
perse seorsim, aut sui causa, veluti noster, ejus 
homo productus sit. Idcirco etiam semen proprium, 
ipsum Verbum nactus est, adjectitie inductum in- 
novans nativitatis modum ; mox atque esse natura- 
liter accepit, hoc sortitus, ut in illo divine subsi- 
steret : ul tim. quod nostrum est firmaretur; tum 
quod nobis superius est, fidem obtineret. Necesse 
enim est in omnibus, ut οἱ assumptam ab ipso Deo 
Verbo incarnato, ac perfecte nostri causa facto ho- 
mine, naturam, una cum illis quz natura illi com- 
petunt, conservemus (quibus ablatis, ne natura 
quidem prorsus est, sed inanis quzdam fictio) et 
unionem sartam tectam rctineamus : illam qui:lem 
in naturali diversitate incolumem ; hanc vero rur- 
sus, qua in personali identitate (ut vocant) intelli- 
gatur ; atqne in hune modum sapienter simul pieque 
omnem ornanino dispensationis rationem inconfusam 
pariter indivisamque profiteamur. 

Q1 Quem tu recta fide praedicans, te vicissim 
predicantem, juxta quod pollicitusest !, nancisceris, 


vo» ὥσπερ δι’ ἐλπίδος ἐνταῦθα, οὕτω διὰ πείρας ἐχεῖ D suorumque bonorum fructu munerantem, quemad- 


τὸν ἀπόλαναιν * ἧς χἀμὰ μετασχεῖν ἱκέτευσον, Πάτερ 
ἁγιασμένε, διὰ τῆς σῖς µεσιτείας προσάγων αὑτῷ τῷ 
χαλοῦντι xal σώζοντι ' xal μισθὸν τῆς εἰς ἀλλήλους 
τῶν ὁμογενῶν συµπαθείας, τῷ σὺν αὐτῷ καὶ παρ' 
αὐτῷ ἑοξασθῖναι χαριζομένῳ' ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ xpá- 
τος σὺν τῷ παναγίῳ Πατρὶ, καὶ τῷ ζωοποιῷ αὐτοῦ 
Π.,εύματ., elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 


i Morc. x, 50. 


*! Greg. orat. 36, supra cit. 


modum in hoe seculo, spe; sic et in futuro, rei 
ipso usu ac periculo. Pro me vero, Pater sancte, 
ora, ut ejus consors efficiar ; me tuis precibus illi 
admovens, qui vocat el salutem praestat; eoque 
premio muneratur, qua se generis necessitudine 
conjuncti, alii alios misericordia prosequuntur, ut 
eis una sccuum, et apud se, gloriam tribuat ; cui 
gloria et potestas cum sanctissimo Patre ejusque 
vivifico Spiritu in secula seculorum. Amcn. 


63 . 8. MAXIMI CONFESSORIS  : δί 


EJUSDEM, 

Adversus eos qui dicunt dicendam unam Christi 
operationem secundum victoriam , eo quo divina 
operatio tanquam ef[ficacior pravaleat. humana, 
sic est respondendum. 


Primum quidein. duas operationes vos quoque 
conceditis ; unam qua vincat et pravaleat (nempe 
divinam) et alteram quze vincatur et cui przvalca- 
tur (nimirum humanam ); quod quidem eorum est, 
qu sunt Ád aliquid. Qu: vero sunt Ad. aliquid, 
omnino ctiam una secum ca inferunt, contra qua 
dividuntur. 

Deiade si unam operationem dicitis secundum 
victoriam, tanquam humana operatione sublata, eo 
quod victa sit ac superata, extenuationem opera- 


y ToY AYTOY, 

Πρὸς τοὺς Aéyorrag ὅτι μίαν Χριστοῦ χρὴ «Ἰ6- 
yeY. érépyetar κατ ἐπικράτειαν' διὰ τὸ ὡς 
ὁραστικωτέρα») τὴ» θείαν αὐτοῦ, χατεπικρα- 
τεῖν τῆς ἀνθρωπίνης, οὕτω χρὴ ἁπο.ογεῖσθαι. 
Πρῶτον μὲν δύο ἑνεογείας xay ὑμεῖς ὁμολογεῖτε * 

µίαν ἐπικρατοῦσαν * την θᾳίαν qnul* χαὶ μίαν xpa- 

τουμένην ' τὴν ἀνθρωπίνην δηλονότι * ὅπερ ἐστὶ τῶν 

Ilpóc vi. Τὰ 6$ Πρός τι, πάντως συνεισάγουσιν ἑαυ- 

τοῖς καὶ τὰ ἀντιδιαιρούμενα. 


Ἔπειτα δὲ, ὅτι εἰ χατ ἐπικράτειαν λέγετε τὴν 
ἑνέργειαν, ὡς τῆς ἀνθρωπίνης διὰ τὸ ἐπικρατηθὴ- 
ναι ἀναιρουμένης, µείωσιν αὐταῖς εἰσάγετε. Τὸ γὰρ 


tionibus inducitis. Quod enim superat ac victoria D ἐπικρατοῦν, πάντως καὶ αὐτὸ τῶν πασχόντων tact * 


potitur, ipsuin quoque omnino patitur: nam εί 
ipsum ab eo quod cadit victoria vincitur. Etsi enim 
minus, omnino tamen vincitur. Sicut 2urum, verbi 
gralia, vincit quidem ac exsuperat commistum sibi 


καὶ αὑτὸ γὰρ κρατεῖται ὑπὸ τοῦ ἐπιχρατουμένου. 
El γὰρ καὶ ἔλασσον, ὅμως δὲ χρατεῖται, πάντως * 
ὥσπερ χρυσὸς ἐπικρατῶν μὲν τοῦ καταμιγνυµένου 
αὐτῷ ἀργυρίου, φἐρε εἰπεῖν, f] χαλκοῦ * xpatoupe- 


argentum aut zs, vincitur tamen ej ipsum, licet — vo; δὲ χαὶ αὐτὸς, ei xa ἅττον, δῆλον δὲ ὅτι χατὰ τὴν 

minus, pro quantitatis scilicet ratione, quze illi ad- ποσύτητα τὸν προσμιγεῖσαν. 

miscetur. 

Adversus eos, qui dicunt, quod sicut instrumenti εἰ Πρὸς τοὺς Aéyovcac, ὅτι Ὥσπερ ὀργάνου καὶ τοῦ 
moventis una est operatio, sic quoque divinitatis et xivovrcoc µία ἑνέργεια, οὕτως καὶ 0cócqcoc 


humanitatis una operatio est. 
Si quidem naturale instrumentum dicitis, erit 


xal ἀνθρωπότητος µία ἑνέργεια. 
Ei μὲν «υσιχὸν τὸ ὄργανόν φατε, σύγχρονος ἔσται 


Verbum opinione vestra cozvum carni, aut caro illi c καθ) ὑμᾶς ὁ Λόγος τῇ σαρχὶ, f| fj σὰρξ τῷ Aóyo 


co:terna. Quidquid 39. enim naturali instrumento 
ulitur, illud habet coxvum, uti anima, corpus; 
alque adeo, aut divinam naturam creaturam dicatis 
necesse est, aut corpus increatum. Sin autem in- 


 sirumentum artificiale dicitis, inanime «psum indu- 


cilis, seorsimque diremptum atque divisum ; quod- 
que non semper moveatur, sed tum demum cum 
artifici videbitur ut in manus illud sumat ac opere- 
tir: deincepsque, aut dementis Nestorii sensum 
sequi videbimini, dividentis ac dirimentis qus in 
unam hvpostasim unamque personam amb: Christi 
Dei naturz coiverunt ; aut impii Apollinarii eritis 
discipuli, Christi co»pus inanime mentisque expers 
dicentis. 


συναΐδιος: πᾶν γὰρ κεχρηµένον φυσικῷ ὀργάνῳ, 
σύγχρονον τοῦτο ἔχει ὥσπερ τὸ σῶμα, fj φυχή; 
xai ὥρα ἡμᾶς xaY χτίσμα τὴν θείαν φύσιν λέγειν, 
1| τὸ σῶμα ἄκτιστον. El δὲ τεχνιχὸν τὸ ὄργανον λέ- 
χετε, ἄψυχον τοῦτο εἰσάγετε, xal ἰδίᾳ διεστηχὸς xat 
μεμερισµένον ᾿ xal οὐκ ἀεὶ χινούμενον, ἀλλ᾽ ὅτε τῷ 
ἑργαξομένῳ δόξει τοῦτο μετὰ χεῖρας λαθεῖν χαὶ &p- 
γάζεσθα, ' χαὶ λοιπὸν f) Νεστορίου τοῦ παράφρονος 
σύμφρονες δειχθήσεσθε, δ.αιροῦντος χαὶ διιστῶντος 


τὰς εἰς μίαν ὑπόστασιν χαὶ Bv πρόσωπον συνελθού- 


σας Χριστοῦ τοῦ θεοῦ δύο φύσεις' ἡ ᾿Απολιναρίου 
τοῦ ἀσεθηῦς φοιτηταὶ, ἄψυχον xat ἄνουν τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος. 


Adversus eos qui unam dicunt. Christi operationem p Πρὸς τοὺς Aéyorcac, µίαν σύνθετον τοῦ Χριστοῦ 


compositam. 


Composita operatio, prorsus nature compositz 
eet. Omnis autem natura composita partium ortum 
. cowvum babet, et non voluntarium : est enim 
creata, et loco mundoque suo cireumscripta, ac 


évépyeiav. 

Ἡ σύνθετος ἑνέργεια, πάντως συνβέτου φύσεώς 
ἐστι. Πᾶσα δὲ σύνθετος φύσις, ὁμόχρονον καὶ ἀχού- 
σιον ἔχει τὴν γένεσιν ΄ χτιστῆ γὰρ ὑπάρχει, καὶ τό- 
t9 καὶ κόσμῳ ἰδίῳ (4) περιγραφοµένπ" καὶ ἁτόμων 


ΝΟΤΑ.. 


(a) Κεὶ τόπῳ καὶ χόσµμῳ ἰδίῳ' pauloque infe- 
rius, xal χόσμῳ ἰδίῳ xai tóm» quo utroque loco 
Turr. vocem κόσαῳ reddit ornatu. Malui ego mundo 
recdere, eadem Latiuz vocis Greca amplitudine. 
Aliis passim locis, Maximus τῷ τόπῳ χρόνον adjun- 
git, quie sint ea, sine quibus nulla creata possint 
intelligi, presertim composita, et qu constant ma- 
teria; quibus proinde intelligantur circumscripta. 


Quid igitur, si Maximus hic mundum pro rei avo 
ac lempore accepit, sicque definita exsistentia, quo 
suum illa mundum constituit, eo circumscripta 
quasi intrinsece, uti et loco extrinsece? Alius orna- 


'tus, qui loco componatur, ad rei circumscriptio- 


nem, nullus videtur, nec Graeci extra mundum 
muliebrem ac ejusmodi, facile voce xóspog utan- 
tur : διαχόσµησιν proclivius vocant, distinctionis 
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κολκῶν ἐστι περιληπτική. Ὥρα οὖν ὑμᾶς µίαν Χρι- A qui multa. complectatur individua. Atque ita ne- 


στοῦ σύνθετον λέγοντας ἑνέργειαν, xal σύὐνθετον 
Χριστοῦ φύσιν λέγειν, ho χαὶ ἔστιν ἀφοριστιχὴ, 
σύγχρονα τὰ µέρη Éyoucav* καὶ τούτων τὴν σύνοδον 
ἀχούσιον xai Ἠναγχασμένην ' χτιστήν τε xal χόσμῳ 


ἰδίῳ xal τόπῳ περιγχεγραμμένην' λοιπὸν δὲ xal 


£ir0o; Χρ:στῶν χαθ᾽ ὧν αὕτη κατηγορεῖται. 


ΤΟΥ ΑΥΤΟ)’, 


Περὶ τοῦ, «Πάτερ, εἰ δυνατόν, nageA0éco ἆπ 
- ἐμοῦ τὸ ποτήριον (b). » 


Ei τὸ, Πάτερ, εἰ Óvracóv, παρε.Ἰθέτω ἀἁπ᾿ ἐμοῦ 
τὸ ποτήριον, συστολῆς ἔμφασιν ἔχον, ἀπὸ τοῦ àv- 
δρώτου λαμθάνεις, «05 τοῦ χατὰ τὸν Σωτῆρα νοου- 
µένου 13 (τὸ γὰρ ἑχείνου θέλειν, οὐδὲν ὑπεναντίον 
Θεῷ, θεωθὲν oXov), ἀλλὰ τοῦ xa0' ἡμᾶς, ὡς τοῦ ἁν- 
θρωπιχοὺ θελήματος οὐ πάντως ἑπομένου τῷ θεῷ, 
ἁλλ᾽ ἀντιγείπτοντος ὡς τὰ πολλὰ xai ἀντιπαλαίον- 
τος,» ᾗ φησιν ὁ θεῖος Γρηγόριος τὸ ἑξῆς τῆς εὖ- 
Yne, Έγουν τὸ, Οὑὐχ ὃ ἐγὼ θέλω, .dAdà τὸ cór 
ἰσχυέτω θἐ.Ίηµα, τί σοι δοχεῖ ; συστολΏῆς ὑπάρχειν, 
ἢ ἀνδρείας ; συννεύσεως ἄχκρας, Ἡ διαστάσεως; 'AXX 
ὅτι μὲν οὐχ ἀντιπτώσεως, οὔτε δειλίας 3’, συ ρυῖας 
C μᾶλλον ἐντελοὺς xal συννεύσεως, οὐδεὶς ἀντερεῖ 
τῶν vouvy ἑχόντων. 


Καὶ εἰ συμρυῖας ἐντελοῦς xal σύννευσεως, ἐκ τίνος 
ταύτην προσδέχη (c) ; τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς, ἡ τοῦ χανὰ τὸν 
Σωτηρα vooupévou ἀνθρώπου; ἀλλ εἰ μὲν ix τοῦ 
x20' Γυᾶς, ἡμάρτηται περὶ αὐτοῦ διαγορεύων ὁ τοῦ 
ὃ:ὁχσχάλου λόγος « Ὡς τοῦ ἀνθρωπικοῦ θελήµατος 
οὗ πάντως ἑἐπομένου τῷ θείῳ θελήματι, ἁλλ) ἀντι- 
σίπτοντος ὡς τὰ πολλὰ xal ἀντιπαλαίοντος. » El 
yàp ἔπετα:, οὐκ ἀντιπίπτει' xal εἰ ἀντιπίπτει, οὐχ 
ἕπτται, θατέρῳ Υὰρ θάτερον ὡς ἀντ'χείµενον &vzt- 


- Matth. xxvi, 59. 
*! Greg. orat. 96, p. 585. *" Fr. ἡ δειλίας. 


cesse erit, ul qui unam Christi operationem compo- 
sitam dicitis, Christi etiam naturam compositam 
dicatis, cujus discernend;e vim habeat, partes ha- 
bentem cosvas; harumque conjunctionem non 
voluntariam, ac necessariam, creatamque, ac mun- 
do suo locoque circumscriptam. Postremo etiam 
esse Christorum turbam, de quibus illa pradi- 
cetur. 


EJUSDEM, 


De eo quod scriptum cst, 1 Pater, si fieri potest,trans- 
eat a me calix αν. » 


Si illud, Pater, si possibile est, transeat a me calir, 


B quod fuge speciei habet ac formidinis, de homine 


accipis, « non qui de Salvatore intelligatur (illius 
enim voluntas, nibil Deo contraria, qu: tota deifi- 
cata essel), sed de homine, qui nostr: conditionis 
sit; quippe cum humana voluntas non omnino divi- 
nam sequatur, sed ut plurimum ei resistat ac oblu- 
ctetur, » uti beatus Gregorius ait ; quod sequitur 
in oratione, id est, Verumtamen non quod ego volo, 
sed (ua obtineat voluntas, quid. tihi videtur ; formidi- 
nis esse, an fortitudinis? summi consensionis, 328 
an dissensionis ? At quod non sit renitentia2» neque 
tinoris, sed magis perfecti: concordix» ac con- 
sensionis, nemo, qui sanc mentis exsistat, contra 
cat inficias. | 

Quod si perfect:e concordix ac velut dicas ne- 
cessitudinis coaliti animi) et consensionis est, ex 
quo tibi ea proficisci videtur ? ex homine, sicut 
nos sumus, an ex homine sic intellecto, uli Sal- 
valor crat ? Veruin si ex homine, sicut nos sumus, 
falsum est quod de eo magister loquitur : « Quippe 
cum humana voluntas non omnino divinam sequa- 
tur, sed ut plurimum ei resistat ac obluctetur. » 
Si enim sequitur, non resistit : et οἱ resistit, non 


NOTE. 


ornalum atque ordinem, qui a creatione accessit. 
Quod item Turr. partium cozvarum σύνοδον tv- 


µαθέστατος ac egregie orthodoxus. sie epistolarum 
dogmaticarum officio a Maximo cultus sit. Ác forsan 


αγχασµένην, coactam reddit, non placet : nihil certe p major illa lucubratio de operationibus ac volunta- 


in naturalibus coactum (quod violentum usus com- 
munis vocat) vera admittit philosophia; cujusmodi 
est partium illa conjunctio; seu magis coitus, ut 
Graeca vox sonat, ac qua potius naturalis quaedam 
mulua propensio designari videatur. Necessaria 
er£o illa conjunctio, quippe non voluntate quaesita, 
ex natura ipsa inclinatione (supposita efficientis 
aciione) secuta ; non ipsa coacta aut violenta. 

(6) Τὸ αποτήριο». Videtur Turr. codex hic ha- 
buisse τοῦτο. dum reddit : Transect a me calix isle; 
quod etiam habetur cap. illo 31 ex majori lucubra- 
tione Maximi ad Marinum supra. Nec forte sit aliud 
hic ipse traciatus, quam caput aliud ex eadem. 
Codex Raph. Dufrenii et Turr. subnectunt sequenti 
tomo dogmatico ad Marinum diaconum, ad quem 
ipsum scripta major illa lucubratio, etsi in tulo 
Marinus ille presbyter, hic diaconus pranotatur, 
nihilque vetat eumdem ex diacono exinde presby- 
terum initiatum esse, quo ulroquc gradu vir φιλο- 


5 


tibus, cum titulus soluin. habeat, πρὸς τὸν αὑτὸν 

Mapivov in Turr. codice, ex quo una hahemus in- 

scriptam Marino, ipsa adhuc diacono scripta sit, 

tametsi superior epistola, ad quam refertur illud, 

ps τὸν αὐτόν, diserle Mapivov πρεσθύτερον ha- 
at. 

(c) Ἐκ τίνος ταύτην» πρ’͵σδἐγῃ. Hanc nimirum 
συ ιφυῖαν" velut dicat, coaliti animi necessitudinem 
ac concordiam : sic euim recte Bud. ex Basil. cui 
adjunxit οἱ συµψυχίαν, ejusdem seu aflinis signifi- 
cationis. Turr. quasi explicationis causa : De quo 
hanc voluntatem accipis? cum Grzca vox signiflcans 
Maximo voluntatem, sit, τὸ θέλειν et θέληµα, uti οἱ 
Gregorio : quod utrumque ncutrius generis est. 
Potius ergo συμφυῖαν refert ac σύννευσιν, quod ita 
feminine dictum Maximo, ταύτην. Mihi ipse redde- 
bam : Ex quo tibi ea proficisci videtur ? Hzc enim 
vis τοῦ, ἐκ τίνος, cum illud magis postulet ἐπὶ aut 
περὶ τίνος. 


6; S. MAXIMI CONFESSORIS 


08 


sequitur. Alterum enim altero, ut contràrium, peri- Α ρεῖται καὶ ὑπεξίσταται. Ei δὲ pr τοῦ xaü' ἡμᾶς. 


mitur ac submovetur. $in autem non de homine, 
ut nos sumus, sed de homine sic intellecto ut erat 
Salvator, istud accipias, Non quod ego volo, sed 
tua obtineat voluntas, summam humanae voluntatis 
cum ejus ac Patris voluntate consensionem con- 
fessus est ; duasque duplici natura przditi, natura- 
les tum voluntates tum operationes reprasseutasti ; 
ejus nimirum qui in neutra ne quid minimum con- 
trarium haberet, etsi naturalem in omnibus, eo- 
rum, ex quibus, et in quibus, ac qua erat, distin- 
ctionem servaret. 

Sin autem his argumentis explosus, co pro- 
cesseris, ut dicas, istud, Non quod ego volo , neque 
hominis esse, quales Ros sumus, nec cujusmodi 
Salvator intelligitur ; sed neganter de principio 
carente Unigeniti deilate ferri, hoc excludens, ne 
quid ille prater Patrem proprie velit atque priva. 
tim ; igitur et quod voluit ( quod nimirum calicem 
recusavit ) ad ipsam necessario principii expertem 
deitatem reducis. Etsi enim eam vim negationis 
ais, ut hoc tollat, ne quid ille proprie ac privatim 
velit ; non. tamen ut inficietur atque excludat id 
quod voluit. Non enim in utroque horum potest 
poni negatio ; tum scilicet ut. Unigenitus privatim 
aliquid przter Patrem velit, tum vero in re quam 
voluit. Omnino enim quod Patris ac Filii commu- 
nem voluntatem velis, id quod Deus voluit (scilicet 
nostram salutem) tollis. Id enim est quod ille na- 
tura velit. Sin autem fieri non potest ut in utroque 


ἁλλὰ τοῦ κατὰ τὸν Σωτῆρα νολυµένον ἀνθρώπου λαι- 
(άνης τὸ, Oby ὃ ἐγὼ θέ.Ίω, ἀ..ὶἁ τὸ cór ἱσγινέτω 
θἐ.ημα, τὴν ἄκραν τοῦ ἀνθσωπικοῦ πρὸς τὸ θεῖον 
αὐτοῦ θέλημα χαὶ πατριχὸν ὡμο]όγησας σύννευσιν' 
χαὶ δύο τοῦ διπλοῦ τὴν φύσιν ' τάς τε θελῆσεις xol 
ἑνεργείας κατὰ φύσιν οὔσας, παρέστησας" ἐν οὖδε- 
τέρᾳ τὴν olavouv ἑναντίωσιν ἔχοντος" εἰ xal τὴν 
φυσικἣν ἓν mda: διαρορὰν τῶν ἐξ ὧν καὶ Ev αἷς τε, 
καὶ ἅπερ Tiv ὁ αὑτὸς κατὰ φύσιν. 


El δὲ τούτος ἐξειργόμενος τοῖς λογισμοῖς, ἐπὶ τὸ 
λέγειν προάγῃ, μήτε τοῦ καθ ἡμᾶς, µέτε τοῦ χατὰ 
τὸν Σωτῆρα νοουµένου ἀνθρώπου τυγχάνειν τὸ, Οὐὑχ 


D à ἐγὼ θέλω, ἁλλ' ἀρνητιχῶς, ἐπὶ τῆς τοῦ Μονογε- 


νοὺς ἀνάρχου θεότητος φἐρεσθαι’ τοῦ. ví θέλειν αὐτὸν 
ἰδίως παρὰ τὸν Πατέρὰ διεῖργον' οὐκοῦν καὶ τὸ θελτ- 
θὲν (1), ὅπερ ἑστὶν fj τοῦ ποτηρίου παραίτταις, i5 
αὑτῃῆς ἀνάγχῃ φέρεις τῆς ἀνάρχου θεότητος. El γὰρ 
χαὶ τοῦ τί θέλειν ἰδίως ἀναίρεσιν ote ἔχειν τὴν ἄρ- 
νησιν, ἀλλ οὗ τοῦ θεληθέντος ἀποσχευᾖν' o9 γὰρ Στ 
ἀμφοῖν τίθεσθαι «hv ἄρνησιν δυνατόν καὶ τοῦ τι 
θέλειν ἱδίως τὸν ΜονογενΏ παρὰ τὸν Πατέρα, xat τοῦ 
θεληθέντος. Ἐπεὶ πάντως fj τοῦ χοινοῦ Πατρὸς xai 
Yiou θέλησις θελήµατος, ἀναίρεσις ἔσται τοῦ θελη- 

ἑντος θ:ῷ, Έχουν τῆς ἡμῶν σωτηρίας. Τοῦτο γὰρ 
αὐτῷ φύσει χαθέστηχε θελητόν. El δὲ μὴ δυνατὸν iz 
ἀμφοῖν τιθέναι την ἄρνησιν, δῆλον ὡς εἰ ταύτην 
ἐπὶ τοῦ τι θέλειν ἰδίως ἄγεις, ἵνα τὴν τοῦ χοινοῦ 


ponatur ποραίίο; liquet, si hane in eo ponis, quod C θέσιν rotfianz θελήµατος, οὐχ ἀναιρὴσῇῃς τὸ θεληθὲν, 


est proprie ac privatim velle, uL communem asitruas 
. voluntatem, fore ut non tollas id quod voluit ; quod 
nempe calicem recusavit ; sed de communi ac prip- 
cipii experte deitate affirmes, ad quam etiam ne- 
ganter velle retulisti. Sin autem vel hoc 84 cogitare 
exsecrabile est, igitur hic loci palam negatio , id 
est, Non. quod ego volo, qua omnino renitentiam 
tellit, humanz Salvatoris voluntatis cum divirna 
ejus ac paterna voluntate summam concordiam ac 
necessitudinem ostendit ; ut quod totam totum 
Verbum naturam vere induerit, totamque (quamsic 
vere ac essentialiter induit) deificaverit. Idcirco, 
velut qui propter nos, homo nobis similis exstite- 
rit, humano more ad Deum ac Patrem dicebat : 
Non mea, sed tua obtineat voluntas; ut qui nimi- 
rum ipse, etiam ut homo, qui Dcus natura esset, 
paternam impleri voluntatem vellet. Quocirca se- 
cundum ambas naturas ex quibus, et in quibus, 
ac quarum persona erat, natura przditus volendi 
facultate ac operandi salutem nostram noscebatur ; 
alterum quidein, tanquam eam una cum Patre ct 


Spiritu sancto propense volens ; allerum vero, ul 


ἔγουν την τοῦ ποτηρίου παρα[τησιν' ἀλλὰ κατὰ τῆς 
χοινῖς ἐποίσεις χαὶ ἀνάρχου θεότητος, ἐφ᾽ fc &pvn- 
τικῶς xal τὸ θέλειν ἀνήγαγες, El δὲ τοῦτο χᾶν iv- 
νοξῖν ἀπευχτὸν, ὅρα γε σαφῶς ἐνταῦθα ἡ ἄρνησις, 
Ἠγουν τὸ, Οὐχ ὃ ἐγὼ θέλω, πάντη τὴν ἐναντίωσιν 


:ἀποσχευαζομάένη, τὴν τοῦ ἀνθρωπιχοῦ τοῦ Σωτῆρος 


πρὸς τὸ θεῖον αὐτοῦ θέληµα χαὶ πατριχὸν συμφ.Ίαν 
παρίστησιν ὡς ὅλην ὅλου τὴν φύσιν οὐσιωθέντος τοῦ 
Λόγου, χαὶ ὅλην τῇ οὐσιώσει θεώσαντος. Ὅθεν ὡς 
δι ἡμᾶς καθ) ἡμᾶς γεγονὼς, ἔλεγεν ἀνθρωποπρεπῶς 
πρὸς τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα". Mi) τὸ ἐμὸν, à4Jà τὸ 
σὺν ἱἰσχυσάτω 0éAnja: ἅτε θέλησιν καὶ ὡς ἄνθρω- 
πος ἔχων αὐτὸς ὁ φύσει θεὸς, τὴν τοῦ πατρικοῦ 
θελήµατος πλήρωσιν. Ad κατ ἄμφω τὰς ἐξ ὧν, 
xai iv αἷς, χαὶ ὧν ὑπόστασις Tv, φύσει θελητικὸς 
xai ἐνεργητιχὸς τῆς ἡμῶν ὑπάρχων ἑγνωρίζετο σω- 
τηρίας τὸ μὲν, ὡς ταύτην συνευδοκῶν Πατρὶ καὶ 


Πνεύματι: τὸ δὲ, ὡς Πατρὶ διὰ ταύτην ὑπήκοες 1€- 


2όμεγος µέχρι θανάτου, θαγἁτου δὲ σταυροῦ΄ καὶ 
τὸ μέγα τῆς εἰς ἡμᾶς οἰχονομίας, διὰ σαρχὸς αὑτουρ- 
Υῆσας μυστηρίου. 

ejus causa faclus obediens usque ad mortem , mor- 


tem autem crucis ^, magnumque dispensationis in nos per carnem mysterium ipse exsequens. 


SCHOLIUM. 
Qui dicunt illud , Non quod ego volo, negantet 


u Philipp. 1, 8. 


EXOAION. 
a. Fr. "Ott ol λέγοντες τὸ, Oby ὃ ἐγὼ 05o, 


- 
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ἀρνητικῶς EzY τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἀνάρχου θεύτητος A de Unigeniti principii experte. deitate ferri, cum 


vépsaDav. onuaivoy, ὡς αὐτοί φασι, τὸ, μή τι θέλειν 
αὐτὸν ἴδιον παρὰ τὸν Πατέρα, ἀνάγχην ἔχονσι, καὶ 
tb θεληθὲν, ὅπερ ἐστὶν dj τοῦ ποτηρίου παραίτησις, 
ἐπ αὐτΏτς ἀνάχειν τῆς ἀνάρχου θεότττος ' χαὶ ὅτι 
ἐπειδη pi; δυνατὸν ἐπ ἀμοοῖν τίθεσῄαι τὴν ἄρνησι», 
xal τοῦ τι θέλειν ἰδίως τὸν Μονογενῆ παρὰ τὸν IIa- 
τέρα, χαὶ τοῦ θεληθέντος, πάντως ἐπὶ τοῦ τι θέλειν 
ἰδίως µόνον ταύτην ἀνάγωσιν, οὐκ ἐπὶ τοῦ θελη- 
θέντος, ὅπερ ἑἐστὶν ἡ τοῦ ποτηρίου παραίτησις, 


Έχουν ἡ σωτηρία ἡμῶν, οὗ τί γένοιτο παραλογώτε- ' 


pov ; Συµθαίνει γὰρ ἑἐθέλειν παρελθεῖν τὸν Θεὸν, ὃ 
φύσει αὐτῷ χαθέστηχε θελητόν. Ἐπεὶ οὗ ἐστι τὸ», 
Οὑχ ὃ ἐγὼ θέ.Ίω, τούτου πάντως xal τὸ, Παρε.1θέ- 
ζω ἀπ ἑμοῦ ποτήριογ. 


. TOY AYTOY, 
Τόμος δογματικὸς στα.εὶς ἓν Ἀύὐπρῳ πρὸς Ma- 
ρῖνον διάκονο». 
0ὁ μᾶλλόν σου τῆς πολλῆς εὐλαθείας χατεπλάγην 
τὸ χόσµιον (d) fj τοῦ μεγίστου ζήλου τὸ ἀνδριχὸν 
ἀπεθαύμασα, πανάγιε θεοῦ θεράπον, χαὶ τῶν αὐτοῦ 
πάνσοφε μύστα xal μυσταγωγὲ μυστηρίων. Tf γὰρ 
ἐξ ἀμφοῖν ἱερᾷ συμπλοχῇ, τὴν ἓν πᾶσίν «ἀγαθοῖς 
ἐχτήσω τελείωσιν; xaz' ἐχείνην μὲν, ὅλος ἓν ὅλῳ διόλου 
γτνόµενος τῷ θεῷ, διὰ τῆς τῶν αὐτοῦ θείων ἐντολῶν 
ἐχπλτρώσεως, ὅλος εἶναι λογίζῃ δι ἄχραν πτωχείας 
ὑπερθολὴν ἓν τοῖς κατ ἐμὲ προσύλῳ φυχῆς διαθέσει, 


τῷ ἰχῶρι τῶν ἀχαθάρτων ἱλυσπώμενοι παθῶν; ὁμοῦ * 
τε τὸ ἀσφαλὲς ἐντεῦθεν ἑαυτῷ χατὰ λόγον περι ᾿ 
ποιούμενος οὐδὲν γὰρ αὐθαιρέτου πτωχείας εἰς σ 


πῆξιν τῶν χαλῶν xai συντἠρησιν, ἰσχυρότερον: θε- 
µέλιος γὰρ τῶν ἐν φυχῄ θείων οἰχοδομημάτων χαθ- 


έστηχεν ἁῤῥαγὴς, xal τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ol; τὸ xa- - 


λὸν διςσπούδασται, σωτηρίας γενόμενος πρόξενος, τῷ 
ἄγειν ἐξ ὑποδείξεως ἑνεργοῦς μᾶλλον, ἡ διδακτικΏς 
προσφωνήῄσεως, εἷς μέγεθος ἀρετῆς δι’ ὑφέσεως ὑψη- 
Ἆης, τους πρὸς σὲ τόὀν τε νοῦν ὁμοίως xai τὸν βίον 
σοφῶς ἀπευθύνοντας. Κατὰ τοῦτον δὲ, φη μλ, τὸν ζη- 
àov, ἅλην ἔχων τὴν ζέσιν τοῦ Πνεύματος, χαὶ τὸ 
πρ ἐν τῇ Tfj τῆς χαρδίας χτησάµενος, ὃ Ίλθεν ἓν 
αὐτῇ βαλεῖν, 6 πᾶσαν ἡμῶν ἐχδαπανῶν μοχθηρὰν 
ἔξιν xal χίνησιν, φιλάγαθος φύσει xal φιλάνθρωπος 
Λόγος, Φλοχίζεις μὲν τοὺς ἐξ ἁπάτης τε χαὶ ἀνοίας 33 
ὑλομανουντάς τε xaX ὑθλομανοῦντας, Év τε πράξεσι 


hoc significent nihil cum przter Patrem proprium 
velle, necesse haLent, ut et id. quod voluit (quod 
nempe calicem recusavit) ad eamdem principii ex- 
pertem deitatem reducant. Cumque fieri non possit 
ut in utroque ponatur negatio, et in eo ut. Unige- 
nitus proprie aliquid ac privatim przter Patrerh ve- 
lit, et in re quam voluit, omnino in eo solum po- 
nant, necesse habent, quod est velle aliquid proprio 
46 privatim, non in re quam voluit, qu:e est calicis 
recusatio, nostra scilicet salus. Quo quid absurdius ? 
Contingit enim ut Deus velit transire quod ipse na- 
tura velit. Nam cujus est, Non quod ego volo, ejus 
omnino est, et, Transeat a me calix. 


EJUSDEM, 


Tomus dogmaticus, missus in Cyprum insulam ad 
Marinum diaconum. 

Non magis ingentis pietalis tuze przecautique ti- 
rooris modestiam stupui, quam zeli maximi fortitu- 
dinem admiratus, sanctissime Dei famule, ejus- 
que mysteriorum sapientissime auditor doctor- 
que. Urriusque enim sacro complexu ac nexu, 
in omnibus bonis perfectionem adeptus es. Nam 
illa quidem, cum totus in totum ex toto Deum, di. 
vina illius implendo mandata concesseris, totus 
ob summam paupertatis excellentiam, tibi ipse inter 
eos versari videris, qui mei similes, 35 terrena 
animi dispositione, in immundarum passionum ac 
libidinum tabo volutantur ac reptant; hinc nimi- 
rum tum tibi ipse tutum simul consulta ratione 
parans praesidium (nihil enim ad virtutes alta ra. 
dice figendas easque conservandas, fortius volun-- 
taria paupertate; υἱ quaà eorum qua in animo 
edificantur, firmam infractumque fundamentum 
exsistat), tum cunctisaliis virtutis cultoribusauctor 
salutis effectus; qua scilicet, non tam docentis al- 
locutione, quam efficaci exemplo, ipsaque rerum 
exhibitione, per sublimem submissionem, ad am- 
plissimam virtutem illos provehis, qui ex tuis 
rationibus mentem pariter vitamque sapienter di- 
rigunt. Hoc autem zelo sive zmulatione totum 
nactus Spiritus fervorem, ignemque illum in cor- 
dis terra adeptus, quem Sermo in eam missum 


φαύλαις xaX χιθδήλοις λόγοις (e), τούτων ἀπελέγχων D venit 9, qui natura benignissimus ac humanissi- 


* Luc. xit, 49 
*! Legit Turr. ἀγνοία». 


NOTAE. 


(d) Τῆς xoJAnc evAa6s(ac τὸ xdoquor. Nox 
εὐλαθείας hoc loco, modestia est, cauta formido; 
ipea humilitas et paupertas spiritas, quam Maximus 
omnnibus fere ceommendat, qui ad eum qusstiones 
referebant, quibus pra fatur ad suas ad cos respon- 
siones. Non satis bene Turr. ornamentum pietatis 
ei reverentie tum : ut nec cum sequenlibus ad illa 
verba, τῇ ἐξ ape ἱερᾷ cuj mox), Utriusque cum 
(illius nempe εὐλαθείας, fortisque zeli seu zemula- 
tionis) sacro nezu, ita supplet, disciplina scilicet et 


doctrine mystice; quorum nihil Maximi textus lia- 
bet, nec ad ejus intentum attinet. 

(e) Ειόδή.Ίοις.1όγοις. Quod habet Dultrenii cod. 
χενοφωνίαις, Paulina vox est I Tim. vi, 20, nec aliam 
forte Maximus scripserit, cujus alterum quxdam 
expositio sit. Latinus interpr. in Paulo χαινοιωνίας 
legit, vocum novitates; Graca et Maximus, χενοφω- 
νίας, vocum inanitates, quod utrumque hareticorum 
est, nec liquet quid magis Paulus scripserit. 
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να 


mas, pravum omnem habitum motumque nostrum A το σαθρό τε xai εἰκαῖον, τῇ προβολῇ της ἁσθέστως 


absumil ; illos quidem qui errore seducti ac de- 
mentia acti. terrena depereant seque nugis oble- 
ctent, eorum, pravis actionibus, falsisque ac adul- 
terinis sermonibus, vanum futileque ingenium ac 
doctrinam redarguens, objecta inexstinguibilis in 
Le ardoris, divin: scientix atque virtutis lampade, 
iÓcendis ; cosque qui algid:ze illucisque contentionis 
hujus gelu magnopere obriguerunt, divinorum 
sermonum micantibus radiis concalcfacis , tum 
penitus tenebras dispellens atque dissolvens, tum- 
que summam formidinem ac torporem in summamin 
fortitudinem virtutemque transferens. Rursus vero 
iluminasa montibus aternis P. (iis nimirum quae 
nihil terreni habent, omnemque omnium sensuum 
cognitionem vimque superant, Patrüm verbis atque 
dogmatis) eos qui lucis oppido desiderio tenentur: 
quique demum sapientie gustu, illud ipsum ma- 
nifeste, probe jam spei presidio animo informa- 
runt, quod ipsum natura desiderabile cst ; ad eam, 
quie ipso experimento est, adducens pieque admo- 
vens, quie ex integro est, plenam transmutationem. 
Nilil euim sic divini tui sacerdotii opus munus- 
que repraesentat, ac divinus ille pietate modesta- 


ἐν cod χαιομέντς χατὰ Üzlav γνῶσιν xal &ápsztv µα- 
χαρίας λαμπάδος Ὀερμαίνεις o£, τοὺς τῇ πήξει λίαν 
χατεφυγµένους, ταύτης δη τῆς χρυµώδους χαὶ ἀφεγ- 
γοῦς προθολῆς (f), ταῖς ἁχτινοφρανέσι τῶν θείων λό- 
γων αὐγαῖς' τό τε νύχος πάµπαν ἑλαύνων xa δια- 
λύων, xal τὴν ἄχραν συστολὴν πρὸς ἄχραν ἀνδρείαν 
µετάγων xal δύναμιν. φωτίζεις δὲ máy ἀπὺ ὀρέων 
αἰωνίων' τῶν ἆδλων qnpY(g), xaY πᾶσαν πασῶν 
αἰσθήσεων ὑπερθεθηκότων γνῶσιν καὶ δύναμιν, τια- 
τρικῶν λόγων τε καὶ δογμάτων, τοὺς ἐφιεμένους 
φωτός’ xai τῇ χατὰ «Tv σοφίαν γεύσει, τοῦτο σαφῶς 
ἐχεῖνο δι ἑλπίδος εἰκονισθέντας ἤδη χαλῶς, ὅπερ αὑτὸ 
φύσει χαὺέστηγχε τὸ ποθούμενον’ πρὸς τὴν διὰ πείρας 
ἄγω» αὐτοὺς; xal προσάγων εὐσεθῶς ὁλιχὴν µετα- 
ποίησιν (1). Οὐδὲν γὰρ οὔ-ω τῆς κατὰ σὲ θείας ἱεριω- 
σύνης (i) εἰκονίζε; τὸ ἔργον. ὧς ὁ κατὰ θεὸν εὑλαθεία 
σύγχρατο, καὶ ἄνένδοτος QT,40;, καὶ ὁ τούτου συνεκτι- 
χὺς ἅμα xat ἑξσπτικὸς ἓν ἡαῖν Éucutoz λόνος, ἐχεῖνο 
δρᾷν παρασχευάκων, καὶ σορῶς οἰαχίζων  ἅπερ 6 φύσει 
xat πρῶτος δ.αχελεύεται, πρὸς τὴν ἡμῶν ἆ»δον εἰς az- 
τὸ», καὶ τελείαν δι ἔργων ὁσίων xaX δογμάτων &' αὐζ.ν 
ἁποχατάστασιν' ἀποφυγὴν δὲ χαὶ ἁποστροφίν. τῶν τα”- 
176 ἡμᾶς ποιούντων διαμαρτεῖν τῆς ἱερᾶς ἀναθάσεως, 


que cautione contemperatus, rigidusque ac tenax propositi, zelus, ac qui hunc in nolis continet 
simul accenditque, insitus sermo atque ratio prastans ut illa faciamus , ae sapienter regens, quae 
prestanda ipse natura primusque sermo ac ratio jubet, ut ad ipsum ascendamus, sanctisque operibus 
ac veris dogmatis perfectam in integrum $6 restitutionem rarcisccmur: eaque demum fugiamus ac 


aversemur, quibus fiat ut sacro ascensu frustremur. 


Et quid vero aliud, iter istud ad sermouem ra- ο Ka* τί ye ἄλλο διαλύει ταύτην σφοδρῶς, καὶ olov 


tionemque vehementer disturbat ; ac velut inter. 
jecto muro, illo inhibet, nisi illius tremenda pro- 
ditio, corum, qui nunc temporis iis infensi in 
gruunt, qui via regia divinorum paternorumque 
dogmatum incedunt ; quique nulia devia itinera, 
ey iisqus utrinque infausto exitu in. confusionis 


P Psal. rxxv, 5. 


ἀποτειχίζει' ong δὲ τὴ; πρὸς τὸν Λόγον πορείαν͵ 
πλεν της αὐτοῦ φοθερᾶς Τροδοσίας τῶν vov ἓπι- 
φυέντων τοῖς τὴν βασιλιχὶν ὁδὸν τῶν θείων καὶ πα- 
τρικῶν δογμάτων ἐδεύουσι' xal μηδεµίαν τῶν map 
ἑχάτερα δυστυχῶς φεροµένων ἐν βαράθρλις συγγύ- 
0:03 χαὶ φάραγξ: δ.α.ρίσεως παρξχτουτΏν γίνω» 


ΝΟΤΑ.. 


if) Ti a£ «άν κατεν υγωμέγευς τα της δη 
της 2υμιώδευς xal ádzeyycve ποέο.ῆς. Duf. 
cod. προσέολῖς. ul supra. llaud dubie spectant 
l;:ec ad Monothelitarum οἱ Severianorum laresiim, 
cujus grassalionem hac metaphora Maximus expri- 
uit, et cui lucidos san: Marini doctrinm radios 
concalefacientes opponit. Mihi Turrianus imnagno- 
pere vagari vidctur, dum ita reddit : Qui maztmo- 
pere [rigent in hac [rigida et tencbricosa statione fixi. 
πῖξις, congclatio est. glecies, gelu. Difficilior hic vox 
προθολή, quam habuit Turr. habetque Venet. cod. 
vel προθολή, quam cod. Dufr. Nihil feiicior Turr. 
dum stationem reddit, quam dum πΏξτι, voce fixi. 
Ηροδολῖις magis arridet, quam vocem optime expo- 
uit Budzeus in Comment. ut sit quasi pugnz incur- 
sus, aggressio, cte., a cujus significatu nec aitera 
vox multum abest, quod attinet ad propositum : 
indeque nata earum permutatio, et quod ipse parum 
voces distant. Est ergo hzreticoruu ἀφεγγῆς pugna 
et grassatio, velut andabatarum more, tota in tene- 
bris, ipsa quoque χρυµώδης, quasi gelida, ab Aqui- 
Jone, quo abest veritatis Sol, nimio gelu constrin- 
cens, qui eorum afflatum recipiant. 

(9) Tov dbAwv gnul. Epithetum est. ejus quod 
sequitur, πατρικῶν λόγων. Turr. quasi absolutum 
ponit; aliaque non satis colierentia- habet; quod 


forte Greca illa variaverint, aut luxata fücrinrt. 
Cert quod hic προθολΏν marg. ascriptum, extra 
locum est. Erat αἰσθητῶ) in ἀπογράφοφ BK. Ger. 
Blacch. sed errore cum feminino puto. 

(14) Πρὸς τὴν éAix yv: µεταποίησι». Ea voce idem 
Maximus significat, quod voce θεώσεως. ac quod 


D postmodum ἁποχατάστασιν vocat, Fit enim supre- 


ma illa animi intelligentis perfectio, quod totus in 
Deum vclit transinutcetur, ut jam non alie quam 
divin: in eo dotes elucescant ; uti aliis locis idem 
luculenter explicat. Non satis placet quod reddit 
Turr. ad totam possessionem obtinendam, etsi enim 
quandoque τὸ, µεταπο.εῖσθαι, vindicare est, sibique 
(SssCrere, ἀντιποιεῖσθαι. Mic tamen. proclivior ejus 
vocis acceptio, ἀντὶ τοῦ, μετασγχενάζεαθαι’ quod 
beatitudo passionis voce passim Maximo soleat 
expiicari. 

(i) Tnc κατὰ σὲ θείας ἱερωσύγης. Videtur hac 
voce significari Marinum vere jam sacerdotem fuisse 
ei presbyterum, non solum diaconum, quod titulo 
pr:enotatur, tametsi ἱερατ.χὸς ordo, quasi sacerdo- 
talis, eliam diaconos complectatur, qui ipsi sacris 
muniis fungantur, etsi ut ministri, non ut ipsi 
offerentes, aliave peragentes quie sunt omnino pro- 
sbyteri propria vel episcopi. 
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πι 


σκόντων ; f) Ἠνῶναι καθοτιοῦν βουλομένων, χάριτι Α barathrum , divisionisque deturbant voragines , 


«*3 σνφως ὁδηγοῦντός τε xal χειραγωγοῦντος παν- 
αγίου Πνεύματος, εἰς τὴν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον 
τελείαν ἐπίγνωσίν τε καὶ μύησιν αὐτοῦ τοῦ μεγάλου 
Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος τῶν ὅλων Χριστοῦ, τοὺς κατ εὖ- 
χὰς 0v εἰλιχρινοῦς χαὶ ὀρθοδόξου πἰστεως ἔπειγο- 
µένους. Πρόδοσις γάρ ἐστι, ἡ τῆς εὐσεξοῦς αὐτοῦ τε 


xa περὶ αὐτοῦ δόξης παραλλαγὴ, τῇ προσλήψει τῆς, 


τῶν ἑτεροδόξων ὁμολογίας καὶ διδαχῆς ἀπεμπολοῦσα 
αὐτὸν, εἰς ἀναίρεσιν τῆς ἐξ ἡμῶν παναγίας αὐτοῦ 
σαρχός' μᾶλλον δὲ τῆς ὅλης οἰχονομίας ἀνατροπήν" 
παλ προδοαία τῆς ἓν πρώτοις, ὅτε σαρχὶ μεθ ἡμῶν 
ὑπΏρχεν ὁ Λόγος, γεγενηµένης, βαρυτέρα τοσοῦτον, 
ὅσῳ τελειωτέρα τοῖς πᾶσιν fj τε τῆς θεότητος αὑτοῦ 
γνῶσις, καὶ τῆς χατ᾽ αὐτὸν ἀνθρωπότητος ἡ ἀλήθεια 
ερρδήλως Υεγένηται’ τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης δια- 
Ἰαθοῦσα τῇ µεγαλοφωνίᾳ τῶν αὐτὴν κηρυττόντων 
ἁτίων Πατέρων. Πᾶσι γὰρ πανταχοῦ βεθαίως ὁμο- 
λο"συµένου, xai ὀρθοδόξως πιστενοµένου, χατὰ τὴν 
αὐτῶν, φημὶ δῆ τῶν θεοχρίτων ὑφήγησιν διδασκά- 
wv, ὡς 6 etg τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριάδος, ὁ µο- 
γογενης Yioe, τέλειος χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὸς, τέ- 
λειος χατὰ θέλησιν ἄνθρωπος Ὑέγονε, σάρχα τὴν 
Σμῶν ὁμοούσιον Ex vf; ἁγίας θεοµήτορος ᾽Αειπαρθέ- 
νου κατ ἀλήθειαν προσλαθὼν, λογικῶς τε χαὶ νοερῶς 
ἑΦυχωμένην, xaX καθ) ὑπόστασιν ἑαυτῷ χυρίως ἁδια- 
σπάστως ἑνώσας, εἷς τε μετ) αὐτῆς ὑπάρχει xa0à χα) 
πρότερον * πλὴν οὑχ ἀσύνθετος τὴν ὑπόστασιν' εἰ xal 
τὴν φύσιν ἁπλοῦς * ἅτε διαµείνας θεὺς καὶ τῷ Πατρὶ 


ὑμοούσιος' χαὶ αὖθις διπλοῦς ὡς Υενόµενος σἀρξ. ἵνα C 


τῷ μὲν διττῷ τῆς φύσεως, συγγενὴς ᾗ χατ οὐσίαν 
τοῖς ἄχροις, καὶ τὴν πρὸς ἄλληλα φυσιχὴν τῶν οἰχείων 
μερῶν ao^ n, διαφοράν΄ τῷ δὲ μοναδικῷ τοῦ προσώπου, 
τὸν ἐν τοῖς µέρεσι τελεἰαν ἔχων ταντότητα, xai τὴν 
πρὸς τὰ ἄχρα προσωπιχὴν, ὡς elg xat μόνος, χέχτη- 
ται διαφορἀν᾿ xai τῷ ἀνελλιπεῖ τῆς πρὸς αὐτὰ (φημὶ 
δὲ τὰ ἄχρα) φυσικῆς χαὶ οὐσιώδους ἀπαραλλαξίας, 
τέλειος T) τὰ ἑχάτερα" θεὸς ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ αὐ- 
τός * ἀτελῆ τοῦτον εἰσάγουσε, xal τῶν χατὰ φύσιν 
παθόντα τὴν ἔκπτωσιν, οἱ τὴν τῶν προσόντων αὐτῷ 
φυσιχῶς ἀπομείωσιν ἀσεθὼς δυγµατίζοντες, El γὰρ 
ἑνατέρας φύσεως ἀνελλιπῶς οὗ φυλάττει τὴν |ἰδιό- 
τητα, χωρὶς µόνης ἁμαρτίας, χατὰ τοὺς θείους IIa- 
τέρας, τῶν ἐξ ὧν xat ἐν αἷς χνρίως ἐστὶν ὁ σαρχω- 
θεὶς Λόγος xai μετὰ τὴν ἔνωσιν, ἑλλιπὴς ὑπάρχει 
Θεός εἴπερ ὅλως θεὸς ἀτελής' xal ἑλλιπῆς αὖθις 
ἄνθρωπος, εἴπερ ὅλως ἄνθρωπος µείωσιν τῶν φυσι- 
χῶν χεχτηµένος. 


cognoscunt, vel ut cognoscant ullo modo se 
induci sinunt; gratia nimirum sanctissimi Spi- 
ritus, eos sapienter ducentis ac dirigentis, qui ad 
perfectam facie ad faciem 4 agnitionem initiatio- 
neinque, magni ipsius Dei ac universorum Salva- 
toris Christi *, per veram rectamque [idem au- 
Spicato festinant. Proditio enim est, pie de ipso , 
ad ipsumque spectantium opinionis in diversum 
mutatio; sic nimirum admissa hzreticorum con- 
fessione atque doctrina, vendens, ut sanctissima 
ejus caro ex nobis assumpta interimatlur ; quin po- 
tius dispensationis (Christi scilicet mysterii) vis 
omnis evertatur : proditio, inquam, prima illa , 
qua tunc accidit, cum Verbum nobiscum carne 
versaretur, tanto gravior, quanto utique perfectior 
illius tum deitatis cognitio, tum humanitatis ip- 
sius veritas, universis palam inveci& est ; jam sci - 
licet orbis fines, magnificis vocibus sanctorum Pa- 
trum eam przedicantium, complexa. Cum enim om- 
nes ubique firmiter profiteantur , rectaque fide 
credant, pro eo ac iidem divino judicio electi 
probatique doctores exposuerunt, unum e sancta 
et consubstantiali Trinitate , unigenitum scilicet 
Filium, qui per naturam Deus perfectus esset , 
quod sic libuit, bominem perfectum factum esse, 
assumpta vere ex sancta Dei Genitrice semperque 
Virgine, carne, ejusdem nobiscum substantiz , 
intelligentium ac utentium ratione more animata , 
eaque vere in persona ac indivulse illi copulata, 
tum unum cum illa, uti et prius (persone tamen 
ratione) haud compositionis expertem exsistere ; 
tum natura simplicem esse (quippe qui Deo ac 
Patri consubstantialis perstiterit). ac rursus dupli- 
cem , velut qui caro factus sit; ut nimirum, du- 
plici quidem natura, aflinitatem essentialem cum 
extremis habens, naturalem suarum partium inter 
se distinctionem servet; 37 unaque ac singulari 
persona, etsi perfecta cum partibus identitate, per- 


- 


sonalem ab extremis, velut unus ac singularis, . 


distinctionem obtineat : nulloque, ad naturalem ac 
essentialem cum ipsis (nempe extremis) invariabi- 
lem similitudinem , quod attinet, illi desiderato, 


D ipse idem utrumque, Deus simu! et lomo exsistat; 


ipsi contra, velut ei naturalium facta jactura, im- 
perfectam eum inducunt; dum ea, quz illi natu- 
raliter insunt, dimiuuta esse impie docent ac tra- 
dunt. Nisi enim ambarum naturarum (uno duntaxat 


peccato, ut divini Patres tradunt, nulloque alio desiderato), ex quibus ac in quibus vere est Verbum 
incarnatum, post etiam unionem, servat proprietatem; Deus est qui aliquo deficiatur (siquidem 
prorsus Deus imperfectus est), ac rursus homo cui aliquid desit; siquidem omnino homo est, qui na- 


turalibus mancus exsistit. 

Ob χρὴ το.γαροῦν προφάσει δηθεν ἐνώσεως µη- 
δενὶ 35 λυµαινοµένης, ἀλλὰ µόνον εἰς Bv καθ) ὑπό- 
στασιν συνδεούσης τὰ πράγµατα, τὴν ὕπαρξιν αὐτῶν 
παραφθείρειν, τῇ ἀναιρέσει τοῦ τε φυσικοῦ θελή1α- 


4 | Cor. xui, 12... 7 Tit. η, 15, 


93 Fr. (v. 


ατκοι.. Gn. ΧΙ. 


Cavendum igitur, ne unionis scilicct ratione, quz 
neutram naturarum la2edat, sed in unum duntaxat 
personz momentis cogat, earum convellamus sub- 
stantiam ac veritatem, tum nativa ipsarum volun- 
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tate , tum essentiali operatione perempta. Sive A τος καὶ τῆς οὐσιώδους ἑνεργείας. Εἴτε γὰρ ὡς ix 


enim tanquam ex partibus totum quoddam, essen- 
tiales ambas voluntates totidemque naturales ope- 
raliones secundum compositionem in unam volun- 
latem unamque operationem, velut forsan cliqua- 
verimus ac conflaverimus , fabulosum ejusmodi, 
atque a Patris nostraque prorsus extraneum com- 
munione monstrabitur; quippe cum nec ille natura 
' compositam voluntatem habeat aut operationem ; 
neque rursus ejusmodi voluntas aut operatio nobis 
competat. Nulla enim earum rerum compositio 
est, qui sunt in subjecto; cum neque ipse res 
prorsus per se exsistere intelligantur, extraque 
subjectam substantiam. Adde inscitum valdeque 
spernendum esse, quod susdeque jactant atque 


μερῶν ὅλον τι, vá τε οὐσιώδη δύο θελήµστα νὰ 
τὰς ἱσαρίθμους φυσικὰς ἑνεργείας κατὰ σύνΏεσιν εἰς 
ἓν θέληµα xa µίαν ἑνέργειαν ἐχτήξομεν τυχὸὺν xal 
χωνεύσοµεν, μνθιχὸν τὸ τοιοῦτον, καὶ τῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα xai ἡμᾶς ξένον τε πάντη καὶ ἀλλότριον 
δειχθἠσεται χοινώνίας' ὡς οὗ σύνθετον ἐχείνου χατὰ 
φύσιν ἔχοντος θέληµα , f] ἑνέργειαν ' οὐδὲ πάλιν 
ἡμῶν. Οὐδεμία γὰρ τῶν ἐν ὑποχειμένῳ σύνθεσις' 
ὅτι μιδὲ καθ) ἑαυτὰ τὸ παράπαν ὕπαρξις θεωρεῖται, 
καὶ τῆς ὑποχειμένης οὐσίας ἑχτός. Πρὺς γὰρ τῷ 
ἄχαρι χαὶ λίαν χατάπτυστον, ἄνω τε xaX κάτω (1). 
διὰ τὴν φυσικῆν πρὸς ἄμφω συγγένειαν κατὰ δια- 
στολην ἐξ ἡμισείας µερίζεσθαί τε xal τέµνεσθαι, 
προσομολογούντων' xal ταῦτα τὴν καθ ὑπόστασιν 


admittunt, ob naturalem cum ambobus extremis B ἁδιάσπαστον Ένωσιν. Exe πάλιν τῆς θείας τοῦ σαρ- 


necessitudinem et affinitatem, secundum distin- 
ctioiiem dimidiate partibus scindi atque secari ; id- 
que indivulsam, qux in persona est, unionem : sive 
rursus, divine Verbi incarnati nature tum natu- 
ralem voluntatem, tum quz essentialiter competit, 
operationem , incolumem servemus, hasque adeo 


humanz-:ejus substantiz: demamus eique detraha- . 


mus, sic quoque eximiam illam unionem lx dimus, 
quam deficiat quod tandem una in persona con- 
jungat, cum scilicet caro utentium ratione ac intel- 
ligentium 38 more animata. (nostra scilicet sub- 


χωθέντος Λόγου φύσεως ἁλώθητον, τό τε φυσιχὸν 
θέλημα, χαὶ τὴν οὐσιωδῶς προσοῦσαν ὀνέργειαν 
συντηρῄσοµεν, τῆς δὲ xax! αὐτὸν ἀνθρωπίνης οὐσίας 
ἀνέλωμεν ταῦτα καὶ ἁποσχευάσομεν' xai οὕτως 
τὴν ὑπερφυᾶ παραθλάπτομεν ἕνωσιν, οὐκ ἔχουσαν 
6 τι καὶ δήσει πρὸς µίαν ὑπόστασιν, τῆς λογιχῶς τε 
χαὶ νοερῶς ἑφυχωμένης σαρχὸς, Ίγουν τῆς χαθ᾽ 
ἡμᾶς οὐσίας xal φύσεως, ἓν τῷ Λόγῳ τὸ παράπαν 
οὐχ οὔσης τελείως xai σωζομένης. Ποῦ γὰρ καὶ 
mola φύσις, τῶν κατὰ φύσιν παθοῦσα τὴν ἕκπτω- 
σιν ; 


stantia ac natura) haud prorsus perfecte in Verbo ac incolumis exsistat. Ubi enim aut qualis natura, 


earum passa jacturam, qua illi insunt a natura ? 


Si igitur his, earumve aliqua naturalium pro- C — El οὖν τούτων, fj τινος τούτων ἑλλιπὴῆς fjv κατὰ 


prietatum, Dominus carne deficiebatur, neque pe- 
nitus caro ac homo erat (au£ sane hujus assertores 
dogmatis, qui extra hxc atque his carens homo 
natura, aul prorsus homo sit, ostendant), aut, si 
nusquam omnino exstat , palam est, Verbum in- 
carnatum haud reipsa exstitisse hominem, cum his 
aut horum aliquo natura deficeretur. Quomodo 
enim, quave ratione, cum nihil ejusmodi naturam 
deficiat ? sed aliud quid prorsus extraueuin a nostra 
substantia esse atque ignotum : aut si ab initio 
illi essentialiter concretum, ac cüm eo e colo de- 
scondente pariter delapsum, id quod palam exstitisse 
perhibetur; ecquid tandem nostra attinet, quod 
in nostrum se usum inclinavit atque in terras de- 


σάργα τῶν φυσικῶν ἰδιωμάτων ὁ Κύριος, οὐδὲ σὰρξ 
ὅλως ὑπΏηρχε xat ἄνθρωπος" f) γὰρ δείξωσιν ol ταῦτα 
λέγοντες, ἄνθρωπον ὄντα κατὰ φύσιν τούτων ἑχτὸς, 
$ ὅλως ἄνθρωπον: Ἡ, εἴπερ οὐδαμῶς τὸ παράπαν 
ἐστὶ, ὃηλον ὡς οὖχ ἄνθρωπος, τούτων f| τινος αὑτῶν 
χατὰ φύσιν ἑστερημένος, σαρχωθεὶς 6 Λόγος γεγέ- 
νηται. Πῶς γὰρ xai «(vt λόγψ, μηδεμίαν ἕλλειφιν 
tv τοιούτων ἐχούσης τῆς φύσεως; ἀλλ' ἕτερόν τι 
ξένον παντάπασι τῆς ἡμετέρας οὐσίας ὑπάρχει xai 
ἄγνωστον' καὶ, Ἡ ἀπ ἀρχῆς συνουσιωμένον αὑτῷ, 
καὶ ἄνωθεν χατελθόντι συγχατελθὸν αὐτῷ , ἐχεῖνο 
σαφῶς ὅπερ λέγεται γεγονέναι' xat ví λοιπὺν πρὸς 
ἡμᾶς dj κχατάβασις, οὐδαμῶς συνελθόντας διὰ τῆς 
οὐχ ἐξ ἡμῶν προσληςθείσης, καὶ xa0' ὑπόστασιν 


scendit, cum nullo modo per sanctam carnem non D ἑνωθείσης ἁγίας σαρχός; f) φαντασία τὸ xdv, xal 


ex nobis assumptam ac in persona unitam, cum eo 
illud palam, quod is factus esse dicitur, ascende- 
rit? Nonne res tota fictio est, inaneque spectrum 
sensum deludens, non carnis substantia; quippe 
qu: non sit primitizte humani generis, qux natu- 
ram per gratiam in unum redigant, ab omnibusque 
dividentibus liberent quorum causa veteris Ade 
transgressio exstitit : ob quam etiam indicta natura 
mortis damnatio ac multa fuit. Quid igitur per- 
fectam nohis salutem invidentl ac confessionem ? 
Quid scilicet ratiocinationes tanquam inenodabiles, 
ac a quibus se nemo expediat, contra nos intor- 


σχΏημα µόνον φαιναχίζον τὴν αἴσθησιν, ἀλλ οὐχ 
οὐσία σαρχὺς, ὡς οὐκ ἀπαρχὴ τοῦ ἡμετέρου γένους, 
τὸ φύραµμα χατὰ χάριν ἑνίζονσα, καὶ τῶν διαιρετι- 
κῶν ἀπολύουσα πάντων, ὧν ἡ τοῦ παλαιοῦ παρά- 
θασις ᾽Αδὰμ αἰτία γεγένηται' δι ἣν καὶ ὁ θάνατος 
κατεχρίθη τῆς φύσεως. Τί τοιγαροῦν βασχαίνουσιν 
ἡμῖν τῆς τελείας σωτηρίας xat ὁμολογίας; Τί τοὺς 
ἀφύχτους δηθεν χαθ' ἡμῶν διατείνουσι συλλογι- 
σμοὺς, καὶ ταῖς μὲν ἑνεργείαις ἔπεσθαί qaot τὰ 0:- 
ληματα , xai τούτοις συνέπεσθαι πάλιν την ἑναντίω- 
ct, ἐξ fi; χαὶ τοὺς τἀναντία θέλοντας ἑἐπεισάγου- 
gw; 


quent? Exque operationibus sequi aiunt voluntates; ac cum his rursus consequi contrarietatem et pu- 
guam, ex qua eliam contraria volentes abunde inducunt. 


* 
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Ἵνα δὲ τὰς συστάσεις εὐθύνειν παρῶ” πὀόθεν, xot A — Ut autem quibus hzc probant confutare omit- 


πῶς τὰ τοιαῦτα σοφίζονται; Πυθέσθαι µόνον Ίθελον 
xai μαθεῖν, ὡς ἄρα ὁράσαντες αὐτοὶ τὰ τοιαῦτα, xal 
τὴν χαινην ἔχθεσιν ἑνεργήσαντες (i), ἆθε) ἠτως τοῦτο 
πεποίηχαν , xai τίς ὁ βίαν ἐπενεγχών; Εἶτα μετὰ 
tiv πρᾶξιν, οὐχ ὃν πρότερον παντελῶς, Όστερον τοῦ 
γενοµένου τὸ θέλημα προσεχτήῄήσαντο, πόθεν, xàx 


τίνος ἐλθόν;, Καὶ εἰς ὁ τοῦ πραχθέντος ἔχειν τὸ 0£- 


λημα βιασάµενος, ἵνα xai παρὰ θέλησιν πραχθῆ, 
xai παρὰ βαύλησιν στερχθῇ τὸ πραττόµενον; Πῶς δὲ 
φάλιν, εἰ μήτε φυσιχῶς ὡς ἄνθρωπος ἤθελε, xol 
ἑνέργει τὰ χατὰ φύσιν, αὐτὸς ὁ σαρχωθεὶς Λόγος, 
ἑκουσίως vf τε πεῖναν χαὶ δίψαν, τόν τε πόνον, xal 
χόπον, καὶ Όπνον, xai τὰ λοιπὰ πάντα πρλσίετο θέ- 
λων» Θὐ Υὰρ Λόγος µόνον ταῦτα κατὰ φύσιν ἤθελεν 


ἢ ἐνέρχει, τὴν φύσιν ἔχων μετὰ Πατρὸς xat Πνεύ- B 


µατος ὑπερούσιόν τε xal ὑπεράπειρον' εἰ καὶ πάλιν 
« ἐξουσιαστιχῶς ὡς θεὸς, ἐβίδου τῇ φύσει καιρὸν, 
ὅταν ἐθούλετο, τὰ ἑαυτῆς ἐνεργῆσαι’ » καθάπερ φη- 
civ ὁ θεῖος τῆς Νυσσαέων κχαθηγητὴς xal μέγας 
Γρτχόριος (k). El γὰρ ὡς µόνον θεὸς ταῦτα, xal 
οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς Ίθελεν, 1) σῶμα φύσει τὸ 
εἷον, T) την οὐσίαν τραπεὶς, σὰρξ xat' ἕχπτωσιν 
τς olxzlag θεότητος γέγονεν f) πάντως λογικῶς fj 
χατ αὐτὸν οὐκ ἑφύχωτο cápt* ἀλλ' ἄψυχος ἣν xaz' 
αὗτῖν διόλου χαὶ ἄλογος' ἡ εἴπερ ἑφύχωτο λογικῶς, 
xaX θέλημα ἐχέχτητο τὸ φυσικόν. Πᾶν γὰρ φύσει 
λογικὸν, xal φύσει θελητιχὸν πάντως £cl. Καὶ εἰ 
θέλτα φᾳυσικὺν εἶχεν ὡς ἄνθρωπος, ἐχεῖνα πάντως 


Έθειε χατ᾽ οὐσίαν, ἅπερ αὑτὸς ὡς θεὸς τῇ φύσει C 


wp; σύστασιν Ónpiov pyfoag ἑνέθετο φυσιχῶς. 00 
γὰρ ἦλθε παραχαράξαι τὴν φύσιν, ἣν αὐτὸς ὡς θεὸς 
xa Λόγος πεποίηχεν' ἁλλ᾽ Ίλθε διόλου θεῶσαι thv 
φύσιν, ἣν αὐτὸς ἑπυτῷ θέλων, εὐδοχίᾳ Πατρὺς xai 
συνερχὲίᾳ Ἠνεύματος, κατὰ τὴν αὐτὴν xai µίαν 
ὑπόατασιν ἕνωσε, μετὰ πάντων τῶν προσόντων αὑτῇ 
φυσιχῶς, χαὶ δίχα τῆς ἁμαρτίας. 


tam , unde, aut quomodo talia argutantur * Unum 
hoc sciscitari ac nosse velim, velut qui ipsi talia 
egerint , novamque ecthesim (fidci scilicet formu- 
lam) ediderint, num invite ac nolentes rem fece- 
rint? quisve vim intulerit ut facerent ? Ad hzc 
post actionem, cum antca prorsus non essct, ο]άς 
quod factum est , postea nacti sunt voluntatem ; 
unde, aut ex quo illa processit? Quis vero ejus 
quod sic gestum est coegit babere voluntatem ; ut 
el contra voluntatem ageretur, quod fiebat, et contra 
sententiam probaretur? Quomodo autem rursus, 
$i neque natura tanquam homo 39 volebat, ac 
operabatur qu: ex natura erant, ipsum Verbum 
incarratum : famem et sitim, laboremque οἱ lassi- 
tudinem et somnum, ac reliqua omnia, sponte 
volensque admittebat ?* Non enim quatenus dun- 
taxat erzt Verbum, hzc natura volebat et. opera- 
batur, quippe cujus cum Patre ac Spiritu super- 
essentialis ac supra quam infinita natura erat ; 
tametsi rursus « arbitratu suo tanquam Deus, cum 
liberet, humane nature tribuebat tempus operan- 
di, quz erant ipsius, » ut quodam loco divinus 
Nyssensium episcopus ac magnus Gregorius locutus 
est. Si enim ut solummodo Deus, non ut idem 
etiam homo, ista volebat, aut corpus Deus natura 
erat ; aut Deus mutata substaniia amissaque propria 
deitate, caro effectus erat ; aut. omnino ejus caro 
non animata erat anima utente ratione, sed secun- 
dum eam Christus prorsus inanimis expersque ra- 
tionis erat. Vel si fuit animata anima rationis par- 
ticipe, etiam voluntate naturali pollebat. Quidquid 
enim natura rationis particeps est, omnino etiam 
voluntate preditum est. Sin autem voluntatem 
naturalem tanquam homo habebat, ea prorsus 
essentialiter volebat, qux: ipse natura ut Deus, 
condendo, ad ipsam conflandam et constituendam, 


nalure indiderat. Non enim venit ut naturam adulteraret, quam ut Deus ac Verbum ipse condi- 
disset; sed venit, ut quam sibi ipse naturam volens, propensa Patris voluntate ac Spiritus sancti coopera- 
d * * ο φ . 

tione, secundum unam eamdemque personam, cum omnibus quz illis natura insunt, uno dempto pec- 


Cato, copulaverat, deitate prorsus imbueret. 
(ὐχοῦν ὡς φύσει θεὺὸς Ίθελε τὰ χατὰ φύσιν Octa 
χα. Πατριχά. Συνθελητὴς γὰρ ὑπῆρχε τοῦ ἰδίου 


Igitur tanquam natura Deus volebat, qux per 
naturam divina erant et paterma (unius enim vo- 


ΝΟΤΗΣ. 
1) Τὴν και ἔκθεσι ἑνεργήσαντες. De Π- D ctGregorium Magnum, quem velit Gregorium Theo- 


" Formula Heraclio edita sermo est, sic peculia- 
rius dicta: quam damnante Joanne 1V, acriusque 
insectante Sophronio, Heraclius in Sergium retu- 
lit, ut auctorem ; cujus ille suggestione ediderit 
seu publicarit, ut auctor est ipse Maximus Collat. 
cum Theodosio Cesaree episcopo: quam ipsam 
fergiversationem, qua aliiin alios rem sintamoliti, 
istis suggillare videtur atque notare. Quod reddit 
Turr. novam doctrine explicationem , communis 
est. 
(k) 'O θεῖος τῶν Νυσσαέων καθηγητὴς xal µέ- 
ΓΣ ρηΤόριος. Eadem verba relata in. Sophronii 
Synodica, ex qua aucia, que hic minus plena vi- 
debantur lib. iv in Joan. Ἐπιτρέπει γε μὴν, ὡς &v 
σαρκὶ γεγονώς, ὑπομένειν τὰ lota τῇ oupxÜi Sinebat 
carnem propria sustinere, ul qui eam induisset. 
T urr. sibi hic duos divinat, Gregorium. Nvssenuia 


logum : sed nihil apte. Itaque sic reddit, sicut Gre- 
gorius Nyssenus, et Magnus Gregorius aiunt. Fave- 
ret aliquid, si esset xol 6 pera Γρηγόριος, quod 
tamen non est, nec ejus habuerit codex. Ites sane 
plana, ut mirum cespitasse virum doctum, ubi nec 
tironi facile obrepat. Est εἰ Gregurius Nyssenus 
Magnus, quanquam eo forte titulo crebrius deco- 
retur Gregorius Theologus ; cujus etiam unus hic 
singularis Grecis est titulus. In Magni titulo valde 
liberales sunt, ubi presertim tanta suppetunt no- 
mina, quanta in Gregorio Nysseno, Patrum elo- 
quentissimo ac diserlissimo, longeque eruditissi- 
mo, praclaroque antistite οἱ fidei probatissim»; 
ejusque denique per Orientem  instauratore ac 
egregio vindice , Ecclesiaruiu i». cam rem visita- 
tore. 
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luntatis cum suo Genitore erat), idemque rursus A Γεννήτορος * xai ὡς ἄνθρωπος φύσει πάλιν ὁ αὐτὸς, 


ut natura homo volebat quz& natura erant humana 
(ab omni fictione mundam dispensationem ser- 
vans), qua scilicet Patris voluntati nequaquam 
obstabant. Nihil enim naturalium, ut nec ipsa 
prorsus natura, Auclori unquam nature obsistit 
aut renititur. At neque animi voluntas atque sen- 
tentia, ac quzxecunque illius sunt, tunc tamen cum 
et ipsa consentiunt cum ratione naturz. Sin autem 
forte aliquis dicat, aliquid eorum, qux sunt ex na- 
tura, Deo repugnare ; Dei potiuscrimen est, quam na- 
turze: qui bellum natura rebus indiderit, ut contra ip- 
sum, alique inalias tumultuentac pugnam habeant. 

Quod enim nihil naturalium Deo contrarium 40 
sit, inde liquet, quod hzc vi generationis ipsoque 


ηθελε τὰ κατὰ φύσιν ἀνθρώπινα ' πάσης χαθαρὰν 
φυλάττων φαντασίας τὴν οἰκονομίαν, μηδαμῶς &vti- 
πίπτοντα τῷ θελήµατι τοῦ Πατρός. 0Οὐδὲν γὰρ τῶν 
φυσικῶν, ὥσπερ οὐδ' αὐτὴ χαθάπαξ ἡ φύσις, τῷ 
αἰτίῳ ποτ ἂν ἀντιπίπτει τῆς φύσεως * &))' οὐδὲ 
γνώμη xa ὅσα γνώμης ἑστὶν, ὁπηνίχα μέντοι τῷ 
λόγῳ συννεύει τῆς φύσεως. Καὶ γὰρ εἰ τυχὸν φαίη 
τις, ὡς ἀντιπίπτει θεῷ τι τῶν κατὰ τὴν φύσιν, ab- 
τοῦ μᾶλλον ἡ τῆς φύσεως ὑπάρχει τὸ ἔγχλημα * πό- 
λεμον φυσικῶς ἐνθεμένου τοῖς οὖσι, πρὸς τὴν xav 
αὐτοῦ καὶ ἀλλήλων στάσιν xal µάχην. 


70" γὰρ οὐδὲν ἀντίχειται θεῷ quatxbv, δῇλον Ex 
τοῦ ταῦτα χατὰ γέννησιν ὑπ αὐτοῦ δηµιουργηθῆναι, 


ortu nativitatis ab eo condita sint, nulloque no- B xat µηδεµίαν ὑπὲρ τῆς οὐσιώδους ἐν ἡμῖν τούτων 


lus crimini detur, eorum in nobis essentiale con- 
flatum ac exsistentia : secus vero palam obnoxii 
simus, eo nomine, quod hzc evertamus ae depra- 
vemus. Sic quidem evertendo ex serpentis mali 
auctoris rationibus, vitiis omnibus animi voluntate 
addicimur : illorum vero in nobis incolumitate, 
Dei figmentum przstansque creatura ac nobilis 
natura exsistimus. Idcirco juxta divinos Patres, nec 
naturales voluntates, at neque operationes , neque 
vero ipsas naturas, in uno eodemque Deo Verbo in- 
carnato quidquam prorsus extenuamus : qui eum- 
dem ipsum perfectum Deum simul et hominem 
recta fide credamus, eo quod perfecte divina hu- 
manaque naturaliter haberet, eique velle et ope- 
rari competeret ; divinaque simul atque humana 
proprie essentia οἱ voluntate et operatione prz- 
ditus esset : πο scilicet , dum aliquid utrinque 
naturalium proprietatum desiderari dederimus , 
utriusque naturz, ex quibus, et in quibus exsistit, 
interitum, absurde atque impie doceamus. 

Quod enim humanam natura, uti οἱ essentia, 
divinam voluntatem haberet , clare Verbum ipsum 
demonstrat, ea, quam humanitus nostri causa 
secundum dispensationem iniit mortis, fuga, dicen- 
do : Pater, si possibile est, transeat a me caliz* ; 
ut scilicet ostenderet sus carnis imbecillitatem ; 
quodque non inani spectro, ficteque sensum ludi- 
ficans, videntibus caro appareret ; sed revera homo 
proprie esset, cui rei naturalis voluntas fidem 


συστάσεως αἰτίασιν ἔχειν * πᾶν μὲν οὖν τοὐναντίον, 
διὰ τὴν τούτων παρεκτροπὴν τὰς ἐγκλήσεις σαφῶς 
ὑπομένειν. Κατὰ ταύτην μὲν Υὰρ, πάσης τε γνωμι- 
κῶς χαχίας Ὑινόμεθα κατὰ «bv ἀρχαίχαχον ὄφιν : 
κατ’ ἐχείνην δὲ, πλάσμα θεοῦ xai τίµιον χτίσµα 
χατὰ φύσιν ὑπάρχομεν. Διά τοι τοῦτο κατὰ τοὺς 
θείους Πατέρας, οὔτε θεληµάτων φυσικῶν, οὔτε μὴν 
ἐνεργειῶν, ὥσπερ οὐδ' αὐτῶν φύσεων µείωσιν ἑργα- 
ζόμεθα τὸ παράπαν, ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ χαὶ ἑνὸς θεοῦ 
Λόγου σεσαρχωµένου * τέλειον τὸν αὐτὸν xavà πάντα 
Θιεὸν ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον ὀρθοδόξως πιστεύοντες, 
Ex τοῦ τελείως t& τε θεῖα καὶ ἀνθρωπιχὰ, xal ἔχειν 
φυσιχῶς, καὶ θέλειν xal ἐνεργεῖν ' καὶ θείαν ὁμοῦ 
xaX ἀνθρωπίνην ἔχειν χυρίως οὐσίαν xal θέλησιν 
καὶ ἑνέργειαν * ἵνα μὴ τῇ περὶ ἑχάτερον τῶν qu- 
σικῶν ἰδιωμάτων ἑλλείψει, τὴν ἑχατέρα, τῶν ἐξ ὧν 
καὶ tv αἷς ὑπάρχει φύσεων, µείωσιν, μᾶλλον δὲ 
τελείαν ὑπαρξίαν, παρὰ τὸ εἰχὸς δογµατίσωμεν. 


diminutionem ; imo vero perfectam abolitionem ac 


"Ott γὰρ θέληµα xatà φύσιν εἶχεν ἀνθρώπιναν, 
ὡσπεροῦν xaX xaz' οὐσίαν θεῖον, αὑτὸς ἐπιδείχνυται 
προδήλως ὁ Λόγος, διὰ τῆς ἀνθρωποπρεποῦς gb T 
αὑτοῦ δι ἡμᾶς γενομένης οἰχονομιχῆς τοῦ θανάτου 
παραιτῄσεως, καθ fjv ἔλεγχε' Πάτερ, εἰ δυγατὺν, 
παρε.θέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτήριον * ἵνα δείξη τῆς 
οἰχείας σαρχὸς τὴν ἀσθένειαν καὶ ὡς οὐ φαντασίᾳ 
σὰρς ἑγνωρίζετο τοῖς ὁρῶσι, τὴν αἴσθησιν παρα- 
χλέπτων * ἀλλ' ἀληθείᾳ χυρίως ἄνθρωπος ἣν, τῆς 


astruebat, ex qua sic certa consilii ratione mori D φυσιχῆς τοῦτο μαρτυρούσης θελἠσεως, ὃς f; «ατὰ oi- 


recusabat. 

Quod autem rursus in totum deificata esset di- 
vine consentiens, ex qua, ejusque rationibus sem- 
per moveretur ac informaretur, ex eo liquet quod 
paternam duntaxat voluntatem perfecte. ratam 
habuerit et probaverit, quo ex judicio tanquam 
homo aiebat : Non mea , sed tua fiat voluntas ; in 
hoc quoque se nobis normam ac exemplum prz- 
bens, ut nostram ipsi voluntatem spernamus, ad 
perfecte explendam divinam ; velsi inde mortem 
nobis impendere videamus. Nisi enim velut. qui 


* Matth. xxvi, 39. 


κονοµίαν ὑπῆρχε παραίτησις. 

"Ut: δὲ πάλιν διόλου τεθέωτο, πρὸς αὑτὸ τὸ θεῖον 
θέλημα συννεύων, ἐξ αὐτοῦ xal xat' αὑτὺ χινού- 
µενον ἀεὶ χαὶ τυπούµενον, δῆλον Ex τοῦ µόνην τὴν 
τοῦ Πατρικοῦ θελήματος ἐπίχρισιν τελείως ποιἠ- 
σασθαι, xa0' fjv ὡς ἄνθρωπος ἔφασχε * Mi] τὸ ἐμὸν, 
dAAà τὸ σὸὀν' γιέσθω θέλημα * τύπον ἡμῖν ἑαυτὸν 
xaY παράδειγµα χὰν τούτῳ διδοὺς, πρὸς ἀθέτησιν 
τοῦ ἡμετέρου θελήματος, διὰ τὴν τοῦ θείου τελείαν - 
ἐκπλήρωσιν, εἰ xat θάνατον ἑπηρτημένον διὰ τοῦτο 
κατίδριµεν. El γὰρ uh ὡς ἄνθρωπος φύσει γενό- 


m που 
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μένος, xai φυσιχὸν ἔγουν ἀνθρώπινον θέλημα κεχτη- A homo natura factus esset, ac naturalem (humanam 


μένος, τοῦτό τε xat' οἰχονομίαν ὑποχλίνων, xal πρὸς 
ἕνωσιν τοῦ πατριχκοῦ συνελαύνων θελήματος, ἔλεγεν 
αὐτῷ τῷ Πατρί * Μἡ τὸ ἐμὸν θέΊημα Ἰγινέσθω, 
d.llà τὸ σὀν * δῆλον ὡς φύσει Geb, τοῦτο ἔλεγε - 
χὰχ τούτου λοιπὸν ἑαυτὸν ἑδείχωυ, μὴ τὸ αὐτὸ xal 
ίδον θέληµα τῷ Πατρὶ χεχτηµένον, ἀλλ’ ἕτερον xol 
κατὰ φύσιν διάφορον * ὃ xai ὑποτάσσων, τει γὲ- 
νέσθαι µόνον τὸ πατριχόν. Καὶ εἰ ἆλλο παρὰ τὸ 
τοῦ Πατρὸς φυσικὸν ἑχέχτητο θέληµα, δῆλον ὡς καὶ 
xtv οὐσίαν εἶχε παρηλλαγμένην. « Mid; γὰρ οὐσίας, 
ἓν δῇ χαὶ τὸ θέληµα, » κατὰ τὸν σοφώτατον Κύριλ- 
iov *. Διαφόρου δὲ τοῦ φυσιχοῦ θελήµατος ὄντος, 
δ.άφερος πάντη τε xal πάντως f) φύσις. 


Δυοῖν οὖν θάτερον. f| yàp ὡς ἄνθρωπος εἶχε 
θέληµα φυσιχὸν, xat δι’ ἡμᾶς οἰχονομιχῶς παρῃτεῖτο 
Sev τὸν θάνατον ^ xal πάλιν ὤρμα xav' αὐτοῦ 
bà τῆς πρὸς τὸ πατρικὺν θέληµα τελείας συννεύ- 
cuo; * ἡ μὴ ἔχων ὡς ἄνθρωπος θέληµα φυσιχὸν, 
ὡς θεὸς φύσει τὰ τοῦ σώματος cl; ἰδίαν οὐσίαν 
ἔχασχε πάθη, συστελλομένην φυσιχῶς τὸν θάνατον, 
xi ἄλλο χατ᾽ οὐσίαν πρὸς τὸν Πατέρα θέληµα φυ- 
σιχὸν χεχτηµένην ^ ὃ xoi μὴ γενέσθαι δι εὐχῆς 
ἑνήτει xal παρεχάλει. Καὶ τίς θεὸς θάνατον χατὰ 
99oty σαρχὸς δεδιὼς, xal διὰ τοῦτο παρελθεῖν «b 
ποτᾗριον ἐξαιτούμενος, xal ἄλλο παρὰ τὸ πατριχὸν 
Φέληµα φυσιχὸν χεχτηµένος ; 

Ταύτην οὖν τῶν ἡμετέρων φυχῶν ἁποσχευαζό- 
μενοι τὴν ἀτοπίαν, τὴν εὐσεθῆ τῶν Πατέρων ὁμολο- 
Tav χατέχωµεν ^. χαὶ ὅταν λέγει. Πάτερ, εἰ δυνα- 
τόν, παρεἰθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο, χαθώς φησιν 
ὁ μέγας Αθανάσιος Ev τῷ περὶ Σαρχώσεως αὐτοῦ 

xai Τριάδος λόγῳ ?*.— σπ.1ἡἠν μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα 
Υενέσθω, ἆ 1.1ὰ τὸ σόν τὸ μὲν ανεῦμα πρόθυµον, 
ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής ' νουῦμεν ὡς δύο θελήµατα 
ἐνταῦθα δείχνυσι * τὸ μὲν ἀνθρώπινον * ὅπερ ἐστὶ 
της σαρχός " τὸ δὲ Ocixóv. Τὸ γὰρ ἀνθρώπινον διὰ 
την ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς παραιτεῖται τὸ πάθος : 
τὸ δὲ θεῖχὸν αὐτοῦ πρόθυµον. Ταύτῃ xal ὁ μέγας 
θεολόγος Γρηγόριος ἓν τῷ περὶ Υἱοῦ δευτέρῳ λόγῳ ** 
σαγῶς ἐχδιδάσχει, λέγων * « Τὸ γὰρ ixelvou θέλειν, 
οὐδὲν ὑπεναντίον, θεωθὲν ὅλον. » Ὥστε θέλειν εἶχεν 
ἀνθρώπινον, κατὰ τὸν θεῖον τοῦτον διδάσχαλον * οὐ 
piv Θεῷ κχαθοτιοῦν ὑπεναντίον ὅτι μὴ γνωμιχὸν 
τοῦτο χαθάπαξ, ἀλλὰ φυσικὸν χυρίως ἐτύγχανεν, 
ὑπὸ τῆς αὐτοῦ xa*' οὐσίαν θεότητος τυπούμενον ἀεὶ 
xai χινούμενον πρὸς τὴν τῆς οἰχονομίας ἐκπλήρω- 
σιν * xal ὅλον δι ὅλου τῇ πρὸς τὸ πατριχὸν συν- 
γεύσει τε xal συμφυῖᾳ τεθεωµένον, xal θεῖον τῇ ἑνώ- 
σει χυρίως **, ἀλλ᾽ οὗ τῇ φύσει, xai γενόµενον ἆλη- 
θῶς καὶ λεγόμενον ' μηδαμῶς τῷ θεωθῆναι, τοῦ 
κατὰ φύσιν ἐχστᾷν. 


scilicet) voluntatem haberet, eamque sccundum 
dispensationem submitteret , atque ad unionem 
cum paterna voluntate 41 adigeret, Patri dicebat : 
Non mea voluntas fiat, sed tua ; utique ut natura Deus 
id dicebat; híneque adeo non, eadem se ac pari cum 
Patre voluntate praeditum, sed alia atque natura 
diversa monstrabat ; quam et subjiciendo, paternam 
duntaxat fieri voluntatem petebat. Sin autem alia ac 
Pater naturali voluntate preditus erat, utique 
etiam essentiam :que diversam ac dissimilem ha- 
bebat. « Unius enim essentiz, una profecto volun- 
tasest,» ait sapientissimus Cynillus **. Diversaautem 
cum sit naturalis voluntas, diversam prorsus et 
naturam esse necesse est. 


B  Duorum igitur allerum ; aut enim ut homo natu- 


rali preditus voluntate erat, volensque nostri causa 
dispensatione mortem recusabat ; ac rursus adver- 
sum eam aggrediebatur, qua illi perfecte cum divina 
voluntate conveniebat : aut cum naturali ut homo vo- 
luntate careret, ut Deus natura affectus corporis ac 
passiones in essentia ipse sua perpetiebatur, quz e mor- 
tem naturaliter recusaret, alianque essentialiter à 
Patre naturalem voluntatem haberet; quz ipsa nc 
fleret, precibus exquirebat ac obsecrabat. At quis- 
nam Deus, qui natura mortem carnis formidet; eam- 
que ob rem transire calicem efflagitet, ac qui aliam 
ac Pater voluntatem habeat? 


Hac igitur ex animis nostris absurda opinione 
ejecta, piam sanctorum Patrum confessionem re- 
tineamus; et cum dicit: « Pat.r, si possibile est, 
transeat a me calix iste (qqemadmodum ait ma- 
gnus Athanasius, in eo quem de Incarnatione ac 
Trinitate scripsit libro), verumtamen non mea vo- 
luntas fiat, sed tua : Spiritus quidem promptus est, 
caro autem. infirma, duas hic voluntates ostendere 
intelligimus; unam quidem humanam, qus est 
carnis ; aliam autem divinam. Nam humana propter 
inflrmitatem carnis refugiebat passionem ; divina 
autem ejus voluntas, prompta erat. » Sic quoque 
magnus Gregorius Theologus in secunda oratior.e 
de Filio aperte docet, inquiens : « Illius enim vo- 
luntas nihil Deo adversatur, cum sit tota deiflca- 
ta. » Itaque, ut hic divinus Magister sentit, habebat 


D humanam voluntatem, quz tamen nullo modo ulla. 


in re Deo adversaretur; idcitco nimirum quod . 
voluntas hec non omnino ex sententia, sed pro- 
prie naturalis erat, quam ejus divinitas essenlia- 
liter semper informaret, atque ad explendam dispen- 
sationem (humana nimirum salutis in carne my- 
sterium) moveret; totaque ex toto consensu ac. 
unione seu necessitudine 49. cum paterna volun- : 
tate deificata esset ; divinaque, proprie copulatione, 


mon tamen natura, tum vere evasisset, tumque audiret : que nimirum idcirco quod deiflcata est 


nihil excesserit ab eo, quod ex natura est. 
Tà γοῦν θεωθὲν ÜAov εἰπεῖν, τὴν τοῦ κατ αὐτὸν 
ἀνθρωπίνου θελήµατος πρὸς τὸ θεῖον αὐτοῦ xai πα- 


5 Tom. x, in Joan. Refertur in v1 synod., act. 10. 


Dum igitur doctor dicendo voluntatem totam 
deificatam, humanz ejus voluntatis cum divina 


*5 Retertur act. illa 10 sexte synodi. 3 Orat. 


56. Refertur etia" ^^t. illa 10. *" Marg. "Οτι ἡ θέωσις thv ἔνωσιν σηµαίνει. Deificationem. nvinnem si- 


gnificare. 
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ipsius ac paterna voluntate unionem declaravit, A τριχὸν ἕνωσιν ὁ διδάσκαλος παραστὴσας, πᾶσαν 


quidquid contrarium est ac contraria volentes a 
Christi mysterio perfecte abegit. Cum autem ait, 
«Illius omnis voluntas,» innatum humane ejus 
voluntatis motum, essentialemque ac naturalem a 
divina ipsius paternaque voluntate distinctionem 
ostendens, confusionem una cum fictione penitus 
ablegavit. Hanc enim, illique impietate parem, di- 
visionem, Christi in carne mysterii doctrinam con- 
vellere, cum divinus hic Pater [vir], tum ei similes 
idemque sentientes sancti Ecclesiz catholicz:: do- 
ctores, intelligentes, magnificis vocibus distinctio- 
nem pariter et unionem de utraque dicendas 
voluntate sanxerunt; illam quidem, qux in na- 
turali reipsa ac perfecte rotione servetur; hanc 
vero rursus, quà in dispensationis modo firmiter 
ac personaliter *consistat, ad cas res astruendas, 
que in uno soloque Christo secundum unionem 
indivulsam exsistunt, omniaque naturalia qu: eis 
insunt. Omnes enim sicut aliam atque alíam (di- 
vinam scilicet atque humanam) duplicemque na- 
turam in uno eodemque docuerunt ; sic clare etiam 
aliam atque aliam voluntatem (divinam atque hu- 
manam) duasque voluntates ; tumque aliam et aliam 
operationem (divinam pariter atque bumanam) ac 
duplicem rursus operationem, hoc est, duas pre- 
dicaverunt. Sic enim et substantias palam numero 
designarunt, ac voce extulerunt. Cernitur enim 
idem tanquam homo, quanquam esset natura Deus, 
velle huinanitatis indulgentia ut calix transiret, 
hactenusque quod nostrum ac humanum est, re- 
présentare, ut nos sapientissimus Cyrillus docuit, 
quo omnem mortis formidinem a natura abigeret, 
atque ad aggrediendum fortiter adversus eam 
(mortem scilicet) duraret ac excitaret. Cernitur 
vero rursus ut Deus, tametsi essentialiter homo 
erat, ex Patris voluntate, velle dispensationem ex- 
plere, nostrumque omnium salutem operari. Con- 
spicitur vero, etiam ut homo, cum esset Deus 
natura, humanitus operans, ac sponte propter nos 
passiones ac cruciamenta reipsa subire ὦ 4 susti- 
nens : vicissimque conspicitur ut Deus, etsi crat 
homo natura, divine operans, divinaque signa ac 
iniracula naturaliter edens: ex quibus idem simul 


ἑναντίωσιν, xal τοὺς τἀναντία θέλοντας Ex τοῦ χατὰ 
Χριστὸν μυστηρίου τελείως ἀπήλασε * τῷ δὲ φάσκειν, 
« Τὸ γὰρ ἐχείνου θέλειν, » τὴν τε τοῦ κατ αὐτὺν 
ἀνθρωπίνου θελήματος ἔμφυτον χίνησιν, xat thv 
πρὸς τὸ θεῖον αὐτοῦ xal πατρικὸν οὐσιώδη xal qu- 
σιχἣν διαφορὰν ἐπιδεικνύμενος, τὴν σὐγχὺσιν μετὰ 
τῆς φαντασίας ὁλικῶς ἀπεσκεύασε. Ταύτην γὰρ xai 
τὴν ὁμότιμον αὐτῇ Ex' ἀσεθείᾳ διαίρεσιν πολεμού- 
σας εἰδότες τὸν τῆς οἰκονομίας λόγον, ὅ τε θεῖος οὗτος 
Πατὴρ 18, καὶ οἱ χατ αὐτὸν ἅγιοι τῆς χαθολικῆς 
Ἐκκλησίας διδάσκαλοι, µεγαλοφώνως τήν τε δια- 
φορὰν καὶ τὴν ἔνωσιν καθ) ἑκατέρας αὐτῶν ἑδογμά- 
τισαν * τὴν μὲν, Ev τῷ φυσιχῷ λόγῳ πραγματικὼς 
καὶ τελείως συντηρουµένην (2), τὴν δὲ πάλιν, ἓν τῷ 


D οἰκονομικῷ τρόπῳ παχίως xal ὑποστατικῶς σωζο- 


µένην, εἰς πίστωσιν τῶν ἐν τῷ ἓνὶ καὶ µόνῳ Χριστῷ 
τῷ θεῷ καθ) ἕνωσιν τὴν ἁδιάσπαστον οὐσιωδῶς 
ὄντων πραγμάτων καὶ πάντων τῶν προσόντων αὐτοῖς 
φυσικῶν. Πάντες yàp ὥσπερ ἄλλην xa ἄλλην, θείαν 
φημὶ καὶ ἀνθρωπίνην, καὶ διπλΏν φύσιν ἐπὶ τοῦ 
αὑτοῦ xal ἑνὸς ἑδογμάτισαν ' οὕτως διαπρυσίως 
τοῖς πᾶσιν ἐχήρυξαν xaX ἄλλο xal ἄλλο θέληµα, θεῖόν 
qnt χαὶ ἀνθρώπινον, xal δύο θελήµατα * xaX ἄλλην 
xaX ἄλλην ἑνέργειαν, θείαν τε χαὶ ἀνθρωπίνην * καὶ 
διπλην αὖθις ἐνέργειαν, τουτέσκι δύο. Οὕτω γὰρ xa 
τῶν οὐσιῶν thv ἓν ἀριθμῷ σηµασἰαν προδῄλως t£- 
ερώνησαν. Φαίνεται γὰρ ὁ αὐτὸς ὡς ἄνθρωπος, xol 
τὸ κατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὺς, θέλων οἰκονομικῶς 
παρελθεῖν τὸ ποτήριον * xa μέχρι τούτου τυπῶν τὸ 
ἡμέτερον, ὡς Κύριλλος ἡμᾶς ὁ σοφὺς ἐξεπαίδευσεν᾽ 
ἵνα τῆς ἡμῶν φύσεως πᾶσαν θανάτου συστολὴν 
ἀπελάσῃ, xal πρὸς ὁρμὴν ἀνδριχῶς τὴν κατ αὑτοῦ, 
φημὶ τοῦ θανάτου, στομώσῃ τε xal διεχείρῃ. Φαί- 
vetat δὲ πάλιν ὡς θεὸς, χαίπερ ἄνθρωπος ὧν xat' 
οὐσίαν, θέλων τὴν οἰχονομίαν πατρικῶς ἐκπληρῶσαι, 
xai τὴν πάντων ἡμῶν σωτηρἰαν ἑργάσασθα: * δε[- 
ἄνυται δὲ xo ὡς ἄνθρωπας, φύσει τυγχάνων θεὸς, 
ἀνθρωπίνως ἐνεργῶν, xaX «hv πεῖραν τῶν παθτμά- 
των δι ἡμᾶς ἐκουσίως δεχόµενος * δείχνυται δὲ πά- 
ty ὡς θεὸς, καὶ τὸ κατὰ φύσιν ἄνθρωπος ὧν, θεῖκῶς 
ἑνεργῶν, καὶ τὰς θεοσηµείας φυσιχῶς προθαλλόµενος 
ἐξ ὧν ὅτι xal θεὸς ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπος ἣν ^ αὑτὸς 
ἐγνωρίζετο, ταῖς ἐξ ὧν καὶ ἐν αἲς ὑπῆρχεν οὐσίαις 


Deus et homo noscebatur, pari numero voluntates p) ἱσάριθμα τὰ θελήµατα, xal τὰς ἑνεργείας φυσικῶς 


ac operationes, cum illis substantiis, ex quibus, et 
in quibus exsistebat, naturaliter habens, ad eorum 
qui proprie ac vere erat astruendam exsisten- 
tiam. 

Sin aulem quispiam ad h:xec confutanda conten- 
tiosiusque neganda, Deivirilem divini Dionysii ope- 
rationem objiciat, sapientissimique Cyrilli operatio- 
nem cognatam et ex amborum munere editam, sciat, 
nullas hine sibi vires conflatum iri, quibus piam 
confessionem convellat. Quam enim Dionysius apta 
voce Deivirilem operationem vocavit, duplicem ope- 
rationem circumlocutionis figura significat, ejus 


κεκτηµένος, εἰς βεθαίωσιν τῆς τῶν ἅπερ χυρίως 
ἓν τελείας ὑπάρξεως. 


El δέ τις πρὸς τὴν τούτων ἀθέτησιν ἀντιφατικῶς, 
τὴν τε τοῦ θεοφάντορος Διονυσίου ** θεαγδρικἠν ἓν- 
έργειαν, xal τὴν τοῦ σογωτάτου Κυρίλλου συγγενῆ xal 
δι) ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένην εἰς μέσον τῷ λόγῳ προ- 
ἴσχεται, γινωσκέτω µηδεµίαν ἐντεῦθεν ἐρανισόμενος 
ἑαυτῷ κατὰ τῆς εὐσεθοῦς ὁμολογίας ἰσχύν. Ἡ μὲν 
γὰρ θεανγδρικἡ προσρόρῳ φωνῇ πρὸς τοῦ δ,δασχἀάλου 
φρασθεῖσα, διπλῆν τοῦ διπλοῦ τὴν φύσιν ἑνέργειαν 


* Fr. ἀνὴο, emendatum marg. πατὲρ. *? Epist. 4, ad Caium. 
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ἀνδριχὴν, frrovv ἀνθρωπίνην, διὰ τῆς χατὰ τὴν ix- 
«ορὰν συναφείας προδήλως ἐχήρυδεν ' ἀλλ οὐχ 
ἁπλὼῶς  ὅθεν οὐδὲ 6U ἀριθμοῦ ταύτην ὠνόμασεν 39, 
εἰ χαὶ μοναδιχῶς τὴν τῶν φυσιχῶν ἐνεργειῶν ἕνωσιν 
ἐπισημαΐνων, ταύτην ἑδίδαξεν * τις οὗ λυµαίνεται 
τῇ φυσιχῇ τούτων διαςορᾷ ' χαθάπερ οὐδ' αὐτῇ τῇ 
τῶν οὐαιῶν, ἡ τούτων ἁδιάσπαστος ἕνωσις * ἐπειδὴ 
χατὰ τοὺς λέγοντας, EI μίαν εἶχεν ἑνέργειαν, xol 
ταύτην θεαγ δριχήν" εἰ μὲν φυσ.χὴν μίαν ὁ σαρκωθεὶς 
Λόγος ἐχέχτητο ταύτην, πρὸς 620 ἡ µία χατὰ φύσιν 
ἑνέρχεια, πῶς µερισθήέσεται; χαὶ ποίῳ λόγῳ τὰς 
διαφόρους οὐσίας ἡ µία κατὰ τὸ αὐτὸ συστήσει xat 
ἀθορίσει ἑνέργεια ; πρός τε τὰ ὁμογενῆ τὴν xas' οὐ- 
σἷαν ἁπαραλλαξίαν ἔχειν ἑχατέραν ποιοῦσα , xal 
πρὸς τὰ ἑτερογενῆ πάλιν τὴν κατ’ οὐσίαν διαφοράν. 
K3* παρ λέγειν, ὡς τῆς πρὸς τὸν Πατέρα xai ἡμᾶς 
ςσιχης συγγενείας ἐχπέπτωχεν , ὡς μήτε “ταντε- 
λως ἐχείνου, µήτε ἡμῶν Θεαγδρικἡ τὴν ἔμφυτον xal 
os χεχττµένων ἑνέργειαν. El δέ ve πάλιν ὑπο- 
στιχὴν, πρὸς τῇ χαινῃ δόξῃ * τίς γὰρ ὁ λέγων 
ὕποστα-ιχην ὑπάρχειν ἑνέργειαν (9); Καὶ οὕτως 
ἀλλότριον τοῦ Πατρὸς χατ᾽ ἐνέργειαν αὑτὸν ὁ τοιοῦ- 
τα ἀποφαίνει λόχος, εἴπερ ὑποστατιχὴν, χαὶ οὐ qu- 
σιχὴν ἔχει παρὰ τὸν Πατέρα ἑνέργειαν. Tol; γὰρ 
ποστατιχοῖς ἰδιώμασι, τὴν πρὸς αὐτὸ χέχτηται δια- 
σορῖν προδέλως ὁ Λόχος. 


(id ^st, humanam) copulatz vocis prolatione, palam 
predicavit : non tamen simpliciter et absolute : 
unde nec numerato hanc nominavit, etsi singula- 
riter, ut naturalium operationum conjunctionem 
significaret, cam docuit. Neque vero hzc naturali 
horum distinctioni quidquam officit, uti neque ipsam 
substantiarum distinctionem  indivulsa earum unio 
ledit. Nam alioqui, ad eos qui hzc loquuntur quod 
attinet, si unam habuit operationem, eamque Dei- 
virilem ; siquidem naturalem unam hanc opera- 
tionem incarnatum Verbum habebat, qua una na- 
turalis operatio sit, quomodo in duas dividetur, 
quave ratione distinctas essentias seu naturas, una 
secundum idem operatio constituet atque discernet ? 


B Ita scilicet ut utrique summam cum rebus ejusdem 


generis essentialem incommutabiliter similitudinem, 
atque ab eis rursum, qux non sunt ejusdem ge- 
neris, essentialem distinctionem tribuat. Mitto di- 
cere, a naturali cum Patre ac nobiscum cognatiore 
excidisse; quippe cum nec ille prorsus, neque nos 
Deivirilem insitam ac. essentialem operationem 
habeamus. Sin autem rursus unam hanc persona- 
lem operationem habebat; preterquam quod nova 
opinio est; quis enin? personalem operatioaem 
dicat? Sic etiam ejusmodi doctrina ac sententia, 
extraneum eum a Patre operandi ratione consti- 


fuil; siquidem personalem, et non naturalem, secus ac Pater, operationem habet. Personalibus enim 


proprietatibus Verbum ab eo palam distinctum cst. 


Καὶ « fj συγγενὰς δὲ καὶ δι ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένη C. Quinel « cognata, exque amborum munere edita 


za y πάλιν € ἑνέργεια, » χατὰ τὸν ἀοίδιμον Κύριλλον, 
05x iz. ἀναιρέσει τῆς τῶν χατὰ φύσιν ἐνεργειῶν οὐ- 
σιώδους διαφορᾶς * τῶν ἐξ ὧν χαὶ ἓν αἷς ὑπάρχει ὁ 
εἷς xal μόνος Χριστὸς ὁ θεός : ἀλλ ἐπὶ συστάσει 
τῆς ἄχρας τούτων ἑνώσεως εἴρηται τῷ διδασχάλῳ. 
Καὶ ἔοιχέ πως δι ἄλλων φωνῶν, τὸν θεοφάντορα 
Δ.ονύσιον ἐχμ.μεῖσθαι. "Iva. Υὰρ δόξη μὴ γυμνὸν 
ὕντα sesso) Or, μήτε φιλὸν αὖθις ἄνθρωπον ’ 
μήτε lig Θεὸν ἀσωμάτως ἐἑνεργοῦντα, μήτε ἰδίᾳ 
ἄθρωπον τὰ χατὰ Ὑγνώµην πράττοντα. ἀλλὰ 
Θεὺν σεσαρχωµένον xai τελείως δι ἡμᾶς ἑναν- 
θρωπῄσαντα, θεϊχῶς ἅμα xai ἀνθρωπικχῶς τὸν 
αὐτὸν ἐνεργοῦντα, ἔφτσεν, d; οὗ λόγῳ µόνον, 
χαὶ τοῖς θεοκρεπέσιν ἐπιτάγμασιν, ἑνεργὸς εὑρί- 


ἆ una » rursus «operatio, » ex inclyti viri Cy- 
rilli sententia, non ab eo dicta est, ad essentialem 
naturalium operationum distinctionem tollendam, 
earum ex quibus et in quibus unus solusque 
Christus Deus exsistit, naturarum; sed ad summam 
earum astruendam unionem. Ac videtur hic doctor, 
aliis propemodum vocibus divinum Dionysium imi- 
tatus. Ut enim doceret non esse hunc Deum nu- 
dum, neque rursus simplicem hominem; neqte 
seorsim Deum nullo corporis commercio opcran- 
tem, neque seorsim hominem suo arbitratu agen- 
tem ; sed Deum incarnatum nostrique causa 
perfecte factum hominem, divinis humanisque ra- 
tionibus eumdem operantem , ait, nedum sermone 


σχεται Ó Σωτὶρ iv τῷ τοὺς νεχροὺς διανιστᾷν D divinisque jussionibus eflicacem inveniri Salvato- 


καὶ θεραπεύειν πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν µαλα- 
xla»* ἁλλὰ συνεργάτιν ὥσπερ τινὰ πρὸς τοῦτο 
ξὴ μάλιστα τὴν ἁγίαν αὐτοῦ παραλαμθάνειν ἠπεί- 
ἵετο σάρχα * τοῦτο ποιῶν μὲν ὡς θεὺς τῷ παν- 
τουργῷ αὐτοῦ προστάγµατι * ζωοποιῶν δὲ ab πά- 
Àt καὶ τῇ ἀφῃ τῆς ἠνωμένης αὐτῷ καθ’ ὑπόστα- 
σιν ἁγίας σαρχὸς, ἵνα δείξῃ χαὶ ταύτην ζωοποιεῖν 
δυναμένην διὰ τῆς οὐσιώδους αὐτοῦ ἑνεργείας, fic 
ἑστι χυρίως fj ἀφὴ, fj φωνὴ, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Εἶτα, 
é, ἔδειδε τὰς φυσιχὰς ἑνερχείας αὐτοῦ, τοῦ ἐξ ἆμ- 
«otv συγκειµένου Χριστοῦ τοῦ θεοῦ, σωζοµένας τε- 
λείως * την τῆς θεότητος αὐτοῦ, διὰ τοῦ παντουργοῦ 


rem, suscitando mortuos, omnemque morbum atque 
omnem curando languorem ἐς verum etiam ad hoc 
maxime velut sociam ac adjutricem, sanctam car- 
nem suam adhibere studuisse : ita nimirum, ut 
illud quidem tanquam Deus jussu suo omnipotente 
praestaret; rursusque etiam sancte carnis ipsi 
personaliter unite contactu, vitam pr:eberet ; ut 
scilicet eam quoque vivifica vi pollere essentiali 
sua operatione, ad quam proprie contactus, voxque 
ac similia attinent, monstraret. Deinde postquam 
ostendit naturales ejus operationes (Christi scilicet 
Dei ex ambobus compositi) perfecte incolumes esso 


» Non enim dixit µίαν τινά, uti Cyrus inutavit. unam quamdam, sed καινἠν τινα, novam. 


! Matth. 1x, 25. 
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ac consistere; deitatis quidem operationem per A προατάγµατος, τὴν δὲ τῆς ἀνθρωπότητος αὗτου, δ.ἁ 


jussionem vim omnium efficacem habentem ; ejus 
vero humanitatis, per tactum; has omnino mu- 
tua conjunctione ac 'velut reciproca immeatione 
copulatas ostendit; ita nimirum, ut tum ipsius 
Verbi, tum ejus sanctissimz carnis unionis vi, 
operatio eniteret : non naturalis, nec vero per- 
sonalis (nihil enim ejusmodi Cyrillus locutus est), 
sed partibus affinis; per quas, ut dictum est, tum 
contactu Christus exhibebatur. 

Itaque ex ipsa sacra sapientissimi doctoris sen- 
tentia ostensum est tradere ipsum naturalium 
quoque operationum, ut et ipsarum, ad quas et 
spectant, naturarum, post etiam unionem, distin- 
ctionem incolumem ; ipsamque rursus unionem 
statuere; aiterum quidem, dicendo, « Jussionem 
omnium vim efficacem habentem tactumque ; » 
alterum vero, dicendo, « tum unam, tum cognatam 
atque affinem; » qua utraque omnem a Christi 
mysterio tum contractionem magnifice removet, tum 
divisionem, Qui autem ἆΏ non sic interpretantur, 
sed velut unam Verbi simul ac carnis cognatam 
atque affinem operationem intelligunt, Eutychis et 
Apollinarii substantiarum conflatum docent. Necesse 
igitur est, ut in. omnibus illesam et rationem, et 
modum dispensationis inviolabilem servemus, ne 
quem, par illud pessimum (divisio scilicet ac con- 
fusio) adversum veritatem aditum nanciscatur. 

Juxia hanc igitur, eodemque pio sensu expo. 


τη; ἀρῆς' παρέστησε ταύτας ἠνωμένας διόλου τῇ πρὸς 
ἀλλήλας συμφνῖᾳ χαὶ περιχωρήσει ὡς µίαν διὰ τὴν 
ἕνωσιν αὐτοῦ τε τοῦ Λόγου xal τῆς παναγἰας αὑτοῦ σαρ- 
κὺς δείχνυσθαι τηνένέργειαν * οὐ φυσιχὴν, οὐχ ὑποστα- 
τικἠν οὗ γάρ τι τοιοῦτον εἴρηχεν ὁ διδάσχαλος * ἀλλὰ 
συγγενῆ τοῖς µέρεσι δι ὧν, ὡς εἴρηται, χατά τε πρόσ- 
ταγµα παντουργὺν, χατά τε ἀφὴν χειρὸς ἐπεδείχνυτο. 


jussione omnium vim efficacem habente, tum manus 


Δέδειχται τοίνυν πρὸς αὑτῆς τῆς ἱερᾶς τοῦ σο- 
φοῦ διδασκαλίας, ὡς xal τὴν διαφορὰν τῶν φυσικῶν 
ἐνεργειῶν, ὥσπερ οὖν χκαὐτῶν τῶν φύσεων ὧν xal 
εἰσὶ, διαγορεύει φυλαττομένην xaX μετὰ τὴν ἕνωσιν' 


B χαὐτῖν τὴν ἔνωσιν αὖθις ὀρίζεται * τὴν μὲν, ἐν τῷ 


λέγειν, πρόσταγμα παντουργὸν καὶ ἀφήν τὴν δὲ, 
τῷ λέχειν, µίαν τε καὶ συγγενῆ * δι ὧν πᾶσαν συν- 
αἱρεσίν τε xal διαίρεσιν τοῦ χατὰ Χριστὸν µυστη- 
Ρίου μεγαλοφυῶς ἀποπέμπεται * οἱ δὲ μὴ οὕτω λαμ» 
θάνοντες, ἀλλ ὡς µίαν Λόγου τε xaY σαρχὸς τὴν 
συγγενη νοοῦντες ἑνέργειαν, τὴν Εὐτυχοὺς xat 'Amo- 
λιναρίου συνουσίωσιν δογµατίζουσι. Act. τοιγαροῦν 
ἐν πᾶσι xaX τὸν λόγον ἁλώδητον διασώζειν, καὶ τὸν 
τῆς οἰχονομίας τρόπον διατηρεῖν ἀπαράφθαρτον * 
ἵνα µηδεµίαν ἡ πονηρὰ ξυνωρὶς, fj διαίρεσις , eru, 
γαὶ ἡ σύγχνσις, κατὰ τῆς ἁἀληθείας σχοίη παρείσ- 
δυσιν. 


Κατὰ ταύτην οὔν, καὶ τὰς ἄλλας, εἴπερ εὑρεθεῖεν, 


nendz sunt, si quie ali: Patrum voces occurrant ϱ µοναδικὰς τῶν ἁγίων Πατέρων φωνὰς, τὴν εὐσεδῆ 


upum significantes; nec prorsus committendum, ut 
velut contradicant sanctorum vocibus, qu» duo 
significant, cas accipiamus; qui nimirum, cum has 
validas ad distinctionem adversus confusionem, 
tum et illas ad unionem adversus divisionem tu- 
tas, non nesciamus ; sed utrasque, has pariter il- 
lasque, animo et ore leti amplectamur, rectaque 
fide confiteamur; iisque vocibus, qux specie tenus 
prolatz: eontrarie videantur, eos qui ipso reipsa 
sensu perque ipsi sibi, aliique aliis ac veritati 
adversantur, sapienter fundamus, atque a nostra 
caula (catholica scilicet ac apostolica Dei Ecclesia) 
fortiter arceamus; ac ne vel minimum aditum 
contra rectam fidem illis prebeamus, qui latronum 


διάνοιαν ἐχληπτέον * xol μηδαμῶς εἰς ἀντίφασιν 
ταύτας, πρὸς τὰς τῶν ἁγίων δυϊκὰς ἑκδεξώμεθα * 
γινώσχοντες, ὡς χαὶ αὗται πρὸς τὴν διαφορὰν χατὰ 
τῆς συγχύσεως ἰσχυραὶ, χἀχεῖναι πρὸς τὴν ἕνωσιν 
κατὰ διαιρέσεως ἀσφαλεῖς * ἀλλ' ἄμφω, xal ταύτας 
κἀχείνας, ψυχῆ τε χαὶ στόµατι περιχαρῶς ἀσπασώ- 
µεθα, xal ὀρθοδόξως ὁμολογήσωμεν ᾽ xal διὰ τῶν 
κατὰ προφορὰν δοκούντων πως ἑναντίων φωνῶν, 
τοὺς χατὰ διάνοιαν ἑναντίους ἐπίσης ἑαυτοῖς καὶ 
ἀλλήλοις, καὶ τῇ ἀληθείᾳ, σοφῶς τροπωσώµεθα - 
καὶ τῆς ἡμετέρας αὑλῆς, Ίγουν τῆς χαθολιχκῆς τοῦ 
θεοῦ καὶ ἀποστολικῆς Ἐκκλησίας , ἀνδριχῶς ἑξελά- 
σωμεν * xoi μήθ᾽ ὅλως τὴν οἱανοῦν πάροδον χατὰ 
τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, τοῖς λῃστρικῶς ὅρια πατρι- 


more, Patrum terminos transferre moliuntur *, ut D χὰ μηχανωμένοις µεταἰρειν, παράσχωµεν, τῷ διαβ- 


eorum, cum armorum tum pietate nitentium do- 
gmatuim disturbent aliquid, quibus eis proclive ut 
evertantur intercantque. 

Caeterum illud etiam advertamus operz pretium 
est, quod ad naiuras ac naturales operationes at- 
tinet, sanctorum Patrum voces occurrere, quae 
nedum duo, sed et qu: unum significent, ut est, 
«Una natura Dei Verbi incarnata ; » et, « Deivirilis 
operatio ;»et, «Cognata ac amborum munereobita :» 
ad naturales autem voluntates quod attinet, nuila 
puto, quantum assequi licuit, prolata vox unius 


u Prov. xxii, 98. 


V Cyrill. Epist. 2 ad Successum. 


4 


ῥίπτειν τι τῶν εἀσεδῶν ὅπλων τε xal δογμάτων , δι᾽ 
Qv Ὑίνεσθαι πέφυχεν d$ ἐχείνων καταστροφὴ καὶ 
ἀναίρεσις. 

Πλὴν κἀχεῖνο γινώσχειν χρεών, ὡς ἐπί τε φύσεων 
χαὶ φυσιχῶν ἐνεργειῶν, xal μοναδιχὰς πρὸς ταῖς 
δυϊχαῖς Φφωναῖς τῶν ἁγίων Πατέρων εὑρίσχο- 
μεν ὡς, « τὴν µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρ- 
χωµένην ?*, » xai, « τὴν θεανδριχκην ἑνέρχειαν, » 
xa, « τὴν συγγενῆ χαὶ δι’ ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένην * » 
ἐπὶ δὲ φυσικῶν θεληµάτων, οὐδεμίαν μοναδικὴν, ὡς 
ἐμὲ γινώσχειν, τὸ παράπαν ἐχφώνησιν εὑρεῖν δυ- 


89 OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICA. 


90 


νατὸν, ἀλλὰ τὰς iy. ἀντωνυμίαις χαὶ ἀριθμῷ δυῖ- A occurrerit, sed αυ pronominibus atque numero, 


xà; σηµασιας. Πῶς οὖν καὶ τίνι λόχῳ, x&v προσ- 
εξετάσαι δεχώμεθα παντελῶς, Bv f| δύο θελήματα 
χρὴ λέγειν ἐπὶ Χριατοῦ τοῦ θεοῦ, τῆς τῶν Πατέρων 
νομοθεσίας xai διδασχαλἰας δύο φυσιχὰ θελήµατα 
παραχελευοµένης ὁμολογεῖν Em αὐτοῦ xal πρεσδεύ- 
ειν, χαθὰ xal φύσεις αὐτὰς , xal τὰς τούτων φυ- 
σιχὰς ἑνεργείας, μέχρι τοῦ γινώσχειν τὴν δια- 
φοράν ; 

Τούτων uot παρεχθατικῶς νῦν λελεγμένων πρὸς 
τὲν σὺν θεοτίµητον ἁγιστείαν, παραχαλῶ τὴν ἐπ 
αὐτοῖς, ἡ μὴ προσηχόντως ῥηθεῖσιν, ἡ μὴ νοηθεῖσι 
χαλῶς, συγγνώµην ὁμοῦ xai διόρθωσίν µοι χαρίσα- 
οθαι, φιλαγάθῳ πατριχῆς εὐσπλαχνίας στοργῇ xal 
µιμήσει΄ xa Χριστῷ τῷ θεῷ µε παραθέσθαι, τῷ 


duo significent. Quo igitur modo, quave ratione 
jam deinceps, unane in Christo Deo, an duz sint 
dicendz voluntates, vel omnino in questionem 
atque examen vocari sinemus, cum Patrum de- 
ceretis atque doctrina, duas in eo naturales vo- 
luntates confiteri jubeamur, ac profiteri, perinde 
ac ipsas naturas, earumque naturales operationes, 
hactenus dum earum distinctionem noscamus? 
Hzc in przsentiarum ad tuam in Deo colendam 
Sanctitatem per digressionem prolocutus, rogo, 
ut in illis vel non apte 5G dicta, vel minus recte 
intellecta, et humanitate excuses, et emendare 
satagas, benignissima paternorum viscerum amoris 
vi ac imitatione; meque Christo Deo commendes; 


c;v Πατρὶ xa Ἠνεύματι ἁγίῳ δοξαζοµένῳ εἰς τοὺς D qui cum Patre et Spiritu sancto glorificatur, in 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ΣΧΟΛΙΑ. 

g'. Fr. ΄Ατοπον, qnot, τὸ ἓν θἐληµά µερίζεσθαι. 
Τοῦτο γὰρ ἀναγχάξει f) φυσικὴ συγγένεια * xa τὸ 
μὲν Άμισυ τῇ μιᾷ , τὸ δὲ λοιπὸν τῇ λοιπῇ φύσει 
ἔΐδοσθαι. χαὶ οὕτως ἀλλοτριοῦν τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ 
xai ἡμῶν, ὡς οὐχ ἑχόντων σύνθετον θέλημα. 


β’. Fr. Ὅτι τὴν διαφορὰν, χαὶ τὴν ἕνωσιν οἱ Πα: 


εέρες χατὰ τῆς συγχύσεως, xal τῆς ὁμοτίμου αὑτῇ. 


διαιρέσεως ἑδογμάτισαν. 

Υ. Fr. Ὁ Νεῖλος. Ἔστιν ὑποστατιχὴ, ἁλλ᾽ ἐφ᾽ 
ἡμῶν fj παράλογος, δι fjv ἄνθρωπος ὁ θεὺὸς, ἵν' ἐπ- 
ανασώσῃ τὸν ἄνθρωπον * ἁπαλλάξδας ταύτης, ὅσοι φύ- 
ϐῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζην ἔνοχοι σαν δου- 
λείας * Ίγουν ὅσοι φοθούμενοι τὴν ὀδύνην, τὴν 
ἡδονὴν περιεποιοῦντο, τὴν μητέρα τῆς ὀδύνης * τὴν 
τῆς φθορᾶς ἀρχηγόν * vhv τοῦ θανάτου προαγωγὸν 
xaX προµνήστριαν. 


ΙΣΟΝ 


Ἐπιστοῆς (l) γενομένης αρὺὸς τὸν ἁγιώτατον 


ἑχίσχοπον Χύριον Νίκανδρο», παρὰ τοῦ ἐν 

ἁγίοις Μαξίμου, περὶ τῶν δύο ày Χριστῷ ἑγερ- 

Teo. 

Αὐτὸς, θεοτίµητε χαὶ παμµαχάριε Πάτερ, φερω- 
Fee ἔχων μετὰ τῆς ἀνδρείας, τὴν χατὰ πάντων 


secula seculorum. ΑΠΙΟΠ. 


SCHOLIA. 

1. Absurdum ait unam dividi voluntatem. Hoc 
enim cogit naturalis affinitas; ac mediam quidem 
partem uni nature, reliquam vero tribui alteri , 
atque in eum modum .Christum a Deo ac nobis 
extraneum facere, ut qui voluntatem compositam 
minime habeamus. 

2. Docuisse Patres distinctionem ac unionem ad- 
versus confusionem, paremque ei divisionem. 


9. Nilus scilicet. Est personais operatio, sed m 


C nobis, aliena a ratione, ob quam Deus factus est 


homo, ut homini salutem praestaret ; ab ea liberans 
omnes qui timore mortis per totam vitam obnoxii 
erant servituti " : omnes nimirum, qui doloris metu, 
voluptatem doloris parentem (nempe corruptionis 
auctorem; mortisque productricem ac conciliatri- 
cem) colebant, eique obsequebantur. 


EXEMPLUM 
Epistole misse a sancto Maximo ad sanctissimum 
episcopsm dominum  Nicandrum, de duabus in 
Christo operationibus. 


Qui ipse, in Deo colende ac beatissime Pater, 
pro nominis ipsa ratione, una cum virilis animi 


ἀφανῶς, ἢ φανερῶς τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ καθολικὴν D fortitudine, sacratissima adversus omnes hostes qui 


xaX ἁποστολιχὴν Ἐχχλησίαν πολεμούντων ἐχθρῶν 
ἱερωτάτην νίχην *** xal τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ ἀειθαλῇ 
τοῖς χαρίσµασι, xat ταῖς ἐνεργείαις τοῦ Πνεύματος 
ἁμαράντινον στέφανον, ἤδη κατ ἑλπίδας λαθὼν παρ' 
αὐτοῦ, xal ὡς Ev χεροὶ χτησάµενος τοῦ χατὰ φύσιν 
ἐφετοῦ, διὰ ες πρὸς αὐτὺ τελείας ανννεύσεως τὴν 
µακαρίαν ἀπόλαυσιν * xàx τούτου σαφῶς, εἰ xal τις 
Y Hebr. ui, 15. 


vel occulte exque insidiis, vel palam atque aperte 
sanctam Dei catholicam et apostolicam Ecclesiam 
bello fatigant, victoria fultus sis; jamque ab eo, 
ejusque fungendo certamine, donis semper virenti- 
bus, Spiritusque operationibus immarcescibilem 
coronam, spei munere adeptus; ac velut in manus, 
ipsius natura desiderabilis, perfecta cum eo con- 


* Scita allusio ad etymon nominis Νίχανδρος, fortis victor. 
NOTAE. 


(^ Ἴσον ἐπιστολῆς. Venet. erat, τοῦ αὐτοῦ" 
sed malui ex Duífr. cod. illa addere, παρὰ τοῦ tv 
ἁγίοις Μαξίμου, quod magis cohzereant cum voce 
Ὑενοµένης, pleniorque oratio sit. Reliqua ex Turr. 


mutuatus sum, περὶ τῶν δύο iv Χριστῷ Evepv ειῶν, 
quod non habuere alii codd. cum epistole totg 
prefatio, ipsa fusa, illi desideretur. 
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sensione, beatam jucunditatem consecutus; quique Α ἄλλος, αὐτοῦ τοῦ Kuplovu κατατρυφῶν, πῶς ποτε, 


demum inde manifeste, si quis alius, ipsius Domini 
Iruaris deliciis, quomodo unquam, ac qua ratione, 
nudo etiam sermone banc ascribere, nedum per 
venerabiles ac beatas litteras tuas deferre sustines 
imbecilli timidoque; ei denique qui prorsus in Dei 
aciem, ejusque ac pro eo sacrum defungendo prz- 
lium ac bellum *, actuosas mentis vires; aut velut 
manuum quosdam digitos, animi movere rationes 
necdum didicerit; eaque ratione eos strenue fun- 
dere atque fugare, qui adversus Dominum omnipo- 
tentem verbis pariter atque dogmatis 47 extollun- 
tur; bonaque eos terra (ipso nimirum Domino 
Deoque nostro), quodque idem sit, recta fide; firma 
nimirum vere piorum dogmatum sede ac coag- 
mento; jugi denique virtutum ubertate  naturaque 
eliminare. Quod vero sie feceris, Christi imitatio 
fuit, qua nimirum ejus plane in me, qui ab ipso 
animi voluntate rcecesserim, ac ceu regionem quam- 
dam, quam longe ab eo remotam 7, pravitatis atque 
vitii habitum mentis proposito colam, turpissimas- 
que passiones seu affectus * velut porcos ipso opere 
pascam, benignissimam exhibens exinanitionem, 
divinarumque in te dotum ac operum potentiam 
propensz inclinationis magnitudine ostendens, in 
illius amorem excitares, atque ad sacran quamdam 
ac beatam zemulationem iminutabili firmitate dura- 
res; abjecta nimirum pro virili, qu: prx cunctis 
maxime gravet et opprimat, socordiz ac negligen- 


xai τένι τρόπῳ ταύτην προσάπτειν, κἂν λόγῳ qp, 
µή τί Ye. διὰ τιµίων σου καὶ µαχαρίων προσάγειν 
καταδέχῃ Υρκµµάτων τῷ ἁδρανεῖ xai δειλῷ, χαὶ 
µηδόλως c.g παράταξιν θεοῦ, καὶ τὸν αὐτοῦ xal 
ὑπὲρ αὐτοῦ, ἅγιον πόλεµον, τὰς τοῦ vo) πρακτικὰς 
δυνάμεις, 1] τοὺς κατὰ ψυχὴν ὡσεί τινας δακτύλους 
χειρῶν , λογισμοὺς , µέχρι καὶ νῦν δεδιδαγµένφ 
κινεῖν, xal ταύτῃ τροποῦσθα: γενναίως τοὺς χατέν» 
αντι Κυρίου παντοχράτορος ῥήμασί τε καὶ δόγµασιν 


ἁπαιρομένους * xai τῆς ἀγαθῆς γῆς ἐξελαύνειν, 


fug ἐστὶν αὐτὸς à Κύριος ἡμῶν καὶ Gebe, xal Ἡ 
ταυτὸν ὀρθόδοξος πίστις ἡ ὄντως παγία τῶν εὖσε- 
Giov δογμάτων ἔδρα καὶ σύστασις" xal τῶν ἀρετῶν 
ἡ ἀένναος καρπογονία καὶ quot. Αλλά τοῦτο χρι- 
στομιμήτως πεποίηχας ἵνα τὴν τούτου προδήλως 
εἰς ἐμὲ, τὸν γνωμικῶς αὐτοῦ διεστηχότα, xal την 
μαχκρὰν &m' αὐτοῦ τῆς χαχίας ὥσπερ τινὰ χώραν 
t&v, ἐμπροθέτως οἰκοῦντα, xal τὰ πάθη τῆς ἆτι- 
µίας χαθάπερ χοίρους δι ἑνεργείας ἑχτρέφοντα, 
φιλάγαθον ἐπιδειξάμενος χένωσιν, xal τῶν ἑνόντων 
go: θείων χατορθωµάτων τῷ µεγέθει τῆς συγχκατα- 
6άσεως ὑποδείξας τὴν δύναμιν, εἰς ἔφεσιν ταύτης 
ἐγείρῃ:, καὶ πρὸς ἱερόν τινα xal µαχάριον ζῆλον, 
ἀτρέπτως στοµώσῃς, τῆς πἀμπολύ µε παρὰ πάντας 
βαρούσης νωθείας τε χαὶ ἀμελείας «bv φόρτον εἰς 
δύναμιν ἀποῤῥιψάμενον ᾽ καὶ σε τῆς περὶ ἐμὲ τὸν 

τωχὸν σοφῆς οἰκονομίας καὶ προµηθείας χάριν 
ἀποθαυμάσας, µαχάριε, την ἐν πλείοσιν ἔτεσι χαὶ 


tie sarcina. Tuamque adeo sapientem erga me ϱ ἀρεταῖς θειοτέραις διατηρησιν, σοῦ τοῦ καλοῦ xal 


pauperem indulgentiam, propensiorisque rationem 
consilii (vir beate) admiratus sum; longeque pluri- 
mos annos, divinioribus aucturm virtutibus, probum 
te bonumque pastorem ac patrem, mihi pariter 
cunctisque inco'umem, in lacrymas effusus, tametsi 
sum valde peccator ac obnoxius, a Domino nostro 
et Deo enixe supplexque deprecatus sum : quo 


scilicet nunc maxime nacti te, quando ejus que . 


natura reque ipsa Veritas est, priedictionem, verus 
ipse rerum eventus aperte confirmavit, ac afflictio, 
qualis nulla prorsus exstitit a mundi constitutione, 
neque est futura *, omnes ubique propter scelera 
appreliendit : qui nempe robustissima piarum pre- 
cum virga corrobores atque confirmes, sacratissi- 
maque divine docirinz fistula przclare ducas ac 
illumines, inque pascuzx loco * (vivacis scilicet vir- 
tutum habitus) actionis cultu colloces; ac super 
aquam refeclionis (jugem nimirum sacrorum do- 
ctrine fluentorum subministrationem) scientiz ful- 
goribus educes, atque in locum munitum subli- 
memque mandram (Ecclesiam scilicet catholicam, 
ac qui eam sibi proprio ac vivifico sanguine per 
voluntatem Dominus despondit) tuto salvos reci- 
pias; ab adversariorum aggressione liberemur : qui 
nempe opportuni temporis, quo turbata sunt oninia 


X Psal. οχιπι, 1. 


93 2103: καὶ χρύνοις. 


D 


Y Luc. xv, 15. * Rom. 1. 20. 


ἀγαθοῦ ποιµένος τε xal πατβὺς, μετὰ ἑαχρύων, χαί- 
τοι λίαν ὑπάρχων ἁμαρτωλὸς, χαρισθΏναί pot xal 
πᾶσιν ἐντενῶς κχαθιχέτευσα τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ 
Θεόν : ἵνα ἔχοντές σε μᾶλιστα νῦν, ὅ τε τῆς φύσει 
καὶ ὄντως ἀληθείας τὴν πρὀῤῥησιν, ἡ κατὰ τὴν Ex- 
6acw τῶν πραγμάτων ἀλήθεια σαφῶς ἐπιστώσατο" 
xai θλίψις, ofa. καθάπαξ οὗ γέγονεν ἀπὸ χαταθολῆς 
χόσµου, οὐδ' οὐ μὴ Ὑένηται, πάντας πανταχῆ διὰ 
τὰς ἁμαρτίας κατέλαθε * τῇ τε πανσθενεῖ βαχτηρίᾳ 
τῶν θεοπειθῶν προσευχῶν δυναμοῦντά τε xal ῥων- 
νύοντα, χαὶ τῇ πανιέρῳ σύριγγι τῆς θεοσόφου διδα- 
σχαλίας ὁδηγοῦντα χαλῶς xal φωτίζοντα, xol εἷς 
τόπον χλόης τῆς ἀειξώου τῶν ἀρετῶν ἕξεως xata- 
σκηνοῦντα διὰ τῆς πράξεως ^ καὶ ἐπὶ ὕδατος àva- 
παύσεως τῆς ἀειθλύστου τῶν ἱερῶν ἓν τοῖς δόγµασι 
χορηγίας ναµάτων ἑκτρέφοντα διὰ τῆς Υγνώσεως ' ᾿ 
καὶ εἰς τόπον ὀχυρὸν xai μάνδραν ὑψηλὴν τὴν καθ” 
ολικὴν Ἐχκχλησίαν, xat τὸν ταύτην δι’ αἵματος οἰχείου 
xai ζωοποιοῦ κατὰ θέλησιν ἁρμοσάμενον Κύριον 
ἀσφαλῶς διασώζοντα, τῆς τῶν ἑναντίων ἐλευθερω- 
θῶμεν καταδρομῆς * οἱ προσφόρου χαιροῦ τῆς τοῦ 
παντὸς δραξάµενοι ταραχῆς xal συγχύσεως, τὸ µέγα 
τῆς τῶν ἁπάντων σωστικῆς οἰχονομίας Χριστοῦ τοῦ 
θεοῦ χαὶ ἀπόῤῥητον, ὡς πάντας αἰῶνας xaX χρόνους, 
καὶ τοὺς bv alit καὶ χρόνῳ 35 φυσικῶς περιγρά- 


a Matth. xxiv, 91. Ὁ Psal. xxii, 2. 
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φον (m), συγχεῖν μηχανῶνται µνστήριον * ofa τῆς ἐξ A atque confusa, occasione arrepta, magnum Christi 
ἡμῶν νοερῶς τε xal λογικῶς ἑφυχωμένης, ὑπ αὐτου Dei dispensationis cunctis salutaris, atque arcanum 
χατ εὐδοχίαν Πατρὺς xai συνἐργειαν ἁγίου Πνεύ- — mvsterium, ut quod omnia secula atque tempora, 
µατος προσληφθείσης, xal αὐτῷ χατὰ píav καὶ την — quique illis continentur, cunctos natura circum- 
αὐτὴν ὑπόστασιν ἑνωθείσης ἁγίας σαρχὸς, οὑχ ἐχού- — scribat, 44 confundere machinantur; tanquam sci- 
cre μετὰ τὴν ἔνωσιν τὰ προσόντα χατὰ φύσιν αὐτῇ, licet sancta caro, anima rationis participe ac intel- 
ὄχα µόνης τῆς ἁμαρτίας' ὅτι μηδὲ τῆς φύσεως —ligente preedita, propensa Patris voluntate ac Spiri- 
tv μᾶλλον δὲ, αὐτοῦ τοῦ σαρκωθέντος Λόγου, xal — tus sancti cooperatione ex nobis à Christo assum- 
&' ἡμᾶς ἐνανθρωπήσαντος, τὰ τὴν ἡμετέραν φύσιν — pta, ac cum ipso in unam eamdemque personam 
οὐσιωδῶς χαραχτηρίζοντα xa0' ἡ μᾶς τελείως οὗ σώ- — gopulata, post unionem, his, qui illi natura insunt 
(o:1* àÀX fj ταῦτα πρὸς τὴ» ἑαντου Oslav µετα- — (excepto duntaxat peccato, cum nec illud ad natu- 
σχενάσαντος qUstv^ xal ταύτῃ, τὸ ἑλλιπὲς τῆς οἱ- — ram spectet) careat : seu potius, divinum ipsum 
χείας θεότητος δείξαντος, δεομένης παρενθήχκης τι- — Verbum, quod incarnatum ac nostri causa homo 
νὸς πρὸς τὴν χατ᾽ οὐσίαν ἐντέλειαν: d) πάμπαν εἷς factum est? ea, qu: nostram naturam essentialiter 
ἀνυπαρξίαν μεταχωρῆΏσαι ποιῄσαντος, ὡς οὐ λίαν — insigniunt, perinde ac se res in nobis habet, non 
αλὰ, xxi τῆς αὐτοῦ δημιουργίας τὸ ἔργον ἔδαφα- B perfecte servaverit; sed hxc, vel in divinam suam 
νίσαντος τῷ μὴ χατὰ λόγον τινὰ xai σοφἰαν αὐτὰ — naturam mutaverit; eaque ratione, divinitatis suz 
ποιῆσαι, xal ἑνῶσαι πρὸς ἑαυτὸν γαθ' ὑπόστασιν' — defectum  monstraverit, cui interjici aliquid ad 
ἐπεὶ πῶς, τὸ λόγῳ xai σοφίᾳ γενόµενον, ἓν αὐτῷ τῷ — esscntialem ipsius perfectionem necesse fuerit; vel 
λόγψ xaX τῇ σοφἰᾳ καθ ἕνωσιν ἁδιασπάστως o) σώ- — omnino tanquam non valde bona in nihilum rede- 
ζτται, ἡ πῶς σωζόµενον xal μετὰ vhv ἔνωσιν, οὐχ gerit, suceque opus creationis deleverit, quod nulla 
ὁκωογεῖται; xai δι Άντινα αἰτίαν, ἵνα διὰ τὍς ὁμο- — hzc ratione sapientiaque condiderit, nec sibi per- 
Agríag ὃτι γἐέγονεν ἄνθρωπος ὁ φύσει θεὺς πιστευθῇ  sonaliter copulaverit. Alioqui, quomodo id quod 
xa: ἀλήθειαν; "H τυχὸν οὐδὲ την ἀρχὴν αὐτὰ τὰ — ratione ct sapientia conditum est, non in ipsa 
φύσει προσόντα τῇ φύσει προσλαθὼν μετὰ τῆς qU- ratione et sapientia secundum unionem indissolu- 
σως; ᾽Αλλὰ ἄφυχόν τινα xol ἄλογον, xai οὐδαμῶς — bilem incolume est? vel si post unionem est inco- 
ἐξ ἡμῶν, ἡ ἡμῖν ὑπάρχουσαν ὁμοούσιον σάρκα λα- — lume, quid caus est cur non confiteantur, ut per 
Giov * fj οὐδὲ λαθὼν, ἀλλ᾽ ἄνωθεν xal ἁπ᾽ ἀρχῆς συν- confessionem, ipse qui Deus matura essct, vere 
ουσιωµένην αὐτῷ (n) χατενέγχας, Ένωσεν ἑαυτῷ' — factus homo credatur? An forte ne a principio qui- 
καὶ τὴν δι ἡμᾶς xaX πρὸς ἡμᾶς οἰχονομίαν Eqév- — dem, iis, quae naturz insunt ex natura, cum natura 
«aszv, ἀνθρωπίνῳ σχήµατι προσπελάσας ἡμῖν, ἀλλ' C assumptis; sed inanimi quadam ac rationis ex- 
οὐχ ἀνθρωπίνῃ φύσει mposouiMsac, ἵνα τὸ γένος — perte nec prorsus ex nobis, aut ejusdem nobiscum 
ἆπαν τοῦ παλαιοῦ παραπτώµατος ἁἀνασώσηται, xal — substantize, assumpta carne; aut ne assumpta qui- 
«οὐ δι᾽ αὐτὸ χατσακρίµατος ἐλευθερώσῃ. dem, sed ex origine et a principio cum ipso sub- 
stantia confusam, devehens, sibi ipse univit; nostrique causa, atque ad nos susceplam dispensationem, 
fgmeento larvaque gessit; humana scilicet figura, ac specietenus nobis propinquans, non humana ipsa natura: 
ad universum humanum genus a veteri delicto reparandum, atque a damnatione cjus causa illata 
liberandum, nobiscum versans 
Ταῦτα γὰρ, xaX τούτων πλείω δοξάζουσιν, .ὅσοι Πσο enim, atque his plura opinantur, quicunque 
gh ςαντελείως £v Χριστῷ τῷ θεῷ τὰ φυσιχὰ, xal ος sanctorum Patrum sensu ac sententia non ortho- 
δίχα τῆς ἁμαρτίας, ὥσπερ καὶ τὰς φύσεις αὑτὰς σώζε- — doxe profitentur, perfecte omnino in Christo Deo 


NOTE. 


(m) Τοὺς ἓν αἰώσι xal χρόνοις φυσικῶς zepirpd-— defuit, dum reddit, aut neque szmpsit. Sumpsit 
gor. Incipit hic Turr. Tantis desideratis: nec. pla- p certe, etsi superne, sive e colo devexit. "Avo0tv 
cet, quod vocem περιγράφον, reddit, circumscribit ^ ergo, ipsum est quod &r' ἀρχῆς, a principio, ex ipsa 
et terminat : altera enim ac prior vox, una sufficit, — origine ac processione ; quomodo usurpavit Greg. 
verumque sensum Graece illius reddit, prouta — in hoc carmine, "Qv τὸ μὲν εν &votev* Quorum 
Cicerone, Czsare, aliisque usurpatur, relatis a — hoc quidem erat a principio, ex origine ; uti etiam 
Bad. in Comm. Est ergo ἄῤῥητον τὸ τῆς οἰχονομίας — Demosth. τὸ συνουσιωµένην, secundum substantiam 
μυστῄριον, arcanum nullis verbis explicabile ; et ut — unitam ; longe est a viro theologo. συνουσιασµός, 
reddit ipse Turr. nullos explicatus habens; quod — Eutychianorum est et Severianorum ; unitio secun- 
evum omne ac seculum, et qui eis continentur, na- — dum substantiam, οἱ substantiális, sive etiam na- 
fura circumscribat ; tanquam scilicet eis eminens, — turalis, Christi Ecclesix, auctore presertim Cyrillo. 
id est, ezcludat, « numero auferat. Similis lapsus — Illud, substantiarum confusio, altera ab altera ab- 
notatus n. 1, in vocibus περιγράφειν et περ.ορίξειν. ΦοΤρία, vel etiam ex ambabus una tertia effecta, 

(n) 'A.LU ἄνωθεν καὶ àz' ἀρχῆς συνουσιωµέ- — uti passim Maximus exprimit, et qui eam confun- 
γην avt. Turr. Sed superne et a principio defe- — dentium hiresim impugnant : istud, vera essentia- 
rems copulavit eam seeum secundum substantiam: — rum seu naturarum, za0' ὑπόστασιν, sustinendi ra- 
quasi unum Valentini errorem bac sufífigant, de- — tione (quz; et postunitionem distinctionem retineant, 
lati e ccelo corporis, coelestisque materi», non ex — ac quod unaquaque nata est) copulatio. Nec in 
nobis assumpti; quod toto celo a Maximi menle re sic trita morandum, nisi quantum adegit tanta 
3best. Τὸ, ἄνωθεν, ut hicsumendum, ipsa Maximi — illa superioris interpretis vere ἀθεόλογος osci- ! 
correctio notat, ?j οὐδὲ λαθών, que nec Turriano — tantia. 
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incolumia esse post etiam unfonem, ut et naturas, À σθαι xazà τοὺς ἁγίους Πατέρας ὀρθοδόξως ὁμολογοῦσι;» 


etiam naturalia; idque sine peccato. Nam neque 
divinam et increatam naturam non vere exsisten- 
tem videmus, voluntatisque ac operationis exper- 
tem; at neque rursus creatam nobis similem atque 
humanam substantiam, ipsam non vere exsistentem 
novimus, et voluntate sive operatione carentem. 
Sin autem neutram defici scimus A49 vera naturali 
exsistentia ac substantia, necnon voluntate ac ope- 
ratione; atque ex his (divina scilicet humanaque 
natura) et in his, atque harum vere persona est, 
unus ac solus Christus atque Filius; quomodo, 
ac cum natura proprie Deus, idemque natura pro- 
prie homo esset, non etiam divinam natura proprie 
voluntatem et operationem, humanamque natura 
proprie voluntatem et operationem habebat, neutro 
horum natura earens; quibus, faciendo ut nomina 
rebus vere convenirent, atque his rursus easdem 
astruendo, manifeste idem ipse, cum divina tum 
humana naturaliter habens, volensque ac operans 
noscebatur; ac qui inde, ea, ex quibus, et in qui- 
bus, et quz erat, crederetur? Naturali enim volun- 
tate ac essenliali operatione sublatis, ejus, qui ex 
his, ac hz est, servatque in una persona, quomodo 
Deus et homo futurus est? Ac quomodo hoc illudve 
essentialiter esse monstrabitur, qui utriusque na- 
turz proprietatem, absque omni peccato, indefecti- 
biliter non servet? Quod enim excessit iis qux sunt 
ex natura, ab ipsa quoque essentia, nullam ezxsi- 


stentiam habens ac substantiam (quod neque mo- C 


tuin),extraneus factus est. Nam ut divini magnique 
doctoris beati. Dionysii sententia est : « Quod nul- 
lum habet motum, neque est, neque aliquid est, nec 
ulla prorsus ejus affirmatio est. » Igitur, qui Christi 
Dei naturas (tum scilicet divinam, tum quz nostri 
similis est, humanam) confiteamur, ad earum exsi- 
Stentiza certam astruendam fidem, veramque no- 
stram de illis confessionem, omnino quoque natu- 
rales ipsarum pari numero voluntates profiteamur 
necesse est, totidemque essentiales operationes; 
nec harum aliquid prorsus minuamus aut nege- 
mus, co pretextu, hiacque nobis fucum facientés, 
quod in persona divinitus unite sint; cum nos 
minime lateat, que in persona unio est, nihil illis 
qus naturalia sunt, uti nec naturis ipsis officere ; 
tametsi illa vi sua, unius persona ratione, in unum 
eas cogat (haud tamen eximat, quin natura ipsa 
ratione du: exsistant), uti etiam naturales ipsas 
proprietates, carum inter se cohzssione ac necessi- 
tudine, unius rursus prorsus nexu astringens, neu- 
tramque sine altera, extrave alterius communio- 
nem, ullo modo, uti clarissimus urbis Rom: papa 


^ De divinis nom., c. 8, s. 5. Pro χίνησιν cord. legit δύναμιν, vim, potentiam. 


aliis ac locis. 


xai μετὰ τὴν ἔνωσιν. 0ὐδὲ γὰρ τὴν θεἰαν φύσιν xat 
ἄχτιστον ἀνύπαρχτόν τε xat ἀθέλητον 7) ἀνενέργητον - 
χαθορῶμεν οὔτε μὴν τὴν χτιστὴν xa0' ἡμᾶς xat àv- 
θρωπίνην οὐσίαν ἀνύπαρκτόν τε χαὶ ἀθέλητον ?) &vev- 
έργητον ἐπιγινώσχομεν. Καὶ εἰ μηδεμίαν τούτων ἔρη- 
pov ἐπιστάμεθα φυσιχῆς ὑπάρξεως, θελἠσεώς τε 
χαὶ ἑνεργείας, &x τούτων 05, θείας φύσεως xal &v- 
θρωπίἰνης φύσεως λέγω, καὶ bv ta Usate, xal τούτων 
ὑπόστασίς ἐστι κατ ἀλήθειαν ὁ εἷς xa µόνος Χρι- 
στὸς καὶ Υἱὸς, πῶς, εἴπερ φύσει χυρίως θεὸς, xat 
φύσει κυρίως ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, οὐχὶ xal θεῖον θέ- 
(npa xaX ἑνέρχειαν φύσει χυρίως, xal ἀνθρώπινον 
θέληµα, xal ἑνέργειαν φύσει χυρἰως εἶχε, µηδετέρου 
τούτων xatà φύσιν ὧν ἑλλιπὴῆς, δι ὧν ἑπαληθεύων 
τοῖς πράγµααι τὰ ὀνόματα, καὶ τούτοις αὖθις ἐπι- 
χυρῶν τὰ πράγµατα, προδήλως ὁ αὐτὸς ἑγνωρίζετο, 
τά τε θεῖα καὶ ἀνθρώπινα φυσικῶς ἔχων xal θέλων 
xai ἐνεργῶν, xàx τοὐτού τὰ ἓξ ὧν, xal kv ole, xai 
ἅπερ ὑπῆρχε, πιστευόµενος; Ἐπεὶ, τοῦ φυσιχοῦ 
θελήµατος xal τῆς οὐσιώδους ἑνεργείας ἀναιρουμέ- 
νων, τῆς τε θείας xal ἀνθρωπίνης οὐσίας, τοῦ ἐκ 
τούτων xal ταύτας ὄντος χαὶ σώξοντος κατὰ µίαν 
ὑπόστασιν, πῶς θεὺς ἣ ἄνθρωπος ἔσται ; xal πῶς 
τοῦτο, Ἡ ἐχεῖνο xat' οὑσίαν ὑπάρχων δειχθῄσεται͵ 
μὴ σώξων ἑχατέρας φύσεως ἀνελλιπῶς τὴν ἰδιότητα, 
πάσης ἁμαρτίας χωρίς; Τὸ γὰρ τῶν κατὰ φύσιν 
ἐχστᾷν, xàv τῆς Eo τῆς οὐσίας Υεγένηται, µηδεμίαν 
ὕπαρξιν ἔχον' ὅτι μηδὲ χίνησιν φυσικήν. «Τὸ γὰρ 
µηδεµίαν χίνησιν ἔχον, » ᾗ φησιν ὁ θεοφάντωρ καὶ 
μέγας ἅγιος Διονύσιος 39, « οὔτε ἔστιν, οὔτε τί ἐστιν" 
οὔτε ἔστι τις αὐτοῦ παντελῶς θέσις (0). » Διά τοι 
τοῦτο τὰς Χριστοῦ τοῦ θεοῦ φύσεις ὁμολογοῦντας 
ἡμᾶς, τὴν θείαν φημὶ καὶ τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρωπί- 
νην, πρὸς βεθαίαν τῆς τε τούτων ὑπάρδεως πἰστω- 
σιν, καὶ τῆς ἡμῶν περὶ αὐτῶν ὁμολογίας ἀλήθειαν, 
καὶ τὰ φυσικὰ τούτων ἱσαρίθμως δεῖ πάντως πρε- 
σθεύειν θελήµατα, καὶ τὰς οὐσιώδεις τοσαύτας ἑνερ- 
γείας ὁμολογεῖν' χαὶ μηδὲν αὐτῶν προφάσει δῆθεν 
τῆς xa0' ὑπόστασιν θείας ἑνώσεως ἀπομειοῦν ἡ E£ap- 
νεῖσθαι τὸ cóvolov* γινώσχοντας, ὡς dj xab' ὑπό- 
στασιν ἕνωσις οὐδὲν παραθλάπτει τῶν φυσιχῶν, χα- 
θάπερ οὐδὲ τὰς φύσεις αὐτάς ' εἰ χαὶ ταύτας εἰς Ev 
ἄγει δι᾽ ἑαυτῆς χατὰ τὴν µίαν ὑπόστασιν * τοῦ δύο, 


D τῷ φυσιχῷ λόγῳ ὑπάρχειν οὐδαμῶς ἐξιστῶσα * ὥσ- 


περ οὖν καὐτὰ δὴ λέγω τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα, τῇ 
πρὺς ἄλληλα συμφυῖᾳ διόλου πάλιν ἑνίζονσα, xal 


-Κηδέτερον τοῦ ἑτέρου χωρὶς, ἣ τῆς θατέρου πρὸς 


θάτερον χοινωνίας ἔχτὸς, κατὰ τὸν τῶν ᾿Ῥωμαίων 
πάπαν ἀοίδιμον Λέοντα θεωρεῖσθαι 3 κχαθοτιοῦν 
συγχωροῦσα, τὴν τούτων οὐσιώδη xal φυσιχὴν οὖχ 
ἁμαυροϊ παντελῶς, ἀλλὰ τελείως φυλάττει διαφοράν 


*5 Epist. ad Flavian. 


NOTE. 


(o) θέσις. Bene Turr. Positio; cui ἀφαίρεσις 
opponitur: uli et διὰ θέσεως φιλοσοφεῖν περὶ θεοῦ, 
τῷ, δι ἀφαι ἐσεως ' affirmando scilicet et negando : 
qua de re idem Dionys. De mystica theolog. lanscl. 


non bene, eminentia, apud Dionys. uti nec Cord. 
situs. Sed alia in. Dionysio et scholiis eorum mibi 
castiganda σφάλµατα. 
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€) γὰρ φυλάττειν Quiártetat, xal τῷ συντηρεῖν A Leo sentit, spectari sinens, B) essentialem ac 


συντηρεῖται. Μέχρι γὰρ τότε σαφῶς ἕνωσι;ς πραγ. 
µάτων ἐστὶν, ἕως ἂν ἡ τούτων σώζηται φυσιχἡ δια- 
φορά : ἐπεὶ ταύτης παυσαµένης, παύεται πάντως 
χἀχείνη, τῇ συγχύσει τελείως ἀφανισθεῖσα. 


incolumis est naturalis earum distinctio. Nam hac 


prorsus abolita. 

Ταύτης τοιγαροῦν, λέγω δὲ τῆς ἑνώσεως, οὗ λν- 
µαινομένης τοῖς πράγµασιν, οὐδὲ τῇ τούτων διαφο- 
pi, ἀλλὰ µόνον τῇ χλήσει προσφυῶς ἑνοποιούσης 
τὰ χατ᾽ αὐτὴν, εἰσὶ πάντοτε 39 xal πάντως ἀμειώτως 
ἐν αὐτῇ xai τελείως σωζόμενα, τὰ χατὰ φύσιν διά- 
φορα, τὴν οἰανοῦν παρατροπὴν οὗ παθόντα xal σὐγ- 
quate" οὐχ Ev οὐσίαις αὐταῖς, οὐ θελήµασιν, οὐκ ἕνερ- 
χείαις, οὐχ ἄλλῳ «t φυσιχῷ. Πῶς οὖν ἐπικάλυμμα 
εἲς ἰδίας, οὐκ οἵδ' ὅπως εὐφήμως εἰπεῖν, χαλοφρο- 


ούντς (p) ταύτην τινὲς προφασίζονται' xal τὸν B 


φαρχωθέντα Λόγον ἀθέλητον φύσει, χαὶ ἀνενέργητον 
τῷ καθ ἡμᾶς, Άγουν τῷ ἀνθρωπίνῳ, qacl * ἅτε χυ- 
ρίως ἀγύχου xai ἀλόγου τῆς ἐξ ἡμῶν προσληφθεί - 
σης οὐσίας ἓν αὐτῷ τυγχανούσης. Τὸ γὰρ ἀνενέρ- 
Try, ἀχίνητόν τε xal ἄψυχον προδῄλως ἐστί * xal 
ὐ µηδεµίαν λογιχὴν θέλησιν ἔχον, ἄλογον σαφῶς xai 
ἀνόητον. Καὶ εἰ τούτων χωρὶς χατὰ φύσιν ὑπῆρχεν 
ὁ σαρχωθεὶς Λόγος τὸ καθ) ἡμᾶς, πῶς ὅτι xat &v- 
Δρωπος Υέγονε πιστενυθίσεται; πῶς δὲ μᾶλλον οὐχὶ 
τραπεὶς τὴν θείαν φύσιν, xal σαρχὸς πάθεσιν &xov- 
σίως ὑποπεσὼν δειχθή τεται χατ᾽ αὑτήν, Tf) γὰρ τῶν 
φυσιχῶν «ἀναιρέσει, τὴν τῶν τοιούτων χαταδρομὴν, 


9 


"Aptióg τε xat ᾽Απολινάριος κατ αὐτοῦ πεποιἠκα- 


ew. 'O μὲν qàp, ἄφυχον, ὁ δὲ, ἄλογον, ὅπερ àv- C 


ενέργητόν ἐστι χαὶ ἀθέλητον, αὐτὸν δογµατίσαντες, 
χτίσµα τοῦτον χαὶ ποίηµα xa0' ἑαυτὸν ἑδλασφήμη- 
σαν. Ἑκάτερος γὰρ παθητὸν φύσει θεότητος., ἁλλ᾽ 
οὗ φύσει σαρχὸς εἶπον τὸν Μονογενῆ΄ κἂν ᾽Απολινά» 
ptos ἔτι xav! ἀσέδειαν δαψιλευόµενος, καὶ τελείαν 
«hv εἰς σάρχα μεταθολὴν χατ’ ἔἕχπτωσιν xaX τροπὴν 
τῆς αὑτοῦ θεότητος ἀπεφήνατο. 


naturalem carum distinctionem non prorsus abo'!et, 
sed perfecte servat. Servando enim servatur; ac, 
qua przstat incolumem, ipsa incolumis perstat. Hac- 
tenus enim manifeste exstat rerum unio, quandic 
cessante, cessat omnino et illa, confusionis labe 


Cum hzc itaque (nempe unio) nullam rebus 
labem inferat, nec illarum distinctionem quidquam 
ledat, sed solummodo accommodate ad nominis 
nuncupationem, qua ea copulantur, unitate cogat ; 
omnino prorsusque nullo desiderato atque perfecte 
in ea incolumia sunt, qu: natura distincta sunt, 
ne vel minimam inde eversionem ac confusionem, 
in ipsis essentiis seu naturis, in voluntatibus, in 
operationibus, ullove alio quod spectet ad naturam, 
passa. Quonam igitur modo (qua honesta voce con- 
vestiam nescio) probe mentis sux ac verecundz 
velamen, hanc quidam pratexunt, ac Verbum in- 
carnatum natura voluntatis expers ac operationis, 
nostra natura (id est, humana) asserunt; tanquam 
vere inanima ac carente ratione, qua ex nobis 
assumpta in eo substantia est. Quod enim opera- 
tionis ac motus expers est, plane etiam inanime est; 
quodque nulla rationis voluntate preditum est, 
palam etiam ratione menteque caret. Sin autem 
absque his natura erat incarnatum Verbum, qua 
commercium nobiscum inierat, quonam etiam modo 
credetur hominem ipsum exstitisse? Qui vero non 
potius, divina demutatum natura, ea quoque mon- 
swabitur carnis affectibus invitum succubuisse? 
Naturalium enim interemptione, Arius Apollina- 
riusque, tali in ipsum acie impressionem fecerunt. 
Alter enim anima, alter ratione destitutum (quod 
est operationis expers ac voluntatis) professi, crea- 
turam alque facturam ipsum secundum se blasphe- 
marunt. Uterque enim Unigenitum natura divinita- 
tis patibilem, non carnis natura, dixerunt; tametsi 


majori adhuc impietate Apollinarius, perfectam quoque in carnem conversionem, ipsius divinitatis 


OCcasu ac mutatione sanxit. 

Xph τοιγαροῦν εὐσεβοῦντας ἡμᾶς, τὴν τοιαύτην 
ἐμολογίαν διώσασθαι, xal τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων 
χρατύνειν διδασκαλίαν ' xaX δύο φυσικὰ θελήματα 


9 πάντη τε. b 


Operz pretium igitur, ut quibus constitutum sit 
pietatem colere, confessionem ejusmodi evertamus, 
sanctorumque Patrum doctrinam teneamus; atque 


NOTAE. 
(p Καἰοφροσύνης. Vox paulo rarior. Hesych. D inter Graecos maxime, secuti sunt: quo fit ut. in 


-*b χαλόφρον affert, explicanda voce εὔφρων, uti 
etiam vocem ailó£oiuoc* huncque vel maxime cjus 
sensum putem hic spectasse Maximum, prout vox 
αἰδέσιμος active eliam sumitur; quam ejus signi- 
ficaüonem confirmavi ex Orig. in ejus Catena in 
Genesim, ubi illi sermo est de Rebecca. Catena hzc 
exiguis laboribus undecunque licuit ex omnibus 
Origenianis in Scripturam mihi collecta, notisque 
illustrata, in Huetii manibus pralum exspectat: 
nec quia symbole sunt, sic elevande, ut jam vir 
doctus insinuavit. Videmus quanta fide in aliis 
excerptzz ejusmodi symbole, ipsoque adeo Origene, 
in quibus libri integri exstant, ut inde libros ali- 
quot Cyrilli ia Joannem supplere licuerit. Breviant 
plerumque, quandoque etiam, servata sententia, 
tantisper verba mutant, qui hoe scribendi genus, 


secundis habenda sint ejus generis scripta, non 
ut pene nulla; mihi haud raro interpolatis Rufino 
ejusque affusis furfuribus ad fidem auctorumque 
censum potiora. Sed hzc obiter. Ad rem quod at- 
tinet, pretexebant pietatem Eutychiani et Monothe- 
lite, quasi vererentur illi quidem, nec admissa 
distinct'one solveretur naturarum unitio; hi ve- 
ro, ne contrarias in Christo voluntates ac pecca- 
tum inducerent, si et humana praeditum voluntate 


dicerent. Qu:e maxime Sergii caviillatiofuit, ejusque ; 


discipuli Macarii Antiocheni. Reddi itaque possit, 
animi probitas, verecundia ac pudor, cautio ac 
timor, el si quid ejusmodi est: Turr. bellam pra- 
dentiam reddit: possit et sapientiam. Dictum xa2«- 
$0232 15, quasi ironice et per ἀντίφρασιν, pro xa- 
χοφροσύνῆς, quod est malitia, mentis, perversit«s, 
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duas naturales voluntates, ex eorum mente ac sen- A χατ αὐτοὺς, χαὶ οὐσιώδεις ἑνεργείας, ἐπὶ τοῦ αὖ- 


tentia, essentialesque operationes in uno eodemque 
confüteamut ac admittamus. Nam, si unam in eo 
voluntatem $1 unamque operationem dixerimus, 
aut eum non etiam natura hominem, sed solum 
Deum, aut natura tantum hominem, et non Deum; 
aut neque hominem, neque Deum esse, palam 
profitebimur. Puta, si naturalem forte voluntatem 
dixerimus, hzc aut divina prorsus est, aut humana. 
Si divina, ea Verbum natura volet quz sunt divina; 
se natura Deum, eademque ac Pater praeditum 
voluntate, solummodo ostendens; non autem homi- 
nem. Non enim τος patitur, ut quod natura huma- 
num est, nota sit ac insigne ejus quod est natura 
divinum: uti neque, ut quod divinum est, per id 
quod est essentialiter humanum cognoscatur. Που 
vero ipsum consequenter flat, si et natura humanam 
voluntatem dixerimus. Sin autem personalem dica- 
mus; ejus duntaxat persone nota atque insigne 
erit; nec secundum eam cum Patre atque nobis- 
cum quidquam coinmunicabit. Persona enim ab 
de operationibus dicenda sunt. 


ΛΙ non propterea (apage) divinorum Patrum sin- 
galares de his voces (id est, operationibus) nempe 
unum quid signiflcantes repudiamus; tum nempe 
ejus, cujus facta mentio est, divini interpretis beati 
Dionysii « Deivirilem operationem, » tum sapien- 
tissiini Cyrilli, « Unam atque affinem utriusque 


munere editam operationem. » Has enim illi pro- C 


pter unionem, naturaliumque operationum inter se 
prorsus quasi natura consertam cohzsionem, pie 
predicarunt; uti et duplices (qux scilicet. duo 
significant) ob essentialem ac naturalem carum 
distinctionem. Vox enim Deivirilis divinam simul 
humanamque operationem complectitur. Conve- 
nientem enim doctor commentus vocem, qua 
utramque operationem, uti dicebam, singulariter 
prolata complecteretur, duplicem operationem , 
ejus qui duplex natura sit, cireumlocutione signifi- 
cavit. Quia enim prius dixerat : « Non Dei inore 
divina operatus (eo quod non erat nudus Deus), sed 
natura quidem operatus, qu:& erant divina (natura 
enim Deus erat), verum per carnem qu: in persona 
ei unita erat. Neque humana more hominis opera- 
tus (quod nimirum non homo simplex erat), sed 
natura quidem operatus humana (quippe qui homo 
natura erat), verum divina auctoritate,» non neces- 
sitate aliqua, aut vi naturali, uti se res in nobis 
habet, ad agendum adactus, divinam simu! atque 
virilem ejusdem naturalem operationem consetuil; 
ut quod neutra exsistat 59 sine altera, sed ala in 
alia, aliaque per aliam, ob indissolubilem uniunem 
ad instar earum rerum que sunt congenite ac 
quasi coalite, intelligantur; ambasque singulari 
voce complexus, circumlocutione pr:edicavit. Ut, 
qua dixit, tum divina operatum, tum humana, etsi 
non Dei morc, nec vero more hominis; quod non 


v rpist. 4, ad Caium. 


τοῦ xal ἑνὺς ὁμολογεῖν. El γὰρ Ev ἐπ αὐτοῦ θέλημα 
χαὶ μίαν ἑνέρχειαν εἴποιμεν, f) τοῦτον οὐκ buta φύ- 
cet χαὶ ἄνθρωπον, ἀλλὰ µόνον Θεόν ' f| φύσει µόνον 
ἄνθρωπον, xaY οὗ Θεόν: f) οὔτε ἄνθρωπον οὔτε θεὸν 
σαφῶς δογµατίσοµεν. Otov, εἰ μὲν φυσιχὸν τὸ θέλι- 
μα τυχὸν εἴποιμεν, 7] θεῖον πάντως, ἡ ἀνθρώπινον 
τοῦτό ἐστι" xaY «0 θεῖον, τὰ θεῖα κατ αὐτὸ θελ{σει 
φυσικῶς ὁ Λόγος ’ θεὺν φύσει µόνον xat συνθελτ- 
τὴν τῷ ἱδίῳ γεννήτορι δειχνὺς ἑαυτὸν, καὶ οὐχ ἄν- 
Optoxov* οὗ γὰρ πέφυχε δ.ὰ τοῦ φύσει θείου, τὸ ἆν- 
θρώπινον φύσει γαρακτηρίξεσθαι ' ὥσπερ οὐδὲ διά 
τοῦ χατ᾽ οὐσίαν ἀνθρωπίνου, τὸ κατ οὐσίαν θεῖον 
γνωρίξεσθα.. Τοῦτο δὲ, xaY εἰ ἀνθρώπινον φῶμεν τὸ 
θέληµα φύσει, χατὰ τὸ ἀχόλουθον συναχθήτεται. 


D Ei δὲ ὑποστατιχὸν, τῆς αὑτοῦ µόνης ὑποστάσεω- 


ἔσται χαραχτηριστικόν' xal οὔποτ ἂν χατ᾽ αὐτὸ 
χοινωνήσῃ Ἡατρὶ καὶ ἡμῖν. τῶν γὰρ ἄκοων ὑπο- 
στάσει διαστέλλεται χαὶ χωρίζεται. Τὰ αὐτὰ δὲ 
πάλιν καὶ περὶ ἐνεργειῶν ἔστιν εἰπεῖν. 


extremis discernitur ac sejungitur. Qua ipsa ctiam 


Ἁλλ' οὗ διὰ τοῦτο, Uh Υένοιτο, τὰς τῶν θεοφόρων 
Πατέρων περὶ αὑτῶν, φημὶ τῶν ἐνεργειῶν, µονα- 
διχὰς ἐξαρνούμεθα, τὴν τε τοῦ λεχθέντος θεοφάντο- 
ρος ἁγίου Διονυσίου» « θεανδρ.χκὶν ἑνέργειαν, » 
καὶ τὴν Κυρίλληυ τοῦ σοφοῦ εµίαν τε xai συγ- 
γενη δι) ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμέντν ἑνέρχειαν. » Λὗται 
μὲν γὰρ διὰ τὴν ἔνωσιν, καὶ τὴν πρὸς dag δι- 
όλου τῶν φυσιχῶν ἐνερχειῶν συμφ.ἴαν, εὐσεδθῶς 
αὑτοῖς ἐχτρύχθησαν ' ὥσπερ χαὶ al δυϊχαὶ, διὰ τν 
οὐσιώδη καὶ φυσικὴν τούτων διαφορἀν. Ἡ γὰρ 
θεαγδρικἡ τῆς θείας ὁμοῦ χαὶ ἀνδρικῆς ἑνεργείας 
ὑπάρχει περίληψις. Κατάλληλον γὰρ 6 ὅ:δάσχαλος 
ἐπινοήσας φωνὴν, ἑχατέραν, ὡς ἔφην, τῇ προφορᾷ 
συλλαµθάνουσαν, xal ταύτην μοναδικῶς ἐχφωνίέσας, 
την διπλῆν, τοῦ διπλοῦ τὴν φύσιν, ἐνέργειαν περι- 
φραστικῶς παρεδήλωσεν. Ἐπειλῆ Υὰρ πρότερον 
ἔφησεν, « Οὐ κατὰ θεὸν τὰ θεῖα ὁράσας, ὅτι pi 
γυμνὸς ὑπῆρχε θεός ἀλλὰ δράσας μὲν φύτει 
τὰ Oria: Geb; γὰρ ἣν κατὰ φύσιν' διὰ σαρχὸς 
δὲ, τῆς αὐτῷ xa0' ὑπόστασιν ἠνωμένη:' οὗ τὰ 
ἀνθρώπ.να χατὰ ἄνθρωπον , ὅτι ph ἄνθρωπος 
ὑπηρχε Φιωός ' ἀλλὰ δράσας μὲν «φυσικῶς τὰ 
ἀνθρώπινα " «φύσει γὰρ ἄνθρωπος fv* κατ ἐξου- 
σίαχν δὲ θεϊχὴν,» ἀλλ᾽ οὐχ ἀνάγχῃ τινὶ xal βίᾳ καθ) 
ἡμᾶς φυαιχῇ πρὺς τὸ πράττειν ἀγόμενο-, συνέπ]εξε 
την τε θείαν ἅμα xoa ἁνδριχῖν τοῦ αὑτοῦ χατὰ 
φύσιν ἑνέρχειαν * ὡς µηδετέραν τῆς ἑτέρας οὖσαν 
χωρὶς, ἁλλ᾽ iv ἀλλήλαις τε xal δι ἀλλίλων συµ- 
φυῶς Ὑνωριξομένας, διὰ τὴν ἄλυτον ἔνωσιν' xal 
μοναδικῇ φωνῇ συλλαθὼν ἄμφω, περιφραστιχὼς 
ἀνεχήροξεν, "Iva τῷ μὲν ὁρᾶσαι τά τε θεῖα xa 
ἀνθρώπινα εἰπεῖν ' εἰ καὶ uh κατὰ θεὸν, µήτε μὴν 
χατὰ ἄνθρωπον' ὅτι μὴ τυμνὸς, ὡς ἔφην, ci, 
μήτε φιλὸς ἄνθρωπος ἣν ' ὅμως δὲ xav! ἀλήθε:-αν 
δρᾶσαι, τὴν τῶν φυσικῶν ἐνεργειῶν οὐσιώδη πι: 
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οτώσητα; διαφοράν' τῷ δὲ συλλαθεῖν ταύτας, xa A nudus Deus, uti dicebam, nec bomo simplex esset; 


τὴ προσφόρῳ φωνῇ συνοπτικῶς ἐξειπεῖν διὰ τῆς 
θεανδριχης ἑνερχείας, τὴν τούτων ἁδιάσπαστον 
ἔνωσιν ἐχδιδάξῃ. d 


Καὶ ἡ Κυρίλλου δὲ τοῦ σοφοῦ « µία τε xat συγ- 
γενὴς δι ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένη ἐνέργεια,» τῆς τοῦ 
μεγάλου τούτου Πατρὸς µεγίστης ἔχεται 6:avolac(q). 
Thv γὰρ τῶν φυσικῶν ἐνεργειῶν καὺτὸς συμφυῖαν 
xai Ένωσιν δι αὐτῆς ἐχπαιδεύει. θέλων γὰρ δεῖξαι 
xii ὁ πανεύφημος οὗτος &vhp, ὡς fj τε σὰρξ Oc, 
xai 4j κατ αὐτὴν οὐσιώδης ἑνέργεια, θεία τῇ πρὸς 
«B φύσει θςὸν  Λόγον ἑνώσει γεγένηται ", xol τὰ 
ὑπὲρ ἄνθρωπον ἑνήρχει, μὴ ἑχστᾶσα τούτου, οὗπερ 
£v» χατλ φύσιν ' ὥσπερ οὖν xal αὐτὸς ὁ Λόγος τῇ 
ταύτης προσλίψει δι ἡμᾶς ἑχουσίως Υέγονεν ἄνθρω- 
«ας, τὰ κατὰ ἄνθρωπον ἐνεργῶν * χαίπερ ὑπάρχων 
φύσει θεὸς, διαγορεύει τοῦτον, μὴ παντουργῷ προσ- 
τάγµατι µόνον ἰᾶσθαι xai ζωοποιεῖν, ὡς μὴ θεὸν 
ἔντα γυμνόν' ἀλλὰ συνεργάτιν ὥσπερ τινὰ, πρὸς 
τοῦτο δὴ μάλιστα, τὴν ἁγίαν αὐτοῦ σάρχα λαμθά- 
νειν ἐπείγεσθαι ' xal ζωοποιεῖν xal θεραπεύειν δι 
αὐτῆς xaY τῆς xav' αὐτὴν ἀφῆς χαὶ φωνῆς/' ἵνα ταύ- 
εν δειχνύῃ ζωοποιεῖν δυναµένην, διὰ τὸ πρὸς αὖ- 
vh» iv τῇ ἑνώσει γενέσθαι ' xal αὐτοῦ τοῦ φύσει 
ζωογονοῦντος τὰ σύμπαντα, xol οὐχ ἕτερον σάρχα 
χορίως ὑπάρχειν. Aib xol µίαν αὐτοῦ xal αὐτῆς, 
φτμὶ τῆς ἁγίας σαρχὸς χαὶ συγγενή δι ἀμφοῖν ἐπι- 


δειχνύει ἑνέργειαν' µίαν μὲν, τῇ ἑνώσει. συγγενῆ c 


δὲ πάλιν, τοῖς µέρεσιν᾽ ὡς τὴν αὐτὴν οὗσαν, Év τε 
φαντουργῷ προστάγµατι, xal ἁγῇ τῆς ἁγίας σαρ- 
χός δι ἀμροῖν γὰρ, ὡς θεὸς, ὁ Λόγος ταύτην σα- 
φῶς ἐπεδείκνυτο" δειχνὺς τῷ xal δι αὐτῆς ζωο- 
ποιεῖν, ὡς xai αὐτὴ yéyovev δι ὅλου ζωοποιός: 
χαθάπερ xai nup διὰ σιδήρου xalov, ἑνώσει τῇ πρὸς 
αὐτὸν χανστιχὸν ἀποφαίνει τὸν σίδηρον ' ὡς εἶναι 
λο.πὸὺν διὰ τοῦτο μὴ τοῦ πορὸς κατὰ φύσιν µόνον 
τἩν χαῦσιν, ἀλλὰ καὐτοῦ τοῦ σιδήρου διὰ τὴν-ἒνω- 
σιν᾽ καὶ τὴν Ev τοῖς θαύμασι θείαν τοῦ Λόγου πά- 
Arv ἐνέργειαν, μὴ τοῦ αὐτοῦ µόνον διὰ τὴν φύσιν 
ὑσάρχειν, ἀλλὰ καὐτῃῆς τῆς ἁγίας σαρχὸς, διὰ τὴν 
τρὺς αὐτὲν καθ) ὑπόστασιν ἕνωσιν * συνεργάτιν γὰρ 
ἐαυτοῦ ταύτην ἐν τοῖς θείοις παρελάμθανεν, T] φησιν 
ὁ διδάσχαλος, ὥσπερ xat oy; τὸ ἴδιον αμα, πρὸς 
vf» τῶν οἰχείων ἔργων ἐχπλήρωσιν. Αὕτη γοῦν ἡ 
µία καὶ συγγενῆς δι ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένη ἑνέρ- 
γεια, τῶν κατὰ φύσιν ἐνεργειῶν δηλοῦσα τὴν ἕνω- 
Giy* τὸ ἑτερογενὲς τούτων xal δυϊκὸν, χαθάπερ xa 


sed vere tamen operatum; essentialem naturalium 
operationum distinctionem astrueret : qua vera 
complexe et voce accommodata breviter Deivirilen. 
operationem vocavit, indivulsam ipsarum unionem 
doceret. 

Sed et illa sapientissimi Cyrilli : « Una et affinis 
utriusque munere edita operatio, » magni hujus 
Patris maximz intelligentize proxima est. Nam ipse 
quoque summam quamdam naturalium operatio- 
num, cohzsionem ac unionem per illam docet. Cum 
enim etiam viro huic clarissimo constitutum esset, 
ut ostenderet carnem Deum, ejusque essentialem 
operationem, unione cum Verbo natura Deo, divi- 
nam factam esse, majoraque quam pro hominis 
ratione esse operatam, cum ab eo quod erat natura, 
minime excessisset, uti etiam ipsum Verbum, ca 
propter nos sponte assumpta, homo factum est, 
humana operans, quanquam erat Deus natura; 
ipsum docet, nedum jussione omnium effectrice 
curare ac vi:am tribuere; ul qui non sit nudus 
Deus, sed velut operis sociam, ad hoc maxime san- 
clam carnem suam sedulo adhibere; perque eam, 
ejusque tactu et voce vivificare atque curare, ut 
eam ostendat vivificandi vi preditam ; idcirco nimi- 
rum quod unum cuim ea per unioncm factum est; 
vereque ac proprie ipsius natura cunctis vitam lar- 
gientis, non alterius caro est. Quamobrem ctiam 
unam suam, ejusque (sancle scilicet carnis sux), 
atque affinem utriusque munere edit operationem, 
unam quidem, unione; rursus vero, partibus afli- 
nem ; qui videlicet tum in jussione omnium effe: 
ctrice, tum in sancLe carnis contactu eadem ipsa 
exsisteret : utriusque enim munere, Verbum ut 
Deus, hanc clare exhibebat; nempe ostendens, qua 
per eam quoque vitam tribuebat, ipsam etiam 
prorsus vivificam evasisse; uti ctiam ignis ferro 
adurens, unione cum ipso, ferrum pr:stat urendi 
vi preditum : ita nimirum ut ustio nedum ignis 
natura sit, sed οἱ ipsius ferrl, qua illi unitum est : 
divinaque rursus patrandis miraculis B3 Verli 
operatio, non ipsius solum sit propter naturarm, sed 
et sanct: ipsius carnis, ob personalem ejus cuin 
ipsa unionem. Sibi cnim in divinis, operis sociam 


p eam adhibcbat, uti loquitur magister, haud secus ac 


anima corpus adhibet, ut cpera sua expleat. Hac 
igilur una est ac affinis utriusque munere edita 
operatio, qu» naturalium operationum unionem 
declarans, diversi eas generis duasque, haud secus 


** Fr. "Ost xal ἡ σὰρξ θεὺς, vi πεὸς τὸν Λόγον ἑνώσει' xol τὰ uox αὐτῆς θεῖα, τῇ πρὸς τὸν αὐτὸν 


ἑνώσει χαὶ συμφυῖᾳ γεγένηται. 
€um ipso ac cohasione facta esse. 


tiam carnem Deum unione cum 


erbo; ejusque naturalia. divina, unione 


NOT.E 


(σ) Μεγίστης ἔχεται διαγοίας. Dionysii intel- 
ligentiz cohzret; eumdem sensum altissimum ha- 
bet. Ac certe carnis Christi cemmunitateim hanc 
operationis ac virtutis cum Verbo ac unitione ad 
ipsum, nedum in propria specie, sed et in mystica 
benedictione, ut vocat, seu Eucharistia, nemo Pa- 
trum plenius Cvrillo altiusque exsecutus est, pror- 


sus consentanee ac proxime Dionssio, sive jpsum 
Cyrillus legit, sive eamdem ac ille ecclesiasticam 
doctrinam ac traditionem exposuit: cujus eliam 
multa mihi relata ac stylo ornata in Biblioth PP. 
concionat. ad diem festum Corporis Christi. Non 
satis expedite Turr., maximam sententiam Patris 
continet. 


-— 
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ac etiam Deivirilis operatio, vi sua a seque proprie A ἡ θεανδρικἡ ἑνέργεια, bi ἑαυτῆς χυρίως σηµαίνει, 


significet; quod ad ambas referatur partes, ex qui- 
bus et in quibus unum ac singulare Verbum incar- 
natum exsistebat; spectetque ad utramque ; utrius- 
que scilicet munere edita; tum nempe jussionis 
omnium effectricis, tum contactus sanclze carnis 
Ne quem vero prorsus vox συγγενἠς (sive affinem 
sive cognatam ac quasi ejusdem generis dicas) 
quasi paulo insolentior offendat. Usurparunt enim 
sancti Patres, tum in iis que ejusdem essentize 
sunt, tum qua divers. Testis magnus Gregorius 
Theologus, dum in hzc verba de anima disserit, 
in Oratione funebri in. fratrem suum Cesarium : 
Post vero etiam aliquanto, cum cognatam carnem, 
quacum philosophata celestia est, receperit. Quo 


loco Gregorius, carnem animo cognatam, seu affi- B 


nem, vocavit, non ralione nature, sed unionis. 
Rursusque Oratione in sancta lumina de unigenito 
Filio docens : « Cui et cognatus Spiritus testimonium 
perhibebat. » Quo loco cognatum, non ratione 
unionis dixit, scd ratione natur:. Quin et ipse sa- 
pientissimus Cyrillus, tui de rebus essentia seu 
nalura, tun persona discretis , nullo discrimine, 
cognati vocem atque affinis usurpat; atque hzc ait 
Couimentariis suis in Joannis Evangelium, de cu- 
ratione, qux est per divinum baptisma, « Utrique 
quodammodo aflini et amica. Spiritu enim sancti- 
ficat hominis spiritum ; aqua vero corpus. » Que 
vero ac qualis affinitas seu cognatio Spiritus sancti 
et aquas, sive essentiam ac naturam spectes, sive 
subsistentiam personamque cum spiritu nostro ac 


τῷ πρὸς ἄμφω τὰ µέρη, τῶν ἐξ ὧν xal ἐν ol; 6 εἷς 
χαὶ μόνος ἐγνωρίζετο σεσαρχωµένος Λόγος, ἀναφέ- 
ρεσθαι  χαὶ ἀμφοτέρων ὑπάρχειν, ὡς δι ἀμφοῖν, 
τοῦ τε παντουργοῦ προστάγµατος, χαὶ τῆς ἀφὶς τῆς 
ἁγίας σαρχὸς ἐπιδεδειγμένη. 

Οὐ δεί δὲ τῷ συγγενεῖ ξενίδεσθαι παντελῶς' ἐπί 
τε γὰρ ὁμοουσίων xai ἑτεροουσίων Ἀλέλεχται τοῖς 
ἁγίοις Πατράσι τὸ συγγενές' χαὶ μάρτυς ὁ θεολόγος 
xai µέγας Γρηγόριος, περὶ ψυχῆς λέγων οὕτως ἐν 
τῷ sl; Καισάριον τὸν αὐτοῦ ἀδελφὸν Ἐπιταρίῳ «Ἰόγῳ, 
Μικρὸν δὲ ὕστερον xai τὸ συγγενᾶς σαρχίον 
ἀπολσθοῦσα, ᾧ τὰ ἐχεῖθεν συνεφιλοσόφησεν (r). 
Ἐνταῦθα διὰ τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ οὐ τὴν φύσιν συγγενῆ 
τῇ quy] τὴν σάρχα χέχληχεν ὁ διδάσκαλος. Καὶ πά- 
λιν, Ἐν τῷ Elc τὰ φῶτα, περὶ τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ 
διδάσχων, φησί. Καὶ ὁ ὑπὸ τοῦ συγγεγοῦς µαρ- 
τυρούµενος Πνεύματος (s). Nov τὸ συγγενὲς διὰ 
τὴν φύσιν, ἁλλ' οὐ τὴν ἕνωσιν εἴρηχεν. Αὐτὸς δὲ Κύ- 
pio; ὁ σοφὸὃς χἀπὶ τῇ οὐσίᾳ xai ὑποστάσει διηρη- 
µένων τὸ συγγενὲς ἁπαρατηρήτως λαμθάνει’ xal τά- 
δε λέγει τὸν εὐαγγελιστὴην Ἱωάννην ὑπομνηματί- 
ζων 33, περὶ τῆς χατὰ τὸ θεῖον βάπτισμα θερα- 
πείας, « Συγγενῶς πως ἐχούσης πρὸς ἅμτω τῶν δε- 
δτλωµένων. Ηνεύματι μὲν γὰρ ἁγιάζει τοῦ ἀνθρώ- 
που τὸ πνεῦμα' ὕδατι δὲ ab, τὸ σῶμα. » Τίς δὲ, καὶ 
ποία συγγένεια Πνεύματος ἁγίου χαὶ ὕδατος xatá 
τε Οὐσίαν f| ὑπόστασιν, πρὸς τὸ ἡμέτερον πνεῦμα 
xaX σῶμα; εἰ xol τὰ µάλιστα χατὰ χάριν ἡμῖν xai 
τοῖς ἐξ ὧν συγχείµεθα µέἐρεσιν αὕτη προσγίνετας, 
δ.ὰ τὴν ἱερὰν ἀναγέννησιν. 


corpore; quanquam maxime hzc nobis, ac quibus partibus compositi sumus, secundum gratiam ob 


sacram regenerationem accedit. 

Sed et ipse rursus numerus singularis, ut cunctis 
manifestum est, per omnia conjugatorum genera et 
casus, tum in iis qux ejusdcm, tum qu: diversze 
essentix:: ac natur: sunt , a sanctis usurpatur, id 
5/$& nempe attendentibus, quod vel unione, vel 
natura unum exsistit, ut est illud, « Unum ex am- 
bobus et per unum ambo.» Illudque, «Una persona, 
unaque natura Dei Verbi incarnata. » Illud item, 
« Etsi enim utrumque unum ; non. tamen natura, 
sed coitu. » Ac rursus in ijs quz ejusdem essentiz 
sunt ac nature, ut illud, « Et erat, et erat, et 
erat; ct. unum erat. Lumen, et lumen, et lumen ; 
sed unum lumen. »Illud quoque, « Unus Deus, et 
uma natura, suprema illa » , ait Gregorius Theolo- 
gus. Non igitur, quas sancti singulares voces aut 
atlines, ad unionem significandam dixerunt, omnino 


** [n Joan. 11, 5. 


D 


Α)λὰ χαντὺς αὖθις ὁ μοναδιχὸς ἀριθμὸς, ὡς πᾶ- 
σιν εὔδηλον, χαθ) ἕχαστον τῶν Ey πτώὠώσει γενῶν Év 
τε ὁμοουσίοις χαὶ ἑτεροουσίοις (1). πρὸς τῶν ἁγίων 
παραλαμθάνεται, τὸ καθ ἕνωσιν, f) δηλονότι σχο- 
πούντων, ὡς τὸ, « Ef; ££ ἀμφοῖν, χαὶ δι ἑνὸς ἁμ- 
φότερα. » Καὶ τὸ, « Μία ὑπόστασις xal µία quoto 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένη "*. » Καὶ τὸ, « El 
γὰρ χαὶ τὸ συναμφότερον Ev, à)" οὗ τῇ φύσει, τῇ δὲ 
συνόδῳ. » Καὶ πἆλιν ἐπὶ τῶν ὁμοουσίων, ὡς τὸ, 
€ Καὶ fv, καὶ fjv, καὶ $v, ἀλλ ἓν ἣν. Φῶς, καὶ qx, 
χαὶ ci, ἀλλ ἓν φῶς. » Καὶ τὸ, « ET; θεὸς, καὶ 
µία quat; ἡ ἀνωτάτη, » φησὶν ὁ Θεολόγος Γρηγό- 
ptos. Οὐ δεῖ τοιγαροῦν τὰς μοναδικὰς tov. ἁγίων φω. 
νὰς fj συγγενεῖς διὰ τὴν ἔνωσιν εἱρημένας, ἐπ ἄνα: 
«pon τῶν δυϊχῶν ἡ ἑτερογενῶν λελεγμένων αὐτοῖς, 
διὰ τὴν διαφορὰν ἐχδέχεσθαι παντελῶς' 3) πάλιν κατ) 


* Athanas. de Incarn., et sepe Cyrill. Greg. Orat. 36, p. 582. 


NOTAE. 


(r) Ἰῃ τὰ ἐκεῖθεν συνεφιἸοσόφησε. Exciderunt 
hzc verba doctissimo interpreti Billio, solita ele- 
gantia reddituro. Turr. qua de iis, qua illic sunt, 
philosophatus est. Durum mihi, carne philosophari 
de celestibus et :xternis ;. de rebus scilicet xvi fu- 
turi. lec enim sunt. «à àxst,. ut. et τὰ ἐνταῦθα, 
qui sunt vi presentis. Spiritu potius et animo 
de illo philosophamur, etsi cum carne, illaque ei 


socia ac subministra, seu instrumento ejus phbilo- 
sophie; qua ipsa virtutibus componitur, ac ra- 
tione regitur. 

(s) Καὶ ὁ ὑπὸ tov συγγενοῦς μαρτυρούμενος 
Πνεύματος. Aliam Maximus, aut pentorem habuit 
Greg. litteram cum hxc modo solum habcat, ? χεῖ- 
θεν γὰρ 6 μθτυρούμενος, Inde enim cui testimo- 
nium perhibebatur. 
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ἐχείνων ταύτας. 'O γὰρ οὕτως ἐκλαμθάνων , χαὶ μὴ A accipiende sunt, ad evertendas quas iidem dy- 


ἀμφοτέρας ἑπίσης ἁσπαζόμενος, xal προσηχόντως, 
τὰς μὲν, τῇ ἑνώτει, τὰς δὲ, τῇ φυσιχῇ διαφορᾷ προσ- 
αρµόζων’ 3 διαιρέσει πάντως, ἢ συγχύσει χατὰ τὸ 
εἰχὸς περιπίπτει' μᾶλλον δὲ φάναι χυρίως, ἑαυτὸν 
περιδάλλει, χαὶ τῆς τῶν ἁγίων Πατέρων διωθτῖται 
χοινωνίας ἀληθοῦς xai ὁμολογίας. El γὰρ καὶ πρὸς 
τὸν Aóyov ἓν dj σὰρξ xa0' ὑπόστασιν γέγονε, xav τῇ 
ἑνώσει τὴν ἑνέργειαν αὗτου χατεπλούτησεν * ἀλλ᾽ 
οὐυδαμῶς τοῦ χτιστὴν xatv' οὐσίαν ὑπάρχειν διέπε- 
σεν, οὖτε τῶν φυσιχῶν xat ἁδ.αθλήτων παθῶν την 
οἰανοῦν πέπονθεν ἐγδρομήν. Καὶ εἰ τοῦτο γυρίως 
ἐστὶν, ὥσπερ οὖν καί ἐστι, διάφορον τήν τε φύσιν 
αὐτὴν, xai τὴν φυσιχὴν πρὸς τὸν Λόγον ἐχέχτητο 
προδήλως ἑνέργειαν. "Iv αὐτὸς ἔχων ὁ σαρχωζεὶς 
Λόγος ὡς ἄνθρωπος" αὑτοῦ γὰρ ἦν κατὰ φύσιν. 
Αίματος Yàp xal σαρχὸς παραπλησίως ἡμῖν χέεχοι- 
νώντχε, δύο φυσιχὰς εἶχεν ὁ αὐτὸς ἑνεργείας ὥσπερ 
οὖν xal φύσεις τὴν θείαν καὶ Πατριχὴν, xai tbv 
xa0' ἡμᾶς ἀνθρωπίνην' δι ὧν ὅτι θεὸς ἦν ὁ αὐτὺς 
χαὶ ἄνθρωπος ἐπιστεύετο. "v γὰρ εἶχε τὰς φυσικὰς 
ἑνεργείας, τούτων δηλαδη καὶ τὰς φῦσεις. Ὡς γὰρ 
Ges, διά τς φωνῆς xat ἀφῆς τῖς ἁγίας σαρκὸς, 
ἑώμενός τε xat ῥωοποιῶν ἐδείχνυτο χατὰ quat: οὕτω 
κάλιν xai ἄνθρωπος Gv ὁ αὐτὸς οὐσιωδῶς ἑγνωρί- 
ζετο, διὰ τῆς αὐτῆς ἀφῆς χαὶ χειρὸς, λεντίῳ δια- 
ζωννύμενος, xal ν/πτων τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν' 
xaX χλῶν τοὺς ἄρτους, χαὶ τούτοις διαδιδούς' xal τὸ 
Φωμίον εἰς τὸ τρυθλἰον ἑμθάπτων * xal πάλιν διὰ 


τῆς φωνῆς τὴν προσοῦσαν λύπην καταμηνύων, C 


Περἰ.1υπός ἐστιν ἡ γυχή µου ἕως θανάτου. Καὶ, 
Νῦν ἡ ψυχή µου τετάρακται. Καὶ, Οὕτως οὐκ 
lexvcace μίαν ὥραν γρη]ορῆσαι μετ ἐμοῦ. Καὶ 
ὅσα το!αῦ-2, αηδαμῶς τὸ στι πεφυχὸς ἑχατέρας 
φύσεως, τῶν ἐξ ὧν καὶ ἐν cq συνέστηχεν, ἀθετῶν 
ἀλλὰ φυσικαὶΐς ἑνερχεία.ς τὰς φύσεις πιστούµενος. 
turbata est 5. Et : Sic, non potuistis una hora vigilare 
natura comparatur est, inestque ambabus naturis, 
gat aut destruit : sed ex naturalibus operationibus 
"να δὲ xai δὰ Κυρίλλου τοῦ σοφοῦ δειχθῇ, ὡς οὐ 
φύσει µίαν, ὥσπερ οὐδὲ φύσιν, d σὰρξ εἶχε πρὸς 
τὸ» Λόγον ἑνέργειαν, εἰ xol συγγενὴς Υέγονεν «obs 
αὖὐτὺν, τῷ θεωθΏναι διὰ τὴν ἔνωσιν, ἀχοῦσωμεν cl 
δ.εξεισι, τὸ χατὰ Ματθαῖον Εὐαγγέλιον ἁρμηνεύων, 
ἐν τῇ δευτέρᾳ βίθλῳ V τῆς ἐξομολογήσεως. «Διὰ τοῦτο 
φτὲν ἐνεργεῖν ἐν Πνεύματι Θεοῦ. Καὶ γάρ τοι χατὰ 
τὸ ἀληθὲς, οὐ σαρχὸς ἑνέρχεια quove χαὶ ἀνθρωπό- 
σπΏτος δύναμις, παραλύει τὸν Σατανᾶν, xai καται- 
σ/Γύνε: τὸν Βεελζεθούλ; ἐπεὶ διδασχέτω σέ τις παρελ- 
θῶὼ», εἰ βούλεται, τί «ο γωλύον τοῖς ἑθέλουσι προ: 
χείσθα: τὴν ἐξουσίαν τὴν κατὰ πνευμάτων ἀχαθάρ- 
των. "o, εἰ τοῦτο ἐνεργεῖ σαρχὺς φύσει’ πάντες 
«ὰρ ἑσμὲν ἓν capyl, xal εἷς κατὰ πάντων ὁ τῆς ἀν- 
θρωπότητος λόγος ἀλλ οὔτε σαρκὸς ἔργον ἰδικῶς, 


e Hebr. n, 44. 4 Matth. vr, 5; et ix, 25. 
xxvi, 98. bJoanf1n, 27 1 Matth. xxvr, 40. 


e Joan. xui, 4. 


plices aut diversi generis , distinctionis causa pro- 
tulerunt, aut rursus hz illis committendze. Qui 
enim sic interpretatur, nec ex quo, ac conve- 
nienti aptaque ratione utrasque amplectitur, quo 
nimirum alias quidem unioni, alias vero naturali 
distinctioni accommodet, merito plane futurum ut 
aut in divisionem aut in confusionem incidat , vel, 
ut magis proprie loquar, ipse se illis itretiat, se- 
que 4 vera sanctorum Patrum societate ac confes- 
sione removeat. Nam ctsi caro unum cum Verbo 
persons ratione effecta est, ac qua illi unita est, 
ejus est locupletata operatione, haud tamen amisit 
quin essentialiter creata esset, ullamve prorsus 
jacturam fecit naturalium omnique labe carentium 
passionum ac affectuum. Quod si ita se res vere 
habet, uti et plane habet, distinctam a Verbo tun 
naturam ipsam, tum naturalem operationem ma- 
nifeste nacta est. Hac Verbum ipsum quatenus 
homo cum przditum esset (ad ipsum enim per na- 
turam spectabat; quippe cum simili nobis ratione, 
sanguinis ac carnis * commercium iniisset), duas na- 
turales operationes, perinde ac naturas, idem ipsum 
habebat ; divinam scilicet et paternam, et quie no- 
stra ac humara erat ; qua utraque Deus et homo 
idem esce credebatur. Quorum enim naturales 
operationes nactus erat, eorum utique habebat et 
naturas. Sicut enim voce tactuque sanctze carnis d, 
Deum se, qui medelam ac vitam praestaret, exhibe- 
bat; sic rursus idem ipse eodem tactu manusque 
officio essentialiter homo innotescebat, linteo pra- 
cinctus e, pedesque discipulorum lavans, ac fran. 
gens panes, eisque porrigens, nec non buccellam 
in catino intingens f. Ας rursus voce presentem 
tristitiam significans, diceusque : Tristis est anima 
mea usque ad mortem 5. Et : Nunc anima 55$ mea 
mecumi! ac si qua ejusmodi sunt, quibus id quod 
ex quibus οἱ in quibus consistit, nullo modo abro- 
fidem naturis astruit. 

Ut autem etiam sapientissimi Cyrilli auctoritate 
monsiretur, ron unam cum Verbo carnem nactam 
esse operationem , uti nec naturam, tametsi illi 
cognata, seu affinis exstiterit, ea ratione quod ob 


p unionem imbuta deitate sit, audiamus quid edis- 


serat exponens Matthzei Evangelium libro secundo 
Confessionis. « Idcirco ait operari in Spiritu Dei 
Àc certe vere, non carnis naturalis operatio, hu- 
manitatisque potentia- Satanam dissolvit ac Beel- 
zebul confundit. Alioqui przsto sit aliquis qni te 
doceat, si velit, quid vetet, quominus quisquis in 
animum induxerit, potestate adversus immundos 
spiritus przeditus sit. Vide utrum id carnis natura 
operetur. Omnes enim in carne sumus, unaque 
cunctis communis humanitatis ratio exsistit. At 


f Marc, xiv, 20; Joan. xin, 26. ε Math. 


VARIA, LECTIONES., 
** Ex Csrill. Com. in Matth: qui desiderantur. Vexatus hic maxime locus velut in specie favens. lize- 


reticis. 


PaTRoL. Gu. Χο. 
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neque opus carnis proprie, neque vero humanitatis, A οὔτε μὲν ἀνδρωπότητος , τὸ χατισχύδαι πνευμάτων, 


adversus spiritus prxvalere (nam neque omnes ea vi 
pollent), quin potius operationis Spiritus opus fa- 
cinusque esse conspicitur. » Vere igitur dixit Cyril- 
lus, quatenus caro intelligitur et homo; spiritus opus 
fuisse, non carnis, sive humanitatis, ejus vim illam 
contra diemones ac robur. Certum quidem est ac 
exploratum, sanctum esse corpus Dominicum, omni- 
que adversus omnem zgritudinem vi preditum : 
verum erat, atque est sanctum : nonquod caro impli- 
citer intelligitur, in suis solummodo rationibus exsi- 
stcns ; sed quatenus Dei Verbi inea habitantis, suoque 
spiritu propriam carnem sanctificantis, templam. 
Quamobrem, ut ait vir hic divinus, reveta natu- 
ralis operatio, ac humanitatis potentia, minime Sa- 
tanam dissolvit; neque hoc przstat natura carnis. 
Nam alioqui etiam cuncti homines, qui in carne 
cxsistant, ac, quod attinet ad humanitatis rationem, 
unus sint, quod solum vellent operari, etiam ad- 
versus spiritus robur illud obtinerent. liec igitur 
vir bcatus se docere palam significavit, ac suorum 
ipse verborum interpres fuit ; nempeex inliabita- 
tione, hoc est, unione secundum unam personam, 
non quod caro sit, in suis duntaxat rationibus 
exsistens, sanctam eam esse οἱ vivificam; virtute sci- 
licet adversus omnem 2zegritudinem fultam. Igitur 
nos quoque, pro eo ac sanctis expositum est, tum 
56distinctionis integram ac ylibatam rationem, na- 
turas ipsas, et quz: essentialiter illis competunt, 


post etiam unionem, incolumia servantem; tum qc 


dispensationis Christique mysterii modum omnino 
indivulsum, summam earum quae unita sunt cohz- 


ἐπεὶ ph πάντες ἰσχύουσιν' ἑνεργείας δὲ μᾶλλον ὁρᾶ - 
ται τὸ Χατόρθωμα διὰ τοῦ Πνεύματος. ) Οὐχοῦν 
ἀληθὲς εἴρηχεν ὁ Πατὴρ, xa05 νοεῖται σὰρξ xa &v- 
θρωπος, ὅτι Πνεύματος ἔργον fv, xat οὐχὶ τῆς σα;- 
χὸς, γουν ἀνθρωπότητος, ἡ κατὰ τῶν δαιµό ων 
ἰσχύς. "Άγιον μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἐστὶ τὸ σῶμα 
τοῦ Κυρίου, καὶ πᾶσαν ἔχον κατὰ πάσης νόσου tiv. 
δύναμιν. ἀλλ᾽ ἣν τε, xal. ἐστιν ἅγιον, οὐκ ἐπείπερ 
ἁπλῶς νοεῖται σὰρξ, Ev µόνοις οὖσα τοῖς ἰδίοις λό- 
γοις, ἁλλ᾽ f| ἐστι ναὺς τοῦ χατοικοῦντος iv αὑτῃ 
Θεοῦ Λόγου, ἁγιάζοντος τὴν ἰδίαν σάρχα διὰ τοῦ 
ἰδίου Πνεύματος. 

Ὥστε, ᾗ φησιν ὁ θεῖος οὗτος &vp, χατὰ τὸ ἆλη- 
θὲς, οὗ σαρχὸς ἑνέργεια quatxh, xal ἀνθρωπότητος 


B δύναµις παραλύει τὸν Zacavdv* οὐδὰ τοῦτο ἐνεργεῖ 


σαρχὸς dj φύσις 9. émet xal πάντες ἄνθρωποι ἐν 
σαρχὶ ὄντες, χαὶ εἷς χατὰ τὸν τῆς ἀνθρωπότττος 
λόγον, ἑλόμενοι ** ἂν ἐνεργεῖν, xoX τὴν κατὰ πνευ» 
µάτων εἶχον loyóv. Ταῦτα γοῦν 3 διδάξας σαφῶς 
παρέστηχε, xal τῶν ἰδίων ἑρμηνευτὶῆς Υέγονε λόγων, 
ὡς τῷ ἐνοιχεῖν, ὅπερ ἐστιν ἠἡνῶσθαι καθ) ὑπόστασιν 
μίαν, ἀλλ’ o) τῷ σὰρξ ὑπάρχειν, iv µόνοις οὖσα 
τοῖς ἰδίοις λόγοις, ἁγία ἐστὶ xat ζωοποιὸς, χατὰ πά- 
σης νύσου thv δύναμιν ἔχουσα. Φυλάξωμεν τοιγαῤ- 
οὖν xai ἡμεῖς κατὰ τὴν τῶν ἁγίων ὑφήγῆσιν, τόν 
τε τῆς διαφορᾶς λόγον ἁλώθητον, τὰς φύσεις αὐτὰς, 
χαὶ τὰ προσόντα χατ οὐσίαν αὐταῖς δ.ασώζοντα καὶ 
μετὰ τὴν Ένωσιν' καὶ τὸν τΏς οἰκονομίας τρόπον 
παντελῶς ἁδιάσπαστον, τὴν ἄχραν τῶν ἠνωμένων 
συμφυῖαν ἑνοειδῶς συντηροῦντα  χαὶ «hv πᾶσαν 
ἡμῶν ἑἐξελάσωμεν διαἰρέσίν τε xal σύγχυσιν. 


sionem uniformiter retincntem, custodiamus, omnemque a nobis tum divisionis tum confusionis 


noxam abigamus. 

Sin autem non ita, quas sancli siugulariler va- 
ces protulerunt, tum scilicet Deivirilem, uum Unam 
et cognatam, pie ratione unionis dictas acceperi- 
inus ac intellexerimus, sed hanc vel ut naturalem, 
vel rursum ut. personalem existimaverimus , unam 
Christum naturam necessario sentiemus, nullius 
prorsus earum participem, ex quibus est constitu- 
tus; quod ncutra per naturam Christus exsistat. 
Nunquam enim natura cum natura naturaliter com- 


Ei δὲ μὴ οὕτως τὰς μοναδ'χως εἰρημένας τοῖς 
ἁγίοις φωνὰς, τήν τε Θεαγδρικἠν xol τὴν Mlay τε 
καὶ συγγενῆ, κατὰ τὸν τῆς ἑνώσεως λόγον εὐσεθὼς 
ἐχδεξώμεθα καὶ νοῄσωμεν, ἀλλ 3) ταύτην ὡς φυσι. 
xhv, ἡ πάλιν ὑποστατιχὴν ὑπολάδωμεν, φ'σιν µίαν 
ἐξ ἀνάγχης τὸν Χριστὸν δογµατίσομεν’ µηδετέρας 
τῶν ἐξ ὧν συνέστηχε τὸ παράπαν µετέχουσαν, ὅτι 


» prospla κατὰ φύσιν ὑπάρχει Χριστός, Φύσις γὰρ 


πρὸς φύσιν οὐχ ἂν χοινωνῄσῃ κατὰ φύσιν ποτ) dv: 


municaverit ; sed omnis prorsus essentialiter par- p ἀλλ ἀμέτοχος, πάντη (f) χατ οὐσίαν πρὺς πᾶσάν 


ticipationis expers, ab omni distincta exsistit. Hoc 
vero nobis absurdum sequetur, si naturalem ope- 
rationem dixerimus. Sin autem rursus personalem, 
extraneum a Patre et Spiritu, quod attinet ad ope- 


ἐστι διάφορος' τοῦτο μὲν ἡμῖν συναχθήσεται, φυσι- 
xhv τὴν ἑνέργειαν λέγουσι οἱ δὲ πάλιν ὑποστατι- 
xiv, ἀλλοτριώσομεν αὐτὸν τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Πνεύ- 
µατος χατὰ τὴν ἑνέργειαν. Οὐδενὶ γὰρ χαρακτηρι- 


' VARLE LECTIONES 
** Fr. βουλόμενοι,. 3 Aliquot male repetitze lineze in Venet. Blach. et Dufr. codd. mihi omisse. 8 Pr, 


ὑπολαμθάνομεν. 


NOTAE. 


(48) "AAA ἁμέτοχος πάντη. Legit Turr. ἀλλὰ 
μέτοχος, quod et habuit Geras. Blacchi cod. Venet. 


aperto nimis errore. Reddit itaque, sed potius par- 


ticeps omnino secundum substantiam ab. omn na- 
tura. differt. Quz ipsa aperte pugnant. Non enim 
differt natura a natura, seu ab ea distinguitur, 
quod participet, sed quod non participet, sitque 
quo participent persona; οἱ ὑποστάσεις, ipsa non 
participans. Que fit ut, si una Christus natura est, 


uti operatio, nihil sit corum ex quibus constitutus 
est, id est, nec Deus, nec homo, nec cum Patre 
nec nobiscum communicet. Quod argumentum, uti 
alibi passim, sic hic quoque Maximus vexat : nec 
debui: vir theologus re Lam proclivi ab ejus deviare 
sententia, ac quod ab otnni al.lorret sacra. profa- 
naque plinosophia, ex nota elisionis ma!e oinissa, 
Ícstinante Antiquarii calamo, decoqucere. 


H 
, 


109 


OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEM;ta. 


110 


στικῷ tnc ἰδίας ὑποστάσεως, * Χοινωνήσοι V ποτ A ralionem, eum laciemus. Nullo enim qued propriam 


&v Πατρι xai Πνεύματι ὁ Yl. 


Μτδαρμῶς τοιγαροῦν βουληθῶμεν quotxtvy ἢ ὑπο- 
στατικὴν ἐπ αὐτοῦ τοῦ σαρχωθέντος Λόγου, xai 
ςελείως ἐνανθρωπῄσαντος ὁμολοχεῖν τὴν ἑνέργειαν. 
Oba, γὰρ «ῶν ἀπὸ τῆς θείας αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς xa- 
ταβάσεως µέχρι vov ἁγίων Πατέρων, quouxty f) 
ὑποστατικὴν ὁμολογεῖν ἑνέργειαν ἐπ αὐτοῦ παρα- 
δίδωχεν’ ἁλλ᾽ οὐδὲ μίαν ῥητῶς "5, ὡς ἐμὲ γινώσκειν, 
4 μόνον Κύριλλος ὁ θεσπέσιος' fjv ὥσπερ ὁλοτύχως 
ξεχόµεθα , χαΐπερ αὑτοῦ μόνου τυγχάνουσαν, τῆς 
ἐνώσεως χάριν’ m; οὐχὶ xai τὰ, τῶν ὅλων σχςδὸν 
ἁγίων Πατέρων, καὺτοῦ δὲ πάλιν δέχεσθαι περ'χα- 
pos προσήχει δ»ἵκὰς φωνὰς, τῆς φυσικῆς ἔνεχξν δια- 
φορᾶς” ἵνα μὴ τῆς περὶ την μίαν καὶ µόνον αὐτοῦ 
λέξιν προσχλἁσει καὶ παραδοχῇ, τούτου τε καὶ ἄλλων 
ἁγίων τήν ἐκεολὴν xai τὴν ἀχυρωσίαν τῶν λόγων 


πνιέτωμεν ὡς μὴ ἄλλου τινὸς αὐτῶν, ἡ μήνον ἂν- ΄ 


ρίλλου τὴν εὑσεθῇ τοῦ κηρύγματος π.στευθέντος 
ἀχρίδειαν xai ταύτην οὐν ἐν τοῖς ἄλλοις λόγοις 
αὐτοῦ, τοῖς τὴν διαφ1ρὰν δηλοῦσιν, ἀλλ f| µόνον 
ἐν τῇ µίᾳ καὶ συγγεγεῖ ἐγεργείᾳ. 


λλλως τε, πῶς μίαν ἁπλῶς ἐπὶ Ἆρ.στοῦ τού 
θεοῦ τινές φασι την ἑνέρχειαν ;. ᾿Ανάγχη γὰρ ἡ τῶν 
ab :οῦ ταύτην ὑπάρχειν μερῶν, f| αὑτοῦ πάντως ὡς 
&ou. 'AXX εἰ μὲν τῶν μερῶν, µερισθήσεται πρὸς 
ἅμγω δηλαδη τεμνομένη” τοῦτο δὲ πάσχουσα, Àu- 
θγσεται πάντως, xal συνδιαλύσει τὰ χατ αὐτὴν 
ἑνωμένα. El δὲ τοῦ ὅλου, τῶν ἑναντίων ἔσται δεχ- 
τιχὴ, θνητὴ καὶ ἀθάνατος οὖσα, χτιστὴῃ xai ἄχτι- 
στος, περιγραπτὴ xai ἀπερίγραφος. Καὶ εἰ τοῦτο, 
χαθ᾽ t&v xat στἐρηφιν οὖσαν xal μὴ οὖσαν τὴν 
οἰχείαν ὁ Χριστὸς εἶχεν ἑνέργειαν * δι fjv, ὡς κατ 
αὐτὴν προσρνῶς ἐνεργῶν, τῶν ἑναντίων χατὰ τὸ 
αὐτὸ δεχτικός ἁλλ᾽ οὐ xat' ἅλλο xai ἆλλο: οὗ τί 
ἑυσυεθέστερον; 


Τὸ αὐτὺ be καὶ περι θελήµατος ἔστιν εἰπεῖν. Πῶς 
δὲ ἄμα συνεργάτιν τὴν οἰχείαν ὁ Λόγος παρελάμόθανε 
σάρχα, χατὰ Νύριλλον τὸν σοφὸν, οὐκ ἔχουσαν τὴν 
χα-ὰ φύσιν ἑνέργειαν; Τὸ γὰρ uh ἔχον ἑνέργειαν 
aft χένησιν φυσιχὴν, νεκρὸν πάντως καὶ ἄφυχον ’ 
πα) τέν, λόγῳ προσίετο τὸ νεχρὸν εἰς auvépyetav ; 
Τὸ γὰρ ἀνενέργητον, τῇ παντελεῖ ἀχινησίᾳ χαταρ- 
£i. Io; δὲ ταύτην ἑδείχννε ζωοποιεῖν δυναµέντν, 
ὡς αὐτὸς πάλιν Κύριλλος ἐξεπαίδευσε, διχ τῶν χατὰ 
φύσιν αὐτῆς χινηµάτων * olov τῆς ἀφῆς, τῆς φωνῆς. 
τοῦ περιπάτου, τούτων 00x ὄντων αὐτῆς, ἢ ἐν aj: 
χατ οὐσίαν. Ei γὰρ αὐτῆς xat' οὐσίαν, φυσιχὴῆν 
πάντως d] σὰρς εἶχεν ἐνέργειαν ' ἑνεργείας γὰρ αὖ- 

της οὐσιώδους ἑστὶν, fj τε χίνησις τῶν χειρῶν καὶ 
σῶν οδών, xal ἡ χατὰ τὴν προφορὰν φωνή. El ót 


personam insigniat , ejusque mota propria sit, 
Filius unquam cum Patre et Spiritu communica- 
verit. 

Neutiquam igitur committamus , ut. in Verbo 
uYcarnato ac perfecte facto homine, naturalem αυ 
personalem operationem confiteamur. Nullus enim 
hactenus sanctorum Patrum, ex «u6 ad nos Chri- 
stus descendit, naturalem in eo operattonem, aut 
personalem confitendam 1radidit; αἱ neque unam 
expresse, quantum nosse conlingil, uno duntaxat 
excepto divino Cyrillo: quam vocem, sicut {Οἱ 
anime amplectimur ob unionem, etsi iliius soium- 
modo est; qui non etiam ruüisus conveniens, ut 
omnium fere sanctorum Patrum, ipsiusque adeo 


D Cyrilli duplices voces, naturalis distinctionis causa 


libenles recipiaimus ? ne seilicet dum vuan, et quie 
illius duntaxat sit, dictionem vindicamus ac recipi- 
mus, tum ejus ipsius, tum reliquorum sanctorum 
verba rejiciamus 4ο improbeimus; quasi nulli eo- 
rum, excepto duntaxat Cyrilio, limata przdicatio- 
nis pielas concredita fuerit; atque hanc, ne irse 
quidem in reliquis suis sermonibus, qui distinztio- 
nem significent, scd solummodo qua unam ac co- 
gnatam, seu affinem , operationem dixit, tenuerit. 
57 Preterea, quomodo unam simpliciter-in uno 
Christo Deo operationem nonnulli dicunt ? Necesse 
est enim hanc, vel ipsjus partium esse, vel ejus 
omnino ul totius. Ας quidem, si partium, in am- 
bas utique partes scissa dividetur : quod si flat, 
omnino dissolvetur, ac una secum dissolvet, quae 
secundum eam copulata sunt. Sin autem totius, 
erit contrariorum capax; quz inorlalis et immor- 
talis, ereata et. increata, comprehensa et incom- 
prehensa exsistat. Dumque hoc dederimus, Chri- 
stus ea propria operatione secundum habitum et 
privationem przditus erat, quie ipsa erat et non 
erat ; ob quam, ut secundum eam exque ejus indole 
convenienter operans, secundum idem, et non se- 
cundum aliud atque aliud , contrariorum capax 
exsistebat : quo quid magis impium dici queat ? 
ldem vero etiain. dicendum de voluntate. Quo- 
nam autem modo Verbum, carnem propriam ad- 
bibebat operis sociam, ut sentit ac loquitur sapicn- 


D tissimus Cyrillus, cum naturalis operatio cam 


deficeret ? Quod enim operatione motuque natu:ali 
deficitur, prorsus mortuum est et inanime. Qua 
autem ratione quod mortuum esset, in o;eris 
partem asciscebat? Quod enim expers est opera- 
tionis, motu omni vacans inersque torpet. Quonam 
vero modo posse hanc vivificare monstrabat , ut 
idem rursus Cyrillus docuit, per motus suos na- 
turales; puta, tactum, vocem, ainbulationem, οἱ 
hec cjus, vel in ea essentialiter non erant? Si 
enim cjus essentialiter erant, naturalem planc caro 
operationem habebat. Ad essentialem quippe ejus 
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operationem spectant, tum manuum pedumque A οὐχ αὗτῆς κατὰ φύσιν ταῦτα, ζωοποιεῖν δυναµένη 


motus, tum vocis prolatio. Sin autem hxc per na- 


ταύτην ὁ Σωτὴρ οὐκ ἀπέδειξε. . 


turam illius non erant, nec hanc qu: vitam prestare posset, Salvator exhibebat. 


Pauca hec ac exigua ex multis, vestris pariter 
vestrique similium sanctorum theologorum institu- 
tus doctrinis, vestro sacro jussu ac hortatu, modi- 
cis his litteris confidenter mandavi, majora ausus 
quain pro mea facultate, qui ipse exiguus ac tenuis; 
ac neque solerti ingenio ad conjectandum, neque 
facili et expedito sermone ad explanandum, neque 
ornata ac laudabili indole ad ea qus virtutis sunt 
expedienda, exsistam : sed cui potius, per vestram 
intercessionem , Deus oplimus umbraculum per 
gratiam faciat, ac multitudinem peccatorum meo- 


Ταῦτα μιχρὰ ἐχ πολλῶν, ὑμῶν τε xai τῶν xaO" 
ὑμᾶς θεοσόφων ἁγίων παιδευθεὶς διδαγµάτων, διὰ 
τὴν ἱερωτάτην ὑμῶν κχέλευσιν, ἐθάῤῥησα διὰ τοῦδε 
τοῦ μετρίου γράμματος χαράξαι, xal τῶν ὑπὲρ δύ - 
ναµιν χατατολμῆσαι, μικρὸς Qv xat εὐτελής: xal 
μήτε νοῦν εὔστοχον εἰς ἐπιθολΏν, μήτε λόγον εὖει- 
xtov εἰς σαφἠνειαν, μήτε ἦθος εὔχοσμον εἰς τὴν τῶν 
χρειττόνων ἐξάνεσιν ἔχων * ἀλλὰ μᾶλλον χάριτι, διὰ 
τῆς µεσιτείας ὑμῶν σκεπαζόµενος ὑπὸ τοῦ παναγά- 
θου Θεοῦ, γαὶ χαλύπτοντος τὰ πλίθη τῶν ἐμῶν 
ἁμαρτημάτων. Δυσωπῶ δὲ μετὰ δαχρύων, τοῖς τι- 


rum 58 operiat. Obsecro autem cum lacrymis, p μίοις ὑμῶν ὡς παρὼν προκαλινδούμεγος ἴχνεσιν, 


lanquam vestris ipse coram obvolutus vestigiis, 
quandoquidem vos Spiritus sanctus animarum epi- 
scopos ac servatores constituit, ne graveimini in 
quibus non satis limate scripsi, benignam adhibere 
emendationis censuram ; ut hinc vos non magis 
Dei sequestres, quam imitatores przastelis, ne- 
dum ejusin omnes illustrationem ac misericordiam 
habitu consecuti, sed qui etiam ex dignitatis mu- 
nere przbeatis : apud quem etiam supplex oro, ut 
meam pauperis atque mendici imbecillitatem pre- 
cibus commendetis ; quo nimirum a flamma cum 
visibili tum invisibili meorum delictorum causa 
cuncta vastante, protegar, ac semper in sanctissim:x 
ejus ac orthodoxe fidei, facreque virtutis rore 
eonquiescam ac custodiar. Áinen. 


"SCHOLIUM. 
En tibi soluta est quzstio. Dum ait magnus ille 
vir, procedens Deus una cum assumpta carne, unum 


et unum ex duobus contrariis; quod unum dixit, 
unionem personalem, non vero naturam, intellexit. 


ἐπειδὴ ὑμᾶς κατέστησε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπισχό- 
πους ψυχῶν xat σωτΏῆρας, μὴ χατοχνῆσαι Ev olg οὐκ 
Ἱκριθωμένως γέγραφα, φιλάγαθον ποιῄσασθαι τὶν 
διόρθωσιν ' ἵν' ἓχ τούτου µεσίτας θεοῦ μᾶλλον (η), 
3 μιμητὰς ἑαυτοὺς ἀναδείξηται' τὸν ἐπὶ πάντας 
αὐτοῦ φωτισμὸν, xal τὸ ἔλεος' οὗ µόνον ἕξει λαχόν - 
τες, ἀλλὰ xal ἀξίᾳ παρέχοντες ' ᾧ xal παραθέσθαι 
τὴν ἐμὴν τοῦ πένητος xai πτωχοῦ ἀσθένειαν χαθι- 
χετεύω, πρὸς τὸ σχεπασθΏναι τῆς τὸ πᾶν νεµοµέ- 
vns διὰ τὰς ἐμὰς ἁμαρτίας, ὁρατῆς τε χαὶ ἀοράτου, 
φλογός * xaX εἰς τὴν δρόσον τῆς τε παναγίας αὑτοῦ 
xaX ὀρθοδόξου πίστεως, xal τῆς ἱερᾶς ἀρετῆς διὰ 
παντὸς ἐπαναπαύεσθαι xal φρουρεῖσθαι. Αμήν. 


ΣΧΟΛΙΟΝ. 
Fr. δε σοι τὸ ἄπορον λέλυται. Προελθὼν δὲ θεὸς 
μετὰ τῆς προσλήφεως, Ev καὶ ἓν Ex δύο τῶν ἕναν- 


τίων, εἰπὼν ὁ μέγας, διὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν' 
ἁλλ᾽ οὗ φύσιν τὸ Ev ἐξεδέξατο. 





AD CATHOLICOS PER SICILIAM CONSTITUTOS. 


Sanctis Patribus, propositis atque monachis , nec 
non Catholicis populis, Christi amantem hanc Si- 
cilie insulam incolentibus, Maximus , humilis at- 
que peccator, indignus servus. 


Toic κατὰ τήνδε τὴν Σικε.]ῶν (v) giloxpiccor 
νῄσον παροιχοῦσι' ἁγίοι Πατράσυ", ἡγου- 
[érotc τε καὶ µογάζουσι, καὶ ὀρθοδόξοις 
αοῖς, Μάξιμος ταπειγὸς καὶ ἁμαρτω.ὶὸς, 
ἆνάξιος δοῦ.Ίος. 


Paz multa diligentibus legem tuam, et non est D ἍἡΕΙρήνη πο.λἡ τοῖς ἁγαπῶσι τὸν νόµον σου, xal 


NOT.E. 


(u) "Iv' ἓκ τούτου ob µεσίτας 8eov uàAAo». 
Addidi negantem particulam, quod necessario sen- 
sus exposcit. Quid enim sensus, quod absque illa 
hàbent Grzca, et reddit Turr. ut. hinc vos magis 
sequestros Dei, quam imitatores prastetis. 1mo 
certe contrarium. Significat enim episcopos pro 
munere, et.qua divinis dotibus eo sublimes fulgent, 
non tam ad Deum intercedere (quanquam et hoc 
eorum muneris est) quam ipsos quoque (quod pene 
divinius videatur) Dei imitatione divina prabere ac 
perficere; quippe gradu ipso τελειωτιχοὺς, sub 
summo hierarcha Christo, ea functione ejusque vi- 
carios. Hoc enim est quod sequitur, Nom solum 


ejus inomnemillustrationem ac misericordiam habitu 
consecuti. ἀλλὰ xai ἀξίᾳ παρέχοντες' verum etiam 
ro dignitatis munere prabentes. Ubi Turr. ἄξια 
egit, sed digna etiam ei prabentes : male vero τὸ, ei, 
quasi eos digna Deo prabere dicat Maximinus, quod 
prorsus abhorret, vel si ἄξια demus eum scripsis- 
se. Prebent certe illi populis ἄξια, in hoc illis 


. comparata dignitate; vel etiam à&a, ut quisque 


dignus est accipere. Scd illud primum longe aptius. 
Continere habitu, vel ea habitu nactos esse, pri- 
vatorum potius est. Scripserit et ipse Turr. eis, etsi 
ita illi prelum erravit. 
(e) Τὴ δὲ τών Xix&dor. Videtur pronomen 


/ 
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00x ἔστιν αὐτοῖς σκἀνδαΊον, πρὸς τὸν θεὸν ἔφησεν A illis scandalum , ail ad Deum Deiparens David, 


6 θεοπάτωρ Aa6:6 - γνωρίζων ἐντεύθεν ἅπασι, xal 
διαγορεύων τοῖς σωτηρίας ἐφιεμένοις, ἵνα τῇ τοῦ 
ἐσχάτου φύσει προσανέχοντες ὀρεχτοῦ θειοτάτῃ κατ 
ἄχρον ἀγάπῃ, ταύτῃ περιχαρῶς τὸ τῆς εἰρήνης χα- 
λὸν πρὸς ἑαυτούς τε καὶ πάντας, εἰ δυνατὸν, ἁλύτως 
μεταδιώχοιεν΄ ἅπαν ἐξ ἁπάντων ἀφαιρούμενοι 
σχά»δαλον, διὰ τῆς εὐσεθοῦς εἰς ἀλλῆλους xal ἄχρας 
ὁμοφροσύνης. OU 5h χάριν, xàpo τῷ ἡμετέρῳ διε- 
σπουδάσθη δούλῳ, γραφῃ καταθέσθαι προθύµως, 
ὅπερ φθάσας γλώττῃ συνεστησάµην, πρὺς τὴν τῶν 
ἁγιωτάτων ὑμῶν ἀσφάλειάν τε xal πληροφορίαν, 
πᾶσαν ἐξ ἑτέρων γεγενηµένην ὑμῖν περὶ τῆς ἡμῶν 
ταπεινώσεως ὑποψίαν, διὰ τῆς ἀπολογίας ἀποσκενα- 
Cíusyo.* « Οὐδξ γὰρ ἀνέχομαι, χαθά φησιν ὁ 8co- 


λόγος Γρηγόριος, πλήττεσθαί τινας ἐν ἐμοὶ τῶν B 


πάντα τηρούντων ἐπιμελῶς τὰ ἡμέτερα, εὖ τε καὶ 
ὡς ἑτέρως ἔχοντα ' χαλὸν γὰρ µήτε ἁμαρτάνοντα, 
μήτε ὑπονοούμενον, ἕως ἂν οἷόν τε fj, καὶ ὁ λόγος 
αἱρῇῃ ", τιθέναι πρὀσχομµα τοῖς πολλοῖς f| σχάνδα- 
lov* εἶπερ xal τοῖς ἕνα τῶν μιχρῶν σχανδαλίσα- 
&w, ἴσμεν ὅπως ἁπαραίτητος xal βαρυτάτη παρὰ 
τοῦ ἀφευδοῦς ἡ τιμωρία. » 


Γνωρίζω τοίνυν τοῖς ἁγιωτάτοις ὑμῖν, ὡς οὖδα- 
μῶς pov πεφρόνηται πὠώποτε, χατὰ τὴν τῶν ἔπηρεα- 
ζόντων εἰσήγησιν ἡ τῶν ἀντιῤῥόπων xai Σναντίων 
ἑογμάτων ὑπόληψις (x). 0ὐδὲ γὰρ µίαν ἐν ταὺτῷ 
χαὶ δύο, τουτέστι τρεῖς, xav' αὐτοὺς, θελήσεις xal 
ἑνεργείας ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς Χριστοῦ τοῦ θεοῦ 


διωμολογπσάµην, ?) συνεγραφάμην τὸ σύνολον. 8a- 
τέρῳ γὰρ θάτερον ἀνατρέπεται, πῆξιν οὐδεμίαν 


inde cunctis salutis desiderio incensis declarans, 
ac vero denuntians, ut supremi natura appetibilis 
divinissimz dilectioni, omni conatu animum atten- 
dentes, per eam ingenti gaudio tum secum ipsi, 
tum cuin omnibus, quoad ejus licet, pacis bonum 
indissolubili consertum uexu persequantur, quid- 
quid in omnibus scandali est, pia aliorum in alios 
summaque animorum concordia auferentes. Quam- 
obre:n etiam mihi servo vestro in hoc enixe in- 
cubuitopera, ut quod prius lingua asserueram, id 
vero libens scripto consignarem , ad sanctitatis 
vestre de mea fide securitatem, certamque ejus 
faeiendam fidem, quidquid vobis de mea parvitate 
ex aliorum fraude suspicionis injectum erat, in- 
stituta defensione 59 amoliens. « Neque enim ferre 
possum, » quemadmodum ait Gregorius Theologus *, 
« in ine offendi aliquos, qui res nostras, tam recte, 
quam secus se habeant, sedulo explorant. Pul- 
chrum enim est, nec peccando, nec laborando 
suspicione, quoad fieri possit ac ferat ratio, offen- 
diculum aut scandalum vulgo ponere ; quippe cum 
non ignoremus, quam cerla, quamque atrox οί 
acerba iis poena constituta eit, qui unum ex pusillis 
scandalizaverint k*, ab eo, qui mentiri nescit. » 
Nova Monothelitarum opinio unius ac duplicis vo- 
luntatis et operationis. — Notum itaque sanctissimis 
vobis facio ac denuntio, mihi nunquam (ut per ca- 
lumniam adversarii affingunt) zquipollentium ac 
contrariorum dogmatum opinionem, in mentem 
venisse. Non eniin unam simul, duasque, id est, 
tres, ut illi opinantur, voluntates atque oyeratio- 
nes in uno eodemque confessus sum, aut prorsus 


j Psal. cxviu, 105. kOrat. p. 2. *' Matth. xvin, 6. 


"' Ed. Gregor. αἴρη. 


ΝΟΤΑ.. 


indicare scriptam epistolam in ἱρσα Sicilix insula, 
cum jam illud diverticulum sibi Monothelit quz- 
Ssissent, uL et unam et duas in Christo operationes 
ponerent: quam conati sunt Maximo aflingere, ac 
postea in eam illum trahere pro primi ejus exilii 
tempore, quando et ipsi Eugenii apocrisiarii in eam 
novam fidem sunt inducti. Videtur itaque Maximus 
voluisse, ut banc Siculi ejus illibate fidei certum 
pignus haberent, ac cunctis illius obtrectatoribus 
opponerent, in qua non perinde cavillari liberum 


esset, ac in eis quz ore tenus ad eos locutus esset. D 


Sicque animo insinuat in proemio. Titulus quem 
repraesentat Turr. Epistola sancti Maximi ad san- 
ctos Patres prepos'tos et. monachos, et populos ca- 
tholicos insule Sicilie habitatores, contra eos qui 
zmam in Christo operationem ponunt, ab Antiqua- 
rio palam adjectus est; quem exaliis reprasento, 
ipsa sit Maximo apposila àziy pac * magis proinde 
probanda; uti etiam quam reprasento ex Dufrenii 
Codice ad Quzst. in Scripturam. 

(z) Tav ἀντιῤῥόπων καὶ ἐναντίων δογμάτων 
ὑπόληψις. δῖο Maximus novam Monothelitarum 
opinionem argute vocat, seu illorum damnata jam 
bzresis commentum et evasionem. Una itaque 
voluntate el operatione, una cum Ecthesi, Joanni 
[V ac cunctis Occident. necnon Sophronio Hiero- 
solymorum episcopo, reprobata, hoc novaturibus 
ssccurrit, ut tanquam ἀντίῤῥοπον (equivalens, par, 
equale) unam, duasque eas dicerent: quod tainen 


Maximus contrarium esse contendit ; ac ejusmodi, 
ut alterum alterum evertat. Non recte itaque Turr. 
Nunquam me sensisse aut suspicatum esse de contra- 
riis et repugantibus dogmatibus, ut et infra, περὶ τῶν 
ἀντιῤῥόπων υὑτωσὶ καὶ ἑναντίων δογμάτων de 
contrariis dogmatibus: ac si ambz voces essent 
ejusdem prorsus significationis ; quod longe est a 
vera Gramm. ἀντίῤῥοπον enim, ἰσόῤῥοπον est Suid. 


-7 


ἴσον, ἱσόσταθμον, ἱσόζυγον Hesych. quod perinde | 


lancem trahit, ejusdemque ponderis est; a quo certe 
procul contrarii ratio est. Nec ii vero longe abesse 
a Monothelitarum illo genio videantur, qui nuper 
damnatarum Romz propositionum acrius defenso- 
res, ac cum suo antistite, parum Thomistarum 
scholz faventes, atque errantium albo, primo ipso 
ordine ascribentes, nunc sibi in uno Thoma, velut 
ei semper militaverint, przsidium quzrunt: ac 
utinam vere quzrant, ac quidquid de gratia sen- 
serint, ad illius normam, hinc plane erroris 46 note 
perpetuo securi, componant. lnepliunt enim, ni 
vere ἀσεθοῦντας quis malit dicere, nec magis Ange- 
lico prz:ceptori quam ipsi Sedi apostolicz, inquo 
ea nuper przsidenti Alexandro VII injurii sunt, 
qui vel scioli vel procaces, velinvidi ac malevoli, 
obtinente ejus ipsius testimonio, damnatam sancti 
Thome ac Thomistarum in Jansenianam doctrinain 
deblaterant, aut etiam chartis illinunt atque evul- 
gant. 
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scripsi. Alterum enim altero evertitur, nec ex na- A ἔχον τὴν ἐκ λογισμῶν quotxiv* πρὸς τὸ xal ἁμάρ- 


tufalibus rationibus firmum aliquid habet , ut ta- 
ccam id quod ita sentiunt, nullis veritatis testibus 
(nulla seilicet sanctorum Patrum auctoritate) ful- 
citi. Nam si ena, quomodo etiam dux? Sin au- 
tem due, «quomodo etiam una? ac quinam hzc? 
quive nuncupata? Quo cum etiam ex ejus ratione 
ejusdem essentiz ac naturx est? 

Si enim dicant, cum Patre, duplicem inde divi. 
nam introducunt operationem ; siquidem non id- 
jreo tertiam illam, quam finxerunt, statuunt ope- 
ralionem, ut ejusdem naturales operationes (divinam 
-cilicet atque liumanam) aboleant. Si enim non ut 
i;oleant, ac quod sublatas velint, patet. confiteri 
cos duas cjus lem divinas operationes, naturalem ac 
personalem. Si vero duas, plane distinctas : ex quo 
rursus sequitur cos plures deos sentire, quippe cum 
diversa atque distincta, non eadem natura | intelli- 
gatur, divina in Patre Filioque operatio. Nec plures 
solummodo deos opinari, sed jam ne ullum quidem, 
ut qui nulla Filium divina preditum voluntate 
asseraz!; quippe cum naturam atque personam, 
eum utriusque proprietatibus misceant, idemque 
sentire noscantur cum Sabellio; sie nimirum Fi- 
lium deseribentes, ut amborum ratione (tum scilicet 
natur:e, tum personz) cum Patre communicet; quod 
a5 Eccles:: catholicze sensu alienum cst ; ut taceam 
fore et P. trem natura patibilem ac incarnatum, id 
est, factum hominem, pari illa cum Filio miraculo- 
rum passionumque operatione; siquidem G0 ex- 
ecptis miraculis et passionibus, nihit aliud Filium 
operari aiunt, per illam sic ab eis, uti dicebam, 
confictam tertiam operationem; quam etiam, prze- 
ter naturalem divinam, communem cum Patre 
unigenitum Verbum habere affirmant. 

Quod si his in angüstum compulsi, statuunt Fi- 
lium hujus vi tertiz operationis, haud quidem cum 
s&terno Patre communicare, secus vero cum inte- 
merata Matre ; duas hic quoque creatas, id est, hu- 
13anas, illi tribuunt operationes (naturalem rursus 
et personalem) utriusque nimirum ratione alienum 
eui a Deo ct Patre statuentes, inquc Arii disse- 
ctionem manibus pedibusque euntes, per Unigeniti 
utraque operatione perfectam a Patre, eorum sen- 
tentia, dissociationem. Quin nos quoque miraculo- 


^ Fr. φήσοιεν. 


tupov εἶναι τὸ τοιοῦτον δόγµα τοῖς ἁληθείας, fyouv 
τοῖς ἁγίοις Πατράσιν. El Υὰρ µία, πῶς καὶ δύο" εἰ 
δὲ δύο, πῶς χαὶ pla ; χαὶ τίς αὕτη; xaX πῶς λεγο- 
µένη; xal τίνι κατ αὐτὴν ὁμοεργὴς, εἴτουν ὁμοού- 
σιος, 0 σαρχωθεὶς χαθέστηχε Λόγος; 


Verbum incarnatum ejusdem operationis, hoc est, 


E! μὲν γὰρ τῷ Πατρὶ φῄήσειαν ^, διπλην ἐντεῦθεν 
εἰσάγουσι τὴν θείαν ἑνέρχειαν εἶπερ μὴ Ex' άναι- 
ρέσει τῶν δύο τοῦ αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἑνεργειῶν, τῆς 
θείας λέγω χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης, διομολογοῦσι τὶν 
πλαττομέντν αὐτοῖς τρίτην ἐνέργειαν. Ei γὰρ μὴ 
ἐπ᾽ ἀναιρέσει, δηλον ὡς δύο τοῦ αὐτοῦ τὰς θεϊχὰς 
ἑνεργείας πρεσθεύουσι * φυσιχὴν χαὶ ὑποστατιχήν. 
Li ὃΣ δΌο, δ.αφόρους πάντως  χάντεῦθεν πολύθεον 
τὴν οἰκείαν ὑπόληψφιν, ὡς ἓν ἑτερότητι χαὶ οὗ ταυ- 
τότητι φυτιχῇ γνωριζοµένης αὐτοῖς, τῆς Ev Πατρὶ 
xaX Ylo θεῖχης ἑνεργείας. Καὶ οὐ πολύθεον µόνον 
τὴν δόξαν' ἀλλ' Έδη xat ἄθεον * ὡς οὐδεμίαν θεῖχὴν 
ἑνέργειαν ἔχειν χατασχευάζοντες τὸ» Yibv, & τε δὲ 
φύσιν xal ὑπόστασιν ἀλλήλοις συµφύροντες, μετὰ 
τῶν ἕκατέρας ἰδιωμάτων xaY ταυτὸν σὺν Σαθελλίῳ 
γνωρίζοντες, ὡς χαθ) ἑχατέραν τῷ Πατρὶ χοινω- 
νοῦντα, φύσιν τε λέγω χαὶ ὑπόστασιν (9), τὸν Yibv 
ὑπογοάφοντες, ὅπερ τῆς κχαθολιΏτς Ἐκχλησίας 
ἐστὶν ἀλλότριον ' ἵνα μὴ λέγω, ὅτι xal φύσει παθη- 
τὸν τὸν Πατέρα χαὶ σεσαρχκιυµένον, εἴτουν ἔνανθρω- 
πῄσαντα, τῇ πρὸς τὸν Υἱὸν ὁμοεργία, τῶν τε θαυ- 
µάτων ὁμοίως xal παθηµάτων. EL γε μὴ ἄλλο tt 
πχρὰ τὰ θαύματα xal τὰ πάθη φασὶν ἐνεργεῖν τὸν 
Υἱὸν, xarà τὴν, ὡς εἴρηται, πλαττομένην αὐτοῖς 
τρίτην ἑνέργε-αν ᾗ καὶ κοινωνεῖν, πρὸς τῇ χατὰ 
φύσιν θείᾳ, τῷ Πατρὶ τὸν μονογενη Λόγον ὑπαγο- 
ρξύουσιν. 

Ei δὲ τούτοις στενοχωρούμενοι, uh τῷ ἀνάρχῳ 
μὲν Iazpi* τῇ δὲ ἀχράντῳ μητρὶ (4) κοινωνεῖν κατὰ 
ταύτην ὀρίζονται τὸν Yiüby «tv τρίτην ἑνέργειαν, 
δύο χἀνταῦθα παρέχουσιν αὑτῷ χτιστὰς, Έχουν ἀν- 
θρωπικὰς ἑνεργείας φυσιχὴν αὖθις xal ὑποστατι- 
χἠν ᾿ ἀλλοτριοῦντες αὐτὸν δηλαδη, xa0' ἑκατέραν 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός ' καὶ τῇ Αρείου συνεχφερό- 
µενοι διατομῇ, χατὰ τὴν &v ἀμφοτέραις ἑνεργείαις 
τοῦ Μονογενοῦς πρὸς τὸν Πατέρα τελεῖίαν χατ᾽ αὖ- 
τοὺς ἀποξένωσιν. Ὅπου γε xai ἡμᾶς θαυματουργοὺς, 


. 
? 


NOT.E. 
(y) Φύσι»ν τε Aéyo xal ὑπόστασιν. διά, quod D Ecclesia catholica, id est, cum eo communicare 


superioris explicatio est, τοῦ χαθ᾽ ἑχατέραν, secun- 
dum utramque nuturam scilicet et personam; Turr. 
velut absolutum facit relatum ad ὑπογράφοντες, 
quo mihiejus propositio non ferenda videtur, dum 
sic scribit, quasi Maximi sententiam reddens. De- 
scribentes,inquam,Filium esse naturam et hypostasim, 
quod est ab Ecclesia alienum. Ego non sic didici, 
nec me docuit Maximus; imo hune Ecclesi: ca- 
tholicre sensum accepi: nulla cnim nature et 
hypostasia in Filio oppositio, ut non Catholice 
utrumque dici debeat, etsi idem duntaxat ratione 
nature eum Patre communicet, non ratione per- 
$.n2; unumque Ίος alicnem dicet. Maximus. ab 


ratione utriusque, quod est personalem. amborum 
oppositionem, ac proinde distinctionem, Sabel- 
liano errore, tollere. Sic pronum in theologia, ex 
verbis incaute prolatis, in h:eresim incidere, aut 
certe h:reticam pro Catholica propositionem dare. 

(1) Τῇ δὲ ἀχράντῳ Μητρί. Turr. quod est ad- 
versative, quasi conjunctive ponit, et eum Matre 
Virgine; quod forte error typorum est, pro, sed ; 
ut et quod paulo post sequitur, impugnando ter- 
tiam illam totius seu persone operalicnen, ὅπερ 
ἀδύνατον' quod est possibile, pro impossibile. Potuit 
Jac. Gretseri edendo sodalis posthumum hoc opus, 
sedilior opera ciucere. 
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ἀλλ οὐχὶ µόνον φύσει παθητοὺς Xxogalvoucty* εἴ γε A rum effectores, non vero solum natura patibiles, 


τὴ τρίτῃ κατ᾽ αὐτοὺς, À ὡς ἑχείνοις φίλον καλεῖν, 
tl τοῦ ὅλου, τουτέστιν, τῇ τῆς ὑποστάσεως ivsp- 
χείφ, τὸ συγχγενὲς πρὸς ἡμᾶς ἁποσώζειν qaot τὸν 
Χριστόν. χαθ ἣν ἐχουσίως, o0 τὴν πεῖραν µόνον 
πμοσιέµενον τῶν παθηµάτων, ἀλλά xaX τὴν δύναμιν 
τῶν θαυμάτων ἐπιδεικνύμενον, τοῦτον εἰχότως ἐπι- 
Ὑεκώσχουσιν, ὅπερ ἀδύναιον. OÀ γὰρ οἷόν τε τὴν 
οὐτὴν xai µίαν ἑνέρχειαν, Ἡ θέλησιν, ἡ φύσιν τὸ 
αὀνολον, θείαν ἐν ταὐτῷ καὶ ἀνθρωπίνην ὑπάρχειν ' 
5 ἄκτιστον, xal χτιστόν' ἡ ἄναρχον, xai ἠργμένην" 
1| σύνθετον, xaY ἀσύνθετον ' ἵνα τῇ αὐτῇ xo μιᾷ 
πρὸς ἑχάτερον, τόν τε Πατέρα φημὶ καὶ τὴν Μη- 
τέρα. τὸ συγγενὲς ἀποσώνη φύσει καὶ ἀπαράλ)λακτονυ 
ὁ Ylóz^ ἡ τὰ ἑκάτερα δρᾷ χατὰ τὴν αὐτὴν, τά τε 
— θεῖα λέγω φύσει xai τὰ ἀνθρώπινα. Τοῦτο γὰρ οὐδ' 
ἂν οἱ τοὺς τραγελάφους πλάττοντες ἑννοήσαιεν. 


Ei 6X ἀδύνατον, τὴν αὐτὴν xal μίαν ἑνέρχειαν, ἢ 
θέλησιν, ἡ φύσιν, θείαν tv ταὐτῷ φύσει τυγχάνειν 
xal ἀνθρωπίνην fj κατὰ τὴν αὐτὴν xal µίαν ἑχατὲ- 
g^t;. Πατρί cupi χαὶ Mosi χοινωνεῖν, ἣ ἑκάτερα 
épiv, tá τε θεῖα xal τὰ ἀνθρώπινα τὸν Yióv: προσ- 
συῶς δὰ μᾶλλον, ὡς εἴρηται ' τῇ μὲν θείᾳ, τὰ Octa, 
τῇ δὲ xai αὐτὸν ἀνθρωπίνῃ, τὰ ἀνθρώπινα μετὰ 
μέντοι tne θα-έρου Χοινωνίας xal συμφυῖας, ἀλλ 
οὐ διηρηµένως᾽ Ἆρα xal ἀνώνυμος ὡς ἀνύπαρκτος, 
ἡ τρίτη γατ᾽ ἐχείνους ἑνέργεια, μηδςνὶ κυρουµένη 
λόγῳ τε θείῳ, xaX Πατρὶ παντελῶφ. 


Καὶ 5i τῷ ὅλῳ παρέχοµεν, φασὶν, εἰ μὴ τὴν µίαν 
ὡς b τῷ ὅλῳ διὰ τὴν ἕνωσιν διδοῦμεν ἑνέργειαν ; 
ἀλλ᾽ Ἠγνόησαν, ὃ τι χαὶ λέγουσιν, οἱ ταῦτα προφέ- 
ῥοντες. Οἱόμενοι γὰρ ἄλλο τι τὸ ὅλον εἶναι παρὰ τὰ 
αὐτοῦ οἰχεῖα µέρη, ἐξ ὧν καὶ ἐν olg συνέστηκεν, 
ἰσχυρίξονταί πως ὀφείλειν, οὐχ ἐξ ἀποδείξεως, ἀλλ᾽ 
ἁποφάνσεως, καὶ ἄλλο τι παρὰ τὸ χατὰ φύσιν τοῖς 
µέρεσιν ἐνυπάρχον, τῷ ὅλῳ προσάπτειν ὡς ὅλῳ 
qr) δη. τὸν μίαν ἑνέργειαν. Δείξουσιν οὖν πρότε- 
pov, ἑτέραν παρὰ τὴν τῶν οἰκείων μερῶν ὕπαρξιν 
ἔχειν τὸ ὅλον * xal «10' οὕτως αὐτῷ xal ἑτέραν, 
ὡς ὅλῳ, παρὰ τὰς ἐνυπαρχούσας τοῖς µέρεσιν οὐ- 
σιώδεις ἑνεργείας, προσνέμωσιν αὖθις ἑνέργειαν. 
Ei ot pi ἑτέραν xatà φύσιν ὕπαρξιν, οὐδ' ἑτέραν 
ὁπλονότι κατὰ ᾳὖσιν ἑνέργειαν τῷ ὅλῳ παρὰ τὰς 
τῶν μερῶν ἀποδώσωσιν. Ἑκάτερα γὰρ χατὰ φύσιν 
ὢν ὁ Χριστός ΄ θεὸς γὰρ φύσει xal ἄνθρωπος ὁ 
αὗὐτός ' τὰ ἑχατέρα- ἴδια φύσεως κατὰ φύσιν ἔχει: 
-ἡν τε θείαν φημὶ θέλησιν xal ἕνέργειαν, καὶ τὴν 
ἀνθρωπίνην θέλησιν καὶ ivépyciay ' ἀλλ᾽ οὐχ) µίαν 
µόνην, ἐπ ἀναιρέσει τῶν δύο κατὰ φύσιν ἑνερ- 
γειῶν * 1| ἄλλην πρὺς ταῖς δυσὶ χατὰ φύσιν * του: 
τέστι, τρεῖς ἐνεργείας τε xat θελήσεις. 


Ἑκατέραν τοίνυν, ὥσπερ οὐσίαν, οὕτω xaY ἔχα- 
τέραν οὑσιώδη θέλησιν καὶ ἑνέργειαν, τῷ αὐτῷ 


asserunt; siquidem penes tertiam illis Ἱπνοσίαιη 
operationem, vel (ut ipsi libentes vocant) qua sit 
totius (id est, person») operatio, aiunt constare 
Christo nobiscum affinitatem ; secundum quam vo- 
luntarie, non solum passionum eum sensum admit- 
tere ac periculum, haud immerito agnoscunt, ve- 
rum eliam miraculorum exhibere potentiam, quod 
plaue impossibile est. Non enim fleri potest, ut una 
eademque operatio, sive voluntas aut omnino na- 
tura, simul et seinel divina sit atque humana, aut 
creala et increata, vel principii expers ac cepta, 
aut composita et compositione vacans; ut eadem 
ipsa unaque Filius cum ambobus (Patre scilicct ci 
Matre) naturalem ac invariabilem affinitatem reti- 
neat, aul. per eamdem utraque operetur, tum qua 
nalura divina sunt, tum qux humana. Hoc namque 
nec iis qui hircocervos fingunt, unquam in ani- 
mum venerit. 

Sin autem fieri non potest, ut una cademque 
operatio, vel voluntas, aut natura, divina simul 
natura sit et humana, vel ut Filius secundum unam 
eamdemque operationem cum ambobus ( Patre 
scilicet ac Matre) communionem habeat, aut utra- 
que operetur divina pariter atque humana; quin 
potius pro cujusque apte ratione, uti dictum est; 
divina quidem, divina; humana autem, humana, 
cum alterius tamen communione ac coh:zsione ; 
sed non divise : ergo etiam nulla vel nomine, ut 


6 qua nec vere sil, tertia illorum operatio est, quam 


divina G1 nulla auctoritas ac Scriptura, nemoqve 
prorsus Patrum statuat. 


Quid vero, inquiunt, toti prebebimus, nisi unam 
illi ut uni unionis causa operationem tribuamus? 
Verum ignorant id ipsum quod loquuntur, qui haec 
enuntiant. Existimantes enim aliud quid esse totum 
przter ejus proprias partes, ex quibus et in quibus 
consistit; non velut id certa ratione probent, sed 
quasi ipsi pro arbitrio sententiam ferant, necesse 
aflirmant, ut et aliud quid przter id quod partibus 
natura inest, toti ut totum est (una scilicet opera- 
tio) adjungatur. Ostendant igitur prius, aliam to- 
tum exsistentiam habere ac substantiam, quam 
quas suarum est partium; sicque ei ut toti, preter 
essentiales operationes quz parlibus insunt, aliam 
rursus operationem tribuant. Sin autem non aliam 
naturalem exsistentiam ac substantiam tribuunt, 
nec utique naturalem aliam operationem, quam 
que partium sunt, toti ascribant. Cum enim 
Christus utrumque sit per naturam (idem eniin 
Deus est et homo natura) quz utriusque nature 
propria sunt, hec habet; tum nempe divinam vo- 
luntatem ac operationem, tum et humanam itiden ; 
at non unam duntaxat, qua naturalis duplex ope- 
ratio perimatur ; aut aliam przter duas naturales, 
quo tres ejus operationes ac voluntates exsistant. 


Quemadmoduni igitur utramque essentiam, sic et 
essentialem voluntatem ac operationem, uni οἱ- 


-- 
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demque Christo natura tribuimus. Quanquam enim A xaY µόνῳ Χριστῷ χατὰ φύσιν προσνέµοµεν. El γὰρ 


cjus partium distinctionem considerantes, cjus divi- 
nitati divina. 3tque cjus humanitati bumana con- 
venienter ascribimus; ob unionem tamen, quz 
sunt propria utriusque naturz, utrique vicissim ac 
reciproca commutatione adjungimus. Ex quo est, 
ut et Deum patibilem adversus peccatum dicamus, 
£l carnem « assumptam unciam deitate, idque 
lectam, quod id a quo uncta est; ausimque 
ficere, sque Deum » (ὁμόθεον) ut Gregorius Thieo- 
ogus loquitur; « nec divina divine operatum ; » 
'er carnem enim anima intelligente preditam, 
que personaliter unitam ; non nuda deitate, ut 
mius : « nee humana more hominis; quippe infi- 
nite virtutis licentia, non ulli necessitati obnoxium. 
Non enim velut in nobis, quod Verbum assumpta 
carne passione defungebatur, pons solutio erat, 
sed quam nostri causa exinanitionem elegerat. 
Eidem tamen ut tati, unique ac 69 soli Christo 
nalura qua suni nalurarum, ex quibus exsistit, 
universa Lribuimus, uno duntaxat excepto peccato : 
quo fit, ut patibilem eumdem et non patibilem, 
increatum et creatum, circumscriptum eL incircuin- 
scriptum, terrenum et calestem, aspectabilem et 
qui mente intelligatur, qui capiatur et a nullo, 
quod natura est, capi possit, confitemur. Sin au- 
tem rursus his circumscripti atque explosi, effe- 
ctum duarum ejus naturalium operationum, quz 
scilieet Salvator Deus in homines divina signa 
ederet ; ul est. resurrectio, vel assumptio, vel le- 
pros: mundatio, sive aliud quid ejusmodi porten- 
torum patrabat, unam eamdemque operationem 
esse dicant, nc sie quidem bona speciem rationis 
habet, quod dicunt. Non enim unum Salvatoris 
divinu:; signum, sed et plura et infinita scimus, de 


quibus ait summus ille theologus Joannes, Si scribantur per singula, nec ipsum arbitror mundum ca- 


pere libros, qui scribendi sunt !. 

Praterea, si ex iis qua extra flunt, nec in alio 
quopiam (nedum in ipso, qui est super omnia, Dei 
Verbo nostri causa incarnato) essentialem prorsus 
rei substantiam novimus, sed ex naturalibus in ipso 
exsistentibus ac insignientibus proprietatibus (pe- 
rindeque dicas, naturalibus voluntatibus et opera- 
tionibus) agnoscimus : alioqui sane etiam fabrum 
definiant, animal lignarium, non vero rationale 
neque mortale, cujus naturam ex sede puta aut 
scabello declarent, non ex proprietatibus ad essen- 


1 Joan. xxi, 25. 


** Orat 42. ** Dionys., epist. 4, ad' Caium. 


xai τὴν διαφορὰν τοῦ αὐτοῦ μερῶν θεωροῦντες, τῇ 
θεότητι τοῦ αὐτοῦ τὰ θεῖα, xal τῇ κατ αὐτὸν 
ἀνθρωπότητι τὰ ἀνθρώπινα πρρσφόρως παρέχοµεν * 
ἔμπαλιν δὲ διὰ τὴν ἕνωσιν, τὰ ἑχατέρας ἴδια φύσεως 
χατὰ ἀντίδοσιν τῇ ἑτέρᾳ προσάπτοµεν ἐξ ob xai 
Ocbv παθητὸν χατὰ τῆς ἁμαρτίας φαμὲν καὶ σάρκα’ 
« προσειλημμένην καὶ γενομένην ὅπερ τὸ χρίσαν * 
καὶ θαῤῥῶ λέγειν, ὁμόθεον,» κατὰ τὸν θεολόγον 
Γρηγόριον ** * οὔτε χατὰ θεὸν τὰ θεῖᾳ δράσαντα * » 
διὰ σαρχὸς γὰρ, νοερῶς ἑψυχωμένης, xal ἑνωθείσης 
αὐτῷ καθ ὑπόστασιν 9 * ἁλλ' οὗ γυμνῇ΄ θεότητι, 
καθὼς τὸ πρότερον  « οὔτε τὰ ἀνθρώπινα χατὰ 
ἄνθρωπον * » κατ ἐπουσίαν ἀπειροδύναμον, ἀλλ οὐκ 
ἀνάνχῃ ὑπεύθυνον. O5 Υὰρ ἔχτισις ἣν, ὧς ἐφ᾽ ἡμῖν, 
ἀλλὰ κένωσις ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ σαρχωθέντος Λόγου 
τὸ πάθος. "Όμως δ᾽ οὖν ὡς ὅλῳ τῷ αὐτῷ καὶ ἑνὶ 
καὶ µόνῳ Χριστῷ κατὰ φύσιν, ὅλα mapfyousv τὰ 
τῶν, ἐξ ὧν ἐστι, φύσεων, µόνης δίχα τῆς ἁμαρτίας * 
6:b καὶ παθητὸν καὶ ἁπαθη τὸν αὐτόν * ἄκτιστον 
καὶ χτιστόν * περιγραπτὺν xai ἀπερίγραπτον *. ἐτί- 
γειον xal οὐράνιον * ὀρώμενον xal νουύὐμένον ' χω- 
ρητὸν καὶ ἀχώρητον χατὰ τὴν φύσιν, ὁμολογοῦμεν. 
El δὲ τούτοις αὖθις περιγραφόµενοι τὸ ἁποτέλεσμα 
τῶν δύο τοῦ αὐτοῦ κατὰ φύσιν ἐνερχγειῶν, τουτέστι, 
την εἰς ἄλλους |ἀνθρώπους] τῷ ΣωτΏρι θεῷ Ἱιγνο- 
µένην θεοσηµείαν (a) οἷον, τὴν ἀνάστασιν, f) «hv 
ἀνάληψιν, 3) τὴν κάθαρσιν, fj τι τῶν τοιούτων τ8- 
ρατουργηµάτων, ἑνέργειαν μίαν καὶ τὴν αὐτὴν 


σ ὑπάρχειν φασὶν, οὐδ οὕτως εὐάφορμος ἐχείνοις ὁ 


λόγος. Οὐδὲ γὰρ µίαν ἴσμεν. ἀλλὰ xol πολλὰς xa 
ἀπείρους τὰς τοῦ “Σωτῆρος θεοσηµείας, περὶ ὧν 
φησιν ὁ θεολογικώτατος Ἰωόννης, Ἐὰάν Ἰράφηται 
καθ ἕν, οὐδ' αὐτὸν οἶμαι χωρῆσαι τὰ γραφό- 
peva βιθ.Ιία τὸν τῇδε κόσµο». 


"Ezeiza καὶ τοῖς ἐχτὸς Ὑινοµένοις, οὔὖτε im. ἅλ- 
λου μέν τινος τῶν ὄντων, µή τὶ Ye δεῖ λέγειν kx αὖ- 
τοῦ τοῦ ὑπὲρ πάντα τὰ ὄντα Θεοῦ λόγου δι ἡμᾶς 
σαρχωθέντος, τὴν οὐσιώδη παντελῶς ἐπιγινώσχομεν 
ὕπαρξιν * ἀλλ οἷς αὐτὸς Ev αὐτῷ χαρακτηρίζεται 
φυσιχοῖς ἰδιώμασι " ταυτὸν δὲ φάναι θελήσεσι φυ- 
σιχαῖς xal ἑνεργείαις  ἢ. οὕτω δ ἂν, καὶ «ὃν 
τέχτονα ζῶον Εξυλουργὸν, ἀλλ οὐ λογιχὸν, οὐδὲ 
θνητόν * ὁρίσοιντο ἂν, τὴν τούτου φύσιν ἐκ τοῦ θώ- 
xou τυχὸν, ἡ τοῦ σχίµποδος, ἀλλ᾽ οὐ τῶν οὐσιωδῶς 


NOTE. 


(a) Τὴν εἰς &AAovc yirropéynv θεοσηµείαν. Sic 
quoque Turrian. Miraculum a Salvatore Deo [actum 
aliis. Mibi tamen non suadeo, quin legam, eig 
ἀνθρώπως. Nam qua exempla ponit Maximus, 
τὴν ἀνάστασιν, τὴν ἀνάλιψιν resurrectionem in 
celum receptionem, secundum ejus verum εἰ pla- 
num sensum, ipsa vere divina signa et miracula, 
non εἰς ἄλλους exhibita dici possint ἐπ alios; bene 
t:unen εἰς ἀνθρώπους, in homines : nam et ipse vere 
homo Salvator Deus, sic virtute divinitatis susci- 


tatus, ut Paulus testis est, et in ccelum levatus. 
Decoquit Turrianus. Qui de aliorum suscitatione 
et curatione exponeret (nam εἰ ἀνάληψις probatis 
auctoribus et grammaticis θεραπεία est, et ἀνάρ- 
ῥωσις) nihil quidem is. peccaret retinendo εἰς ἅλ- 
oue. quod et mihi primum placuerat: sed id durius- 
culum, et remotius a Maximi ecclesiastica styli 
simplicitate, qua libenter sacris ipsis πο receptus 
vocibus utatur : alias proclive adniedum mutari. τὸ 
à»095 breviatum, quod est, ἀνθρώπους, in ἄλλους. 
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συνιστώντων αὐτὴν ἰδιωμάτων γνωρίζοντες * ὅπερ A tian. spectantibus ac eam constituentibus ; quod 


xky ἐννοεῖν, ἁμαθές. "0θεν φύσει θεὸν χαὶ ἄνθρωπον 
€bv αὐτὸν χυρίως, οὐχ ἑτέρωθεν ὄντα διαγινώσχοµαν, 
$ ix τῶν θεῖχῶς ἅμα xal ἀνθρωπιχῶς χαρακχτηρι- 
ζόντων αὐτὸν, ἐμφύτων ἰδιωμάτων * «fs τεθείας͵ ὡς 
ἔφην, θελήσεως xat ἑνεργείας, καὶ τῆς ἀνθρωπικῆς 
τοῦ αὐτοῦ θελήσεως xat ἑνεργείας * αἷς, xal δι ὧν, 
ὃ ἦν xai γέγονεν ἐπισφραγίζει * θαυματουργῶν μὲν 
ὑπὲρ ἡμᾶς ὡς θεὸς ἐχουσίως * πάσχων δὲ δι ἡμᾶς 
ὁ αὐτὸς ἐχουσίως ὡς ἄνθρωπος * ὡς οὐχ ἄλλο τι 
παρὰ τῶν ἐξ ὧν, ἓν ofc τε xal ἅπερ ἐστὶ γνωριζή- 
µενος, οἷόν τι νόθον xai µεταίχμιον, Ίγουν τρίτον 
ἀποτέλεσμα, χατὰ τὴν τῶν ἡμιόνων παράδειξιν * 
&; ἡ τῶν κενολόγων 5' αἱρετικῶν µυθοπλαστία τε- 
ρατολογεῖ, τοῦ εὐσεθοῦς ἀποσφαλεῖσα τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων κτρύγµατος ἀλλ᾽ αὐτὰ κατ) ἀλήθειαν χυρίως 
ὧν, τὰ ἐξ ὧν, καὶ ἓν οἷς χατ ἀλήθειαν κχυρἰως 
ἐστίν. 'Ex θεότητος γὰρ xol ἀνθρωπότητος, xal tv 
θεύτητι καὶ ἀνθρωπότητι κατὰ φύσιν ὑπάρχω», θεὸς 
φύσει xal ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Χριστός * xal ἄλλο τὸ 
παράπαν οὐδέν. 


Καὶ πῶς, gast, Κύριλλος ὁ σοφὸς µέσην τινὰ 
τάξιν τῶν ἐπὶ Χριστοῦ φωνῶν διαγορεύει φρονεῖν, 
οὑτωσὶ πρὸς ᾿Αχάκιον γράφων " « Al μὲν γάρ ciat 
τῶν φωνῶν ὅτι µάλιστα θεοπρεπεῖς ' αἱ δὲ, οὕτω 
πάλιν ἀνθρωποπρεπεῖς * αἱ δὲ µέσην τινὰ τάξιν ἔχου- 
σι 5". Καὶ «|. τοῦτο συμθαλεῖταί ποτ' ἂν ἐχείνοις 
πρὸς τὴν οἰχείαν ὑπόληγιν ; » 0ὐ γὰρ £x μεταθολῖς, 
ἢ ἀποθολῆς τῶν ἄχρων, θεότητός φηµι τοῦ Χριστοῦ 
xzl ἀνθρωπότητος” f] θείας τοῦ αὐτοῦ καὶ ἀνθρωπί- 
νης θελῄήσεως xat ἑνεργείας, ἕτερόν τι µέσον, ἤγουν 
μεταίχμιον ἀποτέλεσμα, µηδετέρᾳ φύσει τῶν ἐξ 
ὧν icti χοινωνοῦν * ἡ πάλιν, ἐνέργειάν τινα σύνθε- 
«ον ὕντα χατ᾽ αὐτοὺς, j| ἔχοντα παραδίδωσιν iv 
τούτοις ἡμῖν ὁ διδάσκαλος, à))' ὅτι ταῦτα μὲν κυ- 

ρίως ἐστὶ, τὰ ἐξ ὧν ἐστιν οὐ διῃρημένως δὲ ταῦτα 
χατονοµάζεται * ὁμοῦ δὲ, xal ἐν ταυτῷ τούτων ἑκά- 
τερον, ὡς ts ὢν xat μόνος ὁ Χριστός. Καὶ μαρτυρεῖ 
περὶ τούτων αὐτὸς ὑπεραπολογούμενος τῶν ἌΆνατο- 
λιχὼν ἐπισχόπων, xal γράφων πρὸς ᾽Αχάχιον οὕτως, 
« Οἱ δέ γε χατὰ τὴν Ἀντιόχειαν ἁδελφοὶ, µερίζουσι 
μὲν κατ’ οὐδένα τρόπον τὰ ἠνωμένα * διαιρεῖσθαι δὲ 
μόναι διατείνονται τὰς ἐπὶ τοῦ Κυρίου φωνάς ' πρέ- 
πειν τε τὰς μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ , τὰς δὲ τῇ αὐτοῦ 
ατάλιν ἀνθρωπότητι. zb; γάρ ἐστιν ὁ αὐτὸς xal ἄν- 
θρωπος * εἶναι δέ φασι χαὶ ἑτέρας χοινοποιηθείσας 
«ρόπον τινὰ, χαὶ οἷον Ex' ἄμφω βλεπούσας * θεότητα 
xai ἀνθρωπότητα λέγω :οἷόν τί φημι, αἱ μὲν γάρ 
εἶσι τῶν «ωνῶν ὅτι μάλιστα θεοπρεπεῖς, αἱ δὲ οὕτω 
πάλιν ἀνθρωποτρεπεῖς * αἱ δὲ µέσην τινὰ τάξιν 
ἔχουσιν 53 ἑμφανίζουσαι τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ θεὸν ὄντα 
xal ἄνθρωπον ὁμοῦ τε καὶ Ev ταὐτῷ. » Δέδειχε τοι- 
Ταροῦν ἡμῖν ὁ διδάσχαλος, µέσην τάξιν εἶναι φω- 
νῶν , οὐχ ἕτερόν τι τὸν Χριστὸν εἵναι σηµαι- 
νουσῶν παρὰ τὰ ἐξ ὧν, ἓν of; τε xal ἅπερ ἐστὶν, ὥς 
τινες ὐπειλήφασιν * ἀλλὰ τὸν θεὸν ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον 


5! Vr. χενολογούντων. 33 Ed. ἐπέχουσι. 


vel cogitare, inscitia est. Unde natura Deum, eum- 
demque vere ac proprie hominem, non aliunde 
quam ex proprietatibus natura insitis, quibus di- 
vina simul humanaque ratione insigniatur (tum 
scilicet ex divina, ut dixi, voluntate et operatione, 
tum ex humana ejusdem voluntate et operatione) 
dignoscimus; quihus ac per quas, quod erat fa- 
ctusque est, obsignat; edens sponte miracula, ut 
Deus, humanaque majore potestate; idemque 
sponte patiens, ut homo, nostri causa : velut nimi- 


rum qui non aliud quid, przter ea ex quibus et in - 


quibus ac quz exsistit,esse noscatur, ceu fere quid 
spurium mediumque (id est, tertium quid ac an- 
ceps mulorum instar) effectus, ut hazreticorum 
vana loquentium fabulosa loquacitas, a sanctorum 
Patrum pia przdicatione devia, monstrose commi- 
niscitur; G3 sed illa ipsa revera proprie exsistat, 
ex quibus et in quibus revera proprie est. Ex dei- 
tate enim et humanitate, atque in deitate et huma- 
nitate natura exsistens, Deus natura et homo, nec 
prorsus quidquam aliud, Christus est. 

Et quomodo, inquiunt, sapientissimus Cyrillus 
medium quemdam ordinem vocum in Christo se 


sentire profitetur, in hzc verba ad ÁAcacium scri- . 


bens : « Inter voces, qux Christo tribuuntur, quz- 
dam divinitati potissimum conveniunt; alie autem 
magis ad humanitatem pertinent : alie denique 
quasi medium quemdam ordinem obtinent. » Quid 
vero hoc unquam, quo suam tueantur opinionem, 
illis contulerit? Non enim ex mutatione, aut repu- 
dio ac amissione extremorum Christi (scilicet dei- 
tatis ac humanitatis, sive divinre ejus atque huma- 
nz voluntatis ac operationis) aliud quid medium, 
sive interjectum effectum, cum neutra partium ex 
quibus est, communicantem ; aut qui rursus in 
eorum sententia, operatio quzedam composita sit, 
vel ea przditus; quibus sic loquitur, nobis tradit 
Cyrillus; sed, esse eum vere, ea, ex quibus est; 
haud tamen ea seorsim divisisque partibus vocari, 
sed simul utraque, ut qui unus Christus ac singu- 
laris sit. Testatur hzc ipse, cum orientales episco- 
pos defendens, in hzec verba ad Acacium scribit: 
« At vero Antiocheni fratres, qux quidem inter se 


D unita sunt, nullo pacto distrahunt : sed solas voces, 


qux de Christo dicuntur, secernendas contendunt ; 
atque alias quidem ejus divinitati, alias vero ejus 
rursus humanitati congruere. Idem enim Deus et 
homo est. Addunt nihilominus quasdam esse quo- 
dammodo communes, et velut ad utramque natu- 
ram spectantes, divinitatem scilicet et humanitatem. 
Quod dico, ejusmodi est. Inter voces, quz Christo 
tribuuntur, quzdam divinitati potissimum conve- 
niunt; alie autem magis ad humanitatem perti- 
nent: alie. denique quasi medix sunt, quz Filium 
Dei, Deum et hominem simul esse declarent. » 
Ostendit igitur nobis ille essc mediam classem 


93 ἐπέχουσι. 
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vocum, non quz significent esse Christum aliud A τὸν αὐτὺν χατὰ φύσιν ὑπάρχειν. Καὶ παραχοµίσει 


quid, preter illa ex quibus, et in quibus, ac que 
est, ut quidam opinati sunt ; sed qux eumdem Deum 
csse atque hominem natura ostendant. Hisque pro- 
bandis, divinas affert Scripturas, ita loquens : « Et- 
enim cum Philippo dicit : Tanto tempore vobiscum 
sum, el non cognovisti me, Philippe? Non credis quia 
ego in Patre, et Pater. in me est? Qui visit me, 
vidit et Patrem ^; et : Ego, et Patet unum sumus? : 
vocem G/$ divinitati maxime convenientem pro- 
ferre affirinamus, Cum. vero. Judzorum turbas. in- 
crepans, ait : Si filii Abrahe essetis, opera Abrahae 
utique faceretis. Nunc autem quaritis me interficere, 
hominem, qui veritatem locutus sum vobis : hoc 
Aoraham non fecit 5: ejusmodi exponere dicimus, 
que homini proprie competunt. Verumtamen hoc 
ita accipiendum est, ut et ille quz Divinitati con- 
veniunt , et ill:z rursus qu: ad humanitatem per- 
tinent, uni tantum Filio ascribantur. Medias autem 
voces illas esse asseveramus, ut cum beatus Paulus 
vcrihbit : Jesus Christus heri, εἰ hodie; idem et in 
sgcula P. Et rursus : Unus Deus Pater, ex quo om- 
nia, et nos er ipso : et unus Dominus Jesus 
Christus, per quem omnia, et nos per ipsum 4. 
Λο rursus : Quorum patres, et ex quibus Christus 
sceundum carnem, qui est super omnia Deus. benedi- 
c'us in stcula. Amen *. En enim, en, nominato 
Christo Jesu, eumdem illum heri et hodie esse 
dicit, et in szcula; ac per illum facta esse omnia. 
Illum quoque qui ex Judxis secundum carnem, 
Deum super omnia appellat; quin et in ρου] 
benedictum, Amen, dicit. Ne in his igitur, qua» 
de Domino dicuntur, voces diviseris. Simul enim 
ccmplectuntur, et quod Deo convenit, et quod ho- 
mini. Quin potius illas tanquam uni, Filio tribuc, 
nempe Deo Verbo incarnato. » Ilis verbis Spiritus, 
docuit nos doctor, ipsas quoque medias voces nihil 
penitus aliud in Christo significare, quam quod 
Deum simul, atque hominem deceat : unde et illi has 
indivise tribuendas jubet, ut qui Deus idem et homo, 
ncc aliud prorsus quidquam, uti dicebam, exsistat. 

Atqui ipse quoque unam, inquiunt, in Christo 
confitetur operationem. Sic enim ait, Joannem 
cvangclistam exponens : « Ας sane, cum archisyna- 
£;2i puellam excitavit, dicens : Puella, surge; te- 
nuit manum ejus, sicut ecriptum est ** : vitam qui- 
dem reddens jussu omnium opifice, tanquam Deus ; 
ac rursus reddens vitam, etiam tactu propri 
carnis, unam atque aflinem amborum munere ope- 
rationem edens. » Verum hoc quoque sane apertam 
nimis habet doctoris sententiam; haud scilicet 
unam ipsum, ambarum, ex quibus unus ac singu- 
laris Christus, substantiarum, ut quidam putave- 
rint, statuere operationem ; siquidem ad Hermiam 
pronuntiat, dicens: « Operabuntur Q5 enim simili- 


m Joan. xiv, 9, 10. ^ Joan. x, 50. 
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πρὸς ἁπήδειξιν τούτων τὰς θεοπνεύστους Γραρὰς οὗ- 
τωσὶ φάσχων «Ὅταν μὲν. τῷ Φιλιππῳ λέγη, Τοσοῦ- 
τον χρόνον μεθ ὑμῶν ell, xa! οὑκ ἔγνωκάς µε, Ρί- 
Ίιππε ; οὗ πιστεύεις ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ 
Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστι; d. ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
καὶ τὸν [laeépa' καὶ, Ἐγὼ, xal ὁ Πατηρ £v ἐσ- 
μέν, θεωπρε «εστάτην slvat διαθεθαιούὐµεθα τὴν φω- 
νἠν. "Occ δὲ τοῖς τῶν Ἰουδαίων ἐπιπλήττει δήµοις, 
ἐχεῖνο λέγων, El τέκνα ἦτε τοῦ ᾿Αθραὰμ, τὰ ἔργα 
τοῦ Ἀθραὰμ ἐποιεῖτε ἄν * vov δὲ ζητεῖτέ µε ἆπο- 
χτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀ.λήθειαν ὑμῖν «1εῖά- 
Anxa * τοῦτο Ἀθραὰμ οὐκ ἐποίησεν * ἄνθρωπο- 
πρεπῶς εἱρΏσθαι τὰ τοιαῦτά φαμεν. lA, τοῦ ἑνὸς 
Υἱοῦ τὰς θεοπρεπεῖς , καὶ μέντοι τὰς ἀνθρωπίνας. 


B Μέσας ὃξ εἶναι φωνὰς ἑχείνας διαθεθαιούµεθα, olov , 


D 


^ Joan. vui, 99, 40. 


ὅταν ó µαχάριος γράφῃ Παῦλος, Ἰησοῦς ΧἈριστὸς 
χθὲς καὶ σήμερον ὁ αὐτὸς, καὶ εἰς τοὺς alovac. 
Καὶ πάλιν’ Εἷς θεὺς ὁ Πατὴρ. ἐξ οὗ τὰ πάντα 
καὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ * καὶ elc Kopioc Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς, δι οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δι αὐτοῦ. Καὶ 
πάλιν "Qv οἱ πατέρες, καὶ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, τὸ 
κατὰ σάρκα, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων Θεὸς, εὐογητὸς 
εἰς τοὺς αἰῶνας, ἁμήν. ἸΙδου γὰρ, ἰδου Χριστὸν 
Ἰησόνν ὁ ὀνομάσας, χθὲς καὶ σήμερον τὸν αὐτὸν εἷ- 
ναί φησι, xal εἰς τοὺς αἰῶνας * καὶ δι᾽ αὑτοῦ Yevé- 
σθαι τὰ πάντα * xal τὸν κατὰ σάρχα ἐξ Ἰουδαίων, 
ἐπὶ πάντας ὀνομάζει θεόν ' xal μὴν εὐλογητὸν εἰς 
τοὺς αἰῶνας, ἁμήν. Mi] τοίνυν διέλῃς ἐν τούτοις τὰς 
ἐπὶ τοῦ Κυρίου φωνάς. Ἔχουσι γὰρ ἓν ταυτῷ τὸ θεοπρε- 
ni; καὶ ἀνθρώπινον' ἐφάρμοσον δὲ μᾶλλον αὐτὰς ὡς 
ἑνὶ τῷ Υἱῷ, τουτέστι, Θεῷ Λόγῳ σεσαρχωμένῳ. » 
Τούτοις δὴ τοῖς λόγοις τοῦ Πνεύματος xai αὐτὰς 
ἡμῖν ἀποδέδειχεν ὁ Διδάσκαλος τὰς µέσας φωνὰς, 
μηδΣν χαθοτιοῦν ἕτερον ἐπὶ Χριστοῦ σημαινούσας, Tj 
τὸ θεοπρεπὲς ἐν ταὐτῷ καὶ τὸ ἀνθρώπινον * ὅθεν 
αὐτῷ ταύτας xaX ἑφαρμόνειν ἁδιαιρέτως παραχελεύξδ- 
ται δεῖν, ὡς θεῷ τῷ αὐτῷ, καὶ ἀνθρώπῳ φύσει τυγ- 
yàvovzt " χαὶ ἄλλο τὸ παράπαν, ὡς ἔφην, οὐδὲν. 


Καὶ μὴν ἐπὶ Χριστοῦ, qaot, μίαν χαὐτὸς ὁμολογεῖ 
την ἐνέργειαν. Οὕτω γὰρ τὺν ἅγιον εὐαγγελιστην 
Ἰωάννην ἑρμηνεύων διέξεισι δὲ, « Καὶ γοῦν, ὅτε τοῦ 
Αρχισυναγώγου τὸ Χόριον διανἰστη, λέγων 'H 
παῖς, ἐγείρου’ ἐκράτησε τῆς χειρὸς αὐτῆς, χαθὼς 
γέγραπται’ ζωοποιῶν μὲν ὡς θεὸς, τῷ παντουργῷ 
προστάγµατι’ ζωοποιῶν 9 αὖ πάλιν, χαὶ διὰ τῆς Xs 
τῆς ἰδίας αὑτοῦ σαρχός * µίαν τε xal συγγεν! δι ἆμ- 
φοῖν 55 ἐπιδειχνὺς τὴν ἑνέργειαν. » Αλλὰ τοῦτο Of 
xai λίαν ἀπερικάλυπτον ἔχει τοῦ διδασχάλου τῖν Ev- 
νοιαν * ὅτι μὴ ἑκατέρων τῶν ἐξ ὧν ὁ εἷς xal µόνος 
ὑπάρχει Χριστὸς οὐσιῶν µίαν ὀρίζεται τὴν Evioystav, 
ὡς ἄν τινες ὑποτοπήσοιεν ' εἶπερ πρὺς Ἑρμείαν 
αὐτὸς ἁποφαίνεται, λέγων’ « Ἐνεργήσαι γὰρ ὁμοίως 
P [lebr. xii, 8. 


qICor. vm, 6. * lb. 
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zà τὸν αὐτὴν λαχόντα φύσιν * οἷς δὲ ὁ τοῦ πῶς εἴναι Α ter, ιδ eamdem secum naturam sortita sunt. Qui- 


λόγος ἐξτλλαγμένος, τούτοις ἂν εἴη χαὶ ὁ τῆς ἐφ' 
ἅπασιν ἑνεργείας λόγος οὑχ ὁ αὑτός. Τὰ γὰρ τῆς 
αὑτῆς ἑνεργείας ὄντα, χαὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὡμολό- 
Τηνται. 9. Avoty οὖν ἀνάγχη θάτερον, f| πρὸς ἑαυτὸν 
εἰσάγειν ἀπομαχόμενον τὸν διδάσχαλον, f) τὴν αὐτὴν 
ἁποδιδόντα φύσιν, ὥσπερ οὖν xal ἐνέρχειαν ἐπὶ Χρι- 
στοῦ thv αὐτὴν * à))' οὐχ ἐξηλλαγμένας ὑπαγο- 
βεύειν τὰς φύσεις, εἰς ταυτὸν ἀλλήλαις ἰούσας τῷ 
ἁπαραλλάκτῳ τῆς ἑνεργείας.ε Τὰ yàp τῆς αὖ- 
t^; ὀἑνεργείας ὄντα , χαὶ τῆς αὐτῆς οὖσίας 

ὡμολόγηνται,» φησίν 5ο, El δὲ ἑχάτερον ἀπρε- 
Tk; τό 5 τε πρὸς ἑαυτὸν ἀσυμθάτως ἔχειν, xal 
τὸ yh παρηλλαγμένας ἐπὶ Χριστοῦ πρεσθεύειν τὰς 
ἐξ ὧν ἐστὶ φύσεις, δηλον ὡς οὗ µίαν ἑχατέρων τῶν 
€23u»9, Ίγουν τοῦ ἐξ αὐτῶν συγχειµένου Χριατοῦ, 
παραδίδωσι τὴν ἑνέργειαν διὰ τοῦ φάναι, « Míay τε 
xai συγγενῆ 0: ἀμφοῖν ἐπιδεικνὺς τὴν ἐνέργειαν' » 
ἁλλὰ Θεὸν ὄντα φύσει, χαὶ σαρχωθέντα παρίστησι 
τὸν ὑπερούσιον Λόγον, τὴν ζωοπο:ὸν αὐτοῦ φύσει xal 
θείαν ἑνέργειαν, ἀσωμάτως τε προάγειν χα) διὰ 
σώματος. Συγγενῆ γὰρ εἰπὼν, οὐδὲν ἕτερον, ἢ τὴν 
αὐτὶν (V ἀμφοῖν, προστἀγµατός τε παντουργοῦ xal 
ἁοιὶς της ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, ἐκφαινομένην τοῖς 
θαύμασι ζωοποιὸν ἐνέργειαν ἐπεσήμανε * ὥσπερ xai 
€) πυρ ἆθλως τε xaloy xal δ.᾽ Όλης, τὴν αὐτὴν Exa- 
τέρως χανστιχὴν ἐπιδσίχνυται δύναμιν. Οὐχοῦν, οὐκ 
ἁπ᾿ ἀναιρέσει τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀνθρωπικῆς ἑνερ- 
γείας, ταύτα φησὶν ὁ διδάσχαλος * σαρχὸς γὰρ ἀφὴν 


εἰρηκώς, thy ἀνθρωπίνην ἐχδέλως ἐσήμανεν * εἵπερ. 


$ ἁπτιχὴ, τῆς ἀνθρωπίνης ἑνερχείας σαφίς ἐστιν 
ἀπόδειξις GÀ οὔτε πρὸς ταῖς χατὰ φύσιν δυσω 
ἑτέρα» παρ αὐτοῦ παραδέδωχεν ' ἀλλὰ τὴν ζωο- 
τον φύσει, χαθὰ λέλεχται, δι ἀμφοῖν * προστά- 
Ὑγματός τε χαὶ ἀφῆς ἑνέογειαν, ἐξ ἑνὸς xat τοῦ αὖ- 
τοῦ Θεοῦ Λόγου προξρχοµένιν δεδήλωκεν, 


E! óà τούτοις περισχεθέντες τοῖς τῶν Πατέρων 
εὐσεθέσι χτορύγµασι, την πρὸς ἸΑχίλλιον Ἡρακλεια- 
νου παραχοµίςουσιν ἐπιστολήν, καθ) fv ὑποθάλλουσι 
xai µίαν πρὸς ταῖς δυσὶ φύσιν ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν, 
ὡς ὅλου, καὶ χένησιν 57, αὐτοὶ ταύτην ἑρμηνευέτωσαν. 
Ἔχει γὰρ ὧδε τὺὸ γράμμα ' « Μία μὲν ἡ καθ 
αὑτῆν ὅλη τοῦ Κυρίου φὺύσις τε xa Χχίνησις δύο δὲ 
αἱ χατὰ ἀναφοράν. Μία μὲν ἡ τῶν μερῶν χίνησίς τε 
χαὶ φύσις χατ οἰχείωσιν * δύο δὲ, αἱ καθ αὐτάς. 
Κίνησιν δὲ ὅταν φῶ, ῥἑνέργειαν xal πάθος βούλο- 
μαι δηλοῦσθαι.; Χρὴ τοιγαροῦν τοὺς ταῦτα τῶν 
οἰκείων δογμάτων προσθαλλομένους ὀχύρωσιν , δια- 
σαφγνίσαι τῷ λόγῳ, τίς, καὶ πῶς λεγοµένη, xal τίν: 
τῶν ἐγχρίτων μεμαρτυρημένη Πατέρων, ὡς ἡ ὅλου 
τοῦ Κυρίου µία τε «ὖσις xal χίνησις * xai τίνες αἱ 
δύο χατὰ ἀναφοράν. Tí; δὲ xal ἡ τῶν μερῶν µία 
χατ οἰχείωσιν φύσις ὁμοίως χαὶ Χίνησις * xai τίνες 
ai δύο καθ) αὐτάς * Ίγουν αἱ τρεῖς αὗται συξυγίαι 
τῶν τε φύσεων τοῦ αὑτοῦ xal κινήσεων. Καὶ τὶς env 
αὐτὴν καὶ µίαν χίνησιν ἑχάτερον δηλοῦν παραδἑδω- 


5* Tom. x in Joan. 


bus autem ejus quod est esse ratio diversa est, his 
nec ratio operationis in omuibus eadem futura est. 
Qus enim sunt ejusdem operationis, certum est 
esse ejusdem substantize. » Alterum igitur duorum 
necessarium est, aut secum pugnantem inducamus 
doctorem; aut eamdem in Christo reddentem na- 
turam, uti etiam eamdem operationem ; nec diver- 
sas eum naturas tradere, quz in unum idemque 
coiveriut, una illa ac invariabili operatione. « Quse 
enim sunt ejusdem operationis, certum est, inquit, 
ejusdem etiam esse substanti:. » Sin autem utrum- 
quo indecorum est, ut et secum ij«e dissentiat, 
nec diversas in Christo, ex quibus est, profiteatur 
naturas; perspicuum est, non unam operationem 
ambarum substantiarum, seu Christi ex illis com- 
positi, eum tradere, cum ait, « Unain ac atfineng 
amborum munere operationem edens; » scd osten- 
dere, Verbum, cum Deus natura esset ac incarna- 
tum, vivificom natura atque divinam operationem 
suam, tum incorporea ratione, tum corporis opera 
proferre. Dicendo enim cognatam, sive affinem, ni- 
hil aliud significavit, quam eamdem amborum mu- 
nere (tum scilicet jussionis omnium effectricis , 
tunc tactus ipsius sancte. carnis), vivificam opera- 


' tionem miraculis clucere. Haud secus ac ignis, tum 


sine materia, tum cjus ope urens, eamdem utroque 
modo vim urendi ostentat. Non igitur ad tollendam 
humanam Salvatoris operationem Cyrillus hzc lo- 
quitur. Dicendo enim tactum carnis, humanam 
clare operationem significavit : siquidem vis tan- 
gendi, human:e operationis probatio perspicue ex- 
sistit. At peque aliam, prater duas naturales illius 
tradidit oparationes; sed vivificam natura, uii 
diclum est, amborum munere (tum scilicet jussio- 
ni$, tum vero tactus) operationem, ex uno eodein- 
que Dei Verbo prodire declaravit. 

Quod si piis his Patrum prdicationibus arctati, 
Heracliani ad Achillium epistolam proferant, in qua 
unam in Christo, prater duas, et naturam utl to- 
tius, cL motum eum dicere admonent; ipsi illam 
interpretentur. Sunt enim hzc illius verba : « Una 
quidem est tota secundum se Domini cum natu-- 
ra, tum motio, due vero sccundum rationem. : 


υ Una est partium tum motio tum natura sccunóum 


arrogalionem; dux vero secundum se. GG Motio- 
nem aulem cum dico, operationem passionemque 
significari volo. » Necesse igitur est, qui haec ad sua 
dogmata confirmanda objiciant, sermone clarius 
explicent, quxnam ac quonmodo dicta, cujus item 
e numero probatorum Patrum testimonio fulta, 
illa Domini, tanquam totius, una tum natura, tum 
motio ? et qu: dux secundum relationero? quznam 
vero eliam partium secundum arrogationem una 
similiter natura et motio? quz item dua per se ? 
id est, hx tres conjugationes ejusdem cum nalu- 
rarum , tim motionum? Quis denique, unam eame 


57 Auctor obscurus, nec satis catloiicus. 
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demque motionem ambo hzc significare tradiderit , Α xev * ἐνέργειάν τε φημὶ xat πάθος * χαι πῶς, εἴπερ 


operationem scilicet et passionem ? Quomodo au- 
tem , siquidem eorum sententia utrumque signi- 
ficat, fit ut Filius sccundum omnem motum 
suum non a Patre sejunctus sit, quippe qui secun- 
dum omnem motum natura exsistat patibilis? si- 
quidem nullo modo Dei ac Salvatoris motio, utrum- 
que simul (operationem scilicet et passionem) signi- 
ficat. Deus enim natura impatibilis est et absolutus 
et simplex : imo omni simplicitate longe simplicior. 
Quomodo vero rursus, cum trium motionum con- 
jugationibus, non duodecim operationes passiones - 
que simul introducunt? siquidem, illorum sententia, 


ἄμφω xat' αὐτοὺς, οὐ χατὰ πᾶσαν αὐτοῦ διεσχοΐνι- 
σται χίνησιν τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ὡς φύσει παθητὸς 
κατὰ πᾶσαν εἴπερ οὐχ ἑχάτερον ἑνέργειαν ὁμοῦ xal 
πάθος 1j τοῦ θεοῦ xal Σωτῆρος καθ) οἷον δήποτε τρό- 
πον ἐπισημαίνεται Χίνησις. ᾿Απαθὲς γὰρ φύσει τὸ 
θεῖον, καὶ ἄσχετον, xal ἁπλοῦν * μᾶλλον δὲ πάσης 
ὑπερηπλωμένον ἁπλότητος. Πῶς δὲ πάλιν οὐχὶ ταῖς 
τῶν τριῶν συζυγίαις χινῄσεων, ἑνεργείας τε χαὶ πά- 
θη δυοκαίδεχα παρεισάγοὺσιν, εἴπερ ἡ κίνησις ἄμφω 
δηλοῖ xaz' αὐτοὺς * xal τίς τῶν ἁγίων κατ άναφο- 
ρὰν f| κατ οἰχείωσιν τὰς ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ διε- 
πρέἐσθευσε φύσεις; 


inotio utrumque significat. Quis denique sanctorum Patrum naturas unquam in Christo Deo secun- 
dum relationem, vel secundum arrogationem seu attributionem professus est ? 
Hic prius ex Patrum sententia ac judicio de- B — Ta9ca δειξάτωσαν πρότερον ἐκ Πατριχῆς imt- 


monstrent, tamque suorum illis dogmatum firma 
ralaque erit opinio. Sin autem minime poterunt, 
his demum omissis, ea duntaxat nobiscum sequan- 
tur, qux a sanctis Ecclesie catbolicze Patribus, 
et a sanctis quinque ccumenicis synodis pie de- 
crela sunt ;. confitentes Dwim per omnia natura 
perfe:tum , atque hominem per omnia (excepto 
duntaxat peccato) natura perfectum , eumdem 
unumque ac solum Dominum ac Deum Jesum Chri- 
sium ; nec tollendo quod in utroque natura per 
omnia perfectus est, una etiam divinam aut 
humanam ejus voluntatem et operationem tollant ; 
qui nempe sciant superessentiale Verbum, nec quod 
ab :elerno nullaque causa erat, nec quod postea ob 
causam (nostram scilicet salutem) factum est , 
quidquam minuisse aut immutasse, ve] abolevisse : 
quin potius integre et perfecte (excepto duntaxat 
peccato) in se οἱ per se, secundum $77 omnia, οἱ 
in omnibus custodisse; esseque illa ipsa proprie 
«uti dicebam) secundum naturalem substantiam : 
unde et natura volendi facultate preditus est et 
operandi nostram salutem, unus et idem solusque 
Dominus noster, ac Deus, secundum ambas natu- 
ras ex quibus, ac in quibus est. Deus namque per 
nauiram ipse pro potestate decernens, liberque 
imperii, atque omnium potestatis ac arbitrii au- 
ctor cum esset, non homo amens (sine mente) 
factus est, vitaque hominum naturalis, ac qui ab 
eo ut essent, creantis voluntate nacti sunt, expers: 
sed homo fuit intelligens, hoc est, vere natura vo- 
luntatis ac. operandi facultate przeditus, qui ipse 
natura ac solus Deus est, me toto assumpto, cum 
illis qux mea erant, ut mihi toti salutem praestaret, 


κρίσεως, xal εἶθ᾽ οὕτως αὐτοῖς ἡ τῶν οἰχείων ἑντεῦ- 
θεν χυρωθήσεται δογμάτων ὑπόληψις. El δὲ ἁδννά- 
τως ἔχοιεν, τούτων λοιπὸν ἀφέμενοι, µύνοις σὺν 
ἡμῖν τοῖς εὐσεθῶς κεχριµένοις στοιχείτωσαν, ἔχ τε 
τῶν θεοφόρων τῆς χαθολικῆς Ἐκκλησίας Πατέρων, 
xal τῶν ἁγίων οἰχουμενιχῶν πέντε συνόδων * cbv 
φύσει χατὰ πάντα τέλειον, xat ἄνθρωπον φύσει κατὰ 
πάντα τέλειον, πλὴν µόνης ἁμαρτίας, τὸν αὐτὸν xal 
ἕνα xai µόνον Κύριον καὶ θεὸν Ἰησοῦν Χριστὸν ὁμο- 
λογοῦντες * xai μὴ τῇ ἀναιρέσει τοῦ ἐπ᾽ ἀμφοῖν 
χατὰ πάντα φύσει τελείου, τὴν θείαν ?) τὴν άνθρω- 
πίνην τοῦ αὑτοῦ συνανέλωσι θέλησίν τε xal ἑνέρ- 
γειαν γινώσκοντες, ὡς οὔτε ὃ ἣν ἀνάρχως χαὶ ávat- 
τίως, οὔτε ὃ Ὑέγονεν Όστερον δι᾽ αἰτίαν * fivouv τὴν 
ἡμῶν σωτηρἰαν, ἐμείωσεν ἢ Ἠλλοίωσεν, ἡ ἐξηφάνισε 
κατά tt γοῦν ὅλως ὁ ὑπερούσιος Λόγος * ὁλιχῶς δὲ 
μᾶλλον χαὶ τελείως, δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας, ἓν 
ἑαυτῷ τε χαὶ δι) ἑαυτοῦ, χατὰ πάντα τε xal ἓν πᾶ- 
σιν ἐφύλαξεν, αὐτά τε κυρίως, ὡς ἔφην, καθ) Όπαρ- 
ξιν ὧν φυσιχήν * ὅθεν xal θελητιχὸν φύσει, καὶ 
ἐνεργητιχὸς ὁ αὐτὸς xal µόνος xal εἷς Κύριος 
ἡμῶν καὶ θεὸς, xa0' ἑχατέραν αὐτοῦ φύσιν, ἐξ ὧν 
καὶ ἐν alg συνέστηχε, τῆς ἡμῶν σωτηρίας ἑστίν. 
Εἴπερ θεὸς χατὰ φύσιν ἐξουσιαστιχκὸς ὑπάρχων, xat 
τῆς τῶν ἁπάντων ἐξουσίας δημιουργὸς (b), οὐκ ἄνους 
γέγονεν ἄνθρωπος, ἢ ζωῆς ἅμοιρος τῆς καθ) ἡμᾶς 
φυαιχῆς, xal παρ) αὐτοῦ τὸ εἶναι κατὰ δημιουργία» 
λαχόντων * ἀλλὰ νοερὸς, Ἠτοι θελητιχὸς φύσει xal 


p ἐνεργητικὸς κατ᾽ ἀλήθειαν ἐχρημάτισεν ἄνθρωπος, 


αὐτὸς ὁ φύσει xal µόνος Θεός * ὅλον µε προσλαθὼν 
μετὰ τῶν ἐμῶν, ἵν ὅλῳ µοι τῆν σωτηρίαν χαρίση- 
ται * ὅλον λύσας τὸ χατάχριµα τῆς ἁμαρτίας ἔπει- 
6h «τὸ ἁπρόσληπτον, ἀθεράπευτον * ὃ δὲ Ίνωται τῷ 


NOTE. 


(b ᾿Εξουσιαστιχὸς ὑπάρχων, xal τῆς τῶν 
ἁπάντων ἐξουσίας δημιουργός. Ex Dei nativa li- 
bertate, suique juris potestate, et quod ejusdem 
in naturis intelligentibus potestatis auctor ipse sit, 
recte suadet Maximus, non factum fuisse ἄνουν 
ἄνθρωπον, hominem mente destitutum; quse ejus 
libere suique juris potestatis, principium est. Non 
bene itaque Turr. habens potestatem secundum na- 
turam, et auctor. substantie omnium; nempe pro 
ἐξδρυσίας, legens οὐσίας * quod nec sic ita ejus ha- 
buit cod., sic fuit decoquendum, ἐξουσιαστὴς, inter 


nomina Christi habetur Isa. ix, 6, quod tamen cum 
aliis a LXX positis, sanctus Hieronymus non ex- 
ponit Ejus loco reliqui interpret. δυνατὸς habent. 

onat maxime in potestatem illam, qua quis vel 
sibi ipse, vel aliis dominatur ac przcipit. Sic ἔξδου- 
σιαστιχὰ verba appellantur, ἄρχω, χηωριεύω, βασι- 
λεύω, et quz sunt ejus generis. Hinc τὸ αὐτεξού- 
σιον, quod nostri vocant Liberumarbitrium, facul- 
tatem scilicet rationis sui dominx, àc se moventis 
ex preconcepto finc. 
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Θ:ῷ, τοῦτο xal σώζεται, » χαθά grow ὁ τῆς 0:020- A tota peccati damnatione soluta; quippe « cum id 


vla; ἐπώνυμος 5". 


Αλλ᾽ ἐπειδὴ τούτοις δῆ τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 
ευσεθέσ: διδάγµασι, τὴν τῶν ἑτεροζυγούντων ἁἆπο- 
σχευαποµένοις παράλογον ἔνστασιν, ἑτέρωθεν ἡμῖν 
ἐπερύονται : τὴν τῶν ἡμετέρων εἰς ἡμετέραν χατα- 
δροµήν * μᾶλλον δὲ, τὴν τῶν ἀκεραιοτέρων συναρ- 
παγην, ποιοἼμενοι γραμμάτων προσαγωγὲν, ἤγουν 
τες πρὸς Μαρῖνον (c), ὡς qaot, γεγονυίας ἡμῖν τὸν 
πρεσθύτερον * xa τῆς πρὸς «bv Πύῤῥον ἐπιστολῆς, 
ἀναγχαῖον xai περὶ τούτων βραχέα εἰπεῖν» av 
ὑμετέραν iv πᾶσι πληροφοροῦντες ἁγιωσύνην, ὡς 
πρὸς Mapivoy μὲν τὸν πρεσθύτερον διαφόρως, περὶ 
διαφόρων ἐπεστάλχαμεν γραφιχῶν κεφαλαίων * οὗ 
pfv d£ τοι χαθ᾽ οἷον δήποτε τρόπον, ἢ ᾿λέλεχται 
[ἡμῖν] περὶ τῶν ἀ»τιῤῥόπων οὑτωσὶ, xal ἑναντίων 
δογμάτων * τῆς τε μιᾶς λέγω xal τῶν δύο, τουτέστι͵, 
τῶν πλαττομένων αὐτοῖς ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς 
Χριστοῦ τριῶν ἐνεργειῶν ἢ θελήσεων * ὡς ταύτας 
ἐπ αὐτοῦ συνιστώντων ἡμῶν, ἐχείνοις ἐφάμιλλον, 
3 πρὸς ἕτερόν τινα παντελῶς. «El γὰρ ἃ χατέλυσα, 
ταῦτα πάλιν οἰχοδομῶ, παραθάτην ἐμαυτὸν συνι- 
στάνω,νφησὶ τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς. "Οθεν xai οὗ- 
τωσὶ προφερομµένην, Ἠτοι πλαττομέντν, ὡς ἐξ ἡμῶν 
ὅηθεν nob; Μαρῖνον ἐπιστολὴν 5, ἀλλοτρίαν οὖσαν 
πάντπ χαὶ οὐχ ἡμετέραν, ἡμεῖς τε αὐτοὶ διαῤῥίπτο- 
μεν, xal πάντας ὁμοίως ἡμίν δ.αῤῥήίπτειν παραχα- 


λοῦμεν, τοὺς εὐσεθῶς ὁμολογοῦντας τὸν Κύριον; C 


ἵνα πᾶσαν τοῖς ἑναντίοις διατειχίσωµεν ἀφορμὴν, 
προφάσεις προφασιζοµένοις ἓν ἁμαρτίαις, xaX τῆς 
οἰχείας ἀντιλογίας συγχάλυµµα, τὴν χαθ ἡμῶν 
ποιουµένοις συχοφαντίαν * οἳ ἐπειδὴ τῷ οἰκείῳ μὴ 
συνίστανται λόγῳ, τῇ τοῦ ἀληθοῦς 'προσθολῆ φθει- 
ῥομένῳ, τῷ τοῦ ἡμετέρου δηθεν γράµµατος προσ- 
ωπείῳ, τὴν κατὰ τῶν ἀφελεστέρων ἑαυτοῖς ἀάπερ- 
Υάζονται δολίαν παρείσδυσιν ' fjv οὐχ ἂν πάθοιεν 


quod non est assumptum, remedio careat ; quod 
autem Deo unitum est, hoc salutem nanciscatur, » 
uti ait, cui a theologia nomen est. ^ 
Quod tamen aliter sentientes, quorum absona 
objectiones confutavimus, pia sauctorum Patrum 
opposita doctrina, nos aliunde adoriuntur nostra 
ipsoruin producentes, ut inde latus nostrum petant, 
sive potius simplicioribus fucum faciant; nempe 
litteras quas ad Marinum presbyterum, ut aiunt, 
et quas ad Pyrrhuin scripsimus ; necesse est ut de 
his quoque breviter dicamus, quo uimirum in 
omnibus, quod minime aneeps sit ac dubium, vestra 
sanctitas a nobis habeat. Ad Marinum quidem pre- 
sbyterum diversimode scripsimus de diversis Scri- 


B pturze capitibus**; nontamen ullo (uovis modo de 


sic zquipollentibus ac pugnantibus dogmatis, a 
nobis dictum est, de una scilicet et duabus (id est, 
quas ipsi fingunt in codcm et uno Christo, tres opc- 
rationes aut voluntates ; quasi nos etiam in eo 
similiter, velut ipsi, eas constituamus ; ac vel apud 
Marinum, vel prorsus apud alium quempiam as- 
truamus. « Si enim qua destruxi, hzc adhuc a«di- 
fico, prevaricatorem tne constituo,» ait vas 
electionis. Unde et epistolam qua sic producitur, 
id est, quasi a nobis scripta ad Marinum confin- 
gitur, qux prorsus aliena sit, et non nostra, tum 
nos ipsi rejicimus, tum ut rejiciant simili nobis 
ratione, omnes obsecramus ; quo scilicet omnem 
adversariis occasionem prxcludamus; nempe οκ- 
cusantibus excusationes G8 in peccatis *,ac qua 
nos calumnigntur, contradicendi libidinem eontc- 
gentibus : qui, quod propria eos eruditio non com- 
mendet, ipsa veritatis impressione clisa, nostrarum 
scilicet litterarum larva, dolo sibi aditum ad cos, 
qui simpliciores sunt, struunt ; a qua noxa iinmu- 
nes przestabuntur, qui nostra suscepta satisfactione, 
veritatem pluris mendacio facient. 


λοιπὸν, f| δράσηιεν, οἱ τοῦ φψεύδους τὸ ἀληθὲς, τὴν καθ) ἡμᾶς περὶ τούτων ἀπολογ/αν προκρίνοντες, 


Πρὺς δὲ τὸν Πύῤῥον πάλιν, γεγραφότα πρότερον 
ἡμῖν τόμον πολύστιχον, xal ἄγαν ἡμᾶς, οὐκ οἵδ' 
ὅπως, kv τούτῳ τιµήσαντα * χατ ἑἐξέτασιν δὲ, xol 
οὐχ ἁτόφατιν, Ev αὐτῷ δη τῷ τόμῳ τὸν περὶ μιᾶς 
χαὶ 620 τοῦ αὐτοῦ ποιησάµενον λόγον ἑἐνεργειῶν : 


* Galat. m, 18. 


** Epist. 1 ad Cledonium. 
15 ejus Epistolis, quas ad Marinum damus. 


* Psal. cxt, 4. 


Rursus vero Pyrrhus, cum ad nos prius ingens 
volumen scripsisset , ac, nescio quomodo, in co 
nos valde coluisset ; atque inquirendo, non quid- 
quam decidendo, de una ac duabus ejusdem opc- 
rationibus in illo disseruisset, nostramque sentceu- 


5 Ad Marinum supposita Maximi epistola : cui tamen nihil commune cum 


NOTE. 
(c) T'ic αρὸς Mapivor. Non videtur supposita D mune cum tertia illa Monothelitarum voluntate ut 


[ως epistola ad Marinum, aliqua esse ex illis qux 
ad eum exstant, omnes dogmaticz: ipsaque prima 
inter editos Turriano tractatus, serio γνωμιχὴν in 
Christo impuguat voluntatem, ct electionem nobis 
similem, solum admiltens quatenus est motus li- 
ber, non tamen secundum contraria, aut. conjun- 
ctam incerti rationem habens; sicque se admisisse 
Qnast. ad Thalass. excusat ac. profitetur. Ubi quo- 
que voluntatem xa5' οἰχείωσιν, per arrogantiam οἱ 
appropriationem ex Patrum sensu, ipsam nostram 
voluntatem, quam velut caput membrorum, sur 
quodammodo ducit, recte exponit; cui nihil com- 


totius, etsi eam etiam illi dicerent χατ᾽ οἰχείωσιν. 
Qus seorsum exstat a reliquis Maximi epistolis ejus 
ad Marinum epistola, qua satisfacit pro adjecta par- 
ticula Filioque Littcris apostolicis, num ejusmodi. 
aliquid habucrit incertum est, cum nec. illi qui 
Maximo abrogant, cjus quidquam insimulaverint. 
vel exempluin illius magis integrum, quam modo 
habeamus, nacti sint. Potuit sic ab iis Grwcis ab- 
legari, qui Photiani dogmatis studiosiores, Maximi 
piam illam expositionem ejusque εἰρηνιχὸν non pro- 
baverunt. 
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tiam utrinque exquireret 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


ac provocaret ; nos A xal thv ἡμετέραν οἵον ἐπιξητοῦντα, καὶ προσχα)λού- 


quoque, ut par erat in prooemio nostre ad eum . 


epistole ipsum coluimus, uti nos admonet Apos- 
tolus, cum ait : Invicem honore pravenientes ? : 
cum et eos qui se aliter habent, aut ad nos scri- 
bunt, diligere, ac bene eis precari jubeat divinus 
Sermo Y. Simul etiam cura mihi fuit, ne hominem 
exasperarem, scd magis lenirem ; quo scilicet ipsa 
laudationis illecebra, ad eorum qua pie ex san- 
ctorum Patrum doctrina tradebam, assensum co- 
gerem : unde sic fatebar me intellexisse qux ab 
eo mihi scripta erant, quemadmodum ipse ad eum 
scripseram; velut nimirum iimpellens, uti dice- 
lam, atque invitaus ad assensum pie doctrinz, 
quo sibi maximain esset paraturus salutem , si 
modo in animum induceret, ut quemadmodum ad 
eum scripseramus, nobiscum confiteretur ; duas 
scilicet unius ejusdemque Christi Dei naturales 
operationes, uti et duas naturas inconfuse unitas 
ac indivise, divinam et humanam, increatam et 
creatam ; at non unam eamdemque, quovis modo 
dictam. Nempe, esse non Patrum, scd magis hi- 
reticorum doctrinam, qux unam eamdemque ope- 
rationem seu voluntatem aut naturam , in uno 
eodemque Domino nostro ac Deo tradat. 


Hic igitur mex ad Pyrrhum laudationis scopus, 
hic modus ac ratio, cum sensim a contraria opi- 
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µενον περὶ ἑκατέρου λόγου χρίσιν τε xaY ὑπόληφιν, 
εἰχότως Xa Ἡμεῖς αὐτὸν ἐν προοιµίοις, τοῦ πρὸς 
αὑτὸν ἡμετέρου γράμματος, ἀντετιμήσαμεν, ἆπο- 
στολιχὴν ἐχπλπροῦντες παραίνεσιν. Ty cum γὰρ 
ἀ.1.1ἡ.Ίους προη} ούμεχοί φῆσιν ὁ θεῖος Απόστολος" 
ὅπου Ys xaY τοὺς ἑτέρως ἔχοντας, Ἡ ἐπιστέλλοντας 
πρὸς ἡμᾶς, ἀγατᾷν τε xal εὐλογεῖν ὁ θεῖος παραχε- 
λεύεται λόγος. Καὶ ἅμα σπουδἠ pot κχαθειστήχεε, 
μὴ ἐκτραχύνειν * ὁμαλίξειν δὲ μᾶλλον τὸν ἄνδρα, 
τοῖς εἰς αὐτὸν ἑγκωμίοις, πρὸς σωγχατάθεσιν ἱέναι 
τῶν εὑσεθῶς pot δεξογματισµένων, χατὰ τὴν τῶν 
ἁγίων Πατέρων διδασκαλίαν ' ὅθεν xoi οὕτω νε- 
νοηχέναι χατὰ τὴν γεγονυῖαν αὐτῷ παρ ἐμοῦ συγ- 
Ypaztv,*X ὑπ ἐχείνου uot Υραφέντα διωµολόγχουν * 
παρορμῶν αὐτὸν οἵον, ὡς ἔφην, xai προσχαλού- 
µενος εἰς τὴν τοῦ εὐσξθοὺς ἑπίνευσιν λόχου, σω- 
τηρίαν αὐτῷ μεγίστην προξενοῦντος, slve τοῦτο - 
στέρξας σὺν ἡμῖν ὡμολόγηῃσεν [όὁμολογήσειεν], ὡς 
γεγράφαµεν  τουτέστι δύο τοῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς 
Χριστοῦ τοῦ θΞοῦ xatk οὖσιν ἑνεργείας, ὥσπερ 
οὖν καὶ φύσεις ἠνωμένας ἀσυγχύτως χ.ὶ ἁδιπιρέτως, 
θείαν καὶ ἀνθρωπίνην * ἄκτιστον χαὶ κτιστήν' ἀλλ 
o9 µίαν καὶ τὴν αὑτὴν ὁπωσοῦν λεγομένην. Οὐ 
γὰρ Πατριχὸς, αἱρετιχὸς δὲ μᾶλλον ὁ περὶ μιᾶς 
καὶ τῆς αὐτῃης ἑνεργείας Ἡ θελήσεως P$ φύσεως 
λόγος, ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ xai ἑνὸς Κυρίου ἡμῶν καὶ θεοῦ. 

Tr; μὲν οὖν πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον, Ίγουν τὸν 
Πύῤῥον, ἡμετέρας εὐφημίας τοιοῦτος ὁ τρόπος 


nione abducere, et ad rectam fidei doctrinam trans- ο Κ1θέστηχε, τῆς ἀντιῤῥόπου δόξης αὐτὺν ἠρέμα Gu 


ferre cogitarem. Si quis vero non satis mei ejus 
propositi vim assecutus , meam adhac illam lau- 
dationem :egre fert, per me licet, utque illi vide- 
tur, eam explodat quae nec 69 nobis jam placet 
&ut probatur, sed magis gravis ac molesta est, 
postquam ille plene eversus est; eorum vero vim, 
que a nobis catholice ad eum scripta sunt, ratam 
habeat ac comprobet. 


ἴστᾷν ἐπειγόμενος, xal πρὺς τὸν ὁρθὸν ἑπαναέι- 
(άζειν λόγον τῆς πίστεως. El δέ τις τοῦ καθ) ἡμᾶς 
διαµαρτάνων σκοποῦ, πρὸς τὴν εὐφημίαν ἔτι Cuc- 
φορεῖ, τὸν τῆς ἡμετέρας οἰκονομίας ἓν τούτῳ δὴ 
μάλιστα λό:ον olx ἀποδεχόμενος, παρείσθω δὴ 
τούτῳ, xa δ.αῤῥιπτέσθω χατὰ τὸ δοχοὺν ἡ εὐφημία, 
proi ἐμῖν λοιπὸν ἐπέραστος οὖσα, προσάντης δὲ 
μᾶλλον μετὰ τὴν τελείαν τἀνδρὸς ἑκτροπήν. xv- 


ρρύσθω δὲ σὺν ἡμῖν τῶν πρὸς αὐτὸν ὀρθοδόξως δογµατ.σθέντων 1j δύναμις. 


Habetis, Patres sancti, qua ratione per meam 
defensionem mei securos vos reddiderim. Enim- 
vero viriiiter agite et confortamini spiritu, nec ad 
dexteram aut sinistram adversariorum vos studiis 
ac doctrinis abduci patiamini, sed via regia sta- 
biliri ac duci, ab eo qui ait : Ego sum via et vita 
ac veritas x ;.— Unanimces, idipsum sentientes  ; — 
et, Deus pacis crit cum omnibus vobis * , quem pie 
semper prizedicetis ac. sancte colatis : quique dc- 
mum post beatam zvo lioc tum vitz institutionem, 
tum confessionem , futuro illo beatiorem se vobis 
hxreditatem przebiturus esí atque requiem : quo 
cum Patri ac Spiritui sancto gloria, honor, pote- 
$tas, adoratio, nunc ct seinper, et in szecula secu 
lorum. Amen. 


? Rom. xu, 10. * Matth. v, 44. στ Joan. xiv, 6. 


Ἔχετε, Πατέρες ἅγιοι, τῆς πληροφορίας διὰ 
τῆς ἡμετέρας ἀπολογίας τὸν λόγον * ἀλλ᾽ ἀνδρίζεσθς, 
καὶ χρατα:οῦσθε πνεύματι, μὴ παραχλινόμενοι 
δεςιὰ f; ἀριστερὰ πρὺς τῶν ἐναντίων ἀνλρῶν καὶ 
δογμάτων ΄ àÀX ὁδῷ βασιλιχῇ στεριζόμενοί τε χαὶ 
ποδιγούµενοι παρ) αὑτοῦ τοῦ εἰπόντος, ᾿Εγὼ εἰμὶ 
ἡ ὁδύς, xal 4 ζωὴ, xal ἀ.ήθεια, — σύμψυχοι, 
τὸ αὐτὸ gporovrcec , — καὶ ὁ 8eóc τῆς εἰρήνης 
ἔσται μετὰ πἀντων ὑμῶν, εὐσεθῶς ἀεὶ χτρυττό- 
µενος, καὶ ὁσίως παρ) ὑμῶν λατρευόμενος * xai 
πἐρας τῆς ἐνταῦθα µαχαρίας πολιτείας τε xal 
ὁμολογίας, ἑαυτὸν ἑχεῖσε µακαριωτέραν mapsyó- 
µενος ὑμῖν χληρυδοσἰαν τε xat ἀνάπαυσιν ' μεθ) οὗ 
τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματ., δόξα, «dy, κρό- 
τος, προσκύνησις, νῦν xai det, xai el; τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν, 


* Philipp. n,2. 7 Philipp. iv, 9. 


se 
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EXEMPLUM EPISTOLAE 
SANCTI MAXIM) 


Ad Domnum Marinum Cypri presbyterum. 


EX ANASTASII EPISTOLA AD JOANNEM DIACONUM. 


Preterea interpretati sunmus ex. epistola ejusdem smzti Maximi ad Marinum scripta prestyterum, circumstantiam de 
Spiritus sancti processione , ubi frustra causari contra nos innuit Grecos , cuum nos non causum, vel principium Filium 
t 


dicamus Spiritus sancti, ut autumant ; sed. unitatem. substantie Patris ac Filii non nescientes, sicul proce 


Lex Pultre, 


ia eum procedere fateamur επ Filio, missionem *' nimirtun, processionem intelligentes ; pte interpretuns , utriusque 


lingug gnaros ** 


pacem erudiens , dum scilicel et nos et Grecos edocet. secundum. quiddam procetlere , et secundum 


quiddam non procedere Spiritum sanclum ez Filio : difficultatem exprimendi de alterius in alterius lingue? proprietatem 
siquificans. Siquidem el hujusmodi pia interpretatione. sanctus olim Athanasius. Orientales et Occideglules super su'si- 


stent vel persom nomi 


ne dissidentes univil, dum unum idemque utrosque credere sensuque retinePe , perdocuil : licel 


οὐ lingue varietatem aliler alque aliter ore confüerentur, et importunis contentionibus deservircnt, 


Náup θείῳ κατὰ θεὸν εὐθωνόμενος 53, θεοτίµητε B — Divina lege secundum Deum, α Deo honorande 


πάτερ, νόμον ὑπερεῖρες ἀνθρώπινον, κενώσει τὸ 
µέτριον ὑπεράρας. καὶ πτωχείᾳ τὸ ἐντελὲς μεγαλύ- 
v3; th; ἐμΏς περί τε τὸ νοεῖν καὶ λέγειν ἀπειρίας, 
i προπετείας, εἰπεῖν οἰχξιότερον ^ οὐ γὰρ αἰσχύ- 
γομαι τὰ ἐμὰ καὶ της ἐμῖς ἀσθεντείας, πάθη ὃτόντως 
ἐξαγορεύειν, xai τόσῳ προθυμίᾳ μᾶλλον ἀποχαλύ. 
zw, d 600v φιλανθρωπία ἐπικαλύπτειν ἑσπουδα- 
σας. Tl; γάρ ποτ) ἂν ἀλόγου ** 1óvov οὕτω προσή- 
x2:5, xaX «ρενίτιδος 33 νοῦν διανοίας ἐδέξατο, μι τί γε 
πανγτελῶς εἰπεῖν, ἀπεσέμνυνεν, ὡ; σὺ τὸν ἐμὸν, 
θεονίµττε Πάτερ, Οὐχ ὅσου μόνον δι ἀγάπην πα- 
ραδραμὼν τὸ ἀπαίδευτον, κατ ἄκρον ἑτίμησας '** 
ὁ δὴ µέγιστον τῷ ἀχόσμῳ ϱ πρὸς εὐδοξίαν, ἀλλὰ 
καὶ ὅσον διὰ χάριν ἐπιθαλὼν τὸ αἰδέσιμον, ᾧ thv 


οἰχείαν παγχαλὼς εἴωθας ὡραῖτειν διάνοιαν, ὑπερ- C 


ἑωῇ κχατεφαίδρυνας * ἐξ ὧν 6 τε λόγος καὶ τρόπος 
συνίσταται της ἀληθοὺς εὐγενείας, Ἡ Θεοῦ συγγε- 
νείας, εἰπεῖν ἀληθέστερον $ "* xai οἰχειότερον * 
οὗ μᾶλλον µετεωρίζειν εἰδώς * οὐ γὰρ πέφνκεν fj 
μετριάσειν ποιῶν * xal γὰρ εἴωθέ πως ἁμεταέόλως 
Epitt) πρὸς ὕφεσιν, τῇ ὑπερβολῇ τῶν οὗ προσ- 
όντων πλεῖον ἁποχαλύπτων τὴν ἔνδειαν, xaY γνωρί- 
ζων τὸν Youvostv * xa τῇ παραδείξει τῶν ὑπὲρ 
dla), αὑστηροτέραν ἔνιεὶς " τῶν χατ᾽ ἀξίαν τὴν 
αἴσθησιν, Ἠνίκα τοῦ τῆς φυκῆς βάθους κατασρατή- 
σας, sb μέγεθος τοῦ ἁπεμφαίνοντος ἰδεῖν, ἁπσρα- 
χαλύπτως ποιῄσειεν ^ ὃ δῃ μάλιστα πεπονθὼς, τῇ 
τῶν ὑμετέρων εὐχῶν διατρανώσεε, θεῖων ἠψάμην 
0:z40v, οὓς λόγος οἰκονομίας τῆς ὑπὲρ ἔννοιαν 
εἷδε προνοητικῶς συντηρεῖν xat ποοθάλλεσθαι τοῖς 
xat' &pb χειραγωγίας προσαδεοµένοις xat χρἠζουσιν. 


Pater, dirccius humanam sprevisti legem ; qui 
nimirum meam iniclligendi dicendique partib::s 
imperiti, sive (ut proprie magis loquar) temeri- 
tatis mediocritatem exinanitione, ac tenuitatem 
paupertate, supra modum extulisti : non «nim 
pudet, mea meique imbecillitatis vitia, pro co 
ac decet ingenua confessione evulgare, tantoque 
majori alacritate detegere, quanto tu impensiori 
humanitate studuisti obtegere. Quis enim sic un- 
quam Lominis ineruditi sermonem  doctrinam- 
que probavit, mentisque pene insipientis in- 
telligentiam sensumque suscepit, ne prorsus di- 
cam, laudibus extulit. ac celebravit, quemad- 
modum 70 tu, a Deo honorande Pater, meum 
(non hactenus solum, ut charitate duce inscitiam 
dissimulanter transires) honori maximo habuisti : 
quod sane maximum est ad claritatem ac ]lau- 
dem οἱ, qui omni destitutus ornamento sit : 
sed quod etiam propter gratiam adjecto quod di- 
gnitatis est facitque venerationem, quo pulcher- 
rime tuum ipse animum decorare soles, przstan- 
tia decoràásti ; quibus sermo modusque (doctr na 
ac virtus) verse ingenuitatis, aut (verius dicam 
magisque proprie) cum Deo necessitudinis ac 
affinitatis, eonflatur; ac non magis efferre novit 
(non enin hoc illi comparatum) quam moccsto 
sensu componat. Consuevit namque immobili 
sede in humiiitate statuere, dum eorum que 
desiderantur excellentia, indigentiam magis de- 
tegit, ac notam facit nuditatem ; obiterque mon- 
strando quie majora quam pro dignitate exsistant, 


eorum quise ex dignitate sunt, sensum austerius ingerit ; tunc scilicet cum alto mentis sinu sibi 
, subdito ac occupato, ejus quod dissentaneum est, magnitudinemipsam revelatam videre fecerit. Quod 
cum mihi maxime evenerit, vestris precibus lucem affiundentibus, divinas aggressus sum leges, ac que 
dispensabionis sermo, vim omnem mentis excedens, providentixz rationibus scita consuevit servare, 
aique his, qui simili mihi ratione manuductione egent, proponere. 
Καὶ μετὰ βραχέα. ᾿᾽Αμέλει τοι γοῦν τῶν τοῦ νῦν Paucisque interjectis. Sane igitur Τὸ, sanctissimi, 
ἁγιοτάτονυ, Πάπα συνοδιχῶν, οὐχ ἐν τοσούτοις, ὅσοις — qui nunc est, Pape synodica, non in tot capitulis, 


* Ex Rey. antiquo cod. cum alio Reg. οἱ οἱ. v. Dufren. duplicique Vaticano n. 1098 et 1428 collato. : 
Alter Reg. cod., Ἐπιστολὴ τοῦ ἁγίου Μαξίμου πρὸς. x. τ. λ. *! Emissionem lego, ne cum Grzcis schis- 
malicis effectum solum temporalem notet, quod longe est a Max. τοῦ δ, ἱοῦ προιέναι, omnique Lati- 
norum sensu ; ipso ca voce rite expresso ab Anast. in Maximi exeerpto. ** Et hic ignaros; potuitque vir 

tantus cautius edere. 3 Liberaliter educatus ac locuples. εὐθηνούμενος. 9 Vat. 9. ἅμα λόγου, '* Reg. 
Fr. Vat. 1; 2, φροντίδος. — *' Vat. χαταχρίνας. ᾖ Reg. οἱ Vat. 1 χόσμφ. 5* Dcest alteri. Reg. et Fr. 
** γαι. 2, ἐνίησι. '* Anast. Collect. 
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quot scripsistis, Regie urbis cives (Constantino- A γεγράφατε '*, χεφαλαῖοις, ol τῆς βασιλίδος τών 


politani) reprehenderunt : sed in duobus duntaxat. 
Quorum alterum est de fide Trinitatis, ac quod, 
aiunt, dixerit, « Spiritum sanctuni etiam ex Filio 
procedere : » alterum vero de divina incarnatione ; 
quod nimirum scripserit, « esse Dominum, ut est 
homo, absque peccato originis "*. » Et primo qui- 
dem consonantia Latinorum Patrum testimonia 
protulerunt : preterea etiam Cyrilli Alexandrini ex 
ejus sacra lucubratione in sanctum Joanneimn evan- 
gelistam. Ex quibus, non causam se ac auctorem , 
Filium Spiritus facere ostenderunt. Unam quippe 
Filii ac Spiritus causam Patrem noverunt ; ac au- 
ctorem 7? ; alterius quidem generationis modo; alte- 
rius vero, processionis : sed ut per eum prodire si- 
gnificarent, eaque ratione conjunctionem substantiz 
nullaque e variatione similitudinem, demonstrarent. 

71 Ad sccundum quod attinet, nulla prorsus 
egent defensione. Qux enim in eo dubitandi ratio, 
tametsi his, qui occasiones quarunt, ob suam mo- 
rum pravitatem, ita videatur. Nihilominus tamen 
fecerunt satis, dicendo : « Nec quod est in mente 
peccatum habuisse, quo fere Adamus primum la- 
borasse videatur; nec qua ex ipso per corpus 
prodit atque geritur, mali actum ac actionem. » 

Atque hzc quidem isti, quorum nomine nulla 
justa ratione in crimen vocati erant. [lli vero nec 
ob ea, quorum nomine juste admodum vituperan- 
tur, ullam hactenus satisfactionem fecerunt, quando 
neque perperam a 5ο inductas voces ejecerunt, 
Rogavi autem Romanos secundum jussionem ve- 
stram, ut ad cavendas sic ex cuniculis obrepen- 
tiuin fraudes dolosque, sua ipsi redderent ac inter- 
pretarentur. Verum cum in more positum liabeant 
ul ita faciant ac scribant, nescio an forte obtlempe- 
.raturi sint. Est przterea alia ratio, quod non ita 
possint alia lingua ac idiomate inentem suarm exacte 
exprimere, sicul in sua atque nativa : uti et jam 
nos in nostra. Prorsus vero rem et ipsi curabant, 
qui experimento, quod inde est damnum injuriam- 
que, didicerint. 

Theodori Pharanite  Monothelitarum | antesignani 
excussus liber : gnomice in Christo operationis au- 
ctor. — Legi Theodori Pharanitz episcopi libellum 
de Substantia (seu essentia) et natura, deque hy- 
postasi et persona, ac reliquis capitulis : nec forte 
velut introductionis specie omni carent utilitate. 
Crterum in iis quz de persona ac hypostasi docet, 
non magis horum regulis, quam sibi ipse propemo- 
dum astipulari videtur, qui hypostaticam, seu per- 
sonalem, dicat operationem : quem etiam adversa- 
rii sux* opinionis doctorem ac patronum proferunt ; 
omnem (ere ex ejus verbis formantes atque dictan- 
tes, quam ecthesim ediderunt ac fidei formulam. 
In hune namque modum sermonem obunbravit ac 


" Addit, Anast. et actuali. 
origine fons ipse totius Trinitatis. 


5 Mutili hic Romani codices. 


πόλεων ἐπελάθοντο * δυσὶ δὲ µόνοις, ὧν, τὸ μὲν 
ὑπάρχει περὶ θεολογίας, ὅτι τε φπαὶν εἶπεν 19, 
« Ἐκπορεύεσθαι xàx τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον”» 
τὸ δὲ ἄλλο, περὶ tnc θείας σαρχώσεως * ὄτιπερ 
γέγραφε « Alya. 79 τὸν Κύριον εἶναι τῆς προπατο- 
ρικῆς ἁμαρτίας ὡς ἄνθρωπον. » Καὶ τὸ μὲν πρῶ- 
τον "5, συμφώνους παρήγαγον χρήσεις τῶν Ῥω- 
µαίων Πατέρων *. ἔτι γε μὴν καὶ Κυρίλλου "AXz- 
ξανδρείας, Ex τῆς πονηθείσης αὐτῷ cl; τὸν εὖαγ- 
γελιστὴν ἅγιον Ἰωάννην ἱερᾶς πραγµατείας * ἐξ ὧν, 
οὐχ αἰτίαν τὸν Yibv ποιοῦντας τοῦ Πνεύματος, σφᾶς 
αὐτοὺς ἀπέδειξαν * μίαν γὰρ ἴσασιν Υἱοῦ καὶ []νεύ- 
µατος τὸν Πατέρα αἰτίαν ' τοῦ μὲν κατὰ τὴν γέν- 
νησιν * τοῦ δὲ, χατὰ τὴν ἐκπόρευσιν ' ἀλλ ἵνα τὸ 
δι αὐτοῦ " προϊέναι δηλώσωσι * χαὶ ταύτῃ τὸ συ»ν- 
agi; τῆς οὐσίας xaX ἁπαράλλαχτον παραστίσωσ:. 

Τῷ δὲ δευτέρῳ, μηδεμιᾶς χρέζουσι τὸ παράπαν 
ἀπολογίας. Ποίᾳ γὰρ iv τούτῳ ἀμφισθήττσις: εἰ 
καὶ τοῖς προφασιζοµεένοις νοµίξεται δ.ἁ τὸ δύστρο- 
mov. "Όμως δ' οὖν ἐξεδυσώπησαν, εἰπόντες * «Μήτε 
τὴν κατὰ νοῦν ἔχειν ἁμαρτίαν, 'xa0' ἣν πρωτοτα- 
θἶσας qaívesal πως ὁ ᾿Αδὰμ, µήτε τὴν ἐξ αὐτῆς 
προϊοῦσαν διὰ σώματος πρᾶξιν τοῦ καχοῦ καὶ ἑνέρ- 
yeux. 0 

18 Ωὗτοι μὲν οὖν ταῦτα, περὶ Qv οὐκ εὐλόγως ἆνε- 
χλήθησαν ' ἐκεῖνοι δὲ περὶ ὧν xai μάλα ὃ:γαίως, 
οὐδεμίαν µέχρι καὶ νῦν πεποἰηνται την ἀπολογίαν, 
ὅτι μηδὲ τὴν παρεισαχθέντων τῶν ὑπ αὐτῶν ἐχθολήν. 
Μεθερμηνεύειν 08 τὰ οἰκεῖα, τοῦ τὰς ὑποχλοπὰς 
χάριν διαφυγεῖν τῶν ὑποπιπτόντων κατὰ τὴν ὑμε- 
τέραν χέλευσιν, παρεχάλεσα τοὺς ᾿Ῥωμαίους ' πλὴν 
ἔθους κεχρακηχότος οὕτω ποιεῖν καὶ στέλλειν, οὐκ 
οἶδα τυχὸν εἰ πιστεῖεν. "Αλλως τε καὶ τὸ μὴ οὕτως 
δύνασθαι διαχριθοῦν Ev. ἄλλη λέξει σὲ xal φωνῆ τὺν 
ἑαυτῶν νοῦν ὥσπερ ἐν τῇ ἰδίᾳ xal θρεψαµένη, xa- 
θάπερ οὖν καὶ fusi; ἐν τῇ χαθ) ἡμᾶς τὸν ἡμέτε- 
pov. Γενήσεται δὲ πάντως αὐτοῖς, mclpa τὴν ἑπή- 
ρειαν μαθοῦσι, xal ἡ περὶ τούτου φροντίς. 


To δὲ περὶ οὐσίας χαὶ φύσεως, ὑποστάτεως τε 6h 
xai προσώπου, χαὶ τῶν καθεξΏης κεφαλαίων, ἑνέτν- 
yov σχέδει Θεοδώρου τοῦ τῆς Φαράν ' καὶ ὡς ἓν 


D εἰσαγωγῆς τρόπῳ τυχὸν οὐκ ἀσυντελοῦσιν * Ev δὲ τῷ 


περὶ προσώπου xal τῆς ὑποστάσεως λόγῳ, οὗ τοῖς 
περὶ τούτων χανόσι μᾶλλον,' 7| ἑαυτῷ φαίνεται στοι- 
χήσας πως, ὑποστατιχὴν Movet τὴν ἑνέργειαν * ὃν 
xai τῆς οἰχείας δόξης καθηγητὴν xai ὀυνήγορον, 
οἱ τῆς ἑναντίας προθάλλονται’ τὴν πᾶσαν ἐξ αὗτου 
xaX τῶν αὐτοῦ ῥημάτων σχέἐδον τυπώσαντές τε xal 
ὑπαγορεύσαντες Ἔκθεσιν. Καὶ γὰρ χατὰ ταῦτα Τὸ 
λόγον συνεσχίασἑ πως xaY ἡμαύρωσε, τῷ προσώπῳ 
δεδωκὼς ὡς προσώπῳ τὴν χαραχτηρίζουσαν τὴν 
φύσιν ἑνέργειαν * οὐχὶ τὸν πῶς xal ὁποῖον τῖς xav 


7 Solus Pater causa οἱ auctor, προχαταρχτικῶς αἴτιον, ut Basil. prima 


73 Flor. sess 25 Georg. Mctoch. 1l. »v, Becc.. etc. Vat. 2. γράφετε” 
"^ fi. V. 2 ὅτι φασίν. xat ἐκ τῶν. ?* R. alter, μὴ δίγα. 


1 Fr. V. 4, κατὰ ταύτην, 


* R. V. 409 πρώτῳ. — *' Flor. xal δὲ αὐτοῦ. 
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αὐτὶν ἐχθάσεως τρόπον xaB' ἣν ἡ διαφορύτης τῶν Αἱ obscuravit, assignans person:z, ut persona est, epc- 


τε πραττόντων xal τῶν πῄβαττοµένων γνωρίζεται, 
χατὰ φύσιν, j| παρὰ φύσιν ἑχόντων. '£; γάρ τι ὢν 
κροτγουµένως, ἀλλ᾽ οὐχ ὥς τις ἕχαστος ἡμῶν ἑν- 
εργεῖ " τουτέστιν, ὡς ἄνθρωπος" ὡς δέ τις, olo 
Παῦλος 4 Πέτρος, τὸν τῆς ἑνεργοίας σχηματίσει 
ερόπον,: ἐνδόσει τυχὸν 9) ἐπιδόσει, οὕτως ἢ ἑχείνως 
ὑπ᾿ αὐτοῦ χατὰ γνώµην τυπούµενος. Όθεν ἐν μὲν 
τῷ τρόπῳ τὸ παρηλλαγμένον τῶν προσώπων χατὰ 
τὴν κρᾶξιν γνωρίζεται ^ ἓν δὲ τῷ λόγῳ., τὸ τῆς φυ- 
σιχῖς ἁπαράλλαχτον ἑνεργείας. O60 γὰρ ὁ μὲν μᾶλ- 
49v, 6 δὲ ἠττόν ἐστιν ἑνεργὴς. ἡ λογικός: ἀλλ ἐπί- 
σης ἅπαντες vov ts λόγον. ἔχομενυ χαὶ τὴν τούτου κατὰ 
φύαιν *! ἑνέρχειαν. Μἆλλον δὲ καὶ ἦττον * xal οὕτως 
4 ἐχείνως δίκαιος f ἄδικος, τῷ τὸν μὲν τοῖς κατὰ 
φύσιν Ίψεσθαι *5 πλέον ' τὸν δὲ τούτων ἀφέφεσθαι. 
Τηρητέον δὲ δι ἀχριδείκς τοὺς περὶ τι.παρεγχλη- 
θέντας **. Ἐπειδὴ βιάζονταί πως xai ἕλκουσι τοὺς 
πε τῶν πραγμάτων ὄρους,' καὶ ποὺς χανόνας πρὸς τὸ 
ἕοπουν, ὥσπερ ἐξ ἐπιτάγματος µεῖαφέροντες, ἵνα 
τὰ οἰχεῖς δῆθον bx παρατροπῖῆς ὑποστήσωσι. 


rationem qux naturam insignil, ejusque nota pro- 
pria est; non modum, quo sie ac (ali ratione eve- 
niat : unde differentia tum agentium, tum eorum 
quie aguntur innotescat, qu: && ex nature ratio- 
nibas, aut cestra habeant. Quisque enim nostrum 
prima ratione ut quid operatur, non ut bic quisque 
hoc est, ut hoino : ut autem quis, pata Paulus aut 
Petrus, operationis modum figurat, ut ex arbitrio 
rationis, remissione forsitan aut intensione, hoc 
illove modo a se formet ac exhibeat. Quapropter, 
in modo qnidem personarum 979 diversitas ogendi 
partibus dignoscitur : in ratione vero, exáeta per 
omnia naturghis operationis similitudo. Non enim 
alius magis, alius minus, operandi vi ae rationis 
est preditus; sed omnes :qualiter tum ratione 
pedit! sumus, tum ejus naturali operatione. Magis 
autem et minus, hoc illove modo justus aut. inju- 
$tus, hiuc est, quod alter nature rationibus magis. 
obsequatur; alter ab eis abhorreat ac sequi renutct. 
DiHgenti autem cura ebservandi sunt, qui in aliquo 


ezoebitarerint. Vim enim propemodum faciant, trehuntque rerum definitiones atque regulas, ad quod 
illis visum sit, velut ex condicto immutantes, ut pervertendo, quiz eua'eunt statuant. 


Τὰς σταλείσας τετράδας ὃν", χαΐτοι ph Χατὰ σγὀ- 
ÀAhw μετιώὼν, λέγω δὴ τὰς περὶ φυχῆς xat τῶν λο:- 


πῶν ποφαλαίων, τὸ δοποῦν περὶ αὐτῶν γνωρίζω. 


T γὰρ τἆγος τοῦ ἑξορμῶντος, o) συνεχώρε; ταύτας 


διελθςῖν ὅτι xal μετὰ πλείους ἡμέρας τοῦ χαταλα- 


θεῖν àv τῷ Βνζαχίῳ, πρὸς τὴν ἐμἣὴν γέγονεν οὐδε- 


νίαν ** £v Καρθαχένῃ. Λοιπὸν δὲ καὶ εἰργομένῳ μοι C 


xix τῆς προσούσης µοι τῶν ὁμμάτων ὡς οἰπεῖν 


ἀδρανείας - ἐκεὶ χαὶ τὴν περὶ τούτων χέλενσιν ὑμῶν, - 


ὥς τάχος Ἀδουλόμην πληρῶσαι, πέπομφα. Ἡ χρι- 
θεῖσα τῆς μεταγραφῆς χάριν τοῦ. τείχους οἰχονομίᾳα, 
τοῖς ἁιωτάτοις ὑύμῖν, τοῦ τὴν ἑρμηνείαν ἔχοντος 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ Ἰωάννου, χἀμοὶ τῷ ὑμετέρῳ λίαν 
πέφανται προσην]ς, ὡς ἂν μὴ χκατἀδρομῆς αἰτία 
Τένηται χατὰ τοῦ ἐχθεμένου, τοῖς πάντα κατὰ τὸ 
δωνούυν µεταλλεύςιν 55 o) καλῶς πειριοµένοις. 


bd 


TOY AYTOY, 
"CEx τῆς ἐπιστοῖῆς ξῆς ἐν '"Póug ygugsionc. 
Ταῦτα yhp τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, xai ol! τὸν 
Κύριον εἰλιχρινῶς καὶ ὀρθοδόξως πανταχοῦ γῆς ὁμο- 
λογοῦντες, ὥσπερ εἰς ἦλιον φωτὸς ἀῑδίου εἰς τὴν 
Ἑωμαίων ἁγιωπάτην Ἐκαλησίαν xoi τὴν αὐτῆς 
ὁμολργίαν χαὶ πίστιν, ἐθυτενῶς 9^ ἆ χοβλέπουσιν, ἐξ 
avr την ἀπαστράπτουσαν αἴγλην προσδεχόµενοι, 
twv πατρικῶν xal ἁγίων δογμάτων, χκαθὼς αἱ 
Φεόληπτοι xa! θεσπέσιοι εἱλικρινῶς καὶ πανευσεδῶς 
ἐπέθεντο ἅγιαι 05 σύνεδοι”», ἐκφαντοριχώτατα φά- 
exti, 1b σύμόολον τῆς πίστεως. Απαρχῆς γὰρ 
ες πρὸς ἡμᾶς χαταθάσεω; ταῦ σαρκωθέντος Θεοῦ 


** R. V. 1, 2, τούτου qustv. 3 Ἀ. V. 4, ἔπεσθαι et ἀφέπεσθαι. 9 R. V. {. πα 
*5 R. V. 1. 9, οὐξδένειαν. 


uas ex eadem epistola : melius Regius, ut ex alia. Vatic. 4 non 
5 Vatic. 9, πυσυματικῶν. —*9 


ελιθέντας. ** V. 4, 2, τὰ γραρὰς καὶ τετρ. 
κελεόειν. — "0 V. 34, καὶ μεθ) ἔττοχ, 


kabet, nee aer R. aut Εν. *'* V. 2, ἑχτενῶς. 


Missis quaternis, quanquam non ex otio satis 
decursis (quastionibus scilicct de anima ac reliquia 
capitulis), quid de illis sentiam, indicabo. Nuntii 
enim profecturi celeritas, hos pellegendi mihi fa- 
cultatem non faciebat : post multos enim dies quam 
Byzacium venerat, ad ieaum prope nihil tenuila- 
tem, Carthaginem "venit. Jam vero quod ct ips; 
qua labaro, ut ita dicam, oculorum imbecilliias 
ebstaret ; quia vestratu quam cito de his jussionem 
implere in animo habebam, misi. Quod vobis san- 
ctissimis, transcribendi causa voluminis, expositio- 
nis Joannis evangelista, solerti consilio constitu- 
tum est, mihi quoque vestro scrvo valde liberale 
visum est; arrisitque, ut nulla sit insultandi ratio 
ac ingruendi adversus expositionis auctorem, his, 
qui ex libito cuneta non bene scrulari ac indagare 
conantur. - 


EJUSDEM. 
Ez epistola liomee. scripta. 

Omnes enim orbis terrarum fincs, et qui ubique 
gentium Dominum vere rectaque fide confitentur, 
velut in solem sempiternae lucis in sanctissiiham 
Romanam Ecclesiam, ejusque confessionem ac 
fidem recta intortis oculis respiciunt, ex ipsa efful-- 
gurans exspectantes jubar, Patrum doctrine saucto- — 
rumque, prout £incere omnique pietate, Numine 


 afflate atque divinse sanctse sex synodi exposuerc, 
'explicatissime fidei symbolum edentes. Ab initio 


enim quande ad nos Dei Verbum assumpta carne 
descendit, unicam firmam basim c fandamentum, 


θληθέντας' ego παρεγ- 


** R. V. 4, µεταλέχειν, 3, µετα- 


Pro vi svnodo, Lateren. 


sub Martino I, ipsum orbi notissimam, videtur indicare, a qua ipsa hzc Maximus Rom:e scripserit. 


Pavror. Gn. XCI. 


b 
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omnes 79$ ubique Christianorum Ecclesie, qux A Λόγου, µόνην κρηπῖδα καὶ θεµέλιον αἱ πᾶσαι παν- 


ibi est, maximam nacti sunt, habentque Ecclesiam ; 
ut in quam, juxta ipsam Salvatoris promissioneni , 
porte inferi haudquaquam prevaluerint, sed qu;e 
recte. (idei in ipsum ac confessionis claves habeat, 
hisque, qui cum pielate accedant, quze vere na- 
tura est, solamque pietalem aperiat; claudat vero 
atque obstruat omne os hereücorum, injustitiam 
loquens iu excelso ^. Etenim qux ipse universorum 
conditor ac Dominator, Dominus noster Jesus Chri- 
stus, ejusque discipuli et apostoli, ac deinceps 


sancti Patres et Magistri atque martyres, suis tum, 


operibus tum sermonibus, certaminibusque et su- 
doribus ac laboribus ac cruoribus, postremoque stu- 
pendis interfectionibus atque necibus immolati ob 
nostram in eum credentium eatholicam et apostoli- 
cam-Ecclesíam, fundaverunt ; duabus vocibus sine la- 
bore atque opera (o longam Dei patientiam toleran- 
tiamque!) convellere nituntur, ac magnum omnique 
luce splendidum ac laude celebrandum, Christia 
norum recte fidei religionis abolere mysterium. 


α Matth. xvi, 48, 19. b Psal. 1xxu, 8. ΄ 


ταχοῦ τῶν Χριστιανῶν Ἐχχλησίαι, τὴν αὐτόθι µε- 
γίστην ixvfjsavtó τε xal ἔχουσιν * ὡς οὐδαμῶς μὲν 
χατισχυοµένην χατὰ τὴν αὐτὴν τοῦ Σωτῆρος ἔπαγ- 
γελίαν, ὑπὸ ἆδον πυλῶν * ἀλλ’ ἔχουσαν τᾶς χλεῖς tne 
εἰς αὐτὸν ὀρθοδόξου πίστεως xat ὁμολογίας ' χαὶ τοῖς 
εὐσεθῶς προσέερχοµένοις ἀνοίγουσαν τὴν ὄντως φύσει 
καὶ µόνην εὐσέθειαν * ἀποχλείουσαν δὲ καὶ ἐμφράτ. 
τουσαν Tdv αἱρετιχὺν στόμα, λαλοὺν ἀδιχίαν εἰς τὸ 
ὄψος. Καὶ γὰρ ἅπερ αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς 
xai Δεσπότης Κύρως ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, of τε 
τούτου μαθηταὶ καὶ ἁπόστολοι, χαὶ οἱ χαθεξῆς ἅγιοι 
Πατέρες τε καὶ διδάσκαλοι καὶ µάρτνρες, ἕερουργη- 
θέντες οἰχείοις ἔργοις τε χαὶ λόγοις, ἀγῶσί τε xal 
ἱδρῶσι, xal πόνοις xa αἵμασι, xai τελευταῖον ἔδαις 
σίοις θανάτοις διὰ τὴν ἡμῶν τῶν εἰς αὐτὸν πιστευ- 

όντων χαθολιχην xal ἀποστολιχὴν Ἐχχλησίαν ἐθε- 
µελίώσαν καὶ ᾠκοδόμησαν, διὰ δύο ῥημάτων ἆπο- 
νητ) καὶ Glya θανάτου [καμάτου], & τῆς τηῦ θεοῦ 
µαχροθυµίας καὶ ἀνοχῆς | χαταλῦσαι σπουδάζουςι, 

xai ἀχυρῶσαι τὸ µέγα καὶ πάµφωτον καὶ πανύμνη- 

κον τῆς Χριστιανῶν ὀρθοδόξου θρησκείας µνστήριον. 


πο ———  ——— ———————————— 


MONITUM. 


Maxini locum ex epistola ad Marinum, de processione Spiritus ex Patre οἱ Filio in Martini primi 
synodieis, quo offensi sint Constantinopolitani, ipseque Maximus exposuerit, ut. non. duas causas, sed 
unam, Patrem, Latini sentiont ; nonnulli, etjam Catholici, an slt Maximi addubitant; vereorque ne Leo 
Allatius liberalior sit, in Vindieiis synodi Ephesinz Cyrilli ea de re, cap. 72, cum ait plerosque addabitare. 
Anastasius in Collectaneis ut cert: (idei retulit, ac momentum babere in rem fidei et Ecclesiz existima- 
vit, la concilio Lugdunensi Gregorio X pontifice, nescio qui dubitarint: non Beccus, non Georgius 
Metochiia, etc. In Florentino ea. Maximi distinctione et sententia, Ecclesiarum pax eonciliata : non Ble- 


midas aliique Catholici : 


ex schismaticis, Palamas, Marcus Ephesius, etc. Líbri antiquissimi servarunt, 


in quibus co.lex ille Romanus antiquior vir synodo, ex quo exscriptus Reg. Michaele Duca Angelo Com- 


neno imper. Qui dubitent, parum versatos in 


Maximi lectione existimo, nec ullam arbitror exstare ejus 


epistolam aut Lorum do maticum, in quo ejus styli character clarius eluceat, quibus praesertim Kefatur, 


uL in aliis ad eumdem 


vero el catholico sensu abhorret Maximi expressio, 


arinum dogmaticis, aliosque viros sacros, diversi argumenti epistolis. 
ut tam facile ejus relinquendum vadimonium viro 


ec sic a 


catholico sit. Una causa Pater absolute, seu auctor: nec Filius auctor, nisi quia a Patre, εἰ ejus quasi 


virtus, quo cum una eausa, et priucipium de principio : quod Graci libentius particula per exprimunt, ut 
ordinem significent, εἰ Patri «b προκαταρκτικὀν, ratione prHDZ Causm ét originalis (a se scilicet) ser- 
vent. Operz pretium igitur fecit Maximus, qui et vivus, et vita functus, dissentaneas in specie Doctorum 


voces Virorumque Ecclesiasticorum eodem sensu, velut olim Athanasius in eadem prope materia (ac περὶ 


θεολογίας) commiserit. 


Locum Maxüni eo ipso sensu egregie exponit Joan. Veccus, orat. 2, t. Il Grecie orth. p. 65 et 64, ubi 
omissa fusiori explicatione, quaui Damasceno malit impendere, cujus causa difficilior, et quo adversarii 
magis glorientur, sic paucis de Maximo : "Ygiv δὲ οὐχ ἀγαπητὸν τῷ µεγάλῳ Μαξίμῳ καταχολουθεῖν ὕπερ- 


φέρειν, τὸ Ex 


aximum sequi, patrocinium. iomanorum 
a 
tio procedere, in illud, 
qu significatur esse 


lesia doceret, nec Graecam lateret. Vexatque .egr 
processione Spiritus sancti quinque libris, a me ipsi Allatio 
sicque transmissi tum mihi periere, 

verba *J A sic redderem : Ea ratione quod epistola, ex. Filio procedere; 
per Filium prodire. Fuse vero idem ad Constantinum, I. 
de processione Spiritus sancu studentem sanctum Maximum, mollieudo illa ver 


orthodoxe volumen conferret; 


ηγοροῦντι Ῥωμαίων, ἐφ οἷς xa τότε £x Πατρὸς καὶ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα ἔλεγον ἐχπορεύεσθαι xal οὐδὲν δια-- 
Ji ατρὸς δι Yio9 πρὸς τὸ, ἐξ ἀμροῖν ἐχδιδάσνοντι΄ δι ὧν dj ἐπιστολὴ τὸ, Ex τοῦ Ylou ἐχπο- 
εσθαι, εἰς τὸ, δι Υἱοῦ προϊέναι σαρῶς ἐχλαμθάνεται; Ubi Leo All, An non volu 
mu i suscipientem , qui (um επ Patre et 
rmabant ; nihilque diferre ex Patre per Filium, 


vobis fueril, magnum 
ilio Spiritum procedere 


i εἰ ex utroque, edocentem : quibus in illa epistola, Ex 
er Piliuni procedere, assumitur. Omissa Allatio particula καὶ, ipsa non inutilis, 
argumeuto antiquz traditioni, cum. nulla Ecclesiarum scissione' sic Romana 


pie hoc argumentum Georgius Metochita in suis de 


oni Allatio transmissis, ut in tertium sue Grecie 
tum rei ecclesiastice, Extrema 
palam exponat, ut sit idem ac 
l. 1v, p. 205 οἱ seq., ubi optime quasi utrique parti 

a junxisse, ut ad assen- 


sum traheret, rixamque sedaret : Ἐξ àv οὐκ αἰτίαν τοῦ Πνεύματος τὸν Υἱὸν ποιοῦντας σφᾶς ἑαυτοὺς 
ἀπέξειξαν' Ostenderunt 34 non causam Spiritus Filium facere : qualem illi sibi videbantur ex ipsorum 


verbis et modo profitendi, babere : 


rimam scilicet, et quali» est Poter : quod ipsum illis ex contentione 


orovencrat, et qnod Latini Monothelitarum hzresis causa ipsos perstringerent; ut optime idem Veccus, 


p. 47, dicens ee deprehendisse ex Maximi epistola; ac facile quisque 
εἰ. 


Gerulario, sic privata odia vertentibus in causam fl 


verlat : nee alter in Photio et 


In excerpto, ex epistola quam Regius Cod. laudatus tome. scriptam dicit, Romanus alter, qui solus 
babet, cum epistola ad Marinum conjungit, quasi sit illius pars : xdi μεθ) txepa* quomodo non Rome, 


Ν 
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sed ii in Africa scripta esset. Ac num ünperitus librarius Byzantium sibi pro Dyzacio divinavit, ut 
eamdem epistolam, eodem loco scriptam sibi finxerit? Anastasius, quod non defloravit, nec habuit : nun- 
quam omissurus sic illustre Romanus fldei et Ecclesie, Petri privilegio, testimonium ac elogium. Nihil 
autem zbhorret a Maximi aliis, quibus per occasionem Romanos laudat, eorumque in fide lirmitatem : 
nusquam non fidei primatum οἱ arcem Ecclesiastice communioris, in Romano Antistite ponens, 4 quo οἱ 
absolutio ab hzresi impetranda sit, ac cujus arbitratu transigenda fidei negotia. 

Movere possit, quod sex synodos numerat, cum sexta synodus Maximo jam consummato celebrata sit. 
Existimo sextam voluisse ipsam Romanam et Lateranensem Martino 1 pontifice, quie pro sui celebritate 
sic quinque generalibus Maximo connunrrari potuit : qua vere Catholicis supremo judicio confossa 
hydra videretur, cui interfuisset aut communicasset , quidquid esset orthodoxum, reliquis per 
Orientem sedibus, excepta Hierosolymitana , Monothelitarum  hzresi infectis : in qua perinde 

ronio auctore ea damnata fuerat, uti etiam a Joan. IV Roms : sed non ex pompa et ce!e- 
britate, qua a Martino & concilio Lateranensi, Maximo ipso illi incentore, cujus acta illustrissima exsta- 
rent, in quibus ventilata omnia, adductaque Scripture ac Patrum testimonia, quibus veritas catholica 
lacidissime statueretur, ac quidquid Monothelitarum furfuris esset, exsufflaretur, illorum etiam nomina- 
tim proscriptis capitibus : ut jam una Christianitatis tessera viderentur, in sancta una catholica, quo 
lantum sui desiderium per Orientem veris fidelibus consciverant, quantam Theodosius Gangrensis pres- 
byter testatur in Hypomnestico. Nec ultra trahenda Maximi epistola ad Petrum illustrem, quam nobis 
servavit Anastasius in Collectaneis excerptam, unaque nobis Gr:ece desideratur : cum alia dogmatica 
nobis exstent-ad eumdem, in epistolis, quas sequentibus reprzsento. 








DIFFLORATIO 7& EX EPISTOLA EJUSDEM SANCTI MAXIMI, 
SCRIPTA AD PETRUM ILLUSTREM j 


Ubi Pyrrhi εἰ sancti Sophronii Hierosolymitani episcopi, atque papre Honorii mentionem facit : 
ita post aliqua prosecutus : 


Vestris laudabilibus syllabis dignatus es signifi- A obnoxios, scribunt innoxios. Sophronium quippe, 


eare indigno servo tuo propter abbatem Pyrrhum. 
Et post pauca. Et futurum profecto est, ut hac forte 
pro causa ad redargutionem illius, ct omnium qui 
secundum illum impiam novitatem sectantur in- 
differenter, ad divinitus conservanda tua, et famo- 
sissima vestigia properarem, quatenus scirent om- 
nes, qui secundum vos pietatis sunt amatores, 
illorum cum omni prorsus inscitia, impietatis quo- 
que superfiuam abundantiam. Sed timui ne pularer 
extra 'sacra quidquam agere jura, prater volunta- 
tem hoc faciens sanctissime sedis apostolicorunr 
virorum, qui universam plenitudinem catholice 
Ecclesie bene ducunt, et ordinate secundum divi- 
nam legem dedicant. Quoniam hac divina videlicet 


qui prudenter divina perdocuit et przdicavit. Ec- 
clesiz catholic: dogmata, se in crrorem movisse 
liac illacque susurrant. Et post pauxillum : Divinus 
enim Sophronius, u ipsi testamini, laudaltissimi, in 
Afrorum regione mecum et cum omnibus peregri- 
nis monachis moras agebat, cum ipsi perversitates 
illas fabricarent adversus omnes. Et post pusilla : 
Et erat quidem domus omniui per divinam con- 
cordiam et unanimitatem in unum Dei favente 
gratia in universitate, que sub sole consistit, paci- 
fica et tranquilla fide munitis Ecclesiis. Ili vero, 
qui horum invidebant consonantize, ac in Christum 
Deum confessioni, veluti quamdam caliginosam 
nubem, et stridentem vel gravem fluctum inaris ac 


lege consistunt celestia et terrestria, et oportet B barbarorum, nemine hos movente, quam solo d:e- 


ab ea nequaquam exorbitare; sed qu: sunt di- 
vina, secundum Deum agcre illos, qui sancte se- 
cundum vos vivere proposuerint ; quatenus et Deum 
gestorum habeant curatorem et sine successu re- 
ceptionem. Quoniam, famosissime domine, pejor 
bis est, quod et antea intimavi, etiam ab antiquis 
baereticis, nova fides et expositio (Ἔχθεσις). Hanc 
enim multis, quibus perduravit annis in episco- 
patu ad manifestationem reprobate mentis su 
(nam Deus et ad nequitiz propalationem srpe novit 
Jenganimiter sustinere : non ut hanc ampfiorem 
per inducias reddat, sed ut banc ampliorem factam 
justis puniat) decessor quidem ejus impie in 
utero aluit, iste vero magis 75 impie genuit, et 
rursus posteriores horum in contemptum excolunt 
divinitatis. ) | 
Et paulo post. Et quod adbuc deterior illis est 
πως, et velati specidle omnium universorum bzre- 
corum indicium, quia et suz ipsius impietatis 


Tione turbationis amico, qui genus bumanuin ad 
simultatem concitavit, repente contra veram Chiri- 
stianorum fidem excogitaverunt Ecthesim ; deinde 
sententias pro ea, et compositiones incullas; dein 
actiones monumentorum ; deinde synodos latroci- 
nales et concursus episcoporum, non vero convc- 
nientium, sed violentia contractorum ; non exhor- 
tatione properantium, sed ex fuga Barbarorum pe- 
regre proficiscentium ; dein jusstones et minas 
huc atque illuc adversus pios transmissas. Nam 
eum, qui tunc imperabat, sophistice muneribus in 
servitutem redigentes. 

Et post pauca. Ex proprio nomine viro Ecthesim 
producere persuaserunt. Paulo post. Fit autcm 


"horum inimicus pariter et defcusor; an polius 


asserendum fautor et accusator, horum publicans 
argumentum : eLinnotescens quod ipse nequaquam 
ex se fuerit motus, sed ab illis coactus, impiissi 

mam fecerit Ecthesim, in s'riptis pro seipso bzc 
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dicens, et rationem reddens Joanni sanctis memo- A 
rix pap: senioris Roma. Et post pauxillum. Con- 
vincunt autem seipsos, quod isti valde manifeste 
fortissimi hane fecerint, et nullatenus ille. Neque 
enim quodlibet super hoc habuit studium, utpote 
ad alia circumlatus. 

Post brevia. De quibus omnibus imniseri, nec sen- 
eus apostolic:e facti sunt sedis; et quod est risu, 
jmo, ut magis proprie dicamus, lamento dignissi- 
mum, utpote illorum demonstrativum audacis, neo 
adversus ipsam apostolicam sedem mentiri tetnere 
pigritati sunt : sed quasi illius effecti consilii, et 
veluti quodam ab eo recepto decreto, in suis eon- 
textis pro impia Kethesi actienibus, secum, magnum 
lfonorium acceperunt, sux prxsumplionis Qsten- 
tationem ad alios facientes, viri in causa pietatis 
maximain eminentiam. Quis itaque, o famosissime, 
et qualis Sophronius hzc et tam atrociter et per 
tantuin temporis facere his falsiloquis persuasit? 
qu: hos non rogavit Keclesia? quis pius οἱ ortho- 
doxus non supplicavit antistes, cessare illos a pro- 
pria haeresi clamando et obtestando ? siquidem ul- 
tima sua exspirabat sacer Árcadiuset spiritum Deo 
tradebat : sed neque usque ad horam illam eos ro- 
gare cessavit. 

Et post pauca. Quid autem et divinus Honorius; 
quid vero et post illum Severinus senex : quid 
denique et is, qui post hunc exstitit, sacer Joannes? 
Porro is qui nunc presidet beatissimus papa, omi- 
sit quidquam supplicationi conveniens? Nonne 


Oriens totus et Occidens lacrymas, lamenta, obse- C 


crationes, deprecationes ex quo, tam Deo per 
orationes, quam his per epistolas offerebant ? Sed 
Deus quidem horum profecto beatorum virorum 
fidem admisit, et pro ea vicissitudinem in secula 
conservavit. Ifli autem Domini contemnentes indu- 
cias, ad conversionem hos benigne cohortantes, et 
horum egregiorum facta per tot tempora $upplica- 
tione torpentes, su:e nequaquam passi sunt coelc- 
stem fidom praferre. 

Post aliqua. Divinus ergo magnusque Sophronius 
tunc Alexandriam veniens, mox ex prima lectione 
(dederat enim etiam ipsi Cyrus ad retractandura 
illa novem impietatis capitula) lugubre quiddam 


et Ingens vociferatus, fontes emittebat lacryma- - 


rum illum fetvide obsecrans, supplicans, expostu- 
lans, in pavimento ipsius pedibus provolutus, quo 
nihil horum super ambonem contra eatholicam Dei 
Ecclesiam  predicaret : quippe cum hzc liquido 
impii essent Apollinarii dogmata. Et paulo post. 
Taliter viri, o mihi pra omnibus reverendum ca- 
put, divina Deo perosis insultationibus, et invivem 
scenicis quodammodo illusionibus lacerabant, et 
sacratissimum Sophtonium tam miserabiliter la- 
.mentatum, utpote contritionem more cujusdam 
secundi Jeremiae catholice deflentem Ecclesiz, tan- 
tumque divinorum lapsum '7G bene valde et com- 
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A patientissime dogmatum  deplorantem,* nullatenus 
consolati sunt. 

Et post nonnulla. Si enim Romana sedes non 
solum reprobum Pyrrbum, sed et male sontientem 
et male credentem non nescit, pcrspicuum pro- 
fecto est, quia omnis, qui eos, qui Pyrrhum repro 
baverunt, anatlematizat, sedem Romanam, id est, 
catholicam Ecclesiam anathematizat. Omitto enim 
dicere, quia utique et seipsum, qui talis est, si 
duntaxat gedi Roman: communicat, eatholiceque 
Dei Ecclesie. Obsecro igitur, benedicte domine 
mi, praecipere omnjbus, ne Pyrrhum sanctisejinum 
vel Almificum nomineunt. Neque enim tale quid s2- 
era regula eum vocari permittit. À cuncta enim 
cecidit sanctitate, qui nimirum ab Ecclesia catlie- 


B lica sponte prosiliit. Non enim fas est illum ex 


qu:cunque laude cognominari, qui jam olim daznm- 
natus est et abjectus ab apostolica sede Roman:e 
urbis*', ob externa: sensum opinionis, donec ab 


«θὰ recipiatur conversus ad ipsam; imo ad Domi- 


num Deum nostrum per piam confessionem et or- 
thodoxam fidem, qua -sanciificationem  retipiat, 
sanctumque vocabulum. ltaque si vult hzreticus 
non esse, neque audire, non isti αυἱ illi satisfa- 
ciat ; superfluum quippe hoc οἱ irrationabile est : 
quia sicut uao contra eum scandalizato omnes 
scandalizati sunt ; ita quoque uno satisfacto, om- 
nes procul dubio satisfiunt. Festinet pro omnibus 
sedi Roman: satisfacere. Hac enim satisfacla, coi- 
muniter ubique omnes pium hunc. et orthodoxum 
predicabunt. Nam frustra solummodo loquitur, 
qui mihi similes suadendos putat, et non satisfa- 
cit et implorat sanctissima Ronianorum Eccle- 
sie beatissimum papam, id est, apostolicam se- 


dem, quz ab ipso incarnato Dei Verbo, sed et oimn- 


nibus sanctis synodis, secundum sacros- canones 
etlerminos, universarum, qus in toto terrarum 
orbe sunt, sanctarum Dei Ecclesiarum in omnibus 
ct per omnia percepit et habet. imperium, aucto- 
ritatem et potestatem ligandi et solvendi. Cum bac 
enim ligat et solvit etiam in coelo Verbum, quod 
celestibus virtutibus principatur. Si enim alios 
quidem satisfaciendos ducit, et beatissimum Roma- 
num papam nequaquam implorat, simile quiddam 
agit ei, qui forte homicidii, vel alterius cujusdam 
criminis redarguitur, et insontem se, non ei, quise- 
cundum leges judicandi jura sortitus est, exhibere 
festinat : sed tantum inutiliter et sine lucro aliis 
el privatis hominibus munditiam monstrare sui sat- 
agit actus, qui nullam habeant se solvendi a cri- 
mine potestatem. 

Quapropter, benedicte. mi domine, adhue magis 
extende przceptionem, quz? bene vobis et secun- 
dum placitum Dei visa fuisse dignoscitur, quo, ne- 
mini licentiam habeat iste quidquam loqui et obio. 
qui dogmatis causa. Sed liquido discite voluntatem 
hujus abundantius investigantes, si veli annucre 


*! Bxc fotte post Theodori pap:e excommunicationem : vel cum sede ejectus et Urbe in Africa agerct. 
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penitus veritati : et si hoc agere studuerit, et ad id A przceptionem, regulariter, quae circa ipsum sunt, 
secundum rationem accelerat, hortamini eum gyg- — et decentissime moderetur ad gloriam Dei, et ve« 
gestionem convenienter facere ad beatissimum pa- stre» landem sublimitatis. 

pam Romanum : quatenus sic per illius divinam 


am 


TOY ΑΓΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ SANCTI MAXIMI 
Περὶ cov δύο τοῦ Χριστοῦ φύσεων (d). De duabus Christi naturis. 


: d. 'O Ἂρειος τὰς τρεῖς ὑποστάσεις 6poloyet * ἀλλὰ 4. Ariustreshypostases, seu personas, confitetur ; 
τὴν Mováóa ἀρνεῖται ' καὶ οὐ λέγει ὁμοούσιον τὴ» — verum Unitatem negat : nec sanctam Trinitatem 
ἁγίαν Τριάδα. Ὁ δὲ Σαδέλλιος, τὴν Μονάδα ὁμολο. — consubstantialem dicit. Sabellius. vero, Unitatem 
Υεῖ΄ ἀλλὰ τὴν Τριάδα ἀρνεῖται' τὸν γὰρ αὐτὸν λέ- — confitetur, sed negat Trinitatem, Eumdem enim di- 
τει Πατέρα xai Yübv xai ἅγιον Πνεύμα. ἡ 6b Ἐχ- οοἷί Patrem, Filium et Spiritum sanctum. Dei autem 
«κλησία τοῦ Θεοῦ, xai τὴν Μονάδα" 6poloyst, καὶ — Ecclesia, cum  Unitatem confitetur, tum. predicat 
τὴν Τριάδα κηρύτεε. 'O Μακχεδόνιος ὅμοια τῷ — Trinitatem. Macedonius similia docet Ario : nata 
Ἀρείῳ πρεσέεύει" «b γὰρ ἅγιον Πνεῦμα, χτίσµα — Spiritum sanctam creaturam esse tradit. Ecclesia 
ὑποτίθησιν ΄ f$ δὲ Ἐχκλησία, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ — vero, Spiritum sanctum ejusdem ac Pater et Filius 
καὶ τῷ Yi τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀναχηρύττει, ναὶ — substantize celebrat, ac Deum esse affirmat. Simili- 
£eóv πῶς διαθεβαιοῖ (6). Ὁμοίως xal ἐπὶ τοῦ ἑνὺς ter 7 etiam Nestorius in uno sanctse Trinitatis 
S&hc ἁγίας Τριάδος, Νεστόριος τὴν φυσιχὴν διαφο- — distinctionem dicit, sed unionem non eonfitetur. 
ρὰν λέγει” ἀλλὰ τὴν ἔνωσιν οὐχ ὁμολογεῖ, οὗ γὰρ ,, Non enim faetam umionem dicit secundum bypo- 
λέγει ταύτην καθ’ ὑπόστασιν γεγονέναι. Ὁ δὲ Εὐ- — atasim. Eutyches vero con(tetur quidem unionem, 
τυχῆς, την μὲν ἔνωσιν ὁμολογεῖ” τὴν δὲ κατ οὗ. — verum naturarum confusionem inducit. At Eccle- 
Sav διαφορὰν ἀρνεῖται, xal σύγχυσιν τῶν φύσεων — sis, tum unionem seeundum hypostasim, propter 
siokye. 'H δὲ 'Ἐχκλησία, xal τὴν xa0' ὑπόστασιν — indévisionem ; tum distinctionem secundum sub. 
ἔνωσιν διὰ τὸ ἁδιαίρετον, xai τὴν χατ᾽ οὐσίαν δια- stantiam profitetur, ne fiat confusio. 
φορὰν διὰ τὸ ἀσύγχντον πρεσθεύει. ᾿ 

Β. "ως ἡ ἄχρα ἕνωσις χαὶ ταυτότητα ἔχει, καὶ 2. Quomodo-summa unio et identitatem babet, 
ἑτερότητα; "H ταυτότητα οὐσιῶν xel ἑτερότητα προς — et distinctionem ?* Nempe aut substantiarum identi- 
exxtiv, xal τὸ ἔμπαλιν. Οἷον ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, — talem, aut personarum distinctionem; et ut sie 
ταυτότης μέν ἐστιν οὐσίας ἑτερότης δὲ προσώπων. — dicam, alietatem; vel e contra. Velut in sancta 
μίαν γὰρ οὐσίαν ὁμολογοῦμεν vpsl; δὲ ὑποστάσεις. "Trinitate, eadem substantia est; personarum vero 
Ἑπὶ δὲ του ἀνθρώπον, ταυτότης μέν ἐστι προσώπου — distinctio. Unam enim substantiam confltemur ; 
ἑτερότης δὲ οὐσιῶν' ἑνὸς Υὰρ ὄντος ἀνθρώπου, ἅλ- — tres vero hypostases ac personas. In homime autem 
ie οὐσίας ἐστιν di doyh, xoi ἄλλις ἡ cápz ".  mnmaesthypostasis seu persona, sed diverse sub- 
Ὁμοίως δὲ xal ἐπὶ «n0 Δεσπότου Χριστοῦ ταυτό- C stantiz; Cum enim homo unus sit, alia animz 
«ης piv ἐστι, προσώπου’ ἑτερότης δὲ, οὐσιῶν" ἑνὸς 4ubstantia esi, alia carnis, aive corporis. Simili 
γὰρ ὄντος προσώπου, ᾖτοι ὑποστάσεως, ἑτέρας οὐ- nutem ratione etiam in Christo Domino, eadem 


*9 Fr. xaX Μονάδα χαὶ Τριάδα. 5 Fr, τὸ σῶμα, ut et Turr. . 


NOTE. 


Ex Regio cod. collaip cum nostro Tüiano — quidquid Turrianus interrógatione : Quomodo sum- 
5 Hilarii οἱ Dufresnii editisque Latine a Turriano. — ma tnio et idem habet et diversum ? Non id quisrit 
Eadem fere Leontius. Opuscalum boc ipsum breve, — Maximus, sed admiratur, in divinis eque ac in 
quod tam multis codd. exstat, argumento est, plu- — creatis: nisi quod in divinis, non satis aptum, τὸ, 
ris Ecclesis catholicze alumnis olim habitum, eis- — diversum et diversitas, quod sic proclive Turr. usur- 
que velut tesserz loco fuisse adversus hereticos, pat: pro eo quod est distinctum εἰ distinctio, sed 
quí vel de Deitate male sensissent, vel de dispen- aliud, vel alterum, vel differens ac differentia; 
satione seu incarnatione; ne omissa quidem Ma- quod nimirum diversus divisionem videatur indu- 
cedonii bzresi, in nostro sancti Hilarii cod., sive — cere; sicque reddit Ambros. Calep. diversus, sepo- 
ipee sanctus Maximus illam inseruit, sive alius — rafus, xegtop:ouévoz* quo facit illud Cxsaris Ρε 
quispiam studiosus adjecit, ut esset plenior doctri- p bello Afr. : Cum Numidas diversos dissipatosque in 
R2: quod vero similius putem, vel inde quod in — omnes partes fugere vidissent; itemque Plauti in 
alüis ubique codd. desideratur. Placuit vero etiam — Rud. : Inde suam quisque ibant. diversi domum. 
repraesentare. Titulus apud. Turr. paulo auctior; — 'Exspótrta dicant, si liceret, castigatiores tlieologi, 
addit enim, Et quod Arits et Nestorius in theologia — alietatem ; uti etiam alia eis persona atque alia in 
et incarnatione, contra atque Sabellius εί Eutyches — divinis dicitur: quanquam ἕτερος respectu duorui 
semiiunt : quod ipsum indicat, unum hoc Maxi- proprie, ἄλλος etiam plurium. Ad illa verba Iliia- 
mum spectasse, ut contrarias has hareses in Tri- — riani nostri cod.  ταυτύτητα οὐσιῶν, addo quie 
nitate el Incarnatione contenderet, eisque fidem — necessaria sunt, ut sit plenus sensus, xax ἑτερύτητα 
catbolicam, ipsam illarum mediam, opponeret. προσώπων, xal tb ἔμπαλιν. Aliler enira se res in 
(e) Kal 8eóv πῶς διαθεδαιοῖτ. Sic noster ille Deo habet, aliter in Christo ac nobis, modoque 
. non enclitice. Qui velit τὸ, πῶς, ἐμφατικῶς — opposito; quod utrumque propositum exponcre 
dici, ae velut quadam admiratione, nihil ipse in- . Matimo, cum utrobique summa unio sit, altera 
ficias ierim. Sic cerle quod altero statim numero — essentialis seu natura, altcra persozalis ac subsis- 
sequitur, Πῶς ἡ ἄκρα ἕνωσις, admiratione reddo; — tentia. 
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persona est, et diverse substantie. Cum enim una A σίας ἐττὶν fj θεότης, xa! ἑτέρας 14 ἀνθρωπόττς. 


sit persona, seu hypostasis, alterius substantiz cst 
divinitas , allerius:ac diverse humanitas. Quemad- 
modum enim fieri non potest ut in saucta Trinitate 
unionem confitcamur et non efferamus distinctio- 


Ὥσπερ γὰρ ἁδύνατον τῆς ἁγίας Τριάδος ὁμολογεῖν 
μὲν τὴν ἕνωσιν, μὴ ἐχφωνεῖν δὲ την Óragopáv: οὔ- 
τως ἀνάγκη πᾶσα ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, 
xai τὴν ἕνωσιν χαὶ τὴν διαφορὰν χηρύττειν. 


nem : sic prorsus mecesse est ut in uno esancta Τγπίίαϊο, tum unionem przdicemus, tum distin- 


cionem, 

. 9. Quemadmodum enim in saneta Trinitate, non 
iisdem vocibus unio significatur et distinctio ; sed 
quod tres hvpostases seu personas dicamus, dis- 
linclio designatur; quod vero unam con(iteamur 
substantiam, unio denotatur : sic et in uno e sancta 
Trinitate, quod duas agnoscamus naturas, distin- 
ctio; quod vero unam pradicemus hypostasim 
compositam ac personam, unio. perhibetur.' 


Y. ΄Ὥσπερ γὰρ οὗ διὰ τῶν αὐτῶν σηµαίνεται λέ- 
ξεων, f; τε διαφορὰ xal ἡ ἕνωσις ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριά- 
δος ἀλλὺ διὰ τοῦ μὲν λέγειν τρεῖς ὑποστάσεις, ἡ δια- 
φορά διὰ τοῦ ὁμολογεῖν δὲ μίαν οὐσίαν, dj ἕνωσ.ς 
ὁμολογεῖται' οὕτω xal ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριά- 
6o; διὰ μὲν τοῦ γνωρίζειν τὰς δύο φύσεις, ἡ δια- 
qopá: διὰ δὲ τοῦ χηρύττειν μίαν ὑπήστασιν σύνθς- 


-πον, 1j ἕνωσις ὁμολογεῖται. 


4. Sicut enim Arium anathematizamus, non ea Ώ &. "Ὥσπερ γὰρ "Αρειον ἀναθεματίξομεν, οὐχ ὡς 


ratione quod in sancta Trinitate distinctionem qux 
est secundum hypostasim przdicet, sed velut qui 
non dicat naturalem unionem : sic et Nestorium 
anathematízamus, non velut, qui naturalem distin- 
ctionem in Christo agnoseat ; sed ut qui unionem 
secundum hypostasim non dicat. 

5. Quemadmodum Sabellium anathematizamus, 
non velut qui in sancta Trinitate unionem preedi- 
cet ; sed ut qui non dicat unionem quz; secundum 
hypostasim est :sic Eutychem anathematizamus, 
non velut qui non dicat unionem secundum hypo- 
&tasim in Christo, sed ut qui naturalem distinctio 
nen non agnoscat. 

798 6. Distinclio secundum hypostasim inh sancta 


xnpjtzuvta *"* ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν καθ ὑπό- 
στασιν δ:αφοράν * ἁλλ᾽ ὡς ph λέγοντα τν φυσικὴν 
ἕνωσιν οὕτω xal Νεστόριον ἀναθεματίζομεν, οὐχ 
ὡς γνωρίζοντα τὴν φυσιχἣν διαφορὰν ἐπὶ τοῦ Xot- 
στοῦ: ἁλλ᾽ ὡς ph Ἱέγοντα ttv. καθ) ὑπόστασιν ἕνω- 
σι. 

ε’. "Ὥσπερ Σαθέλλ.ον ἀναθεματίζομεν, οὐχ ὡς χη- 
ρύττοντα ἐπὶ τῆς ἁγίας Tp:ábo; νὴν φυσιχὴν ἕνωσιν' 
ἁλλ᾽ ὡς μὴ λέγοντα τὴν καθ) ὑπόστασιν διαφοράν' 
οὕτως Εὐτυχέα ἀναθεματίκομεν, οὐχ ὡς ph λἔγοντα 
τὴν xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ" 
ὡς uf) γνωρίζοντα τὴν φυσιχην διαφοράν. 


i 


c'. T&v xa0' ὑπόστασιν διαφορὰν ἐπὶ τῆς ἁτίας 


Trinitate, et naturalis distinctio in uno e sancla C Τμιάδος, xal τὴν φυσικὴν διαφορὰν ἐπὶ τοῦ ἑνὸς 


Trinitale, non in sensu dicenda sit, sed mentis 
oculis intelligenda. Ac quanam, quzeso, ratione, in 
saneta quidem Trinitate tres effertis hypostases seu 
personas , ob distinctionem secundum hypostasim ; 
in uno autem e sancta Trinitate non effertis duas 
naturas in una hypostasi ac persona,.ob naturalem 
distinctionem ? 

7. Quemadmodum ob sancte Trinitatis consub- 
stantialitatem, unam dicjs substantiam, ac tres per- 
sonas seu hypostases, ob distinctionem ; sic ob Ver- 
bi et carnis substantiz diversitatem, duas naturas 
dicito; et quod non propria cujusque hypostasis 
est ac subsistentia , unam hypostasiim scu perso- 
nam. 

8. Quemadmodum in sancta Trinitate unam sub - 
stantiam dicimus, non ut. personas confundamus ; 
neque tres personas ac hypostases, ut unam natu- 
ram perimamus : sic in uno e sancta Trinitate 


** Tilian. et Fr. οὗ xno2z:0v* et sic in aliis: Turr. 


τῆς ἁγίας Τριάδος, οὐκ ἓν αἰσθήσαι χρὴ λέγειν, ἀλλὰ 
νοῆσαι τοῖς τῆς διανοἰας ὄμμασιν. Καὶ πῶς, ἐπὶ μὲν 
τῆς ἁγίας Τριάδος ἐχφῳωνεῖτε τὰς τρεῖς ὑποστάσεις 
διὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν διαφορἀν' ἐπὶ δὲ τοῦ kv 
τῆς ἁγίας Τριάδος οὖκ ἐχφωνεῖτε δύο φύσεις iv qud 
ὑποστάσει, διὰ τὴν φυσιχὴν διαφοράν 


C. Ὥσπερ διὰ τὸ ὁμοούσιον τῆς ἁγίας Τριάδος», 
μίαν οὐσίαν' xal διὰ τὸ ἑτεροῦπόστατον τρεῖς ὑπο- 
στάσεις λέγεις᾽ οὕτω διὰ τὸ ἑτεροούσιον τοῦ Λόχου 
καὶ τῆς σαρκὺς, δύο οὐσίας' χαὶ διὰ τὸ pid ἰδιοῦ- 
πόστατον (f), μίαν ὑπόστασιν λέγε. 


η’. Ὥσπερ ὑπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν µίαν οὗ- 
clav, οὐκ ἐπὶ συγχύσει τῶν τριῶν ὑποστάσεων λέγο- 


. μεν. οὔτε τὰς τρεῖς ὑποστάσέις ἐπὶ ἀναιρέσει της 


pid; οὐσίας' οὕτως ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος. 


decst negans particula. 


NOTE. 


(f) Ait c0 μὴ ἱδιεὑπόστατον. Nec Turrianus 
aliam habuerit vocem, vel. Maximus aliam scri- 
paerit. Quod ergo reddit : Et propter. propriam sen 
tentiam dic unam hypostasim, omissa, scilicet partt- 
cula negante. ejus propositio minime sana sit. Quz 
enim theologia, ut propter subsistentiam propriam 
duplicis substantiz Verhiet carnis, quam scilicet 
proprie ac seorsim, propriamque sibi auodque ho- 
e vindicet, una in Christo dicenda sít hypostasis 


aut persona? non econtra, quod non sit propria, 
sed cominunis per unitionem facta ut omnes nostri 
codd. reprzsentant : debuitque vir doctus ac pius, 
vel si ita illi laborabat ejus cod. aberatque negatio, 
non tam facile decoquere. Sic quoque num. 4 et 5, 
male illi desiderata negatio, cujus absentia, ipsa 
statim simplex propositio offendit, etsi in vl hypo- 
thetic:e verus sensus utcunque elici qucat. 
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τν µίαν ὑπόστασιν, οὐκ ἐπὶ συγχύσει τῶν O00 φύ- A unam hypostasim dicimus ac personam , nom ui 


σεων αὐτοῦ Aévopsv: οὔτε τὰς δύο φύσεις, ἐπὶ διαι- 
βρίσει τῆς μιᾶς ὑποστάσεως. 

V. Ὁ ph λέγων ἐπὶ Χριστοῦ διὰ τὴν τῶν φύσεων 
ξιαφορὰν͵ τὴν χαθ) ὑπόστασιν ἕνωσιν, Νεστοριανός 
ἐστι καὶ ὁ μὴ λέγων ἐν τῇ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσει 
thv φυσιχὴν διαφορὰν, Εὐτυχιανιστής ἐστι ὁ δὲ xol 
τὴν χαθ᾽ ὑπύστασιν ἕνωσιν, xal τὴν φυσιχὴν διαφο- 
piv χηρύττων ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, τὲν 
ῥασιλιχῃν xaX ἁμώμητον πίστιν κρατεῖ. 


τας Ὁ τοίνυν λέγων xai διαφορὰν xai ἔνωσιν ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ, οὔτε τὴν διαφορὰν ἀναιρεῖ, οὔτε «tv 
ἔνωσεν συγχἑει. Καὶ γὰρ .ὁ θεῖος Κύριλλος ** άναθε- 
µατίνξι τοὺς διὰ τὴν διαφορὰν ἀναιροῦντας τὴν χαθ᾽ 
ὑπόστασιν ἕνωσιν' xal fj οἰχουμενικὴ σύνοδος άναθε- 
µατίξδει τοὺς διὰ τὴν χαθ) ὑπόστασιν ἕνωσιν àvat- 
ρούντας τὴ» φυσικ]ν διαφορὰν ἐπὶ τοῦ ἑνὸς τῆς 
ἁγίας Τριάδος. 


ΜΑΞΙΜΟΥ TOY υΜΟΛΟΓΗΤΟΥ. 
Ὄροι διάφοροι 39, 

Οὐσία xai φύσις, {αυτόν ἄμφω γὰρ χοινὸν xol 
χαθόλου, ὡς χατὰ πολλῶν καὶ διαφερόντων τῷ ápi- 
θμῷ κατηγορούὐμὲνα, xol µέποτε χαθοτιοῦν b 
πρησισπῳ περιοριζόµενα. 

Ἐνυπόστατόν ἐστι, τὸ χατὰ τὴν οὐσίαν χοινὸν, 
ἥγευν τὸ εἶδος, «b ἐν τοῖς ὑπ᾿ αὐτὸ ἀτόμοις πραγ- 
ματιχῶς ὑφιστάμενον, xat οὐκ ἐπινοίᾳ ψιλῇ θεωρού- 
psvov. 


λλως, ἢ πάλιν ἑνυπόστατόν ἐστι, τὸ ἄλλῳ δια- 
φύρῳ χατὰ τὴν οὐσίαν εἰς ἑνὸς σύστασιν προσώπου 
xal μιᾶς Υένεσιν ὑποστάσεως, συγχεἰµενόν τε xal 
συνυφιστἆµενον, xal οὑδαμῶς καθ᾽ αὑνὸ γνωριζόμε- 
νου, 
Ὁμοούσιόν ἐστι τὸ τῆς αὐτῆς οὐσίας ἄλλῳ τυγχά- 
wv, διάφορον δὲ πρὸς τὸ αὐτὸ χατὰ τὴν ὑπόστασιν 
br ὡς ἐπί τε ἀνθρώπου xal τῶν ἄλλων ἔχει εἰδῶν, 
El 5: οὖν ἄλλῳ ταυτὸν ὑπάρχει κατὰ τὴν οὐσίαν, οὗ 
ταντὸν ὑπάρχει τῷ αὐτῷ xal χατὰ τὴν ὑπόστασιν' 
ααὶ eU τι ἓν xoi ἠνωμένον ἄλλῳ τυγχάνει κατὰ τὴν 
οὐσίαν, οὐχ ἓν οὔτε ἠνωμένον τῷ αὐτῷ τυγχάνει xal 
χατὰ τὴν ὑπόστασιν' xal et τι διαφορὰν ἔχει πρὸς 


ejus ambas naturas confundamus ; neque duas na- 
turas, ut unam hypostasim ac persenam dividamus. 

9. Qui non dicit in Christo ob naturarum distin- 
cliogem, unionem quis est secnndum hypostasim, 
Nestorianus est; et qui non dicit in unione quise est 
eecundum bypostasim, naturalem distinctionem, Eu- 
tychianista : qui vero tum unionem, qua: est sceun- 
dum hypostasim tum naturalem distinctionem prz- 
dicat in uno e sancta Trinitate, is regiam ac incul- 
patam tenet fidem. 

10. Jgitur, qui et distinctionem in Christo dicit 
el unionem, is neque distinctionem perimit, nec 
confundit unionem. Etenim divus Cyrillus eos 
anathematizat, qui propter distinctionem, unionem 
interimunt, qux est secundum hypostasim : synodus 
veró ccumenica eos anathematizat , qui propter 
unionem qus est secundum hypostasim, naturalem 
dictinctionem interimunt , in uno e sancla Tripi- 


B tate. 


MAXIMI CONFESSORIS 
Varie definitiones." 

Substantia idem est ac natura. Ambo enim com- 
mune sunt et universale, ut qux» de multis ac nu- 
mero differentibus przedicentur, nee ulla usquain 
ratione una persona circumscribantur. 

99 Ἐνυπόστατον (acsiii hypostasi exsistens di- 
cas) est commune secundum. substantiam ; hoc 
est, species, quz in individuis, qux sub ipsa sunt, 


C realiter subsistit, nec nudo mentis cogitatu con- 


sideratur. 

Vel rursus ἑνυπόστατον est, quod cum alio dis- 
tincto sécundum substantiam , ad unam consti . 
tuendam personam, et ut una flat hypostasis, in 
compositionem venit, unaque subsistit, nec ullo 
τοηᾷο per se noscitur. 

Ομοούσιον, id est, consubstantiale, est, quod ejus- 
dem cum alio substantie est, differtque ab eo ca 
distinctione quz est secundum hypostasim; ut sc res 
in homine, ac reliquis speciebus habet. Si quidigitur 
idem cum alio est secundum substantiam, non etiam- 
idem est cum illo secundum hypostasim. Nec si quid 
unum est ac unitum secundum substantiam, unum 
est ac unitum secundum etiam hypostasim. Et οἱ 


ἄλλο χατὰ τὴν ὑπόστασιν, τοῦτο ἔνωσιν ἔχει πρὸς τὸ D quid cum alio distinctionem habet, quz est secun- 


αὐτὺ χατὰ τὴν οὐσίαν, 


Οὐσιώδης οὖν .νωσίς ἐστιν, ἡ τὰς διαφόρους κατ 
ἀριθμὸν xaY πολλὰς ὑποστάσεις εἰς µίαν χαὶ «hv 
αὐτὴν οὐσίαν συνάγουσα. Οὔσιώδης δὲὶ διαφορὰ τυγ- 
Χάνει, λόγος χαθ’ ὃν ἡ οὐσία, Άγουν φύσις, ἀμείωτός 
τε καὶ ἄτρεπτος, ἄφυρτος ὁμοῦ xal ἀσύγχντος δια- 
μένει, xal τὴν πρὸς ἄλλο κατ᾽ εἶδος ἕτερον εἰς µίαν 
ὑπόστασιν ποιουµένη σύνοδον, οὐδ' ὅλως τῆς κατὰ 
yos ἰδίας ἐξίσταται φύσεως. 


9 Tilian. ὁ µαχάριος. Fr. οἱ Turr. καὶ γὰρ Κύριλλος 


dice Raph. Dufr. 


dum hypostasim, cum codem unionem babet, quz 
est secundum substantiam. 

Substantialis igitur unio est, quz: numero dis- 
tinctas multasque hypostases, in unam eamdemque 
cogit substantiam, seu essentiam. Substantialis 
vero distinctio, ratio est, qua substantia, sive na- 
tura, nulla sui diminutione et immutabilis, simul- 
que inconfusa et incommista perseverat : cumque 
alio, diverse speciei ad unam conflandam hyposta- 
sim concurrens, niliil prorsus a sua, et quz illi ex 
se competit, natura cxeedit. 


** Ex Hosch. Augustana cdit. emendata e» 
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. Hypostasis et persona: idem sunt : ambo enim A Ὑπόστασις xal πρόσωπο», ταντόν ἄμφω γὰρ 


parüiemlare sunt et proprium, ut quz in seipsis 
circumscribantur , non de pluribus natura predi- 
cestur. 

Ενούσιον est, quod non solum consideratur ut 


habews in se proprietatum acervurn , qua ratione 


aliad ab alio noscitur; sed quod etiam commune 
essentiz reipsa est aactum. - |] 

Ὁμοῦπόστατον est, quod cum alio in unatn eam- 
demque compositum personam ac subsistentiam, 
ab eo distinctum est secundum essentiam; uti se 
res habet in anima el corpore, ac omnibus aliis, 
qme natare distinctione servata , seeundum hypo- 
stusii unita sunt. Si quid igitur cum alio per'unio- 
neu compositum est, idem exsistit subsistendi ra- 
tone ; hoc est, una eum eo irypostasis, seu persona 
c(fectuin est, éum per essentiam aliud exsistat ac 
diversum. Ac si quid unum, ac cum alio secundum 
hypostasim unitum est, haud unum aut ejusdem 
cum eo generis est secundum Θ0 essentiam. Si 
quid item cum alio compositum, distinctionem 
servat secundum essentiam, cum eo unionem habet 
quie est secundum hypostasim scu personam. 

Igitur hypostatica unio est, qux diversas sub- 
stantíias , seu. naturas, in unain. cogit. devincitque 
personam, unamque hypostasim. Ilypostatica vero 
distinctio, ratio est, secundum quam diversitas 
acervi proprietatum, quie in communi substaniiz 
consideratur, aliud ab alio scindens numero, lndi- 
viduorum efficit turbam ac pluralitatem. 

ΣχΞτικ (ac si in affectu posita dicas) unio est, 
qui diversos animos ac sententias, iu unam cogit 
voluntatem. Xysttxt vero (habitudine exsistens ) 
distinctio, est ejusmodi motio, qu:& unam volunta- 
tem scindit, animorum ac sententiarum diversitate. 

Σχετικὴ rursus unio est, ainica animorum cohz- 
sio, seu volunta(um per concordiam una conspira- 
tio ac consensus. Σχετικὴ dislinctio, animorum di- 
versitas est, aut voluntates dispares seu divisi affe- 
ctus ncc cobherentes. 

Xoy47:wtj unio (id est, confundens) est, qux ex 
personis ac rebus qua vere exsistant , ut in totum 
aliquod concurrant, compositio efficitur; suarum 
partium post unionem, in specie ac flgura incolu- 
mem exsistentiam omnino non babens, eed aboli- 
tam simul, commístamque ac obscuratam : nullam- 
que prorsus eorum, qua in illa concurrerunt, dis- 
tinclionem servans, qua corum substantialis 
proprielas designetur ac innotescat. 

Divisio est, qux rei cujusque substantiam penitus 
secet, seoreum constituens separansque, οἱ ut ipsa 
perse consideretur, praestans, tuin quod ad essen- 
tiam spectat, tum quod ad hyposiasim seu per- 
sonam. ] 

Hypostasis proprium est, ut per se consideretur, 
οἱ ab illis, que sunt ejusdem gencris, numero 
distinguatur. Ενυποστάτου proprium est, vel ut 


µερικόν τε xal ἴδιον, ὡς Eg! ἐδυ τῶν τὴν περιγρα- 
qhv, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν πλείοσι τὴν χατηγορίαν φυσικῶς 
κεκτημένα. — 

Ἐνούσιόν ἐστι τὸ ph µόνον ἐνθεωρούμενον ἔχον 
ἐω᾽ ἑαυτοῦ τὸ τῶν ἰδιωμάτων ἄθροισμα, xaü* ὃ ἄλλο 
ἁπ᾿ ἄλλου γνωρίσεται, ἁλλὰ xol τὸ χοινὸν τῆς οὐ- 
σίας πραγματιχῶς χεχτημένον ?!. 

Ὁμοῦπόστατόν ἔστι, τὸ cl; µίαν χαὶ την αὐτὴν 
ὑπόστασιν ἄλλῳ αυντεθειμένον’ διάςορον δὲ πρὸς τὸ 
αὐτὸ χατ᾽ οὐσίαν τυγχάνον, ὡς ἐπί τε ψυχῆς xal 
σώματος ἔχει, χαὶ τῶν ἄλλων ὅσα φύσεως ἑτερότητι 
διαφέροντα, χαθ) ὑπόστασιν Ίνωται. EU τι οὖν ἅλλῳ 
xx0' ἕνωσιν συντεθὲν , ταντὸν ὑπάρχει χατὰ τὴν 
ὑπόστασιν, τουτέστιν, ὑπόστασις μετ) αὐτοῦ γέγονε 
µία, ἕτερον τῷ αὐτῷ κατὰ τὴν οὐσίαν ἐστι. Καὶ 
eC τι By xol ἠνωμένον ἄλλῳ τυγχάνει κατὰ τὴν ὑπό- 
ὅτασιν, τοῦτο οὐχ ἓν οὔτε ὁμόγενές ἐστι τῷ αὐτῷ 
xa χατὰ τὴν οὐσίαν. Καὶ εἴ τι συντεθειµένον ἅλλῳ 


᾿διαφορὸν ἔχει κατὰ τὴν οὐσίαν, τοῦτο ἕνωσιν ἔχει 


πρὸς τὸ αὐτὸ κατὰ τὴν ὑπόστασιν. 

Ὑποστατιχὴ οὖν Ένωσίς ἐστιν, f] τὸς διαφόρους 
οὐσίας ἤγουν ρύσεις εἰς' £v πρόσωπον, xaX μίαν xal 
τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν συνἀάγουσἁ τε xal συνδέουσα. 
Ὑποστατιχὴ δὲ διαρορὰ, τυγχάνει λόγος, καθ) ὃν f 
κατὰ τὸ ἄθροισμα τῶν ἐνθεωρουμένων ἰδιωμάτων 
τῷ κοινῷ τῆς οὐσίας, ἑτερότης, τέµνουσα xas' ἀρι- 
θμὸν ἄλλον ἀπ᾿ ἄλλου, τὴν τῶν ἀτόμων ποιεῖται πλη- 


θύν. 


Σχετικἡ ἕνωσίς ἑστιν, fj τὰς διαφόρους γνώμας εἰς 
ἓν συνάχουσα θέληµα. Σχετικὴ δὲ διαφορά ἐστιν, Ἡ 
τὸ dy θέληµα γνώμης ἑτερότητι διατέµνουσα κίνη- 
ete. 


Σχετικὴ ἕνωσίς ἐστι, quixh σννδιάθεσις, ἢ ϐθε- 
λημάτων ὁμονοητικὴ σύμπνοια xal ἐπίνευσις. Eys- 
τικὴ διαφορά ἐστι, γνώμης ἑτερότης, tj θεληµάτων 
ἀνομοιότης, 3| διαἰίρεσις διαθέσεως. | 


Συγχντικὴ Ἑνωσίς ἐστιν, dj àà ὑποστάσεων εἰς 
ὅλου τινὸς xa«à σύνοδον γινομένῃ σύνθεσις, Ἡ τις 
τὴν τῶν μερῶν ἑαυτῆς μετὰ τὴν Ένωσιν iv εἴδει 
καὶ σχήµατι, αωκομένην οὐχ ἔχει τὸ σύνοον ὕπαρ- 


D Ειν: ἀλλ ἠφανισμένην ἁμοῦ xol πεφνβμένην xai 


ἄγνωστον, xal τῶν κατ αὐτῆν σννδεδραµηχότων 
οὐδεμίαν οὐδαμῶς χέχτηται διαφορὰν, τὴν οὐσιώδη: 
τούτων ἰδιότητα διασηµαίνουσαν. 


Διαἰρεσίς ἐστι, τομὴ διαμπὰξ ἀνὰ µέρος τιθεῖσά 
τε xai χωρίζουσα xai xa ἑαυτὴν θεωρεῖσθαι πα 
ρασκευάζουσα, κατά τε οὐσίαν xai ὑπόστασιν, τὴν 
ἑχάστου πράγµατος ὕπαρξιν. 


Ὑποστάσεως ἴδιόν ἐστι, τὸ καθ᾽ ἑαυτὴν ὁρᾶσθαι, 
xai τῶν ὁμοειδῶν κατ ἀριθμὸν διαστἐλλεσθαι. Ἐν- 
υποστάτου ἴδιόν ἐστι, ὃ τὸ εετ᾽ ἄλλου δ.αφόρου xata 


*! Sic anima et corpus, qux partiales substantias, non ἐνούσια. 


153 


OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICA. 


158 


τν οὐσίαν ἓν ὑποστάσει γνωρίζεσθαι xa0' ἕνωσιν A cum alio distinctio secundum essentiam in hypo- 


&lusev* ἡ τὸ ἐν ἀτόμοις φυσιχκῶς τυγχάνειν xaO' 
ὕπταρξιν. 


Οθὐσίας ἴδιον, τὸ àv xoc xal πάντων φυσιχῶς 
χατηγορεῖσθαί τε xal πραφαίνεσθαι, Ἑνουσίου ἴδιον, 
τὸ πραγματιχκῶς ὑφίστασθαι, καὶ φέρειν ἅπαντων 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ. τῶν προσωπικῶν ἰδιωμάτων τοὺς ἆλη- 
(eio χαραχτῆρας. 

Ἀύναμές ἐστιν, ἔνυλος ἑνέργεια' ἑνέρχεια, ἄθλος ** 
ἕνναμ.ς. Ἡ πάλιν, ἑνέργειά ἐστι δυνάµεως φὺσι- 
xhc ἁποτέλεσμα. 


θέλημα φυσικόν ἔστιν, οὐσιώδης τῶν χατὰ φύσιν 
συστα-ιχῶν ἔφεσις. θέλημα Υγνιµικόν ἐστιν, ἡ ἐφ᾽ 
ἑχάτερα 902 λογισμοῦ αὐθαίρετος ὁρμή τε xat κί- 
νησις. 7 l 

Διαρορά ἔστι λόγος, xaB' ὃν ἡ πρὺς ἄλληλα τῶν 
σηµα:νοµένων ἑτερότης σώζεσθαι πέφυχε, xal τοῦ 
πῶς εἶναι δγλωτιχός. 

Ταντότης ἐστὶν ἁπαραλλαξία, χαθ ἣν ὁ τοῦ ση- 
μαινμένου λόγος τὸ πάντη χέχτηται μοναδιχὸν, 
μτξενὶ τρὀπῳ διαφορᾶς γνωριξόμενον. 


stasi noscatur, ea πηἱοπς quz dissolvi non possit : 
aut ut in individuis nateraliter exsistendi ratiene 
sit. 

Substantix proprium, seu essentis, est ut in 
omnibus et de omnibus natura tum przdicetur, 
tum preluceat. Enusii proprium, ut reipsa vere 
exsistat, omniumque in se persemalium proprieta- 
tum veros charecteres ferat. 

Virtus est seu potentia ac (acultas, operatio in 
materia. Operatio, virtus seu potentia ac facultas 
sine materia. Aut rursus, operatio, sew actio, ef- 
fectus est & virtntis natorelis ac facultatis. 

Voluntas naturalis, est. nataralis appetitus €o- 
rum, qua» uatura confiant ac constituunt. Voluntas 


D ex sententia ac arbitraria, est libera animi inpol- 


sio ad utrumlibet, atque motio. 

Differentia seu distinctio, ratio est 484 eorum 
qus significantur inter se servatur diversitas, ac 
quz modum ejus quod est esse signiflcet. 

identitas, est summa omnino simílitudo muila- 
que evariatione, qua ejus quod significatur, ratio 
penitus singularis est, nutlo distinctionis modo ac 


differentiz cognita. ; 


--- 


Seruuntur Tractatus alii, eque theologici ac polemici, S. D. N. Alexandri pape VII indul- 
gemzia e Vaticanis et eminentissimi Francisci Barberini cardinalis Rome codicibus, Luce 
eistenii primum, tum Leonis Allatii τῶν μακαριτῶν opera exscripti ac recensiti, adni- 
tentibus Em. card. Picolomineo et Rev. Joan. Bapt. de Marinis, ord. Predicatorum ge- 


nerali magistro. 


ΤΟΥ ΑΙΓΙΟΥ MASIMOY 
Hrevpatixóc τόμος (a) καὶ δογμαειχὸς, ἁποδεικ- 
σὺς τὴν ιπατὰ χαινοτοµίαν verorvia? ἐπείσακ- 
τον ἔχθεσιν Ἡραχ.είου τοῦ βασιλέως, ἐξ 
ὁποστο.ῆς Σεργίου τοῦ ΚωνσταντινουπόΊεως 
προέδρου, ἁπάδουσα μὲν τῶν ἱερῶν Λογίων τε 
καὶ Πάτέρων ' cvráóovca δὲ τοῖς ἁγιέροις αἱ - 


ο Turr. ac si λόγος δὲ, ἄὔλος, ratievero. 


SANCTI MAXIMI 


Spiritalis tomus ac dogmaticus, quo ostenditur, quam 
novando Heraclius imperator, ex Sergii Constan- 
tinopolitani antistitis suggestione , ecthesin ( sic 
dictam scilicet fidei formulam) subdititiam edidit, 
sacris Oraculis atque Patribus longe dissonam esse, 
profanisque hereticis, tum qui confusionem tum qui 


NOTAE. 


(a) Πνευματικὸς τόμος. Missa hzc epistola, sive 
Bber dogmaticus ad Stephanum Dorensem cpisco- 


pum, fidei catholici cum archiepiscopo suo Sophro- : 


Dio adversus Monothelitas strenuum defensorem . 
inque eam rem ab eodem Romam missum, ubi or- 

m dogmatum fundamenta ezsisterent, in- 
«uit idem Sophronius egregia illa suggestione, 
quae exstat in concil. Later. sub Martino l, secre- 
tar. seu consult. 2. Cumque Maximus hanc Roma 
mittat, argumento est, sub exordium fere novi 
dogmstis missam es«e, et cum solum edita esset 
Blersriiana, seu magis Sergiana Ecthesis, in quam 
unam invehitur, nec Constantis Typus adhuc cusus 
esset, cujus illi Paulus, ipse in co concilio damna- 
tus, 3c 4 Stephano exagilatus, auctor fuit. Tante 
ergo Bdei in Stephano peecipuus incentor vidcatur 
Maximus; potuitque per euim sic Theodoro papz 
innotescere, ut ei vices suas, et Conservatoriam, ut 
vocabant, in Pakestina ac Hierosolymitana dicecesi 
concrederet : quo in munere suas strenue exsecu- 
tam partes, depositis. qui libellum poenitentiae 
non issent, male promotis per Sergium Jop- 
pensem episcopis, ac qui fidei catholicw scripto 


assensum non przbuissent, ipse in ea suggestione 
locuples testis exsistit. Quo οἱ Romani antstitis 
mire elacet auctoritas, et sollicitudo Ecclesiarum, 


D in eausa presertim fidei, qualis hic vertehatur, 


ubique "terrarum vere orthodoxis spectatissiina. 
Πρωτόθρονον Hierosolymitani throni seu sedis ac 
dicecesis haud obscure se Stephanus signiflcat, sive 
id habebat su:e sedis privilegio. que esset prima 
etdignior usu ecolesiasiico, czieris pos ipsam 
Hierosolymitanam sedem, sive etiam quia ipse se- 
nior episcopus crat, quomodo África primates suos 
agnoscebat; aut denique quod Conservatoriam a 
sede apostolica acceperat, vacsate sede Hierosoly- 
mitana per Sophronii obitum. Hanc porro episto- 
Jam habuit etiam cod. ΕΙ. card. Barberini, ex qua 
plurima metuata sexta synodus, presertim Agatho 
in sua suggestione, ex cujus sensu peracta omnia in 
illo concilio, quz ad fidei negotium speclabant, ut 
ejus triumphi przecipuz partes Maximi luisse videan- 
tur, ac gloria prostrate Monothelitarum hzresis, 
tum Rounxe Marino papa, tum Constauünopoli 
Agathone. 
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divisionem in Christ Dei nostri mysterio monstirose A µρετικοῖς τοῖς τήν τε σύγχυσιν dpa, "wal si 


nugantur, consentire. Missa epistola Roma ad sanc- 
tiesimum Dorensem episcopum Stephanum ,. sub 
sancto et apostolico sancte | Christi Dei nostri urbis 
Throno ** constitutum. 


Dominus quod xvi presentis vitam, ac quo agitur, 
motum, mole similem, lectoque requiem affinem 
dizit ; in utrisque ( mola scilicet ac lecto) versan- 
tium, alium assumendum, alium dimittendum con- 
stituit ^ :ac forte assuniendum, qui ab illa per con- 
templationem; ab hac autem, per actionem solutus 
sit : qui videlicet, nec circumscriptis locorum spa- 
tiis, in quibus rerum oculis subjeotarum motus con- 
spicitur; nec vero passionum luxuriz , animi affe- 
ctu adhsserit : dimittendum autem, qui his sponte, 
libidinosa mente atque superba sese addixerit. Quid 
autem, qui me servum vestrum tum prius ipso pe- 
riculo, tum nunc auditu, teneri vitiisque obnoxium 
(divinis aífflati fulgoribus ac plane optimi) non 
nesciatis ; quomodo in mentem venit, quibus scrip- 
sistis ut 89 in eum miseranter modum, erga ege- 
num atque pauperem vos ipsi demitteretis; tanta 
scilicet, Dei munere, celsitate a terra sublati exi- 
inique, ut vitam sermoni ac rationi ; mentemque, 
rerum hujus universitatis Domino, illisque superio- 
rum aperueritis : principi nimirum foriz concilian- 
tes imaginem ac copulantes; sive potius, ut quod 
verius est dicam, hoc satagentes, ut supremi decoris 
vestri spontaneam dejectionem, celsitatis specimen 
exhibeatis ; quo seilicet nos quoque ex abundanti, 
ad Dei Verbi, omnem vincentis infinitatem, modum 
traducatis ; qui sua ex nostro usu exinanilione, ma- 
jestatis suz sublimitatem incircumscripte ostendit, 
ut scilicet tanto nos majori amoris illecebra trans- 
formaret, quanto nostri causa ipse se bumilius 
carne efformasset ; factus homo natura, absque ulla 
mutatione ac confusione, qui excellenter clemens 
ac humanus est : nullo non assumpto , eorum qus 
nostra essent, ut nec ipsi gratia, nec nobis salus 
deesset: quam non praestaret toti naturz, ut qui 
nec totam assumpsisset : sed hactenus deteriori 
sorte fecisset, quatenus eam minime assumpsisset. 


- διαἰρεσι’ τερατολογοῦσιν ἐπὶ τοῦ κατὰ Χρι- 
στὸν τὸν θεὸν ἡμῶν μυστηρίου. Γραφεῖσα 
ἀπὸ ᾿Ρώμης πρὸς Στέφανον τὸν ἁγιώτατον 
ἐπίσχοπον Δώρων, τελοῦγτα ὑπὸ τὸν ἅγιον 
xal ἁποστολικὸν θρόνον τῆς ἁγίας Χριστοῦ 
τοῦ θεοῦ ἡμῶν πόλεως. 

Nux: μὲν «bv παρόντα βίον, μυλῶνι δὲ τὴν 
τούτου κίνησιν, xai χΧλίνῃ την ἀνάπαυσιν ἀπειχάσας 
ὁ Κύριος, τῶν kv ἑκατέροις ὄντων (μυλῶνί τε λέγω 
καὶ κλίνη) τὸν μὲν αἴρεσθαι, τὸν δὲ ἀφίεσθαι διω- 
ρἰσατο. Καὶ αἴροντα [αἴρεσθαι] μὲν τυχὸν. τὺν ἐχεί- 
νης μὲν διὰ θεωρίας, ταύτης δὲ διὰ πράξεως ἆπο- 


᾿λυθέντα " καὶ µήτε περιγραφῇ διαστημάτων, Ev οἷς 


ὁρᾶτὰι τῶν ὁρωμένων f) χίνησις, µήτε θρύφει πα- 
θῶν, ἐν οἷς fj ἀνάπανσις, ἑναπομείναντα κατὰ διά- 
θεσιν' ἀφίεσθαι δὲ, τὸν τούτοις αὐθαιρέτως ἔνισχη- 
µένον, διὰ τὸ τῆς doy yc φιλήδονόν «& xal φιλομε- 
τέωρον. TU δὲ χρατεῖσθαί µε τὸν ἡμέτερον δοῦλον 
πείρᾳ πρότερον, χαθάπερ ἁχοῇ τήµερον µεμαθη- 
χότες, θεολαμπεῖς xai πανάριστοι, πῶς ἂν οἷς ε- 
γράφατε συμπαθῶς εἴλεσθέ γε πρὸς ὕφεσιν οὕτως 
ἀχθῆναι τοῦ πτωχοῦ τε χαὶ πένητος, οἱ τοσοῦτον ἀπὸ 
γῆς ἀρθέντες χατὰ θεοῦ χάριν, xaX ὑψωθέντες, ὥστε 
τὸν βίον τῷ λόγῳ, καὶ τὸν νοῦν τῷ Κυρίῳ τῶν τῇδε, 
xaX ὑπὲρ τῶν τῇδε διᾶραι' τῷ ἀρχετύπῳ τὴν εἰχόνα 
προσοιχειούµενοί τε καὶ ἑνίσοντες * f] μᾶλλον εἰπεῖν 
αληθέστερον, ἔνδειξιν ἐθέλοντες ὕψους ποιεῖσθαι 
την αὐθαίρετον ὕφεσιν τῆς ὑπερτάτης ὑμῶν καλ- 


C λονῆς, ὡς ἂν τῷ περιόντι χαὶ ἡμᾶς ἀγάγοιτε πρὸς 


τὸ µέτρον τοῦ ὑπεραπείρου θεοῦ Λόγου, χενώσει τῇ 
πρὸς ἡμᾶς τὸ τῆς οἰχείας δόξης ἀπεριγράφως ὕψος 
ἐπιδειχνύντος» ig! d τε µεταπλάσαι τοαοῦτου 
ἡμᾶς ἐπιποθέστερον, ἄσῳπερ ἂν σαρχὶ δι ἡμᾶς αὖ- 
τὸς ἑαυτὸν ἑπλαστούργησε πρὸς τὸ ταπεινότερον ᾿ 

φύσει γενόμενος ἄνθρωπος δίχα τροπῆς χαὶ συγχ»- 
σεως, ὁ διαφερόντως φιλάνθρωπος. ἑλλείψας οὐδὲν 


"εἰς πρόσληψιν τῶν ἡμετέρων, ἵνα μὴ xai ἑαυτῷ 


τὴν χάριν, xo ἡμῖν ἑλλείφῃ τὴν σωτηρίαν, οὐχ 
ὅλην τῇ φύσει διδοὺς, ὡς μὴ ὅλην τὴν φύσιν λαδών' 
ἁλλά χατ᾽ ἐχεῖνο µειώσας ἐχείνην, xa0' ὅπερ ἂν οὐ 
προσείληφε ταύτην. « Τὸ γὰρ ἀπρόσληπτον, ἀθερά- 
πευτον, } φησὶν ὁ μέγας Γρηγόριος '. Πῶς γὰρ ὁ 
ὑπερούσιος δι’ ἡμᾶς σαρχωθεὶς θεὺς Λόγος bx Πνεύ- 


Nam ut ait Magnus Gregorius : « Quod non est as- D µατος ἁγίου χαὶ Μαρίας τῆς ᾿Αειπαρθένου xot Θεο- 


sumptum , nec curatum est. » Quomodo enim qui 
omni longe essentiz eminet, nostri causg incarna- 
tus Deus Verbum ex Spiritu sancto exque Maria 
semper Virgine ac Dei Genitrice, assumpta carne 
anima intelligente przdita, ac utente ratione, no- 
vusque natura homo effectus atque exsistens vete. 
rem renovaret, nisi omnino totum eum, uno dun- 
laxat excepto peccato, suscepisset; ex quo ut ve- 
terasceret illi inolevisset, ac cujus reatu natura 
morti addicia esset; tantum nos sibi escam vin- 
dicans, quantum ipsi nos, amaro. saturati trans- 


ε Matth. xxiv, 41; Luc. xvii, 54. 


µήτορος προσλήψει σαρχὸς duyhv ἐχούσης τὴν vos- 
ράν τε xai λογικὴν, νέος τε χρηµατίσας φύσει xal 
γενόμενος ἄνθρωπος, χαινουργῄήσει τὸν πάλαι, μὴ 
δι) ὅλου xai ὅλου λαδὼν, µόνης δίχα τῆς ἁμαρτίας, 
ἐξ ὃς ἡ παλαίωσις * καὶ δι ἣν ὁ θάνατος κατεκρίθη 
τῆς φύσεως, τροφὴν ἔχων τοαοῦτον ἡμᾶς, ὡς ἑκεί- 
ve Υἐγεύμεθα, τοῦ ξύλου πικρῶς ἑμφορηθέντες 
τῆς παραθάσεως ; Πῶς δὲ χενωθεὶς ὁ αὐτὸς ἀναστή- 
cst τὸν πεπτωχότα, μὴ δι ὅλου xa ὅλον ἐξ αὐτῆς 
ἄχρας συλλήψεως ἑνώσας ἑαντῷ καθ) ὑπόστασιν, 
δίχα μόνου τοῦ ὁλισθήματος, ἐξ οὗ τὸ σύντριμμα, 


9 Noampe Jerosolymitano ; utpote in Phicenicize confinis ad Carmeli radices. ! Epist. ad Cledonium. 
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xai 5r ὃ τὸ ἐπιτίμιον ; Ταύτῃ τοι quyhv νοερὰν καὶ A gressionis ligno, illius gustum feceramus? Quo- 


λογιχὴν μετὰ τοῦ συμφυοῦς αὐτῇ σώματος, τουτέστι 
εέλειον ἄνθρωπον, παντὸς μώμου χωρὶς προσλαδὼν, 
καὶ ἑνώσας ἑαυτῷ xaü' ὑπόστασιν, αὐτὸς ὁ ὑπὲρ 
φύσιν θεὸς, xai τὴν αὐτῆς φυσιχὴν λαθὼν, εἶχε 
πάντως αὑτεξούσιον θέλησιν. El. παραθάντες τὶν 
ἐντολὴν δίχα θελήσεως, ἀλλ οὗ θελήσεως δίχα, 
παρέδηµεν, ἐδεόμεθα τῆς xat! αὐτὸν ἱατρείας * τῇ 
προσλήψει τοῦ ὁμοίου τὸ ὁμοῖον, αὐτοῦ δὴ τοῦ cap- 
χωθέντος Θεοῦ θεραπεύοντος * αὐτὴν ὃ) ἂν xaX τὴν 
ταύτης προσλαδὼν λογιχήν τε xal ζωτιχὴν εἶχεν 
ἑνέργειαν' f| τὴν ἁμαρτίαν, ὡς εἴθε µή ποτ’ ἂν, λο- 
γισάµενοί τε xal ἑνεργήσαντες, ἐχρῄζομεν τῆς χατ᾽ 
αὐτῖν σωτηρίας, τῇ 'προσλῆψει μολυσμοῦ παντὸς 
ταύτην ἁἀποχαθαίροντος, xai ὅλην τῇ σαρχώσει 
θεουργοῦντος «ἣν ἡμετέραν φύσιν. El γὰρ οὐσιωδῶς 
ταῦτα ἔχουσαν ταύτην ἑδημιούργησε θεὺς ὧν ὁ Λό- 
τος, τήν τε θέλησίν φηµι χαὶ «ἣν ἐνέρχειαν, xal 
τὴν μὲν αὐτεζούσιον, τὴν δδ ἐνεργοῦσαν παρέστηχε, 
Ulov ὡς οὕτω τὴν φύσιν λαθὼν Ίνωσεν ἑαυτῷ τὸ 
καθ) ὑπόστασιν, ὡς ἁπαρχῆς ταύτην ἐδημιούργησε, 
τουτέστι θελητιχὴν φύσει xal ἑνεργητιχήν. ἵνα μὴ 
τὴν φύσιν µόνον παθοῦσαν, ἀλλ᾽ οὗ καὶ τὰς αὐτῆς 
ἐμφύτους ὀννάμεις προσείληφεν, οὐδ' ἂν τὴν φύσιν 
προσείληφεν, ἀλλὰ τὴν οἰχονομίαν ἑφάντασεν. Ἀδύ- 
νατον γὰρ τὴν ἡμετέραν, f| τῶν ὄντων ἑτέρων εἶναι 
Xot' ἂν f) ὀνομάζεσθαι φύσιν, τῶν αὐτῆς ἑμφύτων 
δίχα δυνάµεων, αἷς οὐσιωδῶς πᾶς χαραχτηρἰζεσθαι 


nam vero modo, idem ipse exinanitus eum suscita- 
rel qui ceciderat, nisi omnino, totumque a prima sta- 
tim conceptione sibimet secundum hypostasim, 
uno duntaxat excepto lapsu, ex quo contritio, et 
unde pcena irrogata,  univissel ? Idcirco animam 
intelligentem ac utentem ratione una cum affine 
ejus corpore (perfectum scilicet hominem) assu- 
mens, ac sibi secundum hypostasim uniens, qui 
omnem procul excedit naturam, Deus, ejus quo- 
que omnino assumptam nactus est naturalem 
liberam voluntatem. Quandoquidem enim  man- 
datum transgressi voluntatis nutu non sine 83 
voluntate sumus transgressi , opus nobis erat, 
ipsam remedio curari : cumque Deus ipse incarnatus 
similis assuinptione simili remedium afferat, ipsa 
utique ejusque cum ratione ac vitali operatione 
praeditus fuit : qua nimirum voluntate (qued ne 
unquam fuisset) cum a nobis peccatum cogitatione 
actuque admitti contigerit, necesse fuil ei salu- 
tem prestari; earatione, quod is, qui ab omni 
emundat sorde, eam assumpserit, ac qui omne 
genus nostrum deitate donet , qua carnem induit. 
Cum enim Deus Verbum naturam his substantia- 
lier preditam (voluntate scilicet et operatione) 
condiderit, atque alteram liberam, atque alte- 
ram eflicacem ediderit : liquet assumendo na- 
turam, sic eam sibi secundum hypostasim co- 


πέρυκεν. "Q6sv οὐκ ἀνεθέλητος ἡ ἡμετέρα quoi, pulasse, quemadmodum a principio ipsam con- 
ἐπεὶ μηδὲ ἀνθρώπου. Οὔτε μὴν ἀνενέργητος, ἐπεὶ ϱ diderat ; natura scilicet volendi facultate ac ope- 


μηδὲ ἄφυχος. El δὲ ἀντεθέλητος ην χαὶ ἀνενέργητος, 
τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς, ὥς τισι τῶν πάλαι xal vov ἔδοξεν αἷ- 
βετικῶν, οὐδὲ χαθ᾽ ἡμᾶς ὅλως γέγονεν ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς, 
ph πιστούµενος τὸ ἡμέτερων τοῖς ἡμετέροις, xat οἷς 
αὑτὸς ἀρχῆθεν δηµιουργήσας ἑχαραχτήρισε φυσι- 
xix, αὐτεξούσιον xai ἐνεργὸν ποιῆσας χατὰ φύσιν, 
tbv ἄνθρωπον. Καΐτοι τούτων ἑχατέρων ἀναν- 
τιῤῥήτως προσειληφέναι πιστοῦται τὴν δύναμιν, 
οἷς ἄνθρωπον δι ἡμᾶς εἰσόγει τὸν ὑπερούσιον 
Ἀόγον θέλοντά τε χαὶ ἑνεργοῦντα τῶν. ἁγίων 
Εὐαγγελίων ἡ σύνταξι,, πη μὲν βοῶσα' Καὶ 
περὶ τετάρτη» «υακὴν τῆς *vvxtóc ἔρχεται 
πρὸς αὐτοὺς περιπατῶν ἐπὶ τῆς θαλάσσης, xal 
ᾖθεῖε παρελθεῖν αὐτούς' m$ δέ᾽ Καὶ ἀναστὰς 
ἐχεῖθεν eic τὰ ὅρια Τύρου (b) xal Σιδῶνος. xal 
εἰσελθὼν εἰς οἰκίαν, οὐδέγα ᾖθελῖε γνγῶναιί, xal 
οὖκ ἠδυνήθη Aa0sior * xaX πἆλιν. Ἐκεῖθεν éCe4- 
θόντες παρεπορεύογτο διὰ τῆς l'adilníac, xal 
οὐκ ἠθε]εν ἵνα τις TY ^ xai Τῇ ἑπαύριον 
ᾖθελεν ἐθεῖν εἰς τὴν Γα.ι.]α/αν. Καὶ μετὰ ταῦτα 
πάλιν’ Περιεπάτει ὁ Ἰησοὺς εἰς τὴν l'aAiAatar, 
οὐ γὰρ ἤθε]ε ἑν τῇ Ιουδαίᾳ περιπατεῖν, δει ἐζή- 
τουν αὑτὺν οἱ Ἰουδαῖοι ἀποκτεεῖναι' χαί' IIoU 
θέλεις ἑτοιμάσωμέν σοι τὸ πάσχα φαγεῖν; xal* 


randi preditam, ne si naturam duntaxat labo- 
rantem, non vero etiam innatas ejus vires assum- 
psisset, ne naturam quiderh assumpsisse diceretur, 
sed nostre in carne salutis negotium visis ac si- 
mulacro gessisse. Neque enim fleri potest , ut vel 
nostra, vel aliarum quarumvis rerum exsistat un- 
quam aut nominetur, quz innatis sibi facultatibus 
careat; quibus substantialiter quidquid est, tan- 
quam nota obsignari habet. Non ergo nostra vo- 
luntate caret ; nam, neque hominis natura est qua 
hac careat : at neque expers est operationis ; nam 
neque hzc inanimis est. Sin autem ad nostram 
quod attinet. nataram, voluntatis expers erat et 
operationis, ut veteres quidam hzretici, hujus- 
que, ipsius ztatis existimavere , neque omnino 
nostro more homo exstitit, qui nobis superior 
est; qui nimirum quod nostre naturz est, no- 
stri affectibus non astrueret , ac quibus a prin- 
cipio primaque ipsa origine , abs sce creatum 
hominem libertate arbitrii ac operandi facultate 
natura praeditum, natura obsignasset. Quanquam 
utramque hanc facultatem assumpsisse , citra om- 
nem controversiam sacrorum Evangelioruin textus 
astruit, qua Verbum omnem excedens substantiam, 


NOTE. 


(6) Εἰς τὰ ὅρια Τύρου. In Agathonis illa sug- 
gest. τὰ µεθόρια, uti. etiam. in. vulg. Grecis. lli 
omnes Maximo collecti Scripture loci, perinde 
Agatboni usurpati. Quod erat paulo post, περιπα- 


τεῖ ὁ Ἰησοῦς, emend. περιεπάτει ᾿ quod. et. sacer 
textus ila habeat, et series exposcat, οὐ Y&p ἤθελε, 
quod solum retulit Agatho papa in suam ἀναφοράν. 


159 S. MAXIMI CONFESSORIS . 
velle et operari A Ἔδωκαν αὐτῷ ὄξος μετὰ zoAnc µεμιγμόγουν, καὶ 


nostri c2usa facium hominem, 
inducit , dum alio quidem loco elamat : Et circa 
quarlam vigiliam venit ad eos, ambulans supra 
wigre, 6L volebat praterire eos d, Alio aulem : 
Rt inde surgens abiit in fines Tyri et Sidonis ,. et 
ingressus domum, neminem &f, voluit scire , et non 
potuit latere 9. Ac rursum : [nde egressi circuibant 
pr Galileam, et nolebat ut quis sciret 1. Et : Incra- 
stinum voluit exirein Galileam 5. Posteaque rursus: 
Ambulabat Jesus in. Galilea; non enim volebat 
ambulare in Judga, quia quaerebant Judai eum inter- 
ficere b. Et . Ubi vis pfremus tibi comedere Pascha i? 
[-1 dederunt ei acetum bibere cum felle mistum. Et 
cum gustasset, noluit bibere i. Hxc enim, nempe: 
Voluit preterire eos ; et : Voluit exire, et : Nolebat 
ambulare, et : Velle comedere Pascha , et : 
acetum bibere, humanam nobis similem ejus volun- 
tatem astruunt, et operationem ; puta velle aut 
non velle praeterire, aut edere, aut ambulare, aut 
bibere, palam voluntatis actus est, quo natura vo- 
luntatis itidem facultate praeditus noscebatur. 
Gustando autem et edendo ac exeundo , atque loci 
mutatione incedendo et ambulando, cujus natura 
facultatis compos erat, operationem exhibebat ; 
qua scilicet ratione propter nes postea homo na- 
tura exstitit, non qua suo ipse munere ante prin- 
cipium Deus naturaerat. Nec enim usquam flat , 
ut Verbum qua ratione Deus, Deique natura Filiüs 
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γευσάµεγος oox ἠθέλησε πιεῖν. Ταῦτα γὰρ, φημὶ 
δη τὸ "HOcAe παρε.θεῖν αὐτοὺς, καὶ, Ἠθεῖς 2£- 
&A0siv, χαὶ Oóx ᾖθελε περιπατεῖν, χαὶ θέλει 
φαγεῖν τὸ Πάσχα, καὶ Mj θέ.1ειν τὸ ὄξος πιεῦ, 
τὴν xa0' ἡμᾶς ἀνθρωπίνην αὐτοῦ πιστοῦται θέλησιν 
xai ἑνέργειαν. Οἷον τὰ μὲν θέλειν xal οὐ θέλειν 
παρελθεῖν, ἡ φαγεῖν, f) βαδίζειν, f] πιεῖν, προδγλως 
ἑστὶ θέλησις, δι fic φύσει θελητιχὸς ὢν ἐγνωρίκετο. 
Τῷ δὲ γεύσασθαι καὶ ραγεῖν, καὶ ἐξελθεῖν, καὶ µετα- 
θατικῶς πορεύεσθαι καὶ βαδίζειν, δηλαδη τὴν ἑνέρ- 
γειαν ἐνεργητικὸς ὑπάρχων ἐδείχνυτο, καθ᾽ ὃ φύσει 
δι ἡμᾶς ὕστερον γέγονεν ἄνθρωπος, àX)' ob xa" 
ὅπερ ὑπῆρχεν ἀνάρχως δι) ἑαντὸν φύσει θεός. Ἐπεὶ 
μηδὸ πέφυχεν, fj θεὸς ἣν χαὶ θςοῦ κατὰ φύσιν Υἱὸς 


Nolle B 6 Λάγος, σωματικῶς ἐθέχειν τι καὶ ἐσθίειν, ἡ µετα- 


θατικαῖς κινήσεσι τοπικῶς περιστέλλεσθαι, παντα- 
χοῦ xai ὑπὲρ τὸ πᾶν ἀπειράκις ἀπείρως ὑπάρχων * 
οὕτω δ᾽ ἂν καὶ τὴν θείαν αὐτὸν xal πατριχἠν ὑπερ- 
ουσίως ἔχοντα θέλησιν xaX ἑνέργειαν παριστῶαα [ἡ 
Γραφὴ] διδάσχει σαφῶς' Ὥσπερ ó Πατὴρ ἐγείρειε 
τοὺς νεχροὺς, καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς 
οὓς θέ.ει ζωοποιεῖ. Κἀάνταῦθα τοίνυν, τὸ μὲν τοὺς 
νεχροὺς ἐθέλειν ξωοποιεῖν, τὴν τοῦ αὗτου θεῖχὴν 
μαρτύρεται θέλησιν * αὐτὸ δὲ τὸ ζωοποιεῖν, τὴν παντ- 
ουργὸν αὐτοῦ xuploc ἑνέργειαν. Καὶ ἁπλῶς, sf 
τιπερ ἄλλο τοιοῦτο, τῆς ἑξηρημένης τῶν ὄντων ἑξήρ- 
τηται φύσεως, εἰς τὴν ταύτης, ὡς οἷόν «a, δήλωσιν. 


erat, corporali aliquid ratione vellet, aut comederet, vel etiam ex alie 2lia loca mutando ac am- 
bulando, eorum spatiis constringeretur, cum ubique exsistens quidquid est rerum universitas 
infinities infinite superaret. Sic vero etiam divina ipsum ac Paterna voluntate atque operatione su- 
peressentialiter preeditum, aperte docet Scriptura : Sicut. Pater suscitat mortuos et vivificat ; sic et Fi- 
lius, quos vult, vivificat κ. llic quoque igitur, velle mortuos vivificare, divinam ejus voluntatem ; ip- 
sum autem quod vivificat , ejus omnium proprie opificem operationem prodit. Ác omnino si quid 
aliud ejusmodi est, quod a natura cunctis eminente et ab eis secreta, quo illa, quoad licet, manifeste- 


tur, pendet. 


His enimvero ipsum sese Verbum per suos dis- C 


cipulos, secundum ambas naturas, ex quibus et 
in quibus consistit, natura voluntatis facultate ac 
vi operandi pra ditum nostram salutem, ostendit ; 


qui vero post eos, illorum successores, divinzeque- 


Yerbi in carne apparitionis enarratores, probati 
Ecclesie catholicz Patres exstiterunt, ejus utram- 
que pariter divinamque atque humanam naturam ; 
neque id modo, sed et voluntatem atque opera- 
tionem przdicantes, magno hxc loquuntur vocis 
praeconio. Ac quidein 85$ qui ab immortalitate 
nomen habet 3 libro De incarnatione et Trinitate : 
« Et cum dicit : Pater, si possibile est, transeat a me 
calix iste ; verumtamen non mea sed tua voluntas 
fiat !; ac rursum : Spiritus quidem promptus est, caro 
autem. infirma * ; duas hic voluntates ostendit : 
humana qnidem, ob carnis infirmitatem, mortem 
defugit ; cjus autem voluntas divina prompta est. » 
Gregorius autem, cui a Theología nomen est, ora- 


Αλλά τούτοις μὲν αὐτὸς, ἑαυτὸν διὰ τῶν αὐτοῦ 
μαθητῶν κατ) ἄμφω τὰς αὐτοῦ φύσεις, ἐξ ὧν xal 
ἐν αἷς συνέστηχε, θελητικὸν ὑπάρχοντα φύσει xat 
ἑνεργητιχὸν παρίστησι τῆς ἡμῶν σωτηρίας ὁ Λόγος: 
of δὲ μετ ἐκείνους Σχείνων διάδοχοι, xal τῆς ἐν 
σαρχὶ τοῦ Λόγου θεοφανείας ἐχφάντορες, θεόχριτοι 
τῆς καθολικῆς Ἐκγλησίας Πατέρες, ἑχατέραν 
ὁμοίως τοῦ αὐτοῦ, τὴν τε θείαν xai τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν οὗ µόνον δὲ, ἀλλὰ χα) τὴν θέλησιν καὶ τὴν ἑνέρ- 
γειαν κηρύττοντες, Τάδε µεγαλοφώνως φασἰν. Ὁ μὲν 
γὰρ τῆς ἀθανασίας ἐπώνυμος", Ev τῷ περὶ δαρχώ- 


Ἴσεως xa Τριάδος λόγῳ' « Καὶ ὅταν λέγῃ, Πάτερ, εἰ 


δυγατὸν, παρεθέτω dx' ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦ: 
το. πλὴν μὴ τὸ ἐμὸν, ἆ.1.λὰ τὸ σὺν γενέσθω 0£An- 
p8* καὶ πάλιν Τὸ μὲν απγεῦμα πρόθυμο», ἡ δὰ 
σὰρξ ἁἀσθενῆς, δύο θελήµατα ἐνταῦθα δείχννσι ’ τὸ 
μὲν ἀνθρώπινὸν, διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς, πα- 
ῥραιτεῖτὰι τὸ πάθος, τὸ δὲ θεῖκὸναὑτοῦ πρόθυµον. » 
ΓρηἹόριος δὲ ὁ τῆς θεολογίας ἑπώνυμος ἐν τῷ περὶ 


4 Marc. vi, 48. ο Marc. vir, 24. 
í Matth. xxvi, 34... & Joan. v, 91. 


3 Athapas. De iucarn et Trinit. 


t Marc. ix, 99. 
1 Matth. xxvi, 39. 


6 Joan. 1, 43. 


i Matth. xxvi, 17. 
9 ibid. 41. 


b Joan. vit, 1. 
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Yloo δεντέρῳ λόγψ : «" EóBouov λεγέσθω, τὸ καταδε- & tione secunda de Filio : « Septimum dicatnr, Fi- 


6nxévat &x τοῦ οὐρανοῦ τὸν Υἱὸν, οὐχ ἵνα ποιῇ τὸ 
θέλημα τὸ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τοῦ πέµφαντος. Ei. μὲν οὖν 
μὴ περὶ τοῦ ᾿κατοληλυθότος (c) ταῦτα ἑλόγετο, εἴ- 
πηιμεν ἂν ὡς περὶ τοῦ ἀνθρώπου ευποῦσθαι τὸν λό- 
yov, οὐ τοῦ χατὰ τὸν Σωτῆρα νοουµένου. Τὸ γὰρ 
ἐχείνου θέλημα, οὐδὲ ὑπεναντίον θεῷ θεωθὲν ὅλον, 
ἁλλὰ τοῦ xa0' ἡμᾶς. ὡς τοῦ ἀνθρωκίνου θελγµατος, 
οὐ πάντως ἐπομένου τῷ 6είᾳῳ, ἀλλ ἀντιπίπτόντος 
ὡς τὰ πολλὰ xal ἀντιπαλαίοντος.ν Ὁ δὲ 400100 
ἑιώνυμος τῆς ὙΝυσσαέων γενόμενος κααθητητὴς, 
μ.ἆκλον δὲ τῆς οἰχουμένης διδάσχαλος, ἓν τῷ εἰς τὸ 
Πάσχα λότῳ' ε Προσέρχεται ὁ λεπρὺς διεῥῥνηκῶὼς 
ἤδη xaX ἠχρειωμένος τῷ σώματι, Πῶς Υίνεται ixi 
τούτῳ παρὰ ταῦ Κυρίου fj ἴασις: Ἡ duy; θέλει, τὸ 


liara ο celo descendisse, non ut faceret volun- 
tatem suam, sed ejus qui miserat. Sane nisi de eo 
qui descendit haec baberetor eratio, pessemus di- 
eere de homine exprimi, non qui Salvater intelii- 
gatur (illius enim voluntas Deo non acversatur, 
eum tota deificaia sit), sed qui nostra conditionis 
sit; quippe quod humana veluntas divinam nona 
omnino sequatur, sed ei ut plarimum resistat ac 
obluttetur. » Qui autem ejusdem ae ille nominis 
est, Nyssensium quondam magister, imo orbis 
univerei doctor, in eratione in Pascha : « Accedit 
leprosus jam difftuente ac tabido eorpore ^. Míc a 
Domino qua ratione cnratar ? Vult animus, corpus 


' tangit : utroque fugit morbus. Confestim enim , in- 


σῶμα ἅπτεται, δι ἀμφοτέρων φεύγει τὸ πάθος. B quit, lepra ab illo discessit. » Idemque rursus in 


Ἁπῆ.θε γὰρ, φησὶν, dz! αὑτοῦ παραχρῆμα ἡ A6- 
αρα. Καὶ αὖθις ὁ αὐτὸς ἓν τῷ αὐτῷ λόγῳ΄’ « Πά- 
Ἶιν τοὺς Ev πολλοῖς χιλιάσι» χατὰ τὴν ἔρημον αὐτῷ 
προσεδρεύοντας, ἀπολῦσαι μὲν νῄστεις οὗ θέλει’ 
ταῖς χεραὶ ὃδ διαχλᾷ τοὺς ἄρτους.' 'Opd; πῶς δι 
ἀμφοτέρων συμπαρομαρτοῦσα 1) θεότης δημοσιεύε- 
ται, τῷ τε ἐνερχγοῦντι σώματι, xal τῇ ὁρμῇ τοῦ ἓν 
τῇ dog] γινομένου θελήµατος:» "Ey δὲ τοῖς κατ 
Εὐνορίου» τοῦ δυσσεθοῦς πονηθεῖόι δευτέρου λόγου * 
eflc ó Κύρ.ος «bv χόσμον ἑαυτῷ χαταλλάσαων, 
ἐπεμέριζε ψυχῇ τε xat σώματι τὴν παρ’ αὐτοῦ 'γε- 
νομένην τοῖς ἀνθρώποις εὐεργεσίαν, θέλων μὲν διὰ 
th. Φυχῆς, ἁπτόμενος δὲ διὰ τοῦ σώματος; » Καὶ 
αὖθις ὁ αὐτὸς iv τοῖς χατὰ ᾿Απολιναρίου φησίν’ 


eadem oratione : « Rursum tum multa hominum 
millia in deserto sequendo , constanter ei adhzere- 
rent, nolens jejunos dimittere, manibus frangit 
panes *. Yides quomodo divinitas , utrique . parti 
conjuncta, per utramque declaretur, dum et cor- 
pus operatur, et voluntatis affectus animo elicitur * 
Secundo Kem libro, ex iis, quos adversus impium 
Eunomium ehucubravit : « Quonam modo Dominus, 
muudum sibi reconcilians, collatum abs se homi- 
nibus beneficium, animum inter ac corpus divisit ; 
cum vellet animo, ac corpore tangeret * » Rursus 
quoque idem, in iis qu: adversus Apollinarium 
seripsit : « Quandoquidemigitur alia'humana volun- 
tas est, atque alia divina, loquitur quasi ex persona 


e Ἑπειδὴ τοίνυν ἄλλο τὸ ἀνθρώπινον θέλημα, xat C hominis, quod nature imbecillitati aptum est, qui 


«ὖ θεῖον ἄλλο, φθέγγεται μὲν ὡς kx τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ τῇ ἀσθενείᾳ τῆς φύσεως πρόσγορον, ὁ τὰ ἡμέτερα 
πάθη οἰχειωσάμενος” ἐπάγει δὲ «iv δεντέῥαν qu- 


υὴν, τὸ ὑφτλόν τὲ xai θεοπρεπὲς βούλημα κὐρωθῆ- 


vat παρὰ tb. ἀνθρώπινον ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου σω- 
τηρίας θέλων. Ὁ γὰρ εἰπώῶν * Mi) τὸ épór, τὸ àv- 
Δρώπινον τῷ λόγῳ ἔσήμανε προσθεὶς δὲ, Τὸ σόν, 
ἔδειξε τὸ συνα-ὲς τῆς ἑαυτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα θεότι- 
τος (d), ἧς οὐδεμία θελἠἡματός ἐστι διαφηρὰ, διὰ τὴν 
χοινωνίαν τῇ; φύσεως. » Ὁ δὲ τὸν τῆς βασιλίδος χατα- 
φαιδρένας θρόνον Ἰωάννης ὁ θεῖος, iv τῷ ἔπιγε- 
χραμμένῳ λόγῳ, Πρὸὶς τοὺς ἀπολειφθέντας τῆς συν" 
ἄξεως, xal τὸ ὁμοούσιον εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ 


nostros affectus sibi proprios fecit. Subnectit vero 
alteram vocem , nempe sublimem et qu:e ex Dei 
imájestate sit, voluntatem, ad salutem mundo pre- 
standam, prx humana, eam ratam esse volens. Di- 
céndo, namque, Non mea P, humanam sermone vo- 
luntatem ostendit : Addendo autem, Sed tua, suze 
cum Patre deitatis conjunctionem monstravit ; 
cujus nulla sit voluntatis 86 distinctio, quod et 
natura eadem est. » Qui autem Urbis August: divi- 
nus Joannes sedem illustravit, inoratione cui titulus : 
εἴη eos qui Miss: non interfuerunt, et quod Filius 
Patri sit consubstantialis, » cujus initium, Rursum 
Circensia, rursumque nobis conventus imminutus 


» Mattb. vin, 2; Luc. v, 13. ο Matth. xv, 32 seqq. P Luc, xxn, 42. 4 ibid. 


. VARUE LECTIONES. . ... 
* Mutila hic Grzca edita. * Lib. i contra Eunomium, in quo bzc ipsa puto desiderari. 
| NOTE, 


(e) Mj περὶ τοῦ κατε.η.λυθότος. In editis Gre- D trem, pro, cum Patre. Pleraque hujus epistulz ex- 


gorii, ut et inact. illa 4 sexte synodi, est παρὰ, 
ut et statim sequentibus, ὡς παρὰ vou ἀνθρώπον. 
lpse eerte, et de se ipse Christus loquebatur, qui 
e elo descenderit; quo videtar insinuari sensus 
formalis, ut in sua ipse persona loquatur, non 
communiter in persona hominum, et solum per 
tionem, tribuendo sibi αυ humani generis 
cominunia sunt. Non video quid sibi velit, qui Mo- 
rclianz editioni marg. ascripsit, (o. παρά aou. Ni- 
bil certe, quidquid est, videtur frugi. 
d) Τὸ συναφὲς τῆς ἑαυτυῦ πγὺς τὺν Πατέρα 
βεότηεος. Mendose Latina act. illa 4 ejusdem sy- 
nodi, Ostendit cognationem proprie divinitatis Pa- 


stant in illa suggestione Agathonis, etsi. quzedany 
paulo brevius in ea sunt relata: ut in sequent 
omissum illud, 'Opdc πώς καὶ ctv x 
τέραν αὐτοῦ ἡλικίαν mpoavsquyroey ; ubi male Du- 
cxus plurali numero, προανεφώνησαν, prenuntia- 
rint, cum sermo sit de uno 1saia, sic de Chrisii 
priore ztate vaticinato. Illud etiam ejus poslea, 
ἐπὶ τῆς δυνάµεως in qua ait Chrysostom. Ca- 
tholicos posere, quod Filiussit onum cnm Patre, 
cum hzrelici ponerent in voluntate, in majestate, 
liberius est : non enim ea voce στα majestatem 
signi&canl, sed virintem ac potentiam, quz pss 
nature index est. 


— 


— 
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est : « Vides ut etiam priorem illius zetatem preenun- A ἀπόδειξις”, οὗ ἀρχὴ, Πάλὺ Ἱπποδρομίαι, xol 


tiarit? Interroga ergo haereticum : Deusne formi- 
dal ac recusat, torpetque ac tristis est? Quod si 
dixerit, Maxime ; abscede jam, eumque in inferno 
cum diabolo statue ; vel potius in inferno illo infe- 
riore : neque enim ille hoc dicere audebit. Sin 
autem dixerit, nihil horum esse Deo dignum; di- 
cito : Ergo nec precatur Deus. Absque his enim 
etiam aliud absurdum erit, si hzc Dei verba fue- 
rint. Neque enim.solum tristari mortis angustia 
hac verba significant, sed etiam duas voluntates , 
unam quidem Filii, alteram vero Patris, inler se 
contrarias. Nam quod dixit : Non sicut ego volo, sed 
sicut tu * , hoc indicat. Atqui ne hoc quidem 
unquam illi admiserunt ; sed nobis semper di- 
centibus, illud : Ego, et Pater unum sumus * , 
de potestate; illi de voluntate dictum esse in- 
quiunt; dicentes Patriset Filii unam esse volun- 
tatem. Si ergo Patris et Filii una est voluntas, quo- 
modo hic dicit : Verumtamen non sicut ego volo, 
sed sicul tu ? Nam si de Divinitate istud dictum est, 
quxdam contradictio est, multaque inde absurda 
nascuntur : sin autem de carne , rationi consenta- 
nea sunt,nec aliquid est,quod possit reprehendi. Non 
' enim carnem nolle mori, labem habet, cum naturz 
sit; ipseque omnia quz nature sunt, ad obstruenda 
hzreticorum ora copiosissime ostendat, modo unum 
duniatal, id est, peccatum excipias. Cum ergo di- 
cit : Si possibije est, transeat a me calix iste, οἱ : 
Non sicut ego volo, sed sicut tu, nibil aliud ostendit, 
quam se vere carne indutum esse, qux mortem 
reformidet ; illius enim est mortem timere οἱ de- 
trectare , ejusque fermidine anxium esse. Modo 
igitur quasi desolatam, suaque nudam virtute at- 
que afflatu, eam derelinquit, ut cum illius infir- 
mitatem ostenderit , ejus etiam naturam astruat : 
inodo autem, eam celat, ut nudum hominem non 
fuisse intelligas. Quemadmodum enim si semper 
humana ostendisset, hoc utique creditus esset ; ila 
si semper quz Deitatis erant perageret, nec dis- 
pensationi fldes habita esset. Idcirco etiam variat, 
ae tum verba tum facta miscet, ut neque Pauli 
Samosateni, neque Marcionis et Manichxi morbo 
$7 atque furori ansam praebeat. Propterea οἱ fu- 


B 


πάλιν ὁ σύλλογος ἡμῖν ἑλάττων vévovev * « Ὁρᾷς πῶς 
χαὶ hv προτέραν αὐτοῦ ἡλικίαν προανεφώνησεν; 
ἑρώτησον τοίνυν τὸν αἱρετιχὸν, θΘεὸς δειλιᾷ xal 
ἀναδύεται ; xal ὀχνεῖ καὶ λυπεῖται: χᾶν εἴπῃ, ὅτι 
Ναὶ, ἁπόστηθι λοιπὸν, xai στῆσον αὑτὸν χάτω μετὰ 
τοῦ διαθόλω., μᾶλλον δὲ κἀχείνου κατωτέρω, οὐδὲ 
γὰρ ἐχεῖνος τολμήσει τοντο εἰπεῖν. Εὰν δὲ εἴπῃ. 
ὅτι Οὐδὲν τούτων ἄξιον Θεοῦ. εἰπὲ, ὅτι 0ὐχοῦν 
οὐδὲ εὔχεῖαι Osóg. Χωρὶς γὰρ τούτων, xal ἕτερον 
ἄτοπόν ἐστ ἂν τοῦ Θεοῦ τὰ ῥήματα fj. Οὔτε γὰρ 
ἀγωνιᾷν ὃ µάνον ἐμφαίνει τὰ ῥήματα, ἀλλὰ δύο θε- 
λήµατα, ἓν μὲν Υἱοῦ, ἓν δὲ Πατρὺς, ἑναντία ἀλλή- 
λοις. Τὸ γὰρ εἰπεῖν: Οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, dA ὡς 
σὺ, τοῦτο ἐμφα[νοντός ἐστι. Τοῦτο δὲ οὐδὶ ἐχεῖνοί 
ποτε συνεχώρηααν  ἁλλ ἡμῶν ἀεὶ λεγόννων τὸ, 
᾿Εγὼ xal ó Hari ἓγ .ἐσμὲν, ἀπὶ τῆς δυνάµεως ", 
ἐκεῖνοι ἐπὶ τῆς θελήσεως εἰρῆσθαι τοῦτό φασι, X&- 
γοντες, Πατρὺς xai Υἱοῦ μίαν εἶναι βούλησιν. El 
τοίνυν Πατρὸς xai Yioo βία βούλησίς ἐστι, πῶς 
φησιν ἐνταῦθα * Π.1ὴν οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, dAA ὣς 
σὺ.; Αν μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς θεότητος τὸ εἰρημένον 7j 
τοῦτο, ἑναντιολογία τις Ὑίνεται, χαὶ πολλὰ ἄτοπα Ex 
φούτου τίχτεται. Αν δὲ ἐπὶ τῆς σαρχὸς, ἔχει λόγον 
τὰ εἰρημένα, χαὶ οὐδὲν γένοιτ᾽ ἂν ἔγχλημα. Οὐ γὰρ 
τὸ ph θέλειν ἀποθανεῖν τὴν σάργα, χατάγνωσις. 
Φύσεως γάρ ἐστι τοῦτο. Αὐτὸς γὰρ τὰ τῆς φύσεως 
ἅπαντα χωρὶς ἁμαρτίας ἐπιδείχννται, xat μετὰ πολ- 
Ane τῆς περιουσίας, ὥστε τὰ τῶν αἱρετικῶν ἐμφρά- 
ξαι στόµατα. "Όταν οὖν λέγῃ, Ei δυνατὸν, xaps.l- 
θέτω d^ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο, χαὶ, Οὐχ ὡς 


: ép θέ]ω, dà ὡς σὺ, οὐδὲν ἕτερον δείχννσιν, 


ἀλλ f] ὅτι σάρχα ἀληθῶς πε ριδέδληται φοδουµένην 
θάνατον. Τὸ vXp φοθεῖσθαι θάνατον, καὶ ἀναδύεσθαι 
xai ἀγωνιᾶᾷν, ἐχείνης ἐστί. Nov μὲν οὖν αὐτὴν ἑρήμην 
ἀφίησι, xai γυμνὴν τῆς οἰχείας ἑνεργείας, ἵνα αὐττς 
δείξας τὴν ἀσθένειαν, πιστώσηται αὐτῆς καὶ τὴν 
φύσιν. νῦν δὲ αὐτὴν ἀποχρύπται, ἵνα µάθῃς ὅτι οὗ 
Φιλὸς ἄνθρωπος fjv. Ὥσπερ yàp εἰ διὰ παντὺς τὰ 
ἀνθρώπινα ἐδείχνυτο, τοῦτο ἂν ἑνομίσθη * οὕτως εἰ 
διὰ παντὺς τὰ τῆς θεότητος ἐπετέλει, ἠπιστήθη ἂν 
ὁ τῆς οἰχονομίας λόγος. Διὰ τοῦτο καὶ ποικίλλει, xat 
ἀναμίγνυσι xai τὰ ῥήματα xal τὰ πράγµατα, ἵνα 
μήτε τῇ Παύλου Σαµοσατέως, ui: τῇ Μαρχίωνος 


turum eventum przdicit, ut Deus; et rursus ut f xaX Μανιχαίου νόσῳ xaX µανίᾳ παρᾶσχη πρ΄φασιν. 


homo , recusat. « Palam vero audiamus , quid et 
Alexandrine doctor Ecclesie Cyrillus , Thesauri 
cap. 24, doceat. « Quando igitur videtur mortem 
formidare et dicere : Si possibile est, transeat a 
me calix iste; cogita rursum , quemadinodum caro, 
que mortis formidine erat anxia, doceatur, Deo 
illam gestante, ne illi deinceps affectui cedat. Di- 
cebat enim ad Patrem: Non sicut ego volo, sed, 
. Siut ία. Non enim quatenus Verbum ac Deus est 


* Matib. zxvi, 59. * Joan. x, 50. 


Διὰ τοῦτο xaX προλέχει tb Ecópavov ὡς θεὺς, καὶ 


«ἀναδύεται πάλιν ὡς ἄνθρωπος.» Τί δὲ xal ὁ τῆς 


᾽Αλεξανδρέων χαθηγητὴς Κύριλλος ἐν τῷ εἰχοστῷ 
τετάρτῳ τοῦ θησανροῦ χεφαλαίῳ παιδεύει, σαφώς 
ἑπαχούσωμεν ΄ « Ὅταν οὖν φασῄήται δειλιῶν τὸν 
θάνατον, καὶ λέγω» * El δυνατὸν, παρελθέτω da" 
ἐμοῦ εὐὁ ποτήριον τοῦτο, ἑννόει πάλιν ὅτι δειλιώσα 
τὸν θάνατον ἡ σὰρξ, ἐδιδάσχετο φορουµένη ὑπὸ τοῦ 
Oso) Λόγου μηχέτι τοῦτο πάσχειν (e): ἔλεγς: yàp 


* Orat. 4. *Duc. ἀγωνίαν. Duc. fn majestate; malim θεότητος, de deitate. 


NOTE. 
(e) ᾿Εδιδάσκετο φορουµεγήη ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Αόγου µηκέτι τοῦτο πάσχει’. llabet et. Agsthonis 
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£9; «bv Πατέρα. Obx ὡς ἐγὼ θέλω, &JA' ὡς σύ. A mortem ipse formidabat, sed dispensationem (h«- 


Οὐχ ἐφοδεῖτο piv γὰρ χαθὸ Λόγος ἐστὶ καὶ θεὸς τὸν 
θάνατον αὐτὸς, ἀλλ’ εἰς τέλος διεξάγειν οἰχονομίαν 
ἀπείγετο. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θέληµα τοῦ Πατρός. 
"Eysc δὲ xai τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, διὰ τὸ παραι- 
τεῖσθαι τὴν σάρχα τὸν θάνατον φυσιχῶς. » Οὗτος δὲ 
τὸν μέγαν εὐαγγελιοτὴν Ἰωάννην ὑπομνηματίζων 
φηοὶν *, « 'O αὐτὸς τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον ἑποιῄσατο 
ὁ Χριστὸς, διδάσχων, ὅτι τὸ ὑπὲρ πάντων τεθνά- 
ναι θελητὸν μὲν ἔχει, διὰ τὸ βεδουλῆσθαι τὴν θείαν 
φύσιν * ἀνεθέλητον δὲ, διὰ τὰ ἐπὶ τῷ σταυρῷ πάθη. 
Καὶ τὸ ὅσον fxev εἰς τὴν σάρχα παραιτουµένην τὸν 
θάνατον, τὰ τοιαῦτά φησιν.» Ὁ δὲ Γαθαλῶν ἐπι- 
σχοπήσας Σευηριανὺς ὁ θεσπέσιος, εἰς τὸ, Πάτερ, 
παρε.θέτω τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ ἐμοῦ * καὶ εἰς 
τὸ, Πάτερ, σῶσόν µε ἀπὸ τῆς ὥρας ταύτης. 
εΠρολαθὼν ὁ Κύριος ἐμφράττει τῶν αἱρετιχῶν τὰ 
ετόµατα, ἵνα δείξῃ ὅτι τὸ πολυπαθὲς τοῦτο ἑνεδύ- 
σατο σῶμα, τὸ ἀγωνιῶν τὸν θάνατον * τὸ τρέµον τοῦ 
ῥανάτου τὴν βίαν ΄ τὸ λυπούμενον xal ταραττόµε- 
voy πρὸς τὸ) τοῦ βίου τέλος. Λέχει ' Nox. 9) yvxii 
κου τετάρακται. ΠερίΑυπός ἐστι ἡ γυχή µου ἕως 
θανάτου ' οὐχ ἡ θεότης µου’ ἁπαθὲς γὰρ τὸ θεῖον 
xal ἁτάραχτον xol ἁδειλίατον. Ίὸ γὰρ πγεῦμα, 
φησὶν ὁ Κύριος, xpóOvuor* ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής. 
Ἔστε δύο θελήµατα ἐμφαίνει ΄ τὸ μὲν, θεῖον ’ τὸ δὲ, 
ἀνθρώπινο.;» — 

'AXXY οἶμαι ἱχανῶς δεδεῖχθαι τοῖς θεοφόροις τὸν 
περί τε δυάδος θεληµάτων τοῦ αὐτοῦ λόγον, xol 
ἄλλον xai ἄλλου, xai θείου καὶ ἀνθρωπίνου θελήµα- 
τος, xal τοῦ θελητὸν εἶναι χαὶ ἀνεθέλητον τῷ Σω- 
«Πρι τὸν θάνατον τὸ μὲν, διὰ΄ τὸ ὅπερ ἣν ἀπ᾿ àp- 
χης τὸ δὲ, διὰ τὸ ὅπερ ὕστερον Ὑέγονε. ᾿Αρχτέον 
ὅητα χα) τοῦ περὶ διαφορᾶς ἐνεργειῶν, χαὶ δυάδός 
λόγον, χατὰ τάξιν ἡμῖν ταῖς τῶν θεηγόρων, xal τοῦ- 
τον ἐπισρραγίζουσι µαρτυρίαις Πατέρων. Αὐτίχα 
γοῦν ὁ μέγας ὁμολογητῆς xal διδάσχαλος ᾽Αμθρό- 
σος, ὁ Μεδιολάνων ἀρχιεπίσχοπος, ἓν τῷ πρὸς Γρα- 
τιανὸν δευτέρῳ λόγω, τάδε διέξεισιν᾽ « Ἴσος οὖν àv 
€) τοῦ 8400 μορφῇ, ἑλάττων δὲ ὁ αὐτὸς ἐν τῇ προσ- 
λθψφει τῆς σαρχὸς, xal τῷ τοῦ ἀνθρώπου πάθει. 
Ποίῳ γὰρ τρόπῳ δύναται ἡ αὐτὴ ἑλάττων εἶναι καὶ 
ἴση φύσις); πῶς δὲ εἰ ἑλάττων ἐστίν, ἡ αὐτὴ 
ὁμοίως «out ἅπερ ὁ Πατὴρ Tout ; Ποίῳ γὰρ τρόπῳ 


mane scilicet salutis negotium) ad finem deducere 
satagebat. Hzc enim Patris voluntas est. Habet 
autem etiam quod nolit mori, qua ratione caro 
natura mortem defugit. » Sed et Commentariis in 
magnum Joannem evangelistam, ait : « ldem ipse 
Christus sermonem habebat docens, sibi quidem 
ex animo esse ut pro omnibus morte defungeretur, 
quod sic consultum erat divini naturz : non autem 
esse ex animo, ob tormenta, quie eum manebant 
in cruce. Atque ad carnem quidem quod attinet, 
quae mortem defugist, talia loquebatur. » Divinus 
autem Gabalorum quondam episcopus Severianus, 
in illud , Pater, transeat a me calix iste; inque illud, 
Pater, salva me ex hac hora * : « Occupato Dominus 
bzreticerum ora obstruit; ut ostendat, induisse 
se corpus istud multis obnoxium ", quod timore 
mortis anxium sit, quod nrortis vim contremiscat , 
quod instante vit termino moestitia afficiatur at- 
que turbetur. Ait : Nunc anima mea turbata est. "v. 
Tristisest anima mea usque ad mortem *. Non Dei- 
tas mea, deitas enim quz nullis obnoxia sit affe- 
ctibus, neque turbari potest, nec formidine ulla con- 
cuti. Nam, ut ait Dominus : Spiritus promptus est , 
caro autem. infirma 7. Quamobrem duplicem vo- 
luntatem indicat : alteram, divinam ; humanam, 
alteram. » 

Enimvero satis superque puto ostensam viris di- 
vinis de duplici ejusdem voluntate doctrinam ; esse- 


C que aliam et aliam, divinam et humanam volunte- 


tem, mortemque Salvatori et collibitam fuisse, et 
illibitam ; alterum , ratione ejus quod erat a 
principio; alterum . ratione ejus quod postea fac- 
tus est. Ordienda vero et de operationum distinc 
lione oratio , esseque operationem duplicem , 
deiloquis Patribus eamdem doctrinam testimo- 
niis suis obsignantibus, ordine serieque pro- 
bandum. Statim igitur magnus confessor 88 do- 
ctorque Ambrosius Mediolanensis archiepiscopus , 
lib. n, Ad Gratian., hzc edisserit : « ZEqualis ergo 
in Dei forma; minor idem in susceptione carnis, 
el hominis passione. Nam quomodo eadem posset 
minor essc zequalisque natura ?* Quomodo autem :i 
ininor est, eadem similiter facit, quz Pater faci:? 


$ αὐτὴ ἑνέργεια kx διαφόρου ἑστὶν οὐσίας (f) ; μὴ D Namquemadmodum eadem operatio ex diverso esse! 


ε Joan. xi, 27. * Hebr. 11, 15, * Joan. xu, 27. 


* Matth. xxvi, 38. 7 Matth. xxvi, 44. 


VARLELECTIONES. 
5 Lib. vri Com. in Joan. cuius exstant solum fragm. in quibus hac ipsa desiderantur. * Latina, diver - 


eg esse potestatis. 


- 


. NOT&. 


snggestio, nec male Latina, docebatur a Deo Verbo 

caro. hoc deinceps minime pali. Át .certe 
pessime, nibüque ecclesiastice Bonaventura Vul- 
ean. idera d caro, qu& a Verbo, gestabatur, 
nen benead hoc ferendum affecta. erat .Plane doceba- 
tur sic humano :nore indulgere affectibus, ad os- 
tensionem sssumpisee humanitatis, ut in eis non 
diutius moraretur, sed fortiori animo bos .compe- 
sceret, ut. cum infremuit in Lazaro, quasi cohi- 
beado naturalem animi miserantis motum. Sieetin 


uo 


passione, Verumtamen non mea,sed (wa: voluntas 


(. 

(f ) Ἡ αὐτὴ ἐνέργεια ix διαφόρου ἑστὶν' οὐσίας. 
Plane luxatio est, reddiditque Maximus, διαφόρου 
ἐστὶν ἑξουσίας., quod Ambrosii textus habel: Quem. 
admodum eadem operatio diversa esset potestalis? 
ipsa Ambrosii voce, non admodum propria, motus, 
ut et Graecam adhiberet, ei resondentem, ipsam non 
satis ex usu philosophico; meliusque Agathonis 
suggestionis interpr., 5 αὐτὴ ἑνέργεια διαφορου 
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snbstantia ? Nunquid sic potest. minor, quemadino- Α yàp οὕτω δύναται ἡ ἑλάττων, ὥσπερ ἡ µείζων ἕνερ- 


dum majoroperari*aut una operatio potest esse ubi 
diversa substantia est*»Sed et Hiéroso!ymorum anti- 
stes inclytus Cyrillus, in eum Evangelii locum, ubi 
Dominus aquam vinum fecit, incipit : « Miraculum, 
ac miraculum istud contigit. Miraculum patravit ; 
duplicem operationem ostendit patiens quidem ut 
hono, operans vero ipse idem ut Deus. Neque enim^ 
alius atque alíus, etsi alia aliaque ratione. » Sic vero 
etiam Magr:e Romanz Ecclesiz antistes, vir fortis- 
simi pectoris, sacratissimusque Leo, in tomo dogma- 
tico, quem ad sanctum Flavianam adversus nefasti 
nominis Nestorium ac Eutychem dedit : « Agit enin: 
in utraque forma cum alterius communione, quod 
proprium est ; Verbo scilicet operante quod Verbi 
est ; et carne exsequente, quod carnisest. Unum ho- 
rum coruscàt miraculis ; aliud, succumbit injuriis. » 
Qui vero os aureum, (quin potius Christi os) ut esset, 
Joannes nactus est, in Sermone in viduam; qux duo 
minuta in gazophylacium miserat, cujus initium : 
« Simplex quidem jejunii appellatlo : Ac quidem in 
aliis, naturarum, quz conjunctze sunt, diversa ope- 
ratio humanitatis , et diversa potentia deitatis. Ut 
sub exemplo loquar : in terra lahorat ac fessus est ; 
et in coelo elementa conservat. In terra esurit ; et 


e codo imbres subministrat. In terra formidat ; et . 


in ccelo tonat. In terra pro tribunali sistitur; et e 
colo ipse sé considerat. Ad eleemosynam autem 
quod spectat, concurrit quod utriusque operationis 
est. Qui enim e celo thronoque Cherubico, his 
qui misericordes exstiterint, premia decernit, ipse 
ad gazophylacium sedens explorat, qui humanitatis 
&ensu praediti, atque adeo misericordes , sint. » 
Idem quoque in sermone in Thomam apostolum, et 
contra hzreticos : « His auditis animum ab incre- 
dulitate emundavi. Mentem dubiam abjeci ; certam 
assumpsi fidem ; corpus palpavi gaudens et tre- 
mens, Una cum digitis, etiam mentis oculum ex- 
plicavi, ac demum duplicem operationem sensi. » 
$9 Sed et sapientissimus Alexandrinus presul 
Cyrillus, in Thesauri eap. 52 : « Neque enim unam 
esse naturalem Dei ac creature operationem sta- 
tuemus; ne videlicet id quod ereatum est ad di- 
vinam essentiam evehamus; neve e contrario di- 


γεῖν; Ἡ δύναται µία ἑνέργεια εἶναι, ὅπου διάφορές 
ἔστιν obola ; » Καὶ μὴν ὁ τῆς Ἱεροσολυμιτῶν ἱεράρ 
χης Κύριλλος 6 ἀοίδιμος, ἓν τῷ εἰς τὸ εὐαγγελιχὸν 


᾿ῥητὸν λόγῳ ἔνθα ὁ Κύριος τὸ ὕδωρ cTvov ἐποίησεν !*, 


οὗ ἡ àpyh: «θαῦμα καὶ. τοῦτο θαῦμα ἐγενήθη. 
Ἐθαυματούργησεν' ἔδειξεν τὴν διπλῆν ἑνέρχειαν, πά- 
σχων μὲν ὡς ἄνθρωπος, ἐνεργῶν δὲ ὡς cb ὁ αὐτός " 
οὗ Υὰρ ἅλλος καὶ ἄλλος, cl καὶ ἄλλως xal ἄλλως. 5 
Οὕτω δὲ xal ὁ τῆς μεγάλης Ῥωμαίων ἔξαρχος Ἐκ- 
Χλησίας Λέων ὁ παναλνῆς xaY πανιερος, £v τῷ πρὸς 
τὸν iv ἁγίοις Φλαθιανὺν '! χατὰ Νεστορίου καὶ Εὺ- 
τνχονς τῶν δυσωνύμων δογματικῷ τόμῳ' « Ἐνερ- 
γεῖ γὰρ tv ἑχατέρᾷ μορφῇ μετὰ τῖς θατέρου xoc - 
νίας, ὅπερ ἴδιον ἔσχηχε ' τοῦ μὲν Λόγου χατεργαξζο- ΄ 


D µένου τοῦθ ὅπερ ἑστὶ τοῦ Λόγον᾽ τοῦ δὲ σώματος 


ἐχτελοῦντος ἅπερ boil τοῦ σώματος" καὶ τὸ μὲν αὐ- 
τῶν, διαλάµπει τοῖς θαύμασι" τὸ δὲ, ταῖς ὕδρεοιν 
ὑποπέπτωχεν. » Ὁ δὲ τὸ στόµα χρνυσοῦν, μᾶλλον δὲ 
Χριστοῦ κεχτηµένος Ἰωάννης, £v. τῷ λόγῳ εἰς τὴν 
Xfjoav, τὴν τὰ δύο λεπτὰ προσενέγκασαν àv τῷ Γα- 
ζοφυλαχίῳ, οὗ ἡ &pyfj* «Απλῆ μὲν ἡ τῆς νηστείας 
προσηγορἰα. Καὶ ἓν μὲν τοῖς ἄλλοις τῶν συναφθε:- 
σῶν φύσεων δ.άφορος fj ἑνέργεια της ἀνθρωπότητος, 
χαὶ τΏςθεότητος διάφορος ἡ ἰσχύς. Οἶόν τιλέγω’ Κάτω 
χοπιᾷ, xal ἄνω σνγκροτεῖ τὰ στοιχεῖα, Κάτω πεινᾶ, 
xai ἄνωθεν ὑετοὺς χορηγεῖ. Κάτω δειλιᾷ, xal ἄνω 
βροντᾷ. Κάτω δικαστηρἰῳ παρέἑστηχε, xal ἄνωθεν 
ἑαυτὸν θεωρεῖ. Περὶ δὲ τὴν ἐλεημοσύνην, συντρέχεε 
τὸ τῆς διπλῆς ἑνερχεία:. Ὁ γὰρ ἄνωθεν ἐκ τῶν 
Χερουθὶμ βραθεύων τοῖς ἑλεήμδσιν, οὗτος πρὸ τοῦ 


Γαζορυλαχίου καθήµενος δοχιµάξει τοὺς φιλανθρώ- 


πους.» Ὁ δὲ αὐτὸς £v τῷ εἰς θωμᾶν τὸν ἁπόστολον 
κατὰ ᾿Λρειανῶν λόγῳ * «Ταῦτα ἀκούσας, ἐἑκάθαρα 
την ψυχὴν ἀπιστίας ' ἀπεδυσάμην τὴν ἀμφίδολον 
γνώµην, ἀνέλαδον τὸ πεπεισµένον, ἠψάμην τοῦ σώ- 
µατος χαίρων καὶ τρέµων. Ἑξήπλωσα μετὰ τῶν 
δαχτύλων xaX τῆς φοχῆς ὅμμα, xat àjo λοιπὸν ἑνερ- 
γειῶν ἠσθόμην. » Αλλὰ δη xal ὁ σοφώτατας Μύριλλος 
ὁ τῆς ᾽Αλεξανδοέων πρόεδρος, kv τῷ τριαχοστῷ δευ- 
εέριψ τοῦ θησαυροῦ κεφαλαίῳ' εΟὐ γὰρδή που µίαν 
εἶναι φυσιχἣν τὴν ἑνέργειαν ἁώσομεν θςοῦ καὶ τοιῇ- 
µατος' ἵνα uis τὸ ποιηθὲν, εἰς τὴν θείαν ἀνάγω- 
μεν οὐσίαν' µήῆτε μὴν τῆςθείᾳς φύσεως τὸ ἑξαίρε- 


vinz nature excellentiam deprimamus, ad locum D τον, ci; τὸν τοῖς Ὑενητοῖς πρέποντα χατάγωμεν 
YARUE LECTIONÉS. — 
.. Hxc de vini miraculo non exstant inter opera S. Cyrilli Hierosol. *'cap. 4. 
NOTAE. 


ἐστιν δυνάµεως. Sic quoque sequentibus Maxi- 
tnus vocem ἐξηυσίας asurpavit, Μίαν εἶναι τὴν θέ- 
λῃσιν. play τὴν ἑνέργειαν, χατὰ µίαν xal τὴν αὖ- 
«hv ἑξουσίαν προχγοµένην. Ἐξουσία in illis magis 
proprie dicatur, quee Ὑνωμιχκώὼς, ez arbitrio et sen- 
(entia, quam qua. φυσικῶς (natura scilicet) volu- 
mus ac operam&r. Quod etiam paulo post sequitue 
in beonis auctoritate, ἐνεργεῖ ἐν ἑχατέρᾳ μορφῇ, 
ipsum quoque emend. ex Latinis, ἐνεργεί ἑκατέρα 
µορφή agit utraque forma; quo etiam modo in se- 
quentibus habetar, ubi ezdem auctoritates breviter 
perstringuntur. Forte scripseril Maximus ac reddi- 
deril, &vepvst yào ἂν ἑκατέρα μορφή quod nihil 
sensu a Latinis diversum, sed paulo elegantius red- 


ditum. Inea Leonis epistola, qualem (οσα re- 

resentavit Gerardus Vossius, πι sunt. variae 
ectiones, quidquid diligentie adhibitum, ut ipsa 
pu, qualis a Leone edita erat, ubique in Ecclesiis 

aberetur, quasi verre fidei teseera. Ipse Leonis le- 
catio visa confündentibus longe durior, quasi divi- 
sioni in specie favens: ipsa tamem neoessaria ad 
ipsorum magis elidendam impietatem. Lenies Hi 
habuissent, quod ita híc representatar; ac mum 
jllerum aliquis (vel ipse antiquarius) sie lenire vo- 
Juit? Haud certe, patem, ipse Maximus. Rem pre- 
bant qui hie, pluresque in actis δετίω synodi ex- 
stant, eorum auctoritates, 
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«ὅπον. "Qv vxo ἡ ἐνέργεια, xat ἡ δύναµις ἁπαραλ- A creaturis convenientem. Nam quorum operalio et 


Ἀάχτως µία, τούτοις ἀνάγχη xal τὴν τοῦ γένους!" 
ἑνότητα Gus coat. » 

Ταῦτα μὲν οἵδε διαπρυσἰίως οἱ τῆς εὐσεθείας Tla- 
τέρες, οὓς Ex πολλῶν f) ἀπείρων, xal παντὸς olov, 
γραφιχῶξ εἰπεῖν, τοῦ τῶν μαρτύρων» νέφους, κατ 
ἐπιδρομὴν, τὸν τοῦ γράµµατος περιστελλόμενοι προ- 
χεχοµίχαµεν ὄγχον, εἰς ἐναργεστάτην ἁπόδειξιν 
της αὑτῶν περὶ τοῦ παντὸς Σωτῆρος ἁληθογνωσίας 
Χριστοῦ. Καθ ἣν ὁρμηθέντες, ταῖς ἁγίαις Ἐχχλη- 
σίαις πνευματοχινήτως παρέδωχαν δύο χαθάπερ τοῦ 
αὐτοῦ χα) ἑνὸς τὰς φύσεις, οὕτως ἱσαρίθμους ταῖς 
φύσεσι, tá τε τοῦ αὐτοῦ θελήµατα xai τὰς ἑνεργείας 
πρεσθεύειν, xal ἄλλην xal ἄλλην, xai θείαν xai 
ἀνθρωπίνην Οἐλησιν χαὶ ὀνέρχειαν, εἰς δἠλωσιν τῶν 


ἐξ ὧν, tv ol; τε χαὶ ἅπερ ἁστὶν ὁ αὐτὸς οὐσιώδους Β 


διαφορᾶ:. τὴν τε φαντασίαν ὁμοῦ χαὶ τὴν σύγχνσιν, 
x3l σὺν ταύταις παντελῶς τὴν διαἰρεσιν ἁποσχενα- 
ζομένης, ὡς ἑνὶ xal τῷ αὐτῷ δι ἡμᾶς σαρχωθέντι 
θ:ῷ Λόγῳ, E£ ὧν ἐστι πραγματιχῶς xal ἀνεπιθο- 
λώτως γνωριζούσης [γνωριξομένης] καθ) ἕνωσιν τὴν 
ἁδιάσπαστον Διαφορᾶς γὰρ οὐσιώδους ἐπὶ τῆς xaO 
ὑπόστασιν ἄχρας ἑνώσεως ἀσυγχύτως οὗ γνωριζο- 
µένης, αὑτῶν ts τῶν Ἠνωμένων, καὶ τῶν προσόντων 
αὐτῷ φυσιχῶς, οὐδὲ τῆς ἑνώσεως ἀσυγχύτως γνω- 
ρισθήσεται λόγος. Οἱ δὲ τῆς ἑναντίας xat ἀντιπάλου 
µο:ρας, τὸ ἔμπαλιν. Απολινάριος μὲν γὰρ ὁ δυσ- 
σεθΏς, οὕτως φτσὶν ἐν τῷ ἐπιγεγραμμένφ αὑτῷ 
λόγῳ;: « Απόδειξις περὶ τῆς θείας σαρκώσεως τῆς 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου * xat οὗ μνημονεύουσιν ὅτι 
τὸ θέληµα τοῦτο ἴδιον εἴρηται, οὐχ ἀνθρώπου, τοῦ 
ix γῆς, χαθὼς αὐτοὶ νοµίζουσιν, ἀλλὰ Oro) τοῦ 
χαταθάντος ἐξ οὐρανοῦ. » Ὅ δὲ αὐτὸς πάλιν ἀθέλ- 
τερος, € kv τῷ ἐπιγεγραμμένῳ ' Αὐτὴῆν ἐπιφά- 
veta 4g) τὴν ἕνσαρχον τοῦ θεοῦ . Εἷς γὰρ ὁ Χριστὸς 
θεῖχῷ θελήµατι µόνῳ Χχινούµενος, χαθὸ xat píav 
οἵδαμεν αὐτοῦ τὴν ἑνέργειαν, ἓν διαφόροις θαύμασι 
χαὶ παθήµασι τῆς μιᾶς αὑτοῦ φύσεως προϊοῦσαν, 
θεὸς γὰρ ἔνσαρχός ἐστι, καὶ πιστεύεται *»xal μετὰ 
βραχέα. Καὶ τό ^ Πάτερ, εἰ δυνατὸν, ázxeA0éro 
τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ' ἐμοῦ * ziv. μὴ τὸ ἐμδν, 
dAlà τὺ σὸν θέΊημα γεγέσθω, οὐκ ἄλλου χαὶ 
ἆλλου θελέµατος ἔμφασιν ἔχει, ph συµθαινέντων 
ἀλλέλοις, ἀλλ ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ . θεῖϊκῶς μὲν 


vis eadem omnino est, iis quoque idem genus (seu 
naturam) constare necesse est. » 

Hzc quidem clare relati a nobis pii ac orthodoxi 
Patres; quos nimirum e multis, numeroque supe- 
rioribus, ac velut omni (üt Scripturz vocibus utar) 
testium nube *, ad epistole molem restringendam, 
cursim protulimus, ut eorum de omnium Salvatore 
Christo vera fides ac sententia aperlissime nionstra- 
retur : qua fulti, quemadmodum duas unius ejus- 
demque naturas, sic pari numero ejusdem volunta- 
tes et operaliones; aliamque et aliam, divinamque 
et huinanaim voluntatem atque operationem, docen- 
das, divini Spiritus afflatu sanctis £cclesiis tradi- 
derunt ; quibus eorum ex quibus, et in quibus, ac 
qua idem ipse est, substantialis distinctio designa- 
retur; talis scilicet, quz? et inanem speciem et con- 
fusionem, unaque prorsus divisionem eliminaret; 
ut que uni eidemque nostri causa incarnato Deo 
Verbo, ex quibus realiter citraque omnem confu- 
sionem est, secundum indivulsam unionem inesse 
ostenderet. Nisi enim substantialis, in summa se- 
cundum hypostasim unione inconfuse noscatur di- 
stinctio, nulla eorum, quz natura insunt, inconfuse 
dignoseetur ratio. Adversarii autem, huicque sen- 
tenti» auctores oppositi, in contrarium. Sic nam- 
que impius Apollinarius dicit, in libre quem pre- 
notavit : « Demonstratio de divina incarnatione ad 
similitudinem hominis; nec illis in mentem venit, 
voluntatem hanc propriam dictam, non terreni 
hominis esse, ut illi existimant, sed Dei, qui de 
ceclo descendit. » Idemque rursus inficetus homo 
in libro a se inscripto : « Ipsam Dei in carne mani- 
festationem. Unus enim Christus, qui divina dun- 
taxat voluntate moveatur, quemadmodum etiam 
unam ejus novimus operationem, qui ex una ejus 
natura diversis edendis miraculis ferendisque pas- 
sionibus, procedat. Deus enim in carne est, credi- 
turque. » Et post pauca : « Hlud quoque : Pater, 
si 90 possibile est, transeat a me caliz iste; verum- 
tamen, non mea, sed tua fiat voluntas *; non aliam 
aliamque voluntatem exhibet, quz inter se minime 
consentiant; sed unam eamdemque, divina quidem 
ratione efficacem ; qua tamen ipsa secundum 


ἑνεργουμένου » οἰκονομιχῶς δὰ παραιτουµένου τὸν p dispensationem detrectaret mortem. Quippe Deus 


θάνατον * ἐπεὶ θεὺς ἣν σαρχοφόρος ὁ τοῦτο λέγων : 
µηδεµίαν &v τῷ θέλειν ἔχων διαφοράν. » Ὁ δὲ ἐχεί- 
νου τῖς ἀσεθείας μαθητὴς xal διάδοχος, xa φερω- 
γύµως τῷ τῆς ἀληθείας λόγῳ πολέμιος, Πολέμων ὁ 
αἱρετιχὸς, ἓν τῷ πρὸς τοὺς ἁγίους Πατέρας 'Aw- 
τιῤῥητικῷ, τάδε δυστρόφως φησίν * « Ὁ Λόγας γὰρ 


s Hebr. xu, 4. 4 Matth. xxvi, 29. 
** Edita, την τοῦ εἴδους. 


erat carnem gestans, qui hoc loquebatur, nullam in 
eo quod est velle distinctionem habens seu diffe- 
rentiam. » Illius autem impietatis discipulus et 
successor, suique nominis doctrinz veritatis hostis, 
Polemon h:reticus, in suo adversus sanctos Patres 
Antirrhetico, perversa bzcce menteloquitur: « Chri- 


NOTE. 


) Ἑν τῷ ἐπιγεγραμμένῳ, Αὐτῆν ἐπιράνειαν. 
]n Azathenis suggest. aliter οἱ melius, Ei; τὰ ἐπι- 
φάνια τῆς ἑνανθρωπήσξως τοῦ O:o9 Λόγου’ qui sit 
ipe libri seu orationis titulus; quod vero habet 
Iii epistula, ejus initium. Plene itaque scripse- 


PaTROL. Gn. ΧΙ. 


rit Maximus : 'Ev τῷ ἐπιγεγραμμένῳ λόγῳ εἰς τὰ 
Ἐπιφάνια τῆς ἀνανθρωπήτσεως τοῦ θεοῦ Λόγου, οὗ 
ἡ ἀρχὴ, Αὐτὴν ἐπιφάνειαν. Sic passim Ὀτουίαιιξ 
auctorum scripta antiquarii, sepe etiam nullo ju- 
dicio. 
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stws enim, Verbum Deus erat, cuam perfect A Θεὸς fjv ὁ Χριστὸς, καὶ τελειότητι σαρχὸς ἐνωθεὶς 


unítus carni, ac factus homo; non qui sibi ipse 
mentem mutabilem, naturali voluntate in contraria 
motu incitatam, copulasset ; sed qui ipse potius sibi 
mens exsistens, immutabili divina voluntate cuncta 
prestoret. Non alia quidem divina voluntas, alia 
deificata, ut sensit Gregorius Cappadox; alioqui 
esset. mutabilis. Quod enim potuit deitate imbui, 
omnino etiam poterat, in morem prioris Adze, ter- 
renum effici. » In sexta quoque epistola, ex iis quas 
scripsit ad Timotheum ejus adjutorem, ac impietatis 
scelestissimum socium : « Qui duas Christi volun- 
tates dicit, juxta ac olim dixere, nuncque dicunt, 
aut unum, duos inducit christos, nedum natura, 


sed et odio inter se divisos, aut eumdem secum. 


ipso pugnantem. Ubi enim binarius, plane divisio 
est. » Sed et Themistius, Severi quidem partis de- 
fensor, Àgnoetarum vero prava: sentenlie auspex, 
. eapite 45 libri secundi ex iis quos scripsit, adversus 
oblatum Theodore Auguste tomum a Theodosio 
hzresiarcha, eorum scilicet principe, qui ab eo 
sect:€ nomen traxerunt, hzc Deo exoso ore : « Nec 
enim quod et sacer Athanasius duas Christum 
voluntates ostendisse ait, quo tempore mortem 
subiit, jam quoque duas ei voluntates assignaveri- 
mus, idque adeo inter se pugnantes, ut tuis his 
syllogismis confici arbitraris; sed pie unam velut 
unius Emmanuelis, voluntatem noverimus; que, 
modo quidem humano more, modo autem divino 
moveretur. » Jdemque rursus ominosus homo no- 
eentissimusque hreticus, capite 52, libri tertii 
ejus operis, quod contribulis sui impietati consen- 


taneum edidit : « Unam dico Emmanuelis scientiam | 


unamque operationem, uti et voluntatem. Sic ergo 
€onsidera ; Qui immutabilis est, 91 ut Deus, qui 
omni superior affectu ac labe est, humano more 
motus secundum voluntatem, mortem detrectat ; 
rursumque divina fiducia adversum mortem audet ; 
quod utrumque per carnem przstat. » Atque haec 
quidem isti perverse. 
Dividentium hereticorum , fidei adverso de una 
voluntate et operatione sententie. — Qui autem pari 
illis eonatu sensuque veritati adversantur, qui ni- 
mirum divisionis magistri ac assertores exsistunt , 
ad parem illis eumdemque, de una voluntate una- 
que operatione errorem impingentes (qui scilicet 
animi sententia ac voluntate constantem, αυ affe- 


3 Greg. Theol. orat. 2 de Filio. 


καὶ γενόμενος ἄνθ(ωπος οὐ τὸν τρεπτὸν νοῦν ἑαυτῷ 
χαταµίδας, θελήµατι φυσικῷ ἑτὶ τἀναντία χινού- 
µενον, ἑαυτῷ δὲ μᾶλλον Ὑενόμενος νοῦς, ἀτρέττῳ 
θελήµατι θεῖχῷ πάντα πεποίηχεν. ᾽Αλλ' οὗ τὸ μὲν 
θεῖον, τὸ δὲ, θεωθὲν, κατὰ τὸν Καππαδόχην Γρηγό- 


piov 13, ἐπεὶ τρεπτὀν. Τὸ γὰρ θεωθῆναι δυνηθὲν, 


καὶ γεωθῆναι πάντως Ἰδύνατο, χατὰ τὸν πρῶτον 
Ἀδάμ.) Καὶ ἐν Extr τῶν πρὸς τὸν Τιμόθεον αὐτῷ 
γεγραµµένων ἐπιστολῇ, τὺν αὐτῷ συνεργάτην, καὶ 
τῆς ἀσεθείας συλλήπτορα πονηρόν' «'O δύὸ θελῆµατα 
λέγων Χριστοῦ, κατὰ τοὺς πάλαι xal νῦν φησα- 
µένους, 7| τὸν ἕνα δύο τινὰς εἰσάγει Χριστοὺς, ἆλ- 
λήλων οὗ φύσει µόνον, ἀλλὰ fj xaX ἀπεχθείᾳ διηρη- 
pévoug * f τὸν αὐτὸν ἑαυτῷ διδάσχει µαχόμενον. 
Ἔνθα γὰρ δυὰς, πάντως διαἰρεσις.» ᾿Αλλά xal θε- 
µίστιος, ὁ τῆς μὲν Σενήρου συμμορίας ὑπασπιστὴς, 
τῆς δὲ τῶν ᾿Αγνοητῶν ἔξαρχος χακοφροσύνης, bv 
κεφαλαίῳ µε’ τοῦ λόγου δευτέρου τῶν χατὰ τοῦ ἔπι- 
δοθέντος τόµου Θεοδώρα τῇ βασιλίδι παρὰ ϐεο- 
δοσίου τοῦ αἱρεσιάρχου, τῶν ἁπ᾿ αὐτοῦ χατονοµα- 
σθέντων αἱρετικῶν, τάδε θεοστυγῶς * « OO γὰρ 
ἐπεί τε xalóisph; ᾿Αθανάαιος δύο θελήματα ἔφη 
τὸν Χριστὸν δειχνύναι, χατὰ τὸν τοῦ πάθους xatphv, 
ἤδη xaX δύο θελἠσεις αὐτῷ περιθἠσοµεν' καὶ tata 
µαχομένας ἀλλήλαις, χατὰ τοὺς σοὺς τούτους συλλο- 
γισμούς * ἁλλ᾽ εἰσόμεθα εὐσεθῶς, τὴν ὡς ἑνὸς µίαν 
θέλησιν τοῦ Ἐμμανουὴλ, πῆ μὲν, ἀνθρωπίνως κι- 
νεῖσθαι, πῆ δὲ θεοπρεπῶς. » 'O 6 αὑτὸς πάλιν ὃν- 
σάντητος αἱρετιχὸς, ἐν χεφαλαίῳ νβ’, λόγῳ Υ τῆς 
καταχολούθου τοῦ συμφυλέτου τῆς αὐτοῦ δυσσεθείας 
γεγοννίας αὐτῷ πραγµατείας * «Μίαν φημὶ τοῦ 
Ἐμμανουἡλ τὴν γνῶσιν (A) xai τὴν ἑνέργειαν, χαθὰ 
xa τὴν θέλησιν. Σχόπει οὖν οὕτως" Ὁ ἄτρεπτος, ὡς 
θεὸς, ὁ παντὸς πάθους ἀνώτερος, ἀνθρωποπρεπῶς 
κινηθεὶς χατὰ τὴν θέλησιν, παραιτεῖται τὸ πάθος * 
θεοπρεπῶς δὲ πάλιν πρὸς τὸ πάθος ἀναθαῤῥεϊ, καὶ 
διὰ σαρχὸς τούτων ἑχάτερον. » Καὶ ταῦτα μὲν οἵδε 
δυστρόπως. 


Οἱ δὲ τοὐτών ἑπίσης xal τῆς ἀληθείας ἀντίφρο- 
νες, τοὺς τῆς διαιρέσεως λέγω καθηγητἁς, πρὸς τὴν 
ἴσην ἐχείνοις χαὶ τὴν αὐτὴν περί τε θελήµατος 
ἑνὺς χαὶ μιᾶς ἐνεργείας συνελαυνόµενοι xaxobo£lav , 


p ol xal τὴν ἓν σχέσει γνωμιχὴην ἑπρέσθευον ἕνωσιν, 


τάδε περιθομθοῦσι. Θεόδωρος μὲν ὁ χαχόφρων xal 
δύσερις, ὁ τὴν Μομφουεστινῶν ληϊσάμενος, ἓν τοῖς 


NOTAE. 


(^) Μίαν τὴν γγῶσιν. Sic etiam act. 10 sexte 
synodi. Μία γὰρ fj γνῶσις ἐπὶ Χριστοῦ, χαθάπερ 

xa Mere Nec pro φύσις obrepsit, cum sequa- 
tur, Καὶ yàp elc fjv ὁ γινώσχων, ὥσπερ ἀμέλει τοι 
' xal ὁ ἐνεργῶν. Sic nempe Themistius, ex una ope- 

ratione unam Christi inferebat scientiam, uti et 
unam voluntatem : in qua vel maxime vim facie- 
bant sequaces Monothelite, tanquam ipsa duplex 
admitti non posset, quin essel contraria : quam 
unam contrarietatem, et qualis nobis inolevit ex 
Ad: peccato, preferebant velle a Christo exclu- 
dere : quo et fraudem passus Joannes abbas, ipse 
auctor ! Honorio, ut ad eum sensum Orientalibus 


responderet (quz ipsa ejus satisfactio est) necdum 
scilicet satis explorato pro Latinorum ingenuitate, 
fideique sinceritate, quid iidem Orientales adver- 
sum fidei in una illa voluntate, eis asserta, moli- 
rentur, donec Sophronius, Stephanus, Masimus, 
aliique viri egregie catholici, Matri suppetias euntes, 
detectisque Syrorum insidiis, nobilissimos Romanos 
antistites Joannem IV, Theodorum, Martinum, ad 
hydram certis ictibus conficiendam, pro Roman: 
sedis suprema in rebus fidei potestate, przeclare ani- 
marunt; negotio demum felici exitu per Domnus, 
Agathonem, Leonem Ἡ et Constantinum peracto. 
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εἰς τὰ θαύματα παρεξηγπθεῖσιν ab ctp λόγου bsutépou* A ctu est, ac habitudinis unitalem tradant), istius- 


ε θέλω, καθαρίσθητι, πρὸς τὸν λεπρὸν εἰπὼν ὁ 
Σωτῖηρ, ἔδειξε μίαν elvat τὴν θέλησιν, µίαν τὴν 
ἐνέργειαν, χατὰ µίαν χαὶ τὴν αὐτὴν ἑξουσίαν προ- 
αγοµένην, οὗ λέγω] φύσεως, ἀλλ εὑδοχίας, καθ) ἣν 
fiv «ip θεῷ Λόγῳ ὁ χατὰ πρόγνωσιν, ἐκ σπέρµα- 
τος Δαυῖδ ὕστερον γενόμενος ἄνθρωπος, ἐξ αὐτῆς 
μήτρας τὴν πρὸς αὐτὸν ἑνδιάθετον ἔχων οἰχείωσιν. » 
Ὅ δὲ τῆς ἐχείνου µανίας ὁπαδὺς xat διάδοχος, Νεστό- 
ρ'ος ὁ ἁλητήριος. ἐν τῇ λεγομένῃ αὐτῷ Ἐμφανεῖ 
μυήσει λόγου δευτέρου τῆς xav' αὐτὴν πραγµατείας 
τάδε χαχούργως * « ᾽Ασυγχύτως φυλάττομεν τὰς φύ- 
σεις, οὗ xat' οὐσίαν, γνώμῃ δὲ συνηµµένας, δι ὃ 
καὶ µίαν αὑτῶν τὴν θέλησιν, ἑνέργειάν τε καὶ δε- 
σποτείαν ὁρῶμεν, ἀξίας ἰσότητι δειχνυµένας. Ὁ 
Υὰρ θεὺς Λόγος ἀναλαδὼν ὃν προώρισεν ἄνθρωπον, 
τῷ τῆς ἑξουσίας λόγῳ πρὸς αὐτοῦ προεχκρίθη, διὰ 
τὴν προγνωσθεῖσαν διάθεσιν, » Ὁ δ᾽ αὐτὸς αὖθις πα- 
ῥάφρων ἐν τῇ αὑτῇ λόγου τετάρτου * « Οὐκ ἄλλος ἣν 
ὁ θεὺς Λόγος, xat. ἄλλος ὁ ἐν ip γέγονεν ἄνθρωπος. 
*Ev yàp $v ἀμφοτέρων τὸ πρύσωπον ἀξίᾳ χαὶ τιμῇ, 
προσκυνούµενον παρὰ πάσης τῆς Χτίσεως, μηδενὶ 
τόπῳ 7| χρόνῳ ἑτερότητι βουλής xal θελήµατος διαι- 
ρούμενον. ᾽Αλλὰ μὴν χαὶ Παῦλος 6 Πέρσης φευδοδιά- 
χονος ὧν τῆς Νεστορίου µιαρωτάτης αἱρέσεως, kv 
τῷ. Περὶ κρίσεως αὐτοῦ λόγῳ, τάδε σὺν ἑχείνοις 
φθέγγεται θεομαχῶν” ε Ἐπειδὴ κατ οὐσίαν f) τοῦ 
Θεοῦ Λόχου πρὸς ὃν ἀνέλαδεν ἄνθρωπον οὗ γέγονεν 
ἕνωσις, µία φύσις οὐ γέχονεν. EL δὲ µία φύσις o0 
Υέχονεν, µία µονοπρόσωπος ὁ Χριστὺς οὐχ ἔστιν 
ὐπόστασις * οὐχοῦν κατ εὐδοχίαν dj ἕνωσις, βουλῆς 
χαὶ γνώμης ταυτότητι κρατουµένη, ἵνα καὶ τὸ διά- 
φορον τῶν φύσεων ἀσύγχυτον δείχνυται, xaX τὸ τῆς 
εὐδοχίας μωστήριον µονάδι βουλήσεως διαδείχνυται.» 


modi obstrepunt. Theodorus quidem homo per- 
versi sensus ac contentiosus, Mopsuestenz Ecclesie 


predo, in iis que de miraculis enarravit, lib. u : : 


« Volo, mundareb, — dum Salvator ad leprosum 
dixit, unam voluntatem, unamque operationem, 
secundum unam eamdemque potestatem proceden- 
tem, ostendit; non dico nature, sed propense 
voluntatis, qua Deo Verbo unitus est; qui secun- 


dum przscientiam, ex semine David, postea homo: 


factus est; ex ipsa vulva, animi cum illo necessitu- 
dinem habens. » lilius autem furoris  assecla et 
successor nefastus miserque Nestorius, in ea quam 
vocat, clara institutione,libro sccundo ejus lucubra- 
tionis, bzecce maligne : « Inconfuse servamus natu- 


D ras, non essenti» ratione conjunctas, sed animi 


sententia ac voluntate (quamobrem etiam unam 
earum voluntatem operationemque ac dominatio- 
nem conspicimus) quz scilicet pari se dignatione 
exhibeant. Deus enim Verbum assumens, quem 
predestinavit, hominem, potentie ratione ab eo 
prelatus est, ob eum quem prescivit animüm 
affectumque. » Rursusque idem ille demens ejus- 
dem operis libro quarto : « Non alius erat Deus 
Verbum, atque alius in quo füit homo. Una enim 
amborum persona dignatione ac honore, cui omnis 
creatura venerationem cultumque adhibeat, nullo- 
que loco aut tempore consilii ac voluntatis diversi- 
tas dividat. » Sed et Paulus Persa, impurissimze 
Nesjorii hzresis pseudodiaconus, in sermone suo 
ac libro De judicio, cuncta illis acie Deo adversans 
istiusmodi loquitur. « Idcirco quod Dei Verbi, cum 
homine, quem assumpsit, unio secundum essentiam 
minime facta est, nec una facta natura est. Sin 


autem non una natura facta est, non una Christus unius personz hypostasis, id est, substantia seu 
subsistentia est. Ergo secundum  propensam voluntatem unio est, inde conflata, quod unum consi- 
lium, 94 unaque sententia ac voluntas est; ut et naturarum inconfusa distinctio monsiretur, pro. 
penseque voluntatis mysterium voluntatis unitate diluceat. » 


Οἷς, ὡς ὁρᾶτε, πανάριστοι, τά τε γράμματα, xol 
πρὸ τούτων διασχκοποῦντες τὰ δόγµατα, λίαν ἓν πᾶ- 
ctv ὁμόφωνός τε χαὶ ὀμόλογος, f, οὐκ οἵδ ὅπως, νῦν 
διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἐπεισφρήσασα κατὰ τῆς 
ἁμωμήτου πίστεως χαθέστηχεν ἕνωσις, τὸ ἓν ἐπὶ 


His, ut videtis, quam optimi, tum litteras scripta- 
que considerantes, tum iis priora dogmata, in omni- 
bus apprime consona est, ac nec vocibus dissidet, 
qui, nescio quomodo, nunc ztalis propter nosira 
peccata adversus inculpatam fidem, unio obrepsit, 


Χριστοῦ θέληµα χυροῦσα, xaX τὴν μίαν ἑνέργειαν Ώ pari scilicet ac dementes illis, conatu unam volun- 


ὁμοίως-τοῖς ἄφροσι. Τὸ μὲν ἓν θέληµα, διὰ τοῦ λέ- 
χειν' ε Ὅθεν τοῖς ἁγίοις Ἱατράσιν ἓν ἅπασι, xal 
ἓν τούτῳ χαταχολουθοῦντες, ἓν θέληµα τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὁμολογοῦμεν, » τὴν δὲ μίαν 
ἑνέργειαν, διὰ τοῦ φάσχειν ^ « ᾽Αλλὰ γὰρ xai ἕπε- 
σθαι ταύτῃ, τουτέστι τηρήσει τῶν δύο ἑνεργειῶν, 
οὐ xat δύο πρεσθεύειν θελήµατα. » Καὶ γὰρ εἰ ἔπε- 
σθαι τῇ ἑνεργείᾳ τὰ Oe uasa διορίζετα:, πᾶσά πως 
ἀνάγχη, τοῦ ἑπομένου πρὸς αὐτῆς χυρωθέντος, λέγω 
δη τοῦ ἑνὸς θελήµατος, κυροῦσθαι χαὶ τὸ ἠγούμενον, 
Έγουν thv µίαν ἑνέργειαν. Ταύτην γὰρ ἐπειγομένη 
σοφ:στικῶς τῇ μιᾷ βελήσει συνεισαγαγεῖν, ἔπεσθαι 
τῇ ἑνεργείᾳ τὴν θέλησιν χατὰ δόξαν ἐθέσπισεν. Διὸ 


b Matth. vin, 5. 


tatem astruens, unainque operationem. Unam qui- 
dem voluntatem dicendo : « Unde sanctos Patres in 
omnibus, et in boc sedulo sequentes, unam Domini 
nostri Jesu Christi voluntatem confitemur. » Ünam- 
que item operationem, qua aiunt : « Sed et hoc 
' sequi (quod nempe dua serventur operationes) ut 
et due astruantur voluntates. » Quandoquidem 
enim voluntates sequi operationem decernunt, 
prorsus necesse est, astruendo id quod consequens 
est (unam scilicet voluntatem) antecedens quoque 
astruere; id est, unam operationemfl. Hanc enim 
una cum voluntate dum sophistice satagit inferre, 
voluntatem operationi comitem, ut videtur, sanxit, 


— — 
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Quocirca etiam Patres novit, quos in hoc'et in Α καὶ Πατέρας οἵδεν, οἷς ἓν τούτῳ xaX πᾶσι χατηχο- 


omnibus sibi duces adhibeat; nom qui vere sint, 
sed qui nibil prorsus sancti exsistant. Nemo enim 
unquam, unius assertorem voluntatis Athanasium 
laude inclytum dicat, qvi videlicet diserte clamet, 
uti a nobis in superioribus allatum est : « Duas bic 
ostendit voluntates; aliam quidem humanam; 
aliam.vero divinam. » Non Gregorium Theologum, 
qui de bumana Salvatoris voluntate dicat : « lllius 
enim velle, nec Deo quidquam contrarium; quod 
sit totum deificatum. » Non cujus idem nomen, 
Nyssenum episcopum, qui dicat : « Anima vult, 
eorpus tangit; » el : « Operante corpore, et animi 
motu voluntatis; » el: « Volens quidem animo, 
tangens autem corpore; » et : « Aliam humanam 
voluntatem, aliam divinam. Et dicendo : Non mea, 
humanam voluntatem sermone.declaravit; attdendo 
autem, sed tua, sux:e cum Patre deitatis monstravit 
conjunctionem. » Non Joannem Chrysostomum, qui 
doceat : « Neque solum tristari mortis angustia 
hzc verba significant, sed etiam duas voluntates. 
Nam si de divinitate dictum istud est, quxdam 
contradictio est : sin autem de carne, quz dicta 
. sunt, rationi. 99 sunt consentanea. Non enim quod 
caro mori nolit, res digna vituperio est, cum sit 
istud naturz; ipseque qu:xe sunt naturc, uio dun- 
taxat excepto peccato, copiosissime ostendat. » Non 
Cyrillum Alexandrinum episcopum, qui sapienter 
tradat : « Hxc enim erat voluntas Patris, ut dispen- 


«ationem (nostrz scilicet salutis negotium) in fipem ϱ 


perduceret. Habet autem et quod nolit mori ea 
ratione, qua naturaliter caro mortem defugit. » Et : 
tHabet quidem ex animo, ut pro omnibus moriatur, 
quod istud divin naturz consultum sit ; habet autem 
nonexanimo,ob carnem,quz natura mortem refuyit.» 
Non Severianum Gabalorum antistitem, Ltestantem, » 
duas voluntates designare ; alteram quidem divinam, 


3!teram autem humanam. » At neque Mediolanen- . 


sem archiepiscopum: magnum confessorem Ambro- 
sium, sobrie catequeprzedicantem : « Quemadmodum 


enim eadem operatio, divers» essel substantia? 
Num una operatio potest esse, ubi diversa substan-, 


tia est? » Non Cyrillum Hierosolymorum antistitem, 
qui admoneat : « Duplicem ostendit operationem; 
patiens quidem, ut homo; operans vero idem ipse, 
. ut Deus. » Non divinum Leonem, qui ita pronun- 
tict : « Agit enim utraque forma cum alterius 
communione ; quod proprium habuit. » Non rursus 
Chrysostomum : « Et ín aliis quidem, naturarum, 
qu: conjunctz sunt, diversa operatio humanitatis 
et deitatis. Ad eleemosynam autem quod attinet, 
concurrit quod utriusque operationis est; ac de- 
mum duas operationes sensi. » Non Cyrillum simi- 
liter sacratissimum Ecclesie Alexandrine magi- 
strum, qui et ipse dicat : « Neque enim unam esse 
dabimus Dei et creaturz naturalem operotionem. » 


"nd. ex sü 


, τῶν Μεδιολάνων ἀρχιεπίσνωπην ' alioqui nullius sensus quod ita expressum. 


λούθησεν, οὗ tob, ὄντως, ἀλλὰ τοὺς μηδ’ ὅλως ἁγίους, 
Οὐ γὰρ δύπου ποτ ἂν περὶ ἑνὸς θελήµατος φίῄσειὲ 
τις ᾽Αθανάσιον τὸν ἀοίδιμον, διαῤῥηδην βοῶντα καθ- 
ἆπερ φθάσαντες παρέστηµεν * « Δύο θελήµατα ἓν- 
ταῦθα δείχνυσι * τὸ μὲν, ἀνθρώπινον, τὸ δὲ, θεῖχόν. 
O$ Γρηγόριον τὸν Θεολόχον, περὶ τοῦ ἀνθρωπιχου 
τοῦ Σωτῆρος θελήµατος λέγοντα ^ « Τὸ γὰρ ἑχεί- 
νου θέλειν, οὐδὲ ὑπεναντίον θ:ῷ, θεωθὲν ὅλον. » 05 
τὸν ὁμώνυμον αὐτῷ τῆς Νυσσαέων χαθηγητην * « Ἡ- 
Ψωχἣ θέλει, τὸ σῶμα ἅπτεται,ρ,φάσχοντα, καί’ 
εΤῷ ἑνεργοῦντι σώματι, xal τῇ ὁρμῆ τοῦ kv τῇ 
Ψυχῆ Ὑινομένου θελήµατος. « Kal* « θέλων μὲν διὸ 
τῆς φυχῆς, ἁπτόμενος δὲ διὰ τοῦ σώματος, » xal, 
ε Ἴλλλο «b ἀνθρώπινον θέληµα, xay τὸ θεῖον ἄλλο , 
καὶ εἰπὼν * Μἡ τὸ ἐμὸν, τὸ ἀνθρώπινον τῷ λόγῳ 
ἐσήμανεν * προσθεὶς δὲ, Τὸ σὺν, ἔδειξε τὸ συναφὲς 
τῆς ἑαυτου πρὸς τὸν Ἡατέρα θεότητος.» Οὐ τὸν 
Ἀρυσόστομον Ἰωάννην, παιδεύοντα * «Οὐ γὰρ ἀγω- 
νιᾷν µόνον ἐμφαίνει τὰ ῥήματα, ἀλλὰ δύο θελήµατα. 
Kat ἂν μὲν ἐπὶ τῆς θεότητος τὸ εἰρημένον ἣν τοῦτο, 
ἀντιλογία τις γίνεται» ἂν δὲ ἐπὶ τῆς σαρχὸς, ἔχει λόγον 
τὰ εἱρημένα. Οὐ γὰρ τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν τῆν oáp- 
χα χατάγνωσις ᾿ φύσεως Υάρ ἐστι τοῦτο, Αὐτὸς δὲ 
τὰ τῆς φύσεως ἅπαντα χωρὶς ἁμαρτίας ἐπιδείκνυ- 
ται, xal μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας. » 00 Κύρι- 
Xov τὸν Αλεξανδρείας σοφῶς ἑχδιδάσκοντα * « Τοῦτο : 
Υὰρ ἣν τὸ θέληµα τοῦ Πατρὸς, εἰς τέλος διεξαγαγεῖν 
τὴν οἰχονομίαν. Ἔχει δὲ καὶ τὸ μὴ θέλειν ἀποθα- 
νεῖν, διὰ τὸ παραιτεῖσθαι την σάρχα «bv θάνατον 
φυσιχῶς. » Kal* εθελητὸν μὲν ἔχει τὸ ὑπὲρ πάντων 
τεθνάναι,͵ διὰ τὸ βεθουλῆσθαι τὴν Oclav φύσιν * ὀνε- 
θέλητον δὲ, διὰ την σάρχα παραιτουµένην τὸν θάνα- 
τον φυσικῶς.» Οὗ Σευηριανὸν τὸν τῶν Γαθάλων 
πρόεδρον, μαρτυρούμενον, ε Ὥστε δύο θελήµατα ἐμ- 
φαίνει * τὸ μὲν θεῖον , τὸ δὲ ἀνθρώπινον. » Αλλ' 
οὐδὲ περὶ pido ὁμολογίας !* τὸν µέγαν ὁμολογητὴν 
᾽Αμθρόσιον, ἐμφρόνως κηρύττοντα, « Ποίῳ γὰρ τρό- 
πῳ fj αὑτὴ ἑνέργεια διαφόρου ἑστὶν οὐσίας δν] 
γὰρ δύναται µία ἑνέργεια εἶναι, ὅπου διάφορος οὐ- 
cla ἑστίν; » 00 Κύριλλον τὸν Ἱεροσολύμων, παρεγ- 
γυώµενον, € Ἔδειξε τὴν διπλῆν ἐἑνέργειαν, πάσχων 
μὲν, ὡς ἄνθρωπος, ἑνεργῶν δὲ, ὡς θεὺς ὁ αὑτός. » 


Οὺ Λέοντα τὸν θεῖον, ἁποφωνουντά τε συνετῶς, 


« Ἐνεργεῖ γὰρ ἑκατέρα μορφὴ μετὰ τῆς θατέρου 
χοινωνίας, ὅπερ ἴδιον ἔσχηχεν.0ὺ τὸν Χρυσόστομον 
αὖθις εΚαὶ ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις, τῶν συναφθεισῶν qu- 
σεων διάφορος ἡ ἑνέρχεια, τῆς ἀνθρωπότητος xat τῆς 
θεότητος ΄ περὶ δὲ τὴν ἑλεημοσύνην, συντρέχει τὸ 
τῆς διπλΏς ἑνεργείας ΄ καὶ δύο λοιπὸν ἐνεργειῶν 
ἠσθόμην. » Οὐ Κύὐριλλον ὁμοίως τὸν ᾽Αλεξανδρείας 
ἱερώτατον καθηγητην, « Οὐ γὰρ µίαν διπου εἶναι 
φυσικὴν τὴν ἑνέργειαν δώσομεν soU. xoi ποιήμα- 


τος.’ 


'" Me- 


synodo, υνάµεως, potestatis, ut Latina Ambrosii. 
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Τούτους, f τινας τούτων, οὐχ ἁγίους, οὔτε μή, A 
ἑγχρίτους εἶναι διαγωρξύει τῆς Ἐκχληαίας µνστα- 
γωγούς * ἀλλὰ χαὶ τὴν αὑτῶν περί τε θεληµάτων δύο 
xaX ἐνεργξιῶν περίδοξον ὁμολογίαν δυστεθῆ τυγγά- 
νειν, χαὶ ἁλλοτρίαν τοῦ Χριστιανιχοῦ δόγματος ἆπο- 
φαίνεται. Πιστοῦται γὰρ τάδε «άσχουσα τὸν λόγον 
ἁμῖν  Ὠσαύτως δὲ xat τὴν τῶν δύο ἐνερτειῶν ῥῆσιν 
πολλοὺς σχανδαλίζειν, ὡς μέτε τινὶ τῶν ἁγίων xai 
ἐγχρίτων τῆς Ἐκχλησίας μυστᾶγωγῶν εἰρημένην, 
ἁλλὰ γὰρ χαὶ ἔπεσθαι αὐτῇ τὸ δύο πρεσθεύειν θελή- 
µατα ἑναντίως πρὸς ἄλληλα Eyovca* χαὶ ἐντεῦθεν δύο 
τοὺς τἀναντία θέλοντας εἰσάγεσθαι ' ὅπερ δυσσεθὲς 
ὑπάρχει χαὶ ἀλλότριον τοῦ Ἀριστιανικοῦ δόγματος.» « 
Ἰδοὺ σαφῶς, xai γυμνῆ τῇ κεφαλῇ, τὸ 08 λεγόμενον, 
οὐχ ἁγίων ὑπάρχειν, οὔτε μὴν ἐγχρίτων ὀρίζεται 
τῆς Ἐκχλησίας μυσταγωγῶν, τὸ δύο πρεσθεύειν θε- 
ἁήματα, xal τὰς χατ᾽ αὐτὴν ἡγουμένας ἱσαρίθμους 
αὐτοῖς ἐνεργείας ' δυσσεθῶν δὲ μᾶλλον, ὡς δυσσεδὲς, 
xa ἀλλότριον, fi orat, τοῦ Χριστιανικοῦ δόγματος xal 
δύο τοὺς τἀναντία θέλοντας ἐπεισάγον τοῖς ταῦτα xm- 
ρύττουσιν. Ἠγουν τὰ δὐοθελήµατα, xal τὰς ἱσαρίθμους 
αὐτοῖς ἑνεργείας πνευματοχινήτοις Πατράσιν, οἷς οὐ- 
δὲ εΏατο χαταχκόλουθεῖν, f] ἁγίους τούτους ἁποχαλεῖν, f) 
ὅλως κατ΄ ἐχείνους σὺν ἐχείνοις ταῦτα πρεσθεύει», 
εἰς τὴν τοῦ χατὰ nápxa Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ μυστηρίου 
βεθαίωσιν. Αλλὰ τίσι χαὶ τίνας τοὺς περὶ ὧν xat οἷς 
ἔφησε τὴντῆς μιᾶς ἑνεργείας εἰρῆσθαι φωνὴν, καὶ ἆχο- 
λουθεῖν Ev τούτῳ χαθὰ xaX £v πᾶσι πρὸς τὸ Ey θέλημα 
Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ὁμολογεῖν, of. τε περιφανῶς ὄντες 
διεδΣίχθησαν, ol τε τῆς συγχύσεως πρόµαχοι καὶ 
τῆς διαιρέσεως ἡγεμόνες. Οἵον, oóx ἀπε'χὸς yàp C 
εἰς πίστωσιν xal αὖθις ἐπιτόμως ἐπιδραμεῖν, Απο- 
λινάριος ὁ δυσσεθὴς τάδε θεομαχῶν * E'c γὰρ ὁ Χρι- 
στὸς, θεῖχῷ θελήµατι µόνῳ κινούμενος, χαθὺ χαὶ µίαν 
οἵδαμεν αὐτοῦ τὴν ἑνέργειαν, xal µηδεµίαν ἔχων ἐν 
τῷ θέλειν διαφυράν. Πολέμων ὁ τῆς ἀληθείας πολόµιος" 
ε Ατρέπτῳ θε) ἡματι θεῖκῷ πάντα πεποίηκεν’ ἀλλ o0 τὸ 
μὲ», θεῖον τὸ δὲ, θεωθὲν, χατὰ τὸν Καππαδόκην Γρη- 
όριον.» Καὶ, « Ὁ δύο θελήµατα λέγων Χριστοῦ, κατὰ 
τοὺς πάλαι xal vov φυσωµένους, f| τὸν ἕνα δύο τινὰς 
εἰσάγει Χρ.στοὺς, 3] τὸν ἑαυτῷ διδάσκει µαχόμενον. ν 
Θεμίστιος ὁ ἀθέμιτος, AX ἰσώμεθα τὴν ὡς ἑνὸς µίαν 
θέλησιν τοῦ Ἑμμανουὴλ, πΏ μὲν, ἀνθρωπικῶς κχινεῖ- 
σθαι, τῃ δὲ, θεοπρεπῶς. xat, Μίαν enu τοῦ Ἐμμα- 
νουῇλ τὴν γνῶσιν xal τὴν ἐνέργειαν, xa0à xal τὴν 0£- 

λησιν. Θεόδωρος 6 θεόπλτξ, Ἔδειξε µίαν εἶναι τὴν 0£- D 
λησιν μίαν τὴν Evépyetav, κατὰ μίαν καὶ τὴν αὐτὴν 
ἑκουσίαν προαγοµένην. Νεστόριος ὁ πάμπληξ, Διὸ καὶ 
µίαν αὑτῶν τὴν θέλησιν, ἑνέργειάν τε xa δεσπο- 
τείαν ὁρῶμεν. Παῦλος ὁ xaV τὴν γνώμτν Πέρσης, 
Κατ’ εὐδοχίαν ἡ ἕνωσις, βουλῆς καὶ γνώμης ταυτό- 
τητε χρατουµένη * xai, Τὸ τῆς εὐδοχίας μυστήριον 
µοναδιχκης βουλήσεως διαδείχνυτα;..Τούτους δὴ τοὺς 
ἑναχεῖς χαὶ ἁλάστορας Πατέρας ἁγίους ὀρίκεται. Τού- 
τοις ἐγχρίτους.οἶδε τῆς Ἐκκλησίας μυσταγωγοὺς,οῖς Ev 
πᾶσι, χᾶἂν τούτῳ χατακολουθήσασα, xaX μίαν Χριστοῦ 
τοῦ Θεοῦ συνοριζομένη θέλησιν xal ἐνέργειαν, τὸν τῆς 
οἰχονομίας ὁμοίως αὐτοὶ; συγχεῖ τε χα. ὃ-ατένει λήγουν. 


Hosce, seu eorum quosdam, non sanctos, se 
neque probatos. profHetur Ecclesie doctores : 
quin et ipsorum de dupliei voluntate ac operatione 
inclytam confessionem , impiam atque alienam a 
Christiana doctrina pronuntiat, In hxc enim verba 
statuit doctrinam : « Similiter autem, et quod dux 
dicantur operationes, multos offendere, quod ncque 
ulli sanctorum ac probatorum Ecclesiz doctorum 


. istud dictum sit; sed οἱ quod duarum inde volun- 


tatum inter se contrariarum sequatur assertio; 
duoque adeo inducantur contraria volentes; quod 
impium est, et a Christiana doetrina longe alic- 
num. » En palam nudoque (quod aiunt) capite, non 
sanctorum, 9/4 neque vero probatorum Ecclesi 
doctorum esse decernit, duas docere voluntates, 
totidemque ipsis priores operationes; sed magis 
impiórum, velut rem impiam, ac a Christiana 
doctrina (ut aiunt) alienam; quodque duos contra- 
ría volentes iis inducat, qui hxc przdicant (duas 
nempe voluntates, parique illis numcro operatio- 
nes) divinis Patribus; quos neque in animum in- 
ducat, nec ut sanctos appellet, aut prorsus consen- 
tanee illis ac cum illis hxc ut doceat, ad Christi 
Dei in carne astruendum mysterium, consentiat. 
Quosnam vero, et de quibus, dicat, unius voluntatis. 
vocis parentes esse, quosque bac in parte cunctis- 
que aliis se sequi, ut unam Christi Dei voluntatem: 
profiteatur, palam ostensum est; confusionis scili- 
cet defensores, divisionisque antistites et duces. 
Puta (nec enim abhorret, ut et rursus ad rem 
astruendam eadem paucis percurramus) impiis 
Apollinarius Deo pugnans hec ait : « Unus enim 
Christus, qui diyina solum moveatur voluntate, 
quemadmodum etiam unam ejus novimus operatio- 
nem, ac quz in eo quod est velle, nullam differen- 
tiam habeat aut distinctionem. » Polemon, vere 
sui nominis veritatis hostis : «Immutabili voluntato 
divina cuncta fecit; non vero alia quidem divina, 
alia deificata, ut sentit Gregorius Cappadox. » Et : 
« Qui duas Christi voluntates dicit, velut illi qui 
olim nuncque fastu intumescunt, ve] unum duos ii: 
ducit christos, vel eumdem ipsum secum pugnan- 
tem asserit. » Themistius, contraria nominis no- 
tione nefarius ille : « Verum intelligamus, tanquam 
unius unam voluntatem Emmanuelis, modo qui- 
dem, humano more moveri ; modo autem, divino. » 
Et : « Unaui dico Emmanuelis scientiam et opera- 
tionem, quemadmodum etiam voluntatem. » Theo- 
dorus, adversa nominis significatione, a Deo percus- 
sUS ac attonitus : « Ostendit unam esse voluntatem, 
unamque operationem, juxta unam eamdemque 
procedentem potestatem. » Nestorius ille prorsus 
demens ac attonitus : « Quamobrem ctiam unam 
carum voluntatem, operationemque οἱ dominatio- 
nem conspicimus. » Paulus, mente etiam Persa 
(velut dicas, Manich:eus) : « Unio secundum pro- 
pensam voluntatem, quie una consilii ac sententi:e 
coitione confletur. » Et : « Propense volurtatis 


mysterium singularis voluntatis ostenditur. » Mos nimirum sccleratos ac pestes, Patres sanctos sia- 


* 
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tuit. Hos probatos Ecclesie doctores novit, quos 1n omnibus, atque bac etiam in parte sequens, unanique 
Christi S5 Dei voluntatem et operationem pariter definiens, simili illis impietate dispensationis con- 


fundit ac secat rationem. 


Quonam igitur modo, qux cum adversariissen- A Πῶς οὖν τὰ τῶν ἐναντίων φρονοῦσα, φρονεῖν ἑτέ- 


tiat, aliter se sentire existimavit; alias aliis com- 
mutans sententias, id eligens quod ne est qui- 
dem, ejus loco quod est, atque hoc illi anteponens? 


' Weritate enim, non iniquitate judice, liquet omnino 


. 1116 animo verbisque consentire, non qui dicat quz 


non dicunt, sed qui doceat qux docent ct statuunt: 
siquidem ita rebus comparatum est, ut opinionum 


diversitas , dissensu : convenientia atque unitas , 


consensu ceu nota propria dignotescat. Quanquam 
et ipsa testis clamat, nunquam ausum dicere im- 
purum Nestorium duas voluntates, sed αὐτοθου- 
λίαν confiteri , unam scilicet voluntatem , earum, 
quas confingit, duarum personarum. Siquidem igi- 
tur etiam Nestorius ea voce, non duas, sed unam 
voluntatem profitetur; idemque vero Apollinarius, 


οἱ qui illis auctoribus impii omnes gloriantur 


(quin et unam etiam, uti a nobis probatum est, 
eperationem) dubio procul, nos quidem, qui ex 
sensu divinorum Patrum duas voluntates dicamus, 
penitus alienz sententiz ; se vero, quz unam dicat. 
ejusdem cum Nestorio et Ápollinario ac sequacibus 


puc ὑπείληφεν, ἀναλλάς τιθεµένη τὰς ψήφους * xaX 
τοῦ ὄὕντος τὸ μὴ ὃν αἱρουμένη τε xaX προχρίνουσα; 
Καὶ γὰρ ἀληθείας οὐχ ἁδικίας κρινούσης, παντί πού 
σαφὲς, ὡς ἐχεῖνος ἐχείνοις ὑπάρχων σύμφωνος xai 
ὀμόλογος, οὐχ ὁ λέγων ἃ μὴ λέγουσιν, ἀλλ᾽ πρεσθεύων 
ἃ δογµατίζουσιν᾽ εἴπερ ἀσυμφωνία μὲν τὸ ἔτε- 
ρόδοξον, συμφωνία δὲ, τὸ ὁμόδοξον οἶδε χαρακτηρί- 
ζειν. Καΐτοι μαρτύρεταί πως xal αὐτὴ, βοῶσα , pi) 
δύο τετολμηχέναι θελήµατα φάναι coz" ἂν τὸν µ.1- 
ρὸν Νεστόριον * ἀλλὰ αὐτοβουλίαν (i), τουτέστιν, ἓν 
θέλημα, τῶν πλαττομένων αὐτῷ δύο προσώπων ὁμο- 
λογεῖν. El τοίνυν καὶ κατὰ ταύτην, οὗ δύο μὲν, Ev δὲ 
θέληµα πρεσθεύειΝεστόριος’ τοῦτο δὲ καὶ ᾿Απολινάριος, 
καὶ οἱ ἆπ' ἐχείνων δυσσεθεῖς ἅπαντες, xal μέντοι 
xaX μίαν ἑνέργειαν, ὡς ὁ λόγος ἀπέδειξεν, ἀναμφηρί- 
στως ἄρα δύο μὲν ἡμᾶς λέγοντας κατὰ τοὺς θείους 
Πατέρα:, ἑτερόφρονας πάντη ' µίαν δὲ λέγουσαν 
ἑαυτὴν ὁμόφρονα Νεστορίῳ τε καὶ ᾽Απολιναρίῳ, xal 


ποῖς ἀμφ᾽ αὐτοῖς οὔσαν, οἷς δογµατίζει παρέστηχε ' 


καὶ τοὺς μὲν θείους παραγραφοµένην, ὡς ἔφην, 
τοὺς δὲ ἐναγεῖς, οἰχείους Πατέρας ἐπιγραφομένην. 


opinionis ostendit, quibus ita docet; et quz divinos quidem Patres, (uti dicebam) spernat et abji- 
ciat; devotos autem ac exsecrandos, sibi ipsa Patres ascribat. 


Qua vero et. quali cogente causa, hanc intulit 
pix adversam confessioni ? Siquidem ea ratione, 
(uasi nos fides destituisset, falsa sententia est. 
Nam et illa nondum edita , omnes Christiani era- 
jnus, qui rectam doctrinam profitemur. Sin autem 
tanquam illa nobis superstite, cavendus utique mo- 
dus superfluitatem inducens, ut adulterinus , quo 
illi suam obtegentes vafritiem, ac cum nullam pror- 
sus cujusquam synodi aut Patris vel Scripture 
auctoritatem proferre habeant, cujus testimonio 
sua astruant, hzc dicunt; nempe confingentes pie- 
tatis decreta, qua nobis tradiderunt, qui ab initio 
ipsi viderunt, ac ministri Sermonis fuerunt ος ho- 
rumque deinceps discipuli et successores, divini ve- 
ritatis doctores ; perindeque dicamus, sanet» quin- 
que beatissimorum divinorumque Patrum synodi, 
et universales. Verum, si hzc illi tradiderunt , ac 
ita volunt, qux probatio; ac unde illis ut ejusmodi 
decrelis astruant fidem? Przterea, cum 96 nos 


Τίνος δὲ ταύτην, f| mola; ἑχθιασαμένης αἰτίας, 
κατὰ τῆς εὐσεθοῦς εἰσχεχόμικεν ὁμολοχίας ; El piv 
ὡς οὐκ ἀχόντων πίστιν ἡμῶν, φευδῆς ὁ λόγος’ Χρι- 
στιανοὶ γὰρ χαὶ πρὸ ταύτης ἅπαντες, οἱ τὸν ὀρθὸν 
λόγον πρεσθεύοντες. El δὲ ὡς ἑχόντων, φευχτὸς ὁ 
τρόπος, tb περιττὸν, ὡς χίόθδηλος, ἐπεισάγων, ᾧ τὴν 
αὐτῶν συσχιάζοντες πανουργίαν, καὶ οὐδενὸς οὐδὲ 
μίαν συνόδου χαθάπαξ, 7j Πατρὸς, 3| Γραφῆς χρῆσιν 
προκοµἰζειν, εἰς τὴν τῶν οἰχείων ἔχοντες µαρτυρίαν, 
ταῦτά «aat, πλαττόμενοι τῆς εὐσεθείας τὰ δόγµατα, 
ἃ παρεδώχασιν ἡμῖν οἱ ἀπ ἀρχῆς αὑτόπται, xal 
ὑπηρέται τοῦ Λόχου γενόµενοι, xat ol τούτων µαθη- 
ταὶ καὶ διάδοχοι χαθεξης, θεόπνενστοι τῆς ἁἀληθείας 
διδάσχκαλοι ΄ ταὐτὸν δὲ εἰπεῖν, αἱ ἅγιαι χαὶ οἴχουμε- 
νικαὶ &' σύνοδοι τῶν µακαριωτάτων καὶ θεοφόρων 
Πατέρων. Άλλ' εἰ ταῦτα παρέδωχαν, τίς ἡ ἀπόδειξις, ἢ 
πόθεν ἐχείνοις τῶν τοιούτων δογμάτων fj πίστωσις ; 
Ἕλλλως τε τὰς ἁγίας προσεχόντων ἡμῶν καὶ ὀμολο- 
γούντων συνόδους, δηλον ὡς τῶν ἐπεισάχτων κίθδηλος 


superiores sanctas synodos habeamus, earumque Ὦ fj ἐφεύρεσις. El δὲ μὴ ταῦτα τῶν ἁγίων συνόδων, τίς 


fidem teneamus, palam est, eorum quz superindu- 
cta sunt, adulterinam esse inventionem. Sin autem 
hiec, nusquam sanctarum synodorum sunt, quzenam 
fabule moles, virorum celebri fama clarissimorum 


ο Luc. 1, 32.. 


() AJA4à abro6ovAlavr. Emendo ex Sophronii 
Synodica, τανυτοδουλίαν' hoc enim est ἓν θέληµα, 
quod ipse exponit Maximus. Sic Sophronius Christi 
mysterium explicari dicit a Nestorio, ἰσοτιμία, 
ταυτοθουλίᾳ᾽ pari honoris consortio, eadem volun- 
tate, ete. Sic quoque sequenti »ractatu. de codem, 
Ἐξ ἧς xo τῆν ταντοδουλίαν συνἰστησι, f] τὴν πολυ- 


ὁ τοῦ δράματος ὄγχος. χλήσει τῶν πανευφήµων τὸ δύσ- 
Φημον ἐπιχάμπτων, ὡς ἂν δέλεαρ Tj τοῖς ἁπλουστέ- 
pote εἰς τὴν τῆς ἀληθείας ἁπόστασιν, τῶν περιδόξων 
Πατέρων τε xal συνόδων fj προσηγορίἰα, τοῖς ἑτερό- 


NOTE. 


θουλίαν, εἰπεῖν οἰχειότερον. Scite vero id, ταυτοδου- 
λίαν, πολυθουλίαν, quod una illa Nestorii voluntas, 
solum affectu aut habitudine οἱ una, σχετικὠς 


reipsa vero et natura personaque illi multiplex, uti 


se res in amicitia, qua sic unum dicimur ac unus, 
jabet. : - 
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ο 


Φροσιν ἄνωθεν ἐξ ἀρχῆς εὐμηχάνως ἑξηυρημένη, A nomine eo inflectens, quod innominatum infaustum- 


πρός τε τὴν τῶν οἰχείων, ὡς ἔφην, συγχἀλυψιν, xal 
τῶν ὑπαγομένων δολερὰν olov ὑφαρπαγήν. Ὃθεν εἰς 
παντελῃ τῶν τοιούτων κατάργησιν, λέγω 65 τῶν χατὰ 
χαιροὺς τὰς ἁπατηλὰς ἑἐξερευνώντων ἐξερευνήῆσεις 
xatà τῆς πίστεως, καὶ συνοδιχὸς ὀρίξεται χάλλιστα 
vógos; τῆς ἁγίας ἓν Χαλχηδόνι συνάξεως τῶν μαχα- 
βίων Πατέρων, ὧδέ πη κελευόµενος * « Ὥρισεν t 
ἁγία καὶ οἰκουμενικὴ σύνοδος, ἑτέραν πίστιν μηδενὶ 
ἐξεῖναι πτροφέρειν, Ίγουν συγγράφειν ἢ συντιθέναι͵ 
Ἡ φρονεῖν ἢ διδάσχειν ἑτέρους * τοὺς δὲ τολμῶντας 
3) συντιθέναι πίστιν ἑτέραν, Ίγουν προκοµίζειν, fj 
διδάσχειν fr παραδιδόναι ἕτερον σύμόολον, τοῖς ἐθέ- 
λουσιν ἐπιστρέφειν εἰς ἐπίγνωτιν τῆς ἀλτθείας ἐξ 

Ελληνισμοῦ 1| Ἰουδαϊσμοῦ, ἤγουν ἐξ αἱρέσεως olac- 
δπποτοῦν, τούτους, εἰ μὲν εἴεν ἐπίσχοποι ἢ χληρι- 
xo, ἀλλοτρίους εἶναι τοὺς ἐπισκόπους τῆς ἔπισχο- 
Ίτης, χαὶ τοὺς χληριχοὺς τοῦ κλήρου" εἰ δὲ μονάσον- 
τες f] λαϊκοὶ ez», ἀναθεματίζεσθαι αὐτούς, ) 
scopi fuerint aut clerici, alienos fore episcopos ab 
laici fuerint, anathematizandos. 

Ti οὖν ἅρα τῶν ὁπωσοῦν ἠσθημένων θεοῦ, καὶ 
εης αὐτοῦ παμφαοῦς δόξης ἑξηρτημένων, παρ) οὗ, 
καὶ δι᾽ οὗ, καὶ.εἰς ὃν ἡ σωτηρία τῶν εὐσεθῶς ὁμολο- 
Ὑοῦντων αὐτὸν, Ez! ἂν [atpol ἂν] τὴν διὰ τῶν Qe- 
σπεσίων λογίων τε καὶ Πατέρων ἄνωθεν καὶ ἐξ áp- 
X^ παραδεδοµένην ἡμῖν ὀρθόδοξον πίστιν ἀπολιπεῖν, 
xa προχρϊναι την 'πρόσφατον Χαινοτοµίαν * χαθ' 
Ἡς, ὥσπερ δη καὶ πάσης ἑτέρας παρὰ τὸν εὐσεδῃ 


λογισμὸν ἐξηυρημένης τοῖς ἑτερόφροσιν, ὁ τῆς Eyxpl- ϱ 


του xa συνοδικῆς ἀρᾶς ἔνθεσμος ἐξενήνεχται τῶν y 
Χαλχηδόνι συνειλεγµένων ἁγίων Πατέρων, ὡς ὁ λό- 
Yos ἀπέδειξεν; εἰ µή που τῆς οἰκείας xazavapxf- 
σας ζωῆς, τῆς ἀπὸ cob δόξης τὴν ἀλλοτρίωσιν προ- 
τετίµηχε. Ai δη πράγµασιν αὐτοῖς θεώµενοι, 
Ἀέσχοτα, χαὶ χατανοοῦντες πρόοδον οὖσαν φανερῶς 
ἀναφανδὸν xai προχήρυξιν, elc τε θεοσεθείας ἁπά- 
σης ἀνατροπὴν, xal τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἑξάρνησιν 
ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως, ἑσχάτης τε πλάνης xal τοῦ 
τελευταίου θηρὺὸς, κατὰ τὴν τῶν ταῦτα φρονούντων 
ἁγίων ἀνδρῶν, ἐξ ἐπιπνοίας θείας καὶ µαχαριωτάτης 
ἐκλάμψεως προαγόρευσιν, εἰς ἡμετέραν φρουρὰν τῶν 
τὰ τέλη τῶν αἰώνων κατειληφότων, ταύτην δὴ τὴν 
ἐπείσαχτον χαινοτοµίαν παντὶ σθένει τῆς ἑαὐτῶν 


ἕκαστος καρδίας τηρήσωμεν, ὡς ἂν μὴ συναπαχθῶ. D 


μεν ἀπεριμερίμνως οἷον καὶ ἀτημελῶς, ἀλλ οὐκ 
ἀμθριθῶς λίαν καὶ ἀνδριχῶς xac πάσης ἁσεθείας 
ἱστάμενοι, «ογισμοὺς, Γραφικῶς εἰπεῖν. καθαιροῦν- 
τες, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμεγον κατὰ τῆς γγώ- 
σεως τοῦ Θεοῦ. Ταύτῃ τοι xal αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων 
Σωτὴρ Κύριος ἡμῶν καὶ θεὸς, φιλανθρώπως ἡμᾶς 
ἀσφαλιζόμενος * Τότε, φησὶν, ἑάν τις ὑμῖν εἴπῃ ' 
᾿Ιδοὺ ὧδε ὁ Χριστὸς, ἰδού ὧδε * μὴ πιστεύσητε, 
τὰς χιδδήλους περὶ αὐτοῦ τῶν ἐπιλόξων , καὶ διαφό- 
oos πίστεις xal ὑπολήψεις, τοῦ κατ αὐτὸν ποῤῥω- 
τάτω μυστηρίου διαπεµπόµενος, καὶ τοὺς οἰχείους 
ὁπαδοὺς ἀλλοτρίας ἀπάσης [δόξης] ἀνείργων, αἷς τὸ 


ἆ Τζος. x, 11. ο H Cor. x, 4. * Matth, xxiv, 97. l 


que est, ut simplicioribus esca sit, cujus ii illece- 
bra veritatem deserant; inclytorumque Patrun: ac 
synodorum nomenclatio, h:ereticis jam initio olim- 
que solerter adinventa, tum ad sua (ut dice- 
bam) contegenda; tum ad eos qui seduci se pa- 
tientur, dolo trabendos in sententiam. Quapro- 
pter etiam ad talia penitus abolenda (eos scilicet 
coercendos, qui subinde ac quavis occasione, falla- 
ces adversum fidem scrutantur scrutationes), prze- 
clare admodum sancti Chalcedonensis conventus 
beatorum Patrum in hzc verba sancitur lex : « De- 
finivit sancta et universalis synodus, aliam fidem 
nulli licere proferre, seu conscribere vel compo- 
nere, aut. sentire, aut alios docere. Eos autem qui 
audent componere fidem aliam, seu proferre , aut 
docere, aut tradere aliud symbolum volentibus ad 
agnitionem veritatis converti ex gentilitate, vel ex 
Judaismo, sive ex quacunque hzresi; hos, si epi- 


episcopatu, et clericos a clero : si vero monachi aut 


Quis igitur eorum, qui ullo prorsus Dei sensu 
tanguntur, exque ejus lucidissima pendent claritate, 
a quo, et per quem, et in quo illorum posita salus, 
qui ipsum pie confitentur, in animum inducat, ut 
olim nobis initio divinis eloquiis atque Patribus 
traditam orthodoxam fidem relinquat, recénsque 
natam novitatem ei anteponat, in quam, uli sane 
etiam omnem aliam pi: rationi adversantem, hzx- 
reticis adinventam, sanctorum Patrum Chalcedone 
collectorum, probate ac synodice maledictionis 
lata sententia est ? nisi forsan quis vitz? suz pertz- 
sus, a Dei alienus esse claritate maluit. Quocirca, 
qui rebus ipsis cernamus menteque conspiciamus, 
Domine, palam manifeste processum esse bellicum - 
que, ac velut przconis voce ad omnem evertendam 
pietatem, ac veram Unigeniti abolendam fidem, 
supremi erroris ac novissim:e bestize przenuntiatio- 
nem, juxta quod , qui hujus 97 tenaces sententize 
sunt, viri sancti, divino afflatu, beatissimaque illu- 
stratione, quo nobis cautum esset, qui in fines sx- 
culorum devenimus4, przdixerunt ; superinduetam 
hanc novitatem, quanta vis cordis sui, unusquisque 
"observemus ; demusque operam, ne velut incurio 
ac socordia trahi nos 4ο abduci sinamus, non 
acri admodum virilique contentione adversus om- 
nem impietatem stemus, consilia destruentes ( ut 
τοτυῖς Scriptur utar) et omnem altitudinem eztol- 
lentem »e adversus scientiam Dei 9. Πλης et ipse uni- 
versorum Salvator Dominus noster ac Deus, huma- 
nissime admonens ac cavens : Tunc , inquit, si quis 
vobis dixerit : Ecce hic est Christus, ecce illic ; nolite 
, credere f ; nempe fallaces obliquorum hominum di- 


193 


8 
£7^ * 


versasque de se fides et opiniones, a suo quam lon- ; 


gissime mysterio removens, ac sectatores suos 
ab aliena omni disciplina sectaque arcens , quibus 


liomines pervicaces ac contentiosi, veram in ipsum. 
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confessionem turbare solent ac impugnare; ne A εἰλικρινὰς τῆς εἰς αὐτὸν ὁμολογίας ἐἑχταράττειν εἰώ- 


quando pia mens nostra ac religiosa, horum aliquo 
capta victaque, a veritate excidat, fabellarum pro- 
babilitate diffluens, non certa eorum quz dicta 
scriptaque Patribus sunt, demonstratione consta- 
bilita. Idcirco iterum mandat Scriptura : Vigilate 
et orate, ut non intretis in tentationem 8; nempe vi- 
gilandi voce, sedulam sobrio animo ejus rei curam ; 
orandi vero , ejus per gratiam auxilium nobis insi- 
nuans. Tentationem vero hic vocat quz ex errore 
provenit, non quz ex necessitate, in quam ipsi nos 
inserimus, non aliunde inducimur, dum a recta 
semita atque regia via declinamus ; quam vos, Deo 
auspice ac duce, recta sectantes, me quoque, qui 
sim vester, meique similes, in utrumque poplitem 
claudicantes^, sapienter ducite, atque ad lucem, 
quam nulla. obscuret umbra, nullus vesper obtur- 
bet, divinissimz Verbi confessionis ac disciplinz, 
ferte, ad eam qux inde conciliatur, mercedem 
respicientes. Jubet enim etiam divina lex vos, 
qui fortes estis, infirmorum onera portare, atque in 
eum modum legem implere !. Grave autem, ac si 
quid aliud grave, longe gravius molestiusque , ver- 
borum iisdem de rebus promiscuus usus, quo gra- 
vantur qui sensibus plusculum pueri sunt, tempo- 
rum personarumque commultatis rationibus, sedu- 
etione forsitan, aut minis adulantium (jocone an 
serio?) eoque prasertim tempore, quo perturbata 
sunt omnia, effrene 98 ingruentium. Rogo itaque 
ne miserantis affectu manum clienti porrigere ces- 


saveritis; partim quidem doctrina solerter expur- C 


gantes, partim vero benigne precibus fulcientes, 
Deoque Verbo atque summo omnium Regi s:xculo- 
rum, qui a vobis recte tum colitur tum creditur , 
conciliantes ac admoventes; nunc pariter, et in 
tremenda ejus apparitione; cui cum Patre et Spi- 
ritu sancto honor, potestas, claritas, adoratio, in 
szcula seculorum. ÀÁmen. 


MAGNI MAXIMI 
CONFESSORIS, 
Deduabus unius Christi Dei nostri voluntatibus. 


θασιν ἅμα xaX πολεμεῖν, οἱ τὸν τρόπον ἑριστιχοὶ xal 
ἀντίφρονες * ὡς ἂν µή ποτ ἂν ὁ εὐσεθῆς καθ’ ἡμᾶς 
xa φιλόθεος νοὺῦς τινι τούτων ἁλοὺς, ἁποπέσῃ τῆς 
ἀληθείας, πιθανότητι μύθων παραβῤῥυεὶς, ἀλλ' oüx 
ἀποδείζει πατριχῶν λόγων βεθαιωθείς. Γρηγορεῖτε 
TOUY καὶ προσεύχεσθε, παρεγγυᾷ, διὰ τοῦτο πάλιν 


. ὁ λόγος ἡμῖν, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πειρασμόν * 


ἐγρηγόρσει μὲν, τὴν περὶ τοῦτο νΏψιν, προσευχῆ 


«δὲ, τὴν αὐτοῦ χατὰ χάριν ἀντίληψιν βουλόμενος ἡμῖν 


ἐμποιῆσαι. Πειρασμὸν δὲ τὸν Ex πλάνης, οὐχ ἀνάγ- 
χης Φφησὶν ἐνταῦθα, εἰς ὃν οἴκοθεν, οὐχ ἑτέρωθεν 
εἰσαγόμεθα, τῆς εὐθείας παρεχκλινόµενοι τρίδου 
καὶ βασιλικῆς * fjv εὐθυτομοῦντες αὐτοὶ θεοδἠγητοι, 
καὶ τοὺς κατ ἐμὲ τὸν ὑμέτερον kx ἀμφοτέρων χω- 


B λάναντας τῶν ἰγγύων σοφῶς ὁδηγήσατε, πρὸς τὸ 


ἄσχιον ἀναχομίζοντες φῶς χᾶὶ ἁἀνέσπερον, τῆς τοῦ 
λόγου θειοτάτης ὁμολογίας xai πολιτείας, πρὸς τὴν 
ἐχεῖθεν ἁμοιθὴν ἀποθλέποντες. "Tel xai νόµος πα- 
ραχελεύεται θεῖος τοὺς χαθ᾽ ὑμᾶς δυνατοὺς τῶν 
ἀσθενούντων τὰ βάρη βαστάζειν, καὶ οὕτω τὸν νό- 
μον ἀναπληροῦν. Βαρὺ δὲ βάρος ὑπέρ τι ἄλλο χαθέ- 
στηχε τῶν δυσχερῶν, ἡ περὶ τῶν αὐτῶν ἁδιαφορία 
λόγων, ἐΥγινομένη tol; νηπιωδεστέροις, χρόνων τε 
xai προσώπων ὑπαλχαγαῖς, ἁπάτῃ τυχὸν, f] ἀπειλῇ 
τῶν κολαχευόντων, σαινόντων ἢ ἀκριθούντων * xal 
ky χαιρῷ μάλιστα τῆς τοῦ παντὸς ἀνωμαλίας ἁσχέ- 
τως ἐπιφυομένων. Χεῖρα τοιγάρτοι συμπαθῶς ὁρέ- ; 
γοντες τῷ ὑμετέρῳ μὴ διαλείποιτε πρόσφυγι, τοῦτο. 
μὲν λόγῳ χαθαίροντες ἐπισξημόνως "τοῦτο δὲ προσ- 
ευχῇ στηρίζοντες φιλανθρώπως, xat αὐτῷ προσοί- 
χειοῦντές τε xai προσάγοντες, τῷ παρ᾽ ὑμῶν ὀρθῶς 
τε προσχυνουμένῳ xal πιστευοµένῳ θεῷ Λόγῳ xal 
παμθασιλεῖ τῶν αἰώνων, νῦν 58 xal χατὰ τὴν αὐτοῦ 
φοδερὰν ἐπιφάνειαν ' d σὺν Πατρὶ καὶ ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι τιμὴ, κράτος, δόξα, προσχύνῆσις, εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. e 


ΜΑΞΙΜΟΥ TOY ΜΕΓΑΛΟΥ 
ποῦ ὁμολογητοῦ, 


Περὶ θεἠηµάτων ' (j) τοῦ ἑνὸς Χρισεοῦ τοῦ 
660v ἡμῶν. 


Alis quidem aliis ad securitatem ornatumque, D — "AJàa μὲν ἄλλοις εἰς ἀσφάλειάν τε ὁμοῦ καὶ κό- 


solerti arte excogitatz ἤρυγ formzque; hisque 
adeo, exteriori cultu claritatem se adepturos arbi- 
trantur, qui per mentis inopiam, ejus quod occul- 
tum latet, curam neglexerunt. Tibi autem, sancte 
Pater, qui animi jam rationes ad indivisam vitam 
transtuleris, nullo virtus fucata artificio, omnique 
forma ac figura pr:stantior, satis ad decorem mu- 


5 MaUh. xxvi, 441. ^ IIE Reg. xvii, 21. 


i Rom. xv, 4 ; Galat. vi, 9. 


σµον τεχνικῶς ἐπινενόηνται σχἡµατά τε xal εἴδη' 
xai τούτοις ἐμπρέπειν δοχοῖσι τῷ φαινοµένῳ, τοῦ 
κρυπτοµένου δι ἄνοιαν χαταναρχῄήααντες aot δὲ, 
Πάτερ ἡγιασμένε, πρὸς ἁδιάστατον Ίδη µετενεγ- 
χόντι βίον τὸν λογισμὸν, fj ἄτεχνος καὶ παντὸς εἴδους 
καὶ σχήματος ὑπερέχουσα πρὸς χάλλος Ίρχεσε xai 
φρουρὰν ἀρετὴ, τοσοῦτον ὡραῖζουσά σου πρὸς τῷ 


NOTAE 


() Περὶ θεἸημάτων δύο. Hunc tractatum pri- 
mum cefert ill. Annalium Pater, inter eos Maximi 
tractatus, quos spectare ad superiores illi numera- 
tos non male forsitan conjicit. Videtur is, ad quem 
scribit, in monachi solum palzstra exercuisse, non 
vero sacerdotali, seu etiam episcopali dignitate 
fulsisse. Id certe Maximus ex more insinuasset, sic 


* 


luculenter ad eum prefatus, ejusque tantis laudata 
eximia vitz: sanctimonia. Num hzc illa est, quam 
Stephano ἡγουμένῳ scriptam retulit Photius in ejus 
Epistolarum catalogo? Tenenda sententia, dum 
certioris aliquid monumenti prodeat. Luculenta 
certe epistola est, et inter Maximi dogmaticas non 
infima. 
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ἀφανεῖ, xai τὸ πᾶσιν ὀρώμενον, ὅσον πόθον τοῦ A nimenque fuit; non solum id quod tui occultum 


Ἀυομένου xai χόσµου [χοσμικοῦ] τὸν ἱστάμενον, xal 
οὗ ποτε χόρον ἔχοντα προετίµησας. Μᾶλλον δὲ τος- 
οὕτον ἀποδεικνῦσα, καθὼς θέµις, προσῳχειωμένον 
Θτῷ xai ὅμοιον, ὅσον Όλης xai τῶν περὶ ταύτην 
Αλλοτριωμένον πάντη χατὰ σχέσιν ἀπέφηνε xat ἀνό- 
µοιον. "Ενθεν σοι xol τὸ ἀνάλωτον πρὸς τὰ δρῶντα 
χαχὼς περίεστιν. Οὐ γὰρ πέφυκε πρὸς ἐχείνων πά- 
σχειν ὁ γνώµη πεπονθὼς τὰ χαλὰ, xal πρὸς ἐχείνων 
& ὅλου χρατούμενος, πόθου τε πλήρωσιν εἰληφὼς, 
τν Eg' ἑαυτῷ τοῦ πηθουµένου τελείαν ἐχνίχησιν, 
xi παῦλαν χινῄσεως τὴν ἀειχίνητον στάσιν. xa ἣν 
ὁ πάλαι τῆς φύσεως κρα-ᾗσας ἐξαφανίζεται θάνα. 
ος, οὐχ ὑττωμένης τούτῳ διὰ παραθάσεως. G9 γὰρ 
ἔτι σάλον ὑφίστασαι, διὰ τὴν ἐπιχρατήσασαν χάριν 
τοῦ Πνεύματος, ὑφ' ἧς τῷ ἀντέχεσθαι κατ’ εὐχὰς 
ἀντεχόμενος, xai τὰς ταύτης ἐπιστημόνως ἑξανύων 
τρίδους, ὑποδειχνύεις μὲν χατ᾽ ἑνέρχειαν, ὅται βα- 
σιλ:χκαὶ χαὶ θεῖαι τυγχάνουσιν τοῖς πρὸς ἁπλανὴ 
τρίθον thv τῆς εὐσεθείας ἰθυπορεῖν βουλομένοις» 
τούτων δὲ τὰς παρ) ἑχάτερον ἐχτροπὰς διορίζεις' 
xai τῶν μὲν τὰς Ἰπειλημένας ἁνίας, τῶν δὲ τὰς 
ἐκηγγελμένας ἱερὰς ἁμοιθὰς ὑποφαίνεις' ὡς ἂν δέει 
xii πύθῳ πρὸς τὴν ἔνθεον ἀγάγοις τελείωσιν. Καὶ 
009 τὴν ἑργασίαν ἀποθαυμάσας ἐπαινῶ προσηχόντως 
τὴν σύνεσιν’ μᾶλλον 6k τὴν περὶ ἑχάτερα χαταπλα- 
τεὶς εὐτονίαν, τὸν δυναμοῦντά σε xal σοφίζοντα δο- 
ξάζω θεὸν, λιπαρῶν ταῖς αὐταῖς χρῆσθαι µεθόδοις 
αρὺὸς τοὺς ἑνδεεῖς φρενῶν. καὶ μὴ κάμνειν' οὗ γὰρ 


ἔχει χάµατον fj ἀρετῆν πάντων οὖσα κατεργαστιχηρ 


τῶν καλῶν, μέχρις ὅτου νοῦν ἐμποιβσης Ἀριστοῦ, 
xai τὰ βάθη τοῦ Πνεύματος διερευνᾷν ἐχπαιδεύσῃ, 
οὗ χαὶ τὰ ἐμφανῆ πᾶσαν τῶν ὄντων περιγράφει σο- 
φίαν xai δύναμιν, καὶ τὴν ἐν μυστηρίῳ-λαλουµένην 
ἁποχαλύπτεε, τοῖς κατὰ σὲ προσθεµένοις αὐτῷ, xal 
μηδὲν εἰς συµθἰωσιν τούτου προχρίνασι τιμιώτερον. 


est, sed quod etiam cunctis conspicuum, tantum 
exornans, quantum stabili flrmitate , perennem 
amorem, nee ullam unquam habentem satietatem , 
ei, qui solvi facile possit ac mundanus sit, przetuli- 
sti. Quinimo, quas tanta Deo necessitudine conjun- 
ctum eique similem pro bumana facultate exhibeat, 
quantum a terrenis atque szculi rebus animi affectu 
prorsus alienum, iisque dissimilem ac dissentanenm 
ostendit. Unde id quoque nactus es, ut appetitus 
injuria, ab iis ας appelant, nihil ipse per injuriam 
lzedaris. Haud cnim comparatum, ut i3 male ab cis 
patiatur, qui ipse voluntate animique sententia, 
qu:e honesta sunt ac officii, passus sit, iisque pror- 
sus teneatur; amoris scilicet expletionem , perfe- 
ctam consecutus amati in seipso victoriam, motus- 
que cessationem, motus sempiterni quietem ; qua 
mortis, nature pridem dominantis, abolitio est, 
nulla ejus in eam a transgressione victoria. Nullam 
enim jam commotionem zstumque sustines, victrice 
Spiritus gratia, qua, precum sedula 99 assiduitate 
acceptus ac charus, ejusque solerter calles eme- 
tiens, ipso opere ostendis, quantz exstent vie re- 
gie ac divinz, his, quibus animo constitutum, ut 
certum pietatis tramitem recta incedant ; utrinque 
deflexos calles discernens; atque aliis intentata 
mala atque tristia, aliis sacra pramia constituta 
monstrans ; quo scilicet timoris vi atque amoris ad 
divinam perfectionem adducas. Quod sic strenue 
agis atque moliris, admiratus, non immerito laudo 
prudentiam : quinimo ejus utriusque vim ac teno- 
rem stupens, Deum collaudo, virtutis tibi ac sa- 
pientiz: auctorem ; enixe rogans, ut irsdem ipse 
ralionibus erga eos propense utaris, quos sanior 
sensus deficiat; neque vero opera fatiscas (nom 
enim fatiscit virtus, cujus parlium sit, ut bonesta 


emnia, ac que officii sunt opere compleantur), donec Christi sensum iis indideris ji, ac profunda 
Spgintus scrutari docueris k; cujus ipsa qua sunt manifesta, rerum omnem sapientiam ac virtutem 
&rcumscribunt; revelatque quz in mysterio secretiorique auditu sapientia discitur !, his qui in tui 


morem illi adhzserunt, nec quidquam charius ad convictus rationem, ea habuerunt". 


Άλλ) bxcib τὴν πασῶν πρωτἰστην ὁμοίως xal 
τελευταίαν, ὡς προαγωγὸν xat σφραγίδα περιλάµ- 
πγθυσαν ἀρετῆν χεχτημένος' λέγω δη τὴν ταπείνω- 
σιν, πυθέσθαι χατηξίωσας τὸν σὸν οἰχέτην xol µα- 


Quod tamen omnium primam aque ac postre- 
mam, ul quz ipsa dux et auspex, eademque signa- 
culum circumfulgeat, virtutem adeptus (modesti 
scilicet animi sensum, quem humilitatem vocant) 


θητὴν, διὰ τὸν περὶ φυσιχοῦ θελήµατος ὁρισμὸν, ὃν p ἐς famulo tuo ac discipulo sciscitari dignatus es, 


ὁ εὐλαθῆς πεποίηχε μοναχὸς (k), εἰ εὖ ἔχει, ἡ μὴ, 
φίσας, « Δύναμιν ὑπάρχειν τοῦ χατὰ φύσιν ὄντος 
ὀρεχτιχὴν, xal τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει προσόντων 
συνεχτιχὴν πάντων ἰδιωμάτων. » Καὶ, ὃτι ἄλλο τοῦ- 
το, xal τὸ γνωμιχὸν ἄλλο, καλῶς ἔχειν ὑπολαμ- 
θάνω, xal τῆς τῶν θερχρίτων οὖκ ἁπάδοντα διδα- 
σχαλίας Πατέρων, εἰ xal τισιν ἑνομίσθη μὴ οὕτως 
ἔχειν, θέλησεν χαὶ θεληθὲν f| θελῃτὸν ἰἴσχυρι- 


JI Cor. 1n, 16. & ibid. 10. ! Rom. x, 17. 


ob eam scilicet naturalis voluntatis definitionem, 
quam venerabilis monachus edidit, rectene se ha- 
beat necne, cum ait : « Esse potentiam ejus appe- 
tentem quod est ex natura , easque omnes quz es- 
sentialiter naturze insunt, proprietates contineu- 


"tem. » Porro, quod hzc alia voluntas sit, alia quam 


γνωμιχὴν vocant (quasi ex arbitriu animique sen- 
tentia) recte se habere existimo, nec a divino judi- 


m Sap. vin, 2. 


NOTAE. 


.(&) "0 εὐλαδὴς πεποίηχε Μοναχός. Et hic no- 
bis ignotus monachus, sic velut κατ’ ἐδοχὴν dictus 
ε) αρὲς. Non facile cxistimandus Sophronius, qui 


Maximo hzc scribente, vel jam episcopus erat, vcl 
e vivis excesserat. Etiam Damascenus hanc laudat 
voluntatis naturalis definitionem. 


- 
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cio probatorum Patrum sensu discrepare atque do- Α ζομένοις τὸ θέλημα τοὺς Πατέρας ὀρίζεσθαι. Kol 


etrina ; tametsi non desunt qui aliter opinati aunt ; 
qui nimirum affirment , Patres voluntatem definire, 
id est, θέλημα, θέλησιν (volendi scilicet actum), 
necnon θεληθὲν sive θελητὸν, nempe quod subest 
voluntati, ac quod volitum vulgo appellatur. Li- 
bensque ex illis quesierim, quis demum ex Patri- 
5us, quanteque auctoritalis, qui sic definierit ? 
Nam si ita se res babeat, quid porro aliud est quam 
reciproca indicatio, qux: dum cujusque rei secun- 
dum se rationem minime 100 distinguit, eamdem 
utriusque per alterutrum inconvenienter statuit ac 
proponit ; cujusmodi est, quod voluntas sit volendi 
actus, ac volitio, ut vocant; hocque rursus illud 
definiatur. Definita enim, de sua definitione secun- 
dum conversionem vicissimque dicuntur. Etenim 
quod etiam volendi actum voluntatem dicant, ma- 
nifestum est : non tamen sic dicendo, hoc ejus defi- 
nitionem volunt. Quis enim probare possit? Nam 
etiam consilii consiliatio, motus motio, atque homi- 
nis humanitas, sic loquentium sensu ac opinione, 
definitio erit. Sive autem hoc, sive illo modo rem 
significent, ejus nihil prorsus exsistentiam ac veri- 
tatem ledunt, sive motus, sive substantia sit id, 
quod significatur. Hoc enim si labem afferre dede- 
rimus , omnium prorsus universalium particula- 
riumque futurum ut exsistentia atque veritas nobis 
dilabatur. Diversas namque in omnibus ad signifi- 
candum usurpamus voces. Sed et illud dico : Tam- 
elsi voluntatem actum volendi dicant, nunquam 
tamen rem ipsam voluntati objectam, seu quz vo- 
luntati subest. Quomodo enim idem appetitus, 
resque appetitioni objecta ? Siquidem enim se res 
ita habet, ad quid futurum ut moveatur, qui vere 
res ipsasit, ad quam et movetur, necabea aliud quid 
natura exsistat? Est enim habitudo inter extrema 


τἰς οὕτως ὀρίζεται, xat molo; τῶν Πατέρων, ἡδέως 
ἂν ἠρόμην αὐτούς. El γὰρ οὕτως, τί ποτε ἄλλο τοῦτο 
χαθέστηχεν, f] διάλληλος δεῖξις, ἡ τὸν αὐτοῦ καθ 
ἑαυτὸν ἑχάστου μὴ διευχρινοῦσα λόγον, àX)' ἑχατέ- 
pou τὸν αὐτὸν δι) ἑχατέρου τιθεµένη παρὰ τὸ εἰχὺς, 
xai mpotsyouga, ὅπερ ὑπάρχει τὸ, θέλησιν ὀρίζειν 
τὸ θέληµα, xal τοῦτο αὖθις ἐχείνην. ᾿Αντιστρέφει 
γὰρ πρὸς τὸν οἰχεῖον ὅρον τὰ ὁριζόμενα, "Ott γὰρ 
καὶ θέλησιν τὸ θέληµα λέγουσιν, ὅῃηλον. Οὐ μὴν ὡς 
ὁρισμὸν θελήµατος τοῦτό φασι. Τίς γὰρ ὁ δεῖξαι δυνά- 
µενος; ἐπεὶ xa βουλήµατος βούλησις, xat χίνησις αὖ - 
θις χινήµατος, καὶ ἀνθρώπου ἀνθρωπότης ἔσται, κατὰ 
τοὺς λέγοντας, ὁρισμός. Εἴτε δὲ οὕτως, εἴτ ἐχείνως 
σηµαίνουσι τὸ σηµαινόμενον, οὐδαμῶς τὴν Όπαρξιν 
αὑτοῦ παραθλάπτουσι, εἴτε Χίνησις, εἴτε οὐσία τὸ 
δηλούμενον f. Καὶ γὰρ εἰ τοῦτο, πάντων χαθολιχῶν 
.ἅμα χαὶ μερικῶν διαπεσεῖται πάντως fj ὕπαρξις. 
Διαφόροις Yàp ἓν πᾶσι προσχρώμεθα σηµασίαις. 


'Κάχεῖνο δέ φηµι, ὡς εἰ καὶ θέλησιν τὸ θέληµα προσ- 


αγορεύουσιν, ἁλλ᾽ οὐδαμῶς θεληθὲν 7) θελητόν. Πῶς 
γὰρ ταυτὸν ἔφεσις, καὶ ἑφετόν; El γὰρ τοῦτο, πρὸς 
«L χινηθήσεται, αὐτὸ τοῦτο χυρίως ὑπάρχουσα πρὸς 
ὅπερ ἂν καὶ χινῆται, xal μὴ ἄλλο παρ' ἐχεῖνο τὴν 
φύσιν τυγγάνουσα; Μέση γὰρ αὕτη τῶν ἄχρων σχέ- 
σις ἐστιν) ἑνοποιοῦσα μὲν ταῦτα δι ἑαυτῆς, οὗ συµ- 
θαΐνουσα δὲ τούτοις κατὰ τὴν ὕπαρξιν. Καὶ µάρτυς 
ὁ θεῖος xaY μέγας Γρηγόριος !*, τὸ θεληθὲν καλγεν- 
νηθὲν, οὐκ εἰς ταυτὸν ἄγων τῇ θελήσει χαὶ τῇ Υεν- 


C νήσει καθάπαξ' ἀλλὰ διὰ τούτων ὡς σχέσεων φνσι” 


x&v, ὀνάγων ἐπὶ τὸν γεννῶντα xal θέλοντα. El Υὰρ 
μήτε τὴν ἀναφορὰν τοῦ θεληθέντος ἢ Υεννηθέντος πρὸς᾽ 
τὴν θέλησιν, καὶ τὴν γἐννησιν ποιῆσαι κατεδέξατο, xal- 
vot µέσης χατὰ φύσιν οὔσης, « OD γὰρ ἔπεται πάν- 
τως, φησὶ, πῶς ἔμελλεν εἰς ταὐτὸν ἀγαγεῖν, καὶ ἓν 
εἶναι ταῦτα διαγορεύειν.» 


media intercedens. Ac testis divinus magnusque Gregorius, dum rem voluntati subjectam (volitem 
scilicet, ut vocant), atque genitum, non in idem omnino trahit cum voluntate ac generatione, sed 
per eas tanquam naturales habitudines, ad gignentem ac volentem reducit. Cum enim, neque ejas quod 
est volitum ac voluntati subest, neque ejus quod est genitum, relationem ad voluntatem ac generationem 
admiserit (tametsi voluntas per naturam media est), « pon enim omnino sequitut, inquit, quomodo hzec 


in idem traheret, ac unum dicturus esset? » 


Przterea, si voluntatem dicunt quod est volun- 
tatis objectum, sumusque nos natura voluntatis 
objectum, ac quod illi subest (quippe qui Deo au- 
ctore atque volente creati simus), nullam jam Deus 
aliam preter nos solummodo voluntatem habiturus 
est ; ejusmodi scilicet qu:e ortum habeat ac intereat; 
qu: nostra mortalium condilio est : ac, priusquam 
essemus, omnis Deus expers voluntatis erat. Quin 
et in nobis eadem futura illatio est, ac neque in 
nobis propria vdluntas erit ac 10 naturalis, sed 
duntaxat quod exterius voluntati obiicitur, id affin- 
getur, sive sit res quxdam, sive nihil ; sive hone- 
stum aliquid, sive malum. Ad h:c etiam volitum 
(θεληθὲν) aliquid est eorum, quse extra sunt. 
fiac enim, θεληθὲν et θελητὸν (objectum scilicel 
voluntatis ac subjectum) non sui ipsa ratione di- 


D 


"λλλως τε, εἰ θέληµά φασι «b θεληθὲν, θἐληθὲν δὲ 
xai θελητὸν xatà φύσιν ἡμεῖς. Θεοῦ γὰρ χτίσµα 
τυγχάνοµεν, οὐκ ἄλλο λοιπὸν ἡ µόνον ἡμᾶς θέληµα 
χατὰ φύσιν ἔχει θεὸς, γινόμενόν τε xal ἀποχινόμε- 
vov, χαθὰ καὶ ἡμεῖς' πρὶν δὲ εἶναι, παντὸς àv θε- 
λήµατος ἔρημος. Τὸ αὐτὸ δὲ καὶ ἐπὶ ἡμῶν συναχθἠ- 
σεται’ καὶ οἰχεῖον μὲν ἡμῖν xai φυσιχὸν οὗ προσ- 
έσται" µόνον δὲ τὸ ἔξωθεν θεληθὲν, ὃν τε xat μὴ 6v 
xav xat μὴ τοιοῦτον, περιπλασθᾖσεται’ πῶς [πρὸς] 
δὲ xa θεληθἐν τι τῶν ἑχτὸς ὑπάρχει. Ark γὰρ τὸν 
πρὸς αὐτὸ θελήσει χινούµενον, ἁλλ᾽ οὐ δι) αὐτὸ λέγε» 
ται, θεληθὲν καὶ θελητόν. Ὡς ἐὰν μηδὲν θελήσῃ τῶν 
ὄντων, ὁ τὴν φυσιχὴν. θέλησιν ἔχων, οὐδὲν αὐτῷ 0c- 
᾿ληθὲν Ἡ θελητόν. Τίς οὖν ὁ λόγος τοῖς θέληµα τὸ 
θεληθὲν ἰσχυριζομένοις ὑπάρχειν, ἡ λέγεσθαι πρὸς 
«àv ἁγίων Πατέρων ἀποφαινομένοις ; 


cuntur, sed ejus quod voluntate ad cea πιονοίατ. Atque adeo, si nihil velit, qui naturali voluntate 
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peeditus est, nihil ipsi θεληθὲν erit aut θελητὸν (voluntatis scilicet subjectum aut objectum). Qu:e- 
sam igitur illis ratio, qui τὸ θελητὲν (id est, volitum, ut loquuntur) voluntatem esse affirmant, aut sic 
1 Patribus vocari asseverant ? ; 

ἝἜστω δὲ xai οὕτω λεγόμενον κατ αὐτοὺς, οὐ γὰρ Α — Esto tamen, sic ut illi sentiunt appelletur ; non 


περὶ διαφορᾶς ὀνομάτων ἡμῖν, ἀλλ' εὐσεθῶν vong á- 
των ὁ λόγος ^ ἔκεζνο δὲ προσηχόντως ἐρομένοις ἆπο- 
«ριθῶσιν, εἰ ἄλλο χατὰ φύσιν ἐστὶ τὸ θεῖον πρὸς τὸ 
ἀνθρώπκενον θέληµα ’ χαὶ &))o πρὸς ἐχεῖνο τοῦτο, 
ἂν εἰ μυρίως χαλῆηται xal ὀνομάζηται» τοῦτο δι- 
ῥάξωσι, xai κραδαινοµένην ἡμῶν ἐπὶ τῷ ἀγνώστῳ 
στηρἰσώσι τὴν διάνοιαν * xat οὐλίαν αὐτῶν ταῖς ὀνο- 
βατοθεσέαις δυσχεράνωµεν, ἀλλ᾽ εἴ τι χαὶ παρ) ἑαυ- 
τῶν ἐν τούτοις συνεισενέγχωµεν, El γὰρ ἄλλο xal 
ἆλλο χατ᾽ οὐσίαν οὐχ ἔστι, δηλον ὡς ἓν φύσει xa 
ταὑτόν. Καὶ εἰ τοῦτο, χαὶ fj φύσις ἐξ ἀνάγχης µία 
xil ἁπαράλλαχτος. Οὗ γὰρ ἑτερότης φυσιχἣ θελη- 
µάτων οὐκ ἔστιν, οὐδ' οὐσίας τὸ παράπαν xal φύ- 
εεως. Εἰ ὃδ ἄλλο φύσει χαὶ ἄλλο, διάφορα πάντως; 
mi εἰ διάφορα, πῶς τὸν iv. πόδῳ τούτων ἀριθμὸν 
οὐχ ὁμολογῆσαι χρεών; Ἡ γὰρ τούτου ἑξάρνησις, 
size τε πάµπαν ἀφανισμὸν, xai τῶν διαφερόντων, 
ὡς οὐχ ὄντων, ἑἐργάξεται. Πῶς γὰρ xai εἶναι δυνα- 
Qv χαὶ μὴ ἀριθμεῖσθαι, καὶ δι Ίντινα τὴν αἰτίαν » 
1| τῶς ὄντα μὲν χατὰ φύσιν, οὐχ ἀριθμούμενα δὲ τὰ 


ῥελάµατα τὴν αὐτὴν, εἴπερ εὐλόγως μὴ παύσοιντο 


*99 ἀριθμεῖσθαι χαὐταὶ αἱ φύσεις; Τὸ γὰρ ἐπ᾽ ἐχεί- 
wu) χαλ»δν, ἑαφύτων ὄντων xai συστατιχκῶν τῶν 
πραγμάτων, xal ἐπ᾽ αὑτοῖς ὑπάρχειν προσήχει τοῖς 
κράγµασσι, xai) χἀχ τούτων ἀνέλωσι τὸν ἀριθμὸν, 
ὡς ὅτι χατ᾽ αὗτοὺυς λυμµαινόµενον, 3 μηδαμῶς παρα- 
δλάπτοντα, χαὶ kr ἐχείνων περιληςθῇ. Πρὸς δήλω- 
σιν τῆς Σνούσης αὐτοῖς ἐμφύτου διαφορᾶς, δι fjv 


enim nobis de nominum differentia disputatio est, 
sed de piorum conceptuum ac sententiarum ; illud 
tamen non immerito sciscitantibus respondeant, 
Aliane divina voluntas ac humana ; hxcque alia ae 
illa; vel si innumera earum sunt nomina, aliasque 
atque alias nactze sunt appellationes? Istud nimirum 
doceant, reique obscuro ac ignorantia nutantem 
mentem nostram, constabiliant : nec eorum admo- 
dum nomenclationibus adversabimur; sed et si 
quid a nobis in istiusmodi est, una conferemus. 
Nam nisi alia atque alia secundum essentiam est, 
liquet unam natura atque eamdem esse. Ας si ita 
est, natura quoque necessario una, nullaque va- 
rietate dissimilis est. Ubi enim nulla naturalis vo- 
luntatum. diversitas est, nec essentia? omnino ac 
nature est. Sim autem olia atque alia natura, plane 
distincte sunt. Ac si distincte, quomodo non ea- 
rum necessario, qua pollent quantitate, fatendus 
numerus cst? Sublata enim numeri ralio, tum di- 
stinctionem tollet, tum quz distincta sint, ac si ne 
essent quidem, prorsus abolitura est. Nam qui 
etiam flat, csse hzec, et non numerari? quidve de- 
mum cause cst, aut quomodo flt, ut qu: ex na- 
tura sunt voluntates, non etiam ex natura nume- 
rentur, cum οἱ ipsie nature numerari merito nun- 
quam destiterimt? Quod cnim in voluntatibus 
bonum aptumque est, qu: innatze sint resque con- 
stituant ac insigniant, in ipsis quoque rebus ut 


αὐτῷ κὰν ταῖς οὐσίαις προσχρώµεθα * ἢ «δείξωσι, c exsistat. conveniens sit; atque adeo vel ab his 
πῶς ph ἀναίρεσιν πάντως f| σύγχυσιν, τοῦ χατὰ — quoque numerum auferant, ut qui, per eos, la- 


ἄνθρωπον φυσιχοῦ τοῦ Σωτῆρος θελήματος ἀπεργά- 
ζονται, διὰ τῆς χατὰ τὸν ἀριθμὸν παραιτῄσεως. 


bem asserat; vel, cum nihil lzdat, in illis quoque 
essumatur; ad hoc scilicet, ut quz illis natura 


inest, distinctio innotescat : quod unum in causa est, ut et in naturis 102 numerum usurpemus; 
s90t certe ostendant, qui fiat ut naturalem Salvatoris voluntatem, qua ratione est homo, non omnino 
auferant aut confundant, qui ejus censum ac numerum respuatt. 


Καὶ πῶς τέλειος ἄνθρωπος ὁ σαρχωθεὶς Λόγος, 
θελήµατος ἐχτὸς φυσικοῦ: Τὸ γὰρ θεωθηναι τῇ 
πρὸς θεὸν ἑνώσει, χαθὰ xal τὴν φύσιν αὑτὴν τῆς 
λογικῶς τε xal νοερῶς ἑφυχωμένης σαρχὸς, τῖς 
xat' οὐσίαν ὁντότητος οὐχ ἑξίστησιν' ὥσπερ οὐδὲ 
τῆς οἰχείας τὸν σίδηρον, ἡ ἄχρα xaX δι’ ὅλου πρὸς 
«b «vp συνανάχρασἰς τε χαὶ Ένωσις * ἀλλὰ πάσχει 


Nam quomodo perfectus Sermo ac Verbum, qui 
carnem induit, cui voluntas desit? Non enim quod 
hzc, unione cum Deo deitate imbuta sit, haud 
secus ac ipsa natura carnis, anim predite utente 
ratione et intelligente, eo extrahit, quod illi essen 
tiale exsistit; uti neque ferrum, ab eo quod illi ex 
essentia est, extrudit summa ejus, totaque mole 


μὲν τὰ πυρὸς, ἐπειδὴ πῦρ «fj ἑνώσει γεγένηται: D cum igne contemperatio atque unio : sed ignis qui- 


βρίθει δὲ πάλιν χατὰ φύσιν, xaX τέμνει, ὅτι uh τῆς 
οἰχείας λώθην πέπονθε φύσεως, f| φυσικῆς ἑνεργείας 
ἐξέστη τὸ σύνολον. xaíxot μετὰ πυρὸς ὑπάρχων 
xatà τὴν αὐτὴν xal μίαν ὑπόστασιν, χαὶ ἀδιαστά- 
τως δρῶν τά τε κατὰ φύσιν ἰδίαν ' λέγω δὲ τὴν το- 
μήν xaX τὰ καθ᾽ ἔνωσιν αὖθις, ὅπερ ἐστὶν ἡ χαῦ- 
δις. Αὐτοῦ γὰρ ὑπάρχει, χαθάπερ xol τοῦ πυρὸς ἡ 
toph, διὰ τὴν ἄκραν τούτων εἰς ἄλληλα περιχώρη- 
ey τε xal ἀντίδοσιν' xal οὔτε τὴν φύσιν αὐτοῦ, 
σημὶ δὲ τοῦ σιδήρου, κἂν μετὰ πυρὸς ὁρᾶται, χω- 


dem affectiones recipit, eo quod ex unione velut 
ignis evasit; gravi tamen rursus pondere natura 
est, et secat, idcirco nimirum quod ejus natur: 
nulla labes illata est, nec a naturali prorsus opera- - 
tione excessit; etsi cum igne, secundum unam 
eamdemque subsistentis rationem, una exsistiL, ac 
indivise operatur, tum quas ex propria notura sunt 
(ut nempe secet) tum rursus quod ex unione acce- 
dit (scilicet ut urat). Illius enim est, quod urit, uti 
etiam ignis, quod secat, ob summam horum inter 
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se intimamque penetrationem ac reciprocationem. A λυόµεθα τὸ παράπαν ὀνομάνειν f] ἀριθμεῖν, οὔτε τὴν 


Àc neque ejus naturam (ferri scilicet) etsi igni 
conjuncta conspicitur, ullo modo nominare prohi- 
: bemur aut numerare, neque naturalem operatio- 
nem : quanquam bac cernitur urendi actioni co- 
mes, nec ab ea quidquam dividitur ; sed uniformiter 
cum ea, atque in ea dilucet atque noscitur. Qu: 
igitur retio ut id non numeremus quod natura inest 
nalure (nempe voluntatem) eaque ratione, Dco 
Verbo incarnato, majori scilicet omni perfectione 
eique anteriori, ut nec homo perfectus sit tribua- 
mius; quanquam omnium perinde, quis nature 
sunt, nostre salutis causa, per indivulsam unio- 


nem, propensa Patris voluntate ac Spiritus sancti. 


cooperatione, commercium iniit; uti plane etiam 


φυσιχὴν ἐνέρχειαν, εἰ xaX μετὰ χαύσεως καθορᾶται, 
χαὶ µηδεµίαν ἔχει πρὸς ταύτην διάστασιν, ἁλλ' 
ἑνοειδῶς σὺν αὑτῇ τε χαὶ Ev αὐτῇ διαφαίνεται xal 
γνωρίζεται. Τίς οὖν ὁ λόγος τοῦ τὸ φνυσικῶς τῇ 
φύσει mposby μὴ ἀριθμεῖν, τουτέστι τὸ θέληµα, xat 
ταύτῃ τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀτελὲς τῷ ὑπερτελεῖ καὶ προτε- 
λείῳ θεῷ Λόγῳ σεσαοχωμένῳ προσμαρτυρεῖν, xat- 
τοι πάντων ἑπίσης, εὐδοχίᾳ Πατρὸς, xat σννερχείᾳ 
Πνεύματος ἁγίου διὰ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, xa0* ἕνω- 
σιν τὴν ἁδιάστατον τῶν τῆς φύσεως χεχοινωνηκότε, 
χαθάπερ οὖν χαὺτῆς τελείως τῆς φύσεως, πλὴν µό- 
νης τῆς ἁμαρτίας, ὅτι μηδὲ τῆς φύσεως fjv, ἀλλὰ 
γνώμης, παρὰ τὸν λόγων καὶ τὸν vópov χεχινηµέ- 
νης τῆς φύσεως, ἑκτροπὴ καὶ ὀλίσνημα ; 


ipsius perfecte communionem nature, uno duntaxatexcepto peccato, quod ipsum ne nature qui- 
dem attinens, animi voluntatis arbitriique contra rationem legemque nature moti, exerratio atque 
A 


lapsus exsistit. 


Mihique maxime, ejus rei gratia convenienter Ὦ Kal pot δεόντως μάλιστα τούτου γε χάριν ὁ λεχ- 


adveriisse videtur, monacbus ille, cujus memini, 
dum animi voluntatem, arbitriumque ac senten- 
tlam, a naturali voluntate distinxit. ll»c enim, 
juxta eam, quam rite tradidit, definitionem, Vis 
est, ejus appetens, quod est secundum 103 natu- 
ram. Quidquid enim rerum usquam est, earum 
maxime qus ratione utuntur, id quod est ex natura 
appetit, ejusque appetendi vim essentialiter a Deo, 
quo illi substantia sua, ac quod est, incolume sit, 
inditam accepit. Nisi enim ejus quod ex natura est 
appetitionem habet, unde, quove modo ejus quod 
non est, atque nihil est, habeat, quod omni pror- 
$us essentia motuque careat? Solum enim jimbe- 
cille est, quod ne est quidem, omnique essentia 
caret ; nec ulla prorsus ejus in rebus vis motusque 
est. Ilec porro libera arbitrüque appetitio est, In 
utrumque declinare przstans; cujus muneris est, 
non ut naturam, sed ut personam ac hypostasim 
proprie discernat. Qua re perspecta, divisus ille 
hominisque cultor Nestorius, animi voluntatum , 
seu sententiarum unionem impie docuit, ut altera 


alteram subsistentiam personamque astrueret, nu-- 


dasque illi homo constaret; nempe animi quadam 
voluntate ac sententia, motuque libero in Deum 
Verbum, uti ipse loquitur, conflata unione; ex qua, 
eamdem consilii ac voluntatis rationem, seu (ut 
verius magisque proprie loquar) multiplicem, sta- 
tuit; quanto etiam singulis paulatim voluntatis 


θεὶς ἐπιστήσας φαΐνεται μοναχὸς, τοῦ quotxou τὸ 
γνωμιχὸν διαστείλας θελήµατος. Τὸ μὲν γὰρ, κατά 
τὸν αὐτοῦ χαλῶς ἔχοντα ὁρισμὸν, Δύναμις ὑπάρχει 
τοῦ κατὰ φύσιν ὄντος ὀρεχτική. Πᾶν γὰρ εἴ τι τῶν 
ὄντων χαὶ μάλιστα λογιχῶν, φυσιχῶς τοῦ κατὰ qU- 
σιν ὄντος ὀρέγεται !Α, xal τούτου παρὰ θεοῦ λαθὸν 
κατ’ οὐσίαν ἔχει «hv δύναμιν, πρὸς σύστασιν τὴν 
ἑαντοῦ. El γὰρ τοῦ κατὰ φύσιν ὄντος οὖκ ἔχει τὴν 
ὄρεδιν, τοῦ μηδαμῶς ὄντος, πόθεν καὶ πῶς, µηδόλως 
ὕπαρξιν f) χίνησιν ἔχοντος; Μόνον γὰρ ἁδρανὶς τὸ 
ph ὃν xaX ἀνούσιον.: καὶ οὐδαμῶς οὐδὲ µία τούτου 
δύναµις ἐν τοῖς οὖσιν ὑπάρχει, καὶ χίνησις. Τὸ δὲ 35 

αὐθαίρετος ὁρμὴ καθέστηχε, τὰς ἐφ᾽ ἑχάτερα ποιον- 
µένη παρεκτροπάς * xai οὗ φύσεως ὑπάρχον ἆφο- 
ριστιχὸν, ἀλλὰ προσώπου χυρίως καὶ ὑποστάσεως. 
Καὶ τοῦτό γε διαγνοὺς ὁ διῃρηµένος xat ἀνθρωπο- 
λάτρης Νεστόριος, γνωμῶν ἕνωσιν ἀσεθῶς ἐδογμά- 
τισεν *. ἵν ἑχατέραν δι ἑχατέρας ὑπβστασιν ἔπιχν- 
ρώσῃ, xal ὁ Φιλὸς ἄνθρωπος αὑτῷ τηριθῇ, γνώμη 
τινὶ xat αὐθαιρέτῳ κινήσει τῇ πρὸς «by sov Λόγον, 
ὡς αὐτός qnot, τὴν ἕνωσιν ποιησάµενος, ἐξ fe wat 
τὴν ταυτοθουλίαν συνίστησιν, 7j πολνθουλίαν, εἰπεῖν 
οἰχειότερον * ὅσῳ xal καθ) ἑχάστην τοῦ γνωμιχοῦ 
θελήµατος κχίνησιν, κατὰ µέρος ἐκ τῶν ἀτελῶν ἐπὶ 
τὰ ἐντελῃ xav' αὐτὸν ζεται, φεροµένη τε xal προ- 
χόπτουσα * àAX οὐχ ἐξ αὑτῆς τῆς ἀφράστου συλλή- 
Ψεως, ὅλης τελείως μετὰ τῶν αὐτῆς ἁπάντων, πρὸς 
ὅλην xal τὰ κατ) αὐτὴν ἅπαντα, την ἡμετέραν φύ- 


animi motibus, ex imperfectis ad perfecta, ten- [p ctv τῆς τοῦ Λόγου θεότητος, καθ) ὑπόστασιν pav 


dendo ac proficiendo, ut ille opinatur, procedit ; 


καὶ τὴν αὐτῶν ἑνωθείσης. 


non quasi ex ipsa, nullis verbis explicabili conceptione, tota perfecte cum suis omnibus, cum tota 
ejusque omnibus natura nostra , penes unam eamdemque subsislentiam ac personam, Verbi deitas 


unita sit. 

Ut igitur, quem dixi, monachus, tum nature 
perfectionem in Deo incarnato exacte statueret, 
tum contrarfetatem excluderet; naturali in eo con- 


LI 
Ὡς ἂν τοίνυν καὶ τὸ ἑντελὲς διαχριθώσῃ τῆς qu^ 
σεως ἐπὶ τοῦ σαρχωθέντος θεοῦ, καὶ τὸ ἀντιχείμε- 
voy διαῤῥίΦῃ ὁ λεχθεὶς μοναχός τὸ μὲν φυσιχὸν 


15 Marg. "Οτι ἐστὶ θέληµα φυσικὸν, Δύναμις τῶν κατὰ φύσιν ὄντος ὀρεχτ'κῆ. Voluntas naturalis, Vis ejus 


appetens, quod esl secundum naturam. '* M 


arg. "Οτι θέλημα γνωμιχὸν, αὐθαίρετος ὁρμὴ, τὰς ἐφ᾽ ἑχάτερα 


πο!ουµένη παρεκτροπός. Animi voluntas ac arbitrii, libera appetitio, declination*s in utramque partem pre- 


stans. 
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ὥρισεν Ez' αὐτοῦ * τὸ δὲ γνωμιχὸν ἀποδιώρισε θέ- A stituta voluntate, arbitrariam dispunxit; ut. neque 


liqua, µήτς τῇ διαιρέσει χώραν δοὺς τῷ στασιάνειν 
ἐν τούτῳ, µήτε τῇ φαντασίᾳ παρείσδυσιν, τῷ μὴ 
ὑπάρχειν ἐχεῖνο. El δέ τις τυχὸν ἰσχυρίζεται, ph ἂν 
ἄλλως ἐπ αὐτοῦ δυνατὸν, f] κατ ἑναντίωσιν τὰ δυο 


θελύµατα λέγεσθαι ' εἰ μὲν ὡς xaz' οὐσίαν διάφορα, 


χαγὼ δέχοµαι, εἰ δὲ ὡς ἀντιχείμενα, devotis ὁ λόγος. 
Ob γὰρ εἴ τι διάφορον πάντως xat ἀντιχείμενον. Τὸ 
Tip ἀντιχείμενον, γνώμης παραλόγως δηλαδὴ xvou- 
µένης ΄ τὸ δὲ διάφορον, φύσεως λόγῳ χρατονυµένης 
ἔργον καθέστηχε’ xal τὸ μὲν φύσεως στασιαστικὸν, 
τὸ δὲ προδήλως συστατιχόν. Διαφορὰ τοιγαροὺν ** 
οὐσιώδτις, εἰς σύστασιν τῶν ἐν τῇ φύσδι πραγμάτων 
ἐστιν, οὐ μὴ ἑναντίωσις, [ἀλλὰ] πρὸς τὴν τούτων 
ξιάλυσιν. Οὐ τὰρ ἔχει ἡ φύσις τὸ παρὰ φύσιν * οὐδὲ 
λόχος οὐδεὶς τοῦ στατιάζοντος. 


B 


divisioni locum, voluntatum in eo conflictu, daret, 
neque inanem speciem nudamque imaginem, per 
absentiam illius arcesseret. Sin autem quis forsitan 
affirmet, fieri non posse ut aliter dux in eo dican- 


ur voluntates, quam per contrarietatem seu oppo- 


sitionem; siquidem ita intelligat, ut essentialiter 
diversas atque distinctas velit, nec ego cam infi- 
cias; sin autem contrarias el qua inter se dissi- 
deant, falsum est quod dicitur. Non eniin si quid 
distinctum ac diversum, omnino etiam contrarium 
est atque adversum. Ádversum siquidem ac con- 
trarium, animi voluntatis est, ac arbitrii alitcr 
quam ex ratione moti; diversum vero seu 104 di- 
stinctum, natura, quz ratione regatur, opus exsi- 
stit : atque alterum quidem, naturam pugna coin- 


mittit; alterum eam palam conflat ac constituit. Essentialis itaque differentia ac distinctio, co est, 
utres in Datura consistant sintque incolumes; non sic contrarietas, sed ut dissolvantur ac intereant. 
Non enim habet natura quod nature rationibus adversum est; nec ejus quod tumultuatur ac dissi- 


det, ulla in rebus ratio est. 

λλλως τε, εἰ τὰ δύο θελήµατα πάντως ἑναντία 
χαὶ ἀντιχείμενα, πῶς ἐπί τε τῶν φύσει xal ὑπο- 
στάσει διηρτµένων λογικῶγ, οὗ τοῦτο πάντη τε xal 
αἄντως συµθαἰνει; Συννεύοµεν γὰρ ἔστιν ὅτε τούτοις, 
παΐτοι γνωμιχοῖς οὖσι, xai θεῷ, καὶ ἀγγέλοις, xat 
ἀλλήλοις, ἀλλ) οὐ διὰ τοῦτο τῆς γνώμης δη, χαὶ 
κοῦ χατ αὐτὴν θελήµατος, διαπεπτώχαµεν. El γὰρ 
τούτων, χαὶ τῆς πρὸς τοὺς ἄλλους δηλονότι συννεύ- 
6εως, εἶπερ ἕως ταύτην ἔχομεν, xal τῶν ἄλλων 
γνωμικῶν ἀντεχόμεθα. El οὖν ἐνταῦθα τοῦτο, xai 
εὐδαμῶς ἀντίταξις χαθορᾶται, καίτοι σωζομένων 
ὑκάρξει τε χαὶ ἀριθμῷ τῶν γνωμικῶν θεληµάτων, 
xat τὴν φιλιχὲν ἓν σχέσει διάθεσιν’ πῦς ἐπὶ τοῦ 
αὐτοῦ xaX ἑνὸς σαρχωθέντος θεοῦ Λόγον, χαὶ τελείως 
b ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντος, bv τοῖς φυσιχῶς προσ- 
οὖσιν αὐτῷ κατ’ οὐσίαν θελήµασιν, ἑναντίωσις ἔσται; 
Πῶς δὲ ταῦτά φασιν ἑναντία, δι αὐτόν γε τὸν ἀριθ- 
μὸν, fj, καὶ δι αὐτὸ τὸ ὑπάρχειν; El μὲν διὰ τοῦτο, 
χαὶ thv φύσιν ἀνέλωσι τῆς σαρχὸς, ἀντιχειμένην τῷ 
Λόγω διὰ τὴν ὕπαρξιν. Πολλῷ γὰρ ἰσχυρότερον, ὡς 
φᾶσιν εὔδηλον, εἰς ἀντίταξιν, τὸ ὑποχείμενόν, τοῦ ἐν 
ὑσοχειμένῳ χαθέστηχεν. El δὲ διὰ µόνον τὸν ἀριθμὸν, 
xal τούτου τὰς φύσεις ἑρήμους ποιῄσωσι, xal μηδὲ 
μίαν αὐτῶν ἀριθμείτωσαν ' παραιτείσθωσαν δὲ xal 


C 


Preterea, si du: voluntates omnino contiarhe ac 
opposite sunt, unde est ut nec in animis, natura ac 
persona discretis, id omnino ac prorsus contingat? 
Etsi enim -arbitrarie animique voluntates sunt, 
quandoque illis consentimus, Deoque ct angelis, 
ipsique alii aliis; nec idcirco jam animum sui ar- 
bitrum, ejusque voluntatem amisimus. Horum 
enim si jacturam fecissemus, utique etiam concor- 
die cum aliis; quandiu enim illius compotes su- 
mus, etiam alia qux volentis animi sunt suique 
arbitri, tenemus. Cum hzc igitur sic se habeant, 
nec usquam pugna appareat, tametsi arbitrariz 
voluntates, exsistentia atque numero incolumes 
sint, qua necessitudine animi amice consociantur ; 
qui fit, ut in uno eodemque Deo Verbo incarnato, 
ac perfecte nostri causa facto homine, quz ei es- 
sentialiler natura voluntates insunt, contrari: sint 
alque discordes? Quo autem modo contrarias asse- 
runt, numeri ratione, an et ipsa exsistentia? Λο 
siquidem hanc causam dicunt, etiam carnis natu- 
ram, eo quod exsistit, Verbo adversantem sustule- 
rint. Longe enim (ut cuivis exploratum est) major 
contrarii vis in eo, quod ipsum subjectum est, 
quam quod in subjecto exsistentiam habet. Sin au- 


πάλιν αὐτὸν διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, χἀπὶ τῶν τῆς D tem sola nurmaeri ratio officit, hanc et naturis adi- 


μιᾶς xal ἀνάρχου θεότητος τριῶν ὑποστάσεων, ἵνα 
ph χἀχείνη στασιάξῃ πρὸς ἑαυτήν. Ἁλλ᾽ ἄτοπόν γε 
τῷ μιδὲν ὄντι τὸ σύνολον (I), οὑκ οὐσία, οὗ ποιὸν, 
90x ἅλλο τι τῶν ὄντων, ἰσχὺν τοσαύτην ἀποχλτηροῦν; 
ἁτοπώτερον δὲ, χαὶ τὴν ὕπαρξιν αὐτὴν τοῦ φυσιχοῦ 
θελήµατος αἱτιᾶσθαι, χἀντεῦθεν τὴν ἀναίρξσιν αὖ- 
τοῦ κατασχενάζειν᾽ χαὶ ταῦτα, τῶν ἄλλων ἐν τῇ 


5 Marg. βλέπε, vide. 


mant, neutramque eorum in numeros ponant : ac 
rursus ipsum ob eamdem causam, nec in tribus 
unius zternzque Deitatis personis, ne et illa ipsa 
secum dissideat, admittant. At sane absurduni, ei, 
qui nihil prorsus sit, non substantia, non qualitas, 
non aliud quid eorum quibus rerum genera cen- 
sentur, vim tantam ascribere; longeque absurdius, 


NOT.£. 


( Τὸ μηδὲν ὄντι τῷ σύνο.ον. Nihil prorsus 
dicit numerum, quod suprà res numerata nibil 
vera entitatis addat, sed pro earuimn ratione, vel in 
rerum nalura, vel in sola mente concipiente exsi- 
8tat; ab illa deni [3e utroque modo complementum 


habeat. Formalitates vocant, seu entia metaphysica, 
ac couceptas rationes : quibus physicos effectus, 
qualis divisio cest, tribuere, merito Maximus absur«- 
dum habet. ) 
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ipsam naturalis voluntatis exsistentiam ac verita- A φύσει πρωτίστην οὖσαν φυσιχῶν ἰδιωμάτων xaX χι- 


tem ejus arcessere; atque inde eam amoliendàm 
astruere. Ac vel maxime, cam jnter reliquas natu- 
rales proprietates ac motus, innata hzc vis facile 
princeps exsistat. Nam secundum hanc unam et 
esse et vivere et. moveri et intelligere, et loqui et 
sentire, 1058 cibumque sumere, et somno recreari 
ac quiete, et non dolere neque mori ; prorsusque 
(ut verbo dicam) omnium ad natur: incolumitatem 
que ad interitum ducunt, naturaliter appetimus. 
Ac mihi quoque ea etiam parte consulto fecisse 
videtur, in sua definitione, religiosissimus mona- 
chus, dum et hzc »ddidit : «Et earum omnium 
proprietatum, qux essentialiter nature insunt, vim 
conservatricem. » Omnia enim semper conservat 
ac continet, appetitque conservare ac nullo carere, 
quz in nobis essentialis ac innata voluntas est ; seu 
nos potius per eam, exque illius ratione; arbitror- 
que omnino assensurum, qui ejus quod vere est 
tantisper rationem habeat, non ejus quod inani so- 
lum specie; Deum incarnatum, ut etiam hominem, 
naturali atque humana voluntate przditum esse; 
eaque singula qu» enumerala sunt, secundum se 
natura velle, ad carnis sux astruendanl fldem, in- 
telligentium more ac utentium ratione animatz ; ut 
qui ipse homo perfectus, nullo eorum, quz» nostra 
sunt, deficeretur, uno duntaxat dempto peccato; 
sed qu: nobis suppetunt omnia, nostramque natu- 


γηµάτων ἔμφυτον δύναμιν. Κατὰ ταύτην γὰρ µό- 
νην, τοῦ εἶναι καὶ ζᾖν, xai χενεῖσθαι, καὶ νοεῖν, xat 
λαλεῖν, καὶ αἰσθάνεσθαι, xaX µετέχειν τροφῆς, ὕπνου 
τε xal ἀναπαύσεως, xai μὴ ἀλγύνεσθαι, μηδὲ 0vf-. 
σχειν, xal ἁπλῶς ἁπάντων τῶν συνιστώντων τὴν 
φύσιν, ἔχειν τελείως τὰς ἕξεις, xal τῶν λυµαινοµέ: 
νων τὰς στερίσεις, φυσικῶς ἐφιέμεθα. 


facientium perfecte habitus nancisci, iisque carere, 


Καΐ pot φαίνεται xàv τούτῳ προσηχόντως ποι- 
σας, χατὰ τὸν αὐτοῦ ὁρισμὸν ὁ εὐλαθῆς μοναχὸς, 
xai προσθεὶς τό’ « Kal τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει 
προσόντων συνεχτιχὴν πάντων ἰδιωμάτων. » Πάντα 
γὰρ ἀεὶ συνέχει, χαὶ συνέχειν ἐφίεται, xal οὐδενδὲ 
ἔχειν τὴν στἐρησιν, τὸ οὐσιῶδες ἓν ἡμῖν xal ἔμφυτον 
θέληµα᾽ μᾶλλον δὲ ἡμεῖς, δι αὐτοῦ τε xal xav 
αὑτό' καὶ οἶμαι τὸν xal ποσῶς τοῦ ὄντος, ἀλλὰ μὴ 
τοῦ δοχοῦντος λόγον ποιούμενον, συνθήσεσθαι πἀν. 
τως Oh, καὶ ὡς ἄνθρωπον τὸν σαρχωθέντα θεὸν, φυ- 
σιχὸν ἔχειν χαὶ ἀνθρώπινον θέληµα * xat τῶν ἀπηρι- 
θµηµένων ἕχαστον θέλειν κατ αὐτὸ φυσιχῶς, πρὸς 
πίστωσιν τῆς νοερῶς αὐτοῦ xal λογιχῶς] ἐφυχωμένης 
σαρχὸς, εἴπερ τέλειος ἄνθρωπος véyovt, μηδενὶ τῶν 
ἡμετέρων λειπόμενος, πλην µόνης τῆς ἁμαρτίας. 
ἀλλὰ πάντα ἔχων ὅσα xal ἡμεῖς, ἁπαραλείπτως τὰ 
χατὰ φύσιν συστατικὰ τῆς ἡμετέρας οὐσίας, ὥσπε 
οὖν χαὶ τὰ τῆς ἀνάρχου xal θείας, δι ὧν ἄνθρωπον 


raliter substantiam conflant, nullo desiderato ha- ϱ ἑαυτὸν ὁμοῦ xai Θεὸν ὄντα ᾿χυρίως ἑγνώριζε, xai 


beret; uti plane etiam quz? sempiternam atque di- 
vinam; quibus se hominem simul Deumque vere 
demonstravit, ac qui perfecte nobiscum et cum 
servaret. 

Quod enim quis dicat, salutaris duntaxat passie- 
nis tempore (quando nimirum nostram in se reipsa 
nalure speciem przeferebat, atque ut bomo mor- 
tem recusabalt) duas przetulisse voluntates, sic ultro 
dici existimo, neque vero ulla certa ratione probari. 
, Cur enim illo duntaxat temporis arficulo, et non 
ante, quamve ob causam? Siquidem enim tum ha- 
bebat, a principio etiam babuit, ex quo factus est 
homo, non postea ascivit. Si enim a principio non 


την πρὸς ἡμᾶς, καὶ τὸν Πατέρα τελείως φυσικὴν 
συγγένειαν διασώζοντα μετὰ τὴν ἔνωσιν. 


Patre naturalem affinitatem, post etiam uniomem 


Τὸ γὰρ δὴ λέγειν, ὡς ἓν τῷ χαιρῷ µόνῳ τοῦ σω- 
τηρἰου πάθους, ἠνίχα τὸ ἡμέτερον ἑτύπου πραγµα: 
τιχῶς ἓν ἑαυτῷ, xal ὡς ἄνθρωπος παρῇῃτεῖτο τὸν 
θάνατον, δύο θελήµατα ἔχων ἑδείχνυτο, ἀποφαντιχὸν, 
οὐκ ἀποδεικτιχόν µοι δοχεῖ. Πῶς γὰρ ἓν τούτῳ µόνῳ 
τῷ χαιρῷ, xal ih πρὸ τούτου, xal δι Άντινα τὴν 
αἰτίαν; El μὲν γὰρ :εἶχε τότε, xal ἀπ᾿ ἀρχῆς εἶχεν 
ἐξ οὗ γέγονεν ἄνθρωπος, ἀλλ οὐχ ὕστερον ἔσχε- 
δίασεν᾽ εἰ δὲ ἀπ᾿ ἀρχῆς οὑκ εἶχεν, οὐδὲ κατὰ τὸν 


babuit, neque tempore passionis; sed solum opi- D xatgbv τοῦ πάθους, ἀλλὰ µόνον ἑφάντασε τὴν παραί- 


nione hoc gessit, ut scilicet mortem refugeret , at- 
que etiam reliqua, quibus salutem adepti sumus, 
expleret; cujusmodi sunt fletus, preces, tristitia, 
4mortis pavor, crux, mors, sepultura. Uno enim ex 
iis, qu: in eo pro humana ratione naturalia exsi- 
stunt, abrggato, neque reliqua consistent. Quomodo 
enim non illud quidem, hzc vero? quzve ratio? 
aut quz rationum pugna, in 106 eo quod orat, 
maturalemque sponte infirmitatem, (carnis scilicet) 
iimore ac pavore ostentat, nec prorsus obnititur, 
&ed ait ; Si possibile est, et : Non quid ego velim, 
sed quid t« 5. fortemque adversus mortem, atque 
alacrem timori molnm appingit ? Informabat qui- 
dem in se reipsa quod nostrum est naturali tan- 


n Mattb. xxvi, 99. 


τῆσιν, καὶ πρὸς ταύτῃ τὰ λοιπὰ δι’ ὧν σεσώσµεθα, 
οἷον τὸ δάχρυον, τὴν εὐχὴν, τὴν λύπην, τὴν ἀγω- 
νίαν, τὸν σταυρὸν , τὸν θάνατον, τὴν ταφἠν' ivi 
γὰρ ἀχυρουμένου τῶν ἐν αὐτῷ καθ) ἡμᾶς φυσιχῶν 
σωξομένων, οὐδὲ τὰ ἄλλα στήσεται. Πῶς γὰρ οὐχ 
ἐχεῖνο μὲν, ταῦτα δέ; Καὶ τἰς ὁ λόγος; ἑναντίωσις 
δὲ mola τὸ προσεύχεσθαι , καὶ φυσιχῆς ἐχουσίως, 
τῆς χατὰ «hv σάρχα λέγω, πρόσδειξιν ἀσθενείας 
ποιεῖσθαι διὰ τῆς συστολῆς, καὶ μὴ ἀντιτείνειν 
ὅλως, ἀλλὰ λέχειν ' El δυνατόν, καὶ. Mi) τί ἐγὼ 
0£Ao , ἁἀ1 1 sl τι σύ xaX συνάπτειν τῇ συστολῇ 
τὴν ἰσχυρὰν χατὰ τοῦ θανάτου xal πρόθυµον χίνη- 
σιν; Ἑτύπου μὲν γὰρ πραγματιχῶς tv ἑαυτῷ τὸ 
ἡμέτερον, διὰ τῆς φυσιχῆς πρὸς μικρὺν ἀγωνίας 


197 ^" 
ἵνα καὶ ταύτης ἡμᾶς ἐλευθερώσῃ, xal τῆς οἰχείας 
capxb; τὴν φύσιν πιστώσηται, xal πᾶσι καθαρὰν 
τὶν οἰχονομίαν φαντασίας ἑργάσηται' παρίστη δὲ 
πἆλιν εὖθυς τὴν χατὰ τοῦ θανάτου µεγίστην ὁρμὴν, 
xai τὴν ἄχραν τοῦ κατ αὐτὸν ἀνθρωπικοῦ πρὸς 
τὸ οἰχεῖον αὑτοῦ xal Πατριχὸν θέλημα, συμφυῖαν 
xai ἔνωσιν, τῷ ἐπιχρῖναι τοῦτο xal φάσχειν' Mf 
τὸ ἐμὸν, ἆ 11ὰ τὸ σὀν γενἐέσθω. Ταύτῃ μὲν τὴν 
ἑωίρεσιν ἁπωθούμενος, ixe(vp δὲ πάλιν τὴν σὐγ- 
χυσιν. 


ΕΙ 5à, ὅτι μὴ ἄλλοτε φαίνεται τοῦ θέλειν ἔμφα- 
σιν πεποιημένος, 3) κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πάθους, 
ταῦτά φασε, τοῦτο χαὶ περὶ τῆς ἐμφύτου νοῄσεως 
εἴποιεν, χαὶ ἄνουν αὐτὸν χατασχευάσονυσιν. Oo γὰρ 


φαίνεται λέξας ὅτι νενόηχα. Καὶ περὶ ὀσφρήσεως Β 


ὁμοίως, xaX τῶν λοιπῶν καθ ἡμᾶς φυσικῶν, ὧν 
μντμονεύσας οὖκ ἀναγέγραπται. "H xai περὶ τῆς 
ψυχης αὗτῖτις, ὣς οὗ πρότερον οὔσης χαθ᾽ ὕπαρξδιν, 
ἁφ οὗ γέγονεν ἄνθρωπος, ἀλλ' f) µόνον ὁπόταν αὐτῆς 
ἐμνημόνενσεν. OO πρὸ πολλοῦ γὰρ τοῦ πάθους τοῦτο 
πεποιτχὼς ἀνηγόρευται. Ἡ τοίνυν σχεδιασθεῖσαν 
αὐτὴν αὐτίχα εἴπωσιν, ὅτι μη πολλάχις xal ἀπ' 
ἀρχῆς αὐτΏς ἐμνημόνευσεν’ f| τοῦτο μὴ λέγοντες, 
QXY ε "Apa σὰρς, ἅμα θεοῦ Λόχου σὰρξ ἔμφυχος, 
λογιχὴ, » χατὰ τὸν µέγαν ᾽Αθανάσιον δογµατίκουσι, 
χαὶ τὸ φυσικὸν ὡς ἀνθρώπου τοῦ Σωτῆρος θέλημα, 
μὴ χατὰ τὸν χαιρὸν εἶναι τοῦ πάθους λέξουσι µό- 
vow, εἰ xai μνήμην αὑτίχα τούτου πεποίηχεν ἀλλ 
ἀπ' ἀρχῆς ὡς ἀνθρώπῳ xaü* ἡμᾶς φυσιχῶς τῷ Σω- 
τρι συνουσιωµένον' xal παύσοιντο λοιπὸν οὐκ ἐν 
χαιρῷ τὰ τοιαῦτα κινοῦντές τε xal συνάχοντες. Και- 
ρὸς γὰρ ὁ παρὼν αἱμάτων *! διὰ τὰς ἁμαρτίας 
ἡμῶν, &AX οὐ δογμάτων ἐστί- καὶ θρήνων ἰσχυρῶν, 
εἰς θεοὺ δυσώπησιν, ἁλλ' οὗ σοφιστιχῶν ἀντιῤῥη- 
σεων, cle περισσοτἑέραν xa0' ἡμῶν ἀγανάχτησιν. 
flectamus, non sophisticarum opposite militantium 
accendamus. 

Ἔνπεισι δὲ µοι θαυμάζειν xa περὶ évepyelac, ὡς 
μίαν ταύτην ἐπὶ Χριστοῦ δογµατίζουσι, τῇ πρὸς τὸ 
ἄ-ομον, ὡς αὐτοί φασιν, ἁποσχοπήσει καὶ ἀναφορᾷ. 
Καὶ ἵνα παρ λόχειν, ὡς οὖδεν τῶν φυσικών ὡς εἰς 
ἄτομον προηγουμένως,  ἁλλά τὴν τούτου φύσιν τε 
καὶ οὐσίαν ἔχει τὴν ἀναφοράν. Τίς γὰρ ἄνεν τῶν 
φυσιχῶς προσόντων τῇ φύσει δυνάμεων  &vepyelv 
τι δύναιτ ἄν; ἢ πόθεν αὐτῷ τὸ ἐνεργεῖν f) δύνασθαι, 
παρὲξ τῆς φύσεως; 'Exeivo δὲ ἐἑρωτῆσαι βούλομαι” 
Πρὸς ἀναίρεσιν ἄρα τῶν φυσικῶν ἑἐνερχειῶν ταύτην 
τροσχοντο, ἢ τί; El γὰρ ἐπ ἀναιρέσει, πῶς, πότε 
xài ποία χατὰ τὴν ἐκείνων ἀπόπανσιν cf τὸ παρά- 
παν ἑνέργεια ; ὡς γὰρ φύσεων οὐκ οὐσῶν, xal τὸ ἐξ 
αὐτῶν ἀφανίζεται πάντως, ἡ σύνθετος λέγω ὑπόστα- 
σις’ οὕτω xal τῶν φυσιχῶν ἐνεργειῶν οὐκ οὐσῶν, 


οὐδ' ἄλλη τὸ σύνολον ἔσται. Καὶ οὐ λέγω τοῦτο, ὡς - 


ἄλλης ἑνεργείας &x τῶν φυσικῶν συνισταµένης. 
Οὐδὲ µία yàp τῶν ἐν ὑποχειμένῳ σύνθεσις; ὅτι 
μηδὲ τὴν xa0' ἑαυτὰ τὸ σύνολον ὕπαρξιν, ἀλλὰ τὸ 
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A tisper mortis formidini ejusque anxio timori con- 
cedens, ut et ab illo nos liberaret, suzque carnis 
naturam astrueret, ac inani omni specie vacare 
dispensationem monstraret. Moxque rursus maxi- 
mam adversum mortem animi vim exserit, sum- 
mamque humanz su: voluntatis, cum propria sua, 
Patrisque voluntate, necessitudinem ac unionem 
prodit, judicio suo approbans, dicensque : Non mea, 
sed tua voluntas fiat; hinc quidem divisionem, 
illincque rursus confusionem procul eliminans at- 
que submovens. 

Sin autem idcirco hxc dicunt, quod non appareat 
alias, ejus quod est velle, quam passionis tempore, 
meminisse, idipsum dixerint et de innata intelli- 
gendi vi, mentisque experlem ipsum  asserent. 
Non enim apparet dixisse, quod mente cogitairit aut 
intellexerit. Simili quoque ratione de olfactu aliis- 
que in nobis naturalibus, quorum nusquam scri- 
ptum est meminisse. Vel etiam de ipsa anima, ac si 
prius reipsa non exstiterit, quo ex tempore homo 
factus est, sed tunc solum cum cjus commeminit. 
Haud enim diu ante passionem illud przstitisse 
proditum est. Áut igitur tunc quasi ex tempore na- 
tam dicant, quod non ssepius ac jam tum initio 
ejus facta mentio est; aut cum hoc non dicant, sed 
ex magni AlLhanasii sententia : « Simul caro, simul 
Dei Verbi caro animata, ratione utens, » doceant; 
naturalem quoque Salvatoris voluntatem, qua bcmo 
esset, non passionis duntaxat tempore exstitisse 
α dicent, etsi illius tunc meminit, sed a principio 

velut in nobis, ac quz illi tanquam homini natura 

consubstantialis sit : desinantque jam, cum minime 
tempus sit ac opportunum, ista movere ac colligerc. 

Cruentarum enim tempus czxdium, ob nostra sce- 

lera, non dogmatum, tempus istud est; validorum- 

que planctuum quibus ad misericordiam Deum in- 
rationum, quibus ejus adversum nos majorem iram 


Subit autem mirari et de operatione, quomodo in 
Christo unam esse doceant, relate nimirum ad indi- - 
viduum, ejusque, 107 ut ipsi loquuntur, conside- 
ratione. Átque ut mittam dicere, eorum quz natura- 

D lia sunt, nihil primo ad individuum relationem ha- 
bere, sed ad naturam ipsius ac essentiam. Quid enim 
quis operari possit absque iis facultatibus, qu:ze natu- 
r2 insunt? Undeve alicui ut operetur absque na- . 
tura, aut ut ejus preditus facultate exsistat ? 
Libensque ex iis quasierim, num ut naturales 
operationes interimant, hanc objiciunt, necne? 
Si enim ut interimant, quomodo, qualisve tan- 
dem, illis submotis ac abrogatis, futura operatio? 
Nam sicut naturis non exsistenlibus prorsus etiam 
necesse est aboleri, quod ex eis est (personam 
scilicet compositam), sic quoque cum non exstent 
naturales operationes, nec ulla alia omnino futura 
est. Neque hoc dico, quasi aliam ex naturalibus - 
conflandam operationem velim. Eorum eniro qua 


3) Grassante scilicet Chosroe, ac deinceps Arabibus fleraclio principe ejusque deiuceps sobole. 
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sunt in subjecto, nulla est compositio; quod sci- A εἰχαῖον παριστᾷ. Ὡς εἰ τὰς χυρίως χατὰ φύσιν οὗ- 


licet non ipsa vere omnino ac per se exsistant, 
sed debile quidpiam vanumque exhibeant. Quocir- 
ca si αι vere sunt per naturam esse inficiantur, 
qui fiat ut quod nusquam aliquid est, 1d vero 
reipsa exsistentize compos exsistat? Quis enim est 
qui personalem opcrationem dicat, aut unde hoc 
el a quo acceptum proferant? Sin autem forte 
istud asserunt, personamque ad quam refertur, 
fatentur compositam ; contrariorum scilicel et eo- 
rumquaz opposita sint capacem ; nempe, mortalemet 
immortalem, oculis conspicuam et inaspectabilem, 
circumscriptam eLincircumscriptam, carentem prin- 
cipio et qux principio subsit ; istud merito erit et 
operatio. Quo vero alio modo, quam secundum 
habitum et privationem? Ac partim quidem, ut 
quz exsistat, patietur; partim vero, ut qüz ipsa 
non exsistat, diminute et quasi umbra substabit. 
Qui autem íiat, ut tali prxditus operatione, sc- 
eundum idem, et non aliud atque aliud (quando 
nec ipsa) talia patiatur ? Operantem enim suse 
coaptari eperationi, banceque illi congeneam ac 
affinem esse, prorsus necesse est. Ecquonam modo 


Deus, qui ron natura, sed illius habitu sit? Quove- 


modo homo, qui privatione, et non substantia 
vere istud exsistit? Quznam vero natura ipsa 
iners, aut quz» naturali deficiatur operatione? Uti 
enim nusquam exsistentia vacat ac substantia, 
sic neque naturali caret operatione. Sin autem 
hujus expers est, utique etiam illius expers fu- 
iura est. Quod enim vi ac facultate caret, ut 
prorsus imbecille 108 atque obscurum, unum nihil 
est. Si quid enim demum in rebus est, constituea- 
lem sui ac insignientem differeutiam habet (naturz 
scilicel insitum motum) qua, una cum genere 
assumpta, subjecti definitio struatur subjectumque 
esse ac quidnam illud sit, manifestetur ; ejusmodi 
Scilicet, ut cum eis qux ejusdem generis sunt, 
nulla dissimilitudine abhorrens, conveniat, ac rur- 
sus ab eis, quie diversi generis sunt, differat. Αο 
$i Μα est, qui omnino fiat, ut naturalis expers 
operalionis (quod ad carnem attinet), Verbum homo 
factum, ipsum homo perfectus, aut prorsus homo 
exsistat? Non enim est bomo, qui naturali ope- 


σας οὐκ εἶνάι λέγουσι, πῶς ὑπάρξει τὸ μηδαμῶς 5v; 
Τίς γάρ ἐστι ὑποστατικὴν λέγων ἑνέργειαν, καὶ πό- 
θεν τοῦτο, χαὶ παρὰ τίνος λαθόντες προσφέρουσινς 
El δὲ 25 τοῦτο τυχὸν ἀποφαίνονται, σύνθετον δὲ τὴν 
ὑπόστασιν ὁμολογοῦσι πρὸς ἣν ἀναφέρεται, καὶ τῶν 
ἑναντίων xal ἀντιχειμένων δεχτικἠν' θνητὴν γὰρ 
xol ἀθάνατον, ὁρατὴν χαὶ ἁόρατον, περιγραπτὴν 
xdi ἀπερίγραφον, ἄναρχον χαὶ ὑπὸ ἀρχὴν, ἔσται τοῦ- 
το κατὰ τὸ εἰχὸς καὶ ἡ ἑνέργεια. Καὶ πῶς ἄλλως, 1) 
xaO" ἔξιν δηλονότι xal στἐρησιν; χαὶ τὰ μὲν, ὡς οὖσα, 
πείσεται, τὰ δὲ, ὡς μὴ οὖσα, παρυποστήσει. Πῶς δὲ 
χαὶ ὁ τοιαύτην ἔχων ἑνέρχειαν, χατὰ τὸ αὐτὸ χα) οὖχ 
ἄλλο xal ἄλλο, ὅτι μηδὲ ἐχείνη, τὰ ὅμοια πείσεται ; 
προσφυῶς γὰρ ἔχειν τῇ οἰχείᾳ ἐνεργείᾳ τὸν ἐνεργοῦνταν 
κἀχείνην τούτῳ, πᾶσα ἀνάγχη. Καὶ πῶς θεὸς, ὁ ECet, 
xai μὴ φύσεί θεός», Πῶς δὲ ἄνθρωπος, ὁ στερῄσει, 
καὶ μὴ οὐσίᾳ χνρίως τοῦτο ὑπάρχων ; Τίς δξ φύσις 
ἀνενέργητος, f) φυσικῆς ἑνεργείας ἑχτός ; Ὡς γὰρ ob- 
δαμῶς ὑπάρξεως ἔρημος, οὕτως οὐδὲ δυνάµεως φυσι- 
χης. Ei δὲ ταύτης ἀμοιρεῖ, xa τῆς ὑπάρξεως ἆμοι- 
ρήσειεν ἄν. Τὸ γὰρ ἀδύναμον, ὡς ἁδρανὲς πάντη 


"μόνον ἐστὶ τὸ μὴ 5v. Πᾶν γὰῥ eU τι τῶν ὄντων, oj 


στατικἣν ἔχει διαφ2ρὰν, τὴν ἔμφυτον κίνησιν τῷ 
γένει συμπαραλαμθανομένην, καὶ ποιρῦσαν τοῦ ὑπο- 
κειµένου τὸν ὁρισμὸν, δι οὗ ὅτι ἐστὶ xol τί ἔστε 
κυρίως γνωρίσεται, πρός τε τὰ ὁμοειδῆ τὸ ἀπαράλ- 
λαχτον ἔχον, καὶ τὸ διάφορον αὖθις πρὺς τὰ ἔτε- 
ροειδη’ xal εἰ τοῦτο, πῶς δυνατὸν φυσιχῇ δυνάμει 


C ἁμοιροῦντα κατὰ σάρχα, τὸν ἐνανθρωπήσαντα Aó- 


Υον ἄνθρωπον τέλειον, f] ὅλως ἄνθρωπον χρηµατί- 
ζειν. O0 γὰρ δίχα φυσιχῆς ἑνεργείας ὁ ἄνθρωπος, 
ὥσπερ οὐδ' ἄλλη φύσις τῆς οἰχείας καὶ οὐσιώδους. 
Ἡ γὰρ ἕἔλλειψις ταύτης, f| οὐδὲ φύσιν εἶναι ποιεῖ 
τὴν φύσιν, ἢ τὰς πάσας ἀλλήλαις ταυτὸν, xai ἀντὶ 
πάντων µίαν, τῇ ἀπολείφει τῆς συνιστώσης συµι 
φυρείσας δι ὅλου συγχυθείσας. El yàp οὐκ ἀνέργη- 
τον λέγουσι τὸ χαθ ἡμᾶς τὸν Λόγον, δῆλον ὡς ἔμ- 
φυτον xal ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν ἔχοντα τοῦτόν φα- 
σι. Ilo; γὰρ ἂν ἄλλως; Οὐ γὰρ ἐνεργεῖν δυνατὸν 
φυσικῖς ἑνεργείας χωρίς ὥσπέρ οὐδὲ ὑπάρχειν , 
οὐσίας δίχα χαὶ φύσεως. ᾽Αλλ' οὐδὲ pav µόνον, 
ἄν περ ᾗ τὴν φύσιν διπλοῦς, τὴν ἔμφυτον ἔχειν 
ἑνέργειαν τὸν ἑνεργοῦντα, πᾶσα ἀνάγχη ' ἐπεὶ xal 


ratione deficiatur, uti nec alia quaevis natura, qux D φύσιν µίαν πάντως τὸν ὑφεστῶτα, xàv σύνθετος 


propria ac essentiali careat facultate. Quod enim 
hac desit, aut id prestat, ut ne quidend natura 
sit, aut ut natura omnes inter se idem sint, una- 
que vice omnium habeatur, iis prorsus commistis 
atque confusis, per ejus vis absentiam ac Tlaculta- 


tis, quz? constituit atque insignit. Si enim non iners - 


expersque operationis, ea ratione quia est homo, 
Verbum dicunt, palam insitam ac naturalem ope- 
ralionem illi ascribunt. Quo enim alio modo in- 
telligatur? Ut enim aliquid operetur ncn naturali 
fultum operatione, haud unquafn flat, uti neque ut 
825616 essentia et natura exsistat. Sed nec unam 


ᾗ τὴν ὑπόστασιν. El γὰρ διὰ vv σχέσιν ixslvo, 
διὰ τὴν αὑτὴν πάντως xal τοῦτο. Μοναδιχῶς 
γὰρ ix' ἀμφοῖν ταύτην φερομένην ὁρῶμεν. "H 
τε γὰρ ἑνέργεια πρὸς τὸν ἐνεργοῦντα, χαὶ πρὸς 
τὸν ὑφεστῶτα πάλιν dj φύσις ἀνάγεται. Χρὴ τοί- 
νυν εἴπερ διὰ τὴν ἕνωσιν xol τὸ μοναδιχὸν τοῦ 
προσώπου, μίαν τοῦ ἑνεργοῦντός qaot τὴν ἑνέργειαν, 
μίαν διὰ τοῦτο xal φύσιν τοῦ" ἐφεστῶτος διαγο- 
ρεύειν, ἵνα μὴ σχετικὴν τὴν ἕνωσιν δογµατίζοντες 
φωραθεῖζεν, ἐνεργειῶν ταύτην, ἀλλ᾽ οὐχὶ χαὶ φύσεων 
λέγοντες, Οὐ γὰρ πρὸς ὑπόστασιν ταύτας αὐτοὺς 
ἑνοῦν δυνατὸν, ἀλλ᾽ οὐσίαν καὶ φύσιν ὅσον ἐπὶ ταῖς 


** Marg. Ὅτι οὐκ ἔστιν ὑποστατιχὴ ἑνέργειλ. Op'ralionem non. esse perso». m. 
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quauxat; ἑνεργείαις, οὐχ εἰς ἄλλο τι πλην ἑνεογείας A solum operationem natuvalem habcat, qui operatur, 


πρὸς αὑτὸν ἐνρυμένα;. Ἐπεὶ ὥσπερ ἡ τούτων q- 
σεχ διαφορὰ, δύο τοὺς ἑνεργοῦντας ποιεὶ χατ᾽ αὐτοὺς, 
cow δήπου πάντως, xaY ἡ τῶν οὐσιῶν ἔμφυτος ἔτε- 
ῥότης, δύο τοὺς ὑφεστῶτας συνάξει. "Ἡ τοίνυν πρὸς 
μίαν φύσιν xal ταύτας συμφύρωσιν f) μηδαμῶς 
ἐχείναις, οὐσίαις τε οὖσαις φυσιχῶς καὶ ἀριθμου- 
µέναις, διαίρεσιν ἐπεισφοήσωσιν. Ὅπερ γὰρ kv ἐχεί- 
vat; οὐ γίνεται, οὐδὲ ἐν ταύταις σὐμθαίνῃ ποτ ἄν. 
Αλλά δηλοῦται μὲν dj φυσιχὴ διαφορὰ, διὰ τοῦ κατ 
αὐτὰς ἁἀριθμοῦ' ἑξίσταται 65 dj διαίρεσις διὰ τῆς 
ἄχρας ἐνώσεως. Οὐ γὰρ δυνατὸν θείαν fj ἀνθρωπί- 
νην φύσιν, ὅτι χκἂν ἔστι γνωρίσαι, μὴ ὅτι γε δια- 
φέρειν πρὸς ἄλλην, οὐσιώδους ἐνεργείας ἐχτός. Ὄρος 
γὰρ τοῦ πρἀγματὸς, ὁ λόγος τῆς οὐσιώδους δυνά- 
µεως χυρίως ἐστίν' fj; ἀναιρουμένης, συναναιρεῖται 
αεάντως xal τὸ ὑποχείμενον. Καὶ διὰ τοῦτο ταύτας 
ὁμολογοῦμεν ἐπὶ τοῦ σαρχωθέντος Λόγου φυσικῶς 
αωνοµένας τὴν μὲν, iv τῇ σαρχκὸς προσθολὴ τῶν 
θείων" τὴν δὲ πάλιν, ἓν τῇ πείρᾳ τῶν ἀνθρωπίνων 
ἀξουσιαστιχῶς δειχνυμένην' ἵνα xal τὰς φύσεις, ὧν 
£igty οὐσιώδεις ἐνέργειαι, ταύταις σννοµολογἠήσω- 
μεν. 


prorsus necesse est, siquidem ipse duplicis natura 
exsistat. Alioqui, prorsus etiam «na natura eril. 
ejus qui subsistit, tametsi persona composita exsi- 
stat. Si enim illud ob relationem ac babitudinem, 
ob eamdem prorsus et istud. Singulariter enim 
in utrisque ferri eam videmus. Operatio enim ad 
operantem, ac rursus natura ad subsistentem re- 
fertur. lgitur necesse est, siquidem propter unio- 
nem, ac quod singularis una persona est, unam 
operantis dicunt operationem ; unam pariter eadem 
ipsa ratione etiam subsistentis naturam praedicent; - 
ne relatione affectuque constantem unionem docere 
deprehendantur, qui eam operationum, et non etiam 
naturarum, asserant. Non enim fieri potest, ut has 


B ili cum persona uniant, sed:cum essentia et na- 


tura (quod scilicet attinet ad naturales operationes), 
quz in nullo alio cum eo uniantur, praeterquam 
in operatione. Alioqui, sicut barum naturalis dis- 
tinctio, duos operantes facit, ut illi existimant : 
sic utique omnino, qux natura inest substantiarum 
diversitas, duos subsistentes 109 inferet. Àut ergo 
cum una natura has quoque commisceant, aut nullo 


modo eis, ac substantiis qua natura sint ac numerentur, divisionem ascribant. Quod enim in substantiis 
non contingit, ne in operationibus quidem unquam accidat. Sed declaratur naturalis quidem carum dis- 
tinctio, ea ratione quod numerantur; eliminatur vero divisio, quod summa unione copulantur. Nec enint 
unquam fiat, ut divina aut humaua natura, vel saltem esse intelligatur, tantum abest ut ab alia distingui, 
absque essentiali operatione. Rei enim definitio, essentialis proprie facultatis ratio est, qua sublata, 
una quoque prorsus necesse est, ut et subjectum auferatur. Atque id cause est, cur in Verbo incarnato 
eas naturaliter incolumes fateamur; alteram quidem, ea ratione qua caro, quz divina essent, aggredie- 
batur; atque alteram rursus, in affectuum humanorum periculo, arbitra sui potestate elucentem; 


ut et naturas, quarum sunt essentiales operationes ac vires, una cum eis confliteamur. 
Tíw δὲ Oórloy οὐχ ἔστιν, ὡς ἐπὶ μὲν οὐσίας xaX C Cui enim non explorate liquet, in eadem essentia 


φύσεως τῆς αὐτῖς, διαφορὰν ὑπάρξεως f) φυσιχῆς 
ἑνεργείας, οὐκ ἔστιν ibely ; Οὐδεμία Υὰρ πρὸς ἑαυ- 
τὴν δια έρει’ τοῦτο γάρ πως ἀμήχανον. Ἐν ἀτόμῳ 
δὲ xai προσώπῳ πάντη τε xal πάντως, εἴπερ σύν- 
θετον' xal διαφόρους τε γὰρ φύσεις, τὰς ἐξ ὧν 
συνέστηχεν, χαθορῶμεν, xaY τὰς φυσικὰς χινήσεις, 
αἷς ἑνεργοῦν κατὰ φύσιν γνωρίζεται, τὴν οἰχείαν 
πιστούµενος ὕπαρξιν, καὶ ἄλλο καὶ ἄλλο τὰ ἐξ ὧν 
ἐστι, διὰ τῆς xav ἆλλο χαὶ ἄλλο φυσικῆς ἑνεργείας 
πραγματιχῶς παριστᾷ, δι 00, τοῦ πρὸς αὐτὸ, φημὶ 
& τὸ ἄτομον, ἁποσχοποῦντος, xal τὰς φύσεις ἐχοντὶ 
παρατρέχοντος, διὰ τὸ τὰς φυσικὰς ἀνελεῖν ἑνερ- 
Ὑείας, “ἣν χαταδρομὴν, οὐ μᾶλλον ἓν τούτῳ βαροῦ- 
σαν, fj συνεργοῦσαν εὑρίσγομεν. El γὰρ οὐκ εἰς 


et natura non posse diversam exsistentiam ac ope- 
rationem conspici? Neutra enim a seipsa differt. 
Hoc namque propemodum impossibile est. In in- 
dividuo autem ac persona, prorsus omninoque, οἱ 
modo individuum compositum est, distinctasque 
cernimus naturas, ex quibus constat ac motus na- 
turales; quibus ex nature rationibus operans 
noscitur, suam astruens exsistentiam ac veritatem ; 
aliudque et aliud ex quibus est, naturali secun- 
dum aliud atque aliud operàtione, reipsa reprze- 


-sentat : unde sane inde grassantem, quod sponte, 


omissis naturis, ad ipsum (nempe individuum) 
animum attendat, non tam gravare presenti ne- 
gotio, quam juvare invenimus. Siquidem enim 


gla» φυσικὴν τὸ ἄτομον περικλείεται πάντως ἑνέρ- D individuum non in una prorsus operatione inclu- 


ειαν, ἕσπερ οὖν οὐδὲ cugw* τίς γὰρ ὁ λέγων, f) 
παραστησαι δυνάµενος; δηλον ὡς ταῖς χατ᾽ αὐτὸ. 
φύσεσιν vous οὐσίαις, ἱσαρίθμους ἔχει τὰς οὐσιώ. 
δεις χινήσεις, καὶ οὐδεὶς ἀντερεῖ. Καὶ παρῶ λέγειν, 
ὡς οὖδε ἄτομον χυοίως τὸ χατὰ Χριστὸν σύνθετον 
Ἰέχεται πρόσωπον. Οὐ γὰρ ὀχέσιν ἔχει 33 πρὸς τὴν 
ix τοῦ γεκχωτάτ»» γένους δ.ἀ τῶν ὑπάλληλα καθιε- 


Μένην vivir) mph; τὸ εἰδικώτατον εἶδας διαέραστν, 


ditur, uti.nec natura (quis: cnim dicat, autve de- 
monstrare sufficiat *), palam est naturis suis sive 
essentiis, pares numero essentiales motus habere : 
nee ullus sit qui eat intficias. Mitto "dicérée, ncc 
Christi compositam personam, individuum proprie 
esse. Non enim relationem habet, ea ratione quod 
ex generalissimo genere per genera subalterna in 
specialissimam speciem dividatur, suamque in ea 


*! Marg. Ὅτι οὐχ ἄτομον χυρίως τὸ χατὰ Χριατὸν σύνθετον mpócu moy: xal πῶς. Non proprie iudivi- 


duum Christi compositam personam; ac qua id ratione 
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processum definiat. Atque id causz est, cur, sa- A xal ἓν αὐτῷ thv οἰχείαν πρόοδον περιγράφουσαν, 


pientissimo Cyrillo auctore, nomen Christus de- 
finigionis vim minime habeat. Neque enim 110 
. Species est, que de multis numero distinctis prz- 
dicetur, neque vero essentiam cujusquam significat. 
Neque cnim individuum est, quod ad speciem aut 
genus reducatur, vel secundum essentiam ab eis 
circumscribatur ; sed persona composita, naturalem 
extremorum divisionem, ad summam in seipsa 
identitatern atque unitatem, partium suarum unione 
wrahens. Sin autem forsitan, quibus non iners 
expersque operationis secundum carnem Dominus 
est, insitam ejus atque hómanam confitentur ope- 
ralionem, etiam non ἀνυπόστατον (id est non sub- 
sistentiz, aut persons: expertem) eum colligunt, 
- «(ui sie opinantur, hypostasis aeu personz rationem 
evertunt. Non enim hypostasim seu personam esse 
facit, *en esse naturam ἀνυπόστατον (quasi dicas, 
— vere exsistenti:? expertem ac non subsistentem). 
Uti neque figuram, omne si quid corpus est, non 
esse corpus inflgurabile : nec generationem aut 
visionem, non esse ingenitum, aut non invisibile. 
Aique, ut verbo dicam, si quid aliud przdicatur 
non esse, id, quod non est, relationem facit esse 
ee habitudinem, id przdicatum, circa quod illa 
naturalifer consideratur. Preterca, etsi forte id 
. esset. (quod tamen non est),haud enimvero ad na- 
tarales faceret operationes, quas sancti Patres non 
nerinde eliminant ac hypostases personasque : ac 


qux unum in duas minime dirimant, uti illis c 


comparatum est. Quis enim est qui probare possit, 


hgud e re esse ac eonveniens, ad essentialis dif- | 


fereutia specimen, naturales in eodem opera- 
tiones docere? Cujus vero gratia, et quomodo, 
queve Scriptura aut probatus Pater, vel solum 
nominare prohibuit? Nam si haud "praestat natu- 
rales fateri operationes, plane nec ipsas naturas. 
Aut quomodo has quidem, non illas? Sin autem 
utrasque opere pretium, quid causz est, eur ab 
eis, quod opere pretium decensque exsistat, im- 
pugnari debeat; ac de natura affirmari esse hy- 
. postasim seu personam, idcirco quod non ἀνυπό- 
στατος est, id est, quz vera exsistentia ac subsi- 
stentia careat? Si quidem enim illis exploratum esset, 


"ὖθεν διὰ τοῦτο, κατὰ τὸν σοφώτατον Κύριλλον, τὸ 
Χριστὸς ὄνομα, οὔτε ὅρου δύναμιν ἔχει" οὐδὶ γὰρ 
εἶδός ἐστι πολλῶν ἀριθμῷ διαφερόντων χατηγορού- 
µενον, οὔτε μὴν τήν τινος οὐσίαν δπλοῖ. 0ὐδὲ γὰρ 
ἄτομόν ἔστι, πρὸς εἶδος Ἡ vévoz ἀναγόμενον, f| xaz' 
οὐσίαν ὑπὸ τούτων περιγραφόµενον’ ἁλλ᾽ ὑπόστα- 
σις σύνθετος, τὴν φυσιχὴν τῶν ἄκρων ὃ,αίρεσιν ἐν 
ἑαυτῇ xav' ἄχρον ταυτίζουσα, καὶ εἰς ἓν ἄγουσα τῇ 
τῶν οἰχείων ἑνώσει μερῶν. El δὲ ευχὸν, τοῖς δ.ὰ 
τοῦ μὴ ἀνενέργητον εἶναι κατὰ σάρχα τὸν Κύριον 
τὴν ἔμφυτον αὐτοῦ καὶ ἀνθρωπίνην ὁμολογοῦσιν ἐν - 
έργειαν, τὸ ph καὶ ἀνυπόστατον ** εἶναι συνάχουσι, την 
ὑπόστασιν ἐπηρεάζοιν ἑἐστίν. OO γὰρ ὑπόστασιν εἶναι 
ποιεῖ, τὸ μὴ ἀνυπόστατον εἶναι την φύσιν" ὥσπερ οὐδὲ 


B σχῆμα πᾶν ct τι σῶμα, τὸ μὴ ἀσχημάτιστον elvat τὸ 


σώμα ᾿ οὐδὲ Ὑέννησιν, οὐδὲ ὅρασιν (1), τὸ μὴ &y£v. 
νητον. 1| οὐχ àópacov εἶναι, τὸ γεννητὸν 1) ὁρατον. 
Καὶ ἁπλῶς πᾶν ti τι ἄλλο μὴ εἶναι τοῦθ' ὅπερ οὐκ 
ἔστιν ἀποφασχόμογον, σχέσιν εἶναι ποιεῖ '-τὸ, περὶ 
ὃ αὐτὴ φυσιχῶς θεωρεῖται, χαταφασχόµενον. "Αλλως 
^6, καὶ εἰ τοῦτο τυχὸν fiv, ὁπότε οὐκ ἔστιν, οὐδὲν 
Tv πρὸς τὰς φυσιχὰς ἑνεργείας, ἐπίσης οὐχ ἀποδαλ- 
λομένας ταῖς ὑποστάσεσι παρὰ τῶν ἁγίων Πατέ- 
ων’ οὔτε διαιρούσας εἰς δύο τὸν ἕνα, καθάπερ αἱ 
ὑποστάσεις ποιοῦσι. Τίς Υὰρ ὁ δεῖξαι δυνάµενος ἂν, 
τι ph καλὸὺν ἐπὶ δηλώσει τῆς οὐσιώδους διαφορᾶς 
τὰς φυσικὰς ἑνεργείας πρεσθεύειν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ: 
xai τίνος χάριν xal πῶς, xal τίς ὁ τοῦτο διοριζόµενος 
λόγος, ἡ Πατὴβ ἔγχριτος, ἀλλὰ [iva] μὴ ἀποφήνων- 
ται µόνον; Εἰ γὰρ τὰς φυσικὰς ἐνεργείας ὁμολογεῖν 
οὐ καλὸν, οὐδὲ τὰς φύσεις αὐτάς. "ll πῶς ταύτας 
μὲν, οὐκ ἑχείνας δὲ; El δὲ ἄμφω κχαλὸν, τίνος χάριν 
ἀντεξάγονται τῷ xaX, καὶ τὴν ὑπόστασιν τῷ μὴ 
ἀννποστάτῳ τῆς Φύσεως χατασκευάζουσιν; El γὰρ 
ὥσπερ τὰς ὑποστάσεις, οὕτω xal τὰς ἑνεργείας 
κακιζομένας τοῖς Πατράσιν ἐγνώριζον, οὐκ ἀπεικὸς 
ταύτας διέῤῥιπτον . Ei δὲ ταύτας χτρύττοντας, xal 
θείαν καὶ ἀνθρωπίνην ὁμολογοῦντας ἐνέργειαν, ὤὥσ- 
περ οὖν xdi φύσιν, καὶ ὁμολογ.ῖν παραχελευοµέ- 
νους Τινώωσχοµεν. ὑπόστασιν δὲ θείαν 1) ἀνθρωπίνην 
οὐδένα καθ) ὁτιοῦν οὐδαμῶς, ἢ µόνον τὸν διῃρηµέ- 
yov καὶ ἀνθρωπολάτρην Ἱεστόριον, διατί ἄρα, εἴπερ 
o)x ἀπόθλητος αὐτοῖς b τῶν ἁγίων διδασκαλία, xax" 


Patribus, perinde ac bypostases seu personas, sic D αὐτῆς τὰ τοιαῦτα σοφίζονται, εἰς τὴν τῶν φυσικῶν 


quoque operationes reprobatas esse, haud immerito 
has rejicerent : sin autem eas praedicare, divinam- 
«ue et bumanam operationem, uli et naturam eos 
eonáteri, ac confitendam jubere manifestum est : 
bypostasim vero seu personam divinam aut hu- 
- manam, meminem prorsus, excepto duntaxat diviso 
atque 1λΧ bewinis cultore Nestorio, liquet do- 


bvtpystiov ἀποσχενέν; Τίνος δὲ ἄλλονυ τὸ ταῦτα xo 
οὕτως συνάχειν ἐστὶ, πλὴν Σεδήρου τοῦ σοφιστοῦ 
xai παράφρονος, τοῦ xol τὰ οἰχεῖα σπουδἡ xaza- 
λύοντος. καὶ τῶν εὐσεθῶν οὐδαμῶς κατισχύοντας, 
διὰ τὸ τΏς ἀληθείας περ'φανὲς, el καὶ τῷ ἀναιδεῖ 
μηχανᾶται τρόπῳ τὼν σοφιστικῶν ληργµάτων; | 


cuisse; quersum, quaeso, siquidem sanctorum se doctrinam sequi profitentur, hace in eam ca- 
villantsr, ut naturales operationes excludant? Cujus vero ut hzc talia, inque eum modum inferat, prze- 
terquam impostoris duntaxat ac dementis Severi ; hominis scilicet, qui εἰ sua ipse sedulo diesolvat, 
nec ullb medo adversus pietatis cultores, quidquid sopbisticarum nugarum impudentia moliatur (sic 


illustri claraque veritatis victoria), prxvaleat. 


** Marg. "Oct οὐχ ὑπόστασιν εἰσάγει, τὸ μὴ ἀνυπόστατον. 


tia), hypostasim seu personam non inducere. - 


Non ἀνυπόστατον (id est non expers. smbsisten- 


205 


OPUSCULA ΤΗΚΟΙΟΟΙΟΑ ET POLEMICA. 200 


E: γὰρ τὸ μὴ ἀνυπόστατον εἶναι τὴν φύσιν (2), A. Si eniin inde, quod natura ἀνυπόστατος nom. stu 


ὁπόστασιν ταύτην ποιεῖ, πᾶντω; δήπου χατὰ τὸ 
ἀχύλουθον, καὶ τὸ μὴ ἀνούσιον τὴν ὑπόστασιν ὑπάρ- 
yit, οὐσίαν ταύτην παρίστησι. Καὶ οἱ τοῦτο λέγον- 
τες, πῶς τόν τε τῆς θξολογίας οὐ διαιροῦσι λόγον, 
«at; τῶν ἱσαρίθμων ὑποστάσεων φύσεσιν , εἴπερ οὐ- 
σία πάντως αἱ μὴ ἀνούσιοι xav' αὐτοὺς ὑποστάτσεις ' 
καὶ τὺ τῆς οἰχονομίας οὗ συγχέουσι, τῷ τῆς φύσεως 
μοναδιχῷ διὰ τὴν µίαν ὑπόστασιν; ᾿ἘΕαυτοῖς γοῦν 
στο:ιχοῦντες, Xal τὰ τοιαῦτα χαθ᾽ ἑαυτῶν δογµατί- 
σουσι. Τοῖς δὲ τὰς φυσιχὰς ἑνερχείας ὁμολογοῦσε, 
b χαὶ οὕτω ταύτα; συνάγειν, χάρις ἐστὶ, διὰ πάντων 
ἑαυτοῖς τὸ ἀ  ηθὰς συναγείρουσι κατὰ τὴν τῶν ἁγίων 
παράδοσιν, χαθ᾽ fv «b μὴ ἀνυπόστατον, οὐχ ὑπόστα- 
σιν εἶναι τὴν φύσιν ποιεῖ, ἀλλ ἑνυπόστατον ' ἵνα μὴ 
ὡς συμθεθηχὸς ἐπινοίχ µόνῃ λαμθάνηται, ἀλλ ὡς 
εἶδος πραγματικῶς θεωρῆται. Οὕτω δὲ χαὶ τὸ μὴ 
ἀνούσιον, οὐκ οὐσίαν ποιεῖ τὴν ὑπόστασιν, ἀλλ᾽ ἑνού- 
σιον παριστᾷ, ἵνα μὴ Ψιλὸν ἰδίωμα ταύτην, ἀλλὰ 
μετὰ τοῦ ἐν ᾧ τὸ ἰδίωμα χυρίως Ὑνωρίζωμεν. Ὢσ- 
περ οὖν ἐχεῖ τὸ ἐνυπόστατον δηλοῖ τὸ ἐνύπαρχτον ΄ 
ἐνύπαρχτον δὲ ἐστι τὸ οὐσιώδους καὶ φυσιχῆς µετέ- 
yov ὑπάρξεως ' οὕτω χἀνταῦθα τὸ ἑνεργὸν ἤγουν 
ἑνεργητικὸν, τὸ ἑνδύναμον σηµαίνει χνρίως. Ἐνδύ- 
ναμον δέ ἐστι, «b οὐσιώδη xal φυσιχὴν ἔχον τὴν δύ- 
ναµιν. Οὐχοῦν τὸ μὴ ἀνυποστάτους fj ἀνενεργήτους 
ἐτὶ Χριστοῦ τὰς φύσεις ὁ ολογεῖν, o0x ἔστιν ὑπο- 
στάσεις ἡ ἑνεργοῦντας συνάγειν, ἀλλὰ τὰς οὐσιώ 

δεις αὐτῶν καὶ φυσικὰς ὑπάρξεις τε χαὶ ἑνεργείας 
ὀρθοδόξως ὁμολογεῖν, εἰς τὴν τοῦ ἐξ αὐτῶν, xal ἐν 
αὑταῖς ὄὕντος χαὶ κατ αὑτάς' φημὶ δὲ τὰς φύσεις, 
x29' ἕνωσιν τὴν ἀδιάσπαστον, ἐνεργοῦντος Θεοῦ Λό- 
Του σεσαρχωµένον, πίστωσιν ἁληθῃ xax βεθσίωσιν. 


(velut dicas, uon inconsistens οἱ quie vere non 
exsistat), hypostasim ac persoram eam facit, om- 
nino eliam consequenti ratione, quod hypostasis 
ac persona non sít ἀνούσιος ( expers scilicet 
essentie seu substantix), eam substantiam seu 
essentiam faciet. Quique ita affinnent, quo tandem 
modo divin: Trinitatis non scindunt rationem, tot 


^ scilicet naturas inducerulo, quot sunt hvpostases 


atque persone ; siquidem, ut illi existimant, hy- 
postases οἱ personz, quae non sint essentizs exper- 
les seu essentize, ipse omnino substantix sunt scu . 
essentiz , divinzque incarnationis mysterium non 
confundunt, unam singularem astruendo naturam, 
idcireo quod una hypostasis ac persona est? Ipsi 


B igitur, talia quoque in seipsos docebunt, duni sibi 


cohzreant. His vero qui naturales admittunt ope- 
rationes, quod vel ita eas colligunt, gratiam prze- 


, Stant, dum sic undique, ex sanctorum Patrum tra- 


ditionis ritu, veritatem acervant : ex qua (scilicet 
traditione) non ἀνυπόστατον (idest, non personzex- 
pers ac subsistentiz) non hypostasiu ac personam 
naturam facit, sed ei tribuit uLin hypostasi seu 
persona subsistat vereque exsistat ; ne velut acci- 
dens, subtili solum cogitatu accipiatur, sed tau- 
quam forma reipsa intelligatur. Sieque adeo etiam 
non ἀνούσιον (non expers substantia: ac essentiz) 
substantiam seu essentiam non hypostasim facit ac 
personam, sed hoc prazstat, ut persona in substan- 
tia sit ac eséemntia, ne nudam eam proprietatem, 
&ed cum eo, in quo est proprietas, vere propricque 
noscamus exsistere. Quemadmodum igitur illic, 
quod dicitur ἑννπόστατον (velut dicas, subsistens 


in) id significat quod ἐνύπαρχτον (vere scilicet exsistens). Vere autem exsistens et ἐνύκαρχτον, 
est, quod substantialis ac naturalis exsistentiz particeps est; ita bic quoque, quod agendi effücax, seu 
eperandi vi preditum dicitur, proprie significat quod facultatem ac potentiam babet. labens auteni 
potentiam ac facultajem, quod ipsum essentiali ac naturali virtute pollet. Quod igitur non insubsi- 
stenles, aut non inerles, seu operandi facultatis expertes, in Christo naturas confiemmr, non 
hypostases eeu personas, 1149 autve operantes colligimus, sed essentiales ac naturales earum veras 
exsistentias ac operátipnes, recto fidei sensu confitemur ; ut scilicet, eum, qui ex his, inque illis est, 
exque illarum ratione (scilicet naturarus)) secundum indivulsam unionem operatur, Deum Vetbum 
incarnatum vere asiruamus ac confirmemus. 

Tiv δὲ λόγῳ, πολλὰς μὲν aoro, xal ἀριθμοῦ . Qua vero ratione, qui multas ipsi nnmeroque su- 
αλείους εἰς ἕνα xa τὸν αὐτὸν ἀναφέροντες τὰς ivep- — periores operationes in unum eumdemque referant, 
χείας, τῷ λέγειν, Πᾶσαν 06lay xai ἀγθρωα γην (m) D dicendo, disinam omnea kumanamque operationem 


NOTE, 


(m) Πᾶσαν θείαν xal ἀνθρωπίνην. Sic Mono- 
thelitz utrinque sibi cavere videbantur scopulum, 
uti n. 8, dictum est; nt neque eum Severo aliisque 
ssperioribus eonfunderent, nec eum Neslorio ipsis- 
que Catholicis (in cujes partes eos male arcesse- 
bant) dividerent. Quin ipse quoque Joannes Con- 
stantinopolitanus ejusque synodus, Bardano impe- 
ratore, fucum 3e illis fecisse arbitrati sunt, ac 
cuxtbelicam dem confessos esse, ipsis his eorum 
verbis, οἱ ad eam eonfitendam, ireprudentem ipsum 
tyrammem induxisse; suppressa duntaxat voce unius 
32€ duarum, quse videretur in Ecclesiis turbas 
facere : quidquid sit de hac illorum dispensatione 
(nonis seilicet et sociorum episcoporum, in qni- 

etiam fuere viri sanctitate conspicni), num 


reipsa proditze fidei damnandi sint, Baroniana cen- 
sura, aut cerle. mitius habendi, vel etiam pro 
dispensationis solertia laudandi, qua ab Ecclesiis 
tantum depulerint turbinem, quantam per bzretiel 
principis tyrannidem eetnebant illis ingruere. Pu- 
tem Constantinum papam eorum aceepisse satisfa- 
elionem, nec austerius in ipsos quzsiisse, quos 
agnosceret catholieam reipsa anitao fidem tenuisse, 
nec quidquam magis quam Ecclesiarum incolumi - 
tatein in eo negotio spectasse. Ipse Maximus sanum 
hic sensum deprehendit, si eumdem ipsam Christum 
secundum aliud et aliud, quod vere erat, alia atque 
alia, exque ipsorum ratione, pro communis person:e 
ac composite munere, intelligamus operalum esse 
quod tamen negat Monothelitas voluisse. Certe 
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(vox enim illa, omuem, non unam duasve prorsus, A éréprs«ay* τὸ γὰρ, ztüca», οὐ µίαν οὐδὲ δύο χαθά- 


aut tres, sed infinitas, ac quarum ne iniri quidem 
" numerus possit, cogitandas ingerit, uti plane quod 
omnia et omne seu. universitas dicitur), divisionem 
nequaquam verentur; hanc vero adversus eos, qui 
naturales duas operationes ex divinorum Patrum 
sensu menteque confitentur, hactenus scilicet ut 
distinctio noscatur, nescio quomodo, quorsumve, 
€uin operantibus colligun]. Si enim multz natura- 
quc diverse operationes unum eumdemque ope- 
rantem in plures non dividunt ac secant, id bine 
quomodo przstabunt? Ác cui magis danda crimini 
aggressio, ut qu:e omnis expers probabilitatis sit? 
Si enim non de uno illas dicerent, nec in unum 
referrent, aliamque alii, qua inter se permeant, 
velut coalitas, atque in eo secundum indivulsam 
unionem incolumes, ab eoque, secundum aliud ta- 
men atque aliud, uniformiter inotas tribuerent 
(quibus scilicet tum miraculorum vim divine pro- 
ferebat, tanquam natura Deus, passionesque ac 
cruciatus, vero illorum periculo, tanquam homo 
natura propter nos sustinebat), non omni prorsus 
probabilitate aggressio careret. Nunc autem, cum 
hoc nondicant, sed ejusdem eas asserant, et ad 
eumdem reducant, unde, ac qua ratione inferunt 
operantes? Quorsum vero, siquidem probabilitate 
ulla nituntur, non sibi plures ipsi colligunt, quo 
plures operationes admittunt? Nam sicut. duz 
duas, sic plane necessario plures etiam plures da- 
bunt. Nisi autem hoc 


παξ, οὐδὲ τρεῖς, ἀλλά ἀπείρους xal ἀριθμὸν ὑπερ- 
αιρούσας ὑποθδάλλει νοεῖν, ὥσπερ οὖν χαὶ τὸ πάντα 
καὶ xdv: διαίρεσιν οὐδαμῶς ὑποπτεύουσιν * ταύτην 
δὲ χατὰ τῶν τὰς φυσιχὰ»ς δύο, χατὰ τοὺς θείους Tla- 
τέρας ὁμολογούντων, µέχρι τοῦ γινώσχειν thv δια- 
φορὰν, οὑχ οἵδ' ὅπως xai διατί, μετὰ τῶν ἑνεργούν- 
των σννάγουσιν; El γὰρ αἱ πολλαὶ χαὶ διάφορος χατὰ 
φύσιν, τὸν ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν εἰς πολλὰ ἐνεργοῦντας 
ο) διαιροῦσι xal τέµνουσι, πῶς αἱ δύο; Καὶ τίς 6 
μᾶλλον τὴν καταδρομὴν ὡς οὐκ εὔλογον αἰτιώμενος; 
El γὰρ ἐπὶ τὸν αὐτὸν χαὶ τοῦ αὐτοῦ ταύτας οὐκ ἔλε- 
γον xaX ἀνέφερον, xat τῇ πρὸς ἀλλήλας δι) ὅλου πε- 
ριχωρήσει συµφυείσας ἀλλήλαις, xal xaO ἕνωσιν 
τὴν ἀδιάσπαστον ἓν αὐτῷ σωζοµένας, xat πρὺς αὐ- 
τοῦ, κατ ἄλλο μέντοι xal ἄλλο χιγουµένας ἔνοει- 
δῶς, δι) ὧν τήν τε τῶν θαυμάτων θεϊκῶς προὐδάλ- 
λετο δύναμιν, ὡς φύσει θεὸς, καὶ τὴν πεῖραν τῶν πα- 
θηµάτων θέλων, ὡς ἄνθρωπος φύσει δι ἡμᾶς χατεδέ- 
χετο, ἣν ἄρα xat οὐκ ἀπίθανος αὐτῶν ἡ καταδροµή. 
Nuv δὲ τοῦτο μὴ λεγόντων, ἀλλὰ τοῦ ἀὐτοῦ ταύτας 
καὶ εἰς τὸν αὐτὸν ἀναγόντων, πόθεν χαὶ πῶς τοὺς 
ἑνεργοῦντας συνάγουσι; Καὶ διατί, εἴπερ εὔλογον, 
μὴ πρότερον ἑαντοῖς τοὺς πολλοὺς, ὅσον ἐπὶ ταῖς 
ςολλαῖς ἑνεργείαις; Ὡς γὰρ αἱ δύο τοὺς δύο, οὕτω 
δῄπου πρὸς ἀνάγχης xal αἱ πολλαὶ τοὺς πολλούς. 
Ei δι οὐδὲ τοῦτο, πῶς ἐκεῖνο συνιδεῖν οὐκ ἔχω" 
οἶμαι δὲ οὐδὲ ἄλλος τις τῶν τὸ ἐληθὲς τοῦ δοχεῖν 
προτιµώντων. 


: illud ut conüciant, nullus capio; ac nec puto alius quisquam, dum pluris 


veritatem, quam ejus fucum falsamque existimationem, ducat). ' 
Quomodo vero rursus in eo, quasi inficianter, C Πὼς δὲ πάλιν αὑτοῖ ὥσπερ ἀντιφατιχῶς, Em 


adversum plures unam obtendunt? Quam vero 
hanc, ac quomodo docent ac tradunt? Haud enim 
fieri potest, ut unus plures habeat, et unam. Nam 
si plures, non unam; ac si unam, quomodo 113 
rursum plures? Aut enim prorsus has, illa ; aut 
Aanc, ille expellent, in eorum sententia, qui ut 
naturales duas evertant, unam obtrudunt opera- 
tionem. Sin autem forte, velut ex multis unam 
conflatam aiunt, haud fieri potest, aut natura pa- 
titur, uti dictum est, uf ea quz sunt in subjecto, 
compositionem admittant. At neque rursus, qu» 
una ex multis sit, in multas dividi contingat. Prius 
igitur per unam operationem plures auferant, ne 
*ibi ipsi pugnantes, plures operantes inducant, 
Rursumque per plures unam, ne συνουσίωσιν 
(unam scilicel confusione substantiam) astruant ; 
atque ip eum modum, adversus duarum asserto- 
res, operationum (nisi eorum imbecilliores vires 
&unt) pugnam instruant. Non enim fleri potest, ut 
graviore impetu aliis ingruant, qui suis se propriis 


αὑτοῦ χατὰ τῶν πολλῶν ἡ µία προΐσχεται; Καὶ τίνα 
ταύτην xal πῶς δογµατ[ζουσιν; UO γὰρ οἷόν τε τὸν 
αὐτὸν xal πολλὰς ἔχειν, καὶ μίαν. El γὰρ πάλλὰς, 
05 plav* xal εἰ µίαν, πῶς αὖθις πολλάς; ἛἩ γὰρ 
ταύτας ἐχείνη πάντως, f) ταύτην ἐχεῖναι διώσον- 
ται, χατὰ τὸν ἑχείνων λόγον, χαθ᾽ ὃν τὴν μίαν ἐπὶ 
ἀνατροπῇῃ τῶν φυσιχῶν δύο προδάλλονται. El δὲ 
ενχὸν , ὡς ix πολλὼῶν ἀποτελουμένην τὴν «μίαν 
φασὶν, οὐχ ἔχει φύσιν, ὡς λέλεχται, τὰ iv. ὑποχει-. 
µένῳ συντίθεσθαι. 'AXX' οὔτε πάλι τὸν μίαν Ex 
πολλῶν εἰς πολλὰς ἐπιτέμνεσθαι. Ἡρότερον οὖν τὰς 


"πλείους αὐτοὶ διὰ τῆς μιᾶς ἑνεργείας ἀνέλωσιν. ἵνα 


μὴ πολλοὺς τοὺς ἑνεργοῦντας καθ ᾽ ἑαυτῶν εἰσάγω.: 
ctv, Καὶ διὰ τῶν πολλῶν αὖθις τὴν plav, ἵνα μὴ 
συνουσίωσιν δογµατίσωσ:, xat οὕτω χατὰ τῶν τὰς 
δύο πρεσθενόντων, ἄνπερ οὐχ ἁδρανῶς ἔχοιεν, πολε- 
µήσωσιν. Ob γὰρ οἷόν τε παντελῶ; ἄλλοις ἐπιρνη- 
ναι, τοὺς σφᾶς αὐτοὺς μετὰ τῶν οἰχείων ἀνατρέπον- 
τας, οὐδενὸς ἄλλου χαθάπαξ ἓν τούτῳ προσδειθέν- 
τας. Τὸ γὰρ ἔχον βάσιν, τὸ ὃν, mph; αὐτοῦ alto; 


NOTE. 


voluissent, proclive erat hinc geminas ejus opera- 
tiones, uli et naturas, agnoscere ; nec sic obstricie 
Leoni adversari, quod utramque formam cum alte- 
rius communione dixerit azere; cum ct in natura- 
ες sic promiscue vocibus utamur, nec minus 
d.ca:us anlmum et mentem. intellizere, oculum 


videre, semlire corpus, quam vel hominem, vel 
Petrum aut Joannem, eadem hic przstare ; quid - 
quid sit de principii actionis discrimine, ut quo εξ 
quod, elicitive et denominative, ut solemne philo- 
sopàis ct loqui et disputare. 
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ἑδράξεται, μηδάμόθεν τὴν οἰανοῦν πάσχον διάπτω- A ipsi evertunt, nec in eam rem cujusquam prorsus 


σιν. Και γὰρ ἐχεῖνο µόνον ἀχμαῖον ὄντως xal ἰσχν- . 


ph», τὸ τὴν ἀλήθειαν ἔχον xpatóvoucav: ἀλλ᾽ οὐ τὸ παρ’ 
ἄλλου, pf τί γε παρ᾽ ἑαυτοῦ, τὴν ᾿λύσιν δεχόµενον. 


alterius desiderant operam. Quod enim id quod est 
basim habet eoque fundatum est, in seipso firmiter 
hieret, nec aliunde prorsus casum ac labem timet. 


Hilud enim duntaxat est quod viget, ac robustum est, quod nimirum veritatem firmamentum habet ; - 
non cui ab alio, ne dicam a seipso, ut dissolvatur et intereat proclive est. 


Τούτων Yoov ἀφεμένους, προσήχει πάντως εὖσε- 
6 Όντας ἡμᾶς, καὶ ἑκατέρας τῶν ἓν τῷ ἑνὶ σεσαρχω- 
piv «p Λόγῳ σωκοµένης φύσεως πραγματικῶς 
ὁμοιογοῦντας την ὕπαρξι», xai τὴν ἔμφυτον ὁμολο- 
χεῖν πάντως ἑνέργειαν, ὥσπερ οὖν χαὶ τὸ θέλημα; 
καὶ διὰ της περὶ ἑχάτερον, τὸ θεῖον ὁμοῦ xat τὸ áv- 
θρώπινον, εὐσεδοῦς τοῦ αὐτοῦ χαὶ ἀληθεστάτης δύ- 
ξης, xai τῶν προσόντων αὑτῷ φυσιχῶς τὴν ὀρθόδο- 


τοῦ 6εοῦ χαθολικαῖς Ἐχχλησίαις παραδεδώχασι’ xal 
μηδὲν ἑξαρνεῖσθαι τῶν ἅπερ ἣν ἀπ᾿ ἀρχῆς xai 5r 
ἡμᾶς Υἐγονεν ὕστερον, xal τῶν χαρακτηριζόντων 
αὑτὰλ φυσιχῶς πάντων ἱδιωμάτων. Τέλειον γὰρ τὰ 
ἑχάτερα, xai ἓν ἑχατέραις τὸν αὐτὸν ἑδογμάτισα», 
xai ἀνελλιπῶς τὴν ἑκατέρου τῶν ἐξ ὧν ὑπῆρχε δια- 
σώξοντα φυσιχὴν ἰδιότητα, καὶ κατὰ πάντα ὅμοιον 
ἡμῖν, xai ὁμοίως κατὰ θέλησιν πεπειραμένον ?*, 


χθβὶς µόνης τῆς ἁμαρτίας. 


Τούτων οὖν ἑπαχούοντες τῶν µαχαρίων φωνῶν, 
οὐδὲν οὖτε τῶν ἡμετέρων xal φυσικῶν, οὔτε τῶν 
πατριχῶν xai θείων, Eri τοῦ αὑτοῦ τὸ παράπαν ἀρ- 
νούµεθα ἀλλὰ διαφόρους φύσεις χαὶ φυσιχὰς bvep- 
χείας, xal οὑσιώδη θελήματα, τουτέστι δύο, τὸν αὐ- 
τὸν ἔχειν πρεσθεύοµεν. Ubte γὰρ ἡ καθ) ἡμᾶς. οὔτε 
μὴν dj πατριχῇ φύσις, οὐσίας ἐχτὸς, f| ἐἑμφύτου 0s- 
λήματος ἢ ἑνεργείας καθέστηχε. Καὶ εἰ τοῦτο, δῆλον 
ὡς ὁ Ex τούτων, θεότητός qni χαὶ ἀνθρωπότητος, 
χατὰ μίαν xal τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν ὑφεστὼς, xal 
θ:ὺς ὁ αὐτὸς χυρίως ὑπάρχων xai ἄνθρωπος, ὁμο- 
οὐσιος ἡμϊν ἔστι xal ὁμοεργὴς, xat τὴν αὐτὴν ἔμφν- 
τον θέλησιν ἔχων κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα * xol ópo- 
οὖσιος τῷ Πατρὶ xat ὁμοεργὴς, χαὶ τὴν αὐτὴν θέ- 
λησιν χεχτηµένος χατὰ τὴν θεότητα, xal ὅλος 
συγγενῆς τοῖς ἄνω χατὰ πάντα τὰ συγγενῶς ἔχοντα, 
xal ὅλος συγγενὴς τοῖς χάτω χατὰ πάντα τὰ συγγε- 


His ergo valere jussis, opere pretium omnino, 
ut qui pietatem rectamque fidem colimus, amhas- 
que in Deo Verbo reipsa incolumes et exsistentes 
naturas confitemur; prorsus etiam innatam ope- 
rationem, uti.sane et voluntatem  confiteamur ; 
piaque, utriusque simul (divine scilicet ac lhw- 
man:ze) ejusdem, ac verissima, eorumque quse illi 
natura insunt, assertione, orthodoxam sanctorum 


! &ov τῶν ἁγίων Πατέρων χρατύνειν. διδασχαλίἰαν, ot D Patrum doctrinam stabiliamus, qui hzec de illo tc- 
"περὶ αὑτοῦ ταῦτα xal φρονεῖν καὶ λέγειν ταῖς ἁγίαις 


nenda ac prz:dicanda sanctis Dei Ecclesiis catholicis 
tradiderunt ; nihilque eorum qux erat a prin- 
cipio, negemus, ac qux» postea nostri causa fa- 
cius est; nihil denique earum omnium proprieta- 
tum, qu» hec natura insigniunt. Utraque enim 
natura perfectum, et in utraque euindem docuerunt; 
amborum denique ex quibus erat naturalem pro- 
prietatem, pulla labe aut detrimento servantem 
incolumem, ac per omnia nobis 'similem, similique 
nobis ratione, uno duntaxat excepto peccalo, vo- 
luntate sponteque sua tentatum. | 

Has igitur obaudientes beatas voces, nihil co- 
rum quz nostra ac naturalia sunt, vel quz paterna 
ac divina, in eodem prorsus negamus ; sed dis. 
tinctas naturas ac. naturales operationes, 6656» 
* tialesque 11A voluntates (geminas scilicet) i ipsum 
babere docemus. Neque enim natura nostra, at 
neque paterna, exsors essentie est, aut innata 
caret voluntate vel operatione. Quod cum ita sit, 
liquet sane eum, qui ex his (divina scilicet hu. 
manaque natura) in una eademque persona, Deus 
idem et homo vere exsistit, consubstantialem nobis 
esse, eademque, qua homo est, praeditum οροτᾶ- 
tione atque innata volunt2te, Patrique eumdem 
consubstantialem, atque eadem, qua Deus est, pra- 
ditam operatione ac voluntate; totum. affinem su- 
peris, seeundum omnia quibus illis consistit affi- 
nitas; totumque inferis, secundum omnia quibus 


νῶς ἔχοντα, χωρὶς µόνης τῆς ἁμαρτίας. Καὶ 6 μὴ D illis inest afünitae, si modo unum duntaxat pecca- 


οὕτω πρεσθεύων, τοὺς ταῦτα χηρύααοντας οὐ πα- 
ῥραδέχεται θεολήπτους Πατέρας ' ἀλλὰ δηλός ἐστι 
ενας xal ποίρυς. 


Γένοιτο δὲ πάντας ἡμᾶς, τῇ µεσιτείᾳ τῶν ϐεο- 
τεύχτων ὑμῶν προσευχῶν, v τῷ ναῷ τοῦ θεοῦ, τῇ 
xaÜolxf xai ἁποστολιχῇ Ἐκχλησίᾳ, διὰ παντὺς 
φεουρουµένους φυγῇ τε xaX σώματι, ταύτην τὴν εἰ- 
Ἱιχρινῆ xai ὀρθόδοξον τοῦ μεγάλου θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
Ἰμῶν, πρεσδεύειν ὁμολογίαν ἔμπρησθεν αὐτοῦ xol 
Ξάσης τῆς χτίσεως, xal ἀντὶ πάντων, xoi πρὺ πἀν- 


tum exceperis. Αο, qui non ita docet ae profitetur, 
hzc przdicantes divinos Deoque afflatos Patres nou 
recipit : liquet vere, quos qualesve sibi sequendos 
assumat.: | 

Donet Deus, ut nos omnes, vestris ad eum swf- 
fragantibus precibus, in ejus templo (catholica sci- 
lieet et apostolica Ecclesia) animo pariter et cor- 
pore communiti, sinceram hane ac erthedexai 
magni Dei et Salvatoris nostri confessionem, in 
conspectu ejus omnisque creature, profiteamur, 
eamque pro omnibus, ac prz omnibus in glorio- 


* Marg. "Οτι μὲν ἔπαθε Aoylym * ὅτι 6E ἑκὼν, οὗ προστίθης. Passum quidem reputas ; sed sponte non ud- 
jungs. Ma schol. quasi de industria ad rem Maximo mutata Pauli τους. Hebr. iv, S. xai πάντα, pe? 


vinnis tentatum. 
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sissima ipsius apparitione illi offeramus, paremque A των αὐτῷ προσχοµίσαι κατὰ τὴν αὐτοῦ πανένδοξον 


ab eo consequi mereamur, aternaque ac beaia 
dona percipere, illis promissa, qui ipsum coram 
hominibus confiteri non erubuerunt »; ipsis deni- 
que pro voto rei ipsa experientia frui, quorum 
nunc divina dignatione gustum fecimus ; precibus 
et intercessionibus gloriosissimz? ac sanctissima 
intemerate domine nostre Dei Genitricis sem- 


perque Virginis Marix, et omnium sanctorum. 
Amen. 


SCBOLIA. 

1. Invisibile, ejus quod videtur negatio est. Dum- 
que enuntiatur, non in ordine ad visum enuntia- 
tur, sed ad id quod est visibile : quod est habitudo 
: ejus, quod non est invisibile ; sive ad quod habet 
habitudinem, id quod non est invisibile. Visus 
autem, non invisibile, sed caecitas habitudo est, 
per ordinem ad quam enuntiatur. 

9. Adversus eoasqui dicunt Non esse naturam 
ἀνυπ΄στατον (qu: mom vere exsistut ; subsistentice 
scu person erpcriem) vicissim reponendum est, 
neque hypostasim seu personam ἀνούσιον lessentice 
scilicel expertem). Vunc. inferendum, quema:imo- 
dum dicendo hypostasim seu personam non ἀνού- 
615» (non experiein scilicel essentizte seu substanti2), 
non significamus eam essentiam ac substaptiam 


ἐπιφάνειαν, xal πρὸς αὐτοῦ τῆς ἴσης καταξιωθῆναι 
καὶ -μετασχεῖν τῶν τοῖς ἀνεπαισχύντως ἔμπροσθεν 
ἀνθρώπων ὁμολογοῦσιν αὐτὸν, ἐπηγγελμένων alo- 
νίων τε xal µαχαρίων δώρων, xaX πείρᾷ κατ εὐχὰς 
ἀπολαῦσαι, ὧν νῦν πίστει χαταξιωθέντες γεγεύµεθα, 
εὐχαῖς καὶ πρεσθείαις τῆς πανενδόξου xai παναγίας 
ἀχράντου δεσποίνης ἡμῶν θΘεοτόχου xat ᾿Αειπαρθέ- 
νου Μαρίας, χαὶ πάντων τῶν ἁγίων Αμήν. 


ΣΧΟΛΙΑ. 

a', Τὸ μὲν ἁἀόρατον τοῦ βλεπομένου ἀπόφασίς 
ἐστι. Καταφασχόμενον δὲ οὐ πρὸς τὴν ὅρασιν, ἀλλὰ 
τὸ ὁρατὺν χαταφάσκχεται * ὅπερ ἐστὶ σχέσις τοῦ μὴ 
ἀοράτο», Ἆτοι πρὸς ὃ τὴν σχέσιν ἔχει τὸ yt; ὀόφατον. 
Τῆς δὲ ὁράσεως οὐ τὸ μὴ ἁόρατον, ἀλλὰ ἡ τύφλωσις 
σχέσις, πρὸς fv χαταφάσχεται. 


.J'. Πρὸς τοὺς λέγοντας, μὴ εἶναι φύσιν ἀνυπό- 
στατον , ἀντιστρεπτέον τὸ, μηδὲ ὑπόστασιν ἀν- 
οὐσιον. Εἶτα ἑπαχτέον, ὅτι ὥσπερ τὸ μὲ ἀνούσιον 
τὴν ὑπόστασιν λέγειν, οὐκ οὐσίαν ταύτην παρίστσιν 
ὑπάρχειν. Οὕτω Υὰρ διαιρεῖν καὶ συγχεῖν ἔστι, τὸ 
μὲν τῆς θεολογίας, τὸ δὲ τὸ τῆς οἰχονομίας μνστη- 
ριον. Οὕτως οὐδὲ τὸ λέγειν τὴ» φύσιν μὴ ἀνυπόστα- 
τον, τὴν ὑπόστασιν εἰσάγδι. 


csse. Qui enim sic dicat, dividit divine Trinitatis mysterium, divinzeque dispensationis seu Invarna- 
tionis mysterium confundit. Sic neque quod dicamus naturam non ἀνυπόστατον, hypostasim seu 
personam inducimus. . 

.- 
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Distinctionum quibus res dirimuntur definitiones. 


Rerum omnis, qua dirimuntur, distinctio, aut 
per contrariationem est (ἐναυτίωσιν) aut per oppo- 
sitionem, id est, ea ratione qua disjungun'ur, aut 
qua se interimunt. Verbi gratia, qu: sensu perci- 
piuntur et qu: mente inielliguntur, habent ea 
quidem contrariationem, ut qu:ze diverse substan- 
ti: sint ac nature (disparala vocant), uon tamen 
sunt inter $e opposita ac pugnantia. Non enim ejus 
rationis sunt, ut se mutuo interimant: atque id in 
causa est, ut discretionem ad seipsa secundam con- 
trariationem , id est, divisionem suscipiant. Vita 
autem et mors discretionem habent, non qua est 
seciindum contrariationem., nodo explicato, sed 
quie est secundum oppositionem , qua scilicet se 
interimant. Alterius enim positio, alterius sublatio 
cst ; uniusque exsistentia, alterius non exgsisteutia 
et desitio. Si quid igitur primaria ratione alteri 
opponitur, omnino etiam ος consequenti cst 
contrariatione dispunctum. Si quid vero primario 
contrarium est ac dispunctum , non prorsus con- 
sequenti ratione opponitur. Ef, ut. clarius dicam, 


Περὶ ópov διαστο]ῶν. 


Ἡ τῶν ὄντων πᾶσα διαστολὴ, T] χατ ἑναντίωσεν, 
ἢ χατὰ «b ἀντικεῖσθαι, ἤγουν διαιρεῖσθαι, f) ἀναιρεῖ- 
σθαι γίνεται. Οἷον αἰσθητὰ καὶ νοητὰ ἐναντίωσιν 
μὲν ἔχουσιν ὡς ἑτεροούσια, οὐχ ἀντίχειται δὲ ἁλἠ- 
λοι;. O0 γὰρ ἀναιρετικὰ ἆ λήλων εἰσὶν ταῦτα, xa 
διὰ τοῦτο δέχονται τὴν χατ’ ἑναντίωσιν διαστολΏν 
πρὸς ἑαυτὰ, Ίγουν δ.αίρεσιν ζωὴ δὲ xal θάνατος 
ἔχουσι ὃμαστολἩν. ἀλλ’ οὗ xaT' ἑναντίωσιν, ἀλλὰ τὴν 
ἀντιχειμένην, Άγουν ἀναιρετιχὴν. Ἡ vào θατέρον 
θέσ.ς θατέρου γίνεται ἀφαίρεσις * καὶ 5 τοῦ ἑνὸς 
ὕπαρξις τοῦ ἄλλου ἀνυπαρξία καθἑστηχεν. Εἴ τι οὖν 
προηγουμένως ἀντίχειται ἄλλῳ, ἐφεπομέ,ὡς πάντως 
καὶ ἠναντίωται * e. «t δὲ προηγουμένως ἄλλῳ Ίναν- 
τίωτα:, ἑφεπομένως οὐδόλως ἀντίχειται. Καὶ σαφέ- 
στερον εἰπεῖν, αἱ μὲν οὐσίαι διὰ τὰς ἐνούσα- αὑταῖς 
διαφορὰς, τὴν πρὸς ἀλλήλας κατ’ ἑναντίωσιν διαστο- 
λὴν ἐπιδέχονται, ὡς qoyh xal aqu, καὶ τὰ κατ οὐ- 
σίαν διαφἑροντα πάντα * τὰ δὲ περὶ τὴν οὐσίαν, 
ἤγουν ποιότητες, τὴν χατὰ τὸ ἀντικεῖσθαι ἔχουσι 
διαστολὺν, ὡς ζωὴ xaX θάνητος, xa εἶ τι τοιούὺτον. 
᾽Αναιρετικὰ γὰρ ἀλλήλων ταῦτα προδῄλως εἰσίν. 


substantie quidem, per eas qum insunt , differentias, inler se. ut dirimantur ex conirariatione, ad- 


mittunt ; velut. anima et. corpás, et. quircunque. 


essentialiter ac. substantia differunt. Qua. autein 


sunt eirca substantiam, id cst, qualitates, sic dirimuntur quasi per oppositionem (ac si advcraa 


ν [uoc. ix, 26. 
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acie dicas) ut vita el mors, et si qua sunt cjus generis. Hzc enim, ut palam liquet, iuluo se 


interimünt. 

. | ZXOAION. 

Ἑναντίωσιν, τὴν διαίρεσιν νόει’ τὸ δ᾽ ἀντιχεῖσθαι, 
τὸν ἀναίρεσιν φρόνει. Ἡ μὲν γὰρ αὐτῶν ἐστιν Ev 
ταῖς οὐσίαις, τὸ δ᾽ ἐμπέφυνε τοῖς περὶ τὴν οὐσίαν * 
xa τῶν μὲν, ἄμφω συντρέχει θαυµασίως, ἀναίρεσίς 
τε xat διαίρεσις πάλιν. Ἡ δ᾽ αὖ διαιρεῖν, οὐκ àvat- 
ρεῖν ἰσχύει. 


. Ὅροι ἐνώσεων (n). 
Ἡ χατ' οὐσίαν ἕνωσις, ἐπὶ τῶν ὑποετάσεων, του- 
τέστι τῶν ἀτόμω». 
Ἡ καθ ὑπόστασιν ἕνωσις, ἐπὶ τῶν οὐσιῶν, του- 
τέστι φυχῆς χαὶ σώματος. 
ἨἩ χατὰ σχέσιν (0) Ένωσις, ἐπὶ τῶν γνωμῶν, εἰς 
ἓν θέλημα. 


Ἡ χατὰ παράθεσιν ἕνωσις, ἐπὶ τῶν σανίδων. 


Ἡ χατὰ ἁρμονίαν (p) Ένωσις, ἐπὶ τῶν λίθων. 


Ἡ χατὰ χρᾶσιν Ένωσις, ἐπὶ τῶν ὑγρῶν ofvou xa 
| ὃὕδατος χαὶ τῷν τοιούτων., 

'H χατὰ «φύρσιν ἕνωσις, ἐπὶ τῶν ξτρῶν xal τῶν 
ὑγρῶν, ἀλεύρου xat ὕδατος. 

"H. xatà σύγχυσιν Ένωσις, ἐπὶ τῶν τηχκτῶν, χηροῦ 
χαὶ πίσσης, xai τῶν τοιούτων. 

'H χατὰ σωρείαν ἕνωσις, ἐπὶ τῶν ξηρῶν, σίτου 
xa χριθής, xaY τῶν τοιούτων. 

"H χατὰ συναλοιφὴν (g) ἕνωσις, ἐπὶ τῶν ἁποσπω- 


SCHOLIUM. 

Contrariationem (Σναντίωσιν) divisionem intellige 
ac discretionem : opponi vero existima , quod se 
interimunt. Horum quidem alterum in substantiis 
est ; alterum vero in illis versatur, quz circa sub- 
stautias sunt ; ac horum quidem, ambo mirabi- 
liter concurrunt, quod cst interimere ac quod 
rursus dirimere. Contra vero dirimere, interitum 
afferre non potest. 


Unionum definitiones. 

Unio secundum essentiam in hypostasibus 9ου 
personis, id est , individuis. 

Unio secundum hypostasim ac personalis, in sub- 
stantiis, ut in anima et corpore. 

Unio χατὰ σχέσιν (velut dicas affectuslem ac 
necessitudinis) in sententiis et consiliis, ut una 
voluntas sit. " 

116 Unio secundum appositionem, in asseribus 
ac tabulis. 

Unio secundum  coagmentationem seu coin- 
missuram , in lapidibus. 

Unio secundum mistionem, in humidis, vino et 
aqua, et similibus. 

Unio secundum conspersionem, in aridis et hu- 
midis, in farina et aqua. 

Unio secundum confusionem, in iis quzeliquau- 
tur, ut ceraet pice, et similibus. 

Unio secundum acervationem seu congeriem, in 


C aridis, tritico et hordeo, et similibus. 


Unio secundum coalitionem, in iis qua quai 


NOTA. , 


(n) Οροι ἐνώσεων. Brevem hunc tractatum , 
postremum pene habet Turrianus, etsi non inte- 
grum, Grzca, Romanus codex superioribus subji- 
ciebat. Quam 1 ponit, unitio est, ἡ xa:' οὐσίαν' 
quam debemus accipere ut distinctam contra se- 
(gentem, quz est, ἡ xa0' ὑπόστασιν' quarum etiam 

43gis conditiones exponit iu line; quod, ἡ χατ 
ᾠσίαν, sit in diversis hypostasibus, seu personis et 
ndividuis; ἡ xa0' ὑπόστασιν vero, in diversis sub- 
Aantiis seu naturis. Cyrillus tamen et Patres alii, 
.03uobn et φυσιχὴν ipsam unionem in Christo ὑπο- 
rtattxhv vocitant, quasi veram, et ut distinguant 
:»entra σχετιχὴν Nestorii, id est, affectu solo constan- 
'em, qualis est in sanctis per gratiam. Hypostasibus 
ndividuorum, non satis apte Turr. quod Maximis, 
τπὶ τῶν ὑποστάσέων, τουτέστιν ἀτόμων, nisi aliter 
*jus codex habuerit, ac certe aliter babuisee putem, 
nempe, ἐπὶ τῶν ὑποστάσεων. τῶν ἀτόμων, qui sic 
ille sibi redenda putaverit, cum esset reddendum : 
In khypostasibus, que sunt individua; qui modus 
loquendi Grecis familiarissimus, ac in illis Maximo. 
ln seq. habuisse videtur, ὡς ἐπὶ φυχῆς xa! σώματος, 
quod et clarius est, ac libens sequor. 
0) 'H xarà σχέσι». Turr. secundum habitudinem 
it; sequentia non reddens, ὡς ἐπὶ τῶν γνωμῶν' 
qua: facile erat illi reddere, οἱ ex illis vim τοῦ χατὰ 
ctv, ex Maximi mente, et theologorum adversus 
ium, magis perdiscere seu explicare. Est ergo 
unitio que est per affectum, libera voluntate οἱ ex 
arbitrio, cum plures per concordiam una sententia, 
εμας animus, una voluntas sunt : El; ἓν θέλημα, 


ut sit una voluntas, non quod reddit idem Turr. «: 
una voluntatibus. Hzc nempe una Christi voluntas 
Nestorio, ejusque ταυτοδουλίας (consensu scilicet in 
objecto) qu& communis est sanctorum- cum Deo, a 
quorum communi classe ἀνθρωπολάτρης hereticus 
Christum non eximebat : nullam substantialem uni- 
tionem, ac vere subsistendi ratione, in eo ponens, 
sed solam affectualem (ut sic loquar) et qua: est per 
gratiam, in qua solum haberet potiores partes, ut 
qui reliquis, acceptis a Deo melius usus esset, exque 
profectu, in Fiiium Dei evasisset, non a prima 
exsistentia, natora Filius exstitisset. Hzc sic impura 
ac Judaica Nestorii, in quem nemo Catholicorum 
indulgentior esse dcbeat, et ut malum potius meta- 
physicum quam scelestissime in Filium Dei bla- 
sphemum, ejusque omne dispensationis everientem 
mysterium, ingerat. Qui de hara Calvini Ministellus 
in Septimania tentavit haud ita pridem Nestorium 
levare, Cyrillo detrahere, is suas in se contineat 
tenebras, nec orci novam fuliginem (eui satis sit 
Calvinianus candor hactenus Christianissimo orhe 
tantum non repressus) in claram ejus pubem, cele- 
bri orbis Lycao procul aspergat. 

(p) 1 καθ' ἁρμονίαν. Idem atque ἁρμὸς, com- 
missura, compago. ln animaiibus proprie dicitur; 
hincque adeo in zdiliciis, quorum structura sic 
maxime alii aliis lapides committuntur. 'Appbg λί- 
000; Lapidis commissura, citatur ex Schol. Aristo- 

anis. 

d (4) Il κατὰ cvvadotgur. Unionem hanc, que 
maximi sit. Grieeis theologis, acutissinle expoui 
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avelluntur ac rursus reponuntur; velut in face ex A µένων, καὶ αὖθις ἀποχαθισταμένων * ofov λαμπάδος 


igne prodeunte, et quz igni rursus reddatur. 

Unio sccundum essentiam, in iis quae diversam 
hypostasim habent, sive personam. 

Unio secundum hypostasim ac personalis , in iis 
qui diversam habent substantiam ac naturam. 


* 


Ex πυρὸς προερχοµένης, καὶ πάλιν ἀποχαθισταμένης. 
Ἡ xai! οὑὐσίαν ἕνωσίς ἐστιν ἐπὶ τῶν ἑτερρῦπο- - 
στάτων. : 
Ἡ καθ) ὑπόστασιν ἕνωσίς ἐστιν ἐπὶ τῶν ἔτε- 
ροουσίων. 





THEODORI BYZANTINI, ΜΟΝΟΤΗΡΙΙΤΑ. — 


QU/ESTIONES 
CUM MAXIMI SOLUTIONIBUS. 


go Le M νο 


Theodori Byzantini diaconi rhetoris, ac Pauli archi- B Πρώτη ἁπορία Θεοδώρου διακόγου Βυζαντίου 


episcopi Constantinopolitani synodicarii , prima 

dubitatio ac questio. 

Siquidem eadem Patres ratione cum voluntate, 
etiam ignorantiam de Christo predicarunt, necesse 
est, ut qui voluntatem in Christo non secundum 
arrogationem considerari dicunt , etiam ignoran- 
rantjam illi tribuant. Ecquonam vero modo Deus, 
qui ea nesciat qux futura sunt? Sed et nudumeum 
doceant hominem, juxta damnatam jam Agnoeta- 
rum hzresim. Sin autem quod inde sequitur ab- 
surdum veriti, secundum arrogationem ignorantiam 
tribuunt, uli etiam derelictionem et non subje- 
clionem; secundum eamdem dicant et voluntatem. 
Patres enim eadem cum voluntate ignorantiam 
classe collocarunt, eumdem οἱ servantes sermo- 
nem seu rationem, uti ait Athanasius quidem in 
oratione sua adversus Arianos , Gregorius vero 
Theologus oratione prima de Filio, aliique in aliis 
tuis lucubrationibus. 


117 Ejusdem altera dubitatio ac questio. 
siquidem omnis dictio atque vox, quam non 


ῥήτορος, xal συγοδικαρίου (r) Παύλου ἀρχι- 

επιΦχόπου Κωγσταντινουπό.ἼΊεως. 

El χατ) αὐτὸν τῷ Oc) f uatt λόγον, χαὶ τὴν ἄγνοιαν 
χατηγόρησαν οἱ Πατέρες ἐπὶ Χριστοῦ. ἀνάγχη τοὺς 
μὴ xa*' οἰχείωσιν ἓν τῷ Χριστῷ θεωρεῖσθαι λέγοντας 
τὸ θέληµα, xal ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγειν. Καὶ πῶς θεὸς. 
ὁ τὰ μέλλοντα μὴ εἰδώς; ᾿Αλλὰ xaX yv αὐτὸν εἰσ- 
άγειν ἄνθρωπον , χατὰ τὴν Ίδη τῶν ᾽Αγνοητῶν va- 
ταχριθεῖσαν αἴρεσιν. El δὲ τὴν ἐντεῦθεν ἁτοπίαν 
ὑποστελλόμενοι, τὴν ἄγνοιαν χατ οἰχείωσιν λέγου- 
σιν, ὥσπερ xol τὴν ἑτχατάλειψιν, xal τὴν ἆνυπο- 
ταξίαν, xatà τὸν ὅμοιον τρόπον χαὶ τὸ θέληµα λ6- 
γέτωσαν. Tip γὰρ θελήµατι καὶ τὴν ἄγνοιαν οἱ TIa- 
τέρες συνέταξαν, τὸν αὐτὸν αὐτῇ φυλάξάντες λόγον * 
ὥς φησιν ᾿Αθανάσιος μὲν ἐν τῇ χατ᾽ Αρειανῶν ab- 
τοῦ βίθλῳ, Γρηγόριος δὲ ὁ Θεολόγος, àv τῷ περὶ 
Υἱοῦ πρύτῳ λόγῳ, καὶ ἄλλοι Ev ἄλλοις σνγγράµ- 
pact. ' 


Tov αὐτοῦ δευτέρα ἁπυορία. 
Ei «dca λέξις xaX φων] μὴ τοῖς Πατράσιν εἰρη- 


NOTE. 


Maximus ex eorum mente. Nempe advertit vir 
divinus in theologia maxime usurpari hanc unitio- 
nem, et ab illa. uno omnium Patrum consensu re- 
moveri : ita nimirum ut veras in Deo intelligamus 
emanationes, quibus reipsa personz procedant, 
Filius et Spiritus, qui tamen cum Patre auctore 
non coalescant ac confundantur, sive etiam inter 
se, sed suam quaque hvpostasim, et quod vere in 
persona exsistunt, habeant. Να igitur frigide Turr. 
unio secundum conjunctionem. Certe quze secundum 
conjunctionem unilio est, haud ita abhorret a Tri- 
nitate. Nam quie major conjunctio, quam qua una 
persona in altera est, et quasi illi immeat, per 
συμπεριχώρησιν. quam theologi Grzeci vocant. Est 
ergo conjunctio (non enim divisioet separatio), sed 
sine confusione, veraque eorum quz sic conjuncta 
sunt, distinctione. Greg. orat. De theol. ἑνοὺμεν δὲ 
zh» θεότητα. χαὶ οὐχ εἰς ἓν τὰ τρία συναλείφομεν. 
Chrysost. in 1 ad Cor. O2 τὰς ὑποστάσεις συναλεί- 
Φιν ἁλλὰ τῆς οὐσίας thv ὁμοτιμίαν ἑμφαίνω». 
Damasc. De Trin. Ἐνοῦνται γὰρ αἱ ὑποστάσεις, καὶ 
τὴν iv ἀλλήλαις περιχώρησω ἔχουσ.. δίγα πάσης 
σ.ναλοιφΏς καὶ σομφύρσεως. Reddat Turr. [η υπίαγ 
εἰ inter se commeant absque ulla conjunctione. Ergo 


summo divortio. Implicat certe in adjecto. Mihi, 
absque ulla coalitione, concretione et quasi conflato, 
et confusione. Συναλείφειν Gregorio, τὸ συναιρεῖν’ et 


:«συναλοιφῇῃ, συναίἰρεσις, Sabelli propria; conjunctio 


quasi elisione, et quasi ad unum medium redactis 
qus uniuntur, extremisque compressis , velut fere|' 
apud grammaticos fit in syllabis. More nostro lo- 
quimur in divinis, in quibus tamen non licet com- 
munibus Patrumque vocibus resilire, ve] ita detor- . 
quere. Hzc satis pro opusculi parvitate. 

(r) Κα) cevrodixaplov. Sit forte qui judiciis 
ecclesiasticis prxerat, yel qui' ab epistolis qnasi 
synodalibus Paulo archiepiscopo esset. Num quasi 
ἔχδιχος seu, συνέχδιχος, defensor, vindez? Quid. si 
ambe jungendz voces, Ῥήτορος χαὶ συνοδιχαρίυ». 
ut altera alteram exponat, sitque orator, cuius 
partium erat ut pontificias sanctiones ac decreta 
exponeret? seu eljam ex illorum ratione subditis 
jus diceret; qualis fere quem episcopi officialem 
vocant. Vellem certiora monumenta, quibus ejus 
munus totum explicari posset. Valde certe inficetus 
homo, qui nugas ejusmodi, magis quam subtile ah- 
quid habentes quaestiones, obtruderet. 
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µένη xatvotopuía προδῄλως χαθέστηχεν, δυοῖν ἀνάγ- A sunt locuti. Patres, palam novitas est, duerum 
xn θάτερον, 1, δεῖξαι τῶν Πατέρων οὖσαν φωνὲν, alterum necesse est : aut, ostendant Patrum vocem 
τὸ φυσικά λέγειν ἐπὶ Χριστῷ θελήματα" Ἡ δεῖξαι — esse ut dicantur in Christo naturales voluntates : 
μὴ ὀυνάμενοι, ἴστωσαν τῷ τῶν Πατέρων ὀνόματι — aut cum non.possint ostendere, noverint se Patrum 
τὴν ἑαυτῶν χαινοτομοῦντες διδασκαλίαν. El δὲ, τὰς — nomine, novam cis doctrinam supponere. Sin ni- 
bíga; αὐτῶν φωνὰς πρὸς τὸν ἴδιον νοοῦντες oxo- nus, alias eoruin voces, ad intentum suum consi- 
bv, τὴν τοιαύτην τίθενται ὀνοματοποιίαν. El δὲ τὸ — derantes , nomenclationem ejusmodi confinxerc. 
«δεύτερον μεμπτὸν, ἄρα xai τὸ πρῶτον. Quod si alterum reprehensione dignum, ergo ct 
primum. 


hoanm— —— "—— —À——áÜ à à ρω DAMM KR 


SANCTI MAXIMI SOLUTIONES. 


Μαξίμου porayoo πρὸς Mapiror πρεσδύτερον - B Mazimi monachi ad Marinum presbyterum, ad. su- 
Ezilvcic τῶν προτεταγµένων ἁτοριῶ» ὑπὸ perius positas Theodori diaconi atque rhetoris 
θεοδώρου διακόνου xal ῥήτορος, «Ἰύσιςα.. .. dubitationes solutio prima. 


Αἱ παρὰ τοῦ ῥήτορος πεύσει;, ἁγιώτατε xal θεο- Monothelitarum voluntas. secundum uppropriatio- 
τίµητε πάτερ, οὗ μᾶλλον τὸ εὔλογον ἔχουσι τῆς επι ezagitata. — Quas rhetor quzstiones propo- 
ἁπορίας, ἢ τὸ παράλογον ἑνδείχνυνται τῖς àmopía; Suit, sanctissime inque Deo colendissime Pater, 
Ix τε τοῦ Φεύδους αὑτοῦ, xal τῆς ἐπ᾽ ἀνατροπῇ τῆς non tam dubix quzstionis probabilem rationem 
θείας τοῦ Μονογενοῦς σαρχώσεως ἔριδος. 05 γὰρ babent, quam ab omni abhorrentis ratione ab- 
xiià τὸν αὐτὸν τῷ θελ{ματι λόγον, Gg φῆσι, χαὶ — surditatis specimen ; tum ex ipsa falsitate, tum ex 
thv ἄγνοιαν ἐπὶ Χριστοῦ κατηγόρησαν οἱ Πατέρες.  Contentione evertendi divinam Unigeniti incar- 
Τίς γὰρ ὁ τοῦτο δεῖξαι δυνάµενος, εἰ xaX οὗτοι τὰ — nationem. Non enim eadem ratione, ut ait, Patres 
μηδαμῶς ὄντα, χαθὼς ἔθος αὐτδίς, οὐχ ἀναπλάττον- — de Christo ignorantiam przdicaverunt, qua volun- 
ται µόνον, ἀλλὰ xal τολμηρῶς xaÜ' ἑαυτῶν προχο- talem. Quis enim qui istud probare queat, quan- 
pigoustv; "H οὕτω ὃ) ἂν ἀγνοίας xaX θελέματος ὁ — quam illi, quze nusquam exsistunt, more illis con- 
αὐτὸς ἔσται λόγος, εἰς ταὐτὸν ἄγων ἀλλήλοις τὰ , Suelo, non solum confingunt, verum etiam ad- 
πάντη χυρίως ἀσύμόατα: εἴπερ ἡ μὲν, τὴν τοῦ ὄντος — Versum se afferunt. Alioqui vero, eadem ignoran- 
ἀναίρεσιν' τὸ δὲ, την τοῦ ὄντος θέσιν παρίστησιν, — tix et voluntatis futura est ratio, in idem cogens, 
$ δῇ προδήλως ἀμήχανον, ὡς οὐδὲ τὸ παράπαν àl- — qui nunquam vere coincidant, siquidem alterum 
fate ἕξις ὑπάρχει καὶ στέρησις. 0ὐδὲ γὰρ ἐπειδὴ rei interitum ; alterum, ejus positionem repra-- 
th» ἀπὸ τῶν ᾿Αρειανῶν προτεινομένην, xal ταύτην — SCntat : hzc autem ut coeant, liquet fieri non 
6 θεῖος xai μέγας Γρηγόριος xavapiüpsl: φημὶ δη — posse, uti neque ut habitus et privatio , idem inter 
τὲν ἄγνοιαν, Άδη ταύτὸν οὖσαν ἀπέφηνεν, τῷ θελἠ- — 8e exsistant. Non enim idcirco, quod, quam Ariani 
ματι. Too θελήματος γὰρ ῥητῶς οὐδὲ χατὰ τὸν τό —Objecerant (nempe ignorantiam) divinus magnus- 
πον παντελῶς ἐμνημάνευσεν, ἐν ᾧ ταῦτα διέξεισι, — que Gregorius numerat,idem eam esse cum vo un- 
ε Σὺ δὲ µοι, λέγων **, χαταρίθµει xp)g ταῦτα xà — tate asseruit. Nam nec voluntatis expresse omnino 
τῆς ἁγνωμοσύνης ῥήματα (s), τὸ, Θεός µου, xal  ilicloci meminit. « Tu autem mihi, inquit, ad hzc 
Θεὸς ὑμῶν” τὸ, μείζων" τὸ, ἔκτισεν, τὸ, ἡγίασει» — percense improbitatis ingratique animi verba ; illud 
καὶ τὰ ἑξῆς. Ei δὲ ὅτι συµπαρέλαθε µόνο», εἰς ταὺ- — nimirum : Deum meum, et Deum vestrum ? ; illud- 
τὸν ἄχειν thv. ἄγνοιαν τῷ θελήµατι τυχὸν ἐπιχει- que, major P; itemque, creavit 4, 118 et sancti- 
ϱοῦσιν, ἔσται δή που πάντω;, xal τὸ, Θεός µου, xal p ficavit *, et qux sequuntur. Quod si ideo, quod 
Θεὸς ὑμῶν" vat τὸ, μείζων, παρὰ τοῦ Πατρὺὸς eipn- — solum una complexus est, in unum idemque igno- 
µένου, χα) τὸ ατίζειν χαὶ ἁγιάζειν ταὐτὸν τῇ &vvola — rantiam cogere cum voluntate forsitan moliuntur ; 
X2; αὐτοὺς διὰ τὴν σύνταξιν, ἐπειδη xal ταῦτα τῇ — ulique etiam quod a Gregorio dictum est, Deum 
ἁγνοίᾳ συντέταχεν. El δὲ τοῦτο διχνοίας χαθέστηχε — meum et Deum vestrum; illudque, major, et creare, 
Ἱαρατροπὴ, χἀχεῖνο µειζόνως Exvpont| τῶν ταῦτα ᾽ et sanctificare, idem prorsus atque ignorantia il- 


* joan. xx, 17. P» Joan. xiv, 28. a Prov. vir, 92. 5 Joan. x, 56. 
* Orat. 55. 


NOT E&. 


(s) Τὰ τῆς ἀγγωμεσύνης ῥήματα, Nempe Euno-.— ingratitudine trahebat, uti etíam Billius observavit. 
mii, qui a Christo ac de Christo dicta ad ejus — Chrysostomo passim εὐγνωμοσύνης verba, relata 
astruendam bumanitatein, ac quibus ipsius in hu- — scilicet ad Christum, qui illa verborum expressione 
manum genus commendetur dignatio ac benignitas, — Patri deferat, et se illi minime coritrarium ostendat, 
iP ilius deitatis injuriam !niprobe. summaque — suamque euim originem agnoscat. 


219 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


220 


lorum sententia, ob eamdem contextus seriem fu- A Xoytzop£vov, uf, τί γελέγειν ἢ γράφειν ἐπιχειρούν- 


tura sunt ; quod nimirum etiam illa cum ignoran- 


ttv. 


tia junxerit. Sin autem hoc sensus perversio est, illud magis eversio, eorum qui hac in animum 
inducant, non solum qui loqui aut scribere audeant. 


Praeterea, si eadem ignorantize ac voluntatis est 
ratio : vel ea quz natura volunt, prorsus etiam 


ignorant; vel ea quz natura ignorant, omnino | 


etiam volunt. Ergo et Deus, qui matura velit , 
ignorantix labe laborabit; cunctaque inanimata, 
qua naturaliter ignorent, naturali movebuntur vo- 
luntate. Quod cum ita sit, ipse quoque Christus, qui 
ex deitate atque humanitate consistat, atque, ut hi 
loquuntur, ignorantiam pariter ac voluntatem se- 
cundum arrogationem 4abeat, prorsus etiam una 


cum divina voluntate, ignorantiam habiturus est. 


Mitto dicere (etsi per errorem, idcirco quod pro- 
pter arrogationem), quod impugnarunt hoc illos 
explorate defendere ; qui nimirum ipsi quoque duas 
statuant voluntates (naturalem scilicet, et eam 
qu: est secundum arrogationem) quas liquet duas 
esse, cum pari numero ignoranUis; quod et ab- 
surdum ; duplicem in Christo ignorantiam opinari, 
qui nullam babeat , sed omnem prorsus eliminet, 
ut qui Dei sapientia atque virtus exsistat. 

Quam vero arrogafiíonem dicunt seu vindicatio- 
nem? Substantialem , qua res quzlibet, ea quz 
insunt natura, ut quae illa. per naturam habeat, 
sibi arrogat ; an eam quz in affectu seu habitudine 
sita est, qua mutuo qui sunt aliorum colimus , 
nostraque ducimus, eum nihil ipsi illorum patia- 
mur aut operemur? At siquidem primam, illi po- 
tius Deum incarnatum nudum hominem affirma- 
runt, ul qui eum natura ignorantem docuerunt. 
Sin autem secundam, ne prorsus quidem homi- 
em, sed Deum carnis expertem, ut qui simplici 
affectu, non velut hominis naturalia, ea quz sunt 
carnis, sibi natura vindicet atque arroget , 
cum interim Deus exsistat maneatque. In quo 
erim illi ignorantiam ponunt , in eo palam 
Gregorius cuncta , que sunt Dei incarnati, 
119enu:werat; puta, somnum, famem, sitim, lassi- 
tudinem, fletum, anxium mortis timorem, refugam 
cautionem, crucem, mortem ; ac cunt illis etiam ve- 
surrectionem, in celos receptionem, quibus οἱ no- 
bis salutem contulit, eo quod h:ec sponte pro nobis 


”Άλλωςτε δὲ, el &rvolac xat θελήµατος 6 absbexa0- 
έστηχε λόγος, 1] τὰ φύσει θέλοντα πάντως, xal ἀγνοοῦ- 
σιν, ἡ τὰ φύσει ἁγνοοῦντα, πάντως xat θέλουσιν’ οὐχ- 
οῦν xa θεὸς χατὰ φύσιν θέλων, ἀγνοίας περιπεσεῖται 


πάθει, xal ἄφυχα πάντα χατὰ φύσιν ἀγνοοῦντα,θελή - - 


ματι χινηθήσεται φυσιχῷ. El δὲ τοῦτο, xal Χριστὸς 
αὐτὸς ὁ x θεότητος ὑφεστὼς xal ἀνθρωπότητος, xa' 
οἰχείωσιν, ὥς φασιν αὐτοὶ, τὴν τε ἄγνοιαν χαὶ τὸ 
θέληµα ἔχων, ἕξει που πάντως φύσει χατὰ τοῦ θείου 
θελήµατος xal τὴν ἄγνοιαν. Καὶ σιωπῶ λέγειν, ὡς 
εἰ xa διά τὴν οἰχείωσιν ἐσφαλμένως"' ἀλλ ὅμως οὗ - 
περ χατηγωνίσαντο συνηγοροῦντες ἐἑδείχθησαν, xaX 
αὑτοὶ δύο συνιστῶντες θελήματα, τό τε χατὰ φύσιν 

λέγω, xol τὸ xav' οἰχείωσιν' ἅπερ δύο προδήλως 
τυγχάνουσι, σὺν ταῖς ἰσαρίθμοις ἀγνοίαις, ὃ χαὶ τα- 
ράλογον, διττὴν ἐπὶ Χριστοῦ δοξάξειν τὴν ἄγνοιαν, 
τοῦ μηδὲ µίαν ἔχοντος, πᾶσαν δὲ πάντως ἑξαφανί- 
ζοντος, εἴπερ ἐστὶ Θεοῦ σοφία xat δύναμις. 


Οἰχείωσιν ὃξ (t), ποἰαν ἄρα qacl ; Τὴν οὐσιώδη, 
χαθ᾽ ἣν τὰ προσόντα φυσιχῶς ἕχαστον ἔχοντα οἱ- 
χειοῦται διὰ τὴν φύσιν' 7) τὴν σχετιχἠν, xa0' fiv τὰ 
ἀλλήλων φυσιχῶς στἐργοµέν τε xal οἰχειούμεθς, 
μηδὲν τούτων αὐτοὶ πάσχοντες 7| ἐνεργοῦντες»; "AXÀ" 
εἰ μὲν τὴν πρώτην, ἐχεῖνοι μᾶλλον φιλὸν ἀπέφηνον 


C ἄνθρωπον τὸν σαρχωθέντα θεὸν. ὡς τοῦτον ἀγνοοῦν - 


τα φυσιχῶς δογµατίζοντες. El δὲ τὴν δευτέραν, οὐδὲ 
ἄνθρωπον ὅλως, ἀλλ’ ἄδαρχον µόνον θεὸν. ὡς Ev 2:3 
σχέσει τὰ τῆς σαρχὸς., χα) οὐχ ὡς ἀνθρώπου τὰ cu - 
σ,κὰ φυσιχῶς οἰχειούμενον μετὰ τοῦ εἶναι xal µένειν 
θεόν. Ἐπειδήπερ ἐν ᾧ ctv. ἄγνοιαν τίθησι, καὶ τὰ 
φυσικὰ πάντα τοῦ σαρχωθέντος θεοῦ χαταριθμεῖ 
σαφῶς ὁ διδάσχαλος * olov τὸ ὑπνοῦν, τὸ πεινεῖν, τὸ 
διφεῖν, τὸ χοπιᾷν, τὸ δαχρύειν, τὸ ἀγωνιᾶν, τὸ ὑτο- 
δύεσθαι, τὸν σταυρὸν, τὸν θάνατον μεθ) ὧν xa την 
ἔχερσιν, χαὶ τὴν ἀνάληψιν, οἷς χαὶ σέσωχεν, Exco- 
σίως ταῦτα χατὰ φύσιν δεξάµενος ὑπὲρ ἡμῶν xa 
παθών. El οὖν ταῦτα χατὰ τὴν bv σχέσει ψιλὴν ot- 
χείωσιν ἐπὶ Χριστοῦ γεγενῆσθαι δοξάκονσι, χαὶ οὗ 
φυσιχὰ ὡς ἀνθρώπου τοῦ σαρχωθέντος εἶναι Λόγου 


natura susceperit, atque illa passus sit. Siquidem D πρεαθεύουσι, «E λοιπὺν ᾽Απολιναρίῳ xoi Μάνεντι 


igitur ex ejus arrogationis rationibus, que in solo 
affectu seu habitudine consistit, hxc in Christo 


. 1 Cor. i, 24. 


χαταλείφωσι; Σεθῆρον γὰρ ὑπερῆραν τῇ àct6:la, 
μᾶλλον ὑπερανδίσαντες, ὡς οὐ τοσοῦτον χατεξανα- 


NOTAE. 


(t) Οἰκείωσιν δὲ. Scite Maximus arrogationem 
distinguit, qua sibi quis arcogat, quie reipsa liabet, 
et qua ea, quie sunt aliorum, ut se unum quid cum 
illis reputat. Sic in Christo prater naturalia, ipsa 
vere el in unitione, in ipso exsistentia, xat' oixztto- 
σιν proinde naturalem, ut idem Maximus loquitur; 
qua sibi vere ac natura Christus vindicaret ac tribue- 
rel; erant ἐν τῇ κατ’ ἐπίνοιαν διαστολῇ, ut subtili 
meutis cogilatu 3 deitate quasi sejuncta caro intelli- 
gebatur, ac unum nobiscum ratione hominis, velut 


precisione a Verbo sustentante, atque eam babente ; 
κατ) οἰχείωσιν cyssuxhv, arrogatione illa qum cst 
secundum affectum. ac quadam necessitudine, eliam 
illa qu: nobis ex peccato inoleverunt; ignorantia, 
non Ssubjectio, et similia : ipsa vere nunquam in 
ipso, quod neque in illa precisione, sed vere sem- 
per in unitione : at neque in nobis ut σνστατικἁ. 
quasi ad naturam pertinentia, illamque constituentia, 
Sed prava: voluntatis labe invecta. Idem clarius $e- 
quenti ad Marinuin tomo dogmaático. 


PEXL uidi 


OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICX. 


223 


σιάντα τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ τῇ τῶν φυσικῶν ἰδιωμά- A fuisse sentiunt, non ea naturalia, tanquam bominis 


των ῥήσει προσκεχρηµένον, εἰ xal τὴν φύσιν ἀθετεῖ 
ες σαρχὸς, πρὸς µίαν τὰς διαφόρους φύσεις ἐκθ)(- 
6v. Ίαῦτα γὰρ ἕψεται τοῖς τὰ ἅμικτα µίσγουσι, 
xci tbv ΒΗατριχὸν διωθουµένοις xal παραχλέπτουσι 
νῦν, ὅστις εὐκρινῶς ἅπαντα τίθεται κατὰ τάξιν τὴν 
πρέτωνααν. "O0cv ὁ πανεύφηµος χαὶ θεοφόρος διξἀ- 
σχαλος kv τῷ περὶ Υἱοῦ δεντέρῳ λόγῳψ, τάδε διέξειτι 
περὶ ἀγνοίας, ὥσπερ χανόνι tt χαὶ τύπῳ διοριζό- 
µενος, χᾶν αὐτὰ τὸ πρῶτον ἡμῖν ἀνερμηνεύτως sl; 
μέσον προήγαχγον, τὸν ἀχρρατὴν ὑφαρπάνοντες «^H 
πᾶτιν «Ὁδηλον, ὅτι γινώσχει μὲν ὡς θεὸς, ἀγνοεῖν 
δὲ φτσιν ὡς ἄνθρωπος, ἄν τις τὸ φαινόµενον χωρίσῃ 
του νοουμένου. » Τίθεται οὖν τὴν μὲν ἄγνοιαν τῇ 
xat ἐπίνοιαν διαστολῇ τῶν οὑσιῶν µόνον ἐχδέχεσθαι" 
τὰ δὲ φυσικὰ θε]όματα, γαὶ πᾶν τι ἆλλο φυσιχὸν 
δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας, τῇ xa0' ὑπόστασιν ἑνώ- 
δει τῶν φύσεων αὐτοῦ τοῦ σαρκωθέντος Λόγου γνω 
ρίζειν, εἲς thv τῶν EE ὧν, καὶ iv οἷς, xal ἅπερ 
ὑπάρχει χυρμυτάτην βεθαίωσιν. Ei τοίνυν τὴν μὲν 
ἄγνοιαν ἓν τῇ xav! Σπίνοιαν διαστολῇ θεωροῦμεν, 
οὖδ' αὐτοῦ κυρίως ἐστὶν, ὃ µέτε ἡμῶν xac oisi 
ὡς συστατιχὸν, cl καὶ ἡμῶν εἶναι λέγεται διὰ τὴν 
ἀρχαίαν παράθασιν. οἷον ἡ ἄγνοια, ἡ ἑγχατάλειγ.:, 
t zapaxoh. τὸ ἀνυπύταχτον. Ti; γὰρ ἡμῶν ἐν τοῦ- 
"xS φύσεως λόγος, T] τῆς οὐσίας συστατιχός; Διόπερ 
οὐδὲ Χριστοῦ -αῦτα χατηγοροῦμεν, ὡς Χριστοῦ παν- 
τελὼς , οὐδὲ cf τι ἄλλο, χαθὼς ἔφην, τῶν iv τῇ 
χα Σπίνοιαν (iuncto γνωριζοµένων" xal µάλα 
εἰχήτως. El γὰρ οὖκ ἐν διαστολῇ τὸν σεσαρχωμένον 
γινώσχορεν Λόγον, οὐδὲ κατ’ ἐπίνοίαν ψιλὴν φαντα- 
ζόμέθα, ἀλλ bv ἄχρᾳα τῇ γαθ0. ὑπόστασιν ἑνώτει 
τῶν φύστων ὄντα πιστεύομεν’ ὅῃλον ὡς οὐδέ τι τῶν 
ἐν διαιρἑέσει χα”) ἐπίνοιαν λαμθανοµένων, αὐτοῦ τὸ 
παράπαν ἑστίν, ἁλλ᾽ ἐκεῖνα χυρίως αὐτοῦ χαὶ µόνα 
Ξρεσθεύοµεν, τὰ ὅσαπερ φυσιχὰ τυγχάνει μετὰ τῆς 
Φύσεως, xal λώέης ὄντα τῆς χαθ᾽ ἁμαρτίαν ἑχτὸς, 
ἑότητι προσώπου, xat τῆς κατ αὐτὸν μιᾶς ὑποστά- 
δεως, πραγµας:.χῶς σω-όμενά τε x2! ὁμολογούμενα 
τοῖς εὐσεθέσι». 


incarnati Verbi docent, quid demum  Apollinario 
atque Maneti reliquum faciant ? Severum enim im- 
pietate vicerunt, majori prae illo blasphemia, ver- 
borumque procacitate usi, quippe cum ille non 
tanta temeritate in veritatem invectus sit, sed na- 
turalium proprietatum vocem usurparit; tametsi 
naturam carnis abolet, düm naturas, qu;e distinctas 
sunt, in' unum exterit, Hec enim eos sequentur, 
qui incommista miscent, Patrisque mentem reji- 
ciunt ac intervertunt; qua ille cuncta distincte, 
congruo admodum ordine , ponit. Quocirca claris- 
simi nominis divinus Magister, altera de Filio ora- 
tione, isthzec de ignorantia edisserit; velut regula 
quadam ac norma dispescens, tametsi hzc primum 
nulla interpretatione emollita, in medium nobis 
protulerunt, ut ea fraude auditori fucum facerent : 
« Eccui dubium esse potest, quin ut Deus quidem 
cognoscat; nescire tamen se dicit, ut homo est, si 
quis partem aspectabilem, ab ea disjungat, quz sola 
mente perspicispotest. » Hoc igitur statuit, ignoran- 
tiam quidem, sola substantiarum divisione, quae 
subtili mentis cogitatu consistit, exponi ac sumi ; 
naturales vero voluntates, ac si quid aliud natu- 


. rale est (uno- duntaxat excepto peccato), unione 


personali duplicis naturz ipsius incarnati sermonis 
cognosci, ad ca vere omnino astruenda, ex quibus 
et in quibus, et qux exsistit. Siquidem igituz igno- - 
rantiam, in ea, quz subtili mentis cogitatu est, 


6 seorsum acceptione ac partitione , iniclligimus, 


haud ejus proprie cst, qux» ne ad nos quidem se- 
cundum naturam spectet, ui constituens ae insi- 
gniens; tamesi ca. ad nos spectare dicantur anti- 
qui transgressionis merito ac labe; cujusmodi 
ignorantia est, derclictio, inobedientia, non subje- 
ctio. Qu:e cnim in his humana: nature ralio, aut 
qui insigniat substantiam ac constituat? Quam- 
obrem neque hac de Christo, ut Christus est, 
prorsus praedicamus, neque aliud quidpiam, uti di- 
cebam, eorum qux in 190 sola distinctione, quae 


est subtili mentis cogitatu, considerantur. Ac sane quam merito. Si enim non in distiuctione incarna- 
tum Sermonem cognoscimus, nec nuda solum ratione €ogitamus, sed in summa primeque ortu se- 
cundum hypostasim naturarum unione ipsum exsistere credimus; liquet, niliil eorum, qua in divi- 
S'one, quz est subiili mentis cogitatu, accipiuntur, illius prorsus esse; sed illa vere ejus solaque profi- 
temur, quaecunque naturalia exsistunt una cum natura, omnique carent peccati labe; quie. videlicet 
in unitate personze ejusque una subsistentia reipsa vere incolumia sint, ac quie pii confiteantur. 

Οὐκοῦν εἰ piv o) φυσικὺν τὸ θέλημα, xz τῖς D — Siquidem igitur voluntas non est naturalis, ae 


ἡμετέρας οὐσίας συστατιχὸν, παραστῄσωσιν. El δὲ 
φυσιχόν᾽ θελητικὺς γὰρ φύσει ὁ ἄνθρωπος, 7| xol 
αὐτὸ μετά τῶν ἄλλων τοῦ σαρχωθέντος Λόγου xas' 
εὐσίαν ὡς ἀνθρώπου γεγενηµένου, xai θελητικ.ῦ 
χα ἄμφω τὰς ἐξ ὧν συνέστηχε φύσεις ὑπάρχοντος, 
χαὶ ἔστι xal γνωρίνεται, jj xal τὰ ἄλλα φυσικὰ 
μετ αὐτοῦ. φτμὶ 6l τοῦ χατὰ φύσιν θελήμκτος. Ev 
t$ xav ἐτί,οιαν ὃ .αιρέσει, φιλῶς, ἀλλ o) χνρίως 
xi πραγματιχῶς γνωρισθήσονται, xa ἔσται xac 
αὐτοὺς, ἡ 55a ὅχης υἰκονομίας θεωρία καὶ μύτσις" 
μἄλλον δὲ abt, χυρίως fj σάρχωσις, κατὰ διαἰρτσι», 
vu λαμέανοιιένη καὶ ταιτασίαν, prz quat- 


qui substantiam humanam insigniat, id vero os- 
tendant. Sin autem est naturalis (est enim bomo 
natura voluntatis facultate przeditus) aut etiam vo- 
luntas una cum reliquis incarnati Sermonis secun- 
dum substantiam, ul qui homo exstilerit, sitque 
voluntatis facultate preditus secundum anibas, ex 
quibus consistit , naturas, tum exsistit tum nosci- 
tur; vel alia quoque pariter naturalia, una cum 
naturali voluntate, in divisióne qus est subtili. 
mentis cogu.ttu, soja. ratione, non vere ac reipsa 
noscentur; totaque iltis dispensationis consideratio 
atque doctrina ( quinimo ipsa vcre incarnatio) 98” 
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cundüm divisionem atque nudo cogitatu fallente A xoà τούτοις iv χβιστῷ xaÜ' ἕνωσιν ὁμολογουμένουν 


specie accipietur, cum nihil in Christo secundum 
unionem (nec ipsam prorsus naturam) confiteantur. 
Ubi enim non est aliquid naturale, neque prorsus 
natura sit. Uti vicissim, ubi vere natura est, suut 
etiam qua ad eam spectant. omnia, uno duntaxat 
excepto peccato. Quapropter nulla eis adversus ve- 
ritatem occasio : sublata enim omnis ac per omnia 
cavillatio est; ut eam, si modo velint, gaudio am- 
plectantur, animique sinceritate nobiscum, qui re- 
cla fide in eum credamus, confiteantur ( non suis 
quasi aranearurm telis, imbecille mentis rationibus 
innitantur). Ex quibus Christus est, in eis Chri- 
stum esse; ac in quibus est, hzc et illum esse. Est 
igitur Deus et homo simul et semel Christus; 
estque in deitate et humanitate; ac ex iisdem de- 
mum unitus est. 


191 Ejusdem S. Maximi solutio alterius 
absurditatis. 


Quod Patxes naturales dicant voluntates, tunc 


ostendemus, cum obaudire potuerint, vel (ut magis: 


proprie loquar) voluerint, qui ad omnia divina, 
Patrumque testimonia, aures auimi obturarunt, Si 
enim velut ex quadam labe, ex rixe studio eas 
purgare velint, limpideque (seu potius nullo occu- 
pante affectu 9ο libidine) mentis oculum ex ratione, 
tradiie Patribus doctrine, multiluci sacroque 
splendori admovere, omnino intelligent naturales 


. pub" αὐτῆς sb mapánay τῆς φύσεως. Οὔ γάρ τι qu- 


σιχὸν οὐκ ἔστιν, οὔτε φύσις ἔαται ποτὲ ἄν. Ὥσπερ 
ἔνθα χυρίως fj φύσις, τὰ κατ αὐτὴν ἀπαραλείπτως 
δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας. Διόπερ οὐδὲ µία τούτοις 
κατὰ τῆς ἀληθείας πρόφασις ἔσται. Περιῄρηται 
γὰρ πᾶσα, xal διὰ πάντων ἐπίνοια, πρὸς τὸ ταύτην, 
eU γε βούλοιντο, περιχαρῶς ἀσμενίσαι, καὶ ἡμῖν εἰ - 
λιχρινῶς συνομολογεῖν' ἀλλὰ μὴ τοῖς ὡς 85 ἀράχνης 
τῆς xat' αὐτοὺς ἁδρανοῦς διανοίας ἔπε ῥρείδεσθαι λό- 
Totg, τοὺς εἰς αὐτὸν ὀρθοδόξως πιστεύοντας, ὅτι ἐξ 
ὧν ἐστιν ὁ Χριατὸς, ἐν αὐτοῖς ἐστιν ὁ Χριστός 
καὶ ἐν ole ἐστιν ὁ Χριστὺς, ταῦτά ἐστιν ὁ Χριστός. 
Ἔστιν οὖν θεὸς xat ἄνθρωπος tv ταὺτῷ ὁ Χριστός ᾿ 
ἔστι δὲ xai bv θεότητι xai ἓν ἀνθρωπότητι' Ένωτο 


D δὲ καὶ ἐχ θεότητος xat ἐξ ἀνθρωπότητος. 


«. To) αὑτοῦ ἁγίου Μαξίμου ἐπι.λυσις τοῦ δευ- 


τέρου ἁτόπου. 
Περὶ τοῦ δεῖξαι φυσικὰ λέχειν τὰ θελήµατα τοὺς 


Πατέρας, τότε δείξδοµεν, ὅταν ἐἑπαῖειν δυνηθῶσιν 
à βουληθῶσιν, εἰπεῖν οἰχειότερον, ol πρὸς πάντα τὰ 
θεῖα xai πατρ.κὰ τὴν ἀχουστιχὴν τῆς ψυχῆς ἀποθύ- 
σαντες δύναμιν. El yàp ταύτην ὡς Éx τινος πάθους 
ἀνακαθᾶραι βουληθῶσι tfe ἔριδος, xal τρανῦις. Ἆ 
μᾶλλον ἀπροσπαθῶς, τὸ τῆς διανοίας ὄμμα χατὰ λόγον 
ἐρεῖσαι τῇ τῆς πατροπαραδότου διδασχαλίας πολ»- 
φώτῳ καὶ ἑερᾷ λαμπηδόνι, συνῄσουσι πάντως ὡς 


eos operationes voeare ; quod omnes diserte dicant, C φυσικὰ θε.Ἱἡματα κατονοµάζουσιν * ἔχ τε τοῦ διαῤ- 


doceantque : « Naturalem atque insitum appetitum, 
et a natura habentem, ut caro nolit mori. Est 
enim istud nature damnatio. Ecquonam modo 
communem amborum voluntatem dicit? Quandonam 
vero nature diversitas una voluntate diluxerit ? 
l'rorsus enim necesse est ut voluntas cum natura 
concurrat; et ut natura mori nolit, sed presenti 
vite adhzrescat. Ác sicut esuries aut sitis nullum 
crimen est, ita neque vitie presentis cupiditas 
danda vitio est. Inesse quoque nature innati vim 
amoris erga przesentia.» Heinque : « Cum carni com- 
petat, quam in nostri gratiam assumpsit, cum iis 
omnibus, quz illi natura insunt, ut et mortem de- 
fugiat. » Hzc doctrina. inclytorum Athanasii, Ba- 
siliiqueet Gregorii et Joannis οἱ Theophili et Cyrilli, 
ac reliquorum probatorum Patrum, sententie et 
verba. Quz his major probatio, ut sit manifestum 
naturales eos voluntates docere? Quxnam vero, 
quibusve auctoribus orta contradictio, cum in hia 
qua dicta sunt nulla dubietas sit ; nihil eoruin men- 
tem in obscurum trahat? 

Nihil ergo nos indé, ut causantur adversarii, 
dictiones novamus; sed Patrum voces confitemur : 
neque ex sensu nostro, et ut destinato serviant, 
nomina fingimus (res enim temeraria est, mentisque 


(u) Κατάγνωσις «φύσεως. Nempe velle mori, 
quasi natura: abdicatio est ac damnatio; cum ipsa 
esie el vivere appetat. Nec qui altiori proposito 


ῥήδην ἅπαντας χοινῇ λέγειν τε xat διδάσχειν. « Φυ- 
σιχἠν τε ὄρεξιν, xal ἔμφυτον δρεξιν, καὶ φυσιχῶς 
ἔχουσαν τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν τὴν σάρχα * κατά- 


ἼὝνωσις φύσεώς (u) ἐστι γὰρ τοῦτο. Καὶ πῶς ἄν φησι 


χοινὸν ἀμφοτέρων τὸ θέληµα; mo) ὃ ἂν Ἡ τῆς φύ- 
σεως διαφορότις τῷ EV θελήµατι διαφαίνοιτο; Α- 
νάγχη yàp πᾶσα σύνδρομον εἶναι τῇ φύσει τὴν βού- 
λησιν, καὶ τὴν φύσιν μὴ βουλομένην ἀποθανεῖν, ἀλλά 
τῆς παρούσης ἀντεχομένην ζωῆς. Καὶ ὥσπερ τὸ πει- 
νεῖν xo διφεῖν οὐκ ἔγκλημα, οὐδὲ τὸ τῆς παρούσης . 


"ζωῆς ἐφίεσθαι. Καὶ ὅτι φύσει «γὰρ ἔγχειται τὸ φίλ- 


τρον τὸ περὶ τὰ παρόντα. » Καὶ τό» « Ἐχούσης τῆς 
σαρχὸς, fjv δι ἡμᾶς ἀνέλαδε μετὰ πάντων τῶν αὖ-- 
τῇ προσόντων φυσιχῶς, xat τὸ παραιτεῖσθαι τὸν 0á- 


B vacov. » Ταῦτα 'A9avaalov; καὶ Βασιλείου, καὶ l'pn- 


γορίου, xai Ἰωάννου, xz Θεοφίλου, xaX Κυρίλλου, : 
τῶν ἀοιδίµων, τὰ δόγµατα, xal τῶν ἄλλων ἐγχρίτων 
Πατέρων. Τίς fj ὑπὲρ ταῦτα µείζων ἀπόδειξις, ὡς 
φυσικὰ θελήµατα δ.αγορεύουσιε ; Ποία δὲ καὶ παρ.. 
τίνων ἀντιλογία, μηδεμιᾶς Ev τούτοις τοῖς λεγομέ- 
νοις οὕσης ἀμφ:δολίας, Ἡ τῆς οἰασοῦν ἐπιχρύψφεως: 
Ἡμεῖς μὲν οὖν ἐντεῦθεν οὐ λέξεις καινοτομοῦμεν, 
ὡς οἱ 5c ἑναντίας φασὶν, ἀλλὰ πατρικὰς ὁμολογοῦ- 
μεν φωνάς * οὐδὲ πρὸς τὸν ἴδιον νοοῦντες σχοπὺν τὰς 
ὀνοματωποιίας τιθέµεθα * τολμηρὺν γὰρ τοῦτο, xa 


ΝΟΤΑ. 


mortem contemnunt, ipsi mortem ambiunt, aut 
vitam defugiunt, sed meliorem vitam deterior! 
proferunt. | . 
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τῆς αἱρετικῆς ἔργον xal μανικῆς διανοίας ἐφεύρεσις᾽ A hzretice ac furibundsz opus inventioque) , sed qua 


e 


ἀλλ) ὡς ὑπ αὐτῶν τῶν ἁγίων ἐνοῄθησαν xal ἐλέχθη- 
σαν, ταύτας εὐσεθῶς προχοµἰζοµεν. Αὐτοὶ δὲ «(va 
χαὶ πόθεν ἔξουσι χώραν, εἰς τὸ μὴ πάντως οὕτω 
νοεῖν, ἁλλ᾽ ἑτέρως xal παρὰ ταῦτα δοξάζειν, slve 
βούλοιντ ἂν ὅλως εὐσεθςῖν, xol τῆς πατριχῆς μὴ 
Ξαρεχχλίνεσθαι διδασχαλίας: El γὰρ ὑποστατιχὰ, 
τουτέστι προσωπιχὰ ἔξουσι πάντυς, τὰ φυσιχὰ 6... 
οὔμενοι |δυσωπούμενοι], xaX τὴν προσωπιχὴν ἑτερό- 
τιτα συνεισάξουσιν, ἢ τὰ παρὰ φύσιν, xat τὴν ἔχ- 
ατωσιν τῶν οὐσιῶν δογµατίξουσιν, εἰς ἀνυπαρξίαν 
τὰς φύσεις, ἤ μᾶλλον ἑαυτοὺς, συνελάσαντες. Καὶ 
γάρ τι τῶν προσωπ.κῶν, xat τῶν παρὰ φύσιν, εἴπερ 
τι τριοῦτον δώσομεν ὅλως εἰπεῖν, οὐκ ἔστιν * ὅτι μηδὲ 
χαθόλου γινώσχεται, μετὰ τὴν τῶν χατ οὐσίαν &no- 


φοίτησιν θεληµάτων. Εἶτε γὰρ θεῖον xal ἀνθρώπινον, h 


εἴτε θεοῦν xat θεούµενον, εἴτε χτιστὸν xal ἄχτιστον, 
εἴτε xal ὅπως ποτᾶ χαλεῖν ἐθέλοιεν, φυσιχὰ, xat οὐχ 


ἅλλως τὰ ἐπὶ Χριστοῦ θελήµατα κατονοµάζειν εὖ- ΄ 


σεθῶς ἑναγόμεθα, τὴν φυσιχὴν ἑτερότητα τῶν ἐξ 
ὧν συνέστηχε διασηµαίνειν ἐθέλοντες. El γὰρ ἀνάγχη 
πᾶσα σύνδρομον εἶναι τῇ φύσει τὴν βούλησιν χατὰ 
τοὺς Πατέρας, xa ox ἔστι χκοιν»ν δηλαδὴ ἀμφοτέρων 
cy οὑσιῶν τὸ θέληµα λέγειν, οὔτε ἡ τῆς φύσεως 
διαφορότης τῷ b θελήµατι διαφαίνεται, δῃηλον ὡς 
πάντως δύο φυσιχὰ ἀνάγχη τὰ θελήµατα λέγειν" fva, 
χατὰ τοὺς Πατέρας, fj τῶν οὐσιῶν ἐπὶ Χριστοῦ δια- 
φορότης ἀσυγχύτως xal ἁδιαιρέτως γνωρίζηται. Τίς 
οὖν αὐτοῖς πρὸς ταῦτα λόγος, 1| τίνα τὴν ὀνοματοποι- 
lav ἑαυτοῖς ἀναπλάσοιντο, χατὰ τὸν ἴδιον τὰ πατρικὰ 
γοοῦντες σχοπόν: Ποῖα δὲ ἄρα τὸν εὐσεθήη ἑλέσθαι 
βούλοιντ’ ἄν, τῶν φυσιχῶν ἀποπίπτοντα θεληµάτων, 
τὰ προσωπιχἀ; Καὶ τίς οἴσει «ἣν ἐν προσώποι; 
τοῦ ἑνὸς χατατοµήν; ᾽Αλλὰ τὰ παρὰ φύσιν; Καὶ τἰς 
b τῆς χαχίας xo τῆς ἀνυπαρξίας ἑνέγχῃ βάραθρον, 
εἲς ὅπερ ἑαυτοὺς χατὰ μικρὺν συνελαύνουσι ; Πλὴν, 
ἐχεῖνο χάριν ξαυτοῖς, ὅτι τὸν ἀριθμὸν τῶν θεληµάτων 
πολεμεῖν ἀφέμενοι, περὶ τὴν τούτων φυσιολογίαν 


ἑτράπησαν, fjv τυχὸν xal παραχωροῦμεν, ὡς θέλοιεν ΄ 


ὀνομάξειν, τοῦ χατὰ ταῦτα διαπίπτοντες ἀριθμοῦ, 
μέχρις ἂν ix τῆς ἀχαταλλήλου κλήσεως µεταμαθόντες 
τὸ ἄτοπον, xal εἰς ὅπερ ἂν αὐτεῖς ἄγῃ τέλος ἀπρόσ- 
qogov, πεισθεῖεν καὐτοὶ φυσικὰ θελήµατα χατὰ τοὺς 
Πατέρας ὁμολοχεῖν. 
€ti, ac in quem finem nibil eis conferentem ducat, 
luntates ex Patrum sententiadicant 

Tí δὲ χαὶ «iv τούτων περιφορὰν ph θαυμάσειε ; 
Ὅπως τε περιόδοις ttal xat διαύλοις ἀποχεχρημένοι, 
*) µέγα τῆς περὶ ἡμᾶς θείας οἰχονομίας ἀποσχευά- 
ζει μηχανῶνται µυστήριον; Ποτὲ μὲν γὰρ χατὰ 
τῶν φυσικῶν ἐνεργειῶν τὸ θέληµα προσχοµίζοντες, 
& ix, 7| φασιν, ἑαυτοῖς «συνεισάγοντες τὴν μίαν, 
χατὰ τῶν δύο μετῆλθον ἐνέργειαν * πατὲ δὲ τὴν &- 
Tav. χατὰ τῶν θεληµάτων, ὡς ταύτῃ συναποδα(- 
Ἠντος τοῦ θελήµατος, χαὶ τῶν ἔχτὸς εἶναι λογιζο- 
µένου. Ποτὲ τὴν πάντων τῶν φυσικῶν τελείαν ἀπύ- 


ratione sanctis intellect». ac dictse voces sunt, eas 
pie proloquimur. Illis vero quinam prztextus, ac 
unde, ut non omnino sic intelligant, sed aliter 
menteque contraria sentiant; siquidem ipsis om- 
nino constitutum est ut pie credant, neque a Pa- 
trum doctrina deflectant? Nam 14949 si hypostaticas 
(hoc est personales) voluntates habebunt, quos na- 
Luralium pudeat, una quoque personalem divetsita- 
tem inducent, aut quz innaturalia sunt ; ac substan- 
tias interire docebunt, qua naturas (ni magis ipsi 
seipsos) in nihilum cogunt. Etenim nec persona- 
lium, nec eorum quis sunt przeter naturam (si qus 
tamen ejusmodi prorsus dici dederimus) aliquid est, 
quando nec prorsus noscitur, posteaquam volunta- 
tes haturales abierunt. Sive enim divinam huma- 
namque voluntatem , sive deificantem et deificatam, 
sive creatam eL increatam, sive quidvis aliud appel- : 
lare libuerit naturales in Christo, non aliter, volun- 
lates, pie appellandas monemur, ul earum, ex qui- 
bus consistit, naturalem diversitatem liquido desi- 
gnemus. Siquidem enim prorsus necesse est, ex 
Patrum sententia, ut voluntas cum natura concur- 
rat, nec communem scilicet ambarum substantia- 
rum voluntatem dicere licet; nec demum natura 
diversitas una dilucescit voluntate, liquet duas 
necessario dicendas naturales voluntates , ut, juxta 
quod Patres sentiunt, substantiarum in Christo in- 
confuse ac indivise diversitas noscatur. Qu:ze illorum 


C ad bac responsio ? aut quam sibi arbitrariam nomi- 


num compositionem confingent, ut dicta Patrum ad 
suum propositum trahant? Quas vero, eum qui 
pietatis cultor sit ac recize fidei tenax, amplecti νο- 
lint personales voluntates, cui naturalium jactura 
obtigerit? Et quis ferat eum, qui unus exsistat, 
personarum multitudine conscindi ? Verum innatu- 
rales 7 At quis tandemi patienter habeat, in quod se 
illi malitie , atque nihili (ut sic loquar) barathrum 
paulatim pracipites dant? Hoc tamen | illis gratiam 
habemus, quod missa numeri voluntatum impugna- 
tione, ad earum versi sunt explicandam naturam ; 
quam et forte concedemus ; Ulcunque nominare li- 
buerit, earum amisso numero ; donec tandem ex 
inconvenienti nuncupatione, rei absurditatem dedo- 


ipsi queque se suaderi sinant, ut naturales duas vo- 
y 


D Quis vero etiam bominum non niretur joculatio- 


nem versatileque ingenium ? Quomodo scilicet pe- 
riolis quibusdam ac veluti circumactu abusi , ma- 
gnum erga nos divinz dispensationis mysterium. 
oonvellere nitantur? Quandoque enim adversus na- 
turales operationes 193 voluntatem aflferentes; 
per unam, uti loquuntur, una sibi unam inferentes, 
duplici abolita, operationem sanxerunt. Quandoque 
vero, ignorantiam voluntatibus committentes, quasi 
voluntas una. cum ignorantia excludatur, ac cum 


ΝΤΑ». 


9) Τὰ Ὀυσικὰ δυσωπούµεγο;. Sic 
lotoque Maxi 


mi discursu hzeret aliquid. serupulie 


puto exesam pene vocem rite restitui ας suppleri; nec in ea 
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iis qux extrinsecus suut computetur. Quandoque A φασιν, διὰ τῆς οἰχειώσεως, xal τοῦ μυστηρίου, xa- 


per arrogationem, qua sunt naturze, omnia prorsus 
inficiantes, totumque mysterium, uti dicebam, 
evertentes ; cum hzc omnia in ipso, nuda ipsis ha- 
bitudine affectuque sumantur, non vere natura, 
tanquam Dei hominis incarnati, unionis vi inesse 
intelligantur; com par esset , ut a veritate baud 
quidquam exciderent, sed in eam potius eunetis 
viribus proni tum essent, tum ei patrocinio veni- 
reut; ea ratione, quod unius ejusdemque Christi 
Dei nostri naturas nullo eis desiderato, et que ipsis 


θὼς ἔφην, τὴν ὅλην ἀνατροπὴν ' iv σχέσει qj 
τούτων αὐτοῖς ἁπάντων En αὐτοῦ λαμδανοµένων, xal 
οὗ φυσιχῶς ὡς ἀνθρώπου τοῦ σαρχωθέντος Θεοῦ xaO" 
ἕνωσιν γνωριζοµένων * δέον μὴ τῆς ἀληθείας ἑξίστα- 
σθαι * συννεύειν δὲ μᾶλλον αὐτῇ διὰ πάντων xal 
συνηγορεῖν, κατὰ τὴν ἁπαράλειπτον τῶν τοῦ αὑτοῦ 
xaX ἑνὸς Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν φύσεων, xal τῶν 
προσόντων ταῖς φύσεσι πἰστωσιν εἰλικρινῆ xa Bs- 
θαιωτάτην ὁμολογίαν * ᾧ fj δόξα σὺν Πατρὶ xat ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς ἁπεράντους αἰῶνας. Αμήν. y 


cempetunt, vere astrüerent, ac firmissime confllerentur; cui gloria cum Patre et "Spiritu sancto in 


secula inünila. Amen. 
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ΤΟΜΟΣ ΔΟΓΝΑΤΙΚΟΣ (x) ΠΡΟΣ MAPINON IIPEZBYTEPON, 


MAXIMI SANCTISSIMI MONACHI 


AC CONFESSQRIS 
TOMUS DOGMATICUS AD MARINUM PRESBYTERUM. | 


Quorum ratio virtutibus splendescit, borum mens D 


scientizx radiis clarescit, ab omni eximentibus obli- 
vionis noxa, uti ab errore tuta illis ratio preestatur ; 
tantumque ad occulti ducentibus hauriendam noti- 
tiam, quantum ad ejus, qui nostri causa eluxit, 
imitationem reducunt. Hoc vero in Spiritu sancto 
ostendisti, quibus ipse, religiosissime ac vene- 
rande Pater, sacrorum morum sacratissimarumque 
actionum sedulitate concertans, tantum laudatio- 
nem exeedis, quantum etiam acriorem conatum ac 
vehesentiam adjicere suflicis * ; qui scilicet cursus 
few ic meixzm, mejerem extensionem facias; 
(nemque rationis, jugis motus ascensum ad ratio- 
nem; ut et naturam excedas, cunctasque figuras 
abjicias, ac pure purissimo illi consuescas, pro tua 
ex omnibus ergaque omnes submissione perfecto- 
que transitu, habitudinis seu affectus ratione : qui 
nempe nullis finibus comprehensam facilis expedi- 
tique cursus felicitalem per gratiam tribuat, ejus- 


! Philipp. iu, 12. 


"Qv ὁ λόγος ἀρεταῖς ὡραῖζεται, τούτων Ó νοῦς 
γνωστιχαῖς ἐπιλάβπεται χάρισιν, ἐξιστώσαις λήθης 
ἀἁπάσης αὑτὺν, ὥσπερ ἐχεῖνον ἁπάτης ἐχεῖναι, xal 
πρὺς μύτσιν ἁἀγούσαις τοῦ χρυφίου τοσοῦτον, ὅσον 
αὑτοῦ δι’ ἡμᾶς ἑἐκφανθέντος πρὺς µἰμησιν ἔπαν-- 
ἀγουσι. Τοῦτο ἓν Πνεύματι ἁγίῳ παρέδειξας, οἷς 
αὐτὸς ἁμιλλώμενος ἐμμελείᾳ τρόπων ἱερῶν xat ἱερω- 
τέρων πράξεων, θεοτίµητε Πάτερ, ὑπερέχεις τοσοῦς 
τον thv εὑφημίαν, ὅσον καὶ ἱχανὸς προσθαλεῖν τὴν 
εὐτονίαν, πέρας μὲν δρόμου ποιούµενος τὴν ἐπέκτα- 
σιν, xal λόγου τὴν ἐπὶ τὸν Λόγον ἀειχίνητον ἄνοδον, 
ἵνα xa φύσιν ὑπερθῇς, xai τύπους ἅπαντας διαῥέἑ(- 
duc. xal χαθαρῶς τῷ καθαρωτάτῳ προσοµιλήσῃς. 
κατὰ thv bx πάντων xal πρὸς ἅπαντας ὑποστολὰιν 
ἑαυτοῦ, xal νελείαν ἐν σχέσει διάδασιν, ἥτις τὴν ἀό- 
ῥριστον εὕροιαν προξενεῖ χατὰ χάριν περιγχράφουσά, 
τε πᾶν ὁριστὸν xai ὑπερθαίνουσαν, xai εἰς τὰ Άγια 
τῶν ἁγίων, ἔνθα πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε τὸ 
καθ’ ἡμᾶς ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς Ἰησοῦς ἀπρὶξ χωρΏσαι πα - 


NOTAE. 
(x) Τόμος δογµαεικός. Hunc. parte sive — serenissimi principis ducis d'Abret Et. card. pre- 
fibrum, sive eptstolam, Anastasius Bibliothecarius 


in sua Collectanea retulit, ea deflorans ac suble- 
ευ. que Honorii papz nsionen contineant. 

€ sane gratolanduin tantum monumentum et ci- 
imelium in pontificia Roinse asservatum gaza, vel 
nuuc demum qua productum est lingua, Gallicani 
cleri sedulitate εἰ ope; inque eo splendidissimi 
surgentis jubaris, pari nobilitate, vila, doctrina, 


pensissima iberalitate, ac episcopi suprema arce 
alatini, in lucem prodire: ut 6ο, ac reliquis Ma- 
ιοί, fjlia suppelias matri eat, arcemque vel maxi- 
me Ronranam, quo teniporé tantis turbinibus qua- 
titur, fulciat, et sibi ipsa in ejus salute incolumi- 
tatem atque gloriam, avita in sedem apostolicam 
pietate, querat. Nec una Honorii hic. defensio, sed 
et Anastasii Sinaite, et Gregorii Theologi. 
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µασχευάζουσαν, τὸν ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν πρακτικῶς A modi scilicet ut finitum) omne circumecribat atque 


αὐτῷ δι ἀρετῆς συναναθαἰνοντα, xal τοὺς οὐρανοὺς 
ἀπλ γνώσεως εἰς Ὑνῶσιν ἐπιστημονικῶς διερχόµε- 
yw, xgi τῇ χρυφιομύστῳ xal πολυφωνοτάτῃ σιγῇ, 
χατὰ πᾶσαν νοερᾶς ἑνεργείας ἀπόλειψιν, ἀγνώστως 
ἐντυγχά κοντα τῷ Πατρὶ τῶν πνευμάτων, ᾧ διὰ χάρι- 
wx; καὶ τῆς περὶ τὰ ἱερρυργὰ µακαρίας σπουδῆς 
ὑαςερφυῶς ἀναχθεὶς, ἀνάγεις τοὺς xat' ἐμὲ χάτωχει- 
µένους, χεῖρά τε συμπαθῶς ὀρέγων διὰ τοῦ γράµ- 
µατος, καὶ λόγον διὰ τῆς ἐν τούτῳ χρυπτοµένης νοή- 
σεως, πείθων τε διὰ σπουδῆς ὑπεξίστασθαι τῶν 
ἐξεστάντων θεοῦ, xat µόνην ἀσχέτως τὴν αὐτοῦ xal 
| πρὸ; αὐτὸν ἑνωτιχὴν ἐξ ὅλης καρδίας [τιμᾷν, ἀσκεῖν, 
! εροτιμᾶν vel quid simile,] ἀγάπην, καθ) ἣν, ὡς 
'ἁπλῆν xel ἀνείδεον, πᾶσαν διπλόην, xal σχήµατος 


. excedat, i 


Sancjgws&nctorum, ubi precursor 
pro nobifíusiormgr indue 194 naturas, qui 
nobis seir distincte explás, ingressus est, teriacius 
cohzrstm quz substantirare, qui a claritate in elari- 
tatentlivise servamus, irtutis scilicet functione, una 
cunmnt, alterius incatque a scientia in scientiam 
menoscimus; ac.4os pervadat x : eoque, quod ος- 
cu constituti, G^ loquacissimoque silentio, omni 
ny tione totiv one subducta, ignote cum Patre spi- 
p rum diri? ir? : in quem gratize munere, beata- 
0| nes, que peragenda dilgentia se sedulitate, 
« ejusdem im natura ferre videatur, altius sub- 
τι mus. S ' mei similes humi jatesnt, sobvchis, 
mísquis »' affeetu per epistolam manum porrigens, - 


ἐπιχάλυψιν αὐτῆς τε διανοίας, xal τοῦ φάινοµένον B serprripsirque ac rationem, per latentem in ea in- 


διαχρούσασθαι παραχελεύῃ, xal τὴν µακαρίαν ὄντως, 
xai τῶν µακαρίων ἐκφαντοριχὴν ἀρετὴν χατορθοῦν, 
ἂν ταῖς σαῖς ἱερωτάταις στηριζόμενος προσευχαῖς 
δυνηθεέην ἐξανύσαι, εὐπερίστατον ἁμαρτίαν ámo- 
λιπών. 


telligt ..iiàm ; omnique opera, ab iis qux a Deo dis- 
trahant, suadens animum  avocare, atque solam 
illius libere, ac cum iilo unientem charitatem, ex 
toto corde colere; pro cujus munere et ratione 
(quippe cuim simplex sit uniusque rationis forma- 


rwm varietatis expers) omnem duplicitatem expellere jubes, ac vehiculi involuerum , tum animi .ip- 
Μας, tum ejus partia qux» oculis subjecta est, beatamque vere ac beatorum explanatricem virtutem 
implere; quam utinam sacralissimis tuis precibus confirmato mihi ac fulio liceat przetare; relicto, 
quod facile adbzret tenaciorisque natur: est, peccato, 


Ἐπεὶ δέ uot xal πρὸς ἐργασίαν αὖθις ἐγείρων τὸν 
λωχισμὸν χαὶ τὸ χώρηµα τῆς ψυχῆς πάσης ἀγνοίας 
ὅ,αχαθᾶραι βουλόμενος, ἑἐχέλευσάς pot διερευνῆσαι 
τοῦ τῆς Ἰναστάσεως φερωνύμως (y) θειοτάτου xat 
μεγάλου Καθηγητοῦ τῆς ἁγίας θεουπολιτῶν Ἐκκλη- 
síag, ταὐτὸν δὲ φάναι τῆς οἰχουμένης ἁπάσης, τὸν 
χαιτὰ τοῦ Αιαιτητοῦ λόγον ΄ μᾶλλον δὲ Διαιρέτου, 
χ.ρίως εἰπεῖν, ὅσῳ xal θεοῦ xat ἡμῶν τελείως χω- 
ρίτει δι’ ἄχρας μεταθολῆς xal συμφύρσεως, τὸν 
ὃ ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντα θεὸὺν, xal τοῦ Πατρὸς 
629003109 γέννημα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
πῶς ἐτσ᾽ αὐτοῦ µίαν «ησὶ τὴν ἑνέργειαν Ἱ', καίτοι 
φσιχὰς δογµατίζων τὰς ἑνεργείας * αὐτόν γε αὐτῆς 
ὡς οἰχείας φωνῆς προῖσχομαι σοφὸν ἑρμηνευτὴν xat 
ὁ:δάσχαλον, οὐχ ἄλλο τι ταύτην εἶναι διοριζόµενον, 
$ την τῶν ἐμφύτων ἐνεργειῶν ἁδιάσπαστον ἕνωσιν, 
χαὶ τὸ ἐξ αὐτῶν ἁποτέλεαμα, τὸ ἔργον φημὶ 
χαὶ την πρᾶξιν, ὡς ἑνδςικτικὴν τούτων ὑπάρ- 


Quod autem mihi quoque ad operis functionem 
rursus mcniem excilans, omnique, animi sinum, 
ignorantia depurgare satagens, ejus qui a resurre- 
ctione merito nomen babet, divinissimi magnique 
sancte Theopolitanorum Ecclesiz (idemque sit ac 
si orbis universi dicas); magistri ac proxceeptoris 
orationem, seu librum Adversum Dietetem (judicem 
alque arbitrum dicas) quinimo, ut vere loqnar, 
Dizretem (id est, divisorem), qua ratione a Deo 
pariter nobisque per summam mutationem ac con- 
fusionemz, Deum, qui pro nobis homo factus est, 
Patrisque consubstantialem prolem Dominum no- 
strum Jesum Christum, separat, perscrutari jus- 
sisti : quonam modo unam in eo dicat operationein 
(ἐνέργειαν), tametsi naturales operationes profitea- 
tur ; ipsum nimirum sae ipsius vocis, seu dictionis, 
sapientem interpretem ac magistrum produco, qui 
hanc nihil aliud esse statuat, quam moturalium, 


j»caw xal δηλωτιχὴν, sÜ τις κατὰ την ἐνέργειαν D seu. insitarum operationum indivulsams wnbenem, 


χεχοινώνηχε χλήσεως, re δὴ µεριχόν τι χυρίως 
εὖσα καὶ χαθολιχόν. Καθ᾽ ὅσον γὰρ ἐκ τῆς χατὰ ἰδιό- 
τετα Φυσιχὴν οὐσιώδους ἑνερχείας προάγεται, µε- 
(x90 τάξιν ἐπέχει, ὥσπερ οὖν πάλιν κἀκείνη xpo- 
άχουσα χαθολιχοῦ. Πέφυχε γὰρ τὰ μὲν ἰδιχὰ τῆς 
χλήσεως χοινωνεῖν τῶν γενιχῶν, τὰ δὰ καθόλου τῆς 


* Hebr. πι, 20. τῇ Cor. ni, 18. 


x Hebr. iv, 14. 7 Hebr. χι, 9. 
** Ἐνέργεια ut usurpata Anastasio, unaque ín Christo asserta. 


earumque effectum (opus seilicet et actiewem), qua- 
tenus ejusmodi est, ut per eame ille innotescant ac 
declarentur ; quz ipsa operationis nomen 195 na- 
cta sit, velut quise vere quid particulare ac univer- 
sale exsistat. Quatenus enim ex substantiali ope-| 
ratione, qux? naturalis proprietas est, producitur, 


* lbid. 2. | 


NOTAE. 


(y) Tov τῆς ἁναστάσεως φερωνύμως. Circum- 
lecutio est, qua Ansstasius Sinaita Antiochenus 
archiepiecopus Justiné i re, deacribitur, 
Ubro adversus Joannem Philoponum; qui se fidei 
Ίο indicem atqae arbitrum, Catholicos inter et 
Wverianos constituens, sus illi laeubrationi Διαι- 
πτην, titulum fecerat, ut auctor est Nicephorus 


lib. xvin, c. 47, sive etiam περὶ ἑνώσεως, De wni- 
tione. Lemmation ejus libri Anastasii refert Gret- 
2erus in Odegi proamio, repertum inter adversaria 
Turriani. Ex quibus etiam τοῦ Αιαιτητοῦ τεµάχιον, 
ex illius operis libro iv, pollicitus, cum quinque 
Anastasii orationes de rcetis fidei dogmatibus edi- 
turus esset, fidem liberasse non videtur. 
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particularis rationem Tu uti vicissim produ- A ὑπάρχεως χατηγορεῖσθαι τῶν μερικῶν, οὗ μὲν τε 


cens rationem universali ic eni paratum 


est, ut communem | *eriuM", uti digpeularia 
nuncupalionem sortiantur, l ipso, nuda ips? 5108" - 
laribus exsistentibus predi | non vere nadjodem 
nomine censeantur ; qUU SCl unionis vi inedría 
reddantur. et ad particularium "μα veritate had- 
Denique effectum, uti dicebam, ^eotius cuncti?!) 
insitarum operationum (actionem Sino vepj. XE 
utramque, quatenus inter se uniun 
tur, ex ipsarum nomine doctor ap 
operationem vocavit, quod nibil divin 
manum seorsim efficiatur; sed ex un 
naturarum simul copulatione atque ur 
catur, ob síngularem in.eis vicissim c 








τῆς χλίσεως χοινωνεῖν, ἵνα διὰ ταύτης ἐξιδιάν ητοί 
πως χαὶ εἰς μεριχοῦ τάξιν λογίζηται. Τὸ γοῦν  ἀπο- 
τέλεσµα, χαθὼς ἔφην, αὐτῶν δύο τῶν ἐμφύτων 
ἐνεργειῶν, fivouv τὴν πρᾶξιν, ὡς ἀμφοτέρας χαθ' 
Ένωσιν αὐτῶν αυλλαθοῦσαν, ix τοῦ χατ αὑτὰς 
προσαγορεύσας ὀνόματος ὁ διδάσχαλος, ulav εἶπεν 
ἑνέργειαν, διὰ τὸ μτδὲν θεῖον ἢ ἀνθρώπινον χεχω- 
ρισµένως ἐπιτελεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐξ ἑνὸς xal toU αὐτού 
συμφυῶς Kus xai ἠνωμένως προάγεσθαι, χατὰ τὴν 
ἐν τούτοις ἐνιαίαν περιχώρησιν;’ οὐ μήν γε διὰ τοῦ- 
το εἶπε µίαν αὑτοῦ χατ᾽ ἱδιότητα φυσιχὲν τὴν οὐ- 
σιώδη ἑνέργειαν ' ὥσπερ οὐδ' οὐσίαν µίαν καὶ φύσιν 
δι) αὐτό γε τὸ τοῦ ἑνὸς προσώπου μοναδιχὸν, οὖδε- 
τέρας τῶν EE ὧν συνετέθη µετέχουσαν. Σώζεται γὰρ 


nem. Non tamen propterea, unam ejus . γτο U xày τῇ ἑνώσει τῶν φύσεων fj χατ' οὐσίαν διαφορὰ. 


naturali proprietate substantialem ορογοίι οι, 
uli nec unam substantiam naturamque, ob eamdem 


ipsam rationem, quod una singularis persona est; 


guv27000,099a χνρίως αὐτῇ xal τὴν τῶν οὑσιωδῶς 
προσόντων ταῖς φύσεσι. | 
ejusmodi scilicet, ut eorum ex quibus coaluit 


neutrum participet. Nam etiam in unione, incolumis naturarum substantialis distinctio manet, una- 
que secum vere, etiam «eorum quas naturis insunt, distinctionem essentialiter incolumem retinet. 


' que ille expouens in eodem ipso libro Adversus 
Dictetem ab eo elucubrato, ubi scite admodum ac 
solerter distinserat, de naturali proprietate, quz se 
ad operationem aptitudine habeat, deque ipsa ope- 
ratione in opus actumque, ex eo quod aptitudine 
erat, procedente, sic edisserit : « Idcirco unam in 
Cbristo operationem (subditque rationem, quod 
scilicet nibil divinum aut humanum seorsim effi- 
ciatur) et nos fatemur. » Ubi autem unionis ratio- 
uein iis verbis monstraverat, essentialis quoque 
distinetionis rationem subjungens, ait : « Non unam 
tamen ejus proprietatem ; absit! Non enim eadem 
deitatis et humanitatis proprietas est; » quz scilicet 
ad naturalem operationem aptitudinem babet, juxta 
quod ille existimat. Rursus vero in sequentibus : 
« Praeterea vero, ut idem universim dicam, qua- 
rumvis naturarum inter se coeuntium operationem 
unam esse prorsus necesse est, unionis scilicet et 
termini ipsius communione ; unamque earum citra 
confusionem dicere proprietatem; forte 196 etiam 
in quibus nullus omnino confusioni locus intelligi 
potest. » Apertissime igitur, suis ipse suam ipsius 
mentem pater declaravit, non unam in Christo 


Καὶ τοῦτο διαγορεύων Ey αὐτῷ τῷ τοῦ κατὰ Διαι- 
τητοῦ πονηθέντι λόγῳ, μετὰ τὺ λίαν ἐπιστημόνως 
προδιαστείλασθαι περί τε ἰδιότητος φυσιχῆς τῆς 
πρὸς ἑνέργειαν ἐπιτηδείως ἐχούσης, xal abite ἕνερ- 
γείας τῆς elc ἔργον xal πρᾶξιν Ex. τῆς ἐπιτηδειότη- 
τος προϊούσης, οὕτως διέξεισι’ « Διὸ plav plv τὴν 

/ ἑνέργειαν ἐπὶ Ἀριστοῦ, » xàV τὴν αἰτίαν ἐπάγει, 
διὰ τὸ μπηδὲν θεῖον f| ἀνθρώπινον κεχωρισµένως 


C ἐπιτελεῖσθαι, « καὶ ἡμεῖς φαβεν.» Ὡς δὲ τὸν τῆς 


ἑνώσεως λόγον ταύτῃ παρέδειξε, τὸν τῆς οὐσιώδους 
διαφορᾶς ἑπάγων, φησὶν, «O5 µίαν δὲ αὐτοῦ τὴν 
ἰδιότητα, pt Υένοιτο. οὗ yàp dj αὐτὴ θεύτητος ἰδιό- 
της χαὶ ἀνθρωπότητος. » ἡ ποὺς ἑνέργειαν δηλαδὶ 
quatxtv ἐπιτηδείως ἔχουσα, κατ αὐτόν. Καὶ παρα- 
χατιὼν αὖθις, « Kal ἄλλως δὲ τὸ αὐτὸ χαθόλου φά- 
ναι, µίαν μὲν τῶν συνελθουσῶν τὴν Ex τῶν ὁποίων 
6h φύσεων ᾿ἐνέργειαν εἶναι, τῇ χοινωνίᾳ δηλονότι 
τῆς ἑνώσεως xal τοῦ συμπερἆσματος αὑτοῦ, πᾶσσ 
ἀνάγχη * µίαν δὲ αὐτῶν τὴν ἰἱδιότητα λέγειν συγχύ- 
σεως ἄνευ, τάχα δὲ καὶ &g' ὧν τῇ συγχύσει χώρε 
παντελῶς ἀνεπινόητος,, Φανέστατα Ὑγοῦν διὰ τῶν 
οἰχείων τὴν ἑαυτοῦ ἔννοιαν ἑσαφήνισεν ὁ Πατὴρ. 
οὐχ οὐσιώδη ulav τὴν ἐπὶ Χριστοῦ. φῆσας ἑνέργειαν. 


substantialem operationem dixisse, ne ejus partibus p ἵνα μὴ σύγχναις αὐτοῦ τοῖς µέρεσιν ἑπάγηται xal 


confusio induceretur; non personalem omnino, ne 
ab extremis sejungi eum et separari (Patre scilicet 
principii experte ac intemerata Matre) contingeret. 
Persona enim, ac iis qua ad personam spectant, 
palam dirimitur. Sed quid ait! Unam tnionis ter- 
minique communione, quod superius opus et actio- 
nem definivit; ne minimam quidem subeundi occa- 
Bionem iis praebens, qui aut confundere velint, aut 
separare ac dirimere ; verum alios procul abigens, 
quod ostendat, quid primario naturaque ejus pro- 
prium bumanitatis, quidve snpersubstantiulis dei- 
(atis; akos autem fugans, nullam in uno eodemque 
dirimendo aut separando operationem. Cum enim 
operationis nomen (Grzce ivé£pysta) communiter de 


φυρμός ' οὐχ ὑπηοστατικὴν τὸ σύνολον, ἵνα μὴ τῶν 
ἄχρων αὐτῷ χωρισμὸς γένηται xal διάστασις ' Πα- 
τρὸς ἀνάρχου φημὶ xai ἀχράντου μητρός. Ὑποστά. 
cst νὰρ, xal τοῖς ὑποστατιχοῖς ἐκείνων σαφῶς δια- 
χρίνεται. ᾽Αλλάὰ τί φῆσιν; Μία τῇ κοινωνίᾳ τῆς 
ἐνώσεως xal τοῦ συµπεράσµατος, ὅπερ ἔργον xal 
πρᾶξι ἀνωτέρω διώρισε, μήτε τοῖς φύρειν ἐθέ- 
λουσι, μὴτε μὴν τοῖς χωρίξειν παρείσδυσιν την olav- 
οὖν δεδωχώς ΄ ἀλλὰ τοὺς μὲν ἁπελάσας, τῷ γνωρί- 
ζειν, τί μὲν προηγουμένως xai χατὰ φύσιν ἴδιον της 
χατ) αὑτὸν ἀνθρωπότητος: τί δὲ τῆς ὑπερουσίου 
θεότητος ’ τοὺς δὲ τροπωσάµενος, τῷ μηδεμίαν E) 
τοῦ αὑτοῦ xai ἑνὸς διιστᾷν Àj χωρίξειν ἑνέργειαέ. 
Τὸ γὰρ ὄνομα τῆς ἐγεργείας ποινῶς ἐπί τε ἁπλὶς 
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ὅμοίως xai τῆς iv σχέσει θεωρουµένης κινήσεως, Α simplici motu, coque qui in habitudine consi- 


$| αὐτοῦ τοῦ ἀποτελέσματος λαμθχνόμενον, φυρμὸν 
ὀῦχ ἐπάγει τοῖς πράγµασιν, ἕως ἂν εὐχρινῆς ἡ τῶν 
νοουµένων διασάφητις γένηται, καθ ἣν τά τε θά- 
«tpa φύσεων οὐσιωδῶς προσδεδραμηχυιῶν ἁδιαιρέ- 
τως φυλάστομεν, xol τὰ θατέρας ἴδια τῆς θατέρα: 
ἀσνγχύτως γνωρίζοµεν διὰ τὴν ἕνωσιν, xal ἀμφοτέ» 
pe τοῦ ἐξ αὐτῶν ὅλου διὰ τὴν ὕπαρξιν, οὔτε χατὰ 
τοῦτο συμφύροντες, οὔτε μὴν χατ᾽ ἑχείνας χωρίδον- 
τες, ἀλλ οὐσιῶν μὲν ὄρους κρατοῦντες τὴν διαφο- 
pw, λόχοις δὲ μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως tiv 
Ένωσιν διασφἰγγοντες. Οὕτω γοῦν, καὶ διὰ ταῦτα 
οὗτος, xai rdc ἄλλος εἴ τις ἔγχριτος xat θεῖος Πατὲρ, 
ὧς Ίδη φαίνοµαι γεγραφὼς, µίαν ἐπὶ Χριστοῦ τὴν 
ἐνέργεισν καὶ δύο, τὸ μὲν τὴν ἕνωσιν ἀποσχοπὼν 
τῶν κατὰ φύσιν ἐνεργειῶν, ὥσπερ οὖν xal τῶν φύ- 
πεων" τὸ δὲ, τὴν οὐσιώδη τούτων διαφοράν. Καὶ 
ὧδε μὲν ταῦτα. 


Περὶ δὲ τῆς εἰς τὴν χρῆσιν ἑρμηνείας τοῦ θεολό- 
γου xal μεγάλου τῆς Ἐκκλησίας [ἀληθείας] κήρυχος 
Γρηγορίου Ἱ, τὴν «Tlapk τοῦ ἀνθρώπου τυποῦσθαι 
τὸν λόγον φάσχουσαν , οὗ τοῦ κατὰ τὸν Σωτῆρα 


νοουµένου. Τὸ yàp ἐχείνου θέλειν, οὐδὲ ὑπεναντ[ον - 


Θεῷ θεωθὲν 010v, » λίαν μὲν εὐσεθοῦς ἠρτημένης ὁρί- 
ζεσαι διανοίας, ὑπὲρ 1; χαὶ ἐξ fic ἑσπουδάσθη τῷ φι- 
λοπόνῳ (2). μικρὺν δὲ περὶ τὸ τῆς λέξεως ἀχριθὲς ἐν- 
ξεοῦς, ᾧ xol μᾶλλον ἐπιδρομὰς, 1| καταδρομὰς εἰ- 
πεῖν ἀληθέστερον, ol πάντα εὔχολοι xaX παχεῖς, µη- 
χανῶνται ποιεῖν, χαὶ οὐδὲν οὕτως αὐτοῖς περισπού- 
ὅαστον, ὡς tb xal τὰ λίαν πάντοθεν ἠσφαλισμένα, 
xai µηδεµίαν αὐτοῖς ὑπανοίγοντα χώραν κατὰ τοῦ 
λόγου, διερευνᾶσθαι xal μωμοσχοπεῖν, µήτοιχε ψι- 
λῆς ποθεν δραξάμενοι φωνῆς, xal ταύτης ἐξ ἁπλά- 
στου προαγοµένης xai καθαρᾶς διανοίας, ἐπὶ τὸ μὲν 
πικυροῦν xai συνιστᾷν τῆς ἓξ ἡμῶν προληφθείσης 
ἐφυχωμένης capxbc, (Ίγουν τοῦ xatà τὸν Σωτῆρα 
ἀνθρωπίνου,) tb οὐσιῶδες θέληµα καὶ qusuxbv, ἐκ 
τοῦδε τοῦ θεολήπτου Πατρὸς τὸ λέγειν’ « Tb. γὰρ 
ἐχείνου θέλειν σοφὸν xal περιεσχεµμένον, » ἐξ οὗ 
της πρὸς t5 φύσει θεῖον αὑτοῦ καὶ Πατριχὸν ἡ οὐ- 
σιώδης δείχννται διαφορὰ, μηδαμῶς ἐπιφνῆναι σύγ- 
χυσι παραχωροῦσα τῷ χατὰ Χριστὺν μυστηρίῳ. 
Τὸ δἐ vs παροξυτόνως ὡς ἐξ ἀντιγράφων τινῶν ἐχ- 
φωνεῖν «b θεωθὲν ** ὅ.1ον, xaX μὴ μᾶλλον ὁδυτόνως, 
δέοι τοῦ μὴ τὸ ἓν εἰσαχθῆναι θέληµα πρὸς τῶν ἑναν- 
τίων , λαθὴν δίδωσι xa0' ἡμῶν, ὡς σχετιχὴν xal 
ὑποστατιχὴν ὑποφαινόντων, χαὶ olov χάριτι xal 
ἀξίᾳ την ἕνωσιν. τῷ καὶ τοὺς ἁγίους ἓκ Θεοῦ προ- 


deratur, vel de effectu ipso, accipiatur, nullam re- 
bus confusionem inducit, quandiu ea quz intelli- , 
guntur distincte explanantur ; qua nimirum utraque 
earum quz substantialiter concurrerunt naturarum, 
indivise servamus, et quie alterius propria naturz 
sunt, alterius inconfuse, idcirco quod unitas sunt, 
noscimus; ac qus» ambarum sunt, totius ex illis 
constituti, quod in illo exsistant; ita ut, neque ra- 
tione totius confundamus, neque ratione natura. 
rum dirimamus : sed substantiarum quidem ratio- 
nes, quod distincte sunt, teneamus, uniusque ac 
ejusdem persons rationibus unionem astringa- 
mus. Sic igitur, eamque ob rem, vir ille, ac si 


- quis alius probatus atque divinus Pater est, ut jam 
B scripsisse videor, unam in Christo ac duplicem di- 


cit operationem ; allerum quidem, unionem spe- 
ctans naturalium operatiorum, uti nimirum etiom 
naturarum; alterum vero, earum substantialem 
distinctionem. Atque bzc quidem hactenus. 

Ad expositionem autem loci theologi magnique 
veritaUs praeconis Gregorii, quod atiinet, quo 
nempe ait : « Ab homine sermonem figurari, non 
qui de Salvatore intelligatur. Illius enim voluntas 
Deo non adversatur, cum tota deificata sit; » pis 
admodum arbitror herere septenti:, pro qua et ex 
qua, multa viro industrio indefessique laboris na- 
vata opera; sic tamen, ut a dictionis proprietate 
nonnihil descivexcit; 197 cui etiam magis ingruere, 
seu (ut verius loquar) in quem omni impetu irruere 
satagunt, qui ad omnia expediti et agiles sunt; nec 
quidquam aliud sic curant cxque animo habent, 
quam ut ea ipsa quz? longe tutissima sunt, ac unde 
nullus adversus doctrinam fidemque vel leviter eis 
pateat locus, curiosius rimentur atque explorent ; 
nedum sicunde nudam captarint vocem, eamque ex 
simplici ac pura mente profectam ; quod nimirum 
divinus hic Pater, ad astruendam ac confirmandam 
assumpt2 ex nobis carnis animatze (bumanz scili- 
cet Salvatoris nature) essentialem ac naturalem 
voluntatem, dicat: « Illius enim velle sapiens ac 


cautum est ; » ex quo, ejus a divina, quze natura est 


Paternaque voluntate essentialis distinetio monsira- 
tur, nequaquam sinens confusionem inolescere 


D Christi mysterio. Quod autem, ut ex quibusdam 


exemplaribus probatur, penacuto aceentu pronun- 
tiet vocem illam θεόθεν ὅλον (a Deo totum) non po- 
tius acuto, θεωθὲν (deificatum), eo scilicet, atque id 
cavens, ne 3b adversariis una voluntas inducatur, 
ansam adversus nos praebet, tanquam quz in habi- 


*' Orat. 36, qux est 2 de Filio. *^ Anast. legit θεόθεν. 


NOTA. 


(z) Ὑπὲρ qc xal8E ἧς ἑσπουδάσθη τῷ φι.]ο- 
πόνῳ. Nempe Anastasio ; quasi alludat ad ipsum 
sdversarii nomen Φιλοπύνος * quo ipso Patres zgre 
eum indigitant, szpiusque cum jllis exciderit, ve- 
lut emendando adjungunt, ij μᾶλλον µαταιοπόνος, 
ne sic ominato nominantes videantur aliquid in- 
dulgere Tritheite, aliisque erroribus nefasto hze- 


Ῥλτποι. Gn. XCI. 


retico. Paulo obscuriora videantur hxc Maximi, 
presertim quod utriusque nos. auctoris lucubratio 
deficiat; tum scilicet Anastasii pie hzrentis menti 
Gregorii, nec tamen ea explicanda satis facilis, 
tum Pbiloponi depravantis, ac, si mavis, Matzeopo- 


ni, non viri studiosi, sed hominis stulte labo- 
rantis. . 
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tudine affectuque posita sit ac personalem, velut- A ηγουµένως κχινεῖσθαί τε xai ἑνεργεῖσθαι, διὰ τὴν 


que ex gratia et secundum dignitatem , unionem 


. Significemus; ea ratione quod etiam aancti ex Deo 


primarie moventur atque afflantur, per eorum in 
Deum atque divina totis animis propensionem ac 
affectionem. Quod enim ita accentu acuto θεωθὲν 
dicitur, nec in eamdem cum essentiali et qux natura 
est, voluntate, quod Salvatoris tanquam hominis 
vele nuncupatur, trahit (quis enim probare possit?) 
summamque unionem et naturarum conjunctionem 
ostendit. Cum enim vox illa θεωθὲν eorum sit, αὐ 
sunt ad aliquid, uti etiam quod πυρωθὲν, φωτισθὲν 
(ignitum, illuminatum) dicitur, et si qua ejusmodi 
sut, omnino upa secum infert, id etiam ad quod 
habet relationem; quod nempe deificans est, 
quodque igniens ac illuminans; ut non magis ex 
uno quam ex alio, distinctionis ipsa ratio summz- 
que unionis firma illi rataque constet. Non enim 
noh adversari, seu contcarium esse, sufficit ad unio- 


ὁλιχὴν αὐτῶν πρός τε θ:ὸν xal τὰ θεῖα σύννευσιν 
καὶ διάθεσιν. Ἡ γὰρ ὀξύτονος τοῦ θεωθὲν φράσις, 
οὔτε εἰς ταυτὸν οὑσιώδους χαὶ φυσικοῦ θελήµατος 
ἄγει τὸ, ὡς ἀνθρώπου χατὰ τὸν Σωτῆρα θέλειν, (τίς 
γὰρ ὁ δεῖξαι δυνάµενος;) καὶ τὴν ἄχραν ἕνωσίν «s 
xa συμφυῖαν παρίστησι. Tov γὰρ πρὀς τιτυγχάνον 
τὸ θεωθὲν, ὥσπερ οὖν καὶ τὸ πυρωθὲ» χαὶ φωτι- 
σ0ὲν, καὶ ὅτα τοιαῦτα, συνεισάγει πάντως ἑαυτῷ 
καὶ τὸ πρὸς ὃ τὴν ἀναφορὰν, ὅπερ ἐστὶ τὸ θεοῦ», 
χαὶ τὸ πυροῦ» χαὶ τὸ φωτίζον, τῆς σχέσεως ἔχει, 
ὡς ph μᾶλλον ἐχεῖθεν f| ἔνθεν τόν τε λόγον κρατύ- 
νεασθαι τῆς διαφορᾶς χαὶ τῆς ἄχρας ἑνώσεως. 025b 
Υὰρ τὸ μὴ ὑπεναντίον εἶναι σαρὸς ἕνωσιν αὕταρχες' 
πᾶν γὰρ εἴ τι φυσιχὸν, καὶ ἁδιάδλήτον , οὑκ ἑναν- 


B «toy μὲν, οὗ πάντως δὲ xal ἠνωμένον 8:i. Τὸ δὲ 


θεωθὲν πάντη τε xai πάντως ἠνωμένον, xal τὴν 
οὐσιώδη διαφορὰν οὐδαμῶς ἐξιστοῦ», ὅσῳ xat &avy- 
χντον ὑπάρχε: κατά τὴν ἕνωσιν. 


nem. Quidquid enim naturale est, nec vitii labem, ac quo reprehendatur, habet, non adversatur qui- 
dem aut coutrarium est; non tamen omnino etiam Deo unitum est. Quod autem est deificatum, om. 
nino prorsusque unitum est, nec essentiali quidquam distinctione excedit, 198 et post unionem 


jnconfusum manet. 

Sin autem quis dicat : Si quidem nihil quod sit 
naturale adversatur, quid cause est, cur Gregorius 
de humana insita voluntate ( siquidem ejus, mon 
alius forsitan meminit) non. omnino dixerit : Qus 
Deo obsequatur ; sed : « Qu: plerumqueobnitatur et 
obluctetur ? » Aut enim non est naturalis, ut. quz 
obluctetur ; aut non oblactatur, ut quz sif naturalis. 
Jamque aliud a Salvatoris humano velle, naturali qua- 
litate exsistit; siquidem istud, nequaquam, illud 


, ejusmodi est ut adversetur ; — respondemus, quatenus 


qnidem naturalis voluntas esl, non. adversari : qua- 
tenus vero non naturaliter a nobis movetur, palam 
adversari, ac plerumque obniti, eique peccatum 
comes esse. Motus enim modo, qui abusu est, non 
natura!i facultatis ratione, consistit ejus ratio, quod 
rationi legique adversatur. Quod enim convenienter 
el ut nature rationibus sedet, formatur atque mo- 
vetur, etsi non habet ut sit unitum Deo, at certe 
habet quod convenit et non adversatur. Quemad- 
modum enim in natura, nulla ejus ratio est, quod 
naturam excedit ; sic neque ejus quod innaturale, 
ac "od rebelle est. Hine neque dixit Gregorius, 
inque bzc verba senientiam extulit, Quod prorsus 
omnineque non sequatur ; sed temperavit, dicens: 
« Quod non omnino, ac quod. plerumque ; » in quod 
iUud subauditar, quandoque, rariusque, ob multo- 
rum vulgique difficiles ad virtutem capessendam 
animos. Hlumana enim Salvatoris voluntas, etsi na- 
turalis erat, at non simplex humana, uti nec ipsa 
humanitas, velut altius quam pro humana ratione, 
unionis vi summe deificata, ex quo pendebat, ut ab 
omni vere peccati noxa immunis esset. Nosira autem 
voluntas, palam nuda ac simplex est, nulloque mo- 
do a peccato immunis, eg, eo quod huc illuc decli- 
net ; qua declinatione, non natura quidem in diver- 


Ei δέ τις Épzt* Καὶ εἰ μιδὲν φυσικὸν ὑπεναντ ίον, 
πῶς περὶ τὀῦ καθ) ἡμᾶς ἐμφύτον θελήµατο;, εἴπερ 
αὐτοῦ, xal οὐκ ἄλλου τνχὸν, ἐμνημόνευσεν ὁ Πατὴρ, 
καὶ οὗ πάντως εἴρηχεν ἐπομένου 8e, ἀλλ ε Ἂντι- 
πίπτοντος Gg τὰ πολ)ὰ καὶ ἀντιπαλαίοντος» » "H 
γὰρ οὐ φυσιχὸν ὡς ἀντίπαλον, ἢ οὐκ ἀντίπαλον ὡς 
ὃν φυσιχόν. Καὶ ἄλλο λοιπὸν ὡς £v. ποιότητι φυσιχῇ 
πρὺς τὸ θέλειν τοῦ χατὰ τὸν Σωτῆρα ἀνθρωπίνου 
καθέστηκεν΄ εἴπερ τοῦτο μὲν, οὐδαμῶς' ἐχεῖνο δὲ, 
ὑπεναντίον. Φαμὲν, ὅτιπερ καθὸ μὲν φυσιχὸν, οὐχ 
ὑπεναντίον. χαθὸ δὲ uh φυσικῶς πρὸς ἡμῶν κινεῖ- 
ται, σαφῶς ὑπεναντίον, καὶ ὡς τὰ πολλὰ ἀντιπίπτον, 
ᾧ xai τὸ ἁμαρτάνειν ἑφέπεται, Τῷ γὰρ χατὰ παρά- 
χρησιν τῆς κινήσεως τρόπῳ, à) ab τῷ xax& φύσιν 
τῆς δυνάμεως λόγῳ, τὸ παρὰ λόγον xaX νόµον ὑφί- 
σταται' ἐπεὶ προσφνῶς τυπούμενόν τε χαὶ χινούμε- 
vov, εἰ καὶ τὸ ἠνωμένον πρὸς θεὸν οὐκ ἔχει, ἀλλά γε 
τὸ συμδαΐνον xai μὴ ἀντιπίπτον. Ὡς γὰρ οὖδεὶς ἓν 
τῇ φύσει λόγος τοῦ ὑπὲρ φύσιν, οὕτως οὐδὲ τοῦ παρὰ 
φύσιν χαὶ στασιάζοντος. Ἔνθεν οὐδὲ ὡς οὑχ ἔπεται 


D πάντη τε xal πάντως ἀπεφήνατο ὁ διδάσκαλος, ἀλλ᾽ 


ἑχόλασε φἠὴσας' « Ὡς οὐ πάντως, xaX ὡς τὰ πολλὰ, 
(p προσυπακούεται τὸ, ἔστιν ὅτε καὶ ὀλιγάκις, 
διὰ τὸ πρὸς ἀρετὴν τῶν πολλῶν δυσανάγωγον. Τὸ 
γὰρ τοῦ xatà τὸν Σωτῆρα ἀνθρωπίνου θέλειν, εἰ xal 
φυσικὸν qv, ἀλλ' οὐ ψιλὸν fj» καθ) ἡμᾶς, ὥσπερ οὗδ' 
αὑτὸ τὸ ἀνθρώπινον, ὡς ὑπὲρ ἡμᾶς τῇ ἑνώσει 
κατάχρον θεωθὲν, ᾧ xai τὸ ἀναμάρτητον χυρίως 
ἑπίρτηται. Τὸ ài ἡμέτερον προδῄλως Φιὸν, xal 
οὐδαμῶς ἀναμάρτητον, διὰ τὴν τῇδε κἀχεῖσε γινο- 
µένην παρέἐγχλισιν’ ο) φύσιν μὲν παραλλάττουσαν, χί- 


Ὕησιν δὲ παρατρέπουσαν, f) μᾶλλον εἰπεῖν ἀληθέστε- 


pov, τὸν ταύτης τρόπον ἀμείδουσαν. Καὶ Órkov, £x τοῦ 
πολλὰ παραλόγως ποιεῖν, καὶ μηδαμῶς εἰς ἄλογον 
μ.εταπίπτειν οὐσίαν ἐκ τῆς ἐνρύσης Ej ooo λογικῆς. 


gum mutetur, sed motus invertatur; seu potius ( ut verius loquar ) illirs ex alio in alium modus 
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convertatur. Acliquet, quod cum multa contra rationem agamus, non tamen ex rationali, que. natu- 
ra inest, in brutorum substantiam genusque transeamus. 

Qx ἔστι οὖν ἄλλο τὸ καθ᾽ ἡμᾶς. xat ἄλλο sb xa:à A — Non igitur alia nostra, aliaque Sawwatoris huma- 
τὸν Σώτ;ρα ἀνθρώπινον' οὐδὲ τὸ δέλειν ἄλλο, κατά — nitas ; neque velle aliud, ad nature ipsam rationem 
γε τὸν τῆς φύσεως λόγον, εἰ xa ἄλλως ὑπὲρ ἡμᾶς᾽ quod spectat, etsi aliter modoque nobis superiori ; 
θεῖχῶς yàp, ὁ μὲν ὑπέστη, τὸ δὲ ἑτυπώθη, διὰ τῆς — tum enim ille divine conditus est, tum istud 129 
πρὸς τὸ θεῖον ἄχρας ἑνώσεως. Τὸ προσαρµόζειν δὲ divine formatum, ob summam cum deitate unio. 
πάλιν μάλιστα προσφυῶς τῶν Ev ἡμῖν διαδεθληµέ- — nem. Quod autem rursus, quz in nobis vitio dan- 
νων ἕκαστον, οἷον τὴν ἑναντίωσιν, fj τὴν ἀντίταξιν, — tur, singula rursum convenienti maxime ralione 
xai ὅσα τοῦδε τοῦ καταλόγου τυγχάνει, x&v ἐπινοί — aptentur, puta conirarietas, sive pugna, et que 
τὰς Qüsttg ἀχωρίστως χωρίζοντες τῇ ἑξῆς φύσει — sunt ejus generis omnia, etsi indivise subtili cogi- 
» φροσέρχονται, συμπαραλαμόάνειν, οὗ pi θέµις Ev— tatu naturas dividendo, ad naturam, que secunda 
τούτοις ἐστὶ τὴν χατὰ Χριστὸν ἀνθρωπότητα. Ei — est, divertant, ut tamen Christi humanitatem una in 
(Xp οὔτε ἐν ἡμῖν προσφυδις, ἀλλὰ παρὰ φύσιν θεω- — hisassumamus, id vero nefas est. Nam si ne in nohis 
ρεῖτα. xai λόγον. πῶς bv ἐκείνῃ xàv δι ἐπινοίας 1| quidem sic ut naturam decet, sed ut illi ac rationi ad- 
ερυσεπινοίας, ἵν οὕτως εἴπω, προσάπτειν ἕστιν; — Versa considerantur, quo landem modo, subtili etiam 
ἀλλ᾽ οἰχειώσει 39* µόνον, δι οἶχτον ὡς xeqafj τοῦ — ipso cogitatu, subtiliorique, ut sic loquar, ratione, 
παντὺς σώμᾶτος, χαθάπερ xai ἰατρῷ τὰ πάθη του U illi ascribi possint ? sed sola arrogatione, pre mi- 
κάµνοντος, ἕως ἂν τούτων ἡμᾶς ὁ δὲ ἡμᾶς ἕναν- —sericordia tanquam capiti totius corporis tribuan- 
θρωπήσας ἐλευθερώσῃ θεός. Πλην τελείως ἡμῶν — tur, uti etiam medico αρτοίαπιῖς morbi, doncc 
δαπανῶν xai ἐξαφανίζων τῇ δυνάµει τῆς xav αὐτὸν — qui nostri causa homo factus est, ab eis nos Deus 
σωματώσεως. Διττὸς yàp ὁ περὶ παθῶν λόγος ὁ liberaverit ; quique adeo hzc a nobis perfecte ab- 
μὲν τῆς ἐπιτιμίας, ὁ δὲ τῆς ἀτιμίας' καὶ ὁ μὲν φῦ- — sumat aboleatque potentia assumpti ab eo corporis. 
σιν τἩν ἡμετέραν χαραχτηρίζων, ὁ δὲ δι’ ὅλου παρα- — Duplex enim passionum seu affeciuum ratio est : 
χαράττων. "Exsivov μὲν οὖν ὡς ἄνθρωπος δι ἡμᾶ; — alie namque mulia inductze sunt; alie probrum 
θέλων οὐσιωδῶς κατεδέξατο, ὁμοῦ τε τὴν φύσιν πι labemque habent : ac priores quidem humanam na- 
στούµενο:, xal τὸ καθ ἡμῶν λύων xaváxprpa: τοῦὺ- — turam uL proprie notx insigniunt ; secunda vero, 
τον δὲ πάλιν, ὡς φιλάνθρωπος, οἰχηνομικῶς ᾠχειώ- — prorsus adulterant. Atque illas quidem ut homo pro- 
σατο, ἓν ἡμῖν τς χαὶ τῷ ἡμετέρῳ ἀνυποτάκτῳ Ύνω- — pter nos sponte essentialiter assumpsit, ut et 
ρ'ζόμενον τρόπῳ, ἵν ὡς χηρὸν mp, f| ὧ; ἀτμίδα — naturam astrueret, et qu:e adversus nos erat, con- 
"γῆς Ἆλιος, πάμπαν ἡμῶν ἐξαναλώσας, τῶν οἰχείων — demnationem dissolveret : hasque rursus, propensa 
ποιήτηται τὴν µετάδοσιν 3", xai ἀπαθεῖς μὲν ἐντεῦ- |. humanitate certa dispensatione indulgentiusque ar- 
Oc», ἀφθάρτους δὲ κατὰ τὴν ὑπόσχεσον ἡμᾶς ^ rogavit ; qux» in nobis, nostrisque non subjectis 
*2010x:u&3n. Asl τοίνυν τόν τε ζηλον ὁμοῦ καὶ τὸν — moribus sese proderent , ut velut ignis ceram, ac 
πόνου τοῦ τὰ τοιαῦτα σπουδάξοντος ὑπὲρ εὐσεθεία- — velut sol terrse vaporem, a nobis prorsus absumens, 
μάλιστα χατὰ τὸ εἰχὸς ἀποδέξασθαι, προτρέπειν δὲ — suis vicissim impartiret, indeque a passionibus ac 
πρὸς ἀχριθεστέραν τῶν πατρικῶν λόγων ἑμμέλειαν, — interitu, juxta pollicitationem, immunes redderet. 
διὰ τοὺς ἐπηρεαστὰς τῶν xaAüv, οὐδ' αὐτὸ συγχω- — Operz pretium igitur ut ejus merito zelum labo- 
ροῦντας ix περιττῆς ἀνοίας, ὃ μὴ δὲ βουλομένοις — remque ac operam maxime probemus, qui ialia 
αὐτοῖς &Asly δυνατόν. pro pietate elucubravit, atque .ad Patrum majori 
diligentia locos versandos, hortemur, eorum causa, qui bonis insidiantes, ex abundanti amentia, ne id 
quidem admittunt, quod nec, si velint, evertere possunt, 


ο Τὸν δέ γε τῆς ᾿Ῥωμαίων πάπαν ᾿Ονώρ:ον, οὐ Quin Roman: Ecclesie papam Honorium, inna- 
χαταγορεύειν οἶμαι τῆς τών ἑἐμφύτων θεληµάτων —1as geminas in Christo voluntates baud putem 
ἐπὶ Χριστοῦ δυάδος, ἐν τῇ Υραφείσῃ πρὸς Σέργιο — reprobare, epistola sua ad Sergium, eo quod unam 
ἐπιστολῇ διὰ τὸ ἓν θέλημα φάναι, συναγορεύειν δὲ — voluntatem dixerit; sed magis suffragari easque 
μᾶλλον, xai ταύτην ὡς εἰκὸς συνιστᾷν, οὐκ ἐπ᾽ p merito astruere; qui nempe hoc dicat, non ad 
ἀθετῆσει τοῦτό Ye λέγοντα τοῦ ἀνθρωπίνου xai Qu. humanam ac naturalem Salvatoris elidendam vo- 
ο'χου του Σωτῆρος θελήματος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ µηδα- — luntatem, sed ut ejus sine semine conceptui ac 
δῶς τῆς ἀσπόρου συλλήφεως αὐτοῦ καὶ τῆς ἀφθόρου — incorrupto partui nullam carnis voluntatem, aut 
Ὑεννήσεως προχαθηγεῖσθαι θέληµα σαρχὸς, f λοχι- — libidinosam 1340 cogitationem ostendat przivisse. 
cuv ἐμπαθη. Μόνη yàp θέλησις θεία καὶ Πατριχὴ, — Sola enim Dei ac Patris voluntas per Filiuin, ipsum 
6. Ylou μονογενοῦς αὐτουργοῦντος τὴν οἰχείαν σάρ- — sus incarnationis auctorem, et Spiritus sancti con- 
χωσιν, xai Πνεύματος ἁγίου συνδρομῇ !', ταύτην — cursum, hanc operata est. Atque banc esse illiua 
εἰργάσατο. Καὶ ὅτι γε ταύτης ἔχεται τῆς ἑννοίας, — mentem, hinc liquet. Nam cum diaisset ob ἱπο[α- 
ὅπλον ἐντεῦθεν. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι διὰ τὴν ἄφρασιον bilem natura humans ac ἀῑνίηὣ unionem, tum 


e 


** Οἰχείωσις etarrogatio, non eorum, qua ipsa in Christo sint, sed qu:x& miserando velnt sua depu- 


tet... *? Sic pulchre Gregorius citatus. — ?* Affert Anastasius in Collectaneis. — ?! cvy2popfic Anast. refc- 
rendo ad Patrem. 
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dici Deum passum esse, tum humanitavem cum A £viosty τῆς ἀνθρωπίνης xal θείας φύσεως, xa θεὸς 


divinitate de colo descendisse ; atque in eum mo- 
dum, corum quse natura insunt utrique natur 
unius Christi ac Filii, summam reciprocationem, 
quz est per commutationem, ostendisset, subjungit, 
dicens : « Unde et unam Domini nostri Jesu Christi 
voluntatem confitemur. » Quonam id modo? « Quia 
profecto a deitate assumpta est natura nostra, non 
culpa; » boc est, non ex peccato ; velut idem fere 
loquatur ac magnus Athanasius, dum adversus 
impium Apollinarium jsthzc scribit : « Natus est 
ex muliere *, ex prima plasmatione hominis sibi 
formam excitans,. in ostensione carnis absque car- 
nalibus voluntatibus et humanis cogitationibus, in 
imagine novitatis. Voluntas enim sola divinitatis 


est, quia nátura tota est, divinitatis. » Nam quia D 


Verbi propter nos carnalis nativitatis progressio 
superiori nobis ratione exstitit (non enim libidinosa 
carnis voluntas aut cogitatio przcessit, uti in nobis 
conspicitur, ob voluptatem scilicet ac libidinem, 
qux ex seductione, naturz dominatur; sed sola 
deitatis voluntas per Filium ipsum, uti dicebam, 
propenso Patris voluntate et Spiritus sancti co- 
operatioue, sibi auctorem assumpti corporis, in 
seipso ac per seipsum, eum, qui naturz inoleverat, 
nativitatis modum, inRovantem, suamque absque 
semine ex sancta Dei Genitrice semperque vir- 
gine Maria conceptionem przstaniem) : hanc scili- 
cel arcanz nullaque vi verborum explicabilis na- 
tivitatis rationem considerantes; ile quidem: 
« Voluntatem $olam deitatis in eo » dixit; hic 
vero, « Voluntatem unam Domini nostri Jesu 
Christi. Quia profecto, inquit, a divinitate assumpta 
est natura nostra, non eulpa : absque scilicet car- 
nalibus voluntatibus ac bumanis cogitationibus, » 
ut D. Athanasius ait, non autem etiam, qua homo 
erat idem ipse qui et Deus natura exsistebat, non 
babere bumanam et naturalem voluntatem, uti 
sane eliam divinam paternamque. 

Idipsum autein etiam in sequentibus innuit, di- 
cens : « Sine peccato conceptus est de Spiritu 
sancto, et sancta intemerata semperque 13] Vir- 
gine Dei Genitrice Maria; et sine contagione ex ea 
secundum carnem natus est. » Divinam porro 


λέγεται παθεῖν, xai ἀνθρωπότης ix τοῦ οὐρανοῖ 
χατελθεῖν μετὰ τῆς θεότητος * xal ταύτῃ δεῖξαι τὴν 
τῶν φυσικῶς προσόντων ἑχατέρᾳ φύσει τῶν τοῦ 
ἑνὸς Χριστοῦ xat Υἱοῦ κατ ἑπαλλαγὴν ἄχραν ἀντί- 
δοσιν, ἐπάχει λέγων, « "Οθεν xai ἓν θέληµα ὁμολο- 
Τοῦμεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Πῶς, 
φησίν; « Ἐπειδῇ προδήλως Ex τῆς θεότητος προσ- 
ελήφθη fj ἡμετέρα φύσις, οὐχ ἁμαρτία (a): » τουτ- 
ἐστιν, οὐκ ἐκ τῆς ἁμαρτίας' μονονουχὶ συμφθεγγό- 
µενος τῷ 'μεγάλῳ ᾿Αθανασίῳ, γράφοντι τάδε "xat 
᾽Απολιναρίου τοῦ δυσσεδοῦς, « Ἐγεννήθη ἓχ γυναι- 
xb;, bx τῆς πρώτης πλάσεως τὴν ἀνθρώπου μορφὶῖν 
ἑαυτῷ ἁναστησάμενος, ἓν ἐπιδείξει σαρχὸς δίχα σαρ- 
χικῶν θεληµάτων χαὶ λογισμῶν ἀνθρωπίνων, iv 
εἰχόνι χαινότητος. dj γὰρ θέλησις θεότητος μόνη, 
ἐπειδῆῇ χαὶ quoi ὅλη θεότητος. » Ἐπειδὴ γὰρ tnc 0c 
ἡμᾶς κατὰ cápxa τοῦ Λόγου γεννήσεως ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἡ πρόοδος γέγονεν' οὗ γὰρ σαρχὸς ἐμπαθὴς προ- 
ηγήσατο θέλτσις Ἡ λογισμὸς, ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν ὁρᾶται, 
διἁ τὴν ἐξ ἁπάτης τοῦ γένους χατακρατοῦσαν ἡδο- 
vhv, ἀλλά θέλησις θεότητος µόνη δι’ Υἱοῦ αὑτουρ- 
γοῦύτος, ὡς ἔφην, τὴν οἰχείαν σωµάτωσιν χατ εὖ- 
δοχίαν Πατρὸς, xot συνέργειαν τοῦ παναγἰου Πνεύ- 
µατος, χαινοτομοῦντος ἓν ἑαυτῷ τε χαὶ δι’ ἑαυτοῦ 
τὸν ἐπεισαχθέντα τῇ φύσει τῆς γεννήσεως τρόπον, 
καὶ ἁἀσπόρως τὴν ἑαυτοῦ ποιουµένου σύλληψιν ἐκ 
τῆς ἁγίας θεοτόχου χαὶ ᾿Λειπφρθένου Μαρίας. τοῦ- 
τον Oh τὸν ἄῤῥητον αὐτοῦ τῆς γεννήσεως σχοτή- 
σαντες λόγον, ἐχεῖνος μὲν, εθέλησιν µόνην ἐπ᾽ αὐτοῦ 
θεότητος » εἶπεν, οὗτος δὲ, « θέληµα ἓν τοῦ Κυρίου 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ προδήλως, φησὶν, ἐκ τῆς 
θεότητος προσελήφθη d ἡμετέρα φύσις, καὶ οὐχ 
ἁμαρτία" δίχα σαρχικῶν θεληµάτων xaX λογισμῶν 
ἀνθρωπίνων, » ὡς ὁ θεῖός φησιν ᾿Αθανάσιος' οὗ μέν 
γε τὸ uh xal ὡς ἄνθρωπον αὐτὸν μετὰ τοῦ εἶναι 
φύσει Ocby οὐκ ἔχειν ἀνθρώπινον θέλτµα xat quat- 


|. κὸν, ὥσπερ οὖν xaX θεῖον xal πατριχἠν. 


Τὸ δ' αὐτὸ xáv τοῖς ἑξῆς ὑπαινίττεται, φά- 
σχω», € Χωρὶς ἁμαρτίας συνελήφθη Ex Ηνεύμα- 
τος &ylou , χαὶ τῆς ἁγίας ἀχράντου καὶ "Ast- 
παρθένου θεοτόχου Μαρίας, xaX χωρὶς μολυσμοῦ ἐξ 
αὐτῆς χατὰ σάρχα γεγέννηται. » Thy. δέ v6 θείαν 


Scripturam in laudis partem ae vituperationis D Γραφὴν ἐπαινετῶς τε xat Φεκτῶς παράχει τῆς σαρ- 
e 


» Galat. iv, 4. 


NOT &. 


(a) Προσε.λήφθη ἡμετέρι φύσις, οὐχ ἁμαρτία. 
Sana h:ec admodum, unaque forte Honorio, perinde 
ac Magno Athanasio, cogitata : nee tamen Macarius, 


quanquam Honorium sequi auctorem sibi videba-. 


tur, unamque illam ex "Áde culpa nobis inolitam, 
exscindere voluntatem, damnationem evasit ; quod 
nempe homo dementissimus, sic abesse a Christo, 
ipsoque Adamo, vitium illud voluntatis bumanz 
contendebat, ut nec ipsa voluntas in eis humana 
esset, sed solum divina : quod certe in sani hominis 
mentem ne quidem venire possit, nec in Honorii, 
sapientissimi viri przestantissimique antistitis ve- 


nisse putandum sit ; nisi forte, eo duntaxat sensu, 


quod et humana, ipsa divina diceretur, quod cx 


divinis rationibus, el pro eo ac naturz a Deo ini. 
tum erat a creatione moveretur ; seu immobili re- 
ctitudine, ut in Christo ób unitionem, seu etiam 
in malum vertibili ex ipsa potestate arbitrii, ut in 
Adamo: qua humane voluntatis non abolitio est, 
aut eum divina confusio; sed nativa, ut a Deo est, 
eique subjecta, illius perfectio. Paulo ante τὸ, 
αυνδρομῆς, quod legit Anastasius, aptius est: e! 
paulo post idem prope repetitur, ascripta Patri in- 
carnalionis effectione per Filium ac Spiritus co- 
operationem. Nihil bene Anastasius, jungendo του 
γένους cum ἡδονὴν et reddendo generis desiderium ; 
cum sit libido generi dominans (nobis scilicet ac 
mortalibus) a seductione. 


»il 
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. xb, μνημονεύουσαν, οὐχ ἑτέραν, μὴ Υένοιτο, τῇ τε Α carnis meminisse profert, non ut aliam natura ac 


φύσει χαὶ τῇ οὐσίᾳ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα πρὸς τὴν 
ἡμετέραν ὑποθάλλων voslv, ὃς Y& ταύτην Ἡπίστατο 
προσληφθεῖσαν ix τῆς ἡμετέρας οὐσίας, Ίγουν τῶν 
τῆς ὁμοφυοὺῦς ἡμῖν ᾿Αειπαρθένου καὶ θεομήτορος 
καναγίων σπλάγχνων, ἁλλ᾽ ἑτέραν τῇ ἁμαρτησία, 
καὶ τοῦ μηδαμῶς ἀντιτατ-όμενον ἔχειν, χαθάπερ 
ἡμεῖς £v τοῖς µέλεσι τὸν ἐκ παραθάσεως νόµον τῷ 
νόµῳ τοῦ πνεύματος. € Οὐ γὰρ προσελήφθη, φησὶν, 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἡ χατεφθαρµένη ἀπὺ τῆς ἁμαρτίας 
σὰρξ, fj ἀντιστρατευομένη τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς αὖ. 
τοῦ. » OU τινος γὰρ ob προκαθηγήσατο ὁ xa0' ἅμαρ- 
τίαν διὰ σπορᾶς τῆς Υεννῄσεως νόμος, τούτου παν- 
τελῶς οὗ δὲ τοῖς pow ἐνυπάρχει, ἀλλὰ νόμος 
θείας διχαιοσύνης πρὸς ὑποτύπωσιν ἡμῖν ἐχφαινό- 
µενος (b), καὶ τὸν x παραθάσεως ἐπεισαχθέντα τῇ 
φύσει τελείως ἐξαφανίζων. ᾿Η.1θε γὸρ, qusiv, ὁ 
ἀναμάρσητος ὅιτῆσαι xal σῶσαι τὸ ἁπο.ω-ὸς, 
τουτέστι τὴν ἁμαρτήσασαν τοῦ ἀνθρωπίνου γένους 
φύσιν. « Ἕτερος Υὰρ νόμος £v τοῖς µέλεσιν αὐτοῦ, fi 
θέλημα διάφορον 1) ἑναντίον οὗ γέχονε τῷ Πατρί. » 
Ἐντεῦθεν δειχνὺς, οὐχ ὡς οὐκ εἶχεν ἀνθρώπινον θέ- 
λημα xal φυσιχόν * οὐ Υὰρ λέξας φαίνεται τοῦτο * 
ἀλλ᾽ ὅτιπερ ὡς ἄνθρωπος οὖτε κατὰ σῶμα διὰ τῶν 
μελῶν τὴν οἰανοῦν ἑχέχτητο παρὰ φύσιν ἑνέργειαν, 
οὔτε μὴν χατὰ φυχὴν θελήµατος ἑναντίαν f) παρά- 
λογον χίνησιν, ὥσπερ ἡμεῖς, « ἐπειδὴ xaX ὑπὲρ νό- 
pov ἀνθρωκίνης φύσεως ἐτέχθη. » 

Ἱρανώτερον δὲ xáv τοῖς ἑξῆς παρίστησιν, ὡς ὁ 


substantia Domini carnem, quam nostram, ir- 
telligendam esse admonea: ; absit! quippe qui harc 
ex nostra assumptam substantia noverat, id est, 
ex sanclissimo utero ejusdem nobiscum neture 
perpetue Virginis ac Deipare; sed aliam peccandi 
pronitate, quodque nullatenus, velut nos, adver- 
santem legi spiritus, que ex przvaricatione est, in 
membris legem haberet. « Non" enim assuinpta est, 
inquit, a Salvatore caro a peccato corrupta, qua 
repugnaret legi mentis ejus. » Cujus enim, qua 
per semen est, generationi non prazivit peccati lex, 
hujus omnimo nec.in membris est; sed divine 
lex justitis, ad informationem nobis elucens, le- 
gemque perfecte abolens, ex przvaricatione inoli- 
tam nature. Venit enim, inquit, qui immunis a 
peccato est, querere, et salvum facere quod pe- 
rierat ^ ; bumani scilicet generis naturam, qu» 
peccaverat. « Alia enim lex in membris ejus, aut 
voluntas diversa, vel Patri contraria, non fuit in 
membris ejus, » Quibus ostendit, non quod non 
habuerit hnmanam voluntatem (non enim -hoc 
dixisse apparet), sed quod ut homo, neque secun- 
dum corpus ullam per merübra innaturalem ope- 
rattonem haberet; neque vero secundum animam, 
contrarium voluntatis motum, aut abhorrentem a 
ratione, uti se res in nobis habet : « quod et supra 
nature humane legem natus est. » 

Expressius autem et in aequentibua comprobet 


λόγος ἦν αὐτοῦ μόνον τὸ ἐμπαθὲς, ἀλλ᾽ οὐ τὸ φνσυ ( quod dixerat, hoc solum spectare ut libidinosam 


xbv ἐπὶ τοῦ Σωτήρος ἀποδιορίσασθαι θέληµα. καὶ 
ὅτιπερι x&v τῷ φυσιχῷ χαὶ ἀνθρωπίνῳ πρὸς τὸ Πα- 
τριχὺν χαὶ θεῖον σννέδαινε μὲν, οὐδεμίαν τὴν ἐξ 
ἀντιπράξεω: ἔχων πρὸς ἐκεῖνο διαφορὰν, ὑποτύπω- 
σιν δὲ διδοὺς ἡμῖν ἑαυτὸν, τὸ οἰχεῖον ἐχουσίως ὑπ- 
ἑταττεν ' συνἰίστα δὲ τὸ Πατρικὸν, ᾧ ἂν καὶ ἡμεῖς 
ἐχμιμούμενοι, τὸ ἑαυτῶν ἀθετήσαντες, τὸ θεῖον διὰ 
πάσης σπουδής ἐχπληρώσωμεν,. λέγων οὕτως, Κὰν 
γέχραπται, « "Οτι οὐχ ᾖ.ῖθον ποιῆσαι τὸ θέλημα 
τὸ ἐμὸν, d 11ὰ τοῦ πὀμγαντός µε Πατρός ' xs, 
Obx ὃ ἐγὼ θέλω, dAA' εἶ ει σὺ, Πάτερ, οὔκ slot 
εχῦτα διαφόρου θελήματος, » τουτέστιν ἑναντίου xai 
ἀντεπράττοντος, € ἀλλὰ τῆς προσληφθείσης ἀνθρω- 
σίνής οἰχονομίας » αἰχειουμένης συμπιθῶς τὰ ἡμέ- 
τερα. «-Ταῦτα γὰρ δι ἡμᾶς ἔλεγεν, οἷς δέδωχεν 
παράδειγµα ὁ τῆς εὐσεθείας Διδάσχαλος, ἵνα τοῖς 
ἴχνεσιν αὐτοῦ ἐπώμεθα. xal μὴ τὸ ἴδιον ἕχαστος 
fus, ἀλλὰ τὸ τοῦ Κυρίου μᾶλλον ἓν πᾶσι προτι- 
utor) θέλημα. » 00x ἀναίρεσιν οὖν, ὡς ἔφην, τοῦ φυ- 
σιχοῦ χαὶ ἀνθρωπίνου θελήµατος, ἁλ)ὰ τοῦ ἐμπαθοῦς 
χαὶ παρὰ φύσιν ποιεῖ * xal διόλου φάναι, τὸ πάσης 


b Luc. xix, «0. ο Joan. vi, 58. 


ac vitiatam, non ut naturalem voluntatem a Sal- 
vatore eliminaret, quodque in naturali quoque 
ac humana, illi cum Patre ac Deo voluntate con- 
veniret, nulla cum eo ex repugnantia diversitate ; 
sed ut nobis exemplum praeberet, voluntatem suam 
sponte subjiciebat. Commendabat vero paternam, 
quatenus nos quoque ipsum imitati, nostram ab- 
dicantes, omni diligentia paternam impleamus; 
dum- sic ait : « Licet enim scriptum sit : Non 
veni- uf faciam voluntatem meam, sed ejus qui- misit 
me, Patris «, et : Non quod ego volo, sed si quid 
tu, Pater 4; Non sunt hzc diverse voluntatis ; id 
est, contrariz ac repugnantis ; sed dispensationis 
humanitatis assumptz, qua sibi miserantis affectu 
nostra arrogaret. 134 Ista enim propter nos 
dicebat, quibus dedit exemplum pietatis Magister, 
ut sequamur vestigia ejus *; et non suam unus- 
quisque nostrum, sed Domini in omnibus potius 
praeferat voluntatem. » Non ergo naturalem atque 
humanam, uti dicebam, voluntatem interimit, sed 
vitiosam et innaturalem. Atque, ut prorsus dicam, 


4 Marc. xtv, 56. *I Petr. i, 2t. 


NOTE 


(b) Πρὸς ὑποτύπωσι ἡμῖν ἐκφαινγόμενος. 
Ad nostram informationem elucens , utnobis formula 
et exemplar esset: uti etiam Paulus Il Tim. 1: Ὑπο- 
τύπωσιν ἔσχε ὑγιαινόντων λόγων, ὧν παρ' ἐμοῦ Ίχου- 
sa;* ubi Chrysost. metaphoram ait desumptam ος 
arte pictoria, qua pictores rem pingendam sibi de- 


lineant atque informant. Fulg.. Formam habe sano- 
rum verborum, que a me audisti. Anast. prorsus 
barbare, ad imaginationem nobis ostensa cst ; cujus 
et superiora, nullo sano sensu reddita; sed par- 
cendum. viro opera strenuo, sed non satis in Ma- 
ximi.stylo versato. 
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ab omni Immunem peccato attestatur, qui pro A ἁμαρτίας ἐλεύθερον τὺ καθ ἡμᾶς, Επιμαρτύρετος 


uobis sinili nobis ratione Deus incarnatus est. 

Et, ut summa dicam, per unam voluntatem, boc 
eum significare existimo; nempe solám divinam 
voluntatem, ejus secundum carnem generationi 
preivisse. Quod vero ait, « non esse voluntatis 
differentiam; » boc est, non habere contrariam 
voluntatem aut repugnantem, sed que onnino 
consentiat, ac sit unita. Ideirco, tum quidem, cum 
naturam nostram a deitate assumptam dicit, unius 
meminit voluntatis : cum vero illud affert : Non 
veni ut facerem voluntatem meam ! ; tunc omisso 
numero : « Non sunt bzc, inquit, diverse volun- 
tatis, » hoe est, contrarix et adversantis; ex quo 
palam conficitur, esse in Christo duas naturales 
voluntates. Nam si contrariam ut bomo non habuit, 
naturali preditus fuit. Quod enim contrarium non 
est, naturale prorsus est; nec ullus contradicet. 
Nihil enim in natura, vel iis qux» sunt ex natura, 
prorsus contrarium est. [taque verisimile est eos 
mentiri ac subdere, quod ille in suis vere sermo- 
nibus nen scripsit ; hocque moliri adversarios, ut 
opinioni sue, qua plane non optima sit, ex viri 
litteris velamentum quzrant, quas contra ejus men- 
tem male interpretentur. Suffragatur enim illi ra- 
tio, que omnem procul calumnie vim atque in- 
sultum amoliatur. 

Et ego quidem, sic se habere sensum cxistimo, 
ab ommi plane suspicione purum. Certiorem au- 


tem ipsum reddidit sanctissimus presbyter domi- ϱ 


nus abbss Anastasius, e seniore Roma reversus, 
vir, si quis alius, divina virtute ac prudentia 
ornatus ; qui et dixit, diu se multumque, cum 
magne illic Ecclesie sacratissimis viris sermonem 
contulisse, ejus, quam ad Sergium seripserant, 
epistoke gratia; sciscitando, quid caus» esset, ac 
quomodo una illi voluntas inserta esset : invenisse- 
que ejus rei causa dolentes, ac excusantes, 1344 
pratereaque, qui jubente Honorio hanc Latine 
dictaverat, sanctissimum abbatem Joannem, ei ab 
epistolis adjutorem, affirmantem, nullo modo in ea 
per numerum unius prorsus voluntatis mentionem 
fecisse ; licet hoc nunc ab eis confictum sit, qui 
epistolam Grace reddiderunt. At neque ullo modo 


τὸν δι ἡμᾶς σαρχωθέντα θεὀν. 

Καὶ tv ἐπιτόμως εἴπω, διὰ τοῦ ἑνὸς θελήματος, 
τὸ µόνην τῆς αὐτοῦ xazà σάρχα γεννήσεως τὴν θείαν 
προχαθηγήσασθαι θέλησιν δτλοῦν αὐτὸν οἶμαι ' διὰ 
δὲ τοῦ «μὴ ὑπάρχειν θελήµατος διαφορᾶν, » τὸ 
ἑναντίον οὖν ἔχειν f] ἀντιπράτστον, ἀλλὰ «b συμθαῖ- 
voy δι’ ὅλου xo ἡνωμένον. Ὅθεν ἠνίχα μὲν τὴν ἡμε- 
τέραν φύσιν ix τῆς θεότητος προσειλῆφθαι Mn, 
θελήµατος ἑνὸς μνημονεύει * ἠνίχα δὲ τὸ, Ox ἠϊθον 
ποιῆσαι τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, εἰς μέσον τῷ λόγῳ ᾽ 
προτίθησι, τὸν ἀριθμὸν ἀφεὶς, « Obx clot ταῦτα, 
φησὶ, διαφόρου θελήματος, » τουτέστιν ἑναντίου χαὶ 
ἀντικειμένου, ἐξ οὗ «b δύο χατὰ φύσιν ὑπάρχειν tv 
τῷ Σωτῆρι θελήµατα προδήλως συνάγεται. El yip 
ἑναντίον οὐχ εἶχεν, φυσικὸν εἶχεν ὡς ἄνθρωπος. 
Τὸ γὰρ οὐχ ἑναντίον, φυσικὸύ πάντως, xal οὐδεὶς 
ἀντερεῖ * οὐδὲν γὰρ ἓν τῇ φύσει f| τοῖς κατὰ φύσιν 
παντελῶς ἑναντίον' Ado; οὖν πολλὰ Balve (c) [ἐπι- 
θαλεῖν ], ὃ μὴ χυρίως kv τοῖς ἑαυτοῦ έγραφε λόγοις, 
xai μηχανᾶσθαι τοὺς δι ἑναντίας οἰχείας δόξης ὡς 
οὐχ ἀρίστης ἐπικάλυμμα ποιεῖν τἀνδρὸς τὰ γράµ- 
µατα, χαθ) ἕτερον ταῦτα παρὰ τὸν Exelvou σχοπὺν 
παρεξηγουµένους. Συνηγοροῦντα γὰρ ἔχει τὸν λόγον, 
πᾶσαν τοῦ ἑπηρεαστοῦ xavabpouty ἀπελαύνοντα. 


Καὶ οὕτω μὲν ἐγώ Ye τὸν νοῦν ἔχειν ὑπολαμθάνω, 
πάσης ὄντα καθαρὸὺν ὑποψίας. Ῥεθαιότερον δέ µοι 
τοῦτον πεποίηχεν ix τῆς πρεσθυτέράς "Pour ἔπαν- 
ελθὼν ὁ ὁσιώτατος πρεσθύτερος κχύριος ἀθθᾶς 
ὙἈναστάσιος, ἀνὴρ εἰ xal τις ἄλλος ἀρετῇ τε Oca 
xai φρονῄσει χεχοσμηµένος * xal φῄσας ὡς πολὺς 
αὐτῷ λόγος χεχίνηται πρὸς τοὺς ἀχκεῖσε τῆς µεγά- 
Anc Ἐκχλησίας ἱερωτάτους ἄνδρας, διὰ τὴν πρὸς 
Ῥέργιον k£ αὐτῶν γραφεῖσαν ἐπιστολὴν, ὅτου χάριν 
xai πῶς αὐτῃ διερωτῶν ἐνετάγη τὸ Ev θέληµα, xal 
εὗρεν ἀσχάλλοντας ἓν τούτῳ, καὶ ἀπολογουμένους, 
καὶ πρὸς αὐτοῖς τὸν ταύτην ἐν Λατίνοις ὑπαγορεύ- 
σαντα, χατὰ χέλευσιν αὐτοῦ χύριον ἀθδᾶν Ἰωάννην 
ἁγιώτατον σύμπονον, ἰσχνριζόμενον ὡς οὐδαμῶς 
ἐπίμντσιν ἐν αὐτῇ δι ἀρ:θμοῦ πεποίηνται ἑνὸς τὸ 
παράπαν θελήματος, εἰ xal τοῦτο νῦν ἀνεπλάσθη 
παρὰ τῶν ταύτην ἑρμηνευσάντων εἰς τὴν Ἑλλάδα 


abolendam seu excludendam censuisse naturalem D φωνήν. Οὔτε μὴν τὴν οἰανοῦν χυρίωσιν (d) ἢ ἐχδο- 


f Joan. vi, 38. 


NOTAE. 


(c) Δέος οὖν zxo.1Aà fulvsw. Istud errorisscribz 
palam est. Anast. quibus duriuscule reddit, Timor 
ergo est opinari, Maximi litteram velut digito osten- 
dit; nempe scripsisse, Δέος οὖν ἐπιθάλλειν, seu 
ἐπιθαλεῖν, quod etiam sentire, intelligere, opinari 
reddi quandoque queat: bic autem aptior ipsi 
ejus vocis communioracceptio, nempe adjicere, sub- 

ere, Sic' cerie Latinos Romz excusare ait Maximus 
non scripsisse unius vocem jn epistola, qux tamen 
iu Grecis exstaret: sicque subdititiam eam esse, 
ἐπιθεθλημένην, illoram fraude adjectam, qui tanti 
tanteque sedis antistitis auctoritate, novitati su:e 
presidium quzrerent : cum presertim qua sic ob- 
scure simpliciusque conscripta erat. non videtor iis 


deesse vocis Mlius inserend:e occasio, ipsamque 
totam sibi rapiendi epistolam, quasi illa Honorius 
Sergio reipsa astipulatus esset. Hincque forsitan 
ejus tandem et Roms relictum vadimonium, ne, 

um satis purgari non poteral, labis aliquid per 
ejus defensionem videretur prima ipsa sedes in 
Honorii successoribus contrahere, viris scilicel 
tanto fidei zelo clarioribus, quanto Honorius vel 
certe leniori in eam opera, cjus ipso ortu, videba- ^ 
tur seipsum obscurasse. . 

(d) Τὴν οἰανοῦν κυρίωσιν. Quin Maximus àxo- 
ρωσιν scripserit, vix dubito, eamque vocem altera 
illi subjecta exposuerit, ἤ ἐχδολήν. Sie certe ambe 
und voces ejusdem sensus ac probe Greece, sibique 
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λην τοῦ χατὰ cb ἀνθρώπινον φυσικοῦ τοῦ Σωτῆρος À Salvatoris, qua homo est, voluntatem ; sed eam 


θελήµατος, ἀλλὰ τοῦ xa0' ἡμᾶς xai διαθεδληµένου 
τελείαν ἀποσχευὴν xoi ἀναίρεσιν, χαθ᾽ ὃ χαὶ ὁ πρὸς 
ἄλληλα τῶν ὁμοχενῶν συνίσταται πόλεμος, δεῖξαι 
βουλόμενοι πάσης οὖσαν χαθαρὰν ἁμαρτίας τὴν 
προσληφθεῖσαν σάρχα, κατὰ τὴν τῶν ἱερωτάτων Ào- 
iov xai τῶν Πατριχῶν διδαγµάτων παράδοσιν. Καὶ 
φαίνονταί πως διὰ τῶν τοιούτων λόγων, αυνᾷδοντες 
«ois ἀρτίως ἑξηγηθεῖσι παρὰ τῆς ἐμῆς οὐδενίας, καὶ 
οἷον ἐπισφραγίξοντες τὴν ὑπὲρ "Uvwplou .γενοµένην 
συνηγορίαν. 

Ταῦτα Ὑοῦν ἀπολογησαμένους διαγνοὺς, ἐθαύ. 
µασα λίαν αὐτῶν τὴν ἀχρίθειαν, ὥσπερ οὖν xai κατ- 
επλάχην τὴν πανουργίαν, τῶν πάντα τολμώντων 
ὑπὲρ ἑνὸ, τοῦ διαχενῆς ἀσεθεῖν, xal θελόντων, ὡς 
ἔθος αὐτοίς πάλαι xai νῦν, παραχλοπαῖς τισι καὶ 
παρεξηγήσεσι τοὺς ἐχθύμως κατ αὐτῶν ἁγωνιζομέ- 
νους, τό γε παρὰ τὸ εἰχὸς, εἰς ἑαυτοὺς ἐπισπᾶσθαι, 
καὶ τὸν νοῦν αφετερίζεσθαι μηδαμῶς συνεπόµενον. 
'Avayxalex οὖν xai τοῦτο μαθὼν δεδἠλωκά σοι, 
θεοτίµητε Πάτερ, ὡς ἂν διὰ πάντων φραξάμενος 
ἔχοις, ὅπως διαχρούσῃ τῶν ἑναντίων τὰς φάλαγγας, 
λόγῳ τε βάλλων εὐτόνως xai πίστει κατὰ χράτος 
ὑπερνιχῶν, δόξαν τε τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἑντεῦθεν 
εἰς ἀνάῤῥησιν ἔχων, xal διάδηµα τὴν αὐτοῦ χατὰ 
χάριν χοινωνίαν καὶ ἕνωσιν. 


λλ’, ὦ ἱερωτάτη xai τιµία pot χεφαλὴ **, ταῦτα 


duntaxat quz nostra est, atque. vitii labem Ἰαῦοί, 
penitus eliminasse ac sustulisee ; ex qua est, ut 
et inter generis communione conjunctes et affines, 
conflentur pugnz bellaque : hoc nempe satagen- 
tes, ui assumptam carnem ab omni mundam pec- 
cato ostenderent, uti plane sacratissima oracula 
Patrumque documenta docent. Ác liquet, quod sic 
illi loquuntur, illis consentire que modo exposita 
sunt a mea tenuitate, suoque suffragio allatam pro 
Honerio defensionem eos conflrmare. 

Hac itaque ubi illos exceusasse cognovi, oppido 
miratus sum eorum diligentiam ac solertiain ; vicis- 
simque horum etiam obstapui malignos mores ac 
vafritiem, qui hoc uno omnia audeant, ut impiclati 
litent, ac sicut olim illis consuetum est, sic et nunc 
in more positum habent, ut furto quisitis falsisque 
expositionibus, eos ipsos qui strenue adversus illos 
decertant, absurde prorsus ad se trahant, eorumque 
mentem, quz nihil faveat, sibi tribuant. Necessa- 
rio igitur, qui hoc didicerim, tibi quoque, Deo ve- 
nerande Pater, ut significarem, opere pretium 
duxi; quo scilicet undique communitus habeas 
unde adversariorum turmas dispellas, forti vigore 
doctrine vi illorum jugulum petens, fideique mu- 
crone penitus profligans ac delens; atque inde Uni- 
geniti gloriam ad victori preconium ac diadema, 
ipsius per gratiam societatem ac unionem habers. 

At, o sacratissimum summeque mihi venerandum 


γνώρισον τῷ ἱεραρχικῶς προχαθηµένῳ τῆς ἁμωμή- C caput, bzxec ei nota facito, qui pontificis arce, incul- 


που ἡμῶν xai ὀρθοδόξου πίστεως, οὗ πάντες ot τε 
πλησίον, xat ol paxpáv ὑπὸ τὰς πτέρυγας ὁσίως 
ἐπαναπανσόμεθα, µόνην κρηπῖδα δογμάτων ἵερω- 
τέρων τὴν αὑτοῦ τε καὶ bU αὐτοῦ µαχαρίαν ἔχοντες 
Ελλαμφιν, δι Ἶς πρὸς τὸ ἄσχιον φῶς χαὶ Πατριχὸν 
ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χειραγωγούµεθά τε χαὶ ἀναγόμε- 
θα. πρὸς αὐτὸν ὡς ἀρχηγὸν τῆς σωτηρἰας ἡμῶν, 
μετὰ τὸν φύσει xal πρῶτον, ἁποσχοποῦντες, xai 
τὰς τρίδους εὐσεθῶς χατευθύνοντες, εἰς ζωὴν ἐἔπει- 
Ὑόμενοι τὴ) οὐ φθορᾷ λνομένην, ἀλλ' ἀφθαρσίᾳ 
συνισταµένην, fc ὥσπερ ἐνταῦθα ταῖς θεολήπτοις 
αὐτοῦ προσευχαῖς, xaX ταῖς θεοσόφοις διδασχαλίαις 
ἐλπίδι µετέχοµεν, οὕτω x&xet τῇ θεουργῷ µεσιτείᾳ 
χαὶ προσαγωγη πείρᾳ χοινωνῆσαι χαταξιωθείηµεν, 
κατὰ τὴν Ev αὐτῷ τῷ Λόγῳ καὶ θεῷ Κυρίφῳ ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστῷ μονὴν xa τελξίωσιν. 


TOY ΑΥΤΟΥ, 


Περὶ ποιότητος, ἰδιότητος, καὶ διαφορᾶς, Θεο- 
δώρφ πρευδυτέρῳ τῷ ἐν Μαζαρίῳ (e). 

Οὐκ οἶμαι πρὸς γνῶσιν ἑτέρου δεῖσθαί τινος τῶν 

ἁπάντων τοὺς ἱερωτάτους ὑμᾶς, ἓν αὐτὸ ἤδη δι’ 


pate nostre ac ortbodoxx fidei przsidet, cujus sub 
pennis, omnes qui prope, et qui longe, sancte con- 
quiescem 3s; unam sacratissimorum, dogmatum 
basim illius nacti, ac per eum, beatam illustratio- 
nem; cujus fulgoribus ad lucem nullis umbris obsi- 
tam Patrisque in Spiritu fulgores manuducimur ac 
promovemur; ad ipsum respicientes ut nostrz sa- 
Jutis Auctorem, secundum eum qui id natura ac 
princepsest; pieque semitas] 344 dirigentes, ad vitam 
festinando nullo interitu dissolubilem, sed incorru- 


ptione firmam ac stabilem : cujus, sicut.hic, divinis." 


ejus precibus sapientissimisque doctrinis spe par- 
ticipes sumus, sic illic futuroque zvo deifica inter- 
cessione ac admissione reipsa consortes effici me- 


reamur; qua mansionem in ipso Verbo Deoque,, 


Domino nostro Jesu Christo, ac consummationem 
consequemur. 


EJUSDEM, 


De; qualitate, proprietate et differentia, seu distin- 
ctione, Theodoro presbytero in Mazario. 


Haud putem ullo vos alio (viri sacratissimi) . ex 
omnibus ad. scientiam egere, qui jam simplicis vir- 


*! js forte Arcadius Cypri arcbiepisc., qui egregiam in Monotbelitas operam navavit. 
NOTE. 


optime respondentes, non quod Anastasius videtur 
'gisse, nempe κένωσιν, dum reddit exinanitionem ; 
nisi et illi istud. obrepsit vel scribe vel typorum 


mendo, pro abolitionem. Sic passim Latinis depra- - 


vantur voces, tum maxime, cum ex vetustis mem- 
branis, vel fallente oculo, vel manu praecurrente 
exscribuntur, exque apographo vulgantur. 

(e) Πρεσδυτέρφ τῷ ἐν Mataphy. Mazara urbs 


» 
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tutis munere hoc nacti sitis, ut ad unum ipsum s$a- Α ἀρετῆς ἁπλῆς προσδοᾷν χεχτηµξνους κατὰ vouv co 


pienti2 prestitorem Spiritum sanctum mente cla- 
metis; ex quo etiam aliis infiniti muneris sapienti: 
latice, velut e fonte, divina funditis: oris sermone 
large sensa profundentes, ut ad nos quoque bumi- 
les, omnisque eruditionis expertes, ad divinam ca- 
pessendam scientiam ac disciplinam propensa beni- 
gnitate extendatur : quamvis non me latet qua usi 
estis demissione, ex me sciscitando, eo scilicet 
animo ut provehatis, magisque adhuc per summam 
dejectionem, ad vestra scienti: sublimem arcem 
nos humi jacentes pressosque ignorantia, attollatis; 
quo nimirum per vestram illam modestiam depulsa 
mihi segnitie, ac per sciscitationem depurgata men- 
tis insipientia, ad sapientiz habitum, acremque et 
efficacem animi alacritatem ducatis ; quibus, qui ea 
donantur, per gratiam salutem consequuntur; eorum 
scilicet opera qui, vobis similes, his qui digni sunt 
salutem prastare meruerunt. 

Dicam igitur, de quibus ipsi erudiendo, amplius 
exquirendum jussistis, de qualitate scilicet, et pro- 
prietate, et differentia; ejusmodi esse nomina, quz 
apüd profanos scriptores multiplicis sint ac varias 
sifnificationis ; longumque sit, quas in istis divisio- 
nes adbibent, explanare, orationemque protrahere, 
ut non tam epistolz justam mediocritatem, quam 
pleuz lucubrationis modum videatur habere. Divi- 
nis autem Patribus, ipsa cohzrens 135 brevisque 
horum explanatio est, ut non de subjecto accipian- 


φίζον, τὸ Πνεῦμα «b ἅγιον, ἐξ οὗπερ xal ἄλλοις τὸ 
θεῖα πηγάζετε κατ ἀπειρόδωρον τῆς σοφίας χύσιν, - 
τῆς τῶν νοημάτων διὰ προφορᾶς λόγου ποιούμενοι 
πρόχνσιν, ὡς καὶ μέχρι τῶν κατ’ Epk ταπεινῶν, xal 
λόγου παντὸς ἁμοιρούντων ταύτην φιλανθρώπως Ex- 
τείνειν εὖ µάλα πρὸς ἐπιστήμην θείαν xot µάθη- 
atv, εἰ καὶ συγχαταθάσει χρωµένους οἶδα δι’ ἑρωτή- 
σεως, ἐφ᾽ ᾧ τε προδιθάσαι, χαὶ ἔτι μᾶλλον πρὸς τὸ 
οἰχεῖον δι ἄχρας ὑφέσεως µετεωρίζειν Όψος τῆς 
γνώσεως τοὺς χάτω που χειµένους ἡμᾶς, wat ἀγνοίφ 
πιεζοµένους, ὡς ἂν τὴν νωθείαν τῇ ὑποδάσει, τῇ τε 
πνεύσει τὴν ἄνοιαν τῆς ἐμῆς ἐχχαθάραντες διανοίΐίας, 
εἰς ἕξιν ἀγάγοιτε γνωστιχὴν, xat προθυµίαν εὔτονόν 
τε xai πρακτιχὴν, ἐξ ὧν τοῖς σωζομένοις fj σωτηρία 
χατὰ χάριν προσχίνεται, διὰ τῶν καθ) ὑμᾶς σώξειν 
τοὺς ἀξίους ἠξιωμένων. 


Λέγω γοῦν περὶ ὧν ἑχπαιδεύοντες προσεξετάδειν 
παρεχελεύσασθε, ποιότητός qnie, xat ἱδιότητος xat. 
διαφορᾶς. πολναχεδὴ μὲν τούτων παρὰ τοῖς ἔἕξω 
τυγχάνειν τὴν σηµασίαν, xa μακρὸν ἂν εἴη τὰς Ev 
τούτοις ἐκείνων διαιρέσεις ἑξαπλοῦν, λόγον τε δια- 
τείνειν, ὡς ob μᾶλλον ἐπιστολιχῆς ταῦτα συµµε- 
τρίας, ἡ Υραφικῆς ἀσχολίας τυγχάνοντες. Tol, δὲ 
θείοις Πατράσιν, συνεχἠς τε xal σύντομος ἡ τούτω» 
καθέστηκε δήλωσις, οὑκ ἐπί τινος ὑποχειμένου λαµ.- 
θανομένη, τουτέστιν οὐσίας xal φύσεως, ἀλλὰ τῶν 


tur (de substantia scilicet et natura), sed de iis qu:ze τῇ οὐσίᾳ, καὶ μέντοι ye τῶν τῇ ὑποστάσει θεωρου- 


in substantia (atque adeo in bypostasi seu persona) 
considerantur. Qualitatem igitur dicunt esse, es- 
sentialem quidem, ut in homine, quod rationalis 
est; aut equo, quod hinnibilis; bypostaticam vero 
seu personalem, ut hujus cujusdam hominis, quod 
sit aquilinus aut simus; vel hujus cujusdam equi, 
quod sturnini variique coloris, aut quod flavi. Sic 
vero etiam in reliquis omnibus creatis substantiis 


µένων, Ποιότητα γοῦν εἶναί φασιν, οὐσιώδη μὲν ὡς 
ἐπ᾽ ἀνθρώπου τὸ λογιχὸν, ἢ ἵππου τὸ χρεµετιστι- 
xóy* ὑποστατιχὴν δὲ τοῦ τινος ἀνθρώπου γρυπὸν, ἢ 
atgóv * f τοῦ τινος ἵππου τὸ φαρὸν f| ξανθόν. Οὕτω 
δὲ xal ἐπὶ τῶν ἄλλων ἔχει γενητῶν ἁπάντων οὐσιῶν 
xai ὑποστάσεων, χοινῶς τε καὶ ἰδικῶς, Ώγαυν χαθο- 
λιχῶς τε χαὶ μερικῶς τοῖς οὖσιν ἑνθεωρουμένην, 
x30' fjv xal πρὸς ἄλληλα διαφορὰ τῶν τε εἰδῶν χαὶ 


NOTA. / 


Sicili» littoralís in ora australi inter Thermas. 
Philipp. Ferrar. Libens Maximus scribit, his, qui 
Roman: dieccesis erant ; vel qui paulo remotiores 
ab urbe Constantinopolitana liberius et doceri fi- 
dem, et docere poterant,in ea urbe potissimum, 
longa praesulum Manothelitarum serie exagitatam 
ac pene excisam , donec tandem per Seniorem Ro- 
mam, nova fidei lux nova affulsit: nec tanien ani- 
morum omnem rancorem, etiam ei Honorio litans, 
eximere potuit, quin se ille brevi post explicave- 
rit, in eo sacerdotum ου, qui iterum in Palatii 
Trullo, Justiniano lÍ imperatore, convenientes, per 
absentiam aliarum omnium sedium patriarcha- 
lium, canones edidere, nec paucos apostolicz se- 
di injurios; quo ausu schismati radicem posuere ; 
ut bene Mattheus Caryophilus archiepiscopus Ιοο- 
uiensis, vir Grecorum  catholicissimus, in Confu- 
tatione Nili Thessalon. De primatu papa. Placetque 
illa ejus observatio : In summa, quidquid Orientales 
in conciliis egerunt clam papa, non sacris conciliis 
tribuenda sunt, sed artificiosis quorumdam machina- 
inentis. De Honorio vero, Non ferebant quatuor 
Constantinopolitanos patriarchas anathematizari ut 
hereticos μην οἱ non inseri [lonorium Ro- 


manum. Idque adeo sit, quod ait Adrianus papa in 
vi,synodo act. 7, dictum anathema Honorio 
post mortem ab Orientalibüus, ὅτι ἐπὶ αἱρέσει κατ. 
QYopfjÜn' nec tamen sententiam ferre quemquam 


p Patriarcharum aut presulum potuisse, el μὴ ἡ τῆς 


αὐτῆς πρώτης χαθέδρας αὐθεντία συνῄνεσεν ἐπὶ 
τούτι . Heddebat Radd., Nisi ejusdem primaria sedis 
accedente ad eam rem auctoritate. 'lulisse itaque 
banc injuriam Romanam Ecclesiam hzc significant, 
ut vel ea exulceratos Orientalium animos patriar- 
charum maxime ex nomine proscriptione e synodo 
Lateranensi, quovis modo liniret; uniusque peri- 
culo capitis, tot annorum schisma sopiret, ac Chri- 
sli gregis tantam sibi partem, sicque illustrem 
Senior Roma, novam; mater, filiam) adjungeret. 
Ίωο Honorii antiquis nota defensio ; hzc probata; 
hzec incolumis per tot szxcula, ante novitiam Sirleti 
ac sequacium cusam, steterat, stetilque ac stabit ; 
ut sibl unius veritatis candor ecclesiasticis probe 
fultus monumentis, non Conjectura nutans, semper 
sufficit: uno boc Ecclesia feliciter vincit, nec ul- 


lam τοῖς ἔξω sua traducendi copiam facit; quin 


eorum imminet jugulo, bac vere armatura velut 
acies ordinata, illis terribilis. 


OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICA. 


250 


ἁτόμον γνωρίζεται, διευχρίνουσα τὴν τῶν πρα(μά- A et personis, communiter οἱ proprie, id est, uhiver- 


«wy ἀλήθειαν. 


saliter et particulariter, qualitas proprietasque in 


rebus consideratur ; secundum quam specierum individuorumque differentia ac distinctio noscitur, 


qua distincte rerum veritas intelligatur. 

Ἐπὶ δὲ τῆς ἀγεννήτου xal μοναρχιχῆς φύσεως, 
οὐχ ἂν μὲν ὅλως 1) χυρίως λεχθείη ποιότης. O0 γὰρ 
ἐς οὐσίας τινὸς xai συµθεθηχότων τὸ θ:ῖον, ἐπεὶ χαὶ 
χτιστὸν ἔσται πάντως, ὡς ix τούτων σύνθετον xal 
ουγχείμενον. Καταχρηστιχῶς δὲ, xal ὅσον ἄν τις 
ix τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς δύναιτ' ἂν τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς εἰχάζειν' 
ὅτε δὴ μήτ' ἄλλως fj οὕτως xal µόγις ἰχανούντων 
δμὼν τὴν ἐχείνων ἁμνδρῶς εἰσδέξασθαι γνῶσιν, xat 
app xXv ποσῶς γοῦν, εἰ xai μὴ τελείως, διατρα- 
νοῦθ" «uotxh μὲν ποιότης dox τὸ πανάχιον, τὸ 
κανσθενὲς, τὸ παντέλειον, τὸ ὑπερτελὲς, τὸ αὐτοτε- 
4, τὸ αὐ-οχρατοριχὸν, τὸ παντέφορον, xai εἴτι 
τοῦτον ἄλλο λέγεται φυσιχόν τε xal θεῖον, καὶ 
Gap µόνον συμπρέπον ὡς ὑπερούσιον. Ὑ ποστατικὴ 
& ποιότης, Πατρὸς μὲν τὸ ἀγέννητον, ὙΥἱοῦ δὲ τὸ 
γεννητὸν, xai Πνεύματος .àylou τὸ ἐκπορευτὸν, 
ἅχουν ἁγεννησία, xa ἡ γέννησις χαὶ ἡ ἑχπόρευσις, 
ἅτερ χαὶ ἰδιότητας ὀνομάζουσι, διὰ τῷ µόνον αὐτῷ 
χαὶ οὐχ ἅλλῳ [( f) τῷ περὶ θεοῦ λέγεται] προσεῖναι 
αὕτα φυσιχῶς f] ὑποστατιχῶς. Ἐδ ὧν at τε οὐσιώ- 
δεις xaX ὑποστατιχαὶ συνίστανται διαφοραὶ, χστα- 
χριστιχῶς μὲν, ὡς ἔφην, ἐπὶ θεοῦ, κατὰ φύσιν δὲ 
χυρίως ἐπὶ τῶν γενητῶν ἁπάντων. "Όθεν ταυτὸν 
μὲν ἀλλήλοις ὑπάρχειν ταῦτά qaot, ποιότητά φηµι 
. aal ἰδιότητα χαὶ διχφορὰἀν, xal τῶν τε συµθεθηχό- 
των, ἀλλ᾽ οὐχ ὑποχειμένου τινὸς, Άγουν οὐσίας λόγον 
ἐκέχειν. Διαφέρειν μὲν τῷ τὴν ποιότητα χαθολιχω- 
τέραν εἶναι, xal ἐπὶ πάντων ἁπλῶς, εἴπερ οὐδὲν 
ταρὲς Θεοῦ τῶν ὄντων ἄποιον, ὡς οὐκ ἄσχετον, 
οὐδὲ ἀνείδεον. Την ἰδιότητα δὲ μεριχὴν, ὡς πρὸς 
ἐχείνην (g), xaX μὴ ἁπααῶὼν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς χαὶ τοιῶσ- 
i [ὁπωσοῦν xai ἁπλῶς, ἀλλὰ τοιῶσδε] λέγεσθαι, 
χαὶ ἐπὶ τῆσδε τῆς οὐσίας, xal οὐχ ἄλλης' τὴν δὲ 
ἐιαφορὰν ὡς σνστατικὴν τῶν ὄντων xal ἀφοριστι- 
xáv. "OG«v xaX οὕτω ταύτην χατονοµάζουσι, συστα« 
τχὴν καλοῦντες διαφορὰν, διευχρίνουσαν, ὡς ἔφην, 
τὰ ὄντα xatí τε οὐσίαν xal φύσιν, κατά τε mpós- 
wxov χαὶ ὑπόστασιν, xai πᾶσαν πασῶν ἑλαύνουσαν 
tpothv τε xai σὐγχυσιν. 


Β 


Ad ingenitam autem uniasque principatus natc- 
ram quod attinet, non omnino proprieque in ea 
qualitas dicatur. Non enim divinitas ex substantia 
ac accidentibus concrescit ; nam alioqui etiam om- 
nino creata fuer, velut quz ex illis composita ac 
conflata sit. Per abusionem tamen, ae quantum guis 
εν humanis rebus, de iis, quze auperiora sunt quam 
pro Hlarum ratione, eenjieere possit (quippe cum 
una bac duntaxat, nullaque alia ratione, atque id 
obscure vixque illorum notitiam eapere valeamus, 
36 tantisper sermone, quanquanr non perfecte, ene- 
cleare) naturalis qualitas est, omnis generis san- 
ctitas, robur, perfectio: omni celsior perfectione 
perfectio, a seipso perfectio, omnium conservatrix 
vis ac potentia, omnium inspectrix : ac si quid aliud 
ejusmodi naturale atque divinum, unique Deo con- 
veniens (quippe quod superessentiale) dieitur. Per- 
sonalis autem qualitas, Patris quidem, ingenitum; 
Filii autem, genitum ; Spiritus sancti, procedens ; 
id est, innascentia (ut sic loquar), nativitas et pro- 
cessio, quas etiam proprietates vocant ; quod nimi- 
rum ilfí soli, non alii hzc suppetant, vel naturali 
ratione, vel quz ad hypostasim seu personam spe. 
ctat: ex quibus, tum essentiales, tum personales 


6 differenti; constituuntur : abusu quidem in Deo, 


uti dicebam: natura vero proprie, in omnibus 
creatis. Quamobrem hzc quidem idem inter se esse 
dicunt, qualitatem, proprietatem et differentiam ; 
sic tamen ut accidentium, non vero subjecti alicu- 
jus (id est, substantie) rationem habeant. Distin 

gui 13G vero aiunt, quod qualitas universalior 
sit, ac prorsus in omnibus : nulla quippe res (r.odo 
solum Deum excipias) omni qualitate vacat, velut 
non absoluta, aut quz omni forma careat. Pro- 
prietas autem, si cum illa conferas, particularis, et 
que non quovis modo ac sirapliciter, sed tali, cer- 
taque ratione dicatur, deque hac et non alia sub- 
stantia. Differentia autem, ut quod vim constituendi 
et insigniendi ac distinguendi res habeat. Quamob- 


rem etiam ita banc vocitant; consutuentem ac insignientem differentiam appellantes, quz res, uti 
dicebam, dístinguat, quod ad substantiam naturamque attinet, et. quod ad personam ac hypostasim, 
emnemque ab omnibus mutationem confusionemque eliminet. 

Αὕτη οὖν xal οὕτως ἔχουσα, χατὰ τὴν τῶν Πατέ- D — Hzec igitur, inque eum modum se habens, juxta 


pev διδασχαλίαν, 3j περὶ ποιότητος xai ἱδιότητος 
χαὶ διαφορᾶς, ὡς bv ἐπιτομῆ φάναι, διάληφίς τε 
καὶ διασάφησις. ᾽Αμήχανον δέ τι τούτων εἶναί ποτ’ 
ἂν f| ἐπινοηθῆναι δύνασθαι χωρὶς τῆς ὑποχειμένης 
ὐσίας, ὃς χαὶ Eat: xal λέγεται τούτων ἔχαστον 


Patrum doctrinam (ut sub compendio loquar) quz 
de qualitate, proprietate et differentia commentatio 
ac explanatio est. Ut autem horuin quidpiam un- 
quam sit aut possit intelligi absque substantia seu 
essentia, cujus horum quodque tum est, tum dici- 


NOTE. 


(f) Tp. περὶ 8500 «Ίόγεται. Videntur hzc verba 
1 margine in textum irrepsisse, nec aliud esse quaur 
tholion ac indicationem) Maximo non insuetam, 
& significet de Deo solum illi sermonem esse; id- 
*co clausa visum est repraesentare. 
iV Ὡς πρὸς &xelvnv. Luxatam litteram, et la- 
lem in voce ἁπασῶν (quam unam mutavi 


ὁπωσούν) mihi videor restituisse, ut clarus sensus 
sit, et differentiz explicatio tradita. Varin. certe 
vocem ὁπωσοῦν, voce ἁπλῶς explicat; nec aliter 
Maxünus: utóztcoov οἱ ἁπλῶς qualitati assignet, 
τὸ τοιῶσδε differente ; quomodo sic se habent, ut 
commune et proprium ; et quod absolute, et cerio 
aliquo modo; de pluribus, deque uno dicitur. 
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tur esse, haud fieri possit. Substantix€ enim, non A οὐσίας γὰρ ἀλλ οὐχ ἑαυτῆς fj τε ποιότης λέγεται 


sua ipsius, qualitas esse dicitur, et proprietas et 
differentia; ac, quieat inficias, mentis inops est, 
naturali vecors emotus ratione ; qua unus, ultraque 
ojnes demens, excessit sophista Severus ; quippe 
qui ea qua nusquam prorsus sunt, ipse commini- 
scatur ac sibi confingat, et qualitatum substantie 
expertium in Christo differentiam dicat; quo nimi- 
rum ipsum non vere exsistentem statuat, ea ratio- 
ne, quod naturas ex quibus et in quibus consistit, 
aboleat, unaque rursus qualitates abjiciat. Nunquam 
enim fiat, ut. interemptis naturis; at nequd ut in 
his jam, aut prorsus ex illis (nempe qualitatibus) 
Christus consistat; vel si eum compositum miser 
portento confingat, atque hinc ad ipsum perfecte 
negandum procedat. Non enim Deus aut Dei natura, 
qu: sit composita : alioqui elizm natura omnis 
composita, Deus sit natura..Quod si natura omnis 
composita Deus est natura, fit Patrem, ut qui omni 
vacet compositione, nec Deum esse, quantum ille 
existimat. Nain si quod compositum est, Deus na- 
tura est ; quod non est compositum, nec Deus natura 
est. Quod si id etiam quod non est compositum, 
Deus natura est, plurium deorum assertor, homo 
sineDeo, Deique adversarius ( impius scilicet) palam 
proditus est, ignorans 1377 eum, qui cum vere 
Deus sit, caro factus est; sic tamen, ut et in ipsa 
persona composita, nalura cum Patre simplicita- 
iem, οἱ, quod omni vacet compositione, ut Deus 


xaY ἱδιότης καὶ διαφορά. καὶ ὁ μὴ τοῦτο λέγων, 
ἠλόγησε, τοῦ χατὰ φύσιν λόχου παρὰ λόγον ἑχστάς. 
Οὗπερ μόνος καὶ παρὰ πάντας Σευῆρος ὁ παβάφρων 
σοφιστῆς, ὡς tà μηδαμῆ μηδαμῶς περινοῶν ἑαυτῷ 
καὶ πλαττόμείνος, xal motovf tuv ἀνουσίων ἐπὶ Χρι.. 
στοῦ λέγων διαφορὰν, ἵν ἀνύπαρχτον αὑτὸν ἆπο- 
φήνῃ. τῇ τῶν ἐξ ὧν καὶ Ev αἷς συνέστηχε φύσεων 
ἀποσχευῇ, xal αὐτῶν Ys πάλιν συναποσχευῇ τῶν 
ποιοτήτων. Οὐ γὰρ δύναιντ ἂν ἀναιρουμένων τῶν 
φύσεων, ὡς μηδὲ xà» ταύταις λοιπὸν ἡ ὅλως ix 
τούτων, λέγω δὲ τῶν ποιοτήτων, ὑφιστᾷν δύνασθαι 
τὸν Χριστὸν, εἰ χαὶ σύνθετον αὐτὸν τερατολογεῖ ὁ 
δείλαιος, χἀντεῦθεν τελείαν αὐτοῦ ποιούµενος τὴν 
ἑξάρνησιν. Οὐ γὰρ θεὺὸς ἡ θεοῦ φύσις, fj σύνθετος - 
ἐπεὶ xal πᾶσα σύνθετος φύσις φύσει θὲός. Οἱ 6t 
πᾶσα σύνθετος φύσις φύσει θεὺς, οὗ 8:5; χατ αὖ- 
τὸν ὁ Πατὴρ ὁ ἀσύνθετος ' ci γὰρ τὸ σύνθετον φύ- 
ast θεὸς, οὐ φύσει θεὸς τὸ ἀσύνθετον El δὲ xol τὸ 
ἀσύνθετον φύσει θεὺς, πολύθεός τις ἂν ἀπέφηνεν ὁ 
ἄθεος xaX ἀντίθεος, ἀγνοὴσας τὸν ὄντως ὄντα θεὸν 
xoi σάρχα γενόµενον, ἀλλὰ φυλάξαντα xàv τῇ συν- 
θέσει τῆς ὑποστάσεως τὸ πρὸς τὸν Πατέρα χατὰ 
φύσιν ἁπλοῦν xal ἀσύνθετον, ὡς rbv φύσει xal Ex 
θεοῦ, xÀv ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπων διὰ ἀνθρώπου 
ὑπὲρ ἀνθρώπους γεγέννηται προσλήψει σαρχὺς φυ- 


. χἣν ἐχούσης τὴν νοεράν  χἂν οὐδὲ ἄνθρωπον όμολο- 


γεῖ τὸν ἐνανθρωπήσαντα θεὸὺν ὁ ἀπάνθρωπος, ὡς 
φύσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἀνθρώπου, χαθὰ xai τὴν Ociav, 


natura et ex Deo, servet, etsi homo ex hominibus ϱ ἀρνούμενος. Οὐ γὰρ διφυᾶ τοῦτον, ἤγουν διπλοῦν τὴν 


per hominem supra homines, assumptione carnis 
anima intelligente przditz, natus est. Ας neque 
hominein, qui homo factus est, Deum confitetur, ab 
omni humanitatis sensu alienus ac nec homo di- 
cendus, ut qui in eo bominis naturam infílcietur, 
uli et divinam. Non enim duplicis eum naturz, 
seu naturis duplicem statuit, quemadmodum Pa- 
tres sentiunt; sed compositam quamdam atque 
spuriam naturam invebhit, perditam Apollinarii 
semulatus impudentiam. Inque eum modum, ma- 
gnum in rem nostram, bomo scelestissimus, abro- 
gans dispensationis mysterium, nominum appella- 
tione captiosi oratoris more callide artificioseque 
abutitur, ne ejus facile furta deprehendantur ; ac 
velut sensum fricat, ut blande obrepentem impie- 
tatem suscipiat. Deum enim atque bominem eum 
vocat, cum vere utriusque nominis proprietatem 
(veritatem scilicet) destiruat ; quippe qui naturas, 
quarum oppido appellationes sunt, minime confi- 
teatur. Item. differentiam nuncupat, qui nullam 
differentiam agnoscat ; cum in ejus sententia, 


φύσιν, ὡς οἱ Πατέρες, ἁλλὰ σὐνθετόν τινα xai νόθον 
ὑποτίθεται φύσιν, τὴν ᾿Απολιναρίου βδελυρίαν ζη- 
λώσας. Ταύτῃ γε τὸ μέγα τῆς περὶ ἡμᾶς olxovo- 


piae ἀποσχευάνων μµυστήριον ὁ ἁλητήριος, τῇ xAf- 


σει τῶν ὀνομάτων εὑμηχάνως ὡς δεινὸς ἀποχέχρη- 
ται ῥήτωρ, δυσφώρατον ποιούµενος τὴν τῶν πραγ- 
µάτων ὑποκλοπὴν, xai οἷον ὑποχνίζων τὴν αἴσθη - 
σιν, εἰς τὴν τῆς ἀσεθείας παραδοχἠν. Θεόν τε γὰρ 
αὐτὸν ἀπηχαλεῖ δῆθεν xal ἄνθρωπον ' ἀποσχευάζει 
δὲ θατέρας προσηγορίας τὴν χνυριότητα vh ἁλή- 
Octav, ὡς οὐχ ὁμολογῶν τὰς φύσεις, ὧν προδήλως 
αἱ κλήσεις τυγχάνουσι. Καὶ διαφορὰν λέγει, µηδε- 
µίαν Ὑνωρίζων διαφορὰν, τῶν διαφερούντων οὐχ 
ὑποχειμένων φύσει χατ᾽ αὐτὸν τῶν πραγμάτων, ἵνα 


D χαὶ σύγχυσιν ἐπεισχρίνῃ διὰ τῆς μιᾶς σονθέτου φύ- 


σεώς, xal ἀνυπαρξίαν νοµοθετήση τῇ ἀπαρνήῆσει τῶν 
φύσεων * xai δόξῃ τοῖς μὲν ὀνόμασι τὴν ἀναίρεσιν 
ἐπιχαλύπτειν, τῇ δὲ διαφορᾷ διαῤῥίπτειν τὴν σύγ- 
χυσιν' τοσαύτη τοῦ χαχόφρονος ἡ χαχόφρων ὄντως 
μηχανὴ xai ἐπίνοια, τῷ τῆς ἀγνοίας ζόφῳ xalu- 
πτοµένη, xat σχοτίζονσα τοὺς ἁλόντας. 


nulle res natura subjecte sint, penes quas differentia ac distinctio exsistat; ut et confusionem 
inducat per unam naturam compositam, naturasque infüciando, non ezxsistentiam sanciat ; videatur- 
que nominum assertione quod interimit, occultare; atque differenti vocibus confusionem explodere, 
Tanta scilicet male feriau hominis dementisque demens vere molitio ac subtilitas, ignorantiz ob- 
tecta caligine, iisque qui se illius fraude capi sinant, offundens tenebras. 


Ad quos, quasi pro illo contendentes , opere 
pretium ut orationem converlamus, atque hoc 
addemus, siquidem, ut vos existimatis, Severus, 


Πρὺς οὓς δέον, ὡς ὑπὲρ ἐχείνου διατεινοµένους 
τρέφαι τὸν λόγον, xal τοῦτο προσειπεῖν, ὡς εἶπερ 
xaü' ὑμᾶς Κνρίλλῳ τῷ ἁοιδίμῳ Σευῆρος χατακολου- 


9 | OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICA. oi 
ἑῶν ὀμολογεῖ τὴν διαφορὰν, ἑχτρεπόμενος τὴν συν- A virum inclytum Cyrillum sequendo, differentiam 


εἰρεσιν, πῶς οὐ συνομολοχεῖ xal τὰς φύσεις αὐτῷ, 
χὰν ταύταις, ὡς ἐχεῖνος, τὴν 'οὐσιώδη γνωρίζει δια- 
ρορἀν, µόνην ἁποσχευαζόμενος τὴν τούτων διαίρε- 
σιν, ἀλλὰ ποιότησι µόνον ψιλαῖς παρὰ «bv ἐχείνου 
νόµον xai ὅρον τίθεται τὴν διαφοράν ; "Οτι γὰρ 
ὁμολογεῖ τὰς φύσεις ὁ µαχάριας Κύριλλος, ὧν καὶ 
vy διαφορὰν δογµατίγει, δῆλον Ex τοῦ μὴ δὲ Νεστο- 
pip τῷ διηρηµένῳ κατ αὐτήν γε τὴν τῶν φύσεων 
ὁμολογίαν ἀπαξιοῦν χοινωνεῖν, εἰ xaX μὴ χατὰ τὴν 
τῆς ἑννοίας τὸ σύνολον. « Tl yàp, φησὶν ὁ διδάσχα- 
λος, χοινὸν ἐμοὶ χαὶ Ἡεστορίῳ ; τὸ δύο λέγειν τὰς 
δύ0 φύσεις µέχρι τοῦ γινώσχειν τὴν διαφορὰν τῆς 
σχρχὸς χαὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου ' ἑτέρα γὰρ αὕτη χατὰ 
εν φυσιχὴν ποιότητα, χαὶ τῆς οὐσίας οὐχ ὁμογενὲς 


παρ’ ἐχεῖνον. » Ἐὰν οὖν xai τὰς φύσεις ὁμολογῇ, B 


xii ἐπ᾽ αὐταῖς τὴν διαφορὰν γνωρίζῃ, xai τὴν τῆς 
ἐμολογίας αἰτίαν εὐσεδθῶς ἁποδίδωσι, φάσχων, « Ad 
εὐ ἑτέραν εἶναι την σἆρχα παρὰ τὸν Λόγον χατὰ 
tk» φυσιχἣν ποιότητα’ » ταυτὸν δὲ λέγειν, οὐσίαν 
xs! ἑνέρχειαν, πρὸς τὴν Θεοῦ Λόγου διαφοράν * πῶς 
ὁ παράφρων ΣευΏρος οὐδ' αὐτῷ τῷ πεπλασμένως αὐ- 
τῷ τετιεμηµένῳ Κυρίλλῳ χοινωνεῖν ἀξιοῖ, καὶ τὰς φύ- 
σες συμφθέγγεσθαι µέχρι τοῦ γινώσχειν τὴν διαφο- 
piv χατὰ τὴν ἐχείνου διδασκαλίαν, οὗ χατὰ τὴν 
φυσικἣν ποιότητα µόνον, ἀλλὰ xal τὸ τῆς οὐσίας οὐχ 
ὁμοχενὲς, ἵν ὁμοῦ τε τῶν φύσεων xal τῶν φυσιχῶν 
πνιοτήτιων, Ίγουν οὐσιῶν τε xa ἐνεργειῶν γνωρίσῃ 
thv διαφορὰν, ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς οὐσίας οὐχ ὁμογενὲς 
ἐξαρννύμενος τῆς σαρχὺὸς πρὸς τὸν Λόχον, ὅπερ koi 
τὸ κατὰ φύσιν διάφορο», τὴν Ev. ποιότησιν ἀνυπάρ- 
χτοις (κπᾶσα γὰρ πάντως ποιότης ἀνύπαρκτος δίχα 
«ῆς ὑποχειμένης οὐσίας) ἀντεισαγάγοι διαφοράν ; 
Ὁ δὲ χακο΄ργως διαπραττόµενος, xaY τῆς τοῦ σοφοῦ 
ΚυρΏλου, ταυτὰν δὲ λέγειν πάντων τῶν θεοκρίτῳων 
Πατέρων, ἁληθοῦς κατεξανιατάµενος διδασχαλίας, 
ἁλλότριον ἑαυτὸν ἀποφαίνει, καὶ τοῦ ψεύδους χοινω- 
γὸν xai συνν{γορον. 


confitetur, quem nimirum contractionis probri 
pudeat: quid cause es!, cur non etiam una cum 
eo naturas confitetur; inque illis, velut ille, essen- 
tialem agnoscit differentiam, sola nimirum divi- 
sione explosa; sed pencs nudas duntaxat qualita- 
tes, secus ac ille sanxit. sensitque, differentiam 
statuit? Quod enim B. Cyrillus naturas confiteatur, 
quarum et differentiam 138 docet ac tradit, inde 
perspicuum est, quod mec Nestorio, qui divisus 
est, in ipsa naturarum assertione renual coimmu- 
nicare, etsi a mente ejus sensuque prorsus ab- 
horreat : « Quid enim, inquit ille, mihi commune 
cum Nestorio ? Quod duas dicam naturas, hactenus 
dum carnis Deique Verbi differentia ac distinctio 
noscatur. Est enim bzc alia ab ipso, quod attinet 
ad naturalem qualitatem, οἱ quod substantia non 
unius generis est.» Cum igitur etiam naturas con- 
fiteatur, atque in illis differentiam agnoscat, pieque 
confessionis rationem reddat, dum ait : « Idcirco 
nimirum quod caro alia sit a Verbo, quod attinet 
ad naturalem qualitatem » (idemque est ac si sub- 
stantiam dicas et operationem, quod attinet ad Dei 
Verbi ditfereutiam), quonam modo emotz mentis 
homo Severus, nec ipsi, quem simulat colere, 
Cyrillo dignatur communicare, ac cum eo pariter 
naturas confiteri, hactenus dum differentia nosca - 
tur, juxta ejus doctrinam, nedum quod attinet ad 
naturalem qualitatem , sed quod etiam substantie: 
non unius generis sit; ul simul tum naturarum, 
tum naturalium qualitatum (id est, substantiarum 
et operationum) diflerentiam agnoscat ; sed et hoc 
negans, quod carnis substantia non unius generis 
cum Verbo sit (quz: est naturalis differentia ac 
distinctio) ejus loco differentiam in qualitatibus 
non vere exsistentibus (omnis enim prorsus qualitas 


. ne quidem exsistit absque subjecta substantia) in- 


ducat? Quod certe dum maligne animique perver- 


sale factitat, adversumque sapientissimi Cyrilli (idemque dicas, probatorum Patrum) veritate ful- 
tam doctrinam insurgit, ab eo se alienum, mendaciique asseclam ac vindicem probat. 


"Apa δὲ ποιοτήτων λέγων ἐπὶ Χριστοῦ διαφορὰν, 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἡ πρὸ τῆς ἐνώσεως λέγει τὴν δια- 
φοράν ; Ei μὲν γὰρ πρὸ τῆς ἑνώσεως, διαίρεσιν φρο- 
vei πάντως, ἁλλ' οὗ διαφορὰν, xal kx διῃρημένων, 


oiov τῶν καβ᾽ αὐτὰ προὔφεστότων, δογµατίζει τὴν D 


ἔνωσιν, ἢ ταύτην ἔλυσε διὰ τῆς τῶν ποιοτήτων δια- 
φορᾶς xai ὁμολογίας, ἢ οὐδὲ ταύτας ὅλως ἠνῶσθαι 
τς ἀρχὴν ἀποφαίνεται. Καὶ εἰ μὲν οὐχ ἠνῶσθαι λέ- 
Tet, δῆλον ὡς οὔτε τὰς φύσεις ὧν al ποιότητες, fjvu- 
μένας δοξάζει, xXv ὑποχρίνεται λέχειν - οὐ γὰρ ἑἐν- 


ξέχεται, τὰς μὲν ἠνῶσθαι, τὰς δὲ διῃρεῖσθαί ποτ’ ἄν. 


ἀλλὰ αὖν ἀλλήλαις ταυτὸν ἀλλήλαις παθεῖν, εἴτε 
ἔνωσιν, εἴτε διαίρεσιν. El οὖν τὴν διαίρεσιν ἀποθαλ- 
ἀόμενος ἠνῶσθαι διαγορεύει μετὰ τῶν φύσεων, xal 
tk; τούτων ποιότητας, ἀνάγχη πάντως αὐτὸν ἑαυτῷ 
γε στοιγοῦντα διὰ πάντων, ἣ μίαν σύνθετον λέγειν 
Ὁπότητα, χαθάπερ xal µίαν σύνθετον φύσιν, διὰ τὴν 
ἕχυσιν, xat ἠλέγχθη ph δὲ τὴν ἓν ποιότητι γνωρίζων 
kapopiv, ἁλλ' ἐπ ἀμφοῖν, οὐσιῶν tÉ dou καὶ 


Nam, quaeso, dum in Christo qualitatum diffc- 
rentiam dicit, vcl post unionem dicit, vel ante eam? 
Siquidem enim anfe unionem, omnino divisionem 
senlit, non differentiam ac distinctionem, atque 
ex eis qux divisa essent, ut qux ipsa subsisterent, 
docet factam esse unionein ; aut per qualitatuin * 
differentiam easque confitendo. solvit, aut neque 
has prorsus ab initio unitas esse decernit. Át siqui- 
dem non fuisse unitas dicit, liquet neque naturas, 
quarum sunt proprietates, unitas esse existimare, 
etsi simulate unitas illas dicit. Non enim fieri po- 
test, ut aliz unitz, aliz divise unquam exstiterint; 
sed idem inter se passe sunt, sive unionem dicas, 
sive divisionem. Siquidem igitur divisionem 199 
respuens, una cum naturis, earum quoque qualitates 
unitas fuisse asserit, necesse omnino, qui sibi ipse 
in omnibus consentiat, aut unam compositam dicerc 
qualitatem, ut et naturam unam composilam pro- 


ο pter unionem ,  convinciturque nec in quahtate 
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differentiam agnoscere, .sed in ulrisque (substantiis A ποιοτήτων δογµατίζων τὴν σύγχνοιν, fj διαφέρους 


scilicet οἱ qualitatibus) confusionem docere ; aut 
eun diversas atque distinctas concedat qualitates, 
nihil veritus divisionem, diversas quoque ac dis- 
tinclas naturas dicat, nihil timens, aut omnino 
prztexens ipsarum scissionem, ut eas confiteri ab- 
horreat ac abnuat. Siquidem enim, ipso auctore, 
quas ille confitetur qualitates, nullam passe sunt 
seclionem, eo quod unitze sunt, quomodo eam pa- 
Hentur naturz,. quod.eas confiteamur, et quod 
differentes sint? Sin autem naturas quidem non 
agnoscit, qui.solas nimirum qualitates confiteatur; 
palam est eum naturas destruere, ac qualitatum 
acervum Christum docere, qualesetiam terrenarum 
rerum.naturas novimus : que tamen ipsa in ma- 
teria subjecta. consistant, non in solis nudisque 
qualitatibus considerentur, uti.sane ille Christum 
describit, eamque ob rem naturam compositam in- 
digitat, illam nimirum, et non aliam cogitans, 
quai ex nudis qualitatibus confinxit atque confla- 
vit. Quorum enim differentiam ac distivctionem, 


διδοὺς τὰς ποιότητας, xal οὗ δεδιὼς τὴν διαίρεσιν, 
διαφόρους καὶ τὰς φύσεις εἴποιεν ἂν, οὐ δεδιττόµενος, 
οὔνε μὴν προφασιζόµενος τὴν διαμπὰς τομὴν εἰς τὴν 
τῆς αὐτῶν ὁμολογίας ἁποστροφὴν χαὶ παραἰτησιν. 
El γὰρ κατ αὐτὸν οὗ πεπόνθασι διατομὴν αἱ ποιό- 
τητες, πρὸς αὐτοῦ δῆθεν ὀμρλογούμεναι, διὰ τὴν διαφο- 
ρὰν, πῶς αἱ φύσδις τμηθήσονται τῆς ὁμολογίας χάριν 
χαὶ διαφορᾶς; El δὲ ταύτας μὲν οὐχ ὁμολογεῖ, µόνας 
δὲ δήθεν ὁμολογεῖ τὰς ποιότητας, δηλός ἐστι τὰς φύ- 
σεις ἐξαφανίζων, xal ποιοτήτων ἄθροισμα τὸν Χρι- 
στὸν δογµατίζων, ὥσπερ xai τὰς τῶν ὁλιχῶν φύσεις 
οὖσας γνωρίζοβεν’ ὑποκειμένῳ μέντοι τῆς Όλης συν- 
εσταµένας, ἁλλ᾽ οὐχ ἐν µόναις ἐπιθεωρουμένας xat 


Ψιλαῖς ταῖς ποιόνησιν, ὡς ἐχεῖνός γε τὸν Χρι- 


στὸν διαγράφει, χαὶ διὰ τοῦτο σύνθετον αὐτὸν ὀνομά- 
ζει φύσιν, ἑχείνην δηλαδὲ, xat οὐκ ἄλλην νοῶν ἣν Ex 
φιλῶν τῶν ποιοτέτων ἀνεπλάσατο καὶ συνέθηχεν. 
"Qv γὰρ εἶναι λέγει τὴν διαφορὰν, τούτων σαφῶς 
χαὶ thv ἕνωσιν. Οὐ γὰρ ἄλλων fj διαφορὰ xat ἄλλων 
ἡ Ένωσις, ἀλλά τῶν αὐτῶν, καὶ οὐχ ἄλλων. 


eorum procul dubio et unionem dicit. Non enim aliorum differentia ac distinctio aliorumoue unie' 


sed eorumdem, nona aliorum exsistit. 

Igitur ex qualitatibus, ac qualitates, demertissi- 
mus hominum, Christum asserit,. ae penes eas 
rursus eum divisum ostendit ; quipoe qui, noh 
unam compositam propter unionem, sed diver- 
sas atque distinctas in eo qualitates doceat; quan- 


Οὐχοῦν Ex ποιοτήτων xal πο!ότητας εἶναι διαΥ-- 
ρεύει τὸν Χοιστὸν ὁ παράφρων, χαὶ κατ αὐτάς vs 
πάλιν διηῃρημένον αὐτὸν ἁἀποδείχνυσιν, ὡς οὐ µίαν 
σύνθετον διὰ τὴν Ένωσιν, ἀλλὰ διαφόρους ἐπ᾿ αὐτοῦ 
δογµατίζων ποιότητας, εἴπερ ὄρος οὗτος αὐτῷ τῆς 


doquidem hzc illi unionis probatissima definitio ϱ ἐνώσεως ἄριστος, El δὲ ἄλλος μὲν ἐπὶ φύσεων, ἅλ- 


est. Sin autem alia quidem in naturis lex obtinet, 
aliaque rursus in, qualitatibus, illius propensioris 
diligentiz, seu (ut verius dicam) stuporis sit, do- 
cere, ut. noverimus qua ratione ob unienem natu- 
ras duas unam. naturam statuat, non etiam unam 
qualitatem, diversas qualitates atque distinctas; aut 
qua demum rationequalitatum euidem differentiam, 
non item naturarum, dicat. Quo item modo, quali- 
tates quidem absque differentia inconíusz non re- 


mansere , manent vero etiam absque illa inconfusz- 


naturze? Quomodo ctiam penes differentiam quali- 
tates non dividuntur, 140 dividuntur tamen penes 
eam nature? Aut. quomodo, quz non dividantur, 
cum qualitatibus non prazdicentur ? Quorsum vero 


etiam componit quidem naturas, non componit au- D 


tem qualitates; et cum ille in unam compositam 
qualitatem non sint unit», has in unam unitas cur 
nugaciter affirmat naturam ? Hec nobis quzrenti- 


bus explanet, si quis illius impius amatorac pa-^ 


tronus est, ut ea solvendo crimen diluat ; aut si non 
potest eamdem ac ille criminis Jabem, majori quo- 
que damnatione, juste referat - quod consentire se 
Patribus, profiteri ausus, secum ipse per omnia 
absurdissime dissideat. 


liec mihi obiter, Deo colendissime domine , pro 
ε0 ac jusseratis, dicta sunto, ad Severi ejusque as- 
seclarum refellendas argutias fastumque retunden- 
dum. Tu: vero divino sensu praditz mentis sit ac 
solertie, ut imperfectes mei similes, majora perfe- 
ciioraque doccas, erudiasque aique ad diviniorem 


λος 65 πάλιν ἐπιχρατεῖ vóuog ἐπὶ τῶν: ποιοτήτων, 
τῆς αὐτοῦ δεῖξαι τοῦτον ἡμῖν ἔργον ἐμμελείᾳς, 1 Ex- 
πληδίας , εἰπεῖν οἰχειότερον, ὡς ἂν µάθοιµεν πῶς 
κατὰ τὴν ἕνωσιν μίαν μὲν φύσιν τὰς δύο γνωρίζει 
φύσεις, οὐ μίαν δὲ ποιότητα διαφόρονς ποιότητας - 
3j τίνι λόγῳ ποιοτήτων μὲν λέγει, φύσεων δὲ διαρορὰν 
οὐ λέγει. Καὶ πῶς οὖν ἀσύγχντοι μὲν δίχα διαφορᾶς 
μεμενήχασιν αἱ ποιότητες, ἀσύγχντοι δὲ xai δίχα 
ταύτης αἱ φύσεις ; Πῶς τε χατὰ τὴν διαφοᾷὰν o! 
ποιότητες 00 διαιροῦνται, διαιροῦνται δὲ χατ᾽ αὐτὴν 
ol φάσεις» "H πῶς οὐ διαιρούµεναι μὴ ὁμολογοῦνται 
μετὰ τῶν ποιοτήτων ; Διατί δὲ συντίθησι μὲν τὰς 


φύσεις, οὐ συντίθησι δὲ τὰς ποιότητας, καὶ πῶς 


τούτων οὐχ ἑνωθεισῶν εἰς µίαν πωότητα σύνθετον, 


ἑχείνα; εἰς µίαν σύνθετου ἑνῶσθαι τερατεύεται φύ- 
ctv; Ταῦτα διατρανώσαι διαποροῦσιν ἡμῖν, ὅστις 
ἐχείνου δυσσεθὴς ἑραστὴῆς xai συνῄγορος, ἵνα τὴν 
τούτων λύσιν ποιούµενος, συνδιαλύσῃ τὴν µέμψιν, f) 
μὴ δυνάµενος ταύτην ἑνδίκως, ἐχείνῳ συναπενέγκη- 
ται μετὰ xal μείζονος τῆς χατακρίσεως, ὅτι τε σύᾳ- 
φωνον, tbv καὶ πρὸς ἑαυτὸν ὄντα διὰ πάντων ἀλλό- 
χοτον, εἰπεῖν τοῖς Πατράσιν τετόλυτχεν. 


Ταῦτά µοι,, θεοτίµητε δέσποτα, ἓν παραδρομ]ῇ 
κατὰ τὴν ὑμετέραν εἰρήσθω κχέλευσιν, εἰς τὴν ἐχεῖ- 
vou xal τῶν τῆς ἐχείνου. συμμορίας ὑπασπιστῶν 
ἀνασχευὴν καὶ χατάργησιν. Tfi; σῆς 6 ἂν εξη θεόφρο- 
vo; διανοίας, τὰ µείζω, xal τελεώτερα τοὺς ἀτελεῖς 
xat' ἐμὲ xa νηπίους ἐκπαιδεῦσαί τε xal διδάξαι. χαὶ 
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ες Ὑνῶσιν ἀγαγεῖν θειοτέραν, (v' οἰκειώσῃς θεῷ A scientiam trahas; ut per veram rerum notitiam, 


ki της ἀληθοῦς ἐπιστήμης τῶν ὄντων, ὧν αὐτὸς 

ἑ ὑπὲρ τὰ ὄντα φύσει Λόγος αἰτία χαθέστηκχε, Κύ.: 

poc ἡμῶν Ἰησοὺς Χριατὸς, ᾧ καὶ δι εὐχῶν μὴ δια- 

ἀείποις µε παρατιθέµενος τὸν ἀνάξιον, ἁγιώτατε 
χαὶ θεοτίµητε Πάτερ. 


Καὶ πάἀ.ιν ὁ θεῖος Μάξιμος 35. 

Ix, οὖν τὴν οὕτω ταῦτα σεδασµίως ἅμα xal δ-α- 
αρρσίως ὁρῶσαν τε xat διαγορεύουσαν ἁγίαν ἐν Χαλ- 
χηδόνι σύνοδον, ὡς διαπεμποµένην τὸν τῆς Νικαέων 
toov παραστῆσαι, tl, ἂν ἰσχύσειε πώποτε, xàv πάν- 
των fj ποριμώματος εἰς ἐξεύρεσιν τῶν διὰ φεύδους, 
-ὰ ph ὄντα κατὰ τῆς ἁλιθοῦς καὶ ὄντως [πίστεως] 
σἰαττοµένων; El δὲ xal ὡς τοῦτο μὲν tnpousav βε- 
έως, ὡς δεύτερον δὲ τυχὸν ἐπεισάγουσαν ὅρον δια- 
1ο δορεῖτε χαὶ µέμφεσθε, τίς οὗτος χαθέστηκεν ὁ 
bx αὐτῆς ἐπεισαγόμενος δεύτερος 6po;; Ἡ ὁμολο- 
ία, gr3t, τῶν δύο φύσεων xal ἐγ δύο φύσεσι φω- 
vis. O5 γὰρ ἔχει ταύτην ὁ της Νιχαέων ὄρος * εἰσ- 
fin δὲ τροδήλως ὑπὸ τῶν ἐν Χαλχηδόνι Πατέρων, 
€ πρότερον Ὑνωρισθεῖσα 1 ὀνομασθεῖσα παρά τι- 
vx. 

Ότι μὲν οὐδὲ τοῦτο δύνασΏε παραστῆσαι δῃλον * 
Tw. γὰρ τῶν πρὸ αὐτῆς ἁγίων Πατέρων, ὡς εὖν 
15b: $ cert xa* ἐχρίθη χαὶ ἀνηγορεύθη * καὶ µαρ- 
702693: τῶν ταύτην χτρυξάντων οἱ λόγοι, πάσης 
Ure; ἑλιαχῖς ἀκτῖνος φωτοειδέστατοι xal λαμπρότε- 


quarum ipsum, rebus ra!ura superius, Verbnm 
auctor est, Dominus noster Jesus Chri:tus, Dco 
concilies ; cui etiam indignum me votis et precibus 
commendare, sanctissime ac Deo colendissime Pa- 
ler, rogo ne cesses. 


Tursusque divus Maximus. 

S (uanam igitur ratione, qux hsc pie simul] ac 
clare praestiterit, sanciatque, sanctam Chalcedonen- 
sem synodum quasi Nicenam definitionem repu- 
diet, poterit quis unquam ostendere, licet omnium 
acerrimus sit, ad ea que nusquam sunt mendacitcr 
adversus veram rectamque fidem comminiscenda 
ac componenda? Quod si ea ratione, quod illam 
quidem firmiter servet, alteram vcro forte dcflni- 
tionem introducat, maledictis impetitis ac vitupe- 
ratis, quzenam, rogo, altera hzc definitio, quam intro- 
ducit ? Confessio, ait, duarum naturarum, voxque 
illa in duabus naturis. Non enim hanc habet Niczna 
definitio, sed palam introducta est a Patribus Chal- 
.cedone congregatis, cum prius ignota esset, nec ejus 
quisquam meminisset. 

Atqui, ne id quidem vos probare posse, manife- 
stum est. Multi enim 141] sanctorum Patrum illa 
superiórum, tanquam piam eam vocem habuerunt, 
ac ediderunt : testesque sunt, quovis solis radio 
clariores ac splendidiores, quibus eam przedicarurt, 


p. κἂν ὑμεῖς f| ἀγνοεῖτε δι ἀπαιδευσίαν, f ἀγνοεῖν (; Sermones : tametsi vos id aut ignoratis propter 


προσποιεῖσθε διὰ λοιδορίαν, καὶ τῶν εὐσεθῶν Πατέ- 
βων τε xal δογμάτων ἀνόητον ἔγχκλησιν. El δὲ xal 
μηδὲν fv, ὁπότε πλεῖστον, ὡς ἔφην, καθέστηκε, τί 
τὸ χυλύον ἁγίους τοσούτους (μᾶλλον δὲ τὸν ἅπαντα 
Χρ.στιανιαμόν ^ τοῦτο γὰρ χυρίως ἐστὶν ἡ τῶν ὁρ- 
θοδόξων Πατέρων ἁγιωτάτη σύνοδος) ἐξουσιαστιχῶς 
ταύτην προέσθαι, xal νομοθετεῖν χατὰ τῆς Εὐτυχοῦς 
2νναιρέσεως ; 

Καὶ µετά τι ἆ φησι Tl λόγῳ, καὶ πὼς τὴν 
b» Χαλχηδόνι ἁγίαν σύνοδον, χαίτοι πατρικαῖς προ- 
Vim. ἁποχρησαμένην φωναῖς, αἱτιᾶσθε, καὶ ὡς 
Kiev» πίστεως ὅρον εἰσάγουσαν, τῇδε χἀχεῖσε xal 
ἐγγράφως xa* ἀγράφως διαλοιδορεῖτε χαὶ διασχόπτε- 
τε; Mà καθ Gu χρίνετε, διὰ τὸν εἰπόντα θεὸν, 
&llà τὴν διχαίἰαν κχρίσω’ χρίνατε. Τίς ἡ ἐπὶ τῆς 
αὖτῃς xai uid; ὑποθέσεως τῶν ἓν Χαλχηδόνι Πατέ- 
βων ἔγχχλησις ὑμῶν, xai τίς ἡ τῶν προλαθόντων 
ἐνάῤόηαις ; El γὰρ ἔστι χατὰ τῆς ἓν τῇ Χαλχηδο- 
xwv ἄλλον αἰτιᾶσθαι πίστεως ὅρον διὰ τὰς ἔΥχει- 
βένας τῷ δρῳφ τῆς Νιχαέων φωνὰς, τοῦτό γε πάν- 
wx ἕγεται λέχειν διὰ τὴν αὑτὴν αἰτίαν καὶ κατὰ 
Κυρῖλου xai τῶν ἐχατὸν πεντήχοντα. El δὲ κατ 
εὐτῶν οὐκ ἔστι, πῶς χατ ἑχείνης, συνιδεῖν οὐκ ἔχω. 
Εαριστᾶν δὲ προτρέποµαι τὴν ὑμῶν ἐπὶ τοῖς àv- 
σολεἶίχτοις λύσσα» xal ἔνστασιν' eU γε xÀv ἄρα οὕτως 
Ἱανῶς αἰσχυνθέντες, συσταλῆητε τῆς ἀπονοίας ?* 

$; τοσαύτης χατὰ τῆς ἀληθείας ψεύδους συττά- 


t Jaau. vii, 24. 


inscitiam, aut maledicentiz: animo, et ut pios Patres 
atque decreta vesano ore criminemini, nescire si- 
mulatis. Quod si etiam nihil esset, cum tamen plu- 
rimum, uti dicebam, sese offerat, quid obstabat tot 
sanctos (imo Christianorum. omnem cotum; id 
nempe vere est orthodoxorum Patrum sanctissima 
synodus) ex auctoritate hanc emittere atque sanciro 
adversus Eutychianam contractionem ? 

Et nonnullis. interjectis. ait : Qua ratione, quove 
modo sanctam Chalcedonensem synodum, quan- 
quam Patrum voces usurpaverit , criminamini , ac 
velut quz aliam fidei definitionem introducat, sus- 
deque verbo ac scripto maledictis incessitis pro- 
brisque oneratis accavillamini? Nolite secundum 


D faciem judicare, ita ut jubenti Deo pareatis, sed 


justum judicium  judicate 5. Qux» vestra Patrum 
Chalcedonensium, uno eodemque argumento, cri- 
minatio, eorumque qui xtate superiores exsistant, 
preconium? Siquidem enim synodum Chalcedo- 
nensem in crimen vocare licet , quasi alia fidei 
definitione condita, ob appositas Nicznz definitioni 
voces : idem plane sequetur eadem ratione et ad- 
versus Cyrillum, centumque quinquaginta Patres, 
dicendum. Quod si hos nihil hzc tela petunt, hanc 
qua ralione petant capere non possum. Rogo au- 
tem, quod sic rabidi ac contentiosi estis, in quibus 
nulla probatio sit, ut ostendalis ; quo nimirum sic 


5 Ex Gregorii patriarchze CP. orat. ad imp., apud Allat. ὃν Male ἀπορίας. 
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saliem quantum par est pudore suffusi, a vesania A σεως. Ἐπεὶ καὶ Γρηγόριος ó τῆς θεολογίας συνῄγο- 


tantis animis adversus veritatem adstruendi men- 
dacii cohibeamini. Nam et theologiz vindex Grego- 
rius, nihil amplius vestram effugiet adversus syno- 
dum 'Cbalcedonensem accusationem : quinimo ve- 
stris rationibus magis illi obnoxius erit ; qui illa 
prior, quod diminute a Niczena synodo de Spiritu 
sancto dictum fuerat, a se ipse distincte tradat, 
«* quod tum, inquit, nondum mota erat ea qux 


pos, οὐδέν τι μᾶλλον ἐχφεύξεται τῆς ὑμῶν xaxa 
τῆς Χαλχηδονέων ἑνοχῆς ΄ πλεῖστον δὲ ὅσον ύποπε- 
σεῖται ταύτῃ παρὰ τὸν ὑμέτερον νόµον, προδιαρθρῶν 
τὸ ἑλλιπῶς εἰρημένον τῆς ἐν Νικαίᾳ περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος" « διὰ τὸ pre χινεῖσθαι, qnot, τὸ τηνι- 
καῦτα τοῦτο τὸ (fua: » μετὰ τοῦ Πατρὸς xal 
Υιοῦ τὸ Πνεῦμα γινώσχων, καὶ Κληδονίῳ γράφωι 
οὕτω νοεῖν xa διδάσχειν. 


$lio, » Spiritum sanctum Patri Filioque consocians, et Cledonio, ut et ipse idem sentiat doceat. 


que, datis ad eum litteris hortans. 

Sed videmini mihi, visus imbecillis imitari zegri- 
tudinem, qui cum, ob suam imbecillitatem, solis 
splendorem intueri, illumque excipere non possit, 
hoc 1/42 ipsum nomine accusat, quasi obscurus 
sit, non suz ipse debilitati ascribit : sic nimirum 
vos quoque, qui confusionis morbo dire laboretis, 
eos quoqué qui ut impiam , nec quidquam veritati 
naturarum in Christo exstantium ae incolumium 
consonam satis superque redarguant, ut non com- 
inunia luminaria, ac veritatis interpretes, cjiciatis. 
Nam si vera de veritate dicere liceat, omnes post 


Nicenam synodum a Deo electi Patres, omnisque | 


orthodoxorum ac sanctorum virorum synodus, non 
aliam fidei definitionem suorum verborum additio- 
ne prorsus induxerunt, uti vos affirmatis, pluri- 
mum deliri homines ac plane insanientes : sed 
eam ipsam velut primam alque unicam a sanctis 
trecentis decem et octo Patribus sancitum firmiter 
confirmarunt, eam dilucidantes, ac velut secundis 


'AXX' ἑοίχατέ µοι ες σαθρᾶς ὄφεως, οὐχ ἱκανού- 
σης πρὸς ἡλιαχῆς αἴγλης ἀνάνευσιν καὶ µετάληψιν, 
τὴν αὐτὴν ὡς ἀἁμυδρὰν αἰτιωμένης, οὐ τὴν οἰχείαν 
ἀδράνειαν, ἐχμιμήσασθαι τὸ πάθος αὗτοί τε xa! 
νοσηλευόμενοι διὰ τὴν σύγχυσιν, xal τοὺς ταύτην 
ὡς ἀσεθῃ χὰὶ ἀνάρμοστον πρὸς τὴν àv. Χριστῷ τῶν 
σωζοµένων ἀλήθειαν φύσεων ἰχανῶς ἐξελέγχοντας, 
ὡς οὐ φωστῖρας κοινοὺς, οὐδὲ τῆς ἀληθείας &xq&v- 
τορας ἐκδιαθδάλλοντες. El γὰρ ἔστι τἀἁληθη περὶ ἁλη- 
θείας εἰπεῖν, πάντες, ot τε κατὰ τὴν Νιχαέων θεό - 
Χριτοι Πατέρες, καὶ πᾶσα σύνοδος ὀρθοδόξων καὶ 
ἁγίων ἀνδρῶν, οὐκ ἄλλων πίστεως ὅρον διὰ τῆς 
ἐπεισαγωγῆς τῶν οἰχείων ῥημάτων παντελῶς ἔπεισ- 
ἠγαγον, ὡς ὑμεῖς ἁποφαίνεσθε, πλεῖστον παραλη- 
ροῦντες, χαὶ τὸ ὅλον µαινόμενοι' ἀλλ αὐτὸν ὡς 
πρῶτον xai µόνον τῶν Ex τῶν ἁγίων τριακοσίων δέ- 
xa καὶ ὀχτὼ Πατέρων νοµοθετηθέντα βεθαίως ἑχύ- 
ῥωσαν, τρανοῦντες αὑτὸν, xal οἷον ἐπεξηγούμενοι 
xat ἐπεξεργαζόμενοι, διἁ τοὺς ἐχεῖνον xal τὰ ἐχεί- 


curis enarrantes ac fabricantes, propter eos, qui c νου δόγµατα πρὸς τὴν οἰχείαν κακῶς ἐχλαμθάνοντας 


ipsam ejusque decreta ad suam impietatem consta- 
biliendam detorquebant et prave exponebant. 

Mox igitur, quz de divinitate erat ac fide Trini- 
tatis, doctrinam violare conantes Eunomium et 
Macedonium centum quinquaginta Patres suis vo- 
cibus ac decretis non siverunt. Sic et divine in- 
carnationis Christique mysterium dividere machi- 
nantem Nestorium non permisit beatus Cyrillus. 
Quemadmodum etiam Eutychem confundere vo- 
lentem venerandi Patres Chalcedonenses prohi- 
buerunt. Quonam igitur modo hanc quoque una 
cum illis (id est synodis) pari boni honestique stu- 
dio non recipitis : aut, qui banc, ut ejus omnis 
quod bonum ac honestum sit, osores , maledictis 
appetatis , non illas pariter appetitis? quod potis- 
simum cum opere przstelis, verbis praestare vere- 
mini : quo scilicet fictis pietatis vocibus adversus 
banc illas commendantes, per hanc illas quoque 
labefactetis; qui parem eis labem ex pari facto, ac 
crimen inferatis. Quis igitur tantam vestram ad- 
versus pietatem virosque pietatis cultores auda- 
ciam ferat? Et qua sequuntur. - 


EJUSDEM MAXIMI 


Copia de substantia seu essentia et natura, deque 
hypostasi εἰ persona. 


143 Substantia quidem seu essentia, ipsam spe- 


καὶ παρεξτγουµένους δυσσέθειαν. 


, Αὐτίχα γοῦν τὸν τῆς θεολογίας ἓν αὐτῷ χείµενον 
λόγον παραθλάψαι βεθουληµένους Εὐνόμιόν τε xal 
Μακεδόνιον, οἱ ἑχατὸν πεντήχοντα Πατέρες οὗ συν- 
εχώρησαν διὰ τῶν οἰχείων φωνῶν xal δογµάτων. 
Οὕτω δὲ xal τὸν τῆς οἰκονομίας Νεστόριον διαιρεῖν 
μηχανώμενον, ὁ µαχάριος οὐχ εἴασε Κύριλλος; 
ὥσπερ οὖν καὶ Εὐτυχέα συγχεῖν ἐθελήσαντα διεχώ- 
λυσαν οἱ tv Χαλχηδόνι τίµιοι Πατέρες. Πῶς οὖν ὑπὲρ 
τοῦ ἀγαθοῦ σὺν ἑχείναις, φημὴ δὲ ταῖς συνόδοις. 
xai ταύτην οὐχ ἀποδέχεσθε, διὰ τὸ αὐτὸ xo ἴσον 
χαλόν' ἡ ταύτην ὡς µισόκαλοι διαλοιδοροῦντες συν- 
διαλοιδορεῖτε κἀχείνας»; ὃ δὴ μάλιστα ποιοῦντες τοῖς 
πράγµασιν, εὐλαθεῖσθε τοῖς ῥήμασιν, ἵν) εὐσεθείας 
πλάσμασιν ἑχείνας δῆθεν χατὰ ταύτης σεμνύναντες, 
διὰ ταύτης xàxtlvag λυμήνησθε, τὸ ἴσον αὐταῖς 
διὰ τὴν ἴσην πρᾶξιν ἐπιφέροντες ἔγχλημα. Τίς οὖν 
ὑμῶν τὴν τοσαύτην ὑποίσοι χατὰ τῆς εὐσεθείας xai 
τῶν εὐσεθούντων αὐθάδειαν; x. t. ἑ. 


ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ 


KegáAaia περ) οὐσίας xal φύσεως, ὑποστάσεώς 
τε καὶ προσώπου. 


"Utt οὐσία μὲν αὐτὸ τὸ εἷθος χαὶ try φύσιν, ὅπερ 
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iri χαθ᾽ ἑαυτὴν, δηλοῖ, ὑπόστασις δὲ, τόν τινα τῆς A ciem naturamque, id quod est secundum se, signi- 


exa; ἑμφαίναι. — 


"Ow oócía xai ἑνούσιον, οὐ ταὐτὀν ὥσπερ οὐδὲ 
ὑπόστασις xaY ἑνυπόστατον, εἰ χαὶ Ev ἀλλήλοις ἄμφω 
ἑκωρεῖται, ἀλλ᾽ ἄλλο xal ἄλλο. Ἑνούσιον μὲν γἀρ 
ἐστι, τὸ &v τῇ φύσει θεωρούμενον, xat οὐ καθ) ἑαυτὸ 
ὑπάρχον" ἑνυπόστατον δὲ, αὐτὸ τὸ ἓν ὑποστάσει ὃν, 
χαὶ οὐχ ἐν ἑαυτῷ χαθ)᾽ ἑαυτὸ τυγχάνον, δηλοῖ; τουτ- 
έτσι, τὸ μὴ ἐξ ἀτελῶν (4) μερῶν εἰς Ev τι συνελ- 
θὸν, ἁλλ᾽ kx τελείου xai ἀτελοῦς, iv τῇ κατὰ σύγ- 
piv συνόδῳ θεωρούµενον. 


"Ux dj μὲν ὑπόστασις πρόσωπον ἀφορίξει τοῖς 
χαραχτηριστικοῖς ἰδιώμασι. Τὸ δὲ ἑνυπόστατον, τὸ 


ah ὃν καθ ἑαυτὸ συμθεδηχὸς δηλοῖ. ἀλλ᾽ ὅπερ iv B 


ἑτέρῳ ἔχει τὸ εἶναι, χαὶ οὐχ ἐν ἑαυτῷ θεωρεῖται, 
οὐδὲ ἔστι χαθ)᾽ ἑαυτὸ ὑφεστὸς, ἁλλά περὶ τὴν ὑπό- 
στασιν πάντοτε θεωρούμενον, ὥσπερ αἱ ποιότητες, 
αἴτε οὐσιώδεις χαὶ ἐπουσιώδεις χαλούμεναι’ αἴἵτινες 
οὐκ εἰσὶν οὐσία, οὐδὲ χαθ) ἑαυτὰ, ἀλλ᾽ ἓν τῇ οὐσίᾳ 
τὐχάνουσι, καὶ δίχα ταύτης τὸ εἶναι οὐκ ἔχουσιν. 


Ότι ὥαπερ οὐδ' ἑτέρα τῶν ποιοτήτων, fj yovv οὐ- 
σιωδῶν xal ἑπουσιωδῶν, ἐστὶν οὐσία, f) πρᾶγμα 
ὑφεστὼς χαθ) ἑαυτὸ, ἀλλ' ἀεὶ περὶ τὴν οὐσίαν τὸ 
Ἱ1ραχτηρ:στιχὸν χέχτηνται, ὥσπερ χρῶμα bv σώ- 
ματι, xa ἐπιστήμη ἐν Ψυχῇ’ οὐδὲ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν 
χρῶμα δἰχα σώματος φαίνεσθαι, 7] ἐπιστήμην δίχα 


όνχης ἑνεργεῖσθαι' οὕτως οὐδὲ ἑνυπόστατον 7] ἑνού- σ 


σιον ἔστιν νοῆσαι δίχα οὐσίας f) ὑποστάσεως. Uo γὰρ 
χεθ) ἑαυτὰ τὴν ὕπαρξιν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ περὶ «hv 
ὑπόστασιν θεωροῦνται. 


Ὅτι οὗ δέον οὔτε τὸ ἐνυπόστατον εἰς ὑπόστασιν 
ουνάχειν, οὔτε τὸ ἐνούσιον εἰς οὐσίαν διορίζειν. 


"Oz: τὸ λέχειν τινὰς, ih elvat φύσιν ἀνυπήστα- 
ww, ὀρθῶς μὲν λέγεται παρ᾽ αὐτοῖς, οὐκ ὀρθῶς δὲ 
ποότται” καὶ τὸ μὴ ἀνυπόστατον εἰς ὑπόστασιν φὲ - 
µε.ν, xaX οὐχὶ μᾶλλον &y τῇ ὑποστάτει θεωρεῖσθαι. 


Ὅτι ὥσπερ el τις λέγει, Οὐκ ἔστι σῶμα ἀσχημά- 
τιστον | ἀχρωμάτιστον, ὀρθῶς μὲν λέγει, οὐ μὴν 


ficat. Hypostasis vero seu persona, aliquem.de es- 
sentia denotat, id est, cuiinsit essentia ac natura. 

Substantia seu essentia ( id est, οὐσία) et ἐνού- 
σιον, non idem sunt; uti neque ὑπόστατις et tvumó- 
στατον : tametsi ambo, aliud in alio, considerentur; 


aliud tamen et aliad. Ἐνούσιον enim est, quod in 


natura, et non ipsum per seexsistens, intelligitur. 
Ἐνυπόστατον vero, ipsum significat, quod in hy- 
postasi, et non in seipso per seipsum exsistit : boc 
est, quod non ex imperfectis partibusin unum quid 
convenit, sed ex perfecto et imperfecto, in concursu 
secundum confusionem intelligitur. 

Hypostasis, proprietatibus insignientibus, perso- 
nam discernit. Ἐνυπόστατον vero, accidens signi- 
ficat, quod non est per seipsum : sed quod in alio 
esse nanciscitur, non in seipso consideratur; nec 
per seipsum vere exsistit, sed citra hypostasim 
semper intelligitur : cujusmodi sunt qualitates tum 
essentiales, tum quz essentix adventitizte vocantur; 
qua quidem non sunt substantia, nec per se exsi- 
stunt, sed in substantia, et extra illam non habent 
esse. 

Quemadmodum neutrum qualitatum genus (nempe 
essentialjum et quz essentiz adventitize sunt ) sub- 
stantia est, vel res per se vere exsistens, sed sem- 
per circasubstantiam insigniendi vim habet, quem- 
admodum color in corpore, ει scientia in. animo 
(πες enim dici potest lucere colorem sine corpore 
aut scientiam sine animo in actu esse), sic neque 
ἑνυπόστατον aut ἀνούσιον absque substantia et hy- 
postasilicet intelligere. Non enim hzec per seipsa exsi- 
stentiam habent, sed semper circa substantiam et hy- 
postasim intelliguntur. 3 

Non necesse est ut ἑνυπόστατον in hypostasim 
cogamus, neque üt ἑνούσιον in substantiam diri- 
mamus. 

Quod aiunt quidam, non esse naturam ἀνυπόστα- 
τον, recte id quidem dictum ab 1444 eis est, sed 
non recte intellectum ; quodque τὸ, non ἀνυπόστατον 
ad hypostasim ferat, et non potius in hypostasi in- 
telligatur. 

Sicut qui ait, non esse corpus figurz expers, aut 
coloris, recte is quidem dicit; at non recte coiclu- 


| NOTA. 
(h) Τὸ μὴ ἐξ ἀτελῶν. Varie Graecis terminorum D dentia, sed ut quid substantiale, nec extra hypo- 


a vocum accepliones, que resin theologia diffi- 
cultates parit, erroresque incautis innectit, uti 

qwandoque ipse admonet Maximus. Exempl 
&tod quod adhibet τοῦ ἐνυποστάτου, paulo quat- 
χιστερον est. lta sane in naturalibus, hypostasis 
εκ imperfectis substantiis conflatur, exquibus unum 
totum ac per se exsistens consurgit : in Christo au- 
vm ulraque perfecta natura est; unde nec unum 
wtum αἱ natura ex eis conflatur, sed unus perfectus 
9eus, perfectus homo in utraque exsistit ; ipsas- 
qe non hypostases, sed ἑνυπόστατα alibi Maxi- 
wes admitut. Hic vero quod ponit exemplum, de 
wperfecto quod perfecto utitur unione secundum 
enfusionem, hoc forte velit. Partes, quae sic acce- 
tnt perfeeto, ex illa imperfecti cum eo mistione 
tconfasione, ut sic ἑνυπόστατα esse, qui vere in 
si eui adveniunt, exsistant, non ut acci- 


stasim, etsi non sint ipsa hypostasis, quze est totius 
ratio, ac per se seorsum a quocunque alio, exsi- 
stentis. Paulo post. τὸ ἑνυπόστατον, ad ipsa trahit 
communia accidentia seu  adventitia, quz? εἰ ipsa 
in hypostasi exsistant: sed id remotius est, quod 
illa esse valde debile et secunduin quid in ea ha- 
beant. Sequentia, excerpta potius sunt, ad sequen- 
tem usque epistolam ad Constantinum Sacellarium, 
quam justa aliqua lucubratio vel epistola; cumque 
ipsius Maximi nomine prenotati loci afferantur, 
conjectura sit ejus studiosum aliquem hzc potius. 
quam ipsum Maximum digessisse; vel si primum 
Maximus digessit adversus Severianos et Monothe- 
litas, sic illi digesta alius auxerit, uti fere aliqui 
exsistimant de quasst. ad Antiochum Athanasii no- 
mine, deque Anastasii Sinaite in Scripturam, aliis 
Niceni. 
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dit, dicendo 1iguram autcolorem esse corpus, et A ὀρθῶς συμπεραίνει, τὸ σχῆμα, ἡ τὸ χρῶμα τῶμα 


non ia corpore considerari. Sic, si quis nominans 
dicat non esse naturam ἀνυπόστατον ( qua scilicet 
hypostasi careat), tumque non ἀνυπόστατον in hypo- 
stasim colligat, non recte distinguit. 

Nunquam fiat ut natura ἀνυπόστατος sit (id est 
carens subsistenlia), uon tamen natura hypostasis 
e&t: nec quod non est ἀνυπόστατον ( id est, nonsub- 
sistens ) hypostasis censetur. Nam neque converii- 
tur. Etenim hypostasis omnino etiam natura est ; 
uli et gura omnine corpus. Nec enim fieri potest 
ut intelligatur hypostasis absque natura, neque 
rursus figura aut color absque corpore : natura au- 
tem, non etiam omnino hypostasis exsislit. 

Natura, ejus quod est esse, communem rationem 


λέγων εἶναι, ἀλλ οὐχὶ àv σώματι θεωρεῖσθαι' οὕτως 
εἴ τις ὀνομάσει λέγων, Οὐκ ἔστι quat; ἀνυπόστατος' 
εἶτα τὸ μὴ ἀνυπόστατον εἰς ὑπόστασιν συνάχων, 
οὐκ δρθῶς διακρίνει. 

"Οτι φύσις μὲν οὐκ ἂν efr ποτὶ ἀνυπόστατος, ob 
μὴν ἡ quar; ὑπόστασις' οὐδὲ τὸ μὴ ἀνυπόστατον 
εἰς ὑπόστασιν θεωρεῖται. Ἐπειδὴ οὐδὲ ἀντιστρέφει. 
Ἡ μὲν γὰρ ὑπόστασις, πάντως xal φύσις' ὥσπερ 
καὶ τὸ σχΏμα, πάντως σῶρα. Οὺκ ἔστι γὰρ ὑπόστα- 
ctv νοῆσαι ἄνευ φύσεως o0 δὲ πάλιν σχῆμα f) χρῶμα 
ἄνεν σώματος) fj 6b φύσις, οὐ πάντως καὶ ὑπόστα- 
σις. 


Ὅτι ἡ μὲν φύσις τὸν τοῦ εἶναι λόγον χοινὸν 


habet ; hypostasis vero, etiam ejus quod est sic, ac B ἐπέχει, ἡ δὲ ὑπόσταοις, xai τὸν τοῦ καθ) ἑαυτὸ εἷ- 


perse esse. 

Natura, solam speciei rationem habet; hypo- 
. $tasis, etiam hujus cujusdam significandi vim 
habet. 


Sanctissimi Clementis presbyteri Alexandrini, ex li- 


pro De Providentia. 


Substantia in Dco est. Deus divina substantia 
est, sempiternum aliquid omnisque principii ex- 
pers, incorporeumque et incircumscriptum , ac re- 
rum Auctor. Substantia est, quod undique vere 
exsistens ( id est, subsistens ) est. Natura re- 
rum veritas est, vel rerum substantia ; sive, utalii 
sentiunt, eorum qua in rerum naturam producun- 


vat. 
"Ot ἡ μὲν φύσις εἴδους λόγον µόνον ἐπέχει, ἡ δὲ 
ὑπόστασις καὶ τοῦ τινός στι δηλωτικ/. . 


Tov ἁγιωτάτου Κλήμεντος zxpsc6vt£pov 'AJstay- 
ópsíac , ἐκ τοῦ Περὶ Προγοίας. 

Οὐσία ἑστὶν ἐπὶ θεοῦ. Θεὸς οὐσία θεία ἐστὶν, àt- 
διόν «t χαὶ ἄναρχον, ἀσώματόν τι xal ἀπερίγραφον, 
xai τῶν ὄντων αἴτιον. Οὐσία ἐστὶ, τὸ δι’ ὅλου ὑφε- 
στός. Φύσις ἐστ]ν, ἡ τῶν πραγμάτων ἀλήθεια, ἢ τού- 
των τὸ ἐνούσιον. Κατὰ δὲ τοὺς ἄλλους f) τῶν εἰς τὶ 
εἶναι παραγενοµένων Ὑένεσις * καθ ἑτέρους δὲ, ἡ 
τοῦ θεοῦ πρόνοια ἐμποιοῦσα τοῖς γινοµένοις τὸ εἶναι, 


tur generatio atque origo : ut autem alii, Dei provi- € καὶ τὸ πῶς εἶναι. 


dentia, rebus quz fiunt hoc indens, quod est esse, 
et tali modo esse. 
Sapientissimi Maximi, hypostasis definitio. 
Hiypostasis composita, substantia qu:edam com- 
posita est, singulas omnes proprietates, qua in pro- 
prio individuo sunt, complectens. Quod enim com- 
muniter in individuis sub eadem specie consideratur, 
essentiz: seu naturz insigne ac nota est; primario 
quidem in subjectis illi individuis; generice vero, 
quod omnibus individuis sub specie composita com- 
mune est. . 


Tov xavcógov Μαξίμου ὄρος ὑποστάσεως. 

Ὑπῦστασις σὐνθετός ἐστιν, οὐσία τις σύνθστος. 
τῶν καθ) Exacta περιληπτικὴ τῶν ὄντων ἐν τῷ οἰκείῳ 
ἁτόμῳ πάντων ἱδιωμάτων. Τὸ Υὰρ χοινῶς iv τοῖς 
ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀτόμοις θεωρούμµενον, τὸ τῆς οὗ- 
σίας ἤτοι φύσεως χαρακτηρίζει, προηγονµένως μὲν 
ἐν τοῖς ὑπ αὐτὸ ἀτόμοις, γενιχῶς δὲ πάντων τὸ 
κοινὸν, τῶν ὑπὸ τὸ σύνθετον εἶδος ἁτόμων. 


1445 Beatissimi Eulogii pape Alexandrini capita D ToU μακαριωτάτου Εὐλογίου πάπα ἸἉΑ.εξαν- 


septem de duabus naturis Domini Deique ac Salva- 


toris nostri Jesu Christi. 


Si unius nature post unionem est Dominus 
noster Jesus Christus, rogo, cujusnam? ejus qux 
assumpsit, an qua assumpta est? quidve altera 
factum est? Sin autem exsistunt ambx, quomodo 
sunt una, nisi ex ambabus una composita facta est? 
Sin autem se res sic habet, quomodo non diverse 
substanti: Christus a Patre, qui omnis expers com- 
positionis est? 

Si nunquam duplicis naturx€ Dominus noster 
Jesus Christus agnitus est, quomodo potest dici 
Christum post unionem unius esse nature, aut 


δρείας, κεφάλαια ἑπτὰ περὶ τῶν δύο φύσεων 

τοῦ Κυρίου xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 

στοῦ. 

El μιᾶς φύσεως χατὰ τὴν ἕνωσιν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός ἐστιν, εἰπὲ, ποίας, τῆς λαδούσης, 
ἡ τῆς ληφθείσης; xol cl. γέγονεν dj ἑτέρα: El δὲ 
ὑπάρχουσιν ἀμφότεραι, πῶς µία, εἰ μὴ t£ ἀμφοτέ- 
pov µία ἀπετελέσθη σύνθετος; εἰ δὲ τοῦτο, πῶς 
οὐχ ἑτεροούσιος ὁ Χριστὸς, τοῦ Πατρὸς ἀσυνθέτου 
ὑπάρχοντος; 


Eli οὐδέποτε δύω φύσεων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
Χριστὸς ὠμολόγηται Ov, πῶς δυνατὸν λέγειν μιᾶς 
μετὰ τὴν Évuatv τὸν Χριστὸν, fj καὶ ὅλως λέγειν 
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Ένωσιν; El δὲ ὡὠμολόγηται ὁ Χριστὺς δύο φύσεων A etiam prorsus nuncupari unio? Sin autem fides est 


yevovévat, εἰ πὲ, πότε δύο φύσεων fy ὁ Χριστὸς, xal 
πότε Yéyovey ἐκ pid; ; 


'Opooócioc ὁ θεὸς Λόγος τῇ παρ᾽ αὑτοῦ ληφθείση 
ααρχὶ, f) ἑτεροούσιος;» Αλλ' εἰ μὲν ὁμοούσιος, πῶς 
e) γέγονε τετρὰς ἡ Τριάς; EL δὲ ἑτεροούσιος ἡ σὰρξ 
οῦ θεοῦ Λόχου, πῶς οὗ δύο φύσεων ὁ Χριστός; 


Μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην φασί 
τινες 33 - οἶμαι δὲ xal ὑμᾶς οὕτω λέχειν. Αλλ’ εἰ μὲν 
pud; οὐσίας τοῦ Θεοῦ καὶ τῆς σαρχὸς τοῦτο νοη- 
τέαν, πῶς οἷόν τε τὸ χτιστὸν τῷ ἀχτίστῳ, καὶ τὸ 
ἀῑδιον τῷ ὑπὸ χρόνον elvat ταντὀν ; El δξ ὡς μιᾶς 


fuisse Christum duplicis naturae, dic, rogo, quan- 
donam Christus erat duplicis naturz, ac quando 
unius factus est? | 

Ejusdemne Deus Verbum cum carne ab eo as- 
sumpta substantie est, an diverse? At, siquidem 
ejusdem est, quomodo Trinitas non effecta quater- 
nitas est? Sin autem caro diverse substantizx a Deo 
Yerbo est, quomodo Christus non duplicis est na- 
turze? 

Sunt qui unam Dei Verbi naturam incarnatam 
dicant; arbitror autem vos quoque sic dicere. 
Atenim, si hoc ita intelligendum ut una sit Dei ac 
carnis substantia, quonam modo fieri potest ut 
idem creatum sit cuin increato, et quod est sempi- 


φύσεως ἐχούσης ἑτέραν, 7] ἑχομένης ὑφ' ἑτέρας, τίς B ternum cum eo quod tempori subjectum est? Sin 


ὀποίσει µίαν καὶ μίαν, οὐ δύο, ἀλλὰ µίαν εἰπεῖν; 


Ei µία φύσις τοῦ Θεοῦ Aóyou καὶ τοῦ Πατρὸς, 
πῶς οὗ µία φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου, καὶ τοῦ Πατρὸς 
1i! τῆς σαρχός; 

Ei χατ᾽ οὐδὲν δύο ὁ Θεὸς Λόγος xaX ἡ σὰρξ, πῶς 
6) χατὰ πάντα ἓν ὁ θεὺς Λόγος χαὶ fj σάρξ, Καὶ εἰ 
χατὰ πάντα ἓν ὁ θεὺὸς Λόγος καὶ ἡ σἀὰρξ, πῶς οὐχ 
ἔσται ὁ Λόγος σὰρᾶ, xal ἡ σὰρξ Λόγος, xai συν- 
εἶδιος τῷ Πάτρὶ xai ὁμοούσιος ὡς ὁ θΘεὸς Αόγος; 
Ei δὲ οὐ κατὰ πάντα Ev ὁ θεὸς Λόγος καὶ ἡ σὰρξ, 
πῶς οὗ κατά τι δύο 6 θεὸς Λόγος χαὶ ἡ σάρξ; 


Ei ἀδύνατον πλέον ἠνῶσθαι τὸν Θεὸν Λόγον xa 
«ἣν σάρκα, οὗ Ἵνωται ὁ θεὸς Λόγος χαὶ ὁ Πατὴρ, 
«ῶς ἠνωμένος ὁ Scb; Λόγος καὶ ἡ σὰρξ κατ οὐδέν 
εἰσι δύο; 


Περὶ οὐσίας xal φύσεως xal ὑποστάσεως. 

Φδσία ἐστν ἡ τὸ χοινόν τε καὶ ἀπερίγραπτον 
σηµαίνουσα, ὃ ἐστιν ἄνθρωπος. 'O γὰρ τοῦτο sl- 
φαν, τὴν χοινὴν φύσιν ἐσήμανεν, οὐ περιγράφας 
tfi φωνῇ τόν τινα ἄνθρωπον, τὸν ἰδίως ὑπὸ τοῦ ὀνό- 
partos γνωριζόμενον. 

Φύσις ἐστι, τὸ ἐξ ἴσου πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος 
ἀναχγορευομένοις ἐνθεωρούμενον. 


autem idcirco, quod una natura habeat alteram, 
aut ab altera habeatur, quis unam et unam non 
duas, sed unam appellari, ferat? 

Si una natura Dei Verbi et Patris, quomodo non 
una natura Dei Verbi et Patris et carnis? 


Si nulla ratione Deus Verbum et caro sunt duo, 
quomodo non omni ratione Deus Verbum et caro 
unum sunt? Ác, siquidem Deus Verbum et caro 
omni ratione idem sunt, quomodo Verbum caro 
non erit, et caro Verbum, Patrique cozterna et 
consubstantialis haud secus ac Deus Verbum? Sin ' 
autem non omni modo Deus Verbum et caro unum - 
sunt, quomodo non quadam ratione Deus Verbum 
et caro duo sunt ? 

146 Si fieri non potest ut magis uniantur Deus 
Verbum et caro, quam Deus Verbum et Paler, quo- 
modo Deus Verbum unitus ct caro, nulla ratione 
sunt duo? 


- 


De substantia seu essentia, et natura et hypostasi. 


Substantia est seu essentia, qus significat quod 
commune ac incircumscriptum est; quod est homo. 
Qui enim hoc dixerit, naturam communem, nullo 
circumscripto, qui eo nomine privatim designetur 
8€ proprie singularis home sit, signifleavit. 

Natura est, quze in omnibus, qux» ejusdem spe- 
ciei przedicationem recipiunt, consideratur. 


Ὑπόστασίς ἐστιν, ἡ τὸ xowóv τε xa ἀπερίγρα- D — Hypostasis est, quz id quod est commune et 


στον ἓν τῷ τινι ἰδίως παριστῶσα xal περιγράφουσα, 
etov 6 δεῖνα. 

Ὑπόστασίς ἐστι, τὸ μετὰ τοῦ χαθόλου, ἔχον τι 
za Ιδιχόν. 

Φύσις ἱἐστὶ χατὰ τοὺς ἔξω, àpyy χινήσεως xal 
seruis. | 

Φύσις ἐστὶν, fj ποιὰ τῷ παντὶ ὕπαρξις. 


Φύσις λέγετα:, παρὰ τὸ πεφυχέναι. 

Πρώτη οὐεία ἐστὶ, πᾶν τὸ xa0' ἑαυτὸ ὑφεστὼς, 
ὧν λίθος. Δευτέρα οὐσία αὐξητιχὴ, καθὸ αὔξει xal 
ri τὸ φυτόν. Τρίτη δὲ οὐσία ἕμφυχος αἰσθητικὴ, 


* Athanas., Cyrillus. 
Ῥαταοι,. Gn. XC. 


ineircumscriptum, in aliquo singulariter exbibet ac 
circumscribit, cujusmodi est, hic quidam. 

lHypostasis est, quee cum universali, etiam ein- 
gulare quidpiam habet. | 

Natura est, juxta philosophos, principium motus 
et quietis. 

Natura est, talis quzdam cuique substantia ac 
indoles. | | 

Natura dicitur quasi a nascendo. 

Prima substantia est, quidquid per se ac vere est, 
uti lapis. Secunda substantia, qux» vim augmenti 
habet; uti planta augescit et decrescit. Tertia sub- 
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stantia, quie animata sensu przedila est, ut animal, A τὸ ζῶον, ὁ ἵππος, Τετάρτη δὲ οὐσία ἔμψυχος αἱσθη- 


equus. Quarta substantia, qux animata sensu οἱ 


retione praedita est, homo scilicet. Auque id etiam 


caus: est cur ultimus creatus sit, ut qui ex omnibus 


τικ] λογικη, ὁ ἄνθρωπος. Διὸ xai ἔσχατος Υέγονεν, 
ὡς £x πάντων τὴν ψυχὴν ἄθλον ἔχων, xat τὸν νοῦν 
θεοῦ εἰχόνα. 


animum materiz expertem, mentemque Dei imaginem nactus sit. 


SANCTI MAXIMI, 
Fieri non posse ut dicatur una in Christo voluntas. 


Christi nomen, non naturam significat, sed hypo- 
$tasim seu personam compositam. Hoc est, totus 
Christus et Dominus et Deus est, et omnipotens, 
habens in seipso etiam quam pro nobis ac propter 
nostram salutem indivise et inconfuse carnem 
gestavit passibilem, non omnipotentem; creatam, 
oculis 1/477 subjectam, circeumscriptam ; non natura 
omnipotentem, sed in Christo omnipotentem na- 
ctam voluntatem. Non enim Christus hypostasi seu 
persona mortalis et immortalis, nec rursus debilis 
et omnipotens, visibilis et invisibilis, creatus et 
incceatus; sed alterum, natura; alterum, hypostasi 
40 persona est. Atque, ut verbo dicam, non contra- 
rietate voluntatis, sed in proprietate natura. Ut 
*€nim dicebam, Christus unus est, utraque natura 
habens. Quod enim ait : Non sicut ego volo, sed 
sicut tu, nihil aliud ostendit, quam vere carnem 
induisse, qux, mortis metu afficeretur. Mortis enim 
Aimnor, et fuga et anxietas, illius erant. Nunc itaque 
vi sua ac afflatu destitutam nudamque dimittit, ut 
illius detecta infirmitate, naturam quoque astrue- 
ret. Nune vero operationem vinique non celat, ut 
noveris non fuisse nudum hominem. Quemadmo- 
dum enim si semper humana exhibuisset, hoc 
cxistimatus esset, sic etiam si semper qua Deitatis 
erant peregisset, dispensationis doctrina nec ipsa 
fidem invenisset. Idcirco variat commiscetque tum 
verba, tum facta, ut neque Pauli Samosateni, neque 
vero Marcionis et Manichzi morbo ac furori ansam 
prebeat. Propterea et pradicit quod futurum est, 
An Deus; ac rursus, ut homo, recusat. 

Qui in uno soleque Christo duas voluntates 
dicere aut confiteri recusas, quam in 60. unam 
voluntatem dicis, eternam et cozternam consem- 
pitlernamque Patri et Spiritui sancto; totamve 


ΤΟΥ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ, 
"Οει ἀδύνατον ἕν θέΊημα «Ἰέγει ἐπὶ Χριστοῦ. 


Τὸ Χριστὸς ὄνομα, οὗ φὐσεώς ἐστι δηλωτιχὸν, 
ἀλλά συνθέτου ὑποστάσεως. Τουτέστιν, ὅλος ὁ Χρι- 
στλς, καὶ Κὐριός ἐστι καὶ Θεὸς, xat παντοδύναμος, 
ἔχων kv ἑαυτῷ καὶ fjv δι’ ἡμᾶς, xal διὰ τὴν ἡμετέ.» 
pav σωτηρίαν ἁδιαιρέτως xal ἀσυγχύτως ἑφόρεσε 
cápxa παθητὴν καὶ οὗ παντοδύναμον, χτιστὴν, ὁρα- 
«Aw, περιγραπτὴν, τὴν μὴ παντοδύναμον φυσικῶς, 
ἀλλ ἐν ci: Χριστῷ παντοδύναµον θέληµα ἔχουσαν. 
Οὐ γὰρ ὑποστάσει ἑστὶ ὁ Χριστὸς θνητὸς καὶ ἀθά- 
νατος' οὐ δ᾽ αὗ πάλιν ἀδύναμος xal παντοδύναμος, 
ὁρατὸς καὶ ἁόρατος, χτιστὸς xal ἄχτιστος ἁλλᾶ τὸ 
μὲν φύσει, τὸ δὲ ὑποστάσει. Καὶ ἁπλῶς εἰπαῖν, obx 
ἑναντιότητι γνώμης, àXX ἐν ἱδιότητι φύσεως. Ele 
γάρ ἐστιν, ὡς προεῖπον, ὁ Χριστὸς, ἔχων ἑχάτερα 
φυσιχῶς. Τὸ γὰρ, Οὐχ ὡς ἐγὼ 0610, dAA ὡς σὺ, 
οὐδὲν ἕτερον δείχνυσιν, ἀλλ Ἡ ὅτι σάρχα ἀληθῶς 
περιθέθληται, φοθουµένην θάνατον. Τὸ γὰρ φοδεῖ- 
σθαι θάνατον, καὶ ἀναδύεσθαι καὶ ἁγωνιᾶν, ἐχείνης 
ἐστί. Nov μὲν οὖν ἐρήμην αὐτὴν ἀφίησι χαὶ γυμνὴν 
τῆς οἰχείας ἑνεργείας, ἵνα αὐτῆς δείξας τὴν ἀσθέ- 
νειαν, πιστώσηται αὐτῆς xal τὴν φύσιν. Νὺν δὲ 
αὐτὴν οὐκ ἀποχρύπτει, ἵνα µάθῃς, ὅτι οὐ ψιλὸς &v- 
θρωπος fiv. Ὥσπερ γὰρ εἰ διὰ πάντων τὰ ἀνθρώ- 
πινα ἐπεδείχνυτο, τοῦτο ἂν ἑνομίσθη) οὕτως εἰ διὰ 
παντὸς τὰ τῆς Θεότητος ἐπετέλει, ἠπιστήθη ἂν ὁ της 
οἰχονομίας λόγος. Διὰ τοῦτο ποιχίλλει xal ἀναμί- 
ἵνυσι xai τὰ ῥήματα καὶ τὰ πράγματα, ἵνα μήτε 
τῇ τοῦ Παύλου τοῦ Σαµοσατέως, μήτε τῇ τοῦ Μαρ- 
Χίωνος xai Μανιχαίου νόσῳ xal µανίᾳ παράσχη 
ὑπέθεσιν. Διὰ τοῦτο xal προλέγει τὸ ἑσόμενον ὡς 
θεὸς, χαὶ ἀναδύεται πάλιν ὡς ἄνθρωπος. 

'O Σπὶ τοῦ ἑνὸς xot µόνου Χριστοῦ δύο θελήµατα 
εἰπεῖν f| ὁμολογεῖν παραιτούµενος, τοῦτο τὸ ἓν O4— 
)npa, ὅπερ £m αὐτοῦ λέχεις, ἄναρχον xaX συνάναρρ- 
Xov xai συναϊῖδιον τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


quanta est divinam simplicemque ac omnis compo- D ματι, f] ποσότητι θεῖχὸν ὅλον, ἁπλοῦν τε xal ἀσύν-- 


sitionis expertem, ut (0 divin: voluntas essentiz 
sit, vel propter assumptum hominem diversum ali- 
quid atque aliud opinaris: quale illud designa, et 
quod ejus nomen voluntatis edicito. Nam quod 
attinet ad voluntatis nomen, que humanitatis 
assumptionem pracessit (divin: scilicet), ego nomen 
edico. Quemadmodum enim quae in tribus vere 
| personis exsistit divina natura, principii expers, 
' jacreata, omnem mentis cogitatum excedens, sim- 
plex ac expers compositionis est, quod tota est : sic 
et ejus voluntas. En itaque eam dixi voluntatem, 
-qua assumptionem hominis antecedit, omnesque 
jn meam, ut qui vera locutus sim, ibunt senten- 
tiam ; alque adeo tu ipse velis, nolis. Dic tu igitur, 


θετον, ὡς τῆς θείας ὑπάρχον οὐσίας, ἣ διὰ τὴν ἓν-- 
ανθρώπησιν ἀλλοῖόν τί σοι δοχεῖ; ὁποῖον δὲ σήμεα-- 


«vov, xal τί τούτου τοῦ θελήµατος τὸ ὄνομα, «ρῖῃ- 


σαι ἡμῖν. Τὸ γὰρ πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως, τουτέατε 
τοῦ θείου θελήματος ὄνομα, ἐγὼ σηµαίνω. Ὥσπτερ 
γὰρ 1j θεία φύσις ἡ τρισνπόστατος, ἄναρχος, ἄσετε.. 
στος, ἀπερ'νόητος, ἁπλῃῆ, xal ἀσύνθετος ὁλόττιτε 
ὑπάρχει ' οὕτω xal τὸ αὐτῆς θέληµα. Ἰδοὺ οὖν τὸ, 
πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως εἶπον * xat πάντες pot ka pa — 
φθέγξονται, ὡς τὴν ἀλήθειαν alpnxósi. Καὶ oo. exe 


. tbc, εἰ θέλεις, xal οὐ θέλεις. Εἰπὲ οὖν ἡμῖν τὸ pecca 


τὴν ἐνανθρώπησιν, ποῖον ὄνομα ἔχει. Ζήτησον NX cR 
λαιὰν xal Καινὴν Διαθήχην ὅλην. Εἰπὲ τούτωι», — exi 
τοῦ ἑἐφευρισκομένου ἐπὶ Χριστοῦ ἑνὸς θελήµατο.ς «τὰ 
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ίνομα, Ζήτησον, καὶ μὴ ὀχνήσῃς. Ἁλλ' ἄρα ἐπειδὴ A ejus qua secuta est, quodnam nomen sit. Versa 


τὸ θεῖον θέληµα, θεῖον λέγεται, χαὶ τὸ ἀνθρώπινον 
ἑέλημα, ἀνθρώπινον λέγεται, θεανδρικὸν θέλημα 
εἴποις τὸν Χριστὸν ἔχειν; οὐ νομίζω. Ἐπειδὴ ὁ Πα- 
tho xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα θεανδριχὸν οὐκ ἔχει θέλη- 
μα. Αλλ' ἄρα σύνθετον τολµήσῃς εἰπεῖν, Ὁμοίως 
πάλιν χαινὸν τῇ θεότητι τοῦτο. Ἁλλ' ἄρα φυσιχὸν 
εἴπῃης; συγχύσεις xal σὺ χατὰ Σευηρον ' δύο γὰρ 


guasto ἢ φυσιχὰ θελήµατα, µία φύσις, ἡ Ev φυσι-. 


xb) θέληµα Ὑγενέσθαι ἄνδυ συγχύσεως ἀδύνατονι 
Ἁλλ) ὑποστατιχόν; xai πάλιν ἀλλοτριώσεις τὸν Yihy 
τοῦ Πατρὸς, xai τρεῖς θελήσεις εἰσάγων φανήσῃ uf, 
συμθαινούσας ἀλλήλαις, ὥσπερ xal τὰς ὑποστά- 
σεις. 


totum Novum ae Vetus Instrumentum, diligenter- 
que scrutare. Die tu, 148 hujus sic in Christo 
invente unius voluntatis nomen. Quare, nec pi- 
griteris. Num vero, quod divina voluntas, divina 
vocatur; atque humana voluntas, itidem humana 
dicitar, deivirilem Christum voluntatem habere 
dixeris? Non puto; quod nempe nec Pater, neque 
Spiritus sanctus deivirilem voluntatem babent. Αι 
num compositam voluntatem ausis dicere? Simili 
rursus ratione nova hzc Deitati voluntas est. At 
naturalem dicas? confundes et ipse more Severi : 
non enim fleri potest ut dux naturse, aut dux 
naturales voluntates, una fiant natura aut una 


veluntas, quin confusio intercedat. At personalem dicturus es? Rursum quoque Filium a Patre extra- 
neum facies, ac tres voluntates inter se non convenientes, uti et personas, palam induces. 
Ἐὰν εἴπῃς τὴν ὡς ἑνὸς plav θέλησιν χαὶ ἑνέρ- B. Sin unam tanquam unius voluntatem atque ope- 


42:39, ἀναγχασθήσῃ τὴν ὡς ἑνὸς τοῦ Πατρὸς, xal 
εν ὡς ἑνὸς τοῦ Πνεύματος εἰπεῖν, xàv θέλῃς καὶ 
μὴ θέλῃς θέλησιν xal ἑνέργειαν, xal εὑρεθήσεται 
εἰς πολυθεῖαν ἐχπίπτων ὁ λόγος. Ἐὰν καὶ σχετικὴν 


εἶπῃις Νεστορίου εἰσάχεις προσωπιχὴν διαίρεσιν. . 


Ei δὲ xai παρὰ φύσιν εἴπῃς, φθείρεις τὴν ὕπαρξιν 
«09 θέλοντος * φθορὰ γὰρ τῇ φύσει τὸ παρὰ φύσιν 
ἐστὶ, χαθὼς οἱ Πατέρες ὡὠρίσαντο. ᾽Αλλ᾽ ἄρα τὴν 
µονάδα πάλιν ἀνασπαράξεις, χαὶ εἰς ψήφους ἡμᾶς 
κινήσεις εἰς διµοιρότριτα τοῦ παρὰ σοῦ ἑνὸς θελήµα- 
τος, ὅπως μαθεῖν εὕρωμεν χατὰ πόσον box θείον, 
χαὶ χατὰ πόσον ἀνθρώπινον. Ὁμοίως xa κατὰ πό- 
σον ἄχτιστον, xal χατὰ πόσον χτιστὸν, xal ἁπλῶς 
ὡς ἔστι σοι gov εἰπεῖν. Εἰπὲ ἡμῖν τὸ ὄνομα τοῦ 
θελήµατος, τοῦ παρὰ coU πρεσθευοµένου ἔπὶ Χρι- 
στοῦ. El δὲ xal ἀνώνυμον ὑπάρχει χατὰ σὲ τὸ θέ- 
Aga τὸ ἓν ὃ λέγεις ἐπὶ Χριστοῦ, αύνταξον αὐτὸ 
μετὰ τῶν ἀνωνύμων Ταλμῶν, ὅπως x&v. Exel χώραν 
xai τόπον εΌρῃ. Ἐπειδὴ, λογιώτατε, ἡμεῖς ἀνώνν» 
pov τί ποτε ὁμολογῆσαι οὗ δυνάµεθα. Ὡς εἰχὸς δὲ, 
µέχρι τοῦ νῦν τινὶ τῶν γηγενῶν οὐ πεφανέρωται. 
Ἐγχάραξον οὖν ὁριστικῶς ἐκ πατρικῶν διδασχα- 
λιῶν, xai τὴν τοῦ ὀνόματος δήλωσιν διατύπωσὸν 
Ápiv. "A τὰρ ἀριθμοῦμε ?* "eic, ταῦτα xal 
ὁμοογοῦμεν, γατὰ τὸν µέγαν καὶ θεοφάντορα Ba- 
σΏειον. Ἐγὼ λέγω, ὅτι fj ζωοποιὸς σὰρξ τοῦ Υἱοῦ 
φῦ θεοῦ, ἓν αὐτῷ ἔσχε τῷ Θθεῷ Λόγῳ πάντα τὰ 
ὑπερφυᾶ τῆς ἰδίας φύσεως, εἰς ἓν πρόσωπον καὶ 
μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὰς δύο φύσεις 
συντελούσας. "Eva γὰρ Yibv, ὡς ἕνα τῆς ἁγίας 
Τριάδος συμπροσχυνοῦμεν Πατρὶ xal ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι, ὡς πρὸ τῶν αἰώνων, νῦν καὶ εἰς τοὺς σύμ.- 
παντας αἰῶνας, xaY μετὰ τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν, 


- 


TOY AYTOY 
Κεφάλαια ( περὶ τῶν "' δύο θελημάτων τοῦ Kv- 
ρίου καὶ Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Ἐγράφη δὲ πρὸς ὀρθοδόξους. 
α’. Ei ὥσπερ μιᾶς ὑποστάσεώς ἔστιν ὁ Λόγος μετὰ 


rationem dixeris, necesse erit ut et unam Patris ut 
unius, unamque Spiritus sancli ut unius, velis nolis 
voluntatem dicas et operationem, fietque ut do- 
ctrina plurium deorum errore laborare inveniatur. 
Bin etiam qus in affectu seu habitudine posita sit, 
dicas, Nestorii errore personalem divisionem indu- 
cis. Sin vero etiam innaturalem dicas, volentis sub- 
stantiam ac quod exsistit, corrumpis. Quod enim 
innaturale est, corruptionis labem ac interitum na- 
turz asciscit, uli Patres definierunt. At num rursus 
unitatem in frusta discerpturus es, nosque ad cal- 
culos coges tertiasque dimidias, ejus quam tradig 
unius.voluntatis, ut possimus nosee quantum hu- 
mana exsistit : similiter etiam quantum increata, 
et quantum creata; ac omnino quod vocare malue- 
ris. Dic nobis ejus voluntatis nomen, quam in Chri- 
Ρίο profiteris. Sin autem, ut tu existimas, nomen 
noh habet quam tu in Christo unam voluntatem 
dicis, eam psalmorum innominatorum censui ad- 
Scribe, ut ibi saltem locum sedemque inveniat : 
ad nos enim quod attinet, vir eruditissime , nihil 
unquam confiteri possumus quod nominis. expers 


. exsistat : ut autem verisimile fit, necdum cuiquam 


terrigenarum hoc proditum est. Ex Patrum igitur 
doctrina, sic quasi definiendo, exara; ac quo nomen 
declaretur, informa. (6 enim nos numeramus, 
hec et confitemur, ut magnus divinorumque inter- 
pres ait Basilius. Áio ego : Vivificam Filii Dei car- 
nem in ipso Deo Verbo, su» naturz eximia omnia 
nactum esse; duasque 1649 naturas, unam Dci 
Verbi personam ac bypostasin conílare. Unum 
enim Filium, tanquam unum sancte Trinitatis, una 
cum Patre ct Spiritu sancto adoramus, ut ante 
secula, nunc et in secula infinita, et post secula 
szculorum. Amen. | 


e— 


EJUSDEM 
Capita decem de duplici voluntate Domini ac. Dei 
et Salvatoris nostri Jesu Christi. Scripta autem 
sunt ad orthodoxos, 
4. Si quemadmodum Verbum , unius cum carne 


*! Sanct scilicet Trinitatis personas. ' Turr. γνῶμαι ἀπεδεικτικαὶ τῶν. 
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hypostasis est scu personz, sic quoque quorumdam A τῆς σαρχὸς, οὕτω χαὶ ἓν θέλημα χατά τινας, εὖλο- 


sensu , benedicti, una voluntas est; necesse est 
ut sicut hypostasi ac persona, sic et voluntate a 
nobis differat et a l'atre. At, qui fiat ut quod dif- 
ferunt voluntates, eadem ejus cum Patre mon- 
strelur natura ? 

9. Quibus Verbum unum est cum carne, his a 
Patre sejungitur ; ac quibus unitatem habet cum 
Patre, his a carne dirimitur. Quod si una cum 
carne voluntas est, ut quidam sentiunt, benedicti , 
ergo voluntate a Patre secernitur. 

9. Si quibus Verbum cum Patre ac Spiritu uni- 
tum est, iis a carne differre censetur : est autem, 
ut communis Christianorum sententia est, voluntate 
cum Patre et Spiritu unitum ; ergo carnis volun- 
tate differt a Patre et Spiritu, pro eo ac ipsi sibi 
Patres nobisque sanxerunt; nosque, benedicti, 
servare studemus. 

4. Unam hanc voluntatem, aut naturalem di- 
cant necesse est, benedicti, aut personalem; si- 
quidem quod res exsistunt, in substantia seu es- 
sentia, et in persona consideratur. Quid enim etiam 
aliud dicere liceat, quibus nec liceret? At, si qui- 
dem naturalem eam dixerint, unam quoque Verbi 
et carnis naturam, velint nolint, dicent. Sin autem 
personalem, necesse erit, ut quod tres sunt san- 
eue Trinitatis persone, etiam tres dicant volun- 
tates ; si quidem dictis suis cohzrentia loqui ve- 
Jint. 

5. Si, qua Verbum natura voluntate preditum 
.es8t, omnium quz facta sunt creatrix est ; hzc au- 
tem, illorum sententia , benedicti , etiam carnis 
voluntas est; palam fit Verbi carnem omnium 
ore creatricem. Sicque sublata communis Chri- 
stianorum existimatio est, quod ipsa 150 creata 
sit. Quomodo enim creatum quod ex nihilo creat, 
coque fulget munere , quod singularis divine na- 
tur: proprietas est ? 

€. Si, quod una Patris et Filii et Spiritus sancti 
voluntas est, unam divini Patres esee eorum na- 
turani ostenderunt; unaque voluutas, eorum sen- 
tentia, benedicti , Verbi ac carnis est ; sic quo- 

.que una Verbi et carnis erit natura. Sin au- 
-Yem iu carne et Verbo una voluntas unam natu- 
- ram ^on infert, neque in Patre et Filio et Spi- 
ritu sancto una voluntas unam infert naturam ; 
sicque inanis fides nostra; inanis et Patrum 
predicatio futura est 5. 

7. Una h«c voluntas, aut arbitrii voluptatis est, 
aut naluralie. Át, siquidem naturalis est, una 
«uoque natura, uli jam ostendimus, Verbi et car- 


b ] Cor. xv, 14. 


Tnpévot, ἀνάγχη ὥσπερ τῇ ὑποστάσει, οὕτω xat τῷ 
θελήµατι xax ἡμῶν xaX τοῦ Πατρὸς διαφέρειν. Καὶ 
πῶς ἡ τῆς φύσεως πρὸς τὸν Ἡατέρα ταυτότης, τῇ 
διαφορᾷ τῶν θεληµάτων δειχθήσεται; 


β’. Οἷς ὁ Λόγος τὸ Ey. ἔχει μετὰ τῆς σαρχὺς. τού- 
τοις τοῦ Πατρὸς χωρίζεται, xai οἷς τὸ ἓν ἔχει μετὰ 
'ποῦ Πατρὸς, τούτοις τῆς σαρχὸς διακρίνεται. El δὲ 
Ev θέλημα μετὰ τῆς σαρχὸς κατὰ τινας, εὔλουτ- 
µένοι, ἄρα τῷ θελήµατι τοῦ Πατρὺς ἑχωρίσθη. 

Υ’. Et oc Ίνωται ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ xai τῷ Πνεύ- 
pas, τούτοις τῆς σαρχὸς διαφέρειν κρίνεται ' fivo- 
ται δὲ χατὰ τὴν xotvhv τῶν Χριστιανὼν δόξαν τῷ 
θελήµατι Πατρὶ καὶ Πνεύματι, ἄρα θελήµατι τῆς 
capxhe διαφέρει τοῦ Πατρὸς καὶ Πνεύματος ὡς 
αὐτοὶ Σαυτοῖς οἱ Πατέρες καὶ ἡμῖν διωρίσαντο, 
καὶ ἡμεῖς, εὐλογημένοι, φυλάσσειν σπουδάζοµεν. 

&'. Τοῦτο τὸ ἓν θέλημα, f) φυσιχὸν 7, ὑποστατιχὸν 
ἀνάγκη αὐτοὺς, εὐλογημένοι, λέγειν ' εἴπερ d) τῶν 
ὄντών σύστασις ἓν οὐσίᾳ καὶ ὑποστάσει θεωρεῖται. 


. TU γὰρ ἂν xaX εἴη παρὰ ταῦτα ἕτερον λέγειν, [οἷς 


οὐκ ἑξῆν]; Αλλ εἰ μὲν φυσιχὸν αὑτὸ εἴπωσι, xat 
μίαν φύσιν λέξουσιν τοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχὺὸς, xat 
ph θέλοντες. El δὲ ὑποστατικὸν, ἀναγχασθήσονται 
δ.ὰ τὰς ἁγίας τρεῖς ὑποστάσεις, τρία λέγειν xal τὰ 
θελήµατα, εἴπερ ἑαυτοῖς στοιχεῖν διέγνωσαν. 


ε’. El τὸ τῆς φύσεως τοῦ Λόγου θέληµα, δηµιουρ- 
γιχὸν πάντων τῶν γεγονότων τοῦτο δὲ κατ αὐτοὺς, 
εὐλογημένοι, xal τῆς σαρχὸς τυγχάνει θέλημα. 
δημιουργὸς ἔσται mpobtiug τῶν γεγονότων χαὶ ἡ 
τοῦ Λόγου σάρξ. Kai ἀνῃρηται οὕτω γε ἡ xowh 
δόξα τῶν Χριστιανῶν, τὸ κτιστῖν αὐτὴν εἶναι. Πῶς 
γὰρ χτίσμα «b ἐκ μὴ ὄντων χτίζον, καὶ τὸ ἑδαίρε- 
τον τῆς θείας φύσεως ἰδίωμα ἔχον ; 


ς’. EL διὰ τὸ Ev θέληµα (i) Πατρὸς καὶ Ytou καὶ 
ἁγίου Πνεύματος, xai µία φύσις αὐτῶν ἐδείχθη ὑπὸ 
τῶν θεολήπτων Πατέρων ' ἓν δὲ θέληµα xav! αὐτοὺς, 
εὐλογημένοι, τοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχὸς, χαὶ µία, 
φύσις ἔσται γε οὕτω xal τοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχός. 
Ei δὲ ἐπὶ τῆς σαρχὸς xai τοῦ Λόγου, τὸ Ev θέληµα 


D τὴν µίαν φύσιν οὐ συνάχει, οὐδὲ ἐπὶ Πατρὸς xa 


Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος, τὸ £v θέλημα τὴν µίαν 
φύαιν συνάξει, καὶ χκενὴ ἡ πίστις ἡμῶν, χενὸν τὸ 
τῶν Πατέρων χήρυγµα. 

Q'. Τοῦτο τὸ Ey θέληµα, f) προαιρετιχὸν τυγχάνει, 
Qj φυσικόν. 'AXX εἰ μὲν φυσικὸν, xol µία quote 
ἔσται, ὡς καὶ Ίδη ἐδείχθη, τῆς σαρχὸς xal τοῦ Λό- 


- | — NOTA. 


(1) Ε1διὰ τὸ ἓν 0£1npa. Non bene Turr. inter 
€ujus Maximi opuscula istud undecimum est, istam 
scntentiaim superiori jungit; quo cogitur. decimam 
numerare, quod epilogi rationem habet. Habuerit 
ejus cod. εἶτα, el, quod ille reddit, Deinde, si : ni- 
lil tamen id favet, ut non sit nova sententia scu 


argumentum, quz alia aliis subnectere solent Grae-- 

- €i ejusmodi particulis, uti fere etiam Latini. Tà— 
tulus in Turr. cod. οἱ Romano paulo diversus : à$ 
lius est, Γνῶμαι &zobzuxtixal περὶ τῶν 600 1 
Χριστοῦ θεληµάτων, Romani, qualem repraseza- 
(avi. 
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qoo * εἰ δὲ προαιρετιχὸν, ὥσπερ τῇ ὑποστάσει, οὕτω A nis erit : sin autem arbitrii voluntatis, sicut per- 


xai τῇ γνώµη χωρισθήσεται Πατρὸς xat Πνεύματος 
ὁ Χριστό». 

w. El χατὰ τὸν µέγαν Κύριλλον, τὰ τῆς αὐτῆς 
ὄντα οὐσίας xal φύσεως, χαλ τοῦ αὐτοῦ τυγχάνουσι 
ῥελόματος, πῶς τὰ τῆς αὐτῆς μὲ ὄντα φύσεως, τοῦ 
αὑτοῦ εἶναι θελήµατος δύνανται; 

ϐ. Ei τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, κατὰ τὸ χρυσοῦν 
στόμα Ἰωάννου, φυσικὸν ἔχει fj σάρξ ᾿ μετὰ πάντων 
δὲ τῶν φυσικῶς προσόντων αὑὐτῇ ἰδιωμάτων ὁ Λόγος 
ἄνωσεν αὐτὴν ἑαυτῷ ἀτρέπτως χαθ᾽ ὑπόστασιν, πῶς 
τὰ φυσιχῶς προσόντα αὐτῃ ἀρνούμενοι, οὐχὶ xal 
Ἐν φύσιν τοῖς φυσιχοῖς ἰδιώμασι αυναρνοῦνται; 


v. El τῷ θελήµατι xol πρόσωπον συνεισάγεσθαι 
λέχουσε, xai διὰ τοῦτο τὸν οὐχ ὄντα φοθούμενοι φό- 
6ov, δύο θελήµατα ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν οὐχ ἀνέχον- 
ται, ἵνα μὴ καὶ δύο πρόσωπα ἓξ ἀνάγχης αὐτοῖς 
συνεισαχθῇ, βιασθήσονται, εἴπερ εὐσυνάρτητον τὸν 
τοῦ οἰχείου δόγµατος λόγον δεῖξαι βούλονται, ἡ δ.ὰ 
$ Ev θέληµα τῆς θεότητος, καὶ Ev λέγειν πρόσωπον’ 
ἐπειδὴ τῷ θελήµατι χατ᾽ αὐτοὺς ἐξ ἀνάγχης xal 
πρύσωπον ἔπεται' f) διὰ τὰ τρία πρόσωπα, χαὶ τρία 
θελήµατα, Σαθελλίου τὲ «hv cuvalpeaty xai ᾿Αρείου 
οὖν διαἰρεσω εἰσάχειν. 


Ἐπειδὴ δὲ, εὐλογημένοι, ἡ ὁμωνυμία αἴτιον πολ- 
λάχις πλάνης γίνεται, τοῦ ἀκροατοῦ πρὸς ἑτέραν ση- 
µασίαν µεταθαίνοντος, παρ) ἣν ὑπέφηνεν ὁ Ἰόγος, 
παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ἐν Χριστῷ σύνεσιν, διὰ τὴν 
εὐχρινῆ xat ἀόύγχυτον τῶν σηµαινοµένων πραγμά- 
των ὀέλωσιν, σαφηνίσαι ὑμῖν πρὸ πάντων, εἰ ὅλως 
ἐστι θέληµα, xal ἐπὶ ποίων σηµαινοµένων Ίγουν 
πραγμάτων φέρεται τὸ τοιοῦτον ὄνομα: χαὶ εἰ τὰ 
μὲν τῶν ὑπ αὑτὸ προσαγορευοµένων πραγμάτων, 
σύνθετά εἰσι, τὰ ὃΣ ἁπ)ᾶ. χαὶ mola δὲ τὰ σύνθετα. 
Καὶ εἰ ἄρα τὰ σύνθετα, ὁμόχρονα ἔχουσι τὰ µέρη, 
Ἡ οὐχ ópóypova* xa «ota ποίων προγενέστερα: 
Φοῖα δὲ ποίων μεταγενέστερα. Καὶ τίς ὁ ἆποδει- 
χτιχὺς ἑχάστου µέρους xai ὁριστιχὸς λόγος, ἵνα ἔχω- 
μεν νουύμενον, τὸ ἓν θέλημα δέἐχεσθαι. Ob γὰρ περὶ 
φωνῶν ὁ λόγος τοῖς Πατράσιν, ἀλλὰ περὶ πραγµά- 
των 99. Ὃθεν φωνὰς μὲν παραχωροῦντας τοὺς 
Πατέρας εὕρομεν ἑννοίας 05, οὐδαμῶς. Πρὸς ἐπὶ 
τούτοις δὲ, τἰ προαίρεσις, xax τί γνώµη * τί δὲ γνω- 
βιχὸν θέληµα, xal τὶ προαιρετικόν ; Ταῦτα γὰρ 
πάντα συνδραμεῖν θέλουσι πρὺς τὴν τῶν θεληµάτων 
παράστασιν. Καὶ ὁ μὴ ταῦτα γινώσχων μετὰ ἀχρι- 
έεία;, χαὶ περὶ θεληµάτων διηγούµενος, τυφλὸς 
Κυωπάξων, μὴ γινώσχων µήτε τί λαλεῖ, μήτε περὶ 
tbc διαθεδαιοῦται (j). 


sona, sic et sententia seu voluntatis decreto Chri- 
stus a Patre et Spiritu separabitur. 

8. Si, ut magnus sentit Cyrillus, qu: ejusdem 
substantiz: ac nature sunt, ejusdem ctiam sunt 
voluntatis ; qui fiat, ut quz non ejusdem natura: 
sunt, ejusdem qneant esse voluntatis : 

9. Si caro, ut aureum Joannis os existimat , a 
natura habet ut mori nolit; eamque sibi Verbum 
una cum iis omnibus quz illi natura insunt , im- 
mutabiliter secundum hypostasim univit ; quomodo 
negando 44, quz illi natura insunt, non etiam na- 
turam negant ura eum naturalibus proprietati- 
bus ? 

10. Si una cum voluntate personam quoque in- 
duci aiunt ; idque causze est, cur, dum timent ubi 
non erat timor !, duas in Christo voluntates dicere 
non sustineant, ne una cum eis etiam duas neces- 
sario personas inducant, necesse erit, dum rite 
coh:zerere, quod ita opinantur, monstrare velint ; ut, 
vel propter unam Deitatis voluntatem , unam quo- 
que dicant personam; quandoquidem , illorum 
sententia, etiam persona voluntatem sequitur ; vel, 
propter tres personas, tres quoque voluntates po- 
nant , Sabelliique contractionem atque Arii divi- 
sionem inducant. 

Quod enimvero , benedicti, eorumdem noni- 
num dissono varioque sensu conceptio (Grecis 
ὁμωνυμία) haud raro erroris causa exsistit, dum 


C auditor ad aliud significatum transit, quam sermo 


designavit ; obsecro vestram in Christo pruden- 
tiam, ad rerum significationem distincte nullaque 
confusione declarandam, 151 ut vobis ànte omnia 
enucleate explicem, num omnino voluntas sit , ac 
de quibus signiflcatis seu rebus dicatur nomen 
ejusmodi : ac num ex rebus quz sub illa voce con- 
tinentur, alie compositz sint, alix simplices? qua- 
nam vero etiam composite; ac num composit2 , 
partes habeant , qua: simul sint tempore, vel non 
sint simul ; quanam , item aliis priores, quzznam 
vero posteriores, exsistant. Quznam denique cujus» 
que partis ipsam demonstrans ac definiens ratio , 
ut possimus unam reipsa sensuque ipso voluntatem 
sumere. Non enim Patribus de vocibus sermo erat, 


D sed de rebus. Quocirca eos quidem voces concedere 


invenimus ; nusquam vero sententias sensumque. 
Ad hzc etiam, quidnam libera voluntas,quid senten- 
tia mentisquearbitrium? quidnam voluntas,ex senten- 
tia, quid eligens liberaque voluntas ? Hzc enimomnia 


suapte natura ad voluntates explicandas concur- 


rant. Ac, qui h:ec accurate nesciat, tractelque de 


voluntatibus, czecus est manu attrectans, nesciens nec quid loquatur, neque de quo asserat. 


! Psal. Lit, 6. 


" [ia in Basilio, Gregorioque Theologo de Spiritu Deo : in Athanasio περὶ προσώπων in theologia. 
NOTE. 


() Διαδεξαιοῦταε, Addit quedam Turr. codex, 
ibus tamen Maximus fidem non liberat, expli- 
Qdo quz de voluntate erant illi proposita, ca sci- 


licet exsecutus, cum aliis locis tum epist. ad Ma- 
rinum. J, scilicet inter illos tractatus, quos idem 
Turr, vulgavit. Auctoritates quas pollicetur, ae 
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EJUSDEM, 
Ex questionibus a Theodoro monacho illi propositis. 


Natura est, ex philosophorum quidem sententia, 
principium motus et quietis : ut autem Patres sen- 
tiunt, species, qux de multis numero differenti- 
bus, in eo quod quid est, praedicatur. Substantia 
est, ex philosophorum quidem sententia , res ipsa 
vere et per seexsistens, quz, ut consistat, alia re opus 
non habeat : ut vero Patres sentiunt, entitas natu- 
ralis, de multis personz ratione distinctis (sive sub- 
sistentibus) przdicatur. Individuum est, ut qui- 
dem philosophi opinantur, proprietatum collectio, 
quarum congeries in nullo alio conspici potest ; ut 
aulem Patres sentiunt, velut Petrus aut Paulus, vel 
quis alius singularium, propriis personalibus 
proprietatibus ah aliis hominibus discretus. Hy- 
postasis primaque substantia juxta philosophos, 


substantia est cum proprietatibus ; juxta autem Pa- - 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
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A TOY AYTOY, 


Ἐκ τῶν ἐρωτηθέντων αὐτῷ παρὰ θεοδώΓου 
μον αχοῦ 3». 


Φύσις ἐστὶ, χατὰ μὲν φιλοσόφους, ἀρχὴ χινῄσεως 
xai hpeplac* χατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, εἶδος κατὰ 
πολλῶν χαὶ διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ, ἓν τῷ ὁποῖόν 
τί ἐστι, χατηγορούμµενον. Οὐσία Eat, κατὰ μὲν φιλο- 
σόφους, αὐθυπόστατον πρᾶγμα μὴ δεόµενον ἑτέρου 
πρὸς σύστασιν' κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, ἡ χατὰ 
πολλῶν καὶ διαφερόντων ταῖς ὑποστάσεσιν ὀντότης 
φυσιχἠ. "Ατομόν ἔστιν, χατὰ μὲν φιλοσόφους ἴδιω- 
µάτων συναγωγὴ, ὧν τὸ ἄθροισμα ἐπ᾽ ἄλλου θεωρεῖ- 
σθαι οὗ δύναται κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, otov Πέ- 
τρος 1| Παῦλος, fj τις ἕτερος τῶν καθ) αὑτὰ ἰδίοις 

p προσωπικοῖς ἰδιώμασι τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἄφορι- 
ζόμενας. Ὑπόστασις δέ ἐστιν, κατὰ μὲν φιλοσόφους, 
οὐσία μετὰ ἰδιωμάτων κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, 8 
καθ) ἕκαστον ἄνθρωπος, προσωπικῶς τῶν ἄλλων 
ἀνθρώπων ἀφοριξζόμενος. 


tres, quisque singularis homo, a reliquis personaliter discretus. 


153 E: sancto Ireneo Lugdunensi episcopo, disci- 

pulo sancti Joannis apostoli et evangeliste, ex iis 
qua scripsit ad Demetrium Viennensem diacontm, 
de fide, cujus initium, « Qui Deum queris, audi 
Davidem dicentem. » 


Dei voluntas et operatio, omnis temporis et loci 
et seculi, omnisque. naturz causa effectrix est, ac 
Providentizt ratio. Voluntas intelligentis animi, in 
nobis exsistens ratio est ; quippe qu: ejus libera 
facultas sit. Voluntas mens est appetitioni conjun- 
cta; appetitioque ex mentis profecta ratione, in 
rem tendens quam quis velit. 


Clementis Stromatei, 6 libro De Providentia. 


Voluntas est naturalis facultas, ejus quod est 
ex nátura appetendi vim habens. Voluntas, est 
naturalis appetitus, nature utenti retione conve- 
niens. Voluntas naturalis, est mentis sui arbitre 
motus liber; sive mens qua circa aliquid libere 
moveatur ; aut mtelligentis animi motus sui arbiter 
ac potens. 


* Videtur hic ipse 


τῶν δύο θεληµάτων. '* Potius Polycarpi e 


Tov ἁγίου Elgnvalov ἐπισκόπου Αουγδούνων, 

, μαθητοῦ τοῦ ἁγίου Ἱωάνγου τοῦ ἁποστόλου 
καὶ εὐαγγε.ιστοῦ 39, àx τῶν πρὸς Δημήτριον 
διάκονον Βιαίΐνγης περὶ πἰστεως Aóyor * οὗ 4 
dpy^. « Ζητῶν τὸν θΘεὸν, ἄκουε τοῦ Aav 
Aérorcoc. » 


θέλησις καὶ ἑνέργεια Θεοῦ ἐστιν, ἡ παντὸς χρό- 
νου xal τόπου xai αἰῶνος, xaX πάσης φύσεως ποιο- {| 
τιχἠ τε xol προνοητιχἩ αἰτία. Θέλησίς ἔστι τῆς 
νοερᾶς ψυχῆς, ὁ ἐφ᾽ ἡμῖν λόγος, ὡς αὑτεξούσιος 
αὐτῆς ὑπάρχουσα δύναµις. θἐλησίς ἐστι νοὺς Ópe- 
χτιχὸς xaX διανοητικὴ ὄρεξις πρὸς τὸ θεληθὲν &xc- 
νεύουσα. 
KAüpsvtoc τοῦ Στρωµατέως, ἐκ τοῦ Περὶ Προ- 

volac Aórov. 

θέλησίς ἐστι φυσικχὴ δύναμις, τοῦ χατὰ φύσιν 
ὄντος ὀρεχτιχή. θέλησίς ἐστι φυσιχὴ ὄρεξις, τῇ τοῦ 
λογικοῦ φύσει κατάλληλος. θέλησίς ἐστι quota kh, 
αὐτοχράτορος νοῦ αὐτεξούσιος χίνησις * ἢ νοῦς περί 
τι αὑθαιρέτως χινούµενος. Αὐτεξουσιότης toti νοὺς 
κατὰ φύσιν χινούµενος' 7| νοερὰ τῆς φυχῆς χίνησις 
αὑτοκρατής. 


presbyter Rhaithu, ad quem Περὶ οὐσίας καὶ φύσεως * nec forte alius ad quem ΕΕερὶ 
t aliorum virorum apostolicorum. 


NOTAE. 


desideravit Turr. codex, ipse videntur, qu: hic D satisque ei consultum esset, dissidentium partis 


subjecize sunt, post breve illud excerptum Respon- 
sionum ad Theodorum presbyterum ; uti etiam 
censuit vir cl. Lucas Holstenius, ac Roma scripsit. 
Imo ips: sunt quibus Maximus abunde fidem libe. 
rat, Patrumque doctrinam ac traditionem de natu- 
rali voluntate et operatione sic enucleate, tanta vi 
accopia promit, ut ad ejus operam nihil desiderari 
videatur ; plenissimeque ea retundantur impuden- 
tissima Sergii, Pauli, aliorumque Monothelitarum 
heresis antistitum ora, qu vel Patres illius non 
meminisse jactabant, vel á5:áqgopov habendum vo- 
Jebant, sive una, sive duplex operatio atque volun- 
tas ἀἰσσγοίατ, quasi neutrum ad fidem spectaret, 


silentio; quod et Honorio primum sancitum, tum 
circeumscribente Sergio, ut loquitur Christianus 
Lupus, tum quod ea indulgentia Theodosian oe 
aliosque Severianos adducendos speraret. WeSiwas 
tamen decretum nemini successorum probatumn - 
excusatus animus, ne pari cum Ecthesi ac Typo e 
synodo Lateranensi calculo notaretur. Longa Serie 
refert laudatus Lupus e. 5 Notarum. ad vf sypn- 
odum, eos qui eadem locuti cum bhzreticts, IpSz «x τις 
in illis proscripta, ipsi tamen hzreticis mine ag. 
peripti sunt, ac qui sic locuti sunt, benignia&  ha- 
ita. 
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Tov ἁγίου ἈΑ.λεξάνδρου πάπα 'AAstavépslac, A Sancti. Alexandri. Ρραρῶ Alexandrini, ex Epistola 
ad 


ἐκ τῆς πρὸς Αἴγάωγα ἐπίσκοπον Κυγυπό- 

Azwoc *! κατὰ Αρειανῶν ἸἘΕπισεο.ῆς. 

Θέλησίς ἐστι φυσιχη, παντὸς νοεροῦ αὐθαίρε- 
ve; δύναµις, ὡς μηδὲν χατὰ τὴν οὐσίαν ἁκούσιον 
ἔχοντο-. 

Tov ἁγίου Κὐσταθίου Πατριάρχου Ἀγτιοχεί 
&x τοῦ Περὶ ψυχῆς .1όὀγου. xum 

Θέλησίς ἐστι φυσιχὴ λόγου τοῦ Ev ἡμῖν χίνησις. 

Θέλτσίς ἔστιν δρεξις λογιχή τε xal ζωτιχή. 


Tov ἁγίου Ἀθανασίου πάπα Ἁεξανδρείας, ἐκ 
tov Περὶ πίστεως μείζονος «Ἰόγου. 

θέλησίς ἐστι φυχῆς νοερᾶς αὐτεξούσιος χίνησις. 

Π ρῶτον ἰδίωμα τῆς νοερᾶς Φφυχῆς, καὶ τῆς οὐσίας 


4Eglonem '! Cynopolitanum episcopum contra 
Áricnos. 


Voluntas naturalis, intelligentis omnis nature 
libera facultas exsistit, ut qux nihil involunta- 
rium habeat, quod ex essentize ratione sit. 

Sancti Eustathii patriarche Antiocheni , ex libro 
De anima. 

Voluntas naturalis, motus est exsistentis in no- 
bis rationis. Voluntas, appetitus est rationalis et. 
animalis. 

Sancti Athanasii pape Alexandrini, ex majori 
oratione De fide. 

Voluntas est intelligentis animi motus liber. 
Prima intelligentis animi proprietas , ejusque €s- 


αὐτῆς δηλωτικόν ἔστιν ἡ θέλησις. Νοῦς Κυρίου B sentie indicatio notaque, voluntas est. Sensus 


οὕπω Κύριος, ἀλλ᾽ 1) θέλῃσις, ἡ βούλτσις 7| ἑνέρ- 
γεια. 
Tov ἁγίου Γρηγορίου ἐπισχόπου Νύσσης, éx τοῦ 
Κατὰ 'AzoAwaplov «Ἰόχου. 
θέἐλησίς ἐστι νοῦς τις, χαὶ περί τι διάθεσι-. Δὺ- 
τεξουσιότης ἐστὶν, αὐτοκρατῆς τοῦ θελήµατος κίνη- 
σις. Θέλησίς ἐστε τῆς νοερᾶς φυχῆς, τὸ χατ᾽ ἔξου- 
σίαν αὐτὴν αἱρεῖσθαι τῶν χατὰ γνώµην, διὰ τῆς 
προαιρετιχῆς θελήσεως. θέλησίς ἐστι πάσης λογι- 
χῆς φύσεως, ἡ κατὰ φύσιν αὐτῆς ζωή. Ἡ στέρησις 
της οὕτω ζωῆς, οὐσίας ἐστὶν ἀναίρεσις. 


Τοῦ ἁγίου Διαδόχου ἐπισκόπου Φωτίκης, ἓκ τοῦ 
ἔχτου κεφαλαίου τῶν ᾽Ασκηεικῶν, 


Domini nondum Dominus, sed aut voluntas , aut 

operatio ac virtus. 

153 Sancti Gregorii Nysseni episcopi, ex libro: 
Adversus Apollinarium. 

Voluntas, mens quzdam est et sensus, et circa 
aliquid affectio. Libertas est, sui potens volunta- 
tis motus. Intelligentis animi voluntas est, quod ex 
arbitrio, per liberam voluntatem, qu: sunt ex sen- 
tentia, eligat. Natur: omnis utentis ratione volun- 
tas, ejus vita naturalis est. Ejus vitz privalio, es- 
sentizx interitus est ac sublatio. 


Sancti Diadochi episcopi Photices, ex sexto 
) capite Moralium. 


Αὐτεξουσιότης ἐστὶ, φυχῆς λογικῆς θέλησις ἀχω- (.— Libertas arbitrii, est animi utentis ratione volaa- 


λύτως Ὑινοµένη πρὸς ὅπερ ἂν βούληται, 


Tov ἁγίου ᾿Ανασεασίου κπατριάρχου ὮΆντιο- 
xelac. | 
Θέλημά ἐστι, λόγος kv. καρδίᾳ στρεφόµενος, δι 
ἑνερχείας xoi µόνον φανερωθῆναι δυνάμενος. θέ- 
ληµά ἐστι βούλησις φυχῆς [el μὴ] οἴχοθεν &vaxo- 
πῆναι μὴ δυναµένη. 
Tov ἁγίου Νεμεσίου ἐπισκόπου Ἐμέσης. 


Θέλησίς ἐστιν ὄρεξις βουλευτική τῶν Eg ἡμῖν xal 
δ. ἡμῶν Υίνεσθαι δυναµένων, xaX ἅἄδηλον ἐχόντων 
4b τέλος. 


Tov αὐτοῦ. Κατὰ τί .Ίογικὸς ὁ ἄνθρωπος, xal 
tí ἐνδιάθετος Aóyoc, καὶ τί προφορικό. 


Ἑνδιάθετος λόγος ko τὸ χίνηµα τῆς φυχῆς, τὸ 
t» αὐτῷ τῷ λογιστιχῷ Ὑινόµενον, ἄνευ τινὸς ἐχ- 
φωνῄσεως  ὅθεν πολλάχις σιωπῶντες , λόγον ὅλον 
παρ) ξαυτοῖς διεξερχόµεθα, καὶ ἐν τοῖς ὀνείροις δια- 
λεγόμεθα. Κατὰ τοῦτο δὲ μάλιστα λογικοὶ πάντες 
ἑσμέν' ἀλλ᾽ οὐχ ὡς χατὰ τὸν προφοριχὸν λόγον, 
Καὶ γὰρ ol ix γενετής χωφοὶ, καὶ οἱ διὰ πάθος, 
$ καὶ νόσηµα τὴν φωνὴν ἀποδαλόντες, οὐδὲν 
ἆττον λογιχοί εἶσιν. Ὁ δὲ προφοριχὸς λόγος iv 


*fj φωνῇ xal ἐν ταῖς διαλέχτοις «iy ἑνέργειαν 
ἔχει. . 


tas, in quod libuerit tendens, seque explicans, abs- 
que ullo impedimento. 


Sancti Anastasii patriarchee Antiocheni. 


Voluntas est, qu: in corde ratio versatur, nec 
nisi operatione manifestari potest. Voluntas, vo- 
lentis animi incitatio est, quz nisi a seipsa inhibert 
non potest. 

Sancti Nemesii Emeseni episcopi. 

Voluntas appetitus est cum consilio, eorum qua 
in nostra sunt facultate, et per nos fieri possunt, 
atque incertum exitum habent. 

Ejusdem , secundum quam rationem homo liber sit; 
et quid sermo in mente repositus, quidve prolati- 
lius. 

Sermo in mente repositus, animi sermo est, in. 
ipsa rationis facultate emergens, absque ulla pro- 
nuntiatione. Unde non raro, cum et silemus, inte- 
grum apud nos ipsos sermonem pereurrimus ; et 
in somnis disserimus. Eaque potissimum ratione 
omnes sermonis, seu ratienis facultate przediti su- 
mus; at non ea ratione, qua sermonem proferimus. 
Nam qui a natura muli sunt, aliove morbo vocem 
amiserunt, nihilominus sermonis, seu rationis fa- 
cultate przditi sunt. Ejus autem sermonis qui ore 
profertur vis, in vocibus ac dialectis exeritur. 


* Meminerunt Strabo et. Ptolemieus. /Egypti olim urbs. 
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dit, dicendo 1iguram autcolorem esse corpus, et A ὀρθῶς συμπεραίνει, τὸ σχῆμα, ἡ τὸ χρῶμα στῶμα 


non ia corpore considerari. Sic, si quis nominans 
dicat non esse naturam ἀνυπόστατον (qua scilicet 
hypostasi careat), tumque non ἀνυπόστατον in hypo- 
siasim colligat, non recte distinguit. 

Nunquam fiat ut natura ἀνυπόστατος sit (id est 
carens subsistentia), uon tamen natura hypostasis 
e&t : nec quod non est ἀνυπόστατον ( id est, non sub- 
sistens ) hypostasis censetur. Nam neque converli- 
tur. Etenim hypostasis omnino etiam natura est ; 
uii et figura omnine corpus. Nec enim fleri potest 
ut intelligatur hypostasis absque natura, neque 
rursus figura aut color absque corpore : natura au- 
tem, non etiam omnino hypostasis exsistit. 

Natura, ejus quod est esse, communem rationem 


λέγων εἶναι, ἀλλ᾽ οὐχὶ Ev σώματι θεωρεῖσθαι' οὕτως 
&! τις ὀνομάσει λέγων’ Οὐχ ἔστι φύσις ἀνυπόστατος" 
εἶτα τὸ μὴ ἀνυπόστατον εἰς ὑπόστασιν συνάγων, 
οὐκ δρθῶς διακρίνει. 

Ὅτι φύσις μὲν οὐχ ἂν εἴη ποτὲ ἀνυπόστατος, οὐ 
μὴν fj Φφύαις ὑπόστασις.' οὐδὲ τὸ μὴ ἀνυπόστατον 
εἰς ὑπόστασιν θεωρεῖται. Ἐπειδὴ οὐδὲ ἀντιστρέφει. 
Ἡ piv γὰρ ὑπόστασις, πάντως καὶ φύσις' ὥσπερ 
xa τὸ σχΏμα, πάντως σῶρα. Οὺκ ἔστι γὰρ ὑπόστα- 
σιν νοῆσαι ἄνευ φύσεως" οὐ δὲ πάλιν σχῆμα 7) χρῶμα 
ἄνεν σώματος fj δὲ φύσις, οὗ πάντως καὶ ὑπόστα- 
σις. 


"O:t ἡ μὲν φύσις τὸν τοῦ εἶναι λόγον χοινὸν 


habet ; hypostasis vero, etiam ejus quod est sic, ac B ἐπέχει, ἡ δὲ ὑπόσταοις, xai τὸν τοῦ καθ’ ἑαυτὸ εἷ- 


perse esse. 

Natura, solam speciei rationem habet; hypo- 
stasis , etiain. hujus cujusdam significandi vim 
liabet. 


Sanctissimi Clementis presbyteri. Alexandrini, ez li- 


pro De Providentia. 


Substantia in Dco est. Deus divina substantia 
est, sempiternum aliquid omnisque principii ex- 
pers, incorporeumque et incircumscriptum , ac re- 
rum Auctor. Substantia est, quod undique vere 
exsistens ( id est, subsistens ) est. Natura re- 
rum veritas est, vel rerum substantia; sive, ut alii 
sentiunt, eorum qua in rerum naturam producun- 


vat. 
Ὅτι ἡ μὲν φύσις εἴδους λόγον µόνον ἐπέχει, fj δὲ 
ὑπόστασις xa τοῦ τινός ἐστι δηλωτική. . 


Tov ἁγιωτάτου Κλήμεντος πρεσθυτέρου 'AJstay- 
δρείας., ἐκ τοῦ Περὶ Προγοίας. 

Οὐσία ἑστὶν ἐπὶ Θεοῦ. Θεὸς οὐσία θεία ἑστὶν, ἀἲ-- 
διόν «t xaY ἄναρχον, ἀσώματόν τι xal ἀπερίγραφον, 
xa τῶν ὄντων αἴτιον. Οὐσία ἐστὶ, τὸ δι ὅλου 0s - 
στός. Φύσις ἐστὶν, ἡ τῶν πραγμάτων ἀλήθεια, f) τού- 
των τὸ ἐνούσιον. Κατὰ δὲ τοὺς ἄλλους f) τῶν εἰς «X 
εἶναι παραγενοµένων Ὑένεσις * καθ ἑτέρους δὲ, ἡ 
τοῦ θεοῦ πρόνοια ἐμποιοῦσα τοῖς γινοµένοις τὸ εἶναι, 


tur generatio atque origo : ut autem alii, Dei provi- € καὶ τὸ πῶς εἶναι. 


dentia, rebus quz fiunt hoc indens, quod est esse, 
et tali modo esse. 
Sapientissimi Maximi, hypostasis definitio. 

Ilypostasis composita, substantia qu:edam com- 
posita est, singulas omnes proprietates, qux in pro- 
prio individuo sunt, complectens. Quod enim com- 
muniter in individuis sub eadem specie consideratur, 
essentiz: seu naturz insigne ac nota est; primario 
quidem in subjectis illi individuis; generice vero, 
quod omnibus individuis sub specie composita. com- 
mune est. 


Tov πανσόφου Μαξίμου ὄρος ὑποστάσεως. 

Ὑπῦστασις σὐνθετός ἔστιν, οὐσία τις σύνθετος. 
τῶν χαθ) Exacta περιληπτικ} τῶν ὄντων ἐν τῷ οἶκείερ 
ἁτόμῳ πάντων ἰδιωμάτων. Τὸ Υὰρ χοινῶς ἐν τοῖς 
ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀτόμοις θεωρούμενον, τὸ τῆς οὐ- 
σίας ἦτοι φύσεως χαρακτηρίζει, προηγουμένως μὲν 
ἐν τοῖς ὑπ αὐτὸ ἀτόμοις, γενικῶς δὲ πάντων τὸ 
κοινὸν, τῶν ὑπὸ τὸ σύνθετον εἶδος ἀτόμων. 


1445 Beatissimi Eulogii pape Alexandrini capita D Tov μακαριωτάτου Εὐ.ογίου πάπα ἸἉΑεξαν- 


septem de duabus naluris Domini Deique ac Salva- 


toris nostri Jesu Christi. 


Si unius nature post unionem est Dominus 
noster Jesus Christus, rogo, cujusnam? ejus quz 
assumpsit, an qua assumpta est? quidve altera 
factum est? Sin autem exsistunt ambz, quomodo 
sunt una, nisi ex ambabus una composita facta est? 
Sin autem se res sic habet, quomodo non diverse 
substantiz Christus a Patre, qui omnis expers com- 
positionis est? 

Si nunquam duplicis nature Dominus noster 
Jesus Christus agnitus est. quomodo potest dici 
Christum post unionem unius esse nature, aul 


δρείας, κεφάλαια ἑπτὰ περὶ τῶν δύο φύσεων 
τοῦ Κυρίου xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. 


El μιᾶς φύσεως κατὰ τὴν ἕνωσιν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός ἐστιν, εἰπὲ, ποίας, τῆς λαδούσης; 
ἡ τῆς ληφθείσης; xaX τί γέγονεν dj ἑτέρα: Ei δὲ 
ὑπάρχουσιν ἀμφότεραι, πῶς µία, εἰ μὴ ἐξ ἀμφοτέ- 
ρων µία ἀπετελέσθη σύνθετος; εἰ δὲ τοῦτο, πῶς 
οὐχ ἑτεροούσιος ὁ Χριστὸς, τοῦ Πατρὸς ἀσυνθέτου 
ὑπάρχοντος; 


El οὐδέποτς δύω φύσεων ὁ Κύριος ἡμῶν "Incoug 
Χριστὺς ὠὡμολόγηται ὧν, πῶς δυνατὸν λέγειν μιᾶς 
μετὰ τὴν ἕνωαιν τὸν Χριστὸν, f) xal ὅλως λέγειν 
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tvostv; El δὲ ὡμολόγηται ὁ Χριστὺς δύο φύσεων A etiam prorsus nuncupari unio? Sin autem fides est 


γεγονέναι, εἰπὲ, πότε δύο φύσεων fjv ὁ Χριστὸς, xai 
πότε Yéyovey ἐκ μιᾶς; 


Ὁμοούσιος ὁ θεὸς Λόγος τῇ παρ᾽ αὐτοῦ ληφθείσῃ 
ααρχὶ, fj ἑτεροούσιος; Αλλ' εἰ μὲν ὁμοούσιος, πῶς 
οὐ γέγονε τετρὰς 1) Τριάς; El δὲ ἑτεροούσιος ἡ σὰρξ 
τοῦ θεοῦ Λόχου, πῶς οὐ δύο φύσεων ὁ Χριστός; 


Μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην φασἰ 
τινες 34 οἶμαι δὲ xal ὑμᾶς οὕτω λέγειν. Αλλ’ εἰ μὲν 
μιᾶς οὐσίας τοῦ θεοῦ καὶ τῆς σαρχὸς τοῦτο νοη- 
τέον, πῶς οἷόν τε τὸ χτιστὸν τῷ ἀχτίστῳ, καὶ τὸ 
ἀΐῑδιον τῷ ὑπὸ χρόνον εἶναι ταυτόν ; El δὲ ὡς μιᾶς 


fuisse Christum duplicis nature, dic, rogo, quan- 
donam Christus erat duplicis naturz, ac quando 
unius factus est? 

Ejusdemne Deus Verbum cum carne ab eo as- - 
sumpta substantis est, an diverse? At, siquidem 
ejusdem est, quomodo Trinitas non effecta quater- 
nitas est? Sin autem caro diverse substantix a Deo 
Yerbo est, quomodo Christus non duplicis est na- 
turze? 

Sunt qui unam Dei Verbi naturam incarnatam 
dicant; arbitror autem vos quoque sic dicere. 
Atenim, si boc ita intelligendum ut una sit Dei ac 
carnis substantia, quonam modo fieri potest ut 
idem creatum sit cui increato, et quod est sempi- 


φύσεως ἐχούσης ἑτέραν, f| ἑχομένης ὑφ' ἑτέρας, sic B ternum cum eo quod tempori subjectum est? Sin 


ὑποίσει μίαν xa µίαν, οὗ δύο, ἁλλὰ µίαν εἰπεῖν; 


Ei µία φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου xai τοῦ Πατρὸς, 
πῶς οὐ µία φύσις τοῦ Θεοῦ Λόγου, καὶ τοῦ Πατρὸς 
xa τῆς σαρχός; 

El χατ οὐδὲν δύο ὁ θεὺς Λόγος xaX dj σὰρξ, πῶς 
o) χατὰ πάντα ἓν ὁ Geb; Λόγος χαὶ fj σάρξ; Καὶ εἰ 
χατὰ πάντα ἓν ὁ θεὸς Λόγος xoi ἡ σὰρξ, πῶς οὐκ 
ἔσται ὁ Λόγος σὰρξ, xal fj σὰρξ Λόγος, καὶ σνν- 
αἴδιος τῷ Πάτρὶ xai ὁμοούσιος ὡς ὁ θεὸς Λόγος; 
El δὲ οὐ κατὰ πάντα ἓν ὁ θεὸς Λόγος καὶ 1 σὰρς, 
πῶς οὐ κατά τι δύο ὁ θεὸς Λόγος χαὶ fj σάρξ; 


Ei ἀδύνατον πλέον ἠνῶσθαι τὸν Θεὸν Λόγον xal 
thv σάρχα, οὗ Ίνωται ὁ Θεὸς Λόγος xat ὁ Πατὴρ, 
«ῶς ἠνωμένος ὁ θεὺς Λόγος καὶ ἡ σὰρᾷ χατ' οὐδέν 
εἰσι δύο; 


Περὶ οὐσίας καὶ φύσεως xal ὑποστάσεως. 

Φδσία ἐστν fj τὸ xowóv τε καὶ ἀπερίγραπτον 
σηµαἴνουσα, ὃ ἐστιν ἄνθρωπος. 'O Υὰρ τοῦτο sl- 
φὺν, τὴν κοινὴν φύσιν ἐσήμανεν, οὐ περιγράψας 
τῇ φωνῇ τόν τινα ἄνθρωπον, τὸν ἰδίως ὑπὸ τοῦ ὀνό- 
µατος γνωριζόμενον. 

Φύσις ἐστὶ, τὸ ἐξ ἴσου πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος 
ἀναγορενομένοις ἐνθεωρούμενον. 


autem idcirco, quod una natura habeat alteram, 
aut ab altera habeatur, quis unam e£ uuam non 
duas, sed unam appellari, ferat? 

Si una natura Dei Verbi et Patris, quomodo non 
una natura Dei Verbi et Patris et carnis? 


Si nulla ratione Deus Verbum et caro sunt duo, 
quomodo non omni ratione Deus Verbum et caro 
unum sunt? Ác, siquidem Deus Verbum et caro 
omni ratione idem sunt, quomodo Verbum caro 
non erit, et caro Verbum, Patrique cozterna et 
consubstantialis haud secus ac Deus Verbum? Sin ' 
autem non omni modo Deus Verbum et caro unum . 
sunt, quomodo non quadam ratione Deus Verbum 
et caro duo sunt ? 

146 Si fieri non potest ut magis uniantur Deus 
Verbum et caro, quam Deus Verbum et Pater, quo- 
modo Deus Verbum unitus ct caro, nulla ratione 
sunt duo? 


- 


De substantia seu essentia, et natura et hypostasi. 


Substantia est seu essentia, quse sifnificat quod 
commune ac incircumscriptum est; quod est homo. 
Qui enim hoc dixerit, naturam commtnem, nullo 
circumscripto, qui eo nomine privatim designetur 
ac proprie singularis home sit, signifleavit. 

Natura est, que in omnibus, qux ejusdem spe- 
ciei przedicationem recipiunt, consideratur. 


Ὑγπεόστασίς ἐστιν, ἡ τὸ χοινόν τε xal ἀπερίγρα- D — Hypostasis est, quz: id quod est commune et 


πτον ὃν τῷ τινι ἰδίως παριστῶσα xal περιγράφουσα, 
οἷον ὁ δεῖνα. 

“Υπόστασίς ἐστι, τὸ μετὰ τοῦ καθόλου, ἔχον τι 
xai Ιδιχόν. 

Φύσις ko: χατὰ τοὺς ἔξω, ἀρχὴ χινήσεως καὶ 
δρεμίας. 

Φύσις ἐστὶν, fj ποιὰ τῷ παντὶ Ὀπαρξις. 


Φύσις λέγεται, παρὰ τὸ πεφυχέναι. 

Πρώτη οὐεία ἐστ, πᾶν τὸ xa0' ἑαυτὸ ὑφεστὼς, 
doy λίθος. Δεντέρα θὐσία αὐξητιχὴ, καθὸ αὔξει xal 
Φένει τὸ φυτόν. Τρίτη δὲ οὐσία ἕμφνχος αἰσθητικὴ, 


5 Athanas., Cyrillus. 
ParnoL. Gn. XC]. 


ineircumscriptum, in aliquo singulariter exbibet ac 
circumscribit, cujusmodi est, hic quidam. 

Hypostasis est, quze cum universali, etiam sin- 
gulare quidpiam habet. 

Natura est, juxta philosophos, principium motus 
el quietis. 

Natura est, talis quzedam cuique substantia ac 
indoles. | 

Natura dicitur quasi a nascendo. 

Prima substantia est, quidquid per se ac vere est, 
uti lapis. Secunda substantia, que vim augmenti 
habet; uti planta augescit et decrescit. Tertia sub- 
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siantía, quie animata sensu przedita est, ut animal, 4 τὸ ζῶον, ὁ ἵππος. Τετάρτη δὲ οὐσία ἔμψνχος alcün- 


equus. Quarta substantia, qu: animata sensu οἱ 


retione przedita est, homo scilicet. Aujue id etiam 
caus est cur ultimus creatus sit, ut qui ex omnibus 


τικὴ λογικη, ὁ ἄνθρωπος. Διὸ xa ἔσχατος γέγονεν, 
ὡς £x πάντων τὴν φυχὴν ἄῦλον ἔχων, xai τὸν νοῦν 
Θεοῦ εἰχόνα. - 


animum materie expertem, mentemque Dei imaginem nactus sit. 


SANCTI ΜΑΤΙ, 
Fieri non posse ut dicatur una in Christo voluntas. 


Christi nomen, non naturam significat, sed hypo- 
$lasim seu personam compositam. Hoc est, totus 
Christus et Dominus et Deus est, et omnipotens, 
habens in seipso etiam quam pro nobis ac propter 
nostram salutem indivise et inconfuüse carnem 
geslavit passibilem, non omnipotentem; creatam, 
oculis 147 subjectam, circumscriptam ; non natura 
omnipotentem, sed ín Christo omnipotentem na- 
clam voluntatem. Non enim Christus hypostasi seu 
persona mortalis et immortalis, nec rursus debilis 
el omnipotens, visibilis et invisibilis, creatus et 
increatus; sed alterum, natura ; alterum, hypostasi 
40 persona est. Átque, ut verbo dicam, non contra- 
rietate voluntatis, sed in proprietate natura. Ut 
enim dicebam, Christus unus est, utraque natura 
habens. Quod enim ait : Non sicut ego volo, sed 
sicut tu, nihil aliud ostendit, quam vere carnem 
induisse, αμ mortis metu afficeretur. Mortis enim 
Vinor, et fuga et anxietas, illius erant. Nunc itaque 
vi sua ac afflatu destitutam nudamque dimittit, ut 


illius detecta infirmitate, naturam quoque astrue- C 


ret. Nune vero operationem vimque non celat, ut 
noveris non fuisse nudum hominem. Quemadmo- 
dum enim si semper humana exhibuisset, hoc 
existimatus esset, sic etiam si semper qua Deitatis 
erant peregisset, dispensationis doctrina nec ipsa 
fidem invenisset. Idcirco variat commiscetque tum 
verba, tum facta, ut neque Pauli Samosateni, neque 
vero Marcienis et Manichaei morbo ac furori ansam 
preebeat. Propterea et przdicii quod futurum est, 
«4 Deus; ae rursus, ut homo, recusat. ' 
Qui in uno soleque Christo duas voluntates 
dicere aut confiteri recusas, quam in 60: unam 
voluntatem dicis, :eternam et coziternam consem- 
piternamque Patri et Spiritui sancto; totamve 
quanta est divinam simplicemque ac omnis compo- 
sitionis expertem, ut qux divinz voluntas essentise 
sil, vel propter assumptum hominem diversum ali- 
quid atque aliud opinaris: quale illud designa, et 
quod ejus nomen voluntatis edicito. Nam quod 
attinet ad voluntatis. nomen, que humanitatis 
assumptiunem przcessit (divin: scilicet), egonomen 
edico. Quemadmodum enim quz in tribus vere 
| personis exsistit divina natura, principii expers, 
' jncreata, omnem mentis cogitatum excedens, sim- 
plex ac expers compositionis est, quod tota est : sic 
et ejus voluntas. En itaque eam dixi voluntatem, 
-qua assumplionem hominis antecedit, omnesque 
jn meam, ut qui vera locutus sim, ibunt senten- 
tiam; alque adeo tu ipse velis, nolis. Dic tu igitur, 


TOY ΜΑΚΑΡΙΟΥ MAZIMOY, 
"Οτι ἀδύγατον £y θέΊημα Aéyeww: ἐπὶ Χριστοῦ. 


Τὸ Χριστὸς ὄνομα, οὗ φύσεώς ἐστι δηλωτιχὸν, 
ἀλλὰ συνθέτου ὑποστάσεως. Τουτέστιν, ὅλος ὁ Χρι- 
στλς, καὶ Κὐριός ἐστι xal Bebe, χαὶ παντοδύναμος, 
ἔχων kv ἑαυτῷ xal fjv δι’ ἡμᾶς, καὶ διὰ τὴν ἡμετέ. 
pav σωνηρίαν ἁδιαιρέτως xal ἀσυγχύτως ἑφόρεσε 
σάρχα παθητὴν χαὶ οὗ παντοδύναμον, χτιστὴν, ὁρα- 
«hv, περιγραπτὴν, τὴν ph παντοδύναμον φνσικῶς, 
ἀλλ) ky cip: Χριστῷ παντοδύναµον θέληµα ἔχουσαν, 
Οὁ γὰρ ὑποστάσει ἑστὶ ὁ Χριστὸς θνητὸς xoi ἀθά- 
νατος οὐ Ó' a0 πάλιν ἀδύναμος χαὶ παντοδύναμος, 
ὁρατὸς xal ἁἀόρατος, χτιστὸς xal ἄχτιστος' ἁλ)λᾶ τὸ 
μὲν φύσει, τὸ δὲ ὑποστάσει. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, οὐχ 
ἑναντιότητι γνώμης, ἀλλ᾽ Ev. ἰδιότητι φύσεως. El; 
γάρ ἐστιν, ὡς προεῖπον, ὁ Χριστὸς, ἔχων ἑκάτερα 
φυσιχῶς. Τὸ γὰρ, Οὐχ ὡς ἐγὼ 0610, dAA' ὡς σὺ, 
οὐδὲν ἕτερον δείχνυσιν, ἁλλ' fj ὅτι σάρχα ἀληθῶς 
περιδέθληται, φοθουµένην θάνατον. Τὸ γὰρ φοδεῖ- 
σθαι θάνατον, xai ἀναδύεσθαι xai ἀγωνιᾷν, ἑχείνης 
koi. Nov μὲν οὖν ἐρήμην αὐτὴν ἀφίησι xaX γυμνὶν 
τῆς οἰχείας ἑνεργείας, ἵνα αὐτῆς δείξας τὴν ἀσθέ- 
γειαν, πιστώσηται αὐτῆς xal τὴν φύσιν. Nov δὲ 
αὐτὴν οὐκ ἀποχρύπτει, ἵνα µάθῃς, ὅτι οὐ qub; ἄν- 
θρωπος ἣν. Ὥσπερ γὰρ εἰ διὰ πάντων τὰ ἀνθρώ- 
πινα ἐπεδείχνυτο, τοῦτο ἂν ἑνομίσθη: οὕτως εἰ διᾶ 
παντὸς τὰ τῆς Θεότητος ἐπετέλει, ἡπιστήθη ἂν ὁ τῆς 
οἰχονομίας λόγος. Διὰ τοῦτο ποιχίλλει xal ávapt- 
[vost xat τὰ ῥήματα xoi τὰ πράγματα, ἵνα μήτε 
τῇ τοῦ Παύλου τοῦ Σαµοσατέως, μήτε τῇ τοῦ Μαρ- 
κίωνος xal Μανιχαίου νόσῳ χαὶ pavía παράσχη 
ὑπέθεσιν. Διὰ τοῦτο xal προλέχει τὸ ἑσόμενον ὡς 


'θεὸς, καὶ ἀναδύεται πάλιν ὡς ἄνθρωπος. 


'O ἐπὶ τοῦ ἑνὸς xol µόνου Χριστοῦ δύο θελήµατα 
εἰπεῖν f) ὁμολογεῖν παραιτούµενος, τοῦτο τὸ Ev θέ- 
ληµα, ὅπερ ἐπ᾽ αὐτοῦ λέχεις, ἄναρχο» xaY auvávag- 
Xov χαὶ συναῖδιον τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


D µατι, f] ποσότητι θεῖχὸν ὅλον, ἁπλοῦν τε xal ἁσύν- 


θετον, ὡς τῆς θείας ὑπάρχον οὐσίας, ἣ διὰ τὴν &v- 
ανθρώπησιν ἀλλοῖόν τί σοι δοχεῖ; ὁποῖον δὲ σήμα- 


«vov, xal τί τούτου τοῦ θελήµατος τὸ ὄνομα, φῆ- 


σαι ἡμῖν. Τὸ γὰρ πρὺ τῆς ἑνανθρωπήσεως, τουτέστε 
τοῦ θείου θελήµατος ὄνομα, ἐγὼ αηµαίνω. Ὥσπερ 
γὰρ ἡ θεία φύσις ἡ τρισυπόστατος, ἄναρχος, ἄχτι-- 
στος, ἀπερ'νόητος, ἁπλῃ, xal ἀσύνθετος ὁλότητε 
ὑπάρχει ’ οὕτω καὶ τὸ αὐτῆς θέληµα. Ἰδοὺ οὖν τὸ 
πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως εἶπον * καὶ πάντες pot συµ.-- 
φθέγξονται, ὡς τὴν ἀλήθειαν αἱρηχότι. Καὶ σὺ αὐ-- 


«τὸς, εἰ θέλεις, xal οὐ θέλεις. Εἰπὲ οὖν ἡμῖν τὸ μετὰ 


τὴν ἐνανθρώπησιν, ποῖον ὄνομα ἔχει. Ζήτησον Πα-- 
λαιὰν xal Καινὴν Διαθήχην ὅλην. Εἰπὲ τούτου GO 
τοῦ ἐφευρισκομένου ἐπὶ Χριστοῦ ἑνὸς θελήµατος b 
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ὄνομα. Ζήτησον, καὶ μὴ ὀκνήσῃς. 'AXX' ἄρα ἐπειδὴ A ejus quae secuta est, quodnam nomen sit. Versa 


«b θεζον θέληµα, θεῖον λέγεται, xal τὸ ἀνθρώπινον 
θέληµα, ἀνθρώπινον λέγεται, θεανδρικὸν θέληµα 
εἶποις τὸν Χριστὸν ἔχειν; οὗ νομίζω. Ἐπειδὴ ὁ Πα- 
τὴρ χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα θεανδριχὸν οὐκ ἔχει θέλη- 
pz. Ἁλλ' ἄρα σύνθετον τολµήσῃς εἰπεῖν, Ὁμοίως 
πάλιν χαινὸν τῇ θεότητι τοῦτο. ᾽Αλλ᾽ ἄρα φυσιχκὸν 
εἴπῃς; συγχύσεις χαὶ σὺ κατὰ Σευῆρον δύο γὰρ 
φύσεις f| φυσιχὰ θελήµατα, µία φύσις, ἢ ἓν φυσι- 
xb. θέληµα Ὑενέσθαι ἄνευ συγχύσεως ἀδύνατον, 
'AXX ὑποστατιχόν» xal πάλιν ἁλλοτριώσεις τὸν χὮν 
τοῦ Πατρὸς, xai τρεῖς θελήσεις εἰσάγων φανῄσῃ uf) 
συμθδαινούσας ἀλλήλαις, ὥσπερ καὶ τὰς ὑποστά- 
σεις. 


totum Novum ae Vetus Instrumentum, diligenter- 
que scrutare. Dic tu, 148 hujus sic in Christo 
invente unius voluntatis nomen. Quare, nec pi- 
griteris. Num vero, quod divina voluntas, divina 
vocatur; atque humana voluntas, itidem humana 
dicitar, deivirilem Christum voluntatem habere 
dixeris? Non puto; quod nempe nec Pater, neque 
Spiritus sanctus deivirilem voluntatem habent. At 
num compositam voluntatem ausis dicere? Simili 
rursus ratione nova hac Deitati voluntas est. At 
naturalem dicas? confundes et ipse more Severi : 
non enim fleri potest ut dux naturse, aut duse 
naturales voluntates, una fiant natura aut una 


veluntas, quin confusio intercedat. At personalem dieturus es? Rursum quoque Filium a Patre extra- 
neum facies, ac tres voluntates inter se non convenientes, uti et personas, palam induces. 
Ἑλν εἴπῃς τὴν ὡς ἑνὸς plav θέλησιν καὶ ἑνέρ- D Sin unam tanquam unius voluntatem atque ope- 


γειαν, ἀναγχασθήσῃ τὴν ὡς ἑνὺς τοῦ Πατρὸς, xai 
«ἣν ὡς ἑνὸς τοῦ Πνεύματος εἰπεῖν, κἂν θέλῃς xat 
μὴ θέλῃς θέλησιν χαὶ ἐἑνέργειαν, xal εὑρεθήσεται 
εἰς πολυθεῖαν ἐχπίπτων ὁ λόγος. 'Eàv καὶ σχετικὴν 


εἴπῃς Νεστορίου εἰσάγεις προσωπιχὴν διαίρεσιν. . 


Ei δὲ xai παρὰ φύαιν εἴπῃης, φθείρεις τὴν Όπαρξιν 
τοῦ θέλοντος * φθορὰ γὰρ τῇ φύσει τὸ παρὰ φύσιν 
ἐστὶ, χαθὼς οἱ Πατέρες ὡρίσαντο. ᾽Αλλ᾽ ἄρα τὴν 
µονάδα πάλιν ἀνασπαράξεις, χαὶ εἰς ψήφους ἡμᾶς 
χινήσεις εἰς διµοιρότριτα τοῦ παρὰ σοὺ ἑνὸς θελήµα- 
τος, ὅπως μαθεῖν εὕρωμεν χατὰ πόσον ἑστὶ θείον, 
χαὶ χατὰ πόσον ἀνθρώπινον. Ὁμοίως καὶ χατὰ πό- 
σον ἄχτιστον, xal χατὰ πόσον χτιστὸν, xal ἁπλῶς 
ὡς ἔστι σοι φίλον εἰπεῖν. Εἰπὲ ἡμῖν τὸ ὄνομα τοῦ 
θελήµατος, τοῦ παρὰ σοῦ πρεσθευοµένου ἐπὶ Χρι- 
στοῦ. El δὲ xal ἀνώνυμον ὑπάρχει κατὰ σὲ τὸ θέ- 
ληµα τὸ ἓν ὃ λέχεις ἐπὶ Χριστοῦ, αύνταξον αὐτὸ 
μετὰ τῶν ἀνωνύμων Ταλμῶν, ὅπως x&v ἐχεῖ χώραν 
xai τόπον εΌρῃ. Ἐπειδὴ, λογιώτατε, ἡμεῖς ἀνώνν- 
pov τί ποτε ὁμολογῆσαι οὗ δυγάµεθα. Ὡς εἰχὸς δὲ, 
µέχρι τοῦ νῦν τινὶ τῶν ΥηΥενῶν οὐ πεφανέρωται. 
Ἐγχάραξον οὖν ὁριστιχῶς ix πατριχῶν διδασχα- 
λιῶν, xai τὴν τοῦ ὀνόματος δήλωσιν διατύπωσὸν 
ἡμῖν. "A Τὰρ ἁἀριθμοῦμεν ** ἡμεῖο, ταῦτα καὶ 
ὁμο.Ίο]οῦμεν, γατὰ τὸν µέγαν καὶ θεοφάντορα Βα- 
σίλειον. Ἐγὼ λέγω, ὅτι ἡ ζωοποιὸς σὰρξ τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, kv αὐτῷ ἔσχε τῷ θεῷ Λόγῳ πάντα τὰ 
ὑπερφυᾶ τῆς ἰδίας φύσεως, εἰς ἓν πρόσωπον καὶ 
plav ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὰς δύο φύσεις 
συντελούσας. "Eva γὰρ Υἱὸν, ὡς ἕνα τῆς ἁγίας 
Τριάδος συμπροσκυνοῦμεν Πατρὶ xal ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι, ὡς πρὸ τῶν αἰώνων, νῦν καὶ el τοὺς σύμ- 
παντας αἰῶνας, καὶ μετὰ τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Apfv. 


TOY AYTOY 
KeoáAasa ὁ περὶ τῶν ? δύο θε.Ἰημάτων τοῦ Kv- 
plov καὶ Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Ἐγράφη δὲ πρὸς ὀρθοδόξους. 
α’. El ὥσπερ μιᾶς ὑποστάσεώς ἐστιν ὁ Λόγος μετὰ 


rationem dixeris, necesse erit ut et unam Patris ut 
unius, unamque Spiritus sancli ut unius, velis nolis 
voluntatem dicas et operationem, fietque ut do- 
ctrina plurium deorum errore laborare inveniatur. 
Bin etiam qus in affectu seu habitudine posita sit, 
dicas, Nestorii errore personalem divisionem indu- 
cis. Sin vero etiam innaturalem dicas, volentis sub- 
stantiam ac quod exsistit, corrumpis. Quod enim 
innaturale est, corruptionis labem ac interitum na- 
turz asciscit, uli Patres definierunt. At num rursus 
unitatem in frusta discerpturus es, nosque ad cal- 
culos coges tertiasque dimidias, ejus quam tradig 
unius.voluntatis, ut possimus nosee quantum hu- 
mana exsistit : similiter etiam quantum increata, 
et quantum creata; ac omnino quod vocare malue- 
ris. Dic nobis ejus voluntatis nomen, quam in Chri- 
sto profiteris. Sin autem, ut tu existimas, nomen 
πού habet quam tu in Christo unam voluntatem 
dicis, eam psalmorum innominatorum censui ad- 
scribe, ut ibi saltem locum sedemque inveniat : 
ad nos enim quod auinet, vir eruditissime, nibil 
unquam confiteri possumus quod nominis. expers 
. exsistat : ut autem verisimile fit, necdum cuiquam 
terrigenarum hoc proditum est. Ex Patrum igitur 
doctrina, sic quasi definiendo, exara; ac quo nomen 
declaretur, informa. (κα enim nos numeramus, 
hec et confitemur, ut magnus divinorumque inter- 
pres ait Basilius. Aio ego : Vivificam Filii Dei car- 
nem in ipso Deo Verbo, sux naturz eximia omnia 
nactum esse; duasque 149 naturas, unam Dei 
Verbi personam ac bypostasin conflare. Unum 
enim Filium, tanquam unum sanctze Trinitatis, una 
cum Patre ct Spiritu sancto adoramus, ul ante 
secula, nunc et in secula infinita, et post szcula 
saeculorum. Ámen. 


— 


EJUSDEM 
Capita decem de duplici voluntate Domini ac Dei 
et Salvatoris nostri Jesu Christi. Scripta autem 
sunt ad orthodóros, 
4. Si quemadmodum Verbum , unius cum carne 


* Sanct scilicet Trinitatis personas. 3 Turr. γνῶμαι ἀπεδεικτικαὶ τῶν. 
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hypostasis est scu personz, sic quoque quorumdam A τῆς σαρχὸς, οὕτω χαὶ ἓν θέληµα κατά τινας, εὖλο- 


sensu , benedicti, una voluntas est; necesse est 
ut sicut hypostasi ac persona, sic et voluntate a 
nobis differat et a l'atre. At, qui flat ut quod dif- 
ferunt voluntates, eadem ejus cum Patre mon- 
stretur natura ? 

9. Quibus Verbum unum est cum carne, his a 
Patre sejungitur ; ac quibus unitatem habet cum 
Patre, his a carne dirimitur. Quod si una cum 
carne voluntas est, ut quidam sentiunt, benedicti , 
ergo voluntate a Patre secernitur. 

9. Si quibus Verbum cum Patre ac Spiritu uni- 
tum est, iis a carne differre censetur : est autem, 
ut communis Christianorum sententia est, voluntate 
cum Patre et Spiritu unitum ; ergo carnis volun- 
tate differt a Patre et Spiritu, pro eo ac ipsi sibi 
Patres nobisque sanxerunt; nosque, benedicti , 
servare studemus. 

4. Unam hanc voluntatem, aut naturalem di- 
€ant necesse est, benedicti, aul personalem; si- 
quidem quod res exsistunt, in substantia seu es- 
sentia, et in persona consideratur. Quid enim etiam 
aliud dicere liceat, quibus nec liceret? At, si qui- 
dem naturalem eam dizerint, unam quoque Verbi 
et carnis naturam, velint nolint, dicent. Sin autem 
personalem, necesse erit, ut quod tres sunt san- 
εἰ Trinitatis persone , etiam tres dicant volun- 
tates ; si quidem dictis suis cohzrentia loqui ve- 
Jint. 

5. Si, qua Verbum natura voluntate preditum 
.est, omnium quz facta sunt creatrix est ; hxc au- 
tem, illorum sententia , benedicti , eliam carnis 
voluntas est; palam fit Verbi carnem omnium 
Aore creatricem. Sicque sublata communis Chri- 
stianorum existimatio est, quod ipsa 150 creata 
sit. Quomodo enim creatum quod ex nihilo creat, 
coque fulget munere , quod singularis divinz na- 
tura proprietas est ? 

6. Si, quod una Patris et Filii et Spiritus sancti 
voluntas est, unam divini Patres esse eorum na- 
turam ostenderunt; unaque voluntas, eorum sen- 
tentia, benedicti , Verbi 4ο carnis est ; sic quo- 
.que una Verbi et carnis erit natura. Sin au- 
-1em in carne et Verbo una voluntas unam natu- 


Υηµένοι, ἀνάγχη ὥσπερ τῇ ὑποστάσει, οὕτω xat τῷ 
θελήµατι χαὶ ἡμῶν καὶ τοῦ Πατρὸς διαφέρειν. Καὶ 
πῶς | τῆς φύσεως πρὸς τὸν Πατέρα ταντότης, τῇ 
διαφηρᾷ τῶν θεληµάτων δειχθῄσεται ; 


β’. Οἷς ὁ Λόγος τὸ ἓν ἔχει μετὰ τῆς σαρχὺς, τού- 
τοις τοῦ Πατρὸς χωρίζεται, χαὶ οἷς τὸ ἓν ἔχει μετὰ 


'τοῦ Πατρὸς, τούτοις τῆς σαρχὸς διακρἰνεται. El δὲ 


Ev θέληµα μετὰ τῆς σαρχὸς xatá τινας, εὐλοΥτ- 
µένοι, ἄρα τῷ θελήµατι τοῦ Πατρὸς ἑχωρίσθη. 

Υ’. El οἷς Ίνωται ὁ Λόγος τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Πνεύ- 
µατ., τούτοις τῆς ca pxbe διαφέρειν κρίνεται ' Ίνω- 
ται δὲ χατὰ τὴν χοινἣν τῶν Χριστιανῶν δόξαν τῷ 
θελήµατι Πατρὶ χαὶ Πνεύματι, ἄρα θελήµατι τῆς 
σαρχὸς διαφέρει τοῦ Πατρὸς καὶ Πνεύματος ὡς 
αὑτοὶ Σαυτοῖς οἱ Πατέρες καὶ ἡμῖν διωρίσαντο, 
καὶ ἡμεῖς, εὑλογημένο:, φυλάσσειν απουδάζοµεν, 

&. Τοῦτο τὸ ἓν θέληµα, f] φυσικὸν 7, ὑποστατιχὸν 
ἀνάγχη αὐτοὺς, εὐλογημένοι, λέγειν ' εἴπερ 1d) τῶν 
ὄντων σύστασις ἓν οὐσίᾳ καὶ ὑποστάσει θεωρεῖται, 
Τί γὰρ ἂν καὶ εἴη παρὰ ταῦτα ἕτερον λέγειν, [οἷς 
οὐκ ἑξῆην];, Άλλ) εἰ μὲν φυσικὸν αὐτὸ εἴπωσι, xol 
μίαν φύσιν λέξουσιν τοῦ Λόγου xa τῆς σαρχὸς, xal 
μὴ θέλοντες. El δὲ ὑποστατιχὸν, ἀναγκασθήσονται 
δ.ὰ τὰς ἁγίας τρεῖς ὑποστάσεις, τρία λέγειν xal τὰ 
θελήματα, εἴπερ ἑαυτοῖς στοιχεῖν διέγνωσαν. 


ε’. El τὸ τῆς φύσεως τοῦ Λόγου θέληµα, δηµιουρ- 
γιχὸν πάντων τῶν γεγονότων τοῦτο δὲ κατ αὐτοὺς, 
εὐλογημένοι, xal τῆς σαρχὸς τυγχάνει θέληµαι 
δημιουργὸς ἔσται προδήλως τῶν γεγονότων χαὶ f 
τοῦ Λόγου σάρξ. Καὶ ἀνῄρηται οὕτω γε ἡ xowh 
δόξα τῶν Χριστιανῶν, τὸ χκτιστῖν αὐτὴν εἶναι. Πῶς 
γὰρ χτίσμα τὸ ἐχ μὴ ὄντων χτίζον, xaX τὸ ἑξαίρε- 
τον τῆς θείας φύσεως ἰδίωμα ἔχον ; 


c'. EL διὰ τὸ ἓν θέληµα (i) Πατρὸς καὶ Υἱοῦ χαὶ 
ἁγίου Πνεύματος, χαὶ µία φύσις αὐτῶν ἑδείχθη ὑπὸ 
τῶν θεολήπτων Πατέρων ’ ἓν δὲ θέληµα χατ᾽ αὐτοὺς, 
εὐλογημένοι, τοῦ Λόγου χαὶ τῆς σαρχὸς, xai µία 
φύσις ἔσται γε οὕτω xal τοῦ Λόγου xa τῆς σαρχός. 
Ei δὲ ἐπὶ τῆό σαρχὸς καὶ τοῦ Λόγου, τὸ ἓν θέληµα 


- ram ^on infert, neque in Patre et Filio et Spi- D τὴν µίαν φύσιν οὗ συνάχει, οὐδὲ ἐπὶ Πατρὸς xo 


ritu sancto una voluntas unam infert naturam ; 
sicque inanis fides nostra; inanis et Patrum 
predicatio futura est 5. 

1. Όπα hec voluntas, aut arbitrii voluntatis est, 
aut naturalis. At, siquidem naturalis est, una 
«quoque natura, uli jam ostendimus, Verbi et car- 


b | Cor. xv, 14. 


Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος, τὸ ἓν θέληµα τὴν μίαν 
φύσιν συνάξει, χαὶ χενὴ ἡ πίστις ἡμῶν, χενὸν τὸ 
τῶν Πατέρων χ{ρυγµα. 

Q. Τοῦτο τὸ Ev θέληµα, f) προαιρετιχὸν τυγχάνει, 
1j φυσιχόν. 'AXX εἰ μὲν φυσιχὸν, καὶ µία φύσις 
ἔσται, ὡς καὶ fbr ἐδείχθη, τῆς σαρχὸς καὶ τοῦ Λό- 


- | — NOTE. 


(1) Εἱδιὰ τὸ 2v 0&1npa. Non bene Turr. inter 
eujus Maximi opuscula istud undecimum est, istam 
scntentiam superiori jungit; quo cogitur. decimam 
numerare, quod epilogi rationem habet. Habuerit 
ejus cod. εἶτα, εἰ, quod ille reddit, Deinde, si : ni- 
lul tamen id favet, uL non sit nova sententia scu 


argumentum, que alia aliis subnectere solent Grze- 
ci ejusmodi particulis, uti fere etiam Latini. Ti- 
tulus in Turr. cod. et Romano paulo diversus : il- 
lius est, Γνῶμαι ἀποδεικτιχαὶ περὶ τῶν δύο του 
Χριστοῦ θεληµάτων, Romani, qualem reprasen- 
tavi. 
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ov * εἰ δὲ προαιρετιχὸν, ὥσπερ τῇ ὑποστάσει, οὕτω A nis erit : sin autem arbitrii voluntatis, sicut per- 


xal τῇ γνώµη χωρισθήῄσεται Πατρὸς καὶ Πνεύματος 
ὁ Χριστό... 

η’. El κατὰ τὸν µέγαν Κύριλλον, τὰ τῆς αὐτῆς 
ὄντα οὐσίας καὶ φύσεως, xal τοῦ αὐτοῦ τυγχάνουσι 
θελήµατος, πῶς τὰ τῆς αὐτῆς μὴ ὄντα φύσεως, τοῦ 
αὐτοῦ εἶναι θελήµατος δύνανται; 

9. Ei τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, κατὰ τὸ χρυσοῦν 
στόµα Ἰωάννου, φυσιχὸν ἔχει ἡ σάρξ ᾿ μετὰ πάντων 
δὲ τῶν φυσικῶς προσόντων αὑτῇ ἰδιωμάτων ὁ Λόγος 
Ίνωσεν αὐτὴν ἑαυτῷ ἀτρέπτως χαθ᾽ ὑπόστασιν, πῶς 
τὰ φυσιχῶς προσόντα αὐτῇ ἀρνούμενοι, οὐχὶ καὶ 
τὴν φύσιν τοῖς φυσιχοῖς ἰδιώμασι αυναρνοῦνται; 


v. El τῷ θελήµατι xal πρόσωπον συνεισάγεσθαι 
λέγονσι, xal διὰ τοῦτο τὸν οὖχ ὄντα φοθούµενοι φό- 
ἔον, δύο θελήµατα ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν οὐχ ἀνέχον- 
ται, ἵνα μ] καὶ δύο πρόσωπα ἓξ ἀνάγχης αὐτοῖς 
συνεισαχθῇ, βιααθήσονται, εἴπερ εὐσυνάρτητον τὸν 
τοῦ οἰχείου δόγματος λόγον δεῖξαι βούλονται,  δ.ὰ 
τὸ ἓν θέληµα τῆς θεότητος, xa Ev λέγειν πρόσωπον’ 
ἐπειδὴ τῷ θελήµατι xat! αὐτοὺς ἐξ ἀνάγχης xal 
πρόσωπον ἔπεται΄ 7| διὰ τὰ τρία πρόσωπα, xal τρία 
θελήµατα, Σαθελλίου τὸ τὴν συναίἰρεσιν xat ᾿Αρείου 
τὴν διαίρεσω εἰσάγειν. 


Ἐπειδὴ δὲ, εὑλογημένοι, f ὁμωνυμία αἴτιον πολ- 
λάχις πλάνης γίνεται, τοῦ ἀχροατοῦ πρὸς ἑτέραν ση 
µασίαν µεταθαίνοντος, παρ' ἣν ὑπέφηνεν à Ἰόγος, 


παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ἓν Χριστῷ σύνεσιν, διὰ τὴν C 


εὐχρινῆ xal ἀδύγχυτον τῶν σηµαινοµένων mpayuá- 
των δήλωσιν, σαφηνἰσαι ὑμῖν πρὸ πάντων, εἰ ὅλως 
ἐστι θέληµα, xai ἐπὶ ποίων σηµαινοµένων Ίγουν 
πραγμάτων φέρεται τὸ τοιοῦτον ὄνομα: χαὶ εἰ τὰ 
μὲν τῶν ὑπ' αὑτὸ προσαγορευοµένων πραγμάτων, 
σὐνθετά εἶἰσι, τὰ ὃξ ἁπ)ᾶ". καὶ mola δὲ τὰ σύνθετα. 
Καὶ εἰ ἄρα τὰ σύνθετα, ὁμόχρονα ἔχουσι τὰ µέρη, 
f| οὐχ ὁὀμόχρονα" xa mola ποίων προγενέστερα" 
ποῖα δὲ ποίων μεταγενέστερα. Καὶ τίς ὁ ἄποδει- 
χτιχὸς ἑχάστου μέρους χαὶ ὁριστιχὸς λόγος, ἵνα ἔχω- 
μεν νοούμενον, τὸ By θέληµα δέχεσθαι. Ob γὰρ περὶ 
φωνῶν ὁ λόγος τοῖς Πατράσιν, ἀλλὰ περὶ πραγµά- 
των 99. "0θεν φωνὰς μὲν  παραχωροῦντας τοὺς 
Πατέρας εὕρομεν ' ἑννοίας δὲ, οὐδαμῶς. Πρὸς ἐπὶ 
τούτοις δὲ, tl προαίρεσις, καὶ τί γνώµη * τί δὲ γνω- 
μιχὸν θέληµα, xal τί προαιρετιχόν;, Ταῦτα γὰρ 
πάντα συνδραμεῖν θέλουσι πρὺς τὴν τῶν θεληµάτων 
παράστασιν. Καὶ ὁ pd ταῦτα Ὑγινώσχων μετὰ ἀκρι- 
6:(a;, xai περὶ θεληµάτων διηγούµενος, τυφλὸς 
µυωπάζων, ph γινώσχων μήτε τὲ λαλεῖ, µήτε περὶ 
είνος διαθεδαιοῦται (j). 


sona, sic el sententia seu voluntatis decreto Cliri- 
stus a Patre et Spiritu separabitur. 

8. Si, ut magnus sentit Cyrillus, qux ejusdem 
substanti€ ac nature sunt, ejusdcm etiam sunt 
voluntatis ; qui fiat, ut quz non ejusdem natura: 
sunt, ejusdem queant esse voluntatis ; 

0. Si caro, ut aureum Joannis os existimat , a 
natura habet ut mori nolit ; eamque sibi Verbum 
una cum iis omnibus qus illi natura insunt , im 
mutabiliter secundum hypostasim univit ; quomodo 
negando Φα, quz illi natura insunt, non etiam na- 
turam negant una cum naturalibus proprietati- 
bus ? 

10. Si una cum voluntate personam quoque in- 
duci aiunt ; idque cause est, cur, dum timent ubi 
non erat timor !, duas in Christo voluntates dicere 
non sustineant, ne una cum eis etiam duas neces- 
sario personas inducant, necesse erit, dum rite 
cohzxrere, quod ita opinantur, monstrare velint ; ut, 
vel propter unam Deitatis voluntatem , unam quo- 
que dicant personam; quandoquidem, illorum 
sententia, etiam persona voluntatem sequitur ; vel, 
propter tres personas, tres quoque voluntates po- 
nant , Sabelliique contractionem atque Arii divi- 
sionem inducant. 

Quod enimvero , benedicti, eorumdem noni- 
num dissono varioque sensu conceptio (Grecis 
ὁμωνυμία) haud raro erroris causa exsistit, dum 
auditor ad aliud significatum transit, quam sermo 
designavit ; obsecro vestram in Christo pruden- 
tiam, ad rerum significationem distincte nullaque 
confusione declarandam, 151 ut vobis ἀπίο omnia 
enucleate explicem, num omnino voluntas sit , ac 
de quibus signiflcatis seu rebus dicatur nomen 
ejusmodi : ac num ex rebus quz» sub illa voce con- 
tinentur, alie composite sint, alix simplices? quze- 
nam vero etiam composite; ac num composit2 , 
partes habeant , quz simul sint tempore, vel non 
sint simul; quanam , item aliis priores, quaenam 
vero posteriores, exsistant. Quznam denique cujus» 
que partis ipsam demonstrans ac definiens ratio , 
ut possimus unam reipsa sensuque ipso voluntatem 
sumere. Non enim Patribus de vocibus sermo erat, 


D sed de rebus. Quocirca eos quidem voces concedere 


invenimus; nusquam vero sententias sensummque. 
Ad hzc etiam, quidnam libera voluntas,quid senten- 
tia mentisquearbitrium? quidnam voluntas,ex senten- 
tia, quid eligens liberaque voluntas ? Hzc enimomnia 


suapte natura ad voluntates explicandas concur- 


rant. Ác, qui h:ec accurate nesciat, tractetque de 


voluntatibus, czecus est manu attrectans, nesciens nec quid loquatur, neque de.quo asserat. 
Pd 


i Psal. Lui, 6. 


? [ta in Basilio, Gregorioque Theologo de Spiritu Deo : in Athanasio περὶ προσώπων in theologia. 
NOTE. 


(j) Διαθεέαιοῦταε, Addit quedam Turr.. codex, 
tibus tamen Maximus fidem non liberat, expli- 
Gndo qua de voluntate erant illi proposita, ca sci- 


licet exsecutus, cum aliis locis tum epist. ad Ma- 
rinum. 4, scilicet inter illos tractatus, quos idem 
Tuzr. vulgavit. Auctoritates quas pollicetur, a^ 
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EJUSDEM, 
Ez questionibus a Theodoro monacho illi propositis. 


Natura est, ex philosophorum quidem sententia, 
principium motus et quielis : ut autem Patres sen- 
tiunt, species, quae de multis numero differenti- 
bus, in eo quod quid est, predicatur. Substantia 
est, ex philosophorum quidem sententia , res ipsa 
vere et per seexsistens, quz, ut consistat, alia re opus 
non habeat : ut vero Patres sentiunt, entitas natu- 
ralis, de multis personz ratione distinctis (sive sub- 
sistentibus) przdicatur. Individuum est, ut qui- 
dem philosophi opinantur, proprietatum collectio, 
quarum congeries in nullo alio conspici potest ; ut 
autem Patres sentiunt, velut Petrus aut Paulus, vel 
quis alius singularium, propriis personalibus 
proprietatibus ah aliis hominibus discretus. Hy- 
postasis primaque substantia juxta philosophos, 
substantia est cum proprietatibus ; juxta autem Pa- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


276 
TOY AYTOY,. 

Ἑκ τῶν ἐρωτηθέντων αὐτῷ παρὰ θευδώρου 
μοναχοῦ 99, 


Φύσις ἐστὶ, χατὰ μὲν φιλοσύφους, ἀρχὴ κινήσεως 
καὶ Ἱρεμίας κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, εἶδος χατὰ 
πολλῶν xaX διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ, Ev τῷ ὁποῖόν 
τί ἐστι, χατηγορούµενον. Οὐσία East, χατὰ μὲν φιλο- 
σόφους, αὑθυπόστατον πρᾶγμα μὴ δεόµενον ἑτέρου 
πρὸς σύστασιν' κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, fj χατὰ 
πολλῶν xaX διαφερόντων ταῖς ὑποστάσεσιν ὀντότης 
φυσιχή. "Ατομόν ἔστιν, χατὰ μὲν φιλοσόφους ἴδιω- 
µάτων συναγωγὴ, ὧν τὸ ἄθροισμα ἐπ' ἄλλου θεωρεῖ- 
σθαι οὗ δύναται’ κατὰ 6b τοὺς Πατέρας, olov Πέ- 
«poe Ἡ Παῦλος, fj τις ἕτερος τῶν καθ) αὑτὰ ἰδίοις 


p προσωπικοῖς ἰδιώμασι τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἀφορι- 


ζόμενος. Ὑπόστασις δέ ἐστιν, κατὰ μὲν φιλοσόφους, 
οὐσία μετὰ ἰδιωμάτων. κατὰ δὲ τοὺς Πατέρας, 8 
καθ) ἔχαστον ἄνθρωπος, προσωπικῶς τῶν ἄλλων 
ἀνθρώπων ἀφοριζόμενος. 


tres, quisque singularis homo, a reliquis personaliter discretus. 


153 E: sancto Ireneo Lugdunensi episcopo, disci- 

pulo sancti Joannis apostoli et evangeliste, ez iis 
qua scripsit ad Demetrium Viennensem diaconum, 
de fide, cujus initium, « Qui Deum quaeris, audi 
Davidem dicentem. » 


Dei voluntas et operatio, omnis temporis et loci 
et seculi, omnisque natur: causa effectrix est, ac 
Providentie ratio. Voluntas intelligentis animi, in 
nobis exsistens ratio est ; quippe qu: ejus libera 
facultas sit. Voluntas mens est appetitioni conjun- 
cta; appetitioque ex mentis profecta ratione, in 
rem tendens quam quis velit. 


Clementis Stromatei, ez. libro De Providentia. 


Voluntas est naturalis facultas, ejus quod eit 
ex natura appetendi vim habens. Voluntas, est 
naturalis appetitus, nature utenti ratione conve- 
niens. Voluntas naturalis, est mentis sui arbitre 
motus liber; sive mens que circa aliquid libere 
moveatur ; aut intelligentis animi motus sui arbiter 
ac potens. 


5» Videtur hic ipse Pp 
τῶν δύο θεληµάτων. 


Tov ἁγίου Elpnvalov ἐπισκόπου Αουγδούνων, 
, μαθητοῦ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ ἁποστόῖου 
xal εὐαγγε.λιστοῦ "9, ἐκ τῶν πρὸς Δημήτριον 
6idxovov Βιαίΐνης περὶ αἰστεως Aóryor * 
ἀρχὴ. « Ζητῶν τὸν Θεὸν, ἄκουε τοῦ A 
ος. ) 


Θέλησις καὶ ἑνέργεια Θεοῦ ἔστιν, ἡ παντὸς χρό- 
vou xal τόπου xat αἰῶνος, xai πάσης φύσεως ποιο- 
τιχἠ τε xal προνοητιχὴ αἰτία. Θέλησίς ἔστι τῆς 


νοερᾶς φυχῆς, ὁ ἐφ᾽ ἡμῖν λόγος, ὡς αὐτεξούσιος 


αὐτῆς ὑπάρχουσα δύναμις. θἐλησίς ἐστι νοῦς óps- 
κτικὸς xai διανοητικὴ ὄρεξις πρὸς τὸ θεληθὲν ἔπι- 


νεύουσα. 


Κήμεντος τοῦ Στρωµατέως, ἑκ τοῦ Περὶ Προ- 


voluc «Ἰόγου. 


θέλησίς ἐστι φυσιχὴ δύναμις, τοῦ κατὰ φύσιν 
ὄντος ὀρεχτιχή. θέλησἰς ἐστι φυσιχὴ ὄρεξις, τῇ τοῦ 
λογιχοῦ φύσει κατάλληλος. θέλησἰς ἐστι quatxh, 
αὐτοχράτορος νοῦ αὐτεξούσιος χίνησις ' 7] νοῦς περί ΄ 


τι αὑθαιρέτως χινούµενος. Αὐτεξουσιότης ἐστὶ νοῦς 


κατὰ φύσιν κινούμενος. 1] νοερὰ τῆς φυχῆς χἰνησις 


αὑτοχρατής. 


resbyter Rhaithu, ad quem Περὶ οὐσίας xat φύσεως * nec forte alius ad quem Περὶ 
? Potius l'olycarpi et aliorum virorum apostolicorum. 


NOTE. 


desideravit Turr. codex, ipse videntur, qu: hic D satisque ei consultum esset, dissidentium partis 


subject? sunt, post breve illud excerptum Respon- 
sionum ad Theodorum presbyterum ; uti etiam 
censuit vir cl. Lucas Holstenius, ac Roma scripsit. 
Imo ipse sunt quibus Maximus abunde fidem libe. 
rat, Patrumque doctrinam ac traditionem de natu- 
rali voluntate et operatione sic enucleate, tanta vi 


silentio; quod et Honorio primum sancitum, tum 
circumscribente Sergio, ut loquitur Christianus 
Lupus, tum quod ea indulgentia Theodosianos 
aliosque Severianos adducendos speraret. Ejus 
tamen decretum nemini successorum probatum ; 


excusatus animus, ne pari cum Ecthesi ac Typo e 
synodo Lateranensi calculo notaretur. Longa serie 
refert laudatus Lupus e. 5 Notarum ad νι syn- 
odum, eos qui eadem locuti cum hzreticis, ipsaque 
in illis proscripta, ipsi tamen hzreticis minime ad - 
seripti sunt, ac qua sic locuti sunt, benignius ha- 


bita. 


accopia promit, ut ad ejus operam nihil desiderari 
videatur ; plenissimeque ea retundantur impuden- 
tissima Sergii, Pauli, aliorumque Monothelitarum 
hzresis antistitum ora, qi vel Patres illius non 
meminisse jactabant, vel &5:&gopov habendum vo- 
Jebant, sive una, sive duplex operatio atque volun- 
tas diceretur, quasi neutrum ad fidem spectaret, 
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Tov ἁγίου Αεξάνδρου πάπα ἸἈΑ.εξαγδρείας, A Sancti Alexandri pap Alexandrini, ex Epistola 


ἐκ της πρὸς Αἴγλωνα ἐπίσκοπον Κυγυπό- 

«Ίεως '' κατὰ Αρειαγῶν ᾿Επιστεο-ῆς. 

Θέλησίς ἔστι φυσιχ], παντὸς νοεροῦ αὐθαίρε- 
της δύναμις, ὡς μηδὲν χατὰ τὴν οὐσίαν ἀκούσιον 
ἔχοντο:. 

Tov ἁγίου Εὐσταθίου Πατριάρχου Ἁντιοχεί 
ἐκ τοῦ Περὶ γψυχῆς dro. απο 

Θἐλησίς ἐστι φυσιχὴ λόγου τοῦ Ev ἡμῖν χίνησις. 
Θέλησίς ἔστιν ὄρεξις λογιχἠ τε καὶ ζωτική. 


Tov ἁγίου Ἀθαγασίου πάπα Ἀλεξανδρείας, ἐκ 
του Περὶ πίστεως μείζονος Adyov. 

θέλησίς ἐστι ψυχῆς νοερᾶς αὐτεξούσιος χίνησις. 

Ἡρῶώτον ἰδίωμα τῆς νοερᾶς φυχῆς, καὶ τῆς οὐσίας 


ad /Eglonem "* Cynopolitanum episcopum contra 
Árianos. 


Voluntas naturalis, intelligentis omnis nature 
libera facultas exsistit , ut quz nihil involunta- 
rium habeat, quod ex essentize ratione sit. 

Sancti Eustathii patriarche Antiocheni , ex libro 
De anima. 

Voluntas naturalis, motus est exsistentis in no- 
bis rationis. Voluntas, appetitus est rationalis et. 
animalis. 

Sancti Athanasii. pape Alexandrini, ex majori 
oratione De fide. 

Voluntas est intelligentis animi motus liber. 
Prima intelligentis animi proprietas , ejusque €s- 


αὐτῆς δηλωτικόν ἐστιν ἡ θέλησις. Νοῦς Κυρίου B sentis indicatio notaque, voluntas est. Sensus 


οὕπω Κύριος, ἀλλ᾽ ἣ θέλῃησις, f] βούλησις 7| ἑνέρ- 
χεια. 
Tov ἁγίου Γρηγορίου ἐπισχόπου Νύσσης, ἐκ τοῦ 
Κατὰ 'AzoAwaplov .1όγου. 

θέλησίς ἐστι νοῦς τις, καὶ περί τι διάθεσις. Ab- 
τεξουσιότης ἐστὶν, αὐτοκρατῆς τοῦ θελήµατος χίνη- 
σις. Θέλησίς ἐστι τῆς νοερᾶς φυχῆς, τὸ κατ’ ἔξου- 
σίαν αὐτὴν αἱρεῖσθαι τῶν χατὰ γνώµην, διὰ τῆς 
προαιρετικῆς θελήσεως. θέλησἰς ἐστι πάσης λοχι- 
κῆς φύσεως, ἡ κατὰ φύσιν αὐτῆς ζωή. Ἡ στέρησις 
της οὕτω ζωῆς, οὐσίας ἐστὶν ἀναίρεσις. 
Τοῦ ἁγίου Διαδόχου ἐπισκόπου Φωτίχης, àx τοῦ 

ἔχτου χεφα.ἰαίου τῶν ᾽Ασχηειλῶ». 


Domini nondum Dominus, sed aut voluntas , aut 
operatio ac virtus. 
153 Sancti Gregorii Nysseni episcopi, ex libro 
Adversus Apollinarium. 

Voluntas, mens quxdam est et sensus, et circa 
aliquid affectio. Libertas est, sui potens volunta- 
tis motus. Intelligentis animi voluntas est, quod ex. 
arbitrio, per liberam voluntatem, quie sunt ex sen- 
tentia, eligat. Naturx omnis utentis ratione volun- 
tas, ejus vita naturalis est. Ejus vitz privatio, es- 
senti interitus est ac sublalio. 

Sancti Diadochi episcopi Photices, ex sexto 
) capite Moralium. 


Αὐτεξουσιότης ἐστὶ, φνχῆς λογικῆς θέλησις ἀχω- ο — Libertas arbitrii, est animi utentis ratione volun 


λύτως Υινοµένη πρὸς ὅπερ ἂν βούληται. 


ToU ἁγίου ᾿Ανασεασίου παεριάρχου ΆΏΆντιο- 
χείσς. 

Θέλημά ἐστι, λόγος ἓν καρδίᾳ στρεφόµενος, δι 
ἑνεργείας xal µόνον φανερωθῆναι δυνάµενος. Θέ- 
ληµά ἐστι βούλησις ψυχῆς [cl μὴ] οἴχοθεν &vaxo- 
πῆναι μὴ δυναµένη. 

ToU ἁγίου Νεμεσίου ἐπισκόπου Ἐμέσης. 


Θέλησίς ἔστιν ὄρεξις βουλευτικὴ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ 
δ.᾽ ἡμῶν Υίνεσθαι δυναµένων, καὶ ἄδηλον ἑχόντων 
τὸ τέλης, 


Tov αὐτοῦ. Κατὰ cl Aoyixóc ὁ ἄνθρωπος, xal 
τί ἐγδιάθετος Aóyoc, καὶ τί προφορικό. 


Ἑνδιάθετος λόγος ἐστὶ τὸ χίνηµα τῆς ψυχῆς, τὸ 
kv αὐτῷ τῷ λογιστικῷ Ὑινόμενον, ἄνευ τινὸς ἐχ- 
φωνῄσεως, ὅθεν πολλάκις σιωπῶντες , λόγον ὅλον 


καρ᾽ ἑαυτοῖς διεξερχόµεθα, xaX Ey τοῖς ὀνείροις δια- ᾿ 


λεγόμεθα. Κατὰ τοῦτο δὲ µάλιστα λογικοὶ πάντες 
ἐσμέν' ἁλλ᾽ οὐχ ὡς χατὰ τὸν προφοριχὸν λόγον. 
Καὶ γὰρ οἱ ἐκ γενετής χωφοὶ, xal οἱ διὰ πάθος, 
ἡ xa νόσηµα τὴν φωνὴν ἁἀποδαλόντες, οὐδὲν 
ἧττον Aoyixol εἶσιν. Ὁ δὲ προφοριχὸς λόγος iv 
τῇ φωνῇ xai iv ταῖς διαλέχτοις civ ἑνέργειαν 
ἔχει. : 


tas, in quod libuerit tendens, seque explicans, abs- 
que ullo impedimento. 


Sancti Anastasii patriarche Antiocheni. 


Voluntas est, quz? in corde ratio versatur, nec 
nisi operatione manifestari potest. Voluntas, vo- 
Jentis animi incitatio est, qux nisi a seipsa inhibert 
non potest. 

Sancti Nemesii Emeseni episcopi. 

Voluntas appetitus est cum consilio, eorum qua: 
in nostra sunt facultate, et per nos fleri possunt, 
atque incertum exitum habent. 

Ejusdem , secundum quam rationem homo liber sit ; 
et quid sermo in mente repositus, quidve prolati- 
tius. 

Sermo in mente repositus, animi sermo est, in. 
ipsa rationis facultate emergens, absque ulla pro- 
nuntiatione. Unde non raro, cum et silemus, inte- 
grum apud nos ipsos sermonem percurrimus; et 
in somnis disserimus. Eaque potissimum ratione 
omnes sermonis, seu rationis facultate przediti su- 
mus; at non ea ratione, qua sermonem proferimus. 
Nam qui a natura muli sunt, aliove morbo vocem 
amiserunt, nihilominus sermonis, seu rationis fa- 
cultate przediti sunt. Ejus autem sermonis qui org 
profertur vis, in vocibus ac dialectis exeritur. 


* Meminerunt Strabo οἱ Ptolemzus. JEgvpti olim urbs. 
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1 Sancti Maximi, ex ejus syllogismis de vo- A Tov ἁγίου Μαξίμου, ἐκ τῶν περὶ θεληµάτων 


untatibus, quid naturalis voluntas, et quid ex 

sententia ? 

Voluntas naturalis est, simpliciter eodemque 
modo se habens, eorum appetitio ac cupiditas, qui- 
bus naturalia conflantur. Voluntas autem ex senten- 
lia ac arbitrio, talis quidam diversusque eorum 
motus ac appetitus, quibus libidinis argumenta 
parantur. 


Ejusdem, ex epistola ad Marinum : Quid voluntas, 
quidve libera voluntas ac electio? 


Voluntatem * aiunt esse naturalem, seu voluntatis 
facultatem. Quzre infra similiter in eadem epistola, 
de consilio, et sententia et prudentia ac opinione 
et potestate. 


DIVERS/E DEFINITIONES 


Sanctorum divinorumque Patrum, de duabus opera- 
tionibus Domini ac Dei Salvatorisque nostri Jesu 
Christi. 

Sancti Justini philosophi, ac demum martyris, ex 


libro adversus Euphrasium sophistam, de Provi- 
dentia et fide. Incipit : « Intemeratum Verbum. » 


Siquidem Deus voluntatem cum natura concur- 
rentem habet, uti et operationem (semper enim 
Deus, voluntatis facultate ac operationis natura 
preditus est), nulla res volendi przedita facultate, 
ejusdem ac ille naturalis erit voluntatis et opera- 
tionis; nam alioqui prorsus eliam ejusdem naturz 
foret. Ad operationem autem.naturamque quod at- 
tinet, nullam Deus novit cireumscriptionem. 


Ejusdem, ex eodem libro., 

Substantie omnis operatio, qualitas est illi ex 
natura immobiliterque conveniens. Operatio natu- 
ralis ac constituens, differentia est naturam rei 
que signiflcatur definiens, extra quam nullius 
prorsus rei esse, ut se habeat, dignosci potest. 

155 Naturalis operatio, cujusvis substantiz 
essentialis ac constituens qualitas est; qua, quod 
deficitur, omni etiam essentia caret. 

Operatio naturalis, essentialis vis est ac facul- 
tas, non sinens ut res ulla, qualitatum pugna, ex 


aitov evAAomicpor * cl φυσικὸν θέλημα, xal 

cl TYouxóv ; 

θέἐληµμά ἐστι φυσιχὸν, fj ἁπλῶς xal ὡσαύτως 
ἔχουσα τῶν χατὰ φύσιν συστατικῶν ὁρμή τε xal 
ἔφεσις. θέληµα δὲ γνωμιχὸν, ἡ τῶν καθ) ἡδονὴν 
συναγερτιχῶν ποιὰ καὶ διάφορος κχίνηαίς τε xai 
δρεξις. 


ToU αὐτοῦ, àx τῆς ἄρὸς Mapirov πρεσθύτε- 
pov ἐπιστολῆς, 1ἱ θέησις, xal τί προα(- 
ρεσις; 

* θἐληµά aci εἶναι φυσικὸν, Ίγουν θέλησιν. 

Ζήτει ὄπιθεν ὁμοίως εἰς τὴν αὐτὴν ἐπιστολὴν, περὶ 

βουλΏς καὶ γνώμης χαὶ φρονῄσεως xal δόξης xoi 


B ἑξουσίας. 


ΟΡΟΙ ΔΙΑΦΟΡΟΙ 

Τῶν ἁγίων xal θεοφόρων Πατέρων ἡμῶν, περὶ 
τῶν δύο ἐγεργειῶν τοῦ Κυρίου xal 0500 xal 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Tov ἁγίου Ἰουστίνου φιλοσόφου, xal τέ.ος 
μάρτυρος, ἐκ τοῦ πρὸς Εὐφράσιον σοφιστὴν, 
περὶ Πρυνοίας καὶ Πίστεως Aórov, οὗ ἡ ἀρχή" . 
« ΄Ἄχραγτος ὁ Λόγος. » 

El οσύνδρομον ἔχει θεὸς τῇ φύσει τὴν θέλησιν, 
ὥσπερ xal τὴν ἑνέργειαν ' ἀεὶ γὰρ φύσει θελητικὸς 
καὶ ἐνεργητιχὸς ὑπάρχει ὁ θεός, οὐδὲν τῶν θελητι- 
κῶν τῆς αὐτῆς αὐτῷ φυσιχῆς ἔσται θελήσεως xat 
ἑνεργείας ' ἐπεὶ καὶ φύσεως ἔσται πάντως τῆς ab. 
τῆς. Kav' ἐνέργειαν δὲ καὶ φύσιν οὐκ οἶδεν ὁ θεὸς 


περιγραφἠν. 


ToU αὐτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ «Ἱόγου. 

Ἐνέργεια πάσης οὐσίας ἐστὶν, dj προσφυἠς αὐτῇ 
ποιότης. Ἐνέργεια φυσιχἠ τε χαὶ συστατικἠ ἔστιν, 
ἡ ὁριστικὴ διαφορὰ τῆς τοῦ δηλουµένου πράγματος 
φύσεως ἧς χωρὶς, κατ οὐδὲν οὐδὲν παντελῶς ἔχει, 
τὴν τοῦ πῶς εἶναι διάγνωσιν. 

Ἐνέργεια φυσιχή baci, fj οὐσιώδης xal συστατιχὴ 
πάσης οὐσίας ποιότης * ἧς τὸ ἑστερημένον, καὶ πἀ- 
σης οὐσίας ἑστέρηται» | 

Ἐνέργεια φυσιχκἠ ἐστι, δύναµις οὐσιώδης μὴ δὲ 
µίαν ἑτέρου πρὸς ἕτερον ἐπιδέχεσθαι συγχωροῦσα 


alia in aliam (ad essentiam quod attinet) demuta- D κατὰ τὴν οὐσίαν ἀλλοίωσιν. 


tionem recipiat. 

Operatio naturalis, vis est essentialem aliarum 
rerum ab aliis universim discretionem incommistam 
servans. 


Sancli Alexandri, ex epistola ad AEglonem Cynopo- 
litanum episcopum adversus. Arianos. 


Üperatio naturalis, innatus est cujusvis substan- 
ti: motus. Operatio naturalis, naturz cujusvis sub- 
stantialis ac notificans ratio est. Operatio naturalis, 
substantiz cujusvis notiflcans virtus est. 


Gregorii Nysseni, 
Animi utentis ratione operatio, (Πού mentis 


” Hzc in primo hic tractatu. 


Ἐνόρχεια φυσική ἐστιν, ἡ ἁμιγῆ τὴν οὐσιώδη 


πάντων πρὸς ἅπαντα διάχρισιν σώζουσα δύναμις. 


Tov ἁγίου ᾽Α.ἰεξάνδρου, ἐκ τῆς πρὸς AlrAova 
ἐπίσκοπον KuvozdóAsoc χατὰ Αρειανῶν ἐπι- 
στο.ῆς. 


Ἐνέργεια φυσική ἔστιν, ἡ πάσης οὐσίας ἔμφυτος 
χίνησις. Ἐνέργειά ἐστι φυσιχὴ, ὁ πάσης φύσεως 
οὐσιώδης xal γνωστιχὸς λόγος. Ἐνέρχειά ἐστι qu- 
σιχὴ, fj δηλωτικὴ πάσης οὐσίας δύναµις. 


Γρηγορίου Νύσσης. 
Ἐνέργεια λογικῆς ψυχῆς, ἑστὶ voU χίνησις xai 
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διάνοια. Ἐνέργειά ἐστι χίνησις οὐσιώδης yapaxtn- À est et cogitatio. Operatio, essentialis motus natu- 


ριστιχὴ τῆς φύσεως, ἧς ἰδία χαθέστηχε, δι fk 
γινώσχεται τῶν ἄλλων οὐσιωδῶς διαφέρουσα. Ἐν- 
ἐργειά ἐστι χίνησις ὁραστικἠ. Δραστιχὸν δὲ λέ- 
Ύεται, τὸ ἐξ ἑαυτοῦ χινούμενον. Ἐνέργειαν γὰρ 
ἡμεῖς εἶναί φαμεν, τὴν φυσιχὴν ἑχάστης οὗ- 
σίας δύναμµίν τε xal κἰνησιν, ἧς χωρὶς οὔτε ἔστιν, 
οὔτε γινώσκεται φύσις. Νοερῶν γάρ ἔστι, νόησις * 
αἰσθητικῶν, αἴσθησις, καθ) fjv, αὗταίΥ τε xal τῶν 
ἐχτὸς ἑφάπτονται φυσιχῶς, χαὶ τοῖς ἐχτὺς ὑποπί- 
πτουσι. Πτηνῶν, πτῆσις * νηχκτῶν, νῆξις * ἑρπηστι- 
xiv, ἕρφις ' βαδιστιχῶν, βάδισις ^ βλαστῶν, βλά- 
στησις. Καὶ περιληπτιχῶς εἰπεῖν, τὸ σημαντιχὸν 
ἑκάστης ἰδίωμα φύσεως, ἐνέργειαν λέγομεν φυσιχἠν. 
"He µόνον ἑστέρηται, cb μὴ 5v. Τὸ γὰρ ὃν, οὐσίας 
«tbc µετέχον, καὶ τῆς δῃλούσης αὐτὴν φυσικῶς 
Μεθέξει πάντως δυνάµεως. "Opouc γὰρ τῶν οὐσιῶν, 
τὰς φυσιχὰς αὐτῶν ἑἐνεργείας ὁ ἁληθὴῆς ἐἑπίσταται 
λόγος. Ἐνέργειά ἐστι φυχῆς λογιχῆς, οἰχεία τοῦ 
νοῦ διάνοιά τε xaX χίνησις. Ἐνέργειά ἐστι Φυχῆς 
λογαῆς, ἡ χατὰ φύσιν αὐτῆς ζωή. 


Tov Χρυσοστόμου. 

Οὐσιώδης ἑνέργειά ἐστι θεοῦ, τὸ μηδαμοῦ εἶναι * 
οὗ τῷ μὴ εἶναι, ἀλλὰ τῷ ὑπερεῖναι τόπου καὶ χρόνου 
xai φύσεως * οἷς φυσιχῶς ἀρχὴ συνεπινοεῖται xal 
πέρας xal γένεσις * óc ἐστι συνοχεὺς καὶ ποιητῆς 
µόνῳ τῷ βούλεσθαι. "Aveu γὰρ φυσιχῆς ἑνεργείας, 
οὐδενὸς φύσις ἑπίδηλος. Οἷον γὰρ ἑχάστῃ φύσει 
χαραχτῆρα γνωριστικχὸν ὁδημιουργὸς, τὴν διαχρίνου- 
σαν αὐτὴν τῶν ἄλλων, οὐσιωδῶς ἑναπέθετο κἰνησιν. 


Tov ἁγίου Κυρί1.Ίου. 

Ἑνέργεια θεοπρεπὴς xoi δύναμίς ἐστι, τὸ εἶναι 
πανταχΏ, xal πληροῦν μὲν ἁῤῥήτως τὸν οὐρανόν * 
«ληροῦν δὲ αὖ πάλιν thv γῆν, xal χωρεῖν μὲν ἐν 
πᾶσι, χωρεῖσθαι δὲ ἐπ᾽ οὐδενός. OO γὰρ περιληπτ»ς, 
$ διαστήµατι περιωρισµένος * ἀλλ᾽ οὐδὲ περιγραφῆς 
τινος εἴσω. Παθεῖν γάρ τι τοιοῦτον ὁ ἄποσός τε xal 
ἁμεγέθης χαὶ ἀσώματος οὐκ ἀνέχεται. 


Tov ἁγίου Βασιείου 
Ἐκείπερ πάσης οὐσίας ὄρος, fj χατὰ φύσιν αὑτῆς 
ἑνέργεια χαθέστηχε ΄ πἰστωσις ἀνάγουσα τὸν νοῦν 
ἐπὶ τὴν φύσιν, ἐξ fic ἔχει τὴν πρόοδον, ὧν µία xal 
$ αὐτὴ ἑνέργεια, τούτων xa fj οὐσία µία. 


Tov αὐτοῦ, àx τῶν κατ) Εὐνομίου. 

Πῶς ἑτερότης οὐσίας, ἓν f] ταντότης ἑνεργείας 
γνωρίζεται; Παρηλλαγμένων (ὰρ τῶν οὐσιῶν, παρ- 
Ἰλλαγμένας εἶναι δεῖ χαὶ τὰς ἑνεργείας. Πῶς οὐ 
τῆς αὑτῆς οὐσίας τὸ Πνεῦμα τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ, 
τὸ χαὶ τῆς αὐτῆς ἑνεργείας. Πῶς ἑτερότης οὐσίας 
ἐν τῇ Τριάδι, iv fj ταυτότης ἑνεργείας εὑρίσχεται ; 
El γὰρ χατὰ τὴν οὐσίαν ἁπαμαλλάκτως, ἕξει xai 


ram insigniens, cujus proprius est; per quem a 
reliquis essentialiter distincta noscitur. Operatio, 
motus est efficax (id est, agendi vi przditus). Effi- 
cax autem vocatur, quod a seipso movetur. Opera- 
tionem actumque appellamus, naturalem cujusque 
substantiz: virlutem ac motum, extra quam natura 
neque est, neque noscitur. Intelligentium enim, in- 
tellectus est ; sentientium, sensus : ex cujus ratione, 
illa, tum res extra positas naturaliter attingunt, 
tum his quz sunt extra subjacent. Volatilium, vo- 
latus est; natatilium, natandi vis; serpentium, re- 
pendi; ambalantium, incessus; plantarum, germi- 
natio. Et ut verbo complectar, proprietatem, qua 
quaeque natura designetur, naturalem operationem 
vocamus. Ea, quod careat, unum nihil est. Nam 
quod est, cum alicujus substantiz seu essentiz sit 
particeps, prorsus etiam erit et virtutis eam natu- 
raliter declarantis. Substantiarum enim definitio- 
nes, vera ratio earum novit gaturales operationes 
atque virtütes. Animi utentis ratione operatio, pro- 
pria mentis cogitatio ac motus exsistit. Animi uten- 
tis ratione operatio, ejus vita naturalis est. 


156 Chrysostomi. 

Essentialis Dei operatio est, nusquam esse ; non 
ea ratione qued non sit, sed quod loco et tempore 
et natura superior sit : quibus naturaliter princi- 
pium comes intelligitur ünisque, et ortus : qui 
nempe sola voluntate res conservet, et in ortum 


C producat. Absque enim naturali operatione, nul- 


lius natura manifesta est. Velut enim insignientem 
notam, ejusque certum indicem, cuique nature, 
rerum Conditor, a reliquis essentialiter dirimentem 
motum indidit. 

| Sancti Cyrilli. 

Operatio virtusque divina, est esse ubique; ac 
celum quidem, qua nemo verbis exprimat ratione, 
implere ; implere vero rursus etiam terram; ac qui- 
dem omnibus immeare, nec ab ullo tamen capi. 
Non enim ejusmodi est, qui possit comprehendi, 
aut qui ullo intervallo definitus sit; ac nec ullius 
circeumscriptionis ambitu conünetur. Qui enim 
quantitatis molisque expers ac corporis sit, his 
nunquam obnoxius fuerit. 

Sancti Basilii. 

Quandoquidem substantix omnis definitio, natu- 
ralis ejus operatio est; velut nempe tessera, men- 
tem provehens ad naturam, ex qua procedit ; quo- 
rum una eademque operatio, horum una quoque 
substantia exsistit. 


Ejusdem, ex libris adversus Eunomium. 


Quonam modo diversa substantia, in qua eadem 
operatio noscitur * Cum enim diverse substantize 
sunt, diversas quoque esse operationes necesse est. 
Quomodo non ejusdem substantie Spiritus cum 
Patre et Filio, qui ejusdem operationis exsistat? 
Quomodo substantia diversa in Trinitate, in qua 
eadem exstat operatio ? Si enim ad substantiam quod 
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attinet, nulla diversitas est, nulla erit et quod ad A χατὰ τὴν δύναμιν. "Qv δὲ ἡ δύναµις ἴση. ἴση που 


virtutem. Quorum enim par virtus est et potentia, 
eorum quoque omnino par operatio: ac quorum 
una natura est, eorum ezdem sunt operationes. 


157 Sancti. Gregorii Nysseni. 


Igitur eadem in Patre et Filio et'Spiritu sancto 
operatio, nihil plane diversam aut dissimilem na- 
!uram ostendit. Operantis autem naturam, per- 
spectis operationibus dignoscere possumus. Natures 
vero communitas aperte ostenditur, cui eadem 
plane operatio astipuletur. Verum, Deus quidem 
Pater, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus: unus 
tamen in eadem praedicatione Deus; quod neque 
nature neque operalfionis differentia ulla aut di- 


πάντως xaX ἡ ἐνέργεια * ὧν δὲ fj φύσις µία, τούτων 
ἑνέργειαι αἱ αὐταί. ᾽ | : 


ToU ἁγίον Γρηγορίου tov Νύσσης. 


ὑὐχοῦν ἡ τῆς ἑνεργείας ταυτότης ἐπὶ Πατρὺς xat 
Yioo καὶ ἁγίου Πνεύματος δείχνυσι σαφῶς τὸ τῆς 
φύσεως ἁπαράλλακτον. Τοῦ δὲ ἐνεργοῦντος τὴν φύ- 
σιν, διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν κατανοῄσεως ἐπιγνῶναι 
δυνάµεθα. Τὸ δὲ κοινὸν τῆς φύσεως ὀνεργῶς àmo- 
δείκνύται, διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν ταυτότητος συν- 
ιστάµενον. Άλλὰ θεὸς μὲν ὁ Πατὴρ, θεὸς δὲ 6 YU.c, θεὸς 
δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἷς δὲ Ev τῷ αὐτῷ χηρύγματι 
θεὸς, διὰ τὸ µήτε φύσεως, µήτε ἑνεργείας θεωρεῖ- 


stinctio in Deitate intelligatur. Cum itaque tum p σθαἰ τινα διαφορὰν ἐν θΘεότητι. Εἰ οὖν χαὶ ἑνέργεια 


operatio una sit, tum facultas ας potentia, quomodo 
nalure diversitatem suspicari possumus, in qui- 
bus, ad facultatem et operationem quod attinet, 
nihil discriminis ac distinctionis invenimus? 


Omnino necesse est ut et voluntatis liberam 


facultatem natur: eonvenientem eique responden- 
tem propriamque confiteamur : ac si dissimilis sint 
nature, dissimiles quoque semper futuras volunta- 
tes. Cum autem virtus in utrisque sufficiens sit, 
neutrum ad explendam propriam voluntatem viri- 
bus deficietur. Siquidem igitur, qua» a Patre ac 
Spiritu sancto operationes przstantur, diversas 
esse viderimus, diversas quoque operantes naturas 
ex diversitate operationum conjiciemus. Nec enim 
unquam fiat, ut que secundum naturz rationem 
dissociantur, in unum concurrant operationum 
genus (nec enim ignis refrigerat, nec gelu calefa- 
Cit), sed cum naturarum diversitate, qux ab eis 
operationes sunt, inter se pariter dirimuntur. 
Cyrilli. 

Simili enim ratione operabuntur, qux eamdem 
inter se naturam nacta sunt. Quibus autem ejus 
quod est sic esse diversa ratio est, iis nec eadem in 
omnibus operationis ratio est. Quze eamdem habent 
operationem iisdemque naturalibus viribus utun- 
tur, ejusdem esse substantize omnino necesse est. 
Nulla quipperes,cum re diversi generis diverseque 
substantie, easdem nulla e variatione aut discri- 
mine virlutes operationesque feret. Qux enim 
ejusdem operationis sunt, ejusdem esse substantiz, 
exploratum est. Qus diverse nature diversique 
generis sunt, eamdem operationem habere, nemo 
dederit, qui sani 158 sit capitis. Non enim ignis, 
unum quid ac idem atque aqua przstabit; sed sicut 
discretam habent substanti: ac qualitatis rationem, 
sic et diversam pariter reddent operstionem. Qui- 
bus enim operatio, virtusque ac potentia nullo 
discrimine una est, iis necesse ut et generis com- 
munitas incolumis perstet. Qux: enim eamdem ha- 
bent operationem, ejusdem quoque amant esse 
substantie, naturzque in eis diversitas, omni pro- 
babilitate caret. Nec enim sane unam Dei ac crea- 
tura operationem esse dabimus, ne creaturam ad 


καὶ δύναµις µία, πῶς ἔπτιν ἑτερότητα φύσεως ὑπο- 
νοῆσαι, ἓν ol; οὐδεμίαν κατὰ τὴν δύναμίν τε xal 
τὴν ἐνέργειαν διαφορὰν ἐξευρίσχομεν 


Πᾶσα ἀνάγχη χατάλληλον εἶναι καὶ οἰχείαν ὁμολο- 
χεῖν τῇ φύσει καὶ τὴν προαίρεσιν * xaX εἰ ἀνομοίως 
ἔχοιεν χατὰ τὴν φύσιν, ἀνόμοια ἀξὶ εἶναι καὶ τὰ 
θελήµατα. Τῆς δὲ δυνάµεως ἐφ᾽ ἑκατέρων ἴχανῶς 
ἐχούσης, οὐδ' ἕτερον ἀτονήῄσει πρὸς τὴν ἐχπλήρωσιν 
τοῦ ἰἱδίου θελήµατος. Φὐχοῦν ἐὰν ἴδωμεν διαφερούσας 
ἀλλήλων τὰς ἐνεργείας τὰς παρὰ τοῦ Πατρός τε xai 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑνεργουμένας, διαφόρους εἵναι 
καὶ τὰς ἐνεργούσας φύσεις ἐχ τῆς ἑτερότητος τῶν 
ἑνεργειῶν στοχαζόμεθα. Οὐ γὰρ ἑνδέχεται τὰ δι- 


C εστῶτα κατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον, πρὸς τὸ τῶν 


ἐνεργειῶν εἶδος σννενεχθῆναι, οὔτε ψύχει τὸ πῦρ, 


οὔτε θερµαίνει ὁ χρύσταλλος. ᾽Αλλά τῇ τῶν φύσεων 


ἑτερότητι, συνδιαχωρίζονται ἀπ ἀλλήλων xai αἱ 


παρὰ τούτων ἑνέργειαι. 


Κυρίλλου. 

Ἐνεργήσει Υὰρ ὁμοίως, τὰ τὴν αὐτὴν ἀλλήλοις 
λαχόντα φύσιν. Οἷς δὲ ὁ τοῦ πῶς εἶναι λόγος ἔξηλ- 
λαγμένος, τούτοις ἂν cfr, καὶ ὁ τῆς ἐφ᾽ ἅπασιν Evep- 
γείας λόγος, οὐχ ὁ αὐτός. Τὰ τὴν αὑτὴν ἑνέργειαν 
ἔχοντα, xal ταῖς αὐταῖς δυνάµεσι φνσιχκαῖς ἆποχε- 
χρηµένα, τῆς αὐτῆς εἶναι πάντως οὐσίας ἀνάγχη. 
Οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων πρὸς τὸ ἑτερογενὲς καὶ ἔτε- 
ροούσιον, τὰς αὐτὰς ἁπαραλλάκτως φορέσει δυνά» 


D µεις τε xay ἑνεργείας. Τὰ γὰρ τῆς αὐτῆς ἑνερχείας 


ὄντα, χαὶ τῆς αὑτῆς οὐσίας ὁμολόγηται. Τὰ ἕτερο- 
φυῆ καὶ ἑτερογενῆ τὴν αὑτὴν ἑνέργειαν ἔχειν, οὐχ 
ἄν τις δῴη σωφρονῶν. Οὐ γὰρ ἂν ὕδατι πῦρ Ev τι 
xaX ταυτὸν ἑνεργήσειεν * ἀλλ ὥσπερ ἀπεσχοινισμέ- 
voy ἔχουσι τῆς οὐσίας χαὶ τῆς ποιότητος τὸν λόγον, 
οὕτω xal διάφορον συναποδώσουσι ?hv ἑνέρχειαν. 
Οἷς γὰρ 4j ἑνέργεια καὶ ἡ δύναμις ἁπαραλλάκτως 
µία, τούτοις ἀνάγχη καὶ τὴν τοῦ εἴδους κοινότητα 
σώζεσθαι, Φιλεῖ γὰρ τὰ τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν ἔχοντα, 
τῆς αὐτῆς ὑπάρχειν καὶ οὐσίας, καὶ τὸ ἑτεροφυὲς 
kv τούτοις ἀπίθανον. Οὐ γὰρ δήπου μίαν εἶναι φυσιχὴν 
ἐνέρχειαν Σώσομεν Θεοῦ xal ποιήµατος, ἵνα µήτε 
τὸ ποιηθὲν εἰς τὴν θεἰαν ἀναγάγωμεν οὐσίαν, μήτε 
μὴν τῆς θείας φύσεως τὸ ἐξαίρετον, εἰς τὸν τοῖς Y&- 
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νητοῖς πρέποντα χαταγάγωµεν τρόπον. Τὰ γὰρ µίαν Α divinam provehamus substantiam, neve divinz na- 


ἔχοντα τὴν ἑνέργειαν, Eva xal τὸν αὑτὸν τοῦ πῶς 
εἶναι φορέσει λόγον. 


Tov ἁγίου Αμόροσίου ἐπισκόπου Μεδιο.ἀνων, 
éx ie: πρὸς Γρατιανὸν τὸν βασιάέα δευτέρου 
εἸόγου. 

Πῶς γὰρ ἡ αὐτὴ ἑνέργεια, ix διαφόρου οὐσίας 
ὲστί; Mi) yàp εὔτως ἡ ἧττων ἐνεργεῖ, ὥσπερ ἡ uet- 
ζων ἐνεργεῖ. Ἔνθα γὰρ δ.ἆφορος οὐσία ἐστιν, ἁδύ- 
νατον µίαν ἑνέργειαν ὑπάρχειν. 

Tov ἁγίου Βασι.είου, ἐκ τῶν κατὰ Εὐγνομίου 

συ. Ίογισμωγ'. 

"Ἔτερόν ἐστιν ὁ ἑνεργήσας, καὶ ἕτερον ἡ ἑνέρχεια, 


xai ἕτερον zb ἐνέργημα, xal ταῦτα πλεῖστον ἀλλήλων Β 


διέστηκεν. Ὁ ἐνεργῶν γάρ ἔστιν ὁ πρὸς τὸ ἐνεργῆσαί 
ει χινούµενος. Ἐνέργεια δὲ, οἱονεὶ χίνησις ἡ ἕνερ- 
γητιχκἡ, xal αὐτῃ dj ὁρμὴ, ὡς ἄν τις εἴποι τῆς 
προαιρέσεως, ἡ πρὸς τὸ ἐνεργῆσαί τι συντεινοµένη 
χαὶ νεύουσα, χαὶ ἅμα τῷ ἑλέσθαι πεπαυµένη xol 
λήγουσα, καὶ θᾶττον χινηθεῖσα xai παραδρωμοῦσα. 
Ἐνεργήματα 0b, τὰ ix ταύτης ἀποτελούμενά τε 


turz singularem prxstantiam ad creatorum sortem 
deprimamus. Qus enim eamdem habent operatio- 
nem, unam eamdemque ejus quod est sic esse ha- 
bebunt rationem. 


Sancti Ambrosii episcopi Mediolanensis, ex. secundo 
libro ad Gratianum imperatorem. 


Quomodo enim eadem operatio, ex diversa sub- 
stantia est? Neque enim minor operatur, uti ope- 
ratur major. Ubi enim diversa substantia est, unam 
esse operationem impossibile est. 


Sancti Basilii, ex syllogismis adversus Eunemium. 


Aliud est qui operatur, aliudque operatio, atque 
aliud opus; becque inter se plurimum differunt. 
Nam qui operatur, est qui movetur ad aliquid 
operandum. Operatio, veluti motus operandi, ipsa- 
que, ut quis dicat, libere voluntatis appetitio, a1 
aliquid operandum tendeus propensaque ; mox ac 
quis elegerit, esse desinens , citiusque mota atque 
transiens. Opera, qua ex illa flant ipsaque vere 
exsistant, effecta. 


xal ὑφιστάμενα. 
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MONITUM 
AD SANCTI MAXIMI DISPUTATIONEM CUM PYRRHO. 


Fuit hec disputatio celebris, publico prefecli Africse et episcoporum, virorumque religio- 
sorum ac illustrium conventu : et, ut videtura notariis excepta, nec a Maximo magis, quam 
ab eis conscripta, ut in solemnibus ejusmodi disputationibus solebat ; quod mihi in voce Παρα- 
συµέωσις, que statim in titulo occurrit, videor deprehendisse. Est enim quasi sic notis con- 
scripta et in commentarios actaque redacta disputatio : expressique in versione, reddendo 
Acta, tametsi Turrianus ex cujus versione repressentat Baronius ad calcem t. VIII, simplieiter 
reddit, Quaestio ecclesiastici dogmatis : nec plurimum heeret ejus tituli verbis; quee satis 
prolixa sunt : visumque mihi omnia reddere, quibus sit operis quasi argumentum, reique 
gestee insinuatio lectori non inutilis. Magnum certe, quod turbante Africam per Orientalium 
ac Grecorum in eam fugam, nova heresi, adventu presertim ejus antesignani Pyrrhi expa- 
triarchee, γενοµένου πατριάρχον (qui fuisset, ac sede excidisset, elsi res nondum satis canonice 
gesta esset, ejusque adhuc successor Paulus incubator ac predo Rome audiret), Catholici 
unum Maximum elegerunt, quem fidei patrocinio tante auctoritatis ac dignitatis viro oppo- 
nerent. Fuisse habitam in África disputationem vulgatus titulus longa circumlocutione, et 

od its praefecti Gregorii in eam operam laudat, nisi quis prorsus cecus est et historie ru- 
dis, satis indicat. Breviusque alter titulus ex Romano uno codice, Ἡ «γενοµένη ἐν ᾿Αφρκῇ Διά- 
ἂεξις τοῦ Μαξίμον πρὸς Πύῤῥον Sancti Maximi Disputatio cum Pyrrho in Africa habita : quem 
ascribendum V, cl. Lucas Holstenius ad historie lucem monuit. Forte vir doctissimus id 
spectabat, quod inficetus Photii Μνριοθίθλον interpres (non Andreas Schottus, sed qui ejus 
nomine, non doctrina et eruditione, cceptam ab eo cjus libri interpretationem, non tam ab- 
solvit, quam fcedavit) Photium inducit quasi Rome habitam scripserit, et ut ibi haberet eo 
profectum Maximum : qua re Photium committit cum ill. Annalium patre. Nuga.. Non tam 
obtuse mentis Photius, aut sic dormitando legit, ut id sibi visus sit in ea oratione depre- 
bendere. Deprehendit sane, ejusque monere voluit, ivisse Maximum Romam, eique comitem 
Pyrrhum, πρὸς τὸν διάλεξιν per hanc disputationem, sive per ejus tempus, aut. ejus causa et 
per t sius occasionem, adducto ad id Pyrrho, et ut Romano antistiti, super heresi qua la- 

orabat, preesens satisfaceret ; cujus idem Maximus sensum fecisset ac convivisset : suoque 
more Photius acriter perstringit; nisi quod forte illi πρὸς, ἀντὶ τοῦ παρὰ obrepsit; vel scriba 
substituit, aliis etiam non satis emendatis. 
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159 ACTA DISPUTATIONIS motorum causa eccle- A ΠΑΡΑΣΗΜΕΙΩΣΙΣ THE ΓΕΝΟΜΕΝΗΣ ZHTÉH- 


siasticorum dogmatum, coram Gregorio religiosissi- 
mo patricio, unaque consessu prasentium sanctis- 
simorum episcoporum, reliquorumque piorum ac 
nobilium virorum a Pyrrhe quondam patriarcha 
Constantinopolitano , et Maximo reverendissimo 
monacho, mense Julio, indict. IIl : Pyrrho quidem 
novum dogma de una voluntate, ase, el a suo 
Byzantii decessore, Sergio, prave introductum, de- 
fendente ; Maximo autem Patrum doctrinam et 
apostolicam, ad nos a principio derivalam, tuente. 
Cum videlicet, eximii viri (precellentis scilicet 
Gregorii patricii) opera, dicti viri (Pyrrhus e 
Mazimus) in conspectum mutuo venissent : porro 
sic Pyrrhus disputationem cum Maximo aggres- 
$18, infit : 


ZEQX χάριν’ τῶν χεχινγηµένων περὶ τῶν ἑκ- 
κ.Ίησιαστικῶν δογμάτων, παρουσίᾳ Γρηγορίου 
τοῦ εὐσεθεστάτου πατριχίου, xal τῶν συγ- 
ευρεθέντων αὐτῷ ὁσιωτάτων ἐπισχκόπων, xal 
᾽οιπῶν θεοφιλῶν καὶ ἑνδόξων ἀγδρῶν, παρᾶ 
Πύῤῥου, τοῦ γενοµένου πατριάρχου Κωνσταγ- 
τι ουπόεως,. καὶ Μαξίμου τοῦ εὐαθεστάτου 
μοναχοῦ, μηνὶ "IovAlo, ἔνδικτίωνος y. Πύῤ- 
fov μὲν συμμαχοῦντος τῇ παρεισαχθείσῃ παρ 
αὐτοῦ τε, καὶ τοῦ πρὸ αὑτοῦ ἐν τῷ Βυζᾳντίφ 
καινοτοµίᾳ * τουτέστι’ ἑνὸς θε. ἡµατος * Μα- 
ξίµου δὲ συνηγοροῦντος τῇ ἄνωθεν slc ἡμᾶς 
ἑθούσῃ πατριχῇ τε καὶ ἀποστο.λικῇ διδασκα- 
Ala * διὰ τοῦ ῥηθέντος ὑπερφνοῦς ἀγδρὸς, 
φημὶ δὲ Γρηγορίου τοῦ ὑπερτίμου πατρικχίου, 


τῶν ἀεχθέγτων ἀνδρῶν ' τουτέστι, Πύῤῥου καὶ Μαξίμου, áAArJo«c προσοψισθέγτων. Προκατ- 
ἠρξατο δὲ τῆς «πρὸς Μάξιμον δια.έξεως ὁ Πύῤῥος, οὕτως εἰπών * 


PYRHRHUS. Qua in re, domne mi abba Maxime, . 


ego, et qui ime prior Byzantii sedit, tibi nocuimus, 
quod sic ubique nobis detrahis, ac apud omnes 
heretice labis opinionem aspergis ? Quis vero un- 
quam te, ne de facie quidem notum, zque ac nos, 
honoravit ac coluit? 

MAX. Quandoquidem, audit Deus, nemo, ut ver- 
bis tuis utar, sic me honoravit et coluit, ut vos : 
sed cum vos nunc aspernati sitis Christianum 
dogma, formidabile existimavi, si-vestram in me 
gratiam veritati prztulerim. 

PYR. Qua vero nostra opinione, id quod Chri- 
siiani sensus est, aspernati sumus? 

MAX. Ea scilicet ratione quod unam voluntatem 
divinitatis Christi, ejusque humanitatis existima- 
stis : nec solum 160 existimastis atque ita senti- 
fis, verum etiam ad perniciem totius corporis 
sancta Ecclesix, novum ejus rei edictum ac fidei 
formulam (Ecthesim) proposuistis. 

PYR. Quid igitur, qui unam Christi voluntatem 
esse sentit, videtur tibi a Christiana doctrina 
exorbitans ? 

MAX. Maxime. Quid enim magis impium, quam 
ut eumdem , una eademque voluntate, dicamus, 
ante incarnationem quidem omnia ex non entibus 
condidisse, et continere ac procurare salubriter- 
que digerere ; post incarnationem vero, cibum po- 
tumque appetere ; loca ex locis mutare, aliaque 
omnia omni prorsus labe ac vituperatione caren- 
tia (quibus et quod homo factus est, ab omni mun- 
dum inani specie ac flctione monstrabat) prestare ? 

PYR. Estne unus Christus, necne ? 

MAX. Unus sane. 


UJ ῥποστήσᾷσθαι 910. 0) τόπου. 370. 026. 3 ὑπαμείθειν. 990. 


ΠΥΡΡΟΣ. T( σοι χαχὸν ἐποιῄσαμεν, χΌρι ἀθέᾶ 
Μάξιμε, ἐγώ τε χαὶ ὁ πρὸ ἐμοῦ, ὅτι οὕτω πανταχοῦ 
διασύρεις ἡμᾶς, αἱρετιχὴν ὑπόληψιν παρὰ πᾶσι 
διδοὺς ἡμῖν ; Τίς δὲ οὕτω ποτὲ, καίτοι χατὰ πρὀσ- 
ωπον ἀγνοούμενον θέᾳ, ἐτίμησεν Ἡ ἑσεθάσθη σε, 
ὡς ἡμεῖς ; 

MAS. Ἔπειδὴ, ὁ θεὺς ἀχροᾶται, οὐδεὶς οὕτως, 
ἵνα ταῖς aat; χρήσωμαι λέξεσιν, ἑἐτίμησεν, ἢ ἔσε- 
θάσθη µε, ὡς ὑμεῖς * ἀλλ' ἀθετησάντων ὑμῶν νῦν 
τὸ Χριστιανὺν δόγµα, qo6:pbv ἡγησάμην τῆς ἆλη- 
θείας τὴν πρὸς ἐμὲ προτιμῆσαι χάριν. 

ΠΥΡ. Τί γὰρ δοξάσαντες, τὸ Χριστιανῶν ἠθετή- 
σαμεν φρόνημα; 

ΜΑΣ. "Ev θέληµα τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ, καὶ 
τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ δοξάσαντες * xai μὴ µόνον 
δοξάσαντες, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ λύμῃ τοῦ παντὸς τῆς ἁγίας 
Ἐκκλησίας σώματος, διὰ χαινῆς Ἐκθέσεως τοῦτο 
προτεθειχότες. 


ΠΥΡ. ΤΙ οὖν, ὁ £v θέλημα τοῦ Χριστοῦ δοξάζων, 
δοχεῖ σοι παραχεχινῆσθαι τῆς Χριστιανιχῆς διδασχα- 
λίας; 

MAE. Πάνυ μὲν οὖν. Ti γὰρ ἀνοσιώτερον τοῦ λέ- 
ειν, τὸν αὐτὸν, ἑνὶ, xaX τῷ αὐτῷ θελήµατι, πρὸ 
μὲν τῆς σαρχώσεως τὰ πάντα ix μὴ ὕντων συστή- 
σασθαι ** * συνέχειν τε xol προνοεῖν, καὶ σωστιχῶς 
διεξάγειν μετὰ δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν τροφῆς ἑἐφίε- 
σθαι χαὶ πότου * τόπους τε Ex τόπων ** ἀμείδειν 95, 
xai τὰ ἄλλα πάντα ποιεῖν, τὰ διαθολῆς ἁπάσης, χαὶ 
μομφῆς ** ἐχτὸς τυγχάνοντα * δι᾽ ὧν καὶ πάσης xa- 
θαρὰν ἔδειξε τὴν οἰχονομίαν φαντασίας ; 

ΠΥΡ. Et; ὁ Χριστὸς, ἢ οὗ ; 

MAS. Nat, εἷς προδήλως. 
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ΠΥΡ. ΕΙ οὖν εἷς ὁ Χριστὸς, ὡς εἷς πάντως xa Α PYR. Si igitur unus Christus, tanquam unus 


ᾖθελεν * εἰ δὲ ὡς εἷς ἤθελεν, ἓν πάντως αὐτοῦ xaX τὸ 
θέληµα * xat οὐ δύο. 


ΜΑΞ. Τὸ λέχειν τι, χαὶ y προδιαστέλλεσθαι τοῦ 
λεγοµένου τὰ σηµαινόµενα, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν εἰ 
μὴ πάντα συγχεῖν, xal ἁσαφῃ σπεύδειν idv τὰ, 
περὶ ὧν ἡ ζήτησις * ὅπερ ἁλλότριον ἀνδρὺς λογίου 
καθέστηχε. Τοῦτο οὖν εἰπέ pot * 'O Χριστὸς εἷς v, 
Θεὸς µόνον ὉἹ ἐστῖν, ἡ xal ἄνθρωπος µόνον 31 τὸ 
συναµφότερον, θεὸς ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ; 


ΠΥΡ. Προδήλως, θεὺς ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπος. 

ΜΑΞ. Geb; οὖν φύσει xai ἄνθρωπος ὑπάρχων ὁ 
Χριστὸς, ὡς Ocóg xai ἄνθρωπος ὁ αὑτὸς Ἠθελεν, ἣ 
ὡς Χριστὸς µόνον; "AX εἰ μὲν προηγουμένως ὡς 
Θεὺς xai ἄνθρωπος Ίθελεν ὁ Χριστὸς, δηλονότι 
δυϊκῶς, xal οὗ μοναδικῶς, etg ὧν ὁ αὐτὸς, Ίθελεν. 
El γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν ὁ Χριστὸς παρὰ τὰς αὖ- 
τοῦ φύσεις, ἐξ ὧν, καὶ ἐν al, ὑπάρχει: προδήλως, ὡς 
καταλλήλως ταῖς ἑαωτοῦ φύσεσιν’ Ἠγουν, ὡς ἑχάστη 
πέφυχεν, εἷς ὧν καὶ ὁ αὐτὸς, Ἠθελέ τε καὶ ἐνήργει * 
εἴπερ οὐδετέρα αὐτῶν ἀθέλητός ἐστιν, f) ἀνενέργητος. 
ΕΙ δὲ χαταλλήλως ταῖς ἑαυτοῦ φύσεσιν ὁ Χριστὸς, 
yovv, ὡς ἑχάστη πἐφυχεν, Ἠθελέν τε καὶ ἐνήργει * 
δύο δὲ αὐτοῦ αἱ φύσεις * δύο αὐτοῦ πάντως xal τὰ 
φυσιχὰ θελήµατα * xal αἱ τούτων ἱσάριθμοι, xal 
οὐσιώδεις ἑνέργειαι. Ὥσπερ γὰρ ὁ τῶν τοῦ αὐτοῦ 
xai ἑνὸς Χριστοῦ φύσεων ἀριθμὸς, εὐσεθῶς νοού- 
µενός τε xal λεγόμενος, οὗ διαιρεῖ τὸν Χριστὸν, 
ἀλλὰ σωζοµένην xày τῇ ἑνώσει παρίστησι τῶν φύ- 
σεων τὴν διαφοράν * οὕτω xal ὁ ἀριθμὸς τῶν οὖσιω- 
δῶς προσόντων ταῖς αὐτοῦ φύσεσι θελημάτὼν xol 
ἐνεργειῶν * xav' ἄμφω γὰρ. ὡς εἴρηται, τὰς αὑτοῦ 
φύσεις θελητιχὸς $v ὁ αὐτὸς χαὶ ἑνεργητιχὸς τῆς 
ἡμῶν σωττρίας * οὐ διαἰρεσιν εἰσάχει ' μὴ γένοιτο" 
ἀλλὰ τὴν αὐτῶν δηλοῖ xai µόνον, xàv τῇ ἑνώσει 
φυλαχῖν xal σωτηρίαν. 
divisionem non inducit. Absit hoc! sed ipsas etiam 
lumes essc. 


IIYP. ᾿Αδύνατον τοῖς θελήµασι, μὴ συνεισάγεσθαι 
κοὺς θέλοντας. 

ΜΑΞ. Τοῦτο μὲν xai ἓν τοῖς ὑμετέροις Yoáp past 
τὸ παράλογον * οὗ λόγῳ, ἁλλ᾽ ἐξουσίχ κχινούµενοι, 
ἀπεφήνασθε, συναιρόµενον ὑμῖν εἰς τοῦτο λαβόντες 
τὸν Ἡράκλειον, διὰ τὸ καὶ ὑμᾶς συνελθεῖν τῇ αὑτοῦ 
ἀθεμίτῳ xal παρανόμῳ µίξει, χαὶ ταύτην δι εὖλο- 
γίας χυρῶσαι. El γὰρ δοθῇ τοῖς θελήµασι συνεισ- 
άγεσθαι τοὺς θέλοντας, πάντως xai τοῖς θέλουσι τὰ 
θελήµατα κατὰ τὴν εὔλογον ἀντιστροφὴν συνεισ- 
αχθήσεται * καὶ εὑρεθήσεται καθ) ὑμᾶς, τῆς ὑπερου- 
σίου xai ὑπεραγάθου xal µαχαρίας θεότητος * διὰ 
μὲν τὸ Ey αὐτῆς θέληµα, µία xal dj ὑπόστασις χατὰ 
Σαδθέλλιον * διὰ δὲ τὰ τοία πρόσωπα, τρία καὶ τὰ θε- 
λήµατα * χαὶ διὰ τοῦτο τρεῖς φύσεις, κατὰ τὸν "A- 
βειον, εἴπερ, χατὰ τοὺς πατρικοὺς ὄρους καὶ xavó- 


omnino etiam volebat. Quod si tanquam unus vo- 
lebat, una prorsus est et ejus voluntas, non 
dua. E 

MAX. Dicere aliquid, et non prius, ejus quod 
dicitur, significata distinguere, nihil aliud est quam 
omnia confundere, et ut ea quie in disputationem 
veniunt obscura maneant, operam dare : quod a 
viro erudito satisque liberali alienum est. Cedo 
igitur, Christus unus cum sit, Deusne solum, aut 
etiam homo solum ; vel utrumque, Deus simul et 
homo exsisti? 

PYR. Palam, Deus simul et homo. 

MAX. Cum igitur Christus Deus natura et homo 
esset, ut Deus et homo idem volebat, an ut Chri- 
stus solummodo? Ac siquidem Christus principa- 
liter ut Deus et homo volcbat, utique duplici ra- 
tione, non una et singulari, unus ipse idemque 
volebat. Siquidem enim Christus nihil est. preter 
suas naturas, ex quibus, et in quibus exsistentiam 
habet; perspicuum est, qui unus et spse esset, pro 
eo ac decebat suas naturas, id est, ut cuique com- 
paratum erat, tum voluisse, tum operatum esse. 
Neutra quippe earum voluntatis est, aut operatio- 
nis expers. Quod si Christus pro eo ac decebat suas 
naturas (ut scilicet cuique comparatum erat), et 
volebat εἰ operabatur; erat vero ejus duplex na- 
tura; omnino etiam duplex erat ipsius naturalis 
voluntas, parique his numero essentiales quoque 
operationes. Quemadmodum enim unius ejusdem- 
que Christi naturarum numerus, si modo pie tum 
intelligatur , tum dicatur, Christum non dividit, 
sed incolumem, etiam in unione naturarum di- 
stinctionem 161 ostendit : sic et numerus com- 
petentium essentialiter ejus naturis voluntatum 
atque operationum (secundum ambas enim, uti 
dictum est, suas naturas, idem ipse volendi facul- 
tate przeditus erat, ac operandi nostram salutem) 


in unione, idque solum, servari ostendit et inco- 


PYR. Non potest fieri quin una cum voluntatibus 
etjam volentes inducantur. 

MAX. Hoc quidem etiam in vestris litteris ( non 
ralione, sed licentia ) absurdum protulistis : ve- 
strum ad hoc adjutorem adhibentes Heraclium; quod 
vos quoque ejus nefarie ac scelerate mistioni 
assensi estis, ac benedictione *5 eam confirmastis. Si 
enim concedatur una cum voluntatibus induci vo- 
lentes, omnino etiam consentanea reciprocatione 
una cum volentibus inducende erunt voluntates: 
Occurrentque, vestra sententia, substantiam omnem 
ac bonitatem excedentis beatzque Deitatis; idcir- 
co quidem quod ejus una voluntas, una quoque 
hypostasis ac persona, errore Sabellii ; quod vero 
tres personz. tres etiam voluntates ; ac proinde tres 
nature, errore Árii : siquidem ut Patrum defini- 


v Fr. 6:3; µόνον f| ἄνθρωπο;. 3 ld est assentatione, ut Erasm. reddit. Patet ex nostra Historia Mo- 


nothi. Vox male suspecta Baronio. 
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tiones habent atque regule, voluntatum distinctio, A vae **, ἡ διαφορὰ τῶν θεληµάτων xal φύσεων εἰσ- 


distinctionem quoque naturarum infert. 
PYR. Fieri non potest ut in una persona due 


sint alia alii composita voluntates, absque contra- . 


rietate. 

MAX. Si non est possibile esse simul in una et 
eadem persona duas voluntates absque  contrarie- 
tate ; igitur, opinione tua, possibile est cam ea esse 
ας earum pugna. Quod si res se ita habet, confes- 
sus es hactenus duas esse ; et non dissides a nume- 
ro, sed tantum a pugna. Restat igitur ut quzramus 
causam qu» pugnam efficiat. Quam igitur hanc 
esse ais ? Voluntatem naturalem, an peccatum ? Àc 
quidem si voluntatem naturalem dicas ; cum ejus 
non alium, quam Deum, sciamus auctorem ; erit 
igitur Deus, tua opinione, pugnz auctor. Sin au- 
tem peccatum ; peccatum autem non fecit! ;nec 
ullam quampiam contrarietatem in suis naturali- 
bus voluntatibus habuit Deus incarnatus. Sublata 
enim causa, palam est non fore quod illa auctore 
exsistit. | 

PYR. Igitur naturze est velle? 

MAX. Sane quidem , simpliciter velle, est 
natur. 

PYR. Si nature est velle ; illustriores autem Pa- 
tres dixerunt esse unam Dei 162 et sauctorum vo- 
luntatem ; sic fieutuna quoque sanctorum Deique 
natura sit. | 

MAX. Superius dictum est eum, qui de veritate 
dicturus sit, debere distinguere qui vocibus signi- 
ficantur, erroris causa qui ex homonymia profi- 
ciscitur. Nam et ego vicissim ex te sciscitabor, 
sancti dicendo unam voluntatem Dei et sancto- 
rum, ad substantialem Dei voluntatem ac creatri- 
cem respicientes, hoc dixerunt, an ad id quod est 
voluntatis subjectum ? Non enim idem est volentis 
voluntas, et quod ille vult. Quemadmodum neque 
«ilentis vis cernendi, et quod cernitur. Illa enim 
inest οἱ substantialiter ; hoc autem extra est. 
Quod si ad substantialem respicientes dixerunt, 
reperientur non solum ejusdem nature cum Deo 
Sanctos inducere pariterque opifices, sed et sibi 
adversantes, quod dixere , fieri non posse, ut eo- 
rum communis voluntas sit, quz sunt diversz sub- 


άγει διαφοράν. 
ΠΥΡ, ᾿Αδύνατόν ἐστιν ἓν Evi προσώπῳ δύο ἀλλήλοις 
συνυπάρξαι θελήµατα ἄνευ ἐναντιώσεως. 


ΜΑΣ. El ἄνευ ἐναντιώσεως δύο θελήµατα Ev ἑνὶ καὶ 
τῷ αὐτῷ προσώπῳ εἶναι οὗ ἂυνατὸν , ἄρα μετὰ 
ἑναντιώσεως, χατὰ σὲ, δυνατόν. El δὲ τοῦτο, τέως τὰ 
δύο εἶναι ὡμολόγησας * καὶ πρὸς τὸν ἁρ:θ μὸν οὗ δια» 
φἐρη, ἀλλ' ἣ µόνον πρὸς τὴν ἑναντιότητα. Οὐχοῦν 
λείπεται ζητεῖν την ποιητικην τῆς µάχης αἰτίαν. 
Ποίαν οὖν ταύτην φῆς ; Apa τὴν χατὰ φύσιν θέ- 
λησιν, f] την ἁμαρτίαν ; 'AXX εἰ μὲν τὴν κατὰ φύσιν 
εἴπῃης θέλησιν, ταύτης δὲ οὐκ ἄλλον f] τὸν θεὸν }γι- 
νώσχομεν αἴτιον * ἄρα, χατὰ σὲ, τῆς μάχης δηµιουρ- 
γὸς ὁ θεός. El δὲ τὴν ἁμαρτίαν * ἁμαρτίαν δὲ οὐκ 
ἐποίησε, οὐδὲ τὴν οἰανοῦν ἑναντίωσιν ἓν τοῖς χατὰ 
φύσιν αὑτοῦ ὁ σα ρχωθεὶς θεὸς εἶχε θελήµασι. Too 
αἰτίου γὰρ οὐκ ὄντος, οὐδὲ τὸ αἰτιατὸν προδήλως 
ἔσται. 


ΠΥΡ. Φύσεως οὖν τὸ θέλειν ; 
ΜΑΞ, Nat, τὸ ἁπλῶς θέλειν, φύσεως. 


ΠΥΡ. El φύσεως τὸ 'θέλειν» οἱ ἐμφανέστεροι δὲ 
πῶν Πατέρων ἓν θέληµα τοῦ θεοῦ xal τῶν ἁγίων 
εἶπον * xai µία φύσις ἔσται οὕτω γε τῶν ἁγίων 
καὶ τοῦ θεοῦ. 

MAS. Καὶ ἀνωτέρω ἑῤῥέθη, ὅτι δεῖ, τὸν περὶ ἆλη- 
θείας λόγον ποιούµενον διαστέλλεσθαι τῶν λεγομένων 
τὰ σηµαινόµενα, διὰ τὴν Ex τῆς ὁμωνυμίας πλάνην. 
Αγτερήσομαι γάρ σε xa αὐτὸς, ὅτι, οἱ ἓν θέληµα τοῦ 
Θεοῦ xai τῶν ἁγίων εἰπόντες ἅχιοι, πρὸς τὸ οὐσιῶ- 
δες τοῦ θεοῦ xai δημιουργιχὸν 5 θέληµα ἀποθλέ- 
ποντες τοῦτο εἶπον, Ἡ πρὸς τὸ θελητόν ; Οὐ ταὑτὸν 
γὰρ τὸ τοῦ θέλοντος θέληµα, xaX τὸ θελητὸν, ὥσπερ 
οὐδὲ τὸ τοῦ ὁρῶντος ὁπτιχὸν, καὶ τὸ ὁρατόν * τὸ μὲν 
γὰρ οὐσιωδῶς αὐτῷ προσέστι, τὸ δὲ ἑχτὸς τυγχά- 
yet, Αλλ εἰ μὲν πρὸς τὸ οὐσιῶδες ἀπιδόντες εἶπον, 
οὗ µόνον ὁμοφυεῖς xat συνδημιουργοὺς εἰσάγοντες εὗρε, 
θήσονται τῷ θεῷ τοὺς ἁγίους, ἀλλά καὶ ἑαυτοῖς ἕναν - 
τιούµενοι, φύσαντες μῆ δύνασθαι τὰ ἑτεροούσια χοινὸν 
ἔχειν θέληµα. El δὲ πρὸς τὸ θελητὸν, ἄρα αἰτιολογικῶς: 
$, ὥς τισι φίλον λέγειν, καταχρηστοκῶς, τὸ θεληθὲν 


stantie. Sin vero ad id quod volunt; igitur cause D θέληµα προσηγόρευσαν οἱ Πατέρες xa οὐδὲν ἕφεται 


ratione ; sive, ut quibusdam loqui placet, per ab- 


ἄτοπον, τῶν φύσεως εἶναι τὸ ἁπλῷς θέλειν ὁριζομένων. 


υ5ἱοΏθιη Patres voluntatem vocarunt, eam rem quam quis velit, habeatque: voluntatis objectum ; nec inde 
zliquod sequetur absurdum, quod naturz statuunt esse simpliciter velle. 


PYR. Si voluntatibus ipsi a nobis, aliique ab 
aliis dissidemus ; qui modo quidem hoc velimus, 
modo autem illud ipsum nolimus : id vero nalure 
est, ejusque rationis cui illam insignire compara- 
ium est, non solum natura inter nos differre com- 
periemur, verum etiam quod infinitis eam partibus 
100disque imaulemus. 

MAX. Non idem est velle, et sic ac tali modo 


i] Petr. i, 99. 


ΠΥΡ. Ei τοῖς θελήµασι πρός τε ἑαυτοὺς xal ἀλλή- 
λους διαφέροµεν * νῦν μὲν, τοῦτο θέλοντες * vov δὲ, τὸ 
αὐτὺ οὐ θέλοντες * φύσεως δὲ τοῦτο, xal τοῦ αὐτῆς 
χαρακτηριστικοῦ 9* λόγον, οὗ µόνον τῇ φύσει ἁλλ{- 
λων διαφἑροντες εὑρεθησόμεθα, ἀλλὰ καὶ ἀπειράχις 
ταύτην µεταθάλλοντες. 


ΜΑΞ. Οὐ ταὺὐτὸν τὸ θέλειν xal τὺ πῶς θέλειν * 


* Nyss. Cyrill. etc. 5ο δηµιουρνόν, 270. U Fr. χαραχτηριστικόν. 
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ὥσπερ οὐδὲ τὺ ὁρᾷν καὶ τὸ πῶς ὁρᾷν. Τὸ μὲν γὰρ A velle : sicut nec videre, et aliquo modo videre. Velle 


θέλειν, ὥσπερ xol τὸ ὁρᾷν, φύσεως * xaY πᾶσι τ.ῖς 
ὀμοφυέσι καὶ ὁμογενέσι προσόν * τὸ δὲ πῶς θέλειν, 
ὥσπερ καὶ τὸ πῶς ópdv, τουτέστι θέλειν περ:πατῆσαι, 
xa μὴ θέλειν περιπατῆσαι, xal δεξιὰ ὁρᾷν, 1) ἀρι- 
οτερὰ, 7| ἄνω, f| χάτω, ἡ πρὸς ἐπιθυμίαν, 3| χατα- 
νόησιν τῶν ἓν τοῖς οὖσι λόγων, τρόπος bati τῖς τοῦ 
θέλειν χαὶ ὁρᾷν χρήσεως, µόνῳ τῷ χεχρηµένῳ προσὸν, 
xai τῶν ἄλλων αὐτὸν χωρίζον, xavà τὴν χοινῶς λὲ- 
γοµένην διαφοράν. El δὲ τοῦτο μαρτυροῦσαν τὴν φύ- 
cw ἔχομεν, ἄρα τὸ θέλειν φαγεῖν, 1) * uh θέλειν 
φαγεῖν * f] τὸ θέλειν περιπατῆσαι, f) ** μὴ θέλειν * 
«οὐ τοῦ πεφυχέναι θέλειν ἐστὶν ἀναίρεσις, ἀλλὰ τοῦ 
πῶς θέλειν, τουτέστι, τῶν θελητῶν ἐστι γένεσις xal 
ἀπογένεσις. Οὔτε γὰρ, εἰ ὑποθώμεθα τὰ ix τοῦ 


namque, sicut et videre, nature est : cunets- 
que inest qui ejusdem generis sunt ac nature: 
sic autem et tali modo velle, sicut etiam sic et tali 
modo videre ; id est velle deambulare, et nolle 
deambulare : vidcre ad dextram, vel ad levam; 
vel sursum, aut deorsum, vel ad libidinem, vel ad 
considerandas rationes, qu& rebus insunt, modus 
est usus voluntatis ac visus, inestque solum utenti, 
ipsumque abaliis secundum differentiam commu- 
niter dictam sejungit. Quod si ejus rei testem natu- 
ram habemus; igitur velle comedere, aut nolle 
comedere; sive velle deambulare, aut nolle , 
non hoc interimil, quod est comparatum natura 
velle, sed sic ac tali modo velle; id est, eorum 


Θεοῦ γενόµενα, θελητά 535 αὐτοῦ ὄντα, ἀπογενέσθαι, D ortus est εἰ interitus, quz voluntatis objecta 


τούτοις xal τὸ προεπινοούμενον αὐτῶν, οὐσιῶδες 
αὑτοῦ xal ποιητικὸν θέληµα συναπογενῆσεται. 


(id est, 163 volita) sunt. Non enim si posuerimus, 
quz a Deo condita sunt, qua sint ejus voluntates, seu 


. volita, ut vocant (ea scilicet quz voluit ) interire, non tamen una eliam quz his przintelligatur, substan- 


tialis ejus voluntas ac creatrix, cum illis interibit- 


ΠΥΡ. El φυσικὸν λέγεις τὸ θέληµα, τὸ δὲ φυσιχὸν 
πάντως xal Ἠναγχασμένον, πῶς οὐχ ἀνάγχη, φυσιχὰ 
λέγοντας ἐπὶ Χριστοῦ τὰ θελήµατα, πᾶσαν ἐπ αὐ- 
τοῦ ἐχούσιον ἀναιρεῖν χίνησιν ; 


ΜΑΞ, Οὐ µόνον ἡ θεία xal ἄχτιστος quoto οὐδὲν 
Ἱναγχασμένον ἔχει φυσιχὸν, ἀλλ᾽ οὐδὲ dj νοερὰ xat 
χτιστή. Τὸ γὰρ φύσει λογιχὸν, δύναμιν ἔχει φυσικὴν 
τὴν λογικὴν ὄρεξιν, ἣτις καὶ θέλησις χαλεῖται τῆς 
νοερᾶς ψυχῆς ^ καθ) ἣν θέλοντες λογιζόμεθα * καὶ 
λοχιζόμενοι, θέλοντες βουλόμεθα. Καὶ θέλοντες, 


PYR. Si naturalem voluntatem dicis, quod autem 
est naturale, omnino etiam esse necessarium ; quo- 
modo non necesse est, ut qui naturales in Christo 
voluntates dicimus, omnem in eo voluntarium mo- 
dum perimamus? | 

MAX. Non solum divina et increata natura, nihil 
Dnaiurale necessarium habet (id est, coactum), sed 
neque naUira intelligens ac creata. Quod enim est 
natura ratione preditum, vim habet naturalem, 
appetitum rationi conjunctum, qui et nature in- 
telligentis voluntas (θέλησις) nuncupatur. Ea vo- 


ζητοῦμεν, σχεπτόμεθά τε χαὶ βουλευόµεθα, xat xplvo- C lentes, mente discurrimus ac cogitamus; sicque 


μεν, xal διατιθέµεθα, xal προαιρούµεθα, καὶ ópu- 
μεν, xal κεχρήµεθα. Κατὰ φύσιν δὲ ἡμῖν, ὡς εἴρη- 

ται, προσόντος τοῦ λογιχῶς ὀρέγεσθαι, Ίγουν θέλειν, 
xai λογίζεσθαι * βουλεύεσθαί τε xaX ζητεῖν, καὶ σκἁ- 
Ἄτεαθαι, καὶ βούλεσθαι, χαὶ χρίνειν, καὶ διατίθεσθα!, 
καὶ αἱρεῖσθαι, καὶ ὁρμᾷν, xat κεχρῆσθαι ' οὐχ ἄρα 
ἠναγχασμένα τὰ τῶν νοερῶν φυσικἀ. Πῶς δὲ xoi 
τούτου δοθέντος, οὗ πάσης ἁτοπίας ἁτοπωτέρα ἡ 
τοιαύτη δειχθήσεται πρότασις ; El γὰρ xav! αὐτὴν τὸ 
φυσιχὸν πάντως καὶ ἠναγκασμένον * φύσει δὲ ὁ 
8:5; θεὸς, φύσει ἀγαθὸς, φύσει δημιουργός * ἀνάγ- 
xy ἔσται ὁ θεὺς θεὸς, χαὶ ἁγαθὺς xal δημιουργός * 
ὅπερ χαὶ ἐννοεῖν, pfi. γε λέγειν, ἑσχάτης doti 
βλασφημίας. Τίς γὰρ ὁ τὴν ἀνάγκην ἑπάγων ; Σχό- 
πει δὲ, εἰ δοχεῖ, ὦ φιλότης, xal οὕτω τῆς τοιαύτης 
προτάσεως τὸ βλάσφημον. El γὰρ ὁ φυσιχὰ ἐπὶ Χρι- 
τοῦ λέγων τὰ θελήµατα, πᾶσαν, κατὰ σὲ, ἑχούσιον 
ἐπ᾽ αὐτοῦ ἀναιρεῖ γίνησιν, ἀνάγχη τὰ μὲν φυσικῶς 
θέλοντα, ἀχούσιον ἔχειν χίνησιν * τὰ δὲ φυσιχῶς μὴ 
θέλοντα, ἐχούσιον. Οὐχοῦν οὐ µόνον θεὸς, ὁ ὑπὲρ 
τὰ ὄντα * ἀλλὰ xai νοερὰ πάντα χαὶ λογικὰ, Φύσει 
ὄντα θελητικᾶ, ἀχούσιον ἕξει χίνησιν * ἄψυχα δὲ οὐ 
θελητιχὰ, ἐχούσιον Έξει χίνησιν, πλὴν ὅτι ὁ µαχάριος 
Κύριλλος ἐν τῷ τρίτῳ αεφαλαίῳ πρὸς τὰς τοῦ ϐεο- 
δωρήτου µέαψεις, ἀπήλλαξεν ἡμᾶς περιττῶν πρα- 
γµάτων, διαῤῥήδην ἀποφηνάμενος, Μηδὲν φισικὺν. 

9 xat 901. 35 xaX 270. '* Fr. θελήματα. 


cogitantes, rationis voluntate volumus : volentes 
vero, quaerimus οἱ consideramus ac deliberamus, et 
judicamus ac aflicimur, eligimus ac aggredimur at- 
que ulimur. Cum igitur, sicut dictum est, natura 
nobis insit ut ratione appetamus (id est, velimus) 
εἰ ratiocinemur et consullemus seu deliberemus, 
et consideremus, et velimus, et judicemus, atque 
afficiamur, et eligamus, et aggrediamur atque uta- 
mur; non sunt igitur necessaria (id est, coacta) 
que sunt mentium naturalia. Quomodo vero etiam 
hoc concesso, non omni major absurditate mon- 
strabitur quod ita effantur? Siquidem enim ex 
ejus propositionis sensu, quod est naturale, om- 
nino etiam necessarium (id est, coactum) est; cum 
Deus sit natura Deus, natura bonus, natura condi- 
tor, necessitate Deus, Deus erit et bonus. et condi- 
tor : quod vel cogitare, nedum verbis efferre, ex- 
tremz blasphemiz est. Quis enim est qui nc- 
cessitatem inducat? Considera autem, et sic, 
si placet, amice, istiusmodi propositionis blasphe- 
miam. Si enim qui naturales in Christo dicit vo- 
]untates, omnem in eo voluntarium i notum, tua 
opinione, tollit; necesse est, ut ea quidem qua: 
naturaliter volunt, motum habeant quo invite agan- 
tur: quie autem naturaliter non velint, volunta- 
: rium. Tgitur, non solum Deus, qui est super oimnnía, 
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scd et intelligentia omnia ac ratione utentia, cum A εἶναι ἐν τῇ γοερᾷ φύσει ἀκούσιον. Καὶ τοῦτο ἕξ- 


sint natura voluntatis. facultate praedita, motum ha- 
bebunt quo invita agantur : inanimala vero, qua 


εστι τῷ βουλομένῳ μαθεῖν, μετὰ χεῖρας λαθδόντι τὸ 
τοιοῦτο χεφάλαιον. 


voluntatis facultate careant, spontaneum motum habebunt. Accedit huc, quod beatus Cyrillus tertio 
164 capite adversus reprehensiones Theodoreti, his nos superfluis negotiis liberavit : qui clare pro- 
nuntiavit : Nihil esse. in natura. intelligente quod. invitum. ac coactum sit. Licetque discere quisquis 
velit, si modo istiusmodi capitulum in manus sumpserit. 


PYR. Quandoquidem oportet ea qux investiga - 
tione vera esse patuerunt, grato animo amplecti ; 
quodque clare admodum ac distincte probatuin est, 
esse in Christo naturales voluntates; fieri autem 
potest, ut sicut ex duabus naturis unum quidpiam 
compositum dicimus, sic ex duabus naturalibus 
voluntatibus unam aliquam dicamus : ut et qui 


IlYP. Ἐπειδὴ χρὴ τὰ ἑχτῆς ἐξετάσεως ἀνα µαινό- 
µενα ἀληθῆ, εὐγνωμόνως ἀποδέχεσθαι * μετὰ δὲ 
πολλῆς εὐκρινείας 53 ἔδειξεν ὁ λόγος, φυσιχὰ εἶναι 
τὰ ἐπὶ Χριστοῦ θελέµατα" δυνατὸν δὲ ὥσπερ Ex τῶν 
δύο φύσεων ἕν τι σύνθετον λέγομεν, οὕτω xal ἐκ 
τῶν δύο φωσικῶν θεληµάτων Év τι σύνθετον λέγειν * 
ἵνα xai οἱ δύο λέγοντες θελήµατα, διὰ τὴν φυσιχἠν 


duas dicunt voluntates, ob naturalem in Christo B τῶν £v Χριστῷ φύσεων διαφορὰν, χαὶ οἱ ἓν λέγοντες, 


naturarum distinctionem, et qui unam dicunt ob 
summam unionem, non amplius ob nudas ac sim- 
plices voces inter se dissideant; quandoquidem 
nobis non in nominibus, ait magnus Gregorius Theo- 
logus, sed in rebus, veritas est. 

MAX. Vides, quemadmodum ex eo erretis, quod 
omnino nesciatis, esse compositiones, eorum, qua 
sunt in hypostasi, non quz in alio, nec propria ipsa 
ratione, considerantur. Átque hzc communis oin- 
nium sententia est, tum gentilium philosophorum, 
tum divina fultorum sapientia Ecclesie doctorum. 
Quod si voluntatum compositionem dicitis, necesse 
erit ut et aliorum quoque naturalium compositio- 
nem dicatis; si modo vestri dogmatis doctrinam 


διὰ τὴν ἄχραν ἕνωσιν, µηχέτι φιλῶν λέξεων ἕνεχεν 
πρὸς ἀλλήλους διαφέρωνται * εἴπερ οὐκ ἐν ὀνόμασιν 
ἡμῖν, φησὶν ὁ μέγας tv. θεολοχίᾳ Γρηγόριος, ἡ 
ἀ.1ήθεια, àAA éy πρἀγµασι. 


ΜΑΞ. “Ορᾷς ὅτι ἐκ τούτου πλανᾶσθε, Ex τοῦ πάν- 
τη ἀγνοῆσαι ὅτι αἱ συνθέσεις τῶν Ev. τῇ ὑποστάσει 
ὄντων, xal οὐ τῶν Ev ἑτέρῳ 8», καὶ οὐχ ἰδίῳ Xy 
θεωρουµένων, εἰσί. Καὶ τοῦτο Χοινὸν φρόνημα πάν- 
πων, χαὶ τῶν ἔξω φιλοσόφων, xa τῶν τῆς Ἐκκλησίας 
θεοσόφων μυσταγωγῶν. El δὲ τῶν θεληµάτων σύν- 
θεσιν λέχετε, καὶ τῶν ἄλλων φυσικῶν τὴν σύνθέσιν 
λέγειν ἐχθιασθήσεσθε * εἴπερ εὐσυνάρτητον τὸν τοῦ 
οἰχείου δόγµατος λόγον δεῖξαι βούλεσθε, τουτέστι, τοῦ 


sibi ipsam cohzrere ostendere vultis : creati scili- C χτιστοῦ xal τοῦ ἀχτίστου, τοῦ ἀπείρου καὶ τοῦ πε- 


cet, et increati; infiniti, atque finiti; immensi, 
certisque terminis comprehensi : mortalis, et im- 
mortalis ; obnoxii corruptioni, et non obnoxii. Quo 
autem modo ex voluntatibus conflata voluntas voca- 
bitur? Non enim fieri potest, ut quod compositum 
est, eodem ac componentia nomine appelletur. Aut 
ita sane, etiam quod ex naturis conflatuin est, ve- 
terum hareticorum delirio, natura appellabitur. 
Preterea vero rursus a Patre voluntatis jure ipsum 
separatis; voluntate composita, naturam composi- 
tam eamque solam insiguiente. 


PYR. Nihil igitur, sicut naturz, sic et qua ipsa- 
rum naturalia erant, habebant commune? 

MAX. Nihil, preterquam ipsarum naturarum 
hypostasim. Sicut enim idem ipse inconfuse, sua- 
rum naturarum erat hypostasis, sic et unio indivise 
eorum quas ipsis natura competebant. 

PYR. Quid igitur Patres, quorum 165 sermones 
lex et norma Ecclesie sunt; nonne tum gloriam, 
ium contumeliam dixerunt communem? Aliud 
enim, inquit, ex quo communilas glorie; atque 
aliud ez quo communitas contumelia. 

MAX. Hoc nimirum sancti Patres dixerunt fieri 
smodo et ratione commuuicationis mutua. Manife- 


$tum est autem communicationem mutuam, non. 


unius esse, sed duorum, nec squalium : cum ea 
qus naturaliter insunt alterius parti Christi, se- 


περασμένου, τοῦ ἀορίστου xal τοῦ ὡρισμένου, τοῦ 
θνητοῦ xai τοῦ ἀθανάτου, τοῦ φθαρτοῦ καὶ τοῦ ἀφ- 
θάρτου, καὶ εἰς ἁτόπους ἐξενεχθήσεσθε ὑπολίφεις. 
Πῶς δὲ τὸ ἐκ τῶν θεληµάτων, θέλημα προσαγορεὺ” 
θήσεται; Οὐ γὰρ δυνατὸν τὸ σύνθετον τῇ τῶν συν-. 
τεθειµένων ὀνομάζεσθαι προσηγορίᾳ. Ἡ οὕτω Yt 
καὶ τὸ ἐκ τῶν φύσεων, φύσις, χατὰ τοὺς πάλαι αἷ- 
ῥετιχοὺς προσαγορευθῄσεται. Προσεπιτούτοις δὲ καὶ 
πάλιν αὑτὸν θελήµασι τοῦ Πατρὸς χωρίδετε *'*, συν- 
θέτῳ θελήµατι σύνθετον καὶ μόνην,χαρακτηρίσαντες 
φύσιν. 

ΠΥΡ. Οὐδὲν οὖν, καθάπερ αἱ φύσεις, χαὶ τὰ αὖ- 


' «Ày φυσιχὰ εἶχε xotvóv; 


ΜΑΞ. Οὐδὲν, ἡ µόνην τὴν τῶν αὐτῶν φύσεων 
ὑπόστασιν. Ὥσπερ γὰρ ὑπόστασις ἦν ὁ αὐτὸς ἀσνγ- 


᾿χύτως τῶν αὐτῶν φυσιχῶν. 


ΠΥΡ. Τί οὖν οἱ Πατέρες, ὧν οἱ λόγοι νόμος xol 
κανὼν Ἐχχλησίας καθέστηχε, καὶ τὴν δόξαν, xoi 
τὴν ὕθριν οὐχ εἶπον χοινήν; "Έτερον γὰρ, Φησὶν, 
ἐκεῖνο, ἐξ οὗ τῆς δόξης xowór* καὶ ἕτερον, ἐξ 
οὗ τὸ τῆς ὕδρεως. 

ΜΑΞ, Τῷ τῆς ἀντιδόσεως τρόπῳ τοῦτο ἁγίοις εἷ- 
ρηται Πατράσι. Πρόδηλον δὲ ὡς ἡ ἀντίδοσις ἑνὸς 
οὐχ ἔστιν, ἀλλά δύο, καὶ ἀνίσων * xat! ἑπαλλαγὴν, 
τὰ φυσικῶς ἑχατέρῳ µέρει τοῦ Χριστοῦ προσόντα, 
κατὰ τὴν ἄῤῥητον Ένωσιν θατέρων πεποιηµένων 


"* πιθανότητη: 970. 603. ** Fr. ἑτέρῳ θεωρουµένων, — * al. χωρήσετε, 


-— 
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χωρὶς τῆς θατέρου µέρους pho τὸ ἕτερον κατὰ τὸν À cundum unionem ineffabilem, commutationis modo, 


φυσικὸν λόγον μεταδολῆς xal συµιρύρσεως. El οὖν τῷ 
ες ἀντιδόσεως τρόπῳ xowby λέγει; τὸ θέληµα, οὐχ 
ἓν, ἀλλὰ δύο λέξεις τὰ θελήµατα * xal περιετράπη 
^ σοι πάλιν τὸ σοφὸν εἰς ἐχεῖνο, ἐξ οὗ φυγεῖν ἑσπού- 
δασσς. 


ΠΥΡ. Τί οὖν ; Οὐ νεύματι τοῦ ἀνωθέντος αὐτῇ 
Λόγου ἡ σἀρξ ἐχινεῖτο ; ) 

ΜΑΣ, Διαιρεῖς τὸν Χριστὸν, οὔδω λέγων. Νεύματι 
[yip αὗτου ἐχινεῖτο χαὶ Μωῦσῆς, xat Δαθὶδ, xaX ὅτοι 
τὶς Orla ἐνεργείας χωρητικοὶ, τῇ ἀποθέσει τῶν ἀν- 
θρωπίνων 9* χαὶ σαρχιχῶν ἰδιωμάτων γεγόνασιν. 
Ἡμεῖς δὲ τοῖς ἁγίοις Πατράσιν, ὡς ἓν ἅπάσι, xàv 
τούτῳ ἐπόμεγοι, φαμὲν , ὄτιπερ αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων 
θεὸς, ἀτρέπτως Ὑενόμενος ἄνθρωπος, οὐ µόνον ὡς 
θεὸς ὁ αὐτὸς καταλλήλως τῇ αὐτοῦ θεότητι ἤθελεν, 
ἀλλὰ καὶ ὡς ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς καταλλήλως τῇ αὐτοῦ 
ἀνθρωπότητι. Ei γὰρ ἐς οὐκ ὄντων τὰ ὄνια γενόµε- 
να, καὶ τοῦ ὄντος, οὐ τοῦ μὴ ὄντος ἔχουσι ἀνθεχτιχὴν 
ἑόναμιν ' ταύτης δὲ χἀτὰ φύσιν ἴδιον ἡ πρὸς τὰ συ- 
στατιχὰ 9 ὁρμὴ, xal πρὺς τὰ φθαρτιχὰ ἀφορμή ' 


ἅρα xai ὁ ὑπερούσιος Λόγος, ἀνθρωπικῶς οὐσιωθεὶ:, 


alterius vicissim fiunt, nulla alterius partium ín 
alteram secundum rationem naturalein confusiona 
ac commistione. Quod si ratione et inodo commu- : 
tatienis matuz, veluntatem communem dicis, nom. | 
unam, sed duas dices voluntates; ac unde effugere 
studuisti, eo rursus solertia tua ae sagacitas pe- 
cidit. 

PYR. Quid igitur? Nonne nutu Yerbi ipsi copn- 
lati caro movebatur? 

MAX. Dividis Christum, cum sic loqueris. Nam 
et Moyses ejus nutu movebatur, et David, et. quot- 
quot humanis [terrenis] et carnalibus ahjectis pro- 
prietatibus, apti fuerunt ut caperent divinum affla- 
tum. Nos autem, qui sicut in omnibas, in hoc quo- 
que divinos Patres sequimur, dicimus, quod idem 
universorum Deus imnntabiliter homo factus, non 
solum ut Deus idem, ex sux deitatis ratione vole- 
bat, verum etiam idem ut decebat suam humanita- 
tem. Si enim qua ex non entibus facta sunt, ejus 
quod est, non quod non est, ac nihilum est, vim 
retihendi atque tuendi insitam habent : ejusque 
nalura proprium est, ut éa prosequantur qus 
tuendo sunt ac incolumitatem prestant, fugiantque 





Ese xaY τοῦ ὄντος τῆς αὐτοῦ ἀνθρωπότητος τὴν àv- — ea, qui ad interitum speetant ; igitur etiam quod 
θεκτιχὴν δύναμιν * fic τὴν ὁρμὴν xai ἀφορμὶν θέλων — omni essentia superius Verbum, humana ratione 
δι’ ἑνεργείας ἔδειξε' τὴν μὲν ópuhv ἐν τῷ τοῖς φυσι- — essentiam induit, etia ejus.quod «est spz:: huma- 
xolg xoi ἁδιαθλήτοις τοσοῦτον χρήθΦασθαι, ὡς xal μὴ — nitatis retinendi atque tuendi vi przditus fuit; cu- 


θεὸν τοῖς ἀπίάτοις νοµίνεσθαι * τὴν δὲ ἀφορμὴν Ev 


τῷ χαιρῷ τοῦ πάθους, ἑχουσίως τὴν πρὸς τὸν θάνα- ϱ per operationem ostendit : 


τον συστολὴν ποιῄσασθαι. Τί οὖν τῶν ἁτόπων fj τοῦ 
Osou πέπραχεν Ἐκχλησία, μετὰ τῆς ἀνθρωπίνης 
αὐτοῦ χαὶ χτιστῆς φύσεως, xai τους δημιουργικῶς 
αὐτῃ παο αὑτοῦ ἐντεθέντας iv αὐτῷ: ἀνελλιπῶς 
ὁμολογοῦσα λόγους, ὧν xal ἄνεν εἶναι τὴν φύσιν 
ἀθύνατον ; . 


ΠΥΡ. El φυσιχῶώς ἡμῖν πρόσεστιν ἡ δειλία, τῶν 
διαδεθληµένων δὲ ᾽αὕτη, ἄρα καθ) ὑμᾶς quotxiug 
ἡμῖν ἔγκειται τὰ διαδεθληµένα, ἤγουν tj ἁμαρτία. 


MAZ. Πόλιν ix. τῆς ὁμωνυμίας ἑαυτὸν, e) την 
ἀλήθειαν παραλογίζῃ. " 


jus prosequendi ac fuge motam, voluntatis nutv 
prosequendi quidem 
nmrotun?, eo usque naturalibus utendo omnique re- 
prehensione carentibus, ut -et infideles Deum esse 
non crederent : fugge aulem motum tempore pas- 
sionis, cum se sponte metu mortis contraxit. Quid 
igitur àbsoni fecit.Dei Ecclesia, quod cum ipsius . 
humanitate et natura.ereaia, ipsi quoque quo creata 
est ab eo insertas, nullo defectu, retiones confte- 
tur, sine quibus nec ut natura sit, fieri potesl? 

166 PYR. Si naturaliter nobis inest timor, is 
antem ex iis est qus reprehenduntur, igitur ut vos 
sentitis, natura nobie insunt qux reprehensionem 
habent, id est peccatum. 

MAX. Rursus te ipse fallis, non veritatem, ex 


τι Ὑὰρ καὶ χατὰ φύσιν — homonymia, id est; multiplici voce. Est enim timor 


καὶ παρὰ φύσιν δειλία * xat κατὰ φύσιν μὲν δειλία D 3c formido tum ex natura, tum preter naturam. Αα 


ἐστὶ, δύναµις χατὰ συσεολὴν τοῦ ὄντος ἀνθεκτικὴ * 

παρὰ φύσιν δὲ, παράλογος συστολή. Την οὖν παρὰ 
φύαεν ὁ Κύριος, ἅτε δι x. προδοσίας οὖσαν Xov 
αμῶ»ν, ὅλως οὐ προσήχατο τὴν δὲ xarà φύσιν, ὡς 
τῆς ἀνυπαρχούσης τῇ φύσει ἀντιπνιητιχῆς τοῦ εἶναι 
δυνάμεως ἐνδειχτιχὴν, θέλων δι’ ἡμᾶς, ὡς ἀγαθὸς, 
ἑδέξατο. Οὁ γὰρ προσηγεῖται ἐν τῷ Κυρίῳ καθάπερ iv 
ini», τῆς θελήσεως τὰ φυσικά, ἀλλ ὥσπερ πεινάσας 
ἐκηθῶς, xai διφήσας, οὐ τρόπῳψ τῷ xa0' 57 ἡμᾶς ἐπεί- 
Ίασεν καὶ ἐδέγησεν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ 5’ ἡμᾶς" ἐκουσίως 
τρ * οὕτω xal δειλιάσας ἀληθῶς, οὐ καθ) ἡμᾶς, ἁλλ' 
Ἱκὲρ ἡμᾶς ἐδειλίασε. Καὶ καθόλου φάναι, edv φυσικὰν 


quidem ex natura timor est vis ejus, quod est re- 
tinendi atque 4uendi per contractionem ac fugam ; 
preter naturam vero, quz sine ratione refuga con- 
iractio est. Timorem igitur przter naturam, quippe 
qui ex prodilione rationum exsistat, Dominus peni- 
4α8 non admisit: morem vero ex nalura, utpote 
indicem facultatis qua inest nature tuendi id quod 
est, sponte propter no&, tanquam bonus »dmisit. 
Non enim in Domino, sicut in nobis voluntatem 
aBtevertunt naturalia. Sed sicut cum vere esuriebai 
et sitiébat, non. modo nobis consimili esuriebat et 
sitiebat, sed qui nobis superíor exsistat ; rem enim 


e voy afi tamea 270. '' γπίνων. 602, 970. 9* αωστιχά 602, 559, 270, 506. 1 οὗ καθ) 910. 9" ἁλλ' 
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voluntate prestabat : sic et vere tirbens, nem nostro A ἐπὶ Χριστοῦ, συνημμέναον ἔχει τῷ xax αὐτὸ λέγῳ 


more, sed supra noa timuit. Et αἱ universe dicam, 
quidquid in Christe naturale erat, ciags sua ratiene 
modum supra naturam cosjuncutm. habobat ; ut et 
matura per rationem comprobaretus, et ex mode 
dispensatio elueeret. 

PYR. Igitur, ut hanc subtilem et vulgo diffellem 
disserendi arlem fugiamus, Deum perfectum eum- 
dem, atque hominem perfectum con&teanmur, cuncta 
alia declinantes; cum perfecti vox une secun nale 
Talia indicet. 

. MAÁX. Si dieere nateras absque propsietate qus 
euique cempetat, aut Deum perfectum οἱ bominem 
perfectum Christum, absque perfectioais notia, abe 
φοἰσιω perfectionis est, ui tu. existimas ; snaibe- 


καὶ οὺν ὑπὲρ φύσιν τρόπον ΄ ἵνα καὶ ἡ φύσις διὰ 
κοῦ λόγον πιστωθ}, παὶ dy οἰκονομία διὰ. τοῦ ρό- 
σου. 


ΠΥΡ. Οὐχοῦν ἵνα τὴν λεπτην ταύτην, καὶ τοῖς 
πολλοῖς δύσληπτον τεχνολογίαν ἐχφύγωμεν, θΘεὸν 
τέλειον (by αὐτὸν, καὶ ἄνθρωπαν τέλειον ὁμολογήσω- 
μεν, τὰ λοιπὰ πάντα ἐχχλίνοντες, ὡς τοῦ. τελείου 
τὰ φυσιχὰ παρ ἑαυτῷ σννεμφαίνοντνος, 

MA&, El τὸ λέχειν τὰς φύσεις ἄνευ τῆς ἑκάστῃ 
φροσούσης ἰδιότητας, ἡ Θεὸν τέλειον xal ἄνθρωπον 
τέλειαν τὸν Χριστὸν, ἄνεν τῶν τῆς τελειότητος γνω- 
ρισµάτων, ἁπηρτισμένης κατὰ ok εὐσεδείας ἰστὶ, 


mate afüciantur syhodi, e$ aote eas, Pàturee, qued B ἀναθεματιζέσθωσαν αἱ σύνοδοι, xai πρὸ τούτων, οἱ 


non solum naturas, sed et cujusque mature pre- 
prietatem nos confiteri sanxere : nec solum Deen 
perfectum et hominem perfectum eumdem, sed ef 
perfectionis indicia : eumdem scilicet et unum 45, 
pectabilem dicentes et inaspectabilem, mortalem et 
immortalem, corruptioni obnoxium et ab ea im- 
munem : qui tangi posset et intreetabilis esset : 
creatus et increatus exsisteret : quo et pio sensu, 
duas quoque ejesdem atque unius voluntates pie 
docere, mon solum per determinatum nomerum 
duorum, sed et per pronomen, aliam et aliam; et 
per proportionem, díceado humenam et divinams. 
Non enim 30/7 uno modo citcumscribitur numeri 
natura. 


PYR. Cum has voces dicere non poscimus ob 6 


bhzreticorum calunmdam, satis nobis sint vel ea 
solum, qua a synodis dicta sunt; ae neque unam, 
neque.duas voluntates dicamus. 

MAX. Si ea tantum conBteri oportet, que a syno- 
dis dicta sunt, nec una Dei Verbi natura incarnata 
dicenda sit, quie omnem mysterii pietatem eom- 
plectitur, eum nullo synodí decreto edita sit. Quin- 
imo sic quoque cum neteris earumque propeieta- 
tibus, etiam voluntates coafiteri necesse lrabebifis. 
Si emim que naturaliter Christi naturis compe- 
tunt, hxc earum proprietates esse dicitis ; iatura 
vero utrique ejus natura insitum est velle; igitur 
necesse v erit eum aliis naturalibus proprieta- 
tibus, cum naturis confiteri pariter voluntates, 


Preterea, si synodi propter voeem unius Apoli- 
narium et Arium anathematizaverunmt (cum uterque 
eorum hao νου ad haeresim suam stastuendem 
abuteretur: Apolinarius quidem, ut carnem ejus- 
dem substantia cum Verbo ostenderet ; Arius vero 
ut FilemaPatre diverse substantie introduceret), 
quomodo .poesumes nos pil. esse, qui voces bere- 
ticis contrarias nom oconfitesmur? Porro quiata 
$ynodes, ut omnia misss faciam, cum ad verbum 
lta sanxit, Amplecti se omnia sanctorum. Alhanasii, 
Basilii, utriusque Gregorii, ac quoramdam aliorum, 
cum adjecHone vocis egregiorum doctorum, hbros 

.. Fr, δεῖ. 


ΠΗκτέρες * οὐ µόνον τὰς quasi, ἀλλὰ xal τὴν ἑχάστης 
φύσεως [διότητα, ἀμαλργεῖν ἡμῖν νοµοθετήσαντες xal 
o6 µόνον Θθεὸν τάλειον καὶ ἄνθρωκον τέλειον «bv αὐ- 
«hy, ἀλλὰ. παὶ τῆς τολειόκηΌος τὰ γνωρίσματα, τουτ- 
έστιν, ὁρατὰν χαὶ ἀάρατον τὸν αὐτὸν oral Eva λέγον- 
ες, θνητὺν xaV ἀθάνατον, φθαρτὸν καὶ ἄφθαρτον, 
ἁπτὸν χαὶ ἀναφῇ, χτιστὸν καὶ ἄχτιστον καὶ sos" οὐ- 
τὴν τὴν εὐσεδή ἔννοιαν, καὶ δύο εὐσεεθῶς θελήµανα 
ποῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς ἑδογμάτισανς οὐ µόνον διὰ νοῦ 
ὁριαμένου ἀριθμοῦ τῶν δύα, ἀλλὰ καὶ δι ὄντωνν- 
μίας τοῦ Ke xal ἄλλο * xaV δι ἀναλογίας τοῦ θεῖαν 
εἰπεῖν καὶ ἀνθρώπινον. QÓ γὰρ ον 1j νῦ ἀριθ- 
μοῦ περιορίζεται φύσις. 


ΠΥΡ. Et ob δυνατόν ἐστι τὰς φωνὰς ταύτας λέ- 
γεσθαι διὰ τὴν τῶν αἱρετιζόντων ἐπήρειαν, épus- 
σθῶμεν x&v póvow τοῖς συνοδιχῶς εἱρημένοις ' καὶ 
μήτε iv, μήτε δύο εἴπωμεν τὰ θελήµατα. 

MAX. El τὰ φυνοδιχῶς xol µόνον εἰρημένα χρὴ 
ὁμολογεῖν, οὔτε τὴν μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν 
όεσαρκωμµένην, περιεχτιχὴν πάσης τῆς τοῦ µυστη- 
ρίου οὖσαν εὐσεδείας, χρὴ "* λέγειν, αυνοδιχῶς οὐκ 
ἐχπεφωνημένην. Πλὴν ὅτι xat οὕτω ταῖς φύσεσι xat 
τοῖς αὐτῶν ἰδιώμασι καὶ τὰ θελήµατα σννομολογεῖν 
βιασθήσεσθε. El Υὰρ τὰ Φυσιχῶς προσάντα ταῖς 
φύσεσι τοῦ Χριστοῦ, ἰδιώματα αὐτῶν εἶναι λέγετε, 
φυσικῶς δὲ ἑκατέρᾳ αὐτοῦ φύσει τὸ θέλειν ἑμπέφυ- 
xtv, ρα μενὰ τῶν ἄλλων φυσιχῶν ἰδιωμάτων, καὶ 


Ὦ τὰ θελήµατα ταῖς iind συνομολοχεῖν ἀναγχα- 


σθήσεσθα. 

"Alex τς δὲ, εἰ αἱ σύνοδο ἐπὶ «jj τοῦ ἑνὸς θελἠ- 
proc φωνῇῃ καὶ ᾽Απολινάριον καὶ "Αρειον ἀνεθεμά- 
4tcav, ἑκατέρου αὐτῶν ταύτῃ πρὸς σύατασιν τῆς 
Bac αἱρέσθως ἀποχρησαμένου ' τοῦ μὲν, ὁμοούσιον 
τῷ Λόγῳ διὰ τούτου τὴν σάρκα βουλοµένου δεῖζαν 
φοῦ δὰ, ἐνερθούσιον tóv Χἱὸν πρὸς τὸν. Πατέρα «ia- 
αγαγεῖν ἀγωνιζωμόνον, πῶς εὐσεθεῖν ἡμᾶς δυνατὰν͵, 
τὰς ἑναννίας τοῖς αἱρετινοῖς φωνὰς οὐχ ὁμολογοῦν- 
κας; Ἡ δὶ πέμπτη σύνοδος, ἵνα πάντα παραλίπα», 
θεσπίθασα αὐτολεξεὶ, Πάντα τὰ ετών ἁγίο. Άθα- 
φασίου, ναὶ Βααιλείου, καὶ Γρηγορίων, καὶ ἄλλων 
τινῶν πρθσδιωρισµένως ἐγκρίσων [ἐκκρίτων] διδα- 
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σχάΊων συντᾶγµατα, ἓν οἷς xoi τὰ δύο ἔγχεινται Α ac luculirationes, In quibuset duz sit sunt volun- 


θελέματα, δἐχέσθαι, xat δύο παραδεδώκασι [παρα- 
δέδωσε] θελήµατα. 

ΠΥΡ. Καὶ οὗ δοχεῖ σος, τὰς τῶν πολλῶν πλήτ- 
«tty 59 ἀχοᾶς, τὸ φυσικὸν θέληµα λεγόµενον; 

MAX. Ὑπεξαιρουμένης τῆς θείας, πόσα εἴδη Qufis 
ἐν τοῖς οὖσιν εἶναι λέχεις; 

ΠΥΡ. δὐτὸς cif. 

ΜΑΞ. Τρία εἴδῃ ζωῆς elow. 

ΠΥΡ. Ποῖα ταῦτα” 

MeA'*. Ἡ φυτική, ἡ αἰσθηνικὴ, ἡ νοερά. 

ΠΥΡ. Οὕτως ἔχει. 

MAX. Ἐπειδὴ δὲ ἕχαστον λόγῳ τινὶ δημιουργίας 
τῶν ἄλλων διαχέχριται, τίς 6 διαχριτικὸς χα) ἰδιά- 
(ov ἑχάστου εἴδους λόγος ; 

ΠΥΡ. Καὶ τοῦτο εἰπεῖν σε ἀξιῶ. 

MAZ. Της μὲν φυτικής ἴδιον fj θρεπτιχἠ, xal 
αὐξητικὴ, xal γεννητιχἡ χίνησις τῆς δὲ αἰσθητι- 
χῆς, ἡ xa0' ὁρμὶν χίνησις' τῆς δὲ νοερᾶς, ἡ αὖτ- 
εξούσιοις. 

ΠΥΡ. Πάνυ εὐχρινῆ χαὶ ἀσύγχυτον τῶν τῆς ἑχά- 
στου εἴδους ζωῆς παρέστησας ἰδιότητα. 

MAX. El εὐχρινῆς καὶ ἀσύγχντος ἡ ἑχάστου ἑδεί- 
χθη [εἴδους] ἰδιότης, πάλιν ζητῶ, εἰ κατὰ φύσιν 
πρόαεστι τῇ φυτιχῇ dj θρεπτιχὴ, καὶ αὐξητιχὴ, xal 
Τεννητιχᾗ χίνησις καὶ τῇ αἰσθητιχῇ, fj xa0* ὁρμήν. 


ΠΥΡ. Κατὰ φύσιν ἀναμφιδόλως. 

MAX. Οὐχοῦν xal τῇ νοερᾷ ἀχολούθως ἡ αὑτ- 
εξούσιος χίνησις. 

TYP. Καὶ τοῦτο πάντως δώσει ὁ ἀχόλουθα ταῖς 
οἰχείαις ἀρχαῖς δὀγµατίξων. 

El οὖν χατᾶ φύσιν πρόσεστι τοῖς νοεροῖς f 
αὐτεξούσιος χίνησις, ἄρα πᾶν νοξρὸν xal φύσει θε. 
λητικόν θΘξλησιν γὰρ τὸ αὑτεξούσιον ὅ µακάριός 
ὡρίσατο Διάδοχος à Φωτικῆς εἶναι. El δὲ πᾶν νοε- 
ρὸν xai φύσει θελητιχὸν, Υέγονε δὲ ὁ Geb; Λόγος 
αὰρξ ἀληθῶς λογικῶς τε καὶ νοερῶς ἑφυχωμένη, 
ἄρα καὶ καθ’ ὃ ἄνθρωπος, οὐσιωδῶς ὁ αὐτὸς ἦν θελη- 
εικός. El δὲ τοῦτα, οὐχ ἄρα τὰς τῶν εὐσεθῶν ἀχοὰς 
πλήττει λεγόμενον τὸ φυσικὸν θέληµα, ἀλλὰ τὰς 
τῶν αἱρετιζόντων. 
esset. Quod si ita se res habet, non piorum, quod 
dit aures. 

BYP. Ἐγὼ μὲν ἤδη àv τοῖς φθάσασι ἐπείσθην, 
φνσικὰἁ εἶναι τὰ ἐπὶ Χριστοῦ θελήµατα" καὶ περὶ 
τοῦτου ἑτέραν οὐχ ἐπιξητῷ ἀπόδειξιν 5. Οὐχ Ἴττον 
γὰρ τῶν θεωδῶς ἐχπεφασμένων, αὐτὴν τῶν ὄντων 
thv φύσιν ὁ λόγος μαρτυροῦσαν ἔδειξε, ὥς καταλλή- 
Msc ταῖς ἑαυτοῦ φύσεσιν ὁ αὐτὸς θέλων fv, εὐδοχῶν 
μὲν ὡς θεὸς, ὑπαχούων δὲ ὡς ἄνθρωπος, καὶ ὅτι 
χατάλληλα πάντως τὰ φυσιχὰ θελήµατα ταῖς φύσεσιν. 
"Avapyov μὲν εῆς ἀνάρχον, καὶ τῆς ἠργμένης Ἀργμά- 
wv* xal ὅτι οὗ ὀννατὸν εἰς ἓν θέληµά ποτε συμπεσεῖν 
Ἀλήλοις, x&v ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐφοῦ εἰσιν, ὥσπερ xal 
ἀφύσεις, τὸ ἄναρχον xal «b Ἱργμένον, vb ἄχτιστον 
πὶ τὸ χτιστὸν, τὸ ποιῆσαν xal τὸ ποιηθὲν, τὰ ἄπει- 


tates ; ipsas pariter duas voluntales tradidit. 


PYR. Non videtur tibi qua: dicitur naturalis vo- 
Juntas, vulgi aures offendere 

MAX. Prater divinam, quot vite genera in rebus 
esse dicis? 

ΡΤΗ. Tu ipse cedo. 

MAX. Tria sunt vite genera. 

PYR. Quz ista? 

MAX. Vita plantz, sentiens, intelligens. 

PYR. Sic est. 

MAX. Cum harum quilibet, ratione quadam 
creationis ab aliis distincta sit, quznam propria 
cojusque ratio, et ab aliis distinguens? 

PYR. Et ut hoc dicas, rogo. 

MAX. Vitz: quidem plante proprius motus est 
alendi, augendi et gignendi : vite vero sentientís, 
motus appetitionis : intelligentis autem, motus 
liber: potestatis. 

PYR. Valde distinctam et non confusam assi- 
gnasti cujusque vitae generis proprietatem. 

MAX. Si distincta, et non confusa cujusque ge- 
neris 16$ ostensa proprietas est ; rursus quaro, 
num vite plante, alendi motus et augendi atque 
gignendi natura competat ; itemque sentienti, 
motus appetitionis. 

PYR. Haud dubie, natura. 

MAX. Ergo etiam intelligenti, conséquenter mo- 


6 tus libere potestatis. 


PYR. Et hoc etiam dabit omn.no, qui suis con- 
sequenter principiis docere velit. 

MAX. Siquidem igitur natura inest. ntelligentl- 
bus motus liberz potestatis, igitur 'omne intelli- 
gens , etiam facultate voluntatis przeditum est. 
Voluntatem enim (θέλησιν) beatus Diadocbus epi- 
scopus Photices definivit esse liberam potestatem. 
Quod si omne intelligens etiam natura voluntatis 
facultate preditum est, Deusque Verbum vere 
caro ratione utentium ac intelligentium more ani- 
mata factus est: plane fit ut, et qua homo erat, 
idem substantialiter voluntatis facultate przditus 


naturalis voluntas dicitur, ed hereticorum ,offen- 


D PYR. Equiaem Am in superioribus aaductus 


sum ut assentirer, Chrisi voluntates naturales esse: 

nec ejus rei causa aliam requiró demonstrationem. 

Nihil enim minus, quam que divinitus patefacte 
sunt, ipsam naturam rerum testari ostendit oratio. 

quod conveniemter suis naturis idem ipse velun- 
tate przditus erat ; qui ut Deus quidem approba- 
ret, ut vero bomo obediens esset : et quod emnino 
maiurales voluntates naturis conveniebant. Volun- 
tas quidem sine principio, nature sine principio ; 
voluntas autem coepta, natura item ερ sc cujus 
originis initium est : item fleri non. posse ut in 
unam unquam voluntatem recidant, quamvis unius 


e ἐχπλήττειν. 239, 370. 5 Quasi divinis humanisque rationibus evidenter probasti; scd obscura hic 
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el ejusdcm sint, sicut el. naturz, quod principio A pov xal τὸ πεπερασµένον, τὸ θεῶσαν xal τὸ θεωθέν. 


caret et ceptum est : quod increatum εἰ creatum 
est : quod fecit et factum est : quod infinitum ac 
finitum est; quod deificavit οἱ imbutum deitate 
est. Byzantini autem contra. naturales adhuc vo- 
luntates pugnantes, aiunt dixisse Patres babere 
tionem. 

MAX. Quandoquidem ipse ejuscemodi admíra- 
bilis ac splendidz discipline dux auspexque fuisti ; 
per quam attributionem dicunt? Num substantia- 
lem, qua quisque ea qua naturaliter suppetunt, 
propter naluram sibi vindicat ac attribuit ; an, 
qua necessitudine est, qua amice qua sunt alio- 
rum vicissim nobis attribuimus ac amplectimur, 
169 cum nihil i»si horum patiamur aut efficia- 
mus? 

PYR. Illam videlicet, quz ex necessitudine est 
ο habitudin?. 


MAX. Igitur priusquam hoc absurdum demon- ' 


stretur, prestiterit diligentius excutere, num homo 
natura voluntatis facultate preditus sit, necne? 
Hoc enim probato, manifestior erit hujus hzresis 
blasphemia. 

PYR. Si videtur, hoc excutíamus. 


1 


re 


MAX. Naturalia non doceri, non solum qui ra- ΄ 


tione naturam indagarunt, longeque aliis przcel- 
lunt, dixerunt, verum etíam consuetudo vulgárium. 
Quod si maturalia non docentür (nemo enim un- 


Οἱ δὲ iv τῷ Βυξαντίῳ, ἔτι πρὺς τὰ φυσιχὰ θελἠ- 
µατα ἀντιστατοῦντες, κατ οἰχείωσίν φασιν elpn- 
Χέναι τοὺς Πατέρας ἔχειν «bv Κύριον τὸ ἀνθρώπι- 
vov θέληµα. 


Christum voluntatem humanam secundum attribu- 


ΜΑΣ. Ἐπειδὴ αὐτὸς τῆς τοιαύτης αὐτῶν θανµα- 
στῆς χαὶ λαμπρᾶς καθηγήσω παιδεύσεως  χατὰ 
ποίαν οἰχείωσιν τοῦτό φασιν; "Apa τὴν οὐσιώδη, 
χαθ ἣν τὰ φυσιχῶς προσόντα ἕκαστος ἔχων, διὰ τὴν 
φύσιν οἰχειοῦται * f| τὴν σχετιχὴν, χαθ᾽ ἣν φιλωιῶς 
τὰ ἀλλήλων οἰχειούμεθα xal στέργοµεν, μηδὲν τού- 


B των αὐτοὶ Ἡ πάσχοντες, 1] ἐνεργοῦντες; 


ΠΥΡ. Tiv σχετικ]ν δηλονότι. 


ΜΑΞ. Οὐχοῦν πρὶν τούτου δεῖξαι τὸ ἄτοπον, δι- 
χαιότερον ἂν εἴη ἀκριθέστερον 59 ἐξετάσαι, εἴ τε φύ- 
σει θελητιχός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, εἴ τε χαὶ uf. Τού- 
του γὰρ δειχνυµένου, σαφέστερον γενήαεται τῆς 
τοιαύτης αἱρέσεως τὸ βλάσφημον, 

ΠΥΡ. Ei δοχεῖ, τοῦτο ἐξετάσωμεν. 

ΜΑΞ. "Ablbax:a εἶναι τὰ φνσιχὰ, οὗ µόνον οἱ 
λόγῳ τὴν φύσιν διασχεψάµενοι, xai τῶν πολλῶν 
διαφέροντες ἔφασαν, ἀλλὰ καὶ ἡ τῶν χυδαιοτέρων 
συνήθεια. El δὲ τὰ φυσιχὰ ἀἁδίδαχτα, ἀδίδακτον δὲ 


quam est qui hoc addiscat) : natura igitur homo  ἔχομεν τὸ θέλειν΄ οὐδεὶς Υάρ ποτε θέλειν διδάσχε- 


voluntatis facultate preditas est. Ac rursus, si 
natura homo rationalis est ; quod autem natura 
est rationale, nalura etiam libere potestatis est 
(libera enim potestas, ut Patres auctores sunt, est 
voluntas); ergo homo natura voluntatis facultate 
preditus est. Ad hxc; si in brutis natura agit; in 
homine vero, qui per potestatem voluntate movea- 
tur, agitur; igitur homo natura voluntatis facultate 
preditus est. Item, si ad imaginem beate ac super- 
substantialis Deitatis homo conditus est ; est vero 
" natura divina, natura liberz potestatis ; ergo etiam 
bomo, ut ejus vere simulacrum, natura libere 
potestatis exsistit. Si autem natura libere est po- 
lestatis, ergo homo natura pra-ditus est. facultate 


ται" ἄρα φύσει Ochqtixb; ὁ ἄνθρωπος. Καὶ πάλιν, 
εἰ φύσει λογιχὸς ὁ ἄνθρωπος" τὸ δὲ φύσει λογιχὸν xal 
φύσει αὑτεξούσιον' τὸ γὰρ αὐτεξούσιον, κατὰ τοὺς 
Πατέρας, θἐλησίς *! ἐστιν ' ἄρα φύσει θελητικὸς ὁ 
ἄνθρωπος. Καὶ πάλιν, εἰ ἓν τοῖς ἀλόγοις ἄγει μὲν d 
φύσις * ἄγεται δὲ ἓν τῷ ἀνθρώπῳ ἐξουσιαστιχῶς 
χατὰ θέλησιν κινουμένῳ * ἄρα φύσει θελητιχὸς 6 ἄν- 
θρωπος. Καὶ πάλιν, εἰ χατ' εἰχόνα τῆς µακαρίας 
xai ὑπερουσίου Θεότητος ὁ ἄνθρωπος γεγένηται * 
αὐτεξούσιος δὲ φύσει fj θεία φύδις' ἄρα καὶ ὁ ἄν- 
θρωπος, ὡς αὐτῆς ὄντως εἰχὼν, αὐτεξούσιος τυγ- 
χάνει φύσει; εἰ δὲ αὐτεξούσιος φύσει, θελητιχὸς ἄρα 
φύσει ὁ ἄνθρωπος ' εἴρηται γὰρ Ίδη, ὡς τὸ αὑτ- 
εξούσιον θέλησιν ὡρίσαντο οἱ Πατέρες. "Ec τε, εἰ 


volfntatis. Jam enim dictum est' Patres volunta- D πᾶσιν ἀνθρώποις ἐνυπάρχει τὸ θέλοιν' xo οὗ τοῖς 


wm definiisse, quod est libere potestatis. Po- 
siremo, si cunctis hominibus inest velle, et non 
"his inest, illis non inest : quod autem in omnibus 
communiter consideralur, nature nota est atque 
insigne, in individuis sub ipsa constitutis; ergo 
homo natura facultate volendi przditus est. 

. PYR. Multis probatum est, esse hominem facul- 
tate voluntatis przeditum. 

MAX. Hoc igitur manifeste probato, age conside- 
mus, ut saperius proposuimus, ipsorum proposi- 
tionis absurditatem. 

PYR. Consideremus. 

MAX. Cunr?hemo natura voluntatis facultate 


** a]. ἀχριβῶς. 


μὲν ἐνυπάρχει, τοῖς δὲ οὐχ ἐνυπάρχει ’ τὸ δὲ χυι- 
νῶς πᾶσιν ἐνθεωρούμενον φύσιν χαρακτηρίζει ἓν 
τοῖς ὑπ᾿ αὑτὸ ἀτόμοις, ἄρα φύσει θελητικὸς ὁ ἄνθρω- 


τος. 


ΠΥΡ. Δέδεἰχται διὰ πλειόνων φύσει θελητικὸς ὧν 
ὁ ἄνθρωπος. 

MAS. Τούτου οὖν περιφανῶς δειχθέντος, διασχε- 
ψώμεθα, ὡς ἀνωτέρω ὑπεθέμεθα, καὶ τῆς αὐτῶν 
προτάσεως τὸ ἄτοπον. 

IIYP. Διασχεφώμεθα. 

ΜΑΣ. El φύσει: θελητιχὸς ὁ ἄνθρωπος, ὡς δέδε:- 


*! al. θελέσεως 602, 270 ; Fr. θέλημα. 
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xai, κατ αὐτοὺς δὲ χατὰ τὴν tv φιλῇ σχέσει οἰχείω- A preditus sit, ut probatum est; et ut hi sentiunt, . 


σιν 45 ἀνθρώπινον θέλημα εἶχεν ὁ Χριστὸς, ἀνάγχη 
αὐτοὺς, εἴπερ ταῖς οἰχείαις ἀρχαῖς στοιχοῦσι; καὶ τὰ 
ἄλλα ἡμῖν φυσιχὰ μετ' αὐτοῦ φημὶ δη τοῦ κατὰ 
φύσιν θελήµατος; χατ᾽ οἰκείώσιν φ.λῆν λέγειν: καὶ 
εὑρεθήσεται αὐτοὶ dj τῆς ὅλης οἰκονομίας θεωρία 
xai µύησις, χατὰ φαντασίαν λαμδανομένη . Ἔπειτα, 
εἰ d) ψῆφος Σερχίου, οὗ τοὺς πῶς, ἀλλὰ τοὺς ἁπλῶς 
δύο θελέµατα εἰπόντας ἀνεθεμάτισε' λέγουσι 55 
οὗτοι δύο, xàv εἰ ἑσφαλμένως, δ.ὰ tbv οἰκτίωσιν 
ἄρα cl ταύτης προϊστάμενοι, τῷ κατ αὐτῶν συν- 
Ἀγοροῦσιν ἀναθέματι. Καὶ πάλιν, εἰ, χατὰ τὴν ὑπ 
αὐτῶν διεχδιχουµένην πρόταδιν, τοῖς θελήμασι πρόσ- 
ωπα πυνεισάγονται ἄρα δύο θελήματα λέγοντες, 
xdi εἰ ἑσφαλμένως, διὰ τὴν οἰκείωσιν, ὡς εἴρητα:, 
καὶ τὰ συνεισαγόµενα αὐτοῖς, χατὰ τήν τοιαύτην 
Χρότασιν, λέξουσι πρόσωπα. Καὶ τίς οἴσει τὴν εἰς 
δύο πρόσωπα τοῦ ἑνὸς χατατοµήν; 


qux una cum ipsis inducantur, juxta talem propositionem, personas dicent. 


unus in duas. personas conscindatur? 
ΠΥΡ. Τί οὖν οἱ Πατέρες; οὐχ ἡμέτερον εἶπον 
εἶναι, ὅπερ ὁ Χριστὸς ἐν ἑαυτῷ ἑτύπωσε θέληµα;: 


MAS. Not, ἡμέτερον. 

ΠΥΡ. Οὐχοῦν οὗ τὸ προαὺν αὑτῷ φύσει διὰ τοῦ 
ἀν)ρωπίνου ἑἐσήμαναν, ἀλλ ὅπερ χατ οἰχείωσιν 
ἀνεδέξατο. 

ΜΑΞ. Ἐπειδὴ xai τὴν ἡμετέραν φύσιν ὡσαύτως 


ἀνειληφέναι αὐτὸν ἔφασαν, ἄρα xav' αὐτοὺς xol C 


αὐτὴν τὴν φύσιν κατ’ οἰχείωσιν φιλῆν ἔχων εὑρεθί- 
σεται. El. yxp ἐχεῖνο ἀλτθὲς, χαὶ τοῦτο" εἰ δὲ τοῦτο 
Φφευδὲ», κἀχεῖνο: 


ΠΥΡ. Τί οὖν: τὸ ἡμέτερον ἐν ἑαυτῷ ευπῶσαι 
εἰσόντες, τὸ αὐτῷ «ὖσει προσὸν ἐτήμαναν ο, 


ΜΑΞ. Nat. 

ΠΥΡ. Ilo; τοῦτό φης ; 

MAE. Ἐπειδῃ ὅ αὐτὸς Oo; ἓν θ:ὸς μετὰ τῆς 
ἀνθρωπότητος, xai ὅλος ὁ αὐτὸς ἄνθρωπης μετὰ 
τῆς θεότητος ' αὐτὸς, ὡς ἄνθρωπος, tv. ἑαυτῷ xol 
δὺ ἑαυτοῦ τὸ ἀνθρώπιναυ ὑπέταξε τῷ Θθεῷ καὶ Πα- 
τρὶ, τὖπον ἡμῖν ἑαυτὰν ἄριστον καὶ ὑπογραμαὸν 
διδους πρὸς µίµησιν, ἵνα χαὶ ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ὡς 
ἀρχηχγὸν τῆς ἡμῶν ἀφορῶντες σωτηρίας, τὸ ἡμέτε- 
pov ἐχουσίως προσχωρήσωµεν (a) τῷ θεῷ, ἐκ τοῦ 
μηκέτι θέλειν παρ' ὃ αὐτὸς θέλει. ι 

ΠΥΡ. Ἐκεῖνοι οὐ προθέσει xaxfj καὶ πανουργίᾳ 


k flebr. im, 10 et xij 2. 
* Fr. ἐσήμανον. 


Christus ea appropriatione αἱ in nuda necessitu- 
dine affectuque consistit, voluntatem habuerit ; 
necesse est, ut et reliqua (si modo principia 588 
sequi velint), cum ipsa nobis naturalia (cum παία - 
rali scilicet voluntate), secundum nudam atiribu- 
tionem dicant ei competere : Qmnisque dispensa- 
tionis considerationem atque doctrinam, inani specie 
ac fictione invenientur accipere, Praeterea, si sen- 
tentia Sergii, non eos qui 170 aliquo modo, sed 
qui omnino duas voluntates dixerunt, anathenate 
affecit : dicunt autem hi duas voluntates, quantum- 
vis falso, secundum arrogationem ; igitur qui hanc 
arrogationem defendunt, anathemati in ipsos dicto 
patrocinantur. Ac rursus, si juxta propositionem 
quam tuentur, una cum voluntatibus personze indü- 
cuntur ; lgitur com duas ^dicant voluntates, quam- 
vis falso, per arrogationem, uti diclum est; etiata 
Ecquis vero feret, 6t 


PYR. Quid igitur Patres, annon dixerunt no- 
stram esse voluntatem, quam in se Christus forma- 
vit ac expressit? (7 

MAX. Sane quidem, nostram, 

PYR. Ergo non qu:e illi natura inerat, per hu- 
manam expressit, sed quam per arrogationem sus- 
ceperat. 

MAX. Quandoquidem etiam mostram naturam 
eum similiter suscepisse dixerunt, igitur illorum 
sententia invenietur Christus ipsam quoque natu- 
ram per nudam arrogationem habere. Si enim 
verum est de voluntate, erit et de natura ; et si de 
illa falsum, er:t et de ista. 

l'YR. Quid igitur? dicendo nostram in se for- 


"pnasse voluntatem, cam ipsam que illi natura 


Inerat significarunt? 

MAX. Maxime. 

PYR. Quomodo hoc ais? 

ΜΑΣ. Quoniam idem erat totus Deus cum huma- 
nitate, et iem totus homo cum divinitate ; in se, 
et per se ipse humanam subjecit Deo et Patri, se- 
ipsum formam optimam, ac exemplum quod imi- 
temur, przbens : ut nos quoque in ipsum ut au- 
clorem nostrz salutis aspicientes, ea, quz nostra 
est, ad Deum sponte accedamus, ea ratione quod 
preterquam quod ipse vult, non ampliusvelimus*. 


PYR. li non pravo proposito, neque malitia qua- 


NOTE. 


(a) Τὸ "uérspor ἑχουσίως προσχωρήσωμεν. 
Active accepit Turriants, cum ita reddit, Eum que 
sosira est, spente ad Deum accommodemus. Ubi is, 
qui Baronianz editioni prz(fuit, sive is ipse, non 
bene margini apposuit, Fort. quod nostrum est, τὸ 
dpéztpov enim, θέληµα, refert : ac bene Turrianus 
expressit : eam, que nostra est, id est, voluntas : 
sec hic scrupulus est, sed quod ex vet. leg. τὸ «7^3- 
Top se pev activum fecit, quod nunquam aliter 


quam neutrum usurpari videtur. Locus quem affert 
vet. lex, incerto auctore, huic nostro geminus est. 
Προσκεχωρήχασιν τὴν γλῶσσαν mph; τὸ Καρικὸν 
ἔθνος, Αεεοπιπιοάαυοτιπίέ, aptaverunt linguam, etc. 
At melius Steph. γλῶσσαν accipit, pro, κατὰ γλῶσ» 
cav, eclipsi Grxcis consuetissima, et sic erit idem 
ac λόγῳ, sermone, lingua, accesserunt. Hic vero 
Nostra voluntate sponte accedamus ; nos Deo , qua- 
si dedititii, sponte submittamus. . 


UM 
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piam hoc dixerunt, sed quod vellent sic summam Α τινὶ τοῦτο εἶπον, ἀλλὰ βουλόμενοι τὴν ἄχραν ἕνωαιν 


unionem declarare. 

MAX. Si hoc Severianis concedatur , annon 
probabili deinceps ratione (quod attinet ad datam 
sumptionem) dicluri sunt, se non malo proposito 
ullave malitia, unam naturam dicere, sed quod vo- 
lint (sicut et vos ex una voluntate) summam unio- 
nem per eam demoustrare ? Ipsorum enim contra 
. ipsos, sicut David contra. Goliath!,armis utentur. 
Ecce quemadmodum qui unam voluntatem dicunt, 
in eaedem ac illi sententias pariter vocesque inci- 
dunt. Ceterum, unam banc voluntatem, quidnam 
vocare placet? :equum enim 171 est ut ejus ipsi 
appellationem assignent. 


PYR. Dicunt ex sententia (ywagixhy) esse volun- B 


tatem. 

MAX. Igitur si γνωμικὴ est (ex sententia) deri- 
vativi forma, nomen est : et si derivativi forma , 
erit sententia (id est, γνώμη) ut qui prototypum 
ac forma princeps exsistat, substantia. 

PYR. Non est γνώµη substantia. 

ΜΑΣ. Si non est substantia, qualitas est; eterit 
qualitas ex qualitate, quod impossibile est. Quid 
igilur γνώµην vocant ? 

PYR. Ivoymnibil aliud est, quam quod eam 
beatus Cyrillus definivit ,. videlicet modus vita. 

MAX. Modus vite ex virtutis (verbi gratia) an 
vitz, ex vilii ratione, ex deleciune est, necne ? 


PYR. Plane ex delectu. 

MAX. Igitur volendo ac consultando, deligimus, 
an nolende, nec aliqua consilii deliberatione ? 

PYR. Procul dubio qui velimus ac consulte- 
mus. 

MAX. Igitur γνώµη (sententia) nihil aliud μα 
quam talis quedam voluntas, secundum affectum 
ac habitudinarie, alicujus, aut quod veresif, aut 
quod bonum existimetur. 

PYR. Recte Patris (Cyrilli) definitionem expli- 
casti. 

MAX. Si recta est explicatio definitionis tradita, 
primum quidem non polest dici esse voluntatem 
γνωμιχὴν (ex sententia.) Quomodo enim potest vo- 
Juntas ex voluntate prodire? Deinde vero etiam 


δηλῶσαι. 

ΜΑΣ, El τοῦτο τοῖς ἀπὸ Σεδήρου δοθῇ, oux εὐλό- 
ως λοιπὸν, ὅσον πρὸς τὸ δοθὲν λῆμμα, xXxelvot 
λέξουσιν’ ὅτι Οὁ καχῇ προθέσει, ἡ πανουργίᾳ τιν, 
μίαν λέγομεν φύσιν, ἀλλὰ βονλόμενοι, χαθάπερ xal 
ὑμεῖς, διὰ τοῦ ἑνὸς θελήµατος, «hy ἄχραν ἕνωσιν ài 
αὐτῆό δεῖξαι; Tol; γὰρ αὐτῶν χατ αὐτῶν, ὃν «ρό- 
voy xai Δαθὶδ χατὰ τοῦ Γολιάθ, χρῄσονται ὅπλοις. 
Ἰδοὺ iv |χαὶ γὰρ ἓν] θέληµα λέγοντες, ταῖς αὐταῖς 
ἐχείνοις xai ἐννοίαις xai φωναῖς συμπίπτανσε, Ώλὴν 
τοῦτο τὸ ἓν θέλημα, τί βούλονται ὀνομάζειν ; δίχαιοι 
γάρ εἰσι τούτου τὴν προσηγορἰαν δοῦναι. 


TIYP. Γνωμιχὸν τοῦτό φασιν. 


MAE, Οὐχκοῦν, 7| Ὑνωμικὸν xoi παράχωχον ’ εἰ 
δὲ παράγωγον, fj γνώμη, ὡς πρωτότυπον, οὐσίᾳ 
ἔσται 


IIYP. Οὐκ ἔστιν f) γνώµη οὐσία. 

MAX. El οὐσία o)x ἔστε, ποιότης ἑατί: xal εὗρε- 
θήσεται ποιότης Ex ποιότητος” ὅπερ ἀδύνατον. Τί 
οὖν qaot τὴν γνώμµην; 

ΠΥΡ. Ἡ γνώµη οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f| ὅπερ ὁ µα- 
χάριος αὐτὴν ὡρίσατο Κύριλλος, ὅτι {ερόπος ζωής. 

MAX. Ὁ τρόπος τῆς κατ’ ἀρετῃν, φέρε εἰπεῖν, fj 
χαχίαν ζωῆς, ρα ἐξ ἐπιλογῆς ἡμῖν πρόαεστιν, 1i 
ob ; 

ΠΥΡ. Ἐξ ἐπιλογῆς, πάντως. 

MAX. θέλοντες οὖν χαὶ βουλευόµενοι ἐπιλεγόμεθα, 
f| ἀθελήτως xaX ἀθουλεύτως ** ; 

ΠΥΡ. Ὁμολογουμένως θέλοντες xal βουλευόμε- 
vot, 

ΜΑΣ. , Οὐχοῦν ἡ γνώµη οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ 
ποιὰ θέλησις, σχετιχῶς τινος ἢ ὕντος 7 ! νμζομή- 
νου ἀγαθοῦ ἀντεχομένη. 


ΠΥΡ. Ὀρθῶς τὴν τοῦ πατρικοῦ ὅρου ἑποιῆσω 
ἐξήγησιν. 

ΝΑΣ, Ei ὀρθῶς ἡ τοῦ πατρικοῦ ὅρου ἑξάπλωσις 
Ἰογένηται, πρῶτον μὲν οὗ δμνατὸν γνῳμιχὸν λέγειν 
θέληµα. Πῶς γὰρ tx θελήµατος θέλημα προελθεῖν 
ἑνδέχεται; Ἔπειτα δὲ καὶ γνώµην λέγοντες ἐπὶ 


γνώμην in Christo dicendo, ut.de ea facta disqui- ῃ Χριστοῦ, ὡς ἡ περὶ αὐτῆς ἔδειξε ζήτησις, dv 


sitio ostendit, nudum hominem ipsum esse sta- 
tuunt, qui nostro more ex consilio afficeretur, 
ignorantiaque laboraret ac dubitatione ageretur , 
haberetque contraria : siquidem de illis quispiam 
deliberat initque consilium, in quz cadit dubita- 
tio, non in qux non cadit. Sane quidem nos, ejus 
natura appetitum habemus, quod simpliciter ng- 
tura bonum est ; ejus vero quod sic ac tali modo 
bonum, inquirendo ac copsilii deliberatione pe- 
ricglum facimus. Eaque ratio est cur et in nobis 
convenienter γνώµη dicatur , qus sit modus 


! 1 Reg. xvn, 54, 


0» ἀθουλήτως 602, 270 et Fr. ** xat ζητ. 270. 


αὐτὸν δογµατίζοναιν ἄνθρωπον, βουὐλεντιχῶς διατι- 
θέµενον χαθ᾽ ἡμᾶς, ἁγνοοῦντά ss xaX ἁμφιδάλλοντα, 
xai ἀντικείμενα ἔχοντα  εἴπερ τις περὶ τῶν ἀμφι- 
θαλλομένων, καὶ οὐ περὶ τοῦ ἀναμφιθόλου βουλεύε- 
ται. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἁπλῶς φύσει χαλοῦ φυσιχᾶς 
ἔχομεν τὴν ὄρεξιν ' τοῦ δὲ πῶς χαλοῦ πεῖραν διὰ 
ζητήσεως Φ καὶ βουλῆς. Καὶ διὰ τοῦτο ἐφ᾽ ἡμῶν καὶ 
γνώμη προσφνῶς λέγεται, πρόπος οὖσα χρῄσεως, οὗ 
λόγος φύσεως * ἐπεὶ καὶ ἀπειράχις µετέδαλεν fj φὗ- 
σις. "Emi δὲ τοῦ ἀνθρωπίνον τοῦ Κνρίου, οὗ qq 
καθ ἡμᾶς ὑποστάντος, ἀλλὰ θεϊκῶς ' θεὸς γὰρ ἣν 


v 
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ὁ δε ἡμᾶς EC ἡμῶν σαρχὶ πεφηνὼς, γνώµη λέγε- A utendi, non natur: ratio. Nam ct natura íinfinities 


σθαι οὐ δύναςσι. Αὐιὸ γὰρ [αὐτῷ τῷ] «5 εἶναι, 
ὅγρον, εὸ θειῶς ὑποστῆναι, φυσιχῶς xal τὴν 795; 
τὸ οαλὸν εἶχεν οἰχείωσιν, καὶ εν πρὸς τὸ xaxby 
ἁλλοτρίωσιν, 'χαθὺς χαὶ ὁ μέγας τῆς Ἐκκλησίας 
ὀφθαλμὸς Βασίλειος ἐν τῇ ἐρμηνείᾳ «οῦ μδ' φαλμοῦ 
δ.δάσχων, ἔφη ' «Κατὰ τοῦτο δὲ ἐκλήφη (b) xo «5 
"iota περὶ αὐτοῦ εἰρημένον, ὅτι Πρὶν f) γνῶναι 
τὸ παιδίον, 7) xpoEA£co 0at zoy ηρὰ, ἑκ.1έξεται τὸ ἆγα- 
θόν. Διότι πρὶν 3) γνῶναι «b παιδίον ἀγαθὸν 1) xa- 
x4, ἀπειθεῖ πονηρίχ τοῦ ἐχλέξαφθαι «b ἀγαθόν. 
1ὸ γὰο, zplv ἢ, δηλοῖ ὅτι 00 χαθ᾽ ἡμᾶς ζητήσας 
xai βουλευσάµενος, ἀλλὰ θεῖκῶς ὑπυστὰς, αὐτῷ εἷ- 
ναι, t) ix φύσεως εἶχεν ἀναθόν.» 


mutata esset. In Christi autem humanitate , qui 
non more nostro nudus homo esset, sed divine sub- 
sisteret (Deus entm erat qui propter nos, nobis 
similis, exque nobís apparuit) voluntas sie γνώµη 
dicta , dici non potest. Ipso enim quod erat, id 
est, dive subsistebat, natura tum cum honesto 
atque virtute necessitudinem habebat, tum a malo: 
ac vitio animum abhorrentem, uti etiam magnus 
Ecclesi* oculus Basilius in expositione psalmi 
quadragesimi quarti docens, 179 ait : «In eamdem 
vero sententiam accipies, quod de eo ab Isaia dictum 
est : » Priusquam cognoscat puer, aut eligat prava, 
eliget. bonum. Quia nimiram, priusquam cogno- 


scat benum vcl malum, matitiz repugnat, ut eligat bonum. Illud enim priusquam, significat, quod non 
sieut nos qu:xrendo et deliberando, sed cum divine subsisteret, ipso quod erat, ex natura bonum ha- 


beret. » 

ἨΥΡ. Τί 05v ; φυσιχαί εἴσιν αἱ ἀρεταί; 

MAE. No, φυσιχα[. 

IITP. Καὶ εἰ φυσιχαὶ, διὰ τί μὴ ἑπίσης πασιν 
ἑνυπάρχουσι τοῖς ὃμοφυέσι; 

[MAZ. * Ὠᾶσι τοῖς ὁμοφυξσιν Επίσης ἑνυπάρ- 
χουτι.] 

ἨἩΥΡ. Καὶ πύόθεν ἓν ἡμῖν τοσαύτη ἀνισότης; 

ΜΑΞ. Ex τοῦ μὴ ἔπίσης ἑνεργεῖν τὰ τῆς φύσεως. 
Ὡς, εἴπερ πάντες ἴσως, ἑφ ᾧ χαὶ γεγόναµεν, tvnp- 
γοῦμεν τὰ φὺσιχὰ, µία ἄρα ἑδείχνωτό ἓν πᾶσιν, 
ὥσπερ 4j φύσις, οὕτω xal ἀρετὴ, τὸ μᾶλλον καὶ ἃτ- 
τον σὐχ ἐπιδεχομένη. 

ΠΥΡ. El οὐκ ἐξ ἀσχήσεως fuv τὰ φυσιχὰ xpóci- 
σιν, ἀλλ’ ἐκ δημιουργίας, fj δὲ ἀρετὴ φυσιχὴ, πῶς 
πόνῳ xaX ἁσχήσει τὰς ἀρετὰς, φυσικὰς οὔσας, χτώ- 
μεθα; 


ΜΑΞ. Ἡ ἀσχησις, xa οἱ ταύτῃ ἑπόμενὸι πόνοι, 
&pbc τὸ µόνον δ.σχωρίσδαιτὴν ἐμφυρεῖσαν δὺ αἱσθή- 
σεως ἁπάτην τῇ oy Σπενοήθησαν τοῖς φιλαρέτοις' 
οὗ πρὺς τὸ ἔξωθεν προσφάτως ἔπεισαγαγεῖν τὰς 
ἀρετάς * ἔγχεινται Τὰρ ἡμῖν ἓκ δημιουργίας, ὥς et- 
pnv&t^ ὅθον xal ἅμα τελείως διαχριθῇ ἡ ἁπάτη, 
ἃμα καὶ τῆς κατὰ φύσιν ἀρετῆς τὴν λαμκρότὴτα 
ἑνδείχνυται fj ψυχη. Ὁ γὰρ μὴ ἄφρων, φρόνιµος; 
xai ὁ ph δειλὸς Ἡ θρασὺς, ἀνδρεῖος ' xaX ὁ μὴ ἀχό- 

2 Basil. Isa. «m et Psal. χιιν. 

** ]ncjusa nonnullis desunt. 


C naturales exsistant 


D PYR. Quid igitur, naturales sunt. virtutes ? 


MAX. Sane quidem, naturales. 

PTR. Si naturales, quare non ex 2?quo omnibus 
insunt, qui ejusdem nature sunt ? 

(MAX. JFque omnibus insunt, qu: ejusdem na- 
turz sunt.) 

PYR. Et unde in nobis tanta inzqualitas ? 

MAX. Inde nimirum, quod ea quie sunt nature 
non ex zx quo excolimus. Nam si omnes pari studio, 
ad quod et nati sumus , naturalia excoleremus , 
una utique in omnibus , uti natura, sie et virtus 
conspiceretur, neque minus suscipiens. 

PYR. Si ea qox naturalia sunt, non ex οχογοί- 
tatjone nobis proveniunt, sed a creatione insunt; 
virtusque naturalis est, quomodo virtutes , qua 
labore et exercitatione para- 
mus ? 0L 

MAX. Exercitatio, et qui huic comites sunt la- 
bores, ad arcendam solummodo seductionis labem, 
qua per sensus anima inolevit, adinventi sunt, ab 
lis, qui virtutis studiosi sunt; non ut virtutes ex- 
trinsecüs de novo inducantur : insunt enim nobis 
a creatione, sicut jam diximus. Unde simul atque 
seduetio perfeete dirimitur, continuo anima vit- 
tutis ex natura splendorem producit. Nam qui non 
est demens ac. insipiens, prudens est : et qui non 


NOT X. 


(b) Κατὰ τοῦτο ἐκ 
hzc Basilii verba, nisi Maximus ejus babuit ple- 
niorem ἔχδοσιν, vel ex memoria citavit, sibique 
Basilii teztum.conflavit ex iis, quz illo μη. et qua 
Isa. vu, in ejus expositione legerat. Ad bunc sen- 
sum igitur exponit Basil. E 259, non [saiz locum, 
sed ejus psalmi versum, Dilezisti justitiam, et odi- 
sti. éwiquitatem, quod reliqui homines labore et 
exercitatione, prona ad bonum malomque volun- 
tale, zgre tandem impleant : Σοὶ δὲ φυσιχή τίς 
ἐστι πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἡ οἰχείωσις, χαὶ πρὸς τὴν &vo- 
μίαν ἀλλοίωσις. Tibi ad bonum naturalis necessitudo, 
6 ab improbitate aversio, οἰκείωσις, naturalis pro- 
pietas, quod reddit interp. rudius est. Fusius dicto 
αρ. 7, p. 1007, ubi nostris sic ad utrumque pro- 
Ws, opponit. 'AJÀ' οὐχὶ xat ὁ Κύριος οὕτως, àAX' ἡ 


θε. Non exsianteo psalmo D πρὸς τὸ ἀγαθὸν αὐτοῦ οἰχείωσις, εὐθὺς ix πρώτης 


γενέσεως διεφαἰνετο. Tl γὰρ γέγραπται; « "Oct 
πρὶν 1| Ὕνωναι, αὐτὸν f) προελέσθαι πονηρὰ, ἐχλέξε- 
ται ἀγαθόν. At non eicetiam Dominus, sed ejus ad 
bonum necessitudo, a primo statim ογίω elucescebut. 
Quid enim scriptum est? Antequam sciat. ipse, aut 

reeligat mala, eliget bona. Ubi turbate interpr. 

itelm. et tacintose, Sed quod erat bonum sibi vindi- 
Aabat, familiariter etiam initio statim eta primordio 
suc nativitatis in ipso inclaruit; quibus nec fidem 
interpr. pec bonz lucem paraph. affert. Quare 
illud, τὸ γὰρ πρὶν f], δηλοῖ, non Basilii expositio 
est, ut Turr. existimavit, sive qui Baroniane edi- 
tioni praefuit, sed Maximi, Basilji verba et Isai, 
magis explicantis. 


* 
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est cimidus vel audax, est fortis : 
impudicus ac libidinosus, castusest : et qui non 
facit injuriam, justus est. Qux autem ex natura 
ratio est, prudentia est; et judicii facultas, est 
justitia : et ira, fortitudo : et cupiditas, temperantia 
seu c3stitas. Itaque usu, venit, uL ablatis, que sunt 
preter naturam, qua secundum naturam sunt, 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
et qui non est A λαστος, σώφρων * καὶ ó μὴ ἄδικος"ά, δίχαιος. Kavá 
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φύσιν δὲ ὁ λόγος, φρόνησίς ἐστι: καὶ τὸ κριτήριον, 
δικαιοσύνη, χαὶ ὁ θυμὸς,. ἀνδρεία * xal ἡ ἐπιθυμία, 
σωφροσύνη. "Apa τῇ ἀφαιρέσει τῶν παρὰ φύσιν, τὰ 
κατὰ φύσιν xal µόνα διαφαίνεσθαι εἴωθεν' ὥσπερ 
xaX τῇ τοῦ οῦ ἀποδολῇ, ἡ τοῦ σιδήρου χατὰ φύσιν 


΄αὐὑγὴ καὶ λαμπρότης. 


, €t sola appareant : sicut abstracta rubigine ac extrita,. ferri splendor ac fulgor, qui natura inerat , 
patescit. 
, 2 


PYR. Maxima hinc apparet blasphemia eorum, 
qui in Christo voluntatem ponunt, quam γνώµην 
dicunt. 

MAX. Sed neque hoc absque animadversione est 
pretereundum, nomen γνώµη in Scriptura et apud 


sauctos Patres, ex iis vocibus esse, qua varie ac 


multiplicis signifcationis 1739 exsistunt : ut iis 
liquet, qui diligenter tegunt. Nam aliquando pro 


admonitione et consilio usurpant; ut cum ait 


Apostolus: De virginibus preceptum Domini non ha- 
beo? ; γνώµην autem (id est consilium) do. Aliquando 
vero pro consultatione, ut cum ait David : Super 
populum tuum astute cogitaverunt ^ γνώμην ; quod 
alius interpres explapans, sic dicit: « Super popu- 
lum tuum astute cogitaverunt βουλήν. » Aliquando 
vero pro senlentia, ut cum magnus propheta Da- 
niel de quopiam ait : Exivit sententia impudens ez 
persona regis Ρ. Alias pro opinione, vel fide, vel 
sensu, ut cum Gregorius cui a theologia nomen , 


ΠΥΡ. Μεγίστη ἐντεῦθεν Δναδέδειχται βλασφημία 
τοῖς γνώµην ἐπὶ Χριστοῦ λέγουσιν. 


MAE. Χρὴ μηδὲ τοῦτο παρε)θεῖν ἁπαβασῆμαντον, 
ὅτι πολύτροπον xai πολύσημον παρά τε τῇ ἁγίᾳ 
Γραφῇ χαὶ τοῖς ἁγίοις Πατράσιν ἑστὶ τὸ τῆς γγώμης 
ὄνομα, Gg " τοῖς ἐπιμελῶς ἀναγινώσχουσι δΏλον 
ὑπάρχει. Ποτὲ μὲν γὰρ ἐπὶ παραινέσεως καὶ ὑπο- 
θήχης αὑτὸ φέρουσιν " ὡς ὅταν λέγῃ ὁ ᾽Απόσίρλος * 
Περὶ δὸ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν» Koplov οὐκ 
Eyo* γώμην δὲ δίδωµμι’ ποτὲ δὲ ἐπὶ βουλῆς, ἠνί-- 
χα ὃ µαχάριος λέγει Δαθίδ. ᾿Επὶ τὸν «ἑαόν σου 
χατεπανουργεύσανγτο γγώμην  ὅπερ ἄλλος ἐχζό- 
της σαφηνίζων, Ἐπὶ τὸν λαόν σου, ἔφη, χατεπανουρ- 
γεύσαντο βουλήν 59 * ποτὲ δὲ ἐπὶ τῆς φήφου 65» ὁπη- 
νίκα Δανιὴλ, ὁ ἓν προφήταις μέγας, λέγει περί τι- 
vog * Ἐξη-θεν ἡ Trey ἡ ἀναιδὴς ἐκ προσώπου 


toU βασιΔέως ' ποτὲ δὲ ἐπὶ δόξης, ἡ πίστεως, f| 


φρονήµατος, Ἠνίχα Γρηγόριος ὁ τῆς θεολοχίας bw- — 


ita disserit orat. 1 De Filio. « Quia vero non est res ( ώνυμος ἓν τῷ πρώτῳ Περὶ Υἱοῦ λόγῳ διέξεισιν * 


magna reprehendere : est enim facillimum et om- 
nium qui volunt : viri autem pii est ac. ingeniosi, 
ut suum ipse vicissim sensum inducat. 
summa dicam, ne singula percurrendo, oratjoni 
turbam exaggerem, eaque obtundam; viginti octo 
ejus voci$ γνώµη significata in Scriptura et san- 
ctis Patribus, mihi ipse observans annotansque 
inveni. Non enim communis alicujus aut parti- 
cularis expressionis vim" habet : sed vcl ex ante- 
cedentibus vel ex consequentibus dicentis mens 
sensusque regulatur. Quamobrem fieri non potest, 
ut vox ejusmodi uni solique rei significandz apte- 
tar. | 

PYR. Quomodo enim fiat, ut quod multipliciter 
dicitur, uni alicui significato certo addicatur ? 

MAX. Ut ergo hujus heresis: turpitudo clarius 
eluscescat, aliter etiam istiusmodi propositionem 
consideremus. 

PYR. Ut libuerit, ita dispiciamus. 

MAX. Dicendo unam voluntatem sive eleetionis, 
sive ex sententia (γνωμικὴν) sive libere potesta- 
tis, sive quovis alio modo vocare iis placeat (non 
enim de hoc contendimus), aut divinam, aut ange- 
lieam, aut humanam eam dicere, necesse habe- 
bont. Ac primo quidem, quovis istorum modornm 


^» Ι Cor. vi, 25. ο Psal.Lxxxin, 4. 


** Fr. οἱ al. ἁδιχκῶν. «ϱ al. ὃ. 


» Et ut. 


P Dan. n, 45. 


** Parum differunt hec duo. significata. 


ε Ἐπεὶ δὲ τὸ μὲν ἐπιτιμᾷν οὗ μέγα, ῥᾷστον γὰρ, 
xoi τοῦ βουλοµένου παντός τὸ δὲ ἀντεισάγειν τὴν 
ἑαυτοῦ γνώμµην, ἀνδρός ἔστιν εὐσεθοῦς xal νοῦν 
ὄχοντος.» Καὶ ἁπλῶς, ἵνα ph καθ Ev τὰ πάντα 
διεξερχόµενος, ὄχλον ἐπισωρεύσω τῷ λόγῳ, κατὰ 
εἰχκοσιοχτὼ σηµαινόµενα mapá το τῇ ἁγίᾳ Τραφῇ 
xai τοῖς ἁγίοις Ἡατράσιν ἐπιτηρησάμενος, τὸ τῆς 
γνώμης εὗρον ὄνομα ᾿ οὐδὲ γὰρ χοινοῦ τινος ἡ ἰδικοῦ 
ἐμφαίνει χαρακτῆρα, ἁλλ᾽ ἢ ἐκ τῶν πρὺ αὐτοῦ λε- 
γοµένων, 7 τῶν ἑφεξῆς, ἡ τοῦ λέγοντος χκανονίζε- 
ται διάνοια. Διὰ xal ἀδύνατον ἑνὶ xal μόνῳ σημαι- 
νοµένῳ, τὸ τοιοῦτο ἀφορίσαι ὄνομα. 


ΠΥΡ. πῶς vào ἐνδέχεται. (τὸ πολλαχῶς Aeyóps- 
νον, ἑνός τινος εἶναι ἀποκληρωτικόν; : 

MAX. Ἵνα οὖν τὸ αἶσχος τῆς ποιαύτης αἱρέσεως 
φανερώτερον γένηται, καὶ ἑτέρως τἣν τοιαύτην δια- 
σχεφώμµεθα πρότασιν. 

ΠΥΡ. Et σοι φίλον, διασχεψώμεθα. 

ΜΑΣ. "Ev θέλημα λέχοντες, εἴτε προαιρετιχὸν. 
εἴτε γνωμιχὸν, εἴτε ἐξουσιαστιχὸν, εἰ καὶ ἑτέρως 
πως αὐτὸ καλεῖν βούλοιντο * ϱὐ yàp διαφερόµεθα 
περὶ τούτου * ἡ θεῖον, 3| ἀγγελιχὸν, ἡ ἀνθρώπινον 
τοῦτο λέγειν βιασθήσονται. Καὶ προηγουμένως μὲν, 
ὁπότερον τούτων αὐτὸ εἴπωσι, φυσιχὸν ᾿λέξουσιν - 


* Fr ἐπὶ ὑψηλοῦ. Sch. 


Γνώμην ὑψηλὴν, τῆν kgovataazuxy. ἀπόφασι) λέγει. Exceham ΥΥώµην vocat, qua per potestatem est, sen- 


fentiam. , 
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εἴπερ ἑχάτερον αὐτῶν φύσεως ὑπάρχει Ün)oxixóv* A dixerint, naturalem dicent , quandoquidem harum 


xai ὅπερ διὰ «fc διαιρετικΏς μεθόδου φεύχειν ἔδο- 
ξαν, τοῦτο διὰ τῆς ἀναλυτιχῆς συνιστῶντες ἐδείχθη- 
σαν. Ἑφεπομένως δὲ, εἰ μὲν θεῖον αὐτὸ λέξουσι, 
Θεὺν χαὶ µόνον φύσει ὄντα τὸν Χριστὸν ἐγνώρισαν 
εἰ δὶ ἀγγελιχὸν, οὔτε θεὸν οὔτε ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ &y- 
τελικ{ν τινα φύσιν”. εἰ δὲ ἀνθρώπινον, φιλὸν Év- 
θρωπον xaX ὑπεξούσιον αὐτὸν ἔδειξαν. 


κ 


ΠΥΡ. ᾿Οπηνίχα ταύταις περιπέσωσι ταῖς ἁτ»- 
πίαις, οὔτε φυσιχὸν οὔτε Ὑγνωμιχὸν λέγουσι τὸ θέ- 
λημα ΄ ἁλλ᾽ ἐπιτηδειότητι προσεῖναι ἡμῖν φασιν. 


ΜΑΞ. Ἡ ἐπιτηδειότης αὕτη κατὰ φύσιν ἡμῖν 
πρόσεστιν, fj οὗ χατὰ φύσιν; 

ΠΥΡ. Κατά φύσιν. 

MAS. Οὐχοῦν πάλιν, χατὰ ἀνάλυσιν, φυσιχὸν 
λέξουσι τὸ θέλημα’ xai οὐδὲν ἐκ τῆς περιόδου ταύ: 
της ἀπώναιντο * xal ἐπειδὴ fj ἐπιτηδειότης ix µα- 
θήσεως ποιεῖται τὴν ἕξιν xal τὴν προχείρησιν (c): 
ἀπὸ µαθῄήσεως ἄρα xal προχκοπῆς ἔσχεν 6 Χριστὸς 
xav αὐτοὺς thv ἕξιν τοῦ θελήµατος, xal τΏν προ- 
χείρησιν * καὶ προέχοπτεν, ἀγνοῶν πρὸ τῆς µαθή- 
eto τὰ µαθήµατα. Τίνος οὖν χάριν τὸν Νεστόριον 
ἁποστρέφονται, τῶν ἑχείνου θερμῶς ἀντεχόμενοι 
λέξεων χαὶ ἐννοιῶν» "Οτι δὲ &v θέληµα λέγοντες, τὰ 
ἐχείνου διεχδικοῦσι, xal ἡ παρ αὐτῶν συνηγορου- 
µένη "Ex0cc:c μαρτυρεῖ, ἓν θέληµα ἀποφηναμένη 
«by Νεστόριον πρεσθεύειν, ἐπὶ τῶν πλαττομένων 
αὐτῷ δύο προσώπων. 

"Est τε τὸ, φυσιχὸν εἶναι θέληµα διωθούμενοι, fj 
ὁποστατικὸν αὐτὸ, f) παρὰ φύσιν λέξουσιν. ᾽Αλλ' el 
μὲν ὑποστατιχὸν αὐτὸ φήτουσιν, ἑτὲρόδουλος οὕτω 
Τε ἔσται ὁ Τϊὸς τῷ Πατρί. Μόνης γὰρ ὑποστάσεως 
χαρακτηριστιχὸν τὸ ὑποστατιχόν. El δὲ παρὰ φύσιν, 
τὴν ἔχπτωσιν τῶν αὐτοῦ δογµατίζουσιν οὐσιῶν, εἷ- 
περ φθαρτιχὰ τῶν χατὰ φύσιν τὰ παρὰ φύσιν. 


Ἡδέως δ᾽ ἂν αὐτοὺς xaY τοῦτο ἑροίμην, ὅτι ὁ τῶν 
ὅλων θεὸς xal Πατὴρ, καθ) ὃ Πατὴρ θέλει, ἡ καθ) ὃ 
θεός; 'AXY εἰ μὲν καθ’ ὃ Πατὴρ, ἄλλο αὐτοῦ ἔσται 
παρὰ τὸ τοῦ Υἱοῦ θέλημα * οὗ γὰρ Πατὴρ ὁ Υἱός " 


C 


quzlibet naturam significat, atque ita quod divi. 
sionis via visi sunt effugere, hoc resolutionis me- 
thodo probare convincuntur. Consequenter vero, 
siquidem divinam eam dicent, Deum solumque 
natura Christum profitentur. Sin autem angelicam, 
neque Deum, neque bominem, sed naturam quam- 
dam angelicam. Sin denique humanam , nudum 
bominem et potestati obnoxium ipsum ostende- 
runt. 

PYR. Cum in hzc absurda inciderint, nec natu- 
ralem, nec arbitrariam exque sententia (γνωμιχὴν) 
dieunt esse voluntatem ; - 174 5ed aiunt eam no- 
bis inesse habilitate. 

MAX. Hxc habilitas inest nobis ex natura, anm 
non ex natura ? , 

PYR. Ex natura. 

MAX. Rursus igitur ex arte resolutionis natu- 
ralem voluntatem dicent : nec quidquam utilis hic 
eis circuitus fuerit. Et quia habilitas ex disciplina 


,. habitum facit et aggressionem ; igitur ex disciplina 


atque profectu babuit Christas, ut isti sentiunt , 
voluntatis habitum et aggressionem ; proficiebat- 
que, cum, antequam disceret, disciplinas nesciret. 
Quid igitur cause est cur Nestorium aversentur, 
cujus voces sensaque ardenter amplectantar ? Quod 
vero unam voluntatem dicendo, Nestorii: doctrinam 
defendant, testatur et cujus se patronos exhibent , 
Ecthesis, unam Nestorium docere. voluntatem oro- 
nuntians, in dupliei, quam confingit persona. 


Ad hzc: cum recusent fateri esse voluntatem 
naturalem, aut hvpostaticam dicent, aut przeter- 
naturalem. Enimvero si hypostaticam dixerint , 
erit ea ratione Filius diverse voluntatis a Patre. 
Solins enim hypostaseos insigne ac nota est, quad 
bypostaticum est. Sin autem preter naturam, 
suarum snbstantiarum jacturam eum fecisse, iis- 
que excidisse docent. Qux enim sunt preter na- 
turam, ea interimunt, qux ex natura sunt. 

Quin hoc quoque libenter ipsos interrogaverit ; 
universorum Deus ac Pater , vultne ut Pater, an 
ut Deus ? At,siquidem ut Pater, erit alia ejus vo- 
luntas, ac Filii. Sin autem. ut Deus; Deus autem 


tl δὲ χαθ ὃ θεός: θεὸς δὲ Υἱὸς, θεὸς καὶ τὸ Πνεῦμα D est Filius, Deus est et Spiritus sanctus : ergo vo- 


τὸ ἆγιον ' ἄρα φύσεως εἶναι τὸ θέλημα δώσονσιν, 
Ίγουν φυσικόν. 
"Ett, εἰ xatà τοὺς Πατέρας, ὧν τὸ θέχηµα iv, 


NOTAE. 


(ο) Καὶ τὴν προχείῥησι». Quo etiam modo unus 
etalter Vatic. etsi Baronio editum προχείρισιν * 
redditque Turrianus promptitudinem, quasi Maxi- 
Bus vocem voce explicet, vel sic: Monothelitz ex- 
plicarent. Nam certe habitus, ἕξις promptitudo 
est et habilitas, sic nobis actibus acquisita et exer- 
citatione. Verum ipse Maximus sequentibus sese 
explicat, cum ad explanandum ὁμωνυμίαν vocis 
dust pug iórm cos, in Deo, et angelis et hominibus, 
discrimen affert liberz facultatis in angelis et in 
nobis, quod in angelis cum habitu concurrit προ- 
χείρησις, nulla interjecta temporis mora : ipsa sci- 


luntatem naturz esse dabunt, sive naturalem. 


Rursus, si. secundum D'atres, auorum est una 


licet aggressio, et conatus : in nobis. vero przin- 
telligatur habitus tempore aggressioni ; ac, si vis, 
usui, quód ea vox propius sonare videtur : quod 
sit quasi in. promptu, et expeditum. Deus certe, 
ὑπερουσίως, suum ipse intelligere et velle : Angeli 
νόες, Semper in actu intelligendi atque volendi; 
nos in actu ex potentia, nec continue. Sicque Ne: 
8toriani nostro, aHorumque sanctorum et propheta- 
tum more, in quorum ordinem Cbristom cogebant, 
sola ineo excellentia ei concessa; in quam ipsam 
foveam Monothelitae expositione sua Maximo con- 
futata proruebant. 
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voluatas, una estet substantia ; ut ipei vero opi- À εοότων χαὶ ἡ οὐδία uix ἐστί: κατ aboobz δὲ, ἂν τὸ 


nontur, una est veluntas divinitatis Christi , et 
ejus huinanitalis : igitur unagm 20 eamdem dicont 
harum esse eubsiantiam. Quomodo ergo quisie 
impie sentiunt, Patres se sequi sdirmant ? 

Ác rursus, si seonndum eosdem Patres, diffe- 
mentia naturse in una voluntate non elucet ; neceeee 
est ut, vel unam dicendo voluntatem, naturalem 
in Christo differentiam non dicent : vel dicendo 
naturalem differentiam , unam voluntatem non di- 


02ant; si modo ad Patrum se regulas àc normam. 


omponunt. 

Postremo, si, ut sentiunt iidem magistri, non 
est communis voluntas ambarum, id est, substsn- 
απ; necesse est ipsos dicere , aut ambas ejus 
naturas non 175 unam communiter voluntatem 
habere : aut, cum Patrum legibus atqne placitis 
manifeste pugnave, si hoc dicant. 

ΡΤΗ. Valde clare brevique compendio ostendit 
oralio, adversariorum omnei argutationi se subtili- 
fati implicatam esse impietatem. Sed qujd dicemus, 
quod et ex Patribus isiud probare coaantur ? 

MÁX. Sane, οι eos qui dividunt, aut qui confun- 
dunt divinam dispemsationem , Patres vocare in 
animum inducunt, coneediraus ipsis. Omnes enim 
unam voluntatem senserunmt, tametsi ex diametro 
scissi impietate essent. Sin ^utem qui Ecclesie 
sunt, baudquaquam istud concedimus. Alioqui os- 
tendant vel unum ex illuswibus notisque omnibus, 
ul et nos in die illa, qua nosua dijudicabuntur, 
ac nobis Christus Deus crimini verterit, quod vo- 
cem susceperimus, qux: omne mysterium evertat 
sixe incarnationis ; excusare nos possimus, quod Pa- 
tris opinionem in emnibus rereriti simus. 

PYR. Quid igitur, quod dixit Gregorius Tbenolo- 
gus : ε Velle enim ejus nihil Deo contrarium, cum 
totum deificatum esset, » nonne duplici voluntati 
adversatur ? 

MAX. Minime gentium. Contra «ero, inter etiam 
reliqua omnia majorem expressionem babet duaenm 
voluntatum. ν 

PYR. Quomodo hoc dicis ? 

MAX. Quemadmodum ignitio (ut sic dicam) quoa 


C 


"θέλημα εἲς θεότητος νοῦ Χριστοῦ καὶ sic ἀνθρω- 
πότητος αὐτοῦ ' ἄρα µίαν sai τὴν αὐτὴν τούνων 
λέγουσι τὴν οὐσίαν. Καὶ πῶς οὕτω ἀπεθοῦντες, φα- 
oiv, ὅτιπερ τοῖς Πατράσω ἔπονται:; 

Καὶ πάλιν, οἱ χατὰ τοὺς αὐτοὺς Πατέρας, ἡ «dc 
φύσεως διαφαρὰ ἐν τῷ ἀνὶ θελήµατι οὐ διαφαίνε- 
ται, áv&yxn αὐτοὺς f| Ey θόληµα λέγοντας, φυσικὴν 
bv Χριστῷ μὴ λέγειν διαφοράν ἢ φυσικὴν λέγοντας 
διαφορὰν, ἓν θέλημα μὴ λέγειν" εἴπερ τοῖς πατρι- 
χοῖς χανόσιν ἑαυτοὺς ἀπενθύνουσι, 


Καὶ «duy, οἱ κατὰ τοὺς αὐτοὺς δασκάλους, οὐκ 
ἔστι χοινὸν ἀμφοτέρων, δηλαδὴ οὐφιῶν, τὸ θέλη μα, 
ἀνάγκη αὐτοὺς ἡ ἄμφω «kc φύσεις τοῦ αὐτοῦ μὴ 
λέγειν χοινῶς ἔχειν ἓν θέλημα - 1 τοῦτο λόγοντας, 
φανερῶς τοῖς πατριχοῖς ἀπομάχεσθαι νόµοις ve καὶ 
θεσπίσµασι. - 

3HYP. Δίαν σαφῶς, καὶ σνντετρηµένως ἔδειξεν ὁ 
λόγας τὴν συμπεπλεγμένην πάσῃ Ἐπινοίᾳ τῶν δι) 
ἑναντίας «ἀσέδειαν. Τὰ δὲ λόγοµεν, ὅτι καὶ ἐχ τῶν 
Ἡατέρων τοῦτο δειχκνύειν ἐπιχειροῦσι ; 

ΜΑΡ. £i μὲν τοὺς διαιροῦντας, xa νοὺς συγχέ- 
ονεας την ὑπερφυᾶ οἰκονομίαν, Havtosc χαλεῖν βού- 
λονται, αυγχωροῦμεν αὐτοῖς. Ἠάντες γὰρ Ev θέλημα 
ἑδόξασαν, καίΐτοι ἐκ διαμέτρου διεστηκότες τὴν ἀσᾶ- 
δειαν. El. δὲ τοὺς «rc Ἐκκλησίας, οὐδαμῶς ποῦτο 
σνγχωρήαοµεν αὐτοῖς. 'Ἐπεὶ δείξωσιν dva μόνον 
τῶν ἀμφανῶν xal πᾶσι γνωρίµμων, ὅπως καὶ fuste 
iv ἡμέρᾳ τῆς τῶν ἡμετέρων διαγνώσεως, ἐγχαχού- 
μενοι παρὰ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ, ὅτι τίνος χάριν &v- 
εδέξασθε φωνὴν, ὅλον λύουσαν τῆς ἐμῆς σαρχώσεως 
«b µυστήριον; ἔχομεν ἀπολογίαν, ὅτι τὴν ἐν πᾶσιν 
αἰδεσθέντες «οῦ Πατρὺς ὑπόληφιν. 

HYP. Tí οὖν ηὁ εἰρημένον τῷ θεολόγῳ Tenro- 
ρίφ "** « T5 γὰρ ἐκχείνου "θέλειν οὐδὲν ὀπεναντίον 
vip Θεῷ, θαωθὲν ὅλον, οὐκ ἑναντίο τῶν δύο θελη- 
µάτων ἐστί; 

ΜΑΣ. Οὐδαμῶς. Τοὐναντίον, τῶν δύο θεληµάτων 
μὲν οὖν, καὶ τῶν ἄλλων πάντων ἐκφαντικώτερονο 


ΠΥΡ. Πῶς τοῦτό qns; 
MAE. Ὥσπερ f; πύρωσις τὸ πυρωθὲν καὶ τὸ πυ- 


ignitum est et quod igniit, una seeum inducit : et µρῶσαν ἑαυτῇ συνεισάχει, καὶ ἡ ψύξις τὸ φυχθὲν καὶ 
refrigeratio, quod refrigeratum est, et quod refri- D τὸ ψύξαν, xat à βάδισις τὸ βαδίζον xo Babuzóps- 


geravit : ambulatio, quod ambulat, et quod spatium 
ambulando conficitur : visio, quod videt, et quod 
videtur : intellectio, quod intelligit, et quod intelli- 
gitur. Fieri enim non potest ut relatio absque iis 
quz relata sunt intelligatur : sic consequenter dei- 
tate imbutum, et quod imbuit deitate. Preterea, si 
voluntas deificatio contraria est duabus volunta- 
tibus, ut isti volunt, etiam naturz deificaüo erit 


vov, καὶ fj ὅρασις τὸ ὁρῶν xai ὁρώμενον, xai fj 
νόησις τὸ νοοῦν καὶ νοούμεγον * οὐ γὰρ δυνατὸν τὴν 
σχέσιν ἄνευ τῶν σχετῶν '*. νοεῖν f] λέγειν. οὕτω 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον, xa τὸ θεωθὲν xai τὸ θεῶσαν. 
΄Άλλως τε δὲ, εἰ 1j τοῦ θελήµατος θέωσις ἑναντία ἔστὶ 
τῶν δύο θεληµάτων κατ αὐτοὺς, καὶ ἡ «fic φύσεως 
θέωσις ἑναντίαἔσται τῶν δύο φύσεων. Ἐπ ἀμφοτέρων 
γὰρ τὸν αὐτὸν τῆς θεώσεως τέθοιχεν ὁ Ἠατὴρ λόγον. 


contraria duabus παμαγῖς. Utrobique enim posuit Gregorius eamdem vocem deificationis. 


PYR. Gregorii auctoritatem magnopere conve- 
nire cum duabus voluntatibus probosti : monstran- 
dum vero est huic quoque consentire Gregorium 


* Orat. 2 dc Filio. 17 σχετιχκῶ», 602, 970. 


ΠΥΡ, Πάνν συµθαίνουσα ἐδείχθη ἡ χρῆσις τοῦ 
Πατρὸς τοῖς δύο θελήµασιν ’ ἀλλὰ χρὴ τούτῳ σύμ- 
Φωνον δεῖδαι καὶ Τρηγόριον, τὸν τὴν Νυσσαέων φαι- 
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δρύναντα "Exxelay. "Ey y&p αὐτὸν φμονοῦντα & alterum, qui Nysseneium Ecclesiam claro eidere 


παράγονσι θέλημα, Ex τοῦ εἶποῖν εὺν Πατέρα περὶ 
«oJ Κυρίν Ἡ rug 06st, τὸ σῶμα ἄπτεεσαι (6) ’ 
δι ἁμφοεέρων φεύγει τὸ πάθος. eas γὰρ ὅτι τῷ 
θείῳ θελήµατι τῆς ἠνωμένης αὐτῷ καθ) ὑπόστασιν 
Δεότητος ἔφη à Πατὴρ, τὴν Φυχὴν τοῦ Κυρίου θέ- 
λειν. 

MAE. Οὐκοῦν κατὰ τὸν αὐτὸν εἰρμὸν xai τὸ σῶμα 
τῇ θείᾳ ἀφῇ ἔφη ἅπτεσθαι, xal ἔσται κατ αὐτοὺς 
καὶ ἁπτὶ fj Θεότης. "A. γὰρ αὐτοὶ esp τῆς φυχᾶῆς 
τοῦ Κυρίου λέγουσιν, ἕτερος ix τῆς ἴσης ἐχφωνὴ- 
σεως µετάγων περὶ xb. giga, εἰς ἑσχάτην αὐτοὺς 
ἁπάγει πλάνην. . | 

ΠΥΡ. Πάνν συνγοπτυοὼς τὸ βλάσφημον τῆς τοιαύ- 
«ης ἐχδοχῆς παρέστήσας. Τί δὲ φκμεν xal περὶ τῶν 
παραγοµένων αὐτοῖς ἀπὺ τοῦ µεγάλον Αθανασίου 
χρήσεων; "αν µίᾳ kay aive « Νοῦς Κυρίου οὕπω 
Κύριος, ἀλλ fj θέλησις, fj, βούλησις (e), ἣἃ ἐνέργεια 
αρός τι. » 


MAX. Καθ) ἑαυτῶν χαὶ ταύτην προδάλλονται. Ao 
xai ὁ ἀληθλὴς λόγος τοῖς αὐτῶν πρὸς &valpsqu τῶν 
αὑτῶν ἐν πᾶσι χέχρΏται “προθλήµασι. Μηδὲ γὰρ 
οὕτω ποτνὲ πτωχεύσειεν fj ἀλήθεια, ὥατε τῶν ἰδίων 
κατὰ τῶν ἀντιπάλων δεηθῆναι ὅπλων. El γὰρ, χατὰ 
tb» Πατέρα, « Νοῦς Κυρίου, οὕπω Κύριος. » ἆλλο 
πάντως καρὰ τὸν Κύριον ἔσται ὁ νοὺς αὐτοῦ τουτ- 
έστιν, οὐ φύσει Κύριος, ἔγουν θεὸς, ὁ νοὺς τοῦ Kv- 
µου’ καθ) ὑπόστασιν γὰρ, αὐτοῦ '* γεγενῆσθαι 
πιὀτεύετκι ' καὶ φοῦτο δῆλον ix τοῦ ἐπαγαγεῖν, Ἆ 
θέληαιν, ἡ βούλησιν, Ἰ ἑνέργειαν πρός τι, αὐτὸν 
εἶναι, χανάνι χρώμενος πρὸς τοῦτο, τῷ ὄνιι φιλο- 
σόφῳ τῶν φιλοσόφων Ἑλήμαντι, ἓν τῷ Ext τῶν 
Στρωματέων λόγῳ, τὴν μὲν θέλησιν, νοῦν εἶναι 
ὁρεκτιχὸν ὁρισαμένῳ' τὴν δὲ βούλησιν, εὔλογον 
δρεξιν, ἢ τὴν κερί τινος Δέλησιν. Πρός τι δὲ ἑνέρ- 


3 Matth. ται, 5 ; Marc. 1, 41; Luc. v, 12. 
7? Fr. αὐτῷ, et edila. 


illustravit. Unam enim voluntatem seatire pro- 
dunt, ex eo quod dicat de Domino: Amima vult, 
corpus tangit ; utrisque morbus fugit 4, Aiunt enim 
dixisse 376 Gregorium Nyssenum, velle Domini 
animam divina voluptate unit2 sibi secundum hy- 
postasim deitatis. 

MAX. Igüur eadem consequentia, etiam corpus 
Aivino tactu dixit tangere ; eritque ipsorum sen- 
tentia etiam Deitas palpabilis. Quz enim illi dicunt 
de anima, ex pari alius prolatione ad, corpus tra- 
ducens, ad extremam ipsos abducet erroris vora-- 
ginem. 

PYR. Magna perspicacia et brevitate hujusce- 
Xnodi expositionis blasphemiam  ostendisli. Quid 
vero dicemus deiis auctoritatibus, quas ex ma- 
£no Athanasio prodwcunt? Harum una hzc est,' 
« Mens Domini , nondum Dominus; sed 3ut volug- 
tas, θέλησις, aut βούλησις, aus ἐνέργεια (yis et ope- 
ratio) ad aliquid. » 

MAX. Et hanc quoque auctoritatem conjra se 
proferunt. Idcirco etiam vera ratio ac doctripa, in 
omnibus qua«tionibus, ipsis eorum argumentis 
eos conífutat ac convellit. Neque enim sic unquam 
veritas inops erit, ut suis ipsa armis adversus ad- 
versarios egeat. Si enim, αἱ Atbanasius loquitur, 
« Mens Domini, nondum Dominus ; » aliud omnino 
prater Dominum erit mens ipsius; boc est mens 
Domini, non natura Dominus, sive Deus; quia se- 
cundum hypostasim * ejus facta esse [ei accessisse] 
creditur : idque ος eo clare perspicitur, quod sub- 
jungit, ipsam esse voluntatem θέλησιν, aut βούλησιΥ, 
2ut agendi vim (ἐνέργειαν) ad aliquid : in hoc pro 
regula usus vere philosopho pbilosophorum Cle- 
menie in vi Jibro Stromatum, qui θέλησιν (id est, 
volunt(em ) definivit mentem appetentem : οἱ 


NOT.£. 


(d) Τὸ σῶμα ἅπτεται. Locus vexatissimus, ad 
asuruendam propriam corporis actionem, ac fum- 
ctionem, qua ipsa Dominus mi operaretur, 
ut unitioné vivileatricem carnem effectam ostende- 
ret, ut pessim Cyrillus et alii Patres. Est ergo 
Tangit corpus; plana allusione ad locum margini 
ascriptum; mirorque quid Turriano in mentem 
venerit, qued reddit, corpus tangitur ; cum ἄπτομαι 
passive sit ab ἅπτω, quod est accendere; fuisset- 
que illi reddendum, corpus uritur. Sed quod se- 
quitur, δι ἀμφοτέρων φεύχει τὸ πάθος, redditque, 
utrisque fugit nem, longe absurdius, nec di- 

um viro Theologo. Qux enim hsc cohzsio, que 

umina? Fugit passio, morbus, lepra. Habet catena 
Regia quz fuit card. Maaar. Luc. v, ex qua in sup- 
lemento meo apposui Dom. 1. post Oct. Epiphaniz. 
Locus sumptus est ex orat. 1 in Dominicam resur- 
rectionem, etsi ibi Greea edita mutila, qua ipsa 
Pranciscus Zinns ee bec y vero. hac; 
εται ó λεπ ιεῤῥυηχὼς xai Ἀχρειωμένος 

ὦ αύματι. ὥς γίνεται ἐπὶ τούτου Meg Kv- 

(act, ; Ἡ doy θέλει χαὶ τὸ σώμα πτεται, xal 

V ἀμφοτέρων φεύγει πάθος. ᾽Απῆλθε yàp 
ἀπ᾿ αὐτοῦ παραχρῆμα ἡ λέπρα. Fr. Zinusita reddc- 
bat : Accedit leprosus dissolutas | atque confectus. 


D At 


àp, φησὶν, 


Quomodo curatur a. Domino? Animus vu.t, corpus 
tangit : utroque modo ea pellitur morbus. Statim 
enim, ul acri est, discessit ab eo lepra; 
Luc. v, 18. Si quis male officiosorum typorum ου]- 
pam velit, potius quam "Turriani, pugnare nolim. 
(9 Α.11 ἢ θἐΊήσις, 4 βού.ησις. Dictum istud 
anasio, Ἱ. De incarnat. Christi, p. 651, ad eum 
locum Pauli Rom. xt. Tí; ἔγνω νοῦν Κυρίου; Sub- 
jungit enim, vooc Κυρίου, οὕπω Κύριος * ἀλλὰ Κυ- 
ρίου θέλησις, να (sic enim ibi editum) ἢ ἑνέρ- 
γεια τι. Quibus significat, eam vocem Paulo, 
non esse ipsum Dominum, et quam Apolinaristz 
subsistentem in eo divinam Mentem volebant; seu 
Verbum, quod in ipso mentis officium impleret; 
sed vim ipse voluntatis etintelligendi, seu etiam 
endi sliquid relatam. Locus Clementis 6. 
illo Strom. non occurrit, Bisi sua prolixitate ocu- 
lum fugit. Βούλησιν velle videtur, qua sil certo 
judicio de aliquo ; ideirco-e0Xoyoc ὄρεξις, nec longe 
abest f$ BouAd, potuitque Athanasius alteram alte- 
rius loco vocem usurpare. In Deo βουλὴ, sine 1m- 
perfectione accipienda, et pro sententia, ae volun- 
tate sic ratione regulata, non pro incerta rei inqui- 
sitione, ut in nobis. 


"7 —- 
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βούλησιν (ei affinem vocem;.appetitum rationi con- A γειαν ὃ θεῖος οὗτος ἔφη διδάσκαλος, διότι πρὸς 


sentanenm. Ad aliquid vero vim et actionem, divi- 
nus hic vir dixit, quod videlicet unita sibi secun- 
dum hvpostasim anima intelligente et utente ratione 


πάντα θεοπρεπῶς πἀρ᾽ αὐτοῦ γενόµενα, τῇ καθ) 
ὑπόστασιν ἑνωθείσῃ αὐτῷ νοερᾷ καὶ λογιχῇ bypt- 
σατο Quy. 


ad omnia quz ab iso divine exque majestate patrata sunt, usus sit. 


PYR. Revera quibus argumentis videntur pieta- 
tem impugnare, iis ipsis nescientes redarguuntur. 
Oportet autem et aliam auctoritatem, quam ex eo- 
dem Patre afferunt, examinare, ut nulla eis occasio 
adversus veritatem relinguatur. 


MAX. Quz est ista auctoritas? ignoro enim. 
PYR. In qua nimirum vir ille admirandus ait : 


ΠΥΡ. Τῷ ὄντι, δι ὧν ἀντιστρατεύεσθάι Loxoust » 
εὐσεδεία, δι αὐτῶν τὸν ἔλεγχον ὑπομείναντες tiyvó- 
ησαν. Xph 5E xai την ἑτέραν, ἣν ix. τοῦ Πατρὸς 
παράγουσιν, ἐπεξεργάσασθαι χρῶσιν, πρὸς sb µηδε- 
µίαν αὑτοῖς ὑπολιπεῖν πράφασιν κατὰ "hs ἆλη- 
θείας. 
| MAS. Τίς αὕτη; ἀγνόω váy. SEP 

ΠΥΡ. "Ἡ φησιν ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος &vfjp «Ἐγεν- 


« Natus est ex muliere, viri formam sibi excitans p νήθη ἐχ γυναικὸς, ἐκ τῆς πρώτης πλάσεώς τὴν ἀν- 


ex prima formatione, in ostensione carnis, absque 


carnalibus voluntatibus, et * cogitationibus huma-- 


nis, in imagine novitatis. Voluntas enim solius 
erat deitatis. » 

177 MAX. Seipsam interpretatur hzc auctori- 
tas, nec ullis prorsus rationibüs indiget ut expo- 
natur. 

PYR. Quonam igitur modo his in dubium venit? 


MAX. Ex multa inscitia. Cai enim non manifeste : 


liquet, nisi omnino mentis oculis captus sit, non de 
ratione naturali, Πο Athanasium edisseruisse, sed 
de modo exsistentiz: carnis? cum vellet ostendere 
incarnationem opus esse divin: atque solius vo- 
luntatis, complacente Patre, ipsoque operante Fi- 
Mo, ac Spiritu sancto cooperante : non motionis 
carnalis humanarumque cogilationum, nuptialis 
scilicet ordinis ac consecutionis. Non enim ratio- 
nem nature novavit, factus homo, universorum 
Deus : nam neque jam homo esset, qui nullo desi- 
derato ac incommutabilem in omnibus naturz ra- 
tionem non haberet; sed modum, id est, conceptum 
ex semine, et ortum ex corruptione. Naturales 
igitur unitorum rationes divini Ecclesix* doctores 
haudquaquam inficiati sunt, sed uno cum evange- 
listis et apostolis et prophetis consensu , Dominum 
nostrum ac Deum Jesum Christum, secundum am- 
bas suas naturas voluntatis facultate preditum, 
nostramque salutem operandi dixerunt. 


θρώπου μορφὲν ἑαυτῷ ἀναστησάμενος, ἐν ἐπιδείξει 
σαρχὸς, δίχα δὲ σαρχιχῶν θεληµάτων, καὶ λογισμῶν 
ἀνθρωπίνων 15, ἓν εἰκόνι κοινότητος. Ἡ γὰρ θέλη- 
σις, θέότητος μόνης. 

MAS. Αὐθερμήνευτος οὖσα, οὐ δεῖται ὅλως τῆς ix 
λοχισμῶν βοηθείας. 


ΠΥΡ. Καὶ πῶς τούτοις ἀμφίδολος copy; 
MAE. Ἐκ πολλῆς ἁμαθίας. Ἐπεὶ, τίνι οὐκ ἔστι 
χαταφανὲς, εἰ μὴ πάντη τὸ τῆς φυχῆς πεπῄρωται 


ὁπτιχὸν, ὅτι οὗ περὶ τοῦ φυσικοῦ λόγου, ἀλλά περὶ 


τοῦ τρόπου τῆς xatà σάρχα αὐτοῦ ὑπάρξεως , ταῦτα 
ὁ Πατὴρ διεξηλθεν, δεῖξαι βουλόμενος τὴν .σάρχωσιν 
ἔργον οὖσαν tz; θείας καὶ µόνης θελήσεως. εὖὐδο- 
χοῦντος μὲν τοῦ Πατρὸς, αὐτουργοῦντος δὲ τοῦ 
Υιοῦ, καὶ συνεργοῦντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἁλλ᾽ 
οὐ σαρχιχῆς κιγήσεως, xat λογισμῶν ἀνθρωπίνων, 
εἴτουν γαμιχῆς ἀχολουθίας; Οὐ γὰρ τὸν τῆς φὐσέως 
λόγον ἐκαινοτόμησε γενόμενος ἄνθρωπος τῶν ὅλων 
ὁ θεός: ἔπεὶ οὐδὲ ἄνθρωπος ἔτι ἣν, ἀνελλιπη xai 
ἀναλλοίωτον τὸν kv πᾶσι τῆς φύσεως οὐχ ἔχων λό- 
yov, ἀλλὰ τὸν τρόπον, Έγουν τὴν διὰ σπορᾶς σύλλη - 
div, xal τὴν διὰ φθορᾶς Υέννησιν. Οὐχοῦν τοὺς φυσι» 
χοὺς τῶν ἑνωθέντων λόγους οὐδαμῶς ἠρνήσαντο οἱ 
θεόφρονες τῆς Ἐκκλησίας διδάσχαλοι' ἀλλά συμφώ- 
νως τοῖς εὐαγγελισταῖς, xal ἁποστόλοις, χαὶ προ» 
φῄῖαις, tbv Κύριον ἡμῶν xal θεὺν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, χατ' ἄμφω τὰς αὐτοῦ φύσεις θἐλητικὸν καὶ 
ἑνεργητιχὸν τῆς ἡμῶν ἔφησαν σώτηρίᾶς. 


PYR. Potes hoc ex Litteris Veteris et Novi Testa- D ΠΥΡ. Καὶ &vvasbv τοῦτο Ex τῶν τῆς Παλαιᾶς xal 


menti probare ? 


MAX. Maxime. Non enim Patres, euopte ipsi ge- ' 
, sed ex ipsis sacris Litteris. 


nio, et a se excitati 
quie didicerunt, hoc et nos amanter docuerunt. 
Non. entm ipsi erant, qui loquebantur, sed quz 
illos undique omnino incesserat, virtus Spiritus 
sancti. 

PYR. Quandoquidem ad imitationem divinz bo- 
nitatis, juvandi proposito in hos labores inquirendi 
te conjecisti, ne pigeat hoc docere nos. 

MAX. In sacris Evangeliis dictum est: In crasti- 
sum voluit Jesus * ingredi in Galileam * : palamest, 


* Joan. 1, 43. 


1 Affinia in Martini papze synodicis, αι Maximus defendit. 


ter. el Agath. epi. nec non vi syn. act. x discussi. 


Νέας δεῖξαι Γραμμάτων: 

ΜΑΞ. Καὶ μάλιστα’ xol γὰρ ol Πατέρες οὐκ οἴχο- 
θεν χινούμενοι, ἁλλ᾽ ἐξ αὐτῶν µαθόντες, τοῦτο φι- 
λανθρώπως καὶ ἡμᾶς ἐδίδαξαν. Οὐ γὰρ αὐτοὶ σαν 
οἱ λαλοῦντες, &)X dj δι᾽ ὅλου περιχωρήσασα αὐτοῖν 
χάρις τοῦ Πνεύματος ἵν 


ΠΥΡ. Ἐπειδὴ pepe θείας ἀγαθότητος ὠφελῆ- 
σαι προθέµενος, εἰς τοὐέους ἑαυτὸν τῆς ζητήσεως 
ἐχδέδωχας τοὺς πόνους, ἀόχνως καὶ τοῦτο δίδαξον. 

ΜΑΞ. Ἑν τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις εἴρηται περὶ 


to Κυρίου, ὅτι Τῇ ἐπαύριον ἠθόησεν ὁ Ἰησοὺς 


, ^ Loci perinde plurimum in concil. La- 
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&lgeAdacr *. εἰς εὖν l'aActalar: πρόδηλον δὲ, ὅτ: A voluisse ingredi , qua ratione non erat ibi. Non 


»a0' ὃ οὐχ fv ἐκεῖ, ἠθέλησεν εἰσελθεῖν * οὐκ ἦν δὲ 
ἀνθρωπότητι ' θεότητι γὰρ οὐδενὸς ἄπεστιν, "Apa 
οὖν καθ) ὃ ἄνθρωπος, xat οὐ xa0' ὃ θεὺς ἠθέλησεν 
εἰσελθεῖν΄ xal θελητικὸς fv χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 

Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν éco, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, 
καὶ αὐτοὶ dct. El καθ ὃ θεὸς 6 Χριστὸς ὑπὲρ τὸ 
ποῦ ὲστίν * o0 γὰρ Ev τόπῳ καθ) ὃ θεός ὑπὲρ δὲ τὸ 
φοῦ ἀδύνατον τὴν χτιστὴν φύσιν ὑπάρχειν' ἄρα xa0' 
ὃ ἄνθρωπος θέλει, ἵνα ὅπου ἑστὶ xal αὑτοὶ Gov. xal 
θελητιχὸς ἂν ὁ αὑτὸς χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 


Καὶ ἀλλαχοῦ πἀλιν' Καὶ ἐθὼν εἰς τόπον, εἶπα' 
Διφῶ. Καὶ ἔδωκαν αὐτῷ οἶνον μετὰ χο-ης µε- 
perpéror: καὶ Ἰευσάμενος, οὐκ ἠθελε πιεῖν. Κατὰ 
volo» αὐτοῦ µέρος διφῆσαι αὐτὸν λέγεται; El μὲν 
κατὰ τὴν θεότητα, ἐμπαθὺς ἔσται ἡ θεότης αὐτοῦ, 
πόσεως παρὰ φύσιν ἐφ'εμένη. El δὲ χατὰ «hv àv- 
θρωπότητα , ἄρα xa0' ὃ ἑδίφησε, χατ᾽ ἐχεῖνο χαὶ τὸ 
ἀχατάλληλον τῇ φύσει o2x Ἀθέλησε πιεῖν ^ καὶ ϐελη- 
τοὺς ἦν ὁ αὐτὸς xal χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 


Καὶ ἀλλαχοῦ φησι’ Καὶ κπεριεπάτει ὁ Ιησοὺς 
ἐν τῇ Γα1ι]αίᾳ οὗ γὰρ ᾖθε.εν ἓν τῇ Ἰουδαίᾳ 
περιπατεῖν, ὅτι ἐζήτουν αὐτὸν ol ἸΙουδαῖοι ἆπο- 
πτεῖναι. El snc σαρχὺς φύσει ὁ περίπατος, ἀλλ’ οὗ 
τῆς Xa0' ὑπόστασιν ἠνωμένης αὐ-ῇ θεότητος, ἄρα 
καθ ὃ ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ περιπατῶν, 
οὐχ Έθελεν ἓν τῇ Ἰουδαίᾳ περιπατεῖν' χαὶ Ὀελητι- 
xc ὃ αὑτὸς xal χαθ᾽ à ἄνθρωπος. 


erat autem humanitate : nam deitate nusquam 
abest. Igitur ut homo, non ut Deus intrare voluit 
ac proficisci. 


Alio item loco : Volo, ut ubi ego sum, et illi επί». 
Cum Christus quatenus Deus supra ubi sit, omnem- 
que loci circumscriptionem (non enim est in loco, 
qua ratione est Deus), fieri autem non potest ut 
supra ubi exsistat natura creata ; ergo ut homo vult, 
ut ubi est, sint ipsi; atqueita idem quatenus homo 
erat facultate voluntatis przditus. 

178 Et alias rursum : Et cum venisset ad lo- 
cum, dixit : Sitio. Et dederunt ei vinttm cum felle 
mistum, et cum gustasset, noluit bibere '. Secundum 


p quam ipsius partem, eum sitiisse dicitis ? Siquidesa 


enim secundum deitatem, erit ejus deitas libidi- 
nosa, qus prxter naturam potum expetierit. Sin 
autem secundum bumanitatem, igitur-ea parte siti- 
vit, qux et quod natura dissentaneum crat, bibere. 
noluit : atque adeo etiam ut homo, voluntatis facul- 
tate erat praeditus. 

Et alibi ait : Et ambulabat Jesus in Galilea : non 
enim volebat. ambulare in Judea, quia quercbant 
eum Judei interficere». Cum ambulatio natura car- 
nis sit, non deitatis ei unitze secundum hypostasim ; 
ergo qua homo erat in Galilasa ambulans, nolebat 
in Judea ambulare : atque ita, idem etiam ut 
homo voluntaUs facultate preditus erat. 


"Καὶ ἑτέρωθι πάλιν’ Κάκεῖθεν ἐξεθόντες, zap- C — Rursus quoque alio loco : Et illinc egressi, trans- 


ezopsvorro διὰ τῆς F'adAdalac: καὶ οὐκ ἤθεεν, 
να εις Trà. Ὡμολόγηται παρὰ πάντων 1j πόρευσις 
φύσει τῆς ἀνθρωπότητος, ὡς εἴρηται, εἶναι τοῦ Κυ- 
ρίου, ἁλλ᾽ οὐ τῆς αὐτοῦ θεὔτητος’ εἰ δὲ x20' ὃ &y- 
θρωπος, ἁλλ᾽ οὗ xa0' ὃ θεὸς φύσει, προσῃην αὐτῷ ἡ 
πόρευσις dpa χαὶ χαθ᾽ 6 ἄνθρωπος παραπορευόµε- 
voc μετὰ τῶν μαθητῶν, οὐχ ἤθελεν ἵνα τις γνῷ * xal 
θελητιχὸς ἣν ὁ αὐτὸς xal χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 

Καν ἑτέρωθι πάλιν Κάκεῖθεν ἀναστὰς àzxnA0sv 
elc τὰ ὅρια Τύρου xal Σιδῶνος. Καὶ εἰσελθὼν εἰς 
οἰπίαν, οὐδένα ἠθε.ε γγῶγαι xal οὐχ ἠδυνήθη 
ἀαθεῖν. El καθ) ὃ θεὺς 6 Χριστὸς δύναµις fv αὐθυπό- 
στατος καθ à δὲ ἄνθρωπος, ἁσθένεια. Εἰ γὰρ 
καὶ ἐσξαυρώθη, φησὶν ὁ θεῖος Ἀπόότολος, ἐξ ἁἀσθε- 


ibant per ζαΗίώαπι; εἰ non volebat ut. quisquam 
sciret *. Omnibus certum est iter natura huinanita- 
tis Christi, uti dictum est, non ejus divinitatis esse. 
Sin autem illi quatenus homo, inerat itineris ratio, 


' utique etiam quatenus homo cum discipulis trans- 


iens iterque babens, nolebat ut quisquam sciret: 
atque adeo etiam ut homo faculiate voluntatis 
praeditus erat. 

Item alias : Et inde surgens abiit in fines Tyri et 
Sidonis. Et ingressus domum, neminem scire voluit . 
et non potuit latere x. Siquidem Christus in quantum 
Deus erat Virtus ipsa vere exsistens; in quanture 
autem homo, infirmitas. Etsi enim, inquit divinus 
Apostolus, crucifixus est ex infirmitate, sed vivit ex 


γείας, dAAà ζῇ ἐκ δυνάμεως Θεοῦ * ἄρα xa0' ὃ D virtuie Dei; plane quatenus homo, non ut-Deus 


ἄνθρωπος, xaX οὗ xa0* ὃ θεὺς, εἰσελθὼν εἰς οἰχίαν, 
οὐχ ἤθελεν ἵνα τις Ὑνῷ' xal οὖκ ἡδυνήθη λαθεῖν' 
xal θελητιχὸς fjv ὁ αὐτὸς, xai χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 
Καὶ ἀλλαχοῦ φησι’ Περὶ τετάρτην φυΛαχὴν τῆς 
γυκτὸς ἔρχεται πρὸς αὐτοὺς, περιπατῶν ἐπὶ τῆς 
θαλάσσης xal ᾖθελε zapsA0eiv αὐτούς. El μὲν 
καθ) ὃ θεὸς, τοῦτό τις περὶ αὐτοῦ εἱρῆσθαι ἑχλάδη, 
πέρασι αυματικοῖς, τῷ ἄνω φημὶ, xal τῷ χάτω' «ip 
ἔμπροσθεν xal τῷ ὀπίσω τῷ δεξιὰ χαὶ τῷ ἀριστε- 
$ Joan. xvn, 24. 


' Mattb. xxvri, 34. 
xm, 4. 


* Marc. vi, 48 


-. 9 ἐΕελθ:ῖν 009. 910. nt et Vulg. 


* Joan. vis, 4. 


erat ingressus in domum, neminem scire voluit, 
et non potuit latere : atque adeo etiam ut homo, 
voluntatis facultate praeditus fuit. 

Et alibi dicit : Circa quattam vigiliam noctis venis 
ad eos, ambuluns supra mare : et wolebat pertransire 
€os.* Si quis hoc de-illo, qua ratione Deus erat, 
dictum acceperit, necesse habebit ut deitatem cor- 
poralibus terminis, sursum atque deorsum, ante ei 
retro, dextrorsum ac sinistrorsum compreheusam 


* Marc. ix, 90. * Marc. vir, 91... 7r Ill Cer. 
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dicat. Qued si de illo quatenüs homo erat, dictum A p, διαλῆφθαι «tv θεότητα λέγειν ἀναγχασθήσετα:. 


velit, ergo idem ut tromo facultate voluntatis prz- 
ditus fuit. 


179 Alio item loco : Et accesserunt discipuli 
ejus, dicentes ei : Ubi vís eamus, et paremus tibi 
sanduecare Pascha *«? Cum Pascho mandacate eorum 
sit, qui sub lege erant; factusque sit Dominus sub 
lege ^, quatenas homo, non quatenus Deus erat; 
ergo αἲ horno volens comedit Pascha, idemque étiam 
ut homo facultate voluntatis przeditus erat. 

Sed et divinus Apostolus in Epistolá ad Hebrzeos 
de iHo dieit : Factus obediens usque ad mortem; 
mortem. awtem crucis 9. Volens ergo obedivit, an 
non volens? At siquidem nolens, tyrannis merito 


E! δὲ καθ) ὃ ἄνθρωπος ταῦτα εἰρῆσθαι περὶ αὐτοῦ 
λέγει’ ἄρα θελητιχὸς ἦν ὁ αὐτὸς xal καθ ὃ ἄνθρω- 
705. 

Καὶ ἀλλαχοῦ φησι * Καὶ προσήᾶθον οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ, Aérorcec αὑτῳφ' Ποῦ θέ.Ίεις, ἁπε.θόντες 
ἑτοιμάσομέν σοι τὸ Πάσχα φαγεῖν; El dj βρῶσις 


τοῦ Πάσχα τῶν ὑπὸ νόμον ἐστι: γέχονε δὲ ὁ Κύριος 


χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος, xal οὐ καθ à θεὸς ὑπὸ vóuov: ἄρα 
x20' ὃ ἄνθρωπος θέλων ἔφαγε τὸ Πάσχα, καὶ θελη- 
τιχὸς ἣν ὁ αὐτὸς xal χαθ᾽ ὃ ἄνθρωπος. 

Καὶ ὁ θεῖος δὲ ᾿Απόστολος kv τῇ πρὺς Ἑθραίους 
Ἐπιστολῇ, περὶ αὐτοῦ φησιν ' 'Υπήκοος: Tevópevoc 
4i£xpi θαν του, Qurárov δὲ σταυροῦ. θέλων οὖν ἄρα 
ὑπήκουσεν, f| ul θέλων; 'AXX' el. μὲν μὴ θέλων, 


et non obedientia dicetur. Factus autem obediens B τυραννὶς δὲ εὐλόγως, xal οὐχ ὑπαχοὴ λαχθείη. Ei δὲ 


est, non ut Deus, sed in quantum homo. Ut enim 
Patres sentiunt : « Quatenus Deus, nec obediens, 
nec inobediens. Sunt enim hzc, » ut auctor est 
. divinus Gregorius, « eorum quie secunda sunt, et 
imperio subjacent. » Ergo etiam ut homo, facultate 
voluntatis przditus erat. 

Sed et beatus David in psalmo tricesimo nono : 
Sacrificium εἰ oblationem noluisti, corpus autem 
aptasti mihi. Holocautomata el pro peccato non 
postulasti : tunc dixi : Ecce venio. In capite libri 
seriptum est de me, nt [aciam voluntatem. tuam 
Deus mess, volui 4. Sane quidem quod Deus Christi 
dicatur, ea fstione qua est homo, utí etiam Pater, 
qua ratione est Deus, non qua est homo, nec ipsos 
ad:erbarios ambigere arbitror. Si autem qua ratione 
οοἳ hono, et non qua Deus, ejus Deus est Pater, 
«ΤΟ et qua ratione est homo, et non qua Deus, 
velnit voluntatem Patris suamque facere, qui et 
ipse Deus essentialiter esset. Quod si ita est, non 
solum ut Deus ac Patri consubstantialis, sed etiam 
ut homo nobisque consubstantialis, voluntaus facul- 
tate przdítus erat. 


Advertendum autem, qux» nunc proposita sunt 
Psalmi verba, divisum Apostolum in Epistola ad 
Hebreos de Christo exposuisse ο. Magnum vero 
Moysen in hominis creatione Deum introducere, 
dicentem : Faciamus hominem ad imaginem nostram 
et similitudinem 1. Siquidem igitur homo imago est 
diving natare; natur& autem divina liberz potesta- 
fis est; igitur et imago, si modo similitudinem cuin 
archetypo servet, libere natura potestatis est. Quod 
οἱ ita est, factumque est natara archetypum, etiam 
melura imago; ergo idem secundum ambas suas 
eatures, voluntatis facultate natura preditus 1860 
erat. ÀÁnte enim ex. Patribus ostensum est, esse 
voluatatem, liberam naturz potestatem. 

Est autem sclendum liberam potestatem, seu 


α Lue. xxn, 8. 


b Gal. iv, 4. 
6 Hebr. x, 6. 


{ Gen. 1, 96. 
"* Orat, 9 de Filio 


C 


θέλων' 67fxcoc δὲ οὐ xa9' ὃ θεὸς, ἀλλὰ xa0' ὃ ἄν- 
θρωπος γέγονε' « Ka0' ὃ γὰρ θεὸς, οὔτε ὑπήχοος, 
κατὰ τοὺς Πατέρας, οὔτε ἀνήχοος. » — « Τῶν γὰρ 
δευτέρων, xal τῶν ὑπὸ χεῖρα ταῦτα, » φησὶν ὁ θεῖος 
Γρηγόριος "** ἄρα xai καθ) ὃ ἄνθρωπος θελητικὸς 


ἂν. 


Καὶ ὁ µαχάριος δὲ Δαθιδ tv τῷ τριακσατῷ ἑννάτψ 


Φαλμῷ: vcíar xal προσρορὰν, quali , οὐκ ἠθέ- 


Ancac, σῶμα δὲ κχατηρτίσω µοι. Ο Ιοκαυτώματα 
καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐξεζήτησας' τότε slzor 
Ιδοὺ xo. Ἐ» κεφα.ίδι βιθΛ(ου γέγραπεαι περὶ 
ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαι τὸ θά1ημά cov: ὁ 8eóc µου, 
ἠδου.ήθην. "Οτι μὲν xa0* à ἄνθρωπος 6 Χρισιὺς, 
καὶ οὗ «a0 ἡ θεὸς, θεὸς αὐτοῦ λέγεται ὁ Πατὴρ, 
ὥσπερ xal Πατὴρ, καθ) 4 θεὺς, καὶ οὐ xq9' ὃ ἄν- 
Δρωπος, οὐδὲ τοὺς δέ ἑναντίας οἶμαι διαμφιδάλλει». 
Ei δὲ καθ) ὃ ἄνθρωπος, χαὶ οὗ χαθ᾽ ὃ θεὸς, θεὸς αὖ- 
τοῦ ἐστιν ὁ Πατὴρ, ἄρα xal χαθ ὃ ἄνθρωπος, xai 
οὐ χαθ᾽ ὃ θεὸς, Ἡθουλήθη τὸ θέληµα τοῦ Πατρὺς 
χαὶ αὐτοῦ ποιῆσαι΄ αὐτοῦ Υάρ ἔστι xal τὸ τοῦ Πα- 
τρὸς θέληµα, θεοῦ xoi αὑτοῦ κατ οὐσίαν ὄγτος. 
El γὰρ τοῦτο, o0 µόνον xaO ὃ θεὸς xal τῷ Πατρὶ 
ὁμοούσιος ἦν θελητιχὸς, ἀλλὰ xal καθ’ ὃ ἄνθρωπος 
καὶ ἡμῖν ὁμοούσιος. 

Χρὴ δὲ εἰδέναι ὡς τὰ νῦν παρατεθἐντα τοῦ φαλ- 
μοῦ ῥήματα ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἓν τῇ πρὸς Ἑδραδυς 
Ἐπιστολῇ, sl; τὸν Κύριον ἐξείληφον. ΄Ὁ µέγας δὲ 
Μωῦσῆς iv τῇ τοῦ ἀνθρώπου γενέσεε τὸν θεὺν εἰο- 


D áytt Aévovsa- Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat' εἰκόνα 


e [wo Philipp. 1, 8. Memoriz lapsus, ui error scribae. 


ἡμετέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν. Eloóv εἰχὼν 6 ἄνθρω- 
Tog τῆς θείας φύσεως * αὐφεξούσιος Ok ἡ θεία φύ- 
σις ρα xai dj εἰχών' εἴπορ τὴν πρὸς τὸ ἀρχέ- 
τυπον σώζει ὁμοίωαιν, αὐτεξούσιος φύσει τυγχάνει. 
El δὲ τοῦτο, γέχονε δὲ τὸ φύσει ἀρχέτυπον καὶ 
εἰχὼν φύσει, ἄρα χαν ἄμφω τὰς αὐτοῦ φύσεις 
θελητιχκὸς φύσει ὑπῆρχεν ὁ αὐτός. Προαπεδείχθη 
γὰρ ix τῶν Πατέρων, τὸ θδηµα εἶναι τὴν κατὰ 
φύσιν αὐτεξουσιότητα. 

Acl δὲ εἰδέναι ὡς f) αἀτεξοναιότης οὐχ ὁμονύμως M- 


4 Pss]. xxxix, 7. 
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Ίαται μὲν, ὥσπερ wal ἡ quai; ἄλλως δὲ ἐπὶ θεοῦ A liberum arbitrium (αὐτεξρυσιότητα) eorum esse 


λαµθάνεται, χαὶ ἄλλως ἐπὶ ἀγγέλων, xal ἄλλως ἐπὶ 
ἀνθρώπων. Ἐπὶ μὲν θεοῦ ὑπερουσίως' ἐπὶ δὲ ἀγ- 
Υέλων, ὡς συντρεχούσης τῇ ἔδει τῆς προχριρήσεως, 
καὶ παρενθήχην ὅλως χρόνου ph παραδεχοµένης’ 
ἐπὶ δὲ ἀνθρώπων, ὧν χρονικῶς τῆς ἕξεως ἑπινοου» 
µένης τῆς προχειρήσθως. El yàp θέλων ὁ Αδὰμ 
ὑπήχωσε (f), καὶ θέλων ἐθεώρησε, xal θελήσας ἔφα- 
γεν ἄρα πρωτοπαθὴς Ev ἡμῖν fj θέλησις. ΒΕἰ δὲ πρι» 
τοκαθὴ; ἐν ἡμῖν fj θέλησις, ταύτην δὲ μετὰ τῆς φύ- 
σεως χατ᾽ αὐτοὺς οὗ προσείληφεν ὁ Λόγος ἑνανθρω- 
πῄσας' οὐχ ἄρα ἑγὼ χωρὶς ἁμαρτίας γέγονα. El δὲ 
ἐγὼ χωρὶς ἁμαρτίας οὗ γέγονα, οὐχ ἄρα ἐσώθην' 
εἴπερ 3b ἀπρόσληπτον, ἀθεράπευτον !!, 


qus non uno modo dicuntur, ut et naturam : aliter 
enim in Deo, aliter in angelis, et aliter in homini- 
bus sumitur. In Deo quidem supersubstentialüer. 
In angelis autem, velut concurrente cum babitu 
aggressione, nulla penitus interjecta temporis 
mora : in hominibus autem , ut in quibus habitus 
tempore aggressioni praintelligatur. Siquidem igi- 
t*ur Ádamus volens aures praebuit ad audiendum, 
volensque aspexit, ac voluntate duce comedit; igi- 
tur voluntas est que prima crimini obnoxia fuit. 
Cum igitur voluntas prima in nobis labem incurre- 
rit, pec, ut isti sentiunt, Verbum homo factum eam 
assumpserit, nec ego proinde a me peccatum ex- 


cussi. Quod si peccatum ejusque labem non excussi, nec salutem consecutus sum : quándoquidem id 


quod non est assumptum, nec curatum eat. 


Ἔπειτα δὲ, εἰ ἔργον αὑτοῦ καὶ ποίηµα fj a):«5- B — Deinde, si Dei opus et aetura est 1oerte potesta- 


ούσως τῆς φύσεως "* ὑπάρχει δύναμις, ταύτην δὲ ὁ 
Λόγας σαρχιυθεὶς, κατ αὐτοὺς , μετὰ τῆς φύσεως 
χαθ) Ένωσιν ἄῤῥητον οὐ προσείληφεν, f») χαταγνοὺς 
τῆς οἰχείας δημιουργίας, ὡς οὐ καλῆς, ταύτην ἑαυ- 
τοῦ ἀπεπέμφατο' ἡ φθονίῄσας ἡμῖν τῆς xav' αὐτὴν 
θερακείας, ἡμᾶς μὲν τῆς ἐντελοῦς !"" ἁἀποστερῶν 
σωτηρίας * , xal ἑαυτὸν ὑπὸ πάθος ὄντα δειχνὺς, 
τῷ μὴ θέλειν, 7| τῷ μὴ δύνασθαι τελείως αώζειν. 

Ταῦτα piv περὶ τοῦ θελητικὸν εἶναι φύσει τὸν 
σαρχωθέντα θεὺν Λόγον, xal καθ) ὃ ἄνθρωπας' περὶ 
δὲ τοῦ θελητιχὸν φύσει slvat τὸν αὐτὸν, xal χαθ᾽ ὃ 
θεὺς, ἔνθεν εἰσόμεθα. Φησὶ γὰρ αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν 
xai θεὺὸς, dj µόνη ἀλήθεια, περὶ ἑαυτοῦ ἐν τοῖς 
Κὐαγγελίοις οὕτως: Ἱερονσαϊαμ, Ἱερουσαὴμ, 
ἡ ἀποκτένουσα τοὺς προφήτας, xal 4006040008 
τοὺς ἀπεστα]μένους πρὸς αὐτήν' ποσάχις ἠθέ- 
λησα ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέκνα σου, ὥσπερ ὄρνις 
ἐπισνγάτει τὰ roccía ἑαυτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, 
xal οὐκ ἠθε.ήσατε ! Nor ἀφίεται ὑμῖν à οἶκος 
Og ἔρημος. Δηλαν γὰρ, ὅτι οὗ καθ) ὃ ἄνθρωπας 
τοῦτο εἴρηχεν' εἴπερ προαφάτως ἐγεγόνει ἄνθρωπος" 
ἀλλὰ xa0' à εὸς, δαίζας τοὺς ποιχίλους τῆς σοφῆς 
αὐτοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπον πρσνοίας τρόπους, δι ὧν 
θελήσας ἀπὸ τῆς τῶν ἐχτὸς πλάνης τὴν φύσιν πρὸς 
ἐννοὺν ἐπισννάξαι, αὕτη oüx ἠθέληςσε. 

Καὶπάλιν φησίν "DQoxsp ὁ Hate ἐγείρει τοὐόγε- 
αροὺῦς,καὶ ζωοποιεῖ. οὕτω καὶ ὁ ΥἼὸς, οὓς 0646 ζωό- 
χοιεῖ. El τὸ, ὡς ἑπίῤῥημα συγχριτικὀνἑστιν αἱ δὲ συγ- 
χρίσεις τῶν ὁμοουσίων' οὐχ ἄρα τοῦτο δυνατνὸν χατὰ 
τὸ ἀνθρώπινον ἐπὶ Χριστὸν λέγεσθαι 5. Οὐχοῦν ἐδί- 
ὄαξεν ἡμᾶς ὁ Ῥωτὴρ ὅτι, ὥσπερ ὁ Πατὴρ, θεὸς 


E Math. Συ, 97 ; Luc. xus, 34. b Joen. v, 21. 


? Greg. ep. ad Cledoa.  "* αὕτεζουσι xai φύσεως 602, 970. . Τὸ παντελοῦς 602, 210. 
ή Perinde. Athen., Greg., His ete.; in Trinitate. 


NOTA, 


€20, 410. 


f) θίλων 9 . Ordo peccati Ada;  pre- 
buit aurem uxori ad audiendum, et in ea serpenti : 
himc volens, uzorisque duetus complacentia ac rei 
euriositate, fructum aspexit et consideravit, tam 
demum volentste, ejusque consensu, comedit. Sic 
αρωτοποθῆς voluntas ; in reate prima, ac peccati 
Jabe, ipsa sibi ejus auctor ac homini : quam ideo 


Lis nature faeultas; hanc vero, ut ipsi opinantur, 
Verbum incarnatum cum natura per unionem inef- 
fabilem non aseumpsit, aul quia suam fabricam, 
tanquam non bonam, improbans, a se eam rejecit, 
aut quia ejus nobis salutem invidit; lum nos perfe- 
cta salute [integra curatione] privans, tum seipsum 
haud a vitio immunem, quod aut nolit perfecte 
sanare, aut vero non possit, monstrans. 

Bc quidem hactenus, ut Deus Verbum inearma- 
tum, etiam qua homo monstretur, natura volunta- 
tis facultate praeditum esse. Ipsum vero, etiam qua 
Deus erat, ea praditum, hinc noverimus. Ait enim 
ipse Dominus ac Deus, sola Veritas, de seipse im 
Evangeliis, ita : Jerusalem, Jerusalem, que occidis 
prophetas, et lapidas eos, qui ad te misei sunt; quo- 
lies volui congregare filios tuos, sicut gallina congre- 
gat pullos suos sub alas, et noluistis ! Nunc autem 
relinquetus vobis domus vestra deserta 5. Perspicuum 
enim est, non hoc dixisse, quatenus homo erat : 
siquidem 'recens bomo exstiterat; sed quatenus 
idem Deus erat; ostendens diversos sapientis pro- 
videntize sug. modos erga genus humanum; quibus 
cum ab exteriori errore naturam ad se congregare 
vellet, ipsa noluerit. 


Rursumque ait : Sicut Pater suscitat. mortuos, 
191 et vivificat, sic et Filius, quos vult vivificat ^. 
Cumque vex illa sicut adverbium sit comparationis, 
46 comparaliones rerum sint ejusdem substantiz; 
non igitur de humana in Christo voluntate istud 
aceipi potest, Igitur docuit nos Christus, qued sicut 


** ῥεραπείσς 


primam decuit assumi et sanari : que Potrum «οπι- 
munis argumentatio est contra Apellinaristas, pra- 
vreque ipsorum radices stolenem , Monethelilas. 
Ὑπίχουσε hice quod Turr. reddit obedieit, non sa- 
tis aptum, cum videatur respicere Deum, cui Adae 
mus eo sensu non Qmh«ovss. obedieit, sed παρ- 
txovoc: inobediens [udt. 


- 
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Pater cum Deus sit, voluntate vivificat mortuos, sic A Qv, θελήµατι τοὺς νεχροὺς ζωοποιεῖ, οὕτω xal ab- 


et ipse qui sit Patri consubstantialis, ejusdemque 
ac ille voluntatis, quos vult, vivificat. H::c evange- 
listarum et apostolorum ac prophetarum decreta. 


Quisnam igitur his major demonstratio, ut et qua . 


ratione Decs est, et qua homo idem, voluntatis 
facultate prieditus ostendatur? 

PYR. Nihil his apertius ad demonstrandum 
naturales esse voluntates. Quomodo igitur Vigilius 
(unc Romanus pontifex, libellum a Mena regiz ur- 
bis episcopo oblatum, qui unam voluntatem conti- 
nebat, accepit : idque cum ei in imperatorio tunc 
Dominantis secreto ac senatu patefactus essel? 


MAX. Quomodo patriarche cum sitis, mentiri 
audetis? Qui ante te sedit in suis ad Honorium |lit- 
teris, dixit : « Nuncupatum quidem fuisse, sed non 
oblatum, neque patefactum. » Ipse vero in tua ad 
Joannem papam epistola dixisti : « Oblatum » fuisse 
« ac patefactum, » quem Constantinus Quszstor 
legisset. Utri igitur credemus, tibi, an ei cui suc- 
cessisti?* Non enim fleri potest ut uterque verum 
dicatis. — 

PYR. Sicne scripsit meus decessor? 

MAX. Sic plane. . 

PYR. Sit ita de Vigilio. Quid de Honorio, quod 
respondeas, habes, qui aperte datis ad decessorem 
teum litteris, unam voluntatem Domini nostri Jesu 
Christi tradidit? ) 


MAX. Quis fide dignus istiusmodi epistolz inter- € 


pres is, qui eam ex persona Honorii scripsit, cum 
et adhuc vite superstes sit, ac qui cum aliis suis 
5 (g, αὑτῷ. 9* al. τῇ συγκλήτῳ. | 


τὸς, ὁμοούσιος ὧν τῷ Πατρὶ xal ὁμοθελῆς, o0; θέ- 
às: ζωοποιεῖ. Ταῦτα τῶν εὐαγγελιστῶν, καὶ ἆπο- 
στόλων, καὶ προφητῶν τὰ δόγµάτα. Τίς οὖν ὑπὲρ 
ταῦτα µείζων ἀπόδειξις περὶ τοῦ φύσει θελητιχὸν 
εἶναι τὸν αὐτὸν xol χαθ᾽ B θεός ἐστι, xal χαθ᾽ ὃ 
ἄνθρωπος: 

ΠΥΡ. Οὐδὲν τούτων πρὺς ἀπόδειξιν τοῦ φυσικὰ 
εἶναι τὰ θελήµατα σαφέστερον. Βὼς οὖν τὸν ἔπιδο- 
θέντα λίδελλον ὑπὸ Μηνᾶ τοῦ γενοµένου ἐπισχόπου 
τῆς βααιλίδος (9), ἓν θέλημα ἔχοντα, ἑδέξατο Biyl- 
λιος ὁ τῆς Ῥωμαίων τηνικαῦτα πρόεδρος, καὶ ταῦτα 
ἐμφανισθέντος αὐτοῦ 53 ἐν τῷ βασιλιχῷ otv pity τοῦ 
σηνιχαῦτα τῶν Ῥωμαίων βασιλεόοντος, xol τῆς 
συγκλήτου»; .. 


Μαξ. θαυμάζω πῶς πατριάρχαι ὄντες χατατολ” 


μᾶτο τοῦ φεύδους. 'O προηγησάµενός dou πρὸς 
ΟὈνώρίον γράφων, εἶπεν, ἔτι € Ὑπη]λορεύθη (4) 
μὲν; οὐχ ἐπεξόθη δὲ, οὔτε ἐνεφανίσθη * » αὐτὸς δὲ, 
ἐν τοῖς πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις Ἰωάννην τὸν πάπαν, ἔφτς 
ὅτι « Ἐπεδόθη xai ἑνεφανίσθη, » ἀναγνωσθεὶς διὰ 
Κωνσταντίνου Κουαίστωρος. Τίνι οὖν πιστεύοµεν ; 
cot, f| τί πρὸ coo ; Οὐ γὰρ δυνατὸν ἀμφοτέρους 
ἀληθεύειν. mE 

ΠΤΡ, Καὶ οὕτω γέγραπται τῷ πρὺ ἐμοῦ ; 

MA&. Οὕτω γἐγραπται. 
. ΠΥΡ. Ἔστω περὶ Βιγιλίου ταῦτα. Τί ἔχεις πε 
Ὀνωρίου εἰπεῖν, φανερῶς πρὸς τὸν πρὸ ἐμοῦ ἓν δογ- 
µατίσαντος θέληµα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἱησοῦ Χρι- 
στοῦ ; | . m 

MAZ, Ti; ἀξιόπιστος ἑξηγητὶς τῆς τοιαύτης χαθ» 
ἑστηχεν ἐπιστολῆς, ὁ ταύτην ἐκ προσώπου Ὄνω- 
ρίου συντάξας, ἔτι καὶ περιὼν (i), xal μετὰ τῶν 


NOTE. 


) Tnc BaciA(óoc. Male quibusdam additum 
ταντης indicat enim ea particula; quasi res Byzantii 
gereretur : aut indicare videtur. Τῆς συγκλήτου ma- 
gis probo. Erat enim istud secretum, solemne con- 
cilium prisente imperatore atque senatu ; quo sic 
Pyrrhus susceptum Mennz libellum a Vigüio, ei- 
gue lectum, mentiebatur. 

(h) Ὅτι ὑπη]ερεύθη. Accepisse videtur Maximus 
pro eo quod est in dicta epist. relata in v1 synodo: 
act. 12. Τὸν προσφωνηθέντα λόγον Βιχιλίῳ ἐνταῦθα 
παβρόντι. Sermonem acclamatorium Vigilio hic pre- 
seftiti ; id est, illi nuncupatum, quod et reddidi ; ex- 

onitque idein Sergius in fine epistole, ubi narrat 
injunxisse Heraclium, cum Edesse versaretur, ut 
excerptas ex illo libello Patrum auctoritates, de 
ana Christi operatione unaque voluntate àd se mit- 
1ετοι. Τὰς ἑμφερομένας τῷ γενοµένῳ, ὡς εἴῥηται, 
παρὰ τοῦ by ἁγίοις Μηνᾶ, πρὸς τὸν ἁγιώτατον Biyl- 
λιον δογματικῷ, περὶ μιᾶς ἑνεργείας xal ἑνὸς θελἠ- 
pastos, λόχῳ: uL. paterna illi testimonia ἀείοτάπεις», 

uc conlineniur in libro dogmatico (sicut dictum est) 
acto a sancte memorie Mena ad sanclissimum Vi- 
gilium, de una operatione et una voluntate. Accla- 
DDatorius ergo sermo Vigilio. et ad Vigilium factus, 
idem Sergio, ἐπαγορευθεὶς Maximo : illi nuncupa- 
4us; quodque Maximus neget baberi in ea epistola 
fuisse porrectum, ὁπ:δοθέντα ᾿ eamque tamen vocein 
ila babeat, priore loco Epistole, προσφωνπθέντα 
χαὶ ἐπιδοθέντα παρ αὐτοῦ ἔνταῦθα παρόντι Βιγιλίῳ; 
Dirigentes etiam sermonem | acclamatorium | Meno 
sanctissimi quondam patriarche hujus α Deo con- 


servanda Urbis, porrectum. ab eo hic presenti Vigs 
lio sancie memorie ; alterum dicamus necesse est, 
vel memoria lapsum Maximum, vel corruptam Ser- 
gii epistolam. Ac primum in re sic gravi ac prae- 
senti negotio ascribere viro accurato, durius est, 
pruossertim acquiescente ei adversario, etsi fatetur 
et ipse memoriam non tenere. Subdititiam vero il- 
Jam vocem in Sergii epistola indicio "esse potest, 
quod repetendo in fine, ejus non meminit, sed upam 
vocem habet priori illi respondentem, uii dictum 
esl, γενοµένῳ. Alter ergo editum et. nuncupatum ; 
alter etiam porrecium, solemnique conventu ceram 
principe ac senata lectum ac publicatum seu prze- 
sentatum dicit : que pugnantia Maximus arguit; 
tanquam scilicet non tacituro Séryio; si hxc quo- 
que facta essent, ut receptum a Vigilio libellum, 
eique probatum, ostenderet : quod Pyrrhus satage- 
bat, suo hoc plagio, a Maximo detecto : sive alias ve- 
rus Mena liber est, sive a Monothelitis confictus, 
eique suppositus. Turr. quod τὸ ὑπηγορεύθτ reddit. 
commone[actum de ilo libello, longe est a fide boni 
interpretis. 

(i) "Ert καὶ περιών. Indicat ea expressio adhue 
superstitem Honorii scribam, cum hzc Maximus 
disputlaret : favetque quod χαταφαιδρύνων τὴν 
δύσιν * illustrans pietatis dogmatis Occidentem, a 
ditur; etsi aliqui codices χαταφαιδρύνας, habent, 
el sequitur Turr. dum reddit, illustravit : qui et se 
quen* λαλοῦντες, non bene imperfecto, loquebantur. 
reddit. 
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ἄλλων αὐτοῦ xav, καὶ τοῖς τῆς εὐσεθείας δόγµασι A virtutibus, pietatis dogmatibus omnem Occidentem 


πᾶσαν» τὴν Δύσιν χαταφα.δρ2.ων, f, οἱ ἐν Κωνσταν-- 
τινουπόλει τὰ ἀπὸ χαρδίας λαλοῦντες ; 

ΠΡ. Ὁ ταύτην ουντάκας. 

ΜΑΞ. Ὁ αὐτὸς οὖν πρὸς τὸν ἅγιον Κωνσταντῖ- 
vov 9^, τὸν γενόµενον βασιλέα, ἐχ προσώπου πάλιν 
Ἰωάννου τοῦ ἓν ἁγίοις πάπα περὶ αὐτῆς Υράφὠν, 
ἔφη, ὅτι « "Ev θέληµα ἔφημεν ἐπὶ τοῦ Κυρίου, o2 
εΏς θεότητο; αὐτοῦ xai τῆς ἀνθρωπότητος, ἀλλά 
µόνης τῆς ἀνθρωπότητος. Σεργίου γὰρ Ὑράφαντος, 
ὥς τινες δύο θελήματα λέγουσι ἐπὶ Χρ.στοῦ ἑναντία, 
ἀντεγράψαμεν, ὅτι 'O Χριστὸς δύο θελήµατα ἕναν- 
tía οὐκ εἶχε * σαρχός φημι, καὶ πνεύματος, ὡς ἡμεῖς 
ἔχομεν μετὰ την παράθδασιν * ἀλλ' ἓν µόνον, τὸ Qu- 
ριχῶς χαβακτηρίζον τν αὐτοῦ ἀνθρωπότητα. » Καὶ 
τούτου ἀπόδειξις ἑναργὴῆς, τὸ xal μελῶν xai σαρχὸς 
μνησθΏναι ' ἅπερ καὶ ἐπὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ Exelva 
ληφθῖναι o9 συγχωρεῖ. Εἶτα xal προκατάληψιν ἀνθ- 
νποφορᾶς ποιούµενος, φπσίν» « EL δέ τις λέγοι’ Καὶ 
ενος χάριν περὶ τῖς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ 
διαλαέξόντες, περὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ μνήμην οὐχ 
ἐτοιήσασθε ; φαμὲν, ὅτι πρῶτον μὲν πρὺς τὴν ἑρώ- 
σησιν fj ἀπόχρισις γέγονεν * ἔπειτα δὲ, χαὶ τῷ τῆς 
χραφΏς ἔθει, ὡς ἓν πᾶσι, καὶ ἐν τούτῳ ἑπόμενοι - 
ποτὲ μὲν ἀπὸ «Tc θεότττος αὑτοῦ διαλεγοµένης ᾿ 
ὡς ὅταν λέγῃ ὁ Απόστολο;:. Χριστὺς θεοῦ δύγαμιις, 
καὶ Θεοῦ σοφία * ποτὶ δὲ ἀπὸ τῆς ἀνθρωπότητος 
αὐτοῦ, χαὶ µόνον, ὡς ὅταν ὁ αὑτὸς λέγῃ * Τὸ μωρὸν 
τοῦ θεοῦ, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἑστί * xal 


illustrat; an ii, qui Constantinopoli loquuntur quod 
in mentem venit? 

PYR. Qui hanc composuit. 

MAX. Is igitur ipse, cum ad sanctum Const!anti- 
num imperatorem, ex persona rursus sancti Joan- 
nis papze, de ^ac epistola scriberet, dixit : « Unam 
voluntatem diximus in Domino, non divinitatis ejus 
et humanitatis, sed humanitatis duntaxat. Cum 
enim Sergius scripsisset, quod quidam duas volun- 
tates in 382 Christo contrarias dicerent, respon- 
dit : Unam voluntatem diximus, Christum, non 
duas contrarias voluntates habuisse; carnis scilicct 
et spiritus, sicut nos babemus post peccatum, sed 
unam tantum, quz naturaliter ejas humanitaten 
insigniret. » lloc autem ita esse, argumentum evi- 
dens est, quod membrorum carnisque meminerit, 
que quidem de divinitate illa accipi non sinunt. 
Deinde occurrit per anticipationem objectioni. « Si 
quis verg, inquit, dicat : Ecquid vero cause est, 
cur, de Christi humanitate agentes, ejus divinitatis 
non memineritis? Respondemus, primum quidem 
respondisse ad quastionem; deinde, ut in omnibus, 
sic etiam hic consuetudinem Scriptura nos secutos 
esse, qux aliquando ex divinitate ejus disserit , ut 
cum ait Apostolus : Chrisíus Dei virtus et Dei sa- 
pientia ; aliquando vero ex liumanitate, eaque sola, 
ut cum ipse ait : Quod est stultum Dei , sapientius 
est hominibus; et quod infirmum est Dei, fortius. cst 


£ó ἀσθενὲς τοῦ θεοῦ, loyvgpótepor τῶν ἀνθρώ- (| hominibus 1.» 


πων éccirv. » 

HYP. ᾽Απλούστερον ὁ πρὸ ἐμοῦ, τῇ λέξει mpo5- 
εσχηχὼς, τοῦτο ἑδέξατο. 

MAS. ᾿Αλήθειαν λέγω * οὐδὲν οὕτως ἀπεδιέθηχέ 
µε πρὸς τὸν πρὺ coo, ὡς τὸ παλίμδολον αὐτοῦ * 
Έγουν τὸ ἄλλοτε εἰς ἄλλας αὐτὸν µεταπίπτειν iv- 
νοίας, xal ἐν μηδενὶ βεθηχέναι φρονἡµατι. Ποτὲ μὲν 
τοὺς τοῦτο τὸ ἓν θέληµα Οεῖον προσαγορεύοντας 
ἀποδ:χόμενος, tb Ocbv µόνον εἶναι τὸν. σαρχω- 
θέντα "5 εἰσῆγε * ποτὶὲ δὲ, τοὺς βουλευτιχὸν αὐτὸ 
λέχοντας, ἄνθρωπον αὐτὸν dv εἶναι εἰσῆγε, βον- 
λευτικῶς καθ) ἡμᾶς διατιθέμενον [διαχείμενον], xal 
μηδὲν διαφέροντα Πύῤῥου xoi Μαξίμου " ποτὲ δὲ 
ἁξοστατιχὸν αὐτὸ λέγων, τῇ διαφὀρᾶ τῶν ὑποότά- 
6ξων συνἐισηγε καὶ τὸ διάφορον τῶν θεληµάτων ἐπὶ 
τῶν ὁμοονσίων * ποτὲ δὰ, xol τοὺς ἐδουσ,αστιχὸν 
αὐτὸ Ἀέγοντας ἀποδεχόμενος, σχετικΏν εἰσῆγε τὴν 
Ένωσιν * ἐξρυσία γὰρ, xax αὐθεντία, καὶ τὰ τοιαῦτα, 
ἵνομτς Ξροδίλως, ἀλλ οὁ φύσεως ὑπάρχει xwi- 
Ra ^ ποτὰ δὲ, τοὺς Άπροα.ρετιχὸν καὶ γνωμιχὸν 
&rh λέγοντας προσλαμθανόµενος, χαὶ χυρίους ἑαυ- 
νὺ χαθιστῶ», οὗ µόνον ψιλὸν ἄνθρωπον εἰσῆγε tbv 
Kigow, ἀλλὰ χαὶ τρεπτὸν xal ἁμαρτωλόν : εἴπερ 
ἡ πώμη τῶν ἀντιχειμένων ἐστὶ κοιτικὴ, καὶ τῶν 
ἁπκουμένων ζητητιχὴ, xal τῶν ἁδήλων βονλευ- 
τὰ, ποτὰ δε, τοὺς οἰκονομικὸν αὐτὸ λέγοντας, τὸ, 


i | Cor. 1, 94, 25. 


? Constantinus hic Heraclii Βίις. ** Aévov 608. 


PaArnor. Gn. XCl. 


PYR. Meus decessor, vocis errore deceptus, hoc 
simplicius accepit. 

MAX. Veritatem dico, nihil me sic a tuo deces- 
sore alieno animo fecit, ac ejus versatile ingenium: 
mentisque levitas : quod nimiruin in alias subinde 
animum transferret sententias, nec in ullo firmiter 
sensu consisteret. Aliquando enim eos, qui hanc 
voluntatem divinam dicebant, approbans, Deum 
solum esse, qui incarnatüs essel, docebat : ali- 
quando vero eis assentiens, qui ipsam consultri- 
cem, seu consilii, dicerent, purum homincm ipsum 
inducebat; qui more nostro consilio regeretur, 
nihilque a Pyrrho et Maximo differret. Interdum 
autem, hypostaticam eam vocilars, cum distin- 
ctione personarum, etiam distinctionem volunta- 
tum introducebant, in iis quie sunt ejusdem sub- 
Btantim. Quandoque eis caleulum adhibens, qui 
liberze potestatis ipsam dicerent, unionem quz est 
habitudire affectuque tradebat. Potestas enim ct 
auctoritas, et alia ejusmodi, γνώμης manifeste sunt 
ac sententiz, non nature. Aliquando eos qui eli- 
gentis animi exque arbitratu voluntatem dicerent, 
sibi adjungens, seque illis mancipans, non solum 
Christum nudum hominem inducebat, verum etiam 
mutabilem ac peccátorem; siquidem γνώµη, quaui 
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vocant, et rationis arbitrium, judicium habet con- A πρὸ τῆς οἰχόνομίας ἀθέλττον αὐτὸν εἶναι, χαὶ εἴ τι 


trariorum, ignolorumque inquisitionem, et qua 
sunt incerta in deliberationem vocat, Interdum eos 
sequens, qui ceconomicam 1849 (ac si ex ratione 
ipsa incarnationis dicas) voluntatem dicerent, ante 
dispensationem voluntatis expertem ipsum induce- 
bat, ac si quid aliud absurdi ex ea doctrina sequi- 
tur : inque alias innumeras devolutus est opinatio- 
nes, qui non veritate basi niteretur : quas si paulo 
exaclius perscribere vellem, cum earum absurdis, 
nec futurum tempus mibi sufficeret. Quid vero ne- 
cesse erat chartas proponere, et sanctam Dei Eccle- 
siam scindere? Nec quod omnibus communissimum 
est intelligere potuit. Aut enim, ut id vobis demus, 
chartze Ίνα (diplomata) synodorum dogmata babent, 
ut vos falso jactatis, et sic nobis nihil iis opus esl, 
qui synodos et ante et nunc recipimus et amplecti- 
mur : aul non habent synodorum dogmata, οἱ sic 
tur harum ehartarum propositio utrinque injusta 
utrumque justa est et canonica. 

PYR. Sophronius, qui pauloante fuit patriarcha 
Jerosolymitanus, in causa fuit, ut et cum nobis mi- 
nime constitutum esset, id prestaremus, qui non 
opportuno satis tempore quzstionem de operatio- 
nibus excitaverit. 

MAX. Ego omni ex parte nescio, quam vos excu- 
sationem daturos exspectetis, qui sic graviter vi- 
rum innoxium criminemini. Rogo enim, per ipsam 
Veritatem, quando Sergius ad Theodorum Pha- 


ἕτερον ἔπεται τῷ λόγῳ ἄτοπον, clar ye * καὶ εἰς ἄλλας. 
poplag ἁτόπους ἐξηνέχθη ὑπολήψει:, và) ἀλίθειαν 
βάσιν οὐχ ἁσχηχώς * ἃς δι’ ἀκριθείας εἰ βουληθείην 
Γραφῇ παραδοῦναι μετὰ τῶν αὑτῶν ἁτόπων, οὐδὲ 
ὁ µέλλων ἀρχέσει γρόνος. Τίς δὲ ἀνάγχη χάρτας τρο- 
θεῖναι, xal σχίσαι τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ Ἐχχλισίαν; 
Οὐδὲ τὸ πᾶσι χοινότατον συνιδεῖν Ἰδυνήθη. "ΗΒ yp, 
ἵνα παραχωρήσωμεν ὑμῖν, τὰ τῶν συνόδων ἔχουπι 
δόγµατα, ὡς ὑμεῖς οὖκ ἁληθεύοντες ἔφητε, xat οὗ 
δεόµεθα τῶν ὑμετέρων χαρτῶν, ταύτας χαὶ πρὶν xal 
νῦν δεχόµενοι xal περιπτυσσόµενοι ' dj οὐ τὰ τῶν 
συνόδων ἔχουσι, χαὶ πολλῷ πλέον τούτους ἁποστρέ- 
Φεσθαι xal φεύχειν δίχαιον. Της οὖν τῶν αὐτῶν 
χαρτῶν προθέσεως χαθ᾽ Exátepov ἀδίχου xal παρα- 


B νόµου οὔσης, xai ἡ αὐτῶν χατάλυσις δι ἑχάτερον 


διχαία xaX κανονικἣ χαθέστηκεν, 


magis eas aversari justum est, ac fugere. Cum ἱρι- 
Sit ac improba, ipsarum utique abrogatio propter 


ΠΥΡ. Σωφρόνιος, ὁ μικρῷ πρόσθεν πατριάρχης 
γενόμενος Ἱεροσολύμων, τοῦτο ἡμᾶς καὶ παρὰ π[ό- 
θεσιν πρᾶξαι πεποίηχε, τὸν περὶ ἐνεργειῶν λόγον 
οὐχ ἐν εὐθέτῳ χαιρῷ κινῆσας. 


MAX. Ἐγὼ πάντοθεν ἁπορῶ. Ἀποΐίαν ἐκδέχεσθε 
ξοῦναι ἀπολογίαν, τὸν ἀναίτιον οὕτω πικρῶς αἰτιώ- 
μενοι. Εἰπὸ γάρ por, πρὸς τῆς ἀληθείας αὐτῆς, ὅτε 
Σέργιος ἔγραφε πρὸς τὸν τῆς Φαρὰν θεόδωρον, πέµ- 


ranitanum scripsit, misso etiam libello, quem Menz € φας xaY 6v φησι λίθελλον (/) Μηνᾶ διὰ τῖς µεσι- 


esse dicit, per Sergium Macaronam Ársinoes epi- 
scopum, hortans eum, ut quid sentiret de una in eo 
libello operatione et una voluntateaperiret ; et re- 
scripsit approbans eas; ubi tunc erat Sophronius ; 
aut cum Theodosiopoli ad Paulum Monoculum et 
Severi sectatorem scripsit, misso quoque ad eum 
Menz libello, Theodorique Pharanitz ac sua appro- 


τείας Σεργίου τοῦ Μαχαρωνᾶ ** τοῦ Αρσινόης ἐπι- 
σχόπου, προτρεπόµενος αὐτὸν περὶ τῆς ἐν τῷ λι- 
6ἐλλῳ μιᾶς ἑνερχείας χαὶ ἑνὸς θελήµατος τὰ δο- 
χοῦντα οἰπεῖν, χαὶ ἀντέγραφεν, ἀποδεχόμενος αὐτὰ, 
ποῦ οὖν τότε Ῥωφρόνιος: | ἠνίχα àv θεοδοσιουπόλει 
πρὸς Παῦλον τὸν Μονόφθαλμον xai ἀπὸ Σεθηριτῶν 
ἔγραφε, πέµφας xat αὐτῷ λίδελλον Μηνᾶ, xat τὴν 


** 3], Μαχρωνᾶ, et Μαχαριωνᾶ, Fr. Maxpovd, τοῦ Αρσενόης. 
NOT. 


(j) Καὶ ὃν φησι Ai6cAJAor. Mis scite Maximus 
ih Sergium refundit libellum Menz dictum, tan- 
quam is non vere Men esset, sed illi suppositum a 
Sergio, ut tum viri auctoritate, tum falsa Vigilii 
susceptione Monotbelismum abs se disseminatum 
fuiciret. Unde non mirum sibi in eo Sergium Pyr- 


rhumque dissentire, cum falsum, nec síbi, nec vero D 


consentiat. Sic in vi synodo aperte νοθείας redar- 
uitur ille libellus, eui in omnibus Maximus prz- 
ivit, etsi ejus Honorii defensionem nonest amplexa ; 
quod ejus proscriptione visum mollire Orientalium 
animos, quod Martinus e concilio Lateranensi, tot 
capitum proscriptione ex nomine, ac quibuscum 
suspicio esset convenisse Honorium, gravius offen- 
disset : in quam dispensationem ipsa Romana Ec- 
clesia consenserit, ut satis aperte indicat Adrian. 
in vin synodo relatus, dum agnoscit Orientales 
dixisse anathema Honorio, sed de consensu nostra 
sedis, Romanz, cui priesidebat. Tanta hxc Sergii 
machinamenta Maximo exposita, ac Sergio succes- 
sori in [aciem objecta, ver:e sint Monothelismi ori- 
ines, non quam Theophanes collationem refert 
raclii cum Athanasio Jacobitarum patriarcha, cui 

et Antiochenum patriarchatum pollicitus sit, si 
sinodo is synodum reciperet, et in unitionem co»- 


Goarius ὁ µαχαρίτης in suo Theophane, quod 
tyro, non alio spiritu in eam rem, in meo de Mo- 


sentiret, cujus altum silentjum, praterquam illis, 
qui simili chronographia, vérbatim pene ipsum ex- 
&cripseruat. Facitque quod Heraclius ad Joann. 
papam in Sergium et Constantinopolitanos, omhem 
ejus novitatis, et edit» ejus nomine Ecthesis, re- 
fert invidiam, cujus verba refert Maximus in Coll. 
cium principibus in secreto. Putemque incidisse 
Theophanei in alicujus Constantinopolitani minus 

robatam narrationem, quovis tandem animo hzee 


ille scripsisset, sive levandi causa suos Constanti- 
nopolitanos Sergiumque, sive presidium quzerendi 
Monothelismo, eui vir tantus, eaque zeli et unitio- 
Dis Ecclesiarum specie, recepto cunctis consilto, 
exordium fecisset. Quamobrem etiam maluit Ser- 
gius Heraclianam Ecthesim dicere, quam suam , 
ejus professionis chartam, quam curasset ejus sub- 
scriptione muniri, ut ipse 

sepe chronologi, non magno judicio, hincinde aliis 
aliisque dicta, szpe etiam alia aliis pugnantia cong.e- 
runt; quz omnia qui velit tueri, nz is laborem im- 
probum cassumque susceperit : potuitque Πίσας 


eraclius auctor est. Sic 


bere charissimus sodalis et commilito, P. Jacobus 
pene 


"helitarum hzresi syntagmate, scripseram. 
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«οὗ Φαρανίτου xoi ἑαυτοῦ συγχατάθεσιν; ἡ ὅτε A batione ; aut cum ad Georgium cognomento Arsam 


πρὸ» l'sopytoy τὸν ἐπίκλην 'Apady 57, TIsuXuxvtothy 
ὕντα, ἔγραφε, χρήσεις αὐτῷ πεμφθῆναι περὶ μιᾶς 
ἑνερχείας αὐτῶν, ἐνθέμενος xaX τοῦτο τῇ ἐπιστολῇ, 
ὅτι Ev ταύταις, xai την πρὸς αὐτοὺς τῆς Ἐκκλησίας 
ποιεῖ ἔνωσιν ; Ταύτην δὲ τὴν ἐπιστολὴν ὁ µαχάριος 
Ἰωάννης 6 πάπας ᾿λλεξανδρείας &oslAezo χειρὶ ἀπὸ 
του 'Ào3d- ὄθε» xal βουληθεὶ; δι ἀὐτην ποιησαι τὴν 
καθαίρεδιν αὐτοῦ, ἐχωλύθη £x τῆς ἐν Αἰγύπτῳ τηνι- 
καῦτά γενὀµένης τῶν Περσῶν ἐπἱδροῤῆς. Ἡ ὅτε πρὸς 
Κυρον τὸν Φάσιδος ἀντέγράγε πεβὶ μιᾶς ἑνεργείας 
καὶ δύο, ἐἑρωτηθεὶς παρ᾽ αὐτοῦ, πέµψφας xoi αὐτῷ 
τὸν ῥηθέντα λ/δελλον Μηνᾶ ; Τί οὖν ; ἐπειδῆ Σεργίου 
πολυτρόπως τὴν οἰκείαν νόσον iv τῷ χοινῷ προ- 
θέντος, xa τὸ πλεῖστον τῆς Ἐκχλησίας λυμηναμένου, 
ὁ µαχάριος Σωφρόνιος ὑπέμνηδεν αὑτὺν μετὰ τῆς 
πρεπούξης τῷ σχήµατι αὐτοῦ ταπεινορροσύνης, τοῖς 
ἴχνεσιν αὐτοῦ προχαλινδούµενος [αρόκυλινδ.], xa 
ἀντὶ πάσης ἑχετηρίας αὐτοῦ προσφέρω» αὐτῷ τὰζωο- 
ποιὰ Χριάτοῦ τοῦ θεοῦ παθήµαίῖα, ὥστε μὴ φων]ν 
ἀἱρετιχῶν, X220; πἀλὰι ὁ τὸ τῶν προωδευχότων τὸν 
βίον ἁγίων Πατέρων σδεσθεῖόαν, ἀνανεώσασθαι, αὺ- 
τὸς αἴτιος τοῦ τοιούτὸύ γέγουε δχανδάλου | 

ΠΥΡ. Πάντων τῶν προταθέντων τὴν ἀνατροπὴν 
δεόντως ὁ λόγος ἐπ,ιἠσάτο, xal οὐδὲν ὅλως ἑλλείπει 
ἡ περὶ θεληµάτων ζήλησις. 

ΜΑΞ. Ἐπειδὴ f περὶ θεληµάτων ζήτησις πέρας 
εἴληφε, βούλει xal τὴν πὲρὶ ἐνεργειῶν ποιησώµεθς; 


ΠΥΡ. Τὸν περὶ τοῦ φυσικὰ εἶναι τὰ θελήµατα λό. σ 


Yov ἀγνοήσας, χατὰ τοῦτον xal τὸν περὶ ἐνεργειῶν 
καρεδεξάµην * καὶ eU τι ἀγράφως, fj ἐγγράφως ἑρ- 
ῥέθη uot, πρὸς τοῦτον ὁρᾷ τὸν σχοπόν. Nvv δὲ τοῦ 
περυχέναι θέλειν, xal τοῦ πεφυχέναι ἐνεργεῖν συν- 
εχδοχικῶς ὁμολογουμένων, πάντα τὰ περὶ τούτου 
πρὠτν ph συσταθέντα, Ἱκύρωται ' καὶ περιττὸν 
ἡγοῦμαι, λοιπὸν τινα ὅλως Περὶ τούτου χινῆσαι 
λόγον. 

MAS. Τί οὖν ; ἐπειδὴ ὁ θεὸς, διὰ τὴν προγνωσθε[- 
σαν αὐτῷ πρόθεσιν ἡμῶν, ἐχάλεσε πρὸ; τὴν τῆς ἁλη- 
θείας αὐτοῦ ἐπίγνωσιν, οὐ δεῖ τὰ περὶ τούτου ἐγγρά- 
φως, f] ἀγράφω; πρός τινας εἰρημένα βασανίἰσαι, δ.ἀ 
τοὺς, ὡς εἰχὸς, ἀφνλάχτως αὐτοῖς περιτυχόντας, f) 
χαὶ περιτυγχάνοντας εὐχερεστέρους ; 


Paulianistam scripsit, rogans ut sibi mitteret aucto- 
ritates de una ipsorum operatione ; inseruitque 
epistole, in his etiam facturum se unionem Eccle- 
size cum ipsis ? Ilanc vero epistolam beatus Joan- 
nes papa Alexandrinus manu abstulit ab Arsa. Ότπ- 
de cuin et ea causa vellet eum deponere, impedi- 
tus est Persarum sub id tempus in /Egyptum irru- 
ptione. Aut quando ad Cyrum episcopum 184 


Phasidis rescripsit de una et duplici operaiio- 


ne, cum ab eo [fuisset interrogatus; misso ctiam 
ad eum libello Menz, quem diximus ? Quid igi- 
tur? postquam Sergius multis modis suum morbum 
in cominune proposuerat, et Ecclesie parti plurimae 
labem intulerat, beatus Sophronius, quod ipsum 


B cum debita ordinisuo ac professioni modestia, ad 


ejus provolutus vestigia, omnisque supplicationis 
loco, vivificas Christi Dei ci offerens passiones, 
cóminonuit, ne vocem hareticorum, bene pridem 
3 sanctis Patribus, qui ante vixissent, exstinctam 
renovaret, ipse talis scandali auctor exstitit ? 


PYR. Objecta omnia competenter sermo liabitus 
everlit, nullaque prorsus de voluntatibus decst 
questio. 

MAX. Quandoquidem qüu:zstio de voluntatibes 
conclusa est, vis ut et de operationibus dissc- 
ramus ? 

PYR. Sicut ignoraveram naturales esse volun- 
tates, sic quoque de operationibus acceperam ; ct 
si quid sive scripto, sive verbo à nme dictum est, 
in hunc finem collineat. Nunc autem cum certuni 
Sit, natura esse velle, et quod illi quasi partis 
ratione implexum est, operari etiam nálurs csse, 
omnia a me pfidem in eam rem asserta átquc. pro- 
bata,irrita cessere, supetfluumque existimo, ul- 
lum jam prorsus de his sermonem novere. 


MAX Quid igitur, quandóquidem Deus ob przco- 
pgriitum ipsi propositum nostrum, ad veritatis sux 
agnitionem vocavit, nunquid ea, qui aut scripto aut 
verbo, ejus rei causa, ad quosdam dicta sunt, non 
examinanda propter eos, qui, ut par est, incaute 
legerunt, aut etiam legunt, faciles w decipiantur ? 


ΠΥΡ. Εί τι πρὺς τοῦτο ópd ἡ βάόανος, àvayxaió; D — PYR. Si quid eo spectat examinis discussio, Πο - 


iszt. Tb γὰρ φροντίσαι τῆς τῶν ἀχεραιοτέρων ἆσφα- 
λείας, μίμησἰς ἐστι θείας φιλανθρωπία». 

MA. El οὖν θείας φιλανθρωπίας ἐστὶ τοῦτο µἰ- 
Είσις, ἀρτώμεθα ἐντεῦθεν “τῆς περὶ τούτου ἑξετά- 
os. 

ΠΥΡ. 'Actops$a. 

MAZ. Ἐν τοῖς σοῖς εὗρον ὀυγγράμβαδι, μίαν σε 
Ἅμστοῦ, ὡς ὅλου, ἑνέργειαν δογµατίσαντα. El οὖν 
Ba, ὡς ὅλου, ἔστιν ἑνέργεια, τὸ δὲ ὅλων dj αὑτοῦ 
E373 ὑπόστασις, ἄρα ἡ µίᾳ abcr ἐνέργεια ὕποστα- 
τικ ἔσται ΄ xil ἑτέρας ἑνεργείας ὥσπερ χαὶ ὑπο- 


cessaria est. Gurare enini ut cautum sit. simplicio- 

ribus, imitatio est Dei erga homines charitatis. 
MAX. Si igitur hzc est. imitatio Dei erga. homi- 

hes charitatis, ejus rei disquisitionem hic ordiamur. 


PYR. Ordiamur. 


MAX. Inveui in libris tuis docuisse te unam esse 
operationem Christi, tanquam totius. Si igitur una. 
est tanquam totius, operatio ; totum autem est cjus 
persona ; igitur una hac operatio personalis erit, 
ct ostendetur diverse operationis esse, ut et per-. 


" Bzp33» 255, 702. * Fuit hic Joannes E!'cem :synzrius. 
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song, tum a l'atre, tum a Matre ; siquidem neuter A στάσεως, δειχθέσεται Πατρί τε καὶ Μητρί "εἴπερ 


corum est Christus. 

PYR. Si propter distinetionem 185 naturarum in 
Christo, duas dicitis operationes, et non propter 
unam personam, unam operationem, duz reperien- 
- tur in bomineoperationes, ob distinctionem essentia- 
lem anim: ejus et corporis. Quod si hoc ita est, tres 
erunt operationes Christi, non due . 

MAX. Quz vos ad tollenda ea qux sunt natu- 
ralia objicitis, hrec ipsa contra naturas objiciunt 
qui contra ipsas pugnant : hoc enim ac solo belli 
estis ac lepidi, quod illis in omnibus assentemini. 
Unde quibus argumentis eos Patres redarguerunt, 
eisdem ipsi vos redarguimus, qui eodem morbo 
laboretis, Nam si propter naturarum distinctionem 
jn Christo, ipsi quoque duas naturas nobiscum dici- 
tis, eL non propter unam personam, unam naturam; 
sic quidem duz reperientur naturx hominis, propter 
essentialem distinctionem animz ejus et corporis: 
et, hoc concesso, tres erunt nature Christi, non 
dux. Sin autem propter distinctionem naturarum, 
duas naturas nobiscum confitentes, non dicitis tres 
in Christo naturas; quomodo, quia nos, propter 
distinctionem naturarum, duas dicimus operaliones, 
tres inferentur operationes ? Qux» enim vos nobis- 
cum adversus illos, qui contra naturas disputant, 
dicitis iisque obtenditis, hzc etiam nobis de ope- 
rationibus adversus vos sufficient. Verum sic qui- 
dem a pari vos sermo refutavit, dum omni pro- 
babilitate carere, quz a vobis movetur quzstio, 


ostendit. Ex abundanti autem dicimus, non idem € 


esse, quod unum est secundum speciem hominis, 
et quod unum secundum substantiam anim: et 
corporis. Unum enim secundum speciem hominis, 


summar in omnibus individuis sub specie consti- 


tutis, invariabilemque similitudinem significat. 
Unde mec indeterminate boc dicimus, sed cum 
adjuncto, hominis. Unum autem secundum substan- 
tiam anima ct corporis, ipsum esse illorum cor- 
rumpit, co cogens ut omni penitus exsistentia ca- 
'reant. Quod si non est idem, unum secundum 
speciem hominis, et unum secundum substantiam 
s2nimz et corporis; non igitur necesse est, cum 
unaf operationem secundum speciem dicimus, 
camus, eo quod operatio spectet ad naturam. 

PYR. At, cum operationibus, ut sentit Nestorius, 
una inferuntur person: : estque necesse eos, qui 
duas dicant 1846 operationes, illius impura dogmata 
defendere. 

MAX. Atqui Nestorius duas personas cum dicat, 
unam operationem tradit. Quod si cum operalioni- 
bus, ut vos existimatis, person: inferuntur, etiam 
cum personis consequenti ratione inferentur ope- 
rationes; eritque necesse vestras regulas secutis, 


οὐδέτερον αὐτῶν ὑπάρχει Χριστός. 

ΠΥΡ. Ei διὰ τὸ διάφορον τῶν δύο ἐν Χριστῷ φύ- 
σεων δύο λέγετε ἑνεργείας, χαὶ οὗ διὰ τὸ μοναδιχὸν 
τοῦ προσώπου μίαν, δύο εὑρεθήσονται xal τοῦ ἀν- 
θρώπου ἑνέργειαι, διὰ τὸ χατ᾽ οὐσίαν διάφορον τῆς 
φυχῆς αὐτοῦ xa τοῦ σώματος. El δὲ τοῦτο, τρεῖς 
ἔσονται τοῦ Χριστοῦ ἑνέργειαι, χαὶ οὗ δύο. 

ΜΑΞ. Άπερ ὑμεῖς ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῶν φυσιχῶν 
προΐσχεσθε, ταῦτα xal χατὰ τῶν φύσεων οἱ πρὸς 
αὐτὰς μαχόμενοι προτείνουσι. Τοῦτο γὰρ ὑμῶν xal 
µόνον τὸ χάριεν, τὸ ἐχείνοις ἓν πᾶσι συµπεριάχε- 
σθαι. "00εν χαὶ ἡμεῖς τοὺς παρὰ τῶν Πατέρων 
ἐχείνοις ἐπενεχθέντας ἑλέγχους, καὶ ὑμῖν, ὡς τὰ 
αὐτὰ αὐτοῖς νησοῦσι προσάγοµεν * ὅτι, εἰ διὰ τὸ διά- 


B φορον τῶν ἐν Χριστῷ φύσεων, δύο φύσεις καὶ αὐτοὶ 


μεθ) ἡμῶν λέγετε, xal οὐ διὰ τὸ μοναδιχὸν τοῦ προσ- 
cou pav, δύο εὑρεθήσονται οὕτω Τε xal τοῦ àv- 
θρώπου φύσεις, διὰ τὸ χατ᾽ οὐσίαν διάφορον τῆς ὁν- 
χΏς αὐτοῦ xài τοῦ σώματος: xal εἰ τοῦτο, τρεῖς 
ἔσονται τοῦ Χριστοῦ, χαὶ οὐ 020 φύσεις. El δὲ διὰ τὸ 
διάφορον τῶν φύσεων, δύο μεθ) ἡμῶν λέγχοντες qU- 
σεις, τρεῖς οὐ λέγετε ἐπὶ Χριστοῦ φύσεις' πῶς ἡμῖν 
διὰ τὸ διάφορον τῶν φύσεων δύο Ἀέγουσιν ἑνερχείας, 
αἱ τρεῖς συναχθήσονται ἑνέργειαι; "A γὰρ ὑμεῖς 
μεθ) ἡμῶν πρὸς τοὺς ἐχεῖνα χατὰ τῶν φύσεων προ- 
τείνοντας λέγετε, ταῦτα xal ἡμῖν περὶ τῶν iv:p- 
γειῶν πρὸς ὑμᾶς ἀρχέσει”' ἀλλ οὕτω μὲν ὑμᾶς ἐκ 
τοῦ [cou ὁ λόγος ἀπεῤῥάπισε, δείξας «T. ἀἁπορίας τὸ 
παράλογον. Ἐκ δὲ τοῦ ὑπερέχοντός Φαµεν, 6v. o6 
ταυτὸν τὸ κατ εἶδος τοῦ ἀνθρώπου ἓν, xal τὸ xac" 
οὐσίαν ΨΦυχῆς xol σώματος Ev. Τὸ μὲν γὰρ κατ’ εἷ- 
δος τοῦ ἀνθρώπου Ev, τὴν ἐν mist τοῖς ὑπὸ τὴν φύσιν 
ἁτόμοις ἁπαραλλαξίαν Evbcixvusat * ὅθεν οὐδὲ ἆπροσ- 
διορίστως αὑτό φαμεν, ἁλλὰ προσεπάγοντες τοῦ àv 
θρώπου. Τὸ δὲ χατ᾽ οὐσίαν φΦυχῆς καὶ σώ,.ατος ἓν, 
αὐτὺ τὸ εἶναι αὐτῶν λυµαίνεται (4), εἰς ἀννπαρξ αν 
αὐτὸ παντελῆ ὡθοῦν. El δὲ οὐ ταυτὸν τὸ κατ εἶδος 
τοῦ ἀνθρώπου Ev, καὶ τὸ χατ᾽ οὐσίαν φυχΏῆς xaX σώ- 
µατος ἓν, οὖχ ἄρα ἀνάγχη ἡμῖν, τὴν χατ᾽ εἶδος µίαν 
λέγοντας ἑἐνέργειαν, f| ὑποστατιχὴν ταύτην λέγειν, 
ἡ τρεῖς ἑνεργείας, διὰ τὸ πρὸς φύσιν ὁρᾷν τὴν ἑνέρ- 
qetav. 


ut hanc vel personalem, vel tres operationes di- 


D ΠΥΡ. Αλλὰ ταῖς ἑνεργείαις τὰ πρόσωπα xat 


Νεστόριον συνεισάγεται’ xal ἀνάγχη, τοὺς δύο λέ-- 
γοντας ἑνεργείας, τὰ ἐκείνου μιαρὰ διςχδιχεῖν δό-- 


γµατα. . 
ΜΑ5. Καὶ μὴν Νεστόριος, δύο πρόσωπα λέγων, 


. plav δογµατίζει ἐνέργειαν. El δὲ ταῖς ἑνεργείαις 


πρόσωπα xa0' ὑμᾶς συνεισάγεται, xal τοῖς προσ- 
ώποις ἀχολούθως αἱ ἑνέργειαι συναχθῄσονται’ xaX 
βιασθήσεσθε, τοῖς ἰδίοις ἑπόμενοι χανόσιν, f| διὰ τΏν 


NOT A. 


(k) Αἱτὸ τὸ εἶναι αὐτῶν Avpaíivecai. Unum δὲ- 
cundum substantiam anime et corporis, ipsum eorum 
esse corrumpit : sic unitorum, quod ut sint unum, 
una cssentia ac substautia, una in alterum demu- 


tanda sit, aut amba in tertiam : qui ipsorum inte- 
ritus et ἀνυπαρσία. Turr. nihil Maximuin expressit, 
cjusque vim omnem argumenti elisit. Ac indicasse 
sufficit. 
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p'av ἑνέργειαν τῆς ἁγίας θεότητος, χαὶ ἓν λέγειν Α ut propter unam sancto Deitatis operationem, unam 


αὐτῆς n2Ó3tmov* f| διὰ τὰς «pel; αὐτοῦ gy ποστά- 
σεις, τρεῖς χαὶ ἑνεργείας ' f| σχετικὴν, ὡς Νεστό- 
pos, Ἀέχειν Ένωσιν ταύτης γὰρ (I) 4j µία ἑνέργεια 
ἡ ἕνωσις, ὡς αὐτὸς Νέστόριος χαὶ οἱ τῆς αὐτοῦ φρα 
τρίας bv τοῖς αὑτῶν ἀπέδειξαν γράµµασι. Καὶ ἐφ᾽ 
fuv δὲ, ἐπειδὴ µία μὲν ἡ χατὰ τὸ εἶδος ἑνέργεια, 
πολλαὶ δὲ αἱ ὑποστάσεις ' ἡ διὰ τὴν µίαν xat! εἴδος 
ἐνέργειαν, xaX Ey τῶν πάντων λέγειν πρόσωπον ᾿ 1) 
διὰ τὰ πολλὰ πρόσωπα, πολλὰς xal ἑνεργείας καὶ 
ὁαπέπτωκχε τοῖς Πατράσιν οὕτω.γε ὁ φάσχων λόγος" 
«TX τῆς αὑτῆς ὄντα οὐσίας, xal τῆς αὐτῆς εἶναι 
ἑνεργείας. » 


"Ez τε, εἰ τῇ ἑνεργείᾳ πρόσωπον συνεισάγεται 
χα. αὐτοὺς, πολλὰς δὲ δεδώχασιν ἑνεργείας ἐξ ἑνὸς 
χαὶ τοῦ αὑτοῦ σεσαρχωµένου θεοῦ Λόγου προελθεῖν, 
χαὶ τὰ συνεισαγόµενα ταῖς προὲελθούσαις ἑνεργείαις 
πρὀσωπα δώσουσιν΄ εἶπερ ἑαυτοῖς στοιχεῖν διέγνω- 
σαν ' xal εὑρεθήσονται ἄπειρα xaY τὰ πρόσωπα, καὶ 
αἱ ἑνέργειαι τοῦ αὐτοῦ. 

** Καὶ αὖθις, εἰ συνεισάγεται πρόσωπον, κατὰ τὴν 
αὑτῶν πρότασιν, τῇ ἑνεργείᾳ, χαὶ ἀναιρουμένῃ 
ταύτῃ συναναιρεῖται πάντως. El δὲ τοῦτο ἀληθὲς, 
ἄρα τῇ ἀναιρέσει τῶν δύο, xaX τῆς μιᾶς ἐνεργειῶν, 
συναναιρεῖται xal τὰ δύο χαὶ τὸ Ev πρόσωπον * xal 
ἐχώρησεν, ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς, ὁ Χριστὸς, Ex τοῦ by- 
τος, χα) ὑπερόντος, εἰς τὸ μὴ 6v: οὗ τί γέἐνοιτο ἂν 
ἀσεθέστερον; 


quoque] ejus personam dicatis; aut propter tres 
ipsius personas, etiam tres operationes : aut deni- 
que, ut Nestorius, unionem quz sit habitudine ac 
affectu dicatis; hujus enim, una operatio ac aflla- 
tus, unio est, quemadmodum ipse Nestorius, et 
qui ejus sodalitii sunt, scriptis suis ostenderunt. 
Quin et in nobis, quod una quidem secundum 
speciem operatio est, multe vero persone; aut 
propter unant secundum speciem operationem, una 
quoque omnium persona dicenda sit; aut propter 
multas personas, multze etiam operationes : ita ficl ut 
incassum eat; quod dieunt Patres : « Qu:e sunt ejus- 
dem substantiz , ejusdem etiam operationis esse, » 

Praterea, si cum operatione, ut ipsi existimant, 
persona una inducitur, cum multas concesserint 
operationes, ex uno eodemqueDeoVerboincarnato 
procedere, etiara personas, quie una cum opcra- 
tione inducantur, dabunt; invenienturque ejusdem 
inünite tum personx, tum operationes. 


Et rursus, si infertur persono cum operalione, 
qua ipsorum propositio est; etiam ea interempta, 
una omnino hzc interimetur. Quod si hoc verum 
est, igitur sublatis duabus οἱ una operatione, una 
quoque auferende erunt dux, et una persona; 
cessitque Christus, quod in ipsis est, ab eo quod 
ο8ί esse ac supra esse, in non esse : quo quid 
magis impium esse potest? 


Εἰ δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ χαθ) ἕχαστον ἡμῶν τοῦτό τις α Si quis veroetiam hoc in unoquoque nostrum tra- 


ἐχ πολλῆς περιουσίας γυμνάζειν βουληθείη, εὑρήσει 
xai ἡμᾶς xa0' ἕνα xal τὸν αὐτὸν χαιρὸν xai λογιζο- 
µέχους, xal περιπατοῦντας f| χαὶ ἕτερα μὲν δια- 
νου2µένου-, ἕτερα δὲ τοῖς παρατυγχάνουσι διαλεγο- 
Εένους * ὅπερ καὶ Ἁωῦσῆς ποιῄσας ἱστορεῖται, χατὰ 
τὸν αὑτὸν χαιρὸν χαὶ θΘεῷ ἑντυγχάνων ὑπὲρ τυῦ 
1χοῦ, xal τῷ λαῷ διαλεγόµενος. xaX πρὸς χρηστὰς 
παρορμῶν ἑλπίδας ' xal οὔτε τῷ προσφυῶς ταῖς 
αὐτοῦ φύσεσι δυϊχῶς ivspysiv, δύο ὁ χαθεῖς ἐστιν ' 
οὔτε τῷ ἕνα εἶναι τὸν δυϊκῶς ἐνεργοῦντα, τὰς οὐσιω- 
δῶς προσούσας ταῖς αὐτοῦ φύσεσι κινήσεις συγχεϊ. 
Καὶ ἐπὶ τοῦ κατὰ προφορὰν δὲ λόγου ὡσαύτως, xaX 
τὸν ἐγχε:μένην τῷ λόγῳ ὁρῶμεν ἔννριαν, xat τὸν ὑπο- 
χεζμενον τῇ &vvola λόγον, καὶ τὴν αὐτῶν δι ὅλου εἰς 


ctare velit, ut abunde satisfiat, nos quoque inveniet 
uno eodemque tempore et ratiocinantes et ambu- 
lantes; sive alia quidem cogitfntes, alia vero his 
qui presentes sunt, disserentes (quod et Moysen i 
fecisse narrant, qui uno eodemque lempore, tum 
Deum pro populo interpellaret tum populum al- 
loqueretur, et ad bonas spes ipsum incitaret), ne- 
que tamen, quod pro eo ac decet suas naturas, 
dupliciter operetur, unusquisque singularis duo 
est: nec quod unus est, qui dupliciter operatur, : 
substantialiter 18/7 competentes. suis naturis mo- 
tus confundit. Simili quoque ratione in sermone 
qui ore profertur, videmus tüm sensum qui ser- 
moni inest, tum sensui subjectum sermonem , 


ἄλλτλα περιχώρησιν’ xal οὔτε τῇ διαφορᾷ αὐτῶν D eorumque inter se ex toto circeumimmeationem : 


4$ E.ápopov τῶν προσώπων συνεισάγεται, οὔτε τῇ 


ἄκρα ἑνώσει τὸ συγκεχυµένον. Τί ὃ ἄν τις εἴποι xaV 


Ξερὶ τῆς πεπυραχτωιένης µαχαίρας, οὐχ ἧττον τῶν 


ac neque cum horum distinctione, personarum 
distinctio infertur, nec cum summa unione con-. 
fusio. Quidnam vero quis dicat ct de ignito gladio; 


vias , τουτέστι τοῦ πυρὸς xal τοῦ σιδήρου, xal^ qui non minus quam naturas (ignem scilicet ac 


**; αὐτῶν φυσιχὰς ἑνεργείας, chu χανυσἰν qnit xol 


i Exod. xxx1,30. 


Jerrum) ipsarum quoque naturales servet opera- 


YVARLE LECTIONES. 


5 Marg. Fr. Δείχνυσι τὸ ἀσεθὲς τῶν μίαν λεγόντων ἐνέργειαν, ἐκ. τῆς εἰς ἄτοπου ἁπαγωγῆς' Ostendit im- 
Pittem dicentium unam operationem, reducendo ad absurdum. 


NOTAE. 


(1) Tavznc γὰρ. Hujus σχετικῆς unitionis unitio, 
€7:4 operalio, sive afflatus; quo Nestoriani singula- 
riter agi Christum bominem a Verbo asserebant, 
»mote scilicet aliorum sanctorum, etsi quadam cx- 


cellentia ob majorem puritatem, pre illis. Alii ὡς 
ἔνωσις quasi in ea, qux unitlionis vice cst, uma 
operatio ac afflatus ; qux et ipsa subtilis Nest3- 
riani dogmatis expressio est. 
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tiones; tum scilicel urere, tum secare; quique Α τὴν τομὴν, σωζούσης, xax διὰ πάντων ἅμα, xat bv 


omnibus simul, ac semel eas exhibeat? Neque enim 
usiio est post unionem, a secaudi actione sojuta; 
neque rursus secandi aclio, ab ustione semota. Αο 


' peque rursum quod deplex est naturalis operatio, 


* 


duos inducit ignitos gladios : nec quia unus gla- 
dius ignitus est, substantialis eorum, commisce(ur 
confunditurque distinctio. 
PYR. Nonne unus erat, qui operabatur ? 
MAX. Certe, unus. 


PYR. Si igitur unus erat, qui operabatur ; et una 
item, tanquam unius, operatio. 


MAX. Hic unus Christus (rursus enim, quia ad 
eadem revertimini, eadem cum superius ex vobis 
percontabor) unusne persona est, an natura ? 


PYR. Persona : nam natura duplex exsistit. 


MAX. Dupliciter igitur, propter duplicem natu- 
Tim, idem operabatur; an singulariter propter 
unam pefsonam ? At si dupliciter operabatur, unus 
ipse et idem exsistens, non igitur cui numero ope- 


rationum numerus personarum inducitur : si vero, 


singuJariter operabatur, ob singularis person: uni- 
tatem, eadem in eisdem absurda incurret opinio. 
Si enim est operatio bhypostatica (id est, persona- 
lis) cum multitudine personarum, operationum 
distinctio simul spectabitur. 


PYR. Haud omnino, quia dupliciter operabatur, 


ταυτῷ, ταύτας ἑνδειχνυμένης: Olxe γὰρ ἡ χαῦσις 
αὐτῆς τῆςφομῆς ἄφετός ἔστι μετὰ τὴν ἕνωσιν, οὔτε 
ἡ τομ] τῆς χαύσεως ' καὶ οὔτε διὰ τὸ διττὸν τῆς 
φνα!κῖς ἑγεργείας, δύο εἰσάγει τὰς πεπυραχτωμέ 
va, µαχαίρας ' οὔτε διὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς πεπυρα- 
χτωµένης µαχαίρας, τῆς αὐτῶν οὐπιώδους διαφορᾶς 
Φύρσιν ἢ σύγχνσιν ποιεῖται. 

ΠΥΡ. Οὐχ εἷς ἣν ὁ ἐνεργῶνι 

MAS. Ναἱ, εἷς, 

ΠΥΡ. Ei οὖν εἷς ὁ ἐνεργῶν, xaX µία, ὡς ἑνὸς, ἡ 
ἑνέργεια. Y 

ΜΑΞ. Ὁ εἷς οὗτος Χριστός * πάλιν γὰρ τὰ αὐτὰ 
τοῖς ἀνωτέρω εἰς τὰ αὐτὰ ὑμᾶς ὑποστρέφαντας ἑρή- 
σοµαι * εἷς τῇ ὑποστάσει, ἢ τῇ φύσει ἐστίν; 


ΠΥΡ. Tj ὑποστάσει' τῇ Υὰρ φύσει διπλοῦς τυγ- 
χάνει, 

ΜΑΞ. Δνυϊχῶς οὖν διὰ τὸ διπλοῦν τῆς φύσεως 
ὁ αὐτὸς ἐνήργει, T] ἐνιχῶς διὰ τὸ μοναδιχὸν Sz; ὑπο- 
στάσεως; Αλλ) εἰ μὲν δυϊκῶς, elg ὧν ὁ αὐτὸς Uffo- 
γεἰ, οὐχ ἄρα τῷ ἀριθμῷ τῶν ἐνεργειῶν à τῶν προσ- 


"ώπων συνεισάγεται ἀριθμός. El δὲ ἑνικῶς, διὰ τὸ 


μοναδιχὸν τοῦ προσώπου, τὰς αὐτὰς ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς 
ἁτοπίας ὁ περὶ τούτου δέξεται λόγος. El γὰρ ὕποστα- 
τιχὴ dj ἑνέρχεια, τῷ πλῆθει τῶν ὑποστάσεων, xal t 
τῶν ἐνεργειῶν διαφορὰ συνθεωρηθήσεται. 


ΠΥΡ. Οὐ πάντως, ἐπειδὴῃ δυϊχῶς ἑνήρχει, 60e 


dus» erant ejus operationes; sed quia unus erat € ἦσαν αὐτοῦ αἱ ἐνέργειαι" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ εἷς v ὁ Evep- 


operans, una erat. 

MAX. Που etiam alius contra te de naturis dicet; 
Non quia ejus δυαδιχὴ est (duplex scilicet) na- 
tura, jam dux nature sint ac dicantur ; sed quia 
una erat ejus persona, una itidem est et dicitur 
ejus natura. Ceterum, ut omnia, missa faciam, qua 
ea de re dici possunt, cum unam operaiionem 
dicilis, quamnam istam dicere vultis? divinam, an 
humanam, vel neutram? Atqui sane si divinam. 
dicitis, Deum solum Christum djcitjs,; si, huma: 
nam, nec prorsus 388. Deum, sed solum purum 
hominem, dicilis ; si neutrum horum, neque Deum, 
neque bominem, sed qui non vere exsisal, ac rem 
chimzricam, Christum traditis, 

PYR. Dicendo unam operationem divinitatis 
Christi ejusque humanitatis, non ratione nature 
dicimus hanc ei competere, sed modo unionis. 


MAX. Si ες unione, ut vos loquimini, opera- 
tio illi accessit; igitur ante unionem illius expers 
fuit; et, ut vos sentitis, vis ei illata est, ut mun- 
dum fabricaretur. Ac rursus, si ex unione accessit 
operatio, Pater vero et Spiritus sanctus non sunt 
uniti carni secundum hypostasim; non ergo sunt 
operandi facultate przditi. Si autem non sunt ope- 
randi facultate praediti, nec sunt rerum opifices; 
ne dicam nec prorsus esse. | 

Àc rursus, quandoquidem unio habitudo est, 


- -- - s ol 


γῶν, µία. 

ΜΑΞ. Τοῦτο xai περὶ τῶν φύσεων ἕτερος λέχει 
πρὸς σὲ, ὅτι οὐχ ἐπειδὴ Qvabuxh αὐτοῦ ἡ φύσις, 
ἤδη xaX δύο εἴησαν, χαὶ λεχθείησαν αἱ φύσεις à 
ἐπειδῇ µία ἣν αὐτοῦ dj ὑπόστασις, µία ἐστὶν αὐτοῦ 
ἡ φύαις, χαὶ λέγεται. Πλὴν ἵνα πάντα παραλίπω, 
ὅσα περὶ τούτου ῥηθῆναι δύναται, µίαν ἑνέργειαν 
λέγοντες, ἀποίαν ταύτην λέγειν ἀξιοῦτε; θείαν, fj 
ἀνθρωπίνην, Ἡ οὐδετέραν; ᾽Αλλ εἰ μὲν Oslav, θεὸν 
µόνον τὸν Χριστὸν λέγετε * εἰ δὲ ἀνθρωπίνην, οὐδὲ 
ὅλως Gcbv, ἁλλ' ἄνθρωπον µόνον dv: εἰ δὲ οὐδετέ- 
pav τούτων, οὐδὲ θεὸν, οὐδὲ ἄνθρωπον, ἀλλ ἀνύπαρ- 
τον δογµατίσετε τὸν Χριστόν, 


ΠΥΡ. Míav λέγοντες ἑνέργειαν τῆς θεότητος τοῦ 
Ἀριστοῦ, xat τῆς χατ) αὐτὸν ἀνθρωπότητος, οὐ λόγῳ 
φύσεως ταύτην προσεῖναι αὐτῷ qaptv, ἁλλ᾽ ἑνώ- 
σεως τρόπῳ. 

MAX, El ἐχ τῆς ἑνώσεως αὐτῷ, κατὰ τὸν ὑμέτε- 
pov λόγον, προσγέγονεν dj ἑνέργεια, πρὺ τῆς ἑνώ- 
σεως ἄρα ἀνενέργητος ἣν» xai τετυράννηται, καθ” 
ὑμᾶς, δηµιουργήσας. Καὶ αὖθις, εἰ &x τῆς ἑνώσεως 
αὐτῷ προσγέγονε τὸ ἑνερχεῖν' ὁ Πατὴρ δὲ xal τὸ 
ἅγιον Ἠνεῦμα οὐχ ἠνώθησαν καθ) ὑπόστασιν σαρχὶ, 
οὖκ ἄρα ἑνεργητιχοί. El δὲ μὴ ἐνεργητικοὶ, οὐδὲ 
δημιουργοί’ ἵνα μὴ λέγω, ὅτι οὐδὲ ὅλως εἰσίν, 


Καὶ πάλιν, ἐπειδῃ fj ἕνωσις σχέσις ἐρτὶ, xat οὐ 


Qu e ο--- ᾱ------- a m nm ον 
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πρᾶγμα, σχέσις ἄρα, xal οὗ πρᾶγμα ἡ τοῦ Χρι- Α non res; habitudo igitur, et non res erit Christi 
0:03 ὀνέρχεια. operatio ac virtus. 


Ἔτι τε, ἢ χτιστὴν, 3] ἄκτιστον λόγειν ταύτην Ad hac , necesse est, ut vel creatam, vel increatam 
ἀναγχασθήσεσθε' ἐπειδὴ µέτον χτιστῆς xal àxtl- | eam dicatis; quandoquidem nulla prorsus, inter 
στου οὐδεμία ὑπάρχει τὸ σύνολον. Καὶ εἰ μὲν χτι- creatam et increatam intercedit operatio media. Si 
στὴν αὐτὴν φῄσετε, χτιστὴν xat µόνην δηλώσει φύσιν οεθαίαηι dicitis, creatam naturam duntaxat indica- 
εἰ δὲ ἄκτιστον. ἄχτιστον xal µόνην χαρακτηρίσει — bit: sin autem increatam, etiam naturam duntaxat 
Φύσιν᾽ δεῖ Υὰρ πάντως κατάλληλα ταῖς φύσεσι τὰ — increatam signabit. Oportet enim omnine naturalia 
φυσιχὰ εἶναι xal πῶς ἂν δυνατὸν, τῆς χτιστῆς — naturis convenire. At quomodo fleri potest, nature 
ςὐσέως xai Ἱργμένης (m), ἄκτιστον εἶναι τὴν ἑνέρ- — creat» certeque im tempore originis ac ceeptz, 
Ὑειαν, ἄναρχόν τε, xai ἄπειρον, xal δημιουργὸν, — increatam esse operationem ct sine principio et 
xai συνεχτιχήν; i| πῶς ἀχτίστου καὶ ἀνάρχου, χτι- — infinitam et creatrieem ac conservatricem ; vel 
στην. xai Ἀργμένην, xal πεπερασµένην, xai ὑφ quomodo nature ἱποτθαί et sine principio, crea- 
ἑτέρας πρὸς τὸ ἁδιάλντον εἶναι συνεχοµένην; tam et cgplam ac terminatam, εἰ quz ab alía 

conservetur, ne intereat? 


ΠΥΡ ϱ0)δξ τὸ ἀποτέλεσμα τῶν ὑπὸ Χριστοῦ yevo- PYR. Neque eos probas, qui eorum, quzx a Chri- 
µένων ἔργων λέγοντας µίαν ἑνέργειαν, ἀποδέχῃ καὶ — sto facta sunt, effectum, unam operationem vocant, 
ópovo.T; ; isque consentis? 

ΜΑΣ. λλλης ἄλλο πράξεως ἁποτέλεσμα, καὶ οὐχ MAX. Alius, alius actionis effectus, et non unus, 
ἓν. ὡς ἐπὶ τῆς πεπυραπτωµένης ἑἐδείχθη µαχαίρας. sicut in gladio ignito ostensum est. Etsi enim co- 
El γὰρ xal Ίνωνται ἀλλήλαις, fj τε τοῦ πυρὸς, xot — pulatze sunt inter se ignis actio ac ferri, videmus 
$ τοῦ ξίφους ἑνέργεια * ἀλλ’ ὁρῶμεν τὸ ἁποτέλεσμα — tamen effectum ignis ustionem, et ferri effectum 
τοῦ πυρὸς τὴν χαῦσιν ὃν, xa τοῦ σιδήρου τὸ ἁποτέ- — sectionem ; quamvis ex inter se minime divise 
Aesua τὴν topífjv* e xat ph διῄρηνται ἀλλήλων kv — sintin sectione usta, aut in ustione secta : sicut 
*j χεχαυµένῃ τομῇ, 7| tv τῇ τετµηµένῃ παύσει’ — alius quoque est effectus coli, alius terre, alius 
ὥσπερ xai οὐρανοῦ ἄλλο, καὶ γῆς ἄλλο, xal ἡλίου — solis. Non potest igitur dici unus effectus, nisi una. 
&xo. UO δυνατὸν οὖν ἓν λέγειν ἁποτέλεσμα, el μηδ οἱ sola actio sit.'Quare si respiciendo ad effectum 
ἂν µία εἴη xal µόνον ἡ πρᾶξις. El οὖν mob, τὸ ἆπο- — operum Christi, unam operationem tradidistis, vel 
τέλεσµα τῶν ὑπὸ Ἀριστοῦ γενοµένων ἔργων ἁπ- — unam etiam actionem tradite; vel propter infinitas 
εδόντες píav ἑνέρχειαν ἑδογματίσατε, f] xal μίαν C actiones, etiam infinitas operationes. Ceterum, 
πρᾶξιν δογµατίσατε * f| διὰ τὰς ἀπείρους πράξει, 189 non est nobis questio de operibus : nec 
ἀπείρους καὶ τὰς ἑνεργείας. Dh» περὶ τῶν Ép- enim loquimur de iis quz sunt extra Christum, 
qu» ἡμῖν ἐστι τὸ ζητούμενον ΄ οὗ γὰρ περὶ τῶν ἔξω — sed de iis qua in ipso Cliristo ; de ratione scilicet 
Χριστοῦ ἐστιν ὁ λόγος ἡμῖν, ἀλλὰ περὶ τῶν &v αὐτῷ — naturali substantiarum Christi ; utrum hzc imper- 
«ip Xgictip* τουτέστι περὶ τοῦ φυτικοῦ τῶν οὐσιῶν — fecta ac manca ab unione, an perfecta, et cui nihil 
τοῦ Χριστοῦ λόχου, εἴτε ἑλλιπὴς ἐκ τῆς ἑνώδεως, — deesset, remanserit. Ac siquidem manca, an fieri 
εἴτε ἀνελλιπῆς µεμένηχε * xal εἰ ἑλλιπὴῆς, εἰ δυνατὸν — possit, ut nature, qux manca sit, exsistentia sit. 
ἑλλιποῦς φύσεως ὕπαρξιν εἶναι, εἰ 6k ἀνελλιπῆς, sbL— Sin autem non manca, num in ipsa (ratione scili-. 
ἐν αὐτῷ, qnit δὴ τῷ συστατικῷ τῆς οὐσίας λόγῳ, ἡ — cet substantiam constituente) operatio intelligatur, 
ἑνέργεια θεωρεῖται, fj τῶν ἑκτὸς τυγχάνει. Αλλ', απ ex iis sit, que sunt extra. Sed quod non sit. 
ὅτι μὲν οὐ τῶν ἑκτὸς τυγχάνει ἡ χατὰ φύσιν ἑνέρ- — operatio ac virtus naturalis ex iis, quz extra sunt, 
γεια, ὅηλον Ex τοῦ ἄνευ μὲν τῶν ἔργων δύνασθαι ες eo liquet, quod potest quidem esse natura sine 
«hv φύσιν elvac* ἄνευν δὲ τῆς κατὰ φύσιν ἑνεργείας, — operibus, sine operatione autem naturali, natura 
οὔτε εἶναι τὴν φύσιν, οὔτε Ὑινώσχεσθαι δυνατόν. — nec esse, nec cognosci potest. Unde enim quisque. 
Of; γὰρ ἕκαστον φυσικῶς ἑνεργεῖ, πιστοῦται ὅπερ D. naturaliter operatur, probatur immutatum esse id 


ἐστι μὴ τρεπόµενον, quod est. 
ο ᾿Οπόταν οὐδὲ πρὸς ἔργον ἀντιδόντες, την ἀνα- Quod vero non respicientes ad opus, unam opc- 


πλασθεῖσαν ὑμῖν τραγελάφου δίκην píav ἑνέργειαν — rationem, a. vobis instar bhircocervi fictam docu- 
ἑδογματίσατε, ἀλλὰ πρὸς τὸν φΦυσικὸν τῶν ἕνωθει- — istis, sed ad rationem naturalem substantiarum 
αῶν. οὐσιῶν λόγον " καὶ τούτου πίστις ἀφευδῆς τὰ — unilarum, fidem certam facit, quod capita a Cyro 
ὑπὸ Κύσου μὲν δ)γµατιαθέντα χεφάλα;α, Óg' ὑμῶν — tradita, a. vobis comiter libentissimeque suscepta. 


VARL£ LECTIONES. 


*9 Marg. Fr. Την ἀναπλασθεῖσαν αὑὐτοῖς μίαν ἐνέργειαν οὗ πρὸς τὸ ἔργου ἀπιδόντες, ἀλλά πρὸς τὸν λόγον 
tijv ἐνωΏεισῶν οὐσιῶν ἀναπλάσαντες ταύτην fjv ὁ µέγας τραγέλαφον ἐκάλεσεν ἐνέργειαν, ὡς ἐπινοηματικὴν 
xx ἀνύπαρχτον Fictam ab eis unam operationem, non ad opus respiciendo, sed ad rationem. unttarum sub- 
SNantiarum, eam confingentes ; vir magnus hircocervum vocmvit, ut rationis figmentum , ac quod. exststenlia 
careat et nihil sit. . | 
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sunt: in quibus unam cum traderet (id est opera- A δὲ προσηνῶς, xal Ἱίαν ἁστααίως δεχθέντα * Ev οἷς 


tionem) eadem dixit operatum divina pariter οἱ 
humana ; non solum cum Scriptura et sanctis Pa- 
tribus pugnans, verum etiam cum ipsa creatorum 
natura. Nulla enim res, in iis manens quiz sunt ex 
1.atura, comparatum habet ut edat contraria. Non 
cnim ignis calefacit et frigefacit ; neque gelu refri- 
gcrat et calefacit : nequesiecat terra et humectat, 
neque humectat aqua et siccat. Igitur, si in nulla 
το hoc cernitur, quomodo non horruistis dicere, 
Verbum iucarnatum et substantialiter factum ho- 
minem, tuni miracula, tum passiones, quz? nature 
ratione inter se differant, una peregisse opera- 
tione? 
PYR. Quid igitur Cyrillus Ecclesie lumen, con- 
traria docuit pi: sententiz, qu: nunc ex disputa- 
tionc enituit, cum « unam et cognatam amborum 
munere operationem (Christum scilicet) exhi- 
buisse » dixit? 
MAX. Nullo modo cum duplici operatione Ίος 
auctoritas pugnat : contra vero, etiam astruit. Non 
enim unan operationem naturalem dixit divinita- 
tis Christi, ejusque humanitatis ; alioqui enim non 
dixisset alio Joco, «Unam factoris et operis opera- 
tionem, nemo sanz mentis unquam concesserit; » 
sed cum vellet ostendere unam esse deitatis opera- 
tionem, οἱ sine carne, et cum carne. Ut 190 si 
quis unam esse ignis operationem cum mnpteria el 
sine materia ostendere volens, diceret, ignem, et cum 
materia, et sine materia urere; sicet Cyrillus non 
unam dixit ambarum naturarum operationem ; 
scd unam operationem divinam ac paternam, 
&ubstantiacter cxsistentem in Verbo incarnato ; 
qua scilicet. non solo jussu omnium rerum opi- 

fice, divina signa incorporea ratione patrabat, 
- sicut ipse ait (cum et post. incarnationem , eadem 
ac Pater przditus esset operandi vi, qui incorporee 
operetur), sed quod etiam contactu sus carnis hzc 
corporaliter ederet. Hoc enim sibi vult, quod ita 
dictum est, «amborum munere, et per utraque :» 
adeoque naturaliter cognata erat ac affinis, qua 
sermone, jussuque omnium opifice effecta est 
puellz suscitatio, sive visus czeco reparatio, sive pa- 
num benedictio, vel leprosi mundatio, cum ea, quz 


xai μίαν δογµατίσας, τῇ αὐτῇῃ ἔφη ivepyrsat τά ts 
θεῖα xal τὰ ἀνθρώπινα * οὗ µόνον τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ, 
xal τοῖς ἁγίοις Πατράσι μαχόμενος, ἀλλὰ xai αὐτῇ 
τῇ τῶν γεγονότων φύσει. 0ὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων, iv 
τοῖς χατὰ φύσιν µένον, τὰ ἑναντία ποιεῖν πέφυχεν. 02 
γὰρ θερμαίνει τὺ πῦρ xal φύχει; οὔτε φύχει ἡ χρύσταλ» 
λος xal θερµαίνει * οὔτε ξηραίνει fj γῆ xol ὑγραίνει “ 
οὔτε ὑγραίνει τὸ ὕδωρ καὶ ξηραίνει. El οὖν Ex οὐδ- 
€vb; τῶν ὄντων τοῦτο θεωρεῖται, πῶς τὸν σαρχωθέντα 
Λόγον χαὶ οὐσιωδῶς γενόµενον ἄνθρωπον, μιᾶ ἕνερ- 
Υείᾳ τά τε θαύματα χαὶ τὰ πάθη λόγῳ φύσεως ἆλ- 
λέλων διαφέροντα , ἐπιτελέσαι λέγοντες , οὗ δε- 
δοίχατε; 

ΠΥΡ. Tí οὖν ἐβιντία τῆς νῦν ix τῆς ζητήσεως 
ἀναφανείσης εὐσεθοῦς ἑννοίας, ὁ τῆς Ἐκκλησίας *! 
φωστὴρ Κύριλλος ἑδογμάτισε 53, « µίαν συγγενῃ 
δι’ ἀμφοῖν ἐπιδεδειγμένον ἑνέρχειαν, » τὸν Χριστὸν 
δηλαδῃ , qfoas ; 

MAS. 05 μάχεται ὅλως ἡ παροῦσα χρῆσις ταῖς 
δύο ἑνεργείαις' τουναντίον δὲ, χαὶ συνίστησιν. OO γὰρ 
μίαν φυσιχὴν ἑνέργειαν τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ 
ἔφη, χαὶ τῆς αὐτοῦ ἀνθρωπότητος * ἐπεὶ οὐχ ἂν ἆλ- 
λαχοῦ ἔλεγεν, ὅτι « Ποιητοῦ καὶ ποιήµατος µίαν 
ἑνέργειαν, οὐχ ἄν τις δοίη σωφρονῶν ΄ » ἀλλὰ δεῖξαι 
βονλόμενος μίαν τῆς θεότητος οὖσαν τὴν ἑνέργειαν, 
γαὶ ἄνευ σαρχὺς, xai μετὰ σαρχός. Ὡς sU τις plav 
τοῦ πυρὺὸς ἑνέργειαν μετὰ Όλης καὶ ἄνεν τῆς ὕλης 
δεῖξαι θέλων, φῄσειεν, ὅτι τὸ mop xal ἄνευ ὕλης 


C Σαὶ μετὰ ὕλης καίει. Οὕτω xat ὁ Πατὴρ οὐ μίαν τὴν 


τῶν δύο φύσεων εἶπεν ἑνέργειαν * ἀλλὰ µίαν τὴν 
ἑνέργειαν εἶπε τὴν θείαν xal τὴν Πατριχὴν, οὗσιω- 
δῶς ἐνυπάρχουσαν τῷ σαρχωθέντι Grip Λόγῳ, χαθ᾽ 
fv οὗ παντουργῷ µόνον προστάγµατι τὰς θεοσηµίας 
ἀσωμάτως ἔτέλει, καθὼς αὑτός φησιν * εἴπερ xal 
μετὰ σάρχωσιν ὁμοεργός ἐστι τῷ οἰχείῳ γεννήτορι, 
ἁσωμάτως ἑνεργοῦντι * ἀλλὰ χαὶ τῇ τῆς οἰχείας σαρ- 
xb; ἀφῇ ταύτας ἐδείχνυ σωματιχῶς. Τοῦτο γὰρ βού. 
λεται τὸ, «€ Δι ἀμφοῖν. » Ὡς συγγενῶς ἔχειν κατὰ 
τὴν φύσιν διὰ λόγου, xal παντουργοῦ προστάγµατος 
γενοµένην τὴν ζώωσιν τῆς παιδὸς, T) τὴν ἀνάδλεψιν 
τοῦ τυφλοῦ, f| τὴν εὐλογίαν τῶν ἄρτων, f) τὴν χάθαρ- 
σιν τοῦ λεπροῦ, πρὺς τὴν διὰ τῆς ἀφῆς σωµατι- 
xà τελουµένην ἵνα ἀποδείξῃ καὶ την σάρχα ζωο- 


tactu corporaliter edebatur; ut et carnem vivificam D ποιὸν, ὡς αὐτοῦ χνρίως, καὶ οὐχ ἄλλου ὑπάρχουσαν, 


monstraret, quippe qux ejus proprie, non alterius 
cujusquam exsisteret, ex vera cum ipso unione. 
l'er utraque enim hzc, jussione scilicet ac tactu, 
divina operatio ac virtus rebus ipsis patescebat, 
nihil prorsus humanam nobis similem , et qua 
passio sit, naturalem carnis operationem l:edens; 
contra vero suiipsius manifestandi causa eam con- 


5) εὐσεθείας 996. ** Tom. IV in Joan. 


τῇ πρὸς αὐτὸν ἀχραιφνεῖ ἑνώσει (n). Δι’ ἀμφυτέρων 
γὰρ τούτων, προστάγµατός φημι xal ἀφῆς, fj θεία 
ἐνέργεια δι’ αὑτῶν ἑγνωρίζετο τῶν πραγμάτων, µηδ- 
όλως τὴν χαθ) ἡμᾶς ἀνθρωπίνην, xal πάσχουσαν 
φυσιχὴἣν τῆς σαρχὺς ἑνέργειαν παραθλάπτουσα * 
τοὐναντίον δὲ, συνττραῦσα αὐτὴν εἰς οἰκείαν ἔχφαν- 
σι ὥσπερ οὖν xal duyt, ὡς δι ὀργάνου τοῦ 


NOTAE. 


(n) 'Axparcvat ἐνώσει. Vera unitione, quam φυσι- 
χὴν el οὐσιώδη Cyrillus perinde dicit ; distinctione 
ab ea qua est σχετιχή. "Axpg occurrit Turriano 
cum "reddit, propter summam cum ca unionem; 
quam vocem Patres Nestorio opponunt, ca potissi- 


mum ratione, ut significent primo statim ortu uni- 
lam carnem Verbo, ea unitione qux est secunduin 
hypostasim, non ex profectu, ut divino afflatu sic 
eximie donaretur, supra omnes prophetas consecu- 
tum esse. 
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eixelou σώματὸς, xal τῆς αὐτοῦ φυσικῆς ἑνέργείας À servans; uti nimirum ctiam anima, per suum 


τὰ οἰχεῖα, xal τὴν ἑαυτῖς προσφέρει χατὰ φύσιν 
ἐνέργειαν. "H «s γὰρ ἕχτασις τῆς χειρὶὺς καὶ dj ἀφὴ, 
καὶ ἡ χράτησις, xai fj χατ᾽ αὐτὴν τοῦ πηλοῦ µίξις 
καὶ fj τοῦ ἅρτου χλάσες * x3l ἁπλῶς, πᾶν ὃ δ.ὰ τῆς 
χτ'ρὸς, Ἡ ἑτέρου μέλους, f| µέρους τοῦ σώματος 
ἑτελεῖτο, τῆς φυσιχῆς ἑνεργείας si; ἀνθρωπότητος 
του Χριστοῦ ὑπῆρχε ' καθ) fv, ὡς ἄνθρωπος, 
ἑνεργὴς ἦν αὐτὸς, ὁ φύσει θεὸς, χαὶ τὰ θεῖα φυσι- 
xo; Σνεργῶν * d; ἂν δι ἑχατέρων ἑχάτερα χα- 
τὰ φύσιν πιστώσηται , θεὸν τέλειον xal ἄνθρω- 
Xov τέλειον δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας ἑαυτὸν 
ὄντα xav ἀλήθειαν δειχνύς. 

O2x ἠγνόησεν οὖν ὁ Πατὴρ τὴν ἑχάστης φύσεως 
χατ᾽ ἐξαίρετον ἱδιότητα, χαὶ τῶν ἄλλων φυσικῶν 
ἰδμωμάτων περιληπτικήν * τήν τε δηµιουργιχἠν φη- 
E: χαὶ τὴν ἐκ τῆς ψυχῆς ἑνδ.δομένην τῷ σώματι 
αὐτοῦ, ζωτιχὴν ἑνέργειαν * ἃς σώζων Ev. ἑαυτῷ ὁ 
σαρχωθεὶς Θεὸς Λόγος εὐχρινεῖς χαὶ ἀσυγχύτους 
ἔδειξε - την μὲν δημιουρχιχὴν, ἐν τῷ οὐσίαν καὶ 
Ξπιότττα xal ποσότητα δημιουργῆσαι * ἐξ ὧν, xat 
ἐν οἷς, xal ümep fj τῶν ὄντων ὕπαρξις ἔστι τὲ xal 
θευρεῖται. El γὰρ καὶ οἱ παρ Ἕλλησι φιλοσοφήσαν- 
τες εἰς δέχα χατατείνουσι λόγους τὰ ὄντα * ἁλλ οὖν 
τούτοις τὸ πᾶν συνέχεται xal περιχλείεται * οὐσίαν 
μὲν, τοὺς λείποντας τοῦ τυφλοῦ ὀφθαλμοὺς άναπλη- 
(sac * ποιότητα δὲ, τὸ ὕδωρ εἰς o'voy µετα- 
6σλών ποσότητα δὲ, τοὺς ἄρτους αὐξήσας * τὴν δὲ 
ζωτιχὴν ἑνέργειαν ἔδειξεν ἐν τῷ ἀναπνεῖν, λαλεῖν, 


ὁρᾶν, ἀχούειν, ἅπτεσθαι, ὁσφραίνεσθαι, ἐσθίειν καὶ C 


mívety *. χεῖρας xwelv, βαδίζειν , ὑπνοῦν , xal τὰ 
λοιπὰ, ὅσα ἓν πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὴν φύσιν ἁπαραλλα- 
ξίαν τῆς χατὰ φύσιν ἑνδείχνυται ἑνεργείας. 


ΠΥΡ. Εὐσεθὼς xoi ἁθιάστως τὴν τοῦ Πατρὸς 
παρέστησας ἔννοιαν, o0 µαχομένην, ἀλλὰ συµδαίνου- 
σαν διὰ πάντων ταῖς δύο ἑνεργείαις. Τί δὲ περὶ τοῦ 
ἁγίου Διονυσίου φαμὲν, bv τῇ πρὸς Γάΐον τὸν θερα- 
πευτῃν ἐπιστολῇ, φῄήσαντος, « Καινήν τινα τὴν θεαν- 
δρεχὴν ἑνέρχειαν, περὶ τοῦ Χριστοῦ, &v ἡμῖν πεπολι- 
τευμένον» » . 

MAZ. 'H χαινότης ποιότης ἐστν, f!) mooó- 
ττό 

ΠΥΡ. Ποσότης. 


corpus ut instrumentum ejusque naturalem opera- 
tionem, quas sua sunt, suamque secundum naturam 
profert operationem. Extensio enim manus, et ta- 
ctus, et quod apprehendit, eaque lutum miscuit ac 
panem fregit: ac denique id omne, quod manu, ve! 
alio membro, aut parte corporis flebat, ad natu- 
ralem humanitatis Christi operationem spcctabat, 
qua tanquam homo, ipse natura Deus eflicax erat, 
cum et divina naturaliter operaretur ; ut, per utra- 
que, utraque secundum naturam astrueret, Deum 
se perfectum , ac hominem perfectum, uno dun- 
taxat peccato excepto, vere esse ostendens. 

Non igitur ignoravit Cyrillus, cujusque natur: 
singularem proprietatem, et qus» reliquas prc- 


'prietates naturales complectitur; tum scilicet 


creandi vim, et quxe. ex anima corpori proveni', 
vitalem operationem : quas Verbum incarnatum 
in sc servans incolumes, distinctas nihilque con- 
fusas ostendit : vim scilicet creatricem , in sub- 
stanti? et qualitatis et quantitatis fabrica ; ex qui- 
bus, et 191 in quibus, ac qux est ac intelligi- 
tur rerum veritas ac exsistentia. Etsi enim Grzci 
philosophi in decem rationes res omncs distri- 
buunt, his tamen rerum universitas continetur ac 
concluditur. Substanti2 quidem enituit fabrica, 
supplendo quod oculis c:zeci deerat : qualitatis, mu- 
tatione aquz in vinum; quantitatis, multiplicatione 
panum : vitalis denique operationis dedit specimen, 
respirando, loquendo, videndo, audiendo, tangendo, 
olfaciendo , edendo, bibendo, manus movendo, 
ambulando, dormiendo, ac reliqua quzcunque in 
individuis ejusdem naturz operationem naturalem 
sine ulla variatione demonstrant. 

PYR. Pie nihilque violenter ostendisti non pu- 
gnare cum duabus operationibus Cyrilli sententiam, 
sed potius per omnia convenire. Quid vero dicc- 
inus de sancto Dionysio, qui in epistola ad Caium 
Cultorem de Christo, dixit: « Novam quamdam ac 
deivirilem in nobis operationem gessisse.» 


MAX. Novitas, qualitasne est, an quantitas? 


PYR. Quantitas. 


MAX. Οὐχοῦν xaX φύσιν ἑαυτῇ συνεισάγχει τοιαύ- D wax. Igitur etiam naturam secum lalem indu- 


την * εἶπερ πάσης φύσεως ὄρος, ὁ τῆς οὐσιώδους 
Gott; ἑνεργείας χαθέστηχε λόγος. Οὐ µόνον δὲ, ἀλλὰ 
χαὶ ὅταν λέγῃ ὁ ᾿Απόστολος, Ἰδοὺ γέ]ογε τὰ πάντα 
σαινἁ, οὐδὲν ἕτερον λέχει, ἡ ὅτι, Ἰδοὺ γέγονε τὰ 
πάντα Ey * εἴτε δὲ φύσει, εἴτε ἐνεργείᾳ τοῦτο χαλεῖν 
ῥύλεσθε, τοῦτο της ἡμῶν ἕστω ἑξουσίας. EL δὲ ποιό- 
της ἐστὶν d) καινήτης, οὐ pav δηλοί ἐνέρχειαν, ἀλλὰ 
Ὃν καινὸν καὶ ἀπόῤῥητον τρόπον τῆς τῶν φυσιχῶν 
*) Χριστοῦ ἐνεργειῶν ἐχςάνσεως, τῷ ἀποῤῥήτῳ 
tpm τῆς εἰς ἀλλήλας τῶν Χριστοῦ φύσεων περι- 
Γυρῄσεως προσφόρως, χαὶ τὴν κατὰ ἄνθρωπονυ αὐ- 
ww) πολιτείαν, ξένην οὖσαν καὶ παράδοξον, καὶ τῇ 


MI Cor. v, 17. 


cet ; siquidem naturz omnis deflnitio, ejus opera- 
tionis seu virtutis est ratio. Non solum autem, sed 
et cum dicit Apostolus : Ecce nova facta sunt om- 
nia *, nihil aliud dicit, quam, ecce omnia unum 
sunt facta ; naturane, an operatione velitis dicerc, 
vestri sit arbitrii ac potestatis. Si vero novitas 
qualitas est, non unam operationem designat, sed 
novum et arcanum modum sese explicandi natu- 
ralium Christi operationum, convenienter arcano 
modo mutu:? naturarum Christi inter se circum- 
meationis , necnon ipsius ratione hominis vita 
genus, novum ac inauditum , natureque rcrum 
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ignotum, ac qui per unionem nullis verbis expli- A φύσει τῶν ὄντων ἄγνωστον, καὶ τὸν τρόπον τῆς xat 


cabilem est reciproce modus communicationis. 

PYR. Nec deivirilis unam operationem di- 
cit? 

MAX. Minime : imo contra, vox ipsa quadam 
circuitione, per numeratas naturas, earum opera- 
tiones tradidit : quandoquidein negalis extremis, 
nihil in Christo medium exs:stit. Si autem unam 
operationem significat, aliam ae Pater operationem 
habebit Christus ut Deus. Erit igitur Filius diverse 
a Patre operationis ; siquidem Patris operatio dei- 
virilis non est : preterquam quod naturam deivi- 
rilem insignit constituitque. Operatio enim ac vir- 
tus, cum sit naturalis, naturam constituere 192 
habet, ac naturalis character notaque propria est. 
Sed et qui his de rebus commentati sunt, aliud 
genus, quantitatis esse, atque aliud qualitatis, 
dixere. 

ΡΥΠ. Neque quantitas, neque qualitas, est novi- 
tas; sed substantia. 

MAX. Miror quomodo lioc dicere ausus es. Quid 
distinguendo substantie apponituc? 

PYR. Quod non est. 

MAX. Quid vero novitati ? 

PYR. Vetustas. 

MAX. Igitur non est substantia novitas, sed qua- 
litas. Quomodo autem si de una operatione vocem 
accipiamus, non hunc divinarum rerum doctorem 
ac interpretem hac ratione sibi ipsi »c reliquis Pa- 


«τὴν ἀπόῤῥητον ὄνωσιν ἀντιδύσεως. 


ΠΥΡ. Οὔτε ἡ θεανδριχἣ μίαν δηλσῖ, 


ΜΑΞ. Οὐχί ' τοὺναντίον yàp περιφραστιχῶς f 
quy διὰ τῶν ἀριθμουμένων φύσεων τὰς αὐτῶν 
ἑνεργείας παραδέδωχεν * εἶπερ ἀποφάσει τῶν ἄκρων, 
οὑδέν ἐστι µέσον ἐπὶ Χριστοῦ. El δὲ μίαν δηλοῖ, ἅλ- 
λην παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς, ὡς θεὺς **, ὁ Χριστὸς 
ἕξει τὴν ἑνέργειαν. "Αλλης οὖν παρὰ τὸν Πατέρα 
ἑνεργείας ἔσται ὁ Υἱός' εἴπερ ἡ τοῦ Πατρὸς οὐχ 
ἔστι θεανδρική ' μετὰ τὸ xat θεανδρικην χαραχτη- 
ρίζειν φύσιν καὶ ουνιστᾷν. Ἡ yàp. ἑνέργεια, φυσι- 
xh οὖσα, φύσεως ὑπάρχει συστατιχὺς ** xal ἔμφυ- 
τος χαραχτήρ. Καὶ οἱ τὰ περὶ τούτων δὲ ακέμματα ** 
διαλαδόντες, ἕτερον γόνος εἶναι τῆς ποτότητος, καὶ 
ἕτερον τῆς ποιότητος εἶπον. 


ΠΥΡ. Οὔτε ποσότης, οὔτε ποιότης ἐστὶν fj χαι/ότης” 
à)" οὐσία. 

ΜΑΞ, θαυμάζω πῶς τοῦτο εἰπεῖν ἐθάῤῥησας, TT, 
οὐσίᾳ τί ἀντιδιαστέλλεται ; 

ΠΥΡ. Τὸ μὴ ὄν. 

ΜΑΞ. Τί δὲ τῇ καιννότητι ; . 

ΠΥΡ. 'H παλαιότης. 

MAS. "Doct οὖν οὐχ οὐσία fj χαινότης, ἀλλὰ ποιό- 
της. Hog δὲ, εἰ πρὸς µίαν ἑνέργειαν ἐκληψήμεθα 
τὴν φωνὶ», οὐχ ἑαυτῷ οὕτω ve, xai τοῖς λόιποῖς 
Πατράσιν, ἐναντιούμενον εἰσάγομεν τὸν θεοράν- 


tribus adversantem inducimus? Omnes enim diserte ( τορα τοῦτον διδάσχαλον: Πάντρς Υὰρ διαῤῥέδην xot- 


communiter οἱ dixerunt et docuerunt, qua ejus- 
dem substantiz sunt, ejusdem esse et operationis ; 
et que sunt ejusdem operationis, ejusdem et sub- 
stanti: esse; et αυ substantia differunt, opera- 
tione quoque differre ; οἱ qux differunt operatio- 
ne, etiam substantia differre. 

PYR. Hoc in theologia dictum est a Patribus, non 
autem in oeconomia (de Deo, non de Christo). 


Unde noa fuit mentis veracis, ea qu: dicta ab eis. 


erant in theologia, ad cconomiam transferre , et 
liojusmodi absurdum inducere. 

MAX. Si in theologia tantum dicta. sunt ista & 
Patribus, igitur, opinione vestra, post incarna- 
tionem non est conjuncta theologia de Filio cum 
paterna. Quod si non est conjuncta ejus theologia, 
nec connumeratur cum Patre in invocatione ba- 
ptismalis : invenieturque fides et. przdicatio vana. 

Et rursus, si post incarnationem Filius cum Patre 
non assumitur in professione trine deitatis, nec 
erit ejusdem substantie : que enim ratione di(fe- 
runt, omnino etiam different natura. 

Et rursus, si post incarnationem non simul cum 
Patre de Filio pradicatur divinitas, cui tribuemus 
iilud : Pater meus usque modo operatur, et ego ope- 
ror 1? [tem illud: Que viderit Patrem facientem, 
lac et Filius similiter facit v ? Et : Si mihi noncre- 


1 Joan. v, 17. 


*5 Fr. ὡς 9:07. 


!* ibid. 19. 


» 523:21:x 1, 602, 270. 


* 5xáu ατα 602, 910. 


vij xai εἶπον καὶ δίδαξαν, τὰ τῆς αὑτῃῆς ὄντα: οὗ- 
σίας, χα) τῆς αὐτῆς εἶναι ἐνεργείας ' xaX τὰ τὴς 
αὐτῆς ὄντα ὀνεργείας, τῆς αὐτῆς εἶναι οὐαίας * xai 
ὅτι τὰ τῇ οὐσίᾳ διαφέρλντα, xal τῇ ἑνεργείᾳ δια ρέ- 
ῥουσι * καὶ τὰ τῇ ἑνεργείᾳ διαρέρονται, xaX τῇ οὐσίᾳ 
διαφέρουσιν. 

ΠΥΡ. Τοῦτο ἐπὶ τῆς θεολογίας τοῖς Πατράσιν, οὗ 
μὴν *a ἐπὶ τῆς αἰχονομίας εἴρηται. "00εν οὐδὲ φιλ- 
αλήθους δἰανοίας χαθέστηκε , τὰ ἐπὶ τῖς θεολογίας 
αὐτοῖς εἱρημένα, μετάγειν ἐπὶ τῆς οἰχονομίας , xat 
τὴν τοιαύτην συνεισαγαγεῖν ἁτοπίαν. 

ΜΑΣ. El ἐπὶ τῆς θεολογίας µόνον εἴρηται τοῖς Πα- 
τράσιν, οὐκ ἄρα μετὰ τὴν σάρχωσιν, xa0' ὑμᾶς, συν- 
θεολογεῖται ὁ Yibc τῷ Πατρί. El δὲ οὐ συνθεολογεῖται, 
οὐδὲ συναριθμεῖται κατὰ τὸν ἐπίχλησιν τοῦ βαπτἰ- 
σµατος ' xai εὑρεθβσεται xsyb ἡ πίστις xol τὸ 
κήρυγμα, 

Καὶ πἀλιν, εἰ ob συνθεο)ογεῖται μετὰ τὴν σάρχω- 
σιν.ὁ Yibz τῷ Πατρὶ. οὔτε τῆς αὐτῆς ἔσται ojala 
τὰ Υὰρ τῷ λόγῳ διαρέροντα, xal τῇ φύσει διοῖσει 
πάντως. 

Καὶ πάλιν, εἰ οὗ συνοεολογεῖται ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ 
μετὰ τὴν αἀάρχωσιν, τίνε ἀπονείμωμεν τὸ , Ὁ Πα- 
τήρ µου ἕως ἅἄρτι ἑργάζεται, κἀγὼ ἑωγάζομαι ; 
n" 'A ἂν BAézxg τὺν Πατέρα ποιοῦντα, καὶ * 

ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ ; Καὶ ' El ἐμοὶ οὗ πιστεύε- 


δὲ ςχῦτχ xa 970. 
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τε. τοῖς ἔργοις µου πιστεύσατε; Kai ' Τὰ ἔργα A ditis, operibus meis credite €? Et: Opera. que ego 


d ἐγὼ πυιῶ μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ ; Kal * "Ὥσπερ 
ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς xal ζωοποιεῖ, οὕτω 
xal Υιὲς, εὓς θέ.ει, ζωοποιεῖ ; Ταῦτα γὰρ máv- 
τα, 02 μόνον τῆς αὐτῖς ὄντα οὐσίας καὶ μετὰ 
ζάρχωσιν τῷ Πατρὶ δείχνυσιν αὐτὸν, ἀλλὰ xai τῆς 
αὐτῆς ἑνεργείας. 

Καὶ πάλιν, εἰ ἡ περὶ τὰ ὄντα πρόνοια ἑνέργεια 
Θεοῦ τυγχάνει αὕτη δὲ οὗ µόνον Πατρὸς xai Πνεύ- 
µατος, ἀλλὰ χαὶ Υἱοῦ καὶ μετὰ σάρχωσίν ἐστιν ἄρα 
xaY τῆς αὐτῆς ἐστιν Evepyciag τῷ Πατρὶ xat μετὰ 
σάρχωσιν. 

Καὶ πάλιν, εἰ τὰ θαύματα ἑνέργεια θεοῦ τυγχά- 
vet Ex δὲ τῶν θαυμάτων τῆς αὐτῆς ὄντα οὐσίας τῷ 
Πατρὶ ἐγνώχαμεν' ἄρα tx τῆς αὐτῆς ἑνεργείας τΏς 
αὐτῆς ὧν τῷ Πατρὶ ἐδείχθη οὐσίας' xaX συνθεο)λο- 
γεῖται αὐτῷ xal μετὰ σάρχωσιν. 

Καὶ πάλιν, εἰ οὐσιωδῶς πρόσεστι τῷ θεῷ fj δη- 
μ,ουρχιχὴ ἑνέργεια' τὰ δὲ οὐσιωδῶς προσόντα, xal 
ἀναφαίρετα' ἀνάγχη αὐτοὺς, f] τῆς αὐτῆς τῷ Πατρὶ 
χαὶ μετὰ σάρχωσιν ἑνεργείας αὐτὸν οὐ λέγοντας, 
μηδὲ τῆς αὐτῆς αὑτῷ λέγειν οὐσίας εἶναι' ἕνθα γὰρ 
ἡ χατὰ φύσιν ἑνέργεια οὐκ ἔστιν, οὐδὲ fj φύσις ἔσται 
ποτ iv τῆς αὐτῆς αὐτῷ λέγοντας αὐτὶν οὐσίας, 
χαὶ της αὐτῆς λέγειν ἑνεργείας, καὶ συνθεολογεῖν τῷ 
Πατρὶ xoa μετὰ aápxwctv: Eva γὰρ ἡ φύσις, ἐχεῖ 
χαὶ ἡ xowh χατ᾽ αὑτὴν ἁπαραλείπτως ἕσται ἑνέρ- 
γεια. 


ΠΥΡ. Oox ἐπ ἀναιρέσει τῆς ἀνθρωπίνης ἑνερ- 


γείας τὴν μίαν λέγομεν ἑνέργειαν’ ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἁντι- c 


διαστελλοµένη τῇ θείᾳ ἑνεργείᾳ, πάθος λέγεται χατὰ 
τοῦτο. 

MAZ. Κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, καὶ οἱ µίαν φύσιν 
λέχοντες, οὐκ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῆς ἀνθρωπίνης ταύτην 
Aiyoustv* à" ἐπειδῇ ἀντιδιαστελλομένη dj φύσις τῇ 
Οείᾳ παθητιχἡ λέγεται χατὰ τοῦτο. 


ΠΥΡ. Τί οὖν, ob τῇ πρὺς τὴν θείαν ἑνέργειαν 
διαστολή οἱ Πατέρες πάθος τὴν ἀνθρωπίνην προσ- 
τγόρευσαν χίνησιν; 

ΜΑΞ. Mh γέἐνοιτο οὐδενὸς γὰρ, καθόλου φάναι, 
Όπαρξις ix παραθέσεως, f| ix συγΥχρίσεως γινώ- 
σχεται f| ὀρίζεται' f) οὕτω 8 ἂν ἀλληλαίτια εὖρε- 


[acio, testimonium perhibent de me »'! Et. Sicut 
Pater suscitat mortuos et vivificat, sic e£ Filius, quos 
vult vivificat ^? Hiec enig omnia, non soluin esso 
ejusdem substantize cum Patre pos£ incarnationem 
eum ostendunt, verum etiam ejusdem operatio- 
nis, 

193 Et rursus, si rerum providentia ac procu- 
ratio, Dei operatio est ; hec autem non solum est 
Patris et Spiritus, verum etiam Filii et post incar- 
nationem, ergo etiam post eam ejusdem cum Patre 
est operationis. 

Et rursus, si miracula Dei operaJio sunt; exque 
miraculis esse eum. cognovimus ejusdem ac Pater 
substantiz : ergo ex eadem operatione osLensus est 


B ejusdem ac Pater substantie ; unaque cum eo 


assumitur etiam post incaroationem in theologia. 

Prxterea, si Deo substantialiter competit creandi 
operatio ; qua vero substantialiter competunt, 
auferri non possunt : necesse est ut aut negando 
esse ejusdem ac Pater operationis post incarnatio- 
nem, nec ejusdem substantix dicant. Ubi enim non 
est naturalis operatio, nec nafura usquam csse 
queat. Aut dicendo esse ejusdem ac ille substan- 
tie etiam post incarnationem, ejusdem. dicant et 
operationis, seu virtutis; ac cum Patre, etiam post 
incarnationem assumant in trinzx Deitatis profes- 
sione. Nam ubi est natura, ibi et communis secun- 
dum ipsam crit, cui nihil desit, operatio. 

PYR, Non ut humanam tollamus, unam opera- 
tionem dicimus ; sed quod ea ratione qua distin- 
guitur contra divinam operationem, passio dici- 
tur. 

MAX. Hac ratione, etiam qui dicunt unam na- 
turam, non dicunt ad tollendam humanam natu- 
ram ; sed quia, cum distinguendo opponitur na- 
tura humana divinz, bac ratione passibilis dici- 
tur. 

PYR. Ouid igitur? nonne Patres, distinctione a 
divina operatione, notum humanum passionem 
appellavere? 

MAX. Absit! Nullius enim rei substantia, ut uni- 
verse dicam, ex comparatione cum alia, aut colla- 
tione, cognoscitur auf deflnitur, alioquin repe- 


θήσονται ὄντα τὰ πράγματα. El γὰρ διὰ τὸ ἐνέργειαν D rientur. rés esse sibi invicem cause. Si enim id- 


εἶναι τὴ» θείαν Χίνησιν, fj ἀνθρωπίνη πάθος Eccl: 
κάντως xai διὰ τὸ ἀγαθὴν εἶναι τὴν θείαν φύσιν, 
πονηρὰ ἔσται dj ἀνθρωπίνη. 'Ὁμοίως δὲ καὶ χατὰ 
τὴν σὺν ἀντιθέσει ἀντιστροφὴν, διὰ τὸ πάθος λέ- 
γεσθαι τὴν ἀνθρωπίνην κίνησιν, ἡ θεία xlvnat; 
ἑνέργεια λέγεται χαὶ διὰ τὸ πονηρὰν εἶναι τὴν àv- 
θρωπίνην φύσιν 57, ἀγαθὴ ἔσται ἡ θεία. "AXI! ἅπα- 
γε’ πολλῆς yàp ὄντως ἁθελτηρίας ἐστὶ ταῦτα. 
ΠΥΡ. Ti οὖν; οὐκ ὠνόμασαν πἀθος τὴν ἀνθρω- 
πίνην χίνησιν οἱ Πατέρες ; 
n* jbid. 25. 


P Joan. x, 58. ? Joan. v, 21. 


5 Fr. χίνησ.ν, emendatum tamen q$2:y. 


circo quia motus divinus operatio est, sive actio, 
humanus passio est; omnino etiam quod bona sit 
divina natura, mala erit humana. Simili veroetlam 
ratione, per reciprocationem cum opposiUona, 
qued motus humanus passio dicatur, divinus motus 
operatio dicetur et actus : quodque mala sit humana 
natura, bona erit divina. Verum apage : sunt enim 
hec multe vere fatuitatis. 

PYR. Quid igitur ? annon. humanum motum, 
passionem Patres appellarunt? 
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19/4 MAX. Multis modis appellaverunt pro sub- A — MAS. Πολυτρόπως αὐτὴν πρὸς τὰς ὑποχειμένας 


jectis nimirum rationibus ac conceptibus. 

PYR. Quomodo hoc dicis? 

MAX. Appellaverunt ipsum vim seu potentiam, 
etoperationemseu actum, et differentiam, motumque 
et proprietatem, et qualitatem, et passionem, non 
secundum distinctionem ex oppositione divini mo- 
tus; sed qua ratione vim conservandi habet, vim 
dixerunt ac potentiam, δύναμιν ' ut autem vim in- 
signiendi habet, etin omnibus ejusdem speciei 
invariabilem similitudinem ostendit, operationem 
aclumque. ἐνέργειαν ΄ ut vero vim habet dirimendi, 
differentiam; ut vim indicandi, motum ; ut vim 
constituendi ac conflandi, et qux ipsi soli non alii 
competat, proprietatem ; ut qui specie formet, qua- 
litatem ; ut qui przsstet moveri, passionem. Quid- 
quid enim ex Deo, et à Deo secundum est, motu 
patitur, quippe cum non ipse motus, ipsa virtus 
πο vis agendi exsistat. Non igitur per distinctionem, 
quas est ex oppositione, ut dictum est, sed ob indi- 
tam ipsis ex creatione rationem, a rerum univer- 
sitalis Auctore. Unde etiam cum divina efferentes, 
operationem actumque (ἐνέργειαν) appellavere. Qui 
enim dixit : « Operatur utraque forma cum alterius 
communione, » quid aliud fecit, quam qui dixit: 
« Etenim cum dies quadraginta mansisset. jejunus, 


δηλονότι ἑννοίας, ὠνόμασαν. 

ΠΥΡ. Πῶς τοῦτο λέγεις; 

ΜΑΞ. Προσηγόρευσαν aóthv χαὶ δύναμιν, xal 
ἑνέρχειαν, xaX διαφορὰν, χαὶ κίνησιν, χαὶ ἰδιότητα, 
xal ποιότετα, xal πάθος, ο) χατὰ ἀντιδιαστολὴν τῖς 
θείας ἀλλ ὡς μὲν συνεχτικἣν ἀναλλοίωτον, δύνσ- 
μιν ὡς δὲ χαρακτηριστιχὴν xal thv. ἓν πᾶσι τοῖς 
ὁμοειδέσιν ἁπαραλλαξίαν ἐχφαίνουσαν, ἑνέργειαν' 
ὡς δὲ ἀφοριστιχὴν, διαφοράν. ὡς δὲ ἑνδεικτικὸ», 
κίνησιν΄ ὡς δὲ συστατιχὴν, xal µόνῃ αὑτῇ χαὶ οὐχ 
ἄλλῃ προσοῦσαν, ἰδιότητα' ὡς δὸ εἰδοποιὸν, ποιόττ- 
τα ὡς δὲ κινουµένην, πάθος. Πάντα γὰρ τὰ Ex 
θεοῦ, xal μετὰ θεὸν, πάσχει τῷ κινεῖσθαι, ὡς um 
ὄντα αὐτοχίνησις, fj αὐτοδύναμις' οὗ χατὰ ἀντιδια- 
στολὴν οὖν, ὡς εἴρηται, ἀλλὰ διὰ τὸν δημιουργικῶς 
αὐτοῖς ἑἐντεθέντα παρὰ τῆς τὸ πᾶν συστησαµένης 
αἰτίας λόγον. Όθεν xal μετὰ τῆς θείας συνεχγω- 
νοῦντες αὑτὴν , ἑνέργεια» προσηγόρευσαν. Ὁ γὰρ 
εἰπὼν 5, « Ἐνεργεῖ γὰρ ἑκατέρα µορςῇ μετὰ τῆς 
θατέρου κοινωνίας, » τί ἕτερον πεποίηχεν; fj ὁ εἰ- 
TOy € Καὶ γὰρ τεσσαράχοντα Ἡμέρας ἁπόσιτος 
διαµείνας **, ὕστερον ἐπείνασεν ' ἔδωχε γὰρ τῇ É 
get, ὅτε Ἰθέλητε, τὰ ἴδια ἐνεργῆσαι: » Ἡ οἱ διάφο 
pov αὐτοῦ φῄσαντες ἑνέργειαν; * οἱ διπλήν, f ot 
ἄλλην xal ἄλλην ; 


postea esuriit. Dedit enim naturz, cum voluit, ut operaretur, qus ejus propria essent; » aut qui dis- 
tinctam ejus operationem dixerunt ; aut qui duplicem, aut qui aliam et aliam ? 
PYR. Probatum etiam profecto est in quxstione C ΠΥΡ. 'Ez' ἀληθείας, χαὶ ἡ περὶ τῶν ἑνεργειῶν 


de operationibus, absurdum esse unam operatio- 
nem in Christo, quomodocunque tandem dicatur. 
Sed veniam peto, tum pro me ipso, tum pro iis qui 
antecesserunt. Ex ignorantia enim ad absurdas has 
sententias et argumentationes prolapsi sumus, ac 
rogo inveniri modum, quo superinducta absurditas 
hxc aboleatur, integra antecessorum memoria. 


MAX. Alius modus non est, quam ut tacitis per- 
sonis, talia dogmata anathemati subjiciantur. 


PYR. At si hoc fiat, reperientur cum his simul 
ejecti Sergius, et synodus me patriarcha habita. 


MAX, Subit me admiratio, quomodo synodum 
vocas, qu:e non est habita ut leges et canones sy- 
nodici et jura ecclesiastica jubent. Nec enim epi- 
stola encyclica ex patriarcharum consensu edita 
est; neque locus aut dies conveniendi 195 sta- 
tutus. Non fuit aliquis actor aut accusator. Com- 
mendatitias litteras non habuerunt, nec episcopi a 
metepolitis, nec metropolit: a patriarchis. Nullz 
epistolx aut vicarii, ab aliis patriarchis missi sunt. 
Quis igitur vel rationis mica praeditus synodum 
vocare sustineat, qua scandalis et discordia reple- 
vit totum orbem terrarum? 


PYR. Si non est alins modus, prxter hunc, qui 


* Του papa ad Flavian., etc. Greg. Nvss., Cyril., ctc. 


μεμο.ρηκὼς 210. 


ζἠτησις ἄτοπον ἔδειξε τὴν píav ἑνέργειαν, xa0' 
οἱονδήποτε τρόπον ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένην. ᾽Αλλὰ 
συγγνώµην aizà χαὶ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ, xal τῶν πρρλα- 
θόντων. "EZ àYvoiag γὰρ εἰς τὰς ἁτόπους ταΊτας 
ἐξηνέγχθημεν ἑννοίας xaX ἐπιχειρήσεις ' xal παρα- 
χαλῶ εὑρεῖν τρόπον, ἵνα καὶ fj ἐπείσαχτος αὕτη 
ἁτοπία χατ αργηθῇς xai ἡ μνήμη τῶν προλαθόντων 
φυλαχθῇ. 

ΜΑΞ. "Allo; oüx ἔστι τρόπος,  παρασιωπηθη- 
ναι μὲν τά πρόσωπα’ ἀναθεματισθῆναι δὲ τὰ τοιχῦ- 
τα δύγµατα. 

ΠΥΡ. 'AXA' εἰ τοῦτο γένηται, εὑρίσχοντα: τού- 
τοις συνεχθαλλόµενοι, Zéípy:óg τε, xai ἡ ἐπὶ ἐμοῦ 
γενοµένη σύνοδος. 

ΜΑΞ. θαυμάσειν Ὀπεστί pot, πῶς σύνηδον ἆποχα- 
λεῖς, τὴν μὴ xarà νόμους xai χανόνας συνοδικοὺς 
3| θεσμοὺς γενομένην ἐκχλησιαστικούς' οὔτε γὰρ ἡ 
ἐπιστολὴ ἑγχύχλιος χατὰ συναίνεσιν τῶν πατρ:αρ- 
χῶν γέγονεν οὔτε τόπος f| ἡμέρα ὑπαντήσεως ὡρί- 
σθη. Οὐχ εἰσαγώγιμόςτις ἢ κατήγορος ἣν. Σνστατι- 
κὰς οἱ συνελθόντες οὐκ εἴχον, οὔτξ οἱ ἐπίσχοποι ἀπὸ 
τῶν μητροπολιτῶν, οὔτε οἱ μητροπολῖται ἀπὸ τῶν 
πατριαρλῶν. Οὐκ ἐπιστολαὶ f| τοποτηρηταὶ, ἀπὸ 
τῶν ἄλλων πατριαρχῶν ἐπέμφθησαν. Τίς οὖν λόγου 
µεμοιραμένος ! , σύνοδο γχαλεῖν ἀνάσχοιτο, “ἣν 
σχανδἀλων xal διχονοίας ἅπασαν πλτρώσασαν τὴν 
οἰχουμένην; | 

ΠΥΡ. E! οὐκ ἔστιν ἕτερος τρόπος, fj οὗτος, πάν: 


0 µείνας. 620, 656, 910. ! µεμο"ρημένος CU2, 
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των * thy ἐμαυτοῦ προτικῶν σωτηρίαν, ἑτοίμως A meam salutem pluris omnibus faciam, przsto sum 


ἔχω μετὰ πάσης τοῦτο ποιῆσαι πληροφορίας ' Ev 
χαὶ µόνον παραχαλῶν, ὥστε ἀξιωθῆναί ps* προ- 
ηγουµένως μὲν, τῆς τῶν ἀποστολιχῶν σηχῶν) μᾶλ- 
λον δὲ, αὐτῶν τῶν χορυφαΐων ἁἀποστόλων προσχυ- 
νήσεως᾽ λοιπὸν δὲ, xal «ng χατὰ πρόσωπο τοῦ 
ἁγιωτάτου ? πάπα, θέας' xal αὐτῷ ἐπιδοῦναι τῶν 
ἁτόπως γεγενηµένων λίόδελλον. Ταῦτα αὐτοῦ εἰρη- 
χότος, Μάξιμος xai Γρηγόριος ὁ πατρίχιος εἶπαν ' 
Ἐπειδὴ ἡ πρότασίς * σου ἀγαθὴ τυγχάνει, xal τῇ 
Ἐχχλησίᾳ συµθαλλομένη, οὕτω καὶ γένηται. 

Ἐν ταύτῃ οὖν τῇ µεγαλωνύμῳ σὺν ἡμῖν γενόμενος 
Ῥωμαίων πόλει, την ὑπόσχεσιν ἔπλβρωσξ' xazaxpl- 
vac μὲν τὰ τῆς ἀσεθ.Ὀς Ἐκθέσεως δόγματα’ ἑνώσας δὲ 
ἑαυτὸν διὰ τῆς ὀρθοδόξου ἑμολογίας τῇ ἁγίᾳ, καθ: 
ολιχή xal ἀποστολικῇ Ἐκκλησίᾳ, yapttt χαὶ συνερ: 
Υγεία τοῦ μεγάλου θ:οῦ χαὶ Σωτῖῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ὦ fj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμίν. 


ad hoc faciendum cum omni satisfactione. 1οο 
unum ac solum rogo, primum quidem ut merear 
apostolica delubra (magis autem ipsos apostolorum 
principes) adorare : deinde vero ut liceat sanctis- 
simum papam in faciem videre, eique libellum, eo- 
rum qux absurde gesta sunt, tradere. Haec cum 
dixisset, Maximus et Gregorius patricius dixerunt ; 
Quandequidem tua propositio bona est atque utilis, 
sic flat. 


In hanc ergo celeberrimam urbem Romam cum 
venisset nobiscum, promissum implevit, daninavit- 
que impiz Ectheseos dogmata, ac se per rectam 
prefessionem, cum sancta catholica οἱ apostolica 
Ecclesia conjunxit, gratia et ope magni Dei et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi, cui gloria in sxcula sx- 
culorum. Àmen. 





MONITUM. 


Quod in sequenti epistolarum collectione, una et altera de anima sit, ejusque operatione, 
ne seriem epistolarum, inserto eis hoc opuscu!o necesse haberem interrumpere, malui hic 
ipsis premittere, nec lectorem ulterius trahere. Prodit ex eminentissimi cardinalis Mazarini 
Naudipano cod. alteroque R. abb. Gerasimi Blacchi Veneti. Exstat et in Seguieriano cl. V. D. 


de Ballesdens; quem non licuit videre. 


Tov paxaplov Μαξίμου μοναχοῦ, Περὶ yvync. C 


ἩΠρῶτον μὲν ἁπάντων ὑποθήσομαι, τίνι χριτηρίῳ 
πέφυκεν ἡ duy χαταλαμθάνεσθαι’ εἶτα, δι ὧν ὃ-ς(- 
χνυται ὑπάρχουσα" εἴθ᾽ ἑξῆς, εἰ οὐσία τυγχάνει 
οὖσα, f| συµθεθηχός' εἶτα τούτοις ἀχολούθως , εἰ 
ἁπλα, f] σύνθετος" εἶτ᾽ αὖθις, εἰ θνητὴ, fj ἀθάνατος" 
τελευταῖον δὲ, εἰ λογιχη, ἢ ἄλογος. Ταῦτα γὰρ µά- 
λιστα ἐν τῷ Περὶ φυχῆς ζητεῖαθαι εἴωθε λόνῳ, ὡς 
χαιριώτατα, xal δυνάµενα αὐτῆς τὴν ἰδιότητα χα- 
ραχττρίζειν. ᾿Αποδείξεσι δὲ πρὸς thv τῶν ἑξητα- 
σµένων βεθαίωσιν, ταῖς χοιναῖς χρησόµεθα ἑννοίαις, 
αἷς τὸ ἀξιόπιστον τὰ ἓν χερσὶ πράγµατα μαρτυρεῖν 
πέφιιχε. Συντοµἰας δὲ χάριν xal τοῦ χρησίµου, pó- 
νοις τοῖς πρὸς τὸ ἀναγχαῖον τοῦ ζητουµένου [οὐχ] 
ἔχουσι τὴν ἀπόδειξιν τὰ νῦν χρησόμεθα συλλοχι- 
σμοῖς, ὅπως ἂν sagi τε xat εὐπερίδραστα vot uaca 
γενόµενα, ἑτοιμότητά τινα ἡμῖν ἐμποιεῖ πρὸς τὴν 
πῶν ἀνθισταμένων ἀπάντησιν. ᾽Αρξώμεθα οὖν τοῦ 
λόγου ἐντεῦθεν. 


S. Maximi monachi, De anima. 


Ante omnia exponam, quo animi sensu ac judi- 
cii facultate comparatum animz sit, ut comprehen- 
datur; deinde, quibus ejus exsistentia probetur; 
tum deinceps, num substantia, an accidens ; post- 
modum consequenter liis, sitne simplex, an compo- . 
sita; deinde rursus, num mortalis sit, an jimmor- 
talis; postremo, sitne rationalis, an irrationalis. 
Hic enim maxime quari solent in tractatu De 
anima, ut potissima ac principaliora ; ipsaque ejus- 
modi, qux» ejus proprietatem velut nota insignire 
possint ac declarare. Ad ca autem confirmanda, 
qux» nobis arguinento tractanda sunt atque pro- 


banda, 196 communibus cogitationibus ac ratio- 


nibus utemur, quibus proclive est, ut iis rcbus, 


D que in manibus versantur, fldem astruamus. Bre- 


vitatis aulem causa et utilitatis, illis duntaxat in- 
praesentiarum rationum momentis utemur, qua 
necessario probant, ea, quas in quzstionem vertun- 


tur; quo nimirum clari conceptus et qui facile comprehendantur, expeditam nobis viam przstent, 
qua adversariorum argumentis occurramus. llinc igitur disputationis hujus exordium ducamus. 


Ji «ó κατα.ληατικὸν τῆς yvync χριτήριογ. 


Πάντα τὰ ὄντα, f) αἱσθήσει γνωρίζεται, f) votar: 
χαταλαμθάνετα:. Καὶ τὸ μὲν αἰσθῆσει ὑποπίπτον 
Ixaviv ἁἀπόδειξιν ἔχει τὴν αἴσθησιν' ἅμα γὰρ τῇ 
προσβο)ῇ, καὶ τὴν φαντασίαν ἡμῖν ἐμποιεῖ τοῦ ὑπο 


5$ 3]. πάἁντως. al. µαχαριωτάτου. 


Quaenam judicii facultas sensusque. animi quo 

anima comprehendatur. 

Res omnes, aut sensu cognoscuntur, aut mentis 
intelhigentia. comprehenduntur. Atque. id quidem 
quod in sensum cadit, unam sensus evidentiam 
habet, qua satis probari possit. Prima enim statim 


* πρόθεσις 270. 
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apprehensione, subjecti nobis cogitationem (seu A xstpévou* τὸ δὲ vofsti αχατβλαμθἀνόμένον οὐκ ἐς 


reprzsentationem dicas ac informationem) animo 
ingerit. Quod autem mentis intelligentia compre- 
henditur, non ipsum a se, sed ex contrariis cogno- 
scitur. Anima igitur com ignota sit, non ipsa a se, 
sed ex effectis merito cognoscetur. 

Sitne anima. 


Corpus humanum cum movcatur, aut extrinsecus 
movetur, aut interiori impulsu. Λο quidem non 
moveri extrinsecus, hinc liquet, quod non inani- 
matorum more vel impulsione movetur, vel attra« 
ctione. Cumque adeo interiori impulsu moveatur, 
non natura movetur, ut ignis. Ignis enim, quan- 
diu ignis est, moveti non cessat, quemadmodum 
exstinctum corpus, etsi corpus est, non movetur. 
Ergo cum neque exirinsecus moveatur, ut inani- 
mata, neque natura velut ignis, manifestum est 
moveri ab anima, quz et illi vitam przbet. Siqui- 
dem igitur ostenditur animam vitam corpori no- 
Siro prastare, erit et ipsa per se anima, quie ex 
contrariis effectisque noscatur. 


Sitne anima substantia. 


Quod sit substantia, in hunc modum probatur. 
Primum quidem quod substantie definitio de ea 
quoque rite dicatur; siquidem ea substantiz ratio 
est; ut unum et idem numero cum sit, alternis 
vicibus capax sit contrariorum. Quod autem anima, 
nihil ipsa a propria 1977 emota natura eaque 
illasa, contraria vicissim recipiat, omnino mani- 


ἑαυτοῦ, &)2* Ex τῶν ἑναντίων * γνωρίφαται. Ἡ τοί- 
νυν Ψυχἠ ἄγνωστος οὖσα, οὐχ ἐξ faut, ἁλλ' ἐκ 
τῶν ἁποτελεσμάτων εἰχότως γνωσθήσετὰ,. 


El ἔστι ψυχή. 


Τὸ σῶμα ἡμῶν κινούµενον, ἡ ἔξωθεν, ἢ ἔνδοθεν 
χινεῖται. Καὶ ὅτι μὲν ἔξωθεν οὗ χινεῖται, δηλον, &x 
τοῦ μήτε ὠθούμενον, µήτε ἑλχόμενον χινεῖσθαι, ὣς 
τὰ ὄφυχα. Καὶ ἔνδοθεν πάλιν κἰνούμενον οὗ φυσικῶς 
κινεῖται, ὡς τὸ πρ" ἐκεῖνο μὲν γὰρ οὗ παύεταὶ τοῦ 
χινεῖσθαι ἐς ὅσον ἑστὶ πῦρ, ὥσπερ τὸ σῶμα νεδρὺν 
δνόµενον οὐ κινεῖται σῶμα ὄν, Οὐχοῦν εἰ µήτε 


p ἔτωθεν χινεῖται ὡς τὰ ἄψυχα, μήτε φυσιχῶς ὡς τὸ 


πῦρ, δῃηλον ὅτι ὑπὸ ψφυχῆς χινεῖται, τῆς xal τὸ ety 
αὑτῷ παρεχούσης. Ei τοίνυν τῷ σώματι ἡμῶν duyh 
δείχνυται τὸ ζην παρέχουσα, ἔσται xal χαθ᾽ ἑαυτὴν 
$ ψυχἠ ix τῶν ἑναντίων γνωριξοµένη. 


El οὐσία ἐστιν ἡ γ'υχή. 

"τι μὲν οὐδία ἑστὶ δείχνυτάι οὕτως. Πρῶτον μὲν, 
ὅτι ὁ τῆς οὐδίας ὄρος χαὶ ἐπ αὐτῇ εἰχότως ἂν λε- 
χθείη, ἐπειδὴ οὕτως οὐσία ἐστὶ, τὸ ταυτὸν κάὶ ἓν 
ἀριθμῷ τῶν ἑναντίων παρὰ µέρος εἶναι δεχτιχὀν. 
Ὅτι δὲ fj φυχὴ, αὐτὴ τῆς ἰδίας φύδεως μὴ ἔξιστα- 
µένη τὰ ἑναντία ἐπιδέχεται παρὰ µέροςι παντί που 
δηλον. Διχαιοσύνη γὰρ xal ἁδιχία' ἀνδρεία τε xal 


festum est. Justitia enim et injustitia, fortitudo et C δειλία" σωφροσύνη τε καὶ ἀχολασία, tv αὑτ θεω- 


timiditas, temperantia et luxuria, quz sunt contra- 
ria, in ea conspiciuntur. Quandoquidem igitur sub- 
&tantiz proprietas est, ut sit alternis vicibus capax 
contrariorum ; probatumque est, etiam animam 
hane recipere definitionem; consequens fit esse 
animam substantiam. Deinde vero, cum et corpus 
substantia sit, hecesse est etiam animam esse sub- 
stantiam. Neque enim fleri potest, ut cui vita prz- 
statur substantia sit, id vero quod praestat, sub- 
stantia careat ; nisi quis forsitan, quod ne est qui- 
dem ac nihil est, ejus causam esse dixerit, quod 


ροῦνται ἑναντία ὄντα. El τοίνυν ἰδίωμα οὐσίας τὸ 
τῶν ἑναντίων εἶναι παρὰ µέρος δεχτιχόν’ δείχνυτάι 
δὲ xoi fj duy τοῦτον ἐπιδεχομένη τὸν ὅρον, οὐσία 
ἄρα ἡ ψυχή. Ἔπειτα δὲ xal τοῦ σώματος οὐσίας 
ὄντος, καὶ τὴν φυχἣν ἀνάγχη οὐσίαν εἶναι. Οὐδὲ γὰρ 
οἷόν τε τὸ μὲν ζωοποιούμενον εἶναι ἑνούσιον. τὸ δὲ 
ζωοποιοῦν, ἀνούσιον εἶναι’ εἰ ul) τις καὶ τὸ μὴ ὃν 
τοῦ ὄντος αἴτιον φῄήσειεν εἶναι ἢ πάλιν τὸ ἐν ᾧ 
τὴν ὕπαρξιν ἔχον, καὶ ὃ ἄνευ τοῦ εἶναι μὴ δυνάµε- 
vov, αἰτίαν ἐχείνου εἶναι ἓν ᾧ ἐστι, µανείς τις εἷ- 
ποι. 


res quadain est, vereque exsistit; aut rursus, quod in aliquo exsistentiam habet, ac sine quo esse non 
potest, id vero demens aliquis illius causam esse divinaverit. 


Num aníáma incorporea sit. 


Esse animam in corpore, in superioribus jani 
probatum est: nunc itaque superest consideran- 
dum, quonam modo in corpore sit. Ac siquidem 
adjacet illi velut calculus calculo, erit anima, cor- 
pus; nec corpus ex integro animatum erit; quippe 
cum ilia parti alicui adjaceat. Sin autem commista 
aut confusa est anima, plane multiplex partibus 
esse dicatur, et non sizmplex, atque ab anima ra- 
tione exciderit. Quod cnim multiplex partibus, id 
et dividi potest. Quod autem dividuum est, etiam 
dissolvi ac interire potest. Quod autem dissolvi po- 
test ac interire, compositum est. Quod autem est 


El ἀσώμαίος ἡ γυχή. 

Ὅτι μὲν iv τῷ σώματί ἐστιν d) duyt, ἀνωτέρω 
ἐδείχθη. Act τοίννν εἰδέναι πῶς ἐστιν ἐν τῷ σύματι’ 
xaY εἰ μὲν παράχειται αὐτῷ ὡς ψηφὶς φηφίδι, apa 
μὲν ἔσται ἡ φυχή ' ὅλον δὲ τὸ diga οὐκ ἔσται ἔμ- 
Ψυχον * μέρει γάρ tv περιχεἰσετᾶι. El 55 µέμιχται 
Ἡ χέχραται, πολυμερὴς ἂν λέγοιτο ἡ ψυχη, χαὶ οὐχ 
ἁπλη. τοῦ δὲ τῆς φυχῆς λόγου ἐχθεθλημένη. Τὸ γὰρ 
πολυ μερὲς, καὶ διαιρετόν ἐότι ' τὸ δὲ διαιρετὸν, xal 
διαλυτόν * τὸ δὲ διαλυτὸν, σύνθετον * τὸ δὲ σύνθετο», 
τριχῖ διαστατόν * τὸ δὲ τριχη διαστατὸν, σώμα’ σὺ- 
pa δὲ σώματι προστιθέµενον, ὄγχον ποιεῖ. Ἡ δὲ 
Ψυχἠ &v τῷ σώματι οὔσα οὐχ ὕγχον ποιεῖ, ἀλλὰ μᾶλ- 


δ.σ. ἁποτελεσμάτ.), ex effectis, Sis quae in sensum cadunt. 
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4o» ζωοποιεῖ * οὐκ ἅρα ἔσται σῶμα ἡ qug, ἁλλ᾽ A compositum, trinam habet dimensionem. Quod au- 


ἀδώματος. 


tem trinam habet dimensionem, corpus est. Corpus 


auiem si corpori adjungatur, molem facit. Anima autem, qux in corpore exsistit, molem non [acit, 
scd magis vitam tribuit. Non ergo anima corporea, sed incorporea exsistit. 


"Ett, εἰ σῶμα ἡ duy, fj ἕνδοθεν χινεῖται, ἡ ἔζω- 
θεν * οὔτε δὲ ἔξωθεν χινεῖται * οὗ γὰρ ὠθεῖται, ἢ 
ἔλχεται ὡς τὰ ἄγυχα * οὔτε δὲ ἔσωθεν χινεῖται ὡς 
τὰ ἔμόυνχα ᾿ ἄτοπον γὰρ ψυχῆς φυχὴν λέγειν. Οὐκ 
ἔσ-αι οὖν σῶμα * ἀσώματος ἄρα. 


Καὶ πάλιν, εἰ σῶμά ἐστιν ἡ duyh, xaX τὰς ποιό- 
τητας αἰσθητὰς ἔχει, xal τρέφεται *. ἀλλ οὗ τρἐφε- 
«at^ xal εἰ τρέφεται, οὗ σωματικῶς τρέφεται à; τὸ 


Preterea, si anima corpus est, aut intrinsecus 
movetur et motu a se, aut extrinsecus. Neque vero 
extrinsecus movetur; non enim pellitur aut trahi- 
tur, velut animata. Neque intrinsecus movetur, ut 
inanimata. Absurdum enim est ut dicamus animam 
animz. Non igitur anima est corpus, sed incorpo- 
rea est. 

Àc rursus siquidem anima corpus est, iis quali- 
tatibus, qux sensu percipiuntur, przedita est, atque 
nutritur. Atqui non nutritur : ac si nutriri dederi- 


σῶμα, ἀλλ ἀσωμάτως * Ἰόγῳ Υὰρ τρέφεται. O0 B mus, non tamen corporaliter in morem corporis, 


ςοίνυν τὰς ποιότητας αἰσθητὰς ἔχει. 00. γὰρ ὁρᾶται 
οὔτε διχαιοσύνη, οὔτε ἀνδρεία, οὔτε τῶν τοιούτων 
οὐδέν. T? γὰρ ψυχῆς αἱ ποιότητες αὗται * o)x ἔστ.ν 
οὖν σῶμα * ἀσώματος ἄρα. 


sed incorporali ratione. Sermone enim 1998 et 
dectrina nutritur. Non ergo ejusmodi qualitatibus 
predita est, qus sensu percipiantur. Non enim 


oculis cernitur aut justitia, aut fortitudo, autve 


aliud quidpiam ejus generis rerum. lle namque anim: sunt qualitates : ΠΟΠ ergo corpus est; igitur 


incorporea est. 


El ádxAq ἡ ψυχή. 

Δείχνυται τοίνυν ὅτι ἁπλη ἡ φυχὴ, ἐξ ὧν μάλιστα 
καὶ ἀσώματος ἀπεδείχθη. El γὰρ σῶμα οὐχ ἔστι: 
σῶμα yàp ἅπαν σὐνθετόν ἐστι’ τὸ συγχείµενον, ἐκ 
μερῶν σύγχειται * οὐχ ἂν οὐδὲ πολυμερὴς ἔσται * 
ἀσώματος δὲ οὖσα, ἁπλῆ ἐστιν, ἐπειδὴ xal ἁσύν- 
05:0;. 


El ἀθάγατος ἡ ψυχή. 


Αχολουθεῖν οἶμαι δεῖν τῷ ἁπλῷ, τὸ ἀθάνατον * 
παὶ ὅπως, ἄχονσογ. Οὐδὲν τῶν ὄντων αὑτὸ ἑαυτλῦ 
φθαρτιχόν ἐστιν, ἐπεὶ οὐχ ἂν οὔτε ἐξ ἀρχῆς συνέστη. 
Τὰ γὰρ φθειρόµενα, kx τῶν ἑναντίων φθείρεται. Διὸ 
«X» φθειρόµενον, διαλυτόν ἐστι * τὸ δὲ διαλντὸν, σύν- 
θετον * τὸ δὲ σύνθετον, πολυμερές * τὸ ὃξ Ex μερῶν 
συγχείµενον, δηλονότι Ex διαφόρων σύγχειται μερῶν' 
b δὲ διάφορον, οὐ ταντόν' οὐχοῦν ἡ ivy) ἁπλῆ οὖσα, 
xai μὴ ix διαφόρων συγκειµένη μερῶν, ἀσύνθετος 
xat ἁδιάλντος οὖσα, διὰ τοῦτο ἄφθαρτος xa ἀθάνα- 
τος ἔσται. 


Num anima simplez sit. 


Ostenditur igitur esse animam simplicem, ind: 
maxime quod probatum est, eam et incorpoream 
esse. Nam si corpus non est (corpus enim omno 
compositum est; quod autem est compositum, ex 
partibus est) ; igitur neque partibus erit multiplex : 
incorporea vero cum sit, simplex est, eo quod in- 
composita (expers scilicet compositionis) est. 

Sitne anima immortalis. 


Huic quod est simplicem esse, comitem adjun- 
gendam esse immortalitatem existimo. Qua vero 
ratione, accipito. Nihil in rebus est, quod ipsum a 
se suiipsius corruptivum sit, ut vocant ; alioqui ne 
a principio quidem in rerum natura exstitisset. Qugg 
enim corrumpuntur, ex contrariis corrumpuntur. 
Idcirco etiam quidquid corrumpitur, ejusmodi est 
ut dissolvi possit. Quod autem dissolvi potest, com- 
positum est. Quod autem est compositum, multiplex 
partibus est. Quod autem ex partibus conflatum 
est, ex diversis plane partibus est eonflatum. Quod 


porro diversum est, non idem est. Igitur anima, qua sil simplex, nec -ex diversis composita par- 
tibüs (ipsa nimirum incomposita indissolubilisque) eam ob rem eoque munere immunis a corruptione 


et immortalis erit. 


Καὶ πάλιν, τὸ Éx τινος χινούµενον, οὐκ ἐξ ἑαυτοῦ p — Et iterum, quod aliquo motore ejusque impulsu 


ἔχον τὸ ζωτιχὸν, à))' Ex τοῦ χινοῦντος, τοσοῦτον δια- 
µένοι *, ὅσον ὑπὸ τῆς ἑνεργούσης αὐτῆς χρατεῖται 
δυνάµεως. Ἐπειδὰν δὲ παύσηται τὸ ἐνεργοῦν, δια- 
χεῖται xat αὐτό. Τὸ δὲ μὴ Ex τινος χινούµενον, ἀλλ 
ἐξ αὐτοῦ ἔχον τὴν χίνησιν, ὥσπερ fj Φυχὴ αὐτοχί- 
νητός ἐστιν, οὐδέποτε τοῦ εἶναι διαλείπει * ἀχολου- 
θεῖ γὰρ τῷ αὐτοχινήτῳ, τὸ ἀειχίνητον εἶναι. Τὸ 
δὲ ἀειχίνητον, ἄπαυστον ἔσται. Τὸ δὲ ἄπαυστον, ἆτε- 
Ἀεύτητοι. Τὸ δὲ ἀτελεύτητον, ἄφθαρτον * τὸ δὲ ἄφ- 
θαρτον, ἀθάνατον. El τοίνυν dj φυχἠὴ αὐτοκίνητός 
ἔστιν, ὡς ἀνωτέρω ἀπεδείχθη, ἔσται ἄφθαρτος, xax 
tbv προτεθέντα συλ)ογισµόν. 
6 Blacch. δ.αμένει͵ 


movetur, nec ex 96 habet vitale principium, sed ex 
illo a quo 1novetur , tandiu perseverat, quandiu vis 
illa efficax tenet atque conservat. Ubi autem il'a 
desierit, ipsum quoque dilabitur atque diffluit. Quod 
autem non alicujus impressione movetur, sed a 
seipso motu praeditum est, cujusmodi est anima, 
ipsa à $e mobilis, id vero nunquam esse desinit. 
Ei enim virtuti, qua quis a se mobilis est, comes 
est et virtus qua semper mobilis est. Quod autem 
semper mobile est, nunquam desinet. Quod autem 
nunquam desinet, nullo claudi fine habet. Quod 
autem nullo habet claudi (ine, incorruptibile ess. 


x 


- 
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Quod autcm est incorruptibile, immortale est, Quandoquidem igitur anima ipsa a se mobilis est, 
Ut superius 199 probatum est, incorruptibilis erit et immortalis, vi ejus syllogismi, qui modo ex- 


"positus est. 


Ac rursum, si quidein id omne quod corrumpitur, Α Καὶ πάλιν, εἰ πᾶν τὸ φθειρόμενον, ὑπὸ τῆς ἰδίας 


$ua malitia atque vitio corrumpitur; quod sua ma- 
litia atque vitio non corrumpitur, immune crit a 
corruptione. Malum enim bono adversatur, unde et 
erit ejus corrumpendi vi preditum; sive in se ha« 
bens quo illud corrumpat, et in quod enitatur 
(corruptivum dicunt). Nihil enim aliud erit malitia 
corporis atque vitium, quam passio et morbus at- 
que mors seu interitus; uli et ejus virtus, pulchri- 
tudo, vita, sanitas, bona habitudo. Siquidem igitur 
anima non corrumpitur a sua malitia atque vitio 
impudicitia, invidia, ac si qua his affiujia sunt; quie 
anima erit immortalis. 
Num anima sit rationalis, 


Quod autem nostra hominum anima rationalis sit, 
ex muitis quis probaverit : ac primum quidem, 
quod artes, qua in usum vite conducant , ipsa in- 
venerit, Neque enim temere, nulloque saniore 
sensu ac judicio dicat aliquis artes constitutas esse; 
nam neque otiosas nulliusque in vit:e usum frugis, 
probabit. Siquidem igitur artes in vitze utilitatem 
conducunt, habetque laudem quod ita conducat ; 
quodque liabet laudem rationis opus est atque fabrica; 
sunt vero hx animz inventum ; fit plane nostram 
nominum animam ratione przditam esse. 

Pr:terea, eo argumento, quod sensus nostri non 
sufficiant ad rerum comprehensionem, conficituresse 
animam nostram przditam ratione. Neque eiiim sen- 
sus apprehensio nobis satis est ad rerum notitiam, 


χαχίας φθείρεται * «b ὑπὸ τῆς ἰδίας χαχίας μὴ φθει- 
pópevov, ἄφθαρτον ἔσται * τὸ γὰρ xaxbv, τὸ χαλῷ 
ἑναντίον, διὸ xal φθαρτικὸν ἔσται αὐτοῦ * οὐδὲν γὰρ 
ἕτερον ἔσται σώματος χαχία, fj πάθη Ἱ, xai νόσος 
xai θάνατος, ὥσπερ ἀρετὴ, κάλλος, ζωὴ, ὑχεία, εὖ- 
εξία. El τοίνυν ἡ duy ὑπὸ τῆς ἰδίας χαχίας οὐ φθεἰ- 
petat * χαχία δὲ ψυχῆς δειλία, ἁχολασία, φθόνος, 
xal τὰ παραπλήσια * ταῦτα δὲ πάντα οὐχ ἀφαιρεῖται 
αὐτῆς τὸ ζῇν xal τὸ χινεῖσθαι, ἀθάνατος ἄρα ἔσται. 


(porro animz malitia atque vitium, ignavia consistit, 
omnia non tollunt quin vivat ac moveatur), utique 


El Aoyixi ἡ ψυχή. 

Ότι δὲ λογιχὴ ἡμῶν dj doyh, Ex πολλῶν ἄν τις 
δείξειε *. xal πρῶτον μὲν ἐκ τοῦ τὰς τέχνας, χρησἰ- 
pouc οὔσας τῷ Bi, ταύτην αὑτὰς εὑρηχέναι. Οὐδὲ 
γὰρ ἁπλῶς, χαὶ ὡς ἔτυχεν εἴποι τις ἂν συνεστάναι 
τὰς τέχνας, ἐπεὶ prb ἀργὰς, xat ἀνωφελεῖς τῷ Bit 
ἀποδείςει. El τοίνυν αἱ τέχναι συντελοῦσι πρὸ; τὸ 
χρῆσιμον τῷ βίῳ * τὰ δὲ χρέσιµον ἐΛαινετέν " τὸ δὲ 
ἐπαινετὸν, λόγῳ χατασχευαστόν' φυχῆς δὲ εὕρημα 


αὗται' λογιχὴ ἄρα ἡμῶν ἡ φυχἠ. 


Ἔπειτα Éx τοῦ τὰς αἰσθήσεις ἡμῶν ἱκανὰς εἶναι 
πρὸς τὴν τῶν πραγμάτων χατάληψιν, λογιχὴ ἡμῶν 
1j qox ἀποδείχνυται. Οὐδὲ γὰρ ἀρχούμεθα πρὸς εἷ- 
δησιν τῶν ὄντων τῇ τῆς αἰσθήσεως προσθολῇ, ἐπεὶ 


nisi earum cognitione decipi volumus. Statim enim C μηδὲ ἀπατᾶσθαι περὶ αὐτὰ θέλοµεν. Αὐτίχα γοῦν 


quorum par figura et similis color, cum natura distin- 
cta sint, sensus ratione carens, haudquaquam dis- 
tihguere valebit. Siquidem igitur sensus, qui ratio- 
ne careant, falsam nobis rerum cogitationem inge- 
runt, reputandum animo est, possintne vere res com- 
prehendi, necne? ac quidem sicomprehendi possint. 
critalia facultas, eaque ejusmodi ut sensibus przstan- 
tior sit quz illas assequatur : sin autem non compre- 
henduntur, nec a nobis aliter ac se illze habeant, 
conspicientur. Quod autem res comprehendi possint, 
inde Jiquet, quod iis singulis ex indole ad 300 
utilitatem utamur, ac rursus in quod placuerit mu- 
tenus. Quando igitur posse res a nobis compre- 
hendi probavimus ; sensus vero, qui careant ratione, 
false de illis existimant; mens erit qua omnia dis- 


τὰ τῷ σχήµατι ἴσα, χαὶ τῇ χροιᾷ ὅμοια διηρηµένα 
ταῖς φύσεσιν, ἡ αἴσθησις ἄλογος οὖσα διαχρῖναι à- 
σθενεῖ. Ei τοίνυν αἱ αἰσθήσεις ἄλογοι οὖσὰ:, ψενδῆ 
ἡμῖν φαντασίαν τῶν ὄντων ἐμποιοῦσι, λογιστέον 
ἡμῖν εἰ χαταληπτά ^ καὶ εἰ μὲν καταληπτὰ, ἑτέρα 
ἔσται δύναμις, xol κρείττων παρὰ τὰς αἰσθήσεις ἡ 
τούτων ἀφιχομένη. El δὲ μὴ χαταλαμθάνεται, οὐδὲ 
ἔσται ἡμῖν τὸ ἑτέρως παρ᾽ ὃ ἔστι θεωρούµενα, Ὅτι 
δὲ χαταληπτά ἐστι τὰ πράγµατα, δΏλον ἐξ οὗ οἱ- 
χείως ἑκάστῳ πρὸς τὸ χρήσιµον χρώµεθα, xa πάλιν 
μετασχευάζοµεν εἰς ὃ θέλοµεν. Οὐχοῦν εἰ τὰ ὄντα 
ἡμῖν χαταληπτὰ ἐδείχθη, αἱ δὲ αἱἰσθήσεις ἄλογοι οὗσαι, 
ψευδῶς δοξάζουσι, νοῦς ἔσται ὁ τὰ πάντα διακρίνων, 
καὶ ὡς ἔστιν ἀληθῶς τὰ πάντα ἐπιγινώσχων. Nou 


D δὲ, ψυχῆς τὸ λογιχὸν µέρος * λογιχὴ ἄρα ἡ ψυχή. 


linguat, ac cuncta, ut sunt vere , agnoscat. Mens autem pars anime est ipsa utens ratione ; ergo anima 


rationalis est. 

Ad liec vero, nihil extra proferimus, quin prius 
in nobis ipsi delineaverimus. ld autem nihil aliud 
est quam anim: dignitas. Mens cnim non extrin- 
secus anims advenit, aut rerum notilia ; sed ipsa, 
subtilibus suis inventis rebus ornatum praebet. 
Idque in causa est, cur prius in seipsa rem quasi 
depingat, tumque deinde in opus proferat. Anime 


? Blach. πάθος, 


"Ext, οὐδὲν Q ph πρότερον iv ἑανυτοῖς διαγρά- 
φαντες [διεγράφαμεν], εἰς ἔργον ἐχφέρομεν. Τοῦτο 
δὲ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν ἢ φυχης ἀξίωμα. Nov; γὰρ οὗ». 
ἔξωθεν 2251] προσγίνεται, ἢ τῶν ὄντων ἡ εἴδησις. 
&XÀ' αὐτῃ ὥσπερ ταῖς ἐξ αὐτῆς ἐπινοίαις τὰ ὄντα 
χοσμεῖ. Διὰ τοῦτο iv αὐτῇ προαναζωγραφεῖ πρότε- 
pov τὸ πρᾶγμα ' εἶθ᾽ οὕτως εἰς ἔργον ἐχφέρει, "A- 
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£a δὲ φυχῆς οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ?) τὺ μετὰ λό- A porro dignitas nulla alia est, quam ut cuncta cuin 


γο, πάντα ποιεῖν. Ταύτῃ yàp διαφέρειν xal τῶν αἱ- 
σθῄήσεων ἐδείχθη * λογιχἡ ἄρα dj voy. 


Τί ψυχή. 
8 Οὐσία ἀσώματος, νοερὰ, Ev σώματι πολιτευοµένη, 
ζωῆς παραιτία. 
' Tl δὲ γοῦς. 
ππυχῆς τὸ καθαρώτατον xal λοχγιχὸν, εἰς θεωρίαν 
τῶν ὄντων xal προχατειλημμµένων. 


Τί φρένες. 
Ἐνέργειαι ψυχῆς πρός τι τῶν ὄντων ἀχολούθως 
φερόμεναι. 


ratione faciat : hoc enim a serísibus distingui pro- 
batum est : ergo anima przdita ratione ac rationa- 
lis est. 
Quid anima. 
Substantia incorporea, intelligendi facultate ρτῶ- 
dita, versans in corpore ac qux vitam praebeat. 


Quid mens. 

Anime pars purissima utensque ratione qua 
res speculetur, ac quz illi prius concepta erant, 
consideret. 

Quid φρένες (quasi animi rationes dicas). 

Vires animz quz in aliquam rerum convenienti 
ralione serieque ferantur. 


Τί τρόπος. 
"EZ φυχῆς ἐξ ἔθους πεπορισµένη. 


Quid τρόπος. 
Habitus απίπ ex assuetudine factus parabilis 
usuque acquisitus. 
Τί αἴσθησις. 
Ὄργανον ψυχῖς, δύναµις αἰσθητηρίων * τῶν ἔξω- 
θεν ἀντιληπτιχή. 


Quid sensus. 
Anime organum , facultas ea pereipiens qua ex- 
terius sensus organa tangunt. | 
Tl πγεῦμα. 
Οὐσία ἀσχημάτιστος, πάσης κινήσεως προηγουµένη. 
Τέλος τοῦ µακαρίου Μαξίμου μογαχοῦ, Περὶ 
νυχῆς. 
* Reliqua ex Jerasimi Blacchi codice. 3 Fort. δι) αἰσθητηρ. 


Quid spiritus. 
Substantia infigurabilis, omni motui pr:eiens. 
Finis libelli B. Maximi monachi, De anima. 
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MONITUM 
AD SANCTI MAXIMI EPISTOLAS. 


Codex Regiws uno syntagmete collectas habuit, paulo plures aliis, ex quibus enmen- 
date que in illis exstabant, vel cl. V. Raphaelis Dufrenii τοῦ paxapítov, vel rev. ab- * 
batis Gerasimi Blaechi Venet, quandoque etiam ex. V. Petri Seguierii Francie can- 
cellarii. Unus Regius corpus illud suum epistolarum ,a Georgii, praefecti Africe, Par- 
senetico ον, orditur, eo quem ascripsi titu!'o. Alium suggerunt laudati codices, nem- 
pe, Πρὸς 'eopytoy ἔπαρχον, πλεύσαντα £v Κωνσταντινουιόλει, Ad. Georgium prefectum , cum na- 
vigasset. Constantinopolim. Liquet ex hac aliisque subinde Maximi epistolis, magnam illi 
cum Maximino intercessisse necessitudinem, cui viri probitas, fideique ardor et sinceritas, 
Ecclesiarumque defensio egrezie fomentum pr&beret. Quod postea Consiante imperatore 
arrepta tyrannide Africam Saracenis prodiderit, paucis perstringit Theophanes, ejusan. 5 et 6, 
ubi Gregorium tocat, et ex ipso Anastasius. In Actis quoque Maximi, ubi insimulatur Maxi- 
mus, quasi suo illi vaticinio ad rebellionem incentor exs'terit, perinde Gregorius dicitur; ut 
incertum sit, utrum potius vocaretur. Obscura etiam ejus motus Africani causa, illo quasi 
auctore. Ejusmodi motuum familiaris causa, mali aulici, et qua invidia haud raro calumniam 
struunt, his qui procul, quantavis fide et solertia, regunt provincias. Potuit et fraus esse 
Monothelitarum, qui ab Heraclii jam temporibus Constantinopoli cum aulam tenebant tum 
Ecclesiam, egreque ferebant Georgium, seu Gregorium, in tanta provincia Catholicorum re- 
bus strenue navare operam, ac fidei vindicem agere, per cujus sanctorumque episcoporum 
et piorum monachorum diligentiam, nove heresi aditus precludebatur, seu etiam pene 
veteri Severianorum, cujus Monothelite proles essent, uti ex sequentibus epistolis liquebit, 
wi praesertim sermo est de monialibus ex /Egypto profugis, quae ea heresi laborarent, et 
üsseininare eam studerent, favente etiam Augusta, quam Martinam conjicio, per breve illud 
empus, quo imperium cum filio administravit, Pyrrho urbis episcopo, a cujus exsilio, et 
Wr Maximum in Africa ad saniorem mentem, confutata haeresi, reductione, singuli in ea 
Betropolite cum sua quique synodo, Monothelitaruin novam heeresim jugularunt, deque illa 
missis synodicis, ad Theodorum papa:n retulerunt; et ubi seirent sacerdotii arcem, inde 
crtiori iciu jugulandam hydram exposcerent, cuin jam iilis ipsa apostolica sedes in 
Jeanne IV pia illa sollicitudine ac fidei zelo praivisset. Quod et prestitum e synodo Latera- 
nensi Martino Theodori successore, et ubi idem Theodorus frustra laborasset revocando 
Paulo jam palam heretico, auein majori auctoritate quam Africanae sua Ecclesie, vel ad offi- 
PaTROL. Gn. XCI. 12 
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cium vo;endum intelligerent, vel pertinacem damnendum. Hincque potius videantur ad eum 
non scripsisse, quam quod communis cum Georgio prefecto cousilii suspicione laborarent, 


ut illust. Annalium pater existimavit. 
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PARTIM, COMMUNES, PARTIM DOGMATICJE ET POLEMICAE. 


901 I. — SERMO HORTATORIUS 
KPISTOLAR) FORMA 


Ad Dei servum clarissimum praefectum | Africa, do- 
minum Georgium. 


Nemo, arbitror, eorum, qui lucis usuram quo- 
modolibet amiserunt, sic solis radio delectari desi- 
derat, atque nos cuncti humiles, tua illa morum 
probitate affatim recreati , presentem te rursus vi- 
dere, tuaque frui serenitate percupimus ; tametsi 
divinis virtutum coalumnarum modis , quibus et 
presentem prius insignitum suspeximus, magnifice 
prenitere cognoscimus : quibus utique clarius edo- 
cti sumus virtutem voluntatis esse animique sen- 
tentiz, non ordinis ; Deique s3mulam perfectionem, 


A'.— ΛΟΓΟΣ IIAPAINETIKOZ 
Ἑν εἴδει ἑπιστολῆς 
Πρὸς τὸν δοῦ.Ίον τοῦ θεοῦ κύριενγ Γεόργι:ν, τὸν 
πανεύφημον ἔπαρχον 'Appixnc. 

Οὐδεὶς οὕτω τῶν φωτὸς, ὡς οἶμαι, χαθ' οἱονδήποτε 
τρόπον ἑστερημένων ἡλιακῆς ἀχτίνος ἁπολαῦσαι πο- 
Oct, ὡς ἡμεῖς οἱ ταπεινοὶ πάντες, οἱ τῆς σῆς πλου- 
σίως ἐμφορηθέντες χαλοχαγαθίας, ποθοῦμεν πάλιν 
σε θεάσασθαι παρόντα, καὶ ἀπολαῦσαί σου τῆς χαλ- 
λονῆς * τοῖς θείοις μέν τοι τῶν συντρόφων ἀρετῶν 
χεχαραχτηρισμένον τρόποις, οἷς καὶ πρότερον ἔνδη- 
μοῦντα μεγα)οφυῶς ἑἐμπρέποντά σε γινώσκομεν * 
δι ὧν μᾶλλον σαφῶς ἐδιδάχθημεν, γνώμης, ἀλλ᾽ οὗ 
τάξεως εἶναι τὴν ἀρετήν ^ xal διαθέσεως, &XA' οὐχ 


non dignitatis, sed affectus animi. Quibus enim si- p ἀξίας εἶναι τὸ θεομίµητον. Οἷς γὰρ εἰς τὸ βάθος τῆς 


mili vebis ratione, benedicti, altas animi sinu di- 
lectionis in Deum vis vere radices egit; iis dubio 
procul accessit ut eodem se modo habeant, prose- 
quendo quod honestum ac officii sit; oti sane iis 
etiam, qui terrenorum fallacie amore inhiant, ut in 
perturbationum ac vitiorum Iurbam proclive pro- 
labantur , atque facile dissipentur : sane admodum 
merito. Qui enim Deo, qui unus et solus ac impas- 
sibilie est, cnique adeo nihil prorsus ab z:eerno es- 
eentialiter diversum cointelligi potest, aut velut ei 
comes ac adventitium (eorum enim qua ex Deo 
sunt, quod eum assequatur, nihil est) animi desi- 
derio voluntate adhzeret, ipse 209 quoque unus 
ac solus impassibilisque exsistit, qui nimirum libera 


Ψυχης xa8' ὑμᾶς εὐλογημένοις, γνησίως ἑνεῤῥιζώθη 
τῆς πρὸς ctv ἀγάπης fj δύναμις, τούτοις τὸ ὡσαύ-- 
πως ἔχειν περὶ τὸ χαλὸν ἀναμφιδόλως προσγέχονεν" 
ὥσπερ ἀμέλει χαὶ τοῖς ἑπτοημένοις τῇ ἀγάπῃ τῶν 
ὑλιχῶν, τὸ εἰς πλήθος παθῶν εὐἐμπτωτόν τε xal 
εὐσχέδαστον. Καὶ µάλα γε εἰχότως. Ὁ γὰρ τοῦ θ:ίου, 


Ἑνὸς ὄντος xal μόνου , xal ἀπαθοῦς, καὶ μηδὲν τὸ 


παράπαν ἐξ ἀϊδίου κατ οὐσίαν διάφορον συνθεωρεύ- 
µενον 7) συνεπιθεωρούμενον ἔχοντος * οὐ yàp ig- 
εχνεῖται αὐτοῦ τι τῶν ἐξ αὐτοῦ * χατὰ τὴν ἔφεσιν 
γνωμιχῶς ἀντεχόμενος, εἷς καὶ αὗτός ἐστι xal µόνος 
xai ἀπαθὴς (a), τῃ πρὸς τὸ Ev ἀσχέτῳ νεύσει γενό-- 
µενος, εἷς τε χαὶ μόνες, xal ἄτρεπτος. El yàp ἓν 
ἐστι xal µόνον αὐτῷ τὸ ποθούµενον, τοῦτο 6b χυρίως 


jn unum illud propensione, unus solusque ac immu- C ἄτρεπτόν ἐστιν, ὡς xat οὐσίαν διὰ τὴν φυσιχὴν ᾱ- 


tabilis evaserit. Cum enim unum solumque sit 
quod illi desideratur, sitque illud proprie vereque 
immutabile, quippe naturali per essentiam infinitate 


πειρίαν ἀκίνητον * οὐ γὰρ ἔχει ποὺ xwrÜnvat τὸ 
ἀχίνητον ἄπειρον' Ἆρα καὶ αὐτὸς ofa τοῦ ἑνὸς ὑπάρ- 
yov ἑραστῆς, xatà τὸ εἰχὸς, εἷς γέγονε xax μόνος 


NOTAE. 


(a) Kal µόνος xal ἁπαθής. Id certe, quod ad 
meritum ac nutum attinet divin: charitatis : quam 
tamen, quod pro przsenti statu non ita habemus, ut 
sibi omnes motus nostros plene subjiciat, nondum 
ipso in se conspecto summo Bono et universali, nec 
sibi duntaxat, sed et nobis, infinito; hinc est ut 
nostra omnis ἀπάθεια, ac quam vel Maxiinus, vel 
alii Orthodoxi celebrant, verz illius quam exspe- 
ctamus, perfecta cum Deo unitione, jamque adulta 
€t in termino charitate, quedam inchoatio sit, non 


ipsa vere ἀναμαρτησία, qua quasi & nobis, vique 
status; et nisi Dei auxilio, nedum peccare non 
possimus, sed et omnino possimus non peccare ; 
quidquid tandem seuserint, quos eo nomine Hiero- 
nymus Origenianos monachos exagitat, duriusque 

heophilus insectatus est; a cujus excessu, quie- 
scentibus illis inotibus, visa magis per Egypti Ni- 
trieque deserta vigere Christiana nostra ἀπάθεια, 
quam illa Cbristi gratiz invisa et Stnica. 
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καὶ Évpimto;* ὡς πλιῆσας παντάπασιν &xb τοῦ ἑνὸς A immobile (non enim habet quo moveatur quod est 


την Υυώμην ἀχένητον. "U δὲ τοῖς ὑλικοῖς, τρεπτοῖς 
οὖσι κατὰ φύσιν χαὶ ἀλλοιώτοις, χαὶ οὐδαμοῦ παν- 
τελῶς στῆναι δυναµένοις, ἀγνοίᾳ τοῦ χρείττονος χα- 
τὰ γνώμην οἰχείαν ἐνδῆσας τῆς φυχῆς τὸν ἔρωτα, 
τρεπτός ἐστιν ἐξ ἀνάγχης χαὶ ἐμπαθὴῆς καὶ εὖαλ- 
λοίωτος * τοῖς φύσει Χινουµένοις xal πάσχουσι τὴν 
συνεπιχινουµένην ἔχων πάσχουσαν τῆς φυχῆς τὴν 
διάθεσιν. 


infinitum), plane fit ut et ille, qui unius amator 
exsistat, unus merito solusque ac immutabilis fa- 
ctus sit; ut qui ab uno animum prorsus immobilem 
reddiderit. Qui autem rebus terrenis, qux natura 
mutabiles sint, aliamque ex alia deterenter quali- 
tatem induant nec usquam prorsus quiescere va- 
leaut, Dei bonique ignorantia, mentis proposito ac 
vol&ntate, animi amorem addixerit, is necessario 


mulabilis passibilisque, aliusque ex alio, vertibilis ac labi obnoxius, exsistit; qui nimirum cum his 
quz moventur, labique 4ο interitioni obnoxia sunt varieque aflicruntur, ipse perinde mentis affectione 
moveatur, labeque ac libidine afficiatur atque patiatur. 


M3 τοίνυν ταύτης σου, δἑσποτἁ µου εὐλογημένε, 


της ἀγαθῆς xal θεωτιχῆς ἔξεως, τῆς ἐχούσης σου B 


πρὸς τὸν θεὸν τὴν γνώµην συνέχδηµον, ἑχστῃσαί τι 
τῶν ὄντων δυνηθῇ μὴ χρόνος ἀτάκτως ἑαυτῷ συµµε- 
καθάλλων τὴν τῶν ὑλιχῶν πραγμάτων φορᾶν, τῆς 
γνώμης ἁλλοιώσῃ τὸ µβάσιρον μὴ ἀνθρώπων 
ἀπειλὴ (b) φόθον προτεινοµένη, τῆς χαλῆς διαθέσεως 
µεταχινήσῃ τὸ στάσιµον * μῆ λόγος χολάχων ἀνδρῶν 
τῇ προφορᾷ χαταγλυχαίνων τὴν ἀχοὴν τῆς φυχῆς 
χαννώσῃ τὸ εὔτονον * μὴ ὄρεξις ἀντιλυπήσεως, éx 
τοῦ δύνασθαι τυχὸν πρός τινα, τὸ σύνολον διαφθείρῃ 
τοῦ τρόπου τὸ ἥμερον * μὴ πόθος τῆς περὶ τὸ ἄρχειν 
δόξης, τῆς περὶ τὸ θεῖον ἀγάπης μειώσῃ τὴν ἔφεσιν. 
Οὐ γὰρ ἕλλειψις δόξης παρὰ cp πάντως f| ἀνθρώ- 
ποις ks τὸ μὴ ἄρχειν ἀνθρώπων (1): ἀλλὰ xol 


μᾶλλον δόξης ἑπίδοσις, ὅσον ταραχΏς xaX φροντίδος σ 


ἡ Φνχὴ παντοίας καθέστηχεν ἐλενθέρα τῆς ἔξω» 
θεν, ὡς ὁ ἐμὸς ἔχει λόγος ' xal πᾶς εὐσεθῶς τὰ 
δέοντα συνορῶν, ὡς οἶμαι, συνθἠσεται. Πᾶς γὰρ 
&vhp ὡς ἀληθῶς ἑνάρετος xal φιλόθεος, αὐτάρ- 
xn; ἑαυτῷ πρὸς πᾶσαν εὐδαιμονίαν ἐστί * µηδε- 
µίας περιδολΏς τῶν ἐχτὸς, πρὸς τὸ πορίσασθαι ταύ- 
την δεόµενος. Ὁ γὰρ τῶν θείων ἱδιωμάτων ἑαυτοῦ 
χατὰ τὸν βίον τὰς ἑμφάσεις κχαταστήσας γνωρίσμα- 
τα, πάντων ἐντελῶς ἔχει τῶν ἀγαθῶν τὸ πλήρωμα" 
δι οὗ πέφυχεν ἐγγίνεσθαι τοῖς ἀνθρώποις ἡ πρὺς 
tbv Θεὸν ἀκριθὴς ἑξομοίωσις' πρὺς fiv οὐδὲν τῶν 
μετὰ θεὸν συγχρινόµενον καθοτιοῦν παραθάλλεται. 
Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, μὴ νόσος, μὴ ὑχεία, μὴ πλοῦτος 
ὁ χάτω σνρόµενος, μὴ πενία τῶν φθειροµένων, uh 


Nulla igitur rerum, domine mi benedicte, tuo 
boc bono ac deifico babitu, quo tuus ad Deum 
animus mensque peregrinetur illique excedat*,un- 
quam dimovere possit ac deturbare; non tempus 
una secum terrenarum rerum lationem incompo- 
site mutans, stabilitatem mentis inverterit; non 
terrific hominum intentat&e mina: bonz voluhtatis 
animique constantiam ac firmitatem labefactave- 
rint ; non blandi hominum sermones, lenocinio mul- 


. Centes auresque titillantes, anirhi tenorem emolli - 


verint ; non appetitus vindictz, ea forsitan ratione 
quod nocendi cuipiain potentia non desit, placidos 
quidquam mores ac lenitatem vitiarit; non magi- 
stratus imperiique affectata gloria ac splendor, di- 
lectionis in Deum vim cupiditatis minuerit. Nihil 
enim ejus glori: qux: apud Deum aut homines est 
prorsus detrahitur, quod quis magistratu non fun- 
gatur, nec cum imperio hominibus praesit; quin po- 
tius ejus inde major g.oria emergit (ut quidem exi- 
stimo), quo animus a rerum turba, exteriorumque 
ac szculi negotiorum cura ac anxietate liber exsi- 
&tit; ac puto assensurus sit, quisquis pie quod officii 
sit deceatque , satis adverterit. Quisquis enim ho- 
minum vere virtute ac religiosa pietate nitet, sibi 
ipse ad omnem felicitatem sufficiens est, ut nullo ex- 
teriori adjumento ac commeatu egeat, quo sibi 
903 esum conciliet. Qui enim divinarum dotum 
&c proprietatum reprzsentationes , suas ipsius . 
notas ac proprietates qua vitam disciplina instituit, 
fecit, is omnium perfecte bonorum plenitudinem 


dé yos, μὴ ἔπαινος, uy θάνατος, μὴ ζωὴ, μὴ τὸ παρ- D paravit; qua accurata cum Deo similitudo homi- 


ὃν, μὴ τὸ µέλλον, μηδὲ καθάπαξ ἕτερον τῶν ὄντων 
ἢ Υινοµένων, τὴν θρεφαµένην σε ταύτην, xat εἰς 
τόδε προαγαγοῦσαν mapá τε Ot xal ἀνθρώποις 
χλέος φιλοσοφίαν, νοθεῦσαι δυνηθῇ. Τοῦτο δὲ γενἠ- 
σεται, πῶς; El πάντα πιστεύσοιµεν !* τῷ θεῷ τὰ 
xa0' ἑαυτούς (2): χαὶ μηδὲν μὲν ζητεῖν ἀνασχοίμεθα 
παντελῶς, ὧν ἐκ Θεοῦ ζητεῖν οὗ προσετάγηµεν' ζη- 
τεῖν δὲ διὰ πάσης σπουδῆς, πᾶν ὅτιπερ Ex. θεοῦ ζη- 


ο ji Cor. v, 6. : 


39 Fr. πιστεύσομεν. 


nibus accedit ; ejusmodi scilicet , ut eorum quz a 
Deo secunda sunt, nihil ei comparari aut zquari 
possit. Atque, ut summa dicam, non morbus, non 
sanitas, non qus deorsuimn trahant terrenzque di- 
vitie, non rerum quz intereunt egestas, non vitu- 
perium, non laus, non mors, non vita, non praze- 
sens, non futurum, neque omnino ulla rerum alia, 
eorumve quis fiant seu contingant, bancce (bi 


NOTE. 


(6) Mà ἀνθρώπων ἀπειή. Indicant hec omnia 
Georgii animum curis ancipitem, Constantinopolim 
profectum, quo forte evocabatur ad diluendam su- 
spicionem, et unde resilierit, cum non sibi tutum 


satis putaret ab zmulis. Haud certe facile viro 
principi αἱ non obnitatur, nedum amittendze digni- 
tatis, scd et mortis ipsi discrimini. 
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alumnam ac nutricem , quique ad tantum glorias A τεὶν ἐπετάγημεν' xai τὰ μὲν ὡς μετὰ 8:bv ὑπὸ γνώ: 


decus apud Deum hominesque provexit, philoso- 
phiam, quidquam adulterare poterit P. ld vero 
quanam ratione contingat? Nempe, si nostra omnia 
Deo permiserimus , nec quidquam omnino, quam 
qui nobis a Deo precepta sunt, quarere susti- 
nuerimus ; qu:e autem ab eo querere jussi sumus, 
ca vero omni diligentia quasierimus : atque alia 
quidem, ut quie secundum Deum in nostra valun- 
tate ac facultate posita sint, omni modo velimus 
ac persequamur, nobisque rebus ipsis informare 
Studeamus ; alia autem, votis omnibus , ut quibus 
voluntas nostra ac sententia, nihil momenti afferat, 
ut fiant aut desinant, modesta gratiarum actione 
ac fide, Deo quo velit, eique decretum sit, agere 


µην ἡμετέραν ὄντα xax δύναμιν, κατὰ πάντα τρόπον 
θελήσαιµεν , xol μορφῶσαι δι αὐτῶν τῶν ἔργων 
σπουδάσσιωεν’ τὰ δὲ, πάσαις ψῆφοις, ὡς τῆς ἡμῶν 
πρὸς τὸ Ἱίνεσθαί τε xaX ἀπογίνεσθαι γνώμης οὗ 
χρῄζοντα , παραχωρήῄσαιµεν τῷ θεῷ μετ' εὖχαρι- 
στίας χαὶ πίστεως ἄγειν ὅπη θέλει καὶ βούλεται, 
μηδὲν πρὸς τοὺς λόγονς διαφερ΄µενοι τὸ σύνολον 
τῆς αὐτοῦ προνοίας xai διοικήσεως ol; τὸ máy 
ἀγνώστως μετὰ σοφίας ἀποῤῥήτου πρὸς τὸ ἑαυτοῦ 
κατὰ πρόγνωσιν τοῦ Θεοῦ φέρεται πἐρας' xàv ἅλ- 
λως, xaX παρὰ τὴν ἡμῶν ἐλπίδα ποιῆται τῶν τοιού» 
πων λόγων τὴν ἔχκθασιν. Σοφώτατος γάρ’ ἐστι τῶν 
ἡμετέρων κηδεμὼν καὶ προστάτης, ἅτε δὴ μὴ συµ- 
θᾶσαν αὐτῷ τὴν σοφίαν κτησάµενος, ἀλλ αὑτὸς 


ac ferre permittamus, nihil prorsus ab ejus pro- B κατ) οὐσίαν σοφία χνρίως καὶ ὧν xal λεγόμενος. 


videntis ac gubernationis rationibus dissidentes ; 
quibus rerum universitas , ignota ratione, arcana, 
ac quam nemo verbis explicare possit, sapientia, 
ad suum secundum Pei prescientiam finem fer- 
tur; Lametsi aliter ac contra quam speramus, ra- 
tionum ejusmodi eventus illi procuretur. Sapien- 
tissimus enim nostrarum rerum curator ac prases 
est, ut qui non accidenti dono nactus sil sapien- 
tiam, sed ipse vere essentialiter Sapientia tum ex- 
sistat, tumque audiat. Unum duntaxat sincere ser- 
vare studeamus, υἱ nimirum, quemadmoduni ille 
dixit, ex toto corde, animaque et'virtute ipsum 
diligamus, et proximum sicut nos ipsus 4 ; omnem 
. diligenter modum exquirentes, quo divinum hoc 
mandatum in finem deducamus ; totusque nobis 
plenissimus compendio divinus scopus impletus 
git, quatis tandem dignitate ac gradu fulgeamus , 
quovis instituto ac statu vitam sustentemus ; sive 
praesides, sive subditi simus , 905 sive divites, 
Sive pauperes , sive prospera utamur valetudine, 
give aliter affecto corpore ac zegro nos habeamus; 
ac reliquorum , si quae omnino ejusmodi suni ut 
ex animi aífectu voluntatem minime sequantur , 
nulla cura tangamur. Quid enim nostra attinet , 


"Ev µόνον γνησίως τηρΏσαι θελήσωμεν, τὸ ἀγαπᾷν 
αὐτὸν, χαθὼς εἶπεν, ἐξ ὅλης χαρδίας, xai φυχῆς, 
χαὶ δυνάµεως, xal τὸν πλησίον ὡς ἑαυτούς' σπου- 
δάζοντες πάντα τρόπον ἐπινοῆσαι πρὸς πἐρας ἀγα- 
γεῖν τὸ θεῖον τοῦτο διάταγµα΄ χαὶ ὅλος πληρέστατος 
ἡμῖν κατὰ περιγραφὴν ὁ θεῖος χατώρθωται | oxo- 
πὸς (9), ὡς ἂν ἀξίας Ἡ τάξεως, βίου τε xal σχήματος 
ἔχωμεν' εἴτε ἄρχοντες, εἴτε ἀργόμενοι, πλουτοῦντές 
τε χαὶ πενόµενοι, xat ὑγιαίνοντες χαὶ νοσοῦντες, xal 
ἄλλως πῶς τοῦ σώματος ἔχοντες' xal περὶ τῶν ἅλ- 
λων ὅσα πάντως ἡμῶν κατὰ διάθεσιν οὐχ ἔπεται τῇ 
θελήσει, µηδόλως µεριμνήσιυμεν. Ti yàp mpg 
ἡμᾶς, τὸ μὴ καθεστὼς κατὰ φύσιν ἐξ ἀνάγχης, 1 
κατὰ γνώμην ix τοῦ θέλειν ἡμέτερον; Καὶ τοῦτο 
πυχὸν ἡμᾶς σχοπῆσαι βουλόμενος ὁ λόγος, διὰ θείας 
ἐντολῆς οὐ δέδωκεν ἡμῖν περὶ τούτον διάταξιν ἵνα 
μὴ τοῖς οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐγχειροῦντες παρὰ φύσιν, τῇ 
τοῦ θέλειν δυνάµει φεχτῶς παραχρώµεθα! xal τὴν 
μὲν ἀσθενοῦσαν δείξωµεν, οὖκ ἔχουσαν τὰ μηδαμῶς 
ὑπ) αὐτὴν εἶναι δυνάµενα’ τὸν δὲ Θεὸν βιαζώμεθα, 
νοµίζοντες ἑαυτῶν εἶναι τὴν τῆς προνοίας διοίκησιν, 
τὴν σοφῶς τοῖς οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν εἰς χόλασιν μὲν χρω- 
µένην τῶν Eg! ἡμῖν κακῶν' ἐπίδοσιν δὲ καὶ εὔτονον 
δρόµον τῶν Eg' ἡμῖν ἀγαθῶν. 


quod non natura necessario, aut animi sententia, eo quod velimus, nostrum exsistit? Idque forsitan 
ut considerandum nobis Scriptura insinuaret, nihil nobis eo nomine divini mandati constituit ; 
ne scilicel contra naturam ea tentantes, quorum nobis facultas per arbitrium minime concessa sit, 
vituperando cenatu voluntatis vi abuteremur ; ac tum illam infirmam ostenderemus, iis carentem 
que nullo modo illi subesse possunt; tum vim Deo inferremus , nostram esse ac arbitrii nostri 
Providentiz gubernationem existimantes ; qux? sapienti consilio, iis, quz nostri arbitrii vim fugiunt, 
utatur, ad mala punienda, qu: arbitrio comite ac voluntate committimus ; bonaque augenda, ac  inci- 
4aliori cursu promovenda , qus nostri arbitrii sunt. 


Dividendo igitur qux non in nobis nostrzque D µΔιαιροῦντες οὖν τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν τὰ οὖκ ig ἡμῖν, τὰ 


facultatis sunt, ab iis quz in nostra sunt facultate ; 
illa, divine providentie. omnino, hzc autem, di- 
vina providentia comite, nostri quoque arbitrii per 
voluntatem facinus opusque esse credamus. In nobis 
igitur nostraque situm facultate, ut definiendo 
complectar, illud omne est, quod virtutis ratione, 
aut contra vitii modo contentum, nostrum , quia 
volumus, arbitrium sequitur. Non autem in nobis 


» hom. vm, 58. « Matth. xxu, 37. 


μὲν τῆς. θείας ὑπάρχειν ὁλοσχερῶς mpovolac* τὰ δὲ, 
μετὰ τῆς ÜOclag προνοίας, καὶ τῆς ἡμῶν χατὰ θέλη- 
σιν Ὑνώμης εἶναι «ατόρθωμα πιστεύσωμεν. Ἐφ' 
ἡμῖν οὖν ἐστιν, ἵνα ὡς ἐν Opi περιλαθὼν εἴπω (4), 
πᾶν Ότιπερ ἀρετῆς λόγῳ, !) τοὺναντίον Χαχίας 
τρόπῳ περιεχόµενον, κατὰ θέλησιν ἡμῶν τῇ γνώμη 
παρέἐπεται. Οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ ἐστι (5), πᾶν ὄτιπερ 
τῆς οἰχείας ὑπάρξεως δημιουργὸν τὴν Άμων οὐκ 
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ἔχει προαΐρεσιν' xol xdv μὲν κατὰ φύσιν ὑπάρχον A nostraque situm facultate, quidquid ut exsistat , 


ἀρετῖς xal xaxía; ἐλεύθερον’ τῇ δὲ χρήσει τῶν 
ἐχόντων, τοῦτο f) ἐχεῖνο γινόµενον, ἢ φαινόµενον 
εἰπεῖν οἰκειότερον. Πάντα τοιγαροῦν τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἀγαθὰ μονώτατα, ὡς τῆς ἡμῶν σὺν θεῷ προαιρέσεως 
ἔργα, xaX τῆς ἡμῶν γνώμης ὑπάρχοντα πράγματα, 
θελἠαωμέν τε σφοδρῶς xal περὶ πολλοῦ ποιησώµε- 
Qa- xai ἑσόμεθα τῆς θείας οὕτω γε χάριτος πῶλοι 
εὐπειθεῖς χαὶ εὐῆνιοι, ἐπιθαίνοντα τὸν Λόγον δεχό- 
µενοι, χαὶ τὸν δρόµμον ἡμῖν εὐτάχτως χατορθοῦντα 
τῶν ἀρετῶν. Τὰ δὲ ojx ἐφ᾽ ἡμῖν, ὡς οὐχ ὄντα δι) 
ἑαυτὰ χατὰ φύσιν xaxla f) ἀρετὴ, ἀλλ᾽ ὄργανα προαι- 
ρέσεως, τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν λόγου χεχρυμµένην τὴν ὁρμὴν 
εἰς τὸ φανερὸν ἄγοντα, μὴ θελήσωμµεν ὅλως' ἵνα μὴ 
τὴν κατὰ φύσιν τοῦ θέλειν τῇ παραχρήσει διαφθεί- 
βωμεν δύναμιν, βουλομένην ἐπιλαθέσθαι τῶν ἁμη- 
χάνων, xal ὑπ αὐτῆς χατορθοῦσθαι μὴ δυναµένων. 
Αλλὰ πιστεύσωμεν αὐτὰ τῷ Oro, xal δεξώµεθα 
μετ᾽ εὐχαριστίας πᾶσαν χαιρῶν τε xal πραγμάτων 
μεταθολὴν, χατὰ τὴν σωτήριον τοῦ Θεοῦ βούλησιν 
συµφερόντως ἡμῖν γινομένην' ὥστε uh µόνον διά 
«toy αὐτῶν, ἀλλὰ xal τῶν οὐ τῶν αὑτῶν ὡσαύτως, 
καὶ διὰ τῶν ἀνωμάλων ὁμαλῶς ἡμῖν τὸ καλὸν χατορ- 
θωθῆναι τῆς ἀρετῆς. Οὐδεὶς γὰρ τῆς ἀγαθῆς ἑλπί- 
bo, ἐχπίπτει ποτὲ, παραχωρῶν xal ἐμπιστεύων τῷ 
Θεῷ τὴν Ex' αὑτῷ τῶν οὐχ ἐπ αὐτῷ διοίχησἰν τε 
xai πρόνοιαν. Καὶ ἀληθὴῆς ὁ φήσας που τῶν ἑαυτοῦ 
λόγων Σοφός Εμθιέψατε ἐἑὶς τὰς ἀρχαίας γε- 
νεὰς, xal ἴδετε εἰς ἐπίστευσε Kvplo καὶ κατ- 


liberam nostram voluntatem auctorem non agno- 
scit: ac omnino quidem quod est naturale, nec 
virtutis laudem habet, neque vitii làbem ; eorum 
tamen usu qui habent, hoc illudve efficitur; sive, 
ut magis proprie loquar, apparet ae videtur. Quz- 
cunque igitur in nobis nostr:xque facultatis sin- 
gularissima bona sunt, quippe qux libere nostre 
cum Deo voluntatis sint opera, nostroque gerantur 
arbitrio ac consilio, hxc cum acrius cupiamus, tam 
longe pluris faciamus ; sicque fiat, ut divin: gra- 
tiz pulli obsequentes simus ac tractabiles sessorem 
Verbum admittentes, ac, quo moderante, compo- 
site nobis virtutum cursus peragatur. Qus autem 
in nobis non sunt nec arbitrio nostro geruntur, ut 
qu: ipsa a se natura nec vitii nee virtutis rationem 
obtineant, sed libere 905 voluntatis organa sint, 
quibus in apertum proferatur rationis in nobis 
occulta appetitio, ne prorsus velimus; quo scilicet 
naturalem voluntatis vim per abusum minime vi- 
tiemüs, dum quz illi impossibilia sunt aggredi ni- 
titur, ac quae illi implere non est concessum. Sed 
ea Deo permittamus, ac quidquid rerum temporum- 
que mutatione, pro eo ac nobis consultum est, 
salutari Dei voluntate acciderit, cum gratiarym 
actione suscipiamus : ita nimirum, ut non solum per 
ea quz eadem sunt, sed per ea qux non eadem, et 
per ea qüx inzquabilia sunt, zquabiliter virtutis 
atque honesti bonum nobis impleatur. Nemo enim 


tco xvr0n: ἢ τίς éxixaAécato αὐτὸν, καὶ ὑπερεῖ- (; unquam bona spe excidit aut frustratus est , qui 


δεν αὐτόν ; 


rerum in ejus arbitrio minime positarum guber- 


nationem, suique in eis providentiam , Deo permittit atque committit. Veraxque Sapiens, dum quo- 


dam loco suorum sermonum ait: Respicite ad antiquas nationes, et videte : Quis. credidit Domino et 
cenfusus est? aut quis. invocavit eum, et despexit illum * 1 


Ἐπειδὴ ταῦτα τοῦτον ἔχει «by τρόπον, κσθὼς 
ἔδειξε σὺν ἆληθείᾳ τρέχων ὁ λόγος, xol τὴν τῶν θε- 
λητῶν καὶ οὐ θελητῶν ἰδιότητα παρέστησε σαφῶς, 
ἀλλήλων διαχρίνας ὁρισμῷ τὰ μὴ φυρόμενα" μήτε 
ἀφαιρουμένης ἡμῶν τῆς ἀρχῆς, ὡς καλοῦ τινος στέ- 
ῥησιν ὑπομένοντες, ἀντιποιήθωμεν * οὔτε γὰρ ἔπε-' 
ται πάντως ἡμῖν fj ἀρχὴ θελήσασι, τοῦ &o' ἡμῖν λό- 
Υου πόῤόω τυγχάνουσα΄’ ὥσπερ οὐδὲ πλοῦτος xal 


Hec cum ita se habeant, uti vere decurrens 
probavit oratio, ac tum eorum quz voluntati sub- 
sunt, tum qus minime illi subjecta sunt, proprie- 
tatem clare ostendit, iis, definite discretis, qua 
nihil inter se commiscentur aut confunduntur ; nec 
Si cessare jussi sumus, abrogataque nobis prze- 
fectura est, tanquam boni alicujus jacturam do- 
lentes obnitamur (neque enim omnino volentibus 


ὑχεία, οὐδ' ὅσα τῶν ἐν µέσῳ χειµένων δι’ ἡμῶν µορ- D comes magistratus est, procul ipse ab ejus ratione 


φοῦται πρὸς ἀρετὴν f) χαχίαν' μήτ) ab πάλιν δ.δο- 
μένην, ὡς xaxóv τι παντελῶς ταύτην ἁπωσώμεθα, 
δυναµένην τυχὸν ἀρετῆς ὄργανον εἶναι τοῖς Φιλο- 
θέοις’ καὶ πάντα πρυσφέρειν θεῷ διὰ πάσης σπου- 
"nc πρὸς τοῖς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἅπασι, καὶ τὰ οὐχ ἐπ .αὐ- 
τοῖς xac' οἰχονομίαν συµθαίνειν αὑτοῖς συγχωρού; 
ἄενα, προηρημένοις. Τὸ γὰρ μὴ δι ξαυτὺὸ χατὰ 
φύσιν τυχὸν χαλὸν f) καχὸν, οὔτε ἐραστὸν οὔτε φευκτὸν 
εἰχότως ἐστίν. "v γὰρ ἄνευ καλοί τε χαὶ ἑνάρετοι γί- 
νεσθαί τε xal εἶναι χαὶ διαµένειν δυνάµεθα' καὶ πάλιν 
χαχοὶ xai πάσης ἀρετῆς ἔρημοι, τούτων οὐκ ἀναγ- 
χαΐα πάντως ἡμῖν χαθοτιοῦν ἡ κτῆσις"' οὔτε μὴν ἡ 
ἑχτησία, πρὸς Ὑένεσιν καλοῦ τινος j| xaxoü xa 
εντήρησιν. Ἐπεὶ xai δυναστείας χαὶ πλούτου xal 


t Eccli. u, 11, 


quod nostri arbitrii est nostrique facultatis; uti. 
nec divitie ac valetudo , vel si quid aliorum est , 
que virtutem inter vitiumque media, ad virtutem 
atque vitium a nobis informantur), neque iterum 
delatum ipsum atque creditum, velut quid 1nalum 
prorsus repudiemus, cum forte viris religiosis 
Deique cultoribus' virtutis organum esse possit; iis. 
denique quibus animo constitutum, ut omni dili- 
gentia cuncta Deo offerant, nedum omnia. qux 
corum arbitrii sunt, sed que etiam non ejusmodi, 
certa illis consilii ratione evenire permittuntur. 
Quod enim ipsuma se suique gratia, natura forsi- 
tan nec bonum nee malum est, hoc utique nec iis 
quie amore prosequenda sunt, nec quz fugienda 


371 
merito accensendum sit. Qus enim istiusmodi 
&unt, ut sine illis boni ac studiosi cum evadere, 
tum esse, ac perseverare possimus , vicissimque 
mali ac omni virtute destituti ; hic ut habeamus, 
906 hisve careamus, ut bonum aliquod aut ma- 
lum eveniat, vel factum conservetur, nihi] prorsus 
nobis necessarium sit. Nam et aliqui , nullo per- 
functi magistratu, egenique cum essent ac sgra 
valetudine, ingentes zternorum bonorum thesau- 
ros consecuti sunt : contra vero alii, magistratuum 
clari infulis, substantiaque locupletes ac robusta 
freti valetudine, sua ipsi voluntate ac arbitrio, 
divinorum omnium bonorum jacturam feeerunt. 
Certamque rei faciunt fidem, tum mendicus Laza- 
rus, tum ei equalis ac socius dives *. Lazarus 
quippe, terreno omni potentatu carens, afflictissi- 
maque utens valetudine, nec ulla fultus rerum co- 
pia, beatam in sinu Abrahz requiem nactus est : 
; qui vero terrenis omnibus aumme stipatus erat ac 
largissime iis affluebat, a sanctorum, hiatu, disse- 
* ptus coetu, ultricibus flammis addictus est. Rursus- 
que David ac Jobus (magni scilicet veritatis pu- 
giles), utroque vitze genere oppositis e diametro af- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


372 
ὑγείας τινὲς ἑστερημένοι, πολλοὺς ἀγαθῶν αἰωνίων 
ἐχτήσαντο θησαυρούς' ἕτεροι δὲ τοὐναντίον, δυνα- 
ατείαν χαὶ πλοῦτον χαὶ ὑγείαν ἔχοντες, πάντων τῶν 
θείων ἀγαθῶν χατ᾽ olxslav γνώμην γεγόνασιν ἔχπτω- 
τοι. Καὶ μαρτυροῦσιν ὅ τε πτωχὸς Λάζαρος, χαὶ ὁ 
χατ) αὐτὸν πλούσιος. 'O μὲν πάσης ὑλιχῆς δυνα- 
στείας, ὑχείας τε xal περιουσίας ἑστερημένος, τὴν 
ἐν χόλποι, ᾿Αδραὰμ δεχόµενος µαχαρίαν ἀνάπανυσιν' 
ὁ δὲ τούτων τῶν ὑλιχῶν εἰς ἄχρον ὑπάρχων xatáxo- 
poe, εἰργόμενος ἀπὸ τῶν ὁσίων τῷ χάσματι, καὶ τὸ 
χολαστιχὸν πῦρ ἔχειν μερίδα καταχρινόµενος. Καὶ 
πάλιν Δαθὶδ χαὶ Ἰὼ6δ, οἱ μεγάλοι τῆς ἀληθείας ἂγω- 
νισταλ, δι ἀμφοτέρων τῶν βίων τῶν ἀλλήλων xatá 
διάµετρον ἀντιπαθῶς ἀπῳχκισμένων δοχιµασθέντες, 
thv ἀρετὴν διεσώσαντο διὰ τῶν ἑναντίων αὐξάνου- 


B σαν. Οὐ γάρ ἔστι πλούτου xal ὑγείας xat δυναστείας 


ἔργον οὐδ' ab πάλιν τῆς τούτοις ἀντικειμένης µοί- 
pac ἡ ἀρετὴ, ἵνα πἀθῃ πρὸς τὰ ἑναντία µεταδολὴν, 
συναλλοιωθεῖσα τοῖς πράγµασιν * ἀλλὰ διαθέσεως 
θείας, xa γνώμης εἰς ἄχρον τῷ καλῷ πεποιωµένης, 
xai χατὰ θεὸν ἁμεταδόλως πεπηγυίας, χαὶ τὴν οἱ- 
χείαν ἓν τοῖς ἑναντίοις ἁπαράλλακτον φυλαττούσης 


ταυτότητα. 


fectionibus dissito, alterna vicissitudine prebati, virtutem contrariorum usu provectam servaverunt, 
Non enim virtus divitiarum ambitu prosperaque valetudine ac imperii infülis praestatur ; nec vi- 
cissim his, qux illis adversantur; sic nimirum ut pro rerum mutatione, contraria et ipsa affectione 
mutetur : sed divino animi affectu, menteque ad summum honesti qualitate imbuta, immobilique 
fixa pietate, ac qus contrariis alternantibus, nihil sui dissimilis eademque constanter conuserve- 


tur. 


Delatum itaque magistratum libentes habeamus, C Διλομάνην *olvuv. τὴν ἀρχὴν στέρξωµεν, xal ὡς 


ac ceu organum virtutis adjumento nobis a Deo 
concessum suscipiamus. Rursusque eumdem adem- 
ptum ne requiramus ; qui scilicet ingens tremendz 
sollicitudinis onus excusserimus ; quo nempe sic 
adempto, divin: in nosprovidentiz, quod cuique 
conducat benignissime dispensantis, scopus dete- 
gatur. Noli enim, inquit Sapiens, fieri judez, ne 
[ογί non. possis irrumpere iniquitatem : me forte 
extimescas faciem potentis, et ponas scandalum in 
rectitudine tíía, peccesque in. multitudinem civitatis, 
et te dimittas in turbam , ac peccatum bis alliges '. 
Quin etsi seculari ea potentia clarere volueris, 
benedicte, nulli sodatium deteriori sorte effectus 
es. Nam, ut ait. idem Sapiens : Oculi Domini re- 
spexerunt in te in bona, et erexit te ab humili- 
fate tua ; et exaltavit caput tuum , et. admirati 
(e sunt. multi ^, narrantque populis ac nationibus 
907 virtutes tuas. Quodque de apostolis, magno 
Davide proloquente, Spiritussanctusclaro przconio 
extulit : In omnem terram exivit sonus eorum, qua 
abs te pr:eclare gesta sunt; et in fines orbis terra Y 
suave fragrans tuarum virtutum evaporatio perva- 
ΔΙ. Non enim comedisti panem tuum solus, sed eo 
affatim pupillos impartisti, ac tanquam parens jam 
4 puero ipsos aluisti, exque eorum matris utero 
ad justitiam dux eis fuisti x. Non despexisti nudos 


''s Luc. xvi, 19 seqq. * Eccli. τή, 6-8. 3 Eccli. 
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τῆς κατ ἀρετὴν ἡμῖν παρὰ θεοῦ δοθεῖσαν ἔπιχου- 
plac ὄργανον χαταδεξώµεθα. Καὶ πάλιν ἀφαιρουμέ- 
νην αὐτὴν μὴ ζητήσωμεν, ὡς µέγα φοθερᾶς ἀχθη- 
δόνος βάρος ἀποτιθέμενοι, καὶ τὸν ἐφ᾽ ἡμῖν τῆς 
Ἡρονοίας σχοπὸν ἁποχαλύπτουσαν, τῆς τὸ συμφέρον 
ἑχάστῳ φιλανθρώπως οἰχονομούσης' Mt) ζήτει, γὰρ, 
φησὶν à Σοφὸς, γενέσθαι κριτὴς, μὴ οὖκ ἱσχύσῃς 
ἐξᾶραι ἁδιχίας ' µή ποτε εὐαθηθῇς ἀπὸ xpoc- 
ὦώπου δυνάστου !', καὶ θήσεις σκἀνδαλον ἐν 
εὐθύτητί cov: xal ἁμάρτῃς elc zAn0oc πόεως, 
xal xata6dAgc ἑαυτὸν ἐν δχ.ῳ, xal καταδε- 
σμεύσῃς δὶς ἁμαρείαν. Πλήν γε ὅτι εἰ x&x τούτων 
φανῆναι θελήσειας, εὐλογημένε, οὐδενὸς ἔλαττον ἡλ- 
θες τῶν χατὰ σὲ. Οἱ γὰρ ὀφθα.μοὶ Κυρίου, καθὼς 


D ὁ αὐτὸς ἔφη Σοφὴς, ἐπέδ.Ίεγαν ἐπὶ σὲ εἰς ἀγαθὰ, 


xal ἀνώρθωσέ σε éx ταπειώσεώς σου, καὶ ἀν- 
ύγωσε τὴν κεφαλήν σου, xal ἀπεθαύμασάν 
σε XoAAol, xaX διηγοῦνται λαοῖς τε xal ἔθνεσι 
τὰς ἀρετάς σου. Καὶ ὃ περὶ τῶν ἀποστόλων διὰ τοῦ 
μεγάλου Δαθὶδ τὸ ἅγιον Ἠνεῦμα προανεφώνησεν * 
Εἰς πασαν τὴν γῆν ἐξῆ.ῖθεν ὁ φθόγγος τῶν xatop- 
θωµάτων σου, καὶ εἰς τὰ πἑρατατῆς olxovpérnc τῶν 
σῶν ἀρετῶν ἡ εὐώδης ἦλθε διάδοσις. Οὐ γὰρ ἔφαχες 
τὸν ἄρτον σου μόνος, ἀλλ ὀρφανοῖς ἐξ αὐτοῦ πλου- 
σίως µετέδωχας, καὶ ἐκ νεότητος αὐτῶν ἑξέτρῖφας 
αὐτοὺς ὡς πατὶὴρ, xat x Υαστρὸς μητρὸς αὐτῶν ἐπὶ 


xi, 15... Y Psal. xvin, 5; Rom. x. 16. x Job xxxi, 
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RE 


δ.καιοσύνην ὡδήγησας. Οὐχ ὑπερεῖδες γυμνοὺς ἀπολ- Α pereuntes atque rigentes, et non operuisli : quin 


Àupévouc, xal οὐχ ἡμφίασας * ἀδύναεοι δὲ πάντες 
Πὑὐλόγησάν ct τοὺς yàp ὤμους αὐτῶν ἐθέρμανας 
ἀπὸ χουρᾶς ἁμνῶν σου. Οὐκ ἔταξας τὸ χρυσίον σου 
εἰς τὸν χοῦν σου, τουτέστιν εἰς ἀπόλαυσιν τῆς σαρ- 
(χός σου * ἀλλ iv οὐρανῷ πάντα τὸ, πλοῦτόν σου 
προέπεμψας, εἰς ἑτοιμασίαν τῶν τῆς φυχῆς ἀγαθῶν. 
Ox ἠπατήθης πλούτῳ φθειροµένψ, καὶ ῥέοντι αὐτῷ 
οὗ προσέθηκας χαρδίαν. Γελοιασταῖς οὗ συνηυλίσθης, 
ὧν ὁ βίος ἐστὶν αἰσχύνη, καὶ ἡ ζωὴ χηλίδων πεπλἠ- 
gura. Οὐχ ἑσπούδασεν ὁ ποῦς σου εἰς δόλον * οὐδὲ 
ἐπεχάρης πτώµατι ἐχθρῶν, xal εἶπεν dj καρδία 
σου * Εὖγε. Οὐχ ἑστέναξεν ἡ γῆ ἐπὶ aol - οὐ γὰρ ἔφα- 
Tte µόνος τὴν ἰσχὺν αὐτῆς ἄνευ τιμῆς, οὐδὲ ψυχὰς 
χυρίων αὐτῆς ἐξέθλιψας. ᾿Απὸ δώρων ἄδίχων τὰς 
χεῖρας συνάστειλας 7 διέσωσας δὲ πτωχὸν ix. χειρὸς 
δυνάστου, xal ἔχλαρσας ἐπὶ παντὶ ἀδυνάτῳ ' xol 
Ιδὼν ἄνδρα ἐν ἀνάγχαις, ἁστέναξας. Ὀρφανοῖς olg 
οὐχ fv βοηθὸς ἑἐθοήθησας ' στόµατα δὲ χηρῶν ηὐ- 
λόγησάν σε. Διχαιοσύνην γὰρ ἐνεδύσω, xaX ἠμφιάσω 
xpiua εὐθὲς, [oa 33 διπλοῖΐδι. Ὀφθαλμὸς ἐγένου τυ- 
φλῶν, ποῦς δὲ χωλῶν, καὶ πατὴρ ἁἀδυνάτων. Μύλας 
ἁδίχκυν συνέτριφας, xaX bx µέσου τῶν ὁδόντων αὐτῶν 
ἑξέσπασας !* ἅρπαγμα. Καὶ αυνελόντα φάναι͵, πει- 
νῶντας διατρέφεις, xal διψῶντας ποτίζεις, xaX ξέ- 
νους περιστέλλεις, χαὶ Ὑυμνοὺς περιδάλλεις, xal 
ἀσθενοῦντας ἐπισχέπτῃ, xal τοῖς kv φυλαχαῖς δια- 
χονεῖς μᾶλλον δὲ, θεῷ διὰ πάντων τούτων εὗαρε- 
στεῖς * δι ὃν πᾶσι τούτοις προθύµως ἑπαρχεῖν, 


te imbecilles omnes benedixerunt, ut qui eorum 
calefeceris humeros de velleribus ovium tuarum. 
Non posuisti aurum tuum in pulverem tuum; 
nempe, non impendisti in carnis tuz delicias, sed 
in ccelum omnes facultates tuas, animi paraturus 
bora, przmisisti. Non corruptibilibus seductus di- 
vitiis cs, nec illis fluentibus cor apposuisti *. Non 
versatus es cum derisoribus, quorum vita probrum 
est, ac conversatio sordibus scatet. Non festinavit 
pes tuus ad dolum, nec gavisus es super ruina ipi- 
micorum tuorum, dixitque cor tuum : Euge *. Non 
gemuit terra super ie; non enim comedisti solus 
robur ejus sine pretio, nee animas dominorum ejus 
afflixisti. Manus tuas ab iniquis muneribus cohibui- 
$i, ac mendicum de manu potentis salvasti, super- 
que omni invalido flevisti; vidensque virum in 
necessitatibus, ingemuisti. Pupillos, quibus non 
erat adjutor, adjuvasti; os autem viduarum bene- 
dixit te ^. Justitiam enim indutus es, et vestitus es 
judicio recto sicut diploide. Oculus fuisti czcorum, 
pesque claudorum, et pater invalidorurh. Molas 
iniquorum confregisti, et de medio dentium eorum 
extraxisti rapinam. Atque, ut summa dicam, esu- 
rientes pascis, sitientes potas, peregrinos suseipis, 
nudos operis, infirmos visitas, et his qui in carcere 
sunt, ministras 5. Quinimo hisce omnibus Deum 
demereris, cujus demerendi causa; ut his omnibus 
prompto animo sufficeres, cunctis ad laudem majus 


πάντων ἐπιδοξότερον ἔχρινας. Διὰ τοὺτό os δικαίως ϱ existimasti. Idcirco te Deus jure merito custedivit, 


ἐφύλαξεν ὁ chc, xal ὁ λύχνος αὐτοῦ λάμπει ὑπὲρ χε. 
φαλῆς σου’ τουτέστιν, ὀνόμος τῶν ἐντολῶν τῇ πράξει 
τῶν ἀρετῶν ἐπὶ aol πᾶσι λαμπρῶς διαφαίνεται * καὶ 
τῷ φωτὶ αὐτοῦ πορεύῃ iv σχότει' τουτέστι, τῇ 
γνώσει τῆς τῶν ὄντων εὐσεθοῦς θεωρίας, τὴν ἁπάτην 
«o9 αἰῶνος τούτου xai τὴν ἄγνοιαν ἀθλαθῶς διοδεύ» 
εις, πρὸς τὸ ἄσχιον φῶς ἐπειγόμενος., Zo γὰρ µόνφ 
χατὰ ἄλήθειαν ὑπῆρξε παρὰ πάντας ἀνθρώπους, 
ἠγαπημένε, τῷ τῆς ἀρχῆς ὄγκῳ μὴ διαφθεῖραι τὴν 
ἀρετὴν, μηδὲ τῷ χρυσῷ τὸν τοῦ Χριστοῦ καθοτιοῦν 
ὑποκλῖναι νόµον * ἀλλὰ τοσοῦτον τῇ ἀρετῇ δουλῶσαι 
τὴν ἐξουσίαν, ὥστε xal ἀπὸ µόνων, ἀρετῆς vé quis 
καὶ λόγου, γνωρίζεσθαι * xal πᾶσι πανταχοῦ vtvé- 
οθαι διὰ τὸ χλέος τῆς δικαιοσύνης ἐξάχουστον. 


ejusque lucerna lucet super caput tuum *; nempe 
lex mandatorum, virtutum actione micans, supet- 
te cunctis magnifice splendet; ambulasque ejus 
jumine in tenebris; hoc est, pi: rerum contempla- 
tionis scientia, seculi hujus seductionem ac igno- 
rantiam illzse transis, ad lucem festinans cui nulla 
umbra obtundit. Tibi enim revera uni, quod nulli 
908 aliorum, dilecte, obtigit, ut ex imperii mole 
fasciumque amplitudine, nulla virtutem labe affice- 
res, nec Christi legem auro prorsus submitteres; 
sed sic potestatem virtuti mancipares, ut solis vir- 
tute ac ratione, ceu notis, splendesceres, cunctis- 
que ubique ob justitiz decus spectabilis ac fama. 
celebris evaderes. 


Εἰ δὲ τὸ κατὰ σάρχα δυσπαθὲς ὡς εἰχὸς παραιτού- D — Sin autem carnis molestias ac labores sew 


µενοι, τὴν ταύτης νομίζοµεν περιποιεῖσθαι διὰ τῆς 
ἑξουσίας εὐπάθειαν, γνῶμεν, ὡς τὴν μὲν εὐπάθειαν 
τῆς cupxbe, θείας ἐντολῆς ἐφεῦρε τῷ Bip mapá6a- 
σις, xai ἄνθρωπος τῶν αἰωνίων τὰ πρόσχαιρα προ- 
τιµήσας εἰσήγαγε * τὴν δὲ τῆς σαρχὺς δυσπάθειαν, 
θείας ἐντολῆς τἠρῆσις, xai θεὸς διὰ τοῦτο γενόμενος 
ἔνθρωπος δι) ἑαυτοῦ παρέδειξἑ τε xol Σνομοθέτησε" 
ταὶ τὴν μὲν εἶναι τῆς τοῦ παραδείσου xat τῶν ἐχεῖσε 
ἐγαθῶν τοῖς ἀνθρώποις ἀποξενώσεως αἰτίαν * την 
ἃ τῆς εἰς τὸν παράδεισον ἐπαναγωγῆς, xai τῆς εἰς 
ὡρανοὺς ἀναλήφεως * xai τὸ δη πάντων θαυμασιώ- 


7 Psal. ux, 14. * Job xxxi, 5. 
" Fr. σα. ! In textu sacro, ἑξήρπασας. 


α Job xxix, 12, 15; xxx, 95. 


serumnas, ut par est, defugientes, ejus nos bonam 
habitudinem ac delicias magistratu adepturos spe- 
ramus; noverimus, bonam carnis habitudinein 


. ejusque delicias, divini mandati transgressionem 


mundo adinvenisse, hominemque ea ratione quod 
sempiternis temporanea pretulit, invexisse; carnis 
vero molestias ac labores, divini mandati observa- 
tionem, Deumque in eam rem factum hominem, 
exemplo suo ostendisse atque sanxisse; ac quidetn 
carnis delicias, paradiso ejusque bonis extrusisse, 
labores vero ac molestias, ut in paradisum reverta- 


b Matth. xxv, 55. * Job xxix, 5. 


375 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


316 


mur, àc in ccelos recipiamur, prestare; quodque A τερον, τῆς πρὸς 8:5 οἰχειώσεως πρόξενον. Καὶ διὰ 


sane omne vincit miraculum, necessitudinis cum 
Deo causam esse. Quamobrem carnis quidem mo- 
lestias atque labores, ceu divinz gratiz organum, 
nusquam non amplectamur, ita nimirum ut nihil 
temporum rerumque mutationibus, anima mori- 
busque mutemur; ejus vero delicias ac remissio- 
nem -bonamque habitudinem penitus negligamus, 
ceu rem abominabilem prorsusque sulubilem; cui 
necesse uL accidat, quod ejus proprium est; mec 
suos excedat fines, ut divinum Christi os locutus est 
Gregorius; quzeque demum omnes animo maculas 
inurat; quo scilicet toti unius soliusque Dei efficia- 
. mur, qui omnibus animi corporisque motibus divi- 
nos fulgores emicemus. Atque, ut verbo dicam, Dei 
totius capaces, totique ex integro dii per gratiam 
reddamur; sic nimirum ut alter ipse per omnia 
esse videamur, exceplo duntaxat ne idem secundum 
essentiam esse existimemur : bzec enim consumma- 
tio summaque perfectio, ut nullam prorsus hujus 
seculi notam in nobis przeferamus, ne per eam ali- 
qua saltem ratione divino babitu careamus, acer- 


B 


τοῦτο τῆς μὲν σαρχιχῆς δνσπαθείας, ὡς θείας ὀργάνου 
χάριτος ὑπαρχούσης, µέχρι πάντως ἀνθεξώμεθα, μὴ 
συμμεταθαλλόμενοι τοῖς χαιροῖς καὶ τοῖς πράγµασι’ 
τῆς δὲ τῆς σαρχὸς εὐπαθείας παντελῶς ἁἀλογήσωμεν, 
ὡς ἀποπτύστου, χαὶ πάντως λυθησομένης, xal πει- 
σοµένης τὸ ἑαυτῆς, xal τοὺς ἰδίους ὅρους οὐχ 
ὑπερδαινούσης, ὡς τὸ θεῖον ἔφη τοῦ Χριστοῦ στόµα 
Γρηγόριος * xoi ὣς πάντων τῶν τῆς ψυχῖς στιγ- 
µάτων ποιητικῆς * ἵνα ὅλοι γενώµεθα τοῦ θεοῦ xal 
μόνου 39:35, διὰ πάντων τῶν τε ψΨυχιχῶν xaX σωµατι- 
χὼν χινηµάτων, τὰς θείας αὐγὰς ἁπαστράπτοντες. 
Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ὅλον Θεοῦ χωρητιχοὶ, xaX ὅλοι δν 
ὅλον θεοὶ χατὰ χάριν γενώµεθα * τοσοῦτον, ὥστε 
ἄλλον αὐτὸν ἡμᾶς εἶναι διὰ πάντων νομίζεσθαι * 
χωρὶς τῆς πρὸς αὑτὸν κατ’ οὐσίαν ταυτότητος ’ τοῦτο 
γὰρ ἡ τελείωσις, μηδὲν τὸ παράπαν ἓν ἡμῖν αὐτοῖς 
τοῦ αἰῶνος τούτου γνώριαµα φἐρόντες * ἵνα μὴ δι 
ἐχεῖνο χατά τι στέρησις ἡμῖν τῆς θείας ἔξεως γένη- 
παι, καὶ πικρῶς μὲν ὀδυνηθῶμεν ἐπὶ τῷ μώμῳ τῆς 
ἀληθοὺς ἁρτιότητος * τῆς δὲ διορθώσεως τὰς ἆφορ- 
μὰς οὐχ εὑρήσωμεν. | 


biusque animo doleamus, tum quod γετῷ labem integritati intulerimus, tum vero quod emendationis 


opportuna tempora ac causas non inveniamus. 
Exacto nobis, quod actionibus assignatum est, 
seculo, nibil prorsus presentium rerum manebit, 
qua nunc figura ac situ 909 conspicitur. Nihil est 
iis in rebus quas oculis usurpamus, quod earum 
dominis ratum maneat, nec facile concidat ac 
dilabatur. Nihil iis, quos rerum libido superaverit, 
: durat, immobile perseverans; non gloria, non divi- 
ΙΙ, non potestas, non sanitas, non ignominia, non 
paupertas, non servitus, non zgritudo, non pul- 
chritudo, non juventus, non claritas, non defor- 
initas, non senectus, non ignobilitas. Omnia trans- 
eunt, omnia marcescunt ; evanescunt umabra instar 
omnia bumana; omnisque humans praefectura 
tumor, quavis bulla facilius difflatur. Omnis enim 
homo, inquit, fenum, et omnis gloria hominis sicut 
flos feni; exaruit fenum, et flos cecidit *. Revera 
namque humana omnia ortui conjunctam potentia 
interitionem habent; quin et sepius in nonnullis, 
interitionem ortui preeuntem; ita ut mutua extre- 
morum in unum coitione, quod medium intercedit, 
fugacius quam ut queas advertere, dilabatur : 
idque adeo sapienter moliente sapientia, ut ad 
astruendam :ternorum fidem doctrina sit, eorum 
ipsa ratio, quz ad interitum immutantur. Alia aliis 
vicissim commutantur, ac velut quodam circulo 


Τοῦ αἰῶνος ἡμῖν ἀπογενομένου τῶν πράξεων, 
οὐδὲν μένει τὸ σύνολον τῶν παρόντων ὡς ἔχει νῦν, 
σχἡματός τε zal θέσεως. 0Οὐδὲν τῶν ὁρωμένων τὸ 
πιστὸν ἔγει τοῖς χεχτηµένοις, χαὶ ἅπτωτον. Οὐδὲν 
διαρχῶς ἕστηχε τοῖς ἡττημένοις αὐτῷ προσδιαµένον 
ἀχίνητον * οὗ δόξα, οὗ πλοῦτος, οὐ δυναστεία , οὐχ 
ὑχεία, οὐχ ἁδοξία, οὗ πενία, οὐ δουλεία, οὗ νόσος, 
οὗ χάλλος, οὗ νεότης, οὐ περιφανεία͵, οὐχ ἁμορφία, 
οὐ γΏρας, οὐ δυσγένεια * πάντα παρέρχεται, πάντα 
µαραίνεται, πάντα σκιᾶς δίκην «ἀφανίζεται τὰ ἀνθρώ- 
πινα, xal πομφόλυγος εὐδιαπνευστότερός ἐστι πᾶς ὁ 
τῆς ἀνθρωπίνης δυναστείας ὄγχος. Πᾶς γὰρ ἄνθρω- 
πος, φησὶ, χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα ἀνθρώπου ὡς 
ἄνθος xóptov: ἐξηράνθη ὁ χόρτος, καὶ τὸ ἄνθος 
ἐξέπεσε. ἨΗάντα γὰρ ὡς ἀληθῶς τὰ ἀνθρώπινα, 
συνηµµένην ἔχει κατὰ δύναμιν τὴν φθορὰν τῇ Yt- 
νέσει" πολλάχις δὲ καὶ προηγουµένην ἐπὶ ἑνίων 
τῆς Υενέσεως τὴν φθοράν * ὡς δύνασθαι κλαπῆναι τῇ 
κατὰ τὸ αὑτὸ τῶν ἄχρων πρὸς ἄλληλα συνόδῳ τὸ 
µέσον (6), καὶ δι ὰ μφοῖν θεωρούμενον * xal τούτο 


D σοφῶς τῆς mpovolac μηχανωμµένης, ἵνα γένηται πρὸς 


τὴν τῶν αἰωνίων πἰστωσιν ὁ τῶν ἀλλοιουμένων λό- 
γος παιδαγωχγία. Πάντα µεταθάλλει εἰς ἄλληλα, xal 
περιτρέπεται ἕχαστον ἑχάσεῳ' xai δι ἀλλήλων μᾶλ- 
λον χυροῦσιν ἑαυτῶν τὴν φθορἀν 1) τὴν Υένεσιν. 


unumquodque altero vertitur; ejuscemodique alternatione, interitum sibi potius, quam ortum ratur 


prstant, 

Ne itaque animam, quzx non sit interitioni ob- 
noxia, temporaneis rebus alligemus; neve animum 
gravemus, ita yt terrenorum cura in terram detra- 
hamus, qui per naturam a terrena concretione liber 
&it. Pro eo ac nature consentaneum est, ratione 


* Orat. de amore pauperum. ε Isa. xL, 6. 


Μὴ τοίνυν ἑνδήσωμεν 1* τοῖς ἐπιχαίροις τὴν μὴ 
φθειροµένην ψυχἠν * μηδὲ βαρήσωμεν τὸν νοῦν xata- 
σπῶντες πρὺς γῆν τῇ φροντίδι τῶν ὑλικῶν, ὕλης 
ὄντα κατὰ φύσιν ἐλεύθερον. Φυσιχῶς ἀλλήλων διέλω- 
μεν τῷ λόγῳ, τὰ µηδέποτε xav' οὐσίαν ἀλλήλοις 


201 αἱ. τοῦ ἑνὸς θεοῦ. !* Fr. ἐχδύσωμεν, quod mendosum. 
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ῥετον xal μηδαμῶς διάλυσιν φύσεως ἐπιδέξασθαι 
δυναμένην ψυχἠν. Φύγωμεν Σόδοµα * τὴν περὶ τὰ αἱ- 
σθητὰ τῶν αἰσθήσεων πλάνην * λέγω xal σύγχυσιν , 
ἵνα φύγωμεν τὸν ἐμπρησμόν * τὴν τούτοις φημὶ πάν- 
τως διὰ πυρὸς ἑπομένην χὀλασιν. Εἰς τὸ ὄρος σωθῶ- 
μεν, elg τὸ ὕψος δηλαδη τῆς χατὰ Θεὸν πολιτείας͵ 
ἵνα ut συμπαραληφθῶμεν, οἱ µήπω τῶν αἱσθήσεων 
ὁλικῶς ἐξριχισθέντες, xàyv ἀργεῖν δοχῶμεν κατὰ τὸν 
µαχάριον Λὼτ ἀπὸ κακίας (T), τῷ μὴ συνεργάζὲ- 
σθαι τοῖς Σοδοµίταις τὰ ὅμοια * τουτέστι, τοῖς διὰ 
τῶν αἰσθίσεων πάθεσι, τὰ πρόσφορα πάθεσι. Παρα- 
ὁράμωμεν ὅση δύναμµις τὰ παρατρέχοντα, καὶ *pa- 
τείσθαι μὲν παρ᾽ ἡμῶν οὐδαμῶς δυνάµενα, αὐτὴν 


ἔχοντα φύσιν τὴν παροδιχὴν ῥεῦσιν ὑπόστασιν - 8 


µόνην δὲ ἡμῖν ἐναφιέντα τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς τῆς quy fis 
χαχῶς ἑστιγμένην διάθεσιν, δι flv πᾶσα μέλλει τοῖς 
χαταχρίτοις ἑπανατείνεσθαι βάσανος. ᾽Αφῶμεν πἀν- 
τα προθύµως, f| Θεῷ διὰ τῶν δεοµένων προχρήῄσωμεν, 
ὧν ἐξ ἀνάγχης φυσικῶς ἡμῖν παρέπεται στέρητις. 
᾽Αφῶμεν γνωμιχῶς κατὰ θέλησιν, τὰ φυσικῶς xas' 
ἀνάγχης ἀφίεντά τε xal ἀφιέμενα. Mh πιιήσωμεν 
τοῖς γινοµένοις τε χαὶ ἀπογινομένοις διὰ ἁλογίστου 
σχέσεως κάτοχον, τὴν τὸν Ποιητὴν ἑαυτῆς φυσιχῶς 
εἰχονίσουσαν ψυχἠν * τὴ» µηδέποτε μετὰ τὸ γενέσθαι 
πέρας τοῦ εἶναι λαμβάνουσαν, xal del ζητεῖν τὸν 
θεὺν διὰ πάντων, χαὶ πρὸς αὐτὸν ἐπείγεσθαι προσ- 
τεταγµένην. Mi θελήσωμεν ἔχειν ἅπερ κρατεῖν οὗ 


EPISTOLAE. 


συμπέπτοντα ' xal οὐδεὶς χόπος ἡμῖν περίεστιν ἕλ- Α inler se dividamus, qux secundum . θβδοηίἶαπη, 
χυσαι τῆς προσπαθείας τῶν φθειροµένων, τὴν ἁσύν- 
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secum ipsa nunquam eadem sunt ; nulloque labore, 
ac quam facile, onimam omni vacantem composi- 
tione, ac qux: nullo modo natura interitioni ob- 
noxia sit, ab earum rerum quz intereunt licentiori 
affectu ac libidine retrahemus. Fugiamus Sodoma 
(nempe sensuum errorem ac confusionem, circa 
eas res qua sensu attinguntur), quo incendtum (his 
nempe omnino comes ignis conflagratione suppli- 
cium) caveamus f. In montem saluti consulturi 
evadamus (ad vite scilicet ex divinis rationibus 
institute sublimitatem) , ne forte comprehendamur, 
qui necdum sensibus omnino excesserimus ; tametsi 
instar beati Lot, vitio ac pravitate vacare videmur, 
quod non eadem atque Sodomitze opera agamus; 
ii scilicet, quibus sensuum opera usu veniunt, qux 
vitiis affectibusque consentanea sunt. Quanta vis 
210 est ac conatus, qux transeunt, nec a nobis 
ulla ratione teneri possunt, praetercurramus; qua 
nimirum ipsam natura substantiam viaticum fluxum 
habeant, nec aliud, quam male iis compunctam ac 
maeulatam animi affectionem, unde cruciatus, 
omnis reprobis intuendus, immittant. Prompto 
animo cuncta dimittamus, aut per egenos Deo 
praerogemus, quorum nobis natura comes privatio 
est. Animi sententia ac voluntate ultro dimittamus, 
qui natura necessario et dimittunt et dimittuntur. 
Ne aliena a ratione libidine ac affectione, rebus 
quz oriuntur ac intereunt, animum ipsum natura 


δυνάµεθα ΄ µήτε μὴν ὡς αἰωνίοις προστεθῶμεν τοῖς C Auctoris sui imagine insignitum, addicamus; qui 


Ἁάντως παρερχοµένοις. Παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ 
αἰώνος τούτου, καθὼς εἶπεν ὁ Άγιος * xal * Ὁ 
οὐρανὸς, καὶ ἡ rà παρεΛεύσεται, καθὼς εἴρηχεν 
ὁ τού 'Αγίου θεός * xai δεχώµεθα [ἐχδεχώμ.] τὴν 
θείαν ἀφευδῶς ἀπόφασιν, xal φθάνωµεν τῇ πίστει 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, καὶ πιστόύµεθα δι’ ἀποδει- 
ξεως ἑναργοῦς τῶν.λεγοµένων τὴν ἔχδασιν. Οὗτινος 
Tip τὰ µέρη φθοραῖς xal ἀλλοιώσεσιν ὑπόχειται, 
χαθώς τις τῶν ἡμετέρων ἔφη σοφὸς !7, τούτου xat 
τὸ πᾶν δηλονότι, xàv µήπω OU ἐνεργείας ἐφέστηκεν 
ὁ χαιρὸς, ἓν ᾧ ταῦτα, τὸ πᾶν ὑποστήσεται' ἐπεὶ καὶ 
ts ἄνθρωπος ἐξ ὧν πάσχει καθ ἑχάστην ἡμέραν, 
φυσικῶς οἶδε τεθνήξεσθαι, κἂν µήπω πάρεστι διὰ τῶν 
πραγμάτων ὁ θάνατος. - 


scilicet ubi 86ΠΙΘΙ᾽ in rerum naturam editus est, 
nullum sit exsistendi finem habiturus, ac cui prz- 
ceptum, ut per omnia Deum semper quzrat, et ad 
eum contendat. Nc ea nancisci velimus, qus rata 
possidere non possumus; neque vero, tanquam 
ὠἰοτηΐς, rebus omnino labentibus animum adji- 
ciamus. Praterit enim figura hujus seculi, uti dixit 
Apostolus 5. Et : Coelum et terra transibunt, quem- 
admodum ait apostoli Deus *. Certa veritate futu- 
ram divinam sententiam exspectemus, ac sermonis 
vim fide occupemus, claraque demonstratione, 
eorum quas dicuntur eventus, certiores reddamur.- 
Cujus enim partes interitionibus, aliisque ex aliis 
qualitatibus deterentibus, obnoxie sunt, ut no- 


siruin quidam sapiens protulit, iis plane et totum obnoxium est, eísi necdum tempüs actu appetiit, 
quo bzc totum patietur. Nam etiam quivis hominum, ex iis que quotidie accidunt, natura se 
mortalem agnoscit, quanquam necdum reipsa mors adest. 


Γενώμεθα τοίνυν ἑαυτῶν, καὶ τοῦ Θεοῦ: μᾶλλον D — Nostri itaque ipsorum ac Dei efficiamur: quin 


δὲ µόνου θεοῦ, ἀλλὰ uj τῆς σαρχὸς ὅλως xal τοῦ 
κόσμου. Ἑτοιμασθῶμεν τοῦ ἐπικαλεῖσθαι τὸν Oz 
ἡμῶν, κατὰ τὸ γεγραμμµένον * Ἑτοιμάζου, roD ἐπι- 
'σαλεῖσθαι τὸν Θεόν σου, Ισραή. :ὅπερ Eos, xa0- 
ερθωµεν τῶν καχῶν στιγμάτων xat μολυσμῶν, ἀποδα- 
ιόντες ἑαυτῶν χαὶ αὐτὰς ψιλὰς τῶν παθῶν, χατὰ τὸ δυ- 
X115», τὰς φαντασίας. Οὕτω γὰρ ἀληθῶς ἑτοιμάζεται 


κᾶς ἑτοιμάζεσθαι θέλων καλῶς * ἵνα δεξώμεθα διὰ τῶν - 


potius solius Dei; haud vero οαΓἠΐ8 omnino et 
mundi. Prx:paremur ad Dominum Deum nostrum 
invocandum, sicut scriptum est : Preparare ut in- 
voces Deum tuum, Israel i ; ac si dicat : Emundemuz 
a malorum sordibus atque maculis, ipsis quoque, 
quoad fieri potest, nudis affectuum vitiorumque 
cogitationibus, a nobis depulsis. Sic enimvero pra- 
paratur, quisquis rite cupit praeparari; quo nimi- 


f Gen. xix, 15 seqq. 5I Cor. vn, 31. 5 Matth, xxiv, 53. : Amos iv, 19. 


17 Basil. homil. 1 in Hexacmeron. 
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rum virtutum luce, ceu divinis quibusdam colori- Α ἀρετῶν, ὡς διά τινων θοίων χρωμάτων τὴν ἀχρι- 


bus, accuratam cum Deo similitudinem nobis infor- 
memus. Sic enim convenienter invocat, qui modum 
quo Deus sit invocandus non ignorat. Preparatio 
enim, ut quidem existimo, in eo posita est, ut a 
vitiis a€ perturbationibus 911 animo abhorrea- 
u$; invocatio vero, ut virtutum cultu veram cum 
Deo necessitudinem ineamus. Aut rursus, przpara- 
tio est, αυ virtutum ainictu, his, qui digni sunt, 
claritas provenit; invocatio autem, ipsa est per 
veram scientiam susceptio gratie deificantis. Sic 
enit semper candida vestimenta nobis licebit 
habere i, juxta quod scriptum est; hoc est, claros 
atque lucidos virtutum modos, nullumque tenebra- 
rum vestigium habentes. Εί anima nostra ezsul- 
tabit in Deo Salvatore nostro *; quam exhilaret, 
quod tum veterem hominem, qui corrumpitur 
secundum desideria erroris, exuerit; tum novum, 
qui secundum Deum creatus est, in spiritu indue- 
rit. Indueteniin nos Deus vestimento salutis el twnica 
justitie ^; morali scilicet babitu virtutum cultu 
philosophiz. actione, certaque ac inoffensa in spi- 
ritu sapienti doctaque contemplatione, ut et futura 
divini et immortalis thalami originalia bona conse- 
quamur. Ad hzc omnia diligenter attendamus quo- 
modo ambulemus, quidve ipsi de nobis statuamus, 
qui spiritales multos ac inaspectabiles, eorum quz 
a nobis geruntur et cogitantur, testes adesse non 


nesciamus; qui nimirum, nedum id cernant quod ΄ 


65, πρὸς Gebv ἑξομοίωσιν. Οὕτω γὰρ ἐπικαλεῖ- 
ται δεόντως, ὁ τὸν Osby πῶς ἐπιχαλεῖσθαι χρὴ 
μὴ ἀγνοιῶν * ἑτοιμασία γάρ ἐστι, κατ ἐμὲ φάναι, 
τῶν παθῶν ἁλλοτρίωσις * ἐπίχλησις δὲ, ἡ Υνησία διὰ 
τῶν ἀρετῶν πρὸς Θεὸν οἰχείωσις. "H πάλιν, ἑτοιμα- 
cla ἐστὶν, ἡ διὰ τῶν ἀρετῶν τοῖς ἀξίοις ἐγγινομένη 
λαμπρότης * ἐπίχλησις δὲ, ἡ διὰ γνώσεως ἀληθοὺς 
ὑποδοχὴ τῆς θεοποιοῦ χάριτος. Οὕτω γὰρ ἂν λευχὰ 
διὰ παντὺς τὰ ἱμάτια ἔχειν δυνησόµεθα, κατὰ τὸ 
γεγραμμένον * τουτέστι φαιδροὺς τοὺς διὰ τῶν ἀρε 
τῶν τρόπους : xal διαφανεῖς, xal μηδὲν σχότους 
τεχµήριον ἔχοντας. Καὶ ἡ »υχἠὴ ἡμῶν dya 1λιάσε- 
ται ἐπὶ τῷ θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν * χαίρουσα *al 
τε τῇ ἀπεχδύσει τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου, τοῦ φθειρο- 
µένου κατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς ἁπάτης ' xal τῇ 
ἐπενδύσει τοῦ νεοῦ τοῦ χατὰ θεὸν χτισθέντος ἐν 
πνεύµατι. Ἑνδύσει γὰρ ἡμᾶς ὁ θεὸς ἡμῶν ἱμάτιον' 
σωτηρίου, καὶ χιτῶνα εὐφροσύγνης  τοντέστι τὴν 
ἐχτιχὴν χατ Ίθος διὰ τῶν ἀρετῶν φιλόσοφον πρᾶξιν, 
xai τὴν ἄπταιστον ἐν πνεύµατι γνωστιχὴν θεωρίαν, 
ἵνα xai τῶν μελλόντων τοῦ θείου xai ἀχηράτου νυµ- 
φῶνος ἀρχικῶν ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν. Ἐπὶ τούτοις 
πᾶσιν ἀχριθῶς σχοποῦντες πῶς περιπατοῦμεν, xal 
εί περὶ ἑαυτῶν βουλευόµεθα * πολλοὺς Υινώσχοντες 
τοῖς παρ) ἡμῶν γινοµένοις τε xal νοουµένοις ἀοράτους 
παρίατασθαι μάρτυρας, οὐκ εἰς τὸ φαινόµενον βλέ- 
ποντας µόνον, ἀλλ' εἰς αὐτὰς παρακύπτοντας 
τὰς Φυχὰς, χαὶ τὸ χρυπτὺν (διελέγχοντας τῆς χαρ- 


oculis conspicuum est, verum in ipsam quoque 6 δίας. 


conspiciant animam, acerbique censores, hoc ipsum 
quod imo pectore occultum latet, redarguant. 
Multi enim revera angelicarum Potestatum cbori 
nos undique circumstant; ac qus a nobis gerun- 
tur ac dicuntur, atque animo versantur, ad nudam 
usque cogitationem omni diligentia in celo per- 
scribunt, quibus in tremendo judicii die coargua- 
mur; tum nimirum cum rerum omnium aspecta- 
bilium creatura, immensa celeritate concita nu- 
tansque in suam impelletur consummationem ; 
columque ac terra magno strepitu ac fragore trans- 
ibunt; interjectaque his elermenta calore solven- 
tur ^; et erit. celum novum et terra nova, οἱ qux 


sequuntur?, Quando apponentur throni, et Anti- 


Πολλοὶ γὰρ, ὡς ἀληθῶς, χοροὶ πανταχόθεν àvye- 
λικῶν Δυνάμεων ἡμᾶς περιεστήχασι, τὰ γινόµενά 
τε xal λεγόμενα παρ) ἡμῶν, καὶ νοσύμενα, μέ,ρι 
καὶ φιλῆς ἐνθυμήσεως, δυ ἀχριθείας πάσης tv οὐ - 
pav χαταγράφοντες, πρὸς ἔλεγχον ἡμῶν ἐν τῇ φο- 
6spd ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως * ὅτε πᾶσα τῶν ὁρατῶν f 
Χτίσις χλονουµένη κατ) ἔπειξιν ἄφατον πρὸς τὴν οἱ- 
χείαν ὠθεῖται συντέλειαν ' xal οὐρανὸς χαὶ γη ῥοϊζη- 
δὸν παρελεύσονται * καὶ τὰ διὰ µέσου στοιχεῖα xav- 
σούμενα λυθήσεται * καὶ ἔσται οὐρανὸς χαινὸς καὶ v5) 
καινὴ, xat τὰ ἐπὶ τούτοις. Ἠνίχκα θρόνοι προτίθεν. 
ται, xal Παλαιὸς ἡμερῶν προχαθέξεται, xai βίθλοι. 


quus dierum sedebit, ac libri aperientur ; quibus D ἀνοίγονται, τῶν ἡμετέρων ἔργων τε xal λόγων καὶ 


nimirum facta a nobis dictaqne ac cogitata fideliter 
ac sincere scripta contineantur : milliesque millia 
angelorum ministrabunt ei, et decies millies cen- 
tena millia ei assistentP; formidabilesque ignis 
ardentis ubique minz discurrent, ac qus circa 
sunt omnia complectentur, instarque cera mace- 
fabunt ac resolvent montes. 919 Fluvius enim 
ágnis, inquit, trahebat ante eum P. Quando tartarus, 
hiansque ac immensa vorago 4, necnon tenebre 
exteriores, et qui pon moritur, vermis, adesse 
monstrabuntur *. Super his omnibus, suspensus 


νοημάτων τὰ ἔγγραφα πιστῶς ts xal ἀνοθεύτως 
ἔχουσαι * χίλιαί τε χιλιάδες ἀγγέλων λειτουργοῦσιν 
αὐτῷ, xal µυρίαι μυριάδες αὐτῷ παρεστήχασι ᾿ xal 
ἀπειλὴ φριχώδης αἰθομένου [χαιομένου] πυρὸς παν- 
παχοῦ διατρέχουσα, xal τὰ χύχλῳ πάντα πτριλαμ. 
θάνουσα, xal ὄρη ὡσεὶ χηρὸν ἐχτήχουσα. Ποταμὸς 
γὰρ πυρὺὸς, φησὶν, εἶλκεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Ἡνί- 
χα τάρταρος, xal βόθρος ἁχανῆς xal ἀνείχαστος, 
xai σχήτος ἐξώτερον, xal σχώληξ ἀχοίμητος ἀναδει- 
χθῶσι παρόντα ’ χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς Φφόδος εἰστήχει διὰ 
πάντων µετέωρος ἐχδεχομένων τὴν ἔχδασιν ' xal ὁρ- 


| jJ Eccle. x, 8. * Isa. τχι, 10. ! Eph. rv, 24. Isa. rxi, 40. 5 ll Petr. 1, 10, 9 Isa. uxv, 17. 


» Dan. vn, 9, 10. 4 Psal.xcvi,. 


r Luc. xvi, 26; Matth. xxv, 50; Marc. ix, 49. 
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γης ἄγγελοι κολαστικὸν πῦρ ἁποστίλδοντες, πῦρ δὲ A timor alque anxius, exspectato exitu, cunctos inva- 


βλέποντες, xai πῦρ ἀναπνέοντες, ἔτοιμοι πρὸς πᾶ- 
σαν ἐχδίχησιν πάσης παρανοµίας ἑστήχασι. Πᾶσά 
τε πρὸς τούτοις χτίσις ἀπίγειός τε χαὶ ἑπουράνιος, 
ὕση τε £v ἀγγέλοις, xal ταῖς ὑπὲρ ἀγγέλους δυνά- 
µεσι, χαὶ ὅση ἓν ἀνθρώποις, παρίσταται μετὰ τρό- 
µου τὴν φοθερὰν τῆς θείας βουλῆς ἐχδεχομένη φανέ- 
ρωσιν ' ἐφ᾽ ὧν ἁπάντων, αἱ πάντων ἡμῶν ἀναγνω- 
σθήσονται πράξεις, καὶ τῶν χκρυπτῶν ἡ γύμνωσις 
γενήσεται' ὥστε πάντας οὕτως Υινώσχειν ἀλλήλων 
τὰς ἁμαρτίας, ὡς ἕχαστος τὰς ἑαυτοῦ, τὴν βίόλον 
ἁπλανῶς ἀναγινώσχων τῆς ἑαυτοῦ συνειδήσεως. 
Ἐ 1έἐγξω γάρ σε, φησὶ, καὶ παραστήσω κατὰ πρόσ- 
ωπόν σου τὰς ἁμαρτίας σου. Καὶ πάλιν Kv- 
κ.λώσει αὐτοὺς τὰ διαδού.ἲια αὐτῶν. 


Καὶ ἰδοο ἄνθρωπος χαὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ, χαὶ διχα’ 
oth: ἁπαραλόγιστος, παρισταµένην ἔχων τὴν qo6s- 
pàv καὶ μεγαλοπρεπῆ τῶν οὐρανίων ταγμάτων δύνα- 
piv, ὑψηλὸς προχαθέζεται, πᾶσαν ἁπαστράπτων 
διχα,οσύνην, xal ἑχάστῳ δι ἀποφάσεως ἀληθοῦς 
καὶ δικαΐας ἀπονέμων τὰ πρὸς ἀξίαν ' τοῖς μὲν ix 
δεξιῶν διὰ τὰς χαλὰς πράξεις σταθεῖσιν, µειλιχίως 
τὴν ἠτοιμασμένην ἁπὸ χαταδολΏς χόσµου τῶν οὗὖρα- 
voy βασιλείαν διδούς * τοὺς δὲ τὴν ἐξ εὐωνύμων διὰ 
τὴν ἑρημίαν τῶν ἀγαθῶν ἔργων στάσιν λαχόντας, 
εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal 
τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, μετ ὀργῆς ἀπωθούμενος. Τίς 
ἐχεῖνο τὸ mop ἑνέγχει µαινόμενον; Tl; οὗ καταπτἠς- 
σει τὸ ξένον ἐχείνου τοῦ σχώληχος θέαμα; Τίς τοῦ 
σχότους ἐχείνου τοῦ ἑξωτέρου τὸ ταχύ τε ὁμοῦ xal 
βαρὺ φέρειν δυνῄσεται; Τίς μυχώμενον τὸν τάρ- 
ταρον, xai ix πυθµένος αὐτῷ συναναθρασσοµένην 
τὴν ἄθυσσον ὑποστήσεται; Τίς τῶν ἐπὶ τούτῳ τεταγ- 
µένων ἀγγέλων τὸ δριμύ τε xal βλοσυρὸν τοῦ βλέµμ- 
µατος, xal τοῦ προσώπου τὸ κατηφὲς οὐχ ὑποτρέ- 
ptt δονούµενος; Τίς τὸ πάντων δεινότερον τῶν xa- 
xijv, τὴν ἁποστροφὴν τοῦ προσώπου τοῦ φύσει 
πράου xai φιλανθρώπου θεοῦ xai οἰκτείρμόνος οὐ 
φοδηθῄσεται, ip πᾶσα χτίσις συναποστρέφεταί τε xal 
συμθδελύττεται, τοὺς διὰ φιλαπεχθήµμονα γνώµην 
ἑαυτοὺς τοσούτοις xaxol; περιπείραντας, àvavax- 


det; ireque ministri angeli, ultorem ac penalem 
ignem emicantes, flammantibus oculis ignemque 
spirantibus parati stabunt, ut omnem iniquitatem 
ac quidquid scelerum est, ulciscantur. Tumque 
omnis creatura terrestrium pariter ac celestium 
(quotquot nimirum angelorum, iisque superiorum 
potestatum, ac quotquot hominum implent nume: 
ros) cum tremore astabit, formidabilem divini ju- 
dicii manifestationem exspectans: inter qua om- 
nia, omnium nostrum legentur acta, ac nudabun- 
tur, qua latent, occulta. Sic plane ut quisque alter 
alterius peccata haud aliter ac sua pervideat ; qui 
certo nihilque cespitanti judicio, sus librum con- 
scientiz legat. Ait enim : Árguam te, et statuam 


B contre (aciem tuam *. Λο rursus : Circumdabunt eos 


cogitationes eorum *. 

Et ecce homo ac opus ejus, judexque sagacissi- 
mus ac integerrimus, astante terribili ac inagniflco 
celestium ordinum exercitu, sublimi przsidens 
sede, justitizz omnis fulgores emicans, veraque ac 
justa sententia cuique pro meritorum ratione zequa 
praemia distribuens : iis quidem, qui pro bonorum 
operum merito a dextris stationem nanciscentur, 
paratum a mundi constitutione regnum colorum 
blandeassignans ; eos autem, qui propterea quia 
bonis operibus destituuntur,a sinistris collocandi 
sunt, in ignem zternum paratum diabolo et angelis 
ejus" cum ira amandans. Quis sevientem imma- 
nem ignem illum sustineat ? Quis inauditum vermis 
illius spectaculum non exborreat? Quis tenebras 
eileriores sic densas gravesque ferre queat? Quis 
mugientem tartarum, unaque cum illo ab imo gur- 
gite bullientem abyssum sustinebit? Quis angelo- 
rum istiusmodi cruciamentis przfectorum, auste- 
rum trucemque aspectum, vultumque tetricosum 
vertigine correptus non tremat ? Quodque malorum 
omuium gravissimuin est ac dirissimum ; quis Dei 
natura mitissimi ac humanissimi summeque mise- 
ricordis, aversum vultum non formidabit * quo- 
cum pariter creature omnes, tantorum sibi malo- 
rum mentis pravitate auctores aversabuntur 2913 
prorsusque exsecrabuntur; illisque jure optimo in- 


τοῦσα xat' αὐτῶν ἑνδίχως, ὡς τοιοῦτον ἑαυτοῖς φα- D feng erunt, eo vel nomine, quod in causa ipsi 


vívat τὸν φύσει τε xa µόνον φιλάνθρωπον θεὺὸν 
βιασαµένων; Τίς τὴν κατὰ συνείδησιν ἀπέραντον 
αἰσχύνην ἔσεσθαι µέλλοιταν ἐπὶ τῇ φανερώσει τῶν 
χρυ πτῶν ὑποστήσεται; Τίς τὸν ἀσίγητον χλανυθμὸν, 
xai τὸ πιχρὸν ἐχεῖνο χαὶ ἀνόνητον δάχρυον, xai τὸν 
βρυγμὸν τῶν ὁδόντων, xal τοὺς χωχντοὺς τῶν ἐν 
ταῖς βασάνοις πιεζομένων, f| τὸν ix τῆς petape- 
Ἱείας πόνον χατὰ µέστς αὑτῶν ἐπιχείμενον τῆς xap- 
Kec, καὶ διασμύχοντα δικαίως αὐτῶν τῆς ψυχῆς 
ὧν πυομένα, µετρῆσαι δυνῄσεται; Tl; τὴν ἐγγινο- 
gv» αὐτοῖς στενοχωρίαν x τοῦ μὴ ἑλπίξειν προ- 
ἁσμίαν µεταποιῄσεως, xat τέλος τῆς ἐπιχειμένης 
πλάσεως, μηδὲ τῆς πρὸς τὸ εὖ (fjv πάλιν µεταδο- 


* Psal. xix, 21. ' Ose, vir, 2. 


exstiterint, ut natura solusque benignissimus cle: 
mentissimusque, pene invitus, sic illis appareret. - 
Quis nullum finem habituram conscientize confu- 
sionem probrumque occultorum  manifestatione 
portabit? Quis jugis clamoris luctum, amarasque 
illas nec commodi aliquid habentes lacrymas, stri- 
doremque dentium in tormentis positorum iisque 
algentium, aut peenitentiz laborem mediis ipsorum 
precordiis herentem ac imum pectus depascen- 
tem, commetiri poterit? Quis eorum inde angu- 
stiam,quod futurze quandoque instaurationis, finis- 
que ingraentis supplicii, his ablata sit, nec ulla 
jam mutatio ad beatitudinem exspectetur , enarr&- 


"v Matth, xxv, 9, 44. 
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5ο idoneus sit : Extremum enim solumque, tremen- Α λῆς ἐχδέχεσθαι προσδοχἰαν, ἐξειπεῖν ἐστιν ἱχανός : 


dumque illud ac justum vere restat judicium; 
justiusque illud quain tremendum; eaque forsitan 
ratione tremendum magis formidolosiusque quod 
et justum ; cunctaque in seipso secula , justa Dei 
concludat ac complectatur sententia. Quis ex medio 
ipsorum pectore erumpentia lamenta ac suspiria, 
ipsasque medullas attingentia ac amare depascen- 
tia viscera, secum animo reputans, sibi a lacrymis 
temperare possit? Quis nullo doloris sensu inde- 
que orta maestitia, planctum ejusmodi ac ululatum 
ferat; ac quibus ex animi poenitudine verbis pro- 


feruntur, tum cujusque eorum qui in tormentis 


sunt ad seipsum, tum universorum ad universos? 


Tunc enim sua quisque errata atque delicta vere 
agnoscet, cum res in seipsis nude apparebunt, 
atque ab omni deceptionis involucro immunes. 
Justum est, Deus, judicium tuum *: vocasti enim 
nos, et non obedivimus; sermones adhibuisti ac 
hortamenta, nec attendimus animum, sed consilia 
tua irrita fecimus ; nec sermonibus tuis ac monitis 
auscultavimus. Idcirco juste in nos venit perditio 
et interitus et procella atque tribulatio. Et nunc 
invocamus te, neque exaudis ; abs te misericor- 
diam quzrimus, et non invenimus ; nam neque nos 
obaudivinius sermones tuos, vel proximo miseri- 
cordiam impendimus. Qui enim sapientiam odio 


habuimus, nec timorem Domini elegimus, aut Dei 


consiliis attendere animum voluimus, ejuscemodi 
seminum nostrorum fructus legimus, nostraque de- 
mentia saturamur. 91 4 Excsxcavit enim nos error 
szculi, nec Dei rgysteria cognovimus ; neque futu - 
ram omrino bonorum mercedem speravimus. Id- 
circo in semitis iniquitatis lassati sumus, ac deserta 
inaccessa ambulavimus (divina nempe inspectione 
destituta loca), viam autem Domini non cognovi- 
mus x. Nunc vero quid nobis superbia profuit ? quid 
divitie contulerunt cum jactantia conjuncte ? Trans- 
' terunt illa omnia tanquam umbra, et tanquam nun- 
tius pretercurrens; et ut navis, que fluctibus agitatum 
transmittit &quor; cujus. cum transierit, vestigium 
nullum inveniri queat, nec ejus carin semita in 
fluctibus ; aut sicut. avis cum transvolaverit aera, 


Τελευταῖον γὰρ xaX µόνον, xai φοθερὸν ἐχεῖνο xat 
δίχαιον ὡς ἀληθῶς ἐστι τὸ κριτήριον, xat δίχαιον 
πλέον f] ὅσον ἐπίφοδον, xaX διὰ τοῦτο τυχὸν φοθε. 
ρώτερον, ὅτι καὶ δίκαιον) xal πάντας ἑαυτῷ xaxà 
τὴν δικαίαν τοῦ Θεοῦ dqfj;o» τοὺς αἰῶνας ἕναπο- 
χλεῖον. Τίς τὰς οἰμωγὰς xaX τοὺς στεναγμοὺς τοὺς 
ἐκ µέσης αὑτῶν προφεροµένους τῆς καρδίας, xa! 
αὐτῶν καθαπτοµένους τῶν μυελῶν, xai πικρῶς τὰ 
σπλάγχνα χαταδάχνοντας ἐπὶ νοῦν λἀθὼν, δαχρύων 
ἐλεύθερος εἶναι δυνῄσεται; Τίς τὸν θρΏνον καὶ τὸν 
ὁλοφυρμὸν ἐνέγχῃ χωρὶς ὀδύνης χαὶ τῆς ἐπ᾽ αὑτῃ 
κατηφείας, xoi μεθ) οἵων προφεροµένους τῶν Ex 
µεταμελείας λόγων, τῶν τε πρὺς ἑαυτὸν ἑχάστου 
τῶν κολαζοµένων, xal πάντων πρὸς ἅπαντας« 

Τότε γὰρ ἀληθὴς ἐπιγνώμων τῶν ἑαντοῦ πται- 
σµάτων χαθέστηχεν ἕχαστος, ὅταν iq' ἑαυτῶν γυ- 
μνὰ φανῶσι τὰ πράγματα, xol παντὸς χαλύμματος 
ἁπάτης ἐλεύθερα. Διχαία fj Χρίσις σου, ὁ θεός ἑκά- 
λεις γὰρ ἡμᾶς, καὶ οὐχ ὑπηχούομέν σου λόγους δὲ 
παρεῖχες ἡμῖν, καὶ οὐ προσείχοµεν, ἀλλ᾽ ἀχύρους 
ἐποιοῦμεν τὰς σὰς βουλάς * τοῖς δὲ σοῖς λόγοις οὗ 
προσείχοµεν. Τοιγαροῦν δικαίως ᾖλθεν ἐφ᾽ ἡμᾶς 
ἀπώλεια, xal ὄλεθρος, καὶ καταιγὶς, xal θλίψις, xaX 
πολιορχία * χαὶ νῦν ἡμεῖς ἐπικαλούμεθά σε, xal οὐκ 
εἰσακούεις " ζητοῦμεν παρὰ σοῦ, xai οὐχ εὑρίσχο-- 
μεν ἔλεος οὐδὲ γὰρ ἡμεῖς εἰσηχούσαμέν σου τῶν 
λόγων * οὐδὲ τῷ πλησίον ἐποιήσαμεν ἔλεος. Οἱ γὰρ 
µισήσαντες σοφίαν, καὶ τὸν φόθον Kuplou ph προ- 
ελόμενοι, μηδὲ θελήσαντες Θεοῦ προσέχειν ῥουλαῖςν 
ποιούτους δρεπόµεθα τῶν οἰχείων σπερµάτων τοὺς 
καρποὺς, χαὶ τῆς ἑαυτῶν ἀνοίας ἐμπιπλώμεθα. Απ- 
ετύφλωσε γὰρ ἡμᾶς ἡ ἀπάτη τοῦ βίου, καὶ οὐχ ἔγνω- 
μεν μυστήρια Θεοῦ οὐδὲ μισθὸν εἶναι τὸ σύνολον 
ἠλπίσαμεν ὁσιότητος. Διὰ τοῦτο τρίδοις ἀνομίας 
ἐνεπ.1ήσθημε», καὶ διωδεύσαµεν ἐρήμους ἀθά- 
τους, δηλαδὴ θείας ἐπισχοπῆς, τὴν δὲ ὁδὸν Κυρίου 
οὐκ ἔγνώμεν. Καὶ νῦν el ὠφέλησεν ἡμᾶς ἡ ὑπερ- 
ηφανία, καὶ τί ὁ π.Ἰοῦτος μετὰ ἁ.]αζογείας συµ.- 
6έ6ληται ἡμῖν : Παρῆ 1θε» àxeiva πάντα, ὡς σκιὰ, 
καὶ ὡς ἀγγε.Ίία παρατρέχουσα, xal ὡς γαὓς διερ- 
χοµένη xvpawópusrov ὕδωρ' ἧς διαδάσης οὖκ 
ἔστιν ἴχνος εὑρεῖν, οὐδὲ ἀτραπὸν τρόπεως [τρό- 
πιος] αὐτῆς ἐν κύμασι»' T] ὡς ὀργέου διαπτάντος 


cujus nullum itineris indicium occurrit. α΄. Trans- D ἀέρα, οὐθὲν εὑρίσχεται τεκμήριο πορείας. Ilap- 


. ferunt illa omnia, hoc nobis igne hereditario jure 
relicto, in sempiternum mansuro. 

Justum est Deus, judicium tuum (nec enim un- 
quam eadem loqui jam cessabimus). Vocabamur, 
nec obaudiebamus ; corripiebamur, nec animum 
attendebamus Y. Hxc quotidie mala ac cruciatus 
d5cebamur, ac quz dicebantur spernebamus. Ne vel 
minimum doloris sensum tum verba ingerebant , 
alioqui non sic modo res atroci dolore cruciarent. 
Insania nobis videbantur, quz& nunc nOstram con- 
siringunt vitam, cum illa crebrius occinerentur. 
O segnitiem ! o errorem ! o mala consilia! o mala 

Y Psal. cxvin, 137. 


* Sap. v, 7. *' ibid. 8-10, 


λθεν ἐχεῖνα πάντα, τοῦτο τὸ πνρ ἡμῖν ἀφέντα 
κληρονομίαν, εἰς πάντας διαμένουσαν τοὺς αἰῶνας. 
Δικαία ἡ χρίσις σου, ὁ θεός’ τὰ αὐτὰ γὰρ λέγον- 
τες οὐδέποτε λοιπὸν πανσόµεθα" ἐχαλούμεθα, xai 
οὐχ ὑπηχούομεν ΄ ἐνουθετούµεθα, xai οὐ προσείχο- 
pev. Περὶ τούτων καθ' ἑκάστην ἡμέραν ἑδιδασχό- 
µεθα τῶν δεινῶν, xat κατεφρονοῦμεν τῶν λεγομέ- 
νων. Οὐκ ἐλύπει ἡμᾶς τότε κἂν μικρὸν τὰ περὶ 
τούτων ῥήματα ' ἐπεὶ οὖχ ἂν vov. σφοδρῶς οὕτως 
ἑλύπει τὰ πράγματα λῆρος ἡμῖν ἑνομίζετο τὰ vuv 
ἡμῶν συνέχοντα τὴν ζωὴν, τότε συχνῶς ἐπᾳδόμενα. 
"Q τῆς ῥᾳθυμίας 1 ὢ τῆς ἀπάτης ὶ ὢ τῶν χαχων΄ 


y Prov. 1, 21. 
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ῥουλευμάτων ! ὢ τῶν πονηρῶν συναλλαγµάτων!{ ὢ A commercia! o miraculum juste imn nos hinc Dei 


τοῦ θαύματος τῆς ἐπὶ τούτοις δικαίας τοῦ θεοῦ 
περὶ ἡμᾶς ἀποφάσεως!| Πῶς ἑκάστου τῶν ἡμετέρων 
ἁμαρτημάτων εἴδους πρόσφορον ἡμῖν ἀντέδωχε βά- 
σανον. Δι’ οἰκτρὰν γὰρ χα) ἀπόπτυστον σαρχὸς ἠδο- 
νὶν, ταύτην ἔχειν τὴν φοθερὰν δικαίως κατεδικά- 
σθηµεν γέενναν. Τὸν ζόφον καὶ τὸ σχότος κοῦτο τὸ 
φρικτὸν οἰκεῖν χατεχρίθηµεν, ἐπειδήπερ Ἠγαπήσα- 
μεν πάντα τὰ αἰσχρὰ, xal θεάματα xai ἀχούσματα 
xai ῥήματα ᾽ xal πάντων ὁμοῦ τῶν θείων ἀγαθῶν, 
τὰ ἑππιχὰ xal τὰ θέατρα xai τὰ χυνηγέσια προετι- 
µβσαμεν ' ày ot; δᾳιµόνων ἐχόρευον δηΏμοι, xal 
πᾶσα θεία δι’ ἀγγέλων : ἀπῆν ἐπισκοπὴ χαὶ ἐπίγνω- 
σις * ἔνθα τὸ μὲν σεμνὸν τῆς σωφροσύνης πολλοῖς 
καθυθρίζετο τρόποις * τὸ δὲ τῆς ἀχολασίας xaxóv τε 


καὶ BóeAuphw περιφανῶς ἐσεμνύνετο, Δικαίως τοῦ p 


φωτὸς ἑστερήθημεν νῦν, ὅτι πρὸς δόξαν τοῦ πεπο’η- 
χότος θεοῦ τὴν χτίσιν κατὰ τῖν πρόσχαιρον ἡμῶν 
ζωὴν οὐκ ἐθεασάμεθα * ἀλλ᾽ ἐμολύναμεν τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς ἡμῶν xai τὰ (ta xai τὴν γλῶσσαν ' μᾶλλον 
δὲ διὰ τούτων τὴν κατ εἰχόνα Θεοῦ γεγενηµένην 
φυχΏν πᾶσι τοῖς τῷ Oc µισουµένοις θεάµασἰ τε 
xa ἀχροάματι, xal ῥήμασι, χαὶ ταῖς κατ ἀλλήλων 
βασκανίαις ἐφθείραμενι El; 65 τὸν τάρταρον xaxep- 
ῥίφημεν, πήξει xav βυθῷ χατὰ ταυτὸν τρυχώµενοι 
δεινῶς  ἐπειδῃ τῆς μὲν ὑψηλῆς, xal τῶν ὑψηλῶν 
xaX θείων προξένου ταπεινοφροσύνης προεχρίναµεν 


τὴν ὑπερηφανίαν' xai τὸ τῆς ἀρετῆς στεῤῥόν τε 


xai σύντονον διὰ τὴν τῆς σαρχὸς ὑπερθάλλουσαν ὑρύ- 
ιν τε xal διάχυσιν ἁἀπεωσάμεθα. Ποῦ νῦν ἡμῶν 
ἐστιν d$; ὑπερηφανία, χαὶ ἡ δι αὐτὴν ἁλαξὼν πρὸς 
πάντας διάθεσις, xal ἡ τῆς σαρχκὸς βλαχώδης χαὶ 
εὐδιάχυτος θρύψις ; Ὢ τῆς ἀθουλίαςί "Avi γέλωτος 
ἀχρατοῦς, xal τοῦ ἀχολάστου ψόφου τῶν παρειῶν, 
ὁ βαρὺς οὗτος βρυγμός ἐστιν ἡμῖν τῶν ὁδόντων. 
Τὴν τῶν θείων τε xal σωτηρίων λόγων ἀσχῆσαι µά- 
θησιν μὴ βουληθέντες, ἀλλὰ µέθης ἀμετρίαν τῆς 
διὰ λόχου θείας προτιµήσαντες αἰἱνέσεως, δεινῶς 
χολαζόμεθα νῦν, τῆς γλώσσης δίφῃ φοθερᾷ διαχαιο- 
µένης. "Άξιον δὲ χαὶ τοῦ πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν 
μίσους, Φθόνου τε xal δόλου xa ὑποχρίσεως, ἐξ ὧν 
xai δι ὧν ὁ φόνος, λοιδορίας τε χαὶ συχοφαντίας, 
xai μνησικαχίας xai ψεύδους xal ἐπιορχίας δρεπό- 
µεθα χαρπὺν, τοῦτον τὸν ἀχοίμητον σχώληχα, τὸ 
βάθος ἡμῶν τῆς ψυχῆς ἀχορέστως ἑσθίοντα. Ἐπει- 
6h τῆς ἀγάπης τὺ εὐθὲς διαστρέφαντες, ἐσχολιώσα- 
μεν τὴν καρδίαν, xal τῆς ἀληθείας τὸ ἁπαθὲς δια- 
ᾳθεέραντες, αὐτὴν ἑσκαμθώσαμεν ' χαχὸν διὰ μίσους 
ἐχουσίου, ἀχούσιον ἑαυτοῖς δἡμιουργήσαντες σχὠ 
1ηχα, xal πονηροτέραν σχαµθότητα διὰ ψεύδους ὁρύ- 
ξαντες, δι ἣν τῷ θεῷ τῷ εὐθεῖ χαὶ ὁρθῷ οὐχ ἠνώ- 
θηµεν. Αὐτὸς yàp εἶπε διὰ τοῦ ἁγίου Δαθὶδ τοῦ 
προφήτου, Οὐκ ἐκοἈ.1ήθη uoi καρδία σκαμόή. 


"Αξια τοιγαροῦν ὧν ἑπράξαμεν ἀπολαμθάνομεν - 
μᾶλλον δὲ, τῆς οἰχείας κατὰ πρόθεσιν διαθέσεως 
ἔξια χοµιζόµεθα τὰ ἐπίχειρα' πυρὸς tovto, πυρ 
Ἱέννης * xai σχότους ἀγνοίας xat ἁπάτης προσχαί(- 


* Psal. c, 5. 


senlentiz | Quomodo uniuscujusque nobis commis- 
sorum nomine, ac pro cujusque genere delictorum, 


» congruam Ρωμ vim rependit! Ob misellam enim 


ac ibominabilem carnis libidinem, huic merito 
tremenda gchenna addicti sumus. Caliginoso hor- 
rendoque tenebrarum harum damnati sumus 
hospitio ac ergastulo, idcirco quia turpia ommnia 
dileximus, et spectacula et auditiones et verba ; 
cunctisque divinis bonis circenses ludos, specta- 
cula venationum ludicra, pra habuimus ; in quibus 
scilicet daemonum populi tripudiabant, divinaque 
omnis per angelos inspectio ac agnitio exsulabat : 
ubi castitatis honestas multis modis deturpabatur ; 
luxurie vero nefas ac abominatio magnifice omni- 
que splendore honestabatur. Juste nunc luce pri- 
vati sumus, quod per temporanez hujus vit:e usu- 
ram, illaque superstite, creaturam haud aspeximus, 
ad ejus qui condidit, gloriam ; sed oculos nostros, 
auresque feedavimus et linguam ; quin et per illa, 
.animum, ad Dei 915 imagingm conditum, cunctis 
Deo exosis spectaculis, auditionibusque ac vérbis, 
necnon mutua aliorum in alios invidia, corrupi- 
mus. In tartarum projecti sumus, ut simul -quo 
loco defixi sumus, ejusque profundo dire crucie- 
mur ; idcirco nimirum quod sublimi, sublimiumque 
ac divinorum  conciliatrici modestie (id est, 
humilitati) superbiam prztulimus ; virtutisque 
districtionem ac tenorem prae carnis exsuperanti 
mollitie ac luxuria repulimus. Ubi nunc nobis 
superbia, ac quo fastu ca tumebamus, arrogans in 
omnes animi affectio, mollisque ac dissoluta carnis 
lascivientis libido? O consilii inopiam! Pro effu- 
siore risu ac buccarum luxurioso strepitu hic 
nobis gravis dentium stridor provenit. Qui divi- 
norum salutariumque sermonum disciplinam colere 
noluimus, sed djvinas oris cantico laudes, ebrieta- 
tis intemperantie posthabuimus, dire nune cx- 
üurente linguam horrenda siti cruciamur. Sed οἱ 
ejus, quo fratres nostros prosecuti sumus, odii 
invidi:que et doli et simulationis (ex quibus ac per 
qua homicidium) detractionisque et calumni:x et 
rancoris (seu simultatis) et mendacii et perjurii, 
dignum legimus fructum ; hunc scilicet insopora- 
bilem vermem, qui insatiabili morsu animi sinum 
exedit ac depascitur ; idcirco nimirum, quod dile 

ctionis rectitudinem pervertentes , cor nobis obli- 
quum fecimus ; illibatamque veritatem corrumpen- 
tes, depravavimus ; ipsi nobis spontaneo odio, non 
spontanei mali (vermis scilicet) pejorisque menda- 
cii fraude pravitatis opifices: quo factum est ut 
Deo qui rectus ac direcius sit, minime uniremur. 
Ipse enim sancti prophetze Dovidis verbis ait : Non 
adhamsit mihi cor pravum *. 

Dignam itaque eorum, quis gessimus, mercedem 
recipimus : quinimo, noslra secundum propositum 
animi affectionis ac voluntatis digna przmia re- 
porlamus; ignis luxurim , gehennae incendia; | 
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tenebrarum  ignorantie errorisque temporanei, A pov, σχότος αἰώνιον' xal σκώληκα xolagsuxby xal 


zternas tenebras ; vermem ultorem ac insoporabi- 
lem, vermis illius qui odii ac mendacii labe in 
obliquum pravumque cor vertit ; luxuriosi genarum ' 
crepitus ac cachinnationis, strepitum ac stridorem 
dentium ; inanis superbiz celsitatis ac diffusionis, 
ruinam immensamque voraginem, ac pavoris tri- 
stitiam. Atque, ut summa dicam, cujusque eorum 
qu:? sponte mala admisimus, 216 que quemque 
deceat invitis illatam cruciationem juste recipimus. 
O nostram miserandam sortem ! Quid nos, miseri, 
carnis incendia jejuniis ac vigiliis, divinaremque 
Scripturarum meditatione (quibus id.przclre faci- 
leque prestandum erat) non exstinximus et nos 
igni hoc torrendos servavimus? Quidni ες natura 
rationibus, oculos, aures, linguam, videre, audire, 
loqui assuefecimus, ne hac nunc caligine durissi- 
moque silentio damnati ageremus ; sed nos quoque 
sanctorum collegio, Dei luce, sermone, sapientia 
(quippe qui divin: glori* spectatores, auditores- 
que atque cantores seu  laudatores fuissemus) 
Truercemur? Si modo charitatis ope, qui € voluntate 
est, odii vermem exstinxissemus, luceque veritatis 
mendacium abolevissemus, a verme lioc qui nunc 
exurit, malisque reliquis, quz: vitam nostram ob- 
sepiunt, immunes essemus. Justum Dei judicium. 
Non invenimus, quod quzrere non studuimus. Non 
aperitur nobis janua regni coelorum, quia virtutum 
januam actionis cultu non pulsavimus. Sempiterna 
bona fruenda non nanciscimur, quod scientiz gra- 
tiam precibus non petiimus. Nullo enim divinorum 
amore tenebamur, sed qui terrenis devinctam men- 
tem haberemus, totam cum eis vitam nostram 
corrupimus. Ac quidem illa omnia velut fumus 
evanuerunt ac transierunt ; quz vero illorum causa 
irrogatur poena, semper manet nunquam tLrans- 
itura. 

Atque bxc quidem illi, ex suis tormentis, divi- 
nz justitia vim (qua ejus ignorantia tenebantur) 
edocii, ut rudi quasi delineatione complectar, alii 
aliis forsitan colloquentur ; me autem misero quid 
fiet ?* Quibus nixus operum meritis fore sperem, ut 
a tremenda damiatione eripiar, qui omnis expers 
wirtulis ac scientie exaistam ? Vereor ne vinctis 


ἀχοίμητον, σχώληχος τοῦ διὰ µίσους καὶ φεύδους 
τὴν καρδία» σδολιώσαντός τε xal σχαμθώσαντος: 
xai φόφου παρειῶν ἁἀσελγοῦς καὶ βράσµατος, Φόφον 
xai ὁδόντων βρυγµόν * καὶ ὕψους ὑπερηφανίας µσ- 
ταίας χαὶ διαχύσεως, πτῶσιν xal βάθος ἀχανὰς, xal 
στυγνότητα πτήξεως (c). Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἑκάστου 
τῶν ἑκουσίων ἡμῶν xaxov, τὴν ἑχάστῳ πρόσφορον 
ἀχούσιον τιµωρίαν δικαίως ἀντιλαμθάνομεν. Ὢ τῆς 
ἐλεεινότητος {μῶν | Τί ἡμᾶς τοὺς ἁθλίους, ph χατα- 
σθέσαι τὸ πὂρ τῆς σαρχὸς διὰ νηστείας xat ἂγρυπ- 
γίας, xaX τῆς τῶν θείων λόγων μελέτης, xaXov 
ὄντων xal εὐμαρῶν τοῦ πυρὺς σδεστηµίων, xxt μὴ 
τούτῳ νῦν τῷ πνρὶ τηγανίζεσθαι; Τί μὴ κατὰ φύ- 
σιν ὁρᾷν τε χαὶ ἀχούειν χαὶ λαλεῖν, τοὺς ὀφθαλμοὺς 
χαὶ τὰ (xa καὶ τὴν γλῶτταν εἰθίσαμεν, ἵνα μὴ τοῦ-. 
τον εἴχομεν νῦν τὸν ζόφον, χαὶ τὴν βαρυτάττν σι- 
γὲν ἀλλά xa ἡμεῖς τοῦ φωτὸς xai τοῦ λόγου xal 
σοφίας τοῦ Θεοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ἀπηλαύομεν, ὡς 
τῆς θείας γενὀμενοι δόξης θεαταὶ xai ἀχουσταὶ xal 
ὑμνῳδοί; El δι’ ἀγάπης τὸν ἐκούσιον τοῦ µίσους Eve- 
χρώσαμεν σχώληχα, xai δι ἁληθείας «b φεῦδος 
ἡφανίσαμεν, νῦν ἂν τούτου τοῦ χαυστικοῦ χαθειστή- 
Χαμεν ἐλεύθεροι σκώληχος, xal τῶν λοιπῶν ὅσσ 
ἡμῶν νῦν συνέχει δεινὰ τὴν ζωήν. Διχαία dj χρίσις 
τοῦ θεοὺ. Οὐχ εὑρίσχομεν, ὅπερ μὴ ἐζητήσαμεν. 
Ox ἀνοίγεται ἡμῖν fj θύρα τῆς βασιλείας τῶν οὖρα- 
νῶν, ἐπειδῇ τὴν θύραν τῶν ἀρετῶν διὰ πράξεως 
οὐχ ἐκρούσαμεν * οὗ λαμθάνοµεν τῶν αἰωνίων ἀάγα- 
θῶν τὴν ἀπόλανσιν, ἐπειδὴ δι’ εὐχτς τὴν χάριν τῆς 
γνώσεως obx ἠτήσαμεν. Οὐδένα vàp τῶν θείων 
ἔσχομεν ἔρωτα, ἀλλὰ τοῖς Υηΐνοις τὸν νοῦν καταδή- 
σαντες, πᾶσαν αὐτοῖς ἡμῶν συνεφθείραµεν τὴν ζωήν. 
Κάκεῖνα μὲν πάντα καπνοῦ δίκην ἀφανισθέντα 
παρῇλθεν, ὁ δὲ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς δίχης λόγος μένει διὰ 
παντὸς ἀἁπαρόδευτος. 


Καὶ ταῦτα μὲν ἐχεῖνοι, τῆς θείας δικαιοσύνης 
µεταμανθάνοντες ἓξ ὧν πάσχουσι τὴν δύναμιν, ὡς 
τύπῳ περιλαθεῖν, ἀλλήλοις τευχὸν διαλεχθήσονται” 
ἐγὼ δὲ τίς γένοµαι ὁ τἆλας ; Τίσιν ἐρειδόμενος πρά- 
ξεσιν, ἑλπίσω τῆς φοθερᾶς ἐξαιρεθηναι χαταχρἰ- 
σεως, πάσης ἀρετῆς καὶ γνώσεως ὑπάρχων ἔρημος ; 
Δέδοικα μὴ δεθεὶς χεῖρας xai πόδας, ῥιφῶ εἰς γῆν 


mnanibus et pedibus in terram caliginosam et tene- D γνοφερὰν χαὶ σχοτεινὴν, εἰς γῆν σχότους αἰωνίου, 


brosam projiciar;in terram zternarum tenebrarum, 
ubi non est videre splendorem nec vitam bominum, 
velut scilicet , qui servientes actioni anim vires 
&ponte vitiis perturbationibusque  devinxerim, 
201que a divino cursu evangelice institutionis 


ἔνθα οὐκ ἔστι φέγγος, οὐδὲ ὁρᾷν ζωὴν βροτῶν * ὡς 
δήσας τοῖς πάθεσιν ἐχουσίως τὰ; πρακτικὰς τῆς qu- 
χῆς δυνάμεις, καὶ ἀπὸ τοῦ θείου δρόµου τῆς εὐαγ- 
γελιχῆς πολιτείας χωλύσας τῆς ψυχῆς τὰ διαθήµατα. 
Οἴμοι τῆς φοθερᾶς αἰσχύνης, τῆς µηδέποτε πέρας 


ΝΟΤΑ e 


(c) Καὶ στυγγότητα πτήξεως. Hanc Veneti codi- 
εἰς lectionem merito przfero, quod ea sensus ex- 
peditus, nec sic dicta πτΏξις a carceris infernalis 
poma abhorreat. Nam τὸ πτήσσειν, proprie dici 
volunt de animantibus, qux conspecto hoste pro- 
dire non audent, sed pr:e metu in loco aliquo apto 
ad latitandum 5ο contrahunt. Habet οἱ vim quam- 
dam cessandi, quod qui metu comprir.untur, nec 
αιονόγθ se,.ncc mussitare audent. Sic itaque in in- 


ferni barathro pavidi semper reprobi, quz illis 
tristitia maxima et moror. Τὸ πίξεως, communius 
est, magisque respiciat inanima; nec tam στυγνό- 
τητα legendum, quam στενότητα * ul fixze. tartari 
angustiis more injucunditas designaretur; quod 
voluisse videbatur Dufrenii Antiquarius in illa voce 
parum depravata, στεγνότητα, non explicato motu 
proprio viventium, ex mali imminentis cum stupore 
certa exspectatione. 
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ἐχούσης, εἰ uh μεταδαλὼν, τῶν πολλῶν.μου xaxov A animi gressus prohibuerim. Heu tremendam con- 


«ἐλεύθερος yívopat. Οἴμοι τοῦ χλαυθμοῦ, xo τῶν 
πιχρῶν δαχρύων, xai τοῦ βρυγμοῦ τῶν ὁδόντων, 
εἰ μὴ νήφας x3v ὀψέ ποτε τὸν βαθὺν ὕπνον τῆς ῥᾳ- 
θυµίας ἀποτινάξωμαι, xal τὸ ῥυπαρὸν ἕνδυμα τῆς 
ἁμαρτίας ἐχδύσωμαι. ᾽Αντὶ φωτὸς, σχότος * ἀντὶ 
χαρᾶς, λύπη ἀντὶ ἀνάτεως, Χόλασις καὶ στενοχωρία 
µε πάντως ὑποδέξονται. Καὶ τὸ δῆ πάντων ἔλεει- 
γότερον, fj βαρύτερον εἰπεῖν ἀληθέστερον, ὃ καὶ λέ- 
ων µόνον ὀδυνῶμαι ' πόσῳ γε μᾶλλον πάσχων 
(ἱλάσθητι, Χριστὲ, χαὶ σῶσον ἡμᾶς ταύτης xf. ὁδύ- 
νης) ὁ τοῦ θεοῦ xal τῶν ἁγίων αὐτοῦ δυνάµεων yto- 
ρισµός ' xal dj πρὸς διάδολον, καὶ τοὺς πονηροὺς 
δαίµονας οἰχείωσις εἰς ἀεὶ διαµένουσα * xai τὴν ix 
τούτων ἐλευθερίαν τῶν δεινῶν ἀπροσδόχητον ἔχουσα. 
Οἷς γὰρ κατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον διὰ τῶν ἐπιτηδευμά- 
των ἡμῶν τῶν πονηρῶν συνεῖναι χατὰ θελητὸν γνω- 
μιχῶς ἐπελεξάμεθα, σὺν τούτοις εἰκότως ἐξ ἀνάγ- 
xn; εἶναι χατὰ τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα xal μὴ θέ- 
Άοντες χαταχριθησόµεθα. Καὶ ἔστι πάσης χολάσεως 
χολαστιχώτερὀν τε xal δεινότερον, τὸ διὰ παντὸς 
συνεῖναι τοῖς μισοῦσι xai µισουµένοις, xal βασάνων 
χωρὶς. μὴ ὅτιγε σὺν ταύταις ' χεχωρίσθαι δὲ τοῦ 
ἀγαπῶντός τε χαὶ ἀγαπωμένου. θεὸς γὰρ οὔτε µι- 

«σεῖται χρίνων δικαίως ὑπὸ τῶν χρινοµένων, κατὰ 
φύσιν ἀγάπη xai ὧν «καὶ χαλούμενος * οὔτε μισεῖ 
τοὺς χρινοµένους πάντως γὰρ φύσιν ὑπάρχει πά- 
θους ἐλεύθερος. 


fusionem , nullum unquam flnem habituram, nisi 
mutatis vit: rationibus, a multis meis malis me 
ipse expediam ! Heu fletum amarasque lacrymas ac 
stridorem dentium , nisi 217 tandem aliquando 
sobrius vigilansque altum pigritiz? soporem excus- 
aero, $ordidumque peccati indumentum exuero. 
Pro luce, tenebrarum obscuritas; pro gaudio, tri- 
stitia «t dolor; pro remissione, cruciatio et angu- 
stia ne omnino suscipient. Quodque omnibus 
miserabilius est, sive, ut. verius dicam, molestius 
atque gravius, cujus vel mentio dire cruciat; 
quanto magis nos cruciabit ( propitius esto, 
Cliriste, nosque ab hoc dolore ac cruciatu ser- 
val) que a Deo sanctísque ejus virtutibus est 


B separatio; ac cum diabolo ejusque nmequissi- 


mis daemonibus in sempiternum duratura neces- 
situdo; quodque ab his nulia sit exspectanda 
liberatio. Quibuscum per hujus vitz tempus decur- 
rente seculo, pravis studiis nostris voluntate ani- 
mique arbitrio versari elegimus, cum illis ut ver- 
semur necessario vel inviti futuro illo sevo damna- 
bimur.. Omnique durius cruciatu ος acerbius es, 
vel sine tormentis, ut cum illis perpetuo agas, qui 
oderunt odioque habentur ; nedum cuim tormentis 
obnoxius sis; atque ut divortio ab eo separeris, 
qui et diligit εἰ diligitur. Deus enim, nec cum ju- 
dicat, juste iis odio habetur, quos judicio ferit, qui 


ipsa per naturam dilectio seu charitas sit et dicatur; neque vero ipse eos qui judicantur odit, 


quippe qui ab omni natura immunis affectu exsistit. 


Ταῦτα κατ ἀλήθειαν ἀφευδῶς ἔσεσθαι πιστεύον- 6 Qui bac reipsa futura, dilecte, credamus, ne ipsi 


τες, Ἰγαπημένε, ph ἀμελήσωμεν ἑαυτῶν. ἀλλὰ 
σπουδῄ πάση, xa0' ὅλην «hv δύναμιν, ὡς ἔχομεν 
χαιρὸν, τὸν πλάνον φύγωμεν χόσμον xai χοσμοχρά- 
τορα. Παρέρχεται γὰρ, χαὶ τὰ ἓν αὐτῷ πάντα µα- 

ἔνεται. Ἔσται γὰρ ὡς ἀληθῶς, ἔσται χαιρὸς, ὅτε 
φοδερά τις βοῄσει σἀάλπιχξ, ξένην Ἰχοῦσα φωνὴν, 
xai τὸ xdv τοῦτο λυθήσεται, διαπίπτον τῆς ἓν αὐτῷ 
νῦν ὁρωμένης διαχοσµῄσεως. Καὶ ὁ μὲν φαινόµενος 
χόσµος παρελεύσεται, τὴν οἰχείαν λαμθάνων συν- 
τέλειαν * ὁ δὲ νῦν χρυκτόµενος τῶν νοητῶν φανῄσε- 
ται Χχόσμµος, ὀφθαλμοῖς xai ἀχοαΐς χαὶ διανοίαις 
ξένα παντάπασι χοµέζων μυστήρια. Καὶ fj μὲν σἀλ- 
πιχξ χατὰ τὸ θεῖον βοῶσα πρόσταγμα, τὰς ἀπεί- 
pou; ὑφὲν, xai ἀθρόως τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων 
µυριάδας, ὡς ἐξ ὕπνου τινὸς ἀναστήσει τοῦ θανάτου, 
πρὸς ἐξέτασιν ἄγουσα ὁ δὲ θεὺς δικαίας ἑχάστῳ 
πρὸς & διὰ τοῦ σώματος ἔπραξεν, εἴτε xalbv, εἴτε 
φαῦλον, χαταξἰαν τὰς ἁμοιθὰς ἁἀποδίδωσιν, µέγαν 
καὶ φοθερὸν καὶ ἔσχατον πᾶσι τοῖς οὖσι διδοὺς συγ- 
χλεισµόν. ᾽Αλλὰ γέἐνοιτο πάντας ἡμᾶς, τόν τε σω- 
τὗριον τῆς Ὑεέννης φόδον, καὶ τὸν τίµιον πόθον τῆς 
τῶν οὐρανῶν βασιλείας (ταυτὸν δὲ χυρίως ἐπ &p- 
ϱοτέρων εἰπεῖν ἔστι, Θεοῦ πᾶσι πάντα γινομένου 
* xal λεγοµένονυ  χαθὼς ἕχαστος ἔχει καχίας ἢ 
ἐρετῆς ποιότητος) mpb ὀφθαλμῶν ἁδιαστάτως ἔχειν 
ὧν μὸν φόδον, παντελή τῶν κακῶν ἡμῖν ἀποχὴν 


3] Cor. xv, 52, ^ Il Cor. v, 10, 


nos negligamus; sed omni diligentia, quanta fa- 
cultas est, nec deest occasio, seductorem mundum 
mundique rectorem, fugiamus. Transit enim mun- 
dus, et qui in eo sunt universa marcescunt. Erit 
enim, erit vere tempus, cum clanget formidolosa 
tuba *, inauditam ac stupendam insonans vocem ; 
rerumque hac universitas solvetur; quidquid in ea 
nune conspicui ornatus est, amittens. Ac quidem 
mundus hic omnis ob oculos positus transibit, 
suam nactus consummationem; qui vero nunc oc- 


. cultus est spiritalium conspicietur mundus, oculis, 


auribus, mentibus, nova prorsus ac inaudita myste- 
ria ingerens. Αο quidem tuba divino jussu, simul 
ac repente, quasi a somno quodam, innumerás a 
morte suscitabit humanorum corporum myriadas, 
ad judicii examen ac cognitionem trahens; Deus 
autem, juste singulis prout gesserunt per corpus, 
sive bonum, sive malum, ex meriti ratione merce- 
dem reddet ^; magno tremendoque atque ex- 
tremo 9168 compendio cuncta concludens. Faxit 
vero Deus, ut cuncti nos, et salutarem gehennae 
metum, et preclarum regni celorum amorem ac 
desiderium (quodque idem verum dictu sit in utria- 
que, Dei, qui omnia omnibus fit atque dicitur, prout 
quisque vitii aut virtutis imbutus qualitate est) ob 
oculos semper habeamus : metum quidem, quo & 
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malis prorsus abstineamus, ab eisque cessationem A xal ápylav ποιοῦντα *. τὸν δὲ πόθον, κἀτὰ περιο)- 


nobis indicamus ; amorem vero ac desiderium, quo 
abunde ad bonorum opera hilari animo defungenda 
impellamur. 

Ilec mihi ad te profecta sunto, benedicte, exiguo 
egenoque dilectionis indicia, ut quibus bonis prz- 
ditus es, diligentem curam ac cautelam adhibeas ; 
quam et illi oppido necessariam arbitror, qui velut 
tu ipse, omini virtutum ornatu fulgeat. Non enim 
alia ratio est, qua. juste pró tantis in me tuis mu- 
neribus «ccm reddere valeam, quam sic statuendo 
atque mandando. Mecum vero omnes vere unani 
miter, qui tuo munere atque gratia hanc provin- 
ciam iucolunt, venerandi Patres salutant, diu no- 
ctuque jugiter cum lacrymis Deo supplicantes, ut 
sanus et incolumis noster nobis restituatur Geor- 
gius, vere ille aspectu dulcis et nomine; ut cum 
illo, tum presentem vitam innoxie decurramus, 
tum futura gratia clementissimi Dei bonorumque 
largitoris potiamur; intercedente pro nobis, Deuin- 
que nobis propitium reddente sanctissima gloriosa 
Domina nostra Dei Genitrice semper virgine Maria, 
cum omnibus sanctis. Amen, 


SCHOLIA. 

1. Vide de humano principatu. 

9. Quxnam quizrenda et volenda; ac quaenam 
Deo permittenda. 

3. Neque przesse neque subditum esse ; nec divi- 
tiis opulentum, ,nec pauperie oppressum agere, vo- 
juntatis esse animique sententie; sed ejus, que 
cuncta regit, Providentia. 

4. Definitio ejus quod in nobis est; id est, facul- 
tatis arbitrii. 

5. Definitio ejus quod non est in nobis; sive eo- 
rum quse libero arbitrio non subsunt. 

6. Extrema vocat ortum et interitum; medium 
vero ortus et interitus, ipsum est quod oritur, in 
quo plerumque interitus ortum occupat, rem, cum 
necdum orta sit, interitione delens. 


7. Qui sensuum libidini animum defixum habent, 


σίαν χαὶ εἰς τὰς τῶν ἀγαθῶν πράξεις ἱλαρῶς προ- 
τρεπόμενον. 


Ταῦτά σοι παρ᾽ ἐμοῦ τοῦ µικρου xaX πένητος, εὖὐ- 
λογηµένε, τῆς ἀγάπης ἔστω τῖς πρὸς σὲ γνωρί- 
σµατα, φυλαχῆς ἕνεχεν xal ἁσ/αλείας τῶν vpooóv- 
των σοι καλῶν' fe χρῄζειν ὑπολαμέάνω, xai τὸν 
λίαν χατὰ σὲ ταῖς ἀρξταῖς διὰ πάντων χοσμούμενον. 
Οὐ γὰρ ἄλλως ἔχω δε δικαίως ἀμείψφασθαι δυνηθη- 
ναι, τῶν εἰς ἐμὲ πολλῶν σου καλῶν, 7] χατὰ τοῦτον 
τὸν τρόπον διατιθέµενος. Σὺν Ego δὲ γνησίως πάν- 
τες !* ὁμοθυμαδὸν οἱ ταύτην διὰ σὲ παροικοῦντες 
την χώραν τίμιοι Πατέρες ἁσπάζονται, νυχτὸς καὶ 
ἡμέρας ἀπαύστως μετὰ δαχρύων τὸν θεὸν ἱχετεύον- 
τες, ἀποχαταστῆσαι μεθ) ὑγείας ἡμῖν τὸν ἡμῶν 
Γεώργιον, τὸν ὄντως γλὑὐχὺν καὶ ὀρώμενον χαὶ ὁνο- 
μαζόμενον * ἵνα σὺν αὐτῷ τήν τε παροῦσαν ἀθ)αθῶς 
διοδεύτωμεν ζωὴν, καὶ τῆς μελλούσης χάριτος τοῦ 
φιλανθρώπου θεοῦ καὶ δοτΏρος τῶν ἀγαθῶν ἆπο- 
λαύσωμεν πρεσθευούσης ὑπὲρ ἡμῶν, xal τὸν θεὸν 
ἡμῖν ἱλεουμένης τῆς παναγίας ἑνδόξου Δεσποίνης 
ἡμῶν θεοτόχου xai ἀειπαρθένου Μαρίας, σὺν πᾶσι 
τοῖς ἁγίοις. Αμην. 


ΣΧΟΛΙΑ. 
a. Fr. "Opa περὶ ἀρχῆς ἀνθρωπίνης. 
β’. Fr. Τίνα χρὴ ζητεῖν καὶ θέλειν' xal τίνα παρα- 
χωρεῖν τῷ có. 
T. "Ost τὸ ἀρχεῖν καὶ ἄρχεσθαι, χαὶ πλουτεῖν xao 
πένεσθαι, οὔτε φύσεώς ἔστιν, οὔτε γνώμης, ἀλλὰ 
τῆς ἀγούσης τὰ πάντα Ἡρονοίας. 


δ). ὌὌρος τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, Ίγουν τοῦ αὐτεξουσίου, 


ε’ . Ὄρος τοῦ οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν, εἴτουν τῶν μὴ ὑπὸ τὸ 
αὐτεξούσιον. 

ς’. Τὰ ἄκρα λέγει τὴν Υένεσιν xaX την qOopáv, 
μέσον δὲ γενέσεως xal φθορᾶς ἐστι τὸ γενητόν, Ex" 
οὗ πολλάκις ἡ φθορὰ προλαμθάνει τὴν γέἐνεσιν' ἅμα 


“τῇ γενέσει περὶ τὸ Υινόμενον συνεισιοῦσα, xal τὴν 


αὐτοῦ πρὶν γενέσθαι διαφθείρουσα σύστασιν !*. 
C. Οἱ τὴν φυχὴν τῇ σχέσει τῶν αἰσθήσεων ἔχοντες 


tametsi iis vacent affectibus atque vitiis, quz sen- p προσηλουμένην, οὗ σώζονται, φησὶ, χᾶν ἀργῶσιν 


gus oblectant, haud tamen, inquit, salutem conse- 
quentur, quin perfecte ab ea in sensus libidine ani- 
muin avocaverint ; uti nec beatus Lot, nisi Sodomis 
exiisset, etsi non patrabat Sodomitarum nefanda, 
ignis de ccelo missi poenam evasjsset. 


919 ΙΙ. — Ejusdem ad Joannem cubicularium , 
de charitate. 


Qui sanctze vos 'erga Deum et proximum charita- 
tis, secundum gratiam, studiosissimos, Deo charis- 


ἀπὸ τῶν τερπόντων τὰς αἰσθήσεις παθῶν, εἰ μὴ τε- 
λείως τῆς πρὸς τὰς αἰσθήσεις σχέσεως τὴν ψυχΏν 
ἀποστήσωσιν' ὡς οὐδὲ ὁ µαχάριος Att, εἰ μὴ ἑἐξ- 
Ώλθε Σοδόµων, xàv οὐχ ἐποίει τὰ Σοδομιτῶν, οὐχ 
ἂν διέφυγε τοῦ πυρὸς τὴν χατάθασιν. 


Β’, — Tov αὐτοῦ πρὸς Ἰωάννην κουδιχου.ά- 
Ριο» (d), περὶ ἁγάπης. 

Της πρὸς τὸν θεὺν χατὰ χάριν xal τὸν πλησίον 

ἁγίας ἀγάπης ἀντεχομένους ὑμᾶς, θεοφύλαχκτοι, καὶ 


19 Nempe monachi in Africa hospites, cum pei calumniam Georgius cessare jussus ac evocatus fuisset. 


19 Fr. πλάσιν. 


NOTE. 


Ἱωάννην xv6uovAdpior. Plures Maximus 
ad Joannem hunc epistolas scripsit, quem inter 


primos in aula merentes, sibi vir sanctus serio de- 
mereri studebat, ut esset laboranti Ecclesie fidei- 
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τοῖς καθήκουσι τρόποις ἐπιμελουμένους, xai fjón A simi, congruisque moribus illi serio cura impensos, 


μὲν μαθὼν παρ) ἁμαντοῦ παρὼν, xal ἁπὼν δὲ οὐχ 
ἆττον, εἰ μὴ xaX μᾶλλον τοῦ παρεῖΐναι, τὸ πάσχειν 
ὅσα τῆς θείας ἀγάπης ἴδια καὶ ἔστι xal λέγεται, ἵνα 
xa τοῦτο θεῖον ἔχητε, τὸ κατ) ἀρετὴν ἀπερίγραφον 
xai ἀόριστον ' τὸ ph παρόντας µόνον εὐεργετεῖν, 
ἀλλὰ xal ἁπόντας προθυµεῖσθαι, xal πολλῷ ἀπῳχι- 
αµένους τῷ τοπιχῷ διαστήµατι xal τὴν εἰς μῆχος 
καύτης ἑπίδοσιν ἑχάστοτε µανθάνων διὰ τῶν iv- 
ταύθα παραγινοµένων, οὐ μὴν ἀλλὰ xal διὰ τῶν τι- 
µίων ὑμῶν συλλαθῶν, ὡς δι ἑσόπτρου τὴν ἐμπρέ- 
πουσαν ὑμῖν τῆς θείας χάριτος μορφὴν εἰκονιζόμε- 
vog, εἰχότως χαίρω χαὶ εὐφραίνομαι ᾽ xal εὐχαρι- 
στῶν ὑπὲρ ὑμῶν τῷ δοτῆρι τῶν ἀγαθῶν si, xal 


μετὰ τοῦ ἁγίου Αποστόλου βοῶν οὐ παύομαι ' Εὖ-. 


tum jam ipse coram meoque experimento, tumque 
nihilominus absens (ni et ipsa exploratius absentia) 
noverim ; quod reipsa obveniant quzcunque divinz 
propria charitatis et sunt, et dicuntur; ut et divi- 
num istud habeatis, quod incircumscripta nullisque 
angustata finibus virtute polleatis: ea scilicet ra- 
üone, quod non solum prazsentes, sed et absentes, 
longioreque locorum intercapedine dissitos, ἀθιηο- 
reri libentes studeatis; quique adeo, hancce chari- 
tatis quam longissime sese explicantis largitatem, 
per illos quotidie discam, qui ad has partes adven- 
tant : quin et per venerabiles vestras syllabas, vel- 
ut speculi conspectu , elucentem in vobis divinz 
gratie formam vivis expressam coloribus, mihi ipse 


Jopnróc d θεὸς xal Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν B animo contueri videar; merito gaudeo et letor; 


Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ εὐ.ογήσας ὑμᾶς év πἀσῃ 
εὐλογίᾳ απνευµατιχκῇ àv τοῖς ἑπουραγίοις πε- 
πεισμένος μάλιστα, xal γινώσχων τὴν ἁγίαν ὑμῶν 
ψυχὴν, τῆς ἐμῆς ἀθλίας ἐν πνεύµατι δι’ ἀγάπης ἁλύ- 
τως ἠρτῆσθαι, δεσμὸν φίλιον ἔχουσαν τὸν νόµον τῆς 
χάριτος, καθ) ὃν ἑαυτοῖς ἁοράτως µε συνάπτοντες, 
συμφαιδρύνετε, τὸ ἐμὸν Ex τῆς ἁμαρτίας αἶσχος τῇ 
παραθέσει τῶν ἰδίων χαλῶν ἀφανίξοντες. 0ὐδὲν γὰρ 
ὄντως τῆς θείας ἀγάπης θεοειδέστερον, οὐδὲ µυστη- 
ῥιωδέστερον, οὐδὲ ἀνθρώποις πρὸς θέωσιν ὑψηλό- 
τερον * ὅτι πάντα Ev ἑαυτῇ συλλαθοῦσα ἔχει τὰ χκαλὰ, 
ὅεα τῆς ἁληθείας ὁ λόγος ἐν ἀρετῆς εἴδει διέξεισι : 
xal πάντων ἀσχέτως τῶν ἓν xaxlac εἴδει κατειληµ- 
µένων ἀπφχισται, ὡς πλήρωμα νόµου xal προφη- 
τῶν (4) * οὓς διαδέχεται τὸ τῆς ἀγάπης µυστήριον, 
«b ἡμᾶς θεοὺς ἐξ ἀνθρώπων ποιοῦν, χαὶ συντἐμνον 
πρὸς τὸν χαθόλου λόγον τῶν ἐντολῶν τοὺς μερικούς’ 
ὑφ᾽ οὗ πάντες χατ᾽ εὐδοχίαν μονοειδῶς περιέχονται, 
xai ἐξ οὗ πολυτρόπως χατ᾽ οἰκονομίαν ἐχδίδονται. 


vestroque nomine Deo bonorum largitori gratias ex 
animo agens, non cesso clamare cum beato Apo- 
stolo : Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 
Christi, qui benedixit vos in omni benedictione spiritali 
in celestibus ^; qui maxime certus sim, noverim- 
que sanctam vestram animam a misella mea in 
spiritu per charitatem insolubili nexu pendere, 
amicitie vinculum legem gratie nactam; qua me 
vobis invisibiliter copulantes, una vobiscum lztifi- 
catis, meum ex peccato dedecus abolendo, bono- 
rum vestrorum comparatione. Nec enim plane quid- 
quam divina charitate deiformius, mysteriove ab- 
Stirusius, vel hominibus ad deificationem subli- 
mius ; quod nimirum cuncta in se bona complecta- 
tur, quecunque vera doctrina in virtutis censu 
habet, longeque dissita sit ac absoluta ab iis om- 
nibus, que in vitii genere continentur, ut qua 
plenitudo legis sit et prophetarum 4. His namque 
succedit charitatis mysterium ; quod nos ex homi- 


nibus deos facit, $ingularesque mandatorum rationes in universalem summa contrahit, qua omnes 
uniformiter 99) secundum beneplacitum continentur, ac ex qua multifariam 5ecundum  dispen- 


sationemn explicantur seu diducuntur. 

Ποῖον γὰρ εἶδος τῶν ἀγαθῶν οὐ χέχτηται fj &yá- 
πη; OO πίστιν τὴν πρώτην τῶν κατ εὐσέδειαν 
πραγμάτων ὑπόθεσιν, τὴν τὸν θΘεὺν εἶναι xal. τὰ 
θεῖα πληροφοροῦσαν τὸν ἔχοντα. χαὶ πλέον 1) ὅσον 
ἐφθαλμὸς ταῖς ἐπιφανείαις προσθάλλων τῶν αἰσθη- 
τῶν thv περὶ αὐτῶν τοῖς ὁρῶσι δόξαν παρέχεται; 
Οὐχ ἑλπίδα, τὴν ὑφιστῶσαν ἑαυτῇ τὸ ὄντως ὑφ- 
ιστάµενον ἀγαθὸν, xal πλέον χατέχουσαν, 1| ὅσον 
yep τὸ τῇ ἀφῇ ὑποπίπτον τῆς Όλης παχύτατον ; Οὐ 
τῶν πιστευθέντων τε xal ἐλπισθέντων δίδωσι τὴν 
ἁπόλανσιν, δι’ ἑαυτῆς ὡς παρόντα τὰ μέλλοντα χατὰ 


ε Ephes. 1, 9. 4 Rom. xin, 10. 


Quotum enim bonorum genus, quod non habeat 
charitas? Nonne fidem, rerum ad pietatem spe- 
ctantium primum argumentum, qus scilicet ea 
preditum, Deum esse ac divina certiorem reddat ; 
idque adeo majori certitudine ae persuasione, 
quam rerum in sensum cadentium externam spe- 
ciem attingens oculus, earum opinionem coram 
cernentibus pr:beat? Nonne spem, quz ipsa vere 
illud subsistens bonum, sibi ipsa subsistere faciat, 
ac quasi sistat adbibeatque ac magis teneat, quam 
manus mole crassius aliquid eorum quz sub, ta- 


NOTAE. 


que presidio. Quod sic absolute cubicularius dici- 
tur, princeps videatur eorum, qui a sacro cubiculo 
erant, isque forsitan qui rem privatam curabat, ac 
tem communius παρακοιμώμενον Graci scriptores 
Yocant : qui et quandoque vir integer erat. In hac 
ie charitate epistola, vere maximum agit Maximus, 
x nescio an d:vinius majorique emphasi de chari- 
&e ab ullo scribi possit, cujus vel maxime myste- 
ram, non hic solum, veruin etiam aliis passim lo- 


PavROL. Gn. XCI. 


cis vir sanctus mirifice detexit; ut qui alte animo 
eam iibibisset, Deique in ejus precepto ac lege 
scopum apprime exploratum háberet; qui ipse {0- 
tius dispensationis ac mysterii Christi scopus est : 
ut unum cum Deo, aliique cum aliis simus, vicis- 
simque curemus ac curemur : quod ipsum in pre- 
cepto eleemosynz, sequenti ad eumdem epistola, 


.alte contemplatur. 
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ctum cadunt? Nonne quz fide tenemus bona ac spe 
prsessumimus, fruenda tribuit; qu: scilicet ipsa a 
se suoque munere, qua sunt futura, ut przsentia 
amantis animi affectu habeat? Nonne primam vir- 
tutum sedem ac fundamentum, animi sensusque 
modestiam (id est, humilitatem) qua nos ipsos 
nosse possumus, vanumque superbie tumorem 
convellere ? Nonne mansuetudinem, qua tum 
vituperantium, tum laudantium sermones diflla- 
mus ; exque diametro pugnantium malorum 
(glorie scilicet ac ignominiz) molestiam submove- 
mus? Nonne lenis animi sustinentiam, qua et in- 
juria lzsi, in eos qui leserint pristinum animi te- 
norem servamus, nullo eis infensi odio aut ran- 
core? Nonne misericordiam, qua ipsi ultro aliorum 
aerumnas ac mala nostra deputamus ; nec natura 
necessitudinem ac quod cognati fratresque sumus, 
ignorare sinimur? Nonne continentiam οἱ patien- 
tiam et longanimitatem et benignitatem, pacemque 
et gaudium, quibus iram et cupiditatem, earumque 
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Α διάθεσιν Éyouca ; OU ταπείνωσιν thv πρώτην βάσιν 
τῶν ἀρετῶν, καθ) fjv ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες γενέσθαι, 
καὶ τῆς ὑπερηφανίας τὸ µάταιον οἴδημα κχαταθἀλ- 
λειν δύνανται [δυνάμεθα];, OD πραότητα, δι’ fc τοὺς 
ψόγους τε xai τοὺς ἐπαίνους ῥαπίζομεν, xa τῶν ix 
διαμέτρου χαχῶν, δόξης t£ φημµι χαὶ ἀδοξίας !* 
τὴν ὄχλησιν ἀπωθούμεθα ; Οὐ πραὔπόθειαν, xal fv 
xai πάσχοντες ἀναλλοίωτοι µένομεν πρὸς τοὺς ὁρῶν- 
τας χαχῶς, δυσμενῶς οὐδόλως διατιθέµενοι; Οὐχ 
ἔλεον, καθ) ὃν τὰς τῶν ἄλλων συμφορὰς θέλοντες 
οἰχειούμεθα * χαὶ τὸ συγγενὲς xa ὁμόφυλον ἀγνοεί- 
σθαι μὴ συγχωρούµεθα; Οὐκ ἐγχράτειαν χαὶ ὑπο- 
povhv, χαὶ µαχροθυµίαν xaX χρηστότητα, εἰρήντν 
τε χαὶ yapàv, δι ὧν θυμὸν χαὶ ἐπιθυμίαν, xax τὶν 
χαυστιχὴν τούτων, ζέσιν, xal πύρωσιν εὐμαρῶς 
χατευνάζοµεν; Καὶ ἁπλῶς, ἵνα συνελὼν εἴπω, πάν. 
των ἑἐστὶ τῶν ἀγαθῶν fj ἀγάπη τέλος, ὡς πρὸς θεὺν 
τὸ τῶν ἁ]αθῶν ἀχρότατον, xa παντὸς αἴτιον àya- 
θοῦ, τοὺς ἐν αὑτῇ περιπατοῦντας ἄγουσα xal προσ. 
άγουσα, ὡς πιστὴ, χαὶ ἁδιάπτωτος xal µένουσα. 


ürentem zstum ac incendium, facili negotio sedamus?* Omninoque, ut summa dicam, charitas om- 
nium benorum finis est, ut que ad Deum supremum bonorum apicem, omnisque boni auctorem, 


in ipsa ambulantes ducat eique admoveat, tanquam 
maneat e? 

Fides enim fundamentum est eorum qua post 
ipsam sunt, spei scilicet et charitatis; quz nimi- 
rum veritatem firmiter a se statuat ac eis reprz- 
sentet. Spes autem extremorum vis est, charitatis 
scilicet atque fldei; quod certum ratumque sit, ac 
quod amabile, ipsa per se utrique submonstrans, 
inque illud cursum dirigere suo munere docens. 
Charitas denique horum 991 complementum est, 
que supremum appetibile totum tota complectatur, 
smbarumque in illud motum quiescere faciat ac 
$lstat ; pro eo quod est credere et sperare, beatam 
rei presentis a se ipsa fruitionem inducens. Sola 
. hzc, ut vere dicam, hominem ad Dei imaginem 
, esse ostendit, facultatem arbitrii sapienter rationi 
submittens; non illi quidquam rationem inclinans ; 
suadensque ut voluntas e natura rationibus ambu- 
let, nibil dissidens a naturz ratione ; qua nimirum, 
sicut unam naturam, sic et animum unum, unam- 
que voluntatem cum Deo aliique cum aliis habere 
possumus, nullo cum Deo invicemque divortio ; si 
modo legem gratie, qua nature legem animi vo- 
luntate instauramus, consectandam nobis ipsi in- 
dixerimus. Neque enim fieri potest, ut qui Deo per 
concordiam non prius adhzserunt, sibi ipsis 
mutuo animi voluntate consentiant. 

Quia enim hominis a principio seductor diabo- 
lus, structa ei persummam nequitiam ac versutiam, 
sui ipsius improbi amoris illecebra , dolo, objecta 
voluptate decipiens, a Deo aliosque ab alíis volun- 
tate diviserat, rectitudinemque everterat; sicque 
adeo scissa partibus natura, in multas opiniones 
sensaque diversa ac cogitationes secuerat ; viamque 


* [ Cor. xin, 8. 
*! ἀτιμίας. Apost. II Cor. vi, 8. 


scilicet ipsa fida, rataque et qux non excidat atque 


Ἡ πίστις Ἱὰρ βάσις ἐστὶ τῶν usz' αὐτὴν, ἑλπίδος 
λέγω καὶ ἀγάπης, βεδαίως «b ἀληθὰς ὑφιστῶσα ' Ἡ 
δὲ Σλπὶς, τῶν ἄκρων ἑἐστὶν ἰσχὺς, ἀγάπης λέγω xol 
πίστεως, τὸ πιατόν τε δι) ἑαυτῆς xa ἑραστὺν ἀμ- 

C Φοῖν ὑποφαίνουσα, χαὶ πρὸς αὐτὸ τὸν δρόµον &' ἔαυ- 
τῆς ποιεῖσθαι διδάσχουσα. Ἡ δὲ ἀγάπη τούτων ἐστὶ 
συµπλήρωσις, τὸ ἔσχατον ὀρεχτὸν ὅλον ὅλη περι- 
πτυσσοµένη, χαὶ ταύταις τῆς ἐπ αὐτὸ χινῄσεως 

τάσιν παρεχοµένη, τοῦ πιστεύειν εἶναι καὶ ἑλπίζειν 
παρέσεσθαι, τὸ ἀπολαύειν παρόντος δι ἑαυτῆς ἀντ- 
εισάτουσα, Λὕτη µόνη, χυρίως εἰπεῖν, χατ εἰχόνα 
τοῦ Κτίσαντος τὸν ἄνθρωπον ὄντα παρίστησι, τῷ μὲν 
λόγῳ σοφῶς τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ὑποτάσσουσα * τούτῳ δὲ τὺν 
λόγον οὐχ ὑποχλίνουσα * xai πείθουσα τὴν γνώµην 
χατὰ τὴν φύσιν πορεύεσθαι, μηδαμῶς πρὸς τὸν λό- 
γον τῆς φύσεως στασιάζουσαν * χαθ) ὃν ἅπαντες 
ὥσπερ μίαν φύσιν, οὕτω δὲ χαὶ µίαν γνώµην xal 
θέλημα ἓν, θεῷ καὶ ἀλλήῆλοις ἔχειν δυνάλεθα, οὖδε- 
μίαν πρὸς Θεὸν χαὶ ἀλλήλους διάστασιν ἔχοντες, 
póv ἂν τῷ νόµμῳ τῆς χάριτος, OU οὗ τὸν νόµον τῆς 
φύτεως γνωμικῶς ἀνακαινίζομεν, στοιχεῖον προαιρού- 
µεθα. ᾽ΑἈμήχανον γὰρ τοὺς μὴ πρότερον θεῷ καθ 
ὀμόνοιαν συναφθέντας, ἀλλήλοις συµθαίνειν δύνα» 
σθαι xazà τὴν γνώμην. 


Ἐπειδὴ γὰρ χατ ἀρχὰς τὸν ἄνθρωπον ὁ ἁπατή- 
σας διάθολος, δόλῳ καχούργως μεμηχανημένῳ διὰ 
Φφιλαυτίας, xa0' ἡδονῆς προσθολὴν ἁπατῆσας, θιοὺ 
xai ἀλλέλων ἡμᾶς χατὰ τὴν γνώμην διέττησε, τό τε 
εὐθὲς δ.ατρέφας, καὶ τὴν φύσιν χατὰ τὸν τρόπον 
τοῦτον µερίσας, κατέτεµεν elc πολλὰς δόξας χαὶ 
φαντασίας, καὶ τὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ χακῷ µέθοδόν τε 
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καὶ εὄρεσιν, τῷ χρόνῳ vópov κατέστησε, ταῖς ἡμῶν A ac modum mali cujusque inveniendi, tempori le- 


πρὸς τοῦτο δυνάµεσι συγχρησάµενος, xol πονηρὸν 
πρὸς δ.αμονὴν τοῦ καχοῦ τοῖς πᾶσιν ἐνθέμενο; ἔρει- 
cpz, τὸ χατὰ τὴν γνώµην ἀσύμδατον * ἀφ᾿ οὗ τὸν 
ἄνθρωπον ἅπαξ τῆς κατὰ φύσιν χινῄσεως τραπῆναι 
παρέπεισε, xal πρὸς τὸ χεχωλυμένον ἀπὺ τοῦ ἔπιτε- 
εραμµένου κινῆσαι τὴν ὄρεξιν, xal τρἰα τὰ μέγιστα 
xai ἀρχαῖα χαχὰ, xal πάσης ἁπλῶς εἰπεῖν χακίας 
γεννητιχἁ ἑαυτῷ ὑποστήσασθαι, ἄγνοιαν, φημλ, xol 
φιλαυτίαν, xai τυραννίδα, ἀλλήλων ἐξηρτημένας, 
χαὶ δι ἀλλήλων συνισταµένας. Ἐκ γὰρτῆς περὶ θεοῦ 
ἀγνοίας, fj φιλαυτία. "Ex δὲ ταύτης, ἡ πρὸς τὸ συγγα- 
v&; τυραννές ἐστι’ xaX οὐδεὶς ἀντερεῖ λόγος. τῷ xat 
παρᾶχρησιν τρόπῳ τῶν οἰχείων δυνάµεων, λόγου τε 
χαὶ ἐπιθυμίας χαὶ θυμοῦ, ταύτας ὑποστησαμένων' 


gem statuerat, eam in rem nostras sibi vires s0- 
cias adhibens, pessimumque ad mali perennitatem 
fulcimentum, animorum discordiam cunctis inve- 
hens : qua videlicet omnino homini a motu natu- 
rali deflectendi auctor fuerat; atque ab eo quod ei 
concessum erat, ad id quo illi interdictum, conver- 
tendi appetitum; οί ut sibi tria maxima ac antiqua 
mala, omnisque (ut summa dicam) vilii ac pravita- 
tis semina (ignorantiam scilicet, pravumque sui 
amorem ac tyrannidem) ascisceret; quz nimirum 
ex se mutuo pendeant aliaque aliorum ope consi- 
Stant. Sui enim ille pravus amor (φιλαυτίαν dicunt) 
ex Dei ignorantia est; exque illo tyrannis (iniqua 
scilicet vis) erga generis necessitudine conjunctos 


&Eov λόγῳ μὲν, ἀντὶ τῆς ἀγνοίας πρὸς τὸν Θεὸν διὰ D (resque extra controversiam est), quo nempe sibi 


γνώσεως χατὰ ζήτησιν μονώτατον xtvetoügi *. Oc 
ἐπιθυμᾶις δὲ, τοῦ τῆς φιλαυτίας πάθους καθαρὸν 
χατὰ πόθον πρὸφ τὸν θεὸν µόνον ἐλαύνεσθαι ' xo 
τῷ θυμῷ τυραννίδος χεχωρισµένῳ, πρὸς τὸ θεοῦ 
μόνου τυχεῖν ἁγωνίζεσθαι * καὶ τὴν Ex τούτων xal 
δι fv ταῦτα, θείαν xal paxaplav ἀγάπην δηµιουρ- 
γῆσαι, την θεῷ συνάπτουσάν τε, xal θεὸν ἀποφαί- 
νουσαν tbv φιλόθεον. Επειδη ταῦτα χατὰ θέλησιν 
μὲν ἰδίαν τοῦ ἀνθρώπου, ἁπάτην Ob τοῦ διαδόλου 
συµθέδηχε κακῶς περὶ τὸν ἄνθρωπον, ὁ τὴν φύσιν 
xai ποιῄαας θεὺς, xal ἀσθενήσασαν ὑπὸ χαχίας σο- 
φῶς ἐξιώμενος, 6U ἀγάπην τὴν πρὸς ἡμᾶς, ἑαυτὸν 
ἑκένωσε µορφὴ» δού.ου 1αθὼν, ἀτρέπτως ἑαυτῷ 
xa ὑπόστασιν ταύτην ἑνώσας, ὅλος xa0' ἡμᾶς ἐξ 


ille suarum virium abusu (rationis scilicet, cupidita- 
tis et irz) hzc sibi vitia conderet ; cum par esset, 
ut pro ignorantia, rationis incitatione, per scien- 


' tiam in Deum unice singularem, quaerendo move- 


retur; cupiditate autem, pravi illius amoris affe- 
ctione purus, insolum 999 Deum desiderio ferre- 
tur; ac demum ire vi nihil tyrannicum habentis 
aut iniquz vis, Deum solum assequi niteretur; di- 
vinamque ac beatam, ex his, ac cujus illa gratia, 
charitatem, tum Deo copulantem, tum eum qui re- 
ligiosus ac pius Dei cultor sit, deum eflicientem 
sibi conflaret. Quod itaque propria quidem homi- 
nis voluntate, at diaboli tamen erga homiuem 
fraude, hec male acciderant; nature ipse conditor, 


ἡμῶν δι ἡμᾶς τοσοῦτον γενόμενος ἄνθρωπος, ὅσον C Deus, acquivitio laborantem sapienter sanat (qux 


τοῦ μὴ θεὺς εἶναι τοῖς ἀπίστοις ἑνομίζετο * καἰτοι 
«οσοῦτον ὑπάρχων θεὺὸς, ὅσον τοῖς πιστοῖς ὁ ἄῤῥητος 
τῆς εὐσεθείας καὶ ἀληθὴς ὑποτίθεπαι λόγος, ἵνα χα- 
καλύση τὰ ἔργα τοῦ διαθόλου, χαὶ τῇ φύσει ἀχράν- 
τους ἁἀ ποδοὺς τὰς δυνάµεις, πάλιν τῆς πρὸς αὐτὸν 
συναφείας, χαὶ ἄλλβλους τῶν ἀνθρώπων, ἀναχαι- 
νέσῃ τῆς ἀγάπης τὴν δύναμιν, τὴν τῆς φιλαυτίας 
ἀντίπαλον * τῆς πρώτης ἁμαρτίας *', καὶ πρώτου 
γεννῆµατος τοῦ διαθόλου χαὶ παθῶν τῶν μετ’ αὐτὴν 
μητρὸς xal οὕσης xat γινωσχοµένης * ἣν δι ἀγάπης 
ἀφανίσας ὁ ἑαυτὸν Θεοῦ παρασχόµενος ἄξιον, συν- 
ηφάνισεν αὐτῇ καὶ πάντα τὸν τῆς χαχἰας ὄχλον, βάσιν 
ἄλλην f] αἰτίαν τοῦ εἶναι μετὰ ταύτην οὐκ ἔχοντα. 
ὠὐχέτι γὰρ οἴδεν ὁ τοιοῦτος ὑπερηφανίαν, τὸ γνώ- 
ρισµα τὴς ἀντιθέου οἱήσεως, τὸ σύνθετον χαχὸν xal 
ἑλιόχοτον. ᾿Αγνοεῖ δόξαν τὴν πίπτουσαν, xat ἑαυτῇ 
αὓς χατ αὐτὴν φυσωμµένους χαταθἀλλουσαν. Ma- 
Μένει φθόνον, τὸν τοὺς ἔχοντας πρῶτον διχαίως µα- 
Μαίνοντα, δι εὐνοίας ἐχουσίου τοὺς συγγενεῖς οἰχειού- 
poc * θυμµόν τε χαὶ µιαιφονίαν, καὶ ὀργὴν xa δόλον 
xà ὑπόχρισιν xai εἰρωνείαν xai μῆνιν xol πλεον- 
εὔαν, xal πάντα οἷς ὁ εἷς µεμέρισται ἄνθρωπος, 
οπιαπερίζωσε. Tj γὰρ φιλαυτίᾳ ὡς ἀρχῇ, χαθὼς 
εἶπον, xai μητρὶ τῶν κακῶν ἀποτιλείσῃ, πάντα τὰ 
ἐξ αὐτῆς τε xai pes αὐτὴν συναποτίλλεσθαι εἴωθεν' 


! Pbilipp. ui, 7. 
* Marg. φιλαντίας δηλονότιο 


ejus erga nos charitas est ac dilectio) seipsum exi- 
nanivit formam servi accipiens ! , eamque sibi iminu- 
tabiliter in persona uniens, totus nostro more ex 
nobis propter nos usque adeo factus est homo, ut 
incredulis nec Deus esse putarelur; tantumque 
nihilominus ipse Deus exsistens, quantum arcana 
pietatis veraque doctrina fidelibus documento tra- 
dit : ut nempe diaboli dissolveret opera, illibatas- 
que reponens nature vires, qua cum ipso copula- 
mur, aliique aliis homines societate jungimur, 
charitatis vim, pravi sui amoris (φιλαντίας scili- 
cet) :mulam instauraret : primi nimirum peccati, 
primique diaboli germinis, ac qui vitiorum affe- 
ctuumque ipsum sequentium , parens sit atque 
noscatur : quo nimirum charitatis vi e medio sub- 
lato, qui se dignum Deo exhibuit, omnem pariter 
vitiorum turbam submovit atque delevit; quibus 
deinceps fundamentum aliud, ac causa qua consi- 
stant desit. Qui enim talis evasit, haud amplius 
superbiam novit, impiz Deo adversantis arrogantiz 
notam ; compositum illud malum atque absonum. 
Ignorat caducam gloriam, et qua ea inflatos pari 
secum casu elidit. Livorem conficit atque macerat, 
qui ipso laborantes merito primo conficiat ma- 
ceretque, animi benevolentia concilians sibique 
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addicens , quos generis necessitudo consociat ; A ἐπειδὴ ταύτης μὴ οὔσης, οὐδὲν οὐδαμῶς τὸ παράπαν 


unaqueiram, sanguinariam mentem , irascentiam, 
dolum, simulationem, derisionem, rancorem, ava- 
ritiam ; quidquid denique ejus generis est quibus 
homo unus cum esset, partibus scissus est, radici- 
tus evellit. Pravo enim sui amore, velut origine ac 
parente, uti dicebam, evulso, que ex ipso sunt 
atque sequuntur vitia reliqua, pariter evelli habent; 
quippe cum illo sublato, nullum prorsus vitii genus, 
aut vestigium possit consistere ; vicissimque omne 
virtutis genus proclive inducatur, complens chari- 
tatis vim ; quae nimirum 9939 ea colligat, quz di- 
visa sunt, atque in unam rationem modumque rur- 
sus hominem condat, omnem in omnibus voluntate 
inductam inzqualitatem ac distinctionem exequans 


atque complanans; convenientique ratione ad lau- D 


dabilem eam inzequalitatem provehens, qua quisque 
animi proposito tantumdem ad se proximum trahit, 
— Sibique honore anteponit, quantum prius ex animo 
repellere, eique przcellere, gliscebat; seque ipsum 
a seipso sponte propter eam absolvit atque dimit- 
tit, discessione ac divortio ab iis tum rationibus 
tum proprietatibus, quz per voluntatem ac ratio- 
nis arbitrio privatim illis inesse intelligebantur ; 
inque unam simplicitatem (ut sic lequar) colligitur, 
qua nemo usquam estaliquid a communi divisus, 
sed singuli singulis, omnesque omnibus, ac Deo 
magis quam inter se invicem, unus exsistunt, qui- 


χαχίας εἶδος, ?) ἴχνος ὑφίστασθαι δύναται * πάντα 
δὲ τὰ τῆς ἀρετῆς εἴδη ἀντεισάγεσθαι, τὰ συµπλη- 
ροῦντα τῆς ἀγάπης τὴν δύναμιν, τὶν τὰ µεμερι- 
σµένα συνἀγουσαν, xaX πρὸς ἕνα xai λόγον xol τρὀ» 
πον πάλιν δημιουργοῦσαν τὸν ἄνθρωπον, xal πᾶσαν 
τὴν iv πᾶσι χατὰ τὴν γνώµην ἂν.σότητά τε χαὶ 
διαφορὰν ἐξισοῦσάν τε xal ὁμαλίζουσαν * χαὶ εἰς τὴν 
ἐπαιγετὴν ἁνισότητα δεόντως προδιθάζουσαν, ἑκά- 
στου δηλονότι τοσοῦτον πρὸς ἑαυτὸν χατὰ πρόθεσιν 
ἐφελχομένου τὸν πέλας, xai ἑαυτοῦ προτιμώντος, 
ὅσον τὸ πρὶν αὐτὸν ἀπεῶσαι, xal προύχειν πρὀθν- 
pog fjv: καὶ ἑαυτὸν ἐχουσίως ἑαυτοῦ δι αὐτὴν 
ἀπολύοντος, τῷ χωρισμῷ τῶν ἰδικῶς χατὰ τὴν Ἱνώ- 
µην ἐπ αὐτῷ νοουµένων λόγων τε xat ἱδιωμάτων' 
καὶ πρὸς µίαν ἁπλότητά τε xal ταυτότητα σνναγο- 
µένου, καθ) ἣν οὐδεὶς οὐδαμῶς ἐστιν οὐδὲν τοῦ xo 
νοῦ διωρισµένος, ἁλλ᾽ ἕχαστος ἑχάστῳ, καὶ πᾶσιν 
ἅπαντες, xaX θεῷ μᾶλλον ἡ ἀλλήλοις, eT; χαθεστή” 
κασι, τὸν ἕνα δι ἑαυτῶν τοῦ εἶναι λόγον, καὶ φύσει 
xai γνώμη µονότατον, προφαινόµενον ἔχοντες * xal 
τὸν ἐν τούτῳ νουύμενον Θεόν  ᾧ συνθεωρεῖσθαι, 
χαὶ πρὺς ὃν ἀναθιθάζεσθα:, ὡς αἴτιον xal ᾿ποιητὴν, 
ὁ τοῦ εἶναι τῶν ὄντων λόγος, ἀκραιφνῆς μέν voi xal 
ἄχραντος διὰ πάσης προσοχῆς ὑφ ἡμῶν φυλαττύ- 
Άενος πέφυχεν, xai κατ’ ἔμφρονα σπονδὶν δι ἀρῖ- 
τῶν xal τῶν ταύταις παρεποµένων πόνων, τῶν 
πρὸς αὐτὸν στασιαζόντων παθῶν ἁποχαθαιρόμενος, 


bus una per seipsos ejus quod est esse ratio, cum natura tum voluntate animique sententia, singula- 
rissima przluceat, ac qui in ea intelligitur, Deus; quocum una intelligi, et ad quem ut auctorem ac 
opificem referri habet, ejus quod est esse rerum ratio, dum tamen sincera 4ο illibata, omui a nobis 
diligentia custodiatur, prudentique studio ac opera; virtutum cultu, eorumque laborum, qui eis ϱ0- 
mites sunt, functione, ab eis depurgata perturbationibus atque vitiis, qua adversus eam tumul- . 


tuantur. 


[ἀ forte magnus ille Abraham cum implevisset, ϱ 


seque ipsum ejus quod est esse rationi naturze, aut 
sibi ipse rationem restituisset; indeque tum Deo 
redditus esset, tum ipse Deum recepisset (utrum- 
que enim dicatur, quandoquidem etiam in utro- 
que veritas consideratur), humana Deum specie vi- 
-dere meruit ac suscipere δ, perfecta per naturam 
ex humanitatis studio ratione una hospitem ac 
-contubernalem ; ad quem provexit ae evectus est, 
earum rerum, quz divise ac dividuz sunt, explosa 
proprietate, nullum jam prater se alium, a seque 
distinctum, reputans hominum, sed velut omnes 
unum, ac quasi unum omnes cognoscens ; nempe 
40n eam que volumtate animique sententia est, 
circa quam divortium contingit ac divisio, quandiu 


Ὅπερ τυχὸν ἐχεῖνος ὁ μέγας ᾽Αδραὰμ xatopüu- 
σας, xai ἑαυτὸν τῷ τοῦ εἶναι λόγῳ τῆς φύσεω;, f| 
ἑαυτῷ τὸν λόγον ἁποχαταστίσας, xal διὰ τούτου 
ἀποδοθεἰς τε τῷ θεῷ, xal τὸν Θεὸν ἀπολαθών * λε- 
γέσθω xaX ἄμφω, ἐπειδὴ καὶ ἐπ᾽ ἀμφοῖν τὸ ἀληθὲς 
θεωρεῖται * ὡς ἄνθρωπον τὸν Geby ἰδεῖν ἠξιώθη, xal 
ὑποδέξασθαι, τελείῳ τῷ κατὰ φύσιν διὰ φιλανθρω- 
πίας λόγῳ σνυνένδηµον * πρὸς ὃν ἀνήχθη, τῶν µεμε- 
ρισµένων χαὶ μεριστῶν ἀφεὶς τὴν ἰδιότητα, µηχέτι 
ἄλλον παρ) ἑαυτὸν ἕτερον ἡγούμενος ἄνθρωπον, ἀλλ' 
ὡς πάντας τὸν ἕνα, καὶ ὡς ἕνα τοὺς πάντας γινώ: 
σχων " οὐ τὸν τῆς γνώμης δηλονότι, περὶ ἣν ἡ στά- 
dt; ἐστὶ, καὶ fj διαίρεσις, ἕως µένῃ πρὸς τὴν Ρὺσιν 
ἀσύμθστος' ἀλλὰ τὸν τῆς φύσεως, περὶ ἣν τ) ἀταράλ- 
λακτον ἔστηχε, μονώτατον λόγον σχοπούµενος, ᾧ συγ- 


οἱ cum natura non convenit ; sed quz nature, circa D εμφαίνεσθαι πάντως τὸν Θεὺὸν ἐπιστάμεθα, xal δι᾽ 


quam exacta nihilque evarians similitudo est, sin- 
gularissimam rationem spectans; quacum Deum 
elucere ae apparere omnine compertum est, ac per 
quam 994 ut bonus manifestari sustinet, sibi ipse 
asciscens qua ipso auctore condita sunt ; cum alio- 
qui ipsum ex seipso Deum, uti est, creatura non 


possit cognoscere. Neque enim, ut par est, fieri. 


6 Gen. xvin ,3 seqq. 


οὗ δηλυῦσθαι ὡς ἀγαθὸς ἀνέχεται, τὰ :δια οἰχειού- 
µενος Χτίσματα * ἐπειδὴ αὐτὸν ἐξ ἑαυτοῦ, ὡς ἔστι 
γνῶναι τὸν Θεὸν ἡ χτίσις οὐ δύναται. Οὔτε vp οἷόν 
τε v χατὰ τὸ εἰκὸς πρὸς τὸν ἀπλοῦν τε xal ταυτὸν 
συναχθῆναι, τὸν μὴ ταυτὸν ἑαυτῷ γενόμενον καὶ ᾱ- 
πλοῦν, ἁλλ᾽ ἔτι πολλοῖς κατὰ τὴν γνώµην πρὸς τὴν 
φύσιν διαιρούµενον µέρεσι, el μὴ πρότερον διὰ que 


LU '" EPISTOL E, ο... {08 
ενθρωπίας τῇ φύσει τὴν Υνώμην συνάψας, ἕνα &n' A poterat, ut in eum qei οἰκαρίος idemque ipse est, 


ἀμφοῖν λόγον slpnvixóv τε χαὶ ἁστασίαστον, xal 
ph, οὐδὲν οὐδαμῶς ἄλλο προηγουμένως τῶν μετὰ 
θεὸν χινούµενον ἔδειξε * xa0* ὃν ἄτμητος xal ἁδιαί- 
ῥετος µένει dj φύσις Ev τοῖς τοῦτο λαθοῦσι τὸ χάρι- 
σµα ταῖς τῶν πολλῶν Ὑνωμιχαῖς ἑτερότησιν ob 
συνδιατεµνοµένη. Οὐχέτι γὰρ πρὸς τόνδε χαὶ τόνδε 
ἆλλοι xoX ἄλλοι γινόµενοι τὴν φύσιν µερίζουσιν, ἀλλ' 
οἱ αὐτοὶ πρὸς τοὺς αὐτοὺς διαµένουσι, μὴ σχοποῦν- 
τες τὸ ἐφ᾽ ἑχάστῳ χατὰ τὴν γνώµην ἴδιον, χαθὸ µε- 
µέρισται τὰ µεμµερισμµένα, ἁλλὰ τὸ bv πᾶσι χατὰ τὴν 
φύσιν χοινὸν xal ἀμέριστον, χαθὸ τὰ µεμερισµένα 
συνάχεται * τῶν μεριστῶν οὐδὲν ἑαυτῷ συνεπαγό- 
µενον, xai δι οὗ τοῖς ἔχουσιν ὁ θεὸς ἐμφανίζεται, 
κατὰ τὴν ἱδιότητα τῆς ἀρετῆς ἑκάστον διὰ φιλανθρω- 
πίαν μορφούμενος, xal ἐξ αὐτῆς ὀνομασθῆναι χατα- 
δεχόμενος. "Epyov γὰρ τῆς ἀγάπης τελειότατον, 
xaX τῆς χατ᾽ αὐτὴν ἑνερχείας πέρας, δι ἀντιδόσεως 
σχετικής τῶν xat' αὐτὴν σννηµµένων ἀλλήλοις ἐμ- 
πρέτειν τὰ ἰδιώματα παρασχευάξειν, xal τὰς χλή- 
σεις * xal 8cbv μὲν τὸν ἄνθρωπον ποιεῖν, ἄνθρωπον 
δὲ τὸν θεὸν χρηµατίζειν καὶ φαίνεσθαι, διὰ τὴν µίαν 
xal ἁπαράλλαχτον ἁμφοτέρων κατὰ τὸ θέληµα βού- 
λησίν τε χαὶ χίνησιν, ὡς ἐπί τε τοῦ ᾽Αδραὰμ, xal 
τῶν λοιπῶν ἁγίων εὑρίσχομεν. Καὶ τοῦτο [cu kat, 
τὸ ix προσώπου τοῦ Θεοῦ εἱρημένον, Ἐν χερσὶ 
αροφητῶν ὡμοιώθην * dj τοῦ θεοῦ πρὸς ἕχαστον, 
ἐκ της ἐνούσης χατὰ πρᾶξιν ἀρετῆς ἑχάστῳ διὰ πολ- 
λὴην φιλανθρωπίαν µορφοποιία. Χεὶρ γὰρ παντὸς δι- 
χαίου, 1j xa*' ἀρετὴν αὐτοῦ πρᾶξίς ἐστιν * kv f] xal 


colligeretur, qui non secum ipse idem simplexque 
evasisset, sed adhuc voluntate animique sententia, 
multis partibus a natura divisus esset; nisi prius 
humanitatis cultu copulata nature voluntate, unam 
in utrisque pacatissimam- nihilque tumultuantem 
(ejusmodi scilicet, ut nullo modo ad aliud quidpiam 
eorum quz a Deo secunda sunt, ex instituto, idque 
ipsum agens, moveretur) rationem ostendisset ; 
qua utique natura indivisa nullisque partibus 
scissa (nulla scilicet voluntatum diversitate divisa) 
in illis manet, qui munus illud consecuti sunt 
(neque enim jam, quasi alii aliique cum hoe illove 
exsistant, naturam partibus scindunt, sediidem cunr 
iisdem perseverant; qui nimirum, non quod in οἵη- 
gulisper arbitrii facultatem ac voluntatem proprium 
est attendant ; quo partibus scinduntur quz scissa 
sunt; sed quod in omnibus natura commune ac in* 
divisum est; quo divisa colliguntur et adunantar, 
nihil scilicet secum ipse inferens eorum qus di- 
visa sunt) ; quaque adeo Deus, iis qui ea przditi 
sint se conspicuum facit, pro cujusque virtutis 
proprietate, per summam clementiam ac humani- 
tatem semet ipse informans, nec ab ea nuncupari. 
abnuens. Charitatis enim opus id. perfectissimum, . 
ejusque operationis atque vis in eo positus termi- 
nus, ut per reciprocam habitudinis attributionem, 
rerum ea copulatarum proprietates atque noming 
per eam vicissim conveniant; sic nimirum ut et 
homo deus fiat, et Deus homo exsistat appareatque, 


δι ἧς 6 θεὸς τὴν πρὸς ἀνθρώπους ὁμοίωσιν δέχεται. C ob unam per omnia similem et invariabilem ambo- 
rum voluntatem motusque incitationem ; uli in Abrahamo aliisque sanctis invenimus. Idque forte 
sit, quod ex Dei persona scriptum est : In manibus prophetarum assimilatus sum ^h; quod nempe Deus 
cam singulis, ex virtute quz cuique per actionem inest, per summam humanitatem ac bonitatem 
formetur. Cujusque enim justi manus, ejus actio est qua virtutem colit , eaque nitet qua et Deus, ac 


eujus ratione similis esse hominibus admittit. 
Μέγα οὖν ἀγαθὸν fj ἀγάπη, χαὶ τῶν ἀγαθῶν τὸ 
πρῶτον xaX ἐξαίρετον ἀγαθὸν, ὡς θεὸν xal ἀνθρώ- 
κους δι’ ἑαυτῆς περὶ τὸν αὐτὴν ἔχοντα συνάπτουσα, 
xai ὡς ἄνθρωπον τὸν ποιητὴν τῶν ἀνθρώπων φανῆ- 
ναι κπαρασκευάκουσα, διὰ τὴν τοῦ θεουµένου πρὸς 
τὸν Θεὸν χατὰ τὸ ἀγαθὸν ὡς ἐφικτὸν ἀνθρώπῳ ἆπα- 
ῥραλλαξίαν. ἣν ἐνεργεῖν ὑπολαμύάνω, τὸ ἀγαπῆσαι 
Κύριον τὸν θεὸν ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας xal ψυχῆς xol 
δυνάµεως, xaX τὸν πλησίον ὡς ἑαυτόν, "Orep ἑἐστὶν, 
ἵνα ὡς ἓν ὅρῳ περιλαθὼν εἴπω, f) χαθ᾽ ὅλου πρὸς «b 
πρῶτον ἀγαθὸν μετὰ τῆς ὅλης τοῦ ὅλου κατὰ τὴν 
φύσεν γένους προνοίας ἑνδιάθετος σχέσις᾽ μεθ ἣν πρὺς 
οὐδὲν ἀνώτερόν ἐστιν ἀναθιθασθΏῆναι τὸν φιλόθεον 
ἵνθρωπον, πάντων abi διαθαθέντων τῶν κατ εὖ- 
εδειαν τρόπων ἣν ἀγάπην χαὶ οἵδαμεν καὶ ὀνομά- 
uev, οὐχ ἄλλην xal ἄλλην µεμερισμένως θεῷ xat 
 πλτσίῳ πβοσνέµοντες, ἀλλὰ μίαν xal τὴν αὑτὴν 
&»v Oti μὲν ὀφειλομένην, ἀνθρώπους δὲ ἀλλήλοις 
ἐεσυνάπτουσαν. Ἐνέργεια γὰρ καὶ ἀπόδειξις σα- 
Ck «ες πρὸς τὸν θεὸν τελεία, ἀγάπης ἐστὶν, ἡ 
Ὑπισία δι εὐνοίας ἐκουσίον πρὸς τὸν πλησίον δ.ἀ- 


* Osce an, 10. ἆ Deut. τι, 5 


Ingens itaque bonum est charitas; interque bona: 
primum ac eximium bonum, ut que Deum οἱ ho- 
mines 995 circa eum qui ea praeditus sit, con- 
jungat, ac hominem velut hominum conditorem 
videri faciat; ob eam scilicet, pro boni ratione, 
ejus qui deificatur, summam cum Deo, quantum 
homini concessum est, similitudinem; quam per 
hoc prestari existimo, quod Dominus Deus ex toto 
corde et animo et fortitudine diligatur ; et proxi- 
mus sicut ipse qui diligiti. Quod est, ut velut sub 
definitione complectar, universalis in primum bo- 
num, cum universa universi generis secundum na- 
taram providentia, animis insita affectio; ultra 
quam nihil sublimius est, quo vir religiosus ac Dei 
cultor provehi queat; modis omnibus, qui ad pie- 
tatem ducunt ejusque rationis sunt, illi superatis. 
Hanc charitatem et novimus et nuncupamus; non 
quam aliam aliamque divisione sectam Deo atque 
proximo tribuamus, sed unam eamdemque totam ; 
Deo quidem obstrictam, sed qua homines alios 
aliis praeterea conjungat. Vis enim, apertaque per- 
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fecjz in Deum charitatis probatio, vera est ac sin- Αθεσις, 'O γὰρ μὴ ἁγαπών τὸν ἁδε]φὸν αὐτοῦ ὃν 


cera per benevolentiz: spontaneum specimen, animi 
in proximum affectio. Qui enim non diligit fratrem 
suum, quem videt, inquit divinus Joannes apostolus, 
Deum, quem non videt, non potest diligere). Hzec 
veritatis via *, quam se nuncupans Dei Verbum, in 
' ea ambulantes ab omnis generis vitiorum labe 
mundatos, Deo acPatri representat atque adhibet. 
Hzc est janua!, per quam si quis introierit, intra 
ipsa Sancta sanctorum penetrat, inaccessique deco- 
ris sancte ac regie Trinitalis dignus spectator 
fieri promeretur. Hzc est vitis vera, in quam si quis 
insertus radices firmiter egerit, boc consequetur, 
ut divine compos pinguedinis flat ». Hujus gratia 
legalis omnis et prophetica, atque adeo evangelica 
doctrina, et data et promulgata est; ut nempe ar- 
canorum bonorum cupiditate concepta, quod ita 
desiderio incitamur, moribus probaremus ; tantum 
fictoris ergo, cujus desiderio tenemur, figmentum 
honorantes atque colentes, quantum fictori adlubet 
exigitque nature ratio, pares omnibus honoris partes 
sanciens, omnemque in quolibet ex presumpta opi- 


ἑώρακε, Φησὶν ὁ θεῖος ἁπόστολος Ἰωάννης, τὸν 
Θεὸν ὃν οὐχ ἑώρακε», οὐ δύναται ἁγαπῆσαι. Abt 
ἐστὶν, ἡ τῆς ἀληθείας ὁδὸς, ἣν ἑαυτὸν ὀνομάσας ὁ 
τοῦ θεοῦ Λόχος, τοὺς Ev αὑτῇ ὁδεύοντας τῷ Gi xal 
Πατρὶ καθαροὺς παντοίων γενομένους παθῶν map- 
ἱστησιν. Αὕτη ἑστὶν ἡ θύρα, δι ἧς ὁ εἰσέρχόμενος 
Sl; τὰ "Άγια γίνεται τῶν ἁγίων, xal τοῦ ἁπροσίτου 
κάλλους τῆς ἁγίας xa βασιλιχῆς Τριάδος θεατῆς 
γενέαθαι χαθίσταται ἄξιος. Αὕτη ἐστὶν ἡ ἄμπελος 
ἡ ἁληθινὴ, ἐν ᾗ ὁ παγίως ἑαυτὸν ἑἐνριζώσας, θείας 
καταξιοῦται μέτοχος γενέσθαι ποιότητος. Διὰ ταύτην 
πᾶσα νοµιχή τε χαὶ προφητιχὴ χαὶ εὐαγγελιχὴ, καὶ 
ἔστι, χαὶ ἑχδέδοται διδασκαλία, ἵνα .τῶν ἀῤῥήτων 
ἐπιθυμίαν λαξόντες ἀγαθῶν, τοῖς τρόποις τὸν πόθον 
πιστώσωμεν' τοσοῦτον διὰ τὸν ποθούµενον πλάστην 
τὸ πλάσμα τιµῄήσαντες, ὅσον τῷ πλάστῃ παρίσταται, 
καὶ ὁ τῆς φύσεως ἁἀπαιτεῖ λόγος, νομοθετῶν τὸ ἰσό- 
τιµον, xat πᾶσαν τὴν περὶ ἕχαστον φαινοµένην χατὰ 
πρόληψιν ἁνισότητα περιτέµνων τῆς φύσεως; xal 
ἑαυτῷ τοὺς πάντας χατὰ μίαν ταντότητος δύναμιν 
περιχλείων. 


nione apparentem insqualitatem, a natura amputans; sibique omnes secundum unam  identitatis 


(ut sic loquar) vim concludens. 

Ob hanc ipse naturz; auctor ( rem sane tremen- 
dam et auditionem 1) humanam naturam induit, 
quam sibi ipse immutabiliter 996 in persona 
copulavit, ut quod ferebatur eratque instabilis, 
sisteret, atque ad se eam: colligeret, secum ipsam 
collectam, ac quz nullum.cum illo, ac secum ipsa, 
voluntatis sententia ac arbitrio, discrimen haberet; 
viamque charitatis inclytam propalaret ( ejus, in- 
quam, que divina reipsa sitet deifica, atque ad 
Deum ducens ; quin et dicatur, quz et Deus exsi- 
stat ^; quam jam initio pravi suj amoris spinze ope- 
ruerant 9), susceptisque nostri causa passionibus, 
in seipse velut delineans, impedimentis omnibus 
liberam eam praestaret ; qui in ea erant lapides per 
discipulos suos projiciens, juxta ac ipse olim 
jam in prophetis prznuntiaverat dicens? : Et lapi- 
des de via projicite; apteque suaderet opera pre- 
tium esse, ul sic ipsum, aliique alios colamus 
ac diligamus, quemadmodum ipse priore exemplo 


ostenderat, nostri causa pati ac mori sustinens. D 


Propter hanc sancti omnes peccato jugiter resti- 
terunt, ejus, quam agimus, vi!z nullam ratio- 
nem habentes; variaque mortis genera pertu- 
lerunt, ut ad seipsos Deumque a mundo colli- 
gerentur, natura:que scissuras ipsi in 66 committe- 
rent. Hzc vera ac inculpata fidelium divina sapien- 
tia est, cujus finis bonum est ac veritas; quippe 
cum bonum bumanitas sit ; verumque, fidei pie- 
tas ac religiositas ; charitatis scilicet notze propriae 
ac insignia; ut qux Deo aliosque aliis bomines 
conjungat , acidcirco bonorum perennitatem firmam 
extraque casus aleam habeat. 

Divinz bujus beatzque vie, vos quoque bene- 


} 1Joan. 1v. 20. * Joan. xiv, 6. 
* Prov. xxjv, 94. P Isa. Lxir, 10. 


l joan. x, 9. 


Διὰ ταύτην, αὐτὸς ὁ τῆς φύσεως ποιητής, τὸ φρι- 
χτὸν ὄντως καὶ πρᾶγμα καὶ ἄχουσμα 1 τὴν φύσιν tv- 
δύεται τὴν ἡμετέραν, ἑνώσας ταύτην ἀτρέπτως ἑαυ- 
τῷ καθ) ὑπόστασιν, ἵνα στῄησῃ τοῦ φέρεσθαι, xal 


C πρὸς ἑαυτὸν συναγάγη, χαθ) ἑαυτὴν συναχθεῖσαν, 


καὶ μηδὲν ἔχουσαν πρὺς αὐτὸν, ἡ ἑαυτὴν χατὰ τὴν 
γνώµην διάφορον’ χαὶ φανερὰν χαταστήσῃ τὴν παν- 
ένδοξον τῆς ἀγάπης 00b), τῆς θείας ὄντως xot Oso 
ποιοῦ, xal πρὸς θΘεὺὸν ἀγούσης' εἱρήσθω δὲ ὅτι 
xai θεὸς ὑπαρχούσης, ἣν al ἄκανθαι xac ἀρχὰς τῆς 
φιλαυτίας ἐκάλυψαν' xaX τοῖς ὑπὸρ ἡμῶν παθήµασιν 
ἐν ἑαυτῷ προτυπώσας, χαθαρὰν χωλυµάτων τοῖς 
πᾶσι χαρίσηται' τοὺς λίθους τοὺς bv αὐτῇ διὰ τῶν 
αὐτοῦ μαθητῶν διαῤῥίφας, ὡς αὐτὸς Ev τοῖς πρι- 
φῄταις προανεφώνησεν, εἰπών, Καὶ τοὺς AlQove ἐκ 
τῆς ὁδοῦ διαῤῥίνατα: xaX πεἰσῃ δεόντως ἡμᾶς Eav- 
τοῦ τε xal ἀλλήλων τοσοῦτον ἀντέχεσθαι, ὅσον αὖ- 
εὓς δι ἑαυτοῦ προλαθὼν ἐπεδείξατο, ὑπὲρ ἡμῶν ma- 
θεῖν ἀνασχόμενος. Διὰ ταύτην πάντες οἱ ἅγιοι µέχρι 
παντὸς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀντικατέστησαν, τῆς 
παρούσης ζωῆς οὐδένα λόγον ποιησάµενοι, xal τοὺς 
πολυειδεῖς τυῦ θανάτου τρόπους ὑπέστησαν , ἵνα 
πρὸς ἑαυτοὺς ἀπὸ τοῦ χόσµου, καὶ τὸν θεὸν συν- 


αχθῶσι, χαὶ τὰ τῆς φύσεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἑνώσωσι ῥήΥ- 


posa. Αὕτη ἐστιν ἡ ἀληθὴς xal ἁμώμητος τῶν πι” 
στῶν θεοσοφία, fc τέλος τὸ ἀγαθόν ἐστι xal ἡ ἁλη- 
θεια" εἴπερ ἀγαθὸν τὸ φιλάνθρωπον, xat ἀληθὲς, τὸ 
κατὰ πίστιν Φφιλόθεον' τὰ τῆς ἀγάπης Ὑνωρίσματα' 
ὡς θεῷ xat ἀλλήλοις τοὺς ἀνθρώπους συνάπτουσα, 
xa διὰ τοῦτο τῶν ἀγαθῶν τὴν διαμονὴν ἁδιάπτωτον 
ἔχουσα. 


Ταύττς ἑρασταὶ γνησιώτατοι τῆς θείας xol µα- 
αἱ Joan. xv, 1; Rom. xi, 17. » I Joan. iv, 8. 
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χαρίας ὁδυῦ, καὶ ὑμεῖς εὐλογημένοι γενόµενοι, πρὸς A dieti, verissimi amatores effecti, contendite ut bo- 


τὸ τέλος ἐλθεῖν ἀγῶνα χαλὺν ἀγωνίσασθε, τῶν οἷς ἡ 


πρὸς τὸ πέρας ταύτης διάβθασις Ὑίνεται, κραταιῶς 


ἀντεχόμενοι * φιλανθρωπίας λέγω, φιλαδελφίας, φι- 
λοξενίας, Φφιλοπτωχίας , συµπαθείας, ἑλεημρσύνης, 
ταπεινώσεως, πραότητος, πραῦπαθείας, ὑπομονῆς, 
ἀοργησίας, μαχροθυμίας, καρτερίας, χρηστότητος, 
ἀνοχης. εὐνοέας, εἰρήνης πρὸς πάντας ἐξ ὧν 1] δι 
ὧν ἡ τῆς ἀγάπης χάρις δημιουργημένη, πρὸς τὸν 
Θεὸν ἆγειθεοργηθέντα τὸν δηµιουργήσαντα ἄνθρω- 
πον. Ἡ ἀἁγάπη yàp, φησὶν ὁ θεῖος Απόστολος, 
μᾶλλον δὲ ὁ OV αὐτοῦ ταῦτα λαλήσας Χριστὸς, µα- 
κροθυµεῖ, χρηστεύεται, οὐ (nol, οὐ περπερεύεται, 
οὗ φυσιουται,͵ οὐκ ἀσχημογνεῖ, οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, 
οὐ παροξύνεται, οὐ «Ἰογίζεται τὸ xaxóv, οὐ χαίρει 
ἐπὶ τῇ ἁδικίᾳ, συγχαἰρει δὲ τῇ dAn0s(g * πάντα 
στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα ἑλπίζει, πάντα 
ὑπομένει. Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε πίπτει, ὡς θεὺν 
ἔχουσα τὸν µόνον ἁδιάπτωτον xal ἀναλλοίωτον" xat 
τὸν χατ᾽ αὐτὴν ζῶντα ἄνθρωπον τοιοῦτον ἀπεργαζο- 
µένη, ἵνα χαὶ ὑμᾶς ἀποδεξάμενος εἴπῃ δι Ἱερεμίου 
τοῦ προφήτου' Λέγω ὑμῖν, Αὕτη ἡ ὁδὸς ** τῶν 
προσταγµάτων µου, xal ὁ νγόµος à ὑπάρχων εἰς 
τὸν σἰῶνα. Πάντες οἱ κρατοῦντες αὐτὴν, εἰς 
ζνὴν' καταντήσωσιν: οἱ δὲ κατα λιπόντεν avcthr, 
dzo0avovrcai. ᾿Επιλαθοῦ αὐτῆςιό παῖς µου, xal 
ὄδευσον αρὸς τὴν «Ἰάμψιν κατέναντι τοῦ φωτὸς 
αὐτῆς. Mi) δῷς écépq τὴν δόξαν σου, καὶ τὰ 
συμφέροντά σοι, ἔθνει dAAocplo. Μακάριος &l, 


num certamen ad flnem usque deducatis. Quibus 
finem charitatis nanciscimur, iis strenue diligen- 
tiam habete ; nempe humanitati, fraterno amori, 
hospitalitati, pauperum — cure, miserationi, cle- 
emosynse, humilitati, mansuetudini, lenitati, pa- 
tientiz, inirascentie, longanimitati, tolerantiz, be- 
nignitati, sustinentiz, benevolentiz, paci ad om- 
nes; ex quibus ac quibus conflata charitatis gratia, 
eum qui conflavit hominem Deo afflatum, indeum 
provehit. Charitas enim, iuquit divinus Apostolus, si- 
ve potius qui per eum hzc locutus est Christus, 
patiens est, benigna est, non emulatur, non est pro- 
caz, non inflatur, non agit inhoneste, non querit qua 
$40 sunt, non irritatur, non cogitat malum, non gau- 
det super iniquitate, congaudet autem 3997 veritati ;. 
omnia su[fert,omnia credit, omnia sperat, omnia sws- 
tinel. Charitas nunquam excidit 4 ; quee nempe Deum 
babeat in quem unum nullus casus, nulla mutatio ac 
vicissitudo cadit; quique Ρίο ac religiose viventem 
hominem, qualis ipse,est sibique proxime affinem, 
efficiat, ut et nos suscipiens Jeremiz prophetz ver- 
bis dicat : Dico vobis : Hec via mandatorum Dei, et 
lex, que estin. eternum. Omnes qui tenent eam, ad 
vitam pervenieni ; qui autem dereliquerint. eam, mo- 
rientur. Ápprehende eam, fili mi, et ambula ad 
splendorem contra lumen ejus. Ne tradas alteri glo- 
riam tuam, et qua conferunt libi, genti aliene. 


.Beatus es, quia que Deo placita sunt, manifesta sunt 


δει τὰ ἀρεστὰ τῷ θεῷ σου, γνωστά col ἐστι, καὶ ϱ tibi *. Et didicisti ubi sit prudentia, ubi sit. fortitudo, 


ἔμαθες ποῦ ἐστι gpórncic , ποῦ ἐσευ' ἰσχὺς, 
3οῦὺ ἐστι σύγεσις. ποῦ ἐστι μακροδίωσις xal 
ζωή. Ποῦ ἐστι φῶς ὀρθαΛμῶν καὶ εἰρήνη, xai 
ἐπέδης τῆς ὁδοῦ, καὶ ὤφθη» σοι πόῤῥωθεν. Διὰ 
τουτοἀγάσησιν αἰωγίαν ἀγαπήσω σε, xal ἡΊεήσω 
σε εἰς οἰχτείρημα, xal οἰχοδομήσω σε, xal olxo- 
δομηθήσῃ' καὶ ἑξελεύσῃ μετὰ συναγωγῆς εὔφραι- 
τομένων, ὅτι ἐπὶ ταῖς ὁδοῖς ἔστης' καὶ κατεγόη- 
cac, xal ἠρώξησας ερίδους Κυρίου αἰωνίους: καὶ 
εἶδες ποῦ ἐστι ἡ ὁδὺς ἡ ἀγαθὴ, καὶ ἑξάδισας 
ἐν αὐτῃῇ, καὶ εὗρες ἁγιασμὸν εῇ ψυχῇ σου. Καὶ 
πάλιν διὰ 'Hoatou: Ἐ]ώ εἰμι Κύριος ὁ θεός σου: 
δἐδειχἀ σοι τοῦ εὑρεῖν τὴν ὁδὸὺν τῆς δικαιοσύ- 
γης, ἐν ᾖ πορεύσῃ ἐν αὐτῇῃ, xal ἤκουσας τῶν 


ubi sit intellectus, ubi sit longiturnitas υἱί et vita; 
ubi sit lumen oculorum εἰ paz; descendistique | in 
viam, etapparui tibi de longe *. ldcirco dilectione 
perpetua diligam te, et miserebor tui. in. miseratione; 
et &dificabo te, et edificaberis, et egredieris cum coetu 
letantium * ; eo quod super vias. steteris et cogitave- 
ris, εἰ interrógaveris semitas Domini, que a seculo ; 
viderisque ubi est via bona, et ambulaveris in ea invc- 
nerisque purificationem anime tue *. Rursus quoque 
per [saiain : Ego sum Dominus Deus tuus : docui te ut 
invenires viam justitiae, in qua ambulabis in ea ; et 
audisti mandata | mea. Propterea facta est sicut. flu- 
men pax (ua, el justitia tua sicut gurges maris *. Sed 
et ego vestris exsultans bonis, cum Deo audens 


ἐντο]ῶν µου. Διὰ τοῦτο ἐγέγετο ὡς ποταμὸς ἡ D dicam, verba mutuatus magni Jeremiz : Beatus es, 


εἰρήνη σου, xal 4 δικαιοσύνη σου ὡς xvpa 0a- 
λἰάσσης. Κάγὼ δὲ ὁ τοῖς ὑμετέροις ἐπαγαλλόμενος 
ἀγαθοῖς, μετὰ τοῦ θεοῦ λέγειν τολµήσω, παρὰ τοῦ 
μεγάλου λαθὼν Ἱερεμίου. Μακάριος c!, δει ἐξεδύ- 
σω τὴν στο.]ὴν τοῦ πένθους τῆς κακὠσεώς σου: 
τόν πα.1αιόν φημι ἄγθρωπον, τὸν φθειρόμενον 
κατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς ἁπάτης' καὶ ἐνεδύσω 
την εὐπρέπειαν τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ δόξης εἰς 
τὸ αἰώνα, τὸν véov φημὶ ἄνθρωπον, τὸν ἐν 
Σεύµωτι κατὰ Χριστὸν κτιζόµενον κατ εἰχόνα 


* | Cor. xui, 4-δ. τ Baruch αν. 1-4, s Baruch 
Xv, 17, 18. * Baruch v, 1, $; Ephes, αν, 29.90. 


{η sacro textu est 2i626;, liber. 


"m, 14. 


eo quod exueris stolam luctusafflictionis tue, veterem 
scilicet hominem, qui corrumpitur secundum deside- 
ria erroris ; et indueris te decore glorie, qum a Deo 
est, in sempiternum ; nempe novo homine, qui in 
spiritu secundum Christum creatus est, secundum ima- 
ginem ejus, qui creavtt ; el. circumdederis te diploide 
justitie, que a Deo; et imposueris mitram super 
caput tu«m glorie JEterni*;solidis scilicet virtutum 
modis, certaque ac inoffensa sapientie ralione 
ornatus . Idcirco Deus ostendet universe, qua. sub 


! Jerem. xxxi, 9, 4. v Jerem. vi, 46: vIsa, 
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 €&lo est, splendorem tuum ; et vocabil nomen tuum, A τοῦ Ktícavroc* xal περιεδά.ῖου τὴν δι.1οἵδσ 
Paz justitie, et gloria pietatis Y. τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ Óuawocirnc* καὶ ἑπέθου 
τῇ κεραλῇ τὴν µίτραν τῆς δόξης τῆς αἰωγίου" τῷ τε βασίμῳ τρόπῳ τῶν ἀρετῶν, καὶ τῷ τῆς σο- 
φίας ἁπταΐστῳ λόγῳ κοσμούμενος. Διὰ τοῦτο δείξει ὁ Θεὸς τῇ ὑπ οὐρανὸν πάἀσῃ τὴν σὴν Aauzpó- 


τητα, καὶ κα.ἰέσει tà ὄνομά σου Εἱρήνη δικαιοσύνης, καὶ δόξα θεοσεθείας. 


His amplius verbis suppetit nihil, quo occultam 
animi affectionem sensumque 996 aperiam. Non 
enim tantis vestris illis bonis et ornamentis dignum 
aliquid babeo, quod Deo vobisque offeram ; hoc dun- 
taxat excepto, ut pro virili mea admirabundus sus- 
cipiam, ac preclara opera probem et laudem 
hocque vobis nomine gratuler, quod per bona opera 
Deum vobis concilietis, ac per vos virtutis laudem 
concelebrem ; perque virtutem quz vos Deo con- 


jungat, Deum collaudem. Unum quippe parque vi- B 


deatur, tum vos, tum virtutem, Deumque, cujus 
munere virtutis splendore fulgeatis, laudare : virtu- 
tem scilicet, quae per gratiam vos Deo deum conse- 
εταί ; iis notis ablatis, quz insigniant bominem; 
vobisque Deumy per inclinationem ac qua se nobis 
demisit, hominem faciat; assumptis divinis pro- 
prietatibus, quoad homini concessum est. 


SCHOLIA. 
1. Datur charitas loco legis et prophetarum : ex 
ea viriutum omnes rationes explicari, et ab ea uni- 
formiter contineri. 


* 


9. Vide motum ex ratione, exque natura, ex 
quo a principio sponte homo motus est, nequis- 
simi consilio. 

9. Beata charitatis opera, ut Deum cunctosque 
mortales circa eum qui illa preditus sit, qua ne- 
njo verbis explicare possit, ratione conjungat. 


Ill. — Ejusdem ad eumdem. 

Acceptis vestrae in Domino dilectionis venerabi- 
libus litteris, cum benedictione missa religiosissi- 
mis monachis venerabilis monasterii sancli ac 
gloripsi martyris Georgii, Beo gratias egi, pro ve- 
stra illa in id quod honestum est ac officii, alacri- 
tate ; quod nimirum omni diligentia eorum quos 


Τούτων ἐγὼ τῶν λόγων οὐδὲν πλέον πρὸς ἁπό- 
δειξιν τῆς ἀφανοῦς χατὰ ψυχὴν διαθέσεως χέχτηµαι’ 
οὗ γὰρ ἔχω τι τῶν ὑμετέρων ἑπάξιον ἀγαθῶν, Θεῷ 
xai ὑμῖν προσενέγχαι, πλὴν τοῦ θαυμάζειν ὑμᾶς 
κατὰ δύναμιν, xal ἁποδέχεσθαι κατορθοῦντας , xal 
συνῄδεσθαι, θεὺν δι) ἔργων ἀγαθῶν ἱλεουμένοις' xal 
δι) ὑμῶν τὴν ἀρετὴν ἐπαινεῖν' xal διὰ τῆς ἀρετῆς "" 
τὸν θεὸν ἀνυμνεῖν, τὴν ὑμᾶς τῷ θεῷ συνάπτουσαν. 
Ὡς ταὐτόν pot. δοχεῖν εἶναι χαὶ ἴσον, ὑμᾶς τε xal 
ἀρετὴν ἐπαινέσαι, καὶ θεὸν ἀνυμνῆσαι, τὸν χαρι- 
σάµενον ὑμῖν τῆς ἀρετῆς τὴν λαμπρότητα * τὴν 
ὑμᾶς μὲν θεῷ κατὰ χάριν θεουργοῦσαν, τῇ ἀφαι- 
ρέσει τῶν ἀνθρωπίνων γνωρισμάτων ᾿ ὑμῖν δὲ τὸν 
θεὸν χατὰ συγχατάθασιν ἀνθρωπίξουσαν, τῇ ἀναλή- 
det κατὰ τὸ ἐφικτὸν ἀνθρώπῳ τῶν θείων ἰδιωμά- 
των. 


ΣΧΟΛΙΑ. . 
a. "Ott δίδοται d) ἀγάπη ἀντὶ τοῦ νόµου xal τῶν 
προφητῶν' xal ὅτι Ex ταύτης πάντες οἱ λόγοι τῶν 
ἐντολῶν ἑχδίδονται, xaX ὑπὸ ταύτης μονοειδῶς πε- 


C ριέχονται. 


β’. "Opa τὴν χατὰ λόγον xai φύσιν χίνησιν, ἓξς 
ὃς ἀπ᾿ ἀρχῆς ἑχὼν ἑτράπη ὁ ἄνθρωπος συμθδουλίᾳ 
τοῦ πονηροῦ. 

Y. Τὰ τῆς ἀγάπης ἔργα τῆς µακχαρίας, εἰς Ev 
συνάπτειν ἀμφὶ τὸν χεκτηµένον, 8sby βροτούς τε 
πάντας ἁῤῥήτῳ λόγῳ. 


['. --Σιῦ αὐτοῦ αρὸς τὸν αὐτόν. 

Τὰ τίµια τῆς ὑμετέρας ἐν Κυρίῳ ποθεινότητος 
γράµµατα δεξάµενος, "μετὰ τῆς πεµφθείσης εὖλο- 
Υίας τοῖς εὐλαθεστάτοις μοναχοῖς, τοῦ εὐαγοῦς µο- 
ναστηρίου τοῦ ἁγίου καὶ ἑνδόξου µάρτνρος Γεωργίου, 
ηὐχαρίστησα τῷ Gs ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ ὑμῶν εἰς τὸ 
γαλὸν προθυµίφ’ ὄτεδιὰ σπουδῆς τῶν πενίᾳ χατει- 


paupertatis constringunt angusti, solventes vin- D ληµµένων τοὺς δεσμοὺς λύσαντες, τῶν τῆς ἁμαρτίας 


cula, a peccatorum vos vinculis exsolvistis ; inque 
animum inducentes ut corpora alerentur, divina 
esca vestram ipsi animam enutristis ; mihique de- 
cerpende vere contemplationis fructum auclores 
exstitistis. Cognovi enim apud memetipsum col- 
lectus, quidnam cause sit, cur Deus mortales om- 
nes misericordiam alios aliis prestare sanciverit, 
aut esse quibus prestetue: quod nempe nedum 
natura, sed et voluntate animique sententia alios 
aliis uniri volens, inque eam rem totum vere hu- 
manum genus-impellens, salutaria nobis mandata 
clementissima 999 benignitate exaraverit : cum cze- 
cusilleac privatus bominum amor (φιλαυτία) pruden- 
tiaque, ipsos invicem legemque qua repellens, qua 
y Baruch,v, 1-δ. 


ἑαυτοὺς δεσμῶν ἠλενθερώσατε' χαὶ σώματα τρέφειν 
προθέµενοι, τὴν ἑαυτῶν φυχὴν θείᾳ διεθρέφατε χά- 
ριτι, κἁμοὶ δεδώχατε πρόφασιν θεωρίας ἀληθοῦς δρέ- 
Ψασθαι χαρπὀν. ὌἜγνων γὰρ καθ) ἑαυτὸν γενόμενος, 
ὅτου χάριν 6 θεὺς πάντας ἐλεεῖν xal ἑλεεῖσθαι χρην 
ὑπ ἀλλήλων τοὺς ἀνθρώπους ἁπλῶς ἑνομοθέτησεν 
ὅτι πρὸς τῇ φύσει xal τῇ γνώμῃ ἀλλήλοις ὑμᾶς 
ἑνῶσαι βουλόμενος, xal πρὸς τοῦτο ἅπαν ὡθῶν ὡς 
ἀληθῶς τὸ ἀνθρώπινον, τὰς σωτηρίους φιλανθρώπως 
ἡμῖν ἐντολὰς διεχάραξεν * ἁλλἡ τῶν ἀνθρώπων 
φιλαυτία xai σύνεσις [Fort. αἴσθησις], ἀλλήλους , 
xai τὸν νήύµον,  ἁπωσαμένη, ?) σοφισαµένη, εἷς 
πολλὰς μοίρας τὴν μίαν φύσιν κατέτεµε ^ xai τὴν 
vuv ἐπικρατοῦσαν αὐτῆς ἀναλγησίαν εἰσηγησαμένη, 


9? Virtus hic xa:z' ££oyhv charitas est: qug sic hominem deum Deumque hominem prestat. 
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EPISTOLE. 


* 


u) 


αὐτὴν καθ’ ἑαυτῆς τὴν φύσιν διὰ τῆς γνώμης ἐς- Α dolo commiltens, naturam qu: una sit, in multas 


ώπλισε. Διά τοι τοῦτο, πᾶς ὅστις σώφρονι λογισμῷ, 
xaX φρονῄσεως εὐγενείᾳ ταύτην λῦσαι δεδύνηται τῆς 
φύσεως τὴν ἀνωμαλίαν, ἑαυτὸν μὲν mpb τῶν ἄλλων 
ἠλέησε, τὴν γνώµην κατὰ τὴν φύσιν δηµιουργήσας᾿ xot 
θεῷ χατὰ τὴν γνώμηνδιὰ τὴν φύσιν προσχωρήσας’ xal 
δείξας ἐφ᾽ ἑαυτὸν, τίς τοῦ χατ᾽ εἰχόνα λόγου ὁ τρό- 
πος  χαὶ πῶς ἑαυτῷ ὁ θεὸς πρεπόντως κατ’ ἀρχὰς, 
ὁμοίαν τὴν ἡμετέραν φύσιν, καὶ τῆς ἰδίας ἀγαθότη- 
τος ἀρίδηλον ἀπειχόνισμα δηµιουργήσας κατέστη- 
σεν * αὐτὴν ἑαυτῇ xavà πάντα τὴν αὐτήν ' ἅμαχον, 
εἰρηνιχὴν, ἁστασίαστον, πρός τε θεὸν, xal ἑαυτὴν 
δι ἀγάπης ἐσφιγμένην * χαθ᾽ ἣν θεοῦ μὲν ἐφετῶς, 
ἀλλήλων δὲ συμπαθῶς ἀντεχόμεθα. Ἠλέησε δὲ xal 
τοὺς ἑλεεῖαθαι ὀφείλοντας * οὐ µόνον αὐτοῖς ἑπαρχέ- 
σας, ἀλλὰ xaX διδάξας, πῶς χρυπτόµενος ὁ θεὺὸς διὰ 
τῶν ἀξίων ἐχφαίνεται’ ὡς δύνασθαι χἀχείνους λοι- 
πὺν, τὴν περὶ αὐτοὺς αἰδουμένους τοῦ πέλας φιλαν- 
θρωπίαν, ῥᾳδίως ταύτης ὡς θεοῦ µεταποιεῖσθαι τῆς 
χάριτος. Εἰ δέ τις τοῦτο ποιςῖν Ex «oU. ἔχειν δυνάµε- 
νος, τοὺς χρῄζοντας ἀνθρώπους περιορᾷ, ἑανυτοῦ μὲν 
ἐχείνου-, ἑαυτὸν δὲ Θεοῦ εἰχότως ἀποῤῥήξας δε,χθή- 
estat *. ὡς τὴν φύσιν διὰ τὴν γνώμην ἀγνοῄσας, 
μᾶλλον δὲ ἑαντοῦ διὰ τὴν γνώµην, τὰ τῇ φύσει προσ- 
όντα ἀγαθὰ διαφθείρας. Ταῦτα μὲν ὅσοι τοῦ φιλαν- 
θρώπου, τὸ ἁπηνὲς προείλαντο γνωμιχκῶς, xal τῶν 
ὁδολῶν τὸ συγγενὲς, xal ὁμόφυλον ἀτιμότερον χρί- 
νοντες, xal τῷ περὶ τὸν χρυσὸν ἱμέρῳ, τὰς πρὸς 
ἑαυτοὺς τοῦ Oto) εἰσόδους ἁἀποτειχίσαντες, ἐλεεινὸν 
αὐτοὶ πάσχοντες ὑφ' ἑαυτῶν, τῶν κρειττόνων τὴν 
ἕχπτωσιν * ἐχεῖνα δὲ ὅσοι τὰ τῆς φύσεως ῥήγματα 
ἑνῶσαι σοφῶς σπουδάζονσι, τῷ φιλαλλήλῳ τρόπῳ, 
xa τοῦ συνεργῆσαι θεῷ χάριν διὰ τῆς ἀγάπης, τὴν 
τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς χατὰ τὴν 
γνώμην ταυτότητα, πάντων καταφρονοῦντες τῶν ἐπὶ 
γῆς, ὡς ἀληθεῖς τοῦ θεοῦ διὰ τῶν ἔργων συνἠγοροι. 
Ὅπερ ποιοῦντες ὁμεῖς, vüv τε xal πρότερον àm- 
εφάνθητε, Ἰγαπημένοι ' παντὶ xal λόγῳ xal τρόπῳ, 
xai σχορπισμῷ δεξιῷ τῶν προσόντων πᾶσιν ἑαυτοὺς 
προθύµως xal ψυχῇ xai σώματι ἐπιμερίζοντες, καὶ 
ταυτὸν οὖσαν δειχνύντες ἐφ᾽ ἑαυτοὺς «fj φύσει τὴν 
γνώµην, xa0' ἓν µόνον πλεονεχτουμένην ὑπὸ τῆς 
φύσεως, ὅτι ἐχεῖθεν λαδοῦσα ἔχει τῶν γενοµένων τὰ 
σπέρματα * μᾶλλον δὲ Θεοῦ (e), ἐξ οὗ xat τῇ φύσει 
τῶν χαλῶν αἱ δυνάµεις προχαταθέθληνται. 


partes secuerit; invectaque, αυ nunc viget illique 
dominatur, indolentia ac stupore, ipsam in se na- 
turam per voluntatis arbitrium armaverit. Idcirco, 
quisquis animi sobrietate ingenuaque prudentia id 
evicit ut hane natur» inzqualitatem solveret, is 
pre aliis sui ipse misertus est, qui ex natura ra- 
tionibus voluntatem animumque composuerit ; 
Deoque animi sententia et voluntate propter na- 
turam accesserit, ac in se ipse , quis in homine 
modus sit imaginis, ostenderit : quomodo denique 
convenienti aptaque ralione a principio naturam 
humanam similem, suzque bonitatis clarum simu- 


lacrum, ipsam sibi per omnia eamdem, Deus con- 


diderit; sedatam, pace compositam, tranquillam ; 
cum Deo, ac secum ipsam charitatis vi astrictam ; 
qua nimiram desiderio in Deum, aliique in alios 
miserationis affectu incitamur. Sed et eorum mi- 
sertus est, quibus par erat impendi misericor- 
diam; nedum necessarium illis-prebendo vite 
commeatum, verum etiam docendo, qua ralione 
Deus, qui occultus est, pereos qui digni. sunt, 
manifestetur, ut ipsi jam, proximi erga ipsos huma- 
nitatem reveriti, eam sibi ut Dei munus atque gra- 
tiam facile arrogare valeant. Sin autem eorum ali- 
quis, quibus per facultatem rem prestare in promptu 
sit, egenos contemnit, tum illos a se, tum ipsum 
sea Deo abrupisse, merito constabit : qui nempe 
voluntatis arbitrio prepediens naturam nesciverit ; 


(C, seu potius, qui ea quae natura bona inerant, volun- 


tatis. animique pravitate corruperit. Atque haec 
quidem ii omnes, qui voluntatis arbitrio, im- 
mites ferosque mores humanitati pretulerunt; 
qui nempe paucis obolis, generis necessitudine 
conjunctos ac fratres minoris habeant; vesana- 
que auri cupiditate, Deo ad se aditum precludant ; 
miserabile quid ipsi ase reportantes, ut nempe 
bonorum, quz in potioribus numeranda sunt, je- 
cturam faciant : illa vero, hi omnes qui committen- 
dis nature scissuris sapienter navant operam ; 
&ic moribus comparati ut alii alios diligant, quique 
ut Deo per charitatem adjutores sint, quanta eo- 
rum facultas, ut reliqui homines unum idemque 
fiant, terrena omnia, tanquam reipsa veri Dei vindi- 


D ces, contemnant. 930 ld vos prestare, charissimi, 


nunc pariter pridemque palam proditum est, qui omni et ratione et modo, solerlique facultatum 


impartitione, cunctis vos alacri promptaque voluntate, animo pariter ac eorpore dividatis ; 
in vobis voluntatem animique sententiam cum natura esse ostenderitis; hoc solum 
vindicante natura, quod voluntas eorum qui przclara geruntur, inde nacta sit semina : 


idemque 
sibi primas 
seu potius a 


Deo, ex quo, primo statim ortu inditz naturze sunt. boni honestique vires ac facultates. 


Διὸ΄ πολλοῖς χαρίτων χεύμασι μεγαλοφυῶς θεόθεν 


Idcirco multis gratiarum imbribus magnifice 008” 


NOT £. . 


(e) Ma.11ov δὲ Θεοῦ. Non satis accurata hsc 
grati videatur przedicatio, ut hoc solum in Deum 
reducantur virtutis opera, quod ipse vires ad ea 
matura indiderit; qux ipsa inde supra voluntatem 
süimique sententiam primas obtineat, quod non 
hisi ex nature illa bonitate, ea bona exsistat. lis 
ipsis verbis haud illibens utatur Pelagius : sed Maxi- 


mus naturam velit institutam cum gratuitis, ac 
dualis primo in Adamo creata fuit, ac nobis in 

hristo reparatur, cui praterea necessaria sint 
auxilia actualia, extra quae nulle sibi vires, vel 
naturales vel gratuite sufficerent, ad prestandam 
virtutem ; aut in ea perseverandum, sivc illius arri- 
piendam arcem, quo Maximi omnia serio provocant. 
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litus irrigati, ubertim cum reliquis etiam reveren- 4 &pósuótuvo: , δαφιλῶς μετὰ πάντων xax τοῖς πρλειρτ- 


tissimis religiosissimisque viris, «quos dixi, huma- 
nitatis oleum affudistis, eoque jam ex penuria 
nutantem naturzx imbecillitatem fulcientes, inve- 
ctam a paupertatis injuria 2erumnam, pro eo ae li- 
cuit, ac quanta facultas, leniistis. Ne ergo egenos 
demerendi, pieque in illos erogationis, finem 
ullum faciatis; quod nempe sic opes effundendo, 
indefectibilem nullaque injuria minuendam plenitu- 
dinem repositam habeatis. Id vero animo hilari, 
ul fidem in Deum, spemque et charitatem, certo 
astruatis : Auferte colligationem, manusque proten- 
sionem [delectum] et verbum murmurationis *; uti 
quodam loco divinum perhibet oraculum ; quod est, 
erogandum esse, non morosius disquirendum aut 


deliberandum. Consultationis enim morositati , B 


omnino comes est peenitudo; res plane molestior, 
quam si nec posita unquam gratia esset, aut facta 
doni collatio. Omnibus enim nobis exploratum, in- 
compertum omnino esse, nec satis quemquam scire, 
quibus potissimum crimini vertendum, quod bene- 
flcium aut indigne, aut indignis prestetur; an 
Scilicet iis, quorum est facultatis ut conferant, vel 
iis qui egent, ac quorum penuriz debitum ut con- 
feratur : sed ad futurum id tempus spectare, cum 
plane, que quantaque nostra sint, quove se modo 
babeant, pernoscetur ; quod nempe sic Deo sapien- 
ter collibitum sit, ac pro bona voluntate decretum, 
ut quandiu vitam hanc mortalem agimus, judicio- 
rum ejus abyssus tegeretur. Eare perspecta sapiens 
Parcemiastes * nulla rationum pensitatione judi- 
Cciique censura, etiam super aquam panem projici 
jussit, velut scilicet. gurgite non detrahendum 


μένοις εὐλαθεστάτοις ἀνδράσι τῆς φιλανθρωπίας τὸν 
ἔλεον [zh ἔλαιον] ἐπεστάξατε * ὑπερείσαντες σαλευό- 
pevov Ίδη ἐξ ἀπορίας τῆς φύσεως τὸ ἀσθενὲς, xol 
τὴν ix πτωχείας ἐπιτριθεῖσαν αὐτοῖς xaxsuyluv ἐν» 


δεχοµένως ὡς ἑνῆν ἰασάμενοι. ΜΗ παύσησθε οὖν εὖ 


ποιοῦντες ἑνδεέσιν, ἵνα τῇ χενώσει τὸ πλήσμιον 
ἁμείωτον ἔχητε. | Ἐν ἱλαρότητι δὲ ψυχῆς, τὴν 
εἰς Θεὸὺν πίστιν τε xal ἑἐλπίδα xai ἀγάπην 
πιστούμενοι  ᾽Αγέχετε σύνδεσμον καὶ χειροτο- 
νίαν (f) xal ῥῆμα γογγυσμοῦ, χαθἀ που τὸ 
θεῖόν φησι λόγιον * ὅπερ ἐστὶ περὶ τοῦ δεῖν διδόναι, 
xai uit διασχέπτεσθαι. "Q τὸ µεταμελεῖσθαι πάντως 
παρέπεται * πρᾶγμα, τοῦ µηδόλως ποιεῖν ὑπάρχαν 
βαρύτερον, Ἴσμεν γὰρ ἅπαντες, ὅτι τῆς τοῦ ποιεῖν 
ἡ πάσγειν ἀναξιότητος, οὕπω ἀκριθῶς οὐδεὶς οὖὐδα- 
μῶς ἔγνω «(yag αἰτιᾶσθαι yof; * εἴτε τοὺς εὖ ποιεῖν 
δυναµένους, exe τοὺς εὖ παθεῖν δεοµένους * ἀλλὰ χαι- 

ῦ τοῦτο εἶναι τοῦ μέλλοντος * καθ’ ὃ ποῖά τε xal 
ὅσα τὰ ἡμέτερα, καὶ ὅπως ἔχοντα τύχοι, γνωσαθήσε- 
ται. Οὕτω τοῦ Θεοῦ σορῶς εὐδοχήσαντος ἓν τῷ 
παρόντι καλυφθῆναι τῶν αὐτοῦ χριµάτων τὴν ἄθυσ- 
σον; Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ σοφὸς Παροιμιαστὴῆς, ἀσυλλο- 
γίστως τὸν ἄρτον xal καθ᾽ ὑδατὸς ῥιπτεῖν παρεχε- 
λεύσατο * ὡς οὗ παρασυρησόμενον οὐδὲ ἀπολλύμενον” 
ἀλλ ἐς ὕστερον ὑπαντήσοντα μετὰ πλείονος τῆς 
ἐπικαρπίας, τοῖς ἕνεχα τοῦ χαλοῦ kv ἁπλότητι xap- 
δίας τὴν µετάδοσιν κεχτηµένοις, παρὰ τοῦ εἰς kau- 
τὸν πάντα τὰ παρ ἡμῶν ἀλλήλοις γινόμενα, ὡς δ᾽ 


C ἂν ὄντα τύχωσιν, ἀναδεχομένου Θεοῦ xot Σωτῆρος 


ἡμῶν Χριστοῦ. El γὰρ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. ὡς φιλ- 
άνθρωπος χατεδέξατο, τί οὐχ ἂν Ὑένοιτο ἐχὼν τοῖς 
τὴν αὐτοῦ περὶ ἡμᾶς µιµουμένοις φιλανθρωπίαν; 


aut periturum; sed majori fructu atque proventu iis postmodum oceursurum, qui in simplicitate cordis 
honesti causa impartiuntur : reddente illis ac przemiante, velut in ipsius facta 931 gratiam, qui sibi ipse 
quicunque alii in. alios przestamus, arrogat acceptaque habet, Deus ac Salvater noster Christus. Cu- 
jus enim tanta humanitas fuit, ut pri illa pati pro nobis ac morte affici no» abnuerit, quid non eis 
Bponte efficiatur, qui ejus in nos humanitatis ac clementi:x imitatores exstiterint? 


2 [sa. Lvim, 6. * Eccle. xi, 4. 


(f) Kal xewororíar. Vulg. proxime Hebr. et 
desieris extendere digitos; sive quasi ad rapinam 
millere : nam et de uncis unguibus interpretantur, 
quibusaves rapaces in predam involant, Jer. xii, 9. 
Ἀξιροτονίαν των LXX hic accipit Maximus, pro de- 
lectu, quo sibi quisque alios demerendos przsumit, 
alios negligit, qua discretione sibi ipse naturam 
scindit, et ab eleemosyn:e et charitatis scopo lon- 
gius abscedit. Tria ergo hic vitia insinuata, colli- 
gatio et. catena, ipsa justitize violat:e injuria; ele- 
ctio seu delectus, quasi scilicet personarum accep- 
tico; ac demum murmuratio orisque detractio. 
Longe a vero Nobil. hic ordinationem, ttjv χειροτο- 
νίαν reddit, nihilque ad mentem Scriptura. Dicitur 

ordinatio in mysteriis usu ecclesiastico, qua esi 
Sacrorum ministrorum manuum imposilione con- 
secratio et inauguratio, qualem ex Paulo habemus, 
non nuda suffragiorum collatione Calviniano ritu 
electio, uti incaute nimis expressit, qui abs me 
editam Gr. et Lat. Petri martyris Alexandrini 
illustrem Vitam, haud ita pridem quasi compendio 
Gallice reddidit. Nau ubi auctor, Reliquis omnibus 


NOTE. 


legitimis servatis, οὕτως ἐχειροτονήθη * ibi ille, il fut 
ainsi élu, nempe Achillas presbyter Petri successor : 
at catholice et ecclesiastice, ex mente scriptoris, 
il fut ainsi sacré, ordonné : nam nec vocem hanc 
respuiL noster idiotismus : quidquid sit de Ecclesize 
Alexandrinz ritu, et an vere presbyteri in ea ordi- 
nationem haberent episcopi, e quorum catu, unus 
reliquis prelatus, solus episcopus audiret, ad uni- 
tatem servandam, et ne qua esset in ea Ecclesia 
occasio schismatis : cujus rei examen alterius ope- 
τῷ et olii sit, ut et excussio originum Eutychii 
ejusque interpretum. Quo argumento strenua nuper 
desudavit opera Joannis Pearson presbyteri Angli, 
libro Vindiciarum epistolarum S. Ignatii, strami- 
neamque, nullisque antiquitatis luminibus fultam 
Eutychii hujus recentis hominis ogtendit lucubra- 
tionem. Ratum interim esse debeat, nihil officere 
verz fidei ac disciplinz, si quid illi Ecclesize Euty- 
chii jam state obrepserat, ct ubi fcedari erroribus 
et ab Ecclesia Romana ac catholice communionis 
arce discessionem facere olim caperat. 
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Δ’. — Τοῦ αὐτοῦ αρὸς cóv αὐτὸν (0), περὶ τῆς A IV. — Ejusdem ad. eumdem | de tristitia secundum 


κατὰ θεὸ» AUznc. 

Χαίρω xaX εὐφραίνομαι, διὰ πάσης ἐπιστολῆς τὴν 
ἐππινετὴν λύπην λυπούμενον εὑρίσχων τὸν εὐλογη- 
μένον µου δεσπότην ^ γινώσχων, ὡς ἡ κατά θεὺν' 
Jóxwv µετάνοιαν ἀμεταμέ.ητον eic Ψωτηρίαν xat- 
εργάξεται, τοῖς τῷ θείῳ φόδῳ xa0' ὅλην αὐτῶν 
ἐνισχημένοις τὴν δύναμιν» μὴ συγχωροῦσα τὴν 
φοχὴν τῶν θείων ἀπονεύσασαν διχαιωτηρίων, πρὸς 
τὰ φθειρόµενα παρὰ φύσιν διατεθῆναι * OU ὧν τοῖς 
ἡμελημένως τὸν τῆς παρούσης ζωῆς δρόµον ποιου- 
µένοις, fj πονηρὰ τῶν παθῶν εἰσοιχιζομένη σύγχυ- 
σις, ταῖς τοῦ διαδόλου παγίσιν ἁλῶναι παρασχευάζει 
τὸν ἄθλιον νοῦν, καὶ πάσης χαχίας αὐτὸν καθἰστησιν 
εἰχότως διδάσχαλον * ola δὴ τὴν χατὰ φύσιν ἑνέρ- 
τειαν, παρὰ φύσιν ταῖς τοῦ θυμοῦ καὶ τῆς ἐἔπιθυ- 
μίας ἁἀτάχτοις ὁρμαϊς ὑποζεύξαντα. Ἑυχὴ γὰρ ἡ δι 
ἁπάτης ἅπαξ τοῖς ύλικοῖς τὴν νοερὰν ἐνδήσασα δύ- 
ναµιν, περ) µόνην τὴν τῶν φαύλων ἐξεύρεσίν ἐστι 
ποριµωτάτη xai εὔδρομος. Διὰ τοῦτο νύχτωρ τε xal 
μεθ) ἡμέραν ἁπαύστως εὔχομαι, χαΐτοι πολλοῖς βα- 
ῥούµενος ἁμαρτήμασι, συντηρηθῆναι τῷ εὐλογημένῳ 
pou δεσπότῃ ταύτην τὴν σωτήριον λύπην, τὴν ὄντως, 
τῶν μὲν παθῶν ἁπότομον δέσποιναν, τῶν ἀρετῶν δὲ 
μητέρα σεμνὴν xal ἐπίδοξον * ἵνα δι αὐτῆς φρου- 
ρούμξνος, τὸ πονηρὸν ἐχκρούσηται κέντρον τῆς ἅμαρ- 
τίας Οὐδεὶς γὰρ, ὡς ἀληθῶς, ταύτην τῷ βάθει τῆς 
χαρδίας ὀναποχλείσας, τοῖς τοῦ διαθόλου χαθάπαξ 
ἀλίσχεται βέλεσιν. Οὐδεὶς ταύτην ἀοράτως χατὰ ψυ- 
χὴν περιέπων, φοθεῖται τὰς πολυτρόπους τῶν δαι- 
µόνων ἐπιδρομάς. Οὐδεὶς ἑλόμενος τὴν ταύτης συµ- 
6ίωσιν, ποτὰὲ τοῖς ὁρωμένοις προστίθεται. Οὐδεὶς 
ταύτην ἔχων τὸν βίον χαραχτηρίζουσαν, τοῖς 
τῶν φθειροµένων ῥύποις µολύνεται, θὐδεὶς ταύτην 
συνδήσας ἁλύτως τοῖς λογιαμοῖς. ἀτάχτως ἐφ᾽ X μὴ 
δεῖ φέρεσθαι συγχωρεῖ τὰς αἰσθήσεις. Οὐδεὶς ταύτῃ 
τὴν φυχἣν πεποιωµένος, ἑαυτὸν ἄλλου μείζονα παν- 
τελὼς ἠγήσασθαι δύναται * τοὐναντίον δὲ μᾶλλον 
παντὸς Ίττονα. xat εἶναι xai νοµίζεσθαι πιστεύσειεν. 
Οὐδεὶς ταύτην χατὰ νοῦν περιζωσάµενος, τῆς τῶν 
θείων ἀπολισθαίνει χατανοῄσεως. Οὐδεὶς ἑαυτῷ 
ταύτην 6v ὅλου συναρµόσας, ἀγνοήσει τὰ τῆς εὖσε- 
θοῦς πολιτείας συνθήµατα. Ταύτην τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
δη αιουργεῖ, ταῖς τῶν ἀξίων χαρδίαις ἐπιφοιτοῦν. 


Deum. 


Gaudeo letorque, qui tota, ^quanta funditur, 
epistola , laudabili tristitia affectum dominum 
meum benedictum inveniam ; quippe qui non ne- 
sciam: Que secundum Deum tristitia est, poniten- 
liam stabilem in salutem operari »,his, quorum tota 
animi vis divino timore constringitur, dum. scili- 
cet non sinit a divinis declinantem judiciis, erga 
res perituras affici, secus ac nature rationes δυᾶ- 
deant: perquas prava vitiorum affectuumque con- 
fusio illis invecta, qui neglectu vitz presentis sta- 
dium decurrunt, miseram mentem diaboli Jaqueis 
capiendam exponit, omnisque malitia eam merito 
magistram constituit; ut qux» nimirum naturalem 
operationem inordinatis irz ac cupiditatis appetitio- 
nibus innaturaliter subjugaverit. Qui enim erroris 
seductione vim intelligendi terrenis semel addixe- 
rit animus, ad ea solum qux mala sunt, ac vitio hze- 
rent, adinvenienda summe acris ac expeditus exsi- 
slit. Idcirco diu noctuque quotidie precari non de- 
Sino, quantumvis gravi peccatorum sarcina op- 
pressus, ut salutaris heec tristitia benedicto domi- 
no meo jugis perseveret; ipsa nimirum viliorum 
ac perturbationum hera durior, virtutum vero ho- 
nesta ac gloriosa parens ; ut qui ea munitus 
sit, nequissimum peccati aculeum excutiat. Plane 
enim nemo, qui alto eam animi sinu concluserit, 
diaboli prorsus jaculia obnoxius sit. Nemo qui in- 
visibiliter eam animo colat, longe multiplices dze- 
monum insultus timuerit. Nemo qui ejus convi- 
ctum elegerit, his, qux in oculos incurrunt, animum 
unquam adjecerit. Nemo qui hanc vite sux insi- 
gne notamque habuerit, earum rerum quz intereunt 
sordibus sese inquinaverit. Nemo qui insolubili 
vinculo animi rationibus 939 eam colligaverit, 
ad ea quz non decet, incomposite ferri sensus us- 
quam siverit. Nemo, cujus animus ea imbutus sit, 
utse alio ullo majorem existimet, omnino adduci 
potuerit; secus vero, quovis alio minorem se 
tum esse, tum existimari putaverit. Nemo qui 
hanc mente accinxerit, a sensu cogitante divina ex- 
ciderit. Nemo qui banc sibi prorsus desponderit , 
pie ac religioszx vitze pacta tesseramque nesciverit. 


Ταύτην ἐπίσταμαι µόνην ἐγὼ τῆς ἓν τῇ βασιλείᾳ D Hanc Spiritus sanctus, eorum qui digni sunt cordi- 


τῶν οὐρανῶν χαρᾶς οὖσαν γεννητιχήν. Σπέρµα γὰρ 
θεῖον ὑπάρχιι σαφῶς dj χατὰ θεὸν λύπη * χαρπὸν 
ὥριμον τὴν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν εὑφροσύνην παρ- 
έχουσα. 


Ταύτην 1j κατὰ διάνοιαν ἀχριθῆς τῶν βεδιωµένω» 
b JI Cor. vii, 10. 


bus adveniens, inspirat ac creat. Hanc unam ego, 
ejus quod in regno celorum gaudii est, parentem 
novi. Palam enim divinum semen est, quz secun- 
dum Deum est tristitia: fructum maturum, ster- 
norum bonorum lztitiam praebens. 

Hanc eorum quz in vita egimus, diligens animo 


NOTE, 


(9) Πρὸς tóv αὐτόν. Du(renii codex et Venet. 
desiderant quod ita Regius habet : ex quibus incer- 
im videatur, fueritne hxc ad cumdem Joannem 
ctübicularium, an ad alium sxcularis militie virum, 
daa epistola. Sed sive illi, sive alii scripta sit, 
parum refert. Gravissime hic Maximo tractatum de 


tristitia secundum Deum, et quam commendat ΑΡο- 
Slolus, qua qui vitam instituunt, vere spirituales 
habendi; vere spiritu viventes, eoque facta carnis 
mortificantes ; nihil vani ac dissoluti, sed modesti 
ac sobrii, in hoc mundo lugentes, ut in z:vuin ríi- 
deant Christi rcgno vitaque beati. e 
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repetita cogitatio renovat. Hanc conscientiz liber, A ἀνάληψις ἀνανεοῖ. Ταύτην 4$ κατὰ συνείδησιν τῶν 


eorum qua a nobis delicta commissa sunt, ope- 
rose lectus, enutri. Hanc mortis memoria, subque 
ipso excessu acerbissimus animzx labor ac dolor, 
jugi exspectatione ea suspensos tenens fovetac 
tuetur. Hanc, quz in aere spirituum nequitiz ad- 
versus animam formidabilis duraque futura per- 
scrutatio est, jugiler mentem informuans, omnino 
inexstinguibilem custodit. Quis enim, dilecte, eo- 
rum qui mei similes peccatorum sordibus inqui- 
nati sunt, sanctorum angelorum adventum non 
formidet ; per quos, przsentis vite finem Dei cal- 
culo accepturus, iis ira infrendentibus, velit nolit 
e corpore extrudendus est? Quis conspurcatam se- 
cum inferens conscientiam, savissimam malorum 


dzimonum prorsusque immanem impressionem non B 


timeat, singulis per hunc acrem mox ab excessu, 
medio affectu ac libidine ad se miseram crudeliter 
distrahentibus animam, gestaque coarguendo con- 
'fundentibus atque ei omnem futurorum bonorum 
spem adimentibus ? Hanc salubriter tristitiam alit, 
post illam in aere cum spiritalibus nequitiz, iisque 
arguentibus, habendam cognitionem, futuri anima- 
rum status in inferno diligens mente informatio ; 
quomodo scilicet profundis mersi tenebris agant 
molestissimoque $ilentio ; quorum cibus acerbissi- 
mi gemitus ac lacrymz , ad hecque dejectus mo- 
ror ; iis exspectatione anxiis, sic tamen ut prater 
justam 233 damnationen Dei sententia decretam, 
exspectent nibil. Hanc tristitiam spes resurrectionis 
parit, tremendi summeque gloriosi Christi adventus 
majestas ; horrore plenissimus judicii dies, in quo 
celum terraque, omnisque rerum oculis subjecla- 
rum ornatus, procelle instar transibunt * ; confla- 
grantibus nimirum solutumque euntibus elementis, 
pre immensa illa ignis vi, pollutam a nobis creatu- 
ram, pro ejus qui ipse purissimus est incessu, prz- 
purgaturi : in quo positis thronis, Antiquus dierum 
praesidet d, ac innumera sanctorum angelorum et 
archangelorum agmina servili more cum metu et 
tremore assistunt ; omne hominum genus ad exa- 
men ac causa cognitionem Lrahendum; librique ape- 
riendi, quibus operum nostrorum, verborumque 
ac cogitationum, omni diligentia in commentarios 


΄ 


πλημμε)ηθέντων ἡμῖν βίδλος, φιλοπόνως ἁναγινω- 
σχοµένη τιθηνεῖται. Ταύτην fj τοῦ θανάτου μνήμη, 
xa ὁ ἐπ᾽ αὐτῇ κατὰ τὴν ἔξοδον ἐγγινόμενος τῇ dy 
δριμύτατος πόνος ἀεὶ προσδοχώµενος περιποιεῖται. 
Ἰαύτην ἡ κατὰ τὸν ἀέρα αὐγχκροτουµένη πρὸς τὴν 
Quyhw, τῶν τῆς πονηρίας πνευμάτων φοθερὰ xal 
ἁπότομος ἔρευνα διὰ παντὸς κατὰ νοῦν μορφουμένη, 
διαφυλάττει παντελῶς ἁκατάσδεστον. Τίς γὰρ, Ίγα- 
πηµένε, τῶν χατ ἐμὲ ῥύποις ἁμαρτημάτων κατ. 
εστιγµένος, o0 φοθεῖται τὴν τῶν ἁγίων ἀγγέλων ἐπι- 
στασίαν ; ὑφ᾽ ὧν κατὰ θείαν φῆφον τῆς παρούσης 
ζωῆς τὸ πἐρας δεχόμενος, Dia τοῦ σώματος μετ 
ὀργῆς ἑἐξωθεῖται χαὶ μὴ βουλόμενος. Τίς κεχηλιδω- 
µένην ἑαυτῷ συνεπαγόµενος τὴν συνείδησιν οὐ δέ- 
δοιχε τὴν ὠμοτάτην τῶν πονηρῶν δαιμόνων xaX 
βάρδαρον ἔμπτωσιν, ἑχάστου χατὰ τὸν ἀέρα τοῦτον 
μετὰ τὴν ἔξοδον, διὰ τοῦ µέσου πάθους ἁπηνῶς πρὸς 
ἑαυτὸν διασπῶντος τὴν ἁθλίαν φυχὴν, χαὶ τῷ ἑλέγχῳ 
τῶν αὐτῇ πεπραγμένων χαταισχύνοντος, xal πάσης 
ἐμποιοῦντος αὐὑτῇ τῆς ἐπὶ τοῖς µέλλονυσιν ἀγαθοῖς 
ἑλπίδος ἀπόγνωσιν ; Ταύτην σωτηρίως διατρέφει την 
λύπην, ἡ μετὰ τὴν γινοµένην χατὰ «bv ἀέρα πρὸς 
τὰ πνευματιχὰἁ τῆς πονηρίἰας διάγνωσιν, τῆς τῶν ἐν 
ἆδῃ Ψψυχῶν καταστάσεως ἀχριθῆς ἀνατύπωσις * 
ὅπως iv σχότῳ βαθεῖ διάγωσι χαὶ βαρυτάτῃ σιγῇ, 
τροφὴν ἔχουσαι τοὺς δριµυτάτους στεναγμοὺς xal τὰ 
δάχρυα, xai τὴν ἐπὶ τούτοις κατήφειαν * ἑχδεχόμεναι 
διὰ παντὸς, ἄλλο μὲν οὐδὲν, µόνην δὲ τὴν ἐπὶ τῇ 
0sla digi δικαίαν κατάχρισιν. Ταύτην συνίστησι 
τὴν λύπην ἡ τῆς ἁἀναστάσεως ἐλπίς  ἡ τῆς φοθε- 
ρᾶς καὶ πανενδόξου παρουσίας τοῦ Χριστοῦ µεγαλειό- 
της ' || φρικωδεστάτη τῆς χρίσεως ἡμέρα, χατὰ 
διάνοιαν συνεχῶς µελετωµένη * xaó' ἣν οὐρανός τε 
xal γῆ, xaX πᾶς ὁ τῶν ὁρωμένων διάχοσµος ῥοιζη- 
δὺν παρε.εύσεται ' στοιχείων χαυσουµένων xai 
λυοµένων τῷ ἁπλέτῳ πνρὶ, προχαθαίροντι ** δια τὴν 
ἐπίθασιν τοῦ χκαθαροῦ, τὴν ὑφ' ἡμῶν ῥυποθεῖσαν 
χτίσιν * &v ᾗ θρόνοι προτίθενται, χαὶ Παλαιὸς ἡμε- 
ρῶν προχαθέζεται, xal τὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων xat 
ἀρχαγγέλων ἄπειρα τάγματα, μετὰ φόδου καὶ τρόμου 
λειτουργιχῶς παρεστήκασι ΄ xal πᾶσα τῶν [ἀνθρώ- 
πων] f; φύσις εἰς ἑξέτασιν ἄγεται ' καὶ βίθλοι ἀνοί- 
γονται τῶν ἡμετέρων ἔργων τε καὶ λόγων xoY λογι- 


redacte rationes habentur : ex quibus, gesta a no- D σμῶν, ἔχουσαι μετὰ πάσης ἀχριθείας τὰ ἔγγραφα. 


bis omnia, sub aspectum omnis creaturze nuda ex- 
ponentur ; sic nimirum aliis aliorum clare peccata 
omnia cognituris, ac quisque sua, dum certo nul- 
laque ambage sue librum conscientiz legit. Tunc 
qui a dextris judicis statuentur, arcarorum bono. 
rum promissiones accipient : qui vero a sinistris 
nacti fuerint stationem, xternum ignem, vermemque 
insoporabilem, et stridorem dentium, jugesque in 
perpetuum lacrymas, ac nullum unquam terininum 
habituram confusionem probrumque recipient : 
cujus unius nomine majori dolore afficietur, quis- 


€ JI Petr. πι, 10. 
* Fr. χαθαίἰροντι 


ὁ Dan. vii , 9. 


Av ὧν ἡ πάντων γίνεται γύμνωσις τῶν πεπραγμένων 
ἡμῖν ἐπὶ πάσης τῆς χτίσεως * ὥστε τοσοῦτον ἀλλή- 
λων πάντας Υινώσχειν τὰς ἁμαρτίας, ὅσον ἕχαστος 
τὰς ἑαυτοῦ, τὴν ᾖβίθλον ἁπλανῶς ἀναγινώσχων 
τῆς Σαντοῦ συνειδήσεως * καθ’ ἣν οἱ μὲν Ex. δεξιῶν 
τοῦ Κριτοῦ σταθέντες, λήψονται τῶν ἀποῤῥήτων 
ἀγαθῶν τὰς ὁπαγγελίας * οἱ δὲ τὴν ἀριστερὰν λαχόν- 
τες στάσιν, τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, καὶ τὸ ἐξώτερον σχό- 
τος, xaX «by ἀχοίμητον σκώληχα, τόν τε βρυγμὸν 
τῶν ὁδόντων, xal τὸ ἄπαυστον δάχρυον, χαὶ thv 
ἀπέραντον αἰσχύνην, ἐφ᾽ ᾗ μᾶλλον ὀδυνηθήσεται πᾶς 
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κατακριθεὶς τὴν ἐπ᾿ αἰῶσιν ἀτελεύτητον Bácavov ἢ A quis interminabilibus in perpetuum suppliciis dam- 


πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις τῆς χολάσεως εἴδεσι, Τούτων 
οὑδαμῶς ὄντως τῶν φοδερῶν xai πραγμάτων xat 
ὀνομάτων, ὁ τὴν κατὰ θεὸν λύπην ἔχων ἐπιλανθά- 
νεται * ἀλλ ὡς ὁρῶν ἀεὶ τὸν Κριτὴν xat ὀρώμενος, 
διατεθήσεται ^ xal τὴν παροῦσαν εὐσεθῶς χαὶ δικαίως 
διενέγχη Gov, μηδὲν ποιῶν ?] λέγων ἢἡ λογιζόµενος, 
τῶν ἁλλοτρίων τῆς θείας χάριτός τε xal χλήσεως, 


natus erit, quam quod γε]ῖ(υὰ omnia tormentorum ge- 
nera illi prorsus subeunda sint. Hzc vere tremenda, 
tum res tumque nomina, nulla nunquam oblivione 
sepeliet, qui ea, quze est secundurn Dcum, tristitia 
preditus est; sed sic animo afficietur, velut qui 
semper Judicem oculis videat, ejusque preesens ob- 
tutibus assistat : pieque ac juste przsentem vitam 


tolerabit atque exiget, nibil ut agat aut loquatur animove cogitet, quod a divina gratia atque voca- 


tione abhorreat. 

Ταύτης τῆς ἐπαινουμένης λύπης γέννημα τυγχά- 
νει, τὸ Ev ἀνθρώποις ἐξαίρετον ἀγαθὸν, ἡ ταπεινο- 
φροσύνη * δι ἧς 6 εὐσεδῆς καὶ φιλόθεος, πάντων 
ἑαυτὸν ἐλαχιστότερον χατ ἀλήθεια» ἡγάσεται, χᾶν 
βασιλεὺς ᾗ τὴν ἀξίαν, ὅρον τῆς ἐπιγνωμοσύνης ἑαυ- 
τοῦ ποιούµενος τὴν χατὰ φύσιν ἀσθένειαν ' ὑφ) fiv 
πάντες χατὰ τὸ ἴσον τελοῦσιν, οἱ τῆς αὐτῆς φύσεως 
µετειληφότες * οὐδαμῶς τοῦ xatà φύσιν λόγου, διὰ 
τὴν ἀξίαν παραφέρων τὸν λογισµόν. Ταύτης προδολὴ 
χἀθέστηχεν dj πραότης, ἕξις ὑπάρχουσα τῶν παρὰ 
φύτιν, τοῦ τε θυμοῦ καὶ τῆς ἐπιθυμίας, χινηµάτων 
ἀπωστιχή : δι fi; τὴν πρὸς ἀγγέλους ὁ ἄνθρωπος 
ὁμοιότητα δέχεται, map! οἷς οὐκ ἔστι θυμὸς λυσσῶν, 
χαὶ τὸ συγγενὲς ἀπρεπῶς καθυλακτῶν ' οὔτε μὴν 
ἐπιθυμία τοὺς νοεροὺς διαλύουσα τόνους, xal πρὸς 
τὴν Όλην τὴν ἔφεσιν ὑποσύρουσα * λόγος δὲ μόνος, 
thy ὅλην ἔχων δυναστείαν, xal διαπύρως κατὰ νοῦν 
ἄγων πρὸς τὸν ὑπὲρ αἰτίαν xal φύσιν Λόγον. Ταύτης 
ὑπάρχει χαρπὺὸς fj ἀγάπη, xa0' ἣν θεῷ τε xai ἀλλή- 


Aot, ἐνούμενοι, τοσοῦτον ἀλλήλων ἑκόντες φροντίζο- C 


μεν, ὡς ἐφικτὸν, ὅσον ὁ θεὸς ὡς οἰχτίρμων πάντων 
ἀντέχεται, Ταύτης ἑστὶ τέλος dj τῶν οὐρανῶν βασι- 
λεία, xal τῶν ἀκεῖ θείων ἀγαθῶν fj ἀπόλανσις. Πρὸς 
τοῦτο γὰρ ἄγει τὸ πέρας f| κατὰ θεὸν λύπη τοὺς 
στέργοντας αὐτὴν xat φυλάττοντας. 


Ταὐύτης δὲ τῆς λύπης ὑπάρχει γνωρίσματα, τὸ 
Σθίσαι τοὺς ὀφθαλμοὺς τὴν χτίσιν ὁρᾷν πρὸς δόξαν 
µόνην τοῦ Κτίσαντος καὶ -τὰ τῶν πλησίον ἄνευ 
Φθόνου xal βασχανίας ἐπισχοπεῖν τὰ (ta πρὸς 
ὑποδοχὴν τῶν τοῦ Θεοῦ λόγων µόνην, xai τῆς τῶν 
δεοµένων ἡμῶν ἰχεσίας ἑτοίμως Ίνεῷχθαι ' πρὺς 
δὲ πᾶσαν λοιδορίαν, xal λόγων αἰσχρῶν εἰδέχθειαν, 


Hujus laudem habentis tristitiz proles est, exi- 
mium illud ac singulare in bominibus bonum, sen- 
sus nimirum modestia ac humilitas; «qua vir pius 
Deique religiosus cultor, vere se cunctis minorem 


D existimahit, vel si regia dignitate przfulgeat ; qui 


nempe sus agnitionis terminum ac regulam, hu- 
manam imbecillitatem statuat, sub qua omnes. 
perinde 9344 censentür, qui eamdem nacti sunt 
naturam; nihil idcirco quod dignitate przstet, a 
natura ralione per errorem animum avocans. Hujus 
propugnaculum ac munitio, mansuetudo est : ha- 
bitus ejusmodi, qui innaturales affectus (irz scilicet 
ac cupiditatis motum) submoveat; ac quo homo 
cum angelis similitudinem ineat: in quibus non 
est ira furens atque rabida, hisque oblatrans quos 
ejusdem geueris necessitudo consociat; nec vero 
cupiditas, mentis tenorem dissolvens, atque ad 
terrena sensim desiderium trahens ; sed soja ratio 
cunctis dominans, 80 fervore ad rationem omni 
auctore naturaque superiorem, mente provehens. 
Hujus fructus, charitas est, qua Deo pariter, aliique 
aliis copulati, sic inter nos, quoad licet, sponte cura 
impendimur, ac se Deus (qua: ejus misericordia est) 
universis impendit. Hujus finis, regnum celorum 
est, divinorumque in eo bonorum beata possessio. 
Ad eum enim finem, qux secundum Deum tristitia 
est, cultores suos, ac Qui eam custodiunt, adducit. 
Mujus porro tristitie characteres proprii notz- 
que insignientes, sic moribus comparatum esse, 
ut creaturam ad Creatoris duntaxat gloriam aspi- 
cias; quz sunt proximi, omni prorsus semoto livore 
consideres; aures, 'ad divina solum eloquia, eo- 
rumque supplicationes qui ope indigeant, propense 
patulas habeas; ad omne autem convicium seu 


σπουδαίως βεθύσθαι’ τὴν γλῶσσαν ταῖς τῶν ἄλλων D Obtrectationem , turpiumque verborum obscenita- 


εὐφημίαις καθαγιάζεσθαι, μηδαμῶς ταῖς χατ ἄλλων 
Όθρεσι xaX λοιδορίαις μολννομένην. Καὶ ἁπλῶς ἵνα 
συνελὼν εἴπω, πάντα τὰ µέλη τοῦ τε σώματος χαὶ 
τῆς ψυχῆς, πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ Πνεύματι µεταρνθµί- 
σωμεν" xal ὅλος ἡμῖν ὁ χατ᾽ εὐσέδειαν σχοπὸς χατορ- 
θωθῇ [χατωρθώθτ]. 


Ταῦτα, ενλογημένε, xarà πᾶσαν ἀκρίθδειαν ἑαν- 
τοὺς ἐρευνῶντες, εἰ μὲν εὕρωμεν ἔχοντας, ἐπιμελῶς 
δατηρήσωµεν εἰ δὲ μηδὲν τούτων χεχτηµένους, 
χατὰ σπουδὴν κτῄήσασθαι φι)οπονῄσωμεν, πᾶσι διὰ 
ὧν θεὸν xai τὴν χοινὴν φύσιν ἀνθρώποις, ὡς &v- 
ὄρωποι ταπεινούμενοι * πρὸς τὰ συµδαίνοντα παρὰ 
tj» ἡμετέραν γνώμην, πρᾶοι xat μεροι διαµένοντες" 


tem, diligenter occlusas; linguamque ejusmodi, 
cui aliorum celebratz laudes sanctimoniam confe- 
rant, nulloque modo adversus alios prolata verba 
injuriosa ac maledicta polluant. Omninoque , ut 
summa dicam, omnia corporis animique membra 
componamus, pro eoac visum Spiritui, ac quid- 
quid ad pietatis attinet scopum, nobis impleatur. 
.. Hzc, benedicte, omni nos ipsos diligentia scru- 
tantes, siquidem nos habere invenerimus, omni 
cura servemus: sin autem horum omnium nos 
expertes esse constiterit, ea ut paremus diligenti 
opera laborem conferamus; sic nimirum ut propter 
Deum, ac communis nature contemplatione, tan- 
quam ipsi homines, cunctis hominibus humiliemur, 
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ad ea qux prater sententiam invitisque eveniunt, A εὐμετάδοτοί τε πρὸς τοὺς πτωχοὺς, xal πρὸς τοὺς 


mansueti atque placidi permaneamus; erga pau- 
peres, liberales; erga peregrinos, 9355 hospitales; 
Lis, qui defensione indigeant, quanta facultas, 
prompti adjutores ; erga amicos, unanimes ac iis 
consenlientes; erga notos ac familiares, ubique 
affabiles; bumilioris sortis hóminibus , accessu 
faciles ; infirmis, animo condolentes ac humanis- 
simi; his, qui ira: exasperant, longa patientia 
praediti ; his, qui offendunt, indulgentia proni; his, 
quos moeror ac tristitia afficit, mite solatium. 
Atque, ut verbo dicam, omnia omnibus efficiamur, 
tum ob Dei timorem, tum ob exspectatas futurorum 


ξένους φιλόξενοι τοῖς δεοµένοις προστασίας, χατά 
τὸ δυνατὸν, πρὸς ἆἁείληψιν ἔτοιμοι' πρὸς τοὺς φίλους 
ὀμόφυχοι xai ὁμογνώμονες πρὸς τοὺς Ὑνωρίμους 
£v πᾶσι περιδέξιοι' τοῖς ταπεινοτέροις εὐπρόσιτοι” 
τοῖς ἀσθενέσι συμπαθεῖς xal φιλάνθρωποι’ µακρό- 
θυµοι τοῖς παροργίζουσι’ τοῖς πταίουσι συγγνώµο- 
νες τοῖς λοπουμένοις, παρηγορίἰα Ὑινόμενοι. Καὶ 
ἁπλῶς εἰπεῖν, πάντα πᾶσι γενώμεθα, διά τε τὸν 
τοῦ θεοῦ φόδον, καὶ τὴν προσδοχωμένην τῶν μελ- 
λόντων χριµάτων ἀπειλὴν. Χωρὶς γὰρ τούτων τῶν 
ἀπηριθμημένων, οὐχ ἔστιν οὐδενὶ τὸ παράπαν σω- 
τηρίας ἑἐλπίς. 


judiciorum minas. Absque his enim sic a me percensitis, ómnis prorsus salutis spes mortalibus 


omnibus evanescit. 


Hxc atque his plura, ut loquar, meus in tecogit D 


amor. Non enim habeo, quem ei modum imponam, 
qui faciat ut te semper coram animo habeam, 4ο 
velut cum praesente, sermones misceam, cogatque 
ut per litteras absenti congrediar. Enimvero haud 
defüunctorie eorum quz dicuntur vim accipiamus. 
Prater alia namque, ejus generis sermones qui 
patrocinentur autve accusent in tremendo judicii 
die *, ego pariter, qui loquor, ac auditores omnino 
habituri suinus, qioto quoque ad eos modo affecti 
fuerimus. Faxit Deus ut omnes, tum qui aliquid 
quod officii sit dicimus, tum qui audimus, divino- 
rum omnium sermonum factores efficiamur, non 
auditores tantum atque przcones f ; gratia Christi 
Dei ac Salvatoris nostri, qui nos in gloriam suam 
ac regnum vocavit 8. 


V. — Ejusdem ad Constantinum. 


Si tanquam mecum coram loqueretur, sic vero 
per litteras dominus meus benedictus letatur, uti 
scripsit; liquet prorsus idcirco letari, quod meos 
placide habeat ac probet sermones. In eo autem 
eorum posita probatio est, ut is qui probat gratam- 
que habet doctrinam, ex ejus rationibus animo 
afficiatur. Sic autem affecti animi ac comparati 
cerlissima demonstratio est, ejus qux? doctrina 
continetur ipso opere virtutis exhibitio. Igitur 
exhortationis ad dicendum certissimam mihi ar- 
rhabonem  przbeat dominus meus; promptum 
simul ac alacrem animum przstandi ea, quz 936 
sermone traduntur; fietque, juxta quod scriptum 
€st, ut nunquam prohibeam labia mea b, quin ad 
eum, qua et ipsi, et vero mihi aliisque conducere 
possint, tractem ae disputem ; quantum scilicet per 
facultatem licebit, ut Dei, qui dat omnibus simpli- 


ο Rom. n, 15, 46. f ibid. I5. 5 [ Thess. i, 19. 


15 Grzc. vulg. ἁιξόντος. 


Γαῦτά µε, xa πλείονα τούτων βιάζεται λέχειν ὁ 
πρὸς σὲ πόθο:. Οὐ γὰρ ἔχω πῶς µετρῆσαι τοῦτον, 
διὰ παντὸς ἀνατυποῦσθαί σε παρασχκευάζοντα, xal 
ὡς παρόντι κατὰ duyhv διαλέγεσθαι, καὶ ἀπόντι 
βιαζόμενον συντυγχάνειν διὰ γραμμάτων. Αλλά 
μὴ παρέργως δεξώµεθα τῶν λεγομένων τὴν δύνα- 
piv: ἐπειδὴ μετὰ τῶν ἄλλων, χαὶ τοὺς τοιούτους λό- 
γους ἔξομεν πάντως Ἡ συνηγόρους 3) χατγγόρους"» 
ἐγώ τε ὁ λέγων, χα) οἱ ἀχούοντες, χατὰ τὴν φοθε- 
ρὰν ἡμέραν τῆς διαγνώσεως, ὁποτέρως ἂν περὶ 
αὐτοὺς διατεθῶώμεν. Γἐνοιτο δὲ πάντας ἡμᾶς, τούς 
τε λέγοντάς τι τῶν δεόντων, xal τοὺς ἀχούοντας, 
πάντων τῶν θείων ποιητὰς ἀποδειχθηναι λόγων’ xal 
μὴ µόνον ἀχροατὰς f) λέχτας' χάριτι Χριστοῦ τοῦ 
θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν, τοῦ χαλέσαντος ἡμᾶς εἷς 


C τὴν ἑαυτοῦ δόξαν τε καὶ βασιλείαν. 


E'. — Tov αὐτοῦ πρὸς Κωγσταντῖνον (4). 

Ei ὡς παρόντι µοι συντυγχάνων, διὰ τῶν γραµ.- 
µάτων εὑφραίνεται χατ ἀλήθειαν ὁ εὐλογημένος 
pov δεσπότης, ὡς ὙΥέγραφε, δῆλον ὡς τοὺς ἐμοὺς 
ἀποδεχόμενος λόγους πάντως εὐφραίνεται. ᾿Αποδοχὴ 
δὲ λόγων ἐστὶν, ἡ κατὰ τοὺς λόγους τοῦ ἀποδεχομέ- 
νου τοὺς λόγους διάθεσις. Ταύτης δὲ τῆς διαθέσεως 
ἀπόδειξίς ἐστιν ἀχριθῆς, τὸ ἔργον τῆς ἐμφερομέ- 
νης τοῖς λόχοις δυνάµεως. Οὐχκοῦν τῖς περὶ τὸ λέγειν 
προτροπῆς ἁῤῥαθωῶθά µοι παράσχῃ πιστότατον ὁ 
ἐμὸς δεσπότης. τὴν αὐτοῦ περὶ τὸ ποιεῖν τὰ λεγό- 
ψενα προθυμἰαν' xal οὑδέποτε χωλύσω, χατὰ -τὸ 
γεγραμμένον, τὰ χείλη µου, τοῦ λέγειν πρὸς αὐτὸν 
τὰ λυσιτελεῖν αὐτῷ τε χἀμοὶ xal ἄλλοις δυνάµενα΄ - 
καθόσον εἰμὶ δυνατὸς ὑποδέξασθαι τὴν περὶ τὸ vosiv 
τε συνετῶς χαὶ εὐσεθῶς λέγειν τὰ νοηθέντα χάριω 
τοῦ δωρονµένου 3: θεοῦ πᾶσιν ἁπ)ῶς, καὶ μὴ ὀνει- 
δίζοντος. 


b Psal. xxxix, 10. 


- NOTAE. 


(h) Πρὸς Κωνσταντῖνον. Frustra sit divinare 
ques. hic Constantinus, cum, ejus noscendi nullas 
faximus peculiares notas aperiat; quam quod ejus 
libens documenta haberet illisque proficeret; scri- 
bente ad eum Maximo, cum forte iu Africa versa- 


retur, et Constantinus in aula ageret, sive alias illi 
absens esset. Constantinus Heraclii nepos. sub quo 
habita v1 synodus, aliis titulis compellandus videha- 
tur; nec patre sic ei infenso licuisset familiarius ud 
Maxine. 
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citer εἰ non ezprobrat i, gratiam suscipiam, ut tum solerter intelligam, tüm quz fuerint intellecta, pie 


eloquar ac tradam. 


Γενώμεθα τοίνυν, Ἠγαπημένε, πρόθυμοι τῶν κατ A — Efficiamur igitur, dilecte, prompti atque alacres 


ἐντολὴν ἔργων ποιηταί xai φύγωμεν τὴν πλάνην 
τοῦ αἰῶνος τούτου, xal μηδενὶ τῶν ἐν αὐτῷ νοµιζο- 
µένων τερπνῶν τὴν φυχὴν χαταδήσωµεν, Παρέρχε- 
ται Yàp ὁ χόσµος, καὶ πάντα τὰ ἓν αὑτῷ µαραίνε- 
ται, φθορᾶς ὄντα κατὰ φύσιν παραναλώματα. Ταύ- 
την δὲ τὴν περὶ τὰ θεῖα τῶν σωτηρίας ἐφιεμένων 
τεχμηριοῖ προθυµίαν , οὗ µόνον τὸ πρὸς «nv ἆμαρ- 
τίαν pico;, χαὶ ἢἡ ἀπράγμων διαγωγή 9 ας τῶν 
μοχθηρῶν ἀνδρῶν ἁλλοτρίωσις, xal πρὸς τὰ φθει- 
βόµενα πάντα τῆς φυχῆς ἀποδιάθεσις' f; τε τῆς σαρ- 
χὸς διὰ τὴν ἀρετὴν χαταφρόντσις, xal ἡ πρὸς πάντα 
τὰ διὰ τῶν αἰσθήσεων ἁπατηλῶς τὴν φυχὴν ὑπο- 
σαίνονια , στεῤῥὰ xal ἀνένδοτος ἐγχράτεια * δι fic 
πάσας τε τὰς ἀχολάστους ὀρέξεις μαραίνομεν' xal 
τὰς ἁτάχτους κινήσεις τοῦ θυμοῦ χατευνάζοµεν, μὴ 
συγχωροῦντες ἑξανδραποδισθέντα συνεκφέρεσθαι 
ταύταις τὸν λογισμὸν, καὶ καθάπερ ἠνίοχον ὑπὸ 
δυσηνίων ἵππων συναρπασθέντα κατὰ βαράθρων 
φέρεσθαι’ μιηδενὸς ὄντος τοῦ τάσσοντος xal ἐπισχεῖν 
δυναµένου τὴν ἄλογον τῶν ὑπεζευγμένων ὁρμήν. 
Αλλὰ xai ἡ πρὸς πάντας τοὺς ἀκουσίους πειρα- 
σμοὺς, ὑπομονὴ χαὶ xaptepla* xa0* ἣν χαὶ πάσχον- 
τε; σωματιχῶς, ἁἀπαθεῖς χατὰ ψυχἣν διαµένοµεν, 
xal ἁήττιτοι' μηδενὶ τῶν τινασσόντων χαταθαλλό- 
μενοι. Δι ὧν ἀμφοτέρων, ἐγχρατείας τε λέγω τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν παθηµάτων, καὶ ὑπομονῆς τῶν οὐκ ἐφ' 
ἡμἒ.,, δοκιµασθέντες, χαθάπερ τινὺὸς σπορᾶς θειοτά- 
της τῶν ἐντολῶν, εὐπρεπεῖς xal ὠρίμους προθαλλό- 


µεθα χαρποὺς τὰς ἀρετάς. Οἶον, φρόνησιν γνωστικὴν, C 


χατάἀ τε τῆς ἀγνοίας, xai τῆς δε,αιδαιµονίας *. ἀν- 
δρείαν, κατά τε τῆς δειλίας, χαὶ τῆς προπετοῦς 0pa- 
αύτητος σωφροσύνην, χατὰ τῆς ἀχολασίας xai τῆς 
ἠλιθιότητος' δικαιοσύνην χατὰ τῆς ἀδιχίας' λέγω δὲ 
χατὰ τῆς πλεονεξίας χαὶ µειονεξίας' ταπεινοφροαύ- 
γην, xatà τῆς ὑπερηφανίας ὁπλίζοντες' συγχατά- 
δασιν, κατὰ τῆς ἑπάρσεως προφέροντες' µετριότητα 
. χατὰ τῆς οἱήσεως' μακροθυµίαν κατὰ τῆς ὀλιγοψυ- 

χίας᾽ ἡμερότητός τε αὖ πρὸς πάντας, xai πραότη- 
τος, χαὶ τῆς πρὸς τοὺς δεοµένους ἱλαρᾶς µεταδό- 
σεως ἀντεχόμενοι' φιλοξενίας τε χαὶ φιλαδελφίας, xat 
φιλανθρωπίας φιλοπόνως φροντίζοντες * εἰρήνην τε 
χαὶ ἀγάπην µεταδιώκοντες ἑνῇ, καθἀάπερτινὶ πυθµένι 
τῶν χαλῶν, συνάγεταίἰ τε xal φυλάττεται πάντα τὰ 
τοῖς ἀνθρώποις δεδωρηµένα θεόθεν ἀγαθά. 


B fraude obblandiunt animo , obsistamus ; 


eorum quz nobis precepta sunt, operum factores, 
hujusque szculi errorem fugiamus; nec ulli eo- 
rum, quz in eo delectare videntur, animum acdi- 
camus. Przlerit enim mundus, ac marcescunt quae 
in eo sunt omnia; sic nimirum comparata, ut 
natura corruptione intereant. Hujus vero colendi 
divina alacritatis certum argumentum, in iis qui 
salutis desiderio tenentur, non solum in eo est, ut 
peccatum oderimus, sed ut etiam vitam otio com- 
ponamus ac curis subducamus; a viris pravis 
alieno simus animo; ab iis omnibus, quz corru- 
ptioni obnoxia sunt, animum retrahamus ; carnem 
virtutis consectand:z? causa contemnamus, firmaque 
ac inflexa continentia, iis omnibus quie per sensus 
qua ni- 
mirum impudicas omnes cupiditates exstinguimus, 
motusque irz inordinatos sedamus, non sinentes ut 
una cum illis animus mancipatus feratur, ac aurigz 
in modum indomitis equis raptatus, praeceps in 


' barathrum abeat ; cum nemo sit qui regat ac com- 


ponat, quique extra rationis metas incitatum juga- 
lium impetum cohibere valeat. Sed et adversus 
violentas omnes ac qux invitis eveniunt, tentatio- 
nes, patientiam tolerantiamque teneamus, qua, tum 
etiam cum malis corpore affivimur ac erummis, 
illesi animo et imperturbati, invjctique persevera- 
mus ; sic plane, ut nullo turbinum impetu dejicia- 
mur. Quo utroque (eorum scilicet affectuum con- 
tinentia qux» in. nobis nostreque sunt facultatis, 
corumque malorum patientia , qux: non sunt in 
nobis nec nostri arbitrii) probati, velut divinissimze 
cujusdam mandatorum sementis venusios ac matu- 
ros fructus, virtutes producimus; puta spiritalem 
eruditamque ac sapientem prudentiam, adversus 
tum ignorantiam, tum superstitionem; fortitudinem, 
adversus tum ignaviam, tum audacizx temeritatem ; 
castitatem, adversus tum luxuriam, tum 9237 ve- 
cordiam et stoliditatem ; justitiam, adversus inju- 
Stitiam , qua scilicet exceseu aut defectu juris 
squitas violatur; sensus animi modestiam (id est, 
humilitatem) adversus superbiam instruentes ; com- 
modam in aliorum usam demissionem, adversus 
elationem proferentes ; animi moderationem, ad- 


D versus jactantiam ; longanimitatem, adversus animi 


pusillitatem ; mansuetudinem ad omnes et lemitatem, hilaremque erga egenos liberalitatem colentes; 
lespitalitatis, fraterni amoris, humanitatis sedulo satagentes; pacemque ac charitatem sectantes, in 
«a, ceu bonorum quodam gremio, quz a Deo concessa sunt hominibus bona omnia colliguntur 


aque servantur. 

Ταῦτα, bíécno:á µου εὐλογημένε, πᾶς ἐρῶν τῆς 
τῶν οὐδρανῶν βασιλείας, xaX φεύγειν σπεύδων τῶν 
ἠπιλημένων τοῖς ἁμαρτάνουσιν αἰωνίων κολάσεων 
th» πεῖραν, χατὰ δύναμιν πάντως ποιεῖν τε xal 
φυλάττειν ἐπιτηδεύει’ τῆς τῶν τηιούτων ἔχων φυλσ- 
χῆς ἀρωγὸν, τοῦ τε θανάτου, xal τῆς κατ αὐτὸν 


l fac. 1, 5. 


Hzc, domine mi henedicte , quisquis regni cc- 
lorum amore tenetur, studetque cavere, ne seter- 
norum suppliciorum, qux Deus peccatoribus com- 


Tiinatus est, reipsa periculum faciat, pro virili sua 


omnino et prestare curat, et vitare : in eam rem, 
mortis pariter, ejusque incert:& horz ac momenti 
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nuila oblivione delendam memoriam auxilio babens; A ἁδηλίας, τὴν ἄληστον μνήμην ^ τῆς τε μετὰ chvEC- 


ejus item, quae post excessum futura est, anima 
desolationis, nihil aliud secum  inferentis, preter 
unam duntaxat male ei gestorum reatu commacu- 
latam conscientiam i : futuri quoque cum ipsa in 
hocaere nequissimorum spirituum tremendi exa- 
minis altam cogitationem; necnon acerbe nunc 
in inferno illucisque animorum inclusionis ac car- 
ceris considerationem : ejus denique confusionis ac 
probri coram justo Judice ac celestibus potestati- 
bus, cum occulta pandentur, exspectationem ; 
omnibus utique Deo ultore ingruentibus pro reatu 
suppliciis , peccatoribus longe graviorem. Hzc, 
atque his plura, tum jam pro virili seripsi, tum 
scribendi, quoad licuerit, nullum finem faciam, qui 


nimirum amorem, quo dilectum dominum meum B 


prosequar, istiusmodi sermonum ac admonitionum 
exactorem habeam. 

Yerum sobrii simus ac vigilemus, ut ipsi nobis 
caveamus, o benedicte, ac custodiamus, ne forte 
majorem damnationem asciscamus ; velut qui 
frustra ac temere divina et loquamur et audiamus. 
Nam et pro his quoque sermonibus in die judicii 
tationem Deo reddituri sumus * ; tum ipse egoqui 
loquor, tum qui hzc auditis; siquidem hoc nobis 
contigerit, ut. eos otiosos nulloque fructu 2938 
abire sinamus. Faxit vero Deus, ut potius omnes 
nos in omnibus Dei sermonibus atque doctrinis 
exsultemus, diviparumque ac salutarium volunta- 
tum, quse illis continentur, factores efficiamur, 
precibus et intercessionibus gloriosissimze ac san- 
ctissimze Domin: nostra Dei Genitricis semperque 
Virginis Marie, οἱ omnium sanctorum. Ámen. 


VI.— Ejusdem ad sanctissimum beatissimumque 
archiepiscopum Joannem, qua animam esse incor- 
peream ostendit, 


Venerabilibus perfectionis vestre virtutis laude 
acceptis litteris, magnifica omni modestia egregie 
ornatis admirari pariter ac stupere subiit; nempe 
consideranti, quomodo in utrisque tibi ipse similis 
exstiteris; quem nec sublimitas inaccessum reddat, 
nec humilitas faciat despectum. Qui enim genus 
unum virtutis ex utroque temperaveris, alterum in 
' altero dispici el elucere mira solertia facis; nempe, 


| Jud: 25. & Rom. xiv, 12. 


οδον τῆς ψυχῆς ἑρημώσεως, μηδὲν ἄλλο συνεπαγοµέ- 
vc ἑαυτῇ, πλὴν τῆς ἐπὶ τοῖς αὐτῇ χαχῶς πεπρα- 
γμµένοις ἑστιγμένης συνειδήσεως * καὶ τῆς πρὸς αἎ-- 
τὴν xavà τὸν ἀέρα τοῦτον γενησοµένης τῶν πονηρῶν 
πνευμάτων φοθερᾶς ἐρεύνης τὴν ἔννοιαν ' τῆς Ev τῷ 
ἄδῃ νῦν πιχρᾶς χαὶ ἀρεγγοῦς τῶν φυχῶν χατακλε(- 
σεως τὴν Ενθύμησιν’ τῆς ἐπὶ τοῦ διχαίου ΚΜριτοῦ 
καὶ τῶν οὑρανίων Δυνάμεων ἐπὶ τῇ φανερώσει τῶν 
χρυπτῶν αἰσχύνης *hv προσδοχίαν, τῆς πασῶν βα- 
ρυτέρας τῶν Ἠπειλημένων τοῖς ἁμσρτάνουσι κολά- 
σεων. Ταῦτα, xal τούτων πλείονα, xal Ίδη χατὰ 
δύναμιν γέγραφα, xal Ὑράφων οὗ παύσομαι, χαθ᾽ 
ὅσον οἷός «6 εἰμι, τὸν πρὸς τὸν bpbv ἠγαπημένον 


δεσπότην πὀθον ἔχων, τῶν τοιούτων λόγων ἔχδιθδα- 


στήν. . 


Αλλὰ νίφωμµεν, xai γρηγορήσωμεν περὶ τὴν 
ἑαυτῶν φυλαχὴν, εὐλογημένε. µήπως πλέον χατα- 
χριθῶμεν, ὡς εἰχῃ χαὶ µάτην τὰ θεῖα λέγοντες µό- 
vov καὶ ἀχούοντες. Ἐπειδὴ xol ὑπὲρ τούτων τῶν 
λόγων τῷ θεῷ λόγον ὑφέξομεν ἓν ἡμέρᾳ χρἰσεως * 
ἐγώ τε ὁ τούτους λέγων, xal οἱ τούτων ἀχούοντες * 
ἑὰν ἀργοὺς παντελῶς xal ἀχάρπους αὐτοὺς χαταλεἰ- 
Ψωμεν ' γένοιτο δὲ μᾶλλον πάντας ἡμᾶς, πᾶσιν En- 
αγάλλεσθαι τοῖς τοῦ θεοῦ λόγχοις, xaX τῶν kv αὐτοῖς 
θείων καὶ σωτηρίων θεληµάτων ποιητὰς ἄποφαν- 
θῆναι ' εὐχαῖς xai πρεσθείαις τῆς πανενδόξου xaX 
παναχίας Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου xaX ᾿Αειπαρθέ- 
νου Μαρίας, xai πάντων τῶν ἁγίων. Αμήν. 


Q'. — Tov αὐτοῦ πρὸς τὸν ἁγιώτατον καὶ µαχα- 
ριώτατον ἀρχιεπίσχοπον Ἰωάνγην (i), περὲ 
τοῦ, Ὅτι ἀσώματός ἐστι ἡ ψυχή (b). 

Τὸ τίµιον τῆς ὑμετέρας br ἀρετῇ τελειότητος δε- 
ξάμενος γράμμα, πάσης µεγαλοφυοῦς µετριοφρο- 
σύνης ὡραϊσμένον, ἡγάσθην τε ὁμοῦ xal ἑξέστην - 
πῶς τε ὁ αὐτὸς. διανοούμενος kv ἀμφοτέροις, σαυτῷ 
καθέστηχας ὅμοιος. µήτε τῷ ὑψηλῷ ἁπρόσιτος, 
μήτε τῷ ταπεινῷ χαταφρονούµενος. "Ev γὰρ ἀρε- 
τῆς εἶδος, σοφῶς σαυτῷ ἐξ ἀμφοῖν κερασάµενος, 
ἑχατέρῳ ποιεῖς παραδόξως ἐνθεωρεῖσθαι τὸ ἕτερον" 


NOTAE. 


(i) Joannes episcopus Cyzicenus, cui inscriptse 
Quaestiones in Gregorium. 

(i') Ὅτι ἀσώματός ἐστιν ἡ yrvxri. Procedit vel 
maxime disputatio bzxec contra Origenianos, qui sic 
animam vel corpus, vel corpori semper conjunctam 
(etsi tenuioris substantiz, a crasso hoc nostro cor- 
pore) existimabant : quod ipsum sic animz datuin 
velut carcerem volebant. Argumenta omnia Maximi 
physica sunt : quod se ille non certo sentenliam 
Jicere affirmat, sed quasi disputando quaerere, 
Methodiuin, Basilium, Patresque alios respicit, qui 
angelos non omnino vacare corpore senserunt, nec 
proinde animas : pure scilicet igneum et aereum 
ilis assignantes corpus, cujus merito nobis spiritus, 


pro terrena hac crassa mole, Deo corpora sint, 
pro illius elevatiore diversique generis spiritali- 
tate. Aliud certe quod Deus, aliud quod angelus et 
anima spiritus : nec forte alii aliique Patres reipsa 
diversa senserunt, etsi re nobis obscura (qui ipsa 
in se spiritalia, ac per illorum species non ο- 
scimus) tanta diversitate locuti sunt. Certe plena 
perfectaque ἀοριστία, absolutioque a loco eg tem- 
pore, Dei propria est, utcunque exponatur locus 
angelicus; certaque sphzera est quantitalis ejus vir- 
tualis, cui comes ipsa substanlia est, ac extra quam 
nisi mutatione et quasi migrando angelus adesse 
non potest. . 
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tp ταπεινῷ μὲν, τὸ ὑφηλόν * τῷ ὑψῃλῷ 65 τὸ ἕμπα- A sublimitatem in humilitate, vicissimque humilita- 


Àty, τὴν ταπείνωσιν. Διὸ δὴ, δοῦλε Θεοῦ, ἁπαραιτή- 
τως σου δέχοµαι τὸ ἐπίταγμα, φυσικώτερον ἀποδεῖ- 
ξαι χελεῦον, Γραφικῆς xai Πατρικῆς μαρτυρίας 
yos, εἰ ἔστι χτίσµα ἀσώματον ἡ ψυχή. Tat; ὑμε- 
τἐραις πἆλιν θαῤῥῶν τῆς διδασχαλίας φεχκάπιν, αἷς 
µε διαφόρως ἀγνοίᾳ φρυγόμενον ἑδρόσισας. 


tem in sublimitate. ἰάοίτοο, serve Dei, nihil cun- 
ctatus aut excusans, quod abs te praceptum est, 
devotus suscipio ; ut nempe ex natura potius pe- 
itis rationibus, nullisque Scripture aut Patrum 
prolatis testimoniis, demonstrem atque ostendam, 
num anima res ejusmodi sit, quze incorporea creata 


sit : idque rursus qui vestris fidam doctrine stüillis, quibus me varie ignorantia torridum, mitius irro- 


rasti. 

Τίνες δὲ οὗτοι ὑπάρχουσιν, οἱ Χτίσμα ἀσώμαῖον 
μὴ εἶναι διαθεθαιούµενοι; χαὶ τίσι τούτοις, ταῖς 
ὑμετέραις τῶν λόγων ἁληθείαις ἀνυπάρχτοις ἆνα- 
πλασμοῖς ἀντιπίπτοντες, Πῶς δὲ, εἰ μὴ τοῦ óéov- 
tóc εἰσι Φιλονεικότεροι, τῷ ὑμετέρῳ οὐκ ἑδυσωπή- 
θησαν ἐπιχειρήματι, παντὺς εἰς ἄχρον οὕτως ἀντι- 
ατωτικοῦ λόγου πόῤῥω τυγχάνοντι; Καὶ ἵνα pot 


Quinam vero hi audaculi sunt, qui nullam rem 
creatam incorpoream esse asserunt ? ac quibus 
frivolis nugacis animi figmentis, veris vestris do- 
ctrinis ac rationibus obnituntur ? Quomodo autem, 
nisi justo.contentiosiores sunt, vestra: non acquie- 
verunt argumentationi, sic ninirum accuratz, ut 
quam longissime sit, ut ulla prorsus contraria 


μᾶλλον καθ᾽ ὁδὸὺν ὁ περὶ τούτου λόγος προῖῃ, αὐτὸ B ratione, seu objectione, omnino infringi ac convelli 


ὑμῶν ὡς τῆς ἀληθείας σύμμαχον ἀχαταγώνιστον 
σοφὸν ἐπιχείρημα, τῶν οἰχείων ἀπαρχὴν ποιῆσο- 
gat* ὡς ἐφοδιχοῖς 4 τοῖς ὑμετέροις ἑναθρυνόμενος. 
pugnaenlum, unde mea sum auspicaturus, 439 
vestris ansam occasionemque arripiam. 

a'. *' El τὸ σῶμα τῇ οἰχείᾳ φύσει ἀχίνητον * apa 
δὲ xa fj doy, εἰ χαὶ τὸ λεπτοµερέστατον, ὥς φασι, 
χαθὸ σῶμα, οὗ χινηθῄσεται. Καὶ εἰ ταῦθ) οὕτως 
ἔχει, πόθεν ἡμῖν dj κίνησις; Καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἄπει- 
pov, ἕως οὗ ἔλθωμεν εἰς ἀσώματον κτίσμα. El δὲ 


ἀπὸ τοῦ θεοῦ φήσουσι κατὰ πρῶτον λόγον ἡμᾶς χι- ᾿ 


νεῖσθαι * ἐπειδὴ τὰς πλείους ἡμῶν κινήσεις ἁτόπους 
ἰπίσταμαι xal αἰσχρὰς, αἴτιον πάντως ἐξ ἀνάγχης 
χαὶ τούτων ἀποφανοῦνται τὸ θεῖον. 


β’. Άλλο. Καὶ πάλιν, οἱ πᾶσα καὶ ὁπωσδήποτε 
οὖσα σωματιχὴ ὕπαρξις κατὰ τὸν ἀληθῃ λόγον, τῷ 
ποσῷ τε xal τῷ ποιῷ διειληµµένη, ἓν ὄγχῳ καὶ εἴδει, 
χαὶ ἐπιφανείᾳα καὶ σχἡµατι, τὴν περὶ ἑαυτῆς πε- 
ρατοῖ θεωρίαν, ὡς ἀναγχαίοις διειλημµένη πὲρά- 
σιν. OO γάρ τι τούτων ἑχτὸς ἔχοι 39 φαντάζεσθαι ὁ 
ταῦτην διερευνώµενος ' σῶμα δὲ xal ἡ ψυχῆ, 1] ἐκ 
τούτων, f) ταῦτα, fj τινα, τούτων τι, 7) τούτοις, fj 
τισιν, f) τινι τούτων περιγραπτὸς πάντως ἐστίν ' 
ἀλλὰ μὲν οὔτε ix τούτω», οὔτε ταῦτα, οὔτε τινὰ, 
οὔτε τι τούτων, οὔτε τούτοις, οὔτε τισὶν, οὔτε τινὶ 
τούτων ἐστὶ περιγραπτός * οὐκ ἄρα σῶμα ἡ ψυχή. 


Υ. "Άλλο. Ei τοίνυν αὐτοῖς εἶναι yi] ἀμφιδέθλη- 
ται 3) ἡ φυχή' οὖσα δὲ οὐδὲν ὑπάρχει ὧν χαταλαµ- 
ἑάνει ἡ ἔννοια, && ὧν,  ἃ ὑπάρχει τὰ σώματα: o) 
]ρῶμα, οὗ σχημα, οὐκ ἀντιτυπία, οὗ βάρος, οὐ 
πηλικότης, οὐχ ἡ εἰς τρία διάστασις * xol ἁπλῶς 
ἕως οὐδὲν οὖσα τῶν περὶ τὴν σωματιχὴν φύσιν 
πταλαμδανοµένων’ fj μηδὲν οὖσα τούτων, ὡς ἔδει- 
Un ὁ λόγος, ἀσώματος ἕσται πάντως, εἴπερ ἑστίν. 


ipso 


possit? Atque ut certiori methodo presens mibi 
procedat disputatio, ipsam vestram sapientissimam 
argumentationem, ceu veritatis insuperabile pro- 
in limine statuam ; inde glorians, quod ex 


1. Cum corpus natura sua sit immobile, siqui- 
dem etiam anima corpus est; tametsi, ut vocant, 
partibus subtilissimum ; ea ratione qua est corpus, 
non movebitur. Sin autem hzc seita habent, unde 
nobis ut moveamur? Sicque in infinitam , donec 
ad aliquid creatum incorporeum veniamus. Sin a 
Deo secundum primam nos rationem movcri di- 
cant, cum non nesciam motuum nostrorum plures 
absonos turpesque esse, horum quoque omnino 
necessario divinum numen .asserenl auctorem 


esse. 


2. Ac rursus, cum omnis, ac quz ullo modo est, 
corporalis substantia, ut vera habet ratio atque 
doctrina, quantitate et qualitate divisa, qua de ipsa 
est, considerationem, mole, forma, colore, figura 
terminet, tanquam necessariis terminis compre- 
hensa. Qui enim hanc rimatur, extra hzc quod 
animo cogitet, nihil habet. Siquidem igitur etiam 
anima corpus est, aut ex his, aut hec, aut 
eorum 3iquid vel his, vel quibusdam, aut 
eorum aliquo, omnino circumscripta est : atqui 
neque ex his, neque hzc, neque aliqua, neque 
horum aliquid, neque his, neque quibusdam, 
neque horum aliquo circumscripta est : non ergo 


D anima corpus est. 


9. ltem , siquidem igitur extra controversiam 
illis est, esse animam; cumque adeo sit, nihil ta- 
men eorum est, qua comprehendit animus, ex 
quibus, aut quz» corpora exsistunt : non color, 
non figura, non durities, non pondus, non moles, 
non trina dimensio; ac omnino cum nihil prorsus 
eorum sit, qui in natura corporea esse intelligun- 
tur ; qu: nihil eorum sit, uti probavit oratio, pla- 
ne incorporea erit, siquidem reipsa exsistit. 


VARIAE LECTIONES. 


* Fr. ἐπ' ἰδιχοῖς. 
Iur eniiRam esse incorpoream. 


Ῥλταοι. Ga. XCI. 


1: YjAXoytopol φυσιχοὶ, ὅτι ἀσώματος ἡ φυγή. 
5 Venet. Blacch. el 
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od. alius ἀμφιβάλλεται. 
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4. Prastere), cum. omnis in angustum coactio, A — 9. "λλλο. Ἔτι, ei. πᾶσα σνστολὴ χαὶ διαστολὴ 


inque majorem molem dilatatio seu explicatio, et 
divisio seu sectio, corporum affectiones sinl; om- 
ninoque incorporeum sit, quod ab ejusmodi omni 
contractione et dilatatione quavis ac divisione im- 
mune est ; plane fit animam esse incorpoream, quie 
nihil prorsus horum omnium in se recipiat. 

5. Itemque, cum substantia omnis corporea , in 
animatam atque inanimem divisa sit, ipsaque adeo 
anima corpussit, omnino aut corpus animatum, 
aut QAO inanime erit. At, siquidem animatum, 
plane vel substantia, vel potentia seu accidente 
animante, animatum esse obtinebit. Anima autem 
ut animari dicatur, uti et lux illuminari, vel ignis 
calefieri, prorsus risu excipiendum. Ac siquidem 
id quod animat animam, substantiam esse dixeri- 
mus, eam rursus, vel corpus, vel quid incorpo- 
reum dicemus. Ac.siquidem corpus, eadem semper 
ex iisdem absurdis rationibus, absurda objectio- 
num momenta instantiasque doctrina bac patietur, 
donec animam esse incorpoream pariter admitta- 
mus. Sin autem potentiam, seu qualitatem, ani- 
Tam animare dixerimus , quod nec est. substantia 
nec vere est, id vero erit, quod substantie vilam 
motumque praebet. Accedit fore ut in diversum et 
contra naturam discrimen illud eat, ut alterum 
imperet, alterum pareat ; siquidem anima sic cou- 
dita ut natura corpori dominetur , utpote incorpo- 
rea substantia ; haud secus ac corpus, eorum sen- 
tentia, ejus imperio suberit, quod nec vere ac sub- 
etantia exsistit (nempe potentiz, dantis esse quale), 
cum ipsa vere ac substantia exsistat, ut est. com- 
munis omnium animis indita opinio. Quod si ina- 
nime illam corpus dixerimus, erit quid sensu ca- 
rens, cogitandi vi ac imaginum , rationeque ac 
mente destitutum. Àtqui cuncta hzc circa animam 
et in anima tum ezsistunt, tumque visuntur; non 
ergo anima corpus cxsistit. Habere quidem eam 


xai τομὴ τῶν σωμάτων Eozl- τὸ δὲ πάσης συστολης 
xal διαστολΏς xal τῆς οἰασοῦν τομῆς ἐλεύθερον, 
πάντως ἀσώματον, ἡ quy ἄρα ἀσώματος, ὡς τού- 
των πάντων ** παντελῶς ἀνεπίδεχτος. 


ε’. "Λλλλο. El. πάσης τῆς σωματικῆς οὐσίας, εἷς τε 
τὸ ἔμψυχον xoX τὸ ἄφυχον διῃρηµένης * σῶμα δὲ xal 
ἡ φυχἠ, fj ἔμψυχον, f; ἄψφυχον ἔσται πάντως. "AXI 
εἰ μὲν ἔμφυχον, διὰ ψυχούσης πάντως. 1j οὐσίας, 1| 
δυνάµεως, ἠτοι συµθε θηχότος ψυχωθήσεται. Ῥυχὴν 
δὲ φυχοῦσθαι λέγειν, ὥσπερ xal φῶς φωζίζεσθαι, 
fj θερµαίνεσθαι τὸ πῦρ, παντελῶς χαταγέλαστον. 
Καὶ εἰ μὲν οὐσίαν φυχοῦν τὴν φυχὴν εἴπωμεν, ἢ 


B copa 7| ἀσώματον αὑτὴν πάλιν λέξομεν. Καὶ €! μὲν 


σῶμα, τὰς αὐτὰς ἀεὶ τῶν λογισμῶν ἁτόπους LE ásó- 
πων ἑφόδους, ὁ περὶ τούτον δέξεται λόγος, μέχρις 
οὗ ἀσώματον τὴν quyhv εἶναι συνδιομολογηθῇῃ. Ei 
δὲ δύναμιν, ἧτοι ποιότητα φυχοῦν τὴν ψυχῖν εἴπω- 
μεν, τῆς οὐσίας ζωοποιητικόν τε xal κινητιχὸν, τὸ 
ἀχοῦσιον ἔσται xal ἀνυπόστατον. Πρὸς τὸ 3, καὶ 
ἑναλλὰξ χαὶ παρὰ φύσιν τὴν κατὰ τὸ ἄρχειν xal 
ἄρχεσθαι εἶναι διαφοράν᾿ εἴπερ σώματος ἄρχειν κατὰ 
φύσιν δημιουργηθεῖσα ἡ φυχὴ, ὡς ἀσώματος οὐσία, 
ὡς σῶμα χατ᾽ ἀὑτοὺς ὑπὸ τοῦ μὴ xav οὐσίαν ὄντος' 
τὶς χατὰ τὸ ποιὸν λέγω δυνάµεως, ἀρχθήσεται' ἡ 
xav' οὐσίαν οὖσά τε xal ὑφεστῶσα, xal τὴν χοινἣν 
πάντων πρόληψιν. El δὲ ἄφυχον αὐτὴν εἴπωμεν 
σῶμα, ἀναίσθητον xal ἀφαντασίαστον, ἄλογόν τε 
xai ἁδιανόητον ἔσται. ᾽Αλλά μὴν ταῦτα πάντα περὶ 
τὴν ψυχἠν, xaX ἐν τῇ φυγῇ, χαὶ ἔστι xat ὁρᾶται " 
οὐκ &pa sopa ἡ ψυχἠ. Σῶμα μὲν γὰρ ἔχειν τοῦτο 
αὐτὴν ἑτεροούσιον, χκαλῶς εἰδότες λέγειν οὗ mapat- 
τούμεθα ΄ σῶμα δὲ αὐτὴν εἶναι ἀποφαίνεαθαι, ὡς 
θρασύὐτατόν τε ἅμα xal ἀπαιδευτότατον, παντελὼς 
ἀποφεύγομεν πολὺ διαφέρειν τοῦ ἔχειν τὸ εἶναι 
οὑκ ἀγνοοῦντες. 


corpus ejusmodi, quod diverse substantie sit, cum probe noverimus, ne fateri quidem recusamus. 
Corpus vero eam asserere, ceu quid summae temeritatis maximeque imperiti& , omnino cavemus ; 
quos nonlateat plurimum interesse, ut. esse eam et-habere corpus dicamus. 


Sin autem idcirco, quod Deum incorporeum vo- 
cant, fanatico metu territi, animam incorporcam 
dicere non adinittunt, ne pari eam cum Deo gloria 
ac sorte efferant; etiam alia nobis auferant , ut 
perfecta eis constct dementi:e pugna ; quzcunque 
nimirum ex Deo, velut ejus facti participes, nomina 
mutuati sumus, ac quibus Deus ex nobis, ut ipse 
efficiens, prbensque seu impartiens, vocari di- 
gnatus est.- Quznam vero illa ? Nempe, csse, vi- 
vere, illuminari . bono imbui seu bonum esse, 
cogitare, intelligere ; quorum alia ratione sub- 
stantis competunt ; alia, motus , sive voluntatis 
affeetusque animi ac sententize. Dicimur enim esse 
QA] quiexsistamus, οἱ vivamus, et lumina et 
boni, et intellectu et ratione preditj simus. Deum- 


Ei δὲ ὅτι ἀσώματον λέγουσι τὸ θεῖον, τὸν μὴ ὄντα 
φοδούμενοι φόδον, ἀσώματον εἰπεῖν τὴν ψυχὴν οὗ 
καταδέχονται, ἵνα μὴ εἰς ἴσον αὐτην τῷ θεῷ ἑνέγ- 
χωσι: καὶ τὰ λοιπὰ ἡμῶν περικοπτέτωσαν 3, ἵν ᾗ 
αὐτοῖς τῆς ἀπονοίας τέλειον τὸ ἀγώνισμα, ὅσα ix 
θεοῦ ὡς µετέχοντες * i] θεὸς ἐξ ἡμῶν, ὡς ἐνεργῶν 
καὶ διδοὺς, 1]. μεταδιδοὺς, προσηγορεύθηµεν, 3] παρ᾽ 
ἡμῶν προσηγορεύθη θεός. Τίνα 0h λέγω ταῦτα: 
Τὸ εἶναι, τὸ Cfjv, τὸ φωτίξεσθαι, τὸ ἀγαθύνεσθαι, τὸ 
λογίζεσθαι, τὸ vociv* τὰ μὲν, διὰ τὴν οὐσίαν * τὰ 
δὲ, διὰ τὴν χίνησιν, fioc γνώµην χαὶ διάθεσιν. "Ov- 
τες γὰρ λεγόµεθα, καὶ ζῶντες, xal φῶτες, xal ἀγα- 
θοἳ, xa νοεροὶ, xai λογιχοίἰ. Τόν τε Θεὸν ὁμοίως, 
ὄντα xal ζῶντα, xal φῶς, καὶ ἀγαθὸν, xal νοῦν, 
καὶ λόγον ὀνομάζομεν * εἴτε ὡς ἐξ αἰτίου ὄντες ταῦτα 


YARLE LECTIONES. 
$* T), advrur, plerisque dcest. *' Alii codd. τῷ, quod melius. Venet. Blacc. περιχοπέ- 
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καὶ καλούμενοι: εἴτς ὡς ἐνεριούμενοι, ἐκ τῶν Tis- A que similiter esse dicimus, atque vivere ; lumcen- 


τέρων ταῦτσ τὸ θεῖον πρσαγορεύοντες. Ti; οὖν ὁ 
Ἀόγος αὐτοῖς, ταῦτα μὲ» πάντα πρὺς ἑτέροις πολλοῖς 
εἶναι τὴν φυχὴν xai ὀνομάζεσθαι ἀσώματον δὲ, 
µηχέτι, 6 τί περ τὸ θεῖον; Ὡς δ6ον, ἡ μὴ λέγεσθαι 
ἡμᾶς ταῦτα, διότι τὸ θεῖον, f| τὸν Θεὸν ταῦτα μὴ 
ὀνομάζεσθαι, ὃ τί περ χαὶ ἡμεῖς. Άλλα μὴν xal 
ἐσμὲν ταῦτα ’ καὶ ὀνομαζόμεθα * οὐχ ὡς ταυτὸν τῷ 
Θεῷ διὰ ταῦτα ὄντες' ἁλλ᾽ ὡς πρὸς αἴτιον αἰτιατὸν, 
* µέτοχον πρὸς µετεχόμενον, fj ὕπαρξιν πρὸς al- 
τίαν. 0ὐδὲ συγχριτιχῶς ἡ συνωνύµως, ὡς ἐπὶ τῶν 
ὁμοουσίων" ἀλλ ὁμωνύμως, καὶ οἷον εἰπεῖν µεθε- 
κτῶς ' τῶν πραγμάτων χατὰ τὸ ἄπειρον ἀλλίλων τῇ 
φύσει διεστηχότων εἰ μὴ τῷ φίλον, ὡς ἁληθῶς, τὸ 
Gsioy εἰπεῖν, χαὶ ὑπὲρ φύσιν xol πρᾶγμα. 


id quo auctore in rerum naturam editum est: 


que, et bonum et mentem et rationem ipsum vo- 
camus; sive tanquam Deo auctore hzec simus atque 
movemur ; sive tanquam in eorum actu exsistentes, 
has ex nostris Dco appellationes tribuamus. Que 
igitur illis ratio, ut hiec anima, aliaque plura ct 
sit οἱ vocetur, non item.incorporea, idcirco quod 
Deus incorporcus est? Proinde necesse sit ut vel 
h:c nomina, eo quod tribuantur Deo, minime no- 
bis usurpemus ; aut non dicamus de Deo, quod 
et nobis ea communis nuncupatio sit. Atqui sumus 
nos quoque illa et nuncupamur ; non velut eam 
ob rem idem ac Deus simus, sed sicut quod ex , 
causa est in causam relatum ; sive quod particeps 
est, in id quod participatur; aut quod exsistit, in 
neque id :qua comparatione, eademque cutn voce 


etiam ratione, ut iis in rebus contingit qua sunt ejusdem substantie ; sed nominis solum (diversa 
substantia) communione, et, ut sic dicam, participatione, cum resa se invicem inflnitis parasangis 
remofz sint ac distent ; nisi cui magis libeat, ut (quod vere est) Deum supra naturam atque rem 


dicat ; longe scilicet il)is eminere. 


Ποῦ δὲ λοιπὸν χατ) αὐτοὺς πάλιν, εἰ δοθείη τὴν B — Ubinam vero deiriceps, illorum sententia (siqui- 


qoghv εἵναι σῶμα, ὁ τοῦ χατ᾽ εἰχόνα ἡμῖν διασωθή- 
σεται λόγος, εἰ μὴ διὰ πάντων ἔχειν φαμὲν τὴν ϕυ- 
χλν, τῖν πρὰς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιότητα; Ὥσπερ γὰρ 
τοῦ νοξεροῦ νοερὰν, xal τοῦ ἀθανάτου, ἀφθάρτου τε 
xa ἀοράτου, τὴν iv τούτοις γνωριξομένην εἰχόνα 
ὀνομάζομεν * οὕτω δὴ xat τοῦ ἁσωμάτου, ἀσώματον 
λέγοντες, ὡς πάντα τε ὄγχον. χαὶ πᾶσαν ὁμοίος ὅτα- 
φεύγουσαν διασ-ηματιχὴν χαταμέτρησιν  ἄλλο t: 
πάλιν αὑτὴν map ἐχεῖνρ, χατὰ τὴν τῆς φύσεως ἰδιό- 
τητα λέἐγομεν. Ἐπεὶ οὐκ ἔτι ἂν εἴη εἰχὼν, ἀλλ' 
ἁπαράλλαχτος ταυτότης. Ἐν οἷς δὲ ἐν τῇ ἀχτίστῳ 
κὰ) ἀτρέπτῳ xai ἀνάρχῳ φύσει ἐχεῖνο χαθορᾶται, 
£v τοῖς αὐτοῖς τὴν χτιστὴν λογικὴν φύσιν ’ οὗ χατὰ 
τὸ αὐτὸ δὲ, ἀλλ ὡς iv. ἑσχάτοις ἁπηχήμασι φωνῆς 


λόγου δήλωσιν, δείχνυσθαι, ἑναργῶς νυμίζομεν. Καὶ C 


ὥσπερ διὰ τῶν Ev τοῖς οὖσι κατὰ τὴν τοῦ παντὸς 
διαχόσµησιν ἐπιτελουμένων ὁ φιλοσοφώτατος vouUc, 
πρὸς τὸ καθαρόν «e xal ἆθλον μετενεγχὼν τῶν νοη- 
μάτων αὐτοῦ τὰς δυνάμεις, διακρίνει ἀπὸ τῶν xc- 
νουµένων τὸ χινοῦν, xal Ev xol µόνον xal ἁπλοῦν 
αὐτὸ ἐξ ἑαυτοῦ ὑπάρχον, ὡσαύτως ἔχον καὶ ποιητι- 
xbv αἴτιον χαταλαμθάνων ἐν τῇ οἰχείᾳ τῆς ταντό- 
τητος µονιµότητι, ἀπρόσιτον χατὰ τὶν φύσιν τοῖς 
ἄλλοις ἑἐπίσταται ' ἄτρεπτον μὲν, ὅτι ἀχίνητον' οὗ 
γάρ ἔστι πρὸς ὃ κινηθήσεται τὸ, τὰ ὄντα καὶ ποιοὺν 
χαὶ πληροῦν, xai ὑπὲρ πάντα ὃν τὰ bvza* περιεκ- 
φιχὸν δὲ, ὡς δημιουργὸν, xol πρὸ Ὑενέσεως, τῷ 
ἁπείρῳ τῆς δυνάµεως τὰ πάντα γινῶσχον. Κατὰ 
τὸν αὐτὸν τῆς θεωρίας τρόπον, xal ξιὰ τῆς τῶν 
βελῶν xal μερῶν ποιχἰίλης xal ἐντεχνοῦς χινῄσεως 
οὗ μιχροῦ κόσμου 35" λέγω δη τοῦ ἀνθρώπου ' τὸ 
nvntuxby αἴτιον λογιζόµενος, ἅλ)ο τι clos χατὰ τὴν 
ὠσίαν παρὰ τὴν ὀργανικὴν τοῦ σώματος ὕπαρξιν 
πἱ οὐχ ὡς σῶμα iv σώματι ' ὅπερ δοχεῖ τοῖς νέοις 
φροῖς, xai τῶν ἀναποδείχτων δογματισταῖς ' ἀλλ' 


! Dan. xin, 49. 


dem animam corpus esse dederimus) nobis ratio 
imaginis constabit; nisi per omnia animam excm- 
plari similem esse dicamus? Quemadmodum enim 
intelligentis intelligentem; immorlalis, incorru- 
ptibilisque ac invisibilis, quz his dotibus insignita 
sit, imaginem nuncupamus; sic sane, cum etiam 
incorporei incorpoream, tanquam omnis tum molis, 
tum et similiter dimensionis, qu: ex partium di- 
stantia est, expertem vocitamus ; aliud rursus ab eo, 
ad nature proprietatem quod attinet, eam esse 
dicimus. Alioqui enim non imago, sed ipsa eadem 
res nulla evariatione exstiterit. Inquibus autem in 
increata et immutabili principiique experte , seu 
seterna natura, similitudo cernitur, in iisdem na- 
turam «creatam ratione utentem, etsi non secun- 
dum eumdem modum, sed extremo velut vestigio 
vocisque pene evanescentis resonanlia sermon's 
manifestationem , liquido monstrari existimamus. 
Àc sicut in rebus, per ea quibus rerum ornatus 
completur mens sapientissima, ad puros omnique 
materia vacantes conceptus sensusque 9/9 vires 
suas transferens, ab iis quae moventur, motorcm 
discernit; unumque illum ac solum atque simpli- 
cem, ipsum in se exsistentem, eodemque sc modo 
habentem, auctorem rerum οἱ conditorem in stia 
identitatis perennitate comprehendens, reliquis na- 
tura inaccessum pernoscit : immutabilem quidem, 
ea ratione qucd immobilis est : non enim est qno 


D moveatur, qui res et creet, et impleat, cunctisque 


rebus emineat : rerum vero conservatorem casque 
continentem, quod ipse conditor sit, cunctaque, 
etiam priusquam flant , infinitze potenti: vi novc- 
rit !. Eodgm ipso speculationis modo, ex vario 
etiam ac artificioso concinnoque membrorum par- 
tiumque mundi minoris motu (nempe hominis) 


9 Homo gutxp5; κόσμ»;, non ut apud Greg. µαχρός. 
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ejus ijsius auctorem, et qui motum imprimlt , A ἁπλοῦν ** χαὶ ἐνιαῖον ἐν τοῖς ἐσχεδασμένοις θεωρεῖ; 


cogitans, aliud quid ipsum novit secundum sub- 
stantiam, a tota corporis organica struc ac sub- 
stantia : nec sicut corpus in corpore (ut recentio- 
ribus sapientibus placet, et qui improbabilia cu- 
dant, doceantque), sed simplicem ac indivise unum, 


καὶ bv τοῖς συνεσταλµένοις, ἀόριστον ' τρεπόµενον 
μὲν, ὡς χινούμενον * χινούμενον δὲ, ὡς Eyov πρὸς à 
κινηθήσεται’ τῆς δὲ χατὰ τὴν χίνησιν τροπῆς αἴτιον, 
οὐ τὴν φύσιν γινώσχει, ἀλλὰ τὴν χρίσιν, ὅτ ἂν 
ἑσφαλμένη οὖσα τυγχάνῃ αὕτη. 


in liis αυ divisa sunt et dissipata, eum considerat; inque iis quae contracta sunt, indefinitum : 
mutabilem, velut qui moveatur: qui autem moveatur, ut cui non desit quo motum jntendat : 


ejus tamen mutátionis qua ex motu est , 
cognoscit. 


Mutatio igitur , non circa ipsam, ut existimo, 
est animas substantiam (nam alioqui infinitas mu- 
tationes subiret, nec eadem ipsa secundum sub- 
stantiam maneret) sed penes motum qui in nostraest 
facultate ; qu:ze videlicet arbitraria agi se sinat vo- 
luntate. Quocirca quod dicunt adversarii atque 
affirmant, ipsam quoque jugis anim: motus circa 
Deum agitationem , mutationi obnoxiam esse, 
. haud vera loquentium arbitror, sed eorum qui com- 
posita verborum pompa decipere studeant, non 
pietatis :emula voluntate, quod sit accurate verum, 
exquirant. Quis enim vel micam rationis habens, 
nec omnis virtutis amoris expers, quem lateat, 
jugis illam animz circa bonum motus agitationem, 
nihil aliud esse quam naturalem ipsam operatio- 
nem, ejus rei causa elicitam ac promanantem, cu- 
jus et ipsa condita est. At mutatio motus est in- 
naturális, hujus ipsius causz frustrationem indu- 
cens. Mutalio enim, mea quidem substantia, nihil 
aliud est, quam debilitas, et a naturalibus 943 
operationibus prolapsio. Dicas igitur, quaeso, ac 
denunties viris nugacibus, ne Deum cum creatura 
temere componere presumant. Deitas namque pro- 


non naturam, sed judicium, cum illud erraverit, auctorem 


'H τροπὴ οὖν, οὐ περὶ αὐτὴν τῆς φυχῆς ὑπάρ-, 
χει, ὡς οἶμαι, την οὐσίαν' ἐπεὶ καὶ μετέδαλλεν 
ἀπειράχις, καὶ οὐχ ἡ αὐτὴ διέµενε χατ᾽ οὐσίαν" 
ἀλλὰ κατὰ τὴν xivnow τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν, τῷ αὐτοχρα- 
τορικῷ θελήµατι συµμφεροµένη. Τοιγάρτοι τροπῆς 
δύναμιν ἔχειν τοὺς ἀντιλέγοντας φάσχειν xal ἅπο- 
φαΐνεσθαι, xaX αὐτὴν τὴν περὶ τὸ θεῖον τῆς Φφυχᾶς 
ἀειχινησίαν, οὐ μὴ δοχεῖ ἀληθευόντων εἶναι ' ἁλιὰ 
πομπιχῶς τὸ χομφὸν, xal οὐχ εὐλαθῶς τὸ ἀχριθὲς 
τοῦ λόγου ἐπιζητούντων. Ἐπεὶ εἰς ἂν λόγου μέτοχος, 
καὶ ἀρετῆς φιλίας 3" οὐχ ἅμοιρος, ἀγνοεῖ, ὅτι οὐδὲν 


. ὑπάρχει ἕτερον ἡ περὶ τὸ καλὸν τῆς ψυχῆς ἀειχινη” 


σία, f) ἑνέργεια quotxh, ἐφ᾽ ᾗ xal δι fjv γεγένηται 
αἰτίαν τελουµένη; ἡ δὲ τροπὴ, χίνησις παρὰ φύσιν, 
τὴν ταύτης ἀποτυχίαν τῆς αἰτίας εἰσάγουσα. Τροπὴ 
γὰρ, κατ ἐμὲ εἰπεῖν, οὐδὲν καθέαστηκεν ἕτερον, 1, 


. ἀσθένεια, καὶ ἔχπτωσις τῶν κατὰ φύσιν ἑνεργειῶν. 


Μηχέτι οὖν φᾶναι ἀξίωσον τοῖς λαγολέσχαις, θεὺν 
xaY Χτίσιν συγχρῖναι τολµήσητε. Ἐπειδὴ τὸ θεῖον 
κυρίως ἐἰπεῖν, οὔτε σῶμα, οὔτε ἀσώματον, οὔτε οὗ- 
σία, οὔτε τι τῶν νοουµένων Ἠ λεγομένων ἐστὶν, ἵνα 
μὴ] πάντα καθεξῆς ἀπαριθμῶμαι ' ἀλλὰ καὶ νοούµε- 
voy ἄληπτον, xal λεγόμενον ἄῤῥητον διαμένει. 


prie nec corpus est, nec incorporeum, nec substantia, nec eorum aliquid quz intelliguntur aut di- 
cuntur (ne cuncta sigillatim percenseam), sed et cum intelligitur, incomprehensa, et cum dicitur, 


^jneffabilis ipsa perseverat. 


* 

Hac quidem disputando ac quaerendo, non ve- 
ut decernendo, dicta a nobis sunto: ac siquidem 
pro argumenti prastantia, quantum per epistola 
angustias licuit, dicta sufficiant, nec a vestiri sensus 
' longius magnitudine abeant, Deo gratias, vobisque, 
qui ad dicendum invitastis reique admonuistis. 
Sin autem etiam libet, ac nisi acquieverint adver- 
sarii,in promptu est ut in eos divina ope acrius pu- 
* gnam instruamus, uf. nempe circumstaptem nos 
testium testimoniorumque nubem adversus eos 
emittamus*;ut laboriosz omnis argumento hoc dis- 
pectionis mole posita, ac pervicaci contentiosiorum 
hominum verborum pugna valere jussa, verain de 
Deo atque creatis scientiam tranquille teneamus. 
Sin autem minus plene se habeant (quod plane ac- 
cidisse necesse sil) nec satis metam attigerint, ut 
ex rudi profecta ingenio ac imbecilli organo, quaso 
ignoscatis, dilecte, cum hzc ipsa solius obedientis 


causa, ut novit qui corda scrutatur, Deus?, loqui 
"Hebr. xu, 1. Ἡ Psal. vii, 10. 


ο Marg. Fr. βλέπε, vide. 


Ταῦτα μὲν οὖν ζητητικῶς, ἀλλ᾽ οὐ δογματικῶς 
παρ) ἡμῶν εἰρήσθω * χαὶ εἰ μὲν αὑτάρχως ἔχει πρὺς 
τὴν ὑπόθεσιν, ὡς δι ἐπιτόμου ἐπιστολῆς δυνατὸν, 
καὶ οὐ πολὺ τῆς ὑμετέρας µεγαλονοίας ἀπολέλει- 
πται’ θεῷ χάρις, καὶ ὑμῖν τοῖς προδιδἀζουσιν. EL δὲ 
βούλεσθε, εἴπερ μὴ πεισθεῖεν οἱ ἀντιλέγοντες, ἀγω- 
νιστικὠτερον αὐτοῖς συμπλαχῆναι , ἔτοιμοί ἐσμεν 
Θεοῦ χάριτι, τὸ περιχείµενον ἡμῖν τῶν θείων µαρ" 
τύρων τε xal μαρτυριῶν καταφεῖναι αὐτῶν νέφος” 
ἵνα πάσης τῆς ἐπιπόνου περὶ τούτου διασχέφεως 
τὸν ὄγχον ἀποθέμενοι, χαὶ τὴν εὐπερίστατον τῶν 


"φιλονείχων λογομαχίαν, ἀνενοχλήτως τὴν ἀληθῆ περί 


τε Θεοῦ καὶ τῶν αὑτοῦ κτισμάτων γνῶσιν χατέχω- 
μεν. El δὲ ἑνδεῶς, ὅπερ πᾶσα παθεῖν ἀνάγχη, χα) 
οὐχ ἐπιτετευγμένως, ὡς ἐξ ἀμαθοῦς διανοίας xai 
ἀσθενοῦς ὀργάνου προενηνεγµένα ' σὐγγνωτέ µοι, 
ἠγαπημένοι, bU. ὑπαχοὴν xal µόνην, ὡς ὁ ἑρεννῶν 
τὰς καρδίας ἐπίσταται θεὸς, καὶ ταῦτα εἰπεῖν θαῤ- 
ῥήσαντι΄ καὶ διορθώσασθε ἠπίως τὸν οὐχ ἐθέλοντά 


5 Alter cod. Reg. xot φιλίας. 
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«t τῶν συμφερόντων ἀγνοεῖν, xot χειραγωγήσατε A ausus sim; leniterque, studentem nihil nescire, 


αυμπαθῶς τὸν ὀρθῶς βαίνειν ἐπιθυμοῦντα. 


7’. — Tov αὐτοῦ πρὸς Ιωάννην πρεσθύτερο», 
περὶ τοῦ καὶ μετὰ θάνατον ἔχειν τὴν yvxhr 
vi» νοερὰν ἑνέργεια», xal μηδεμιᾶς ἐξίστω- 
σθαι φυσιχῆς δυνάμεως. 

Tj δευτἐρᾷ τοῦ ἐνεστῶτος Αὐγούστου μηνὸς τῆς 
παρούσης πρώτης ἐπινεμῄσεως 3, ὁ χοινὸς ἡμῶν 
φΏος τίµια τῆς ὑμετέρας πατριχῆς ἁγιωσύνης 
γράμματα ἐπιδέδωχέ μοι" οἷς ἐντυχὼν, παρεχλήθην 
μὲν ἑἱκότως Eg' ὑμῖν τοῖς ἐμοῖς δεσπόταις, χαὶ μετὰ 
Θεὸν πάντων pot τῶν καλῶν αἰτίοις, Ev ὑγείᾳ δι- 
άγουσι. Τοσοῦτον γὰρ ὑμῖν ἥνωται δι ὅλου τὸ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ τὸ ἅγιον, ὅτι xal ἁπόντας ὑμᾶς νοὺς ὀφθαλ- 
μοῖς μόνον ἀναθεωρῶν, ῥυθμίζομαι χατὰ τὴν ὑποῦ- 
ckv po: δύναμιν xat βίον xai λόγον ὡς θεὸν χατὰ 
τὴν µνήµην δι ὑμῶν ἐμφανιζόμενον, xat ὁρῶν xal 
αἰδούμενος. Ἠνιάθην δὲ οὐ µετρίως ἐπὶ τῷ περὶ 
φυχῆς δόγµατι τῷ ὑπό τινων, ὡς γεγράφατε, ἀδεῶς 
ἐχεῖσε χηρυττοµένῳ, ὅσην χἀνταῦθα τὸ τοιοῦτο χα- 
xby ἔχειν ἰσχὺν χαὶ παῤῥησίαν ἐννοῶν. Τὸ δὲ πλέον 
µε χατηφείας ἐμπιπλῶν ἐνταῦθα, xat βάρος ὥσπερ 
νέφος τῇ διανοἰᾳ ἐμθάλλον, τὸ νῦν ὑπὸ πάντων σχε- 
δὺν, xaX μάλιστα τῶν δῆθεν ἐπιφανῶν μοναχῶν πρε- 
σθευόµενον περὶ ἀναστάσεως κχαινοπρεπὲς δόγμα" 
ὥστε μηδὲ στοχαστικῶς ἔτι προοιµιάξεσθαι τὴν τοῦ 
ἸΑντιχρίστου παρουσίαν ὑπολαμθάνειν' παρεῖναι δὲ 
μᾶλλον πιστεύειν xal διαθεθαιοῦσθαι, xal τὸν ὁπ- 
ωσοῦν µετέχοντα τοῦ λογίζεσθαι’ αὐτὴν μαρτυροῦσαν 
«i τοιούτῳ χαχῷ τὴν τῶν λεγομένων [ἀτοπίαν] 
ἔχοντα. 


Φασὶ γὰρ οἱ πρὸς πάντα τὴν γλῶσσαν ἁἀδεῶς ὁξύ- 
νοντες, xal μηδὲν τῶν ἀσεθῶς γινοµένων ἢ λεγοµέ- 
νων ἠγούμενοι φοθερὸν, φλέγματι πάλιν χαὶ αἴἵματι, 
χολῆ τε αὖ ξανθῇ xal µελαίνῃ, χαὶ ὁλχῇ ἀέρος, καὶ 
τροφῇ αἰσθητῇ πρὸς τὸ (fjv συνέχεσθαι μέλλειν τὰ 
σώματα χατὰ τὴν ἀνάστασιν, οὐδενὸς τὸ σύνολον 
ξένου παρὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν διὰ τῆς ἀναστάσεως 
ἀναφανησομένου, πλὴν τὸ μὴ δύνασθαι πἀλιν ἆπο- 
θανεῖν * οὐχ οἵδ' ὅπως πρὸς πάντα τὰ bv τῇ ἁγίᾳ 
Γραφῇ περί τε φυχῆς xal ἀναστάσεως νεκρῶν διά 
τε προφητῶν xai ἁποστόλων, xai αὐτοῦ τοῦ διὰ 
σαρχὸς ὁμιλήσαντος ἡμῖν θεοῦ Λόγου, χαὶ μάλιστα 
Κορινθίοις ἰδιοτρόπως διὰ τοῦ θεσπεσίου Παύλου 
περὶ ἀναστάσξως διηγορευµένα, τήν τε &xohv ἔχου- 
σίως βύσαντες, xal πρὸς χατανόησιν τὸ τῆς ψυχῆς 
ὄμμα ἐπιμύσαντες, οὕτω τρανὰ ὑπάρχοντα xal 
ἐξάχουστα xai μηδενὸς τοῦ ἑρμηνεύοντος πρὸς τὸ 
Ὑνωσθηναι δεόµενα΄ xal τὴν φύσιν αὑτὴν τῶν ὄντων 
οὐχ ἧττον τῶν θειωδῶς ἐχπεφασμένων παιδεύουσαν 
ἔχοντες * fj xal τοὺς Βαρθάρους πρὸς Υνῶσιν ἁλη- 
δείας ἑνάχειν ἐπίσταται, ἀρίδηλον ἑαυτὴν προδαλ. 

o I Cor. xv, 44. 


curum qui utilis sunt, emendate ; ac miseranter, 
qui recta incedere cupiat, manuducite. 


ΤΗ. — Ejusdem ad Joannem presbyterum, animam 
etiam a morte intelligere, nec ullam ez facultati- 
bus, qua insunt. α natura, amittere. 


Secunda labentis Augusti mensis, prims hujus 
indictionis, communis amicus noster venerabiles 
paterno sanctitatis vestrae litteras mihi reddidit. 
Harum lectione mire quidem recreatus sum, quod 
vosdominos meos, ac secundum Deum, omnium mihi 
bonorum auctores, bene valere cognovi. Sic enim 
2$ prorsus vobis unitus est Spiritus Dei sanctus, 
ut et absentes vos mentis oculis contuens, pro ea 
qui mihi subest, facultate, et vita et ratione me- 
liore componar ; velut nimirum, qui per vos, Deum 
memorie obversantem, et videam et reverear: 
Haud mediocri vero dolore affecit, quod illic a nen- 
nullis (ut scripsistis), de anima licentius dogma 
evulgatur; dum mecum ipse cogito, quantas hic 
quoque istiusmodi malum vires acceperit, quan- 
tam nactum sit libertatem. Quod autem hic con- 
stitutum majori opplet moestitig, ac quasi nubem, 
grande animo pondus injicit, istud est, quod 
cuncti fere, ac presertim illustriores monachi, 
novam de resurrectione doctrinam statuant atque 
doceant : sic nimirum, ut nedum conjectura adesse 
jam Antichristi adventus przeludia suspicari subeat, 
sed et certo presentem credere et affirmare, si quis 
tantisper librare rem ratione queat; qui videlicet 
eorum qua dicuntur absurditatem istiusmodi malo 
fidem astruentem habeat. 

Aiunt enim qui licenter ad omnia linguam 
acuunt, nec quidquid impie fiat aut dicatur, for- 
midandum aliquid ducunt; pituita rursus ac san- 
guine, flavaque et atra bile, nee non aeris tractu, 
ac cibo qui sensu percipiatur, continenda ad vitam 
ac conservanda in resurrectione humana corpora ; 
ut nibil penitus novum, quam quod vita hac cerni- 
tur, per eam exhibendum sit, uno hoc duntaxat 
excepto, quod non rursus corpora morti obnoxia 
erunt: qui nempe, nescio qua ratione, ad omnia, 


p que in Scriptura, de anima, deque mortuorum 


resurrectione per prophetas et apostolos, ipsumque 
adeo per carnem nobiscum versatum, Deum Ver- 
bum, ac cum primis qu:e seorsim Corinthiis divi- 
nus Paulus exposuit tradiditque 9, aures ebturavc-. 
rint animique oculum ne intelligant clauserint , 


' tametsi illa adeo clara sunt audituque facilia, ut ad 


intelligendum nulla interpretis necessaria diligentia 
sit. accum adeo, ipsam rerum naturam alque in- 
4ole 4, baud secus ac divina ipsa oracula, doceu- 
tent aabeant ; cujus ea vis, ut et Barbaros ad veri- 


VARIA, LECTIONES. 


o» Incidit hzc indictio, juxta Baronii computum, in «nnum 645, quando Maximus agebat in Alries, 
V Scalig. De emend. temp. ct Commit. Maximi apud eumdem. 
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tatis cognitionem inducere novcrit, nihil eam veriti, A λομένη τῶν ζητουµένων ἀπόδειξιν, οὐκ αἰδούμενοι, 


que seipsa claram, eorum qus in qu:estionem 
vocantur, demonstrationem producat. 

Quis enim, nisi rationis munus omne penitus 
amisit, hoc nesciat : naturam omnem, qua suis 
essentialiter 845 proprietatibus distincta sit; eaque 
rationc tum substantiz sux modum, tum differen- 
tiam ostendat, qua a reliquis naturis, nulla cum 
eis commistione, discreta est; si semel proprieta- 
tibus, quz substantiam continent ac servant, nu- 
data fuerit, ne ipsam quoque ullo modo fore, vel 
quod non erat aliudque futuram ? Siquidem omnino 
peremptis proprietatibus fore illam, velut indul- 
gentia ingratiisque dicere non abnuerit. Sic enim 
comparatum, ut corruptis naturalibus proprietati- 
bus, omne quoque subjectum una corrumpatur. 
Quid enim, aut ubi bos οἱ equus ct leo, atque cjus- 
modi alia, desideratis proprietatibus, qux cujusque 
rei naturam contineant ? Quis vero hzc esse absque 
ilis dicere presumat, si modo sani capitis cst, 
haud intelligo. Siquidem igitur verum est nullam 
rem esse aut cognosci posse,. absque iis qux na- 
tura vereque eam insigniunt ; plane fit, ut qui ani- 
m: adimunt, quod illi essentialiter ingenitum est 
(vim scilicet rationis et intelligendi, quatenus 
semper et estet operatur intelligendo ac cogitando 
scu ratione utendo), id quoque quod est esse per- 


Τίς γὰρ, εἶπερ pf, πάντη τῆς xatà τὸν λόγον 
ἑστέρητα: χάριτος, ἀγνοςῖ, ὅτι πᾶσα φύσις οὔὗσιω- 
δῶς οἰχείοις ἰδιώμασι διειλημµένη * xal ταύτῃ τόν 
τα τρόπον τῆς οἰχείας ὑτάρξεως, καὶ τὴν διαφορὰν 
καθ fiv τῶν ἄλλων ἁμιγὼς διώρισται δε,χνύουσα φύ- 
σεων * ἐπὰν τῶν συνεχτικχῶν τῆς οὐσίας αὐτῆς ἆπο- 
γένηται ἰδιωμάτων, f| οὗδ ὅλως ἔστα:, f) ὅπερ οὐχ 
Tv, Υέγονεν εἴπερ ὅλως χατὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν 
ἰδιωμάτων εἶναι συμπεριφοριχῶς αὐτὴν ἀνάσχοιτο 
εἰπεῖν. Πέφυχε γὰρ πᾶν ὑποχεί[μενον τοῖς φυδικοῖς 
ἰδιώμασι φθειροµένοις συµ,θείρεσθαι, Τί γὰρ, 1 
ποῦ βοὺς ἔσται, καὶ ἵππος, καὶ λέων, xal τὰ τοιαῦτα, 
τῶν αυνεχτικῶν τῆς ἑκάστου φύσεως ἰδιωμάτων 
οὐχ ὄντων; "Hl τὶς εἶναι ταῦτα ἐχείνων χωρὶς εἰπεῖν 
θαῤῥήησο:, μανίας ὑπάρχων ἐλεύθερος, οὗ συνορῶ. 
Ei οὖν ἀληθὲς, τὸ μηδὲν δύνασθαι τῶν ὄντων εἶναι 
fj γνωσθΏναι ἄνευ τῶν φυσιχῶς χαὶ χυρίως αὐτὸ 
γαρακτηριζόντων, οἱ τῆς φυχῆς τὸ κατ οὐσίαν αὖ- 
τῇ ἐμπεφυχὸς ἀφαιρούμενοι ' τουτέστι, τὸ λογιχόν 
τε xaX νοερὸν, χαθὸ ἀεί «6 ἐστι χαὶ ἐνεργεῖ νουῦσα 
καὶ λογιζοµένη, προδήλως xal τὸ εἶναι αὐτῆς, χᾶν 
p λέχουσι, συναφαιροῦνται * χαὶ ἔσται χατ᾽ αὐτοὺς, 
φθαρτὴ καὶ θνητὴ, τὸ εἶναι μετὰ τὸν τοῦ σώματος 
θάνατον οὐκ Éyouca οὗ τἰ ἀτοπώτερον; 


spicue adimant. Sicque eorum opinione, corruptioni mortique obnoxia erit, qua corpore vita 
functo, ipsa jam nec esse habeat ; quo quid absurdius dici queat ? 
Sin autem eam vivere, vel verbo tenus, etsi non C £i δὲ (fjv αὑτῆν ὑποτίθενται, x&v λόγῳ, εἰ xol μὴ 


reipsa, docent, omnium reprehensionem veriti, 
plane etiam movebitur. Omnis enim rerum creata- 
rum vita, motu proditur. Si autem movetur, om- 
nino ctiam operatur : omnis enim motus, per ope- 
rationem manifestatur. Si autem operatur, plane 
naturaliter mota, non ab extrinseco molore, aut 
per accidens. Non enim quod in orbem rotetur, 
autlocum ex loco mutet ; omninoque, ut verbo di- 
cam, corporum more, scd mente et ratione. 

Sin autem mente et ralione et vivit et movetur 
οἱ operatur, omnino ratioue utitur seu discurrit, 
et intelligit et cognoscit. Nisi vero etiam cognoscit 
et discurrit, ne operatur quidem, neque movetur, 
aut vivit. Neque enim vita constare potest, si desit 


innatus motus ; at nequeinnaturalis motus prodi po- D 


test, quin natura conveniens ac cognata operatio sit. 

Ad hzc vero, anima aut ipsa a se suique ra- 
tione rationalis est ac intelligens, aut mutuatur a 
corpore. Àc siquidem sui ipsa ratione, seu essentize 
sua, rationalis est 9&6 ac intelligens, ipsa a se 
omnino vere exsistens est. Sin autem vere exsistens 
est, sui ipsa ratione natura, et per se operabitur 
2c cum corpore, natura intelligens utensque ra- 
tione; nec unquam natura, quin intelligendi prze- 
dita. viribus sit, desinens. Qus enim cuivis rei, 
quamcunque demum dixeris, natura insunt, hc, 
quandiu illa est ac vere exsistit, nunquam auferri 


V Ven, Blac. ἐνερνεῖτα:, . 


πράγματι, τὸν παρὰ πάντων ὑφορώμενοι ἔλεγχον, 
πάντως xai χινεῖται. Πᾶσα γὰρ ζωὴ τῶν γενητῶν, 
ἐν χινήσει δείχνυται. El δὲ κινεῖται. χαὶ ἔνεργεῖ 57 
πάντως! πᾶσα γὰρ χίνησις, δι’ ἑνεργείας ἐχφαίνεται, 
ΕΙ δὲ ἐνεργεῖ, φυσιχκῶς πάντως Χχινουµένη , xal οὗ 
θετιχῶς, f) χατὰ συμθεθηχὸς, ἑνεργήῆσει. OO γὰρ χν- 
κλοφορικῶς, f] μεταδατιχῶς' f), συνελάντα εἰπεῖν, 
σωματιχῶς * ἀλλὰ νοερῶς τε xat λογιχῶς. 


Εἰ δὲ νοερῶς τε xal λογιχῶς xai ζῇ xax χινεῖται 
xai ἐνερχεῖ, λογίζεται πάντως xal νοεῖ καὶ γινώ- 
σχει. El δὲ μὴ γινώσχει χαὶ λογίζεται, οὐδὲ ἑνεργεῖ, 
οὐδὲ χινεῖται, οὐδὲ C. ὐὐ γὰρ οἷόν τε εἶναι ζωὴν 
ἄνεν τῆς ἑμφύτου χινῄσεως' οὐδὲ χίνησιν φυσιχὴν, 
προσφνοῦς ἑνεργείας οὐκ οὔσης, ἑμφαίνεσθαι. 


"Άλλως τε δὲ, fj duyt, f) δι ἑαυτήν ἐστι λογιχἡ 
*& χαὶ νοερὰ, ἢ διὰ vb αμα. Καὶ εἰ μὲν δι΄ ξαυτὲν, 
τοι τὴν ἑαυτης οὐσίαν ἑστὶ λογικἡ τε xal νοερά, 
xai αὐθυπόστατος , πάντως ἑστίν. El ὃς αὖθ- 
υπόστατος δι ἑαυτὴν φύσει xol καθ) ἑαυτὴν, 
xai μετὰ σώματος ἑνεργήσει, νοοῦσα κατὰ φύ- 
cw καὶ λογιζομένη, χαὶ οὐδέποτε πανομένη τῶν 
φυναικῶς σὺτῇῃ προσουσῶν νοερῶν δυνάµεων. Τὰ γὰρ 
φύσει τῷ ὁπωσοῦν ὄντι προσόντα, ἕως ἐστὶ καὶ ὑφ- 
έστηχεν, ἀναφαίρετα τυγχάνει. Ἡ ψυχὴ οὖν ἀεί τς 
οὗσα, ἀφ οὗ γέγονεν, καὶ ὑφισταμένη διὰ τὸν οὕτως 
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αὐτὴν δημιουργήσαντα θεὸν, ἀεὶ vost xal λογίζεται A possunt. lyitur auima que semper s, ex quo 


καὶ γινώσχει, xal καθ) ἑαυτὴν, χαὶ μετὰ σώματος, 
δι ἑαυτὴν xai τὴν ἑαυτῆς φύσιν. θὐδεὶς οὖν εὗρε- 
θήσεται λόγος, ὁ τὴν ψυχὴν τῶν προσόντων αὐτῇ 
φυσιχκῶς, xal οὐ διὰ τὸ σῶμα, μετὰ τὴν τούτου λύ- 
σιν ἀλλοτριῶσαι δυνάµενος. EL δὲ διὰ τὸ σῶμα λογική 
τε xal vospá ἐστιν ἡ φυχἠ, πρῶτον μὲν, τιμιώτερον 
τῆς δι) αὐτὸ γενομένης ψυχῆς ἔσται τὸ σῶμα. ΄Έπει- 
τα δὲ, xai ἐξ αὐτοῦ ἕξει τό τε νοερὸν xal λογιχὸν, 
ὡς δι) αὐτὸ γενοµένη. El γὰρ σώματος χωρὶς, οὐ- 
δσμῶς νοεῖν ἢ λογίζεσθαι δύναται ἡ φυχὴ, ἐξ αὐτοῦ 
πάντως τὸ νοεῖν ajtfj xai λογίζεσθαι προσέσται. 
El δὲ τὸ vo:ly xal λογίξεσθαι ix τοῦ σώματος 
χέχτηται ἡ φυχὴ, ὡς αὐτοῦ χωρὶς ταῦτα Ἔχειν μὴ 
δυναµένη χατὰ τοὺς λέγοντας, οὐδὲ αὑθυπόστατος 
ἔσται πάντως ^ πῶς Υὰρ dj ἄνευ σώματος καθ ἑαυ- 
thv τὸ χαραχτηρίζον οὐχ ἔχουσα; El δὲ αὐθυπό- 
στάτος οὐχ ἔστιν, οὐδὲ οὐσία ἐστὶ δηλονότι. Οὐσία 
δὲ αὑθυπόστατος μὴ οὗσα, συμθεθηχὺς ἔσται, φυ- 
σ.χῶς µόνον ὑφ.σταμένῳ τῷ σώµατι ἐνυπάρχουσα' 
μετὰ δὲ τὴν αὐτοῦ λύσιν, οὐδὲν οὐδαμῶς εἶναι δυνα- 
μένη΄ xai οὐδὲν ἔσται πλέον τοῖς τοσθῦτον ἀνοηταί- 
νουσε, thv ἀθανασίαν τῆς φνυχῆς ἀφῃρημένοις (j), 
της Ἐπιχούρου καὶ Αριστοτέλους µαταιοπονίας, 
οἷς, ὡς εἰχὸς, οἱ γεννάδαι, xal σεμνύνονται συντασσό- 
usvot. Καὶ περὶ μὲν τούτου, ταῦτα. 


cond 1a est, vereque exsistat Dei munere, qui ut 
sic esset eam condidit, semper intelligit et ratione 
utitur atque cognoscit, tum ipsa per se, tum cum 
corpore, sui ipsius, suzque nature ratione. Nulla 
igitur ecurrat ratio, hoc evincens, animam corpore 
solutam, iis privatum iri, que ei natura insunt, 
non ratione corporis. Sin autem corporis ratione 
anima rationalis est et intelligit; fit primo, ut 
corpus anima praestantius sit, quas illius causa con- 
dita sit, tumque adeo ut hzc ex illo mutuetur esse 
intelligentem et przditam ratione, quippe qua ob 
illud facta sit. Siquidem enim anima absque cor- 
pore omnino intelligere, aut uti ratione, non po- 
test ; ex illo prorsus ut intelligat ac ratione utatur, 
corradet. Quod si anima ut intelligat ac ratione 
utatur ex corpore nacta est, tanquam nimirum illa 
hzc a se, ut illi loquuntur, habere non valeat, plane 
nec vere ac per se exsistens erit. Qui enim fue- 
rit, que nee sui ratione absque corpore id ipsum 
habeat quod eam insignit ejusque proprius chara- 
cler exsistit? Si autem non ipsa vere et per se 
exsistens est, nimirum neque substantia est. 
Quod si ipsa vere ac per se exsistens substan- 
tia non est, accidens erit, natura solum in 
corpore (quod ipsa subsistat vereque exsistat) esse 


habens, cum ipsa post ejus solutionem, nihil usquam esse valeat. Nihilque amplius erit, iis, qui 
sic amentia feruntur, sublata eis anima immortalitate, quam quod Epicuri et Aristotelis argutiarum 
ac ineptiz οδί; quorum etiam, ut par est, belli homines ac strenui eollegio gloriantur, gaudentque iis 


accenseri. Atque hzc hactenus eo argumento. 


Tou δὲ περὶ ἀναστάσεως παρ) αὐτῶν λεγομένου, C De resurrectione autem quod astruunt, quisnam 


τίς ἀρετῆς xaY εὐσεθείας ἐπιμελούμενος ἀχούων, 
οὐγὶ τὸ ἀπαθὲς ἑαυτῷ διὰ πάθους, τῆς κατ αὐτῶν 
ἀγανακτήῆσέως λέγω, περιποιήσεται; El γὰρ, ὥς 
φασι, χατὰ thv εἰχόνα τῆς παρούσης ζωῆς, ἁπαραλ. 
λάκτως τοῖς µαχομένοις χυμοῖς πεποιωµένον ἆνα- 


στήσεται τὸ σῶμα , xal τραφῄσεται ἐν τῇ φοθερᾷ ^ 


τοῦ Θεοῦ παρουσίᾳ μετὰ τὴν τοῦ χόσµον τούτου συν- 
τέλειαν, οὐκ οἶμαι ἄλλο τι αὐτοὺς διὰ τούτων, ἵνα 
συνελὼν εἴπω, τὰ πολλὰ περιχόψας ὅσα ῥηθῆναι ἑν- 
δέχεται, ἢ ἀῑδιον τὸν θάνατον πρεσθεύειν, χαὶ τὴν 
φθορὰν ἀτελεύτητον. El yàp φθορὰ τῶν οὕτω συν- 
εσταµένων ὑπάρχει ὁ θάνατος σωμάτων, ἀεὶ δὲ τὸ δι’ 


virtutis ac pietatis studiosus cultor audiens, non 
sibi perturbati quasi animi affectu (vehementiori 
scilicet in eosindignatione) imperturbationem ani- 
mique tranquillitatem conciliet ? Siquidem enim, 
ut aiunt, qua ratione se hujus vitze imago hahet, 
nulla diversitate 947 compugnantibus humori- 
bus imbutum corpus surrecturum est, cibisque πυ- 
triendum in tremendo Dei adventu post mundi con- 


-summationem, nihil eos aliud inde puto astruere 


ac conficere (quo paucis omnia quas dici possunt 
perstringam) quam mortem sempiternam fore, ae 
corruptionem nullo unquam exitu finiendam. Cum 


NOTAE. 
() Τὴν ἀθανασίαν τῆς ψυχῆς ἀφηρημένοις. D nem ac interitum colligit : ut perinde sit, sic iner- 


Sic ambo Gregorii aliique sancti Aristotelem, tra- 
hunt in opinienem mortalitatis animorum, quorum 
certe magna fides est et auctoritas, pro eorum in 
Graecis Aristotelis atque ejus dogmatis diligentia. 
(ui utique, si conciliare Aristotelem licuisset, ami- 
eum maluissent, quam ut sibi ac catholice fidei , 
in re tanti, tantum adversarium committerent. Ejus 
ἑνδελέχεια, actusque et perfectio corporis, velut est 
scuties in ferro, de homiriis animo eoque immortali 
son salis congruat : sanctus doctor tamen serio 
hboravit vindicando Aristotelem, et ut ejus sanam 
mentem in opinione de anima immortali assereret : 
«ue tractatio lengam lucubrationem. exposceret ; 
que proinde alterius operz et otit sit. Rite autem 
Maxirous, ex negatione actus proprii et insignien- 
uis, qui in anima rationali, actus ipse rationis est, 
ut scilicet intelligat et velit, ipsius anim: negatio- 


tem esse, ac non esse. Quod monachorum, et in 
illis celebriorum, fuisse hune errorem deple-at 
Maximus, hoe admonet, monachos qui simpliciores 
minusque eruditi sunt, proclivius errore labi, eo- 
que semel imbibito, fere capitosiores esse, qua sibi 
blandiuntur sanctitatis larva potius, quam ipsa 
veritate. ÀAtque utinam Maximi hxc duntaxat tem- 
pora contingerent, ac, vel quibus ex munere indi- 
cta studiorum necessitas, serio illis secundum pic- 
tatem navarent operam, non seculari ambitu tur-. 
bas fratribus facerent, omniumque diris. devoti , 
muliercularum favore omni modo comitatui vim 
facerent, ut majores przelati et antistites, invitis 
sacris canonibus Patrumque institutis, (lerent, qur 
nec minora replere subsellia, exigui meritis ac 
scientia. nullaque modestia (ut milissime dicam) 
dizni exsistaut! 


&39 


in modum consistunt, ac semper corpus quod ci- 
borum influxu confovetur atque conflatur, itidem 
corrumpatur ; quippe cum fluxu dissipetur, ob na- 
tivam in ipso humorum, ex quibus concretum est, 
obnitentium pugnam ; plane fit, ut quibus post re- 
surrectionem corpus semper ,consistere tradunt, 
conservatum iri:n sempiternum mortem astruant. 
Verum par erat, ut corpus quidem secundum es- 
sentiam et formam excitandum crederent, immuue 
tamen a corruptione ac morte; et, ut verbis Apo- 
stoli utar, pro animali, spiritale P ; quod nempe nul- 


lam ejus proprietatis vim ferat, qua ad corruptio 
tantium impressione, conflatur, uti novit fore Deus, 


S. MAXINI CONFESSOHRIS 
erm mors eorum corporum corruptio sit, quz eum A ἐπιῤῥοῆς τροφῶν συνιστάµενον 


410 
φθείρεται σῶμα, τῇ 
ῥοῇ διαπνεόµενον, διὰ τὴν τῶν ἐν αὐτῷ χυμῶν, ἐξ 
ὧν καὶ συνέστηχε, φυσικὴν ἀντιπάθειαν: ἀεὶ ἄρα, 
δι ὧν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ αῶμα συνίστασθαι 
ὑποτίθενται, συντηρούµενον εἰς τὸ διηνεχὲς τὸν θά- 
νατον καταγγέλλουσι. Δέον πιστεύειν, αὐτὸ μὲν ἀν- 
ἰστασθαι χατ᾽ οὐσίαν xal εἶδος τὸ σῶμα, ἄφθαρτον 
δὲ xal ἀθάνατον, xal ἁποστολιχῶς εἰπεῖν, ἀν τὶ ψυ- 
χικοῦ πγευµατικόν’ τῷ μηδὲν φέρειν τῆς ἀλλοιωτῆς 
αὑτοῦ κατὰ τὴν φθορὰν συστατιχῆς ἰδιότητος, ὡς 
οἶδεν ὁ πρὸς τὸ ἀπαθὲς, καὶ τίµιον αὐτὸ µεταχερά- 
σων θεός ' καὶ μηδὲν πλέον περιεργάζεσθαι. 


nem ac interitum, qualitatum ad sensum immu- 
qui ad immortalem ac 


prastantem statum ipse de- 


nuo contemperabit ; nec his plura curiosius inquirerent. 
Qui plures hisce nugis gaudere videam ac oble- B Τούτοις χαίροντας χαὶ ἡδομένους ὁρῶν τοὺς πολ- 


clari : Obmutui et humiliatus sum, et silui a bonis4; 
nempe conducibilius ratus, quisquis vir prudens ac 
cautus sit, ut silentium teneat, quam ut loquatur ; 
mecumque ipse lugens et contristatus incedo, animo 
cogitans, quantam sermones ejusmodi, scintillze in- 
'$tar dissilientes, edituri sint animorum stragem ; 
nec quemquam esse, qui doctrinz in periculum ad- 
duct», opem ferre possit aut velit, ob eam, que 
viget, temporis morumque nequitiam. Quam- 
obrem etiam magis ingemisco, meamque a vobis 
absentiam deploro ; qui nimirum cominus tuentem, 
atque a noxiis liberantem, potentissimam paterns» 
vestra sanctilalis inspectionem et curam, meos 
crebrius plurimos lapsus verbo fulcientem, non 
habeam, 


248 VIII. — Ejusdem ad eumdem. 
Carnali amori id comparatum, ut mora temporis 
emarcescat ac obsolescat, qui ipse locorum spatiis 
pariter distrabatur ac velut. commigret una cum 


illis, qui ejus necessitudine conjuncti sunt. Confla- 


tur enim circa sensum, qui ea quz minime przsen- 
tia sunt, nequaquam possit percipere. At spiritalis 
amor, semper mente alios aliis sibi przesentes ha- 
bet, qui eo devinciuntur, tametsi multis parasan- 


gis per locorum intervalla dividantur ; nullam sei- - 


licet ipse temporis aut loci cireumscriptionem ad- 
mittens. In mente enim exsistentiam habet ; quz 
corporum inter se locorum spatiis divisione non 


P [ Cor. xv, 44. 4 Psal. xxxvin, 5. 


ἑτιστολὴ ἄλλη, περὶ ἀγάπης * que additio περὶ 
ἀγάπης superflua, respuuntque alii codices. Num οἱ 
τὸ, πρὸς τὸν αὑτὸν, addititium sit variantibus codi- 
cibus, pronuntiare non ausim. Quod γαλὸν ποιμένα 
καὶ δι δάσχαλον, Pastorem et magistrum vocat, etiam 
jin presbyterum congruit, qualis erat Jordanis, qui 
forle ipse hegumenus, sive monasterio prefectus 
erat, sub quo- Maximus vel meruerat, vel ejus imbu 

tus doctrina fuerat : etsi in episcopum aptius foret, 
qui ipse simpliciter pastor, ac cujus precipue mu- 
neris docere sit; etsi illi utraque functione minores 
sacerdotes (parochi maxime, fratresque Mendican- 
fes juris communis dispositione illis partim con- 
&crüi, nec paucis aquati) adjutores sint : ncutri illi 


λοὺς, ᾿Εχωφώθη», xal ἑταπει'ώθη», xal ἐσίγησα 
ἐξ ἀγαθῶν λνσιτελεστέραν τοῦ λόγου τὴν otov 
παντὶ συνετῷ εἶναι χρίνας' καὶ κατ ἐμαυτὸν πεν- 
θῶν, xat σχυθρωπάξων πορεύοµαι ' λογιζόµενος πό- 
σον οἱ τοιοῦτοι λόγοι ἀμελούμενοι, πανταχοῦ σπιν- 
θήρων δίχην διάττοντες, ψΨυχῶν ἐργάσονται θάνα- 
τον” χαὶ οὐδείς ἐστιν ὁ ἐπαμῦναι τῷ λόγῳ δυνάµε- 
vos,  βουλόμενος κινδυνεύοντι, διὰ τὴν ἐπιχρατοῦ- 
σαν τοῦ καιροῦ πονηρίαν. Διὸ xal ᾽μᾶλλον στένω, 
τὸν ἀφ᾽ ὑμῶν χωρισμὸν, τὴν ἐγγύθεν φρουροῦσάν 
µε xai ἐξαιρουμένην τῶν βλαθερῶν πανσθενη τῆς 
ὑμῶν πατρικῆς ἁγιωσύνης ἐπισκοπὴν οὐκ ἔχων, 
συχνότερον τῷ λόγῳ τὰ πολλά µου ἑρείδουσαν ὁλι- 
σθήµατα. 


Η’. — Τοῦ αὐτοῦ (k) πρὸς τὸν αὑτόν. 
'O κατὰ σάρχα πόθος χρόνῳ µαραίνεσθαι πέφυκε, 
συναπιὼν χωριζομένοις τοπιχῶς, τοῖς xav αὐτὸν 
πρὸς ἀλλήλους ἔχουσι τὴν συνάφειαν. Περὶ γὰρ τὴν 


αἴσθησιγ ἔχει τὴν σύστασιν, τὴν μηδαμῶς τῶν µὴ ΄ 


παρόντων ἀντιλαμθάνεσθαι δυναµένην. Ὁ δὲ κατὰ 
πνεῦμα πόθος, ἀεὶ συμπαρόντας ἀλλήλοις ἔχει vos- 
ρῶς, τοὺς χατ᾽ αὐτὸν συνηµµένους, xày σωματικῶς 
ἀλλήλων χωρισθῶσι’ τὴν χατὰ χρόνον ἡ τόπον πε- 
ριγραφην oo δεχόμενος. Περὶ γὰρ τὸν νοῦν ἔχει τὴν 
ὕπαρξιν, τὸν μηδαμῶς τοῖς σώμασιν ἀλλήλων δ.αι- 
ρουμένοιςι τοπικῶς, συνδιαιρούµενον fi συμπεριχλειό- 
μενον, Τοῦτον τὸν πόθον ἁπ᾿ ἀρχῆς πρὸς τοὺς ἁγιω- 


. NOTAE. - 
(k) Tov αὐτοῦ. Unus Regius cod. Τοῦ αὐτοῦ D 


spernendi, utrique fovendi, ut ipso hierarcha sum- 
moque duce, velut acies ordinata consurgat, cul 
praeest, Christiana, ipsa perficiens, prxsidensque 
ac regens, vel in ipso foro fori, vel solo animze foro 
quasi tribunis suis et centurionibus, przter impe- 
ratorem suum, instructa hierarchia; uno summo 
hierarcha Petri successore, omnes sibi hierarchas, 
subditasque illis plebes, necnon muneris adjutores 
(ipsos vicaria eis opera προστάτας, secundi nimi- 
rum ordinis sacerdotes) uniente, ut sit una colum- 
ba, una sponsa, una et acies, una Ecclesia : extra 
quam quidquid est, profanum est, nec in Ecclesiae 
computaudum censum, sed παρασνναγωγῆς et con. 
venticuli Satanze. a 
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τάτους ὑμᾶς ἔχειν ἀξιωθεὶς, ἀεὶ παρόντας ὁρᾷν δο- A dividatur, nec iisdem angustiis claudatur. Hoc 


xo, xaX διαλεγοµάνων αἰσθάνεσθαι' xal οὐκ ἔστι 
καιρὸς ἢ τόπος, ὁ ἀφιστᾷν µε δυνάµενος τῆς ὑμετέ- 
pas pvfine* διὰ παντὺς ὑμᾶς παρόντας πνευµατι- 
χὼς ὑποδειχνυούσης, xal πᾶντας τοὺς ἐν ἐμοὶ δυσ- 
ὧδεις λογισμοὺς ἀπελαύνοντας, τῆς Ev ὑμῖν θεἰας χά- 
ρίτος την πολλὴν εὐωδίαν οὐ φέροντας * καὶ πείθο- 
pat ye, μὴ dog τὴν μνήμην φαντάζεσθαι τοὺς 
ἁγιωτάτους ὑμᾶς, ἁλλὰ παρόντων ἀληθῶς ἐπαισθά- 
νεσθαι τὸ γινόμενον πληροφορίαν ἀχριθῆ τῆς ὑμῶν 
. Καρουσίας ποιούµενος. Ἡ γὰρ &v ὑμῖν κατὰ χάριν 
Θεοῦ ὁραστήριος δύναμις, ἅμα τῇ µνήµῃ τοὺς δι- 
οχλοῦντας ἀπελαύνουσα δαίμονας, σαρεστάτην τῆς 
ὑμῶν παρουσίας παρέχεται δἠλωαιν. Καὶ θαυμαστὸν 
οὐδὲν, εἰ τοὺς ἁπόντας σωματικῶς, παρεῖναι ποιεῖ 
νοερῶς, ὁ τῶν σημείων xal τῶν τεράτων θεός * ὡς 
οἵδεν αὑτὸς, xal οἱ ἐξ αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα θεοπρεπῶς 
ἐνεργούμενοι΄ χαὶ πλέον 1| ὅσον τοπικῶς ἀλλήλοις 
τὰ σώματα πάρεστι. Καὶ εἰ µόνον μνημονευόµενοι, 
τίμιοι Πατέρες, τοσοῦτόν µου τοῖς ἀτίμοις ἐπιτίμιον 
παρέχετε λογισμοῖς, ἁοράτως φοιτῶντες τῷ πνεύ- 

τι, πόσῳ μᾶλλον κατ ὀφθαλμοὺς παρόντες, χαὶ 
τὴν ἐμὴν &xohv διὰ ζώσης φωνῆς τοῖς θείοις xa0- 
ἁγιάσοντες λέγοις, καλ.τὴν ἀρετὴν τοῖς ἑαυτῶν τρό- 
ποις λαμπρῶς ἐχδιδόσχοντες; 


amore, qui ul vobis sanctissimis olim a principio 
jungerer nactus sim, vos semper coram presentes 
cernere videor, ac colloquentes sentire ; nullumque 
tempus aut locus est, quorum injuria a vestra ab- 
jungi memoria valeam; qua vos semper spiritu 
praesentes ostendit, cunctasque in me fetore gra- 
ves cogitaliones fuget, quz ipse in vobis longe 
suavissimam gratiz fragrantiam non ferant. Certo- 
que mibi persuadeo vos sanctissimos non nude 
memoriam cogifare, sed praesentes vere persen- 
tiscere, qui certissimum prwsenlie vestre argu- 
mentum e re ipsa ducam. Dei enim in vobis per 
gratiam virtus efficax, una cum memoria dxemones 
animo obtundentes in fugam agens, clarissimum 


B przsentix vestrz specimen praebet. Nec quidquam 


mirum, si qui corpore absunt, mente przsentes fa- 
cit, qui signa οἱ prodigia operatur, Deus qua novit 
ipse ratione, et qui ejus munere, tali divine afflatu 
donantur; atque id amplius, quam si etiam loco 
corpora jungerentur. Ac siquidem una solaque re- 
cordatione, venerandi Patres, tanta districtione 
dedecorosas meas cogitationes invisibili Spiritus 
adventu castigatis; quanto magis si ob oculos co- 
ram prasentes, vivaque voce divinis aures sermo- 


nibus sancte imbuentes, vestrisque moribus me magnifice virtutem docentes, nancisci contin- 


geret ? 
Διὰ τοῦτο πενθῶν xal σχυθρωπάκων πορεύοµαι, 
φοθῶν τε xai ζητῶν σε τὸν χαλὸν ποιμένα xaX διδἀ- 


σχαλον, τὸν εἰς τόπον µε Χλόης τὸ πλανώμενον πρό- C 


ῥατον χατασχηνοῦν ἐπιστάμενον * τὴν ἀπωθουμένην 
λέγω τὸν καύσωνα τῶν παθῶν διὰ πράξεως ἕξιν τῆς 
ἀρετῆς ᾿ xal ἐπὶ ὕδχτος ἀναπαύσεως ἑκτρέφειν δυ- 
vápevov* τὴν ἄρδουσάν φημι τὸν νοῦν διὰ θεωρίας 
χάριν τῆς γνώσεως, τὸν ἐπιστρέφοντά µου τὴν φυ- 
xà» ἁπὸ καχίας εἰς ἀρετὴν θείοις καὶ λόγοις xai 
παραδείγμασι, xai ἐπὶ τρίδαυς ὁδηγοῦντα διχαιοσύ- 
νης τοὺς χατ᾽ εὐσέθειαν σωτηριώδεις ὑποδειχνύον- 
«a τρόπους ΄ xat ῥάόδῳ χαὶ βαχτηρίᾳ σοφῶς παρα- 
χαλουντα, τουτέστι, τῇ μνήμῃ τῶν αἰωνίων xo á- 
σεων, χαθάπερ ῥάθδδῳ τινὶ τὸν εἰσαγόμενον χαχίας 
ἁπάχγοντα, xal τῇ προτροπῇ τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, 
βαχτηρίας δίχην εἰς ἀρετὴν τὸν προχόπτοντα δι 
ἐχπίδος στηρίζοντα’ ὅπερ xax ὁ Κύριος καὶ Σωτὴρ, 
ὧς οἴμαι, συμθολικῶς ὑπῃνίττετο, τοῖς τραύμασι 
toy τοῖς λῃσταῖς περιπεσόντος ἐπιχέων οἶνον xal 
Βαιον. Φόδῳ γὰρ τῆς γεέννης τοῦ αἰωνίου πυρὸς, 
ὁ τῆς βασιλείας τῶν οὑρανῶν πόθος ἐπικιρνώμενος, 
ἀώδητον τὴν φυχὴν συντηρεῖ, πρὸς τὴν ἀγάπην 
ἐτισῳίγγων τοῦ Κτίσαντος' πάσης ἐμπαθοῦς δια- 
νέας διὰ τῆς στύψεως ἀποσμηχθεῖσαν. 


λλλὰ πλήρωσον λοιπὸν, τίµιε Πάτερ, χαὶ αὐτὸς 
Πκύματος θείου τῆς διδασκαλίας τὸν δόναχα ({), 


? Psal. xxr, 2. ο Luc. x, 54. 


Idcirco lugens moestusque ac vultu 949 tristis 
ingredior, te pastorem bonum atque doctorem, 
vequirens; qui ipse me ovem errantem in loco 
pascuz collocare * noveris (nempe virtutis ejusmodi 
habitu, qui per actionem ejusque cultu, vitiorum 
depellat stum) et super aquam refectionis educare 
me possis (scientiz; scilicel gratiam, contempla- 
tionis vi animum irrigantem), qui divinis tum do- 
cirinis, tum exemplis animam meam a vitio ad 
virtutem convertas; ac super semitas justiti:zy de- 
ducas (salutares scilicet, quibus vita pie institua- 
tur, modos moresque submonstrans), virgaque et 
baculo sapienter consoleris (nempe, zternorum 
suppliciorum memoria, ceu virga quadam, eum 
qui inducitur ac virtutis cultu tironem, a vitio ac 
malitia arcens; futurorumque bonorum provoca- 
tione tanquam baculo, eum qui virtute proficiat, 
spei adminiculo fulciens) : quod ipsum, puto, Do- 
ιωΐηα5 et Salvator symbolo innuebat, cum ejus qui 
in latrones inciderat, vulneribus, vinum oleumque 
infunderet *. Regni enim ceelorum amor, cum gehen- 
ns ignis eterni metu temperatus, animum a noxa 
servat immunem, quem scilicet Conditoris dile- 
ctione astringat ; qu« ipsa austeriore cultu libidi- 
nosam omnem cogilationem absterserit. 

Verum imple jam, venerabilis Pater, tu quoque 
divina Spiritus gratia fistulam, pastorisque in mo- 


NOT.E. 


(n Τῆς διδασκα.ίας τὸν δόνακα. Eadem meta- 
plora, nec multum abludentibus verbis in Joanne 


Cyziceno archiepiscopo, munus pastorale, pascendo 
doctrina grege, declara: ut major mihi hinc con- 
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rem ae benigno susurro voca, errantem absque Α xal χάλει ποιμενικῶς τε xal φιλανθρώπως τὸν ἐπὶ 


pastore in ἱρποταπί]ω montibus, vitiique ac malitize 
collibus; subque tuam adige dexteram : multis 
denique malis morsibus luporum Arabi: * (hoc est, 
Occidentis * Arabia enim, ut aiunt, Occidentem so- 
nat, si vocem interpreteris) discerptum , miserantis 
| affectu obliga. Intelligo autem (nec puto seusu fal- 
lente) secundum anagogiz sensusque spiritalis ra- 
tiones, Arabie nomine, carnem hanc, in iis qui 
wei similes sunt, divinas spiritus leges vi oppri- 
mentem ; qux plane multos vere impudentes szxvos- 
que ac immanes lupos alat; obque peccatum, Oc- 
cidens reipsa facta sit, atque id nomen vere obti- 
neat :super quem ascendit *, tanquam bonus et 
misericors, Pastor ille bonus, qui pascit Israel, 
Deus ας Dei Verbum ; qui sedet super Cherubim x; 
nempe attendens, videusque in quod periculum 
conjecti eramus ; seque idco manifestans, ac poten- 
tiam suam excitans, veniensque in carne ad salutem 
his, qui perierant, 950 przstandam; malasque 
interemptum bestias , qux in ea adoleverant; pacis 
denique eam regionem, oviumque ratione utentium, 
qu:e actionis cultu ad Deum provehantur, pascuam 
facturus : cujus ego necdum hactenus per spirita: 
lem contemplationem (velut Israel montem Seir» ) 
innoxie legem superavi, ejusve imperturbate desi- 
deria (velut fratres suos (ilios Esau habitantes in 
Arabia, Mose duce, qui ex Jacob ducebant origi- 
nem), per actionem oppido doctam ac sapientem 
transivi; sed adhuc Arabiam sicut filii Esau habito 
(nempe Occidentem, carnem scilicet, qui niinirum 
decursa hac vita, ob carnis libidines, aliam non 
salis exspectem), quam nec incolere, verus omnis 
]sraelita ac Deum videns, sustinet; qui scilicet 
peregrinari à carne? per virtutes contendat, ac 
prxsens esse ad Dominum per scientiam peroptet ; 
qu:e terra vere promissa arcanorum bonorum my- 
slice exsistat ac nuncupetur ; terra scilicet fluens 
lac et mel *. Est enim Dominus eorum nutritius, 
4ui Christiana simplicitate infantes sunt; eorumque 


ketitia ac gaudium, qui vita pie instituta in viros . 


provehunt; ut qui virtutibus tanquam lacte , per 
actionem timentes alat; ac velut melle, per con- 
templationem spiritalem mysticis notionibus sen- 
sisque diligentes dulcedine perfundat ac deliniat. 
Ne igitur me a bestiis captum atque lacerum, 
pro miserationis affectu veritatis doctrinis, vene. 


πο 


t ]abac.:, 8. 3 Psal. Ίχνη, 5. v Joan. x, 11. 


ο Exod. ni, 17; Num. xiv, 87 Deut. vi, 5 οἱ alibi. 


τὰ ὄρη vc ἀγνοίας, xal τοὺς βουνοὺς τῆς xax'as, 
ἀποιμάντως πλανώμενον * καὶ ὑπὸ τὴν otv ποίησον 
δεξιὰν, xal χατάδησον συμπαθῶς τὸν πολλοῖς δια- 
σπαραχθέντα δἠγµααι πονηροῖς τῶν λύχων τῆς Ἄρα- 
θίας (πι) ' τουτέστι τῶν Δυσμῶν ' Δυσμὰς yàp, ὥς 
φασι, δηλοῖ κατὰ τὴν Ἑλλάδα φωνὴν ἑρμηνευόμενον 
τῆς Ἀραδίας τὸ ὄνομα. Νοῶ δὲ, καὶ τυχὸν οὐκ ἐσ- 
φαλμένως, κατὰ τοὺς τῆς ἀναγωγῆς λόγους, διὰ της 
ἸΔραθίας, τὴν σάρχα ταύτην, τὲν τῶν θείων £v τοῖς 
xav ἐμὲ τυραννιχὴν νόμων τοῦ πνεύματος" Thy 
πολλοὺς, ὡς ἀληθῶς, ἀναιδεῖς τε xol ἀνημέρους λύ- 
χους ἐκτρέφουσαν: τὴν ὄντως δύσιν καὶ γενομέντν 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν, ἀληθῶς λεγομένην; ἧς ἐπιδέθη- 


p "^" ὡς ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος, ὁ ποιμὲν ὁ καλὸς, 


ὁ ποιµαίνων τὸν Ἰσραὴλ θεὸς, xai Θεοῦ Λόγος ᾿ ὁ 
καθήµενος bmi τῶν Χερουθὶμ, προσεσχηχὼς δηλο- 
νότι, xai τὸν xivbuvov ἡμῶν θεασάµενος’ χαὶ διὰ 
τοῦτο ἐμφανίσας ἑαυτὸν, καὶ τὴν οἰχείαν ἑξεγείρας 
δυναστείαν, xal ἐλθὼν iv σαρχὶ σῶσαι τοὺς ἀπολο- 
μένους, καὶ τοὺς ἐντρεφομένους αὑτῃ πονηροὺς 
ἀποχτεῖναι θῆρας * καὶ ποιῆσαι αὐτὴν χώραν ε.ρή- 
νης, xai λογικῶν προδάτων νομὴν, διὰ πράσεως 
πρὸς Θεὸν ἀναγομένων' ἧς ἐγὼ τέως οὕπω τὸν νό- 

ον παρῆλτον ἀθλαθῶς διὰ θεωρίας πνευματιχῆς, 
καθάπερ ὁ Ἰσραὴλ τὸ ὄρος Σιείρ 3 * οὐδὲ τὰς abcr) 
ἁπαθῶς διῆλθων ἐπιθυμίας, διὰ πράξεως γνωστιχῆς, 
ὥσπερ τοὺς ἁδελφοὺς αὐτῶν τοὺς υἱοὺς Ἡσαυ **, 
τοὺς χατοιχοῦντας ἓν "Apa6a διὰ Μωσέως, οἱ ἐξ 
Ἰακὼδ τὸ γένος χατάχοντες * ἀλλ' ἔτι χατοιχῶ την 
"Apa6a κατὰ τοὺς υἱοὺς Ἡσαῦ, τὰς δυσμάς (n)- 
λέγω δὲ τὴ» cápxa* μετὰ τὴν παροῦσαν ζωὶν, διὰ 
τὰς σαρχὺς ἡδονὰς, ἑτέραν ph ἐχδεχόμενος. "Hv 
οὐδὲ παροιχῆσαι πᾶς ἀληθινὸς Ἱσραὴλ xai ὁρῶν 
Gchv χαταδέχεται, τῆς σαρχὸς ἐχδημῆσαι διὰ τῶν 
ἀρετῶν ἐπειγόμενος, xat ἐνδημῆσαι πρὸς τὸν Κύριον 
διὰ τῆς γνώσεως ἐφιέμενος * τὸν ὄντως γην ἔπαγγε- 
Ma; ἁῤῥήτων ἀγαθῶν μυστικῶς xal ὄντα καὶ cvo- 
µασμένον, τὴν ῥέουσαν γάλα xal μέλι. θρεττιχὸς 
γὰρ τῶν κατ αὐτὸν νηπιαξόντων, xal εὑφραντιχὸς 
ὑπάρχει τῶν κατ’ αὐτὸν ἀνδρικομένων ὁ Κύριος, ὡς 
ἀρεταῖς ἑχτρέφων διὰ πράξεως, χαθάπερ Υάλαχτε, 
τοὺς φοθουµένους αὐτὸν, καὶ γνώσεσι χαταγλυκαί- 
νων μυστικαῖς, χαθάπερ µέλιτι διὰ θεωρίας πνεν- 
ματιχῆς, τοὺς ἀγαπῶντας αὐτόν. 

Τοιγαροῦν, gh διαλίπῃς ποιµαίνων µε συμπαθὼς 
ἀληθείας λόγοις τὸν θηριάλωτον, τίμιε Πάτερ, xa 

x Psal. Ἱσσιχ, 9. Y Deut, 1, 2. * ll Cor. v, 6. 


VALE LECTIONES. 


9*Fr. Xecjp* 3 Fr. Οἱ "Apafe; Ex τοῦ 'Ησαῦ τὸ γένος χατᾶγουσι’ Árabes ex. Esau genus ducunt. 
NOTAE. 


$ectura, pseudepigraphum esse τὸ, ποὺς τὸν αὐτόν, 
tec nisi ad episcopum scriptam esse epistolam, in 
quorum officiis, unus Maximus una monachis oinni- 
Jus sacrique instituti viris, quantavis illorum dotes 
aut munia vel industria, norma esse possit. 

(m) Tor «Τύχων τῆς '"Ara6iac* Sic οἱ LXX lupos 
Arabig reddiderunt, quod Vulg. lupos vespertinos; 
hoinouymia scilicet vocis, tantisper mutatis purn- 
€jis, communique radiee qui miscere, cozfendere, 


obscurare s'gnificat, et si quid ejusmodi est : nec in 
re (rita longiore opus mora est. — 
(κ) Tàc δυσµάς. Vulg. In solitudine campestri : 


. nec alii fere aliter. Soli οἱ LXX aliam hujus vocis 


significationem secuti sunt, ut sic Occideniem, sive 
ad Occidentem reddcrent; eadem ipsa radice, de 
qua n. prz:ced. Videndum schol. ibi a Nobilio re- 
latum. 
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τῶν iv σαρχὶ Ταθῶν μετὰ τῶν ἀναχινούντων αὐτὰ A rande Paler, pasecre desinaa, nec. a vitiis, quie in 


πχκωμάτων της πονηρίας, μῇ παύση λντρούμενος, 
τῶν ναχῶς Ὑατεσθιόντων xai δαπανώντων µου τὲν 
ἑντὸς ἄνθρωπον' καὶ χάλεσον πρὸς ἑαυτὸν, χαὶ ὑπὸ 
τὰς σὰς χατασχῄνωσον πτέρυγας, εἴπερ ἀλγθῶς 
ἄπσεστι πᾶς φόδος Παρθάρων αἰσθητῶν, δι οὓς τοσ- 
su διαστηµατα θαλάσσης, ὡς φιλόσωος, Ἴλθον " 
εερὶ οὗ µάλ.στα παρακαλῶ τοὺς ἁγιωτάτους ὑμᾶς, 
μετὰ τὴν εὐχταίαν σηµείωσιν τῆς νατὰ θεὸν παµ- 
Q209; ὑμῶν ῥώσεως, ἀχριθέστερον δηλῶσαι ' xal 
σᾶσαν τὴν χρατοῦσαν " ἐπὶ τοῦ παρόντος αὑτόθι 
χατάστασιν, ὡς ἔστι, παραδεϊἷξαί por διὰ γραμµά- 
των. ᾽Ασθενὴς γὰρ Gv τὸν λογισμὸν xal mávo σα- 
θρδς, xai μόλις χᾶν ἐν εἰρήνη νήφειν μικρομερῶς 
δξωνάµενος, xai περὶ πολλὰ σχεδαννύµενον &x δειλίας 
συνάχειν τὸν νοῦν, θέλω σὺν ἀσφαλείᾳ πηιῄσασθα, 
τὸν πλοῦν; ὡς ἀτελῆς thv διάνοιαν, χαὶ τοῖς λόγοις 
τὸς σοφῶς τὸ πᾶν διεξαγούσης προνοίας ἐμβατεύειν 
οὗ οἷός τε ὧν. µή πως ἓν τοῖς συμθαΐνουσιν ἐξ 
ἁγνοίας ὀκλάσας τὸν λογισμὸν, xaX τοῖς τῆς ὑπομο- 
νῖς ἐδ ἀσθενείας ἑνδοὺς ἁγῶσι, τοὺς ἐξ αὐτῶν ζη: 
μ.ωθῶ στεφάνους, ὡς λειποτάχτης ἐν τῇ πείρᾷ τὼν 
δεόντων *! γενόμενος. Διὰ τοῦ γράµµατος ὡς παρὼν 
ἁττἆζομαι τοὺς ἁγιωτάτους ὑμᾶς, καὶ πάντας τοὺς 
σὺν ὑμῖν ' αἰτῶν διὰ τῶν ἁγίων xaX εὑπροσδέχτων 
ὑμῶν εὐχῶν, Χριστῷ τῷ θεῷ χαὶ Σωτῆρι τῶν ὅλων 
παρατεθῆναι. 


carne sunt, eaque succendentibus spiritibus ne- 
quitize, me liberare cessaveris ; quse videlicet inte- 
riorem mcum hominem male absumant ac devo- 
rent : accersasque ad te, ac sub alas tuas reponas, 
si modo vere timor omnis hostium externorum 
abscessit, quorum formidine, lanquam vitze amans, 
tanta maris spatia trajeci : cujus maxime rei vos 
sanctissimos rogatos velim, posteaquam votis omni- 
bus expetitam, lucidissimam vestram secundum 
Deum firmam valetudinem significaveritis, ut eer- 
tius moneatis , omnemque illic imprzsentiarum 
rerum statum, qualis tandem sit, ac obtineat, vc- 
stris ad me litteris exponatis. Cum enim animi sen- 
sibus parum valeam, valdeque debilis exsistam, ac 
nec in pace sobrii animi statum aliqua saltem parte 
ac modica tenere sufficiam, proque pavore circa 
multa dissipatam ac evagantem mentem habeam, 
tuto transfretare velim ; velut scilicet animi sensi- 
bus imperfectus, ac qui 951 Providentiz, rerum 
hane universitatem sapienter moderantis, rationes 
penetrare non valeam : ne forte εκ ignorantia re- 
rum casibus animo fatiscens, exque imbecillitate 
patienti: certaminibus cedens , qu: ex illis sunt, 
coronas amittam ; tanquam scilicet ordinis desertor 
ac refuga, cum fungenda virtute tentanda malis 
constantia fuerit, Velut przssens per epistolam vos 


sanctissimos saluto et amplector, ac qui vobiscum sunt omnes, sanctis vestris acceplisque precibus, 
Christo Deo omniumque Salvatori me commendari efflagitans. 


6’. — Tov αὐτοῦ πρὸς 8aAAdcior πρεσδθύτερο" 6 IX. — Ejusdem ad Thalassium presbyterum ac 


xal ἡγούμεγογ. 

Τρία, χαθώς φασιν, ὑπάρχουσι, τὰ τὸν ἄνθρωπον 
ἄγοντα * μᾶλλον δὲ πρὺς ἃ βουλήσει τα χαὶ γνώµη 
χατὰ προαίρεσιν χινεῖται ὁ ἄνθρωπος. θεὸς, χαὶ 
οὖσις, χαὶ κόσμος. Καὶ τούτων ἕχαστον ἕλχον, τῶν 
ἄλλων δύο ἑἐξίστησι, πρὸς ἑαυτὸ ἀλλοιοῦν τὸν ἀγόμε- 
wr.* κἀχεῖνο ποιοῦν αὑτὸν θέσει, ὅπερ αὐτὸ ὑπάρ- 
y? φύσει γνωρίζεται, πλην μέντοι τῆς φύσεως. 
Ἐκχείνη γὰρ, τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ διαφυλάττει τὸν ἄν- 
βρωπον, θεὸν ποιεῖν θέσει πέφυκε, θέωσιν ὡς ἆγα- 
OG; ὑπὲρ φύσιν τῷ ἀγομένῳ δωρούμενος ' xa τῶν 
&jo χαθαρῶς ἁποτέμνει, χόσμου λέγω xai φύσεως, 
Ei δὲ φὖσις ἐστν dj ἄγουσα τὸν ἄνθρωπον, χαθ᾽ 
ἑαυτὸν ὄντα, φύσει τὸν ἄνθρωπον διαδείχνυσι ΄ µέ- 


«v Θεοῦ xai xóspou τυγχάνουσα" ὡς οὐδετέρου D 


πύτων Χχατὰ γνώμην µετέχοντα. El δὲ χόσµος 
ἐτὶν ὁ φέρων, χτῆνος ἑργάζξεται, ἤτοι aápxa µόνην 
t^ ἀγόμενον ἄνθρωπον * ἐμπάθειαν αὑτῷ OV ἁπάτης 
ὃτκουργῶν ΄ xa0' ἣν θεοῦ τε xal φύσεως μαχρὰν 
av, ἀποθέμενος, τὰ παρὰ φύσιν πάντα ποιςῖν αὐ- 
τ’»ἰχδ.δάσχει. 
bidaem ei atque vitii pravitatem fraude ingerens ; 
turaia sunt facere docet. 

À οὖν ἀκρότητες, Osbv δὲ φημι καὶ χόσµον, ἆλ- 
Aw καὶ τῆς µεσότητος, λέγω δὲ τὴν φύσιν, &z- 
&7: τον ἄνθρωπον εἰώθασιν. 'H δὲ µεσόττς, τούτω» 


** Fr. ἑπικ-ατορσαν. For, ὃ-ινῶν. 


Egumenum. 

Tria sunt, ut aiunt, qu:e hominem agunt ac tra- 
hunt, seu potius in qua: homo voluntate animique 
sententia libere movetur ; Deus scilicet, naturo et 
mundus. Cumque horum quodlibet trabat, a duo- 
bus reliquis abstrahit in seipsum immutans, eum, 
qui trahatur, idemque factitie ac accidente eum 
efficiens, quod ipsurm natura esse noscitur ; excepta 
tamen natura, quippe quz, id quod est, incolumem 
reipsa servet hominem. Verbi gratia, siquidem Deus 
est qui agit trabitque hominem, deum adoptione 
facere novit ; ei qui agitur atque trahitur, deitatis 
munus vim omnem natur excedens, tanquam bo- 
nus largiens : a duobusque reliquis (mundo scili- 
cet ac natura) liquido abscindit. Sin autem natura 
est quz agit trahitque, ipsuns quod natura est, na- 
turam referentem ostendit; ipsa Dei mundique me-. 
dia exsistens, velut scilicet neutrius horum vo-. 
luntate nutuque suo participem. Sin denique 1nun- 
dus ferat atque rapiat, pecus eflicit (solam scilicet 
carnem, eum qui trahitur, przstans hominem) li- 


quaa Deo atque natura procul ablegans, quz inna- 


Extrema igitur (Deus sciiicet ac. mu:.das) a so 
invicem atque medio (nempe natura) hominem 
avocare habent. Medium autein, quod lierum cons 
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fine sit, si hominem ipsum duntaxat spectantem A οὖσα µεθόριος, εἰ αὐτὴν µόνην σγοποῦντα λάδοι τὸν 


952 nactum fuerit, zquis eum partibus ab extre- 
mis dirimit; quod nec ad Deum emergere sinat ac 
assurgere ; el ut ad mundum sinat prolabi, ipsum 
pudeat. Mox itaque ac homo voluntate affectuque 
. animi ad horum quodlibet motus fuerit, cum illo 
| statim operationem mutavit, ejusque appellationem 
ascivit; hoc nempe adeptus, ut carnalis audiat, vel 
animalis aut spiritalis. Est autem carnalis opus ac 
nota, ut solum male noverit facere. Animalis au- 
tem, ut nec unquam male facere velit, nec malis 
affici aut injurias ferre. Spiritalis denique, ut bene 
semper facere velit, ac pro virtute, si casus ferat, 
mala ferre ac z:erumnas alacri animo eligat. Siqui- 
dein igitur, henedicte, hoc votis agis, uti plane 
agis, ut Spiritu Dei agaris. a te ipse mundum am- 
puta ac naturam ; seu te potius illis abscinde, nec 
injurias ferre recusabis. Ludibria probraque ac 
contumelias pati ne renuas; et, ut verbo dicam, 
qui malis afficiaris, eos qui afficiant, demereri, 
cunctaque illis dimittere Dei ac virtutis gratia, 
nunquam desinas, juxta eum qui ait: Si quis vult 


tecum. judicio contendere, et tunicam. tuam tollere, . 


dimitle ei et pallium b, Et iterum juxta beatum 
Apostolum dicentem : Maledicimur, et benedicimus; 
perseculionem patimur , οἱ sustinemus ; blasphema- 
mur, et obsecramus c. 


Denique si ut mihi morem geras in animum in- 
duxeris, serve Dei benedicle, ingentem gratiam 


ἄνθρωπον, ἐπίσης τῶν ἄχρων διίστησιν ' οὔτε πρὸς 
τὸν Θεὸν αὑτὸν ἀναδραμεῖν συγχωροῦσα, καὶ πρὸς 
τὸν xócp.ov ἀφιέναι χκαταπεσεῖν αἰδουμένη. "Apa 
τοίνυν πρός τινα τούτων κινηθῇ χατὰ γνώμην ἔνδια- 
θέτως ὁ ἄνθρωπος, ἅμα πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον xal τὴν 
ἑνέργειαν ἤμειψε, χαὶ τὴν πρυσηγορίαν µετέδαλε, 
σαρχιχὺς, ἡ Ψψυχιχὸς, fJ) πνευματικὺς προσαγορευό- 
µενος. Ἔργον δὲ xal γνώρισμα τοῦ μὲν σαρχιχοῦ, 
τὸ xax μόνον εἰδέναι παιεῖν, Tou. δὲ Φυχιχοῦ, τὸ 
μήτε ποιεῖν βούλεσθαί ποτε, µήτε πάσχειν χαχῶς. 
Τοῦ δὲ πνευματικοῦ, τὸ ποιεῖν µόνον χαλῶς βούλε- 
σθαι, xat ὑπὲρ ἀρετῆς εἰ συμθαίνει πάσχειν χαλῶς, 
προθύμως χαταδἐχεσθαι. El τοίνυν Πνεύματι θεοῦ 
ἄγεσθαι ποθεῖς, εὐλογημένε, ὥσπερ οὖν xaX ποθεῖς, 


B κόσμον xal φύσιν σαυτού περίελε’ μᾶλλον δὲ τούτων 


σαυτὸν περίτεµε, xaY ἁδιχεῖσθαι μὴ παραιτήστῃ; 
ἐμπαιγμούς τε xal ὕδρεις φέρειν μὴ ἀπαναίνου ' 
καὶ ἵνα συνελὼν εἴπω, πάσχων χαχῶς, τοῦ ποιεῖν 
χαλῶς τοῖς δρῶσι κακῶς, χαὶ πάντα προσαφιέναι τὰ 
δρώμενα, θεοῦ χάριν xal ἀρετῆς, μὴ παύσῃ ποτὰ, 
χατὰ τὸν εἰπόντα' Εάν τις 064m σοι κριθηγαι, καὶ 
τὸν χιτῶγά σου JAafeiv, ázec αὐτῷ καὶ τὸ ἱμάτιον.,. 
Καὶ πάλιν κατὰ τὸν µαχάριον Απόστολον, λέγοντα» 
Λοιδορούμεγοι, εὐ.λογοῦμεν * διωκόµενοι, ἀνεχό- 
pe0u* βασφημούμεγοι, παρακα.1οὔμεν. 


Λοιπὺν el πεισθῆναί pot βούλοιφ, δοῦλε τοῦ toU 
εὐλογημένε, μεγάλην χατάθου χάριν τοῖς θλίψασι * 


his repende, a quibus erumnas perpessus es; ac si C καὶ προσ; ημιωθῆναι αὐτοῖς εἰ 6£oy East πάντα, ph 


vel omnium rerum jacturam ab eis pati necesse 
8it, cave renuas : sed potius benedigito, dum ma- 
ledictis appeteris; sustine, dum persecutionem pa- 
teris ; obsecra, dum maledictis incesseris; nc te 
carnalem esse contingat, velut qui solum injuriam 
facere noveris ac velis; vel animalem, ut qui inju- 
riarum impatiens sis; sed magis spiritalem, qui 
solum ex animo bene facere et noveris et assueve- 
ris; malisque affici virtutis causa, ab iis qui ve- 
lint injuriam irrogare, promptus sis : aspiciens in 
auctorem nostrz salutis Jesum 4d, qui pro omnibus 
bonis, quanta nemi unquam cognitione assequi 
potuit, dira omnia a peccatoribus et pro peccato- 
ribus alacriter pertulit. Id enim sibi propositum 
habuit, qui à mundo ac natura hominem liberatu- 
. rus, mandata dedit. Quocirca reprobus est, qui 
nou obtemperat, frustraque mundani parentes, 
filios ac nepotes przttexunt ; prfectique, 953 mo- 
naslicem exercentium sodalitia ac conventus, ut eis 
convenienter mandata otiosa cessura sint. Plane 
enim dum tanquam verum id semel dederimus, 
nulli prorsus hominum scripsisse Dominum salutis 
legeni monstrabitur. Animalem autem, ut existimo, 
naturalem hominem Scriptura appellavit * ; quod 
nempe circa animata duntaxat, ut earum (erum 
Ρο] tradunt. eaque omnino quz oriuntur ac in- 


b Matth. v, 40, «* E Corav, 19, 15,4 Hebr. xn, 2. 


ἀνανεύσῃς ΄ xai μᾶλλον εὔλόγησον λοιδορούµενος” 
xaY ἀνάσχου διωχόµενος, xaX παραχάλεσον βλασφτ- 
µούμενος, ἵνα μὴ ἧς σαρχιχὸς, ὡς ἀδικεῖν µόνον xat 
εἰδὼς xat βουλόμενος' 1| φυχιχὸς, ὡς ἀδικεῖσθαι μὴ 
ἀνεχόμενος ' ἀλλὰ μᾶλλον πνευματιχὸς, τὸ εὖ ποιεῖν 


µόνον ἐχουσίως xal εἰδὼς xal ἀσχούμενος ' xal πά- 


σχειν χαχῶς παρὰ τῶν βουλοµένων προθύμως ὑπὲρ 
ἀρετῆς ἐπιστάμενος ' ἀφορῶν πρὸς τὸν τῆς σωτη- 
ρίας ἡμῶν ἀρχηγὸν "Incouv* ὃς ἀντὶ πάντων τῶν 
ἀγαθῶν, ὅσα οὐδέπω τις γνώσει περιλαθεῖν δεδύνη- 
ται, πάντα τὰ δεινὰ, ὅσα οὐδεὶς ὑπὸ τῶν ἁμαρτω- 
λῶν, καὶ ὑπὲρ τῶν ἁμαρτωλῶν µαχροθύµως ὑπ- 
έμεινε. Σκοπὸς γὰρ τῷ δοτῆρι τῶν ἐντολῶν, χόσµου 
καὶ φύσεως ἑλευθερῶσαι τὸν ἄνθρωπον. Καὶ διὰ 


D τοῦτο χατάχριτος, ὁ μὴ πειθόµενος ' καὶ µάτην οἱ 


κατὰ χόσμον πατέρες τὰ ἔχγονα προφασίζονταε, 
καὶ τὰς συνοδἰίας τῶν τὸν μονήρη βίον ἀσχουμένων 
οἱ προϊστάμενοι, πρὸς τὸ δεῖν εὐλόγως αὑτοῖς ἀργὰς 
εἶναι τὰς ἐντολάς. Ὅπερ ὡς ἀληθὲς εἰ δεξοίµεθα, 
οὐδενὶ τὸ παράπαν ὁ Κύριος Υεγραφὼς νόµον σωτη- 
plac δειχθἠσεται. Ῥυχιχὸν δὲ, χαθὼς οἶμαι, τὸν φυ- 
σικὺν ὁ τῆς Γραφῆς λόγος ἑἐκάλεσεν ἄνθρωπον : 
ἐπειδὴ περὶ µόνα, χαθώς Φφασιν οἱ τὰ τοιαῦτα δει- 
vot, τὰ ψυχούμενα, xai ἁπλῶς τὰ ὑπὸ γένεσιν xal 
φθορὰν, ἡ τῆς φύσεως θεωρεῖσθαι πέφυχεν ἰδιότης. 
Ταῦτα δὲ γέγραφα ὑμῖν, δέσποτα , ἐπειδὴ πολὺ διὰ 


* | Gor. n, 14. 
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«9 ὑμετέρου παραναγνωστικοῦ (ο) δυσχεραΐνοντας A tereunt, naturz proprietas suapte indole conside- 


ipi; εὗρον πρὸς τὰ συµδάντα. λλλ’ εὔχου δυνατῶς, 
ὡς ὀυνατὸς πρὸς τὸν δυνατὺν ἀφιέναι ἁμαρτίας, 
ὑτὲρ Μαξίμου τοῦ coU xal δούλου καὶ μαθητοῦ, τίµιε 
Ilizeg. 


P — Tov αὑτοῦ πρὸς ᾽]ωάνγην xov6uxov.ldpior. 

" Ἐτειδὴ την αἰτίαν δι fv ὑπ ἀνθρώπων àv. 
θρώπους βασιλεύεσθαι Φφηφισάµενος ὁ θεὸς ἐδι- 
χαίωσε, μιᾶς xa τῆς αὐτῆς πάντων ὑπαρχούσης τῆς 
φύσεως, xal πάντας τῷ xav' αὑτὴν ἁπλῷ λόγῳ τοὺς 
μετέχοντας αὐτῆς ὁμοτίμως ἀποφαινούσης, Υραφη- 
ναι ὑμῖν ἐχελεύσατε, ἐρῶ κατὰ τὴν ἐμὴν δύναμιν, 
unv ἀποχρυπτόμενος, ὧν παρὰ σοφῶν xal µακα- 
ρίων ἀνδρὼν παρέλαθον τὰ πολλὰ περιχόπτων ὅσα 
ῥηθῆναι περὶ τούτου διὰ τὸ σύντομον ἐνδέχεται. Λό- 
(o ἀληθῆς, ὥς φασι, μυστιχῶς ὑπαγορεύει, τὸν δε- 
στύζειν χατὰ χάριν τοῦ πεποιηχότος αὐτὸν θεοῦ, 
παντὸς τοῦ ὁρωμένου κόσμου λαχόντα ἄνθρωπον, διά 
τοῦ χατὰ παράχρησιν τρόπου, τῶν ἐμφύτων δυνά- 
µίων τῆς ἐν αὐτῷ νοερᾶς οὐσίας, πρὸς τὰ παρὰ 
φύσιν τρέφαντα τὰς κινήσει, ἑαυτῷ τὲ xaY τῷ 
παντὶ τούτῳ χόσµῳ, τὴν κρατοῦσαν νῦν αὐτῶν ἆλ- 
λρίωσιν xal φθορὰν, χατὰ χρίσιν εἰσενέγχασθαι τοῦ 
θιοῦ διχαίαν * ἵνα pid] πρὸς τὰ παρὰ φύσιν ἀθάνατος 
ἐπὶ ἄπειρον fj τῆς φυχῆς δύναμµις αὑτῷ κινουμένῳ 
φυλάττοιτο * ὅπερ ἐστιν οὐ µόνον χακίας τὸ ἔσχατον, 
χαὶ τῆς αὐτοῦ τοῦ ἀνθρώπου ἀληθοῦς ὀντότητος ἀρί- 
ὅηλος ἔχπτωσις, ἀλλὰ χαὶ σαφὴς τῆς θείας ἀγαθό- 
Πητος ἄρνησις. 

Διὰ τοῦτο ὁ πολύμοχθος οὗτος, xal πολυστέναχτος 
τῶν ἀνθρώπων βίος, διὰ τῆς πολλῆς ἁλογίας xoi 
ἀταξίας τῆς αὐτὸν τιθηνούσης Όλης, ἄλλο τε ἄλλως 
φέρων τε xal φερόμενος * καὶ ἀχριθέστερον εἰπεῖν, 
lv τῷ φέρεσθαι φέρων πάντας ἀνθρώπους, τῶν ἐν 
εὐτῷ δεινῶν μετόχους πάντας χαθίστησι * xol οὐ- 
δένα παντελῶς ἀφίησι τῆς αὑτοῦ ταραχῆς ἑἐλεύθερον. 
Καὶ τοῦτο κατὰ τὸν πρέποντα τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας 
ῥετυπώθη λόγον, ἵνα τὸν παρόντα βίον παραλόγως 
χατὰ διάθεσιν ὑφ᾽ ἡμῶν ἀγαπώμενον, xàv ὀψέ ποτε 
fip πάσχειν ὑπ αὐτοῦ χαχῶς κατὰ περἰστασιν, 
ὅσον βλάπτειν οἶδεν ἡ πρὸς αὐτὸν φιλία µεταµα- 
θόντες, γνῶμεν ὅτι πολὺ τῆς πρὸς αὐτὸν ἑνώσεως ὁ 
χωρισμός ἐστιν ἡμῖν χρησιμώτερος ^ xai τὸ πρὺς 
εὐτὸν μίσος, χατὰ λόγον ἑνδίχως χυρώσωμεν * xal 
φυγόντες τὴν τῶν ὁρωμένων φύρσιν xai ταραχὴν, 
τὸς τὴν τῶν νοουµένων εὐσταθη ταυτότητα σω- 
Wóvu τὸν πόθον µεταθώμεθα. 


retur. liec vobis, domine, abs me scripta sunt, 
quod per verum lectorem vestrum invenerim, agre 
vos admodum ferre ea, qux acciderunt. Verum 
potenter ora, velut potens, ad eum qui potens est 


, peccata dimittere, pro Maximo, iuo et servo et 


discipulo, venerabiiis Pater. 


X. — Ejusdem ad Joannem cubicularium. 


Quoniam causam, cur justa Deus sententia , ho- 
mines alios aliorum imperio subesse decreverit, 
cum una sit eademque omnium nalura, ac que 
omnes simplici ratione ejus consortes, honore pares 
ostendit , vobis ut scriberem przecepistis; dicam 


D pro virili, nibil occultans aut tacens eorum quz a 


sapienuübus beatisque viris accepi : pleraque tamen 
brevitatis causa amputans, qux: hoc argumento 
dici possent. Verus sermo, ut aiunt , mystice di- 
ctat, docetque, hominem , qui per Dei conditoris 
gratiam , mundi omnis oculis sujecti imperium na- 
ctus erat , innatarum intelligentis in eo substan- 
tie virium motus, ad innaturalia per abusum ver- 
tendo, sibi pariter mundoque huic universo , eam 
quz nunc viget qualitate sensum afficiente immuta- 
. tionis vim ac corruptionem , justo Dei judicio im- 
portasse; idcirco nimirum , ne animz vis in ea 
quae innaturalia sunt illi incitata, in perpetuum 
immortalis duraret : quod nedum extrema nequitia 
est, veraque ac manifesta, ab eo quod homo est, 
prolapsio geniique ejus exstinctio, verum etiam 
aperta divinz bonitatis negatio. 


Idcirco molestissima hxc, gemituque ac luctu 
plenissima hominum vita, per rationis multam ab- 
sentiam ac inordinationem alentis eam materiz, 
aliter 9544 alias temere ferens , ac quz feratur ; 
et (αἱ verius dicam) que eo quod fertur, omnes. 
homines ferat; malorum suorum cunctos reddit 
participes; nec quemquam omnino a sua illa tur- 
batione dimittit liberum. Idque plane pro eo ac 
decet divinam sapientiam merito constitutum ; ut 
qui citra rationem affectu animi vitam pr:sentein 
diligimus, tandem aliquando quibus ab ea malis 


D afficimur, condiscentes quanta domna ejus soleat 


afferre amicitia, longe nobis utilius sciremus ab ea 
separari, quam cum illa uniri : justaque ratione 
odium in eam firmaremus, ac rerum in aspectum 
cadentium confusione spreta ac turbatione, ad eo- 
rum quas mente intelliguntur stabilem identitatem 
sobrie amorem transferremus. 


ὃ De hoc arg. vide Greg. Orat. de amore pauperum. 
NOT K. 


(o) Διᾶ τοῦ ὑμετέρου παραναγγωστικοῦ. Habet 
cam Venet. nec facile ausim mutare. Succurrebat 
vilem ut Παραμοναρίου legerem, velut ipse mona- 
ftrii administer querelam ad Maximum detulisset, 
ex] nique monasterio damnum  significassel , 

ille pro hegumeni seu abbatis sollicitudine 
Beto zgrius ferret : quo eum nomine Maximus 
t. Quod tamen ᾿Αναγνωστικοῦ nomen in 


veteri lexico legatur, quasi qui ad legendi munus 
aptus sit illique deputatus; nihil vetat talem 
habuisse puerum lectorem Thalassium monasterio 
praefectum, virum doctum quo et nuntio usus sit 
ad Maximum. Propositio παρὰ quasi diminuens est, 
ut significetur quasi per tempus illi addictam in 
hoc operam, non quasi totus in rem incumberct. 


A5 


numerabilibus affecti, cjus amiciti:ze vinculum sol- 
vcre non sustinemus , sua Deus providentia, velut 
sapiens ac bonus, imperii lcgem regnique homini- 
bus sanxit; idcirco nimirum ut quam pr:esciebat 
ob delicias ac remissionem in vita futuram ingen- 
tem πια rabiein procul inhiberct : ne scilicet 
velut in mari pisces, homines alii 31ios absumcerent, 
nemine presidente, nec potentioris iniquam vim 
iinpetumque adversus eum, qui minor exsistat, 
prohibente. Propterea merito, pulo, necessariaque 
ratione rcgni jus ac imperii invectum humano ge- 
neri cst, sapientiam a Deo nactum et potentiam ; 
concessumque est, ut qu:e pari honore natura con- 
dita essel, in eos divideretur qui imperio praes- 
sent, et qui subditi essent : quo nimirum altera 
quidem legitime obsequentes naturz scitis compo- 
neret; altera vero, qui ob animi pervicaciam his 
cedere nollent, juste castigaret ; atque inde justi- 
tiam, amore et timore conflatan, universis prassta- 
ret : qua nimirum cujusque voluntatis ac arbitrii 
inzqualitate sublata, nature in omnibus «qualitas 
tranqui.la ac pacata splendide elucere habet. Quod 
Sane nunquam contigisset, nisi timor dementis 
vulgi ad res absonas impetum castigaret, vique, 
ad eorum qui modesti sunt atque sobrii tranquilli- 
tatem, minarum terrore compelleret. Quod enim 
ralio sponte modestos amplecti atque sobrios sua- 
dere solet, hoc insipientes ut vel inviti colant, me- 
tui ex genio est cogere. 


- ς -- 
lHincque adeo invectum humanz vite regni jus 


5ο imperii indulgente providentia 955 didici, 
proboque ut veram rationem, ac qu: rei causam 
doceat. Sin vero etiam alia quzdam ratio in causa 
est juxta. divinam Scripturam, hanc puto ii solum 
qui mundo sunt animo exploratam habere queant. 
Cxterum ne hec quidem a divinz Scripture scopo 
prorsus abhorret. Nam et illa recusantibus homi- 
nibus Dei subesse imperio, indulsisse Deum narrat, 
ut vel ipsi sponte regcm sibi praficerent !; ne 
scilicet quae nullo principante inordinatio foret, 
multorum principatum pareret ; ac inde universo 
generi humano exitiosam sedilionem, nemini con- 
credita illius cura divino suffragio, efficeret : ac 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
Enimvero quod et flagellis attriti, malisque in- Α 
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"AX imsURh xai µαστιςόμενοι, xai uotla πζ- 
σχοντες δεινὰ, τὶς mpb; abxby φιλίας τὸν oso pz. v 
λύειν οὐχ ἀνεχόμεθα, χατὰ πρόνοιαν ὡς σοφὸς xai 
ἀγαθὸς, τὸν «T, θασιλείας τοῖς ἀνθρώποις 6 θε)ς 
διετύπωσε νόμον * τὴν προγνωσθεῖσαν διὰ τὴν ἄνεσιν 
ἔσεσθαι χατὰ τὸν βίον πολλὶν τῆς χαγίας λύσσα» 
ἀναστέλ)ων πόῤῥωθεν ἵνα μἣ γένωνται χατὰ τοὺς 
ἰχθύας τῆς θαλάσσης, ἀλλῆλων οἱ ἄνθρωτοι παρανα- 
λώματα * μηδενὸς ἐπιστατοῦντος, xat τὴν ἄδιχον τοῦ 
δυνατωτέρου κατὰ τοῦ ὑποθεθηχότος ὁρμὴν χω- 
λύοντος. Διὰ τοῦτο, χατὰ τὸ εἰχὸς, ὡς οἶμαι, βασ.- 
λεία τῶν ἀνθρώπων τῷ γένει ἀναγχαίως ἐπεισήχθη: 
coglav παρὰ θεοῦ λαθοῦσα, xaY δυναστείαν * xaY f 
ὁμότιμο; φύσις eic τὸ ἄρχειν xaX ἄρχεσθαι µερισθῃ- 
ναι σννεχωρήθη. Ὅπως τῇ μὲν, τάσσῃ τοὺς νοµί- 


B µως τοῖς θεσμοῖς τῆς φύσεως πειθοµένοις * τῇ ἕξ, 


κολάζῃ διχαίως τοὺς εἴχειν τούτοις δι αὐθάδειαν 
γνώμης μὴ βουλομένους * καὶ τὴν διχαιοσύνην ἓν- 
τεῦθεν πᾶσι χαρίζηται, πόθῳ xaX φόδῳ βραθευοµέ- 
νην * δι ἧς τὸ ἀνώμαλον τῆς τοῦ xa0' ἔχαστον γνώ- 
µης ἀπογενόμενον, τὸ ἐν πᾶσι τῆς φύσεως ἴσον Ύα- 
ληνόν τε χαὶ ἤμερον λαμπρῶς διαδείχνυται. Ὅπερ 
οὐχ ἂν ἐγεγόνει ποτὰ, μὴ τοῦ φόθου χολάξοντος τὸν 
ἄφρονα τῶν πολλῶν πρὸς ἁτοπίαν ὁρμὴῆν, χαὶ βία 
πρὸς τῶν σωφρόνων δι ἀπειλῆς ἄγοντος γαληνότητα. 
"O γὰρ πέφυχε λόγος τοὺς σώφρονας πείθειν ἕχου- 
σίως ἀσπάζεσθαι, τοῦτο στέρχειν ὁ φόδος τοὺς ἄφρο- 
Vas εἴωθεν ἀχουσίως β.άξεσθαι. 


Διὰ ταύτην ἐγὼ τὴν αἰτίαν τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων 
παρεισελθεῖν τὴν βασιλείαν συγχωρηθῆναι µεμάθηχα., 
xai ἁποδέχομαι τὸν λόγον ὡς ἀληθη, xa τῆς αἰτίος - 
διδάσχαλον. Kl δέ τις καὶ ἕτερος ταύττς λόγος χαθ- 
έστηχεν αἴτιος xazà τὴν θείαν Γραφὴν, τοῦτον εἶναι 
ψόνοις ἡγοῦμαι ληπτὸν τοῖς χαθαροῖς τὴν διάνοιαν. 
Πλὴν δ' ὅμως, οὐδ' οὗτος τοῦ σχοποῦ τῆς θείας 620- 
σχερῶς ἁπάδει Γραφης. Κάχείνη γὰρ παραιτησαμέ- 
νοις ἀνθρώποις τὴν τοῦ θξοῦ βασιλείαν, συγχωροῦντα 
τὸν θεὸν ἀφηγεῖται, xàv og ἑαυτῶν βασιλεύεσθαι * 
ἵνα μὴ τὸ ἄταχτον τῆς ἀναρχίας πολυαρχίαν tpyá- 
σηται xal στάσιν φθοροποιὸν ἐντεῦθεν τῷ παντὶ 
γένει τῶν ἀνθρώπων ἑνεργάστηται, μηδενὸὺς τὴν αὖ- 
τῶν ἐπιμέλειαν χατὰ θείαν φῆφον πεπιστενοµένου * 


quidem ratione eos qui ratione erudiuntur ad pla- D χαὶ λόγῳ μὲν τάσσοντος τοὺς διὰ λόγου παιδαγωγου- 


ciditatem componeret ; potentie vero metu, ne- 
quite auctores, ac qui innatum nature bonum 
innaturalibus animi sententia moribus in seipsis 
corrumpant, castigarcet. 

Quisquis igitur regum, banc regni legem servare 
studuit, secundus a Deo in terra vere enituit ; ut 
qui divini consilii fidelissimus minister exstiterit, 
οἱ ut Dei imperio subesset, ipse hominibus im- 
perans jure nactus sit. Quisquis vero ca repulsa 
lege, sibi omnino regnandum, el non Deo existi- 
mavit, hic merito his contraria fecerit; nempe 
«05 qui boni sint tyranni potestate a se exculiens, 


f 1 Reg. ven, 7. ΄ 


µένους πρὸς ἡμερότητα * δυναστείας δὲ φόέῳ χολά- 
ζοντος, τοὺς τὴν πονηρἰαν τεχταίνοντας * xal τὸξἔμ- 
φυτον τῆς γνώσεως ἀγαθὸν γνωμικῶς τοῖς παρὰ φύ- 
ctv τρόποις ἐφ᾽ ἑαυτῶν διαφθεἰροντας. 

"Οστις οὖν βασιλέων, τοῦτον οὕτω φυλάξαι τὸν 
νόµον τῆς βασιλείας ἑσπούδασυ, θεοῦ δεύτερας ἐπὶ 
γῆς ἀληθῶς ἀναπέφανται, ὡς θείας βουλῆς πιστότα-- 
τος Ὑενόμενος ὑπουρ]ιὸς, xal τὸ βασιλεύεσθαι ὑπὸ 
8:00, βασιλεύειν ἀνθρώπων διχαίως λαχών. Ὅστις 
6b τοῦτον παρωσάµενος τὸν θεσμὸν, ἑαυτῷ βασι- 
λεύειν πάντως διέγνω, xal οὗ θεῷ, τἀναντία τούτοις 
εἰκότως ἑργάσηται * τυρανννιχῶς μὲν ἑαυτοῦ τοὺς 
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ὀναθοὺς ἐχτινάσσων, xai πάσης Τόῤόω τιθέμενος 
ομλῆς καὶ δυναστείας " νεωτεριχῶς δὲ τοὺς πονη- 
ρὺς ἐπισπώμενος, xal πάσης αὐτοὺς κυρίους της 
αὑτοῦ χαθιστῶν ἑἐξουσίας * ὅπερ tati τῶν κρατούν- 
των τε xai χρατουµένων ἔσχατον ἁπωλείας βάραθρον. 
Ἡμῖν δὲ δοίη θεὺς ἐχουσίως ὑπ' αὐτοῦ βασιλεύεσθα», 
διὰ τῆς ἐχπληρώσεως τῶν ζωοποιῶν αὐτοῦ ἐντολῶν' 
χαὶ τοὺς κατ αὐτὸν ἐπὶ γῆς βασιλεύοντας, ἀδίως 
τιμᾷν, ὡς φύλακας τῶν αὐτοῦ θείων διαταγμάτων. 
i 
IA. — Tov αὐτοῦ πρὸς ἡγουμένην .. περὶ dc- 
χητρἰας ἐξελθούσης τῆς.' μονῆς, xal µετα- 
νοησάσης. 
Ol τῆς ἀληθείας χήρυχες, καὶ τῆς θείας χάριτος 
Ἱενόμενοι Aevroupyot, ὅσοι ἐξ ἀρχῖς μέχρις ἡμῶν 
χατὰ τοὺς ἑαυτῶν χαιροὺς ἕχαστος τὸ σωτήριον 
ἡμῖν τοῦ θεοῦ διεσάφησαν θέληµα, φασὶ, μηδὲν οὕτω 
θεῷ εἶναι φΏον τε xax ἐράσμιον, ὡς fj kx µετανοίας 
ἀλτθοὺς Ex" αὐτὸν τῶν ἀνθρώπων ἐπιστροφή. "Όπερ 
μάλιστα τῶν ἄλλων θειότερον ὑπάρχον δεῖξαι βουλό- 
µενος ὁ θεαρχιχὺς τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς Λόγος * μᾶλ- 
lov δὲ xal πρῶτον xai μόνον τῆς ἀπείρου ἀγαθό- 
τήτης γνώρισμα, κατά τινα ἄῤῥητου συγχαταθάσεως 
τρόπον, διὰ σαρχὺς ἡμῖν ὁμιλῆσαι ἠξίωσεν, ἐχεῖνα 
χαὶ δράσας xaX παθὼν xal εἰπὼν, δι’ ὧν ἔδει ἡμᾶς, 
ἐχθροὺς ὄντας καὶ πολεµίους καταλλαγῆναι τῷ θεῷ 
xa Πατρ', xai τῆς µαχαρίας ζωῆς ξενωθέντας, 
πρὸς αὐτὴν πάλιν ἐπαναχθῆναι. Οὗ µόνον γὰρ τοῖς 
θαύμασι τὰς νόσους ἡμῶν ἱάσατο, xai διὰ παθηµά- 
tuy τὰς ἀσθενείας ἀναλαθὼν, xaX διὰ θανάτου àmo- 
ὼὺς ὦ; ὑπεύθυνος ὁ ἀναμάρτητος τὸ ἡμέτερον ὄφλη- 
μα τῶν πολλῶν xal qo6s piv ἡμᾶς ἠλευθέρωσεν ἐΥΧλ;- 
µάτων * ἀλλὰ xai πολυτρόπως διδάσχων, ἴσους ἑαυ- 
tip γενέσθαι κατὰ τὴν φιλάνθρωπον EG:v, xal τὴν εἰς 
ἀλλήλους τελείαν ἀγάπην, βουλομένους βεθούληται, 
Διά τοι τοῦτο, Οὐκ ᾖ.1θονγ κα.έσαι δικαἰους, ἐδόα, 
éLià ἁμαρτω.λοὺς elc µετάνοιαν. Καὶ, 00 χρείαν' 
ἔχουσιν οἱ ἱσχύοντες ἱατροῦ, àAA' οἱ xaxoc ἔχον- 
τες. Καὶ, Ζητῆσαι, xal σῶσαι τὸ ἁπολωλὸς, ἑἐληλυ- 
δέναι. Καὶ, Πρὸς τὰ πρόδατα, τὰ ἁπολωλότα οἴἵχου 
Ἰσρα)λ ἀπεστάλθαι. Καὶ τὴν βασιλικὲν ἀνασώσα- 
όθαι εἰχόνα, ὑπὸ τὴν δυσωδεστάτην τῶν παθών xó- 
προν γεγενηµένην παραγεγονέναι, διὰ τῆς δραχμῆς 
παραθολιχῶς παρ]νίξατο. Kat, Ἁμὴν «Ιέγω ὑμῖν 
ὅτι χαρὰ γίνεται év οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς, ἐπὶ ἐγὶ 
ἁμορτω1ῷ μεταγνοοῦγτι. διὰ τοῦτο τὸν Ἀῃσταῖς πε- 
βιπεσόυτα, xa γυμνωθέντα πάσης περιθολῆς, xal 
WU πληγαϊῖς ἡμιθανη γεγενηµένον, οἴνῳ xat ἐλαίῳ 
mi χαταδέσµοις ἀνέῤῥωσε * xai ἐπὶ τὸ ἴδιον χτῆνος 
ἐπθιδάσας, τῷ πανδοχεῖ παρατίθεται xal τὰ πρὸς 
ἱπμέλειαν ἁρκοῦντα δοὺς, ἐπηγγείλατο καὶ τὰ 
μιαδαπανώμενα δώσειν ἑπανερχόμενος.. Auk τοῦτο 
τρς τὴν ἐπιστροφὴν τοῦ ἀσώτου υἱοῦ τὸν πανάγα- 
b» πατέρα ἐπικλιθῆναί (p) φησι, καὶ ἁσπασάμενον 


A ab omnique procul consilio ac magistratu semo- 
vens; eos vero qui mali sint ac nequam, audaci 
temeritate asciscens, omnisque eos potentie su: 
arbitros constituens : quod utique eorum qui im- 
perant ac qui imperio reguntur extremum perditio- 
nis barathrum est. Prastet nobis Deus tt sponte 
ejus imperio regamur, ea ratione quod vivifica cjus 
mardata implcamus; cosque qui ex cjus rationi- 
bus super terram regnant, velut custodes divina- 
rum ipsius constitutionum, digno honore colamus. 


XI.-- Ejusdem ad praepositam, de moniali que 
monasterio exi?zbat, ας quam [acti panituerat. 


Veritatis przecones, ac qui divinz gratia: ministri 
exstitere; quotquot a principio ad nos usque suis 
quisque 956 temporibus salutarem nobis Dei vo- 


luntatem explicuere, nihil Deo sic charum sicque 


amori habitum aiunt, quam quod homines ex vera 
penitentia ad ipsum convertantur. ldque relique- 
rum maxime divinius ut ostenderet, divinum D«i 
ac Patris Verbum (quinimo, primum illud so- 
lumque infinite bonitatis insigne), nulla verborun: 
vi explicabili demissionis modo, inque rem no- 
stram inclinationis, nobiscum per carnem versari 
dignatum est; illa tum operatum, tum passum ac 
locutum, quibus decebat nos, cum inimici ac hostes 
essemus, Deo et Patri reconciliari; ac qui extranei 
4 beata vila facli eramus, ad eam rursus revocari. 
Non solum enim miraculorum vi morbos nostros 
sanavit ; nostraramque passionum in(lirmitatibus 
susceptis, ac mortis supplicio, velut ipse obnoxius 
esset, qui ab omni immunis culpa erat, nostro 
reddito debito, a multis nos atque tremendis de- 
lietis liberavit, verum etiam multiplici doctrina, 
ut pares ei efficiamur propensioris humanitatis 
habitu, perfectaque aliorum in alios charitate, 
consilium dedit. Idcirco clamabat : Non veni vocare 
justos, sed peccatores ad. poenitentiam 8. Et : Non 
opus est valentibus medico, sed male habentibus ^. 
Item, venisse ad querendam ovem quz perierat i. 
Preterea, missum se esse ad oves qux perierant 
domus Israel i. ltem, per drachmz parabolam κ. 
venisse se ad recuperandam imaginem, quz vi- 
D tiorum fetidissimo stercore obruta erat ; paulo 
obscurius significavit. Et : Amen dico vobis, gau- 
dium esl in celo (et in terra) super uno peccatore 
penitentiam agente !. Ad hzc, eum qui in latrones 
inciderat, omnique indumento nudatus, atque ex 
plagis semivivus relictus fuerat, vino et oleo alli- 
gaturisque refocillavit; inque jumentum suum im- 
positum, in stabulo curandum deponit ; erogatisque 
qui ad curam illius sufficerent, etiam si quid su- 
pererogatum esset, daturum se redeundo promi- 
sit ^. ldcirco etiam revertenti filio prodigo incli- 
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^ Videtur hzc, quam Photius Ἰανίαν appellat. 
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natum patrem optimum ait, amplexumque per Ρρᾷ- A τὸν πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς µετανοίας ἀναδραμόντα, τέβ 


nitentiam ad 'se redeuntem, paternz rursus gloriae 
decore perornasse, nec eorum qua prius commi. 
serat, ei quidquam exprobrasse 5. Eam ob rem, 
oviculam qua ex divino centenario recesserat, 
in montibus ac collibus errantem inventam, non 
impellens ac minans, nec labore conficiens ad cau- 
lam 9577 reduxit ; sed humeris ipse suis impo- 
sitam, reliquarum gregi incolumem miseranter red. 
didit ^. Ideirco clamavit : Venite ad me, omnes qui 
laboratis, et corde onerati estis, et ego reficiam vos P. 
Et : Tollite jugum meum super vos 4; nempe jugum 
vocans mandata, sive vitam evangelicis rationibus 
institutam : onus vero, quod penitentia grave ha- 
bere videtur pauloque molestius : Jugum enim 
meum, inquit, suave est, et onus meum leve *. fur- 
susque divinam justitiam ac bonitatem docens, jubet, 
dicens : Estote sancli *, estote per[ecti *, estote mi- 
sericordes, sicut Pater vester calestis *. Et : Dimit- 
tite, et. dimittetur vobis. EL : Quaecumque vultis ut 
faciant vobis homines, similiter et vos facite eis v. 
. Omnincque, ne sigillatim referens prolixiorem du- 
cam epistolam, id caus est, cur justificet mcre- 
trices qua poenitentiam agant, conversosque publi- 
canos recipiat x, ac Evangelii praecones constituat. 
Idcirco latrones confitentes, ac morte salutem 
redimentes, metu conciliat, unaque secum in pa- 
radisum inducit 7, ratas faciens futurorum bonorum 
promissiones. Propterea persecutores ex xmula- 
tione furentes, ad sanam mentem reducit coer- 
cetque, ac sui loco gentium apostolos praeficit 
" atque ordinat *; ut nos humanitatem doceremur 
et mansuetudinem; ac nec facile ipsi peccantes 
desperaremus, nec in eos qui peccant nullo misera- 
tionis affectu, durique ad condolendum maneremus; 
qui Deum nobis exemplar factum haberemus. 
Quod igitur hzc se ita reipsa habere docti su- 
mus, Deique voluntatis esse, ut. omnes homines 
salvi fiant, et ad veritatis agnitionem veniant *; 
waumque mirabilis ejus per carnem ad nos ad- 
ventus principium ac argumentum, nostram ipsi 
salutem didicimus; prafidens vestram sanctitatem 
rogo, ipsas Dei ac Salvatoris nostri Christi vivi- 
ficas passiones, quibus et redempti sumus e po- 
testate tenebrarum, supplicationis loco obtendens. 
Credo enim te, qux vera sis Filii Dei discipula, 
vite omni disciplina cultuque, viventem ac effica- 
cem in temetipsa magistrum, uL quax a puero tota 
iMi adhzseris, portare; ut me etiam humili ac 
peccatore, nihilque tua dignum virtute habente, 


»Luc.xv,20 seqq. ο ibid. 4-7. 
v, 48. "Luc. vi, 56; Matth. v, 7. 
4seqqd. *I Tim. 1,4. 


** Alter Reg. cod. συνεπάγει. 


P Matth. χι, 98. 
Y Matth. vii, 12. 


χάλλει τῆς πατρικῆς πάλιν καταχοσμῆσαι δόξης, 
οὐδοτιοῦν περὶ τῶν προτέρων μεμψάμενον. Διὰ τοῦτο 
τὸ τῆς θείας ἑχατοντάδος ἁποφοιτῆσαν πρόθατον, ἐπὶ 
τὰ bpm xai τοὺς βουνοὺς πλανώμενον εὑρὼν, oUx 
ἑλαύνων, οὐδὲ μόχθῳ χατατρίθων πρὸς τῖν μάνδραν 
ἑπανήγαγε τῶν προθάτων * ἀλλὰ τῶν ὤμων ἐπιθεὶς 
τῶν ἰδίων, πρὸς τὰ σύννομα συμπαθῶς διεσώσατο. 
Διὰ τοῦτο, Δεῦτε πρός µε, πάντες οἱ χοπιώνεες xal 
πεφορτισμέγοι τῇ καρδίᾳ, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. 
ἀνέχραγε. Καὶ, Άρατε τὺν ζυγόν µου ép! ἡμᾶς: 
ζυγὸν λέγων, τὰς ἐντολάς * ἤγουν τὸν εὐαγγελικῶς 
εὐθυνόμενον βίον *' φορτίον δὲ, «à δοχοῦν εἶναι τῆς 
µετανοίας ἐπίπονον Ὁ yàp ζυγός µου, qnot, χρη- 
στὸς καὶ τὸ gopcior µου éAagpóv. Καὶ πάλιν θείαν 


B δικαιοσύνην xal ἀγαθότητα διδάσχων, παραχελεύε- 


D 


ται A£qtov*. Γίνεσθε üyiouv* pivr&cOe τέ.ῖειοι' γί- 
γεσθε ἐλεήμογες * γίνεσθε οἰκτίρμογες, ὡς ó Πα- 
thp ὑμῶν ὁ οὐράνιος. Καὶ, "Agere, καὶ ἁνε- 
ήσεται ὑμῖν. Καὶ, "Oca θἐΊετε ἵνα ποιῶσιω Cpuiv 
οἱ ἂνόρωποι, ὁμοίως καὶ ὑμεῖς ποιεῖτε αὐτοῖς. 
Καὶ τὰ τοιαῦτα. Καὶ ἁπλῶς, ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον 
λέγων μἠχύνω τὴν ἐπιστολὴν, διὰ τοῦτο πύρνας ὃ:- 
γαιοῖ µετανοούσας, τελώνας τε προσδέχεται ἐπιστρέ- 
φοντας, xal τοῦ Εὐαγγελίου καθίστησι χήρυχας. Διὰ 
τοῦτο λῃστὰς ὁμολογοῦντας, xai τῷ θανάτῳφ ὦὠνου- 
µένους τὴν σωτηρίαν, διὰ τὸν φύθον συνεπάγεται 99, 
καὶ εἰς τὸν παράδεισον ἑαυτῷ συνεισάγχει, τῶν µελ- 
λόντων ἀγαθῶν πιστούµενος τὰς ἐπαγγελίας. Διὰ 


C τοῦτο διώκτας µαινοµένους, σωφρονίζει, διὰ τὸν ζη- 


ov, χαὶ ἐθνῶν ἁποστόλους ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ χειροτονήσας, 
προθάλλεται * ἵνα ἡμεῖς µάθωμεν φιλανθρωπίαν xat 
ἡμερόύτητα ^ xal μήτε ῥᾳδίως ἑαυτῶν ἀπογινώσχω- 
pev ἁμαρτάνοντες, xai πρὺς τοὺς ἁμαρτάνοντας μὴ 
µένωμεν ἀσυμπαθεῖς xai ἀνάλγητοι ' θεὺν ἔχοντες 
τῶν γινοµένων παράδειγµα. 

Ἐπειδὴ οὖν ταῦθ) οὕτως ἐπ᾽ αὐτῆς ἔχειν τῆς ἆλη- 
θείας, καὶ θέλημα θεοῦ ὑπάρχειν τὸ πάντας ἀνθρώ 
πους σωθῆναι, xal εἰς ἑπίγνωσιν ἐλθεῖν ἀληθείας, 
ἐδιδάχθημεν * xal τῆς πρὸς ἡμᾶς αὐτοῦ θαυμαστῆς 
διὰ σαρχὸς ἐπιδημίας ἀρχὴν καὶ ὑπόθεσιν µόνην τὴν 
ἡμῶν σωτηρίαν εἶναι μεμνήμεθα * θαῤῥῶν αἰτῶ τὴν 
ὑμετέραν ἁγιωσύνην, αὑτά σοι τὰ ζωοποιὰ παθη- 
pata τοῦ θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, ofc &2u- 
τρώθηµεν τῆς ἑξουσίας τοῦ σχότους, ἀνθ᾽ ἰχετηρίας 
προθἀλλόµενος. Πιστεύω γάρ σε Υνησίαν οὖσαν µα- 
θῆτιν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, διὰ πάσης τῆς τοῦ βίου 
ἀγωγῆς, ζῶντα xal ἔμπρακτον &v ἑαυτῇ φέρειν τὸν 
διδάσκαλον, ἅτε δῇ x παιδὸς δι᾽ ὅλου αὐτῷ προσχω- 
ρήσασαν * ἵνα καὶ δι’ ἐμοῦ µεσίτου τοῦ ταπεινοῦ 


qibid. 29.  r ibid. 50. 
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" NOTE. 


χνίσθη habet, misertus est, misericordia motus est; 
nec aliter ulli interpretum. Scripserit ergo Maximus 
σπλαγχνισθΏναι, quam vocem altera affini Anti- 
quarius postea mutaveril. παραχληθῆναι, haud 


multum abluderet, quo pacatum filio patris ani- 
mum eoque conciliatum, ac velut exoratum, primo 
ejus paenitentis accessu significaret. 
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xai ἁμαρτωλοῦ, καὶ μηδὲν ἔχοντος τῆς σῆς ἀρετῆς A intercessore, ejus pro nobis humauissimam ex- 


ἐπάξιον, τιµήσῃ; τὴν ὑπὲρ ἡμῶν αὑτοῦ φ:λάνθρω- 
πον χένωσιν, xal προσδέξῃ μετὰνοοῦσαν, xal τοῖς 
δάχρυσιν ἐχταχεῖσαν τήνδε τὴν ἁδελφήν. Πολλὴ γὰρ 
ἐστι xai ἄφχτος dj συντριθὴ τῆς καρδίας αὐτῆς, val 
κοῦ πνεύματος fj ταπείνωσις, ἐπί τε τῇ ἁμαρτίᾳ fi 
κέπραχε, xal τῷ &g' ὑμῶν χωρισμῷ, ὃν πἐπονθεν. 
Mi οὖν ἑξουδενώσῃς, δούλη Θεοῦ εὐλογημένη, xap- 
Slav συντετρ'μμένην καὶ τεταπεινωμένην, ἣν ὁ θεὸς 
οὐχ ἑβουδένωσεν * ἀλλ οἰχτίρμὼν xal ἐλεήμων, cb- 
σπλαγχνός τε χαὶ σιμπαθὴς γενοµένη, µίµησαι τὸν 
δι ἡμᾶς ἐχουσίως ὑπὲρ φιλανθρωπίας ἁποθανεῖν 
καταδεξάµενον * καὶ προσδἐξασθαι αὐτὴν καὶ ἁσπά- 
6ασθαι ἀπίωσον, καὶ χυρῶσαι πρὸς αὐτὴν ἀγάπην 
ἀνάσχου. Καὶ στῄριξον αὐτὴν λόγοις καὶ ἔργοις φιλ- 
ανθρωπίας xal Ἡμερότητος, καὶ ἅρπασον τῶν χει- 
gov τοῦ τυράννου, xol τὰ γενόµενα αὐτῇ συντρἰµ- 
pata χατάδησον συμπαθῶς * ἵνα μὴ πολὺ χαταδα- 
ρηθεῖσα τῇ λύπῃ, τῷ τῆς ἀπογνώσεως ἑμπαρῇ σχό- 
λοπι * καὶ ἀπαιτηθῶμεν αἷμα φυχῆς ἐξ ἡμῶν παρ- 
αρθείσης' f τὀγε ἀληθέστερον εἰπεῖν, κροδοθεἰ- 
σης τῷ ἐχθρῷ τῆς ζωῆς ἡμῶν, πρὸς τὸ ἔχειν ὑφ- 
f,vtov εἰς ὅπερ ἂν xal βούλεται * ἣν ἔδει ξῇν διὰ τῆς 
ἡμῶν µαχροθυµίας xa ἡπιότητος ' καὶ ἐγχλιθῷ- 
μεν δικαίως, ὡς τῶν θείων ἀμελήσαντες xal θελη- 
µάτων xal παθηµάτων. Ὁμοίως γὰρ, κἂν εἰ σχληρὸς 
ὁ λόγος, ἀλλ οὖν ἀληθῆς, τὸ ἀγαθὸν τοῦ θ:οῦ ἁτι- 
µάζουσι θέληµα, xoi την ὑπὲρ ἡμῶν αὐτοῦ φιλάν- 
θρωπον χένωσιν ἐξουδενοῦσιν, ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὑτοῖς, 
el τε μετανοεῖν οὐχ ἐθέλοντες, χαὶ τοὺς μετανοοῦν- 
τας μὴ προσδεχόµενοι * ὅτι ἀλλήλων ὀφείλοντες οἱ- 
χειοῦσθαι τὰς συμφορᾶς, διὰ τὴν ὁμοτιμίαν τῆς 
φύσεως * οὐδ' αὐτὴν τὴν περὶ ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ ἀγα- 
θότητα αἰδεσθέντες * εἰ µή τι ἄλλο περὶ τὸ ὁμόφυ- 
Ἆον µιμησάμενοι, διεδείχθηµεν. 


"D; οὖν γινώσχουσα, δούλη τοῦ Θεοῦ εὐλογημένη, 
ὅτι ταῖς τῶν ψυχῶν ἡμῶν διαθέσεσιν ἡ θξία δεόντως 
ἐφαρμότεται διχαιοσύγη, τοιαύτη ἡμῖν γινοµένη, 
οἵους ἀλλήλοις ἑαυτοὺς πεπρι]μεθα * xa τοιοῦτον 
ἡμῖν αὐτοῖς εὺν θεὸν καθιστῶσα, οἴἵους φάσαντες 
τοῖς ὁμοιοπαθέσιν ξαυτοὺς διεθήχαµεν, μὴ ἀναδάλῃ 
προσδέζασθαι ὑπτίαις χεραὶ τὴν οἣν ἰκέτην καὶ 
δούλην, ἀλλ' ἀμελλητὶ θεοµιµήτως διὰ πάσης σπου- 


B 


inanitionem bonores, 95$ hancque adeo sororem 
penitentem, atque lacrymarum vi. extabesccntem 
admittas. Ingens enim incffabilisque ejus cordis con- 
ilio esl. ac spiritus humilitas, tum ejus quod 
commisit delicti nomine, tum ejus paene, cui se ob - 
noxiam fecit, a vestra sejuncta. sodalitate. Ne ergo, 
ancilla Dei benedicta, cor contritum et humiliatum 
despexeris b, quod Deus non despexit, sed mise- 
raus ac pietate impensa indolescensque, ejus. te 
mulam przbe, qui pro nobis sponte mortem 
Suscepit, pr:e summa in nos humanitate et cle- 
mentia ace miseratione ; camque, qu:eso, recipias ac 
amplexeris, ncc cum ea charitatem firmare rcnuas e, 
Ipsam benignis placidisque verbis factisque confir- 
mans, é tyranni manibus erue, ejusque miseranter 
contriliones alliga 4; ne scilicet graviori tristitia 
depressa, desperationis se sude transfigat *; exi- 
gaturque a nobis sanguis animze, quam dcespexi- 
mus; vel, ut verius loquar, quam vile nostra 
hosti. prodidimus, qui eam, quocunque velit, illi 
mancipatam agat: cum par esset, longa nostra 
patiehtia ac lenitate ipsam vifere; meritoque simus 
rei peragendi, ut qui divinas spreverimus cum vo- 
luntates, tum passiones. Pariter enim (ctsi durus 
sermo est, quanquam ipse apprime verus) bonam 
Dei voluntatem, benignissimamque nostri causa 
illius exinanitioncm, ad ipsos quod attinet sprclim 
habent ac dedecorant, qui ipsi ponitere nolunt, 
οἱ qui ipsi ul ponnitentes recipiant, haufiquaquam 
in animum inducunt. Quod nimirum, cum alii 
aliorum, ob ipsam nàturz eequalitatem, :rumnas 
malaque deberemus nostra deputare ; ne ipsa qui- 
dem Dei erga nos bonitatis revercntia duci com-. 
probemur, nisi quid aliud erga generis necessi- 
tudine nobis conjunctos cmulati fuerimus. 

Ut igitur quam non lateat, ancilla Dci benedicta, 
animorum nostrorum affectibus divinam conve- 
nienter aptari justitiam, talem scilicct se nobis 
exhibentem, quales alii aliis nos exhibuerimus ; 
talemque nobis ipsis Deum presíare, quales ipsi 
priores erga simili nobis sorte mortales ac ob- 
noxios animi affectu fuerimus, ne cuncteris supinis 
manibus supplicem tuam ancillamque SUSCipere : 


ὅτς ἑπίθες τοῖς ὤμοις τὸ πράδατον, καὶ πρὸς τὴν D sed nulla mora, Dei :emula alacritate, ovem hu- 


ἀσφαλη μάνδραν συγχόµισον, xal τοῖς λύχοις &v- 
άλωτον πρὸς τὸ ἑςῆς διαφύλαξον’ ἵνα καὶ αὐτὴ τοιού- 
νου τύχοις τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ xol Σωτῆρος 
Χρ'στοῦ xal χκριτοῦ τῶν ὅλων, χατὰ τὴν αὐτοῦ 
qo6epkv xal ὑπερένδρξον ἐπεφάνειαν, ἀπυδώσοντός 
9x ὧν ἔσπειρας τοὺς αἰωνίους καρπούς. OD xal 
Ἰμεῖς τύχοιµεν Deo τῇ αὐτοῦ χάριτι xal φιλανθρω- 
τα εὐχαῖς καὶ πρεσδείαις τῆς Δεσποίνης ἡμῶν, 
Ὡς πανενδόξου Θεοτόχου, xal πάντων τῶν ἁγίων 
Giov. ᾽Αμήν. 


meris impositam ad tutam caule stationem rc- 
portans, ab omni postmodum luporum immunem 
injuria Serva; ut οἱ 259 ipsa Deum ac Salvato- 
rem Christum omniumque judicem benignum nan- 
ciscaris in tremenda ac Supraquam gloriosa ejus 
apparitione, reddenlem :xicrnos frutctis eorum, 
qui seminaveris: nosque adco illo propitio u!a- 
mur, ejus gratia οἱ benignit.te, precibusque ct 
intercessione Domina nostre gloriosissims Dei 
Genitricis, omniumque sanctorum ejus. Amen, 


Psal. 1,19. ο ll Cor. u, 8. 4 Psal.cxzvi, 3. e ΙΙ Cor. n, 7. 


VARLE LECTIONES. 
! Marg. οὕτω 8:6; σοι, χαθὰ a5 τῷ πλησίον. Sit. tibi Deus, qualis tu ipse proximo fucris. 
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ΧΙΙ. — Efusdem, ad Joannem cubicularium, de rectis A IB'. — ToU αὐτοῦ, zpéc ᾿]ωάννην xoiCixová- 


Ecclesie Dei decretis ; et adversus Severum hare- 
ficum. 


Opere pretium ratus ( Deo charissimi ejusque 
przsidio tuti ) quidquid ad me rerum vestrarum ve- 
nerit, nihil subtrahere, quominus vobis annuntiem 
( id enim vera nostre charitatis lex et legislator, 
veraque ipsa charitas, Christus jubet alios aliis per 
nos ipsos conciliari, nostraque ipsa aliorum ducere 
docens ), hanc ad te epistolam exaravi; ut nempe 
denuntiarem atque moncrem, venisse huc mense 
:Novembri hujus quam agimus quint: decimz indi- 
ctionis, Theodorum quemdam nomine Cancellarium, 
virum revera ingenuum, nec illiberalibus moribus, 
ut quidem ex aspectu gestuque conjicere licuit, lit- 
teras afferentem 4 communi nostra domina Deo 
charissima ejusque tuta pr:zesidio, Patricia, uti aie- 
bat, exaratas, ad benedictum Dei servum, hujus- 
ce provincie clarissimum przfectum ; eo nomine, 
ut qu;e hic habitant sanctimoniales, tum scilicet 
monasterii matris spiritalis Joanna ab Alcxaudria, 
tum ejus monasterii, quod Sacerdotis vocant, qua 
Severi sect:e sunt, dimitterentur, Severi, inquam, 
qui tanta adversus veritatem usus est mendacii 
insania ac abundantia, ut et hactenus negotium fa- 
cessere sanctx* Dei Ecclesi, illique ineommodare 
sufficiat. Nulli vero alii ab ullo prorsus alio viro- 
rum senatorii ordinis atque principum, qui illie Dco 
charissimz ejusque presidio tute Patriciz ministe- 
rio addicti sunt, ne ad nudam quidem syllabam detu- 
lit. Quamobrem etiam atque etiam miratus sum cum 
aliis inultis, mecum ipse lizsitans, quenam 20 
ratio cur Deo charissimus ejusque presidio tutus do- 
minus meus nihil mihi per eum significare dignatus 
sit; ingensque murmur, ut par cst, soletque in ejus- 
modi contingere, ut nostis, domine, inter fideles ex 
ejusmodi litteris percrebuit, parumque abfuit quin 
clarissimx domin: nostre Patricize veneratio omnis 
46 cultus in catholica Dei Ecclesia obsolescerct ; 
cunctosque Afrorum hanc regionem colentes, oc- 
cupalis opinionibus probe de illa ejusque pietate 
sentientes ea res concussisset, nisi quem dixi cla- 
rissimus przefeclus, convenientissimo illius pruden- 
tie commento, falsas esse litteras ac spurias ubique 
divulgasset, adversusque Cancellarium indignabun- 
dum prztulisset. Detectisque per istiusmodi occa- 
sionem litterarum Alexandrinis Syrisque hzreticis, 
uti par erat usus est, aliis eorum in carcerem con- 
jectis, aliis etiam plagis emendatis; dicendo, non ea 


* Fr. τοῦ Χριστοῦ. 


prov. (q), Περὶ τῶν ὁρθῶν τῆς 'ExxAncíac τοῦ 

θεοῦ δογμάτων" καὶ κατὰ Σευήρου τοῦ αἱρετικοῦ. 

Καλῶς ἔχειν λογισάµενος, μηδὲν ὑμῖν τῶν εἰς ἐμὲ 
ἐρχομένων περὶ ὑμῶν αὐτῶν, θεοφύλαχτοι, ἀναγγεῖ- 
λαι ὑποστείλασθαι ' τοῦτο γὰρ χελεύει ὁ ἁμέτερος 
τῆς ἀληθοῦς ἁγάπης νόμος xaX νομοθέτης χαὶ αὗτο. 
αγάπη Χριστός * δι’ ἑαυτῶν ἀλλίλους ἡμᾶς οἰκειοῦ- 
σθαι διδάσχων * τὸ παρὸν τῆς ἐπιστολῆης γράμμα 
πεποίηµαι ' δηλῶν, ὡς χατὰ τὸν Νοέμθδριον μῖνα 
τῆς ἑνεστώσης πεντεχαιδεχάτης ἐπινεμήσ:ως, χατ» 
έλαθε τὰ ἐνταῦθα Θεόδωρός τις τοῦὔνομα χαγχελλά- 
ριος’ εὐγενὴς ὄντως, xa τρόπων ἐλευθερίας oox 
ἁμοιρῶν, ὡς ἐμέ γε Ex τῶν ὁρωμένων στοχάσασθαι 
δυνατὸν, γράµµα ἐπιφερόμενος παρὰ τῆς κοινῆς 


B ἡμῶν δεσποίνης τῆς θεοφυλάκτου Πατριχίας, ὡς 


ἔλεγε χεχαραγµένον, πρὸς τὸν εὐλογημέ,ον δοῦλον 
τοῦ Θεοῦ 98, τὸν ἐνταῦθα πανεύφημον ἔπαρχον * χά- 
piv τοῦ ἁπολυθῆναι τὰς οἰχούσας ἐνταῦθα μοναζού- 
σας ' τῆς τε μονῆς τῆς ἀμμᾶς Ἰωαννίας, τῆς ἀπὸ 
Αλεξανδρείας, xat τῆς ἐπιλεγόμενης μονῆς τῶν 
Σακερδῶτος, τῆς Σευήρου οὔσας αἱρέσεως τοῦ to3- 
αὖτῃ χρησαµένου χατὰ τῆς ἀληθείας µανίᾳ τε ψεύ- 
δους xai περ'ουσίᾳ, ὡς xal µέχρι τῆς σήμερον τῇ 
ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ Ἐκκλησίᾳ διοχλῆσαι ἀρχεῖν. Οὐδενὶ 
δὲ ἄλλῳ ἀπ᾿ οὐδενὸς ἑτέρου τὸ σύνολον τῶν ὑπουρ- 
γεῖν ἐχεῖσε ἁποταγέντων τῇ θεοφυλάχτῳ Πατρικίᾳ 
ἀρχόντων, οὗὐδ ἕως συλλαθῆς φιλῆς διεχόµισεν. Ὅθεν 
χἀγὼ σὺν πολλοῖς ἄλλοις ἐθαύμασα, τίς, tv ἐμαυτῶ 
διαπορῶν, ὁ λόγος καθ) ὃν οὐδέν uot δι’ αὐτοῦ ἠξίωσε 
δτλῶσαι ὁ θεοφύλαχκτός µου δεσπότης » xal πολὺν, ὧν 
εἰγὸς, ὅπερ φιλεῖ συµδαίνειν ἓν τοῖς τοιούτοις, ὡς ἴστε, 
δέσποπα, τοῖς πιστοῖς λαοῖς γογγυσμὸν ἐποίησε τὸ 
τοιοῦτον γράμμα * χαὶ τὸ περὶ τὴν δέσποιναν ἡμῶν 
τὴν πανεύφημον Πατρικίαν παρὰ τῇ χαθολικῇ τοῦ 
θεοῦ Ἐχχλησίᾳ σέθας μιχροῦ ἐμείωσε * xal πάντας 
τοὺς ταύτην οἰκοῦντας την ᾿Ἀφρων χώραν, προλή- 
Ψεσι χρησταῖς περὶ αὐτῆς ἤδη προχατειλτμµένους 
διέσεισεν, el p πρεπούσῃ τῇ αὐτοῦ συνέσει µεθόδῳ 
χρησάμενὸς ὁ λεχθεὶς πανεύφηµος ἔπαρχος, qeube; 
εἴναι τὸ γράµµα χαὶ νόθον πανταχοῦ διεφήµισε * καὶ 
ἀγανακτεῖν χατὰ τοῦ χαγκελλαρίου προσεποιέσατο, 
xai τοῖς ἀνασνυρεῖσι τῶν αἱρετικῶν προφἀσει τοῦ 
τοιούτου γράμματος, τῶν τε ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας xai 


D Συρίας δεόντως ἐχρήῆσατο * τοὺς μὲν φυλαχαῖς, τοὺς 


65 καὶ πληγαῖς παιλεύσας, p) ὑθρίζειν λέγων τὰς 

προλήψεις τῆς δεσποΐνης ἡμῶν τῆς Πατριχίας. 

Ἰσχυρίξοντο γὰρ ἀναιδῶς, ἐρειδόμενοι, ὡς εἴπον, τῷ 

γράμμµατι, χαίρειν αὐτὴν τοῖς αὐτῶν δόγµασι ' xal 
/ 


ΝΟΤΑ. 


(1) Πρὸς Ἱωάνγην xov6ixovAdpiv. Photii cod., 
nisi mendose in eo editum est, Πρὸς Ἰωάννην 
Φφιλόσοφον, quem nusquam alibi legimus in operibus 
Maximi, sepius vero ut hic prznotatur, in omnibus 
nosttis codicibus. Vir erat, ut jam monuimus, in 
aula potens, et Maximo amicus; ad quem proinde 
quzrit de litteris ab Augusta Martina Severianarum 
monialium vadimonio in Africam missis : quas et 


prefectus, tumultuante populo solerter suppresse - 
rit, quasi consulendo Augusta honori, et ne tota 
late Africa heresis labes illi aspergeretur : cujus 
ipsius forsitan ratione, aliorumque in favorem fidei 
illi novatorum, trahentibus zmulis in invidiam, 
cessare jussus est; quz fuit causa motuum Africa- 
norum, et ut tanta provincia in Saracenorum pote- 
slatetn veniret. 
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πᾶσι λέγειν οὗ παρῃτοῦντο φευδόµενοι, ὧν καὶ θωμᾶς A procacia violandam, cujus illa compos crat, domi- 


ὁ λεγόμενος αὐτῶν ἐπίσχοπος, τῶν ἐπ᾽ ἀδείας πρὸς 
αὐτὴν παραγινοµένων , xal µεγάλως παρ) αὐτῆς 
τιμµωμένων εἷς Qv τυγχάνει * ὅπερ πάντων μάλιστα 
τοὺς πάντας ἑτάραξξέ τε xol ἑσχανδάλισεν. "ots 
κἀμὲ ἐξ ἀνάγκης τότε χληθέντα ἀπελθεῖν, ἑλέγδαι 
τε τοὺς τοῦτο εἰπεῖν τολµήσαντας κατὰ πρόσωπον, 
xal τοὺς ἀχούσαντας πεῖσαι, ὡς οὐδαμῶς χάριτι 
τοῦ Σωτῆρος Χρ:στοῦ 1] αὐτὴ, ἡ ὁ ἐν ἁγίοις γενόµε- 
νος αὐτῆς σύμθιος καθοτιοῦν αἱρετικοῖς προσπεπόν- 
θασιν. Ὁμοίως δὲ xal ἄλλοι πολλοὶ τῶν ἐνταῦθα 
ἐπ. ξενουμένων εὐλαθεστάτων» μοναχῶν, χαὶ μάλιστα 
οἱ εὐλογτμένοι δοῦλοι τοῦ θεοῦ καὶ Πατέρες ἡμῶν, 
οἱ ἐπίχκλην Εὐκρατάδης τὰ αὐτὰ λέγοντες, τοὺς πο)- 


λοὺς ἐποίουν τῆς τοιαύτης ψευδοῦς ὑπονοίας ἑχτός. . 


ni nostre Patricize famam optimam. lis enim, uti 
dicebam, fulti litteris, impudenter jactabant, pla- 
cere illi ipsorum decreta, iisque eam assentiri. Ncc 
quisquam erat cui non proclive insusnrrarent : 
e quorum nuinero οἱ Thomas, -éorum nuncupatus 
episcopus, unus illorum, qui libero ad ipsam com- 
meatu profecti, majorem in modum ab ca coluntur : 
quod maxime? cunctos turbavit, gravique offendi- 
culo fuit, Ut me quoque tunc vocatum abire neces- 
se fuetit, illosque qui dicere ausi essent, in faciei 
redarguere, atque his qui auclierant suadere, Ciristi 
Salvatoris gratia, nec ipsum, nec sancte memoria 
ejus virum, hareticis ullo uuquam modo animu: 
adjunxisse. Similiter vero etiam plures alii bic 


Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, διὰ παντὸς τρόπου ἐλήλυθεν ὁ B incolarum religiosissimorum monachorum, maxi- 


εἰρημένος πανεὐφημος àvho, παντὸς puuou xaÜa- 


ϱὰν αὑτῆην ἀποδεῖξαι, καὶ πιστην τῷ θεῷ, xal τι- 
μίαν οὖσαν φανερῶσαι τοῖς πᾶσι προθέµενος. 


meque benedicti servi De) Patresque nostri cogno. 
mento Eucratades, cum eadem ipsi dicerent, mul- 
torum anitnis ejecerunt falsum eum. rumorem 2c 


opinionem. Atque, ut verbo dicam, nihil non tentavit, quem dixi, clarissimus vir, omnis eam, labis 
puram, Deoque servantem fidem, ac merito colendam cunctis ostendere satagens. 


Ἐγὼ δὲ οὕπω τῆς ἐπὶ τοῦτο ἀμφιθολίας ἑἐλεύθε- 
pos Ὑέχγονα, ὃ μάλιστα τὰ ὑμέτερα οἰχειούμενος, 
ὁ µμιχρὸς καὶ οὐδενὺς ἄδιος , τῶν μεγάλων 
xal τῆς θείας ἠξιωμένων χάριτος * ἀσχάλλων ἔτι 
περὶ τούτου, χαὶ oüx ἔχων τί xplvag Ψηφίζομαι. 
Tfj» τε γὰρ χοινὴν ἡμῶν δἐσποιναν τὴν πανεύφημον 
Πατριχίαν ἐπὶ τῆς ἁῤῥαγοῦς τῆς πἰστεως πέτρας 
βεθηχυῖαν Ex προγόνων εἰδὼς, xal μηδὲν ἄλλο σχε- 
δὸν ἀναπνεῖν δεδιδαγµένην, f| τὴν ὀρθὴν εἰς θεὸν 


Ego tamen necdum ejus rci causa ab anxielate liber 
evasi, quia precipue qua vestra sunt, mea ipsius du- 
cam, ipse nimirum exiguus nulliusque pretii homo, 
vestra, qui magni divinaque aucti gratia $61 cstis. 
Adhuc sane diserucior animo, nec quid certo judi- 
cem, habeo; qui enim. communem dominam no- 
ΒΙΓΑΠ clarissimam Patriciam a majoribus in fidei 
inconcussa petra constabilitam sciam, nihilque fere 
aliud respirare doctam quamrectamin Deum fidem, 


πίστιν, την κατὰ τὴν τοῦ θεοῦ χαθολικην Ἐκκλη- C quam catholica Dei Ecclesia przdicat , egre addu- 


σίαν κηρυττοµένην, πιστεύειν οὐχ ἔχω αὐτῆς ὑπάρ- 
Χειν τὸ γράµµα. Καὶ πάλιν ὁρῶν ὄρχοις φρικτοῖς 
πιστούμενον τὸν εἱρημένον καγχελλάριον, xal ἐπὶ 
τούτῳ καὶ µόνον παρ αὐτῆς πεπἐµφθαι ἐνταῦθα 
διαθεθαιούµενον, φοθερὸν ἡγοῦμαι τὺ μὴ πιστεύειν * 
xai µέσος εἰμὶ δύο Ἰογισμῶν ἑστὼς µεθόβιος, θύκ 
ἔχων τὸν νιχῶντα εὑρεῖν, xaX πρὺς ἑαυτὸν τῆς φυ- 
xne ἔπισπᾶσθαι δυνάµενον τὴν συγκατάθεσιν. Πλὴν, 
δέσποτά µου εὐλογημένε, ἵνα τἀληθὲς εἴπω, xal 
πᾶν ὃ κρίνειν δεδύνηµαι ἐξαγορεύσω καὶ δἐξασθέ 
µε Ex πολλοῦ πόνου φυχῆς ξιὰ τὴν πρὺς ὑμᾶς ἀγά- 
my τολμηρῶς παῤῥησιαζόμενον * εἰ τῷ ὄντι βουλἠ- 
σει xai γνώµῃ τῶν θἐορυλάχτων ὑμῶν, τὸ ὑπὲρ τῶν 
εἰρημένων σἱρετιχῶν γυναιχῶν γράµµα παρ) αὐτῆς 
Ὑεγένηται * ὅπερ θανµάνω, οὐχ ἁἀποδέχομαι ' οὐκ 
ἔξδω βάρους εἶναι ὑμᾶς τεκµαιρόµενος. ᾿Ακούω γὰρ 
τῖς θείας ὃ,δασχκούσης Γβαφῆς, ὡς Ἰωσαφὰτ ὁ εὖσε- 
Εἡ; ἐκεῖνος xal πιστὸς τῆς Ἰουδαίας γενόμενος βα- 
σιλεὺς, τῷ ᾿Αχαὰθ βασιλεῖ τοῦ Ἱσραλλ, πολλοῖς ῥε- 
ῥρυπωμένος εἰδωλολατρείας μολυσμοῖς, κατὰ τῆς 
Συρίας ποτὲ χινήσαντι πόλεμον συµµαχήσας, Ίγα- 
νακτ/θη τε καὶ ἐνεγχλήθη ὑπὸ τοῦ θεοῦ, πρὸς αὐτὸν 
οὕτω ὃ,ὰ τοῦ προφήἠτου φίσαντος’ El ἀνθρώπῳ µισου- 
péve uou καὶ ἐχθραίνοντι Kuoplq τῷ θεῷ σὺ βοη- 
θεῖς ; EL δὲ ἄλλοις ἴσως ὑποθεμένοις τοῦτο πεισθεῖτα 
κεποίηκεν, οὐδ' οὕτως τῷ γενομένωῳ πρηοστίθειαι 1, 

t II Paral. xix, 2. : 


7 Fr. προστίβται, 


ci possum ut istiusmodi litteras ejus esse. credam ; 
quique rursus horreudis sacramentis affirmantem, 
quem dixi, Cancellarium, hacqu:* una de causa huc 
se ab illa missum sancte asserentem videam, tre- 
mendum puto dicenti negare fidem ; mediusque 
hs»reo duplici conlinis judicio, non inveniens cui 
victoriam cedam, quodque ad se animi consensum 
trahere valeat. Ceterum, domine mi benedicte, ut 
verum dicein, ac quidquid menti occurrit, exponam 
(ac quiso, accipite me, qui ex multo animi dolure, 
quz mea ad vos dilectio, audentius fiducia loquar), 
siquidein vestra Deo clarissimorum ejusque prazsi- 
diu tutorum voluntate ac consilio, reipsa pro illis, 
quas dixi, bxrcticis leminis ab ea profeciae litter:e 
sunt ( quod miror, non probo), laud vos impunes, 
nec crimine non gravari, conjicio. Audio eniin do- 
centem Scripturam sacram, religiosissimum atque 
fidelem μάς quondam regem Josaphat, cum re- 
gi Israelis Achaab multis idololatriz: sordibus con- 
taminato , adversus Syriam moventi exercitum, 
socius factus esset, in Dei indignationem incidisse, 
atque id illi ab eo crimini datum essc, sic ad ipsum 
per prophetam dicente : Si hoinini mihi exoso, ac qui 
inimicus sit Domino Deo, tu probes auxilium 1? Sin 
autem forte aliis suggerentibus, eorumque ducta 
consilio rem fccit ; ne sic quidem assentior ac pro- 
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bo, Roboamum illum magni Salomonis filium cogi- A τὸν Ῥοβοὰμ ἐκεῖνον τὸν τοῦ μεγάλου Σολομῶντος 


tans, idcirco quod seniorum spreto consilio, junio- 
rum secutus consiliuin fuerit, maxima regni sui par- 
te mültatum 5; ad hzcque, qui omnino cavendum 
«ciam quibus nefas est, ne canonicis se rebus irhmis- 
ceant, ac presertim mulieribus, quibus divina 
- :Seriptura tacere conducibilius decernit^, quam ut 
*piritum ducant. 

Nullo igitur modo hzreticis, qua sunt haretici, 
.pristandum auxilium, vel si omnia omnibus libere 
permissa essent; tum ob eas, quas dixi, causas, 


ne imprudentes Beum offendamus; tum quod 262. 


non deceat οἱ licentiam facere de suo gloriandi 
.mendacio, ad«ersumque pietalem (rectam scilicel 
fidem) animos exscrendi; ne velut angues noslra 
opera in apertum producti, simpliciorum quosdam 
:Sseductionis morsu a tuta fidei basi excutere prz- 
waleant; inveniamurque et ipsi (quod nolumus) 
imminentis eis ejus rei causa supplicii consortes 
-e& secii. Sic namque a principio consueta etiam 
erga illas miseratione usus clarissimus przfectus, 
ut et ingentis auri vis pretio zstimandam do- 
mum, eis ad habitandum cum reliqua ubertim 
supellectili donaverit; at ubi superbie jactantia 
inflatas invenit, animum avertit. Statim enim qua- 
$i ex condicto conventus coeperunt agere, atque 
fidelium puellas seducere; iisque latibula prebere 
'ac parentes earum sollicitos et ad longum tempus 
quarendi anxios, rem eis negando cclare; expia- 
tionesque.ac sacrilega baptismata presumere. Cum- 
que rei fama permotus ipsaque explorata, etiam 
aique etiam obsecrans se .ad eas &xpius contulisset, 
atque ut a talibus se abslinerent, sanctzque Dei 
Ecclesi: unirertur, diu multumque hortatus esset, 
nec ea diligentia quidquam profecisset; postremo 
ingens jam malum ipsumque effrene ac nihil coer- 
citum advertens, reique nefas mussitantes fidelium 
populos, veritus ne qua coitione atque tumultu 
inordinatum aliquid in eas procederet, ira exz- 
stuante super illis fideli Romanorum populo, qui 
h:reticorum ne vel nudum nomen audire sustiineat, 
opere pretium aestimans ac.legitimum ejus rei 
nomine imperatorem consulere, scripta  sugge- 
&tione una cum sanctissimo archiepiscopo ac pro- 
winciz inclytis primoribus, cuncta retulit piissimo 
imperatori nostro sanctissimisque patriarchis Ro- 
' mano pansiter et Constantinopolitano. Sereno ita- 
que fidelissimi imperatoris nostri, sacroque beatis- 
sjmorum patriarcharum accepto diplomate, quo 
cavebaiur omnes hereticos, quotquot in suo errore 
3peraeverarent, eliminandos e provincia esse; quas 
dicebam vero feminas, si modo in animum indu- 
cerent, sancte et intemerata vivificzeque catholice 
Ecclesie communieni accedere, ill:esa ccenobia sua 
retinere; sin autem veritati obnitentes, imperato- 
ris diplomati obsequi recusarent, singulas continue 

5 ΠΠ Reg. xu, 13... 5 I Cor. xiv, 54. 


μ Fr. ἁπότομην. 3 Fr. εὗρε. 


υἱὸν ἐνθυμούμενος, τὸν διὰ τοῦ mpoxplvat τῆς τῶν 
πρεσθυτέρων βουλῆς τὴν τῶν νεωτέρων, τὸ πλεῖστον 
τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας ὑποτεμόμενον " ἃμα ὃξ xai 
χανονικοῖς πράγµασι ἐγχειρεῖν ofc μὴ θέμις, à7- 
ώμοτον ** γινώσχων, xal μάλιστα γνναιβὶν, αἷς τὸ 
σιωπᾷν ἀναπνοῖις προσφορώτερον ὁ θεῖος ἀπεφίνατο 
λόγος, 

Οὐ δεῖ οὖν αἱρετικοῖς xa0' οἵον δᾗποτε τρὀπ»ν, ὡς 
αἱρετικοῖς, βοηθεῖν, εἰ χαὶ πᾶσι πάντα μµετὲλ” 
θεῖν ἁἀδεῶς ἑπετέτραπτο * διά τε τὰς εἰρημένας αἱ- 
τίας, ἵνα μὴ τῷ Θθεῷ προσκρούοντες λάθωμεν * xal 
τὸ μὴ καλὸν εἶναι διδόύαι αὐτοῖς ἄδειαν ἑμπομπεύσιν 
τῷ οἰχείῳ ψεύδει, χαὶ ἀνασείεσθαι κατὰ τῆς εὖσε- 


"θείας * ἵνα μὴ δι ἡμῶν ἐμφανισθέντες, ὄφεως δίχην, 


πῶν ἀφελεστέρων τινὰς ἁπάτης δήγµατι δυνηθῶσι 
τῆς κατὰ τὴν πίστιν ἀσφαλοῦς βάτεως κατασεῖσαι * 
xai εὑρεθῶμεν καὶ ἡμεῖς, ὡς οὐ θέλοµεν , τῆς 0: bp 
τούτου ἑπηρτημένης αὐτοῖς συμμετέχοντες δίκης. 
Οὕτω γὰρ χαταρχὰς τῇ συνήθει χρησάµενος xaY πε- 
Q! αὐτὰς συµπαθεἰᾳ ὁ πανεύφηµος ἔπαρχος, ὡς xol 
πολλοῦ χρυσίου ἄξιον οἴχον αὐταῖς δωρῄσασθαι πρὸς 
καταμονὴν μεχὰ τῆς λοιπῆς τῶν χρειῶν δαφιλοῦς 
ἐπιδόσεως ὡς nope *? τῇ olfjost τῆς ὑπερηφανίας 
τυφωθείσας αὐτὰς, ἀπετράπη. Εὖὐθὺς γὰρ, ὥσπερ tt 
ἐπιτάγματος, τοῦ συνάγειν ἤΓξαντο, xal ὑποσύρειν 
πιστῶν θυγατέρας * χκρύπτειν τε καὶ ἀρνεῖσθαι τοὺς 
γονέας, ἐφ᾽ ἱκανὸν αὐτὰς ἐπιζητοῦντας χρόνον * xal 
ἱλασμοὺς, xat παραθαπτίσµατα ποιεῖν τολμᾶν * xal 


Q διὰ πολλῆς πολλάχις ἐλθὼν πρὸς αὐτὰς παοαχλ]- 


σεως ταῦτα μαθὼν, καὶ τῶν μὲν τοιούτων “ταύσα- 
σθαι πραγμάτων, ἑνωθῆναι δὲ τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ 
Ἐκκλησίᾳ ἐπὶ πολὺ παραινέσας, χαὶ μηδὲν ἀνύσας) 
τἆλος, ὡς μέγα εἶδε xal ἄσχετον ἔδη Υινόµενον τὸ 
καχὸν, xal τοὺς δήµους τῶν πιστῶν ὑπολαλοῦντας 
τὰ γινόμενα, φοθηθεὶς uf) τι εἰς αὐτὰς ἄταχτον mpo- 
έλθο:, θυμῷ ζέσαντος ἐπὶ αὐταῖς τοῦ πιστοῦ πλἠ- 
θους τῶν Ῥωμαίων, μηδ' αὑτῆς Ψιλης ὀνομα- 
σίας τῶν αἱρετικῶν ἀνεχομένου, βουλῆς χαὶ γνώ- 
µτς περὶ τούτου γενέσθαι βασιλιχῆς πρέπον χαὶ Ev- 
vouov Ἡγησάμενος, πάντα δι) ἀναφορᾶς, Rua τῷ 
ἁγιωτάτῳ ἀρχιεπισχόπῳ., xal τοῖς ἑνδοξοτάτοις τῶν 
ἐνταῦθα λογάσι, τῷ εὐσεθεστάτῳ ἡμῶν βασελεῖ, καὶ 
τοῖς ἁγιωτάτοις πατριάρχαις, τῷ τε "Pop; xol τῷ 


D Κωνσταντινουπόλεως ἀνήγαγε. Καὶ δῆ γαληνὸν τοῦ 


πιστοτάτου ἡμῶν βασιλέως, xal Ἱερὸν τῶν µαχαρω- 
πάτων τατριαρχῶν δεξάµενος γράµµα, παραχελενυό- 
µενον πάντας μὲν αἱρετικοὺς τῆς χώρας ἐλαύνεσθαι, 
τοὺς τῇ ἰδίᾳ καχοδοξίᾳ ἑμμένοντας * τὰς δὲ εἰρημέ- 
vag Υυναῖχας βουλομένας μὲν τῇ ἁγίᾳ καὶ ἀχράντῳ 
καὶ ζωοποιῷ χοινωνίᾳ «rc καθολιχῆς Ἐκχλησίας 
προσελθεῖν, ἔχειν τὰ ἴδια χοινόθια ἀπαρεγχείρητα * 
ἀνανενούσας δὲ τῇ τε ἁληθείᾳ, xai τῷ βασιλικῷ εἷ- 
χειν pt πειθοµένας Οεσπίσματι, διηνεχῶς ἐν τοῖς 
τῶν ὀρθοδόξων ἁσχητηρίοις χατὰ μίαν διῃρηΏσθα:, 
xal τὰ πράγματα αὐτῶν κατὰ τὸν vópov, οἷς μάλιστα 
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θαῤῥοῦσαί τοὺς αὐτὰς πλανῶντας δαφιλῶς παρέτρε- A per orthodoxorum religiosas domos dividendas,. 


φον, τῷ δηµοσίῳ προσχωρηθῆναι ταµείῳ ' ἑποίησε 
πάντα σπουδαίως χαθὼς ἐχελεύσθη. Πάντας μὲν χά- 

ετι Χριστοῦ πείσας τοὺς ἀπὸ Συρίας αἱρετικοὺς, 
Αἰγύπτου τε καὶ ᾿Αλεξανδρείας xaX Λιθύης, προσελ- 
θεῖν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ:' τῶν δὲ εἰρη- 
µένων γυναιχῶν, τὰς μὲν ἀπὸ τῆς μονῆς τῶν Σαχερ- 
δῶτος, ἀφρόνως πρὸς τὴν χέλευσιν τοῦ εὐσεθοῦς 
δεσπότου διὰ την σύντροφον ὑπερηφανίαν ἐνεχθεί- 
σας, διανείµας εἰς τὰ εὐαγή τῶν ὀρθοδόξων ἁσκτ- 
τήρια, πληρώσεως ἕνεχεν τῶν εὐσεθῶς χεχελευσµέ- 
νων, χαὶ τὰς μὲν παραχλἠσε:, τὰς δὲ xal ὑποπτώσει, 
καὶ πάντα πάσαις διὰ τὸν Θεὸν γενόμενος’ ὀψέ ποτε 
τὸ δέον μεταμαθούσας, ἑνωθῆναι τῇ τοῦ θεοῦ καθολικῇῃ 
Ἐκκλησίᾳ πείσας, σὺν ἄλλοις πολλοῖς κχοινοδίοις * 


τὰς δὲ τῆς ἀμμᾶς Ἰωαννίας, ἑμρρόνως µάλα ve cl- B 


χότως, διὰ τὴν προλάµπουσαν τῶν ἐχκλησιαστιχῶν 
δογμάτων ἀλήθειαν, μετὰ πάσης χαρᾶς προσελθού- 
σας, ἁποχατέστησεν πᾶσί τὲ χαὶ πάσαις τὰ ἴδια µο- 
ναστήρια ^ μισθὺὸν ἑπάξιον τῆς αὐτοῦ περὶ τὰ θεῖα 
μεγαλοφυῖας εὑράμενος, τὸ χαὶ ἁποστολιχοῖς χοσµη- 
θῆναι χαρίσμασι, xat στάµα Κυρίου γνῆσιον χρηµα- 
είσαι, χατὰ τὸ φάαχον θεῖον λόχιον, 'Eàr. ἑξαγάγῃς 
τίµιον ἐξ ἀγαξίου, ὡς στόμα µου ἔσῃ. Μᾶλλον δὲ 
της μενούσης αὐτὸν θείας ἁμοιθῆς προοἰµιον, xal τῆς 
συν Χριστῷ δόξης ἀῤῥαθῶνα πιστότατον, τοῦτο τὸ 
μέγα καὶ θαυμαστὸν ἔργον χοµισάµενος. 


earumque 263 legis severitate bona, quibus 
maxime fiducia elat:: seductores suos copiose ale- 
bant, publico addicenda esse; cuncta sedulo per- 
egit, pro eo ac jussus erat: sic nimirum ut. Syros. 
omnes hzereticos exque Egypto et Alexandria atque 
Libya sanct? Dei Ecclesi: accedere, Christi gratia 
compulerit: earum vero, quas dicebam, femina- 
rum, qux quidem Sacerdotis dicti monasterii essent, 
cum ob innatam superbiam piissimi domini jus- 
sioni dementer obstitissent, per venerabiles ortho- 
dosarum religiosas domos, ad implendum quod pie 
sancleque injunclum erat, dispergens; aliasque 
obsecrando, alias genibus procumbendo, omnibus- 
que omnia Dei causa factus; tandem aliquando 
cum id quod oflicii erat doctas, Ecclesix Dei catbo- 
lice, cum aliis multis ccenobiis, uniri persuasissct; 
quae matris autem spiritalis Joannz erant, cum 
ecclesiasticorum dogmatum veritate iis preelucentoe,, 
cata mente ac consilio, merito admodum, ingenti. 
gaudio ipse accessissent, cunctis (viris pariter 
atque feminis) monasteria sua restituit ; magnifici 
sui erga divina animi condignam naclus merce- 
dem, ut et apostolicis egregie enituerit muneribus, 
verumque Domini os effectus sit, juxta quod ait 
divinum oraculum : Si extraxeris pretiosum a vili, 
quasi os meum eris !. Quinimo ejus quz ipsum ma- 


net divine retributionis preludium, ejusque qux futura cum Christo glori: est, arrhabonein. certis- 
sunum, consecutus, magnuimn hoc opus ac admirandum. 


O9 θέλων δὲ τοὺς αἱρετιχοὺς θλίθεσθαι, οὐδὲ χαί- C — Non quod hazreticos malis affici velim, quodve 


pov τῇ χαχώσει αὐτῶν, γράφω ταῦτα, μὴ Υέἐνοιτο, 
ἁλλὰ τῇ ἐπιστροφῇ μᾶλλον χαίρων xal συναγαλλό- 
µενος. Τί γὰρ τοῖς πιστοῖς τερπνότερον, τοῦ 0Ξᾱ- 
σθαι τὰ τέχνα τοῦ Θεοῦ τὰ διεσκορπισµένα, συν- 
αγόμενα εἰς Ev. Οὔτε ὑμῖν τοῦ φιλανθρώπου τὸ ἁπη- 
vig παραινῶν προτιθέναι ' μὴ οὕτω µανείην * ἁλλὰ 
μετὰ προσεχείας χαὶ δοχιµασίας ποιεῖν τε xal 
ἐνεργεῖν τὰ χαλὰ εἰς πάντας ἀνθρώπους, xal πᾶσι 
πάντα Ὑινοµένους, καθὼς ἕκαστος ἐπιδεῖται 5 ὑμῶν, 
παραχαλῶν * πρὰς µόνον τὸ χαθοτιοῦν αἱρετιχοῖς 
συνάρασθαι εἰς αὐστασιν τῆς φρενοθλαθοὺς αὐτῶν 
δόξης, σκληροὺς παντελῶς εἶναι ὑμᾶς xal ἀμειλί- 
Χτους βούλομαί τε xal εὔχομαι. Μισανθρωπίαν γὰρ 
ὀρίξομαι ἔγωχε, χαὶ ἀγάπης θείας χωρισμὸν, τὸ τῇ 
πλάνη πειρᾶσθαι διδόναι ἰσχὺν εἰς περισσοτέραν τῶν 
αὑτῇ προκατειλημμένων φθοράν. 


eorum mihi z:erumnis placeam, hzc. scribo (absit !),. 
scd quod eorum magis conversione gaudeam, 
atque animo gestiam. Quid enim (ideles magis re- 
creet, quam ut filios Dei, qui dispersi erant, in 
unum congregari videant i ? Neque vero ut immitem 
durumque animum humanissimo ac miti anteferre 
moneam: absit ut ita insaniam; verum id rogo 
atque obsecro, ut caute magnaque probatione ac 
judicio, in omnes qux bona sunt przstetis ac 
operemini ; sicque adeo, ut omnia omnibus efficia- 
mini, pro eo ac quisque opera vestra ac auxilio 
indigebit, Unum solummodo duros vos. atque in- 
flexi animi volo ac flagito, ut scilicel nibi] unquam 
hzrelicis conferatis, unde insana eorum opinio 
stabiliri possit. Sane enim immanitatem ego sla- 
tuo, atque a 964 divina procul charitate exces- 


sum, quod quis errori vires subministrare tentet, eorum, qui jam illo Lenebautur, graviore noxa ct 


interitu. 
ἛἜκθεσις ὀρθῆς époAoyac. 

Πρὸ δὲ πάντων καὶ ἐπὶ πᾶσι, νήφειν τε xai ἀγρυ- 
πνξῖν καὶ παρατηρεῖσθαι τῶν χλεπτῶν τὰς ἐφόδους, 
ἵνα ph συληθέντες ὑπ αὐτῶν λάθωμεν * φυλάξοµεν 
δὲ μᾶλλον τὸ µέγα xal πρῶτον τῆς σωτηρίας ἡμῶν 
φάρµαχον * τὴν χαλὴν λέγω τῆς πίστεως Χληρονο- 
μίαν’ ὁμολογοῦντες ψυχῆ τε xaX στόµατι μετὰ παῤῥη- 
αίας, ὡς οἱ Πατέρες ἡμᾶς ἑδίδαξαν. Οἵτινες τοῖς EE 


i Jerem. xv, 19... i Joan. σι, 9, κ] δεις, v, 8. 
ο Fr. et Venet, ἐπιδέεται, 


Expositio tccta con[essionis. 


Ante omnia autem przque omnibus, sobrii 
simus oportet ac wigilemusk, occultosque furum 
caute observeinus inouraus, ne imprudentes ab eis 
spoliemur ς quinimo, magnum illud primumque 
salutis nostrae remedium (przclaram scilicet fidei 
hereditatem ac pignus) sartum tectum servemus, 
animo pariter ac ore clare confitentes, quemads ' 
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modum nos Patres docucre. llli namque, eorum A ἀρχῆς αὐτόπταις χαὶ ὑπηρέταις γενοµένοις τοῦ Λό- 


seculi vestizia qui ab initio ipsi viderunt, ac mini- 
stri sermonis exssliterunt'!, ununi e sancta et con- 
substantiali, intemerataque ac beata Trinitate Dei 
Filium Deum Verbam, splendoremque glorix et 
figuram substautiae Patris 5; creatorum omnium 
opificem, tum quie oculis usurpamus, tum qua 
illis videri non possunt; infinitum, nullis com- 
prehensum terminis, invisibilem, incomprehensi- 
hilem, omni mentis cogitatu majorem, qui omnia 
solo voluntatis nutu tum crcavit, tum continel ac 
conservat; bonitate. immensum, in nostri gra- 
tiam hominem factum dixerunt, ac incarnatum 
ex sancta gloriosissima semper Virgine Maria, pro- 
prie ac vcre Dei Genitrice; cum sibi ipse ex illa 
carnem nobis consubstantialem, anima utente ra- 
tione prxditam ac intielligente in persona (sub- 
sistendi nimirum ratione) univisset : ipsam ne 
momento quidem ac quantum ictus oculi est, 
prius exsistentem ; sed in Deo et Verbo hoc na- 
clam quod exsistit ac subsistens est : Deusque per- 
fectus cum esset, perfectum factam hominem ; sic 
ut neque Deus esse desierit, eo quod homo factus 
est, quod non erat ; nec quod manserit quod erat 
atque est (nempe Deus) id quod non erat (riempe 
homo) quin fieret, ei quidquam obstiterit: sed 
cum illud esset, hoc quoque factus sit: ita nimi- 
ru:n, ut cum vere utrumque (Deus simul et homo) 
sit, alterum divinis miraculis astruat, alterum 
passionibus humanis: ac ea quidem natura ac 
substantia, qua se ad Patrem habet, increatum, 
invisibilem, incireumscriptum, inalterabilem, im- 
mutabilem, impatibilem, incorruptibilem, immor- 
talem, oinnium conditorem; carnis 965 vcro 
$uj 40 nosire nalura, eumdem ipsum creatum, 
patibilem, circeumscriptum, comprehensum, mor- 
talem ; ipsum quidem eumdem ; at non secundum 
idem ( eadem scilicet ratione) ob ea ex quibus et 
in quibus contingit eum esse : consubstantialem 
eumdem Deo et Patri secundum divinitatem ; eum- 
demque nobis consubstantialem secundum huma- 
nitatem. Natura duplicem, id est, substantia seu 
essentia ; quod cum Dei et hominum mediator sit », 
. nevesde sit proprie servare naturalem necessitudi- 


you ἑπόμενοι, τὸν ἕνα τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου , 
ἀχράντου τε χαὶ µαχαρίας Τριάδης τὸν Y'ibv τοῦ θεοῦ 
Θεὺν Λόγον τὸ ἁπαύγασμα τῆς δόξης xal yapaxtt,- 
ρα τῖς πατριχῆς ὑποστάσεως, τὸν πάσης ὁρατῖΏς 
τε χαὶ ἀοράτου κτίσεως δημιουργὸν, τὸν ἄπειρον, 
τὸν ἀόριστον, τὸν ἀόρατον, τὸν ἀχατάληπτον, τὸν 
ἀπερινόητον, τὸν πάντα µόνῃ ῥοπῇ τοῦ θελήµατος 
xaX ποιῄσαντα xai συνέχοντα * τὸν ἀγαθότητι ἅμε- 
τρον, ἔφασαν ἐνανθρωπῖσαι bU ἡμᾶς, καὶ σαρχω- 
vat ix τῆς ἁγίας πανενδόξου ἀειπαρθένου Μαρίας, 
vfi; χυρίως xax xaz' ἀλήθειαν Θεοτόχου * σάρχα ἓξ aó- 
τῆς ἐνώσαντα ἑαυτῷ καθ᾽ ὑπόστασιν τὴν f, μῖν ὁμοού- 
σιον, ἑψυχωμένην φυχῇ λογικῇ τε xat vospi οὐδ' ὡς bv 
ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ προποστᾶσαν, ἀλλ’ ἓν αὐτῷ τῷφ θεῷ 


B καὶ Λόγῳ καὶ τὸ εἶναι xai τὸ ὑποστῆναι λαθοῦσαν᾽ 


καὶ τέλειον ὄντα Θὲὸν γενέσθαι τέλειον ἄνθρωπον * 
μήτε τὸ Θεὸς εἶναι ἀποθέμενον διὰ τὸ γενέσθαι ἄν- 
Ope ov, ὅπερ οὐχ ἣν ' µήτε χωλυθέντα γενέσθαι 
ὅπερ οὐκ ἣν, ἄνθρωπον, διὰ τὸ µεμενηχέναι ὅπερ tv 
καὶ ἔστι, θεός * ἀλλὰ τοῦτο ὄντα, xáàxsivo γενέσθαι, 
ἑχάτερόν τε ἐπαληθεύοντα, τὸ θεῖον ὁμοῦ xal ἀνθρώ- 
πινον πιστοῦσθαι θαύμασι θείοις xa παθήµασιν àv- 
θρωπίνοις xai κατὰ μὲν τὴν ἑαυτοῦ πρὸς τὸν Πατέ- 
ρα φύσιν τε xal οὐσίαν, ἄκτιστον , ἀόρατον, ἁπερί- 
γραφον, ἀναλλοίωτον, ἄτρεπτον, ἀπαθη, ἄφθαρτον, 
ἀβάνατον, δημιουρ]ὸν τῶν ἁπάντων' κατὰ δὲ τὴν τῆς 
σαρχὺς αὐτοῦ φύσιν xal ὑμετέραν, τὸν αὐτὸν ατι- 
ατὸν, παθητὸ»ν, περιγρα πτὸν, χωρητὸ», θνητόν * τὸν 
αὐτὸν μὲν, οὐ χατὰ τὸ αὐτὸ δὲ, διὰ τὰ ἐξ ὧν καὶ ἓν 
olg τὸ εἶναι ἔχει  ὁμοούσιον τὸν αὐτὸν τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, xal ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν 
αὐτὸν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα ^ διπλοῦν τὴν φύσιν, 
fiot τὴν οὐσίαν * διὰ τὸ µεσίτην ὄντα θεοῦ xot &v- 
θρώπων, δεῖν κυρίως ἀποσώζσειν τὴν πρὸς τὰ µεσι- 
τευόµενα φυσιχὴν οἰχειότητα, τῷ ὑπάρχειν ἀμφότε- 
ρα * ὅπως αὐτῇ τῇ ἀληθείᾳ ἐν ἑαυτῷ καὶ bU ἑαυτοῦ, 
συνάψας τοῖς ἑπουρανίοις τὰ ἐπίγεια, τὴν ὑλικὴν 
τῶν ἀνθρώπων φύσιν, τὴν Ex τῆς ἁμαρτίας πολεµω- 
θεῖσαν, τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ προσαγαγὼν σωθεῖσαν, 
φιλωθεῖσάν τε χαὶ θεωθεῖσαν * οὐχ οὐσίας ταυτότη- 
τι, ἀλλὰ δυνάμει ἁῤῥήτῳ τῆς ἐνανθρωπῄσεως' θείας 
κοινωνοὺς φύσεως, διὰ τῆς ἐξ ἡμῶν ἁγίας αὑτοῦ 
σαρχὸς, ὡς ἀπαρχῆς xa ἡμᾶς ἀπεργάσηται. Διὸ καὶ 


nem, cum his, inter qux medius intercedit : ea D θεὸς ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, πράγµατι xal οὗ 


scilicet ratione qua utrumque idem exsistit; quo 
nimirum ipsa re et veritate, in se ipse e& per 
seipsum copulans terrena coelestibus, terrenam 
hominum naturam, peccati reatu factam invisam, 
offerendo Deo et Pati (salute donatam junctam- 
que amicitia ac deificatam, non una ipsa eademque 
ratione substantie, sed humanationis arcana vi, 
per suam ex nobis sanctam carhem, quasi primi- 
tiarum jure) divine faceret consortes natura ?. 
Idcirco Deus simul et homo idem ipse reipsa ac 
veritate noscitur, non sola nominis appellatione. 
Non duplici hypostasi (id est persona) quod unus 


. μον 1,2. mHebr. 7, 5.. 2I Tim. n, 5. » II Tetr. 1, 4. 


xMjset póvr ὑπάρχων Υινώσχεται * οὗ διπλουν δὲ 
τἣν ὑπόστασιν, ἤτοι τὸ πρόσωπον * διὰ τὸ ἕνα xal 
τὸν αὐτὸν, καὶ πρὸ σαρχὸς εἶναι, xal μετὰ σαρχὸς 
µεμενηχέναι * μηδὲ μιᾶς γενομένης προσθήκης τῇ 
ἁγίαᾳ Τριάδι, ἡ ὑφαιρέσεως, x τῆς τοῦ Λόγου σαρ- 
χώσεως ' τὸν αὐτὸν παθόντα uiv σαρχὶ ὑπὲρ ἡμῶν ' 
διὰ παντὸς δὲ τὸν αὐτὸν θεότητι ὄντα ἁπαθη xal 
διαµένοντα!’ ὥστε xax τὴν σωτηρίαν εἶναι την ἡμετέραν 
ἓν τῷ θανάτῳ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ * ὢ τοῦ 
παραδόξου καὶ ἀνεχφράστου μυστηρίου ! xal τὴν θεῖ- 
xh» τῆς οὐσίας αὑτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα δόξαν τε 
xai τανυτῴσητα, διηνεχῶς µένειν ἀνελάττωτοῦ. 
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et idem, et ante carnem, et post. eam assumptam remanserit: nulla sancte Trinitati facla acces- 
sione, nulloque ei ablato ex Verbi incarnatione : eumdem carne passum pro nobis; semper lamen 
eumdem deitate impassibilem ac manentem ; ut et nostra salus in morte sit unigenili Filii. Dei : (o 
novum et inauditum, nullaque verborum vi explicabile mysterium!) divinaque ejus substantie cum 


Patre gloria ct identitas jugiter nibil imminuta aultve detrita perseveret. 
Περὶ διαφορᾶς ' xal πῶς εὐσεθῶς δεῖ δύο φύσεις Α De distinctione, seu differentia; ac qua ratione ne- 


ójodoreir ἐπὶ Χριστοῦ μετὰ τὴν ἔνωσιγ. 


Τούτων οὕτω σοφῶς χατὰ τὴν ὑγιῃ ἔννοιαν τοῖς 
Lgol; τῆς Ἐκκλησίας διδασχάλοις διηγορξευµένων, 
εὐσεθὲς πάντως ἑἐστὶν, αὐτοῖς χαὶ ἡμᾶς ἐπομένους, 
ὁμρλωγεῖν δύο μὲν φύσεις ἀνομοίους κατὰ τὴν οὐ- 
σίαν εἶναι, τὰς συνελθούσας πρὸς τὴν ἄῤῥητον ἔνω- 
σιν ' ἀσυγχύτους δὲ ταύτας µεμενηχέναι δοξάζειν, 
χα) μετὰ τὸ ἑνωβῆναι ' τοῦ ἀσυγχύτους αὐτὰς µεμε- 
υηχέναι λέγειν, οὗ διαίρεσιν τὴν οἰανοῦν παρεισ- 
ἀγοντος μὴ ὙΥένοιτο πώποτε! ἀλλὰ τὴν διαφορὰν 
ἄτρεστον µένειν σηµαίνοντος. θὔτε γὰρ ταὐτόν ἔστιε 
ὃ:αφορὰ xat διαίρεσις. Διαφορὰ μὲν γάρ ἐστι λόγος, 
χαθ᾽ ὃν ἀλλήλων διαφέρει τὰ ὑποχείμενα ' καὶ τοῦ, 


πῶς εἶναι δηλοτικὀός  τουτέστι͵ τὸ εἶναι τὴν σάρχα B 


τῇ φύσει xa* τῇ οὐσίᾳ, ὅπερ ἐστί ' xat «b εἶναι πά- 
Atv τὸν Θεὺν Λόγον τῇ φύσει χαὶ τῇ οὐσίᾳ, ὅπερ 
ἐἑστίν. Διαἰρεσις δέ ἐστι, τομὴ διαμπὰξ, Πτοι δι ὅλου 
τὰ ὑποχείμενα τέµνουσα, xal ἰδία xai ἀνὰ µέρος 
χα) χαθ᾽ ἑαυτὰ ὑφεστῶτα, χαὶ ἀλλήλων χεχωρισµένα 
τιθεῖσα. Ei τοίνυν ὁ τοιοῦτος λόγος xai μετὰ τὴν 
ἕνωσιν σώσεται, ὁ μὴ τετράφθαι δειχνὺς εἰς σάρχα 
τὸν Αόγον, xai τὴν σάρχα τοῦ χατὰ φύσιν ὅρου μὴ 


ἐχστᾶσαν ' à))' ἑκάτερον xa0b πέφυχκε κατ’ οὐσίαν ' 


μεμενηχέναι πιστούµενος, εἰ xat γέγονεν ἕνωσις" 
πῶς οὗ δίκαιον πάντως τὴν τῶν συνελθουσῶν φύ- 
σεων διαφορὰν ὁμολογεῖν καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν σώσε- 
σθαι; Ei δὲ τοῦτο οὐκ ἀμφιθέθληται, ὡς αὐτὴν ἔχων 
μάρτυρα πιστὸν τὴν ἁἀλήθειαν, φανερὸν ὑπάρχει 
πᾶσι καὶ εδηλον, ὡς τὰ συνελθόντα μένει ἁσύγ- 
χντα” µίήτε τῖς Οξεότητος εἰς σάρχα τραπείσης, 
μήτε τῆς σαρκὸς εἰς θεότητος φύσιν µεταθληθείσης. 
Ποῖος οὖν λοιπὸν ὑπολέλειπται λόγο;, εἰ φόθῳ coU 
ἆγεσθαι πάντες ἄνθρωποι, xal πανταχοῦ τὴν ἁλή- 
θειαν αὐτὴν τῶν θξ΄ων δογμάτων xavóva, καὶ οὐχὶ 
τὴν ἑαυτῶν πταιστὴν ὑπόνοιαν ἔχειν βουληθῶμεν, ὁ 
ἀποδεῖξαι δυνάµενος, ὡς οὐχ εὔλογον ὁμολοχεῖν τὰ 
σωςόμενα. 


cesse sit duas in 


hristo confiteri naturas post 
unionem. 


Mis ita sapienter sanoque intellectu a sacris 
Ecclesi: magistris, expositis, e pietatis omnino 
rationibus sit, uL et nos eorum vestigiis inhseren- 
tes, duas quidem naturas substantia dissimiles, 
arcana unione copulatas, confiteamur; easque in- 
confusas, post etiam unionem, mansisse existi-- 
memus: sic lamen, uLeo quod incon(use mansisso: 
dicuntur nulla vel minima divisio inducatur, 
(absit enim ut unquam ita sentiamus! ) sed ut dun- 
taxat 908 manere distinctionem seu differentiam 
immutabilem significemus. Neque enim idem sunt 
differentia (seu distinctio) et divisio. Dilferentia 
enim et distinctio, ratio est, secundum quam sub- 
jecta inter se differunt et distinguuntur ; habetque 
vim significandi modum quo se res habet ; id est, 
esse carnem natura ac substantia, id quod est ; ac 
rujsus, esse Deum Verbum natura et subsiantia, 
id quod est. Divisio autem est prorsus dissectio, 
seu qu: subjecta omnino secel, seorsumque ac 
singulatim et per se subsistentia, aliaque ab aliis 
separata, ponat. Siquidem igitur ejusmodi ratio 
post etiam unionem incolumis est ; quie scilicet nec 
Verbum mutatum in carnem, nec carnem a natu- 
rali sua definitione excessisse ostendat; sed qus 
utrumque pro eo ac natuin est secundum substan- 
tiam, tametsi facta unio est, mansisse astruat;. 


C quomodo non omnino zquum justumque fuerit,. 


ut et post unionem, naturarum, qux convenerunt, 
distinctionem incolumem fateamur? Sin autem 
hoc extra controversiam est, ut cui veritas ipse 
testis fidelis est; cunctis plane perspicuum fit ac 
manifestum, manere ea que convenerunt incon- 
fusa ; ut nec deitas in carnem mutata sit, nec caro 
in deitatis naturam transierit. Quz igitur deinceps 
ratio (siquidem cuncti homines Dei timore agi, ip- 
samque ubique veritatem divinorum normam de- 


eretorum habere voluerimus, non nostram ipsorum lubricam suspicionem ac conjecturam) id pro- 
bare possit, haud rationi consentaneum esse, ut qux incoluniia sun&t exstantque minime confíltea- 


mur? 
Ἑτέρως περὶ τῶν αὐτῶν. 

Πρὸς τούτοις δὲ πᾶπι, τοὺς λόγους τῶν συνελθόν- 
των σωνοµένους ἁξὶ οἱ Πατέρες διδάσχουσιν * αὐτὰ 
δὲ ταῦτα τὰ συνελθόντα, πρὸς ἓν ἄμφω συντελεῖν 
πρόσωπον τοῦ Υἱοῦ xat μίαν ὑπόστασιν. El δὲ τοῦτο, 
πὼς οὗ χρεὼν πάλιν χατὰ τοὺς Πατέρας, διὰ μὲν 
τοῦ εἰδέναι σωςοµένους τοὺς λόχους, τὴν διαφορὰν 
λέγειν * xai μετὰ τὴν ἕνωσιν σώξεσθαι àv |δ.ότητι 
τῇ χα:ὰ φύσιν τῶν συνελθόντων ἑχκάτερον * δι} δὲ 
τοῦ ὁμολογεῖν ὡς πρὸς ἓν ἄμφω συντελοῦσι πρόα- 
eov τοῦ Υἱοῦ xal μίαν ὑπόστασιν, ἀχριθῶς γινώ- 
θχειν ὡς ἁδιαίρετα ταῦτα πεφύκασιν. "Ότι δὲ ἡ τῶν 


Aliter, de iisdem. 

Ad hec autem omnia, perpetua constansque 
Patrum sententia est, eorum qux convenerunt esse 
rationes incolumes. H:cque ipsa que convene- 
runt, unam ambo Filii conflare personam, unam- 
que hypostasim. Quodsi ita se res babet, quo- 
modo non rursus necesse juxta Patrum sententiam, 
ut quod rationes incolumes novimus, differentiam 
eliám ac distinctionem post unionem, in maturali 
proprietate, eorum, quz» ambo convenerunt, inco- 
lumem dicamus ; quodque ambo unam Filii perso- 
nam unamque hypostasim conflare cenfitemux, 


Ul 
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. esse hzc indivisa explorate sciamus? Quod autem A συνελθόντων διαφορὰ, χαὶ αὐτὰ δὲ ταῦτα τὰ Guve?- 


eorum qua convenerunt differentia 967 ας dis- 
tinctio, sed et ipsa hzc qua convenerunt post 
unionem incolumia sint, extraque omnem muta- 
tionem ac confusionem, splendidissimum Ecclesie 
jubar sanctissimus Cyrillus (cui etiam addictiores 
se simulant, qui sanctam Bei Ecclesiam incassum 
impugnant) testis locuples erit; cum secundo 
quidem adversus Nestorii blasphemias tomo, in 
hzc verba scribit : « Ceterum proposito nobis in 
mediam Christi mysterio, unionis ratio, haud 
quidem nescit distinctionem, at divisionem exclu- 
dit: non ita ut confundat misceatque naturas ; 
sed quod Dei Verbum, etsi carnis ac sanguinis 
particeps factum est, sic tamen etiam rursus unus 
Filius intelligatur ac nuncupetur. » Cumque item 
in Apelogia adversus Andream, qui tertium ejus 
eapitulorum reprehenderat, sic ait : « Forte vero 
omni etiam reprehensione vacaverit, nosse, aliam 
quidem esse carnem,secuaduam etiam propriam na- 
turam, a Verbo quod ex Deo Patre natum est; 
iliumque rursus, ad ejus propriz naturz rationem 
quod attinet, Unigenitum. [ο tamen nosse, 
haudquaquam est post unionem naturas divi- 
dere. » En etiam magnum Cyrillum, illud, post 
unionem, palam usurpasse, quod fideles ex ejus 
mente pie et intelligant et enuntient. Quod enim 
ne quid minimum ex unione lesum sit id quod 
est esse unitorum rationem, ostendit, οἱ quod 
facta ex ambobus una persona, alterum alteri 
haudquaquam commistum sit: quin potius incolu- 
mia sint maneantque, pro eo ac quodque natura 
eomparatum est. ld enim etiam sapientissimus 
Cyrillus cum nosset, ait : « Neque naturas inter se 
confusas esse, quod unam Filii personam consti- 
tuant; nec ab invicem esse divisas, quod aliud 
aliudque (substanti» scilicet ratione) post etiam 
unionem, sintque et maneant et intelligantur; » 
atque adeo utraque cum naturali proprietate et 
differentia, seu distincüone; qua tum Verbum 
carnem sibi propriam fecit ; tum caro natura raro, 

Quomodo igitur non necesse, plumque ac conve- 
niens , ut qui ex Patrum sententia 40 mente, 
distinctionem post unionem incolumem dicimus ; 
etiam in uno Christo geminas naturas ac incolu- 
yes esse (ex quibus et est, ac quarum distinctio 
seu differentia est) post unionem exfstimemus? 
qui nempe etiam tot noverimus ad unionem nulla 
usquam vi 268 dissolvendam concurrisse, ut 
tamen ne minimam quidem inter se mutationem 
aut conversionem receperint. Omnino enim nccesse 
est, omnem distinctionem aliquorum esse quz sint 
distinota , sive differentiam eorum qua differant: 


θόντα σώζεται μετὰ τὴν ἔνωσιν, πάσης τρ,πῆς ἑκτὸς 
καὶ συγχύσεως, ὁ ἁγιώτατος τῆς Ἐκκλησίας φωστὴρ 
Κύριλλος, ᾧ χαὶ προστεθῆσθαι περισσῶς ὑποχρίνον- 
ται οἱ τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ διαχενΏς πολεμοῦντες 
Ἐχχλησίᾳ, ἁρχκέσει μαρτυρῶν Ev μὲν τῷ δευτέρῳ 
κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν tópup, γράφων τάδε» 
« Παρενηνεγμένου γε μὴν εἰς μέσον ἡμῖν μυστηρίου 
τοῦ χατὰ Χριστὸὺν, ὁ τῆς ἑνώσεως Ἀόγος, οὖχ ᾱ- 
γνοεῖ μὲν τὴν διαφορὰν, ἐξίστησι δὲ τὴν διαίρεσιν * οὗ 
συγχέων 7| ἀνακιρνῶν τὰς φύσεις ' dXX ὅτι σαρχὸς 
xai αἵματος μετεσχηχὼς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, εἷς δὴ 
πάλιν xal ὁ αὐτὸς Ὑἱὸς νοεῖται καὶ ὀνομάξεται. » 
Ἐν δὲ τῇ Πρὸς Ανδρέα» τὸν μεμφάμενον τὸ «pl 
τον τῶν χεφαλαίων ἁἀπολογίᾳ (1), οὕτω λέγων” 
ε Αμοιρήσειε δ' ἂν xal μώμου παντὸς, τὸ εἰδέναι 
τυχὸν, ὡς ἑτέρα μέν ἐστι xal κατὰ φύσιν ἰδίαν f) 
σὰρξ, παρά γε τὸν ix θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόγον 
ἕτερος δ᾽ αὖ, χατά γε τὸν τῆς ἰδίας φύσεως Λόγον ὁ 
µονογενῆς. 'AXA' οὗ τὸ εἰδέναι ταῦτα, µερίζειν ἑστὶ 
τὰς φύσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν. » Ιδου καὶ τὸ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν σαφῶς τέθειται τῷ µεγάλῳ Κυρίλλῳ, εὖσε- 
θῶς τοῖς πιστοῖς xal νοούμενον κατ αὐτὸν xal λε- 
γόµενον. Τὸ γὰρ μηδαμῶς τι βεθλάφθαι τὸν τοῦ εἷ- 
ναι τῶν ἑνωθέντων λόγον Ex τῆς ἑνώσεως, δηλοῖ, 
xaY τὸ μη θατέρῳ θάτερον φυρῆναι, διὰ τὸ ἐπ᾽ ἁμ- 
φοῖν χατὰ τῶν ὑπόστασιν Év * αὐώξεσθαι δὲ μᾶλλον 
καὶ µένειν, xa0' ὃ ἑκάτερον εἴναι τῇ οὐσίᾳ πέφυ- 
κεν. Τοῦτο γὰρ xai ὁ σοφὸς ἐπ.στάµενος Κύριλλος, 


6 διαῤῥήδην φησί’ «Μήτε συγχεχύσθαι ἀλλήλαις τὰς 


φύσεις, τῷ πρὸς µίαν συντελεῖν ὑπόστασιν τοῦ Υἱοῦ" 
μήτε διηρῆσθαι ἀλλήλων, τῷ ἕτερων καὶ ἕτερον 
(κατὰ τὴν οὐσίαν δηλονότι) εἶναί τε xal µένειν xal 
νοεῖσθαι μετὰ τὴν Ένωτιν' » xal ἑκάστην μετὰ τῆς 
φυσιχῆς ἰδιότητος χαὶ διαφορᾶς' xaO fjv ὃ τε Λόγος 
θεός ἐστι χατὰ φύσιν, xol οὐ σάρξ’ ci χαὶ οἰχείαν 
ἐποίησατο τὴν σάρχα οἰκονομικῶς * καὶ ἡ σὰρᾶ cápt 
ἐστι χατὰ φύσιν, οὗ θεὺς, εἰ xa ἰδία γέγονς τοῦ 
Θεοῦ Λόγου διὰ τὴν ἕνωσιν. 


Deus natura est, non caro, tametsi dispensatione 
tametsi unionis vi Dei Verbi caro effecta est. 


Πῶς οὖν οὐκ ἀναγχαῖον, εὐσεβές τε xal πρέπον, 
κατὰ τὴν τῶν Πατέρων διδασκαλίαν, λέγοντες τὴν 


D διαφορὰν μετὰ τὴ» ἕνωσιν σώςεσθαι ’ καὶ τὰς δύο 


φύσεις εἶναί τε xal σώζεσθαι ἐν τῷ ἑνὶ Χοιστῷ, ἐξ 
ὧν xal ἔστι, δοξάζειν μετὰ τὴν ἕνωσιν, ὧν 1 δια- 
φορά; τοσαῦτα γινώσχοντας xav τὰ συνελθόντα πρὸς 
τὴν ἁδιάσπαστον ἕνωσιν, καθοτιοῦν τροπὴν εἰς ἅλ- 
ληλα f| µεταθολὴν οὐ δεξάµενα; Πᾶσα γάρ πως ἀνάγ- 
x7 τινῶν διαφερόντων εἶναι .πᾶσαν διαφοράν * xal 
ὅπου νοεῖσθαι εἶναι διαφορὰν δυνατὸν, ἐχεῖ ὑπάρ- 
χειν πάντως xal τὰ διαφέροντα. Συνεισαγωγιχὰ γὰρ 
ἀλλίλων τρόπον τινὰ τὰ τοιαῦτα ὄντα τυγχάνει ᾿ 


NOT.£.. 


(r) Ἐν εῇ πρὸς Ἀγδρέαν dzo.loyía. Non vidc- 
tur exstare hzc Apologia. Ejus meminit Cyrillus in 
Commoniterio ad Eulogium, et conjungit, cum 
Apologia seu responsioue ad Thcodoretum : Kai 


ἀντιῤῥήσεις παρ᾽ ἐμοῦ γεγραρμ ένας r(5; τοὺς γρὰ- 


φαντας χατὰ τῶν Κεφαλαίων" δύο δὲ εἶσιν ἑπίσχοποι 
Ανδρέας καὶ θεοδώρητος' Flefttationes quas contra 
Andream et Theodoretum episcopos, qui advcreus 
Capita scripserunt, edidi. 
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ὥσπερ τὰ αἴτια καὶ τὰ αιτιατὰ, ὡς πρός τι ἐπὶ τῆς A ac ubi nihil vetat distinctionem intelligi ac diffe- 


αὐτῆς οὐσίας νοούμενα. El γὰρ ποιητιχόν ἐστι τῆς 
bv Χριστῷ δ.αφορᾶς τὸ ἑτεροούσιον τῶν ἓξ ὧν συν- 
έστηχεν, ὡς ἀἴτιον πάντως χαὶ ἡ διαφορἀ δηλω: 
τιχὴ τυγχάνει ὡς αἰτιατὸν τῆς τῶν ἑνωθέντων φυ- 
σιχῆς ἑτερότητος ὡς ἰδίας αἰτίας. Συνεισάγεσθχε 
TXp, ὡς εἴρηται, ἀλλήλοις τὰ τοιαῦτα πέρυχε' xal 
λεγοµένου θατέρου, ἀνάγχη πάντως ὁμολογεῖν xol 
τὸ ἕτερον' xai ἀναιρουμένου πάλιν ἑνδς, μτδὲ τὸ 
ἕτερον εἶναι λέγειν ἀχόλουθον. Asl οὖν xai δύο λέ- 
ειν, ἵνα ph φιλὴν τὴν δ.αφορὰν εἰσάγωμεν ' xal 
ἐπὶ τούτῳ xal pówp κχεχρῆσθαι τῷ ἀριθμῷ, πρὸς 
δήλωσιν τοῦ µεμενηχέναι τῶν συνελθόντων τὴν δια- 
qopáv, ὡς σωζοµένων μετὰ τὴν ἔνωσιν, καὶ οὐ δι- 
Ἀρημένων: πρὸς τῷ χαὶ ῥᾷον εἶναι χαὶ ἀληθὲς, ix 


rentiam, illic quoque prorsus exstare qus sint 
distincta atque differant. Sunt enim li»c ejusmodi, 
que alia ex aliis quodammodo colligantur seu 
inferantur; cujusmodi sunt cause οἱ effectus, ut 
quie ad aliquid intelligantur in eadem substantia. 
Si enim diversa essentia eorum, ex quibus est 
Christus, vim habet, ut causa, efliciendz distin- 
clionis; omnino etiam distinctio, ut effectus, vim 
habet significandz naturalis diversitatis unitorum, 
ut cause proprie. Sunt enim bac ejusmodi, quz 
se mutuo suapte nalura inferant : ac si alterum 
dicatur, necesse omnino est fateri οἱ reliquum : ae 
rursus sublato uno, consequens fit ut nec dicamus 
reliquum. Necesse itaque est, ut et duo dicamus, 


τῆς τῶν πραγμάτων μᾶλλον σημαντικῆς προφορᾶς D ne simplicem nudamque differentiam seu distinctio- 


δείχνναθαι τὴν διαφορὰν, ἡ ἐκ µόνης τῆς φωνῖς 
διάφορα πιστοῦσθαι εἶναι τὰ πράγματα. 


nem inducamus, atque in hoc ac solo, numero 
utamur ; ut scilicet naturarum, qux convenerunt, 


distinctionem seu differentiam, ut qua post. etiam unionem incolumes sint, nec sint divisz, signifi- 
cemus. Preterquam quodetiam expeditius verumque est, ex rerum potius prolatione quz vim babeat 
significandarum rerum, ostendi differentiam seu distinctionem, quam ut οκ sola voce esse res qua 


distincte sint atque differant, astruamus. 


"Ot. ἀριθμὸς οὔτε διαιρεῖ, οὔτε δια,ρεῖται' οὔτε 
διαίρεσιν εἰσάγει κατὰ τὸν ἴδιον Aóyor τὸ 
σύνο.ἲον οἷς ἐπιλέγεται. 

Ei δὲ τινες τοῦ ἁληθοῦς τὸ δόξαν προτιμῶντες, 
qa3 τὸν ἀριθμὸν διαιρετιχὸν» εἶναι f] διαιρετὺν. 1 
διαιρέσεως εἰσαγωγιχόν  χαὶ διὰ τοῦτο τὸν οὐκ ὄντα 
φοθούµενοι φόδον, δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ τὰς συν- 
ελθούσας σώζεσθαι λέγειν παραιτοῦνται μετὰ τὴν 
ἕνωσιν, ἵνα μῆῇ τομὴῆ xal μερισμὸς τῷ μυστηρίῳ 


τῆς ἑνανθρωπέσεως παρξισχρἰνηται, οὐ συνορῶ τίς C 


ὁ λόγος αὑτοῖς τῖς περὶ τοῦτο συνέσεως. "H yxp 
θογωτέρους ἐν τούτῳ τῶν χρησαµένων τῇ τοιαύτῃ 
φωνῇ ἁγίων Πατέρων, καὶ διαίρεσιν οὐδεμίαν ὑπ- 
οπτευσάντων ἑαυτοὺς ἁποφαίνουσιν * ὡς δή τι πνευ- 
ματιχώτερον αὑτῶν τοῖς.θείοις ἐμθατεύειν δύνασθαι 
ἁκατώμενοι, 7] τοὺς τῶν ὄντων καθ) ἑαυτοὺς δια- 
σνεπτόµενοι λόγους, τῇ περὶ τὸ δύξαν οἰήσει φυσώ- 
µενοι, τὸ ἀληθὲς αὐτοὺς διαλαθὸν οὐχ ἑἐπέγνωσαν. 
Ἐτεὶ τίς ἀγνοεῖ τῶν ὁποσοῦν τὰ θεῖα τῶν Πατέρων 
ἱσχημένων διδάγματα, ὅτι πᾶς ἀριθμὸς χατὰ τὸν 
µέχαν xa θεοφύρον Γρηγδριον 5, τοῦ ποσοῦ τῶν 
ὑποχειμένων ἐστὶ δηλωτιχὸς, ἁλλ᾽ οὗ τῆς διαιρέ- 
σεως 57 τῶν πραγμάτων, καθὰ τούτοις δοχεῖ» Πῶς 
Ἡρ ἂν xai διαιρεῖν ὀννήστται, ἠδέως ἂν αὐτοὺς 
ἱρόμην, τὸ xav' οὐσίαν μὴ ὑφεστώς; οὐσίας γὰρ 
ὑρεστώσης, τὸ, τὶ δρᾶν πεφυχέναι περί τι ἕτερον δὺ- 
Ἀφαι. Tho; δὲ xai διαιρεθἠσεται, τὸ πάσχειν μὴ 
ὀάμενον χατὰ τὸν ἴδιον λόγον; Συµθεθηκότος γὰρ, 
fw ποιότητος τοῦτο ὑπάρχειν ἴδιον, οἱ περὶ ταῦτα 
tiw, ἀπεφήναντο, τῶν Ev ὑποχειμένῳ εἶναι λεγοµέ- 
νων. Ei δὲ οὔτε διαιρεῖν, οὔτε διαιρεῖσθαι κατὰ τὸν 
ovn λόγον ὁ ἀριθμὸς δύναται. Οὔτε γὰρ ποιεῖν πέ- 
φυχεν, οὐσίας Yváp* οὖτς πάσχειν, συµθεθηκότος 
ΤΑΡ᾽ οὔτε διαίρεσιν ἑαυτῷ συνειαάχειν ὃξ ἀνάγχης 


P Psal. xui, 5. 
*! Orat. 26, quae est 4 De theol. p. 602, 


*! Edita Gregor. τῆς φύσεως. 


Numerum nec dividere nec dividi; nec sui ipsum 
ralione his quibus additur, ullam. prorsus divisio- 
nem inducere. — 

Sin autem aliqui, suam ipsorum opinionem ac 
sententiam veritste pluris facientes, numerum rem 
ejusmodi esse dicant, qux vim dividendi habeat, 
aut sit dividua, vel quz divisionem inducat ; idque 
in causa est. cur timentes ubi non cst timor P, duas, 
qu:e in Christo convenerunt, naturas post unionem 
incolumes dicere recusant, ne qua assumpti ho- 
minis mysterio divisio ac partitio admisccatur ; 
non video quxnam illis ejus cautionis ac prudenti:e 
ratio sit. Aut enim eo sanctis Patribus, qui ea 
utentes voce nullam suspicati sunt divisionem, ipsi 
se sapientiores pronuntiant, tanquam videlicet 969 
posse se spiritualius divina inspicere ac penetrare 
errore pr:sumant; vel ipsas per se rerum rationes 
considerantes, proprii sensus opinione inflati, la- 
tere ipsos verum non agnoverunt. Quis enim in 
divinis Patrum !antisper documenlis versatus, 
nescit, omnem numerum, uli magnus divinusque 
sentit Gregorius, in eo esse, ut subjectarum rerum 
quantitatem significet, non ut rerum divisionem, 
uti hisce videtur, denotet ? Qua enim etiam ratione 


D dividere poterit (libens ex eis quxram) quod nec 


ipsum substanti in morem vere exsistat ? Sub- 
stanti: enim est, que vere exsistat, ut aliquid: 
circa aliud quidpiam possit cfficerc. Quomodo autem 
etiam dividetur, quod sua ipsum ratione ne pati 
quidem aut recipere potest? Id enim accidentis, 
id est, qualitatis preprium, earum rerum periti 
censuerunt, qu: in subjecto esse dicuntur. Quod 
si numerus secundum propriam rationem, nec virs 
dividendi, nec ut dividatur, habet. Neque enim ülí 


^ 


yt 
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comparatum ut agat, cum hoc. substantie sit; À δυνῄήσηται τῶν πραγμάτων, ὡς ἔχουσι πρὸ τοῦ ápt- 


neque ut patiatur, cum sil accidentis ; utique nec 
una Secum rerum divisionem inducere poterit, 
qu:e postquam etiam numerata sunt, eadem natura 
ac sitit, aliorumque cum aliis habitudine, aptata 
maneant, nulla prorsus ratione numeri, illis indu- 
cta novitate, Cum. enim, verbi gratia, decem ho- 
mines dicimus, sive quid aliud eorum, qux ipsa 
per se 40 vere exsistunt, ac quantitatem discretam 
significamus; non eos accepisse ut per se exsiste- 
rent, ac inter se personis divisi essent, cognosci- 
mus, eo quod tunc eorum iniimus numerum; sed 
ipsos 3 se, non velut a numero multuati sint, hoc, 
Lotque numero esse, non a divisione, sed a quan- 
tilate, numerando denotavimus. Ας rursus cum 
lapidem bicolorem aut quinquecolorem dicimus, 
vel si qu: continue quantitatis sunt, lapidem, qui 
unus est, non in duos aut quinque dividimus, vel 
qui in ipso sunt colores, alios ab aliis secamus ; 
sed circa ipsum inque ipso tot inconfuse colores esse 
significamus; ita ut nulla lapidi scissio aut divisio 
facta sit, vel ei accidere possit, ex quantitate continua 
colorum, qus circa illum numerata est ; uti neque 
coloribus confusio aut commistio, ex unoin lapide 
subjecto. Cum enim lapis subjecto singularis 970 
sit, colorum quoque in se indivisam quantitatem 
habere noscitur. Similiter quoque ejusdem lapidis 
colores, ut qui qualitate inter se differant seu distin- 
gantur, cum quantitate praediti sint, quod in unuin 
rursuslapidis per compositionem subjectum coeant, 
singularitatem incenfuse habent : atque unus 
idemque lapis est; ipse nec colorum quantitate 
divisus, nec subjecti singularitate confusus. Cum- 
que ea przditus substantia sit, qu:ze diversas ratio- 
nes habeat, secundum aliam quidem numerum 
admittit ; sccundum aliam veto, non recipit. Omnis 
itaque numerus, non ipsam rerum habitudinem 
seu relationem (divisionem scilicet ac continuita- 
tem), sed eorum, quorum numerus est, quantitatem 
significat : quippe -qui quantitatis rationem, non 
modi exsistendi inducat. Qui enim unquam fiat, ut 
et rerum habitudincs una secum inducere possit, 
quz sint illo priores, et absque illo cognosci pos- 
sint ; ac cum ille nullam cum eis exprimendze vim 


θμοῦ φύὐσεώς τε xal θέσεως, xal τῆς πρὸς ἄλληλα 
σχέσεως, µενόντων ἁραρότων χαὶ μετὰ τὸ ἀριθμτ- 
0r at, οὐδὲν διὰ τὸν ἀριθμὸν τὸ σύνολον παθόντων 
χαινοπρεπές. Δέκα γὰρ ἀνθρώπονς φἑρε εἰπεῖν, f) 
et τι ἄλλο τῶν καθ) αὑτὰ ὑφεστώτων λέγοντες, καὶ 
ποσὸν διηρημένον σηµαίνοντες * οὗ τὸ χαθ) αὑτοὺς 
εἶναι, xal ἀλλήλων διωρἰσθαι ταῖς ὑποστάσεσι διὰ 
τοῦ ἀριθμοῦ τότε εἱληφέναι γινώσχομεν ἁλλ᾽ αὐ- 
τοὺς 6v ἑαυτοὺς xal οὐ διὰ τὸν ἀριθμὸν τοῦτο bv- 
τας, xal τοσούτους, οὗ τῇ διαιρέσει' τῷ δὲ ποσῷ 
διὰ τοῦ ἀριθμοῦ ἑδηλώσαμεν. Καὶ πάλιν λίθον λέ- 
Ύοντες δίχροον f| πεντάχροον, xal ὅσα συνεχοὺς 
ὑπάρχει ποσοῦ, οὗ διαιροῦμεν εἰς λίθους δύο f| πέντε 


^ τὸν ἕνα λίθον’ οὔτε ἀλλήλων τὰ ἓν αὐτῷ χρώματα 


τέμναωµεν, ἀλλὰ περὶ αὐτὸν xal ἐν αὐτῷ ὡς ὑπο- 
χξιμένῳ ἀσυγχύτως τοσαντα ὄντα σημαίνομεν * µη- 
δεμιᾶς γενομένης, f| συμθῆναι δυναµένης τῷ λίθῳ 
τομῆς f| διαιρέσεως, Ex τοῦ περὶ αὐτὸν ἀριθμηθέν- 
τος συνεχούς τῶν χρωμάτων ποσοῦ ' ὥσπερ οὐδὰ 
τοῖς χγώμασι συγχύσεως T] φύρσεως 6x τοῦ περὶ τὸν 
λίθον ὑποχειμένου ἑνός. Καὶ γὰρ τὸ μοναδιχὸν τῷ 
ὑποχειμένῳ ἔχων ὁ λίθος, xal τὸ περὶ αὐτὸν τῶν 
χρωμάτων ἁδιαιρέτως κεχτηµένος δείχνυται ποσόν. 
Ομοίως δὲ xoi τὰ αὐτοῦ τοῦ λίθου χρώματα, ὡς τῷ 
ποιῷ ἀλλήλων διαφἑἐροντα, τὸ ποσὸν χεχτηµένα τὸ 
πρὺς ἓν πάλιν συντελεῖν χατὰ σύνθεσιν τοῦ λίθου 
ὑποχείμενον, τὸ μοναδικὸν ἀσυγχύτως ἔχουσι, καλ. 
ἔστιν εἷς καὶ ὁ αὐτὸς λίθος, μήτε τῷ ποσῷ τῶν χρω- 


6 άτων διῃρημένος, μήτε τῷ μοναδικῷ τοῦ ύποχει- 


µένου συγκεχυµένος. Διαφόρους δὲ λόγους κεχτηµέ- 
νην ἔχων τὴν ὕπαρξιν, xat ἄλλον μὲν, ἀριθμὸν 
ἐπιδέχεται ' κατ ἄλλον δὲ, τοῦτον οὐ προσίεται. Πᾶς 
οὖν ἀριθμὸς οὗ τῆς σγέσεως αὐτῆς τῶν πραγμάτων” 
διαιρἐσεὠώς φημι καὶ συνεχείας ἀλλὰ τῆς ποσότη- 
τος ὧν τυγχάνει δηλωτιχὸς, τὸν τοῦ πόσον εἶναι τὸ 
ποαὺν, ἁλλ' οὐ τοῦ πῶς -ὑπάρχειν λόγον εἰσάγων. 
IIo; γὰρ àv xat συνεισάχειν ἑαυτῷ δυνῄήσηται τὰς 
σχέσεις τῶν πραγμάτων, χαὶ πρὸ αὐτοῦ οὔσας, χαὶ 
ἄνευ αὐτοῦ Ὑνωσθῆναι δυναµένας, χαὶ μηδεµίαν 
πρὸς αὑτὰς ἔχων οἰχειότητος ἔμφασιν, µέσῳ τῷ 
ποσῷ αὐτῶν διειργόµενος; Πληθος γὰρ ἀνθρώπὼν 
ὁρῶντες, f| ἵππων, f] βοῶν, xat ὅσα τοιαῦτα * τὸ μὲν 
καθ) αὑτοὺς ὑπάρχειν, xai ταῖς ὑποστάσεσιν ἰδικῶς 


necessitudinis habeat, una duntaxat. quantitate ab D διῃρῆσθαι ἕχαστον, xal τοῦ ἁἀριθμοῦ χωρὶς, ὡς 


eis discretus?Cum enim hominum multitudinem, 
aut equorum aut boum, ac si qua ejusmodi sunt, 
videmus ; hanc per sc exsistere, ut unumquemque 
singulariter personis scu hypostasibus divisum, 
sivc etiam numero, uli dicebam, cognoscimus ; 
quique adeo idcirco numerum  adhibeamus, ut 
eorum quantitatem signi(icemus, habitudinis eum 
causam nequaquam statuimus ; quod neque ad eam 
cognoscendam, ejus quidquam prorsus opus ha- 
buerimus. Λο rursus, dum lapídem, aut florem, aut 


προεῖπον, τοῦτο ὄντας γινώσχομεν * πρὸς δήλωσιν 
65 τῆς τούτων ποσότητος τοῦ ἀριθμοῦ χρῄξοντες, 
τῆς σχέσεως οὐδαμῶς αὑτὸν τιθέµεθα αἴτιον' ὅτι 
μτδξ πρὸς τὸ γνῶναι αὐτὴν παντελῶς αὐτοῦ δεδςη - 
µεθα. Καὶ πάλιν f] λίθον ἡ ἄνθος ἢ ζῶον πολυχρώ- 
µατον θεώµενοι, xat ὅσα τούτοις ὅμοια " πρὸς μὲν 
τὸ ποιχίλως αὑτὰ κεχρῶσθαι εἰδέναι, οὐδαμῶς ἀρι- 
θμὺὸν παραλαμθάνοµεν ' πρὸς δὲ τὸ γνῶναι ἐθέλειν 
τὶν τῶν ἓν αὐτοῖς χρωμάτων ποσότητα, χρῄζειν 
αὑτοῦ οὖχ ἀρνούμεθα. 


animal, aut si qua ejusmodi sunt, inultis imbutum coloribus cernimus; non eo fine numerum usur- 
pamus, ut liec varie tincta imbutaque noverimus; sed quod colorum in eis quantitalem nosse volue 


mus, eo nos uti inficias non imus. 


- 
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iiec ευσεόθῶς πρὸς δήωσι τῆς διαφορᾶς ὁ À Quonam modo numerts ad distinctionem signifiean- 


dfxüpóc παρα λαμέάνεται. 

Ὥστε οὗ τὸ πὀσον εἶναι τὸ ποσὺν δηλοῦν ποιαῖ ἡ 
εἰσάγει διαἰρεσιν ἀλλὰ ποσὺν μὲν δηλοῖ, διαφορὰν 
δὲ εἰσάγει. Ὥσπερ yàp πᾶσα διαφορὰ ποσοῦ τινος 
ἑριθμὸν ἐπιδεχομένου ἐστὶ δηλωτικὴ, τὸν τοῦ πῶς 
εἶναι λόγον εἰσάγουσα, τὸ γὰρ ἄποσον, xal ἁδιάφο- 
ουν πάντως, ὡς ἁπλοῦν τῇ οὐσίᾳ καὶ τῇ πριότητι’ 
οὕτω xal xdg; ἁριθμὸς ποσοῦ τινων διαφερόντων, 
xitk τὸν τοῦ πῶς εἶναι, f| τὸν τοῦ πῶς ὑφεστάναι 
λόγον ὑπάρχων δηλωτιχὸς, τῆς δ.αφορᾶς τῶν ὑπο- 
χειµένων, xal οὐ τῆς σχἐσεώς ἔστιν εἰσαγωγιχός. 
Ὅτι δὲ ταῦθ) οὕτως ἐπ᾽ αὐτῆς ἔχει τῆς ἁἀληθείας, 
xal ὅτι πᾶς ἀρ.θμὸς διαφορᾶς xai οὐ διαιρἐσεώς 
ἐστι δηλωτιχ»ς, μαρτυρεῖ τῷ λόγῳ πάλιν ὁ ἁγιώτα- 
τος Κύριλλος ἐν τῇ πρὸς Εὐλόγιον ἐπιστολῇ, γράφων 
οὕτως ἐπὶ λέξεως, s Οὕτω xaX ἐπὶ Νεστορίου, xiv 
λέγη δύο φύσεις, τὴν διαφορὰν σηµαίνων τῆς σαρ- 
χὸς χαὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου, ἆἁλλ οὐχέτι τὴν ἕνωσιν 
ὁμολογεῖ μεθ) ἡμῶν. 'Ημεῖς γὰρ ἑνώσαντες ταῦτα, 
Ένα Χριστὸν, ἕνα YUv, ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν' 
xai λοιπὺν, μίαν τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν σεσαρχωµέ- 
νην. » Ὡσανεὶ ἔλεχεν, Ἡμεῖς τὴν τοῦ μυστηρίου 
διασχοπ»Όντες πάνσοφον οἰχονομίαν' óv' ἂν μὲν σώ- 
ζεσθα. δειχνύναι βουλώμεθα τῶν συνελθόντων τὴν 
διαφορὰν μετὰ τὴν ἕνωσιν, δύο χατὰ τοῦτο xal uó- 
vov τὰς φύσεις λέχομεν ' χατὰ póvnv τὴν θεωρίαν, 
πρὸς δήλωσιν τῆς διαφορᾶς, τὸν ἀριθμὸν παραλαμ- 
θάνοντες ὃτ᾽ ἂν δὲ τὸν ἄῤῥητον τοῦ μυστηρίου δια- 
χριδθῶμεν vro ἑνώσεως τρόπον, µίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσιν σεσαρχωμένην φαμέν, Τοῦτο γὰρ, .ὡς οἶμαι, 
αὐτῷ βούλεταιδηλοῦν, τὸ ε Ἡμεῖϊς δὲ ἑνώσαντες αὖ- 
τὰ, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Ylàv, ἕνα Κύριον ὁμολογοῦ- 
μεν " xal λοιπὺν, µίαν τοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχω- 
µένην. » Τουτέστιν, ἡμεῖς ὁμολογοῦντες τὴν ἔνωσιν, 
χαὶ τὸν αὐτΏς ἀχκριθῶς μετ' εὐσεθείας διαρθροῦντες 
τρόπων, οὗ χεγρήµεθα τῇ σημαντιχῇ φωνῇ τῆς δια- 
φορᾶς πρὸς ἕήλωσιν τῆς ἑνώσεως' ἁλλὰ τὴν μὲν 
ἐπὶ τῆς διαφορᾶς, τὴν δὲ ἐπὶ τῆς ἐνώσεως προσφό- 
fex; ἐχλαμθάνοντες, ἀσύγχντον φυλάττομεν τῶν ση- 
µαινομένων τὸν νοῦν. Ὡς λοιπὸν ἐντεῦθεν εἶναι ὃτ- 
ον, ὅτε χοινὸν αὐτῷ xal ἹΝεστορίῳ τὸ λέγειν δύο 
ῴὖσεις, µέχρι τοῦ γινώσχειν τῇ» διαφορἀν. Οὐχέτι 
ὃν χοινὸν fjv, τὸ xai τὴν ἕνωσιν ὁμολογεῖν, τῷ λέ- 
γεν, « Eva Χριστὸν, ἕνα Yiov, ἕνα Kop:ov, χαὶ µίαν 
«ώ Λόγου φῦσιν σεσαρχωμένην’ » ὅπερ Νεστόριος 
εἰτεῖν οὗ χατεδέχετη. Ἑὸ yàp φάσχειν, « Οὕτω xal 
bà Νεστορίου, κἂν Aim δύο φύσεις, την διαφορὰν 
σπασίνων τῆς σαρχὸς χαὶ τοῦ θεοῦ Λόγου, ἀλλ 
οὐχέτι την ἔνωσιν ὁμολογεῖ μεθ" ἡμῶν) » οὑκ ἄλλο 
ἡ veo ῥούλεται δτλοῦν, ὅτι Νεστόριος, τὴν μὲν δια- 
ςορὰν με) ἡμῶν ὁμολογεῖ, δ.ὰ τοῦ λέγειν δύο φύ- 
σεες’ «Ἡν δὲ ἕνωσιν οὐχέτι μεθ) ἡμῶν ὁμολογεῖ, μὴ 
λέγωνε "Eva Χριστὸν, ἕνα YU, ἕνα Κύριον, καὶ 
μίαν τοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην. » Kol σαφὲς 
τοῦτο χαθέστηχε τοῖς τοῦ καλοῦ ἑρασταῖς, xat τὸ 
ἀληθὲς ἀγαπᾶν ἑσπουδαχόσιν, Ex τοῦ μηδαμοῦ φα[- 
νεσθαι τὸν διδάσχαλον, f] χωλύοντα λέγειν δύο φύ- 
σεις μετὰ τὴν ἕνωσιν' ἀλλά διαιρεῖν τὰς φύσεις μετὰ 


dum pie assumaltur. 


Non igitur quod quantitatem, q»anta sil esse 
significat, divisionem facit autve inducit : sed quan- 
titatem quidem significat, ac distinctionem inducit. 
Quemadmodum enim omnis distinctio quantitatein 
aliquam numerum recipientem significandi vim 
habet, ac ejus quod est sic talique modo esse, 
rationem inducit (nam quod quantum non est, om- 
nino etiam indistinctum, tanquam 971 substantia 
simplex ac qualitate est) : sie el omnis numerus, 
cum aliquarum rerum distinctarum quantitatem 
significet, qua ratione ille exsistunt, autve subsi- 
Stunt, subjectorum distinctionem inducit, non vero 
habitudinem. Quod autem hzc se vere ita habeant, 
omnisque numerus vim habcat significand:e distin- 
ctionis, non vero divisionis, testis iterum sanctis- 
simus Cyrillus est in. epistola ad Eulogium, cum 
sic ad verbum scribit: « Sic et in Nestorio, etsi 
duas naturas essel dicat, distinctionem carnis Dei- 
que Verbi significans; non tamen unionem nobis- 
cum confitetur. Nos enim his unitis, unum Chri- 
stum, unum Filium, unum Dominum confitemur; 
ac postremo , unam Filii naturam incarnatam. » 
Quasi diceret : Nos sapientissimam mysterii dispen- 
sationem considerantes, tüm quidem, cum eorum 
que convenerunt, distinctionem post unionem 
incolumem ostendere volumus, ea duntaxat ratione 
duas naturas nuncupamus ; qui nempe sola animi 
consideratione, ad significandam distinctionem, 
numerum assumamus : cum vero arcanum myste- 
rii unionis modum accuratius explicare nitimur, 
unam Dei Verbi naturam. incarnatam dicimus. Id 
enim, puto, vult significare , quod ait: « Nos au- 
tem his unitis, unum Christum, unum Filium, 
unum Dominum confitemur; ac postremo, unam 
Verbi naturam incarnatam. » Hoc est: Nos qui 
unionem confitemur,ejusque accurate pieque modum 
distinguimus, non utimur explicanda unionis causa 
voce ejusmodi, qua vim habeat significandz di- 
sünclionis; sed aliam in distinctione, aliam in 
unione convenienter usurpantes , inconfusum, 
eorum quz signiücantur, servamus inlellectum. 
Ex quibus palam conficitur, id illi cum Nestorio 
D commune fuisse, ut duas naturas, dum hactenus 

distinctio noscitur, diceret. Ilaud vero fuisse com- . 

mune, ut et unionem fateretur, dicendo : « Unum 

Christum, unum Filium, unum Dominum, ac unam 

Verbi naturam incarnatam ; » cum id Nestorius 

non admitteret. Dicendo enim: «Sic et in. Nesto- 

rio, etsi duas naturas csse dicat, distinctionem si- 
gnificans carnis οἱ Dei Verbi ; non tamen unionem 
nobiscum confitetur; » nihil aliud sibi vult, quam 
quod Nestorius distinctionem quidem pariter con- 
fiteretur dicendo duas naturas : non autem confi- 
teretur. etiam 972 unionem, cum non diceret, 

« Unum Christum, unum Filium, unum Dominum, 

unamque Verbi naturam incarnatam.» Atque id 

perspicuum est, boni honestique amantibus, iisque 
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qui veritati studcant, quod nusquam appareat Cy- A τὸν ἕνωσιν' fj, ἀνηρῆσθαι διδάσκοντα τὴν διαφορὰν 


rillum, aut prohibere duas dicendas esse naturas 
post unionem , sed tantum post eam dividendas 


τῶν συνελθόντων μετὰ τὴν Éwostv: ὡς ἔατιν ix µν- 
ρίων αὐτοῦ συγγραμμάτων χαταμαθεῖν. . 


0586. aut sublatam esse docere, eorum, qui convenerunt, ἀἰδιίποιίοπεια post unionem, ut ex innw- 


ineris ab co scriptis libris intelligere licet, 

Cuin igitur semper quidem unio consistat ; sem- 
perque adeo quz» unita sunt maneanl inconfusa, ac 
semper unitorum incolumis vigeat distinctio, ad 
quam significandam, ut Patrum sententia est, usur- 
patur numerus ; quomodo mon. necesse. (siquidem 
plane unio, et quz unita sunt , eorumque consistit 
distinctio, manetque ac incolumis est) ut et duas 
pie naturas dicamus, quo sic eorum quz conve- 
nerunt explicetur distinctio; ac rursus, unam Dei 
Verbi naturam incarnatam confiteamur, ut unio, 
qua in persona est, designetur? cum neutra harum 
vocum alteram destruat, ut nonnulli existimant, 
qui sapienti argumentum sibi insipientiam du- 
cunt ; ne scilicet confusio inducatur, autve divisio. 
Subticendo enim eain vocem, quz distinctionem 
apte significet, confusioni locum pr bemus ; vocem 
vero non dicendo, qua vim unionis significandz 
habeat, quomodo divisionem convcnire non 
intelligimus? Sed cum in uno eodemque Chri- 
sto, ambz semper ponantur, atque pie dicantur; 
etsi non eadem ratione, quando nec ea quz signi- 
ficantur, sibi ipsa cadem sunt: aliud quippe di- 
slinctio, atque aliud unio, licet circa idem atque 
ejusdem et exsistant et dicantur. Alterutra enim 
seorsim ab altera dicatur ac enuntietur, imperfecta 


est, ad vim totam mysterii declarandam, nisi οἱ C 


alteram una comitem asciscat, suspectaque mon- 
siratur; allera quidem divisionis, ob Nestorium, 
negantem unionem in persona seu hypostasi , nec 


annuentem fateri, eum, qui incircumscriptus sit, | 


carne teneri voluisse : allera aulem confusionis, 
propter Apollinarium et Eutychetem, qui eorum 
qui convenerunt, distinctionem post unionem in- 
ficientur ; eumdemque, qui invisibilis sit, ob natu- 


El τοίνυν ἀεὶ μὲν ἡ ἕνωσις ἕστηχεν. ἀεὶ δὲ χαὶ τὰ 
ἐνωθέντα μένει ἀσύγχωτα" ἀεὶ δὲ xal ἡ τῶν ἕνω- 
θέντων σώζεται διαφορὰ, δι’ ἣν ὁ ἀριθμὸς παρελή- 
φθη χστὰ τοὺς Πατέρας. πῶς οὑχ ἀνάγχη, εἴπερ 
ἄρα ἀεὶ ἡ ἕνωσις καὶ τὰ ἑνωθέντα, xal dj τούτων 
διαφορὰ ἕστηχε χαὶ μένει χαὶ σώζεται, xal δύο φύ- 
σεις εὐσεθῶς λέγειν ἐπὶ δηλώσει τῆς τῶν συνελθόν- 
των διαφορᾶς, καὶ πάλιν μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωμἐνην ὁμολογεῖν , πρὸς ἔνδειξιν τῆς xa 
ὑπόστασιν ἑνώσεως, pb. ἑτέρας τῶν φωνῶν, τούτων 


p δηλονότι, διὰ τῆς ἑτέρας ἀναιρουμένης, ὡς δοχεῖ 


εισιν ὑπόθεσιν σοφίας ποιουµένης τὸ ἄσοφον' ἵνα μὴ 
σύγχυσις f| διαίρεσις παρεισάγηται; Σιωπῶντες γὰρ 
τὴν προσφόρως δηλοῦσαν «ἣν διαφορὰν φωνὴν, τῇ 
συγχύσει χώραν ἔχειν παρέχομεν' μὴ λέγοντες ob 
πάλιν τὴν τῆς ἑνώσεως σημαντιχὴν, πῶς τὴν διαί- 
ῥεδιν τροπώσασθαι (s) οὐ γινώσχοµεν; ἀλλ' ἐπὶ τοῦ 
αὐτοῦ Χριστοῦ ἀεὶ μὲν χειµένων xat λεγομένων εὖ- 
σεθῶς' οὐ κατὰ τὸ αὐτὸ δὲ, ὅτι μηδὲ τὰ σηµαινόµε- 
να ἀλλήλοις ταὐτά. Οὐ γὰρ ταὐτὸν διαφορὰ χαὶ ἕνω- 
cte" εἰ χαὶ περὶ τὸν αὑτὸν, xal τοῦ αὐτοῦ xal slot xat 
λέγονται ἑτέρα γὰρ τούτων τῆς ἑτέρας χεχωρι- 
σµένως ἑκφωνουμένη, ἁτελῆς té ἐστιν, ὅσον πρὸς 
δήλωσιν τοῦ ὅλου μυστηρίου, ph συνεπαγοµένη 
τὴν ἄλλην συνῄγορον, xoi τὸ ὕποπτον ἔχουσα δεί- 
Έχνυται' ἡ μὲν διαιρέσεως, διὰ Νεστόριον tbv ἀρνού- 
µενον τὴν xa0' ὑπόστασιν Ένωσιν, xai χρατεῖσθαιε 
σαρχὶ τὸν ἀπερίγραφον εὑδοχῆσαι δι ἡμᾶς όμολο- 
γεῖν οὐχ ἀνεχόμενον ἡ δὲ συγχύσεως, διὰ Απολινά- 
tov xal Εὐτυχέα, τοὺς ἀρνουμένους τὴν διαφορὰν τῶν 
συνελθόντων μετὰ τὴν ἕνωσιν' καὶ τὸν ἁόρατον αἱ - 
σθήσει ὑποπεσεῖν ἡμετέρᾳ, διὰ τὴν φυσικὴν ἰδιότητα 
τῆς ἐξ ἡμῶν ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς ἀνασχέσθαι ὃὅμο- 
λογεῖν αἱσχυνομένους. | 


ralem suscepta» ex nobis carnis proprietatem, sub sensum nostrum cadere non abnuisse, fateri ve- 


reantur. 


9793 Necesse igitur est, uti dictum est, ut qui 
vere rectaque fide ac pietate loqui atque sentire 
velimus, tum unam Dei Verbi naturam incarnatam, 
quo summa unio designetur, confiteamur; tum 
duas rursus naturas, ob eorum qus convenerunt 
inconfuse post unionem incolumium distinctionem 
significandam, dicamus; inque eam rem, neque 
aliam prorsus, numerum usurpemus. Nec enim ulla 


alia vox est, qua Patres significandam' esse distin-: 


clionem, censuerint. Sin autem aliquis de sua fre- 


Acl οὗν, ὡς εἴρηται, τοὺς ἁληθῶς εὐσεθεῖν βουλο- 
µένους, καὶ µίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµέ- 
νην ὁμολοχεῖν, ἵνα διὰ τούτου fj ἄχρα δειχθῇ ἕνωσις * 
καὶ δύο πάλιν φύσεις λέγειν, ἵνα f διαφορὰ τῶν συν- 


᾿ ελθόντων xal ἀσυγχύτως σωξομένων μετὰ τὴν ἕνω- 


σιν δηλωθῇ’ καὶ πρὸς τοῦτο καὶ µόνον τὸν ἀριθμὸν 
παραλαμόθάνειν. Δι ἄλλης γὰρ, ὡς εἰχὸς, φωνῆς 
δηλοῦσθαι τὴν διαφορὰν οἱ Πατέρες οὐχ ἑδοχίμασαν. 
El δέ τις ἐφ᾽ ἑαυτῷ πεποιθὼς fj, χαὶ δύναται &p- 
µοδιωτέραν πρὸς τὴν ταύτης δήλωσιν ἐπινοῆσαι φω- 


VAWRLE LECTIONES. | 
9 Marg. Fr. Ἡ σύνταξις * Μηδετέρας τῶν φωνῶν. τοῦ δύο, καὶ ἓν, ἀναιρουμένων' ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ 
Χριστοῦ ἀεὶ μὲν χειµένων xal λεγομένων εὐσεθῶς. Syntazis hec est : Neutra vocum, duarum ast unius, al- 
teram perimente; sed que in eodem Christo semper et ponantur, et pie de eo dicantur. 


ΝΟΤ.Ε. 


(s) T» διαἰρεσιν τροπώσασθαι. Exponit Hesych. 
τὸ τρρποῦσθαι, ἁρμλκεσθαε, nec aliter hic loci ex- 
poni possit, si negat, retineamus; «qua sublata, 


esset potius eliminare, exterere ac abdicare divi- 
sionem, quod nisi vocibus significantibus unitionem 
positis, recte ait Maximus non posse intelligi. 


al 

vr», ph Φθονείτω ἡμῖν τῆς ὠφελείας, γαὶ οὐθ) 
φδονήσομεν αὐτῷ τῆς παιδεύσεως, ἵνα μὴ λέγω τῆς 
θρασύτητος. 


Hoc χρὴ νοεῖν τὴν κειµένην ῥῆσιν εἰς τὴ» πρὸς 
Σούκενσον ἐπιστο.-]ν τοῦ ἁγίου RvuplAAov * 
καὶ ὅτι οὐ μάχεται ἡ, Ἐν δύο, pori], τοῖς «1έ- 
γουσι µίαν τοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωμένην’ εἰ 
μὴ κατὰ τὸ Νεστορίῳ δοκοῦν ἀσεθῶς «Ίαμθα- 
νοµένη. T 
Ei δὲ φαζεν, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἧττον µάχεσθαι τὸ πρό- 

ϐληµμα τῶν δύο λεγόντων φύσεις ἠνωμένας ἆδ.αιρέ- 

^w μετὰ τὴν ἕνωσιν, τοῖς μίαν λέγουσι τοῦ Λόγου 
φύσιν σεσαρχωμένην ὡς ἓν τῷ πρὸς Σ07χέενσον δευ- 
τέρῳ ὑπομνηστιχῷ ὁ ἅγιος ὑποτίθεται Κύριλλος” 
φανερῶς τοῦτο εἶναι ἢ ἁγνοούντων T] χαχουργούντων 
τὰς τῶν Πατέρων τίθεμµαι φωνάς' xa τὸ πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν διαµάχεσθαι, τοῦ πρὸς αὐτὴν ᾿σπένδεσθαι 

λυσιτελέττερον φηφιζοµένων. Ἔδει γὰρ αὐτοὺς vv 

νώσκχοντας, ὡς χαὶ ὑπὲρ φιλῆς ἐννοίας ἀποδώσομεν 


λόγον τῷ διχαίῳ τῶν ἡμετέρων Κριτῇ, συνετῶς ^ 


μετὰ τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ, ταῖς Πατριχοῖς ἐντυγγά- 
νοντας συγγράµµασι, σπεύδειν μὴ ποιεῖσθαι ὑπόθε- 
σιν μάχης xai διαστάσεως, τὰ «hv εἱρήνην xaX τὴν 
ὀμόνοιαν διδάσχοντα ῥήματα. Τίνι γὰρ οὐχ ἔστι xa- 
ταφανὲς τῷ ὁπωσοῦν ἐπισχήπτοντι, ὡς οὐχ ἁπλῶς 
Φαΐνεται τὴν τοιαύτην ἁπαγορεύων φωνὴν ὁ µαχά- 
pis Κύριλλος, ἀλλὰ χατὰ τὴν Νεστορίου xaxóvotav 
προσγεροµένην, σχετιχὴν φάσχοντος ὙΥεγενῆσθαι 
εὖν ἔνωσιν, ὡς αὐτὸς ἑαυτῷ Κύριλλος ὁ µαχάριος 
μαρτυρῶν δείχννται ἐπὶ τέλει τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς, 
χα) τοῖς ἄγαν φιλονείχοις τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν ποιού- 
µενος φανερὸν, οὕτω λέγων « Τὸ δὲ ἁδιαιρέτως 
«ροστεθὲν, δοχεῖ πως παρ ἡμῖν ὀρθῆς δόξης εἶναι 
crpavttxóv. Αὐτοὶ δὲ οὐχ οὕτω νοοῦσι. Τὸ γὰρ 


ἀδιαίρετον παρ᾽ αὐτοῖς, χατὰ τὰς Νεστορίου xsvo- - 


φωνίας, χαθ) ἕτερον λαμθάνεται τρόπον. aol vào. 
ὅτι τῇ ἰσοτιμίᾳ, τῇ ταυτοδουλἰᾳ. τῇ αὐθεντείᾳ ἁδιαί- 
βετός ἐστι τοῦ Θεοῦ Λόγου ὁ ἓν ᾧ κατῴχησεν ἄνθρω- 
πος. Ὥστε οὐχ ἁπλῶς τὰς λέξεις προφέρουσιν, ἀλλὰ 
µετά τινος δόλου χαὶ χαχουργίας *9*. » Ἰδοὺ σαφῶς 
διττὸν ὑπάρχειν τὸν τοῦ ἁδιαιρέτου τρόπον ὑπέθετο 
ὁ θαυμαστὸς οὗτος διδάσκαλος" τὸν μὲν, τὴν xav 
ὑπόστασιν σηµαἰνοντα ἕνωσιν' ὃν xal ἀσπαξόμενος, 
ὀρθῃῆς δόξης εἶναί qnot σηµαντιχόν' τὸν δὲ, µόνης 
της χατά σχέσιν συναφείας δτλωτιχὸν, ὃν καὶ ἀπο- 
στρέφεται’ χαὶ τοῖς πιστοῖς τοῦτο αὑτὸ ποιεῖν παρ- 
αικῖ, Ex τῆς χατὰ τὴν λάόξιν ὁμοίας προφορᾶς, 
πθιλάχις τὸν τῆς αἱρετιχῆς δυσσεθείας ἰὸν τοῖς 
ἀχαραιοτέροις λεληθότως ἐμθάλλειν δυνάµενον. Ὅθεν 
παρ ἑαυτῷ μὲν, τὸ δύο λέγειν ἁδιαιρέτως (t), ὁρ- 
θόδοξον τίθεται; ἐπειδ] αὐτὸς χαθ) ὑπόστασιν εἶναι 
τΏν Ένωσιν ἔλεγε παρὰ ὃξ τῶν χατὰ ἹΝεστόριαν 


EPISTOL.E. 
ἡμεῖς A tus solertia, commodiorem hac vocem aliam ad Ίος 
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significanda invenire se posse existimat, nc, 
quaeso, quisquis est, utilitatem nobis invideat ; ac 
neque nos eruditionis ei nomine invidebimus, ne 
dicam temeritatis. | 


Quomodo intelligenda sancti Cyrilli auctoritas in 
epistola ad Succensum ; quodque non pugnet τος, 
in duabus, cum illis qut uuam Verbi naturam 
incarnatam dicunt; nisi solum Nestorii sensu im- 
pie accipiatur. 


Sin autem dicant, nihil minus pugnare eorum 
assertionem, qui duas naturas indivise unitas poel 
unionem dicunt, eum iis qui dicunt unam Verbi 
Daturam incarnatam, quemadmodum in secund 
ad Succensum Commonitorio sanctus Cyrillus docet 
ac tradit: id ego eorum esse statuo, qui aut Patrum 
ignorent voces, aul eas depravent ac cavillentur, 
conducibiliusque sibi ducant digladiari adversus 
veritatem, quam cum ea concordes inveniri. Par 
enim 'erat, ut qui scirent de nuda etiam cogita- 
tione justo humanarum rationum Judici redden- 
dam esse rationem, prudenter Deique timore Pa- 
trum legentes scripta, quz? pacem ac concordiam 
doceant, eorum verba non puguz ac dissidii argu- 
mentum facere studerent. Cui enim vel minimum 
animum attendenti non perspicuum atque planum 
est, non simpliciter videri beatum Cyrillum ejusmodi 
interdicere voce, sed pravo duntaxat Nestorii sensu, 
qui unionem affectu seu habitudine constantem fac- 
tam esse dicerel? ut sibi ipse palam beatus Cyrillus 
testis est in flne ejusdem epistole, vel iis qui valde 
contentiosi sint, mentem suam declarans, cum sic 
ait : «Porro, quod 97 f, additum est, indivise, videtur 
quodammodo apud nos recti dogmatis significationem 
habere. At illi non sic intelligunt. Nam illa vox indi- 
visum, apud illos juxta Nestorii inanes vocum profa- 
nitates, aliter sumitur. Aiunt enim pari honoris con- 
sortio, eadem voluntale et consilio ** ac auctoritate, 
indivisum a Deo Verbo hominem, in quo habitavit. 
ltaque non simpliciter voces proferunt, sed dolo quo- 
dam malignoque consilio. » Eu duplicem ejus, quod 
indivisum dicitur, aperte ab admirando Cyrillo mo- 
dum traditum : unum, id genus unionis significan- 
tem, quod in persona est ac secundum hypostasim: 


p quod et amplectens, recti dogmatis significationem 


habere dicit : alterum vero, aifectualem solum ac 
habitudinis, quod et aversatur, hortaturque θείες 
ut el ipsi idem przstent: quod nempe vocis illo 
fuco ex simili prolatione prociive esset per impru- 
dentiam heretice impietatis virus simplicioribus 
obrepere. Ábs se itaque suoque sensu ul duo indi- 
vise dicantur, recti dogmatis statuit; idcirco ni- 
mirum quod ipse unionem in persona diceret, ac 


4 . . VARIA LECTIONES. 
** Yidetur Max. hic agnovisse finem epistola ; videnturque sequentia aliunde assuta esse. 


NOT.E. 


(1) Αδιαιρέτως. Reg. cod. et Venet. ἁδισιρέτους, 
Quod respiceret τὰς φύσεις. Alias enim, el refe- 
vendo ad suhsistentes, falsa esset propositio οἱ 
Nestoriaasa : quodque proclive masculina in Chri- 


sto absolute prolata person: videantur, melius alii 
ἁδιαιρέτως, qui est ipsa Cyrilli vox, quam Maximus 
exponit. 
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secundum lypostasim. Prolatam vero a Nestorianis A προφεροµένην, ὕποπτον ποιεῖται thv φωνὴν τοῦ 


eamdem indivisi vocem suspectam reddit, quod illi 
alfectu soluunodo et habitudine factam. unionem 
traderent. 

: Ác quidem unio in persona ac secundum lvpo- 
stasim in Patrum scnteutia, eorum est, quae cum di» 
versz substanti:e sint, in unam personam ac. hypo- 
Stasim coeunt; ulrovis componentium naturalem 
cum altero servante sinceram immutabilemque ac 
indivisam proprietatem. Unio autem quz est affectu 
el habitudine, corum est, quie per se scorsim in 
suis personalibus unitatibus exsistunt, par volun- 
tatis motus, ejusdemque ánimi ac sententize summa 
consensio. Qui ergo unionem, qu: est in persona, 
confitetur, etsi duas in Christo naturas post unio- 
nem indivise unitas dicat (unione scilicet in per- 
sona et secundum hypostasim), ue mininium a ve- 
rilale aberrat. Ea enim ex quibus Christus 
compositus est, inconfusa mansisse confitetur , 
juxta ac Patres sentiunt, idcirco quod incolumis 
corum distinctio est ac differentia ; qui nempe ca 
qus na(urali ratione inter 5ο distincta sunt, extra 
unum persona seu hypostasi, seorsumque nullo 
modo intelligere valeat. At qui unionem in affectu 
positam, seu habitudine constantem affirmat, vel 
si millies ampliusque indivisum dicat, 975 me- 
' rito labem reprehensionis habét: quippe cum ea 
quee signiflcantur, pari amicitiz affectu ac dilectionis 
unita esse, ac indivisionem habere asserat ; ita ni- 


mirum, ut Deum Verbum, una cum carne sua 


ex nobis sumpta, anima mentisque sensu praedita, 
: unam personam seu hypostasim dicere nunquam 
valeat. Ut enim ex duabus singularibus personis, 
propria ac singulari sua ratione ab individuis ejus- 
dem speciei divisis, una fiat persona ac hyposta- 


ἁδιαιρέτου, ἐπειδὴ κατὰ µόνην τὴν σχετιχΏν συν- 
άφειαν tt» ἕνωσιν γεγενῆσθαι ἑδόξαζον. 


55 Καθ) ὑπόστασιν μὲν οὖν ἔνωσίς ἐστι κατὰ τοὺς 
Πατέρας, fj τῶν ἑτεροουσίων εἰς píav ὑπήστατιν 
αύνοδος, θατέρου τῶν xaz' αὐτὴν συγκειένων, πρὸς 
τὸ ἕτερον τὴν φυσικὴν ἱδιότητα ἀνόθευτόν τε χαὶ 
ἀμετάθλητον ἔχουσα xal ἁδιαίρετον. Σχετικὴ o 
ἕνωσίς *5 ἐστιν, fj τῶν καθ) αὐτοὺς ἰδιχῶς ἓν µονάσι 
προσωπικαϊῖς ὑφεστώτων [o θελήµματος χίνητις xot 
γνωμικῆς ταντότητος ἀπαραλλαξία. Ὁ τοίνυν ὁμο- 
λογῶν τὴν καθ) ὑπόστασιν ἔνωσιν, χᾶν λέγη δύο c 
σεις ἐπὶ Χριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν ἠνωμένας ἄδια 
ῥέτως, ἑνώσει δπλονότι τῇ καθ) ὑπόστασιν, τῆς ἀ)τ- 
θείας καθοτιοῦν οὐ διαμαρτάνει. Τὰ γὰρ ἐξ ὧν σὖν- 
χειται ὁ Χριστὸς ἀσύγχυτα μµεμενηχέναι διὰ τῶν 
σωςομέντν διαφορὰν κατὰ τοὺς Πατέρας ὁμολογε 
τοῦ καθ) ὑπόστασιν ἑνὸς οὐδαμῶς τὰ τῷ φυσικῷ M- 
Υφ ἀλλίλων διαφέροντα ἐχτὺς εἶναι, χαὶ χωρὶς xal 
οἱονδήποτε τρόπον γινώσκειν δυνάµενος. Ὁ δὲ τὴ 
κατὰ σχέσιν πρεσθεύων ἕΈνωσιν, κἂν εἰ μυριάχιι 
λέγοι τὸ ἀδ.αίρετον, τὸ ἐπίφογον χέχτηται xatà 
τινα γὰρ ἀγατητιχὴν συνδιάθεσιν ἡνῶσθαι, xal 9) 
ἁδιαίρετον ἔχειν λέγει τὰ σηµαινόµενα" οὐδαμῶς 
μίαν ὑπόστασιν εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον μετὰ τῆς E; 
ἡμῶν ἰδίας αὑτοῦ ἑωφύχου τε καὶ ἔννου σαρχὺς εἰ- 
πεῖν οἷός τε (v. Ἐκ δύο γὰρ ὑποστάσεων ἰδιχῶν 
τῶν πρὸς τὰ ὁμοειδῆ ἄτομα ἴδι»ῷ λόγῳ µεμερισμὲ» 
vv, µίαν γενέσθαι ὑπόστασιν, ἀμίχανον. "Q7: 
οὐχ ἁπλῶς διαθάλλει xal ἀποπέμπεται ὁ yv; 
Πατῆρ ἡμῶν Κύριλλος, τὸ λέγειν δύο φύσεις fvu- 
µένας ἁδιαιρέτως μετὰ τὴν ἔνωσιν, ἀλλὰ τὴν σημα» 
νομένην διὰ τῆς τοιαύτης φωνῆς τῶν χαχῶς χρησα- 
µένων ἔννλιαν. 


tis, haudquaquam fieri possit. Non ergo sanctus Pater Cyrillus absolute ac simpliciter reprehendit, 
dici duas naturas post unionem indivise unitas, sed quem tali voce, male ea utentes, sensum ingerebaat, | 


profligat. 

Cum igitur, paulo saltem levius, mea tamen sen- 
tentia, quod satis videatur, quantum per episto- 
lam consignari poterat, probatum sit, tum ex san- 
ctis Patribus, tum ex communium conceptionum 
consequentia, numerum nullam prorsus divisio- 


El τοίνυν δέδειχται, xàv εἰ µετρίως, TÀAtv ὅτι vt 
xav' ἐμὲ εἰπεῖν, ἀρχούντως, ὡς δι’ ἐπιστολῖς ση- 
μᾶναι $v δυνατὸν, Éx τε τῶν ἁγίων Πατέρων, xal 
τῆς τῶν κοινῶν ἐννοιῶν ἀκολουθίας, ὡς τὴν olavouv 
διαίρεσιν, οὔτε ποιεῖν, οὔτε πάσχειν, οὔτε εἰσάγειν 


nem facere posse aul recipere vel inducere, sed D ὁ ἀριθμὸς δύναται, ἀλλ᾽ ἁπλῶς μὲν δηλοῖ τὰ πόσα 


quantitatem solummodo significare ; habitudinem 
vero, quzecunque demum intercedat, non attingere : 
quanam deinceps sectionis seu divisionis suspicio 
tumultuantibus adversus sanctam Dei Ecclesiam, 
seque temere a communi corpore abscinden- 
tibus; nec tam facientibus, quam ipsis patien- 
tibus ; qui scilicet separatione illa ac divortio mi- 
serabilem in modum intereant sibique labem as- 
ciscant ; ac pro eo quod Christi corpus dedecorant, 
penam sibi accumulant, ut nempe ejus rei gra- 
tia (rectam piamque confessionem abnuant, nisi 


τῆς δὲ σχέσεως, ὡς δ᾽ ἂν ἔχοντα τύχωσιν, οὗ προσ” 
άπτεται͵᾿ mola λοιπὺν ὑπολέλειπται τομῆς ὑπόνοιαν 
ἢ διαιρέσεως, τοῖς πρὸς τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ στασιά- 
ζουσιν Ἐχκχλησίαν, xai εἰκῆ τοῦ κοινοῦ σώματος αὖ- 
τοὺς ἀποτέμνουσιν * οὗ μᾶλλον δρῶντες, ἡ πάσκον" 
τες τῷ χωρισμῷ ἑλεεινῶς νεκρούμενοι καὶ φθειρύ; 
pevot* xal τὴν ὅσον ἐπὶ τῇ ἀπρεπείᾳ τοῦ σώματο; 
τοῦ Χριστοῦ, δίχην ἑανυτοῖς ἑτοιμάξοντες' (os 
παραιτεῖσθαι τούτου γε Évexev τὴν ὀρθὴν xal εὐσεθη 
τῆς πίστεως ὀμολοχίαν' εἰ μὴ ἄρα ἓν προσχήμα:! 
εὐλαθείας, τοῦ μὴ τεμεῖν δόξαι την ἔνωσιν, τΏν avt7 


VARIJE LECTIONES. 
9 Marg. Ὄρος τῆς καθ) ὑπόστασιν ἑνώσεως ἀχριθὴς τε παὶ σὔντομος. Unionis in. persona, accurata Wt 
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χνσιυ ἁσπαζόμενοι, τὸ pij ἁλῶναι ἐπ) ἀσεθεῖ δόξῃ A forte religionis specie, ne unionem scindere vi 


ὡς πανοῦργοι τεχνάζονται, 


deantur, confusionem afnplexi, ceu vafri et callidi, 


impii a se dogmatis suspicionem artificio aínoliri tentant. 


"τι πραγμάτων ἤγουν οὐσιῶν ἐπὶ Χριστοῦ ἡ 
διαφορὰ , ἀ1' οὗ ποιοτήτων ' καὶ ὅει πᾶσα 
ξιαφορά, ἐξ ἀνάγχης ἑωυτῇ συγεισάγει τὴν 
ὧν εἶναι .Ἰέγεται πάντως ποσύτητι ' ἡ δὲ πο- 
σότης. τὸν ἑαντῆς σμανγτικὸν ἀριθμὸν, xàr 
τε συνεχής ἐστι ἡ ποσότης, xár τε διῃρη- 
Ἔδει γὰρ αὐτοὺς, εἴπερ ἁλιθῶς τοῦτο ph ἣν, 

μηδὲ τὴν δ.αφορὰν quf, καὶ μόνη τῃ προφηρᾶ, ὡς 

χατὰ μηδενὸς Χδιμένην, πρὸς ἐξαπάτην τῶν ἀφε- 
λεστέρων εἰρωνευτικῶς προφέρουσι, ptf παραιτεῖ- 
σθαι λέχειν, τίνα xat πόσα τὰ διαφέροντα τυγχάνει 
ὄντα, ὧν εἶναι τὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσιν. El γὰρ 
σώζεσθαι μετὰ τὴν ἕνωσιν τὰ ἐξ ὧν f) ἕνωσις πι- 
στεύουσιν, δύο πάντως τὰ σωζόμενα ὁμολογήῆσαιεν 
ἄν. Τοσαῦτα γὰρ xai τὰ συνελθόντα πρὸς ἕνωσιν τὴν 

ἁδιάσπαστον, τὴν οἰανοῦν τροπὴην ἢ σύγχυσιν, ἡ 
µείωτιν, ἡ συναίρεσιν, f) μεταθολὴν τὴν εἰς ἄλληλα 

ἐχ τῆς ἑνώσεως οὗ δεξάµενα. Νυνὶ δὲ τοῦτο μὴ δο- 
ξάζοντες, ὡς ἠρνημένοι τὰς φύσεις μετὰ την ἕνωσεν 

σώδεσθαι, ὑπευθύνους ἑαυτοὺς ἑλέγχοις πεποίηνται, 
χᾶν μὴ βούλωνται, µόνῃ ποιόττητι λέγοντες τὴν δια- 
φορὰν σώζεσθαε, τῶν πραγμάτων χωρίς  ὅπερ àv- 
θρώσων προδήλως παιζόντων ἐστι’ καὶ τὸ μὴ ve- 
λᾶσθαι ὡς εἰχὸς Όθριν λογιζοµένων, καὶ σαφῶς xs- 
νούντων τὸ Εὐαγγέλιον, ἄνευ οὐσιῶν ὑποχειμένων, 
εἶναι ποιότητας δύνασθαι νομοθετούντων, χαὶ ποσοῦ 
Joe, ἐπιγνωσθῆναι διαφορὰν ὑποτιθεμένων. Ἠγνόη- 


σαν γὰρ, ὡς ἔοιχεν, οἱ σοφώτατοι, ὅτι πᾶσα ποιό- C 


«ης ὑποχειμένης πάντως οὐσίας ἐστὶ, περὶ fjv xal 
θεωρεῖται xal λέγεται, τὸ χαθ᾽ αὑτὴν εἶναι οὐδαμῶς 
ἔχουσα. καὶ πᾶσα διαφορὰ, τῆς ἄλλων πρὸς ἄλλα 
χατὰ τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον ἀνομοιότητός τε xal 
ἱτερότητος οὖσα δηλωτιχὴ, τὸ ποσὸν τῶν διαφερόν- 
tuy πραγμάτων συνεισάχειν ἑαυτῇ πέφυχεν, εἴτε 
οὐσιῶν, εἴτε ποιοτήτων, eis ἱδιοτήτων. Καὶ ἁπλὼς, 
ἵνα συνελὼν εἴπω, παντὸς ἑτέρου τινὸς, τῶν ὅσα δια- 
φέρειν ἀλλήλων ὑπολαθόντες εἴποιεν εἶναι διαφο- 
βὰν, πάντως Ev ποσῷ τὰ διαφέροντα θεωρήσαντες, 
tis: αἰσθήσει, cite νοήσει την δ.αφορὰν ἑγνώρισαν. 
Άνευ γὰρ ποσοῦ δύνασθα: διαθεθαιόΏσθαι δειχνύ- 
ναι ὁ,αφορὰν, ἀνένδεχτον. Ἐπειδῇ τὰ μὴ ἀλλήλοις 
πάντη ταντὰ, ἕνα xa τὸν αὐτὸν τοῦ εἶναι οὐδαμῶς 
ἱσιδέδηται λόγον. Οὐσία;ς γὰρ τοι φύσεως, φἑρε 
ἀπεῖν, πρὸς οὐσίαν, ἢ ποιότητος πρὸς ποιότητα, ἣ 
Μότητο; πρὸς ἰδιότητα, f] xal et τι ἕτερον, τῶν ὅσα 
B κάντη ταυτόν τὰ πάντη γὰρ ἀλλέλοις ταυτὰ, 
αἱ διαφορᾶς ἀνεπίδεχτα, ἕνα xat τὸν αὑτὸν τοῦ πῶς 
ὧαι λόγον, οὐδέποτε λέγειν δυνάµεθα. Τὸ δὲ, ἕνα 
i by αὐτὸν ἐπὶ πάντων θεωρεῖσθαι λόγον κατὰ 
9 εὐτὸ gh δύνασθαι, τὴν διαφορὰν ποιῖσαν, ἓν καὶ 
ἄλβοις ταὐτὸν ἀχεῖνα, ὧν ὁ τοῦ εἶναι διάφορος, 
Xie), ὁ αὐτὸς λόγος μὴ δύνασθαι ὑπάρχειν εἰχό- 
τως εαρίστησιν. "Άλλο δὲ ἄλλου, T] ἄλλων ἄλλα δια- 
Φέριν λέγοντες, πολλὰ, Ἡ τοὐλάχιστον δύο καὶ οὐχ 
ἓν μαίνομεν * εἰ καὶ ἄλλως, xal χαθ᾽ ἕτερον τρό- 
N97 τε καὶ λόγον, ἑγὸς εἶναι, καὶ ἓν δύνασθαι λέγο- 


Esse rerum in Christo ( id est substantiarum ) distin- 
ctionem, non vero qualitatum; cmnemque necessario 
distinctionem, eorum omnino, quorum esse dicitur, 
inferre quantitatem ; quantitatem vero, numerum 
eam significantem ; quevis tandem quantitas, ves 
continua, vel discreta sit. 


Decebat enim, nisi vere sic crat, nec nuda sola- 
que voce, velut de nullo dictam, nec rcipsa affi- 
cienlem, irrisione 9G ad simpliciores decipicn- 
dos, distinctionem ' scu differentiam proferunt , 
nulla tergiversatione dicere ac expedire, qn:nas, 
sint ac quanta qux distincta sunt atque differunt, 
ac quorum fatentur distinctionem seu differen- 
liam esse. Nam si ca, cx quibtrs est unio, post 
unionem incolumia csse «credunt, duo plane, 
qu  incolumia s:nt, fateri eos necesse sil. 
Tot enim etiam sunt, qux ad indivulsam unionem 
convenerunt, ac qux nullam penitus mutationem 
aut confusionem, vel decrementum, aut cuntra- 
ctionem, sive alterius in alterum eonversionem, ex 
unione susceperunt. Nunc vero qui non ita 5οιι- 
tiant, ut qui naturas post unionem incolumes ne- 
gaverint, velint nolint crimini se obnoxios fecerunt, 
qui sola qualitate absque rebus, distinctionem seu 
differentiam incolumem dicant : quod plane homi- 
num est ludo jocoque agentium, ac nisi deridiculi 
sinl, sibi probro ducentium, palamque evacuantium 
Evangelium ; qui nempe nullis suhjectis substan- 


liis, posse esse qualilates statuant, ac sine quan - 


lilate cognosci distinctionem seu differentiam, do- 
ceant. Nescivisse enim, ut par est, videntur 
sapientissimi homines, omncm qualitatem subje- 
cie omnino substantie esse, circa quam etiam con- 
sideratur, et in qua dicitur esse, cum ipsa per se 
esse, seu exsistere, minime habcat, omnemque 
distinctionem seu differentiam, quz aliorum ab 
aliis, qua ratione sic exsistunt, dissimilitudinem 
diversitateinque significet, rerum qua distinguun- 
tur, sive substantia sunt, sive qualitates aut pro- 
prietates, una secum quantitatem inferre. Pror- 
susque, ut verbo dicam, cujusvis alterius, eorum, 


D quorum inter se distinctorum, distinctionem 


differentiamque dicendam putaverint, plane quz 
distincta sunt atque differunt in quantitate consi- 
derantes, vel sensu, vel mente distinctionem atque 
differentiam cognoverunt. Nee enim ullus unquam 
admittat, asseri posse ut absque quantitate di- 
&tinctio seu differentia prodatur. Qux» enim non 
eadem omnino inter se sunt, unam atque eamdem, 
ejus quod est esse, rationem nunquarm receperint. 
Substanti:e enim, seu naturz,, cum substaatia, aut 
qualitatis cum qualitate, vel quantitatis cum quan- 
titate, aut proprietatis cum proprietate, vel si quid 
aliud est ejusmodi rerum, qua non idem omnino 
sunt (quz enim inter se eadem omnino sunt, nce 
ullam etiam distinctionem adinittunt), 927 unam 
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eamdemque rationem, quod sic exsistunt, nunquam A, pev* ὡς ἑνὸς πυρὸς, αἱ περὶ αὑτὰ ποιότητες xal 


dicere possumus. Quod vero, idcirco quod una 
eademque ratio in omnibus secundum idem intel- 
ligi non potest, distinctionem differentiamque in- 
vexit, fieri non posse, ut ea unum idemgue inter se 
sint, quorum ejus quod est esse ratio distincta est, 
non eadem, merito ostendit. Porro cum aliud ab 
alio sive alia ab aliis distingui dicimus, plura, 
duove ad minus, non unum significamus ; tametsi 
alias aliaque ratione, unius atque unum dicere 
possumus, puta unius ignis qu» circa ipsum 
qualitates sunt ac proprietates, unius Christi, na- 
turas ex quibus et in quibus consistere noscitur ; 
itemque unius hominis, ea, ex qaibus est compo- 
situs, ac in quibus exsistere intelligitur. Unum 


autem persona seu hypostasi, tum in Christo, tum B 


in homine, toto scilicet, quod ex illis velut parti- 
bus est, quippe quod anibas ejus quod est vere esse, 
distinctas partium rationes recipiat: haud vero 
natura ac essentia unum, quando nec partes alis 
aliarum ejus quod exsistunt rationem recipiunt ; 
nec vero nos in utrisque eamdem ejusmodi ra- 
lionem intelligere possumus. Nam neque eadem 
deitatis ac humauitalis ratio est ; uti neque corpo- 
ris atque anim, ut cunclis perspicue liquet. 
Iliueque adeo est, ut unum natura, unamve sim- 
pliciter aut compositam naturam, Christum, vera 
nunquam doctrina statuerit. Nam neque Christi 
nomen ejusmodi est, ut essentiam seu naturam in 


ἰδιότητες, xai ἑνὸς Χριστοῦ, αἱ φύσεις ἐξ ὧν xat ἐν 
αἷς συνεστὼς γνωρίζεται" xal ἑνὸς ἀνθρώπου, τὰ 
ἐξ ὧν συνετέθη xal ἐν οἷς ὑπάρχων γινώσκεται. "Ev 
δὲ τῇ ὑποστάσει, ἐπί τε Χριστοῦ, xal τοῦ xa0' ἡμᾶς 
ἀνθρώπου ᾽ ἤτοι τῷ Ex τούτων ὡς μερῶν ὅλῳ, ὡς 
πληρεστάτους ἄμφω ἐπιδεχομένῳ κυρίως τοὺς τοῦ 
εἶναι τῶν μερῶν διαφόρους λόγους ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύ- 
det καὶ τῇ οὐσίχ Ev, ὅτι μηδὲ ἀλλήλων τὰ µέρη τὸν 
τοῦ εἶναι ἐπιδέχεται λόγον, f). Ex' ἀμφοῖν ἡμεῖς τὸν 
αὐτὸν τοῦ εἶναι λόγον εἰδέναι δυνάµεθα. Ο0ὐχ ὁ αὐτὸς 
γὰρ θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος λόγος ' ὥσπερ οὐδὲ 
Ψυχῆς καὶ σώματος, ὡς πᾶσιν εὔδηλον, Διὸ οὐχ ἓν 
τὴ φύσει, οὐδὲ µίαν ἁπλῶς f| σύνθετον φύσιν τὸν 
Χριστὸν εἶναι, πώποτε ὁ τῆς ἀληθείας ὡρίσατο λό- 
γος. Οὔτε γὰρ οὐσίας ἤτοι φύσεως δηλωτιχὸν ὡς 
εἴδους τὸ Χριστὸς ὄνομα ὑπάρχει, τῶν χατὰ πολλῶν 
καὶ διαφερόντων ταῖς ὑποστάσεσι κατηγορουμένων 
ἀτόμων, χαθώς φησιν ἓν τοῖς σχολίοις ὁ µαχάριος 
Κύριλλος 51, « "Oct τὸ Χριστὸς ὄνομα, οὔτε ὅρου δύ- 
ναµιν ἔχει, οὔτε μὴν τήν τινος οὐσίαν δηλοῖ * ὑπο- 
οτάσεως δὲ τῆς τοῦ Λόγου ἐν προσλήμματι δηλονότε 
σαρχὸς νοερὰν ἐχούσης ψυχὴν νοουµένης, » Ἁλλ᾽ 
οὐδὲ τὸν ἄνθρωπον µίαν φύσιν τὴν Ex φυχῆς καὶ 
σώματος ’ ὡς τῆς αὐτῆς τῇ φυχῆ οὐσίας ὄντος τοῦ 
σώματος * ἀλλὰ τὴν ὡς ἐν εἴδει » πρὸς μὲν τὰ ἄλλα 
κατὰ τὴν συστατικὴν διαφορὰν τεµνοµένην εἴδη " 
κατὰ δὲ τῶν ὑπ αὐτὴν ὡς εἶδος χαὶ ὑπ᾿ αὐτῆς περι- 
εχοµένων ἀτόμων ἴσως χατηγορουµένην. Καὶ οὐ 


modum speciei significet, qux: de multis individuis ϱ διὰ τοῦτο τὸ εἶναι δύο κατὰ τὸν οὐσιώδη λόγον την 


subsistentia, seu persona distinctis praedicetur, 
uti ait beatus Cvrillus in Scholiis : « Christi nomen, 
nec definitionis vim habere ; at neque alicujus essen- 
tiam significare; sed personam Verbi, qua scilicet 


Quyhv καὶ τὸ σῶμα ὡς duyliv xat σῶμα * xot ἄλλτν 
καὶ ἄλλην οὐσίαν χατὰ τὸν τοῦ εἶναι λόγον’ τὰ ἐξ 
ὧν, καὶ ἓν olg, xal ἃ ὑπάρχει ὁ ἄνθρωπος ἀπηγό- 
ρ2υσεν. 


carnem anima intelligente preditam | assumpsisse. intelligatur. » Sed neque hominem unam ex ani- 
nio ac corpore naturam, velut corpus ejusdem cum animo essenli:e sit, sed tanquam in specie : quz sci- 
licet. per differentiam constituentem ab aliis speciebus dividatur, ac de individuis illi subjectis et 
ab ea contentis velut species, perzque praedicetur. Nec idcirco, quod substantiali ratione duo siut 
anima et corpus (quatenus scilicet anima et corpus) aliaque et alia substantia ejus quod est esse, 


ratione, ea ex quibus, οἱ in quibus, et qui homo exsistit, silentio damnavit. 


]mpium esse ac veritati repugnans, quod una Christi 
9"768 nutura composita dicatur. 

Oinnis enim natura composita, tum sibi ipsa, tum 
inter se alias aliis, qua primum in rerum naturam 
editur, partes proprias cozvas nacta, exque nibilo 
ut exsistat, ac rerum universilatis ornatam com- 
pleat, ab universi creatrice, resque ut exsistant 
conservante, potentia producia, alias aliis merito 
ex necessitate innexas implexasque partes suas ob- 
tinet, uti se res tum in homine habet, tum in re- 
liquis, si qua naturam compositam sortita sunt. 
Nempe anima nullo suo arbitratu continente cor- 
pus, et qu» illo contineatur ; nullaque libere vo- 
juntatis vi, vitam pra:bente, dolorisque sensus ac 
molestiarum natura participe, ob facultatem in ea 
exsistentlem, quae horum capax est: quanquam 


"Ort ἀσεθές ἐστι τὸ Aéyew  ulav σύνθετον poc 
τὸν Χριστὸν, καὶ cy dAnQelg µαχόμενον. 


ΠἩᾶσα γὰρ σύνθετος Φύσις, ÉavtT τε xal ἀλλήλοις 


p κατ) αὐτὴν τὴν εἰς τὸ εἶναι γένεσιν ἔχουσα τὰ ἴδια 


µέρη ὀμόχρονα, xal tx τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, 
xai εἰς συµπλήρωσιν τῆς τοῦ παντὸς διαχοσµ{- 
σεως, παρὰ τῆς τὸ πᾶν συστησαµένης, xoi εἰς τὸ 
εἶναι συνεχούσης δυνάµεως παρηγµένα, ἀλλήλοις 
εἰκότως ἐξ ἀνάγχης τὰ ἴδια µέρη περιεχόµενα χέ- 
κτῆται ὡς ἐπί τε τοῦ ἀνθρώπου ἔχει. xat τῶν ἅλ- 
λων ὅσα συνθέτου εἶναι ἔλαχκον φύσεως. Τῆς ψυχΏς 
ἀχουσίως τε χρατούσης τὸ σῶμα, xal ὑπ' αὐτοῦ χρα- 
τουµένης, xal ζωὴν ἁπροαιρέτως αὐτῷ, κατ αὐτὸ 
µόνον τὸ ἐν αὐτῷ εἴναι παρεχούσης, καὶ πάθους xol 
ἄλγους φυσιχῶς μεταλαμθανούσης διὰ τὴν Evxetpé- 
νην αὐτῃ τούτων δεχτιχὴν δύναμιν * χἂν εἰ τὰ p à- 


ο *' Non occurrunt in Cyrilli Schol. quz exstant, Urget passim similia utraque epistol. ad Succens. Vide 


Damasc. 1. ui, c. 3. 
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λιστά τινες τῶν κατὰ τὴν Ἐχχλησίαν ἀληθῶν περὶ A maxime non laict nonnulios corum, qui a veris 


vuyr; δογμάτων ἁἀποσφαλέντες, προὐπάρχειν Ἑλλη- 
νιχῶς, ἡ μεθυπάρχειν ἱουδαϊκῶς τοῦ ἱδίου σώματος 
τὴν duyhv τερατενόµενοι, καὶ ἀρχὴν οὐ χαλὴν οὗ δε 
θεοφιλῆ, τῆς τῶν ὁρατῶν δηµιουρχίας προχαθηγεῖ- 
σθαι ὑποτιθέμενοι "5, ἀντιπαθῶς πρὸς τὸν τοιοῦτον 
διάχεινται λόγον’ ὧν διελέγδαι τὰ περὶ τούτου σα- 
θρὰ, xai ἁπ1γῃ προθλήµατα, οὗ τοῦ παρόντος εἶναι 
καιροῦ τε xal λόγου xplvac, ἐπὶ τὸ προχείμενον 
ἓπανελεύσομαι. : 


Οὕτω τοίνυν, χαθὰ πρόχειται, πάσης συνθέτου 
ἐχούσης φόσεως, οὐκ ἄν τις τολµήσαιέ ποτε τῶν εὖ- 
σεθῶς περὶ τῶν θείων φρονεῖν ἐἑγνωχότων, μίαν 
εἶναι σύνθετον φύσιν εἰπεῖν τὸν Χριστὸν, ἵνα μὴ ἐξ 
ἀνάγκης εἰρμῷ τινι φυσιχῷ xal ἀχολουθίᾳ τὰ τοι- 
auta λέχειν ἐξελόμενος, χτιστὸν ὅλον καὶ ἐξ o0x bv- 
των, περιγραπτόν τε xai παθητὺν, καὶ τῷ Πατρὶ 
οὖχ ὁμοούσιν ' xal?) συναῖδ.ον τῷ Λόγῳ τὴν oápx2, 
3| ὁμόχρονον τῇ σαρχὶ τὸν Λόγον ὄντα ὑποτιθέμενος' 
τοιοῦτος γὰρ ὁ πάσης συνθέτου φύσεως λόγος ' φο- 
6:ρῶν ἑαυτὸν καταστήσει ἐγχλημάτων ὑπεύθυνον. 
Τὸ Ὑὰρ συνθέτου φύσεως ὑπάρχον, xai σύνθετον 
χατὰ φύσιν δηλονότι ἐστί. Τὸ δὲ κατὰ φύσιν σύνθε- 
τον, τῷ κατὰ φύσιν ἁπὶῷ οὐκ ἂν ef ποτὲ ὁμοφυνὲς 
καὶ ὁμοούσιον. Ob θέμις οὖν μίαν τὸν Χριστὸν λέ- 
γειν σύνθετον φύσιν τοὺς εὐσεθεῖς, οὗ µόνον διὰ 
thv συναγοµένην ix τῆς τοιαύτης φωνῆς ἀτοπίαν ' 
ἀλλ) ὅτι xal μτδςὶς τῶν θεοχρίτων Πατέρων τοῦτο 
γώποτε εἰρηχὼς ἀναπέφανται ' ὑπόστααιν δὲ μᾶλλον 
Ἀριστοῦ σύνθετου µίαν ὁμολογεῖν, xat δύο φύσεις, 
ἵνα xai τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος χαὶ ὁμοφυῆς χατὰ τὴν 
θεότητα γινώσχηται, xoi ἡμῖν ὁμοούσιος xal ὁμο- 
ςυῆς χατὰ cápxa ὁ αὐτὸς γνωρίζηται * καὶ εἷς καὶ 
Ó αὐτὸς πρὸς τε τὺν Πατέρα καὶ ἡμᾶς, ὡς μεσίτης 
Θεοῦ xai ἀνθρώπων ὑπάρχων π'στεύηται. 


Περὶ ὑποστάσεως συγθέτου. 

EL δὲ ὅτι xa πᾶσα ὑπόστασις σύνθετος ἑαυτῇ  τὲ 
xai ἀλλήλοις τὰ ἴδια µέρη ὁμόχρονα ἔχουσα δείχνυ- 
ται “ὑπόστασιν δὲ σύνθετον εἶναι λέγειν τὸν Ἀριστὸν 
οὐχ ἀρνούμεθα, εἴποιεν καὶ ἡμᾶς οἱ ἀντιλέγοντες, 
μὴ δύνασθαι τὴν ἐπὶ τούτῳ μομφὴν ἐκτινάξασθαι, 
ὡς τοῖς ἰδίοις ἑαλωχότας λόχοις. Φαμὲν ἁληθῶς οἳ- 
τως ἔχειν, εἴπερ σύνθετον εἶναι ὡς εἶδος αὐτῆς xat- 
ηγορούμενον ἔχουσαν ὑπετιθέμεθα. Nuovi δὲ τοῦτο 
μὴ λέγοντες, οὐδαμῶς τὴν οἱανοῦν ἔξομεν μομφῖν, 
ααφῶς Ὑινώσχοντες μὴ δι ἑαυτὴν σύνθετον εἶναι 
τἶσαν σύνθετον ὑπόστασι», τὴν ὑπό τι τελοῦσαν εἷ- 
ἃς - ἁλλὰ διὰ τὴν φύσιν τὴν περιέχουσαν, ὅτ ἂν 
€»6ccoz 7, xal «b κατηγορρύµενον εἶδης ὑφ᾽ ὃ àv- 
άχεσθαι πέφυκεν' ὡς τοῦ μεριχοῦ, fizouv ἰδικοῦ ὅλον 
ἔχοτος ἓν ἑαυτῷ τὸ καθόλου, τοι 5b χοινὸν xal 
γτκχὸν, πληρέστατον * τοῦ δὲ ἰδίου τὸ σύνολον λό- 
γω τῷ γενιχῷ μεταδιδοῦντος οὐδὲν * ὅπερ ἐπὶ Xpi- 
στοῦ οὐδεὶ;ς οὐδαμῶς τῶν ἀνέκαθεν μέχρις ἡμων 


Ecclesie de anima decretis errorc abducti, ani- 
mam, Graecorum more, priorem corpore, aut illo 
posteriorem, Judaico sensu, stulte confingunt exsi- 
Stere, principiumque non bonum, aut pium seu 
religiosum earum rerum, quas in aspectum cadunt, 
creationi docent pr:eivisse, istiusmodi adversari do- 
ctrinze: quorum hoc argumento vanas infirmasque 
objectiones ac argumenta refellere, cum hujus nec 
temporis nec sermonis ac instiluli existimein, ad 
propositum redeo. 

Cum sic igitur, ut in superioribus habitum est, 
omnis natura composita sese habeat ; nemo un- 
quam pie ac religiose de divinis sentire doctus, 
unam Christum naturam ut dicat in animum indu- 


B cere presumat ; ne, qui talia docere velit, naturali 


quadam necessitate ac consequentia, necessario 
fcereatum tolum exque nihilo ac circumscriptum, 
patibilemque, nec Patri consubstantialem ; ac vel 
coxternam Verbo carnem, vel carni coztaneum 
Verbum esse docens (ejusmodi enim naturze om- 
nis composite sermo doctrinaque), formidolosis se 
criminibus reum innectat. (uod enim nature com- 
positze est, ipsum utique eliam natura compositum 
est. Res autem natura composita, nunquam ejus- 
dcm cum eo nature sit ac substantiz , quod natura 
simplex est. Nefas igitur est ut pii unquam atque 
fideles unam dicant Christum naturam compositam, 
nedum ejus absurdi gratia quod ex tali voce colligi- 
tur; sed quod etiam 979 nullus hactenus proba- 


C torum Patrum istud dixisse noscatur, sed ut unam 


potius Christum personam compositam, ac duas na- 
turas confitcamur; quo, tum ejusdem cum Patre sub- | 
stantix atque natura, deitatisratione tum ejusdem 
nobiscum substantiz ac natura, carnis ratione intel- 
ligatur : unusque et idem Patri nobisque collatus, ut 
qi Dei atque hominum mediator exsistat,credatur. 


De hypostasi seu persona composita. 

Sin autem eliam, quod omnis persona composita, 
sccum ipsa, aliasque aliis partes proprias cozetancas 
habere monstratur, nec nos quin Christum  perso- 
nam compositam dicamus, imus inficias : dicant 
adversarii : Nec nos ejus rei crimen posse depcl- 
lere, ut qui nostris ipsi capti sermonibus simus 


p lespondemus : Sic revera fore, si ἴία compositam 


diceremus, quasi quz speciem haberet, qu:c de illa 
prodicaretur. Nunc vero cum id minime dicamus, 
nulli prorsus reprehensioni obnoxii sumus : qui 
nempc perspicue sciamus personam omnem coni- 
positam su) specie constitutam non sui ipsam 
ratione conipositam esse, sed propler naturam, 
qu», cum sit composita,etiai speciem quz przedi- 
catur contineat, et sub quam illi comparatum cst 
ut reducatur : tanquam nimirum parliculare, 5511 
singulare, quidquid universale est seu commune 
ac genericum in se plenissimum habeat, που quid- 


" Primum evror est Orig. desumptus ex Platonis Timxo; alterum probant fere Peripaictici, nec se 


Maximi rationibus putant admodum premi. 
PaTROL. GR, XCTI. 


16 


49] S. MAXIMI CONFESSORIS 102 


quain prorsus sus ralionis universali ac generi- À Υενομένων τοῦ λόγου της εὐσ.είας ὑφηγητῶν φρυ. 


co tribuat : quod nemo unquam a primis ipsis tem- 
poribus ad nostram asque :etatem. piorum doctorum 
ac tractatorum in Christo sensisse perhibitus est: 


in quo genus, aut speciem, quz de illo przedicentur, ' 


nemo insenerit. Non enim naturz ratione divinis- 
simum Verbum ad ncs per carnem venit, scd quo 
dispensationis modo , totam ipsam naturam no- 
siram, eam instauraturus, sibi in. persona univit. 
Nihil itaque ex multa ilia sua subtilitate conmodi 
consecuti sunt, ut corum qux paulo ante. disputa- 
vimus seriem tencamus, cuim iterum ad quantlita- 
tem, quam cavendam duxerunt, callida eis versa 
evasio sit; quippe cum ne ipsam quidem qualitatis 
ergo distinctionem sine quantitate dicere possint. 
Omnino enim necesse est esse plures, vel ut mini- 
mum 999 duas qualitates, uti jam jn superioribus 


νῶν ἀνηγόρευται * ἐφ᾽ οὗ οὔτε γένος, οὔτε εἶδος, ὡς 
Χριστοῦ κχατηγορούμενον εὑρεῖν τις δυνῄσεται. O0 
γὰρ φύσεως λόγῳ πρὸς ἡμᾶς διὰ σαρχὸς ὁ θεαρχιχὸς 
ἐπεδήμησε Λόγός ' ἀλλὰ τρόπῳ οἰχονομίας ἀνελλι- 
πῶς ἑαυτῷ xaü' ὑπόστασιν ἑνώσας, τὴν ἡμετέραν 
ἀνεχαίνισε φύσιν, Ὥστε οἱ δὲν τῆς πολλῆς αὐτῶν πι- 
p:vofaz, ἵνα τῆς μικρῷ πρόσθεν τῶν ἑξητασμένων 
ἀχολουθίας λαέώμεθα, ἀπώναντο, πάλιν εἰς τὸ ποσὺν 
ὅπερ πεφεύγασι, περιτραπέντος αὐτοῖς τοῦ 00907. 
ὡς μῆ δυναµένοις οὐδ' αὐτῖν τὴν ἓν τῷ ποιῷ δια- - 
qopàv ἄνευ ποσοῦ εἶναι λέγειν. ᾿Ανάγκη γὰρ πᾶσι 
πυλλὰς εἶναι ἢ τὸ µέτριον δύο, ὡς προξίρηται, τὰ; 
ποιότητας, ὧν τὴν διαφορὰν εἶναι ὑπολαμέάνουσι. 


Μόντν γὰρ ποιότητα πρὺς ἄλλην παντελῶς ἁμιγῶς 


ἔχουσαν πρὸς ἑχυτὴν διαφέρειν, οὐχ ἄν τις νοῦν ἔχων 
εἴποι ποτέ. 


dictum est, quarum distinctionem esse existimant. Solam enim qualitatem, quie mibil alteri prorsus 
commista sit, a sei»sa distingui, nemo sani capitis unquam dixerit. 


Restat igitur ut vel nudam ipsam distinctionem 
cessent afferre, quam oninino aliquorum, qu:e dis- 
tincta sint, siguificandorum vim habere intelligant, 
νο nobiscum veritatis confessionem recipiant ; qui 
nimirum ex Patrum sententia, ea duntaxat ratione 
pie numerum assumamus, ut ea quas convenerunt, 
inconfusa mansisse noverimus, Alioqui enim, ama- 
o eos, dicant ( siquidem inest illis sermo sapientize 
nibil ipse degener) quomodo, duo cum dicant 
concurrisse ad unionem, hxcque adeo post eti2m 
unionem inconfusa mansisse non negent, quod ncu- 
trum naturali sua ratione ac definitione excesserit, 
tameisi ambo in unam censeantur Filii personam, 
unamquehypostasim; non etiam duo (qua etiam inco- 
ία sint, eorumsententia, uL dicunt, si modo vere 
loqvuntur) uon fatentur? Quznam vero eis diminutee 
confessionis ratio ? Quid tandem causa est, ac quo- 
modo amb:e naturz una evaserunt ? Aut siquidem 
unio ab omni immunis mansit diminutione, qu:enam 
ratio, cur ea qux indiminute incolumia manent, non 
nominentur, lubentesque ac faciles alteram nobis na- 
turarum adimi patiemur, summamque hominum eru- 
ditionem mirabimur, velut qni soli rerum nobis ar- 
canarum scienti: capaces apparuerint. Nunquam 
tamen sermonem ullum aut rationem hzc satis sua- 
dentem reprzsentare valebunt. 

Brevis con[utatio objectionis Severi adversus vocem 
illam, ln duabur 

Etsi maxime ad illud postremo fragile atquc ina- 
, ne Severi commentum confugiunt ; quod is ubique 
, cen quid argute dictum circumfert, immensumque 
jctat et canit ; nempe ut dicant : Ridiculum esse 
ex duabus naturis duas rursus naturas vi unionis ef- 
fectas dieere; velut scilicet. assumptione a nobis 
concessa, quidquid visum sit inde inferentes. Ex 
quo enim eorum, qui divinis Ecclesi:€ dogmatis 
imbuti sunt, audierunt, per unionem ex duabus na- 
turis, duas naturas facetas esse * Át nunquam se au- 
divisse dixerint, si modo eos veritatis ulla 95] 
era tangit. Porro dieimus factatn unionem ex dua: 


Λοιπὸν οὖν, Ἡ xal αὑτῆς παύσωνται τῆς QUOS 
διαφορᾶς, ποσοῦ πάντως τ'νῶν διαιφερόντων δηλωτι- 
xtv αὐτὴν οὖσαν µαθόντες ' ἡ σὺν ἡμῖν τῆς ἆλη- 
θείας τὶν ὁμολογίαν καταδεξάσθωσαν, τῷ λόγῳ tf 
διαφορᾶς xai µόνον, πρὸς γνῶσιν τοῦ ἀσύγχυτα µε- 
µενηχέναι τὰ σννελθόντα, τὸν ἀριθ μὸν εὐσεδῶς χατὰ 
τοὺς Πατέρας παραλαμθάνονσιν. Ἐπείτοιγε εἰπά- 
τωσαν ἡμῖν ἀγαπητιχῶς ἐρέσθαι βουλοµένοις, εἴπερ 
ἔνεστιν αὑτοῖς λόγος σοφίας οὐχ ἁγεννῖς, πῶς δύο 
μὲν τὰ συνδεδραµηχότα «ph; ἕνωσεν λέγοντες, ταῦτα 


C δὲ αὐτὰ μεμενηχέναι ἀσύγχυτα καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν 


οὖκ ἀρνούμενοι * ὡς μηδ᾽ ἑτέρου τοῦ xatà «ὖσιν 
ὅρου τε xal λόγου ἐχστάντος * xàv εἰ πρὸς Ev ἅμςω 
συντελοῦσι πρόσωπον τοῦ Υἱοῦ χαὶ µίαν ὑπόστασιν * 
620 τὰ xal xav' αὐτοὺς σωζόμενα, ὥς φασιν, εἴπερ 
ἀλτθεύουσιν, οὐχ ὁμολογοῦσι» xai τίς αὐτοῖς τῆς 
μειώσεως ὁ λόγος, xal δι ἠντινα τὴν αἰτίαν, xal 
πὼς Άμφω αἱ φύσεις µία Ὑενόνασιν», ἛἩ εἴἶπερ 
μειώσεως χαθαρὰ διέµεινεν fj ἕνωσις, τίς ὁ τοῦ μὴ 
λέγεσθαι τὰ ἀμειώτως σωζύμµενα λόγος * xal στὲρ- 
γομὲν εὐπειθῶς τῆς μιᾶς τὴν στἐρησιν * χαὶ θαν- 
µάτομεν αὐτῶν τὸς εὐπαιδείας τὸ εὔτονον, ὡς pó- 
νων τῆς τῶν ἁῤῥήτων v3 0; ἐχφανθέντων ἡμῖν 
χωρητικῶν, Αλλ᾽ ob δυνήσονται πώὠώποτε τὸν τοῦτο 
πείθοντα παραστῆσαι λόγον. 


Ἐπίλυσις σύντομος τῆς Σευήρου ἁπορίας κατὰ 
τῆς, Ἑν δύο, φωνῆς. 

Kàv εἰ τὰ μάλιστα ἐπ ἐχεῖνο χαταφεύγωσι τε- 
λευταῖον, τὸ σαθρὸν καὶ διάχενον Xsufjpou εὕρημα, 
τὸ πάνυ παρ) αὑτοῦ ὥσπερ τι σοφὸν πανταχοῦ φε- 
póusvoy xal ἁδόμενον, φάσχοντες Ὑελοῖον εἶναι, 
£x δύο φύσεων δύο φύσεις ἐκ τῆς ἑνώσεως πάλιν 
ἀναδειχθηναι λέχειν ' ὥσπερ Afopatt παρ ἡμῶν 
δοθέντι τὰ εἰχότα ἐπιαυνάγοντες. Tí(vog γὰρ Ίχουσαν 
τῶν τὰ θεῖα τῆς Ἐχχλησίας πεπαιδευµένων δύ- 
γµατα, ὡς ἡ ἕνωσις Ex δύο φύσεων δύο ἀπετέλεσε 
φ σεις; Ἁλλ) οὐδαμῶς ἀχτηχοέναι εἰπεῖν δυνῄσονται 
ἁληθείας φροντίσοντες. Λέγομεν 6k ἐχ δύο φύσέων 
τὸν ἔνωσιυ ΥΞΥε 7202. * μίαν δὲ τὴν ἐς αὐτῶν ὑπ 
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στασιν ἁποτετελέσθαι τοῦ Χριστοῦ σύνθετον, Excivaz A bus naturis, unamque cx his exstare personam 


αὐτὰς τὰς ἐξ ὧν συνετέθη φύσεις, ὡς ὅλον ἴδια 
µέρη ἀνελλιπῶς μετὰ τῶν φυσικὼν ἰδιωμάτων, 
xai ἀτρέπτως φυλάττουσάν τε xal διασώςουσαν * 
καὶ ἐν abtal; φυλαττομένην χαὶ σωξομένην ὥς oov 
ἓν µέρεσιν. "Ex δύο οὖν φύσεων, οὗ δύο «ὖσεις, 
ἀχλὰ µίαν ὑπόστασιν λέγομεν Χριστὸν σύνθετον * 
τούτων ὡς ἰδίων μερῶν περιεχτιχὸν τῶν φύσεων, 
x3i ταύτας ὡς ἴδια xal συμπληρωτικὰ µέρη περι- 
έχουσαν * xaX iv αὐταῖς ὡς ἓν µέρεσι xa οὖσαν xoi 
Υνωριζοµένην. "Ec; γὰρ ἄν ἀσύγχυτα τὰ συνελ- 
θόντα μεμενηχέναι πιστεύηται, ἀεὶ δὲ μένει ἁἀσνγ- 
χνία, τοῦ µη δύο εἶναι κατὰ τὸ πεφυχένα: εἶναι, 
ὅπερ ἑχάτερον κατ οὐσίαν εἶναι, πέφυχεν * ὥσπερ 
οὖν xal τοῦ ἓν εἶναι ταῦτα τῷ χατὰ τὶν ὑπήστασιν 


Christi compositam , illas ipsas, ex quibus com- 
posita est, naturas, nullo desiderato, velut to- 
tum proprias partes cum proprietatibus naturalibus, 
immutabiliter, omnique incolumitale servanteri, 
queque ipsa in eis, velut totum in partibus, inco- 
lumis servetur. Ex duabus igitur naturis, non duas 
naturas, sed personam unam compositam Christum 
dicimus, hasce naturas velut proprias partes conti - 
nentem, easque velut proprias, ac quibus complca - 
tur, parles complectentem, atque in eis tanquara 
partibus et exsistentem et enitentem. Quandiu enim 
ea qux convenerunt inconfusa mansisse exploratum 
erit (semper autem manent inconfusa ), quod nirai- 
rum fieri non potest, ut duo non sint, uti eis com- 


A6vu, ἕως ἂν dj ἕνωσις fj^ ἀεὶ δὲ ἐστι κατὰ τὴν D paratum est, quod unumquodque essentialiter com - 


εὐσεθῃ τῶν πιστῶν ὁμολογίαν, ἀδύνατον. 


paratum est esse: uli etiam non hxc unum esse 


person:e ratione. impossibile est, quandiu unio exstiterit : est vero sempcr ac superstics est, ul pie 


fideles ac recta copfitentur fide. 

Διὸ ἓν χαὶ δύο τὸ αὐτὸ λέγοντες, οὗ χατὰ τὸ αὐτό 
Φφαμεν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ xai ἑνὸς ἁμςότερα: κατ 
ἆλλο δὲ xai ἄλλο. Οἷον χατὰ μὲν τὸν τὶς φύσεως 
λόγον, τῶν ἐξ ὧν dj ἕνωσις, τὸ δύο. OO γὰρ ταύτὸν 
γατὰ τὴν φὖσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τὸν Θεὸν Λόγον γι- 
ψώσχομεν * χατὰ δὲ τὺν τῆς ὑποστάσεως λόγον, τὸ 
ἓν ταὐτὸν [3p τὸν θεὸν Λόγον τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ χαχτὰ τὴν 
ὑπόστασιν ἐπιστάμεθα. Οὔτε οὗ» τὰς φύσεις ἀφρό- 


νως εἰς µίαν συναλείφοµεν φύσιν, τῷ ἀνῃηρΏσθαι 


λέχειν ἐπὶ Χριστοῦ τὴν φυσιχΏν διαφορὰν, ἵνα μὴ 


«ροκὴν τοῦ Λόγου xai τῆς σαρχὺς εἰσαγάγωμεν * C 


οὔτε si; Δύο πάλιν ἱδιοσυστάτους μανιχῶς διαιροῦ- 
μεν, τῷ xal κατὰ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόγον τιθέναι 
διαφορὰν, ἵνα ph τὴν ἑμῶν αὐτῶν ἀρνώμεθα σω- 
τηρίαν * ὥσπερ οἱ &x διαμέτρου ποὺς ἀλλήλους µ:- 
Ρισάµενοι τὴν ἀτέθειαν, ᾽Απολινάριος ἅμα Εὐτυχεῖ, 
xai Νεστόριος ποιήσαντες * οἱ μὲν φυσικὴν διαρο- 
ρὰν ἐπὶ Χριστοῦ οὐχ εἰδότες * ὁ δὲ πρὸς ταύτῃ xai 
προσωπιχὴν προσεπάγων, τῆς ἀλπηθείας ἐξέπεσαν. 
λλ᾽ εἰδότες xal iv τῇ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσει τὴν 
ςυσικἣν ἱδιότητα ἄτρεπτον, καὶ την σύγχνσιν ὁμοί- 
ως χαὶ τὴν διαίρεσιν ἁποστρεφόμεθα ^ µήτε τὴν 
ἕνωσιν σύγχνσιν, ὡς ἀγνοοῦντες τὰ ἑνωθέντα ' μήτε 
διαἰρεσιν τὴν διαφορὰν, ὡς καθ) αὑτὰ ὑφεστάναι 
µεμερισµένως εἶδότες τὰ διαφέροντα, ἑργαζόμενοι. 


Porro, cum unum duoque idem csse dicimus , 
non secundum unam eamdemque rotionem de uno 


eodemque utraque dicimus; sed secundum aliam 


aliamque rationem. Puta, secundum natur:ze quidem 
raiionem, eorum, ex quibus cst unio, duo dici- 
mus: neque enim Deum Verbum idem cum sua 
carne natura novimus ; secundum vero person: 
raüonem , unum : idem enim Deum Verbum cum 
propria carne secundum personz ralionem sci. 
mus. Neque igitur naturas insipienter in una;n 
naturam colliquamus ac elidimus, dicendo sublatam 
esse in Christo naturalem differentiam ac distir- 
ctionem, ne Verbi ac carnis mutationem invcha- 
mus : neque in duos rursus seorsum ac per se 
vere exsistentes insane dividimus, ut et person:e 
ratione differentiam distinctionemque ponamus , 
me nostram ipsi salutem abnegemus ; haud secus 
ac illi, qui ex diametro longeque oppositis ratio- 
nibus impietatem inter se partiti sunt, Apolliua- 
rius cum Eutyche atque Nestorius : quorum primi, 
naturalem in Christo distinctionem non agnoscen- 
tes; posterior vero, ad hzc etiam personalem in- 
ducens, a vero aberrarunt : sed quietiam in unione, 
qua in persona est, naturalem proprictatem im- 
mutabilem noverimus, tum pariter 989 confu- 


sionem, tum divisienem aversamur, ut neque unionem, confusionem (velut ea, qux» unita suut, nc- 
sciamus) neque divisionem, distinctionem (tanquam ea qux sunt dislincla per se ipsa divisim consi- 


stere existimemus) faciamus. 


Τοῦτο μὲν οὔν, ὡς οἶμαι, xaY ὁ μέγας θεο]όγος D 


Γρηγόριος διδάσχων φαίνεται ἓν τῷ µεγάλῳ ἀπολο- 
Τητικῷ, € "Ev ἐξ ἀμφοῖν λέγων, καὶ δι ἑνὸς ἀμφό- 
vga *  ὡσανεὶ ἔλεγεν, Ὥσπερ Υὰρ Bv ἐξ ἀμφοῖν, 
φουτέστιν ix δύο φύσεων τὸ Ev, ὡς ὅλον &x μερῶν 
χατὰ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόχον * οὕτω xal διὰ τοῦ 
χαθ) ὑπόστασιν .ἑνὸς, ὡς ὅλου, ἀμφότερα τῷ χατὰ 
φύσιν λόγῳ τὰ µέρη, τουτέστι τὰ δύο. "Ὅπερ ἐν τῷ 
ἀυτέοῳ περὶ Υἱοῦ λόγῳ 5 τρανώτερον διεξιὼν, 
φησὶν, « Ei γὰρ καὶ τὸ συνναμφότερον &v, ἁλλ᾽ οὗ 


Moc sane puto, magnus quoque Gregorius Theo- 
logus docere videtur in magna oratione apologetica, 
dum ail : « Unum ex ambobus, οἱ ambo per 
unum, » quasi diceret : Quemadmodum enim ος 
ambobus, hoc est, ex duabus naturis, unum vclut 
totum ος partibus secundum person: rationem ; 
sic οἱ per uium person: ratione, ut totum, ambe 
partes naturz ratione, hoc est, dvo. Id vero cla- 
rius in secunda oratiore de Filio enarrans, ait. 
« Quanquam enim ctiam ut/umque unum exsistit ; 


* Orat. 56, qu est 4. de theolezia, p. 512 ed. illii, * 
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at non naturi, sed coiüone atque concursu. » A τῇ φύσει, τῇ δὲ συνόδῳ. » Τοῦτο δὲ αὐτὸ καὶ ὁ µα- 


Idipsum autem et beatus Cyrillus in epistola ad 
Spcensum, sentire noscitur, ubi hominis exem . 
plum edisserens sic ait : « Adeo ut quee duo sunt , 
jam non sirft duo ; sed ambobus animal unum ab- 
solvatur; » vis non diserte, jua sic loquitur, cla- 
mans : Ea, ex quibus esi compositio, tum in nostra 
hominis concretione ex ΑΠίΠΙΑ ac corpore , tum in 
Christi mysterio, ex deitate et. humanitate, quin 
duo sint essentiali ratione, haudquaquam subia- 
lum esse, alioqui jam non manerent divers? es- 
senti: ; quod autem per se in alia aliaque unitate 
seorsum duo consistant , id vero prorsus pietatis 
doctrinam, ac recte fidei rationem respuere, ne 
scilicet unum hominem sive animal, in homines 
sive animalia duo partiamur; ae unum Christum, 
in duos Christos, aut duos Filios. Nisi enim hoc 
uhique et intelligere et sentire atque docere opere 
pretium existimasset beatus Cyrillus, non sub- 
istam naturarum distinctionem ob unionem ne- 
garet ; non aliud atque aliud, diversumque atque di- 
versum, atque hoc ac illud, ac ambo unum Chri- 
sium , naturzque ineonfusas mansisse rationes, 
diceret.. Verbum in carnis naturain sua demu- 
tatum natura non transisse, aut carnem in Verbi 
ipsius naturam non mutatam esse non existimaret. 
Non divinos virosac interpretes, evangelicas ac 
apostolicas, qux de Domino efferuntur, voces, 
alias quidem communes usurpare, tanquam de una 
persona, alias dividere, tanquam de duabus natu- 
ris, nosset. Non totum, hoc est, Christum, unam 
dicere naturam recusaret, siquidem id 98 pie- 
tate niti, deque fide recta non nesciret. Non sta- 
tueret nihil aliud esse naturath humanam, quam 
carnem intelligentiam more animatam, eaque ipsa 
ratione etiam in Christo perfectam esse naturam 
humanitatis probaret. Non adjectione illias vocis, 
]ncarnatam, essentize nostre rationem importari, 
caque illam significari diceret. Non rect? opinio- 
nis signilicationem habere, quod dicamus duas 
naturas indivise unitas, modo ea vox non Nesltorii 
sensu fraude doloque proferatur, de(lniret. Non 


χάριος Κύριλλος ty τοῖς πρὸς Ῥούχενσον γράµµασι ** 
δείχνυται φρονῶν, by olg ἐπὶ τοῦ χατά τὸν ἄνθρω- 
voy παραδείγµατός φησιν ^ x "Docs τὰ δύο µηχέτι 
μὲν εἶναι δύο, δι ἀμφοῖν δὲ τὸ ἓν ἀ ποτελεῖσθαι 
ξῶον * » μονονουχὶ ὃν τούτοις διαῤῥήδην βοῶν, "Οτι 


τὰ ἐξ ὧν fj σύνθεσις ἐπί τε τοῦ καθ) ἡμᾶς ἀνθρώπον, 


τοῦ ἐκ φυχῆς καὶ σώματος ἐπί τε τοῦ χατὰ Χριστὸν 
μυστηρίου, τοῦ Ex θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος, οὐ 
εἶναι μὲν δύο χατὰ τὸν οὐσιώδη λόγον οὐχ ἀνήρηται' 
ἐπεὶ, οὐδὲ ἑτεροούσια ἔτι μένει. Τὸ δὲ καθ αὐτὰ tv 
μονάδι χα) µονάδι ἰδιοσυστάτως εἶναι δύο, παντελῶς 
ὁ τὶς εὐσεδείας οὗ παραδέχεται λόγος * ἵνα μΏ τὸν 
ἕνα ἄνθρωπον Ἠτοι ζῶον, εἰς ἀνθρώπους ἡ ζῶα δύο 
µερίζωμεν * xa τὸν ἕνα Χριστὺν εἰς 600 Χριστοὺς, 
f| δύο Υἱούς. El γὰρ μὴ τοῦτο πανταχοῦ καὶ νοεῖν 
καὶ φρονεῖν καὶ διδάσχειν καλῶς ἔγνωιὁ µαχάρνος 
Κύριλλος, οὖκ ἂν «ἣν τῶν φύσεων διαφορὰν μὴ &v- 
ηρῆσθχι διὰ τὴν ἔνωσιν ἔφασχεν ' οὐχ ἂν ἄλλο καὶ 
ἄλλο, χαὶ ἕτερον καὶ ἕτερον, καὶ τοῦτό κἀκεῖνο, αἱ 
ἄμφω τὸν ἕνα Χριστὸν, καὶ ἀσνυγχύτους μεμενηκέναι 
τὰς φύσεις ἑδίδασχεν. Oüx ἂν μὴ μεταπεφοιτηχάναι 


εἰς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν τὸν Λόγον, fj τὴν σάρχα 


εἰς τὴν αὐτοῦ τοῦ Λόγου φύσιν μὴ μεταθληθῆναι 
ἑδόξαζεν. Obx ἂν τὰς εὐαγγελικὰς xai ἀποσολικὰς 
περὶ τοῦ Κυρίου φωνὰς τοὺς θεηγόρους ἄνδρας 
ἑγίνωσχε, τὰς μὲν χοινοποιοῦντας, ὣς ἓφ᾽ ἑνὸς προσ- 
ώπου * τὰς δὲ διαιροῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. 
Οὐκ ἂν «b ὅλον, τουτέστι tbv Ἀριστὸν, µίαν εἶναι 
φύσιν λέγδιν πα ητεῖτο, εἶπερ εὐσεθὲς τοῦτο ^ní- 
ovato. Oóx ἂν ὡρίζετο μτδὲν ἄλλο τὴν ἀνθρωπίαν 
εἶναι φύσιν, πλὴν σαρχὺς νοερῶς ἐφυχωμένης " διὰ 
τούτου τελείαν εἶναι δ.αβθεδαιούµενος i» Χριστῷ 
καὶ την φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος. Οὐκ ἂν διὰ τοῦ 
ἐπάγειν τὸ Σεσα/κωµένην, τῆς καθ ἡμᾶς οὐσίας 
τὴν δήλωσιν εἰσχομίζεόθαι Ἐφασχεν. Oüx ἂν ὀρθῦς 


“δόξης εἶναι σημαντικὸν, τὸ λέγειν δύο φύσεις fyvo- 


µένας ἁδιαιρένως, Ov ἂν ph κατὰ τὸν Νεστορίῳ 
δοχοῦντα τρόπον χαχούργως προφέρηται ἡ φωνὴ, 
διωρίξετο, Οὐκ ἂν τοιαῦτα, ἀλλὰ µυρία λέγων, 
ὡς τοῖς φιλοπόνοις ὅῃλον Ex τῶν αὐτοῦ συγγραµ- 
µάτων. ἐφαίνετο. 


alia ejus generis sexcenta, üt ex ejus perspicue monumentis liquet, si quis sedulo animum attendat, 


dicere monstraretur. 


Unde igitur, ac quibus magistris probaturi sunt, D ἍἩΠόθεν οὖν, x&àx τίνων τῶν διδασκάλων, tà; ἐπὶ 
. duas in Christo naturas, ex quibus etiam est, ac 


qus, ipsa eorum sententia, ut aiunt, post unionem 
incolumes sint, non esse fidelibus pie confitendas ? 
Nec enim quisquam probatorum Patrum sic sta- 
tuisse invenitur; contra vero cuncti et dixerunt, 
et fideles, his, quas tradiderunt, vocibus dicere 
docuerunt; nisi forte pro eo ac illis in more po- 
situm est ac inolitum, quod male sanis libuerit, 
animo confingentes, id vero tanquam unius e Patri- 
bus dicta, ad simpliciorum fraudem protulerint. 
C:eterum illi, ut videtur, qui probro ducant obse- 
qui fidemque accominodare, ac quorum olim astu 


- ) 


5 Epist. 2 ad Succns., p. 145. 


Χριστοῦ, ἐξ ὧν καὶ ἔστι, cwzopíva; μετὰ τὴν Evomw 
xal κατ) αὐτοὺς, ὥς qat, δύο φύδεις, μὴ δεῖν οὖσε- ^ 


$6; ὁμολογεῖσθαι παρὰ τῶν πιστῶν παραστήσόνσιν, 


θὺδεὶς γὰρ οὐδαμῶς τῶν ἑγχρίτων διδασχάλων 
τοῦτο θεσπίσας εὑρίσχεται * τοὐναντίον -μὲν οὖν 
πάντες xai εἶπον, xal λέγειν τοὺς πιστοὺς διὰ τῶν 
ἰδίων ἐδίδαξαν φωνῶν ' εἰ μὴ ἄρα συνῄθω; x χαρδίας 
πλασάµεννι τὰ δοχοῦντα, ὡς ἑνὸς τῶν Πατέρων 
ἁπάτης ἕνεχεν τῶν ἀκεραιοτέρων, τὸ πλάσμα προ- 
θάλλοιντο. Αλλ) οὗτοι, ὡς ἔοιχεν, αἰσχύνην {γούμε- 
voy τὸ πείθεσθαι, καὶ τὴν εἰς πλανῄσαντας αὐτοὺς 
ἐξ ἀρχῆς ἀνδρώπους προσπάθειαν τῆς θείας ἀγάπης 
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προχρίνοντες, xai toU «εὐσεθεῖν τὸ φιλόνειχον προτι- A errore aliacii sunt, procliviorem affectum dile- 


μῶντες, xal τοῦ τιμᾶσθαι ὡς ἱερεῖς παρὰ τῶν àv. 
θρώκων, οἷς τὴν ἁπάτην διὰ τοῦ χαθ᾽ ἡμῶν φεύ- 
δεσθαι τὰ μὴ ὄντα προσάγουσι' καὶ τῶν χαχὸν χα- 
xou ἀντιλαθεῖν, τῆς ἁπάτης λέγω μισθὸν τὰ φθει- 
ράμενα, τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τῇ ὀμρνοίᾳ τῆς 
πίστεως ἁποδοχην τε xai τιμὴν Χατωτέραν ποιού» 
µενοι, τοῦ πολεμεῖν τῇ ἀληθείᾳ, xat ἀφιστᾶν αὑτῆς 
Σπιχειρεῖν, οὐ παύονται ὅσους ἂν δύνανται. Διὸ πα- 
paxalo ὑμᾶς ἐγὼ ὁ ἑλάχιστος, τέχνα ὄντας γνήσια 
τῆς ἁγίας ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας, ἓν ᾗ φωτισθέντες 
διὰ τῆς τοῦ θείου λουτροὺ ἀναγεννῄῆσεως, υἱωθετη- 
θῆναι: θεῷ ἐν Πνεύματι ἠξιώθητε, στέλλεσθαι ἀπὸ 
τῶν τοιούτων, μνημονεύοντας τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου 
. Παύλου γράφοντος Ῥωμαίοις τὸν τρόπον τοῦτον " 
Παρακα.λῶ ὑμᾶς, ἁδε.φοὶ, σκοπεῖνγ τοὺς τὰς δι- 
«χοὐύτασίας xal τὰ ecxárógAa παρὰ tty. διδαχὴ», 
fiv ὑμεῖς ἐμάθετε, ποιοῦντας, καὶ éxxA(vace dx 
αὐτῶν. Οἱ γὰρ τοιοῦτοι τῷ Kvplo ἡμῶν Χριστῷ 
ob δου.-ἰευουσι»., ἆ.ὶ.1ὰ c1) ἑαυτῶν χοιᾶίᾳ’ καὶ διὰ 
της χρηστο.υγίας xal εὐ.ἰογίας ἐξαπατῶσι τὰς 
καρδίας τῶν ἀκάχων. Καὶ πάλιν περὶ τούτων αὖ- 
τῶν, ταραχὰς τῇ τοῦ θεοὺ Ἐχχλησίᾳ κινεῖν εἰθισμέ- 
νων Κορινθίοις ἐπιστέλλοντο, τάδε’ Οἱ γὰρ τοιοῦτοι 
Ψψευδαπόστο.οι ἑργάται δό.Ίιοι, µεταυχηματιζό- 
6ενοι εἷς ᾿Αποστύλυυς Χριστοῦ. Kal οὗ θαΐμα ' 
αὐτὸς Τὰρ ὁ Σατανᾶς /ιετασχηματίζαται εἰς ἅγ- 
qeJAor φωτές. OD µέγα οὗν, εἰ xal οἱ διάκονοι 
αὐτου µετασχηματίζονται ὡς διάχογοι δικαιο- 
σύνης ' ὧν τὸ τέ.ῖος ἔσται κατὰ τὰ ἔργα αὐτῶν, 
Τούτων δὲ αὐτῶν τὸ τῆς γνώμης :«δολερὸν, καὶ τοῦ 
τρόπου τὸ ὑπόχλοπον ἓν Εὐαγγελίοις γὰρ ὁ Κύριας 
αἱνιττόμενας προανεφώνητε, τοὺς πιστοὺς οἷον 
ἀσφαλιζόμενος, λέγων ' Προσέχετε ἀπὸ τῶν νευ- 
δοπροφητῶν, οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς Br 
ἀνζύμασι προδάτων ' ἔσωθεν δέ εἶσι.ἐ2ύχοι ἅρπα- 
7ος. Ἀπὸ εῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγγώσεσθε αὐ- 
τούς. Περὶ τούτων δὲ αὐτῶν χαὶ 6 ἅγιος Εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάνντς ἐν τῇ πρώτῃ αὐτοῦ καθολιχκῇ, νηφαλαιοτό- 
ρους τοὺς εὐσεθεῖς ἑργαξόμενας, qnot, ᾿Αγαπητοὶ 
μὴ xard ανεύμαει πιστεύητε, ἀ ἲλὰ δοκιμάζετε 
τὰ xrsónata, εἰ ix τοῦ Osov eloir * ὅτι xoJAAol 
yrvudoxpogrticai &£eAnAU0acuv εἰςτὸν χόσµον. Ἐν 
εούτῳφ Τιώσχετε τὸ Πχεῦμα τοῦ θεοῦ. Πᾶν 


ctioni divinse antepoment, plurisque contentionem 
quam pietatem ducant; preque eo, ut tanquam sa- 
eerdotes populorum votis honorentur, quibus ad- 
versum nos falsa comminiscentur errorem intru- 
dunt, malumque pro malo, erroris mercede (peri- 
tura scilicet ac terrena) recipiant, laudem a Deo 
atque honorem pro concordia fidei mineris ssti- 
ment ; nullum oppugnandz veritatis faciunt finem, 
&c quantos possunt omnibus viribus ab ea inces- 
santer avertunt. Quocirca minimus ego obsecro 
vos, qui sanctz apostolice Ecclesiz veri liberi sitis, 
in qua per divinum regenerationis lavacrum illu- 
minati, adoptionem in Spiritu a Deo consequi me- 
ruistis , ut a talibus vos abstrahatis , animo reco- 


B jentes. sanctum. Paulum apostolum, dum in hiec 


verba ad Romanos scribit : Rogo vos , fratres, ut 
observetis eos, qui dissensiones et offendicula , pra ter 
doctrinam, quam vos accepistis, faciunt; et 9&& de- 
clinate ab. illis. Hujuscemodi enim Christo Domiuo 
nostro non serviunt, sed suo ventri : et. per blandi- 
loquentiam et assentationem , seducwnt. corda. inno- 
centium *. Dumque rursus de his ipsis qui turbas 
Ecclesix Dei ciere solent, ita ad Corinthios scri- 
bit : Nam istiusmodi pseudoapostoli, eperarii do- 
losi sunt, transfigurantes se in. apostolos Christi. 
Atque haud mirum, ipse enim Satanus transfigurat 
ae in nngelum lucis. Non igitur magnum cst, si mi- 
nistri ejus transfigurentur velut ministri justitie, 
quorum finis erit secundum opera corum *. Sed et 
horum ipsorum dolesum animum moresque frau- 
dulentos ipse Dominus ín Evangeliis subnotans, 
atque ab eis fidelibus cavens sie pronuntiavit : 
Attendite a falsis prophetis , qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovium, intrinsecus autem. sunt. [upi rapa- 
ces : a fructibus eorum cognoscetis eos *. Sed et san- 
ctus Joannes evangelista in prima sua Epistola 
catholica, ad majorem fideles vigilantiam provocans 
ac sobrietatem, ait : Chariesimi, nolite omni Vpiritui 
credere ; sed probate spiritus, ei ex Deo sint; quo- 
niam multi pseudoprophetg exierunt in mundum. Per 
hoc cognoscite spiritum Dei. Omnis spiritus qui con- 
fitetur Jesum Christum in carne venisse , ex Deo est. 
Et omnis spiritus, qui non confitetur Dominum Je- 


——— 


aresga ὃ ópoloyei ᾿Ιησοῦν Χριστὸν àv σαρκὶ D sum Christum in. carne venisse, Dei non est: et hic. 


ἑἐλη.1υθότα, ἐκ τοῦ θεοῦ ἐστι. Kal πᾶν απνεῦμα ὃ 
οὐχ ὁμολογεῖ Κύριον "Inoovr Χριστὸν ἐν capxl 
ἑλη1υθένγαι, τοῦ θεοῦ οὐκ ἔστει' καὶ τοῦτό ἐστι 
πα) νῦν ἐν τῷ κόσµῳ ἑστίν. 

Τούτων ἀεὶ μνημονεύοντας τῶν λόγων, αἰτούμενοι 
ὑμᾶς, «ὐλογημένοι, τῆς εὐσεθείας, fic οὐδὲν ἀνθρώ- 
τας πρὸς τὸ φιλιωθῆναι θεῷ οἰχειότερον, διὰ πάσης 
πριαοχἠς xal ἐπιμελείας ὄχεσθαι βούλομαι πάντας 
πάεῃ δυνάµει ἁποστρεφομένους, νοὺς μὴ δεχοµένους 
τὰ εὐσεθῆ τῆς Ἐκχλησίας xai σωτῆρια δόγµατα * 
xal μάλιστα µαθόντας τῆς τοῦ ᾿Αντιχρίστου διδασχα- 
λίας εἶναι, Τὸ μὴ àv. σαρχὶ ὁμολογεῖν τὸν Κύριον 


Σ Rom. xv1, 17,18. *1] Cor. τι, 15-15. '! Mattb. 


est ille Antichristi, de quo audistis , quia venit ; et 
Aunc jam in mando est *. 


*) τοῦ Ἀντιχρίστου, ὃ ἀκηκόατε ὅτι ἔρχεται: 


Horum vos semper memores verborum rogans, 
benedicti, ut omni attentione ac diligentia pieta- 
tem, ac quod reetze fidei sit, colatis, qua nihilarctiori 
awicitiz vinculo homines Deo conciliet, etiam at- 
que etiam volo; ita ut omni omnes virtute avere 
semini, qui pia ac salubria Eeclesi:e dogmata non 
recipiunt : in primis autem, cum Antichristi do- 
ctrinz esse didiceritis, non confiteri Dominum no- 


vit, 15, 6. Ὁ 1 Joan. iv, 1-5. 


——— —— 


^ 
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strum ac Deum Jesum Christum in carne ", quent- A ἡμῶν xat θεὺν Ἰησοῦν Χριστὸν, ὡς ὁ piyag εὐαγ- 


admodum magnus evangelista Joaunes diserte 
clamat : quod plane, qui modo Dei Ecclesiam in- 
festis signis petunt, aperte profitentur, naturam 
carnis negantes, quod eam in Christo incolumem 
esse ac vere exsistere con(iteri non sustineant : 
quouque miscrabilius est, sive, ut verius loquar, 
praefractoris dementize, adversz 25355 Deo opinionis 
praecones se ct aniesignanos non horrent przfi- 
cere. Hi enimvero, qui sic sponte fide nutarc at- 
que errare in animum induxerunt, dignum de. 

menti? sux fructum decerpunt ; quod eorum im- 

pietas cunctis facile deprehensa arguatur, 

Drevis expositio  acceplionis vocum fidei , quas in 
Christo ex Ecclesie catholice sensu , rite coufi- 
temur. 

Nos autem, Deo auspice ac duce, qui divina 
mundaque ecclesiastice doctrinze herba pascamur, 
pietatis decus habentes inviolabile, quas omnes 
pie in Christo pias Patres voces promulgarunt, 
coram Deo et hominibus libere confitemur; sic 
nimirum ul pio singulas intellectu, ac qua deceat 
ratione, exponamus ac accipiamus; prout scilicet 
olim a majoribus ac initio ab iis qui grati:xe ministri 
exstiterunt, salutarem fidei doctrinam, iisque insti- 
tutoribus, hausimus. Confitemur igitur Dominum 
nostrum Jesum Christum ex duabus naturis (quippe 
€x deitate et humanitate) compositum : inque dua- 
bus naturis, ut qui in deitate ct humanitate eum 
esse noscamus. Quemadmodum enim cum ex dua- 
bus naturis esse dicimus, esse eum ex deitate οἱ 
humanitate sentimus; sic et cum dicimus esse 
in duabus naturis, esse illum in deitate et humani- 
tate merito significamus; quippe a neutra natura- 
rum, ex quibus consistit, ac velut conflatus est, 
j.o3st unionem sejunctum ; sed qui ineis, ex quibus 
etiam semper est, et exsistat, et noscatur. Duas 
autem naturas in persona indivise unitas eum rur- 
sus confitemur, ut qui eumdem vere Deum et homi- 
nem (ita sane ut nomina vere rebus respondeant) 
credamus. Sicut enim Dei Filium et Deum natura 
ac veritate, et esse eum credimus, et nuncupari, 
ob eamdem cjus cum Deo ac Patre substantiam ; 
sic et Filium hominis, factumque hominem, et 
esse εί vocari natura ac verjlate eumdem dicimus, 
ob naturalem carne, cum ca cujus partu effusus 
est, cognationem. Nisi enim eum duas naturas, 
velut Deum simul οἱ hominem , confiteamur, ex 
nudis eum nominibus, non ex rebus compositum , 
dicere arguemur; nec esse revera , quod per no- 
mina esse significatur. Ita sane, ut quod ad illos 
spectat, nihil vetet, 986 quominus cui blasphe- 
mare propositum sit, nihil esse quod Christiani 
adoramus, quodve colimus , statuat atque doceat : 
quod omnis impietatis exsuperantiam inodumque 
longe excedit. 

Enixe itaque caventes ne nos blasphemiz crimine 


* [Joan. 1v, 5. 


γελιστῆς διαῤῥηδην Bod Ἰωάννης ὅπερ ol vov τῇ 
τοῦ Θεοῦ πολεμοῦντες Ἐκχλησίᾳ προφανῶς χαταγ- 
γέλλουσι, τὴν φύσιν τῆς σαρχὺς ἀπαρνούμενοι, τῷ 
μὴ ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ σώςεσθαί τε xal εἶναι αὐτῆν 
ἀνέχεσθαι ' καὶ οὔτε φρίττουσι, τὸ ἐλεεινότερον, 3 
θρασύτερον, εἰπεῖν οἰχειέτερον, τῆς θεῷ ἀντιχειμέ- 
νης δόξης χήρυχας ἑαυτοὺς προθαλλόμενοι. ᾿Αλλ' 
οὗτοι μὲν οὕτω διαχεῖσθαι ἐπισφαλῶς χατὰ τὴν 
πίστιν προελόμενοι, ἄξιον τῆς αὑτῶν δρέπηνται 


ἀνοίας xapnóy* τὸ παρὰ πᾶσιν εὐφώρατονυ κεκτῆσθαι . 


τὶς ὀυσσεθείας ἔλεγχον, 


"Exüect( σύντομος τῆς ἐκδοχῆς τῶν ἀρθῶς ἐπὶ 
Ἀριστοῦ κατὰ τὴν xa0oAuxiv Ἑκκ.]ησίαν όμο- 
«1ο)ουμένων τῆς πίστεως Φωνῶγ. 

Ἡρεῖς δὲ σὺν θεῷ «ἄναι, οἱ τν θείαν καὶ χαθα- 
ρὰν τῆς ἐχκλησιαστικῆς διδασκαλίας πόαν νεμόμενοῖν 
ἀχαθαίρετον ἔχοντες τῆς εὐσξέείας τὸ χλέος, πάσας 
εὐσξθῶς τὰς εὐσεθεῖς ἐπὶ Χριστοῦ τὸν Πατέρων 
φωνὰς, ὁμολογεῖν ἐνώπιον θεοῦ καὶ ἀνθρώπων παῤ- 
ῥησιαζόμεθα, μετ εὐσεθοῦς ἑκάστην ivvolag καν 
λογισμοῦ τοῦ :πρεποντὸς ἐχλαμθάνοντες * χαθὺς 
ἅιωθεν xal ἀπ ἀρχΏῆς διὰ τῶν γενοµένων λειτουρ- 
γῶν τῆς χάριτος, τὸν σωτήριον τῆς πίστεως  xat- 
Ῥχέθηµεν λόγον. Ὁμολογοῦμεν τοίνυν τὸν Κύριον 
ἐμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἐκ δύο μὲν φύσεων, ὡς Ex 
θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος συγκείµενον ' ἐν δύο δὲ 
φύσεσιν, ὡς ἓν θεότητι καὶ ἀνθρωπότητι ὄντα Υινώ- 
σχοντες. Ὥσπερ γὰρ &x δύο φύσεων λέγοντες, vb Ex 
θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος αὑτὸν εἶναι δοξάζοµεν * 
οὕτω xal ἓν δύο φύσεσι λέγοντες, τὸ Ev θεότητι xal 
ἀνθρωπότητι εἰκότως αὐτὸν ὑπάρχειν σημαίνοµεν * 
ὡς μηδεμιᾶς κεχωρισμένον μετὰ τὴν ἕνωσιν τῶν ἐξ 
ὧν συνέστηχε φύσεων, ἀλλ ἓν αὐταῖς, ἐξ ὧν xal 
ἔστιν ἀεὶ, καὶ ὄντα καὶ γνωριζόμενον. Δύο δὲ φύσεις 
χαθ) ὑπόστασιν ἡνωμένας ἁδιαιρέτως πάλιν αὐτὸν 
ὁμολογοῦμεν, ὡς Osbv ἀληθῶς τὸν αὐτὸν ὄντα xaX 
ἄνθρωπον, αὐτοῖς ἑπαληθεύοντα τοῖς πράγµασι τὰ 
ὀνόματα πιστεύοντες. ᾿ Ὡς γὰρ Ylbv θεοῦ χαὶ θεὸν 
φύσει αὐτὸν καὶ ἀληθείᾳ, xaY ὄντα xal λεγόμενον 
πιστεύοµεν, διὰ τὴν πρὸς τὸν θεὸν καὶ Πατέρα τῆς 
οὐσίας ταυτότητα" οὕτω xai Υἱὸν ἀνθρώπου, καὶ 
ἄνθρωπον γεν΄µενον slvat ce καὶ λέγεσθαι αὐτὸν φύσει 


D χαὶ ἁληθείᾳ φαμὲν, διὰ τὴν πρὸς τὴν τεχοῦσαν aü- 


τὸν φυσιχὴν χατὰ σάρχα συγγένειαν. El γὰρ μὴ δύο 
φύσεις αὐτὸν, ὡς θεόν τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον ὁμολο- 
γήσοµεν, ix φιλῶν ὀνομάτων xal οὐχὶ πραγμάτων 
συντεθεῖσθαι αὐτὺν λέγοντες ἑἐλεγχθησόμεθα * xat 
οὐκ ὄντα χατ ἀλήθειαν, ὅπερ εἶναι ὃιὰ τῶν ὀνομάτων 
σηµαίνεται. Ὡς xal μτδὲν εἶναι λοιπὸν δύνασθαε, 
κατ αὐτοὺς ἐχείνους εἰπεῖν ὑποτίθεσθαι τὸν βλασφη- 
μεῖν προαιρούμεν)ν, τὸ ἡμῖν προσχυνούμενόν τε 
xai λατρευόμενο), ὅπερ πάσης ἀσεθείας ὑπερθολὴν 
ὑπερθέδηκς. 


Διόπερ μὴ ὑπαχθτναι βλασφτμίας ἐγκλήμᾶτι 


M. 
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φυλαττόμενοι, οὐ παυόµεθα ὁμολονοῦντες τὸν Χριστὸν A innectamus, non cessamus ex duabus Christum na- 


ix δύο φύσεων, ὡς ἐκ θεότητος, καθὼς εἴρηται, χαὶ 
ἀνθρωπότητος ᾿ xal bv δύο φύσεσιν, ὡς ἐν Φφεότητ 
xzt ἀνθρωπότητι * xal δύο φύσεις, ὡς Ocóv τε ὁμοῦ 
τὸν αὐτὸν ὄντα, χαὶ ἄνθρωπον πιστεύοντες * ὅτι μῆ 
Ex τούτων µόνον, ἀλλὰ χαὶ ταῦτα * οὐδὸ ταῦτα µό- 
vov, ἀλλὰ xai ἐν τούτοις, ὡς ἐκ μερῶν ὅλον, xal 
ὅλον ἐν µέρεσι, xat διὰ τῶν μερῶν ὅλον ὄντα γινώ- 
αχοντες. El γὰρ αὐτὸς τοῖς οὖσι τὸ εἶναι δοὺς, καὶ τὴν 
πρὸς διαμονὴν ἐχαρίσατο δύναμιν, πρὸς τὸ μὴ φύ- 
ρεσθαι à) fot; τὰ εἴδη xat μεταξάλλειν εἰς ἄλληλα, 
ἀλλὰ µένειν ἕχαστα καθ) ὃν παρ) αὑτοῦ γεγένηνται 
λόγον ὥστε δύνασθαι ix τῆς χατὰ τὴν φυσιχἣν 
ἑχάστων ἱδιότητα παγιότητος, τὸν πάνσοφον xal 
ἐπιστήμονα τοῦ παντὺς γενεσιουργ»ν xa ταξιάρχην, 
τοὺς τῶν θείων ἐπιμελεῖς φιλοθεάµονας, ὡς ἐφιχτὸν, 
ἐννοεῖν ΄ πολλῷ μᾶλλον &v ἑαυτῷ τὴν ἑαυτοῦ ἀπει- 
ρ2δύναμην πιστώσηται δύναμιν * ὅπερ ἣν διαµένων, 
καὶ γενόμενος ὅπερ οὐκ fjv: xai ὅπερ γέγονεν obx 
ἀρνούμενος μετὰ τοῦ μένειν ὅπερ ἣν, τῷ ὑπάρχειν 
ἀνελλιπῶς τε xai ἀτρέπτως ἀμφότερα. 


turis confiteri (quippe ex deitate , uti dictum est, 
et humanitate) inque duabus maturis (tanquam 
scilicet in deitate et humanitate) duasque naturas 
(αἱ qui Deum simul et hominem cum esse creda- 
mus) quod nimirum, nonex his solum, sed hzc 
eliam; neque hzc tantum , sed et in his, velut ex 
partibus totum, totumque in partibus, et per par- 
tes (partium scilicet ratione) totum eum cognosca- 
mus. Siquidem enim ipse rebus ut essent, dedit, 
vimque ad perennitatem concessit, ne species aliz 
aliis miscerentur, exque aliis in alias mutarentur ; 
sed res singuke, qua ratione ab eo conditae sunt, sic 
manerent : ita nimirum, ut ex earum sigillatim na- 
turalis proprietatis firma fixaque ratione, sapier- 
tissimum solertissimumque universi hujus aucto- 
rem illiusque ordinis institutorem, divinarum re- 
ram seduli indagatores, quoad concessum mortali- 
bus est, animo possint cogitare; potiori lounge 
ratione in seipso suam ipse infinite potentis vim 
astruet; id nimirum quod erat, perseverans, fa- 


ctusque quod non erat, nec quod factus est, negans, manendo quod erat: quod scilicet nullo de. 


siderato immutabiliterque utrumque exsistat. 

Καὶ µίαν δὲ τοῦ θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαργωμέντν, 
σαρχὶ φυχὴν Σχούσῃ τὴν vospáv τε καὶ λογικὲν λέ- 
qoptv εὐσεθῶς, διὰ τοῦ ἐπάγειν τὸ Σεσαρκω[ιζγη», 
τῆς xa0' ἡμᾶς οὐσίας τὴν δήλωσιν εἰσχομίζοντες. 
Π:ρίφρασις Υάρ ἐστιν ἓν ταυτῷ καθ ἔνωσιν, δι 
ὀνόματος καὶ ὅρου τὰς δύο φύσεις ἐμφαί[νουσα ' ὁνό- 
µατος μὲν, Τῆς μιᾶς τοῦ Aóyov φύσεως, τῆς τὸ 


Sed et Unam Dei Verbi naturam incarnatam pie — 


dicimus ; carne scilicet anima intelligente praedita 
ac utente ratione : idcirco nimirum quod Incarna- 
tam addimus, humanam clare substantiam insinuan- 
tes. Est enim circumlocutio, qua simul secundum 
unionem, per nomen ac terminum duz naturze si- 
gnificentur. Ita nimirum, ut. nomen quidem , Una 


χοινὸν τῆς οὐσίας μετὰ τοῦ lblou τῆς ὑποστάσεως C Dei Verbi natura communem substautiam cum pro- 


σημαινηύσης” ὅρου δὲ τῆς ἀνθρωπίνης, ὡς αὑτός 
φησιν ὁ διδάσκαλος T γάρ ἐστιν ἀνθρωπότητος 
gcc, xA ὅτι σὰρξ ἓγυχωμένη vospic. ἜὭστε 
ὁ λέγων µίαν τοῦ θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην, 
μετὰ σαρχὺς ἐμφύχου εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον δηλοῖ, 
ἑτερόν τι πάντως χατὰ τὴν οὐσίαν παρὰ τὸν θεὸν 
Ἀόγον οὖσαν τὴν σάρχα νοῶν, 6 γε ἁληθὴς τῆς εὖσε- 
θείας μαθητὴς χαὶ ἀνόθευτος, Καὶ τὴν χαθ' ὑπόαστα- 
σιν δὲ λέγοντες Evam, εἰς µίαν ὑπόστασιν τῶν φύ- 
σεων γεγενῆσθαι τὴν Ένωσιν νροῦμέν τε xol ὁμολο- 
γοῦμεν ὡς μηδεμιᾶς χαθ) ἑαυτὴν τὸ σύνολον i) 
οὕσης, ij νοουµένης, ἀλλὰ μετὰ τῆς συγχειµένης 
xai συμπεφυχυίας * οὐδ' ἂν πάλιν χατὰ τὸν οὐσιώδη 
λόγον «pb; την ἄλλην φυρείσης, f| χαθ᾽ ὁτιοῦν τῆς 
ςυσικῆς τελειότητος παθοῦσης ἐκ τῆς ἑνώσεως 
βείωτιν. Καὶ πάλιν «thv φυσιχῆην ἕνωσιν ἀντὶ τοῦ 
ἀληθῆ λέχειν ὁμολογοῦμεν, χαθὼς ὁ ἅγιος αὑτὸφ 
Κύρλλος ταύτας τὰς φωνὰς xai εἶπε καὶ ἐξηγή - 
σατο” χαὶ οὐ πρὸς ἀναίρεσιν τῶν 16 ὧν ἐστὶν ὁ Χρι- 
eu δύο φύσεων μετὰ thv ἕνωσιν, f| μιᾶς αὐτῶν, 
χαδὼς ᾿ἸΑπιολινάριος, Εὐτυχής τε xoi Σεύηρος, 
Σίμωνι μάγῳ, Οὐαλεντίνῳ τε xà Μάνεντι άχυλον- 
θήεεντες ἐχδεδώχασιν, ὡς ἔστι τοῖς βονλομένοις 
εὐχερὲς, ἐχ τῶν Σε»ήρου αὐτοῦ συγγραµαάτων πρὸς 
τοὺς ὀνομασθέντας ἀσεθεῖς ἄνδρας, χατὰ τὴν συµ- 
φωνίαν τῶν λόγων, thv τῶν δογμάτων κχατιδεῖν 


*! Cyrill. epist. 2 ad Sucens. p. 415. 


pria persona significet; terminus vere, incarnata, 
humanam, uti ipse Cyrillus ait : « Quid enim est 
humarttatis natura, nisi caro intelligentium more 
animata ? » Atque adeo , qui unam Dei Verbi na- 
turam incarnatam dicit, Deum Verbum cum carne 
anima prszedita esse significat; ila sane ut verus 
sincerusque pietatis alumnus, aliud omnino sub- 
stantialiter a Deo Verbo , carnem esse intelligat. 
Sed οἱ unionem in persona 487 dum dicimus, 
in unam personam factam naturarum unionem 
cum intelligimus, tum confitemur; ita nimirum, 
ut neutra omnino per se vel exsistat vel intelliga- 
tur, sed cum ea, cui per compositionem juucto 
velut cohzrescit : at neque rursus substantia: ratione 
cum altera commista sit , ullumve detrimentum 
naturalis perfectionis ex unione acceperit. Rur- 
sumque naturalem unionem, pro vera dicere con- 
fitemur, uti ipse sanctus Cyrillus has voces et dixit 
et exposuit : non sic, ut du: naturse, ex quibusest 
Cliristus, post onionem interierint, aut earum al- 
tera, uti Apollinarius atque Eutyches et Severus , 
Simonem Magum secuti, Valentinumque ac Mane- 
tem, sunt interpretati : uti. proclive advertat, qui 
ejusdem Severi libros dispexerit, quibus pedibus 
manibusque in impierum , quos dixi, virorum, 
sententiam eundo, iis penitus consentienteiu. de- 
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ctrinam evuigavit. Similiter autem duplicem unius Α ταυτότητα. Ὡσαύτως Cb τοῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς Χριστοῦ 


ejusdemque Christi nativitatem esse dicimus ; alte- 
rim ex Dco Patre ante secula; alteram nostri 
càusa extremis temporibus ex sanctissima Virgine : 
eiusdem pariter tum miracula sentimus, tum pas- 
siones, Sed et sanctissimám  gloriosissimamque 
Virginem proprie ae veritate confitemur Dei Geni- 
tricem; qua seilicet non puri cujusdam hominis, 
vel quantum ictus oculi est, momentoque ante 
unionem cum Verbo formati, exque profectu ope- 
rüm ac summa quadam virtute deitate aucti, pa- 
rens exstiterit; sed ipsius vere Dei Verbi, unius e 
sancta Trinitate, arcano ex ea conceptu incarnati, 
ac perfecte facti hominis. 

Has ita pie voces sancta Dei Ecclesia alumnos 
süos dicere docens ac cogitare, divina splendida- 
que scientix luce custodiendas contradidit ; obse- 
crans per propheta$ et apostolos ipsumque Chri- 
$tum , qui suis ipsam passionibus coagmentarit 
&plavitque, ut ejusmodi vite institutionem ac di- 
&ciplinam assumamus, qux magnz fidei professioni 
apprime conveniat atque congruat ; Considerantes 
que sit voluntas Dei bona, εἰ beneplacens et per- 
lecta *, eamqüe vigili cüta sequamur. Nihil enim 
tinus quam fides ipsa, necessariam docti sumus 
vit» optim:x disciplinam, ad vitam seternam conse- 
quendam ; ne forte super fundamertum fidei, quz 
non convenit zdificantes, pravis scilicet studiis de- 
diti, 988. velut qui vocationem gratiamque ado- 
ptionis spreverimus, pro gaudio ac gloria immor- 
τα], eterni nos ignis reos constituamus. 


' Qui ergo multas, benedicti sobriique beate Chri- 
sti pulchritudinis amatores, virtutum vias, ab uni- 
versorum Domino hominibus traditas, unum ha- 
bentes seopum, inique unum cunctas euntes finem 
(salatem nimirum) videamus, ne, salutis nostre 
eura negfectà, quod nobis ad penitentiam tempus 
datum est, prodamus ; cujus amissi jacturam haud 
fleri potest ut unquam redimamus. Sed antequam 
proficiscamur, sicut quodam loco ait beatus Job, 
ande non revertemur, ad terram tenebrosam et ca- 
lijinosam ; ad terram tenebrarum eternarum , ubi 
rou est [uz , neque videre vitam hominum? ; siu- 
deamus pro sua quisque facultate, ut Deum nobis 
propitium reddamus. Pro vario enim diversoque 
nostrorum animorum statu, plures quoque merito, 
(anquam bonus, instituit vías; quarum tramite, iis 
inculpate incedéntes, ad sxterna domicilia prove- 
lamur : quo nempe sibi quisque deligens quam 
coinmodam noverit atque utilem, vitteque cursum 
ea peragens, felici eventu obtineat, quas in coelis 
splendidissimas sedes nós recepturos speramus. 
Quanta ergo virtus ac facultas cst, Christi ope 
gratiaque suffulti, qus honesta sunt et officii. ag- 
grediamur. Pauperis :srumnam miseranter leve- 
mus, nec ejus inopiam ]lenirc negligamus. Nudo- 


x Rom. xin 3. 0 Job x, 21,22. 


τὰς δύο γεννήσεις φαμὲν, τὴν τε Ex. θεοῦ Πατρὸς 
πρὸ αἰώνων, xal τὴν δι ἡμᾶς ἐπ ἑσχάτων τῶν 
χρόνων ἐκ ες ἁγίας Παρθένου γεγενηµένην * τοῦ 
αὑτοῦ ὁμοίως τἀ τε θαύματα χαὶ τὰ πάθη δοξάζο- 
μεν. Ὁμολογουμεν δὲ xai την ἁγίαν πανένδοξον 
Παρθένον χυρίως xai χατὰ ἀλήθειαν θεοτόχον" 
ὡς οὐχί τινος ἀνθρώπου ψιλοῦ, χᾶν ὡς ἐν ῥιπῇ ἐφ- 
θαλμοῦ δίχα τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἑνώσεως προδιαπλα- 
σθέντος, xalix προχοπῆς ἔργων καὶ ἐχ τᾶς εἰς ápt- 
τὴν ἀχρότητος θεωθέντος Ὑεγενηµένην μητέρα" 
ἀ)λ' ὡς αὐτοῦ ἀληθῶς τοῦ Θεοῦ Λόγου, τοῦ ἑνὺς τῆς 
ἁγίας Τριάδος, ἐξ αὐτῆς χατὰ σύλλ)ηδιν ἄῤῥττον 
σαρχωθέντος, καὶ τελείως ἑνανθρωπήσαντος. 
Ταύτας οὕτω τοὺς ἰδίους ἡ ἁγία τοῦ θεοῦ Ἐκκλτ- 
σία τὰς φωνὰς εὐσεθῶς xai λέγειν χαὶ νοεῖν διδά- 
ξασα, τῷ θείῳ xal λαμπρῷ τῆς γνώσεως φωτὶ φυ- 
λάττεσθαι ἐνεχείρισε. παρακαλοῦσα διά τε Προφη- 
τῶν xai Αποστόλων, xal αὐτοῦ τοῦ τοῖς ἰδίοις πα- 
θήµασιν αὐτὴν συμπηξαµένου τε γαὶ ἁρμοσαμένου 
Χριστοῦ, πρὀσφορὀν τε xal πρέπρντα τῷ µεγάλ)ῳ 
τῆς πίστεως ἑπαγγέλματι βίων ἀναλαθεῖν ' Exo- 
ποῦντας τί τὸ 661npa τοῦ coU τὸ ἀγαθὸν xal 
εὐάρεστον καὶ céAsior * καὶ εἰς αὐτὸ ἀγρυπνοῦν- 
τας. οὐχ ἅττον γὰρ εὐσεδοῦς πίστεως ἀρίστης χρῄ- 
ζειν ἐδιδάχθημεν πολιτείας πρὸς τὸ τυχεῖν τῆς αἷω- 
νίον ζωῆς” µήπως τῷ θεµελίῳ τῆς πίστεως τὰ μὴ 
ἐπιθάλλοντα ἐποιχοδομήσαντες, διὰ πονηρῶν ἔπι- 
τηδευµάτων, ὡς τὴν χλῆσιν, καὶ thy χάριν τῆς υἱο- 


C θεσίας ὑθρίσαντες, ἀντὶ χαρᾶς χαὶ δόξης ἀτελευτή- 


του, αἰωνίου πυρὸς ὑποδίκους ἑαυτοὺς χαταστήσω- 
μεν. 

Πολλὰς οὖν ὁρῶντες ὁδοὺς ἀρετῶν, εὐλογημένοι, 
xaY τῆς µαχαρίας Χριστοῦ χαλιονῆς σώφρονες àpa- 
σταὶ, παρὰ τοῦ Κυρίου τῶν ὅλων τοῖς ἀνθρώποις 5s- 
δωρηµένας, ἕνα τὰ τὸν σχοπὸν ἐχούσας, xoi πρὸς 
ἓν τὰς πάσας τέλος χαταντώσας εἰς σωτηρίαν, μὴ 
ἁμελήσωμεν τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας, μηδὲ προώμµεθα 
τὸν καιρὸν τὸν ἐπὶ µετανοίᾳ ἡμῖν δεδοµένον, οὗ πά- 
λιν ἐπιτυχεῖν ἀμήχανον. Αα. λὰ πρὶν πορευθηγαε, 
χαθά πού φησιν ὁ μέγας Ἰὼδ, ὅθεν ovx draccpé- 
voper, εἰς γῆν σκοτεινἡν καὶ γγοφερὰν, εἷς γην 
σκότους αἰωνίου, οὗ οὖν ἔστι φέγγος, οὐδὲ 
ὁρᾷν ζωὴν βροτῶν, σπουδάσωµεν τὸν θεὸν ἰλεώ- 


D σασθαι χατὰ τὴν ἑαυτοῦ ἕκαστος δύναμιν. Πρὸς γὰρ 


τὸ ποιχ/λον χαὶ διάφορον τῶν χαταρτάσεων τῶν ψυ- 
χῶν ἡμῶν, ὡς ἀγαθὸς, πολλὰς εἰχότως εἶναι καὶ τὰς 
ὁδοὺς πρὸς τὰς αἰωνίους μονὰς ἀγούσας τοὺς OU αὖ - 
τῶν ὁδεύοντας ἀμέμπτως πεποίηχεν, ὅπως τὴν ἔαυ- 
τῷ πρόσφορον ἐπιλεξάμενος ἕχαστος, καὶ τὸν δρό- 
μον τοῦ βίου δι αὐτῆς πο,ησάµενος, τὸν iv οὖρα- 
volg Χατ ἁλπίδας προχείµενον πανένδοξον χαταλ]- 


«ψοιτο χῶρον. 


Τοιγαροῦν χαθὼς ἔχομεν δυνάµεως συνερχείᾳ καὶ 
χάριτι Χριστοῦ, τῶν καθηχόνγτων ἀφψώμεθα. Ἐτι- 
χουφίσωµεν συμπαθὼς τοῦ πένητος τὴν συμφορὰν, 
καὶ µετριωτέραν αὑτῷ χαταστῆσαι τὴν ἔνδειαν μὴ 
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ἁμελήσωμεν. Tov γυμνῶν περιστεῖλαι τὴν γύµνω- A rum operire nuditatem, datam nobis incorruptionis 


σιν, τὸ δοθὲν ἡμῖν αἱδούμενοι τῆς ἀφθαρσίας ἕνδυ- 
px uh ἀνχθαλώμεθα. Toig àv χακώσει φρουρᾶς 
τρυχοµένοις xal ἁἀσθενείᾳ σώματος, xai βάρει ξενη- 
νείας πιεζομένοις συναλγήσωµεν, xol τὰ δυσχερῇ 
τῶν ἄλλων οἰχξειοῦσθαι σπουδάσωµεν * ἵνα τὸν Tác 
ἀσθενείας ἡμῶν ἀνα.αδόντα, xal. các νόσους 
βαστάσαντα, περὶ τὸ ὀμόφυλον µιμησάµενοι, xal 
τὴ» αὐτοῦ δι ἡμᾶς φιλάνθρωπον χένωσιν τοῖς ἔρ- 
Ύοις τιµίσαντες, τῆς αὐτοῦ καὶ ἡμεϊς ἄξιοι γενέσθαι 
δυνηθῶμεν ἑπόπται δόξης καὶ μέτοχοι ' ph δόξης 
ἕνεχεν τῆς παρὰ τῶν ἀνθρώπων ταῦτα ἐπιτηδεύον- 
τες, ἧς μετὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ὑφέστηχε πρὸς 
ἀποδοχῆς λόγο», οὐξέν * ἀλλ’ ὅλου θεοῦ τῇ ἀληθείᾳ 
γενόµενοι, xal ὡς αὐτὸν πάντα πᾶσι xal ὕντα xai 


ενόµενον διὰ τῆς εἰς ἀλλήλους φιλανθρωπίας θερα- D 


πεύοντες, πάντα xal λέγωμεν xal πράττωµεν, ὃν 
ὧν αὐτῷ εὐαρεστήσομεν. Οὕτω γὰρ ταῖς xazà µάέ- 
ρους εἰς ἀρετὴν προχοπαῖς, xal τὴν θείαν ποτὲ 
μετελθεῖν δεόντως Φφιλοσοφίαν, σὺν Θεῷ φᾶναι ὃν- 
νησόµεθα ᾿ καὶ πρὸς τὸν ἄνω βίον μεθαρμοσθῆναι, 
Κάντων χαταφρονήσαντες τῶν ἐπὶ γης: κρεΐττον 
χαὶ τιµιώτερον τὴν ἑσχάτην ἔχειν παρὰ θεῷ μᾶλλον 
ἠγούμενοι τάξιν, ἡ παρὰ τῷ χάτω βασιλεῖ τὰ πρῶτα 
φέρειν τῶν ἐπὶ γῆς *** xa0 3» ἑαυτοῖς προσλαθεῖν 
ἀρχόμενοι, xai καθ ἡσυχίαν ρέμα τὰ τῆς φυχΏς 
αἱσθητήρια ἑμφρόνως ὁρᾷν τὴν xtlaw ἑἐθίσαντες, 
χὲρδὺς µέχιστον ἀπενεγχώμεθα, τὸ χαλῶς ὁδηγη- 
θήναι διὰ τῆς τῶν ὁρατῶν ταραχῆς xal ἁστασίας, 


vestem reveriti, ne moremur. llis qui durioris car- 
ceris aarumna macerantur, :graque corporis valetu- 
dine ac peregrini molestia premuntur, animitus 
condoleamus, aliorumque angustias et mala, nostra 
ipsorum ducere, studcamus; ut seilicet, eum qui 
Nostras infirmitates accepit, ac egritudines portavit *, 
erga eos qui generis necessitudine nobis conjuncti 
sunt, imitantes, ejusque nostri humanitatis plenis- 
simam exinanitionem rebus ipsis colentes, nos quo- 
que digni efficiamur qui ejus inspicere gloriam, il- 
liusque compotes esse possimus. Non ejus ρ]ογία 
causa, qux ab hominibus est, hzc econsectantes, 
cujus presenti exacta vita, superest nihil, quo pro- 
bati simus laudemque habeamus, sed toti Deo 
vere iipendamur, ac velut ipsum, qui omnibus 
omnia et sit et fiat«, 989 qua nos mutuo huma- 
nitate complectimur , et colamus et foveamus, 
cuncta οἱ dicamus et faciamus, quibus ejus gratiaim 
ineamus. Sic enim virtutum paulatim profectu, 
quandoque etiam divinam philosophiam convenien- 
ter, Deo auspice, colere poterimus ; atque ad su- 
pernum vite genus, terrenis omnibus despcectis, 
transire; qui potioris muneris majorisque rem 
dignitatis ducamus, infirmo apud Deum ordine 
haberi, quam apud terrenum rcgem seu impcerato- 
rem prima ipsa honorum munia ac infulas conse- 
qui : qua. nimirum ipsi nobis loqui incipientes, 
otioque sensim animi sensus prudenti judicio res 


ἐπὶ tà ἑστῶτα χαὶ μὴ κινούμενα ἀλλὰ μὴ ἕναπο- C creatas videre assuefacientes, lucrum maximum 


Μένειν αὑτοῖς, χαὶ ἐνεσχεθῆναι ἀνέχεσθαι . ἐξ οὗ, 
τῶν μὲν τὸ ἄταχτον µίσήσαντες * τῶν δὲ τὸ βάσιµον 
φοθῄσαντες, ἀθύσδόῳ ἄθνσσον ἐπιχαλεσόμεθα * διὰ 
τῶν ἐν τοῖς ὁρατοῖς μεγαλουργῶν, τοὺς ἐν τοῖς νοη- 
τοῖς ὡς ἐφιχτὸν ἀνθρώποις χατανοοῦντες λόγους ' 
καὶ οὕτως ἀτεχνῶς δι’ ἀφθεγδίας τῷ ἁδύτῳ τῶν ἁδό- 
των παραχύψαντες, τὸ ἑαυτῶν εὐτιλὲς ἐπιγνωσό- 
µεθα, διδασκόµενοι μυστικῶς διὰ τῶν λογίων τοῦ 
Πνεύματος, πῶς ὄντες γή xal σποδὸς, θείας µετα- 
ποιούµεθα δόξης, τῇ τοῦ εὐδοχήσαντος χάριτι’ xol 
τὸ τῇ φύσει εὐτελὲς xal ἁπόπτυστο», πρὸς πθίαν 
με-ασχενάκεται µακαριότητα xai οὕτω τοῖς τοῦ 
ἀπείρου χαταπλαγέἑντες θεάµασι, τὸ ἰσχυρὸν φυλα- 
Χτήριον τῶν ἀρετῶν, λέγω δῆ τὴν ταπείνωσιν, ΘΞοῦ 
δώῶρον µέγιστον χαὶ πρῶτον, τῆς ἆληθοῦς φιλοσοφίας 
γαρτὸν οὗόαν, δρεφόµεθα’ δι ἧς νεχροῦντες τῶν 
παθῶν τὰ αἴτια, φημὶ 05 τὰς αἰσθήδεις, μετὰ τῆς 
κοὸς αὐτὰς τῶν αἰσθητῶν συγγενοῦς οἰχειότητοςι, 
κόσμου παντελῶς ἑανυτοὺς ἀποτέμνομεν' ὥστε &v- 
εκ,θολώτῳ Ψψυχῆς ὄμμαιτι ἐπιθάλλειν δύνασθαι τοῖς 
wreol;* ἐξ ὧν, 1| μεθ) ἃ, τὴν φυχὴν ἤδη ἀληθῶς τῇ 
τιπεινώσε; ποιωθεῖσαν, xat λοιπὸν ἰχανὴἣν γενομένην 
ac ἐμφάσέως δέξασθαι εἰχήνα, παραλαθοῦσα f, 
Μία ἀγάκη, φίλους ἡμᾶς ἀντὶ δ)ύλων ἐργάζεται * 
*" τοῦ νόμου κεφάλαιον, τὸ, Ἁγαπήσεις Κύριο» 


tór Θχόν σου ἐξ Ó.lnc τῆς καρδίας σου, καὶ ἐξ 
b Psal. xLt, 8. 


* Matth. vur, 17; [:a. Lui, Σ. αἱ Cor. ix, 93. 


* 1d Masiinus ipse complevit, spreta aula monachum | professus, 


reportabimus ; ut nimirum per rerum oculis subje- 
ctarum turbationem ac inconstantiam, praeclare ad 
ea que stabilia sunt dc immobilia, ducamur ; non 
illis immorari , atque iis detineri seu implicari 
sustineamus, quo scilicet rerrenaruni rerum inordi- 
nationem odio habentes, ccelestiumque rerum firmi- 
tatem oppido desiderantes, abyssum abysso invo- 
cabimus ^ : qui nempe per rerum oculis subjecta- 
rum magnificentiam, spiritalium rationes, quoad 
concessum hominibus est, intelligamus; sicque 
tandem tnuto silentio adytorum adytum inspectan- 
tes, vilitatem nostram agnoscemus ; divinis scili- 
cet docti oraculis, quemadmodum, cum terra. et 
pulvis simuso, divinam gloriam ejus munere atque 
gratia consequamur, cui eollibuit nos ea impattiri; 
resque natura vilis ac despecta, ad quantam beati- 
tudinem provehatur : atque in hunc modum, Dei 
qui infinitus sit, attoniti de(ixique spectaculis, 
virtutum illud tutamen forte ac columen, donum 
Dei maximum primumque ver: philosophia fru- 
ctum, bumilitatem decerpemus : qua nimirum per- 
tarbationum auctores (sensus scilicet cum cognata 
ad eos rerum in sensum cadentium necessitudine) 
mortifieantes, a mundo nos penitus abscindemus ; 
ut nihil turbato atque sereno mentis oculo, spirita- 
lia dispicere possimus. Ex quibus, seu post. quib, 


c Gen. xvin, 27. 
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animam vere jam humilitate imbutam, divin:que n O.lyc τῆς γυχῆς σου, xai τὰ ἑςῆς, χαρικομένη, ἐν 


νὶσ ἱπιαρηϊς suscipiendz deinceps factam idoneam, 
assumens divina charitas, pro servis ainicos facit ; 
legis illud caput : Diliges Dominum Deum tuum ἐν 


τῷ µηδεµίαν τῶν ἓν ἡμῖν νοερῶν 6uváucov πρὸς 
ἄλλοτι παντελῶς, f) πρὸς θεὺν ἀῤῥενωπῶὣς συγχω- 
ρεῖν ἀνατείνεσθαι. 


tolo corde (10, ἱ ex tota anima tua 4, ct qui sequuntur, magniflce donans; ea 3990 scilicet ra- 
tione, quod nullam in nobis intelligentis animi facultatum, ad aliud quidpiam omnino, quam ad 


Deum extendi, virili fortique nutu sinat. 
Contendamus igitur, quandiu tempus habemus e, 
divina nobis liberalitate oblatum, ut pix ac Chri- 
stianz professionis scopum ad opus deducamus. 
Quia vero, Non est nobis coliuctatio adversus san- 
guinem ac carnem , sed adversus principatus et po- 
testates, adversus mundi rectores tenebrarum seculi 


᾽Αγωνισώμεθα οὖν ὡς xa:pbv ἔχομεν τὸν προτε” 
θέντα ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ, τῆς εὐσεθούς xaX Χρι- 
στιανιχῆφ ἑἐπαγγελίας σχοπὺν εἰς ἔργον ἁγαχεῖν. 
"Οτι ὃ) Οὐκ ἔστι ἡμῖν ἡ πἀλΊη πρὸς αἷμα καὶ 
σάρκα, dAAà πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἑξουσίας. 
πρὸς τοὺς χοσµοκράτορας τοῦ σκότους τοῦ 


hujus ! ; invisibiles scilicet tyrannos ac hostes, qui B αἰῶνος τούτου, τοὺς ἀφανεῖς τυράννους xa πολε- 


non in aperto pugnam committant, sed in cordis 
abdito bella misceant : Sumamus armaturam Dei, 
queinadmodum uos admonet divinus Apostolus , «t 
possimus resistere in. die malo, et omnibus peractis 
"iare; succinctique lumbos in veritate, et. induti 
loricam justitie , in qua omnia tela  nequissimi 
ignea exstinguentur 5, Instemus per omuem | oratio- 
nem, el obsecrationem, ac gladium spiritus, qui est 
sermo Deih, accipiamus; qui, ut summa dicam, 
qux deteriora sunt a potioribus dividat (a virtuti- 
bus vitia) doceatque pios ac religiosos, qux? Chri- 
stianos disciplina deceat; quod perfectzx opus di- 
ecretionis est, « oculorum scilicet modestiam, lin- 
gu: continentiam, corporis castigationem , mentis 
puritatem, irx exstinctionem, » ut ait quodam loco 
magnus Dasilius; sublimem in Deum volatum, et, 
ut adversus tentationes, quo nobis pretiosa sarta 
tecta maneant, fortiter obnitamur : cum adigimur, 
majoris aliquid opere addamus; cum rebus spo- 
liamur, judicio minime contendamus : dilectionem 
odio rependamus , persecutionibus sustinentiam 
exequemus, maledictis obsecrationem, peccato 
mortificemur, cum Christo configamur cruci, totain 
in Deum libere dilectionem transferamus. 


Hxc scripsi, domine mi benedicte, non qui ve- 
εί in Christo fldei firmitatem, adultamque in eo 
mandatorum actu cultuque honestatem , ignorem, 
sed qui vos scire velim, quantum ac quale pro vobis 
certamen habeam, jugi cura meum exurens ani- 
mum. Adeoque ohsecro ac commoneo, ut majori 
vigilantia observelis, qui h:xreseon antesignanos 
ac defensores agunt , ne quis eorum composito ad 
persuadendum mendacio vos seducens (quod absit !) 
291 limpidum in vobis atque vitalem fidei laticem, 
propriis impiorum dogmatum sordibus, turbare 
possit. Gladium enim ancipitem ac novaculam acu- 
tam linguam habent, animas jugulantem, atque in 
inferni laqueum tenebrarumque barathrum trans- 
miuentem; vita denique, qua: in Christo est, frau- 
dulenta eorum blandiloquentia , privantem. Ipse 


ἆ Matth. xxi,237.. * Galat. vi, 10. 


! Ephes. vi, 12. 


μίους, οὐκ Ev τῷ φανερῷ συγκροτοῦντας τὰς µάχας, 
ἀλλ) Ev τῷ χρυπτῷ τῆς καρδίας τοὺς πολέμους συµ- 
πλέχοντας, ἈΑγαλάδωμεν τὴν» παγοπ.]ία) τοῦ 
θεοῦ, ὡς ὁ θεῖος ἡμῖν παρακελεύεται ἁπόστολος, 
ἵνα δυνηθῶμεν ἁντιστῆναι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ πο- 
νηρᾷ, καὶ ἅπαντα κατεργασάµεγνοι στῆναι’ xal 
περιζωσάµεγοι τὴν ὁσφρὺν év τῇ dJn0síg, xal 
ἐνδυσάμενοι τὸν θώρακα τῆς δικαιοσύνης. ἐν ᾧ 
πάντα tà βέΊη τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα 
σθεσθήσεται. ΠἩροσκαρτερήσωμεν διὰ πάσης προσ- 
ευχης καὶ δεήσεως, καὶ τὴν μµάχαιραν τοῦ 
πνεύματος δέξασθαι, ὅ ἐστι ῥῆμα θεοῦ, τὸ διαι- 
pouv, ἵνα συνελὼν εἴπω, τῶν χρειττόνων τὰ χείρονα, 
καὶ διδάσχον τοὺς εὐσεθεῖς τὴν πρέπουσαν Χριστια- 


€ vi ἀγωγὴν, ὅπερ τελείας ἔργον ἑστὶ διαχρίσεως * 


ὀφθαλμῶν ἀχρίδειαν, γλώασης ἐγχράτειαν * σώμα- 
τος παιδαγωγίαν φρόνημα µταπεινὺν, ἐννοίας 
χαθαρότητα ὀργῆς ἀφανισμὸν, ὥς πού ** φησιν ὁ 
μέγας Βασίλειος vou πρὸς θεὸν ἀνάπτησιν, xal 
τοῖς πειρασμοῖς, φυλαχῆς χάριν τῶν τιµίων, ἀντ- 
αγωνίζεσθαε ' προστιθέναι ἀγγαρευομόνους ^ μὲ δι- 
χάξεσθαι ἁποστερουμένους ' µίσους ἀγάπην ἁντι- 
μετρεῖν' ἀνοχὴν διωγμοῖς ἑξισοῦν' βλασφημµίαις, 
παράκλησιν’' νεκρωθῆναι τῇ ἁμαρτίᾳ  συσταυρω- 
θήναι Χριστῷ ᾿ ὅλην µεταθέσθαι πρὸς cb y ἀσχέτως 
την ἀγάπην. 

Ταῦτα Ὑέγραφα, Δέσποτά µου εὐλογημένε, οὐχ 
ἀγνοῶν ὑμῶν τὸ στερέωμα τῆς ἐν Χριστῷ πίστεως, 


p αἱ τὴν ἐν αὐτῷ αὐξανομένην διὰ τῶν ἐντολῶν σε- 


µνότητα ἀλλ εἰδέναι ὑμᾶς βουλόμενος, ὁποῖον xal 
ὁπόσον ἔχω περὶ ὑμῶν ἀγῶνα, διὰ µερίµνης del 
po» ἐχχαίοντα τὴν χαρδίαν * xal παρατηρεῖσθαι νη- 
φαλαιότερον παραχαλῶ τοὺς τῶν αἱρέσεων προµά- 
χους " ἵνα µή τις αὐτὺν παραλογισάµενος ὑμᾶς ἓν 
πειθανολουία ** φεύδους, τὸ ἓν ὑμῖν διαυγὲς xai 
ζωτικὸν τῆς πίστέως νάµα τοῖς ἰδίοις τῶν ἀσεθῶν 
δογμάτων ἐπιθολῶσαι ῥύποις δυνηθῇ, ὅπερ μὴ vé- 
νοιτο. Ἐίφος yàp δίστοµον xal ξυρὸν Ἠχονημένον 
τὴν γλῶσσαν Χέχτηνται, φυχὰς σφάζξουσαν, xal εἰς 
πέταυρον ἅδου, xal βάραθρον σχύτους παραπέµ.- 
πουσαν, xaX τῆς iv. Ἀριστῷ ζωῆς διὰ τῆς ἡπατηκές 
νης αὐτῶν χρηστολογίας ἀποστεροῦσαν. Αὐτὸς δὲ ὁ 


8 ibid. 15-16. ^ ibid. 17. 


VATU/E LECT!ONES. 


€ ptort, ad haptismim. Edita, 22222y0v£29 pro. ποιδλγωχίαν. 


ὃν Alii communius, 7:02:025Y. - 
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Κύρος ἡμῶν καὶ Os); Ἰησοὺς Ἀριστὺς, ὁ τοῦ Θεοῦ A autem Dominus noster ac Deus Jesus Christus, 


xii Πατρὸς μονογενης Yi; xal Aóro;, ὁ πάσης 
ὁραττς χαὶ Gopátou κχτίσεως ποιττὴς, ὁ τὸν ὑπὲρ 
χλαῶν διὰ τὴν ἄφατον αὐτοῦ φιλα»θρωπίαν, καθὼς 
αὐτὸς Ἡὐδόκτησε, χαταδεζάµενος θάνατον, xal ῥυσά- 
µενος ἡμᾶς τῷ lol αἴματι τῆς ἐξουσίας τοῦ σχό- 
τους αὐτὸς χρατήσαι τῆς χειρὸς ὑμῶν τῆς δεξιᾶς, 
xai ὀδηγήσαι ὑμᾶς εἰς τὸν φόδον αὐτοῦ, καὶ πληρώ- 
σαι τῆς ἓπ.γνώσεως τοῦ θελήματος αὐτοῦ, ἐν πάσῃ 
copía xat συνέσὲι πνευματιχῇ, xal ἀξίως ἑαυτοῦ 
περιπἀτησαι πείΐσειεν, ἓν παντὶ ἔργῳ ἀγαθῷ χαρ- 
ποφορούντας, xat αὑξανομένους ἐν ἐπιγέώσει τῆς 
ἀληθείας αὑτοῦ, χαὶ πάσῃ δυνάμει δυναμὠώσαι χατὰ 
τὸ χράτος τοῖς δόξης αὑτοῦ εἰς πᾶσαν οἰχοδομὴν 95 
καὶ μαχροθυμίαν χα) μετὰ χαρᾶς xal εὐχαριστίας 
συναθλοῦντας τῷ εὐαγγελίῳ τῆς χάρ:τος αὐτοῦ τη- 
ρᾷσας, ἀξιώσαι τῆς µερίδυς τῶν ἁγίων ἐν τῷ φωτὶ, 
εὐχαῖς xaX ἰχεσίαις τῆς πανενδόξου Δεσποίΐντς ἡμῶν 
Gsotóxoo xal ἀειπαρθένου Μαρίας, xaX πάντων τῶν 


αγίων. Αμήν. 


Π». — To? αὐτοῦ πρὸς Πέτρον ἡ.ούστριον (au) 
Aóroc ἐπίτομος κατὰ τῶν Σευήρου Ooypátor. 
Ἔδειξεν ὡς ἁληθῶς ὁ εὐλογημένος µου δξσπότης, 
ὡς οὐδὲν δύνατα: πρὸς µείωσιν τῆς ἀγάπης πνευ- 
ματιχῆ-, τὸ ἀλλήλων ἀπεῖναι σωματικῶς * τοὺς χατὰ 
0:5» 5s ἀγάπης νοερῶς ἀλλβλοις συνηρµοσµένους * 
ph ἀπαξιώσας διὰ τῶν τιµίων αὐτοῦ συλλαθῶν ἐπι- 


σκἐ γασθαί µε τὸν ταπεινὸν καὶ ἁμαρτωλὸν, χαὶ µη- C 


£24 ἔχοντα τῆς αὐτοῦ ἀγάπης ἑπάξιον. "Ασπερ δε- 
ξαμειος, ὥσπερ αὐτὸν παρόντα τῷ πνεύματι γεΥη- 
Co; περιλαθὼν ἠσπασάμην, xat τῷ uóvo θεῷ καὶ 
Σωτῖρι τῶν ὅλων Χριστῷ συνᾖθως ηὐχαρίστησα, 
γνοὺς μετὰ σωτηρίας αὐτὸν την ὑγρὰν χκέλευΏον $$. 
ηνυχέναι. Πδὺς γὰρ ὄντως xal παρὼν ὁ εὐλογημέ- 
vos µου δεσπότης, καὶ ἁπὼν, οὐχ ἧττον τοῦ παρεῖναι 
τᾶσίν ἐστιν ἑπέραστης, διὰ τὴν ἐπιλάμπουσαν αὐτῷ 
χ3ριν Ws πτωχείας τοῦ ἁγίου Πνεύματος ' δι fjv 
vabs ἅγιος εἰς χατο:χητἠριον Θεοῦ ἐν πνςύµατι γί- 
ψεται, πᾶς ὁ ταύτης ὡς θεοῦ τῆς ἀρετῆ; γνησίως 
μΣταποιούµενος, τοῦ ταπεινώσαντος ἑαυτὸν µέχρι 
ξούλου μορφῆς, xaX έργῳ xai λόγῳ τοῖς ἀνθρώπηις 
αὐτὴν i» ἑαυτῷ παραδείξαντος ’ ὄνπερ μιμούμενος 
ὁ εὐλογημένος µου δεσπότης, ἐνδιαθέτως xal αὑτὸς 
ἐχτίσατο τὲν πρα/τητά τε xal τὴν ταπείνωσω. Tr,v 
πραύτητα μὲν, ἵνα τὰς ἐμπαθεῖς τοῦ θυμοῦ καὶ της 
ἐπιθυμίας χατασθέσας κινήσεις, θεῷ Ὑένηται καὶ 
ἐνθρώπο'ς εὐάρεστος. ᾿Π πραότης γὰρ οὐδὲν ἕτερον 
εὗσα κσθάσττχεν, f| θυμοῦ καὶ ἐπιθυμίας παντε) ης 


D 


Dci ac Patris unigenitus Filius Verbumque, omnis 
creatura, tum ejus qui in aspectum cadit, tum 
qf*e vim oculorum fugit, Conditor ; qui propter 
ros, prz ineffabili benignitate sua ac clementia, 
propense voluntatis nutu, ut voluit ipse, mertenm 
suscepit 1, nosque proprio sanguine de potestate 
tencbrarum eripuit? ; ipse teneat manum dexte- 
ram vestram, et ducat vos in limore suo, atque 
implcat agnitione voluntatis sux in omni sapientia 
et intellectu spiritali; prestctque digne ipso am- 
hulare, in omni opere bono fructificantes, et cre- 
scentes in agnilionem veritatis cjus, confortetque 
in omni virtute, secundum potentiam claritatis sux 
in omni :dificatione et longanimitate, et cum gay- 
dio ac gratiarum actione, collaborantes Evangelio 
grati: suze servans, dignos faciat partis sanctorum 
in lumine k, precibus et supplicationibus gloriosis- 
sim: Dominz nostre Dei Genitricis semperque 
Virginis Mariz, el omnium sanctorum. Amen. 


XIII. — Ejusdem, ad Petrum illustrem, oratio brevia 
seu liber, adversus dogmata Severi. 


Ostendit revera benedictus dominus meus, nihil 
virium habere ad minuendam spiritalem dilectio- 
nem, corporalem amicorum absentiam, quos mente 
ac animo, αυ xecundum Deum est, charitas inter 
se conjungit ; qui nimirum haud se indignum puta- 
verit, ut me humilem ac peccatorem venerabilium 
syllabarum suarum munere inviseret; hominem 
utique, ejus nihil dilectionem promeritum. Illas 
ergo cum accepissem, velut ipsum prasentem spi- 
ritu, gaudio cireumfusus exosculatus sum, soli 
Deo omniumque Salvatori Christo 999. ex more 
gratias agens, eo nomine, quod salvum eum et 
incolumem liquidum iter peregisse intellexerim. 
Revera enim dulcis est benedictus dominus meus, 
tum praesens, tumque nihilominus absens, haud 
Sccus ac cum praesens est, cunclis amabilis, ob 
cam quz in eo elucet, gratiam paupertatis Spiritus 
sancti ! : cujus munere templum sanctum in bhabi- 
tac;lum Dei in spiritu redditur ας quisquis ut Dei 
virtatem, hanc sincere colit, qui seipsum humiliavit 
usque ad formam servi ?; ejusque opere simul et 
sermoue in seipso specimen mortalibus dedit : 
quem imitatus benedictus dominus meus, ipse 
quoque animo repositam lenitatem pariter ac 
humilitatem habet. Leuitatem quidem ac mansue- 
tudinem, ut, perturbatis irz ac cupiditatis motibus 


i Esa. tri, Ἱ. 1 Coloss. s, 15. k ibid.9.12. ! Matth. v, δ. 5 Ephes. 1, 22. 5 Philipp. wi, 7. 
VARLE LECTIONES. 


* Forte 9752571», paticntium. 


NOT. 


αἱ Πρὸς Πέτρον ἱ1.λούστριογ. Nomen dignitatis 
est. Basil. Eccl. 7 : Οἱ ἀπὸ πατριχίων ἕως ἱλλου- 
πρων εἰσν ol συγχλητικοί. Justin. Novella 15 : 
μεῖς γὰρ οὐδενὶ τῃν εἰρημένην ἀρχὴν r2pabuzopcv 
Àj» εἰ μὴ τῶν µεγαλοπρεπεστάτων ἡλλωὠστρίων. 


Erat igitur Petrus hic τῶν iv àp7fj, homo senatorii 
ordinis; nempe εὐγενῆς, ut Glossie Dasilic. Vir no- 
bilis, et quod praecipi, spectatze fidei οἱ prole 
orlhodoxus , eujus alia nescimus, quam qui Maxi- 
mus uta ct a*era epist. de illo insinuavit. 
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eMinctis, Deo placens et bominibus efficiatur ^. A πρὸς «X παρὰ «usw ἀχινησία" καθ) ἣν φανερὶν 


Lenitas enim et mansuetudo nibil aliud est, quam 
irte motus omnis ac cupiditatis, in iis qua innatu - 
ralia sunt, exstinctio : qua plane divina volumta; 
ilis manifestatur, qui ea przditi sunt. Ait enim 
psallens magnus David : Deducet mansuetos in judi- 
cio; docebit mites vias suas P. lumilitatem vero, ul 
superbi: excisa cxcitate animique duritie, tum Deo 
gratus efficiatur, tum cunctis blandus ae facilis. 
Est enim humilitas, uniuscujusque comparatione 
ad Deum ex opposito excellentis caus: ac effectri- 
cis agnitio; qua liominum inter sc proclive oritur 
affectio, delictorumque debitoribus pr:wstanda di- 
missio. Ait enim iterum magnus David: Vide humi- 
litatem meam et laborem meum, et dimitte omnia 
peccata mea 4. 

Sic sane vitz disciplina atque moribus cum se 
habeat benedictus dominus meus, in firma (idei in 
Christum petra, pro nominis ipsa ratione inconcus- 
sum, omnique hzreticz pravitatis tricumano fluctu 
superiorem conservari precor, velut scilicet verum 
sanct» Dei Ecclesi:e catholicze et apostolicz filium, 
in pia verzque fidei confessione fundatum, advcr- 
sum quam, velut portzx inferi, aperta nequissima 
b:reticormm ora nihil prevalebunt r. De nothis 
autem notheque ac spurie ex oleastro in bonam 
olivam insertis, noveram, et antequam vos benedi- 
cii, scriberetis, fore ut justa propheticum dictum : 
Sicut canis ad vomitum suum 5, sic illi ad fidci su:e 


fetidissimum $963 putorem reverterentur, velut c 


Simones alii, Demantesque ac Hermogenes *, sponte 
eis veritati prelato mendacio; nihilque kedentes, 
ut 32utümant, discessione sua precones veritatis, 
seu potius qui ipsi merito grati: amissione lzdan- 
tur; ac quí, ne hoc quidem seculum, cujus causa a 
veritate discesserunt, ex sententia laete ac jucunde 
habere possint, quod natura instabile sit, variisque 
mutationibus obnoxium, ac semper illos przteriens, 
qui se cjus factos compotes, jamque ipsum tenere 
arbitrantur. 

Revera enim insuavis ac fetoris plena , omnique 
vacua gratia, docirina omnis, qux: non profitetur 
exstare in uno Christo post unionem nullis verbis 
cxplicahilem, atque incolumia esse, ca, ex quibus 
est. Christus; sed omnem propemodum Dei erga 
hominem dispensationem negat, et a Verbo ac Deo, 
quod ex intemerata sanctaque gloriosa Virgine ac 
vere Dei Genitrice assumptum est corpus, ratione 
ntens atque anima priditum, amputat. Vere eniin 
rcipsa amputat, etsi nude ac verbo tenus confiteri 
videlur, ut auditoribus fucum faciat : negaique 


omnino incarnationem, qui inficiatur incolumem | 


esse ac nuncupari post unionem carnis naturam, 
inconfuse ac indivise in persona, seu hypostasi , 
Dco Verbo unitam; pietatis nimirum ac religionis 
pretextu, ne dicendo numerum, unionem scindere 
videatur; ipsam vere omnem naturarum cx quibus 


ο Sap. 1ν, 10. P Psal. xxiv, 9. 4 ibid. 18. 
H Tim. 1v,9; 1,15. 


r Mati yvr, 18. 


τὸ θεῖον τοῖς ἔχουσι γίνεται θέλημα. Φησὶ γὰρ qàx- 
)wv ὁ μέγας Δαθὶδ, ᾿Οδηγήσει πραεῖς ἐν χρίσει ' 
διδάξει πραεῖς ὁδοὺς αὐτοῦ. Τὴν xoX ταπείνωσιν, 
ἵνα τῆς ὑτερηφάνίας ἑχτεμὼν τὰ πωρώματα, εὐχά- 
ριστός τε τῷ θεῷ γένηται, χαὶ πᾶσιν ἀνθρώποις εὖ- 
πρὀσιτος. Ταπείνωσις γάρ ἔττιν, fj ἑχάστου πρὸς 
τὸν Θεὸν κατὰ παράθεσιν Ex παραλλήλου τῆς ὑπερ- 
εχούσης xal ποιητικῆς αἰτίας ἐπίγνωσις ' καθ) fy 
ἡ πρὸς ἀλλήλους τῶν ἀνθρώπων Ὑίνεσθαι πέφυχεν 
συνδιάθεσις, xal fj τῶν πλημμµελημάτων δίδοσθαι 
τοῖς ὀφείλουσιν ἄφεσις. "Ide Υὰρ, φησὶν ὁ αὐτὸς μέ- 
γας πάλιν Δαθὶδ, τὴν ταπείνωσίν µου xal τὸν xó- 
πον μον, καὶ ἄφες πἆσας τὰς ἁμαρτίας µου. 


D 


Οὕτω μὲν οὖν ἔχοντα περὶ τὸν βίον τὸν εὑλογη- 
µένον pou δξσπότην, i» τῷ στερεώµατι τῆς εἰς 
Χριστὸν πίστεως, φερωνύμως .ἀσάλευτον εὔχομαι 
διαφυλαχθΏναι, xai πάσης αἱρετιχῆς Ὥτριχυµίας 
ἀνώτερο», ὡς yvhatoy τἐχνον τῖς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
καθολιχῆς χαὶ ἀποστολικῆς Ἐκχλησίας ' τεθεµελιω: 
pévoy ἐπὶ τῆς εὐσεθοὺῦς ὁμολογίας ' xa9' ἧς οὐδὲν 
τὸ παράπαν ἰσχύουσιν, ἀναιγόμενα χαθάπερ boo 
πύλαι, τὰ πονηρὰ τῶν αἱρετικῶν στόµατα. Περὶ γὰρ 
τῶν νόθων, xat νύθως &x τῖς ἀγριξελαίας παρενχεν- 
τρισθέντων sig τὴν χαλλιέλαιον ῥἑγίνωσχον, xol 
ποὶν γράναι τοὺς εὐλογημένους ὑμᾶς, ὅτι κατὰ τὺν 
προφττιχὸν λόγον Ὡς χύων ἐπὶ τὸν ἴδιον ἔμετον, 
τῆς χατὰ thv πίστιν αὐτῶν ἀτδξίας λέγω τὸ 0vco- 
δες ἔχουσιν ἐπιστρέγαι" ofa Oh Σέµωνες δεύτεροι, 
xai Δήμαντες xal Ερμογένεις, προκχρἰνειν ἐλύμενοι 
τῆς ἀληθείας τὸ φεῦδος ’ καὶ μηδὲν ἀδ.κοῦντες, ὡς 
οἴουται, τῇ ἁποστασίᾳ τοὺς χήρυχας τῆς εὐσεθείας, 
5 βλαπτόμενοι μᾶλλον ἐνδίχως τῇ στερήσει τῆς χά- 
ριτος * χαὶ οὐδὲ τὸν νῦν αἱῶνα, δι᾽ ὃν τῆς ἁληθείας 
ἀπέστησαν, ἔχειν χαταθυµίως δυνάµενοι, κατὰ φύ- 
ctv ἄστατον ὄντα xaX εὐαλλοίωτον, xal ἀεὶ παρατρέ- 
χοντα τοὺς xpaselv νομίζοντας 


᾽Αηλῆς γὰρ ὄντως ὑπάρχει xai δυσωδίας μεστὸς. 

xa πάσης χάριτος ἔρημος, πᾶς λόγος, μὴ σώζεσθαι 
πρεσθεύων χατὰ «φύσιν ἓν τῷ ἑνὶ Χριστῷ τὰ ἓξ ὧν 
Χριστὸς μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνωτιν * ἀλλ᾽ olov àp- 
D νούµενος τὴν ὅλην τοῦ θεοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπον oi- 
χονοµίαν, xai περιτέµνων τοῦ Λόγου τοῦ θεοῦ τὸ 
προσειλημμένον, ἐκ τῆς ἀχράντου xal ἁγίας πανεν- 
δὐξου Παρθένου χαὶ χατὰ ἀλίθειαν θεοτόκον, σωμα 
λογικὸν ἐμφυχωμένον. Περιτέμνει γὰρ ἁληθὼς τιν 
πράγματι, κἂν δοκῇ πῶς φιλῶς ὁμολογεῖν τῷ στό- 
patt πρὺς τὴν τῶν ἀχουόντων ἐξαπάτην, xal παν- 
τελῶς ἀρνεῖται τὴν σάρχωσιν, ὁ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
μὴ λέγων εἶναι, σῴζεσθαί τα xal λέγεσθαι της σαρ- 
xhg τὴν φύσιν, ἀσνγχύτως τε xal ἁδιαιρέτως fve- 
ἐνην τῷ 8ep Λόγῳ καθ) ὑπόστασιν, προ,άσει Ot 0cv 
εὐλαδείας, τοῦ μὴ τεμεῖν δόξαι διὰ τοῦ ἀριθμοῦ τὴν 


T 


9 - - :t 
ἔνωσιν, αὑτὴν κυρίως εἰπεῖν, τὴν πᾶσαν των ἐν OV 


5 Prov. xvii, 11. ? Λο vin, 18; 
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leu» 6 Χριστὺὸς φύσεων, μετὰ τὴν ἕνωσιν σαφῶς A est Christus, exsistentiam ae veritatem post unio- 


ἀρνούμενος ὕπαρζιν. 
Περὶ ἀριθμοῦ ᾠυσικωτέρα διά Ἰηγις. 

Τοῦτο ὃξ πἀσχουσιν, ὡς ἔοιχε, παρὰ τὸ ἀ]νοεῖν 
αὐτοὺς, ὅτι πᾶς ἀριθμὸς οὔτε διαιρεῖ κατὰ τὸν ἴδιον 
κόγον, οὔτε διαιρεῖται' οὔτε διαιρέσεως, οὔτε μὴν 
ἑνώσεως παντελῶς ἐστι ποιητιχός. Ποιεῖν γὰρ 7| 
Ιπάσχειν οὐ πέφυχε, μὴ ὑπάρχων οὐσία fj συµδεδη- 
κὸς ' περὶ δι «b ποιεῖν τε καὶ πάσχειν ἐστίν ' ἀλλὰ 
μόνον δηλωτικὸς τοῦ ποσοῦ τῶν ὑποχειμένων πρα- 

“Ἡμάτων, ὡς δ' ἂν κατὰ τὴν σχέσιν ἔχοντα τύχωσιν ᾿ 
«τε ἠνωμένα, εἴςε διαχεχριµένα. Olov, Cv εἴπω τι 
θαῤῥήσας, ὄνομα πησοῦ. χωρὶς τῆς ἐπ αὐτῷ σχέ- 
σεως σηµαντιχόν. θῦτε γὰρ τὴν τῶν ὄντων ἐξ ἀνά- 


nem, aperte inficians. 


Explicatio numeri nature convenientior. 


Id vero, ut videtur, illis accidit, quod ignorent, 
nulli numero ex propria ratione competere, ut aut 
dividat aut dividatur; nec vim ullam divisionis, at 
neque unionis, habere. Neque enim illi ut agat aut 
patiatur, comparatum est, qui non sit substantia 
autve accidens, circa quz accidunt quod est agere 
et pati; sed solummodo ut subjectarum rerum 
quantitatem significet, quovis tandem modo illz se 
habeant; sive unite sint, sive discret». Puta (ut 
quid fidens dicam) quantitatis nomen significat, 
absque ulla tamen in eo habitudine. Neque enim 


ἵχης φυσιχὴν ὁ ἀριθμὸς ποιεῖται διάχρισιν, f] πο- g numerus necessario naturalem rerum discretionem 


cótq:a* οὔτε τῶν συνηµµένων κατὰ τὸ αὑτὸ εἶδος 
ἀφ᾽ ἑαύτοῦ ἐργάζεται τὴν συνέχειαν ^ οὔτε μὴν xao 
ὅλου τινός ἐστι χαραχτηριστιχὸς ἰδιότητος τῶν ὑπὸ 
τὺ αὐτὸ εἶδος πρὸς ἄλληλα τοῖς συµδεθηκχόσι διαχε- 
χριµένων ἀτόμων. Ταῦτα γὰρ ποιεῖν τῆς θείας σο- 
φίας τε xal δυνάμεως καθέστηχεν ἴδιον, τῆς τὸ πᾶν 
συστησαµένης, χαὶ ἀσύγχντὸον διατηρούσης Éxaacov, 
τοῖς περὶ τὸ πᾶν χατὰ φύσιν τῶν ὄντων διορισμοῖς 
ἀλλὰ µόνον, ὡς ἔφην, τοῦ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ πῶς 
τῶν πραγμάτων ποσοῦ ποιεῖται δήλωσιν, χαθάπερ 
τι ὄνομα ποσοῦ προσφνές. 


Περὶ διαφορᾶς, xal ποσότητος ἀκριδέστερογ, xal 
της αὐτῶν εὐσεθοὺς ὁμο.ἑογμίας. 


facit, aut 99/4 quantitatem; neque eorum que in 
eadem specie copulata sunl, a se ipse conjunctio- 
nem facit ac coh:esionem; at neque unius ullius 
universim proprietatis nota est, eorum, qu: sub 
eadem specie alia ab aliis individua accidentibus 
dirimuntur. (Id enim prestare divine tum sapien- 
tis proprium est, tum potentie, qure universum 
hoc condidit, singulaque inconfusa naturalibus 
circa ipsum rerum distinctionibus custodit), sed 
solum, uti dicebam, absolute, non ut tali modo se 
habentium quantitatem significet, velut scilicet no- 
men quantitati accommodatum. 


De differentia seu distinctione, deque quantitate accu- 
ratius, ac de illarum pia confessione. 


El τοίνυν κατὰ τοὺς Πατέρας, ὁ ἀριθμὸς τοῦ πο- C Quandoquidem igitur numerus, ut sancti Patres 


000 τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ οὐ τῆς σχέσεώς ἐστι δη: 
λωτιχός, πᾶν δὲ ποσὸν ἑτερότητι φυσιχῇ θεωρούµε- 
vov, διαᾳορὰν πάντως ἐπιδέχεται΄ διαφορὰν δὲ λέ- 
Ίουσιν ἐπὶ Χριστοῦ φυσιχὴν μετὰ τὴν ἔνωσιν χαὶ οἱ 
τῇ ἀληθείᾳ μαχόμενοι: χαὶ τὸ ποσὸν τῶν διαφερόν- 
των, οὗ χωρὶς ἀμήχανον εἶναι διαφορὰν μετὰ τοῦ 
ὁπλοῦντος αὐτὸ ἀριθμοῦ ' οὗ χωρὶς ποσὸν καθ) ὅλου 
Ῥωσθῆναι ἀδύνατον, λέγειν αὐτοὺς ἀνάγχη μετὰ 
τὴν ἔνωσιν εἴπερ κατὰ τὴν εὔταχτον ἀχολουθίαν, 
εὐσυνάρτητον τὸν τοῦ οἰχείου δόγµατος ἀποδεῖσαι 
βούλονται λόγον. El δὲ τὸ ποσὸν τῶν σωζομένων Ev 
Χριστῷ φύσεων ἀρνοῦνται μετὰ τὴν ἕνωσιν, μηδὲ 
τὴν διαφορὰν λέγειν τολµάτωσαν, τῶν ἐξ ὧν ὁ Χρι- 
στ)ς ἔστι φύσεων μετὰ τὴν ἕνωσιν ' γινώσχοντες 
ὅτι mv εἴτι χαθ) ὁτιοῦν ἔχει διαρορὰν, ἓν κατὰ 
τάντα λόγον τε χαὶ τρόπον εἶναι οὐ δύνατα:. Τὸ δὲ 
t3 δυνάενον εἶνλι κατὰ πάντα λόγον τε καὶ τρόπον 
b, δηλονότι xa tá τινα λόγον τε xol τρόπον, δύο τὸ 
Εάχιστόν ἐστιν f] π)είονα. Οὐχοῦν ἐν Χριστῷ μετὰ 
Th» ἔνωζιν λέγοντας εἶναι διαφορὰν, Ev κατὰ πάντα 
Moy τε χαὶ τρόπον τὸν Χριστὸν εἶναι μετὰ τὴν ἔνω- 
σιν λέχειν οὗ δύνανται. El δὲ μὴ κατὰ πάντα xo 
Aótw xai τρόπον ἓν ἐστιν ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν ἕνω- 
σιν' δηλονότι χατά τινα λόγον τε καὶ τρόπον, δύο 
πάντως ἐστιν ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν» ἕνωσιν. El δὲ 
Χατὰ τινα λόγον τε xa τρόπον δύο ἐστὶν ὁ Χριστὸς 
μετὰ τὴν Ένωσιν, διὰ τὴν Ev αὑτῷ τῶν ἐξ ὧν καὶ iy 
αἷς ἐστι φύσεων ξιαφορὰν, ὡς ἔδειξεν 6 λόγος, δῆλον 


sentiunt, vim habet signilicandze rerum quantitatis, 
non earum bhabitudinis ac affectionis; omnisque 
quantitas naturali diversitate considerata, et (ut 
ita loquar) alietate, omnino differentiam seu distin- 
ctionem admittit; differentiamque ac distinctionem 
in Christo naturalem dicunt post unionem, etiam 
qui veritatem impugnant, plane necesse est, ut et 
corum quz differunt ac distincta sunt post unionem 
quantitatem dicant, sine qua fleri non potest ut 
differentia sit ac distinctio, cum numero eam signi- 
ficante : quo sublato, cognosci quaniitatem prorsus 
impossibile est, si modo cohxrentem sui dogmatis 
rationem velint ostendere. Sin autem naturarum, 


ux post unionem in £hristo incolumes sint, quan- 
p 1 p q 


litatem negant, ne differentiam quidem ac distin- 
ctionem post unionem dicere audeant, earum natu- 
rarum ex quibus est Christus; qui sciant, quidquid 
prorsus differentiam habet ac distinctum est, se- 
cundum omnem et rationem et modum unum csse 
non posse. Quod autem non potest esse unum se- 
cundum omnem et rationem et moduin, secundum 
aliquam utique et rationem et modum, duo mini- 
mum est, aut plura. lgitur qui in Christo post 
unionem differentiam admittant ac distinctionem, 
esse Christum unum post unionem secundum om- 
nem et ralionem et moduin dicere non possunt, 
Sin autem Christus post unionem non unum est 
secundum omncm et rationem et modum: nimirum 
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secundum aliquam et rationem 995 οἱ inodem 4 ὡς ἀσεθοῦσι διαχενῆς, οἱ τὴν μὲν διαφορὰν τῶν i3 
omnino Christus duo est post unionem. Si autem — ὧν ἐστι «ύσέων ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγον- 
secundum aliquam οἱ rationem οἱ tnodum Christus. τες, αὐτὰς δὲ τὰς φύσεις, ὧν ἡ διαφορὰ, προφανῶς 
duo est post unionem, ob cam, qua in ipso est, ἀναιροῦντες τῇ σιωπῇ μετὰ τὴν ἔνωσιν : ἀναίρεσις γὰρ 
naturarum ex quibus ct in quibus est, differentiaan ἐστιν ἀληθῶς f; τῶν ὄντων χαὶ σωνομένων ἐξάρνησις. 
ac distinctionem, uti probavit oratio; liquet frusira — 'H γὰρ οὐκ ἀνῄρηντσι xav' αὐτοὺς αἱ φύσεις μετὰ 
impielati litare, qui differentiam ac distinctionctn την ἔνωσιν, καί εἰσι καὶ σώτονταε, xal δίχαιόν ἔστιν 
earum naturarum, cx quibus Christus est, post αὐτὰς σωνοµένας ὁμολογεῖσθαι μετὰ τὶν ἕνωσεν΄ 
unionem dicant, ipsas vero naturas, quarum difie- — $ εἴπερ μὴ δίκαιὀν ἐστιν αὐτὰς ὁμολογείσθαι μετὰ 
rentia est et distinctio, damnando silentio post ^ τὸν ἔνωσιν, μήτε εἶναι, µίτε σώζεσθαι λέγειν αὐτὰς 
unionem interimant. Vere cnim interimit ac (οἱ, ἐν Χριστῷ δίκαιόν ἐστι κατ αὐτοὺξ, xat ἀνῄρηνται. 
qui ea ncgat quae sunt, ac incolumia sunt. Aut enim. “"Ὁ γὰρ pij δἰχαιόν ὅστι πάντως ὀνομάζεσθαι, μηδὲ 
eorum senlentia, non intereunt natura» aut sublalze— «b παράπαν ὑπάρχειν, πολλῷ κρεῖϊῖττόν ἐστιν ὡς ol- 
sunt post unionem, suntque ac iucolumes sunt; — gat xat δικαιότερον, λέγειν * f] πείσωσιν ἡμᾶς λόγῳ. 
quumque adeo est, ut post unionem i:columes | zt; ἐστι δίχαιον ἐν Xpuscp ph ὁμολογείσθαι τὰ ἐξ 
eas confiteamur; aut, nisi aequum cst ul post uriio- Ὦ ὧν ὁ Χριστὸς, ὄντά τε καὶ σωζόμενα μετὰ τὴν ἕνω- 
nem ipsas confileamur, neque sane zequum sit iilos σιν, χωρὶς τῆς οἰασοῦν τροπῆς xai ἀλλοιώσεως, 
rum sententia, ui 036 in Christo esse ac incolumes — xai τῆς εἰς ἄλληλα κατὰ τὸν οὐσιώδη λόγον µετα- 
esse dicamus; suntque interemplze atque sublatz. — €oÀr;;* καὶ στέργοµεν εὐπειθῶς τῆς τῶν σωζοµένων 
Quod enim haud omnino :equum est ut nominetur, ἐν Χριστῷ καὶ ὄντων ὁμολογίας ctv στέρησιν 
longe potius majorique, puto, 4&quitate, nec prorsus csse dicatur : aut certe nobis ratione ostendant pro- 
bentque, quomodo :equum sit, uL ea ex quibus est Christus, quz ipsa sint ct incolumia sint absqere 
ulia prorsus mutatione, et cum alterum in alierum substantiali ratione non transierit, post. υπίοποσα 
non confiteamur, lubentesque habebimus ac admittemus, ut que sunt. in. Christo. et incolumia sunt, 
inconfessa sinantur. 

Quemadmodum autem Christus post unionem Ὥστερ δὲ xat πάντα Ἰόγον τε καὶ τρότο» ἓν 
non unum cst secundum omnem et rationem et οὐκ ἔστι ὁ Χριστὸς μετὰ thv ἕνωαιν, οὕτω πάλεν 


, modum, sic neque secundum omnem et rationem κατὰ πάντα λόγον τε καὶ τρόπον οὐκ ἔστιν ὁ Χρι- 


"IL 


et modum post unionem est duo. Sin autem Chri- αν στὸς δύο μετὰ τὴν Ένωσιν. EL δὲ μὴ χατὰ πάντα λό- 
stus non est duo post unionem sccundum oinnem οἱ — yov zs: xav τρόπον ἐστὶν ὁ Χριστὺς δύο μετὰ τὴν ἔναυ- 
ralionem el modum, omnino secundum aliquam et — ai: πάντως χατά vwd λόγον τε xal τρόπον, διὰ 
rationem et modum (secundum personalem sciliceí τὴν ὑποστατικὴν ταυτότητα, fyouv τὴν µίαν ὑτεό- 
identitatem, unam nimirum personam ei byposta- στασιν, xa' ἦν διαφορὰν ἔχειν οὐ δύναται, ἓν ἐστιν 
sim, secundum quam non potest habere differen- — ó Χριστός. Ἐπεὶ οὖν χατ' ἄλλον xo ἄλλον λόγον τε 
tiam ac distinctionem) Christus unum est. Quia καὶ τρόπον, ἓν xai δύο ἐστὶν 6 αὐτὸς, ἀνχγχαζον 
igitur secundum aliam aliamque οἱ rationem €t σχοπΏσαι,χατὰ ποῖον xal ποῖον λόγον (v) ἓν ἐστιν 
modum, idem ipse unum, duoque est : operz pre- ὁ αὐτὸς xal δύο. 

tium ut dispiciauus, utra demum οἱ rationc οἱ modo idem ipse uuus ac duo sit. 


996 Dlasphemum esse, dicere unam Christum sin- | "Oz: βάσφηµον có Aéretv cór. Χρισεὸν μίαν 
pliciter naturam. — " áaAoc φύσιν». 


Siquidem jgitur secundum natura rationem Ei μὲν οὖν xazà τὸν τῆς φύσεως λόγον Bv αὐτὸν 
unum eum dicturi sunt, una prorsus nalura, abs- — εἶναι φῄσουσι, µίαν φύσιν ἁπλῶς χωρὶς τῆς οἱἰασδί- 
que omni differentia ac distinctione, eorum senten- " ποτε διαφορᾶς δηλονότι χατ αὐτοὺς ἔσται τὸ ὅλον.. 
tia, totum erit. Sin autem hzc illos dicere conces- — E δὲ τοῦτο λέγειν αὐτοῖς συγχωρήσοµεν, οὐκ ἔστας 
serimus, Christus, juxta illos, nec Deus, at neque | 8:5; κατ αὐτοὺς, οὔτε μὴν ἄνθρωπος ὁ Χριστός - 
homo, nee omnino creatura, nec Creatorerit, Quze οὔτε xzlopa παντελῶς, οὔτε χτίστης. Ἡ γὰρ ἁπλῶς 
enim natura simpliciter dicitur, neutrius horum λεγοµένη φύσις, οὐδ' ἑτέρου τούτων χαθάπαξ vchw 
ullam prorsus appellationem recipit. Sin autem οἰανοῦν ἐπιδέχεται σηµασίαν. Ei δὲ τὴν πρόδιλον 
apertam absurditatem vitare satagentes, unam Chri- φεύγοντες ἀτοπίαν εἴποιεν, µίαν μὲν, σύνθετον δὲ 
stum naturam esse dicant, verum compositam; τὸν Χριστὸν εἶναι φύσιν, Ἰγνόησαν ὡς ἁἀλτθῶς, πῶς 
vere nescierunt, quo pacto impietatis caligo, ad  ó τῆς ἀσεθείας ζόφος mph; thv ἑαχάτην αὐτοὺς 


imam eos erroris impulit 6εΠΙΙΠαΠη. ἀπεώσατο πλάνην. 

De natura composita ejusque ratione, accuratius; πο Περὶ συνθἑέτου φύσεως ἀκριδέστερον, καὶ τοῦ 
loqui impie, qui unum Christum naluram composi- κατ αὐτὴν  Ἰόγου' xal ὡς ἀσεθοῦσιν οἱ «έγον»- 
£am dicunt. ——— τες τὸ» Χριστόν μίαν σύνθετον φύσιν. 
Prinunm enim natura omnis composita, non in lláca γὰρ σύνθετος φύσις, πρῶτον μὲν ἀπροαί- 

Νοτ{. 


(rj Κατὰ ποῖον καὶ ποῖον Aóyov. Àptasatisrepe- 1ΠΙ5 xol τρόπον adjunxerit, verisimile est hic Scri- 
lio, etsi eam cod. Venet. non babet, sed solum — psisse, χατὰ ποῖον τρόπον xoi ποῖον λόγον, eX que 
κατὰ ποῖον λόγον. Quod tamen toto discursu Maxi- — repetita voce, proclivi errore, alterum excidisse. 
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ρετον ἔχει τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν μερῶν κατὰ τὴν A voluntate habet, aut ejus ipsa arbitra est, ut partes 


σύνθεσιν σύνοδον. 

Ἔπειτα δὲ xal ἀλλήλοις ὁμόχρονα τὰ µέρη, xol 
ἑαυτῇ χέχτηται, χατὰ τὴν εἰς τὸ εἶναι γένεσιν συν- 
υπάρχοντα, µηδετέρου μέρους θατέρου χρονικῶς 
προὔπάρχοντος. 

Πρὸς ἔτι γε μὴν xat εἰς συμπλὶἠρωσιν τῆς τὸ xdv 
μεγαλορνῶς ὑπογραφούσης ὁλότητος Υινώσχεται 

ἐπεποιτη μένη᾽ ὧν οὐδὲν ἐπὶ Χριστοῦ παντελῶς θεω- 
! ρᾳῖται τοῖς εὐσεθεῖν βουλομένοις' ἵνα μὴ τὴν πρὸς 
'τὴν σάρχα τοῦ Λόγου σύνοδον ἀκούαιον πο.ὠώμεθα, 
xat ἀπροαίρετον xal 5j τῇ σαρχι τὸν Θεὸν Λόγο, 
χατὰ τὴν πρὸς τὸ εἶναι γένεσιν ὁμόχρονον, f; τὴν 
cápxa τῷ Λόγῳ χατὰ τὴν ἄναρχον ὕπαρσιν συναῖ- 
διον f) καὶ μηδὲν ἄχειν πλέον τῶν λοιπῶν κατὰ τὴν 
xa0' ὅλου φύσιν θεωρουµένων εἰδῶν, ὡς µέρος εἰς 
συµπλήβωσιν τοῦ παντὸς κατὰ τὰ λοιπὰ εἴδη, παρὰ 
τῆς τὸ πᾶν συστησαµένης δυνάµεως παρηγμµένον 
τὸν Χριστὸν διοριζόµεθα. Οὗτος yàp πάσης συνθέ- 
του φύσεως ὄρος τε xal λόγος xai νόμος, χαθὼς ἡ 
τῆς ἀληθείας δύναµις, χαὶ ὁ τῆς λογικῆς ἀχολουθίας 
δρόμος ποδηγεῖ λέγειν τοὺς μετὰ συνέσεως τὴν τῶν 
ὄντων ποιουμένονς διάσχεψιν. Καὶ τίς ἔτι τῆς τῶν 
εὐσεθῶν εἶναι δυνήσεται μοίρας, οὕτω φρονῶν περὶ 
εοῦ θεοῦ xal Λόγου, τοῦ πρὸ πάντων ὑπάρχοντος 
τῶν αἰώνων' μᾶλλον δὲ χυριώτερον εἰπεῖν, ποιητοῦ 
τῶν αἰώνων, xal χατὰ θέλησιν ἐχούσιον ποιησαµέ- 
νου πρὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους xat αὐθαίρετον thv 
κένωσιν᾽ xai eig διόρθωσιν xal ἀναχαινισμὸν, ἀλλ 

* oox εἷς συμπλήρωσιν τοῦ παντὸς, ἐνανθρωπῄήσαντος. 
Τρόπῳ γὰρ οἰχονομίας, ἀλλ οὗ νόμῳ φύσεως, ἁῤῥί- 
τως ὁ τοῦ θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους διὰ σαρχὸς ἐπεδή - 
µησε Λόγος. Οὐχοῦν οὖκ ἔστι σύνθετος φύσις ὁ Χρι- 
στὸς, χατὰ τὴν χαινοτοµίαν τῶν χενούντων τὸ Εὺ- 
αγγέλιον' τῷ νόµῳ τῆς συνθέτου φύσεως, χατὰ τὸν 
εἰς τὸ εἶναι τρόπον, παντάπασιν ὑπάρχων ἁδούλω- 
τος” ἀλλ᾽ ὑπόστασις σύνθετος, ttv οἰανοῦν χατ᾽ εἶδος 
σύνθστον φύσιν αὐτῆς χατηγορουµένην οὐκ Eyouca: 
ὃ χαὶ παράδοξον, ὑπόστασιν σύνθετον θεᾶσθαι, χω: 
pis τῆς xav εἶδος αὐτῆς χατηγορουµένης συνθέτου 
φύσεως. 

Ei δὲ χατ αὐτοὺς ἐχείνους ὁ Χριστὸς σύνθετές 
ἐστι φύσις, fj θαυμαστὴ τῶν Σευίρου λόγων àxp^- 
πολις, ἢ γενιχὴη πάντως ἐστι, ?) µοναδιχ{. Τούτων 
γὰρ ἄλλην ἐπινοῆσαι µέσην ἀμήχανον. Καὶ εἰ μὲν 
χενιχἡὴ φύσις ἐστὶν ὁ Χριστὺς, κατὰ πολλῶν ἔσται 
ἑηλονότι xai διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ κατηγορούμε- 
τος” xal κατ ἐπίνοιαν ἔσται µόνην, ἐν ol; τὴν ὕπαρ- 
Ev ἔχει καὶ οὗ x30! ἑαυτὸν ἓν ἰδίᾳ τινὶ ὑποστάσει 
Ῥωριζόμενος' χωρὶς τῶν ἐπιθεωρουμένων τοῖς ὑπ 
εὐτὸν ἀτόμοις συµθεθηχότων. Τοιοῦτο; γὰρ ὁ πάσης 
Ἱεηχῆς φύσεως ὄρος τε xai λόγος ' xat εἰσήχθη 
αλίβος ἡμῖν Χριστῶν ἀνθ᾽ ἑνὺὸς, xatà µηδένα τρύ- 
τον την οἱανοῦν ἑχόντων πρὸς τὸν Θεὸν, ἡ τοὺς &v- 
θρώκους ταυτότητα, διὰ τὴν Σευήρου κατὰ τῆς ἁλη- 
θείας περιττὴν χαὶ ἀχάθεχτον µανίαν. El δὲ µονα- 
διχὴ φύσις ἐστὶν ὁ Χρισιὸς, ἵνα παρῶμεν λέγειν ὡς 
οὐδαμῶς ἐστι τὸ σύνολον φύσις ἑνὶ προσώπῳ ΄ερι- 
γεχραμμένη΄ xiv εἰ τὰ μάλιστα τὸν μυθευόµενον 


^ 


C 


D 


inter se componendi causa conveniant. 

Przterea, partes cum alias aliis, tum et sibi ipsa 
co:xtaneas habet, qu: simultaneo ortu pariter exsi- 
stant, nec se ulla temporis duratione mutuo przce- 
dant. 

Ad hzc vero etiam, ad totalitatem complendam, 
qui: rerum universitatem magnifice adumbret, 
facta esse dignoscitur : quorum nihil prorsus in 
Christo intelligent, quibus animo constitutum ut 
pietatis metas non excedant; ne Verbi cum carne 
commercium a libera nihil voluntate profectum 
faciamus; ac, vel Deum Verbum ortu in rerum 
naturam carni coztaneum, νο] carnem Verbo, exsi- 
stentia nullum habente principium, cozternam : 
aut denique nihil amplius habere quam reliquas 
universali natura consideratas species; velut par- 
tem, reliquarum specierum more, ad complendam 
rerum universitatem ab universorum creatrice 
potentia produetum Christum definiamus. flc 
enim natur? omnis compositz definitio, ratioque 
ac ritus est ; quomodo vis ipsa veritatis, rationalis- 
que consequentie cursus eos cogit dicere, qui re- 
rum solerter judicioque indolem dispexerint. 997 
Ecquis vero jam a piorum steterit partibus, qui sic 
de Deo ac Verbo sentiat, qui sit antiquior omnibus 
s:eculis; quin potius, ut verius dicam, auctor szcu- 
lorum, ac qui sponte liberaque voluntate liberam 
ad nos homines exinanitionem instituerit, idque 
adeo ut universum repararet ac instauraret, non ut 
jpsum compleret, homo factus sit. Dispensationis 
enim rationibus, non nature lege, arcana Dei 
Verbum ratione per carneim venit ad homines. Non 
igitur Christus natura est composita, juxta ac sen- 
tiunt Novatores, qui Evangelium evacuant, cum co 
quo exsistit modo, natur: compositz legi nihil 
obnoxius sil; sed persona composita, de qua nulla 
prorsus secundum speciem pr:edicetur natura coóin- 
posita : quod sane inauditum stupendumque; 
exslare nimirum personam compositam, de qua 
tamen nulla in specie natura composita przedicetur. 

Sin autem illis iisdem auctoribus Christus na- 
tura composita est (quod Severi rationum mira- 
bile presidium arxque sacra est) omnino aut 
generica, aut singularis. Horum enim aliam me- 
diam excogitare non possumus. At, siquidem 
Christus natura est generica, erit plane qux» de 
multis, iisque numrero discretis, praedicetur; sola- 
que ratione ac subtili mentis cogitatu in iilis erit, 
in quibus ei est quod exsistit : non per se ipse in 
propria quadam persona seu hypostasi intelligetur | 
absque illis accidentibus, qux in individuis illi 
subjectis considerantur. Talis enim natüra: omnis 
generice definitio est atque ratio; emergetque 
nobis uníus loco, Christorum turba, nihil ullo 
modo cum Deo autve hominibus habentium eadem 
raiione commune, ob Scveri superfluam illam ac 
impotentem adversus veritatem insaniam. Siu 
autem Christus singularis natura est, ut interim 
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mittamus, nullam prorsus naturam esse qu: uma Α ὄρνιθα τὸν φοίνικα (4), καθάπερ τι μέγα xal ἄρα». 


persona circumscripta sit (vel si maxime fabulosain 
avem phonicem, tanquam magnum quoddam ac 
irrefragabile, opinioni sux przsidio, ad extremum, 
exemplum producunt : in quod ipsum disputare 
aliquid vereor, ne prudentum judicio stultitize 
mihi notam asciscam, dum in eo ludo operam, 
quod fabulam, fabulam esse probo, Nam si pho- 
nix avis est, plane etiam est animal. Si autem est 
animal, primum quidem haud prorsus singulare, 
qua ratione est 998 animal : non enim unum est 
ac solum animal. Deinde, si est animal, eliam 
corpus anima sensuque przditum est. Atqui si 
phoenix corpus est anima sensuque preditum, uti- 
que eliam ortui interitionique obnoxium est. Sin 
autem phoenix his obnoxius est, ipsos percontemur 
sapientes rerum inspectores, Fierine possit, ut 
corpus aliquod anima sensuque przditum, ortui ac 
interitioni obnoxium, singularis naturx secundum 
personam ac hypostasim esse statuatur, cum ejus- 
modi corporum, aliorum ex aliis secundum spe- 
ciem vicariaque successio, ejus quod sunt. manife- 
àlus character ac definitio exsistat? Quemadmodum 
etiam divina Scriptura testatur, ipsa a se doctrinze 
robur concilians ac auctoritatem, cum hzc Deum 
magno Noemo pracipientem inducit: Et dixit Deus 
Noe : Ingredere, tu, et omnis domus tua in arcam ; 
quia te vidi justum coram me in generatione ista. 
Ez pecoribus autem. omnibus mundis induc ad te 
seplena et septena, masculum εί feminam ; ex peco- 
ribus autem immundis, duo et duo, masculum et fe- 
minam. Et de omuibus volatilibus celi mundis sep- 
tena et septena, masculum et feminam : et de omui- 
bus volatilibus celi immundis, duo et duo, masculum 
et (eminam, ut nutriatur semen super omnem ter- 
ram" ; quibus utique, siquidem phoenix tanquam 
animal volucre connumeratur, singularis naturz 
secundum hyposlasim, ac quz» ipsa una vere exsi- 
stat, divina sententia minime est. Ut hec, inquam, 
uti dicebam, missa faciamus (non enim libet eorum 
nomine digladiari, quorum nulla necessitas est) 
cunctis palam perspicuum est, fore ut si Christus 
natura singularis sit, nec cum Deo ac Patre, neque 
vero cum hominibus ejusdem substantix exsistat. 


u Gen. vii, 1-5. 


danda maxime Maximi ἀχρίδεια, qui Patrum fere 
unus phonicis avis fabulam aperte exploserit, cum 
reliqui vel admiserint, vel certe in dubio rem reli- 
querint, communique fam: permiserint. Precipuus 
est Clemens Rom. qui zvi simplicitate in sua ad 
Corinthios epistola, quod unum ejus genuinum mo- 
numentum ad nos pervenit, ὡς παναληθεστάτῳ, τῷ 
κατὰ τὸν φοίνικα τὸν ὄρνεον ὑποδείγματι χέχρηται" 
quod phenicem avem adhibet, uL verissimum exem- 

lum, inquit Phot., hoc el nomine dicam scribens. 
Tertulliano et Epiphanio imposuit locus Scripturae 
male intellectus; Cyrillo, Clemens : Maximus rei 
absurditatem quasi φυσιχώτερον explosit, tantam- 
que advertit, ut impugnando vereatur, ne quasi 
demens prudentibus risum moveat; qui scilicet sic 
inutili argumento otium terat. Commento occasio- 


yov παράδειγµα τῆς ἑανυτῆς δόξης συστατιχὸν, τε- 

λευταῖον προδάλλωνται’ πρὸς ὃ καὶ λέγειν τι δέδοιχα, 

μήπως xai ἁνοίας παρὰ τοῖς συνετοῖς ὀφλῆσω γὲ- 

λωτα, τὸν μῦθον δεῖξαι μῦθον πειρώμενος. El γὰρ 

ὄρν.ς ἐστὶν ὁ φοίνιξ, xaX ζῶον πάντως koxlv. EL & 

(Gov, πρῶτον μὲν οὗ πάντη μοναδιχὸν χαθὸ ζῶον, 

Ἔπειτα δὲ, εἴπερ ζῶον, xa σῶμα ἔμψυχον αἱσθη- 

ειχόν. El δὲ σῶμα ἔμφυχον αἰσθητικόν ἐστιν ὁ gol- 

νιξ, xal ὑπὸ γένεσίν ἐστι δηλονότι χαὶ φθοράν. A9- 

τοὺς ἐρωτέσωμεν τοὺς σοφοὺς τῶν ὄντων θεάµονας, 

εἰ δυνατόν ἐστί τι τῶν ὑπὸ γένεσιν χαὶ φ)ορὰν ἐμγύ» 

χων xai αἰσθητιχῶν σωμάτων, μοναδιχῆς ὐπάρχειν 

χαθ᾽ ὑπόστασιν, φύσεως ὧν ἡ ἐξ ἀλλήλων xev εἶδος 

διαδοχη, ἀρίδηλος yapaxchp τοῦ εἶναι xaX ὄρος ἐστί. 

Καθάπερ xai ἡ θεία Γραφὴ μαρτύρεται, τὸ βέδαιον 
δ.᾽ ἑαυτῆς τῷ λόγῳ παρεχοµένη, τῷ μεγάλῳ Not 
τὸν θεὸν εἰσηγουμένη ταῦτα προστάσσοντα. Καὶ εἷ- 
πεν ὁ θεὺς τῷ Νῶε, Εἴσελθε σὺ, xal πᾶς ὁ οἶκός 
σου εἰς τὴν χιθωτὸ», ὅτι σε εἶδον δίκαιοΥ ἑναγ- 
tior ἐμοῦ àv τῇ γενεᾷ ταύτῃ. Απὺ δὲ πάντων 
τῶν κτηνῶν τῶν καθαρῶν εἰσάγαγε πρὸς σὲ ἑπτὰ 
ἑπτὰ, ἄρσεν καὶ θὴ.Ίν' ἀπὸ δὲ τῶν κτηνῶν τῶν μὴ 
ὄντων χαθαρῶν, δύο δύο, ἄρσεν καὶ θη.ῖυ' καὶ ἀπὸ 
πάντων (y) τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ τῶν καθα- 
pov, ἑπτὰ ἑπτὰ, ἄρσεν καὶ θη1υ, καὶ ἀπὸ πάν- 
των τῶν πετεινγῶν τοῦ οὐραγοῦ τῶν μὴ καθαρῶν, 
δύο δύο, ἄρσεν xal 0nAv , διαστρέφαι σπέρμα 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν Την. Οἷς, εἴπερ ὡς πτηνὸν ζῶον ὁ 
φοίνιξ ἐστὶν ἑναρίθμιος, μοναδιχῆς καθ) ὑπόστασιν 
φύσεως οὐκ ἔστι χατὰ τὴν θεἰαν ἁπόφασιν, ἵνα τα"- 
τα καθὼς ἔφην μὴ λέγωμεν’ ob γὰρ oov ἡμῖν ὑπὲρ 
τῶν οὐχ ἀναγχαίων τὸ µάχεσθαι' πᾶσιν εὐδηλόν 
ἐστι, ὡς εἴπερ μοναδικὴ quot; ἐστὶν ὁ Χριστὸς, 
οὔτε τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ὁμοούσιός ἐστιν, οὔτε τοῖς 
ἀνθρώποις. Τὸ γὰρ Πάντη κατὰ τὴν φύσιν µοναδι- 
xls, τῆς πρὸς ὁτιοῦν ἄλλο παντελῶς ἡλλοτρίωται φ»- 
σιχῆς συγγενείας. El δὲ xav! αὐτοὺς ἐχείνους, Ux 
ἔδειξεν ὁ λόγος, πάντη κατά τὴν φύσιν ὁ Χριστὺς 
πάντων ἑλλοτρίωται τῶν ὄντων' αὑτοὺς εἰπεῖν προ- 
τρεφόμεθα τοὺς χαινοὺς δογµατ.στὰς, vl ὄντα γατὰ 
τὴν φύσιν, xal ποίῳ λόγῳ σέδουσι τὸν Χριστὸν, τὸν 
μηδὲν 630) ἐπὶ ταῖς αὐτῶν ὑποθήχαις τῶν λόγων, 
ὄντα παο αὐτῶν βλασφημούμενον. 


οτε 
(x) Τὸν µυθευόµεγον ὅὄργιθα τὸν Φοίνικα. Lau- D 


nem fecil ὁμωνυμία vocis φοῖνιξ, 'qua. sape usi οἱ 
LXX non αἱ avem significarent, sed ut palmam, 
que ipsa quasi ex se sic renascatur et pullulet. 
Multis prosecutus hoc argumentum Bochartus tom. 
altero de animalibus sacre Scripturz, quo ipso 
laudat Andrez Schottani Eptaemerum, diatr. 45. 

(y) Καὶ ἀπὸ πάκτων. Deest vox ila in textu τῶν 
LXX, ut et in Hebr. et Vulg. aliisque, videturque 
Maximo ex memoria succurrisse. Habuit autem 
Maximus plenum Genesis locum, ut habent Sist. 
Argent., etc. Quod spectat ad legem de immundis, 
qu: omnia bina et bina inducenda erant, ad pro- 
pagandum duntaxat speciem, non etiam septena in 
usum sacrificiorum, vel etiam ad vescendum : nihil 
caus? videtur, cur illud alterum potius omissum 
sit a Mose, quam a senioribus additum. 
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"" EPISTOLA. 592 


Quod enim natura prorsus singulare est, 


a naturali. cum το qualibet alia, cognatione prorsus 


abhorret. Sin autem illorum sententia, uti probavit oratio, Christus natura a rebus omnibus abhorret ; 
ipsos dicere jubeamus novi dogmatis artifices, quidnam exsistentem natura, ac qua ratione, Christum 
colant, quem ne esse quidem, quantum ex illorum verbis ac documenus datur intelligi , blasphemia 


tradant. 


Eli τοίνυν µέγας xal φοθερὺς ἐξ. ἀνάγχης ἔπεται A. Cum. igitur ingens necessario formidolosumque 


κίνδυνος, κατὰ τὴν ἀποδοθεῖσαν τοῦ λόγου δύναμιν, 
τοῖς λέγουσιν ἓν χατὰ τὴν φύσιν εἶναι τὸν Χριστὸν, 


ἤγουν µίαν φύσιν, εἴτε ἁπλῶς λεγοµένην, εἶτε σύν- 


θετον * xai ταύτην εἴτε γενιχὴν ἤγουν χοινὴν, εἴ- 
τα μοναδιχὴν Ίγουν ἰδικὴήν  πάσῃ φυλαχῇ τὰς Eav- 
τῶν χαρδίας τῆς τοιαύτης δόξης τηρήσωμεν χαθαρὰς, 
ἕνα xai τῆς ἐπ᾽ αὑτῇῃ μελλούσης ἀπειλῆς ἐλευθερω- 
θῶμεν. Καὶ τὸ μὲν δύο ἐπὶ Χριστοῦ χατὰ τὸν τῆς 
φυσικῆς ἑτερότητος λόγον, fyouv διαφορᾶς τῶν ἐξ 
ὧν ἐστι φύσεων σωζοµένων χαὶ μετὰ τὴν ἔνωσιν, ὡς 
ἓν ὅλῳ μερῶν, εὐσεδῶς ὁμολογήσωμεν * καθ᾽ v 
οὐδέποτε τὰ µέρη φυσικῶς ἀλλήλοις συμπίπτουσιν, 
ἕως ἑχάτερον τὸν οἰχεῖον τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἕτερον 
δ.αφυλάττει λόγον ἁλώδητον ’ τὸ δὲ ἓν κατὰ τὸν τῆς 
ὑποστατικῆς ταυτότητος λόγον, χαθ᾽ ὃν οὐδεμίαν τὸ 
σύνολον πρὸς ἑαυτὸν ὁ Χριστὸς ὡς ὅλον τήν ἐκ δια- 
φορᾶς διάχρισιν, Ίγουν μερισμὸν ἐπιδέχείαι * ἕως 
µία καὶ πρὸ σαρχὸς, χαὶ μετὰ σάρχωσιν ὑπόστασις 
ὑπάρχων πιστεύεται * καὶ elg τῆς ἁγίας xal βασιλι- 
χῆς Τριάδος προσχυνεῖται παρ᾽ ἡμῶν xal δοξάζεται. 
Μοναδιχἡ γὰρ τοῦ Χριστοῦ ἡ ὑπόστασις, ὡς ὅλον, 
μηδενὶ λόγῳ κατὰ τὴν χαραχτηριστιχὴν αὐτῆς ἰδιό- 
τητα τοῖς ἄχροις ἐπιμεριζομένη, καθ fiv αὐτῶν 
ἀφορίζεται. "Άκρα δὲ νῦν λέγω, τὸν θὲὸν καὶ Πατέ- 
ρα, ἐξ οὗ πρὺ τῶν αἰώνων ὁ Χριστὺς γεγεννηται 
θεῖχῶς xal τὴν ἁγίαν πανένδοξον Παρθένον xal 
Μητέρα, ££ ἧς ὁ αὐτὸς ἀνθρωπίνως Ὑεγέννηται 6: 
ἡμᾶς, τῇ πρὸς ἄμφω τὰ ἄκρα τῶν ἰδίων μερῶν ci- 
κειότητι, Φυλάττουσα τὴν χατ'οὐσίαν ἀμειώτως ταν- 
πέτητα - οἷς µέρεσι τὸν τῆς διαφορᾶς ὁ Χριστὸς ἐπι- 
ὃ- (όµενος λόγον, τῆς οἰκείας οὐχ ἐξίσταται μονοδικης 
ὑποστάσεως. Πᾶσα γὰρ ὁλότης, xai μάλιστα χατὰ 
σύνθεσιν, Ex ὅδ.αφόρων θεωρουµένη, τῆς οἰχείας 
ὑποστάσεως μοναδιχῶς φυλάττουσα τὴν ταυτότητα, 
xai την πρὸς ἄλληλα τῶν οἰχείων μερῶν ἀσύγχυτον 
ἔχει διαφορὰν, καθ᾽ fjv τὸν ἑκατέρο» μέρους ρὸς 
θάτερον κατ’ οὐσίαν διασώτει λόγον ἀνόθευτον. "Qc- 


αύτως δὲ καὶ τὰ µέρη κατὰ thv πρὸς ἄλληλα σ0νθὲ- | 


σιν, ἀχραιφνῆ xal ἀμείωτον τὸν κατὰ φύσιν λόγον 
φυλάττοντα, τὴν ἐνικὴν τῆς οἰχείας ὁλότητος ἁδιά- 
χριτον ἔχει ταυτότητα * xaÜ' ἣν μοναδικῶς τὸν χαθ' 
ὑπύστασιν διαφυλάττει λόγον παντελῶς ἁδιαίρδ- 
τον. 


sequatur periculum, juxta ac reddita vis rationis 
ostendit; iis utique comes, qui Christum unum 
natura esse dicunt (unam scilicet naturam, 
eamque vel simpliciter dictam, vel compositam, 
299 ac vel genericam sive communem, vel sin- 
gularem sive privatam ac propriam), omni dili- 
gentia ac cura ab ejusmodi opinione corda nostra 
munda custodiamus, ut et ab ira, qua ejus causa 
impendet, liberemur. Ac duo quidem in Christo, 
pro naturalis diversitatis (differentiz scilicet dis- 
tinctionisque) ratione,earum, ex quibus est, natu- 
rarum, post etiam unionem incolumium, velut 
partium in loto, pie confiteamur; qua nimirum 
nunquam partes naturaliter αἱ aliis coincidunt, 
quandiu utravis alteri composita propriam natura 
rationem illzsam ac incolumem servat. Unum vero 
personalis (ut sic [dicam) identitatis ratione, qua 
nullam prorsus secum ipse Christus, ut totam, 
ex differentia ac distinctione, discretionem sean 
divisionem admittit; quandiu nimirum et ante 
assumptam carnem, etea assumpta, una persona 
esse creditur, anusque e sancta atque regia Trini- 
tate a nobis colitur atque laudatur. Est enim sin- 
gularis unaque Christi persona, ut totum, nulla 
ratione penes eam proprietatem, qus ejus velut 
nota propria est ac character, cum extremis divisa, 
a quibus illa secernitur (extrema vero nunc dico, 
Deum et Patrem, ex quo ante sxcula Christus 


C divinitus natus est, et sanctam gloriosissimam Vir- 


ginem ac Matrem, θά qua idem propter nos hu- 
mano itidem partu natus est) partium suarum cum 
ambobus extremis necessitudine, substantialem 
indiminute identitatem servans: quibus partibus, 
cum Christus distinctionem admittat, a sua. nihil 
singulari persona excedit. Omnis enim totalitas, ac 
presertim quz ex distinctis secundum compvsitio- 
nem intelligitur, quod una.eademque singulariter 
persona est servans, suarum queque partium in- 
confusam aliarum cum aliis differentiam habet ac 
distinctionem ; qua nimirum utriusvis partium 
cum altera substantialem sinceram illzsamque ra- 
tionem custodit. Similiter vero etiam partes, qua 
inter se compositionem ineunt, cum veram nibil- 


que detritam ac imminutam naturz rationem retineant, singularemspropri: totalitatis identitatem indiscre- 
tam babent, qua singulariter personz seu hypostasis rationem omnis prorsus servant divisionis expertem, 
E! «ofvov, χαθὼς ἔδειξεν σὺν ἀληθείᾳ τρέχων 6 D Cum igitur sicut vere currens oslendil oratio, 


λόγες, ἀτεθὲς πάντη χαθέστηκεν ἐπὶ Χριστοῦ τῷ 
σεατὰ φύσιν λόγῳ θεσπίςειν χεῖσθαι τὸ ἓν, ὥσπερ xal 

«b ἔμπαλιν τῷ καθ) ὑπόστασιν λόγῳ τὰ δύο’ τὸ μὲν 
γὰρ 73; Απολιναρίου δυσωδίας ἐστὶν ἴδιον, συναλεί- 
φοντός τε καὶ συγχέοντης εἰς μίαν φύσιν τὰς φύσεις, 
««α) ἁδιάτνωστον πάντη ποιοῦντος την οἶἰχον. μίαν µη- 
8s μίαν Ὡωρίως εἶναι τιθεµένου φύσιν μετὰ τὴν ἕνω- 

Par&or. Cn. XCI. 


omnino impium sit, in Christo 900 nature ratio- 
ne unum statuere, uli et vicissim duo persone 
ratione (alterum namque fetidissimi . Apollinarii. 
erroris proprium est, qui naturas in unam natu-, 
ram compingat atque confundat, dispensationcm- 
que. prorsus incognoscibilem fagiat, ac nullam 
vere post unionem naturam admittat. Fugit. enim, 
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νο 


esse quod erat horum quodlibet, dum aliud in A cv. Φεύγει γὰρ εἶναι ὅπερ ἑἐστὶ, τούτων ἑκάτερον 


aliud commigrat, ac inter se res commulantur ; 
alterum autem Judaice Nestorii dementie, qui 
unam personam in duas dividat, omnemque dis- 
, pensationem, Christi scilicet mysterium, neget ; 
qui nempe unitum carni in persona seu hypostasi 
substantialiter Deum Verbum dicere recuset), nos 
recte, ac pro eo ac consentaneum est, oratione 


utamur, perversorum voces ad normam converlen- 


tes: ac duo quidem, naturalis diversitatis, seu 
differentiz: ac distinctionis ratione; unum vero 
*personz itidem ac hypostasis ratione dicamus,ut et 
-maturarum, ex quibus est Christus, post unionem 
distinctio in Christo servetur, eademque ac sin- 
gularis incarnati Dei Verbi persona ac hypostasis 
similiter omnis expers consistab multiplicationis. 
Inversa enim rerum notatio ac confessio, hzreti- 
corum sensu subjecta destruit: cum proprias 
rerum appellationes veritas nullo modo sinat vi- 
cissim commutari. Idcirco duas Christum naturas, 
uti dicebam, confitemur, qua ratione, ex quibus 
est, ac quie in ipso post unionem manent incolu- 
mes, nature distinguuntur, velut scilicet eumdem 
ipsum post unionem Deum et hominem. 

Eum, qui Christum Deum et hominem. post. wnio- 
nem dicit, una cum nominibus ambas necessario 
post unionem naturas confiteri, dum recte credere 
velit. 

Siquidem enim Christus Deus et homo est post 
unionem, uti communis habet confessio; plane fit 
ut post unionem vere quoque in eo conveniant no- 
mina. Res enim suis priores nominibus intelligun- 
tur, nec unquam nomen absque re consistere 
queat, quz ipsa a se, quo rite affirmetur, nomini 
tribuat, vicissimque ut notiflcetur, ab eo accipiat. 


Sin autem Christus r s, quarum sunt nomina, 


post unionem non habeat, nudas, eorum senten- 
tia, tanquam nulli 301 adhzrentes, rerumque 
. vacuas habere monstrabitur appellationes: eritque 
juxta illos Christus solum nomine tenus, non 
reipsa ac veritate, Deus et homo; quo quid magis 
impium exsistat? Sin vero tantum furoris ac insa- 
nie crimen defugientes, non esse in Christo rerum 
vacuas appellationes dixerint, sicut non recusant 
duas in Chrísto post unionem dicere appellationes, 
sic et duas Cbristi naturas, ex quibus εἰ in quibus 
consistit, dicant post unionem, quarum sunt ap- 
pellationes, siquidem, vere ac fide duce reipsa 
natura, incolumia fatentur post unionem, qu:e fue- 
runt unita. | 

De voce, In duabus; deque una Verbi Dei natura 


incarnata, pia confessio ex Patrum sententia ; 
uniusque nature composite inficiatio. 


Ac rursus, in duabus eum naturis indivise esse 
confitemur, ih deitate scilicet et humanitate. Quem- 
sdmodum enim dicendo Christüm ex duabus 
naturis, ex deitate et humanitate eum esse intel- 
ligumus, velut ex partibus totum ; sic quoque 


εἰς ἄλληλα μεταχωροῦντα χαὶ µεταπίπτοντα. Τὸ δὲ 


πῆς Ἰουδαϊχες Νεστορίου φρενοθλαθείας, τὴν μίαν 


ὑπόστασιν εἰς ὑποστάσεις δύο µερίξοντος, xai τὴν 
ὅλην οἰχονομίαν ἀρνουμένου, τὸ σαρχὶ xa0' ὑπόστα- 
ctv οὐσιωδῶς τὸν Θεὸν Λόγον ἑνωθῆναι λέγειν 
παραιτουµένου * ἡμεῖς ὀρθῶς τε καὶ προσφυῶς χρη- 


᾿σώµεθα τῷ λόγῳ, πρὸς τὸ εὐθὲς µεταθάλλοντες τῶν 


διεστραμµένων τὰς φωνάς * xai τὸ μὲν δύο, κατὰ 
«by τῆς φυσικῆς ἑτερότητος fiyouv διαφορᾶς λόγον * 
τὸ δὲ Bv, χατὰ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόγον * ἵνα καὶ 
&b διάφορον τῶν iG ὧν ὁ Χριστός ἐστι φύσεων, iv 
Χριατῷ μετὰ τὴν ἔνωσιν διατηρῆται " xal τὸ ταυτὸν 
xai μοναδικὸν τῆς ὑποστάσεως τοῦ σαρχωθέντος 
Θεοῦ Λόγου ὡσαύτως ἀπλήθυντον διασώνηται. Ἡ 
γὰρ ἀντάλληλος τῶν πραγμάτων δεῖξίς τε χαὶ όμολο- 
γία, τῶν ὑποκειμένων κατὰ τοὺς αἱρετιχοὺς ἄφανι- 
σμὸν ἀπεργάζεται ' o0x ἀνεχομένης τῆς ἀληθείας 
τὰς χυρίας παντάπασι τῶν πραγμάτων συγχωρεῖν 
εἰς ἀλλήλας ἀμείδεσθαι προσηγορίας. Auk τοῦτο δύ9 
φύσεις ὁμολογοῦμεν τὸν Χριστὸν, ὡς ἔφην, χατὰ τὸν 
τῆς διαφορᾶς λόγον τῶν ἐξ ὧν ἐστι φύσεων xal μετὰ 
τὴν ἔνωσιν ἓν αὐτῷ σωζοµένων * ὡς Θεὸν τὸν αὐτὸν 
ὄντα xal ἄνθρωπον μετὰ τὴν ἕνωσιν. 
"Or. ὁ «λέγων Θεὸν καὶ ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν 
à τὴν ἔνωσυο, συνομο.ἰλογεῖ τοῖς ὀνόμασι 
τὰς φύσεις ἐξ ἀνάγκης μετὰ τὴν ἔνωσιν, ὁρ- 
θῶς πιστεύυες’ προῃρηµεγος. 

El γὰρ θεὸς καὶ ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Ἀριστὸς μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, χατὰ τὴν χοινἣν ὁμολογίαν, δηλονότι τὰ 
πράγματα τοῖς ὀνόμασιν ἔχων, ἐπαληθεύει μετὰ τὴν 
Ένωσιν. Τὰ γὰρ πράγματα προεπινοοῦνται τῶν ol- 
χείων ὀνομάτων * χαὶ οὐδ' ἂν εἶναι δυνηθείη πώποτε 
χωρὶς τοῦ πράγµατος ὄνομα, του παρέχοντος δι 
ἑαυτοῦ τῷ ὀνόματι θέσιν, καὶ ἀντιλαμθάνοντος δᾳ- 
λωσιν. El δὲ τὰ πράγματα, ὧν εἰσι τὰ ὀνόματα, οὐκ 
ἔχει χατὰ τὴν ἔνωσιν ὁ Χριστὸς, φιλὰς χατ᾽ αὐτοὺς, 
ὣς μετὰ μηδενὸς χειµένας ἔχων δειχθήσεται τὰς 
προσηγορἰας, xai πραγμάτων ἑρήμους * xal ἔσται 
Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος µόνον ὀνόματι xav' αὑτοὺς ὁ 
Χριστὺς, xal οὐ πράγματι * οὗ τί γένοιτ' ἂν ἀθεώτε- 
pov ; El δὲ τοσοῦτον μανΏναι παραιτούµενοι, φαῖεν 
μὴ ἐρήμους εἶναι πραγμάτων ἐπὶ Χριστοῦ τὰς προσ- 
ηγορίας μετὰ τὴν ἕνωσιν * ὥσπερ οὐ παραιτοῦνται 
λέγειν τὰς δύο τοῦ Χριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν προ 
ηγορίας, οὕτω xal τὰς δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, ἐξ 
ὧν xa tv αἷς συνέστηχε λεγέτωσαν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ὧν καὶ προσηγορίαι " εἴπερ xac! ἀλήθειαν πιστῶς 
ὁμολογοῦσι σώζεσθαι πραγματιωδῶς κατὰ φύσιν τὰ 
ἑνωθέντα μετὰ τὴν ἔνωσιν. 

Περὶ τῆς Ἐν δύο nc * nc tud 
του AóTov φύσεως, σεσάρχαμέττα pore 

ópoAoría κατὰ τοὺς Πατέρας * xal áprnou της 

µιας cvrOéczov φύσεως. 

Καὶ πάλιν ἓν δύο φύσεειν ἁδιαιρέτως τὸν αὐτὸν 
ὄντα πιστεύοµεν, ὡς ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι. 
Ὥσπερ yàp ἐκ δύο φύσεων λέχοντες τὸν Χριστὸν, 
Ex θεότητος xal ἀνθρωπότητος ὄντα νουῦμεν, ὡς ix 
μερῶν ὅλον * οὕτω xal ἐν δύο φύσεσι λέχοντες µε- 


595 


EPISTOL£. 90 


ο) 


τὰ τὴν ἕνωσιν, Ev θεόσητι xal ἀνθρωπότητι ὄντα A dicendo in duabus naturis post unionem, in deitate 


πιστεύοµεν, ὡς ὅλον iv µέρεσι. Μέρη δὲ Χριστοῦ 
ἡ θεότης αὐτοῦ xa fj ἀνθρωπότης ἐστὶν, ἐς ὧν καὶ 
£v αἷς ὑφέστηχε. Καὶ αὖθις µίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσιν σεσαρχωµένην σαρχὶ, νοερἀν τε xa λογικὴν 
ἐχούση φυχὴν πιστεύειν, λέγειν τε xal κηρύττειν 
ἐδιδάχθημεν, χατὰ τὸν ἅγιον Κύριλλον * διὰ τοῦ σε- 
σαρχωμένην εἰπεῖν, τες xa0 ἡμᾶς φύσ-ως εἶσχε- 
χοµισμένην νοοῦντες τὴν οὐσίαν. Καὶ πάλιν τοῦ αὖ- 
τοῦ xal ἓνδς Χριστοῦ τά τε θαύματα xal τὰ πάθη, 
xai τοῦ αὑτοῦ τὰς δύο γεννήσεις, τήν τε προαιώνιον 
ἀσωμάτως kx τοῦ Πατρὸς, xat τὴν χρονινὴν ἐκ Μη- 
τρὸς xai Παρθένου σωματικῶς δι ἡμᾶς syevrus- 
νην. Δ.ὸ μάλιστα χαὶ χατὰ ἀλήθειαν χυρίως θεοτό- 
xov αὐτὴν ὁμολογοῦμεν, ὡς τὸν £x Πατρὺς γεννηθέν- 
τα «gb πάντων τῶν αἰώνων θΘεὸν Λόγον, ἐπ' ἑσχάτων 
τῶν ἈΧρόνων ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντα γεννῄσασαν. 
λίαν δὲ φύσιν σύνθετον τὸν Ἀριστὸν παντελῶς παρ- 
αιτύμεθα λέγειν * οὐ µόνον διὰ τὰς εἱἰρημένας αἱ- 
τίας, ἁλλ᾽ ὅτι xal μηδεὶς χαθ) ὅλου τῶν ἑγχρίτων 
Πατέρων πέφανται µέχρι τῆς ** δεῦρο ταύτην εἰρη- 
xg; τὴν φωνἠν ^ καὶ ὡς προδἑλως ᾿Απολιναρίου 
τοῦ αἱρετιχοῦ, xai τῶν αὐτοῦ φοιτητῶν ὑπάρχουσαν 
γέννημα "ὧν. ἀποδεξάμενος Σεύηρος τὴν πλάνην, 
εἰχότως xal ταῖς quvat; χαλλωπίζεται. Οὐ γὰρ qu- 
Gu μονὰς κατὰ σύνθεσίν ἐστιν ὁ Χριστὸς xav' 'Amo- 
λιγάριον xa Σεύηρον, ἕως σωζομένην διαφυλάττει 
τῶν ἐξ ὧν ἐστι φύσεων xal μετὰ τὴν ἕνωσιν ἀσύγ- 
χνυτον τὴν ἑτερότητα. Οὖτε μὴν ὑποστατιχὴ δυὰς 
xatà ἹΝεστόριον, ἕως μὴ] χαθ᾽ ἑαυτὰ τὰ συνελθόντα 
χαὶ ἀλλήλων διαχεχριµένα παντελῶς ὑφεστήχασι * 
xai ἕως εἷς ἐστιν ὁ σαρχωθεὶς Θεὸς Λόγος xa μετὰ 
τὴν αάρχωσιν, xat ph προὔποστᾶσαν τῷ οἰχείῳ 
Ἀόγῳ τῆς φύσεως, την ἑνωθεῖσαν αὐτῷ λογικῶς τε 
xai νοερῶς ἑψυχωμένην. σάρχα προσέλαθεν, ἀλλ) 
ὑπόστασ.ς µία σύνθετος κατὰ τοὺς Πατέρας, xa0' fjv 
ὅλος τε θεός ἔστιν ὁ αὑτὸς χαὶ εἷς τῆς ἁγίας xai 
πανευφήµου Τριάδος μετὰ τῆς ἀνθρωπότητος διὰ 
τὴν θεότητα, χαὶ ὅλος ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, xal εἷς 
τῶν ἀνθρώπων μετὰ τῆς θεότητος διὰ τὴν ἀνθρω- 
πότητα. 


Περὶ ὑποστάσεως συνθέτου φυσιχκωτέρα διάΛΊη- 
yc * xal ázóósi£ic ἀχριδὴς τοῦ μὴ τοῖς αὐτοῖς 
περιπίατει’ ἁἀτοπήμασι, τοὺς ὁμο.]ογοῦγτας 
μίαν σύνθετον ὑπόστασηω τὸν Χριστὸν, 
μίαν αὐτὸν «ἰέγογσι σύνθετον φύσιν. 


Ei δὲ ὅτι χα) πᾶσα σύνθετος ὑπόστασις ἀλλήλοις 
ὁ όχρονα χέχτηται τὰ µέρη, νοµίζοετις τὴν αὐτὴν 
ἀτοπίᾳν συνάγεσθαι, xal xol; λέγουσι µίαν τὸν Χρι- 
σὺν εἶναι σύνθετον ὑπόστασιν, οὐχ ὀρθῶς αχατὰ τὸν 
Ej ὁ τοιούῦτος ὑπολαμθάνει λόγον. 0Οὐ γὰρ ἁπλῶς 
πάσα σύνθετος ὑπόστασις ἀλλήλοις ὁμόχρονα κατὰ 
τὴν γένεσιν ἔχει τὰ µέρη ' ἀλλ dj ὑπὸ φύσιν σύνθε- 
τον δηλονότι τελοῦσα, xaV εἶδος ἔχουσα τοιοῦτον 
αὐτῆς χατηγορούµενον * Ἶτις τῷ χοινῷ xal χαθ᾽ 
ὅλου τῆς χατηγορουµένης οὐσίας ftot φύσεως, τὸ 


* £r. µέχρι τοῦ. 


τοις y 


et humanitate, vclut totum in partibus, esse credi- 
mus. Sunt vero Christi partes, cjus deitas ct hu- 
manitas, ex quibus οἱ in quibis consistit. Rursus 
quoque, unam Dei naturam incarnatam carne, 
anima intelligente ac utente. ratione przdita, cre- 
dere, dicere ac predicare docti sumus, juxta. san- 
ctum. Cyrillum, dicendo, incarnatam, assertam 
intelligentes ac insinuatam nostre nature sub- 
stantiam. Ejusdemque rursus atque unius Christi 
tum miracula, tum passiones, duasque cius mati- 
vitates; illam scilicet seculis anteriorem incorpo- 
rea ralione ex Patre, hancque temporalem cx 
Matre et Virgine, corporali propter nos susceptam 
ratione. Idcirco maxime vereque proprie Dci {ς- 
nitricem eam ennfitemur, ut qu» Deum Verbum, 
ante omnia secula ex Patre genitum, extremis 
temporibus genuerit. cx ipsa incarnatum, Unam 
vero Christum naturam compositam dicere penitus 
recusamus, nedum ob cas, quas dixi, rationes, sed 
quod etiam nullus prorsus probatorum Patrum 
eam usurpasse vocem proditus sit, ac quod palam 
Apollinarii hzretici, et scquacium fetus exsistat, 
quorum Severus 309 errorem probans, merito 
etiam vocibus honestatur. Non enim Christus natu- 
ralis unitas est per compositionem, uti sentiunt 
Apollinarius et Severus, quandiu naturarum, ex 
quibus est, post etiam unionem, inconfusam servat 
ac incolumem diversitatem. Sed neque dux» per- 
sonz, ut sentit Nestorius, quandiu ea qu: conve- 
nerunt, non ipsa per se aliaque ab aliis prorsus 
disereta divisaque consistunt : 4ο quandiu Deus 
Verbum incarnatum, post ctiam incarnationem 
unus exsistit, nec propria nature ratione prius 
exsistentem, quz illi unita est, utentium ratione 
ac intelligentium more animatam carnem assum: 
psit; sed persona una composita, juxta Patres, 
qua idem ipse, cum totus Deus unusque e sancta 
laudatissimaque Trinitate cum humanitate deitatis 
ratione exsistit, tum homo totus hominumque ünus 
cum deitate, ratione humanitatis. 


De persona composita, magis e nature rationibus 
tractatio, accurataque probatio, non incidere in 
eadem absurda, qui Christum confitentur unam 
personam compositam, cum illis, qui unam eum 
dicunt naturam compositam. 


Sin aulem aliquis, idcirco quod omnis persona 
composita partes inter se comvas habct, existimet 
hic quoque idem absurdum colligi, atque illie 
qui Christum unam dicunt naturam compositam, 
haud recte puto, qui sic opinatur, sentit. Non 
enim omnis simpliciter persona composila partes 
ortu cosxvas habet, sed solummodo quz continetut 
sub natura composita, babetque ejusmodi spe- 
ciem, que de illa praedicetur: qux nimirum, 
communi illi universalique substanlixw, qua pre- 


- 
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dicatur (naturz scilicet) complicatum habens pro- A ἄθροισμα τῶν περὶ αὐτὴν ἰδιωμάτων συμπετλεγμέ- 


prietatum circum ipsam cumulum, natura, id est, 
substantia cum proprietatibus exsistit. Siquidem 
: igitur res ita ferat, ut natura, sub qua continetur, 
composita sit, ae species αι pradicatur: ipsam 
' quoque compositam esse omnino necesse est, 
: ejusque alias aliis cozvas esse parles, ob speciem 
^ quz de illa predicatur, id est, naturam ; sic nimi- 
rum se babentem, ut eadem sitatque species, ex- 
ceptis duntaxat notis propriis dirimentibus. 303 
Sicut enim cum personam simpliciter dictam defi- 
nimus, dicimus, esse substantiam quamdam cum 
proprietatibus; aut substantiam quamdam, qux 
singulatim omnes proprietates in individuo suo 
exsistentes complectatur : sic cum definite certaque 


voy ἔχουσα, φύσις ἐστὶν, Ώχουν μετὰ ἰδιωμάτων. El 
οὖν σύνθετος ἡ ὑφ) fiv τελεῖ φύσις ἐστὶ xal τὸ χατ- 
ηγορούμενον εἶδος, χαὶ αὐτὴν σύνθετον εἶναι πάντως 
ἀνάγχη, xai ἀλλήλοις ὁμόχρονα χεχτῆσθαι τὰ µέρη, 
διὰ τὴν κατηγορουµένην αὑτῆς οὐσίαν, Ίχγουν 
φύσιν, οὕτως ὑπάρχουσαν, ὡς τὴν αὐτὴν οὖσαν 
τῷ εἴδει χωρὶς τῶν ἀφοριστιχῶν αὑτῆς Ύνωρι- 
σµάτων. Ὥσπερ γὰρ τὴν ἁπλῶς λεγοµένην ὑπόστα- 
σιν ὀρίξοντές φαμεν, Ὑπόστασίς ἐστιν οὐσία τις 
μετὰ ἰδιωμάτων, 1, οὐσία τις τῶν χαθ) ἕχαστα περι- 
λγπτιχὴ τῶν ἐν τῷ οἰχείῳ ἁτόμῳ πάντων ἰδιωμά- 
των * οὕτω τὴν προσδιωρισµένως, ἀλλ οὐχ ἁπλῶς 
λεγομένην ὁρίζοντες ὑπόστασιν, λέχομεν, Ὑπόστα- 
σις σὐνθετός ἔστιν, οὐσία τις σύνθετος μετὰ ἰδιωμά- 


quadam ratione, non simpliciter dictam personam B των * ἡ οὐσία τις σύνθετος τῶν xa0' ἕχαστα περιλη- 


definimus, dicimus, personam compositam esse 
substantiam quamdam compositam cum proprieta- 
' tibus; aut, substantiam compositam quas singu- 
'Jatim omnes proprietates in individuo suo ezxsi- 
Stentes complectatur. Qux enim communiter in 
omnibus individuis sub eadem specie constitutis 
considerantur, hzc primo substantie (id est, 
nature) rationem genericam insigniunt, in illis 


Ah τῶν Ev τῷ οἰχείῳ ἁτόμῳ πάντων ἰδιωμάτων. 
T& γὰρ χοινῶς ἐν τοῖς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀτόμοις 


θεωρούµενα, τὸ τῆς οὐσίας fivot φύσεως χαραχτη- 
ῥρίζει προηγουμένως ἐν τοῖς ὑπ᾿ αὐτὴν ἀτόμοις Υενι- 
κόν. Πάντων δὲ xotv)v τῶν ὑπὸ τὸ σύνθετον εἶδος 
ἁτόμων τὸ σύνθξτον * ἄρα φύσιν ἐν τοῖς ὑπ αὐτὴν 
ἀτόμοις σύνθετον προηγουμένως χαραχτηρἰζει τὸ 
σύνθετον, ἁλλ᾽ οὐχ ὑπόστασιν. 


individuis, qus illi subjecta sunt. Cunctis vero sub eadem specie composita contentis commune est esse 
compositum, proindeque compositi ratio in subjectis illis individuis, primo nataram, non personam insignit, 


"Preterea vero iterum, individuorum omnis defi- 
nitio, ex communibus. ac universalibus est, sub 
quibus illa continentur, cunctaque eis subjecta, ex 
universalibus descriplionis.suz principium natura- 
liter mutuantur : quod scilicet clarum sit ac per- 
Sspicuum , quidnam proprie atque primo sit, id 
-quód definitur. Quod si ita res se habet, uti revera 
"habet : plane, qui personam, quz.sub naturam re- 
ducatur, compositam dixit, quod universe inest 
communi substantie una cum personz. individuo, 
adjunctis proprietatibus quz singulariter proprie- 
que insigniant, significavit. Quocirca, qui personam 
.aliquam compositam naturz subjectam dixit, aliud 
preterea nihil quam naturam compositam, sive 
substantiam cum proprietatibus significavit. Cum 
ergo, sicut probatum est, omnis natura composita 
.ejusmodi sit, ut qux per compositionem partes 
coeunt, non ejus coeant voluntate, ac velut ipsa 


"Άλλως τε δὲ πάλιν Ex τῶν χοινῶν xai χαθ) ὅλου 
πᾶς ἐστιν ὁρισμὸ- τῶν ὑπ) αὐτὰ τελούντων ἁτόμων: 
καὶ ix τῶν γενικῶν πάντα φυσικῶς Έχει τὴν ἀρχὴν 
τῆς οἰχείας ὑπογραφῖς τὰ ὑπ αὐτά ' διὰ τὸ σαφὲς 
εἶναι τὸ τί χυρίως τε xal προηγουμένως ἐστὶ τὸ 
ὁριξόμενον. Ei δὲ τοῦτό ἐστιν ἀλήθὲς, ὥσπερ οὖν 
χαὶ ἔστιν, δηλον ὅτι ὁ εἰπὼν σύνθετον ὑπὸ φύσιν 
ἀναγομένην ὑπόστασιν, τὸ ἐνυπάρχον τῷ χοινῷ τῖς 
οὐσίας, Υγενικῶς, τῷ ἁτόμῳ τῆς ὑποστάσεως συν- 
εξέφηνε μετὰ τῶν αὑτὴν ἰδικῶς χαρακτηριζόντων 
ἰδιωμάτων. "o: ὁ φῄσας, ὑπό τινα φύσιν τελούσαν 
ὑπόστασιν σύνθετον, οὐδὲν ἕτερον εἶπεν, f φύσιν 
ἤγουν οὐσίαν σύνθετον μετὰ ἰδιωμάτων. El τοίνυν, 
καθὼς δέδειχται, πᾶσα φύσις σύνθετος ἁἀπροαχίρετον 
ἔχει τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν οἰχείων μερῶν κατὰ τὸν 
σύνθεσιν σύνοδον, χαὶ ἀλλήλοις ὁμόχρονα χέχτηται 
τὰ µέρη, xai εἰς συµπλήρωτσιν τῆς τὸ xdv xac εἷ- 
boc ἕκαστον Ev τοῖς οὖσι θεωρουµένης ὁλότητος γε- 


rei arbitra exsistat; sintque parles ipse cozvae, et ]) γένηται: καὶ πᾶσα δηλονότι κατὰ τὸ πεφυχὸς ὑπό- 


ad ejus que in rebus secundum species singulas 
consideratur, totius constitutione totalitatis com- 
plementum sit edita; utique etiam merito omnis 
persona, éamdem cum suo genere ac specie inva- 
riabilem constitutionem habet ac editionem. Pro- 
bent igitur compositam "Christi personam naturz 
compositze subesse; tumque habere eam partes 
cogvas colligant, atque idem in nos juste crimen 
retorqueant. Quandiu autem 304, prestare non 
poterunt, in mobili arena sua dogmata figunt. Qui 
enim imperite his, qu: dicta sunt absurdis, Chri- 
flum subjicere studet, idcirco quod ct persona 
composita sil, et nos eum talem pie conf(iteamur, 
js procu! a veritatis via, imo, ut verius loquar, ab 


στασ.ς thv αὑτῖν ἔχει τῷ οἰχείῳ γένει τε xal εἴδες 
ἁπαράλλακτον πρὸς τὸ εἶναι τὴν σύστατιν. Δείξωσιν 
οὖν ὑπὸ φύσιν σύνθετον τελοῦσαν την τοῦ Χριστοῦ 
σύνθετον ὑπόστασιν, xal ὁμόχρονα χεχτῆσθαι τὰ 
µέρη συναγαγέτωσαν, xaX τὴν αὐτὴν δικαίως µέμ- 
div ἡμων γατηγορείτωσαν. "Eug δ ἂν τοῦτο μὴ 
δύνωνται, κατὰ ψάμμου ποιοῦνται τῶν οἰχείων δογ- 
µάτων τὰ ἐρείσματα. 'Ὁ γὰρ τὸν Χριστὸν τούτοις 
ὑπαγαγεῖν τοῖς προρηθεῖσιν ἁτόποις ἀμαθῶς βιαζό- 
µενος, διὰ τὸ σύνθετον αὐτὸν ὑπόστασιν xai εἶναι, 
καὶ παρ) ἡμῶν εὑσεθῶς ὁμολογεῖσθαι, πολὺ τῆς 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀγούσης ὁδοῦ, μᾶλλον Ck χυριώ- 
τερον εἰπεῖν, τῆς ἀληθείας αὐτῆς ἀποπεπλάνηται. 
Τὸ γὰρ µέγα τοῦτο xal σεπτὺν τοῦ Χριστοῦ µυστή-. 
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piov, οὔτε ὡς ἄτομον χαθ᾽ ὅλου τινὰ καὶ γενιχὴν ἔχει A ipsa plurimum veritate aberravit. Magnum cnim 


«hv ὡς εἶδος φύσιν αὐτοῦ xatnyopoupévnv* οὔτε 
μὴν αὐτὸ γένος ἐστὶν, f| εἶδος τῶν ὑπ) αὐτὸ φυσιχῶς 
ἀτόμων κχατηγορούμµενον. ὥστε τινὶ δύνασθαι τῶν 
εἰρημένων ὑπαχθῆναι κανόνων ' οἷα μηδὲ τοῖς συν- 
θέτοις χατὰ τὴν πρὸς ἄλληλα σύνοδον, ἴσην xai 
ὁμοίαν ἔχον τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου συνδρομὴν πρὺς 
«hv σάρχα χατὰ τὴν σύνθεσιν. 


Ὅτι κατὰ apócAnyur ἡ apóc τὴν σάρχα μόνη 
." τοῦ Λόγου Ἰγέγονεν tc, Gc apoórtoc, 
καὶ πρὸς ἔνωσο capxóc κεγωθῆναι 0ελή- 
σαντος. 


Ἐπὶ γὰρ πάντων xa0' ὅλου τῶν χατὰ φύσιν συν- 


θέτων, οὐχ ἡ τοῦδε πρὸς τόδε χατὰ πρόσληψιν αύν- B 


οδος, τὴν τοῦ δὲ τοῦ εἴδους, ὡς Ex μερῶν ὅλου ποι- 
εἶται σὐστασιν. Αλλ᾽ ἡ ἀθρόα τῶν μερῶν Ex τοῦ μὴ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι γένεσις, χατὰ την ἅμα τῷ εἶναι 
πρὸς ἄλλτλα σύνοδον, ποιεῖται τοῦ ὅλου τὴν σύνθε- 
σιν. Τὸ δὲ τοῦ Κυρίου ἡμῶν xaX Θεοῦ xal Σωτῆρος 
Ἱηαοῦ Χριστοῦ µυστήριον, οὐ χατὰ τοῦτον τὸν τρό- 
πον γέγονεν * ἀλλὰ θεὸς ὑπάρχων φύσει, xal θεοῦ 
χατὰ φύσιν ΥἨς ἁπλοῦς τε χαὶ ἀσώματος, xal τῷ 
Πατρὶ συναῖδιος, xai πάντων δημιουργὸς τῶν alo- 
vv, φιλανθρώπῳ βουλήσει θέλων κατὰ πρόσληψιν 
σαρχὸς Ὑέγονεν ἄνθρωπος. καὶ δι ἡμᾶς, ἁπλοῦς 
χατὰ φύσιν xal ἀσώματος, ἐξ ἡμῶν γέγονεν olxovo- 
μιχῶς xa0* ὑπόστασιν σύνθετος καὶ ἐνσώματος, χαθά 


qna ἐνθεαστικῶς ὁ ἅγιος χαὶ μέγας ᾿Αρεοπαγίτης cc 


Διονύσιος Ev τῷ πρώτῳ χεφαλαίῳ τῆς Περὶ θείων 
ὀνομάτων συγγραφῖς Ὁ' περὶ τῆς θείας σαρχώσεως 
οὐτωσὶ διεξιών * « Φιλάνθρωπον δὲ διαφερόντως, ὅτι 
τοῖς xa0' ἡμᾶς πρὸς ἀλήθειαν ὁλιχῶς Ev μιᾷ τῶν αὑ- 
της ὑποστάσεων ἑχοινώνησεν  ἀνακαλουμένη πρὸς 
ἑαυτὴν, καὶ ἀνατιθεῖσα τὴν ἀνθρωπίνην ἑἐσχατιάν, 
ἐξ fc [ἀῤῥήτως] ὁ ἁπλοῦς Ἰησοῦς συνετέθη’ xol 
παράτασιν eroe χρονιχὴν ὁ ἁῖδιος * xaX εἴσω τῆς 
xa0' ἡμᾶς γέγονε φύσεως, ὁ πάσης τῆς χατὰ φύτιν 
τάξεως ὑπερουσίως ἐχδεδηχώς. 


Ei τοίνυν μὴ χατὰ νόμρν xal τάξιν τῆς τῶν συν- 
θέτων φύσεως, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ παρὰ τὴν φύσιν τῶν συν- 
θέτων θεσμῷ ' χατὰ πρόσληφιν γὰρ ἀφράστως ὁ τοῦ 


hoc ac venerabile Christi mysterium, nec individui 
more, universalem naturam ac genmericam, velut 
speciem habet, quz de illo praedicetur : neque vero 
ipsum genus est aut species, quod de subjectis na- 
tura individuis predicetur, ut ullis diclarum regu- 
larum subjici possit; quippe cum neque parem ac 
similem aliis compositis, qua ratione in eis partes 
coeunt, Dei Verbi ad carnem concursum secundum 
compositionem nactum sit. 


Factam solum Verbi cum carne wnionem per assum- 
plionem, velut illo preezsistente seque sponte ad 
carnis unionem exinaniente. 


In omnibus enim-universim natura compositis, 
Sic comparatum , non ut hoc ad illud. per assum- 
ptionem conveniens, hancce speciem, velut ex par- 
tibus totum constituat; sed ut partium confertim 


' origo ex nihilo, ea ratione qua simul ac esse nan- 


ciscuntur, inter se coeunt, totius compositionem 
efficiat. At non ita Doinini nostri Deique ac Salva- 
toris Jesu Christi exstitit mysterium, sed cum Ώεις 
natura esset, Deique natura Filius simplex omnique 
vacans compositione ac Patri cotlernus, omnium- 
que cenditer seculorum, humanissima voluntate 
ac consilio, ipse ultro carnis assumptione homo 
factus est; nostrique causa, qui simplex natura 
emnique vacans compositione esset, ex nobis dis- 
pensatione persona compositus ac corpore concre- 
tus, effectus est, uti divine sanctus magnusque Dio- 
.nysius Areopagita, primo capite libri De divinis κο- 
minibus ait, ubi in hec verba de divina incarna- 
tione sermonem facit: « Singulari autem ratione 
humanitate pronum, quod nostris vere totaliter in 
una suarum personarum communicaverit ; revocans. 
ad se reparansque extremam humanam vilitatem , 
ex qua simplex Jesus arcana ratione compositus est; 
ac qui zternus erat, temporalem durationem mo-. 
dumque accepit; seque intra nature 305 nostre 
angustias inclusit, qui omnem natura ordinem su- 
peressentialiter transcendit. » 

Cum igitur non ea lege et ordine, quo composi- 
tis comparatum est, sed longe aliter ac eorum fe- 
rat indoles (per assumptionem enim ineffabili ra- 


θεοῦ πρὸς τὴν cápxa συνετέθη Λόγος ἀλλ᾽ οὗ κατὰ D tione Dei Verbum compositionem cum carne iniit : 


τένεσιν ἅμα τῇ οαρχὶ πρὸς σύνθεσιν τὸ εἶναι λαθὼν, 
εἰς ὅλου τινὸς χατ᾽ εἶδος συμπλήρωσιν, χαθὼς ὁ 
τς ἀληθείας διαπρυσίως πᾶσιν ἐμθοᾷ λόγος ' µάτην 
τς ὑπὸ φύσιν θεσμοῖς ὑπαγαγεῖν ἀθέσμως ἔπιχει- 
(ny οἱ ἁμαθεῖς τὴν πάντα φύσεως ὕρον τε xal 
λόγον ἐχθαίνουσαν σύνθεσιν. Διὰ τοῦτο χατὰ πρὀσ- 
Any σαρχὸς ὁ λέγων γενέσθαι τὴν ἐνανθρώπησιν, 
τὴν τε τοῦ Θεοῦ Λόγου προαιώνιον Όπαρξιν διασώ- 
ζει, καὶ την ἐχούσιον εὐσεδῶς ὁμολογεῖ χαὶ αὖθαί- 
peto» αὐτοῦ χατὰ χρόνον σάρχωσιν * καὶ τὴν διαφο- 
ϱὰν αὐτοῦ τοῦ προσλαθόντος Λόγου, xaY τῆς προσ- 
ληφθείσης σαρχὺὸς ἀσύγχυτον διαφυλάττει xal μετὰ 


nis assumptz, post.etiam unionem, differentiam 


non coevo cum carne ortu per compositionem na- 
ctum ut esset, ad totum quoddam specie complen- 
dum, quemadmodum veritatis sermo atque doctrina 
cunctis diserte clamat), frustra bardissimi hominum, | 
nature legibus, natura legem: omnem et rationem 
excedentem compositionem, contra ac fas est, 
subjicere nituntur. Qui itaque carnis assumptione 
Deum factum esse hominem dicit, tam Dei Verbi 


-prasternam exsistentiam: servat, tum ejus sponte 


liberaque voluntate incarnationem in tempore pio 
confitetur ; ac tum Verbi quod assumpsit, tum car- 


*' Lans. p. 59, Cord. p. 442. Addita vox ἁῤῥήτως ex textu Dionysii. 
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distinctioneinque inconfusam custodit. Qui autem A τὴν ἕνωσιν, Ὁ δὲ p κατὰ πρόσληψιν capxbs όμολο- 


non carnis assumptione immutabiliter Dei Verbum 
factumm hominem confitetur, is, eorum quz dicta 
sunt, nihil ullo modo vere poterit confiteri. Quo- 
modo enim nisi ab zxterno anteque omne princi- 
pium, Verbum praexsistebat, carnem essentialiter 
diversam assumpsit? in quo maxime, ut quidem 
existimo, ejus quod natura diversum est, facta per 
assumptionem unio dicitur, tanquam scilicet. solo 
solumque impatibiliter vereque assumente, quod 
divers:e substantie est, seque ipsum omni ratione 
et modo immutabile servante et immultiplicabile, 
alque ei quod assumptum est, ne ipsum ulla labe 
deteratur ac intereat, prestante : quod ut contin- 
' gat in natura ortui obnoxia, omnino fieri non po- 
test : in qua, una cum partium ortu, ad totum quod- 
dam specie complendum, per repentinum earum 
inter se concursum, omnis natura compositio 
emergere habet, parem in toto partium inter se 
proportionem servans, uti se res in nobis babet, ac 
i qua alia naturam speciei ratione compositam 
nacta sunt. In nobis enim anima suls ipsa opera- 
Uonibus proportione respondentes naturales cor- 
poris facultates habet, tanquam ejus quod sit 
ilius natura capax; quatenus scilicet una cum 
carne confertim, unoque quasi nixu, edita est. Cum 
autem Dei Verbum, nulla 306 ratione nulloque 
modo, assumpte ab ceo nature vires naturalibus 
suis operationibus respondentes habeat (non eniin 


natura mensuram recipit, quod natura superius C 
est), ejus quoque nihil prorsus capax in rebus oc- : 


currit. Singularissimus ergo Dei Filius, carnis as- 


γῶν ἀτρέπτως ἐνανθρωπῆσαι τὸν τοῦ θεοῦ Aóvov, 
οὐδὲν τῶν εἰρημένων κατ οὐδένα τρόπον ἀληθῶς 
ὁμολογεῖν δυνἠσεται. Πῶς γὰρ εἰ μη προῦπΏρχεν 
ἀνάρχως ὁ Λόχος, κατὰ θέλησιν cápxa προσἐλαθε 
κατ οὐσίαν διάφορον; ἐφ᾽ οὗ μάλιστα, χαθάπερ 
οἶμαι, κυρίως ἡ τοῦ ἑτεροφνοῦς λέγεται γεγενῆσθαι 
χατὰ πρόσληψιν Ένωσις ' ὡς póvou τε xal µόνως 
ἁπαθῶς τε xal ἀληθῶς προαλαθόντος τὸ ἑτεροούσιον, 
καὶ ἄτρεπτον ἑαυτὸν παντὶ λόγῳ τε xal τρόπῳ qu- 
λάξαντος καὶ ἀπλίθυντον, xaV τὸ προσληφθὲν ἀναλ- 
λοίωτον’ ὅπερ ἀμήχανον ἐπὶ τῆς γενητης Ὑενέσθαι 
φύσεως ἐφ᾽ f; ἅμα τῇ γενέσει τῶν -μερῶν, tig ὅλου 
τινὸς κατ εἶδος συμπλήρωσιν, κατὰ τὴν ἀθρόαν πρὸς 
ἄλληλα συνδρομὴν, πᾶσα Ὑγίνεσθαι πέφυχε σύνθεσις, 
ἴση κατὰ τὸ ὅλον τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν μερῶν àva- 
λογίαν φυλάττουσα’ καθάπερ ἑφ ἡμῶν ἔχει, xal 
τῶν ὅσα σύνθετον ἔχειν την κατ εἴδος ἔλαχον φύσιν. 


Ee! ἡμῶν γὰρ ἀναλογούσας ἡ Φυχἠ ταῖς οἰχείαις 


ἑνδργείαις τὰς φυσικὰς ἔχει τοῦ σώματος δυνάμεις, 
ὡς δεχτιχοῦ χατὰ φύσιν ὄντος διὰ τὴν abt; ἀθρόαν 
ἅμα τῇ σαρχὶ πρὺς τὸ εἶναι γένεσιν. 'O δὲ τοῦ θεοῦ 
Λόγος, κατ οὐδένα λόγον 7) τρόπον ἀναλογούσας 
ἔχων ταῖς οἰχείαις χατὰ φύσιν ἑνεργείαις τῆς ὑπ 
αὐτοῦ προσληφθείσης φύσεως τὰς δυνάµεις * οὐ γὰρ 
μετρεῖται φύσει τὸ ὑπὲρ φύσιν ' οὐδέ τι τὸ παράπαν 
ἐν τοῖς οὗσίν ἐστι κατὰ φύσιν αὐτοῦ δεχτικὀν. Ἆρα 
μονώτατος χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς λογικῶς τε καὶ 
νοερῶς ἐφυχωμένης, θέλων ἀἁῤῥήτως γέγονεν ἄνθρω- 
πος ὡς ὢν xal προὼν, xal πάντα δυνάµενος᾽ τῷ 
ὑπὲρ φύσιν τρόπῳ τὰς φὺσεις χαινοτοµῄσας, va 
σώσῃ τὸν ἄνθρωπον. 


»umptione, anima utente ratione et intelligente przditz, arcana sponte ratione homo factus est ; 
ut qui esset ac przexsisteret , cunctaque in potestate haberet; modo naturam superante, naturas 


innovans, ut homini salutem praestaret. 

Hanc ego didici fidem, sumque ea institutus, tum 
a sanctis beatisque Patribus nostris, qui jam in vi- 
vis esse desierunt, tum ab iis, qui etiamnum vitz 
superstites, &ancte catholice Dei Ecclesie guber- 
nacula credita acceperunt, quam et rite dirigunt 
ad portum divinz voluntatis : qua et fultus, eorum 
adjutus precibus, prazsentis s»culi relicta vita hu- 
manis emigrabo; omnis meriti ac operum loco, 
incontaminatam impollutamque atque omni hzre- 
ticorum procella superiorem, hanc Deo fidem offe- 
rens. Non enim est, quo vita justiti:e operibus egre- 
gie exculta glorier, qui quoad mortalem hanc vitam 
duxi, divinarum (transgressor legum mea ipse 
sponte exstiterim. 

Atque hxc quidem vobis, pro eo ac licebat, pau- 
cis, doinini mei benedicti, scripsi, ut noveritis si 
quid iis quxe scripta sunt inest commodi, quomodo 
vel ex parte ovilla pelle occultos lupos arceatis; 
inconditis scilicet latratibus divinas ae mansuetas 
Christi gregis oves exterrenles, nec mendacio veri- 
tatem nequiter simulante, vos abduci patiamini. 
Patrum autem voccs ac sententias Ecclesim fidei 
patrocinantes libello inserere, hactenus per facul- 
ta:em non licuit, pr librorum ingenti penuria, 


Ταύτην ἔμαθον ἐγὼ τὴν πίστιν, καὶ ἐδ' δάχθην Ex 
τε τῶν προαποδηµησάντων ἁγίων xaX µαχαρίων IEa- 
τέρων ἡμῶν, καὶ Ex τῶν νῦν περιόντων, xai τοὺς 
olaxag τῆς χαθολιχῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίας 
πεπιστευµένων, xai ὀρθῶς πρὸς' τὸν λιμένα τοῦ 
θείου θελήµατος αὐτὴν διαχυθερνώντων μεθ mz 
ταῖς αὐτῶν ἰχεσίαις xal ἀπελεύσομαι τὴν παροῦσαν 
ἀπολιμπάνων ζωήν ἀντὶ παντὸς ἀξιώματος, ταύ- 
την τῷ cQ προσφέρων τὴν ὁμολογίαν ἄχραντον χαὶ 


D ἀμόλυντον, χαὶ πάσης αἱρετικῆς ζάλης ὑψτλοτέραν. 


Bip γὰρ ἔργοις καταγλαϊσμένῳ δικαιοσύνης οὐχ ἔχω 
χαυχᾶσθαι, χατὰ πᾶσάν µου τὴν ἐνθάδε ζωὴν παρα- 
θάτης αὐθαίρετος τῶν θείων νόμων γενόμενος. 


Καὶ ταῦτα μὲν ὑμῖν, ὡς οἷόν τε fjv, ἑπιτόμως ἐγὼ 
γέγραφα, χύρ.οἱ µου εὐλογημένοι, πρὺς τὸ γινώ- 
σχειν ὑμᾶς, εἴπερ τι τοῖς γραφεῖσιν ἕνεστι χρῆσι- 
pov, πῶς κἂν ποσῶς ἀποπέμπεσθε τοὺς ἠμφιςσμέ- 
νους τὸ χώδιον λύχους, ταῖς ἀσήμοις χαταπτοοῦντας 
ὑλαχαῖς τὰ Otia xal ἥπια τῆς ἁγίας οοῦ Χριστοῦ 
ποίανης πρόδατα, καὶ μὴ παρασύρεσθε τῷ φεύδει 
χαχκούρχως ὑποκρινομένῳ ἀλίθειαν * τὰς ὃδ συνηγό- 
ρους τῆς ἐκκλησιαστικῆς πἰστέως τῶν Πατέρων φω- 
νὰς, τέως οὐκ Ἰδυνήθην ἐνθεῖναι τῷ γράμματι, διὰ 


τηρίων δογμάτων, εὖ οἶδα, κοµίσεσθε τὴν ὀρθὴν xal - 


2A 
" 


533 


EPISTOLA. 


'W . 
* 


5:4 


thv παρ᾽ ἁμοὶ τῶν βίδλων πολλὴν ἁπορίαν. Αὐτόθι A qua laboro. Ceeterum habetis apud vos benedictum 


γὰρ τὸν εὐλογημένον µου δεσπότην ἔχετε, Πατέρα τε 
καὶ διδάσκαλον χύριον ἀθθᾶν Σωφρόνιον (s) τὸν bv- 
τως σώφρονα xal σοφὸν τῆς ἁληθείας συνήγορον, 
καὶ ἁῆττητον τῶν θείων δογμάτων ὑπέρμαχον, καὶ 
ἔργῳ χαὶ )όγῳ κατὰ πάσης αἱρέσεως δυνατὸν 
ἀγωνίζεσθαι, μετὰ πάντων τῶν ἄλλων xaXov, καὶ 
πλᾖήθει βίόλων θείων πλουτοῦντα , xal τοὺς βουλο- 
µένους µανθάνειν τὰ Octa. προθύµως πλουτίζοντα. 
Πρὸς αὐτὸν οὖν φοιτῶντες, πᾶσαν τῶν θείων καὶ σω- 


ἅπταιστον γνῶσιν. Ἔρῤῥωσθε. 


dominum meum, Patremque ac magistrum domi- 
num abbatem Sophronium, hominem vere pro no- 
minis ratione sobrium et castum, sapienteinque 
veritatis patronum, atque invictum divinorum dog- 
matum defensorem , qui adversus omnes hzreses 
opere simul atque sermone strenue defungi certa- 
mine valeat : cui eliam preter alia omnia orna- 
menta ingens divinorum librorum copia in prom- 
ptu sit, eosque qui divina doceri velint, prompto 
ac alacri animo locupletare possit. Hunc itaque si 
frequentes adieritis, probe scio fore ut omnem 
divinorum 307 salutariumque dogmatum rectam 
ac inoffensam scientiam referatis. Valete. 


ΙΔ’.---Τοῦ αὐτοῦ, πρὸς τὸν αὐτὸν, éxwroAh B XIV. — Ejusdem ad. eumdem , epistola dogmatica. 


δογματική (a). 

'O μὶν θεὸς χατὰ φύσιν ὑπάρχων ἀγαθὸς, οὐδὲν 
ὧν ποιεῖν πέφυχεν, ἐστὶ πονηρόν. Ὁ δὲ ἄνθρωπος, 
ἐπιμελείᾳ γνώμης Ὑινόμενος ἀγαθὸς, οἷς πέφυχε 
ποιεῖν ὁ θεὸς, ἀεὶ δείχνυται χαίρων. "Άλλην γὰρ ὁ 
ἄνθρωπος οὐχ ἔχει τοῦ ἀγαθὸς εἶναι διάγνωσιν, 1) 
µόνην τὴν πρὸς τὸ γινόµενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ συνδιά- 
θεσιν. Θεοῦ γὰρ ἴδιον ἡ τῶν ἀγαθῶν ποίησις * ἀν- 
θρώπου δὲ, ἡ πρὸς αὐτὰ συνδιάθεσις. ᾽Αρετὴ γὰρ 
ἀνδρός ἐστι, τὸ δεῖξαι τὸ πεποιημένον ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
διαθέσει γνώμης στεργόµενον. Οὐκοῦν εἴπερ ἀγαθὸν 
ἅπαν τὸ τὸν Θεὸν ἔχον τῆς οἰχείας γενέσεως αἴτιον, 
ἀγαθὸν εἰχότως, xai τῶν ἀγαθῶν τὸ µέγιστον, qj τῶν 
χατὰ πίστιν διεστηχότων ἕνωσίς ἐστιν, ὅτι θεοῦ 
προφανὲς ἔργον χαθέστηχεν. El δὲ τοῦτο πάντως 
ἐστὶν ἀληθὲς, olb' ὅτι χαίρετε θεώµενοι τοὺς δι- 
εσχορπισµένους συναγοµένους εἰς ἓν, ἀγαθοὶ τυγ- 
χάνοντες, διὰ τὴν ὑμῶν πρὰς τὰ xaÀà αυνδιάθεσιν. 


Deus, cum sit natura bonus, in quibus illi com- 
paratum est ut faciat, nihil habet operis mali. Homo 
autem, qui voluntatis studio ac diligentia -bonus- 
fiat, bonis Dei operibus semper adgaudere ac lzwlari 
monstratur. Nam neque alia ratio est, qua se homo. 
bonum esse dignoscat, quam si solum animo affi- 
ciatur, lubensque habeat, qua sic Deo auctore fiant. 
Dei enim proprium est, ut faciat bona; hominis au» 


tem, ut propensiore in ea animo sit, affectuque - 


complaceat. Viri namque virtus in eo vertitur, ut 
mentis affectu amplecti se ac colere ostendat, quod 
3 Deo factum fuerit. Cum igitur bonum sit, quid- 
quid ut fiat, Deus auctor exsistit; bonum sane, àt- 
que in iis que sunt bona, maximum habeatur, eo- 
rum unio ac concordia, qui fidei rationibus cultu- 
que dissentiunt, quod Dei opus ac facinus istud ma- 
nifestum exsistat. Quod si omnino se res ita habet, 


novi vos gaudere, qui eos qui dispersi erant, congregari in unum videatis; qui nempe ea ratione, 
qua his quz» bona sunt et honesta animo afficimini, bonitatis specimen exhibeatis. 


Δέξασθαι τοίνυν ὡς ἀγαθοὺς παρακαλῶ τοὺς θεο- 
φυλάκτους ὑμᾶς, τὸν ταύτην µου τὴν µετρίαν ἐπι- 
Φερόμενον αυλλαθὴν θεοφιλέστατον διάκονον χύριόν 


Rogo itaque vos Deo charissimos ejusque numine 
tutos, ut tanquam boni, hujus tenuis mez syllabze 
latorem (epistolz scilicet) religiosissium dominum 


NOTAE. 


(2) "A66av Toppóntor: Magne sunt dotes, ex 
quibus Maximus hic Sophronium commendat; ae 
num ipse sit, qui Cyro obstitit, promulganti novam 
bzresim unitionis specie, damnavitque Heraclii 
five magis Sergii) Ecthesim, cum factus esset 


erosolymorum amnüstes, ejusque dampnande auctor - 


Joanni fuit, qui post Honorium Rome prafuit? 
Favet quod tantus magister ac fidei pugil, quodque 
locuplete instructus bibliotheca, ut et Cyro contra- 
dicere ausus sit, et sancte civitatis sedem adipisci 
tuerit, quam a Persis Heraclius nuper vindicarat. 
num exstat ejus palmare monumentum ; ea nempe 
synodica, quam mox factus episcopns, ad Honorium 
urbis Roma antistitem, et ad Sergium Constantino- 
κα, Scripsit : non aliam et aliam, ut male 
ocanpcs Dallus obtrudit, in sua de Dionysii Areo- 
pagite scriptis, seu qux illius nomine circumfe- 
rantur, disputatione; sed eamdem ipsam, quam 
Paotius Honorio inscriptam habuit, Patres vero vt 
smodi Sergio, uti in ejusmodi encyelicis fieri con- 
suevit. Nec aliter Sophronius, quam refert Maximus 
epist. ad Joaumnem cubicularium, sive lib, adversus 


, Severianos, fecisse Afric antistitem cum prafe- 


cto; retulisse scilicet ad Romanum antistitem et ad 


. Scribendum συστατιχὴ , 


Constantinopolitanum, ut amborum nutu etl consi- 
lio Severiani dogmatis moniales compescerent : 
uterque nimirum pro principalitate sedis Petri Ro- 
manum antistitem consulendum putavit; Constanti- 
nopolitanum vero, qua potestate pollebat in rebus 
ecelesiasticis ex imperii majestate et decretis san- 
cie 1v synodi. Magnum sane sanctumque, quod an- 
tistes Constantinopolitanus imperatorem aulamque 
docuisset : majus tamen atque sanctius, quod Petri 
ore Ecclesiam catholicam episcopus Romanus do- 
ceret. ! 

(a) 'Exicto.1à δογματική. Falsus antiquarius | 
videatur, et qui titulum ascripsit. Potius enim 
commendatitia — epistola. 
Quanquam enim fidem explicet, id iamen omne ut 
rect jam fidei et. orthodoxum Cosmam diaconum 
significet, dignum proinde cui Joannes cubicula- . 
rius navet operam, qua gradum pristinum, quo. 
excidezat heresis notatus, ab episcopo suo reci- 
piat. Ad quem dixit, adjecisse epistolam dogmati- 
cam, quod plane de altera proxime sequente intel- 
ligendum, qui vere tota dogmatica est; non de, 
hac ipsa, quie per occasionem ac velut obiter ver- 
satur in catholice fidei explicanda doclrina. 
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meum Cosmam diaconum suscipiatis, probum sci- A µου Κοσμᾶν, ἄνδρα xaXbv καὶ συνετὸν, xai τοῖς 


licet virum atque prudentem, piisque ac religiosis 
moribus preclare ornatum, eumque inter necessa- 
rios vestros referatis; ac, siquidem necessitas tule- 
rit, pro eo supplicationem porrigere Deo venerabili 
papa, quo is gradum diaconii recipiat in ea eccle- 
sia, in qua fuerat institutus, ne gravemini. Sic 
enim vere ex animo divinorum Ecclesixz decreto- 
rum doctrinam recepit, ut etiam ejus animi fervore 
egregius defensor evaserit; hancque pietatis regu- 
lam legemque noverit, ut nihil eorum qux Christus 
est post ineffabilem unionem, negandum existimet : 
qui nempe 308 ipse simul in eodem Deus vere et 
homo sit. Non enim amisit quod erat, factus vere 
quod non erat; quippe qui immutabilis sit, neque 
immutavit quod factus est, quod id quod erat per- 
severavit : humanissimus enim est, et in humanum 
propensus genus; sed ambo natura (vere scilicet) 
in persona totus exsistit, tanquam unus ex ambo- 
bus, ac qui per se unum, ambo servet. incolumia, 
absque ulla mutatione ac labe, ut qui illa per unio- 
nem, qua est in persona seu hypostasi, vere exsi- 
stat. Personalis namque unio (subsistendi scilicet 
ratione) cuim divisioni opponatur, non naturali, 
eorum quz illa unita sunt, differentix: ac distin- 
ctioni : illam quidem perfecte tollit ac interimit; 
hanc vero ratam firmamque facit, cujus numerus 
declaratio exsistit. Nec enim quantitatis expertem 
differentiam seu distinctionem ullus unquam adin- 
venerit, vel si sapientissimus, sermonumque artifex 
pugnacissunus fuerit. Quandiu enim totius per 
compositionem, partes ex quibus coalescit, sine 
confusione manent incolumes, naturalis inter se 
partium ejus distinctio, unionis scilicet ratione in- 
columium, haud nescitur. Quandiu autem essentia- 
lis differenti: partium ratio in toto incolumis man- 
serit, fieri non potest ut totius partium quantitas, 
illis inter se in illo distinctis, non noscatur; cujus 
eliam numerus ex se vim habet significande, haud 
vero divisionis. Quippe cum ca numeri indoles sit, 
non ut rerum habitudinem (ugionem scilicet aut 
divisionem) significet, sed ut solum simpliciter 
(non quz se hoc ílloye modo habeat) quantitatem. 
. Sin autem sic ex numeri rationibus comparatum 


χατὰ 8cby Ίθεσιν ὡραϊσμένον, xai εἰς τοὺς οἰχείους 
αὐτὸν χατατάξχσθαι φίλους * xai εἴπερ γένηται 
χρεία πρὸς τὸν θεοτίµητον πάπαν (b) ὑτὲρ αὑτοῦ 
χαταθέσθαι παράκλησιν, ἵνα τὸν ἴδιον ἀπολάδῃ βα-- 
θμὸν τῆς διακονίας, &v fj τεταγµένος ἣν Ἐχχλησίᾳ, 
μὴ χατοχνῆσαι Τοσοῦτον γὰρ γνησίως τὸν εὐσεδη 
τῶν θείων τῆς Ἐκκλησίας δογμάτων προσήχατο 
λόγον, ὥστε xaX διακύρως αὐτοῦ ὑὐπερμάχεσθαι, 
xat τοῦτον εἰδέναι τῆς εὐσεθείας ὅρον τε χαὶ θε-. 
σμὸν, τὸ μηδὲν ἠρνῆσθαι φρονεῖν ὧν ἔστι Χριστὸς 
μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνωσιν * Geb; ὁμοῦ κατὰ ταν- 
τὸν ἀληθῶς ὁ αὐτὸς ὑπάρχων χαὶ ἄνθρωπος. 02 
γἀρἀπέθαλεν ὅπερ ἣν, γενόμενος ἁληθῶς ὅπερ οὐκ ἣν" 
ἄτρεπτος γάρ. Οὐδ' ἡλλοίωσεν ὅπερ Υέγονε, διαµείνας 
ὅπερ ὑπῆρχε' φιλάνθρωπος yáp' ἀλλ'ἄμφω φυσικῶς 
καθ ὑπόστασιν ὅλος ἑστίν' ὡς εἷς ἐξ ἀμφοῖν, χαλὶδι ἑνὸς 
ἑαυτοῦ σώζων ἀμφότερα, δίχα τροπῆς καὶ μειώπεως, 
ὡς αὑτὰ καθ) ἕνωσιν ὢν ἀληθῶς τὴν καθ) ὑπό- 
στασιν. Ἡ Ὑὰρ xa0' ὑπόστασιν Ένωσις, πρὸς τὴν 
διαίρεσιν ἔχουσα τὴν ἀντιδιαστολὴν, ἀλλ οὐ πρὸς 
τὴν φυσικὴν τῶν χατ' αὐτὴν ἠνωμένων διαφορᾶν, 
τῆς μὲν ποιεῖται τελείαν ἀναίρεσιν, τῆς δὲ παγίαν 
ἑργάζεται τήρησιν' fic ὁ ἀριθμὸς χαθέστηχε δή- 
λωσις. Ἐπειδὴ ποσοῦ παντελῶς ἀμοιροῦσαν οὐκ ἄν 
ποτέ τις διαφορὰν ἐπινοήσειε ' κἂν ὁ σοφώτατος ᾗ 
περὶ λόγους καὶ δυσμαχώτατος. Ἔως yàp ἂν τοῦ 
χατὰ αύνθεσιν ὅλου τὰ µέρη σώζεται δίχα συγχύ- 
σεως, ἐξ ὧν tb ὅλον συνέστηκεν, fj πρὸς ἄλληλα 


C Φυσικὴ τῶν xa0' ἔνωσιν σωζοµένων τοῦ ὅλου μερῶν, 


οὐκ ἀγνοεῖται διαφορά. Ἔως δ' ἂν iv τῷ δλῳ τῆς 
χατ' οὐσίαν διαφορᾶς τῶν μερῶν ὁ λόγος µένῃ σω- 
ζόμενος, ἀγνοεῖσθαι τὸ ποσὸν τῶν xat οὐσίαν ἆλ- 
λήλων διαφερόντων τοῦ ὅλου μερῶν ἀμήχανον, οὗ 
ποιεῖσθαι πέφρυχεν ὁ ἀριθμὸς δῄλωσιν, ἁλλ' οὐ 
διαίρεσιν ὅτι μὴ τῆς σχέσεως τῶν πραγμάτων, 
τουτέστιν ἑνώσεως ἢ διαιρέσεως, ἀλλὰ µόνης τῆς ᾱ- 
πλῶς, ἀλλ᾽ οὐ τῆς πως ποσότητος ὁ ἀριθμὸς ὑπάρ- 
χει δηλωτικός. Ei δὲ ποσότητος, ἀλλ οὐχὶ σχέσεως 
ὁ ἀριθμὸς ποιεῖσθαι πέφυχε δἠλωσιν, οὐ δ .αιρεῖ 
παντελῶς thv Ὕνωσιν, ὁ πρὸς µόνην εὐσεθὼς τὴν 
δήλωσιν τῆς ἓν Χριστῷ σωζοµένης τῶν ἐξ ὧν ἐστι 
φύσεων διαφορᾶς τῷ ἀριθμῷ χρώμενος μετὰ τὴν 
ἔνωσιν, ἀλλὰ. γινώσχει µόνον ἀσυγχύτους µεμµενη- 


est, ut quantitatem, non vero habitudinem signifl- D xéva: τὰς φύσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν ΄ ἓξ ὧν ὁ εἷς 


cel, nihil prorsus unionem solvit atque perimit, 
qui hoc solum, ut naturarum ex quibus est Chri- 
stus incolumem iu eo distinctionem significet, nu- 
merum usurpal post unionem ; sed duntaxat man- 
sisse post unionem naturas inconfusas cognoscit, 
ex quibus nimirum unus Christus et Dominus Fi- 
liusque et Deus, utique incarnatus ac perfecte 


ὑπάρχει Χριστὸς xal Κύριος, xal Υἱὸς xai θεὺς, 
δηλονότι σεσαρχωµένος, καὶ τελείως ἑνανθρωπήσας. 
Διὸ xai µίαν φύσιν αὐτοῦ τοῦ Λόγον σεσαρχωµένην, 
σαρχὶ ψυχὴν ἐχούσῃ τὴν νοεράν τε xaX λογιχῖν πρε- 
αθεύει μετὰ τὴν ἕνωσιν, oüx ἀγνοῶν τὴν δ,αφορὰν, 
ἀλλ' ἐξιστῶν xal οἷον ἔξω τιθεὶς τὴν διαἰρεσιν * 
lv ὁμοῦ τε διὰ τουτωνὶ τῶν φωνῶν, Απολιναρίου 


NOT X. 


(b) Θεοτίμητον zdzav. Spectare hzc videntur 
td papam Alexandrinum, in cujus diaecesi ordina- 
155 fuerit Cosmas diaconus, ct cujus auctoritate 

etit restitui. Fueritis Joannes 6 Ἐλεέμων, eujus 
«nem episcopatas Saracenorum hzc grassatio ex- 
(epit; etsi Cyro écmum ejus successore. ZEgvptus 


in Arabum potestatem cessit. Tou πάπα nomen, 
Romano duntaxat et Alexandrino episcopis, pro- 
rium mansit, ususque Phrygii, sive id ex Cyrilli 


' legatione in concilio Ephesino, sive aliunde ortum 


liabucrit, quod non satis liqucat. 
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τὶν αὐγχυσιν, xal Νεστορίου τὴν διαίρεσιν, τὰ A factus homo, exsistit. Idcirco etiam unam cjusdem 


ἐχ διαμέτρου xaxà, τῆς θείας αὐλῆς ἀπελάσειε * 
χα» γένηται χαθαρὸς τοῦ μυστηρίου προσχυνητής * 
ὁμολογῶν τὸν αὐτὸν ἄνωθεν ix τοῦ Πατρὸς γε»νη- 
θέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ' xal τὸν αὐτὸν 
χάτωθεν, προσλήψει δηλονότι: σαρχὸς, λογιχῶς τε 
χαὶ νοερῶς ἐφυχωμένης ix τῆς μητρὸς δι’ ἡμᾶς ἐπ) 
ἑσχάτων Ὑγεννηθέντα τῶν χρόνων. Καὶ διὰ τοῦτο 
χυρίως xai xav' ἀλήθειαν εἶναι Θεοτόχον τὴν ἁγίαν 
Παρθένον πιστεύων, ὅτι περ αὐτὸν ἀντὶ σπορᾶς 
συλλαθοῦσα τὸν Λόγον, κεχύηχέ τε xal τέτοχεν 
ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντα * τὸν αὐτὸν ἐνεργοῦντα τὰ 
θαύματα * τὸν αὐτὸν τῆς τῶν ἀνθρωπίνων παθηµά.: 
των χατὰ θέλησιν ἀνεχόμενον πείρας, τὸν αὐτὸν 
σταυρωθέντα, ταφέντα, ἀναστάντα τῇ τρἰτῃ ἡμέρᾳ 
κατὰ τὰς Γραφάς ' ἀναληφθέντα σεσαρχωμένον εἰς 
οὐρανοὺς, ἐς ὧν ἄσαρχος πρὺς ἡμᾶς κατελήλυθεν, 
ὡς οἶδεν ἀὗὐτός * ὁ µηδεµίαν ἔχων ὡς Osbg κατὰ 
φύσιν τὴν Ex τόπων εἰς τόπους µετάθασιν. Φύσει 
γὰρ ἄπειρος, χαὶ διὰ τοῦτο μηδενὶ τρόπῳ τοῖς οὖσι 
χωρούμενος, ὡς πάσης περιγραφῆς ὑπάρχων ἑλεύ- 
6:pog, xal φύσει φιλάνθρωπος, καὶ διὰ τοῦτο τῆς 
ἡμῶν χατὰ θέλησιν σαρκιχῆς Ὑεννήσεως ἀνασχό- 
µενος, xai χωρητὸς τοῖς ἡμετέροις vevópsvog ' τὸν 
αὐτὸν Έξοντα μετὰ τῆς ἑαυτοῦ δόξης χρῖναι ζῶντας 
xal νεχροὺς, xaX διχαίαν ἑχάστω δοῦ,αι τὴν χατ᾽ 
ἀξίαν ἠτοιμασμένων διανοµᾖν. 


Verbi naturam incarnatam (carne scilicet anima 
intelligente ac utente ratione predita) post unio- 
nem profitetur ; non qui nesciat distinctionem, sed 
qui divisionem excludat ac eliminet : quo nempe 
duplici hac voce, cum Apollinarii 309 confusio- 
nem, ium divisionem Nestorii, mala ex diametro, 
ac extreme opposila, divina ex caula profliget, sit- 
que verus atque sincerus mysterii cultor; qui nempe 
eumdem coelitus ex Patre genitum ante omnia sz- 
cula confiteatur, eumdemque ipsum in terris (as- 
sumptione nimirum carnis ejusmodi, qui anima 
utente ratione ac intelligente przdita sit) ex matre 
in nostri gratiam exiremis temporibus natum; 
atque adeo sanctam Virginem vere credat Dei Geni- 


DB tricem, qui nimirum ipsum loco seminis Verbum 


conceptum tum gestaverit ulero, tum ex ipsa incar- 
natum partu effuderit; eumdem patrantem mira- 
cula, eumdemque sponte sustinentem humanos 
reipsa labores ac cruciamenta, cumdem qui cruci- 
fixus et sepultus, quique tertia die juxta Scripturas 
a mortuis resurrexerit ", in coelos carnem gestans 
receptus sit; qui inde, qua novit ipse ratione, 
carnis expers ad nos venerit; qui ut Deus naiura, 
nihil loca ex locis mutet ; quippe natura infinitus; 
quique adeo nullo rerum ambitu capi possit, tan- 
quam ab omui circumscriptione immunis : natu- 


raque humanissimus, quique ideo carnalem ex nobis nativitatem. voluntate sustinuerit, ac qui Πο: 
siris capi rationibus possit, effectus sit; eumdem in majestate sua venturum judicatum vivos et mor- 
tuos, singulisque pro merito paratam mercedem zqua judicii 4ance distributurum. 

Ταύτην ἁσπασίως προσηχάµενογ τὴν ὁμολογίαν C Hanc lubens confessionem, cum is quem dixi, 


τὸν εἰρημένον θεοφιλέστατον χύριον Κοασμᾶν, χἀγὼ 
προσηκάµην χαίρων, καὶ τῆς φυχῆς προὐτίμησα τῆς 
ἐμῆς τὴν ἁπλὴν αὐτοῦ κατὰ Χριστὸν διάθεσιν γνούς * 
χαὶ τερὶ ὧν ἠρώτησε δογματικῶν χεφαλαίων «5, ἔγ- 
Ύραφον δέδωχα αὐτῷ σύντομον τὴν ἀπόχρισιν * ἣν 
xai τοὺς θξοφυλάκτους ὑμᾶς λαθεῖν καὶ γυµνάσαι (c), 
τῶν εἰκότων ἑστίν. 'Ὠφελεῖτε γὰρ αὐτὸν διὰ τῖς 
ύμε-έρας ἐπὶ τῷ κχειμένῳ χαλῆς ἐξηγήσεως, ἆνα- 
πληροῦντες τῶν διὰ τὴν συντοµἰαν ἑλλειφθέντων τὸν 
νοῦν * xal ταῦτα μὲν περὶ τούτου. “Ὑπομιμνήσχω 
6b τοὺς θεοφυλάκτους ὑμᾶς γρηγορεϊῖν, καὶ προσεύ- 
χεσθαι χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου διαταγἡν, ἵνα μὴ ταῖς 
παγίσι τῶν πανταχόθεν ἡμᾶς περιεστηχότων ἁλῶ- 

εν πειρασμῶν. Ἐὰν γὰρ γρηγορῶμεν xai νήφωμεν, 


religiosissimus dominus Cosmas recepisset, ego 
quoque gaudens eum recepi, mezxque ipsius anime 
praeferendum duxi, ubi simplicem ejus in Christo 
animain cognovi; deque illis quae quzesierat, dog- 
maticis capitibus. brevem scripto responsionem 
dedi : quam ut vos etiam, Deo charissimi ejusque 
tuti numine, accipiatis ac instruatis, operz pretium 
fuerit. Commodum enim praeclara vestra quasi 
textui adjecta expositione οἱ afferetis, eorum sup- 
plendo sensum, quz» per compendii angustias illi 
desiderantur. Et hzc quidem hactenus. Admoneo 
autem vos, Deo charissimos, ut juxta quod a Do- 
mino constituLum est x, vigilemus et oremus, ne 
tentationum , quze nos undique cingunt, laqueis 


τοὺς τῶν δαιμόνων οἵδ' ὅτι φυλαττόμεθα δύλους - D capiamur. Si enim vigilaverimus sobriique fueri- 


χαὶ ἐὰν προσευχώµεθα, πρὸς «nv ἡμετέραν Bofjüsiav 
ww θείαν ἐπισπώμεύα χάριν, συμμαχοῦσαν ἡμῖν, 
r3 πάσης ἡμᾶς ἀποφαίνουσαν νικητὰς ἀντιχει- 


'[ Cor. xv, 4. * Matth. xxvi,41. 


mus, d:monum , scio, dolos cavebimus:: ac si 
orationi instantes erimus, divinam gratiam nobis 
210 opitulantem alliciemus ; nempe auxilio nobis 


VATUJE LECTIONES. 
* Nempe hzc sequens epistola est in qua illa capita. 
NOTE. 


(ο) Aaó6stv καὶ γυμµγάσαι. Quasi in. ea collocare 
operam, vel exercere ac commentari, supplendo 
alque augendo, seu eliam declarando, quz vide- 
buntur lucis aliquid desiderare. Hinc forte quod 
wáwn» Φιλόσοφον Photii antiquarius habuit, vi- 
ruin scilicet secularis militie, qui tàinen. eruditus 


esset in theologicis, iis przesertim qux physicis, 
seu etiam metaphysicis rationibus plusculum ha- 
reant, ut sunt illa, Περ) τοῦ xotvou xaX ἰδίου. aliaque 
ad explicandam dispensationem saneque inteili- 
gendam peropportu na. 
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futuram, ac qua adversari: omnis polestatis vi- Α µένης δὐνάμεως, καὶ ῥυομένην ἡμᾶς πάσης πλάνης 


ctores, ab omni errore ignorantiaque eruti, pre- 
stemur. Atque id maxime per hoc tempus navare 
debemus ;cum, etsi deesset preceptum, ad Deum 
confugere per necessitatis angustias natura magi- 
$tra urgemur. Quid enim malis totum nunc orbem 
tenentibus calamitosius ? Quid his qui sensum per- 
ceperunt, praesenti rerum strage dirius? Quid iis 
qui patiantur miserabilius aut formidolosius? 
Nempe gentem videre desertis locis assuetam atque 
barbaram, alienos agros pervagari ut proprios, fe- 
rasque agrestes ac immansuetas , quibus, si nudam 
duntaxat excipias oris figuram, quod hominum sit, 
nihil suppetat, ingenuis moribus atque legibus 
institutam vastare rempublicam ; gentemque Judai- 


-— 


xai ἀγνωσίος ' χαὶ μάλιστα νῦν τοῦτο πράττειν 
ὀφείλομεν ὅτε xal δίχα τῆς ἐντολῆς, γίνεται τῆς 
ἐπὶ τὸν Θεὸν καταφυγῆς διδάσχαλος ἡ φύσις, Aap- 
θάνουσα σύμδουλον τὴν περἰστασιν. TU γὰρ τῶν νῦν 
περιεχόντων τὴν οἰχουμένην χαχῶν περιστατικώ- 
τερον ; τί δὲ τοῖς ἠσθημένοις τῶν γινοµένων δεινό- 
τερον; εί δὲ τοῖς πάσχουτιν ἑλεεινότερον 7| φοθε- 


᾿ρώτερον; Ἔθνος ὁρᾷν ἑἐρημικόν τε καὶ βάρ6α- 


pov (d), ὡς ἰδίαν γῆν διατρέχον τὴν ἀλλοτρίαν : καὶ 
θηρσὶν ἀγρίοις xai ἀτιθάσσοις, µόνης ἀνθρώπων 
ἔχουσι φιλὸν σχΏμα μορφῆς, τὴν. Ίμερον πολιτείαν 
δαπανωµένην ' xai λαὸν Ἰουδαϊχὸν, xai ἀνέχαθεν 
ἀνθρώπων αἵμασι χαίροντα, καὶ µόνην θείαν εὑαρέ- 
στησιν εἰδότα τὸν φόνον τοῦ πλάσματος * xal διὰ 


cam, jam olim cedibus gaudentem, ac quz» uno B τοῦτο πλέον puatvóptvov, πάντων τῶν ἐπὶ xaxía δια- 


hoc Deum se demereri arbitretur, si Dei figmen- 
tum internecione deleat, eoque nomine magis in- 
saniat, cunctis, quorum prz nequitia celebre nomen, 
nequitiz majoris abundantia opibusque clarescere; 


ac quibus Deus infensussit, videri Deum eos fove- . 


re: unum omnium qui in terra sunt, populorum 
fidci adversissimum, eaque ratione suscipiend: 
.adversariz potestati, longe comparatissimum : qui- 
que omni tum modo tum apparatu, nequissimi 
adventui przeat, ac denique, iis qus» gerit, Anti- 
christi adventum, quod veri Salvatoris adventum 
nescierit, nuutiet : infensam immanemque gentem 
atque iniquam , homines Deumque odio habentem; 
eoque magis homines, quod Deum, cui adeo facta 
licentia, ut probris injuriisque adversus sanctos 
affatim oblectetur, quod ejus prope sit ultio : quo 
nempe justiusin eam — animadverlatur, ejus in 
Deum rebus ipsis tyrannide perfecte prodita ac 
rebellione ; populum falsitatis vindicem, cxdium- 
que auctorem ac veritatis hostem ; acerbum mes 
fidei persecutorem cujus nimirum fidei luce, plu- 
rium numinum errore nitens eversa impietas, dze- 
monumque fuss ac fugatx phalanges. Per quam 
Ümnes gentes plauserunt. manibus (qux sunt. verba 
prophetica) Deoque jubilarunt in voce ezsultationis ; 
quoniam Dominus excelsus, terribilis; Rex magnus 
super omnem terram Y. Cognitus est mystice eis per 
carnem adveniens unigenitus Filius : Doininus 


θεθοηµένων ἓν τῷ πλούτῳ τῆς movnplag γενέσθαι 
περιφανέστερον * xal ol; Geb; ἀπεχθάνεται, Θεὺν 
θεραπεύειν οἱόμενον * τὸν µόνον πάντων τῶν ἐπὶ 
γῆς λαῶν ἀπιστότατον * xal διὰ τοῦτο πρὸς ὑποδο- 
χην τῆς ἀντικειμένης δυνάµεως ἐπιτηδειότατον : 
προπομπεύοντα, τρόπῳ τε παντὶ xal διαθέσει tnc 
ἑνδημίας τοῦ πονηροῦ * xa δι ὧν πράττει μηνύοντα 
τοῦ ᾽Αντιχρίστου τὴν παρουσίαν, ἐπειδὴ τὴν τοῦ 
ἀληθῶς Σωτῆρος ἠγνόησεν τὸν δυσμενῆ xal πα- 
ῥάνοµον, µισάνθρωπὀν τε χαὶ µιαόθεον, xat διὰ 
τοῦτο μᾶλλον µισάνθρωπον, ὅτι µισόθεον, χαὶ ταῖς 
κατὰ τῶν ἁγίων ἐντρυφᾷν ὕδρεσι συγχωρούµενον " 
ὡς ἐγγὺς οὕσης τῆς ἐχδικήσεως, ἵνα xal χολασθῇ 
δικαιότερον, φανείστς αὐτοῦ διὰ τῶν πραγμάτων 
τελείως τῆς κατὰ τοῦ Θεοῦ τυραννίδος τε xai Ez 
αναστάσεως * τὸν τοῦ ψεύδους προστάτην Aabw, τῆς 
τε µιαιφονίας δημιουργὸν, καὶ τῆς ἀληθείας ἐχθρόν » 
τὸν πικρὸν τῆς ἐμῆς πίστεως διώκτην, δι ὃς 3 
πολύθεος κατελύθη πλάνη, xal τῶν δαιμόνων ai 
φάλαγγες ἁπηλάθησαν. Δι 1; Πάντα τὰ ἔθνη xsxpo- 
τήχασι χε]ρας, χατὰ τὴν προφητείαν, καὶ $9144á- 
Ίαξαν τῷ θεῷ év φωνῃ ἀγα..Ίιάσεως ' ὅτι κύ- 
ριος ὕψιστος, φοδερὸς, Βασι.λεὺς μέγας ἐπὶ züc ase 
τὴν ΥΠ». Ἐγνώσθη μυστικῶς αὐτοῖς διὰ σαρχὸς 
ἐπιδημήσας ὁ μονογενὴς Yióc^ Κύριος μὲν, cx 
δούλοις ἀρετὴν ἐπιτάσσων τοῖς διὰ πράξεως τῶν 
ἐντολῶν ἀνεχομένοις ΄ ὄψιστος δὲ, ὡς τῆς ἆληθοὺς 
γνώσεως γορηγὸς, τοῖς πόθῳ σοφίας διὰ θεωρίας 


quidem, tanquam servis 31] virtutem illis prci- D πρὸς τὴν γυμνῆν συµδόλων ἐπειγομένοις τῶν µυ- 


piens, qui actionis cultu mandata observare stu- 
dent; excelsus vero, tanquam verz scientiz sub- 
ministrator , his, qui sapientix desiderio per 


7 Psal. χινι, 2, 5; 


NOTE. 


(d) "Εθνος ἑἐρημικόν τε καὶ βάρδαρο». Nempe 
Arabes, Mahomete duce, tumque jam Romani im- 

erii jugulo imminentes, cum Heraclius vastando 
ισα (etsi illorum victor), fractis tamen ipse vi- 
ribus redierat ;;. duoque amplissima imperia pene 
quassata, crebrisque utrinque mutuis cladibus 
summe debilitata, erant. Erat geus illa recutita, 
quam Heraclius prznoverat. eversuram ftomanum 
imperium, etsi ille peculiarius Jud:cos intelligebat, 
eaque ratione acre illis bellum indixcrat. ad 1dem- 
que Dagobertum Gallice regem atque. ]lispanos ac- 


στηρίων χατάληψιν * φοθερὸς δὲ, ὡς χριτῆς, καὶ 
τῶν παραθάσεων ἐχδιχητής ^ βασιλεὺς δὲ, ὡς ἑχά- 
στῳ τῶν κατ’ ἀξίαν ἠτοιμασμένων διανομεύς * καὶ 


t, 
cenderat. Utque ex his Maximi liquet, ingens mo- 

mentum Jud:si attulerunt Mahometis rebus; «ut 
nec in illis omnino cassum oraculum fuerit. Qua ^ 
de re videndus V. Cl. pr:eses Mausacius ὁμαχαρίττς, 
Prefatione sua ad Pugionem fidei nostri Martini 
Raymundi, qui ipse utiliorem operam navavit com- 
primendis Judzis οἱ Arabibus, accensa eis sua fra- 
trumque suorum opera, clarissima pradicationis " 
face, qua ad fidem adducta complura illorum 
millia ; cum alias ad eam cogendos non sinat pie- 
tas Christiana. 
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pivag ὡς ὑπὲρ φύσιν διὰ τῶν ἑναντίων τὰ ἑναντία A contemplationem | euituntur ut. mysteria symbolis 


ποιῶν * xal διὰ πάθους ἀπάθειαν, xol διὰ θανάτου 
Cut. δημιουργῶν, χαὶ παραδόξῳ δυνάμει ταῖς £av- 
τοῦ χατὰ σάρχα στερήσεσι, τὰς ἀτρέπτους ἕξεις 
τῶν ἀγαθῶν τῇ φύσει δωρούμµενος * xa οὐδ' οὕτως 
ὁ παράρρων αἰσχύνεται abe, χαὶ ᾿λήγει διώχων 
πίατιν xal ἀρετὴν. "Amep σαφῶς διώχει διὰ βασχα- 
νίαν ὧν ἀμφοτέρων ἐκπεπτωχὼς, xa οὐκ εἰδὼς ὅτι 
πέπτωχεν, ἐπ᾽ ἀμφοτέραις χωλαίνων ταῖς ἱγνύαις, 
χαὶ διαναστηναι τοῦ πτώματος τῆς ἀσεθείας παν- 
τελῶς μὴ δυνάµενος, f] μὴ βουλόμενες,εἰπεῖν οἶχειό- 
cepov * ὡς πίστιν xai ἀρετῖν ἀεὶ προδιδοὺς ὑπερ- 
πφανίας χάριν. καὶ ἡδονΏς, ὡς ἁποστάτης λαὸς xal 
µωρὸς, xai ἔθνος ἀπαίδευτον. AI, ἐπιμερίσας ἐαυ- 
τοῦ τὴν ζωὴν, ὁ ἁἀποστάτης καὶ πλίρης ἀνομιῶν, 
thv μὲν ἀποστασίας θεοῦ ποιεῖται μητέρα, τὴν δὲ, 
µισανθρωπίας δημιουργόν ἵνα χαὶ θεὸς αὐτῷ χα 
χτίσις ὑθρίκηται 'ὁ μὲν χαταφρονούμενος, fj Ei, 
φθειροµένη τοῖς αὐτοῦ μιασμοῖς τῶν ἐπιτηδευμάτων. 


D 


nuda apertaque percipiant; terribilis vero , ut 
judex vindexque transgressionum ; rex autem, 
ul eorum distribulor, qux cuique pro meritorum 
ratione reposita sunt; magnus denique, ut qui 
supra naturam, contrariis contraria faciat; passio- 
neque impatibilitatem , ac morte vitam reponat, 
inauditaque potentia , carnis sus privationibus 
immobiles bonorum habitus naturze tribuat. ÀÁc ne 
sic quidem insipiens populus erubescit, aut fidem 
atque virtutem persequi cessat. Hzcque adeo ut 
persequatur, in causa est livor; quippe eum utro- 
que exciderit, nec se excidisse cognoscat ; cInudi. 
cans utroque crure Σ, nec ab impietatis barathro, 
quo se przcipitem egit, omnino resurgere valens, 
seu (quod verius dicatur) volens, ut qui semper 
superbiw causa ac voluptatis, fidem virtutemque 
prodiderit ; populus scilicet desertor et insipiens ο, 
gensque indisciplinata.'His nimirum suam partitus 


vitam, desertor ille plenusque scelerum : alteram quidem (id est, superbiam) defectionis a Deo pa- 
rentem facit; alteram vero (nempe voluptatem) humanitatis odii fomitem, ut et Deum pariter ac 
eum spernit; creaturam vero, qua studiorum suo- 


creaturam injuria afliciat : Deum quidem , qua 
rum iuquinamentis illam corrumpit. 

Ti τούτων, ὡς ἔφην, Χριστιανῶν ὀφθαλμοῖς, 1) 
&xoal; φοθερώτερον; Ἔθνος ἀπηνὲς xal ἀλλόχοτον, 
xazà τῆς θείας χληρονομίας ὁρᾷν ἑπανατείνεσθαι χεῖ- 
pas συγχωρηύµενον. Αλλὰ ταῦτα τὸ πλήθος ὧν ἡμάρ: 
τοµεν συµβῆναι πεποίηχεν. Oo γὰρ ἀξίως τοῦ Εὐαγ- 
γελίου τοῦ Χριστοῦ πεπὐλιτεύμεθα. Πάντες ἡμάρτο- 
pav, πάντες Πνομίσαμεν, πάντες ἀφήχκαμεν τὴν 665v 
τῶν ἐντο)λῶν τὴν εἰποῦσαν, Ε}ὠ εἰμι ἡ ὁδὸς, xo 


xiv ἀλλίλων ἐβηριώθημεν, ἀγνοήσαντες τῆς φιλ- C 


ανθρωπίας zh» χάριν, xaY τῶν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ σαρ- 
χωθέντος θεοῦ παθηµάτων τὸ pustíotov* χαὶ δι- 
ὠδεύσαμε» τρίέους 3 ἀέάτους, τὰς τῶν παθῶν τῆς 
ἁτιμίας δηλαδη σχέσεις τῇ διαθέσει τῆς γνώμης 
χνρώσαντες. ᾽Αλλὰ Υγρηγορήσωμεν καὶ πρηωσευξώµε- 
θα, µήπως π.]έον βαρυγθῶσιν αἱ καρδία ἡμῶν 
ἐν χραιπά.1ῃ xal µέθῃ. Κραιπάλη γάρ ἐστιν, ὁ ἐπὶ 
τῷ λόγῳ τῆς πίστεως iv καιροῖς. διωγμῶν δισταγ- 
µός ^ μέθη δὲ, ἡ τῶν κατὰ φύσιν ἀποθολὴ λογι- 
σμῶν, δι ὧν ἡ ἀληθῆς γενέσθαι πέφυχε τῶν ὄντων 
διάγνωσις, ὃτ ἂν E& ἁτονίας ἑποχλάσῃ ταῖς ἑἐπ- 
ηρείαις τῶν πειρασμῶν ἡ Φνχή * χαὶ σκοτωθεῖσα, 
πάθη σἀά)ον περὶ τὸν λόγον, ὡς ἔφην, τῆς πίστεως. 
Ἐὰν γὰρ προσευχώµεθα χαὶ υρηγορῶμεν, βεθαιοτέ- 
ρα» μᾶλλον τὴν εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν xai θεὸν "In- 
σοῦν Χριστὸν πίστιν χατέχοµεν, θεωροῦντες, καὶ τῇ 
πεέρᾳ λαμθάνοντες, ὧν προεῖπε τὴν ἔχβασιν * xal 
€) τενιτόµεθα παντελῶς, xal σἆλον χατὰ Φυχὴν 
ὑκομένομεν, ὡς παρ ἐπαγγελίαν πάσχοντες, ἀλλὰ 
βεδαιοτέραν τῶν πίστιν χατέχοµεν, βλέποντες διὰ 
τῶν πραγμάτων πληρουμέντν τοῦ Κυρίου τὴν πρὀῤ- 
ῥτοιν. El δὲ βεθαίωσιν πίστεως olós ποιεῖν d τῶν 
προῤῥηθέντων ἔκθασις, πλέον διὰ τῶν γινομένων xal 


1 [II Reg. xvii, 21. 
t Rom. 1, 26. 


α Dcut. xxxi, 6. 
ὁ Luc. xvi, 04. 


Quid his, inquam, Christianorum oculis auribus. 
que formidabilius ? Ut. nempe gentem immanem 
impuramque videas, hoc nactam licentiz, ut ad- 
versus Dei haereditatem manus extendat. Verum 
hzc ut evenirent fecit scelerum nostrorum ingens 
multitudo. Non enim digne Evangelio Christi vi- 
tam instituimus b. Omnes nos peccavimus , omnes 
inique egimus, omnes mandatorum viam 5, dicen- 
tem : Ego sum Via, reliquimus, aliique in alios 
ferarum more furorem exacuimus, ignorantes hu- 
manitatis gratiam , Peique pro nobis incarnati 
perpessionum mysterium ; sed ambulavimus semitas 
difficiles *, probrosissimas scilicet vitiorum libi- 
dines, animi affectu roborantesf. Enimvero vigi- 
lemus atque oremus, ne forte amplius graventur 
corda nostra in crapula el ebrietate 5. 319 Cra- 
pula enim est dubius et anceps animus, in fidei 
doctrina, tum, cum persecutio szvil ; ebrictas vero 
naturalium cogitationum rationumque amissio, 
per quas veram de rebus nancisci cognitionem 
possumus; tum nimirum, cum prz ignavia mol- 
lioribusque subeuntibus consiliis, animus tenta- 
tionum insultibus fatiscit; illique, uti dicebam, 
tenebris obsito, fluctuatio in fide accidit. Si enim 
preces adhibeamus et vigilemus, longe firmiorem 
in Dominum nostrum ac Deum Jesum Christum 


'fidem retinebimus , qui eorum qua promisit 


b Philipp. 1. 27. 


eventum videamus, ac experimento ipso tencamus: 
nec quidquam omnino offendemur, au( fluctuantis 


animi zstum patiemur, ut quibus acciderit ali- .- 


quid secus ac in promissis acceperamus, sed fir- 
miore nitemur fide, qui przdicta a Domino rebus 
* Sap. v, 7. 


ος Dan. ix, 5. 4 Joan. xiv, 6. 


VARLE LECTIONES. 
9? Apud LXX, :0*127:, quod forte vitiosum, et factum ος nostro τρίδους, eui consentiunt Latina. 


-— 


- 


951) 

ipsis impleri videamus. 
eventus, fidei robur przstare consuevit, nos quo- 
que rerum prisentium statu fidem nostram magis 
confirmemüs, qui eum qui dixit veracem coinpe- 
riamus ; Deumque ipsum in conspectu hominum, 
ne morte quidem prorsus deterriti, confiteamur, 


' uL eL ipse nos coram Patre conflitealur ^; perque 


bonam confessionem salute donatos admittat, quam 
ipse auspicatus est, ad bonorum nobis formam 
designandam, testis functus munere sub. Pontio Pi- 
lato, ac bonam confessus confessionem 1: quam uti- 
nam ejus nos munere imitemur, ubi tempus voca- 
verit ac occasio fuerit, non temere pro fidei ac 
pietatis doctrina periculis irruentes, sed, quoad 
licuerit, caventes perseculiones , tum velut qui 
persecutoribus parcamus, tum qui naturalem no- 
stram infirmitatem noverimus ac exploremus. Eos 
qui pueri sunt erudientes, ac qui vocantem Sermo- 
nem exspectent: qui nempe, legitime veritalis 
causa certantibus inaspectabili ratione adveniens, 
martyrii peragit cursum , ut qui solus sensnm at- 
que naturam vincere possit. Quippe cum marty- 
rium, sensus palam atque naturze victoria sit ; quo 
mentis ralionisque adversus vitia conflari pugna 
consuevit ; cujus munere Dei amor roboratur, in- 
audita ratione auctor ipse, ut per mortem ama- 
tores ad eum transeant, cujus desiderio tenentur: 
cui nes quoque astare, confessionibus in ipsum 
prefulgentes, utinam mereamur, quas et nobis- 


S. MAXIMI CONFESSORTIS 


Sin autem predictionum A ἡμεῖς ctv. πίστιν ἡμῶν βεδαιώσοµεν, ἀληθῃη τὶν 
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εἰρηχότα τυγχάνειν eópíaxovteg * xal θΘεὸν αὐτὸν 
ὁμολογήσωμεν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, µηδένα 
παντελῶς ὑφορώμενοι θάνατον * ἵνα xa αὑτὸς ἡμᾶς ᾿ 
ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὺὸς ὁμολογήσῃ * xaX σεσωσµένους 
διὰ τῆς χαλης ὁμολογίας προσαγάγῃ, fj; αὐτὸς εἰς 
τὴν τῶν ἡμετέρων χαλῶν ὑποτύπωσιν ἀπήρξατο * 
µαρτυρήσας ἐπὶ Πογτίου Πι]άτου, καὶ. ὁμο.ογή- 
σας τὴν κανὴ]ν ὁμο.]ογίαν ' ἣν μµιμεῖσθαι χατὰ 
τὴν αὐτοῦ χάριν ἀξιωθείημεν, ὅτ ἂν χαλέσοι καιρός" 
μὴ προπετῶς ἐπιπηδῶντες τοῖς ὑπὲρ τοῦ λόγου τῆς 
εὐσεθείας χινδύνοις, ἀλλὰ φεύγοντες ὅση δύναμις 
τοὺς πειρασμοὺς, φειδοῖ τε τῶν διωχόντων, xal τῇ 
κατ ἐπίγνωσιν δοχιµασίᾳ τῆς ἀνούσης ἡμῖν φυσιχῆς 
ἀσθενείας τοὺς νηπιάζοντας παιδαγωγοῦντες, καὶ 
τὸν καλοῦντα περιµένοντες Ab ov * ὃς ἐν τοῖς vout- 
µως τοὺς ὑπὲρ εὐσεθείας ὑπθρμαχομένοις ἀγῶνας 
ἀοράτως παραγινόµενος, τὸν τῆς µαρτυρἰας διέξεισι 
δρόµον * ὡς µόνος αἴσθησιν xat φύσιν νικῆσαι δυνά - 
µενος * ἐπειδῃ σαφῶς αἰσθήσεως νίχη xal φύτεὼς 
ἐστι τὸ μαρτύριον, δι οὗ πέφυχε νοῦ τε xal λόγου 
γίγνεσθαι χατὰ τῶν παθῶν ἑπανάστασις, xa0' ἣν ὁ 
τοῦ Θεοῦ βεθαιοῦται πόθος, παραδόξως διὰ θανάτου 
πείθων τοὺς ἑραστὰς διαδῆναι πρὸς τὸν ποθούµενον» 
ᾧ παραστῆναι καταξιωθείηµεν ταῖς εἰς αὐτὺν ὁόμο- 
λογίαις ἀστράπτοντες, ἃς χαὶ συναπενέγχοιµεν ἑαυ- 
τοῖς ἐντεῦθεν ἀπιόντες, χαὶ πρὸς τὺν ἀτελεύτητον. 
μεταθαίνουτὲς κόσμον, εὐχαῖς xal πρεσδείαις τηῃς 
παναγίας Δεσποΐνης ἡμῶν θεοτόχου xal ἀειπαρ- 


cum: ab humanis migrantes inferamus, 313 at- C θένου Μαρίας, xaX πάντων τῶν ἁγίων. Αμήν. — 
que ad immortalem mundum transeuntes , precibus et intercessionibus sanctissime Dei Geni- 


tricis semperque virginis Maris; 


SCHOLIUM. 

1. Qui, inquit, idcirco duntaxat, ut distiactio- 
nem in Christo significet, duarum naturarum vo- 
cem usurpat, Apollinario adversatur : ac qui rursus 
vocem unius Dei Verbi nature incarnatze adhibet, 
Nestorii divisionem excludit. Ambas enim profite- 
tur voces, qui horum utriusque pereque impieta- 
tem vitat. 


XV. — Ejusdem, de communi εἰ proprio, hoc est, de 
essentia et hypostasi, seu persona, ad Cosmam re- 
ligiosissimum diaconum Alexandrinum. 


Dei amantissimo religiosissimoque Cosme dia- 
cono, Maximus humilis, salutem. 

Quandoquidem diu multumque de divina incar- 
natione sermonem contulimus, ab iis auspicatus 
subtilibus pietatis decretis, ex quibus arrepta oc- 
casione, me humilem, o homo Dei, dicere senten- 
tiam rogasti, quid nempe commune ct universale, 
quidve particulare et proprium, ut tota nobis 
inde unionis ratio atque doctrina manifesta red- 
datur; meum quidem nihil dicturus sum, sed quod 
ex Patribus didici (nec minimum eorum hac par- 
Ie iminutans doctrinam) hoc proferam. 


b Luc. xi, δι à E Tim. vi, 19. 


et omnium sanctoruin. Ameh. 


. ΣΧΟΛΙΟΝ. 

o. 'O χρώµενος, qnot, mobs µόνην δήλωσιν τῆς δια- 
φορᾶς ἐπὶ Χριστοῦ, τῇ φωνῇ τῶν δύο φύσεων, Απο 
λιναρίῳ μάχεται * χαὶ ὁ λέγων πάλιν τὴν φωνὴν 
τῆς μιᾶς τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσεως σεσαρχωµένης, 
ἐχθάλλει τὴν Νεστορίου διαἰρεσιν. Τὰς δύο γὰρ λέ- 
γει φωνὰς ὁ φεύγων bx ἴσης τὴν ἑκατέρου τούτῳν 
δυσσέδειαν. 


ΙΕ’. — Tov αὐτοῦ, περὶ xowov xa ἰδίου, tove- 
έστιν οὐσίας xal ὑποστάσεως, πρὸς Κοσμᾶν 
τὸν θεοφι.λἐστατον διάχονον Ἀ.]εξαγδρείας« 

Τῷ θεοφιλεστάτῳ χυρίῳ Κοσμᾷ διακόνῳ, Μάξιμος 

ταπεινὺς χαἰρειν. 

Ἐπειδήπερ πολὺς ἡμῖν περὶ τῆς θείας σαρχώ- 
σεως χεχίνηται λόγος, αὐτῶν ἀφάμενος τῶν λεπτὼῶν 
τὶς εὐσεθείας δογμάτων, ἐξ ὧν λαθόµενος ἆφορ- 
μῆς τὴν ἐμῖν ἀπήτησας ταπείνωσιν, εἰπεῖν, ἄνθρω-- 
πε τοῦ θεοῦ, «f τὸ χοινόν ἐστι xal καθόλου * χαὶ τί τὸ 
μεριχὸν χαὶ ἴδιον * iv! ἐντεῦθεν ἡμῖν σαφῆς ὁ πᾶς 
τῆς ἑνώσεως γένηται λόγος ἑμὸν μὲν οὐδὲν ἐρῶ 
παντελῶς *.Ó δὲ παρὰ τῶν Πατέρων £0:6&y0nv, φημὶ., 
μηδὲν παραµείθων τῆς αὑτῶν ἐπὶ τούτοις διδα- 
σχαλίας,͵ 
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Κοινὸν μὲν οὖν ἐστι καὶ καθολιχὸν, Άγουν yevt- A.— Commune igitur et universale, sive genericum, 


xb», χατὰ τοὺς Πατέρας, ἡ οὐσία καὶ ἡ φύσις ^ ταυ- 
τὸν γὰρ ἀλλήλαις ταύτας ὑπάρχειν φασίν. "Ίδιον δ 
xal µερικὸν, ἡ ὑπόστασις xai τὸ πρόσωπον * ταυτὸν 
γὰρ ἀλλήλοις χατ᾽ αὑτοὺς ταῦτα τυγχάνουσιν. Καὶ 
δηλοῖ Τερεντίῳ τάδε γράφων ὁ μέγας Βασίλειος "9, 
« El δὲ δεῖ xal ἡμᾶς ἓν βραχεῖ τὸ ἡμῖν δοχοῦν εἰἷ- 
πεῖν, ἐχεῖνο ἐροῦμξν , ὅτι ὃν ἔχει λόγον τὸ κχοινὸν 
πρὸς τὸ ἴδιον, τοῦτον ἔχει ἡ οὐσία πρὺς την ὑπόστα- 
σιν. Ἕχαστος yàp ἡμῶν xaY τῷ κοινῷ τῆς οὐσίας 
Aóytp τοῦ εἶναι μετέχει, xal τοῖς περὶ αὑτὸν ἰδιώ- 
pas: ὁ δεῖνάἁ ἔστι xal ὁ δεῖνα. » Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτὸς πρὸς ᾽Αμϕιλόχιον "! περὶ τῶν τοιούτων διεξιὼν, 
τάδε φησ:ν’ « Ojala δὲ xal ὑπόστασις ταύτην ἔχει 
τὴν διχφορὰν, ἣν ἔχει τὸ χοινὸν πρὸς τὸ χαθέχαστον. 
Οἷον, ὡς ἔχει τὸ ζῶον πρὸς τὸν δεῖνα ἄνθρωπον. » 
Καὶ μεθ) ἕτερα 13. « Oi δὲ ταὐτὸν λέγοντες οὐσίαν 
xaX ὑπόστασιν, ἀναγχάζονται πρόσωπα µόνον 
ἐμολοχεῖν διάφορα.» Καὶ πάλιν χκανονικἠν τινα διδά- 
σκων ἐπέστελλεν ρμηνεύων τὴν τοῦ ὁμοουσίου διά- 
νοιαν 7** « Abr δὲ ἡ φωνὴ, xol τοῦ Σᾳθελλίου 
χαχὸν ἐπανορθοῦται. Ἄναιρεῖ γὰρ τὴν ταυτότητα τῆς 
ὑποστάσεως, xai εἰσάγει τελείαν τῶν προσώπων τὴν 
ἔννοιαν * οὗ γὰρ αὐτό τί ἐστιν ὁμοούσιον ἑαυτῷ, 
ἀλλ) ἕτερον ἑτέρῳ. "Lote χαλῶς ἔχει, xal εὐσεξῶς, 
τῶν τε ὑποστάσεων τὴν ἰδιότητα διορίζουσα, xat τῆς 
φύσεως τὸ ἁπαράλλακχτον παριστῶσα. » Καὶ πάλιν 
ἓν τῇ δευτέἐρᾳ πρὸς Νεοκαισαρεῖς "* διδάσκει φά- 
σχω»ν᾽ « Καὶ γὰρ εἰδέναι χρὴ, ὅτι ὥσπερ ὁ τὸ χοινὸν 


τῆς οὐσίας μὴ ὁμολογῶν εἰς πολυθεῖαν ἐχπίπτει (1 


οὕτως ὁ τὰ ἴδια τῶν ὑποστάσεων μὴ διδοὺς, εἰς τὸν 
Ἰουδαϊσμὸν ἀποφέρεται. » Καὶ πάλιν ἓν οἷς Εὐστάθιον 
τὺν Αρμένιον ὑπογράψα πεποίηχε, διαῤῥήδην γράφων 
φαίνεται 75. « Προσήκει τοίνυν ἑναργῶς ὁμολοχεῖν, 
ὅτι πιστεύουσι χατὰ τὰ ῥήματα τὰ ὑπὸ τῶν ἡμετέ- 
gov Πατέρων ἑκτεθέντα ἐν τῇ Νικαίᾳ, xaX χατὰ τὴν 
ὑγιῶς ὑπὸ τῶν ῥημάτων ἐμφερομένην διάνοιαν. 
Εἰσι γάρ τινες, ot xat ἐν ταύτῃ τῇ πίστει δολοῦντες 
τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, χαὶ πρὸς τὸ ἑαυτῶν βούλη- 
μα, τὸν νοῦν τῶν ἐν αὑτῇ ῥημάτων ἕλχοντες. Ὅπου 
Υε χαὶ Μάρχελλος ἑτόλμησεν ἀσεθῶν εἰς τὴν ὑπό- 
στασιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal φιλὸν 
αὐτὸν ἐξδηγούμενος λόγον, ἐκεῖθεν προφασίσασθαι 
τὰς ἀρχὰς εἱληφέναι, τοῦ ὁμοουσίου τὴν διάνοιαν 
χαχῶς ἐξηγούμενος. Kal τινες τῶν ἀπὸ τῆς δυσσε- 
θείας τοῦ Λίθυος Σαθελλίου ὑπόστασιν χαὶ οὐσίαν 
ταυτὸν εἶναι ὑπολαμθάνοντες, ἐχεῖθεν ἕλχουσι τὰς 
ἀφορμὰς πρὸς τὴν χατασχευὴν τῆς ἑαυτῶν βλασφη- 
μίας, Ex τοῦ ἐγγεγράφθαι τῇ πίστει, Ἑὰγ 66 τις Aé- 
tu ££ ἑτέρας ovc(ac ἢ ὑποστάσεως τὸν Υἱὸν τοῦ 
Geov, τοῦτον ἀναθεματίζει ἡ ἁγία καὶ καθο.ικὴ 
Ἐκκ.1ησία. Οὐ γὰρ ταυτὺν εἶπον ἐχεῖνοι οὐσίαν 
xa ὑπόστασιν. El γὰρ μίαν xai τὴν αὐτὴν ἑἐδήλουν 
[ἔποιαν | αἱ φωναὶ , τίς χρεία qv ἑχατέρων : 

Αλλὰ δῇλον, ὡς τῶν μὲν ἀρνουμένων τὸ ix τῆς 


juxta Patres, essentia est ac natura. Hzc enim ea- 
dem inter se esse affirmant. Proprium vero et par- 
ticulare, hypostasis et persona : hec enim idem 
sunt, illorum sententia. Atque hwc ita se habere 
declarat magnus Basilius, in hxc verba Terentio 
scribens : « Quod si vero nos animi sententiam de 
his oportet exprimere , sic paucis habeto. Quam 
rationem habet commune ad proprium, eamdem 
essentia ad hypostasim, id est, personam. Quisque 
enim nostrum, tum communi esscntis ratione, 
quod est esse participat ; tum proprietatibus, quz 
sunt circa ipsum, hic talis ac talis est. » Idemque 
rursus ad Amphilochium de talibus disserens, hzc 
ait : « Essentia porro et hypostasis (id est, persona) 
sic inter sé distinguuntur, quemadmodum 314 
commune 2 singulari. Puta, sicut se habet animal, 
ad hune quemdam hominem. » Aliisque interjectis: 
t Qui vero rem eamdem dicunt essentiam et hvpo- 
stasim (velut dicas, substantiam) , coguntur solas 
personas distinctas admittere. » Rursuimque quam- 
dam canonicam docens, scripsit, exponendo vocem 
consubstantialis : « Hac autem vox, etiam Sabellii 
impietatem corrigit. Tollit enim hypostaseun iden- 
titatem, et personarum perlectum intellectum in- 
ducit. Nihi] enim quidquam sibi ipsum est con—- 
substantiale, sed alterum alteri. Quamobrem recte 
pieque posita est, quze lum hypostaseun (id est, per- 
sonarum) proprietatem discernat, tum nature nihil 
evariantem similitudinem reprasentet. » Rursus- 
que in epistola secunda ad Neocssarienses docet, 
dicens: « Est namque eí hoc probe tenendum, 
quod quenjadmodum qui essentiz ἀῑνίπα commu- 
nionem negat, in multorum deorum errorem de- 
labitur ; sic qui non admittit qu: sunt hyposta- 
Secv (id est, personarum) propria, is Judaicz su- 
perstitioni obnoxius redditur.» Rursus quoque in 
iis, quibus Eustathium Armenum, ut subscriberet, 
adegit , in hzc verba diserte scribit: « Convenit 
igitur ut palam profiteantur se credere juxta verba 
qui a Patribus nostris Nices fuerunt exposita, 
juxtaque eum sensum ac intellectum, quem sanc 
verba reprssentant atque ingerunt. Sunt enim 
quidam, qui in bac quoque fide veritatis sermonem 
dolose invertant, ejusque verborum sensum ac in- 
telligentiam, in id, quod eis lubet, detorqueant. 
Nam et Marcellus , qui impie de Domini nostri Jesu 
Christi persona sentiat, nudunique illum sermo- 
nem esse doceat, illinc se hujus impietatis prin- 
cipia atque semina accepisse, praetexere ausus est, 
male scilicet vocis illius consubstantialis sensum 
vimque exponens. Nonnulli etiam ex iis, qui Sa- 
bellii Libya orti impietatem sectantur, substantiam, 
Grace ὑπόστασιν, et essentiam, Grzce οὐσίαν, idem 
esse grbitrati, illinc. argumenta trahunt ut snam 
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1. Sic olim de his vocibus mutua fuit digladiatio, 
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tueantur b'asphemiam ; ex co nimirum quod in ca A οὐσίας 167? ἄλλων δὲ Ἀεγόντων ἓξ ἄλλης τινὺς ὑπο- 


fide scriptum sit: Si quis vero ex alia essentia, 
οὐσίας, sive substantia, ὑποστάσεως, Filium Dei esse 
dixerit, hunc sancta et catholica Ecclesia anathemate 
ferit. Non enim illi idem esse dixerunt essen- 
tiam, οὐσίαν, et substantiam, id est subsistentiam, 
ὑπόστασιν. Si enim amlxe voces unum eumdem- 
que intellectum ac sensum habebant, quid necesse 


στάσεως * οὕτως ἀμφότερα ὡς ἀλλότρια τοῦ Exe 
Χλγσιαστιχοῦ φρονήµατος ἁἀπηγόρευσαν. Ἐτπεὶ ὅτου 
γε τὸ ἑαυτῶν ἐδήλουν φρόνημα, εἶπον Ex τῆς οὐσίας 
«τοῦ Πατρὺς εἶναι τὸν Υἱὸν, οὐχέτι προσθέντες τὸ, ix 
τῖς ὑποστάσεως. "ote ἐχεῖνο μὲν χεῖται £z ἆναι-) 
ρέσει Τὸ τοῦ πονηροῦ φρονῆματος * τοῦτο δὲ φανέ- 
ρωσιν ἔχει τοῦ σωτηρίου δόγµατος. » 


erat utramque ponere? Sed liquet ideo posuisse, ut cum alii Filium negarent esse ex Patris essentia, 
alii ex alia quadam substantia, 315 id est subsistentia ac persona esse dicerent, ambas Patres opinio- 
nes, ut ab Ecclesix recto sensu alienas , proscriberent. Alioqui ubi mentem suam declarabant, 
ex Patris essentia, οὐσίας, Filium esse dixerunt, non addentes, et ex illius substantia seu subsistentia, 
ὑποστάσεως. Itaque illud quidem positum est, ut tolleretu: malus intellectus; hoc autem dcclara- 


tionem habet salutaris doctrinz.» 


Huic vero etiam consona Gregorius , cui^a B — Zovtp2x δὲ τούτῳ γαὶ Γρηγόριος 6 τῆς θεολογίας 


Theologia nomen, ista dicere monstratur, priore, 
quam scripsit oratione theologica : « Porro cum 
mediocritatem dico, veritatem dico, quam par est, 
ut semper intendamus ; tum malam contractionem 
repudiantes, tum hzc absurdiorem divisionem ; ne 
vel ob metum impie plurium deorum supersti- 
tionis in unam substantiam sive subsistentiam, 
ὑπόστασιν, contracta de deitate oratio, nuda nobis et 
inania nomina relinquat; qui videlicet unum eum- 
demque Patrem et Filium et Spiritum sanctum exi- 
stimemus.»Paucisque interjectis: « Quandoquidem 
et unus Deus retinendus est, et tres subsistentize, 
ὑποστάσεις, Sive persons confitendz ; et quidem 
upnaqu:zeque eum sua proprietate. Porro hac ratione, 
mea quidem sententia, Deus unus retinebitur, si 
Filium et Spiritum sanctum ad unum auctorem re- 
feramus ; non autem componamus neque commi- 
sceamus : et si unam atque camdem divinitatis, ut 
ita loquar, motionem et voluntatem, essentizque 
identitatem intelligamus. Tres autem personas ita 
tenebimus, si nulla commistio aut resolutio, aut con- 
fusio excogitetur, ne alioqui totum pessurn eat, qui- 
bus impensius quam par sit, unitas extollitur. » Ite- 
ruinque ea in oratione qua vale civibus dicit, 
supremumque eos affatur : « Credimus in Patrem 
et Flium et Spiritum sanctum, ejusdem essentize 
atque gloriz, in quibus etiam sua baptismo constat 
perfectio, tam in nominibus quam in rebus (nosti, 
qui es initiatus), cum nempe impietatis abnegatio sit 
ac deitatisconfessio. Inque hunc modum perficimur, 
qui unum essentia, οὐσίᾳ , ac indivisa adoratione ; 
triaque subsistentiis, ὑποστάτσεσι, sive personis, ut 
nonnullis placet, significemus. » Sed et in oratione 
in sancta lumina hec idem ait: « Deum porro 
cum dico, una trinaque luce perstringimini : trina 
quidem, quantum ad proprietates, sive subsisten- 
tias, ὑποστάσεις, si cui. verbum magis arridcat , 
sive personas (neque enim de vocabulis dissidebi- 
mus, quandiu syllabz adeamdem sententiam ferent), 


ἐπώνυμος ἓν τῷ θεολογικῷ προτέρῳ λόγῳ "* τάδε 
φαίνεται qásxuv* « Μεσότητα δὲ 0v! ἂν εἴπω, τὴν 
ἀλίθειαν λέγω’ πὺς ἣν βλέπειν, χαλῶς ἔχει pó- 
voy '**, xal τὶν φαὔλην συναίρεσιν παραιτουµένους, 
xai την ἀτοπωτέραν διαίρεσιν’ ὡς ifie εἰς µίαν ὑπό- 
στασιν συναιρεθέντα τὸν λόγον, δέει πολυθεῖας, ψιλὰ 
ἡμῖν καταλιπεῖν τὰ ὀνόματα, τὸν αὐτὸν Πατέρα xai 
Υἱὸν χαὶ ἅγιον Πνεῦμα ὑπολαμθάνουσι. » Καὶ μετ) 
ὀλίγα πάλιν» « Ἐπειδὴ χρὴ καὶ τὺν ἕνα 8:bv ττ- 
pi xal τὰς τρεῖς ὑποστάσεις ὁμολογεῖν' Έχουν 
τρία πρόσωπα, xal ἑχάστην μετὰ τῆς ἰδιότητος. 
Τηροῖτο δ ἂν, ὡς ὁ ἑἐμὸς λόγος, el; μὲν θεὰς, εἲς 
ἓν αἴτιον Yloo καὶ Πνεύματος ἀναφερομένων, οὗ 
συντιθεµένων, οὐδὲ συναλειφομένων * αἱ δὲ τρεῖς 
ὑποστάσεις, μιδεμιᾶς ἐπινοουμένης συναλοιφῆς ἢ 
ἀναλύσεως ἡ συγχύσεως' ἵνα pit τὸ πᾶν καταλυθῇ, 
δι) ὧν τὸ ἓν σεμνύνεται πλέον, f| χαλῶς ἔχει. Kal 
χατὰ τὸ ἓν χαὶ ταὺτὸν τῆς Ὀεότητος, ἵνα οὕτως ὀνο- 
µάσω, χἰνημά τε χαὶ βούλημα, xal τὴν τῆς οὐσίας 
ταυτότητα. » Καὶ ἓν τῷ Συνταχιηρίῳ Ἀόγῳ 7 πάλιν’ 
« Πιστεύομεν εἰς Πατέρα, χαὶ Υἱὸν, xal ἅγιον Πνεῦ- 
μα' ὁμοούσιά τε xal ὀμόδοξα, iv of; καὶ τὸ βάπτι» 
μα τὴν τελείωσιν ἔχει" οἵδας, ὁ μυτθεὶς, ἄρνησις ὃν 
ἀθεῖας xoi ὁμολογία θεότητος" xal οὕτω χαταρτ.ζό- 
µεθα, τὸ μὲν ἓν τῇ οὐσίᾳ γνωρίζοντες, xai τῷ ἆμε- 
ρίστῳ τῖς προσκυνῄσεως᾽ τὰ δὲ τρία, ταῖς ὑποστά- 
σεσιν, Ίγουν 15 προσώποις. 2 Καὶ μέντοι xàv τῷ 
εἰς τὰ φῶτα λόγῳ **. ταῦτά φησιν ὁ αὐτὸς, « θεοῦ 
δὲ Cv ἂν εἴπω, EX φωτὶ περιαστράφθητε, χα) τρισί» 
τρἰαὶ μὲν, κατὰ τὰς ἰδιότητας, fivouv ὑποστάσεις, 
εἴ τινι φίλον χαλεῖν, εἴτε πρόσωπα * οὐδὲν γὰρ περὶ 
τῶν ὀνομάτων ζυγομαχήσοµμεν, ἕως ἄν πρὺς τὴν 
αὑτὴν ἔννοιαν αἱ συλλαθαὶ φέρωσιν’ E δὲ, χατὰ τὸν 
τῆς οὐσίας λόγον, Ίγουν θεότητος. » Τοσαύτην μὲν 
οἱ θεηγόροι Πατέρες ἡμῶν Γρηγόριος καὶ Βασίλειος 
ὑπάρχουσαν τῶν θείων δογμάτων τὴν συµφωνίαν 
παρέστησαν, ταυτὸν διαῤῥήδην εἰπόντες ' τῇ μᾶν 
οὐσίᾳ την φύσιν, ὡς χοινὸν xal χαθόλου’ τῇ δὲ ὑπο- 
στάσει τὺ πρόσωπον, ὡς ἰδικόν τε xal μεριχόν' µτι- 
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τῆς οὐσίας, ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλης. 


εἴτουν. ἵ5 Orat. 59, p. 650. 
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δαμῶς συμφύραντες τῶν λεγομένων τὴν ἔννοιαν, A una autein, quantum ad essentia, id cst, deitatis 


διὰ τῆς τόύτων εἰς ἀλλήλας περιτροπῆς xal συγχύ- 


σεως. "Υφ᾽ ἑνὸς γὰρ χαὶ τοῦ αὐτοῦ Πνεύματος ἑνεβ- - 


Ὑπθέντες, τὴν ὁὀρθῖν «6c πίστεως τοῖς λαοῖς παρα- 
δεδώχασ.ν ὁμολογίαν. Τούτοις 65 συμρώνως εὑρή- 
σἒις, χαὶ πάντας τοὺς χατὰ τὴν χάριν τοῦ ΠΗΠνεύμα- 
τος πιστευθέντας τῆς Ἐχκλτσίας τοὺς ofaxac, τὸν 
ὀρθὲν της εὐσεθοῦς πίστεως πρεσθεύσαντας λύνον, 
χαὶ μηδὲν ταύτης τῆς ἑννοίας ΠΓαντελῶς ἕχκτρα- 
πέντας. 


rationem. » Tantam nimirum divini Patres 316 
nostri divinoque afflatu locuG Gregorius et Basi- 
lius, ostenderunt divinorum dogmatum concor- 
diam ; idem scilicet diserte ac clare dicentes, cum 
essentia naturam, tanquam commune οἱ univer- 
sale; cum subsistentia vero, ὑποστάσει, personam 
ut proprium et particulare, nulla ratione nominum 
vim sensumque confundentes, quasi illa alia in alia 
transeant 40 confusionem admittant? Uno cnim 


eodemque Spiritu afflati, rectam fidei confessionem populis tradiderunt. llis vero consona ratione 
omnes etiam reliquos , qui per Spiritus gratiam credita Ecclesie gubernacula susceperunt, rectam 
pie fidei ac catholice doctrinam professos invenies, nec quidquam omnino ab hac intelligentia sensu- 


que abscessisse. 


Καταὐκευἡ gvcixotépa, παριστῶσα ὡς οὐδὲν 


τῶν ὄντων ἑτέρφ ταὐτόν ἐστι κατ’ οὐσίαν καὶ B 


ὑαπόστασυ"' ἁν.ὰ τὰ μὲν κατ οὐσίαν ταὐτὰ 
ταῖς ὑποστάσεσι' Écepa* τὰ δὲ ταὺτὰ καθ' 
ὑπόστασιν, πάγτως xav οὐσίαν ἕτερα. 


Ei δὲ ταὐτὸν μὲν οὐσία xal φύσις ταὐτὸν δὲ 
πρόσωπον xal ὑπόστασις, δῆλον ὡς τὰ ἀλλήλοις 
ὁμοφυὴ χαὶ ὁμοούσια, πάντως ἀλλήλοις ἑτεροῦὔπή- 
στατα. Κατ ἄμφω γὰρ, φημὶ δὴ τὴν φύσιν xal τΏν 
ὑπόστασιν, οὐδὲν ἐν τοῖς οὖσίν ἐστιν ἑτέρῳ ταὺτόν. 
Διότι τὰ χατὰ μίαν xal τὴν αὐτὴν ἀλλήῆλοις ἡνωμένα 
φύσιν, Ίγουν οὐσίαν, τουτέστι τὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας 
ὄντα καὶ φύσεως κατὰ µίαν καὶ τὴν αὑτὴν ὑπόοτα- 
σιν Ώχουν πρόσωπον, οὐκ ἂν ἑνωθείη ποτ) ἄν, τουτ- 
ἐστιν Ey πρόσωπον ἔχειν οὐ δυνῄσεται χαὶ μίαν ὑπό- 
στασιν καὶ τὰ κατά µίαν χαὶ τὴν αὑτῆν ὑπόστασιν 
ἤγουν πρόσωπον ἠνωμένα, χατὰ μίαν χαὶ τὴν αὐτὴν 
οὐσίαν, ἤγουν φύσιν οὐχ ἂν συναφθείη ποτ) ἄν' 
τουτέστι μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὄντα χαὶ φύσεως, 
οὐκ ἂν γενόµενα φανείη ποτ ἄν. ᾽Αλλὰ và χατὰ μίαν 
xai τῆν αὑτὶν ἠνωμένα φύσιν, Ίγουν obolav: τουτ- 
ἐστι τὰ μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὄντα xal φύσεως, 
ἀλλήλων διαχέχριται ταῖς ὑποστάσεσιν, ἤγουν προσ- 
ώποις, ὡς ἐπ ἀγγέλων ἔχει xal ἀνθρώπων, xal 
πάντων τῶν Ev εὔδει χαὶ Yévet θεωρουµένων xtt- 
σµάτων. "Αγγελος γὰρ ἀγγέλου, xaX ἄνθρωπος àv- 
θρώπου, καὶ βοῦς βοὸς, xal χύων χυνὸς διαχέχριται 
χατὰ τὴν ὑπόστασιν, ἀλλ οὐ xatà τὴν φύσιν καὶ 
τὴν οὐσίαν. τολμήσει δὰ τὸ μεῖζον ὁ λόγος εἰπεῖν, 
ὡς οὐδ᾽ ἐπ᾽ αὑτῆς τῆς πρώτης ἀνάρχου τε xol ποιη- 
τικῆς τῶν ὄντων αἰτίας θεωροῦμεν ταὐτὸν ἀλλήλαις 
την φύσιν xal τὴν ὑπόστασιν εἶπερ μίαν oücíav 
xai φύσιν θεότητος οἴδαμεν , £v τῤισὶν ὑπάρχουσαν 
ὑκοστάσεσι διαφερούσαις ἀλλήλων ταῖς ἰδιότησι’ 
xil τρεῖς ὑποστάσεις Ev μιᾷ χαὶ τῇ αὐτῇ οὐσίᾳ τε 
xil φύσει τῆς θεότητος. Μονὰς γὰρ Ev Τριάδι, xal 
bv µονάδι Τριὰς, ἐστὶν ἡμῖν τὸ προσκυνούµενον' 
Πετλρ, καὶ Yib;, xai Πνεῦμα ἅγιον, εἷς Θεός. οὔτε 
τοῦ Υἱοῦ ὄντος Πατρὸς, ἀλλ᾽ ὅπερ ὁ Πατήρ’ οὔτε 
τοῦ Πνεύματος ὄντος Υἱοῦ, ἀλλ᾽ ὅπερ ὁ Υἱός' πάντα 
Ἱὰρ ὅσα ὁ Πατὴρ, πλὴν ἁγεννησίας, ἐστν ὁ YE 
(Τεννητὸς γὰρ), καὶ πάντα ὅσα ὁ Υἱὸς, πλὴν τῆς 
Ὑεννήσέως, ἑστὶ τὸ Ηνεῦμα ἅγιον (ἐχπορευτὸν γάρ). 
Τῆς ἀγεννησίας xal τῆς γεννήσεως xal τῆς ixzo- 


C 
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Probatio ex nature propioribus rationibus, certo con- 
fiviens, nullum rem idem esse cum altera, essentià 
ac hypostasi (persona scilicet ac. sapposito), sed 
ea, qug eadem esseutia sunt, alia esse subsistentiis, 
ὑποστάσεσι, sive personis : qu& vero. eadem sunt 
subsistentiis, sive personis, omnino alia esse es- 
sentia. 
Sin autem idem sunt essentia atque natura , 

idemque nihilominus persona et hypostasis , per- 

spicue flt, ea, qux: ejusdem naturz sunt et essen- 
tiz, alia omnino personis esse ac subsistendi ra- 
tione. Utraque enim ratione (naturx scilicel et 
hypostasis seu personz) nihil in rebus idem alteri 
est. Ác proinde, qux» penes unam eamdemque na- 
turam seu essentiam inter.se copulata sunt (qua 
scilicet sunt ejusdem essentie et naturae) , haec 
nunquam fiat ut in unam hypostasim seu personam 
coeant, ut scilicet unam personam unamque hy- 
postasim habeant, vicissimque qui penes unam 
eamdemque hvpostasim seti personam unita sunt, 
h»c nunquam fiat, ut nectantur penes unam eam- 
demque essentiam seu naturam, nunquam scilicet 
unius ejusdem essentize atque nature facta com- 
pareant. Verum, quae penes unam eamdemque na- 
turam seu essentiam unita sunt (qux scilicet unius 
ejusdemque essenti:x sunt ac nature), inter se hy- 
postasibus discreta sunt, id est, personis ac sup- 
posito, uti se res in angelis habet et hominibus, 
cunctisque creatis qux in specie atque genere con- 
siderantur. Angelus enim aly angelo, homo ab ho- 
mine, bos a bove, canis a cane, hypostasi (id est, 
subsistentia ac supposito) 917 discretus est, non 
autem natura ac essentia. Quin οἱ majus aliquid 
majorisque audacis dicam : ne in ipsa quidem 
prima principiique experte ac rerum effectrice 
causa, idem inter sc naturam et hypostasim scu 
personam, intelligimus ; quandoquidem unam Dei- 
tatis essentiam novimus ac naturam , in tribus 
hypostasibus (id est personis) inter se proprie- 
talibus distinctis , tresque hypostases scu per- 
sonas, in una eademque Dcitatis essentia ac 
natura. Nohis enim Numen est, unitas in Trinitate, 
ct Trinitas in unitate ; Pater et Filius et Spiritus 
sanctus, unus Deus : cum neque Filius Pater sit, 

sed id quod Pater, neque Spiritus Filius, sed id 

quod Filius. Omnia enim quz Paler est, est es 
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Filius, ex ορια innascibilitate (ram genitus est): Α ρεύσεως, ob τεμνουσῶν εἰς τρεῖς ἀνίσους 1) ἴσας 


omniaque quz est Filius, est et Spiritus. sanctus, 
excepta nativitate (eo enim cst quod procedit). 
Ita nimirum, ut innascibilitas, nativitas οἱ pro- 
cessio, unam naturam ac potentiam ineffabilis Dei - 
tatis in tres inzquales autve zquales essentias 
naturasque minime scindant aut dividant; sed dun- 
taxat, in quibus est sive quas exsistit una Deitas, 
(essentia scilicet et natura) insigniant, nempe hy- 
postases, séu subsistentias. Quz item penes unam 
eamdemque hypostasim, sive personam unita sunt 
(qux: nimirum unius sunt hypostasis , unamque 


οὐσίας τε xai «φὖσεις την µίαν φύσιν xol δύναμιν 
τῆς ἀφράστου θεότητος ἀλλά τὰ ἐν οἷς, f) ἅπερ ἡ 
µία θεότης ἐστὶν , ἤγουν obala xat φύσις͵ yapaxtm- 
ριξουσῶν πρόσωπα” τουτέστιν, ὑποστάσεις: xai τὰ 
κατὰ pav καὶ τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν, ἤγουν πρόα- 
ωπον Ἠνωμένα., τουτέστι pid; ὑποστάσεως ἕντα, 
xai ἑνὸς συμπληρωτιχὰ προσώπου, τῷ λόγῳ τις 
οὐσίας τοι φύσεως διαφέρουσιν' ὡς ἐπὶ Ψυχῖς ἂν- 
θρωπίνης ἔχει καὶ σώματος, χαὶ τῶν ὅσα χαθ’ ὑτό- 
στασιν ἐσχῆκασι τὴν πρὸς ἄλληλα σύνοδον. Οὐ γὰρ 
ἀλλήλοις ὁμοούσια ταῦτα τυγχάνουσιν. 


complent personam). hsc distinguuntur ratione essentiz sive naturz, uli se res habet inanima humana 
ac corpore, iisque omnibus que inter se coeuntin bypostasi, seu ut una subsistant. Non enim hae 


inter se cjusdem essenti:x sunt ac consubstantialia. 


Qus igitur penes unam eamdemque essentiam B Tà τοίνυν χατὰ μίαν xat τὴν αὐτὴν οὐσίαν, 


sive naturam unita sunt (hoc est, qu: unius ejus- 
dem essentiz sunt ac naturz), omnino quidem in- 


ler se consubstantialia sunt, sed hypostasis . perso- . 


naque, seu subsistendgi ratione, discreta. Consub- 
stantialia quidem (sive mavis coessentialia) essen- 
tialis qu:e in eis incommutabiliter in identitate na- 
turali intelligitur, communitatis ratione, secundum 
quam nullus pre alio est id quod est ac nuncu- 
patur; omnesque unam eamdemque essenti»: de- 
finitionem recipiunt ac rationem. Subsistendi au- 
tem ratione personisque discreta, personali , qua 


dirimuntur, diversitate, qua ratione alius ab alio - 


discretus est, proprietatibus personam insignienti- 
bus, inter se non conveniunt ; 318 sed suo quis- 
que proprietatum acervo, singularissimam  de- 


scriptionis sux, qua persona est, infert rationem; 


secundum quam, nullam cum illis, quz ejusdem 
naturz sunt ac essentie , communionem admittit. 
Qu:e vero penes unam eamdemque hypostasim seu 
personam unita sunt (qua scilicet ea ratione qua 
uniuntur, unam eamdemque hypostasim compleant 
ac personam), hzc quidem ejusdem inter 6ο hypo- 
stasis sunt el personz, sed diversz essentiz. Ejus- 
dem hypostasis ac persons, personalis iridivisz 
unitalis, quz? ex eis per unionem completur, ra- 
tione, secundum quam proprietates alterutram 
partium ab essentiali sua communitate dividentes, 
secundum quod prima statim origine inter se con- 
veniunt, ejus qu: ex illis hypostasis una comple- 
tur atque persona, notze propriz fiunt : qua utique, 
earum inter se identitas intelligitur, quz ne vel 
minimam admittat distinctionem , uti se res in 
hominis anima habet et corpore. Qui enim pro- 


prietates., alicujus corpus a reliquis secernunt- 


, corporibus, ac cujuspiam animam a reliquis ani- 
mabus, dum per unionem concurrunt, simul qui- 
dem ac semel ex eis completam hypostasim per- 
sonamque insigniunt, aca reliquis secernunt , Pe- 
wi verbi gratia aut Pauli : non tamen Petri itidem 
aut Pauli animam a suo corpore. Ambo enim 
(anima scilicet et corpus) unius, qua: ex eis secun- 
dum unionem complctur, hypostasis seu personz, 
ralione, idem inter se exsistunt ; quod nempc 


C 


fj vovv 
qot) fvopéva, τουτέστι μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς οὗ- 
σίας ὄντα χαὶ φύσεως, ὁμοούσια μὲν ἀλλήλοις πά»- 
τως εἰσὶ, καὶ ἑτεροῦπόστατα ' ὁμοούσια μὲν, τῷ 
λόγῳ τῆς ἁπαραλλάχτως αὐτοῖς bv ταυτότητι φυσι- 
xfj ἐνθεωρουμένης οὐσιώδους; κοινότητος: καθ᾽ ὃν 
οὐχ ἔστιν ἄλλος ἄλλου μᾶλλον τοῦθ) ὅπερ ἐστί τε 
καὶ λέγεται ' πάντες δὲ τὸν ἕνα xal τὸν αὐτὸν ἐπι-- 
δέχονται τῆς οὐσίας ὅρον τε καὶ λόγον. Ἕτερο- 
ὑπόστατα δὲ, τῷ λόγῳ τῆς αὑτὰ διαχρινούσης προσ- 
ωπιχῆς ἑτερότητος, καθ ὃν ἄλλος ἄλλου διαχέκριταε; 
μὴ συµδαίνοντες ἀλλήλοις τοῖς xa0' ὑπόστασιν χαρα- 
χτηριστικοῖς ἰδιώμασιν * ἀλλ) ἕκαστος τῷ κατ ab - 
τὸν ἀθροισμῷ τῶν ἰδιωμάτων ἰδικώτατον τῆς ol- 
κείας καθ) ὑπόστασιν ἐπιφέρεται λόγον. χαθ' ὃν τὸν 
πρὸς τὰ ὁμοφνῆ xal ὁμοούσια χοινωνίαν οὐχ Ezib£- 
χεται. Τὰ δὲ κατὰ µίαν καὶ τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν 
ἦγουν πρόσωπον ἠνωμένα, τουτέστι, τὰ μιᾶς καὶ 
τῆς αὐτῆς ὄντα συμπληρωτικὰ xa ἔνωσιν ὑποστᾶ.- 
σεως, ὁμοῦπόστατα μὲν ἀλλέλοις εἰσὶ καὶ ἕτεροο” - 
cia. Ὁμοῦὔπόστατα μὲν, τῷ Ἰόγῳ τῆς xa0' ἕνωσιν 
ἐς αὐτῶν συμπληρθυµένης προσωπιχῆς ἁδιαιρέτου 
µονάδος * καθ) ὃν τὰ διαιροῦντα θάτερον τῆς xac" - 
οὐσίαν οἰχείας Χαινότητος ἰδιώματα, κατὰ τὴν ἅμα 
τῷ εἶναι πρὸς ἄλληλα σύνοδον, ποιεῖται χαρακτηρι- 
στικὰ τῆς ἐξ αὐτῶν συμπληρουµένης µίας ὑποατά-- - 
σεως᾽ καθ) ἣν d πρὸς ἄλληλα θεωρεῖται ταυτότης, 
την οἰανοῦν μὴ δεχοµένη διαφοράν' ὡς ἐπὶ ψφυχῆς 
ἀνθρωπίνης ἔχει καὶ σώματος. Τὰ γὰρ ἀφορίζοντα 
τό τινος σῶμα τῶν λοιπῶν σωμάτων, χαὶ τὴν τοῦ 
τινος ψυχὴν τῶν λοιπῶν ψυχῶν ἰδιώματα, σννδρα- 
µόντα καθ ἔνωσιν, χαρακτηρίζει μὲν χατὰ ταὐτὸν 
ἅμα καὶ ἀφορίζες τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων τὴν ἐξ a5- 
τῶν συμπληρωθεῖσαν ὑπόστασιν, Πέτρου φὲρε εἷ- 
πεῖν 3| Παύλου, ἀλλ) οὐ τὴν Πέτρου ἢ Παύλου qu- 
xh» ἀπὺ τοῦ οἰκείου σώματος. "A Ugo γὰρ ἀλλήλοις 
ταὐτὸν ψυχή τε xaY σῶμα, τῷ λόγῳ τῆς καθ ἕνω- 
cw ἐξ αὐτῶν συμπληρουµένης μιᾶς ὑποστάσεως» 
ὅτι μὴ xaf' αὐτὰ τούτων ἑκάτερον ὑπέστη θατέρου 
Χεχωρισμένον, πρὸ τῆς ἐξ αὐτῶν εἰς γένεσιν εἴδους 
συνθέσεως. "Αμα Υὰρ γένεσις, ἅμα σύνθεσις͵ ἅμα 
xoi ἡ κατὰ σύνθεσιν ἓξ αὐτῶν τοῦ εἴδους σναπλἠ- 
βωσις. Ἑτεροονσία δὲ, τῷ λόγῳ τῆς πρὸς ἄλλιλα 
φυσιχῆς ἑτερότητος : καθ) ἓν οὐδσμῶς ἐπιδέχοντας᾽ 
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κατ οὑσίαν τοὺς ἀλλήλων ὄρους xz καὶ λόγους, ἁλλ᾽ A neutra harum partium ante speciei ex eis per com- 


ἕτερον xal ἕτεραν ἁΛοδίδωσι θάτερον τῖς οἰχείας ob- 
σίας πρὸς τὸν Daxépou λόγον ἀσύμπτωτον) χαθ᾽ ὂν τὴν 
dogs; χαὶ σώματος οὐσιώδη σώζοντες διαφορὰν, o0 
συγχέοµεν τὴν ἐξ αὐτῶν συμπληρουµένην ὑπόστασι», 
ςῇ πρὸς θάτερον θατέρου περιτροπῇ τε καὶ µετα- 
θολῇ τῶν ἐξ ὧν συνετέθη μερῶν ἤγουν φύσεων, τὸν 
ἀφανισμὸν δεχοµένην. 


positionem ortum per se seorsim exstiterit ac 
producta sit. Simul enim ortus, simul compositio, 
simul οἱ species, qua per compositionem ex eis 
completur. Divers: tamen essentiz, naturalis inter 
se diversitatis ratione ; secundum quam, easdem 
inter se secundum essentiam definitiones non reci- 
piunt ac rationes; sed quavis aliam, aliamque 


essentie .sum reddit rationem , | que cum alterius ratione nunquam coincidat. Ea nimirum es- 
Seritialem anim: ac corporis distinctionem servantes Incolumem, qua ex illis persona completa est, 
non confundimus : que planc abolenda sit, si partes &eu naturz componentes , alia in aliam con- 


Yvertantur ac commeent. 
E! δὲ κατὰ τὴν ἃμα πρὸς εἶδους give ψυχῆς 


Quod itaque, idcirco quod anima οἱ corpus ad 


ee xal σώματος σύνοδον, ὁ τὶς ἀποτελεῖσθαι πέφυκεν D speciem progignendam simul conveniunt atque 


ἄνθρωπος τῷ μὲν λόγῳ τῆς τῶν οἰχείων μερῶν qu- 
σιχΏς κοινότητος, πρὺς ἄλλους ἀνθρώπους σώζων τὸ 
ὁμοούσιον τῷ δὲ λόγω τῆς τῶν αὐτῶν ἱδιότητος, 
πρὸς τοὺς ἄλλους φυλάττων ἀνθρώπους τὸ ἕτερο- 
Ὁπόστατον ἐγούμενος βὲν τῇ κατᾶ φύσιν κοινότήτιε 
τῶν οἰχείων μερῶν τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις, πρὸς οὓς 
µίαν xat τὴν αὐτὴν κατ εἶδος ἐπιφέρεται φύσιν’ διαι- 
ρούμενος δὲ τῇ καθ’ ὑπόστασιν τῶν μερῶν Ιδιότητι 
τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων, πρὸς οὓς ἕτερόν τε χατὰ τὴν 
ὑπόστασιν xaY διάφορον ἐπιφέρεται πρόσωπον’ ᾧ 
δαχρίνεται λόγῳ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, τὴν ἑνότητά 
τῆς οἰχείας προσωπικῆς ἁδιάιρέτου povábo; φυλάτ- 
των παντελῶς ἁδιάφορον' καὶ ᾧ τοῖς ἄλλοις ἐνοῦσθαι 
αόγῳ. πέφυχεν ἀνθρώποις, τὴν διαφορὰν τῆς ἑῶν οἱ- 


χείων μερῶν οὐσιώδους ἑτερότητος δώζων ἀαύγχυ- C 


τον’ caos ἐντεῦθεν ἡμῖν, xot μτδὲν ἔχων γριφῶδες 
6 περὶ τῆς σαρχώσεώς, Ίγων ἐνανθρωπήσεως τοῦ 
ἑνὸς τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου καὶ προσχυνητῆς Τριά- 
le; Θεοῦ Λόγου χαθἑστηχε λόγος. 


confluunt, unus quis homo absolvatur ; ejusmodi 
scilicet, 919 ut naturalis partium suarum com- 
munitatis ratione, eamdem cum reliquis homini- 
bus servet essentiam ; carum vere proprietatis 
ratione, diversam ab illis omnibus atque discre- 
tam bypostasim obtineat atque personam (qui 
nempe naturali quidem partium suarum commu- 
nitate , hominibus reliquis uniatur, quibuscum 
unam eamdemque specie nactus est naturam; 
personali vero partium ' proprietate, a reliquis 
hominibus dirimatur, a quibus diversám subsi- 
stendi ratione atque distinctam gerit personam : 
qua ratione ab hominum turba reliqua secernitur, 
personalis indivise monadis su: unitatem oinnino 
servans indistinctam ; ; quaque illi comparatum ut 
hominibus reliquis uniatur, essentialis partium 
suarum diversitatis distinctionem itidem incolu- 
mem servans), hinc nobis clara ac perspicua, nul- 


' lisque difficultatum nodis perplexa ac intricata, 


ihcarnati, faciique hominis unius e sancta et consubstantiali ac adoranda Trinitate , Dei Verbi 


ratio est atque doctrina. 


Ὅει ὁ Χριστὸς ταῖς ic μέν κατ οὐσίαν τῶν οἰπείωγ 
μερών πρὸς τὰ d .xotwótnciv ἐγούμενᾶς, 
τὴν πρὸς di1dgla tov μερῶν σωζοµένην εἶχε 
διαφοράν «ταῖς δὲ tor μερῶγ ἰδιότησι, τὸ χαθ' 
ὑπόστασον διεδείκνγυ ταυςὸν Ἱ) ὡς ὅλου, χοιν ὀγ' 


ἀμφοτόρω.. — 
Διδάσκων διαῤῥέἕδην ἡμᾶς, ὕτιπερ ὁ τοῦ Θεοῦ 


Ghristum. essentialibus partium καγαπι cominuni- 
tatibus extremis unitum, incolumem habuisse par- 
tium ínter se distinctionem : partiumque proprie- 
fatibus, eamdem ut totius, hypostaai, seu persona, 
ambarum ezhibuisse communitatem. 


- 


Perspicue nos docens, Dei Verbum, cum secundum 


Λόγος τέλειος ὑπάρχων χἀτἁ τὴν φύσιν xal τὴν p fiaturam acessentiam perfectum esset, quatdem cum 


οὐσίαν, καθ) fjv ταυτὀν ἐδτι τῷ Πατρὶ xol τῷ 
Πνεύματι xa ὁμοούσιος, χατά τε τὸ πρόσωπον xal 
τὴν ὁπόστασιν, καθ) fiv ἕτερος πρὸς τὸν Πατέρα καὶ 
αὐ ΠεΌμα χαθέστήχθι την προσωπιλὴν ἀσύγχοτον 
σάζων διαφορὰν, σαρχωθεὶς ix Πνεύμαίος ἁγίου, 
καὶ 4; ἁγίας θέοτόχου xal ἀειπαρθένου Μαρίας, 
σέλελος ἐνηνθῥώπησεν ΄ τουτέστι, Τέλειος γέγονεν 
ἄνθρωπος, κατὰ πρόαληψιν δηλονότι σαρχὸς, Φυχὴν 
ἐχούςης νοἑράν τε xal λογιχὴν, ἐν αὐτῷ τὴν τε φύ- 


σιν Ἰαδυύσής χαὶ την ὑπόστασιν * τουτέστι, τὸ efvat 


τε χάὶ 4 ὑφεστᾶναι, χατ αὐτὴν ἃμα τοῦ Λόγου τὴν 
σόλληήν: ἐπείπεῤ αὐτὸς ὁ Λόγος ἀντὶ οπορᾶς 
μᾶλλον & σποβὰ τῆς οἰχείας θέλων εὑρέθη σαρχώ» 
σεως, χαὶ γέγονε χατὰ τὴν ὑπόστασιν σύνθετος, ὁ 


37 Fr. ὃ,,δείχνυτο αὐτόν. 


Ῥλτποι. Gn. XCI. 


Patre ac Spiritu, eisque consubstantiale est; item- 
que secundum personam et hypostasim qua alius a 
Patre et Spiritu est, personalem incon(usam distin- 
ctíonem incolumem servans, incarnatum ex Spiritu 
sáncto, sanctaque Dei Genitrice semperque virgine 
María, perfecte hominem factum esse ; carnisscilicet 
assumptione, anima intelligente ac utente ratione 
przedita ; quze ín ipso naturam atque personam nacta 
essef, ut nempe una cum Verbo ab ipsa esset conce- 
ptione, vereque in illo exsisteret. Quod nempe Ver- 


* bum locoseminis (seu potius ipsum semen) assumptze 


ab eo carnis inventum est, factumque est persona 
compositum, quod natura simplex, omnique vacans 
compositione est, unum idemque in perennitate ea- 


18 


b55 


verans , et indivisum ac inconfusum : quo scilicet 
personali ratione, partibus ex quibus compositum 
est, mediator exsisteret, extremorum in seipso nc- 
ctens distantiam ; faciens pacem, Deoque ac Patri 
per Spiritum naturam humanam reconcilians 1; tan- 
quam nimirum vere Deus exsistens per essentiam, 
idemque vere natura factum humo secundum dis- 
pensationem : quod neque naturali partium sua- 
rum distinctione dividatur, nec personali ipsarum 
unitate confundatur; sed essentialis partium, ex 
quibus compositum est, communitatis ratione , 
Patri Matrique natura cóunitum, ipsarum inter se 
partium distinctionem incolumem servare mon- 
strareiur; personalisque partium suarum proprie- 


tatis ratione, ab extremis (Patre scilicet ac Matre) B 


diseretum, singularem prorsus persons sua indi- 
stinctam rationem, in suarum summa inter se par- 
tium personali identitate semper unam habere 
ostenderetur. Essentialis enim utriusvis partium 
cum extremis communitas, ín una eademque per- 
sona, inconfusam utriusvis natur:ze incolumem ser- 
vans distinctionem, unam utriusque ex unione natu- 
ram intelligendam, piis mentibus non dabat, ne es- 
sentialium partium totalis destitutio foret ac inter- 
itus, totius ex ipsis unius naturz per compositio- 
nem editio : quxe videlicet nop baberet , 
tione naturalem extremorum cum partibus affini- 
tatem servaret; quippe cum essentialem partium 
inter se, ex quibus facta compositio, distinctionem 
post unionem incolument nullam retineret; sed 


unam hypostasim ac personam ex unione compo- . 


sitam, naturali partium , ex quibus compositio , 


exsistentia sariam tectam vísendam prebeébat. 


Personalis autem utriusvis partium proprietas, 
ex quibus Christus ceu totum quoddam compona- 
tur, una cum essentiali communitate intellecta, 
eotimunem partium nofam, personam unam ex 
eis completam insignientem, absolvit. Communem 
enim carnis et deitatis arcana unione factam dici- 
mus, qux harum concursu ae coitione, per natu- 
ralem unionem (veram scilicet ac realem) una 
Chris persona ac hypostasis completa eluxjt. 
Communem autem voco, ut quae una eademque 
singularissima partium persona ex unione emer- 
serit : seü qux potius una eademque nunc ac 


prius Verbi persona 8211 sit ; sed quz prius πυ]- 


Jius causa, simplexque aut expers compositionis 
cum esset, postea ob causam carnis assumptione 
intelligentium more animate immutabililer vere 
composita facta sit : secundum quam ab extremis 
(Patre scilicet ac Matre) sejunctus , secum ipse 
unitus est, ne vel minimam habens distinctionem ; 
ne personalis partium identitatis totalis destitutio 
4oret ac interitus, partium illius ratione distinctio, 


unionem personalem in duas personas dissolvens; . 


) Ephes. v, 10. 
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εἷἲς xat ό 
αὐτὸς ἐν τῇ µονιµότητι τῶν ἐξ ὧν συνέστη΄ μερῶν 
δ.αμένων ἄτρεπτος, ἁδιαίρετός τε xal ἀσύγχντος ' 
ἵνα ᾗ καθ) ὑπόστασιν μεσίτης τοῖς ἓξ ὧν. συνετέθη 


υμέρεσι" τὴν τῶν ἄχρων ἐν ἑαυτῷ συνάπτων διάστα- 


ctv* ποιῶν εἰρήνην, xal ἀποκαιαλ]άσσων τῷ 
6εῷ xai Πατρὶ διὰ τοῦ Πνεύματος τὴν φύσιν thv 
ἀνθρωπίνην * ὡς θεὸς ἀληθῶς χατ) οὐσίαν ὑπάρχων, 
καὶ ἄνθρωπος ἀληθῶς φύσει xat' .οἰχονομίαν vevó- 


ενος. µήτε τῇ κατὰ φύσιν διαφορᾷ τῶν οἰκείων 


μερῶν διαιρούµενος, μήτε τῇ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἑνό- 
τητι τῶν αὐτῶν σνγχεόµενος * ἀλλὰ τῷ μὲν λόγῳ 
τῆς xav οὐσίαν τῶν ἓξ ὧν συνετέθη μερῶν χοινό- 
τητος, Πατρί τε xal Μητρὶ κατὰ φύσιν ἐνούμενος, 
τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν ἐξ Ov συνετέθη μερῶν δι- 
εδείχνωτο σώζων διαφοράν ’ τῷ δὲ λόγῳ τῆς xa 
ὑπόστασιν τῶν οἰχείων μερῶν .ἱδιότητος, τῶν ἄχρων 
Πατρής té. Φηµι xal Μητρὸς διαχρινόµενος, τὸ 
μοναδιχὸν τῆς οἰχείας ὑποστάσεως ἔχων διεφαίνετο 
παντελῶς ἁδιάφορον, ἐν τῇ πρὸς ἄλληλα xat' ἄχρον 
προσωπιχῇ ταυτότητι τῶν οἰχείων μερῶν διαπαντὸς 
ἐνιζόμενον. Ἡ γὰρ κατ’ οὐσίαν θατέρον τῶν μερῶν 
πρὸς τὰ ἄχρα Χοινότης, ἐν τῇ ἑνότητι τῆς μεᾶς 
ὑποστάσεως, ἀσύγχντον τὸ διάφορον τῆς θατέρου 


᾿διασώζουσα φύσεως, µίαν ἀμφοτέρων Ex τῆς ἑνώσεως 


tol; εὐσεθέσιὼ οὐχ ἑδίδου Υνωρίξεσθαι φύαιν, ἵνα μὴ 
γένηται παντελῶς xat' οὐσίαν τῶν μερῶν ἀπογᾶνε- 
σις, ἡ χατὰ σύνθεσιν τῆς ἐξ αὑτῶν τοῦ -ὅλου peus 


φύσεως γένεαις, οὐχ ἔχουσα πῶς τὴν φυσικὴν πρὸς 


τὰ µέρη τῶν ἄκχρων φυλάξει συγγένειαν, ph σώξουσα 
τὴν κατ οὐσίάν πρὸς ἄλληλα τῶν t£ ὧν συνετέθη 
μερῶν διαφορὰν, μετὰ τὴν ἕνωσιν» ἀλλ ὑπόστασιν 
plav παρεῖχεν ὁρᾷν ix τῆς ἑνώτεως σύνθετον, τῇ 


«κατὰ φύσιν τῶν ἐξ ὧν συνετέθη μερῶν ὑπάρξει συν- 


τηρουµένην. Ἡ δὲ χαθ᾽ ὑπόστασιν θατέρου τῶν dx; 
εἰς ὅλου τινὸς τοῦ Χριστοῦ σύνθεσιν μερῶν ἰδιότης, 
τῷ κας οὐσίαν xotwp συνεπινοουµένη, γνώρισμα 
κοινὸν ἀπετέλεσε τῶν μερῶν, τὸ χαρακτηρίζον τὴν 
ἐξ αὐτῶν συμπληρωθεῖσαν μίαν ὑπύσταφιν. Korvitv 


. γὰρ σαρχὸς xat θεότητος κατὰ τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν 


γεγενῃσθαί φαμεν, τὴν ἐξ αὐτῶν συνόδῳ τῇ καθ 
ἕνωσιν φυσικἣν, Ίγουν ἀληθῆ τε καὶ πραγµατικὴν, 
συμπληρωθεῖσαν τοῦ Χριστοῦ μίαν .ὑπόστασιν. 
Φημὶ δὲ χοινην, ὡς ulav καὶ τὴν αὐτὴν τῶν μερῶν 


D ἰδιχωτάτην ix τΏς ἑνώσεως ἀποφανθεῖσαν ὑπόστα- 


σιν μᾶλλον δὲ μίαν τοῦ Λόγου xal thv αὐτὴν 
ὑπάρχουσαν νῦν τε xal πρότερον ' ἀλλὰ πρότερον 
μὲν ἀναιτίωςν ἁπλῆην τε χαὶ ἀσύνθετον - ὕστερον δὲ 


δι αἰτίαν προσλίψει σαρχὸς ναερῶς ἑψυχωμέάνης 
ἀτρέπτως γενοµένην κατ’ ἀλήθειαν σύνθετον’ καθ 


"M τῶν ἄχρων, Πατρός τὲ φημι καὶ Μητρὸὺς ἀφορι- 


ζόμενος, πρὸς ἑαυτὸν Ἠνωται, χαθοτιοῦν οὐχ ἔχων 
διαφυράν.’ ἵνα μὴ Y ένηται παντελῆς τῆς xaü' ὑπόστα- 
σιν τῶν -μερῶν ταντότητος ἀπογένεσις, ἡ τῆς κατ 
αὐτὴν τῶν μερῶν διαφορᾶς γένεσις, εἰς δυάδα προσ» 
«xh διαλόουσα τὴν καθ) ὑπόστασιν ἔνωσιν οὐκ 





d. | 

ἔχουσα πῶς δεῖξαι τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν μερῶν προσ- 

ωπιχἠν ταυτότητα σωζοµένην, τῇ xaÜ' ὑπόστασιν 
διαφορᾷ πρὸς δυάδα προαώπων µεριζοµένην. 

"Ot: τὰ καθ ὑπόστασιν κοιγὰ τῶν μερῶν. τὸ 
ὅ 1ου ἤγουν τὸν Χρίστὸν ἠφόριζε τῶν ἄχρων. 
τὰ δὲ xat' οὐσίαν πρὸς τὰ ἄκρα κὀινὰ τῶν us- 
pr, ὡς ὅ.ον συγῆπτε τοῖς ἄκροις οὐσιωδῶς 
τὸν Χριστόν. 

O3 γὰρ ol; ἠφορίζετο τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων 
ἰδιώμασιν ij σὰρξ, τούτοις διετήρει την πρὸς τὸν 
Ἀόγον διαφοράν ' οὔτ' ἂν πἀλιν, οἷς τοῦ Λόγου δι- 
έφερεν ἰδιώμασι, τούτοις καὶ ἡμῶν ἡφορίζετο. 'AXA' 
οἷς πρὸς ἡμᾶς ἠφορίζετο, τούτοις τὴν καθ’ ὑπόστα- 
σιν πρὸς τὸν Λόγον διέσωζεν ἕνωσιν, ἤγουν ταυτό- 
τητα xal olg ἡμῖν ἥνωτο φυσικῶς, τούτοις δηλαδὴ 
την πρὸς τὸν Λόγον σωζομένην εἶχεν οὐσιώδη διαφο- 
p&v. Ὥσπερ χαὶ ὁ Λόγος, ol; ἡφορίζετο τοῦ χοινοῦ 
τῆς θεότητος ἰδιώμασιν ὡς Υἱὸς xal Λόγος, τόύτοις 
πρὸς τὴν σάρχα τὴν xaü' ὑπόστασιν διέσῳζεν ἔγω- 
σιν, Ίγουν ταυτότητα" xal olg ὡς θΘεὸς τὴν πρὺς 
την σάρχα φυσιχὴν ἑἐτήρει. διαφορὰν, τούτοις Πα- 
τρί τε xal Πνεύματι κατ οὐσίαν ἐνούμενος ἐπήλ- 
λαττε τήν τε πρὸς ἑαυτὸν χαὶ τὰ ἄχρα διαφορὰν 
καὶ ταυτότητα * κοινότησι μὲν τῶν μερῶν κατὰ 
φύσιν τοῖς ἄχροις ἐνούμενος, ἰδιότησι δὲ τῶν αὑτῶν, 
δηλαδὴ μερῶν, xa0' ὑπόστασιν τῶν ἄχρων διακρινό- 
µενος ΄ iw μὲν τῇ xa0' ὑπόστασιν ταυτότητι τῶν 
οἰχείων μερῶν, πρὸς ἑαυτὸν δειχνὺς σωζομένην τὴν 
τῶν ἄχρων διαφαράν * iv δὲ τῇ τῶν μερῶν κατ 
οὐσίαν ἑτερότητι ; τὴν πρὸς τὰ µέρη τῶν ἄχρων 
ταυτότητα φυσιχὴν ἐπιφερόμενος. El δὲ ταῖς μὲν 
χοινότησι τῶν μερῶν ἥνωτο τοῖς ἄχροις, ταῖς δὲ τῶν 
μερῶν ἰδιότησιν Ἰφορίζετο τῶν ἄχρων ' ὅῆλον ὡς 
οἷς ἥνωτο τοῖς ἄχροις, την πρὸς ἄλληλα τῶν μερῶν 
φυσιχὴν εἶχε σωζοµένην διαφορἀν. Οἷς δὲ διεκρίνετο 
τῶν ἄχρων, τὴν xaÜ' ὑπόστασιν τῶν μερῶν εἶχε 
ταυτότητα διαᾳφαινοµένην. 


Οὐχοῦν ἑκατέρου τῶν ἐξ ὧν όννετέθη μερῶν ὁ 
Χριστὸς εἶχε, τό τε xowbv καὶ τὸ ἰδικόν τὸ μὲν 
χοινὸν, bv τῷ λόγῳ τῆς χατ᾽ οὐσίαν πρὸς τὰ ἑανυτοῦ 
µέρη τῶν ἄκρων ταυτότητος» καθ' ὃν τὴν πρὸς 
ἄλληλα τῶν μερῶν xal μετὰ τὴν ἕνωσιν σωζοµένην 
εἶχε διαφοράν. τὸ δὲ ἴδιον, ἓν τῷ λόγῳ τῆς ᾽ xa 
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A non habens scilicet quo partium inter se perso- 


nalem identitatem incolumem ostenderet quam 

personalis distinctio in duas personas divideret. 

Partium communia secundum persone rationem ; 
totum, id est, Christum ab extremis dirimere; 
earumdem vero secundum essentie rationem cum 
extremis communía, Christum ut totum cum extre- 
mis essentialiter conjungeret. 

Non enim quibus proprietatibus a reliqua bomi- 
num turba dirimebatur, illis distinctionem cum 
Verbo retinebat; nec vero rursus, quibus a Verbo 
distinguebatur, his quoque a nobis dirimebatur : 
sed quibus α nobis dirimebatur, illis unionem per- 
sonalem: cum Verbo, seu identitatem incolumem 
servabat; ac quibus naturaliter nobis erat unitus; 


B illis nimirum essentialem a Verbo distinctionem 


ratam habebat. Quemadmodum etiam Verbum, 
quibus proprietatibus a communi deitatis tanquam 
Fillus ac Verbum dirimebatur, his persenalem cum 
carne unionem, sive identitatem, servabat ; quibus 
autem ut Deus naturalem cum carne servabat 
distinctionem, illis Patri ac Spiritui sancto essen- 
tialiter unitum, diversam secum et cum extremis 
distinctionem identitatemque habebat ; nempe, par- 
tium quidem communitatibus naturaliter cum ex- 
wemis unitum, earumdemque (partium scilicet ) 
proprietatibus, personaliter ab extremis discretum. | 
Cum videlicet in personali partium suarum identi- 
tate, extremorum secum distinctionem incolumem 
ostenderet; inque partium essentiali diversitate, 
naturalem extremorum cum partibus identitatem 
inferret. Quodque adee partium communitatibus, 
exiremis unitum erat, éaramdemque proprietatibus 
ab extremis 324 dirimebatur; plane, quibus ex- 
tremis uniebatur, illis partium inter se distinctio- 
nem naturalem incolumem habebat. Quibus item ab 
extremis dirimebatur, his in se elucentem persona- 


Jem partium identitatem servabat. 


Igitur Christus utriusque nature, ex quibus erat 
eomposiius, tum quod est commune, tum quod pro- 
prium, habebat : commune quidem, in essentiali 
extremorum cum suis partibus identitatis ratione, 
secundum quam, partium inter se distinctionem, et 
post unionem, incolumem babebat; proprium vero, 


ὑπόστασιν ταντότητος τῶν μερῶν, καθ) ὃν ἡφορίζετο D in personalis partium identitatis ratione, secundum 


«ivy ἄχρων, ἀσύγχυτον τὴν πρὺς αὐτὰ σώζων δ.ά- 
χρισιν. Ἡ γὰρ ἀληθῆὴς καθ) ὑπόστασιν ἕνωσις, 
ἑχατέρου τῶν εἰς ὅλου τινὸς σύνθεσιν ἀλλήλοις συν- 
ερχοµένων μερῶν, χατὰ τὴν ἅμα πρὸς ὅλου τινὸς 
ένεσιν σύνοδον, τὸ ἀφορίζον ἑχάτερον τῆς xat' 
οὗσίαν κοινότητος ἰδίωμα, τῷ χοινῷ συµπαραλα- 
θεσα, δείχνυσιν ἑνυπόστατον, ἀλλ οὐχ ὑπόστασιν" 
ὅτι μὴ χαθ᾽ αὑτὸ διωοισµένως ὑπέστη * τῶν ópoyt- 
νῶν, f| τοῦ xa0' ἔνωσιν αὑτῷ πρὸς ὅλου τινὸς γέ- 
γεσιν αννυφεστῶτος ἀφοριξόμενον ' ὅπερ ἴδιόν ἔστιν 
ὑποσιάσεως. Τὸ γὰρ χαθ) αὐτὸ διωρισµένως συνεστώς 
ἐστιν ὑπόατασις ^ Υ εἴπερ ὑπόστασιν εἶναί φασιν, 
οὐσίαν μετὰ Ιδ.ωμάτων, ἀριθμῷ τῶν ὁμογενῶν 
διαφέρουσαν ὃ ἑνυπόστατον δὲ, τὸ καθ᾽ αὑτὸ μὲν 


quam ab extremis dírimebatur, inconfusam ab illis 
discretionem servans. Vera enim personalis unio, 
cujusque partium ad totum quoddam componen- 
dum coeuntium, ea ratione qua simul ad totirs 
cujusdam editionem conveniunt, proprietatem ab 
essentiali ambas communitate dirimentem, una 
cum communi assumens, ἐννπόστατον efficit (velut 
dicas, vere in persona et hypostasi exsistens), sed 
non personam ac hypostasim ; quod videlicet non 
per seipsum discrete seorsumque consistat; ab iis 
quz ejusdem generis sunt, sive ab eo, quod una 
cum ille ad totum quoddam constituendum consi- 
stit, sejunctum : quod persons ac hypostasis est 
proprium. Quod enim per se seorsum ac discrete 
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vere exsistit, id vero persona est et hypostasis; Α οὐδαμῶς ὑφιστάμενον, ἓν ἄλλοις δὲ θεωρούμενον, 


siquidem hypostasim seu. personam esse dicunt, 
essentiam cum proprietatibus, ab iis quz ejusdem 
generis sunt, numero distinctam. Ἐνυπόστατον 
autem, id quod per se quidem minime consistit , 
sed in aliis consideratur, cujusmodi est species in 
individuis illi subjectis : vel quod etiam cum alio 
essentialiter distincto, ad totum aliquod constituen- 
dum compositionem init; quod nimirum, quantum 
proprietatibus dirimentibus, ab iis quz ejusdem 
sunt generis, distinguitur, tantum cum eo quod 
personaliter copulatum est, arctius unitur ac iden- 
tificatur. Non enim, quibus proprietatibus, ab iis, 
qus ejusdem sunt generis, dirimitur, a' conjuncto 
unaque vere exsisténte, secernitur : sed quibus 
dirimentibus proprietatibus, ab iis, qux» ejusdem 
essentie sunt, distingüitur, illis cum conjuncto 
unaque componente, quze est per unionem, servat 
persons identitatein ; qua scilicet una prorsus sin- 
gularis persona exsistit. Quod ita in divina dispem- 
satione (hoc est, incarnatione) $93 vera doctrina 


ὡς εἶδος ἓν τοῖς ὑπ' αὐτὸ ἀτόμοις: f| τὸ σὺν ἄλλῳ 
διαφόρῳ κατὰ την οὐσίαν εἰς ὅλου τινὸς Τένεσιν 
συντιθέµμενον ὅπερ χαθ) ὅσον μὲν διαφέρει τοῖς 
ἀφορίζουσιν αὐτὺ τῶν κατ οὐσίαν ὁμογενῶν ἰδιώμασι, 
κοσοῦτον τῷ συγχειμένῳ καθ’ ὑπόστασιν ' ἑνίσεται 
ς«αυτιζόµενον. Οὁ γὰρ οἷς ἀφορίζεται τῶν ὁμογενῶν 
ἰδιώμασι, τούτοις διαχρίνεται xal τοῦ ἀυγχειμένου 
κάθ᾽ ἔνωσιν xal συνυφεστῶτος * ἁλλ᾽ οἷς διενήνοχε 
τῶν ὁμοουσίων ἀφοριστιχοῖς ἰδιώμασι, Εούτοις πρὸς 
τὸ συγχέίµενον τὴν χαθ᾽ ἔνωσιν φυλάττει ταυτότητα 
τῆς ὑποστάσεως , bv τῷ πάντη μοναδιχῷ τοῦ προσ- 
ώπου συντηρουμένην * ὅπερ ἐπὶ τῆς θείας oixo- 


"νομίαξ Ίγουν σαρχώσεως ὁ ἀληθῆς ποεσδεύει λό- 


ος, Ot; γὰρ ἡμῶν ἀφοριζομένη διέφεραν fj σὰρξ 
ἱδιώμαδι, τούτοις τὴν πρὸς τὸν Λόγον xa0' ὑπόστα- 
διν &lye ταυτότητα" xal οἷς ὁ Λάγος Πατρός τε xoi 
Πνεύματος διέφερεν ἰδιώμασιν, ὣς Ylb; ἀφοριξόμε- 
νος, τούτοις τὸ καθ᾽ ὑπόστασιν πρὸς thv aápxa, µο- 
ναδιχὸν διετἠρει σωζόμενον, μηδενὶ λόγῳ παντελῶς 
᾿διαιρούμεγον. 


tradit. Quibus enim proprietatibus a nobis discreta caro distinguebatur, illis personalem cum Verbo 
identitatem habebas; ac quibus a Patre et Spiritu proprietatibus, tanquam Filius ab Utroque discre- 
tus, distinguebatur, his singulárem cum carne persone vim, omni prorsus ratione indivisam, incolu- 


mem servabat. . | 

Non igitur Bei Vcrbi caro persona est. Nunquam 
enim prorsüs, nec quantum nude mentis velox 
cogitatus preverterit, per seipsam proprictatibus 
dirimenlibus ab eis qux ejusdem sunt generis 
discreta fuit, vel in conjuncto personaliter Verbo, 
proprium à communi sejunctuni habens; sed ἑνν βό- 
στατος (ut vocant Graci) velut scilicet in ipso et 
per ipsum nacta esse, atque ejus caro per unionera 
facta, unumque cum eo personaliter reddita; ejus 
scilicet proprietatis ratione, qua dirimitur a reliqua 


hominum turba. Atque, ut clarius dicam, Verbi 


|psius persomaliter facta, quod proprium est, uti 
etiam. quod essentialiter est cemmune, cujus. et 
varo verc per unionem effecta est. 


Christus, cum Deus per[ectus, idemque homo yer[e- 
ctus. essct, eorum, qua erat, quod commune est 


« 


secum wnionem ac discretionem praestabat : exire- 
morum quidem secum unione, incolumes in se ipse 
ambas naturas,ez quibus compositus erat, astruens ; 


extremorum vero ab-ipso discretione, persone suc Ὁ 


singularitatem repraesentans aique exhibena. 


Siquidem enim Verbum, Deus natura cum esset, 
assumpt& carne ahima intelligente przdita citra 
omhem mutationem homo factum est, plane liquet, 
unus ex ambobus tum esset, ac per unam ambo 
sibi vere vindicaret, eumdem ipsum utriusque 
quod cofmmtüne est, et quod proprium habuisse : 
quibás twm extrémis οἱ uniónera et discretionem 
presaret, ita nimirem ut partium suarum naturali 
inter se distimctiohe, essentialiter extremis unire- 
lur, eárumque persomali identitate, ab extremis 
dirimeretur. Sin autem idem ipse et distinctionem 


habebat et identitatem, perspicuum est quod wnum - 


quodque proprium habebat, quibus extremorum. 


Οὐκοῦν οὐχ ὑπόστασις ἡ τοῦ Θεοῦ Λόγου χαθ- 
έστηκε σάρξ. Οὐδέποίε γὰρ, οὑδόσον ἑπινοίας φιλῆς 
πέφυχε τάχος χωρεῖν, χαθ᾽ ἑαυτὴν τὸ παράπαν ὑπ- 
έστη τοῖς ἀφορίζουσιν αὐτὴν ἰδιώμασι διωρισµένη 


C τῶν ὁμογενῶν, f) πρὺς τὸν συγχείµενον xa9' ὁπό- 


στασιν Λάγον, τοῦ κοινοῦ τὸ. ἴδιον ἔχουσα κεχωρι- 
σµένον ἀλλ᾽ ἑνυπόστατος ὡς ἐν αὑτῷ xal δι’ αὐτὸν 
λαθοῦσα τοῦ εἶναι τὴν γένεδιν * καὶ αὐτοῦ γενοµένη 
xa0' ἕνωσιν σὰρξ, καὶ πρὸς αὐτὸν καθ᾽ ὑπόστασιν 


' ἐνιζομένῆ, τῷ λόγῳ τῆς τῶν λοικῶν ἀνθρώπων ἀφ- 


οριςούσης αὐτὴν ἱδιότττος. Καὶ σαφέστερον εἰπεῖν, 
αὑτοῦ τοῦ Λόγου καθ) ὑπήῤστασιν ποιουµένη τὸ 
[óvov * ὥς που καὶ τὸ xat' οὐσίαν κοινὸν, οὗ χαὶ σὰρξ 
ἀληθῶς καθ) ἔχωσιν γέγονεν. 


"Οτι θεὸς ὑπάρχων τέλειος ὁ Χριστὸς, xal ár- 
0pozoc εά.Ίειος ὁ αὐτὸς, τῶν ἅπερ ἦν, εἶχε τὸ 
χού όν xàl τὸ ἴδιον, οἷς πρὸς ἑαυτὸν éxomico 
τὴν τῶν ἄχρων ἔγωσιν xul διάχρισι’. τῇ 
πρὸς ἑαυτὸν ἑνώσει τῶν ἄκρων, iv ἑαυτῷ σω- 
ζομένας εὰς ἐξ dr συνετέθη δύο φύσεις xi- 
στούµεγος' τῇ δὲ αρὲς ἑαυτὺν διακρίσει tow 
ἄκρων,.τὸ μον αδικὸν. τῆς οἰχείας παριστὰς 
ὑποστάσεως. 


Ei γὰρ φύσει θεὸς (v ὁ Λόγος προσλήψει σαρχὺς vos - 
ρῶς ἑψυχωμένης δίχα τροπῆς Ὑέγονεν ἄνθρωπας, 
δῆλον ὡς ἐξ ἀμφοῖν clc, καὶ δι ἑνὸς ἑαυτὸν κατ ἁλή- 
θειαγ ἄμφω πιστὀύμενος , ἁμφοτέρων εἶχεν ὁ αὐτὸς 
τό τε χοινὸν, xai τὸ ἴδιον ' οἷς τὴν πρὺς τὰ ἄχρα 
ἐποιεῖτο ἕνωσιν xaX διάΜρισιν' τῇ μὲν πρὸς ἄλληλα 
φυσιχῇ διαφορᾷ τῶν σἰχείων μερῶν, xat' οὐσίαν 
*olg ἄχροις ἐνούμενος: τῇ 6b τῶν αὐτῶν, δλλονότι 
μερῶν, ταντότητι , καθ) ὑπδότασι, τῶν ἄχρων ὅτα- 
κρινόµενος, El δὲ δ.αφορὰν εἶχεν ὁ αὐτὸς xai ταυ- 
τότητα, δῆλον cx dv καὶ δύο ἣν ὁ αὐτός. "Ev μὲν, 
τῷ λόγῳ τῆς σἰπείας κατὰ τὴν ὑπόστασιν ἁδιαιρέτου 
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μονό ος ' δύο δὲ, τῷ λόγῳ τῆς χατ' οὐσίαν πρὸς Α et duo idem erat; unum, persons propri indivisze 


X ja τῶν οἰχείων μερῶν xat μέτὰ τὴν ἔνωσιν ice- 
ῥρότητος. ε’ Διαφορὰ Υάρ ἐστιν, λόγος xa9 ὃν ἡ πρὸς 
ἄλληλα τῶν σηµαινοµένων ἑτερότῃης σώζεσθαι πὲ- 
Φυχεν, xal τοῦ πῶς εἶναι δηλωτιχός. c' Ταυτότης δέ 
ἐστιν, ἁπαραλλαξία καθ) ἣν ὁ τοῦ σηµαινοµένου λό- 
yos τὸ πάντη χἐχτηται μοναδιχὸν, μηδενὶ τρόπῳ 
διαφορᾶς γνωριξόμµενον. 


Περὶ διαφορᾶς διάληψις σύντομος, δὲ ἧς δεί- 
χγυται τὸ κατ οὐσίαν ποσὸν τῶν ἡκωμένων 
σωζόμενο». 
Ei τοίνυν σώξεται μετά τὴν ἕνωσιν ἐν Ἀριστῷ 

τῶν ἐξ ὧν σννετέθη μερῶν ἡ noh; ἄλληλα κατὰ τὴν 
οὐσίαν διαφορὰ, σαφὴς ὑπάρχει τοῖς εὐσεθοῦσιν 
ἀπόδειξις, ὡς τὸ xav, οὐσίαν 'ποσὸν µεµένηχε τῶν 
ἠνωμάνων ἁμείωτον μετὰ τὴν ἔνωσιν, τὸν ἑχατέρου 
μέρους πρὸς θάτερον ἐν τῷ χατὰ σύνθεσιν ἐξ αὐτῶν 
Gp διασῶζον τῆς οὐσίας ὅρον τε καὶ λόγον ἀσύμ- 
πτωτον. Ei δὲ καὶ ἡ «o0 ὅλου πρὸς τὰ οἰχεῖα µέρᾳῃ, 
μᾶλλον δὲ φάναι σαφέστερον, ἡ πρὸς ἄλληλα τῶν 
μερῶν κατὰ τὴν ἐξ αὐτῶν ὅλου σύνθεσιν ὑποστατικὴ 
διασώδεται ταυτότης ' δῆλον ὡς οὐδενὶ τρόπῳ τὰ 
µέρη χατὰ τὴν ££ αὐτῶν συμπληρουμένην ulav ὑπό- 
στασιν, πρὸφ ἄλληλα πἀντελῶς δ.αφἑρουσι. Καὶ λοι- 
πὸν οὐδείς ἐστι λόγος δεῖξαι δυνάµενος, ἢ τὸ χατ᾽ 
οὐσίαν διάφορον συγχεόµενον, f) τὸ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
μοναδικὸν διαιρούµενον. 

Κατασκενὴ α.Ἰατυτέρα τε καὶ φυσικωτέ 
διαφορᾶς καὶ ποσότητος, xal τοῦ δη 
αὐτὰς ἁἀριθμοῦ. 
Οὐχοῦν εἴπερ διαφορὰν ἐπὶ Χριστοῦ μετὰ τὴν 

ἕνωσιν λέγομεν, πάσῃ δὲ πάντως ἐξ ἀνάγχης διαφορᾷ 

συνεισάχεσθαι πέφυκε ποσὺν, οὗ δηλωτιχὸν τὸν ἀριθ- 
μὸν εἶναι γνωρίζοµεν, εἰχότως πρὸς δήλωσιν µόνην 
τῆς τῶν διαφερόντων διαφορᾶς μετὰ τὴν ἕνωσιν τὸν 
ἀριθμὸν παραλαμθάνοντες, οὐ διαιροῦμεν «vip ἀριθμῷ 
τὰ σηµαινόµεγα καντελῶς, ἀλλὰ δηλοῦμεν σωζοµέ- 
νην τῶν ἠνωμένων τὴν ὕπαρξιν * ὅτι χαὶ  µάνου πο- 
σοῦ δηλωτιχὸς nd; εἶναι πἐφυχεν ἀριθμὸς, ἁλλ᾽ οὐ 
διαιρετιχός. Τὸ γὰρ μὴ ποιοῦν ἡ πάσχον, πῶς ἂν 
εἴη τῆς οἱασοῦν σχέσεως χύριον; ἐπειδὴ µόνης οὐ- 
σίας ἑστὶ τὸ μὲν ποιεῖν' ὥσπερ xal τὸ πάσχειν συµ- 
6εθηχότος ἤγουν ποιότητος" ἀφ᾽ ὧν εἶναι, xali& ὧν 


περὶ 


unitatis ratione; duoque, 39 essentialis inter se 
suarum partium, post etiam unionem, diversitatis 
itidem ratione. Est enim distinctio, oratio qua eo- 
rum qus signiflcantur inter se diversitas incoluniis 
servatur, modusque essendi declaratur. Identitas 
vero est, incommutabilis summaque similitudc, 
qua rei significatze ratio prorsus singularis, nullo 
distinctionis modo explicata habetur. 

De distinctione seu differentia brevis disquisitio; qua 
ostenditur , incolumem esse essentialem eorum 
quantitatem, que unita sunt. 

Siquidem igitur in Christo post unionem, earum, 
ex quibus compositus est, partium, essentialis inter 
se distinctio incolumis manet, perspicue piis pro- 
batum est, essentialem unitorum quantitatem post 
unionem nihil dispendii passam remansisse : qux 
utriusvis partium, cum altera, in toto quod ex eis 
per compositionem conflatur, essentialem servet, 
tum definitionem, tum rationem iucommutabilem. 
Sin autem etiam totius cum snis partibus, seu (ut 
verius loquar) partium inter se, ea ratione qua 
totum compenunt, personalis identitas servatur in- 
columis; plane perspicuum est, partes, qaatenis 
una persona ex eis completur, nihil prorsus inter 
se distinctas esse : jamque nulla probare possit ratio 
aut oratio, vel esaentialem distinctionem confundi, 
vel personalem: singülaritatem dividi. 


Fusior probatio , magisque in nature rationibus, de 


οὕντοοϱ distinctione et quahlilate, deque numero eas signi- 


ficante. 


Siquidem igitur distinctionem in Christo post 
unionem dicimus, sieque omnino comparatum est, 
ut quavis data distinctione, necessario quantitas illi 
comes inducatur, cujus signiflcandze vim habere 
numerum non nescimus : merito, qui bac solum ra- 
tione numerum assumamus, ut eorum qua distincta 
sunt, distinctionem post unionem significemus, uihil 
prorsus significata dividimus, sed eorum qus unita 
sunt, jncolumem essentiam esse declaramus : quod 
nimirum omnis numerus hatura sua vim solum ha- 
beat significandz quantitatis, non autem divisionis. 
Quod enim nec agit, nec patitur, quonam modo 
cujuscunque tandem habitudinis inducendz causa 


τὰς σχέσεις, ol τῶν τδιούτων Ὑγυμνασταὶ λόγων p dllb exstiterit? quandoquidem agendi vis, solius 


προϊέναι φασίν. Μᾶλλον δὲ σχοποῦσιν ἡμῖν ἀχριδέ- 
ότερον, οὐδὲ τούτων, οὑσίας τέ φηµι xal αυµθεθη- 
χότος, χαθεστήχασιν ἔργον αἱ σχέσεις, ἀλλὰ τῆς 
ςάντων ποιητιχῆς αἰτίας τε xal δυνάμεως, χαὶ λό- 
Τον ἐνθεμένης ἑχάστῳ τῶν γεγονότων τοῦ εἶναι συ- 
δτατιχὸν, καὶ τῆς πρὸς ἄλληλα φυσιχῆς παραστα- 
τιαὸν οἰχειώσεώς τε xai ἀλλοτριώσεως. El δὲ κυρίως 
αἱ σχέσεις οὐχ ἔχουσιν αἰτίαν ποιητικὴν ἑαυτῶν τὴν 
οὐσίαν, σχολῇ Υ ἂν τὸν ἀριθμόν ' ὃς χαθὸ μὲν οὐκ 
ἔστιν οὐσία, ποιεῖν οὐ δύναται παντελῶς ' xa0b δὲ 
συμθεθηχὸς, ἤγουν ποιύτης οὐχ ἔστιν, πάσχειν οὗ 
πέφυχεν. El δὲ µήτε ποιεῖν, μήτε πάσχειν ὁ ἀριθμὸς 
πέφυχεν, ἄρα σημεῖόν ἐστι ποσοῦ δηλωτιχὸν, τῆς 
ἐν τῷ ὁηλουμένῳ ποσῷ σχέσεως οὐδεμίαν ποιούµε- 


^ 


substaptize-est, uti etiam patiendi, accidentis (qua- 


litatis scilicet) a quibus, et ex quibus procederc 


habitudines affirmant, qui in rebus cjusmodi serio 
versati sunt. Quinimmo, ne horum quidem (sub- 
stanti: scilicet et accidentis) habitudines opus sunt, 
sed universorum creatricis causa ac potentize, quae 
unicuique creatorum rationem indidit, id quod 
sunt conslituentem, eorumque inter se naturalem 
seu necessitudinem, seu diversitatem ac dissidium 
exhibentem. Quod si proprie ac vere babitudines, 
sui ipsarum auetorem ne quidem substantiam ha- 
bent, longe est ut numerum habeant; qui nimirum 
qua ration$ non est substantia, neque omnino 
facere quidquam potest : qua vero neque accidens 
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(id est, qualitas), neque ut patiatur comparatum A voc ἔμφασιν' ὅτι μὴ γένος ἑστὶν, ἄλλων χατηγορεῖ- 


habet. Sin autem numerus, neque- ut faciat, neque 
ut patiatur comparatum babet; signum itaque est, 
cujus in eo vis, ut quantitatem notificet, 


σθαι δυνάµενος * ἄλλὰ σημεῖον, ὡς ἔφην, τοῦ xat 
ἄλλων κατηγορικῶς φεροµένου γένους ἐμφατιχόν. 


non ut habitudinem in quanütate significata versantem 


exprimat ac reprzsentet. Neque enim gehus est, quod de aliis predicari possit, sed signum, uti dice- 
bam, generis, quod de aliis predicatur, exprimendi vim babens. 


Atqui si numerus res ejusmodi est, cui nec agere 
comparatum sit, nec pati; palam est, quatenus qui- 
dem non agit, nullam vim sign:ficandz habitndinis 
babere (unionis scilicet aut divisionis!, ad aliam 
enim, uti dicebam, hoc rationem attinet : quatenus 
vero non patitur, nec divisionem admijtere. Per se 
enim omnis numerus indivisibilis est, qui motum 
sensum afficientem (allerationis vocant, quod est 
proprium qualitalis) minime recipiat. Nec contra- 
ctionem ac dilatationem seu explicationem, quod 
substantie proprium exsistit. Neque crementnm ac 
decrementum, quod: est proprium quantitatis. Si 
aulem quantitatis, st non haebitudinis (ejus enim 
quz simpliciter dicatur, non quz tali modo, quan- 
titatis significandz:e numerus vim habet) palam est, 
numero nec ut faciat divisionem, nec ut unionem, 
comparatum esse; sed ut solummodo quantitatem 
notificei, quocunque tandem modo eam intellexeri- 
mus. Substantiz enim agere est, accidentis autem 
(id est, qualitatis) pati; quorum neutrum numerus 
est. Si enim esset substantia, etiam per se vere exsi- 
steret, non indigens alio vi cujus 39 ac ope con- 
sisteret; si autem accidens (id est, qualitas) esset, 
aut differentiam specialissimam constitueret, gene- 
rique complexus, subjecti definitionem colligeret, 
specieique, et non quantitalis intentionem przebe- 
ret; vel speciei conjunctus, differentiam communi- 
ter dictam induceret, individuorumque qux sub 
eamdem speciem reducuntur, aliorum ab aliis 
discretionem faceret : vel proprie dictam differen- 
tiam, in acervo omnium proprietatum, que indivi- 
duo insunt, przstaret; neque duntaxat alium ab 
alio, verum etiam diversum, aliisque prorsus imbu. 
tum accidentibus, eum, qui per eum signiflcaretur, 
ostenderet. Sin autem nemo prorsus est, qui res 
definiendo numerum adhibeat, numerus neque 
substantia neque qualitas est. Quod si numerus 


Ei δὲ ph τό τε motelv, μήτε πάσχειν ὁ ἀριθμὸς 
ἔχει, δηλόν ἐστιν, ὅτι χαθὸ μὲν οὗ ποιεῖ, σχέσεως 
τῆς οἱασοῦν οὐχ ἔστι δηλωτιχὸς, τουτέστιν ἑνώσεως 
1| διαιρέσεως ' ἑτέρου yàp, ὡς ἔφην, λόγου τοῦτο 
καθέστηχε" χαθὸ δὲ πάσχειν οὗ πέφυχεν, οὗ διαι- 
ρεῖται. Καθ᾽ ἑαυτὺν γὰρ ἁδιαίρετός ἔστι πᾶς ἀριθ- 
μὸς, τὴν κατ) ἀλλοίωσιν οὐκ ἐπιδεχόμενος Χένησεν, 
ὅπερ ἴδιον ὑπάρχει ποιότητος” οὔτε συστολὴν xal 
διαστολὴν, ὅπερ ἴδιον οὐσίας καθέστηχεν ' οὔτε μὴν 
αὔξησιν xai µείωσιν, ὅπερ ἴδιόν ἐστι ποσότητος. El 
ὃξ ποσότητος, ἀἁλλ' οὗ σχέσεως µόνης γὰρ τῆς 
ἁπλῶς, ἁλλ οὗ τῆς πῶς λεγοµένης ποσότητος, ὁ 
ἀριθμὸς ὑπάρχει σημαντικός ᾽ δῆλον ὡς οὔτε διαίρε- 
ctv, οὔτε μὴν ἕνωσιν ὁ ἀριθμὺς ποιεῖν πέφνχεν, 
ἀλλὰ µόνην ποσότητος δήλωσιν, ὡς δ᾽ ἂν ταύτην 
ὑπάρχουσαν ἑννοῄσωμεν. Οὐσίας γὰρ, ὡς ἔφην, ἐστὶ 
τὸ ποιεῖν, xai συµθεθηχότος Ώχουν. ποιότητος τὸ 
πάσχειν ὧν οὐθέτερόν ἐστιν ὁ ἀριθμός. Ei γὰρ fjv 
οὐσία, καὶ αὐθυπόστατον ἦν, μὴ δεὀµενον ἑτέρου 
πρὸς σύστασιν" εἰ δὲ συμθεθηκὸς ἣν ἤγουν ποιότης, 
ἡ τὴν ἰδιαίτατα διαφορᾶν ἐποίει, χαὶ τὸν ὀρυσμὸν 
τοῦ ὑποχειμένου συνῆγε τῷ Ὑένει συμπλεκόμένος, 


C καὶ δήλωσιν εἴδους, ἀλλ) οὗ ποσοῦ παρεῖχεν' ἡ τὴν 


χοινῶς διαφορὰν τῷ εἶδει συναπτόµενος εἰσῆγε * xal 
τὴν ἄλλου πρὸς ἄλκον τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀναγα- 
µένων ἁτόμων ἐποίει διάχρισιν’ f] τὴν ἰδίως λεγα- 
µένην διαφορὰν, ἓν τῷ ἀθροισμῷ τῶν Ev τῷ ἁτόμερ 
πάντων ἰδιωμάτων ἐποίει ' xal οὐχ ἄλλον án' ἄλλου 
µόνον, ἀλλὰ xal ἀλλοῖον ἐδήλου δειχνύµενον τὸν δι) 
αὐτοῦ σηµαινόµενον. El δὲ τοῖς ὁρισμοῖς τῶν πραγ- 
µάτων παντελῶς] οὐδεὶς συμπαραλαμθάνει τὸν ἀριθ - 
μὸν, οὐχ ἔστιν ὁ ἀριθμὸς οὔτε οὐσία, οὔτε ποιότης. 
Ei δὲ τούτων μηδέν ἐστιν ὁ ἀριθμὸς, δῆλον ὡς οὔτε 
ποιεῖν πέφυκεν, οὔτε mácystv- εἰ δὲ τὸ ποιεῖν οὖχ 
ἔχει καὶ τὸ πάσχδιν ὁ ἀριθμὸς, ἐἰχότω- οὔτε Evot τὸ 
παράπαν, οὔτε διαιρεῖ ὡς ποιῶν ' οὔτε μὴν ὡς πά- 
σχων διαιρεῖται παντάπασιν * ἀλλὰ µόνης τῆς τῶν 


horum nihil est, liquet illi neque ut agat compara- D πραγμάτων ποσότητος ποιούµενος δῄήλωσιν, τῆς 


tum esse, neque ut patiatur. Atqui si neutrum ei 


αὐτῶν οὐχ ἐφάπτεται σχέσεως. 


competit, merito neque! unit prorsus, aut dividit, tanquam qui faciát; neque vero omnino dividitur, 
tanquam qui patiatur : sed cum solam quantitatem rerum sighificet, earum babitudinem modumque 


non attingit. 

Sin autem numerus, quantitatis duntaxat notifi- 
canda vim babet, non ullius, quz ejus intelligatur, 
habitudinis; vox potius quzdam numerus est, ut 
ita dicam, et quantitati cohzrens appellatio. Igitur 
qui distinctionem: in Christo post unionem dicit, 
omnino eliam cum distinctione eique asseclam,, 
eorum quz distincta sunt, quantitatem intellexit. 
Quod enim prorsus simplex est, id vero nec distin- 
ctionis capax est; quod etiam idem omnino secum 
ac singulare. totumque ac prorsus absolutum est, 

"t0 genus, quod est in quaniitate, nen prz- 


Ei δὲ µόνης ποσότητος, ἀλλ᾽ οὗ τῆς οἰασοῦν κατ 
αὐτὴν νοουµένης σχέσεως ὁ ἀριθμὸς ὑπάρχει δηλω- 
τιχὸς, φωνή τίς ἐστιν μᾶλλον, ἵν' οὕτως εἴπω, xal 
προσηγορία ποσῷ προσφυὴς ὁ ἀριθμός. Οὐχοῦν ὁ 
διαφορὰν ἐπὶ Χριστοῦ λέγων μετὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ 


 ποσὺν πάντως τῇ διαφορᾷ συνεπενόησε τῶν διαφε- 


ρόντων. Τὸ γὰρ παντελῶς ἁπλοῦν, xal διαφορᾶς 
ἀνεπίδεκτον' ὅτι xal πάντη ταντὸν ἑαυτῷ xal µο- 
ναδιχὺν, χαὶ ὅλον xal ὅλως ἄσχετον, ὡς τὸ lv ποσῷ 
γένος οὐχ ἔχον χαττγορούµενον * καὶ διὰ τοῦτο παν- 
τελῶς οὐχ ἀρ:θμούμενον"' ὁ δὲ τῇ διαφορᾷ ποσὸν 
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συνεπινοήσας' ἆμήχανον γὰρ Ὑνωσθῆναι διαφορὰν A dicetur; quodque proinde omnino non numeretur. 


ποσοῦ παντελῶς ἁμοιροῦσαν ' πρὸς µόνην δήλωσιν, 
ἀλλ οὐ διαίρεσιν τοῦ τῇ διαφορᾷ συνεπινοηθέντος 
ποσοῦὺ παραλαμθάνων τὸν ἀριθμὸν, οὐχ ἑξίσταται 
τῆς ἁληθείας, τὸ ἐπινοούμενον ἐξ ἀνάγχης 7f] διαφο- 
ρᾷ διὰ τοῦ ἀρ.θμοῦ σηµαίνων ποσόν * ἐπειδὴ, χαθὼς 
ἔφην, πάσῃ χαθ᾽ «ὄντινα τρόπον λεγομένῃ διαφορᾷ 
πάντως αννεπινοεῖται ποσόν οὗ φύσει δηλωτικὸν, 
ἁλλ᾽ οὐ διαιρετ’χὸν εἶναι τὸν ἀριθμὸν ἐδιδάχθημεν. 


quz simul illique comes intelligatur, omnino quantitatem habet; 


natura habere didicimus, at non dividendz. 


! Ei δὲ μᾶλλον φροντίζει τῆς ἁληθείας, ὁ τὸ συν- 
επινοούµενον ἐξ ἀνάγχης τῇ διαφορᾷ διὰ τοῦ ἀριθ- 


pou σηµαίνων ποσὸν εἰς τὴν τοῦ μυστηρίου σύστα- 


Qui autem una cum distinctione quantitatem intel- 
lexit (neque enim prorsus cognosci distinctio potest 
omnis expers quantitatis) is, ut solum notificet, non 
ut dividat, quantitatem, qux» distinctioni comes in- 
telligitur, numerum usurpando, nihil fines veritatis 
exit, dum quantitatem necessario distinctioni asse- 
clam numeri adjectione ostend4; quandoquidem, 
uti dicebam, omuis quovis modo dieta distinctio, 


327 Sin autem propensius veritatem colit , 
qui quantitatem, qux una cum distinctione illique 
comes necessario intelligatur, ad mysterii astruen- 


σιν, ἵνα μὴ τῶν ἑνωθένίων πρεσθεύαῃ σύγχνσιν. * p dam fidem, numeri indicatione significat, ne uni- 


πῶς οὗ δίχαιον χατά τινας οἴεσθαι yph διὰ ταύτην 
ὁμολογεῖσθαι τὴν αἰτίαν τῶν àv Χριστῷ σωζοµένων 
ἀσυγχύτως μετὰ τὴν ἕνωσιν τὸ χατ᾽ οὐσίαν ποσὸν, 
ὁπότ) ἂν ὁ ἀριθμὸς διαφορᾶς, ὡς ἔδειξε διὰ πλάτους 
ὁ λόχος, ἀλλ᾽ ob διαιρέόεως ποιεῖσθαι δήλωσιν πέ- 
Φυχεν; Εἰ μὲν οὖν ἀναλλδίωτος ὁ xax' οὐσίαν θατέ- 
pou τῶν ἑνωθέντων διέµεινε λόγος μετὰ τὴν ἔνωσιν, 
«πρὸς τὸν θατέρου τῆς οὐσίας ὅρον μὴ μεταπίπτων, 
προδῄλως ἡ τοῦ Χριστοῦ θεότης µεμένηχε χατ οὐ- 
σίαν θεότης, πρὸς τὴν σαρχὸς αὐσίαν οὐ µεταφοιτἠ- 
caca * xai ἡ τοῦ αὐτοῦ πάλιν ἀνθρωπότης μεμένηχε 
χατ᾽ οὐσίαν ἀνθρωπότης, πρὸς τὴν τῆς θεότητος φύ- 
ctv μὴ παθοῦσα µεταθολήν. El δὲ οὐδὲ ἡ θεότης toU 
Χριστοῦ, οὔτε ἡ ἀνθρωπότης εἰς ἀλλήλας διαπεφοι- 


torum confusionem prefiteri videatur ; quidni ju- 
situm 2quumque sit, quorumdam sententia, ut 
idcirro in. Christo post unionem inconfuse incolu- 


mium essentialem quantitatem confitendam exi- 


stimemus;quod numero comparatum sit (uti pluri- 
bus explicavit oratio) ut distinctionis nota sit, non 
divisionis? Siquidem igitur essentialis cujusque 
partium unitarum ratio post unionem. indetri:a 
mansit ae labis pura, nihil ipsa in alterius essen- 
tiz rationem transiens aut definitionem ; perspicue 


omnino Christi deitas, essentialiter deitas mansit, 
in carnis essentiam minime transmutata, vicis- 
simque ejus humonitas essentialiter humanitas 
perseveravit, absque eo quod ulla ei metatio in 


τήχασι διὰ τὴν καθ) ὑπόστασιν ἔγωασιν, ἀλλ’ ἀσύγ- C deitatis naturam. acciderit. Quod ài nec Christi 


χυτοι χατὰ τὸν µέγαν Κύριλλν µεμενήχασίν al 
φύσεις, σαφῶς ἡ μετὰ τὴν ἕνωσιν διαφορὰ τῶν σω- 
ζομένων 6v. Χριστῷ καθέστηχε φύσεων, καὶ οὐδεὶς 
ἀντερεῖ λόγος. El δὲ τῶν ἀσυγχύτως kv Χριστῷ σω- 
ζομένων ἑατὶν, fj διμαφορὰ μετὰ τὴν ἕνωσιν ' διαφο- 
ρὰν δὲ γνωσθῆναι ποσοῦ παντελῶς χεχωρισµένην 
ἆμήχανον * λεγέσθω πρὸς δήλωσιν τῆς διαφορᾶς τὸ 
ποσὸν τῶν διαφἑερόντων, ἵνα μὴ ψιλἠν πως χαὶ οὐκ 
ἁληθῆ τὴν διαφορὰν ὑποπτευθῶμεν πρεσθεύοντες. 
Ψιλὴν γὰρ πᾶσαν διαφορὰν οἶδεν ὁ λόγος, τὴν οὐκ 
ἔχουσαν ὑπαρκτικῶς ὑποχειμένην τὴν, ὧν ἐστι δια- 


φορὰ, πραγμάτων ἀλήθειαν, 


deitas, nec ejus humanitas in se invicem vcommi- 
grarunt, idcirco quod personaliter unit» sunt, sed 
nature, ut auctor est magnus Cyrillus, inconfusz 
manseruni; plane liquet distinctionem esse inco- 
lumium in Christo post unionem naturarum, ne- 
moque eat inficias. Sin autem incolumium in 
Christo post unionem exsistit distinetio, nec om- 
nino fleri potest ut illa intelligatur absque quan- 
litate, sane dicotur quantitas, ui eorum quae 
distincta sunt distinctio notificetur, ne nuda quasi 
voce inanique sono constantem, non veram distin- 
ctionem sentire videamur. Nudam enim ac voco 


tenus distinctionem omnem novitratio, que rerum distinetarum reipsa subjectam. veritatem non 


habet. 


Ἡμεῖς μὲν οὖν ταυτὸν ὑπόστασίν τε xal φύσιν, D Νας igitur, qui nunquam vere ac proprie idem 


η χυρίως μηδέποτε λέγοντες, χατὰ τὴν τῶν Πατέρων 
διδασχαλίαν, ὡς ἀνωτέρω προλαθὼν ἀπέδειζεν ὁ λό- 
yos, εὐσεθῶς ἐπὶ Χριστοῦ τὸ ταυτὸν πρεσθεύοµεν 
xai τὸ διάφορον. Τὸ μὲν, τῷ λόγῳ τῆς μιᾶς ὑποστά- 
σεως, χαθ᾽ ὃν ταυτὸν τῇ οἰκᾶίᾳ σαρχὶ τὸν Θεὸν Λό- 
τον ὁμολοχοῦμεν ἵνα μὴ προσθήχην προσωπικὴν ἡ 
κανεύφημος λάδῃ Τριὰς, γινοµένη τετράς. Τὸ δὲ, 
τῷ λόγῳ τῆς xat' οὐσίαν τῶν ἐξ ὧν ἐστιν ἑτερότη- 
τος, χαθ) fjv εἰς ἄλληλα τὰ µέρη τοῦ Χριστου παν- 
. αλῶς εὖ µεταπίπτουσιν. Οὐ γὰρ ταυτόν ποτε xaz' 
εὐσίαν Υένοιτ’ ἂν θεότης xal ἀνθρωπότης, ἵνα μὴδὲν 
ᾗ χειστὸν τῇ θεότητι καθ ἕνω»ν ὁμορυὲς καὶ ópo- 
οὐσιον. Ἐπειδὴ φύαει φύσιν ὀμοουσιον εἶναι λέγειν, 
Καινρμένης διανοίας ὑπάρχειν γινώσχομεγν. Οὐκ ἔστι 


esse hypostasim (subsistentiam scilicet seu perso- 
nam) et naturam, juxta Patrum doctrinam, dicamus, 
utiin superioribus probavit oratío ; pie in Christo 
cum identitatem, tum distinctionem sentimus : al- 
teram quidem ratione unius persone, qua idem 
Deum Verbum confitemur cum sua éarne, ne scili-- 
cet persone accessionem accipiat Jlaudatissima 
Trinitas, flatque quaternitas ; alteram vero, cssen- 
tialis eorum, ex quibus Christus est, diversitatis 
ratione, secundum quam ejus partes, haud. prorsus 
alia in aliam transmigrant. Nunquam enim idem 
essentialiter 898 deitas humanitasque exstiterint, 
ne creatum aliquid per unionem deitati congeneum 
el coessentiale adinittatuer. Naturam enim natura 


cujus vim notificande numerum 


Li 
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coessentialem dicere, insanz mentis delirium non A γὰρ φύσει noz àv φύσις 6poguhe xol ἐμοούσιος. T5 


nescimus. Natura enim nunquam naturz congenea 
Sit et coessentialis. Congeneum enim et coessen- 
tiale, de illis duntaxat individuis dicere consuevi- 


mus, quz in eadem specie ad essentiam unam re- 
vocantur. 


Qui non idem naturam ac kypostasim (id est per- 
sonam) dicit, pie in Christo unitatem ac distin- 
ctionem profiteri; quarum alteram ez persona ra- 
tione ; alteram ex natura credat proficisci. 

Hanc nos confessionem tenentes, nec naturarum 
post unionem distinctionem negamus, qui naturas, 


ex quibus unus Christus compositus est, post unio- - 


nem inconfusas mansisse cfPedamus; nec vero 
unionem personalem nescimus, qui unum ex sancta 


γὰρ ὁμοφυὲς xaX ὁμοούσιον, ἐπὶ póvtoy τῶν κατὰ τὸ 
αὐτὸ εἶδος πρὸς µίαν οὐσίαν ἀναγομένων ἀτόμων 
λέγεσθαι πέφυκεν. 


"Οτι ὁ μὴ ταυτὸν φύσιν Aérux xal ὑπόσταου, 
εὐσεθῶς ἐπὶ Χριστοῦ «Ἰέγει τὴ» ἔνωσιν καὶ 
τὴν διαφοράἀν' tar μὲν καθ' ὑπόστασιν εἶναι 
πιστεύω», τὴν 08 κατὰ φύσυ.. 

Ταύτην ἔχοντες thv ὁμολογίαν ἡμεῖς, οὔτε τὴν 
τῶν φύσέων διαφορὰν ἀρνούμεθα μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ἐξ ὧν ὁ ἐἷς συνετέθη Χριστὸς, ἀσυγχύτους µεμενη- 
χέναι τὰς Φύσεις πιστεύοντες *. οὔτε τὴν xaf* ὑπό- 
στασιν ἀγνοοῦμεν ἔνωσιν, ἕνα τὸν Χριστὸν τῆς ἁγίας 


et consubstantiali ac adoranda Trinitate, Christum B xal ὁμοουσίου χαὶ προσχυνητῆς ὁμολογοῦντες Τριά- 


confiteamur. Sed et eorum ex quibus est Christus 
vere in eo incolumium, distinctionem absque ulla 
dissectione ac confusione post unionem numeri 
adjectione notificamus, ut Apollinarii atque Euty- 
chis confusionem e medio tollamus : quodque unio- 
nem personalem noverimus, unam Dei Verbi na- 
turam incarnatam, carne ejusmodi, quse anima 
intelligente przxedita sit, adversus Nestorii divisio- 
nem clara voce obtendimus; perzeque scilicet 
Apollinarii eonfusionem (eorum quz unita sunt ; 
post unionem megantis essentialem distinetionem, 
atque idem cum Verbo carnem effectam per unio- 
nem, docentis) Nestoriique divisionem (personalem 
in Christo distinctionem astruentis, ae Verbi cuni 


carne personalem identitatem  scindentis) ca- 6 


ventes. 


Severum, qui idem naturam et hypostasim (seu per- 
sonam) esse doceat, ex unione con[usionem, exque 
distinctione divisionem facere, qua utraque, tum 


Trinitatis rationem in  quaternttatem distrahere. — 


monstratur, tum unitatis mysterium in 399 duas 
deitates scindere, omnemque Christo essentialem 
exsistentiam ac veritatem blaspheme monstretur 
adimere. 


Severus autem, qui idem vere ac proprie essen- 
tiam et hypostasim, naturamque et personam in 
divina incarnatione statuit , nec unionem inconfu- 
sam novit, tametsi eam se docere simulet; nec 
indivisam distinctionem expedit, quanquam hoc 


δος. 'AXAà xat τὴν διαφορὰν τῶν ἐξ ὧν ἐστιν ὁ Xpi- 
στὸς ἓν αὑτῷ zav' ἀλήθειαν σωξοµένων, δἰχα copfic 
xaY συγχύσεως μετὰ τὴν Ένωσιν διὰ τοῦ ἀριθμοῦ 
ποιοῦμεν χατάδηλον, πρὸς ἀναίρεσιν τῆς Απολινα- 
plou xai: Εὐτυχοὺῦς αυγχύτεως: xal τὴν χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν Ένωσιν ἐπεὶ γινώσκοµεν, διαπρυσίῳ τῇ φωνῇ 
τὴν μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην, σαρχὶ 
Ψυχην Σχούσῃ τὴν νοεράν χατὰ τῆς Νεστορίου προ- 
6αλλόμεθα διαιρέσεως ' ἐπίσης καὶ τὴν Απολιναρίου 
φεύγοντες σύγχνσιν" τὴν τῶν ἑνωθέντων φυσιχὴν 
ἀρνουμένου διαφορὰν μετὰ τὴν ἔνωσιν, xol ταυτὸν 
τῷ Λόγῳ χατὰ φύσιν τὴν σάρχα πρεσθεύοντος 5: 
τὴν Ένωσιν ' χαὶ τὴν Νεστορίου διαίρεσιν, ὑποστα- 
τιχὴν ἐπὶ Χριστοῦ thv. διαφορὰν καταγγέλλοντος, 
καὶ τὴν δαρχὺς χαθ᾽ ὑπόστασιν πρὸς τὸν Λόγον ταυ- 
τότητα διἀτέµνοντος. — | 


Ὅτι Σεύηρρς ταυτὸν εἶναι «Ἱόγχων φὐσικ xal ὑπό- 
| στασυ, σὐγχυσο' ποιεῖ τὴν ἕὄνωσιν, xal διαί- 
pecu τὴν διαφοράν' καθ ἦν δείκνυται, τόν c8 
τῆς 1ριάδος εἰς τετράδᾳ προσώπων διαυτέ.- 
«ωχ cór «Ἰόγον' xal τὸ tnc µογάδος εἰς 4εο- 
τήτων δυάδα τέµνων μυστήριον' xal πάσης 
τὸν Χριστὸν β.ασφήμως ἐκδάλ.λων οὐσιώδους 


. 


πάρξεώς. 


Σεύηρος δὲ ταυτὸν κυρίως οὐσίαν καὶ ὑπόστασιν, 
φύσιν τε λέγων xal πρόσωπον ἐπὶ τῆς θείας σαρχώ- 
σεως, οὔτε τὴν ἔνωσιν οἶδεν ἀσύγχυτον, χἂν mpos- 
ποιεῖται λέγειν ' οὔτε τὴν διαφορὰν ἁδιαίρετονι χἂν. 
εἰ xai τοῦτο χομπάζων διέξεισιν' ἀλλὰ τὴν μὲν ἕνω- 


quoque glorietur, sed unionem quidem Apollinarii p σιν σύγχυσιν κατὰ τὸν ᾿Απολινάριον ἀπεργάζεται * 


sensu, confusionem facit ; distinctionem vero, Ne- 
storii errore, abalienationem. Nam $i persona et 
natura idem sunt, nulla ratione ejus sententia, 
caro idem cum Verbo erit, aut quid ab illo distin- 
ctum. Dicendo enim velut in naturali qualitate;dis 

tincetionem in Christo post unionem, ipse quoque 


-una cum Nestorjo unionem dividere invenietur, 


qui personalem carnis a Verbo distinctionem post 
unionem inducat: quod nimirum illius sententia, 
distinctio ut in naturali qualitate non àliter intel- 
ligi possit, quam quz in qualitate personali exsi- 
stit, si modo idem sunt natura et persona, seu hy- 
postasis. Necesse enim est, cum dicat distingui 
quasi in qualitate naturali, ut et quasi in personali 


τὴν δὲ διαφορὰν ἀλλοτρίωσιν xatà τὸν Νεστόριον. 


El γὰρ ταυτόν ἐστιν ὑπόστασις xal φύσις, οὐδενὶ 
τρόπῳ xav' αὐτὸν fj σὰρξ ἔσται τῷ Λόγῳ ταντὸν 1) 
ἕτερον. Λέγων γὰρ τὴν ὡς ἓν ποιότητι φνσιχῇ δια- 
φορὰν ἐπὶ Ἀριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν, Νεστορίῳ τὴν 
ἕνωσιν καὶ αὐτὸς αυνδιαιρῶν εὑρεθήσεται, xa0' ὑπό- 
ότασιν τῆς σαρχὺς πρὸς τὸν Λόγον τὴν διαφορὰν 
ἑπάγων μετὰ thv ἕνωσιν * ὡς οὐκ ἂν ἄλλως τῆς ὡς 
àv ποιότητι φυσικῇ διαφορᾶς νοεῖσθαι xas' αὐλὸγ 
ῥυναμένῆς, ἡ ὡς £v ὑπαστατιχῇ ποιότητι δ(αφορᾶς, 
εἴπει. εαυτὸν φύσις ἐστιν xal ὑπόστασις. Ανάγχην γὰρ 
ἔχει λέγων τὴν ὡς ἓν ποιότητι φυαιχῇ διαφορὰν, xal 
ttv ὡς iy ὑποστατικῇ ποιότητι προσεπάχειν δια- 
qopáv* ἵνα δείξη ταντὸν ὀσαν τῇ φύσει την ὑπό- 
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στασιν. Kl δὲ τὴν καθ’ ónóctamv ob λέγῃ '* δια- A qualitate distinctionem adjungat, ut inde idem esse 


φορὰν μετὰ τὴν ἴνωσιν, φοθούμενος τὴν διαἰρᾷσιν" 
μηδὲ τὴν φυσιχἠν λεγέτω διαφοράν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
εἴπερ ἑαυτῷ διέγνω στοιχεῖν, καὶ οὓς αὐτὰς ἑαντῷ 
&uopisaco χανόναξ φυλάττειν ἑσπούδαχεν ' ἐπειδὴ 


ταυτὸν οἶδεν ἀλλήλαις, ὄρῳ τε χαὶ λόγῳ τὴν φύσιν ͵ 


χαὶ τὴν ὑπόατασιν. El δὶ xaz' ἄμφω, λέγω δὲ τὴν 
φύσιν xai τὴν ὑπόστασιν, οὖχ Έχει διαφορὰν, ὡς 
Σευηρῳ δοχεῖ, πρὸς τὸν Λόγον ἡ σὰρξ, Eau σαφῶς 
$ αὐτὴ τῷ αὐτῷ ὁμοούσιός τε xal ὁμοῦπόατατος 
χατὰ τὸν ᾽Απολιναρίου ληρῳξίαν. Καὶ εἰ μὲν ὁμοοῦ- 
σιός ἐστι τῷ Λόγῳ ἡ σὰρξ, ἔσται καὶ τῷ Πατρὶ xai 
τῷ Ηγεύματι ὁμοούσιος, καὶ dj Tp:àg φανἠσεται 
γενοµένη τετράς ΄ ἐπειδὴ τὰ ὁμοούσια τὴν xa ὑπό- 
σταᾳσιν οὐκ ἐπιδέχονται πρὸς ἄλληλα σύμθασιν. El 
δὲ ὁμοῦπόστατός ἔστι τῷ Λόγῳ fj σὰρξ, ἔσται πρὸς 
τὸν ἑτερουύσιον. Τὰ γὰρ ὁμοῦπόστατα, τὸν πρὸς 
ἄλλτλα τῆς οὐδίας λόγον κάντη τε χαὶ πάντως διά- 
Φορον ἔχουσιν. El δὲ πρὸς τὸν Λόγον ὡς ὁμοῦπόστα- 
τος μετὰ vy ἔνωσιν, ἑτεροούσιάς ἑατιν ἡ σὰρς, el; 
£o φύσεις ὁ Ἀριστὺὸς τεµνόµενας εὑρεθήσεται χατὰ 
Σεύηρον μετὰ τὴν Ένωσιν * εἶπερ πάντως κατ’ αὐτὸν 
διαιρέσεως ὁ ἀριθμὸς χέχτηται δύναμιν. Οὕτω πᾶν 
sb τῇ ἀληθείᾳ µαχόμενον, εὐπερίτρεπτόν ἐστιν ἑαυ- 
τῷ xal εὐπερ/πτωτον. 


personam eum natura conficiat. Sin autem perso- 
nalem distinctionem non dicat post unionem, velut 
qui divisjonem timeat, ne naturalem quidem di- 
stinctionem post unionem dicat, siquidem sibi con- 
sentanee loqui novit, ac quas sibi przstituit regu- 
las, observare studet ; quippe cum idem inter ος, 
dcfinilione pariter ac ratione naturam atque perso- 
nam vclit. Sin autem utriusque ratione (naturz 
$cilicet atque persona) carnem inter ac Verbum, 
uti Severo placuit, non eadit distinctio; sit plane 
eadem ipsa illi coessentialis ejusdemque personz, 
uti, delirat Apollinarius. Ac siquidem caro, Verbo 
git cocssentialis, erit et Patri et Spiritui coessen- 
tialis: ac qua Trinitas cst, quaternitas palam eva- 


B serit; quippe cum ea, qua ejusdem essentix sunt 


ac substantie, in una persona ac hypostasi non 
conveniant. Sjn autem caro, unius cum Verbo per- 
son: est ac hypostasis post unionem, diverse caro 
ab eo essentiz erit. Quz enim ejusdem personz sunt, 
essentize inter se rationem oranino prorsusque 330 
distinctam habent. Sin denique caro, idcirco quod 
ejusdem persons est, diversz a Verbo exsistil es- 
sentite, invenietur Christus post unionem in duas 
scissus naturas, in sententia Severi ; siquidem om- 


nino juxta illum, ea vis numeri est, ut divisionem inducat. Sic quidquid cum veritate pugnat, ipsum 96 


facile evertit atque impingit. 
£i δὲ µίαν φύσιν λέγων Χριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
φύνθετον, τὴν ὡς ἓν ποιότητι φυσιχῇ δοχεῖ mpoapt- 


Sin autem dicendo unam Christi naturam post 
unionem coropositam, distinctionem velut in na- 


ατειν αὐτῇ διαφοράν ΄ πρῶτον μὲν χαθὸ φύσις σύν- ρ trali qualitate se ei tribuere existimat : pri- 


θετος, οὐδενὶ τῶν ὄντων ἔσται παντελῶς ὁ Χριατὸς 
ὁμοούσιος * εἴπερ χάτ οὐσίαν xal φύσιν εἷς xa µά- 
wa ἐστὶν ὁ Χριστός. Φύσις γὰρ φύσει, καθὼς εἴρη: 
ται, οὐκ ἂν εἴη ποτ ἂν παντελῶς ὁμοούσιος.. Τινὰ 
δὲ τῶν ὄντων οὐκ ὢν ὁμοούσιος, οὔτε θεὸς ἔσται 
παντελῶς ὁ αὑτὸς, οὔτε μὴν ἄνθρωπος” ἢ εἴπερ θεὸς, 
ἴαται πολύθεος ὁ. τοῦτο πρεσθεύων, ὡς ἀσυνθέτου 
μὲν φύσεως ὡς ἁπλῆς λέγων θεὸν τὸν Πατέρα χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον συνθέτου δὲ φύσεως ὡς οὐχ ἁπλῆς 
λέγων θεὸν τὸν Χριατὸν, xal δύο θεότητας χαταγ- 
τέλλων δειχθήσεται µίαν ἁπλῆν, καὶ play σύνθε- 
«0v. 


mum quidem, qua ratione natura composita, nulli 
prorsus rci Christus erit consubstantialis, siquidem 
essentialiter ac natura unus solusque Christus est. 
Ut enim natura nature consubstantialis sit, uti 
dictum est, nunquam omnino flat. Cum autem 
nulli rei sit consubstantialis, neque omnino idem 
ipse Deus fuerit, sed neque homo ; vel si Deus, 
qui id asserat, plurium deorum errore tenebitur, 
qui Deum Patrem et Spiritum sanctum naturz di- 
cat immunis a compositione, velut nimirum siim- 
plicis; Deum autem Christum, composite, velut 
non simplicis, duplicisque adeo deitatis, quarum 
allera simplex, altera composita sit, assertorem 
eum esse liqueBiit. 


Ἔπειτα δὲ τὴν ὡς lv ποιότητι φυσικῇ λέγων δια- D  Praterea, dum quasi in naturali qualitate distin- 


φορὰν, εἰ μὲν ὑποχεῖσθαι λέγῃ '* ταῖς διαφόροις 
τοιότησι τὰς φύσεις ὧν εἰσιν αἱ ποιότητες, δύο φύ- 
δεων χαὺτὸς «δειχθήσεται μετὰ «hv. ἕνωσιν ποιούµε- 
wx δἠλωσιν’ ὧν κατηγωνίσατο, συνἠγορος xaX uh 
θέων γινόµενος. El. δὲ φιλῶν ποιοτήτων χωρὶς τῶν 
πραγμάτων εἶναι λέΥῃ ** τὴν διαφορὰν, τούτων λε- 
γέτω καὶ τὴν ἕνωσιν. "Ov γὰρ ἡ διαφορὰ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν. τούτων προδήλως ἡ ἕνωσις  χαὶ δι ὀλίγων 
συλλαθῶν Ἐπιχηύρου τὸν αὐτοματισμὸν (e), xal 


"Tp. λέγει. 7 Ετ. λέγει. 9* Ες. λέχει. 


ctionem dicit, siquidem distinctis. diversisque quali- 
tatibus na:uras, quarum sunt qualitates, subjici di- 
cit, duas et ipsc post unionem naturas signiflcasse 
monstrabitur ; eorum vel imprudens nolensque pa- 
tronus effectus, in quos dimicabat. Sin autem nu- 
darum qualitatum. nullis reipsa substratis rebus, 
distinctkonem esse dicit, barum quoque unionem 
asserat. Quorum eniin distinctio est post unionem, 
eorum plane est et unio. Sieque paucarum sylla- 


VARLÉ LECTIONES. 


NOTAE. 


e) ᾿Επικούρου τὸν αὐτοματισμόν». Sic bene 
ood. Venet. cum esset &xcxopoutat, nullo sensu. 


Casus ille Epicuri in eo videtur, quod corpora in- 
ter se concurrerent. οἱ confinerent, eademque 
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barum ambitu Epicuri casum, Manetisque fallacem A Μάνεντος τὴν ἁπατηλὴν φαντασίαν εἰσήγαγε, οὖκ 
phantasiam invexit, cui Chrislus non ipsis vere Ἅὄντος αὐτῷ τοῦ Χριστοῦ κατ' ἀλήθειαν τοῖς πράγ- 


rebus exsistat, sed inanibus qualitatibus. Atque 
adeo sola Christus qualitate, non reipsa Deus erit. 
Immortalitas enim ac mortalitas, quarum poet 
unionem distinctionem esse. affirmat ; naturarum 
sunt earumque affectiones, non ipse nature. Ubi 
enim mortalitas, non exsistente qui moriatur ? aut 
immortalitas, deficiente natura, quam mors non 
attingat? At inconsulta vere res nequitia, quodque 
sapiens esse videatur, *ingentem dementie vim 
efficere nata. Pr:stetque viris prudentibus 331 
ac catis, adversus eos, qui ejusmodi sunt, silentium 
. colere, quam ut et ipsi illos confatando, mysterio 
videantur illudere. Ac sane Severus ita sentiens de 
Christo, cum suis decretis placitisque .commor- 
tuus est. 
Brevis fidei expositio, rettaque vere Patrum confes- 
sionis defensio. 

Nos autem non sic sentimus , non sic credimus, 
Neque hec est pars Jacob , ait qui dixit & ; sed 
ex duabus naturis (deitate scilicet et humanitate) 
ad proprium quod attinet essendi modum, perfe- 
ctis, unum Christum compositum (unam scilicet 
ejus personam) confitentes, inconfusas mansisse, 
ac nec minima divisione post unionem scissas, na- 
Auras credimus. Qui enim Christum esse credamus, 
Maluras ex quibus compositus est post unionem 
incolumes esse, confessi sumus. Proindeque natu- 


µασιν, ἀλλὰ ταῖς διαχένοις votótrnot* καὶ ἔσται ποιό- 


«nv: µόνῃ sb; ὁ Χριστὸς, xal οὗ πράγµατι. Αθα- 


νασία γὰρ xol θνητότης, ὧν εἶναι λέχει μετὰ τὴν 
ἕνωσιν διαφορᾶν, φύσεων μὲν ὑπάρχουσιν, οὐ φύσεις 
64. Ποῦ γὰρ θνητότης, οὐχ ὄντος τοῦ θνῄσχοντος, 
f| ἀθανασία, οὑκ οὔσης τῆς ᾳύσεως ἧς οὐχ ἅπτεται 
θάνατος; Ἁλλ ὄντως ἀσυλλόγιστον f) πονηρία, xat τὸ 
δοχεῖν εἶναι σοφὸν, μεγάλης χαθίότασθαι πέφυχεν 
ἀνοίας δηµιουργόν. Καὶ σιωπὴν ἁσπάζεσθαι πρὸς 
τοὺς τοιούτους μᾶλλον λυσιτελέστερον τοῖς συνετοῖς, 


4 τῷ κατ) αὐτῶν ἑλέγχῳ παίζειν νοµίζεσθαι χαὶ αὐὑ- 


τοὺς τὸ μυστήριο. 'O μὲν οὖν Σεύηρος οὕτως 
ἔχων περὶ Χριστοῦ τοῖς οἰχείοις συντέθνηχε δόγ- 


Β.μασι. 


"Ex0scic σύντο à τῆς ὀρθῆς c L 
^ τῆς ἀληθοὺς τῶν. EMIL HA id "s 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτω φρονοῦμεν, οὐχ οὕτω πιστεύο- 
μεν, οὐδ' αὕτη ἑἐστὶν' ἡ μερὶς τοῦ Ἰακὼδ, φησὶν 
ὁ εἰπών ' ἀλλ ix δύο φύσεων τελείως ἐχουσῶν χατά 
τὸν ἴδιον τοῦ εἶναι λάγον, θεότητός τέ qnia xat &v- 
θρωπότητος, συντεθεῖσθαι τὸν ἕνα Χριστὺν, ἤγουν 
τὴν αὐτοῦ µίαν ὑπόστασιν ὁμολογοῦντες, ἀσυγχύ- 
τους µεμενηχέναι, xai τῆς οἰαδοῦν δίχα τομῆς τὰς 
φύσεις πιστεύοµεν μετὰ τὴν ἔνωσιν. Tbv Χριστὸν 
γὰρ εἶναι πιστεύοντες, τὰς ἐξ ὧν συνετέθη σώζε- 
σθαι φύσει; ὡμολογήσαμεν μετὰ τὴν Ἕνωσιν. Kal 


ralem in eo distinctionem profitemur, qua nimi- διὰ τοῦτο φυσιχὴν μὲν ἐπ' αὑτοῦ, τὰ µέρη δηλονότε 


rum partes, ex quibus compositus est, considera- 
mcs ( quod non idem per essentiam deitas ac hu- 
nianitas sint) personalemque identitatem; palam 
enim caro idem eum Verbo personaliter est. Qui 
Tgitur realem post unionem naturarum, ex quibus 
Christus compositus est, distinctionem noverimus, 
personalem identitatem non nescimus ; quippe 
cum Christi partes naturaliter quidem inter se dis- 
tinguantur, at non ea ratione, quaex eis ut totum 
persona conflatur: quod nempe partes totum 


ὀχοποῦντες ἐξ ὧν συνετέθη, διαφορὰν χαταγγέἐλλο- 
μεν "ὅτι μὴ ταυτὸν θεότης κατ οὐσίαν καὶ ἀνθρω- 
πότης * ὁποστατιχὴν δὲ ταντότητα '.ταυτὸν γὰρ καθ) 
ὑπόστασιν ὑπάρχει τῷ Λόγῳ προδήλως fj σἀάρξ. Πραγ- 
µατικὴν οὖν γινώσχοντες μετὰ τὴν ἕνωσιν τῶν ἐξ 


ὧν Χριστὸς συνετέθη φύσεων τὴν διαφορὰν, τὴν καθ) 


ὑπόστασιν οὐκ ἀγνοοῦμεν ταντότητα * εἶπε πρὸς 


ἄλληλα μὲν φυσικῶς διαφέροντα τὰ µέρη τοῦ Χρι- 


στοῦ, χατὰ τὴν ὡς ὅλου τοῦ’ ἐξ αὐτῶν συντεθέντος 


ὑπόστασιν οὗ διαφἑρουσιν ' ὅτι μὴ πέφυχε τῷ τοῦ 
ὅλοι λόγῳ τὰ συμπληρωτιχὰ µέρη τοῦ ὅλου διαφέρειν 
ἀλλήλων παντάπασιν. 

Qui duas igitur naturas eumdem confiteamur, Φύσεις piv οὖν bdo τὸν αὐτὸν ὁμολογήσαντες , 
Deum pariter atque hominem eumdem ipsum pro- «Θεὸν ῥμοῦ τὸν αὐτὸν ὄντα xa ἄνθρωπον ἐγνωρίσα- 
fessi sumus, si modo non nudas et inanes, deque D ysv  εἴπερ μὴ ψιλὰς, καὶ κατὰ μηδενὸς χειµένας 
nullo subjecto, appellationes in eo proferimus. ἐπ αὐτοῦ τὰς κλήσεις προφέροµεν. "Ev δύο δὲ 
Quique in duabus naturis indivise et inconfuse φύσεσιν ἁδιαιρέτως:τε xal ἀσυγχύτως μετὰ «hv 
post unionem exsistere credamus in deitate per- — Évomv ὄντα πισιεύοντε, ἓν θεότητι τέλειον τὸν 
fectum eumdem, perfectumque eumdem in huma- αὐτὸν, xat ἓν ἀνθρωπότητι τέλειον τὸν αὑτὸν κατ- 
nitate, velut totum in partibus, professi sumus, Ἠγγείλαμεν, ὡς ὅλον àv µέρεσιν. "EG ὧν γὰρ 
Ex quibus enim partibus compositus est, in eis et συνετέθη μερῶν, ἓν αὗτοῖς ὡς ὅλον γνωρίξεται μετὰ 


complentes, totius ipsa ratione ipter se prorsus 
non distinguantur. 


κ Jerem. x, 6. 
NOTE. 


dissiparentur et diffluerent; hincque rerum genera- — sumente naturam humanam, sibique uniente, sed 
tiones et excidia forent, quod prater corpora e£ ina- fortuito quasi vel naturarum (vel magis ualita- 
nitatem Epicurus aliud nihil in mundo agnosceret. tum) concursu, quo preter casum, etiam Manetis 
Qua de re epistolaejus prima ad Herodotum. Sie ac reliquorum veterum h:reticorum δόχησις et 
velit Maximus Severianorum errore sequi, fctam — phantasma, seu inane spectrum, inducitur. 
Incarnationem non destinata Verbi voluntate as- 


— o!  — 
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σώζεσθαι, χαὶ χνρίως λέγεσθαι δήλωσιν 6 Χριατὸς, 
J| τὴν πρὸς τὸ εἶναι φυσικῶς μετὰ τὴν ἕνωσιν δια- 
μονὴν τῶν ἐξ ὧν συνετέθη μερῶν. Ob. μόνον γὰρ Ex 
τούτων, ἀλχὰ xai bv τούτὸις, xat "χυριώτερον εἰπεῖν, 
ταῦτά ἐστιν ὁ Χριστός - ἀριθμοῦμεν δὲ μετὰ «τὴν 
ἕνωσιν τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, οὗ µερίζοντες, μὴ γέ- 
νοιτο, τὰς φύσεις, ἀλλὰ µόνην τῆς αὐτῶν σωζοµένης 
μετὰ τὴν ἕνωσιν διαφορᾶς ποιούμενοι δήλωσιν. 
Σύνοδον δὲ xa8" ἔνωσιν φυσικὴν, Ίγουν ἀληθῆ τε xal 
πραγματικὴν ὁμολογοῦμεν κατὰ τὸν ἅγιον Κύριλ- 


ὼον, xat θεοτόχον χυρίως χαὶ κατ ἀλήθειαν τὴν 


παναγίαν Παρθένον πρεσθεύοµεν * οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ’ 
ὡς αὐτὸν τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἀφράστως Ex 
θεοῦ xal Πατρὸς Υεννηθἐντὰ θὲὸν Λόγον συλλαθδοῦ- 
σαν ἀληθῶς, καὶ ἁῤῥήτως ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντα 
Ὑεννῄσασαν. Καὶ τοῦ αὐτοῦ τά τε θαύματα xal τὰ 
πάθη λέγομεν, ὡς ἑνὺς ὄντος δηλαδη τοῦ Χριστοῦ 
τοῦ τὰ θεῖα xai τὰ ἀνθρώπινα ἑνεργοῦντος * τὰ μὲν 
θεῖα σαρχιχῶς, ὅτι διὰ σαρχὸς φυσικῆς ἑνεργείας 
οὐχ ἁμοιρούσης τὴν τῶν θαυμάτων προὐδάλλετο 
δύναμιν * τὰ δ ἀνθρώπινα Οεϊκῶς, ὅτι δίχα βίας 
φυσιχῆς, xat' ἐξουσίαν τὴν τῶν ἀνθρωπίνων «a- 
θῶν θέλων χατεδέχετο πεῖραν. Τοῦ αὐτοῦ τὸν σταν- 
pbv χαὶ τὸν θάνατον xai τὴν ταφὴν xai τὴν ἀνάστα- 
σιν, xal τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν * ἐξ ὧν ἄσαρχος 
χατελθὼν, οὗ µετῆλθε τόπους ἀμείψφας, ὁ μηδενὶ 
λόγῳ τοῖς οὖσι χωρούμενος. Πάσης γὰρ ὑπάρχει 
περιγραφῆς ἑλεύθερος * ἀλλ ἐπεφάνη' διὰ σαρᾶὺς 
ὡς φύσει φιλάνθρωπος, κατὰ γέννησιν ἀληθη «hv ix 
γυναιχὸς χωρητὸς, ὡς ἠθέλησε, τοῖς ἡμετέροις γε- 
νόµενος. Διὸ καὶ µίαν αὐτῷ xal σαρχωθέντι πρόύσ- 
άγοµεν σὺν Πατρὶ xol Πνεύματι τὴν προσχύνησιν. 


EPISTOL E. 
«ἣν ἕνωσιν * ὅτι μηδ ἄλλην ἔχει τοῦ εἶναί ce xal A noscitur, ut totum, post unionem ; 


574 
quippe cum 
Christus nullo alio modo esse et sospes esse, ve- 
reque dici ac proprie intelligatur, quam quod 
partes, ex -quibus compositus est, natura post 
unionem maneant atque consistant. Non solum 
en.m ex his, verum elíam in his, atque ( ut magis 
proprie 392. veriusque dicam) hzc est Christus. 
Numeramus autem post unionem, ea, ex quibus est 
Christus; non ita, ut naturas dividamus ; absit! 
sed duntaxat ut eorum distinctionem, post etiam 
unionem, incolumem, explicemus. Conjunctionem 
vero per naturalem factam unionem ( veram scili- 
cet ac realem ) ex sancti Cyrilli sententia confite- 
mur ; Deique Genitricem proprie ac vere sanctissi- 
mam Virginem asscrimus ; non simpliciter ac verbo 
tenus, sed velut qu: ipsum ante oinnia sxcula 
ineffabiliter ex Deo ac Patre genitum Deum Ver- 
bum vere conceperit, exque ea incarnatum arcana 
ratione partu effuderit. Ejusdemque tum miracula, 
tum passiones dicimus ; quippe quod unus Christus 
sit, tum divina operans, tum humana: divina 
quidem carnali ratione, velut scilicet qui per car- 
nem, quam naturalis operatio non deficeret, vim 
miraculorum proferret; humana autem divine, 
quod nulla nature illata vi, per potentiam ac vo- 
luntatis arbitrio humanarum sponte passionum 
periculum reipsa admiserit. Ejusdem et crucem et 


- mortem et sepulturam et resurrectionem, atque in 


colos receptionem ; unde sine carne descendens, 
non loca mutando transivit, qui nulla ratione capi 
a rebus possit (quippe cum ab omni circumscri- 
ptione immunis sit), sed apparuit per carnem tàn- 
quam natura ad humanitatem propensissimus, vera 


ex muliere generatione, ut voluit, factus, qui capi humanis possit. Quo fit, utet incarnato, unam cum 
Patre et Spiritu sancto adorationem  adhibeamus. 


El τοίνυν duy?) τε xai στόµατι θεοτόχον xvoplux 
τὴν ἁγίαν Παρθένον λέγομεν, xaV τὴν xa0' ὑπό- 


στασιν ἕνωσιν ὁμολογοῦμεν , xal αύνοδον χαθ᾽ 


Ένωσιν Ὑγεγενῆσθαι λέγομεν φυσιχὴν, καὶ fva 
Κύριον xal Χριστὸν xal Υἱὸν, χαὶ μίαν αὐτοῦ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην πρεσθεύοµεν * xal 
ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος, Πατρί τε καὶ Ἠνεύματι συµ- 
φροσχυνούμενον xai συναριθμούμενον τὸν Χρισιὸν 
εἶναι πιστεύοµεν, πῶς ὡς διαιροῦννες παρὰ τῶν ἀφό- 
6wv, xai πάντα φευδῶς λέγειν τολμώντων λοιδορού- 
µεθα, διὰ µόνην τοῦ ἀριθμοῦ qv τὴν φωνὴν, ἐτὶ 
μόνη δηλώσει παρ) ἡμῶν, ὡς πολλάκις εἴρηται, τῆς 
εωζοµένης διαφορᾶς τῶν φύσεων προφεροµένην μετὰ 
thy ἕνωσιν; El μὲν οὖν ἐξ ἀνάγχης πάντως ὁ ἀριθ- 
phe τοῦ ποσοῦ τῶν πραγμάτων ποιεῖται διαἰρεσιν, 
δειξάτω τις τοῦτο, χαὶ στέργοµεν ὡς ἁληθη «hv 6ν- 
χοραντίαν. Ei δὲ µόνον ἐἑπηρεάζουσι διαθάλλοντες 
τοὺς τὴν ἀληθῆ τοῦ μυστηρίου καταγγέλλοντας ml- 
στι, δι fjv νοσοῦσι φιλοδοξίαν, αὐτοὶ δώσουσι τῷ 
Θιῷ λόγον iv. ἡμέρᾳ χρίσεως, φησὶν ὁ θεῖος "Ano- 
στολος, ὑπὲρ ὧν εἰς πλάνην συνήρπασαν, ovs 
πεχληρωχότες τοῦ παρόντος βίου τὸν δόλιχον. Οἱ 6k 


! Rem. xiv, 12. 


Siquidem igitur animo oreque vere ac proprie . 
Dei Genitricem sanctam Virginem dicimus, unio- 
nemque personalem confitemur, ac per naturalem 
unionem factam copulationem asserimus, unum- 
que Dominum ac Christum Filiumque, necnon 
unam ipsius Dei Verbi naturam incarnatam profi- 
temur, atque unum ex sancta Trinitate, qui una 
cum Patre et Spiritu adoretur eisque cennumere- 
tur, Christum esse credimus : quomodo velut qui 
dividamus, ab interritis, ac quidvis falso temere 
effutientibus, eo duntaxat nomine cavillis impeti- 
mur, quod nudam numeri vocem ob hoc solum 
proferamus (uti szepius dicium est) ut naturarum 
post unionem distinctionem incolumem essé signi- 
ficemus ? Siquidem vero sic se res habet, ut neces- 
sario omnino 339 numeri ratione quantitatis re- 
rum divisio inducatur; hoc probet aliquis, et ut ve- 


.rum quod calumnia obtruditur, plane anplectemur. 


Sin autem hoc solum agunt, ut quibus criminan- 
tur, illis officiant, qui veram mysterii fidem pro- 
fitentur, qua glorise cupidine laborant, Deo ratio- 
nem reddituri sunt in die judicii!, inquit divinus 
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Apostolus, eorum nomine, quos secum in errorem Α περιόντες, Θεὺν σχαῖεν αὐτοὺς μεταδάλλοντα, καὶ 


traxerunt : qui nempe prasenlis jam vite carsum 
expleverunt ; qui autem etiamnum superstites sunt, 
utinam Deo propitio potiantur, qui eos convertat, 
atque ad veritatis, quam modo impuguant, agui- 


πρὸς thv ἐπίγνωσιν αὐτοὺς ἄγοντα τῆς ἀληθείας, 
τῆς νῦν παρ᾽ αὐτῶν πολεμουμένης. Οὕτω γὰρ συµ- 
φέρει λέγειν, διὰ τὴν χελεύουσαν ἐντολὴν ὑπερεύ- 
χεσθαι τῶν χαταρωµένων. 


tionem adducat. Sic enim opere pretium loquamur, illius mandati meinores, quo pro maledicen- 


tibus ac obtrectatoribus orare jubemur *. 

Hec sane paucis ad te, serve Dei, de quibus 
quzsieras, disserui, ut certo scires facileque intel- 
ligeres, non sic animo me comparatum esse, uti 
Severi quidam gregales in vulgus spargunt; quasi 
aliud ipse in mente babeam, atque aliud bis, qui- 
huscum versari contigerit, sermone proferam. Ne 
ita putaveris : sed sicut didici et sentio, .credoque 
alque a Patribus accepi, sic et loquor. Atque ut 
veríus, magisque proprie dicam, ipsam meam men- 
tem sensumque, vetbis ceu corpore obductum, 
promo..Si mentior, future nunquam beaütudinis 
gaudia nanciacar ; sed mendacii fructu, bonorum 
quie repromissa sunt, jacturam faciam. Tu vero, 


quaso, quod prepense adeo ac volente animo οἳ- - 


secutus sum, tuarum mihi precum repende subsi- 
dium ; quo scilicet, Christus Deus noster, vera sa- 
lus timentium eum, animi sanet vulnera, vivifica- 
rum ejus pro nobis perpessionum potentia; qui 
solus cum Patre et Spiritusancio babet gloriam, in 
apcula szeculorum. Amen. 


SCBOLIA. 


4. In definitione, inquit, eorum qus sunt essen- 
tialit r, esdem communitas consideratur. 

9. Qus hypostasim seu personam compositam 
oroprietales insigniunt, ejus sunt communes par- 
tium. 

9. Ilypostasis ac personz exacta definitio. 

4, Definitio, seu descriptio τοῦ ἑνυποστάτου * ejus 
quod vere in persona exsistit. 

B. Generica distinctionis definitio. 

6. Generica identitatis definitio. 

1. Genus appellatur quantitas, cujus significandae 
vim babet numerus. 

8. Proprie dixit ac vere, quod inter se definitio- 
nes non mutent. (uorum enim non una definitio 


est, eorum nec una ratio est; quorum autem nou D σμὸς, οὐχ εἷς λόγος 


Ἑγὼ μὲν οὖν ταῦτα πρὸς σὲ κατ᾽ ἐπιτομὴν περι 
ὧν ἠρώτήσας διεξηλθον, δοῦλε Θεοῦ, τῆς σῆς χάριν 
πληροφορίας * οὐκ ἄλλως μὲν ἔχων κατὰ duytv , ὥς 
τινες τῶν Σευἠρῳ χαιρόντων διαθρνλλοῦαιν * ἄλλως 
δὲ λαλῶν τοῖς παρατυγχάνουσι * p  κοῦτο νοµίσῃς, 
ἁλλ᾽ ὡς ἐδιδάχθην xaX φρονῶ καὶ πιστεύω, xal 
παρὰ τῶν Πατέρων πἀρέλαθον, λαλῶ. Καὶ τὸ δὲ xv- 
ριώτερον εἰπεῖν, αὐτὴν µου «τὸν διάνοιαν προφέρω 
σωματουμένην τοῖς ῥήμασιν. Ἐὶ δὲ φευδῆς à λόγος, 
μὴ τύχω τῆς ἐχεῖθεν µαχαριότητος * ἀλλά τῶν ἐπηγ- 
γελµένων ἀγαθῶν τὴν ἀλλοτρέωσιν ὡς ψεύδους xap- 
πὸὺν ἀπενέγχωμαι. ZU δὲ τῆς εὐπειθείας ἕνεχεν τῆς 
ἑμῆς, ἀμείφασθαί µε ταῖς εὐχαῖς καταξίωσον * ὅπως 
Χριστὸς ὁ θεὺς ἡμῶν, fj σωτηρία τῶν φοδουµένων 
αὐτὸν, ἰάσηταί µου τὰ τραύματα τῆς Φυχης τῇ δυ- 
vápet τοῦ μυστηρίου τῶν ὑπὲρ ἡμῶν αὐτοῦ ζωο- 
ποιῶν παθηµάτων * ὁ μόνος σὺν τῷ Πφερὶ xoi τῷ 
ἁγίφῳ Πνεύματι ἐεδοζασμένος tig τοὺς αἰώνας. 
Αμήν. 


ΣΧΟΛΙΑ. 
', Ἐν τῷ ὅρῳ, fj τῶν κατ οὐσίαν ταυτῶν, Qna, 
θεωρείται χοινότης. 

β’. "Οτι τὰ χαραχτηρίξοντα τὴν σύνθετον ὑκόστα- 
σιν ἰδιώματα, quot, χοινὰ «Ov. αὑτῆς ὑπάρχει µε- 
ρῶν. 

Y'. "Opoe ᾽ὁποστάσεως ἀχριθής. 

&'. Ὄρος ἤγουν ὑπογραφὴ τοῦ ἑνυποστάτου. 


&'. ὍὌρος διαφορᾶς γενικός. 

€'. Ὄρος ταυτότητος γενιχός. 

C. Γένος λέγεται τὸ ποσὸν, οὗ δηλωτικός ἐστιν ὁ 
ἀριθμός. 

η’. Κυρίως εἶπε, διὰ τὸ μὴ. µεταθάλλειν εἰς ἀλλή- 
λους τοὺς οἰχείους ὁρισμούς. "fv γὰρ οὐχ et; ὁρι- 
* Gv δὲ οὐχ el, ὁ λόγος, διάφορος 





una est ratio, eorum dislinclus est essendi modus; — 6 τοῦ εἶναι τρόπος * ὧν δὲ διάφορος ὁ τοῦ εἶναι τρό- 
quorum autem distinctus est essendi modus, haéc — «og ἐστιν, τούτων ἡ διὰ πάντων ταντότης 00x 
per omnia non idem 384, suut. Non ergo idem ᾖἔστιν. Οὐκοῦν οὐκ ἔστι ταυτὸν φύαις xaX ὑπόστασις * 
sunt natura et hypostasis (id est persona), quod eo- ὅτι μὴ χνρἰως εἷς Ξούτων ἐστὶν ὁ τοῦ εἶναι τρόπος 
rum vere ac proprie non unus sit essendi modus, — xai λόγος καὶ ὁρισμός. Καταχρηστιχῶς οὖν, καὶ πρός 
ratioque et definitio. Abusu ergo, et forte quantum — «« τυχὸν, ἀλλ᾽ οὐ ᾿χυρίως λεχθήσεται ὑπόστασις. 

2d aliquid, sed non proprie, natura dicatur hypo- 2 

stasis. 


XVI. — Ejusdem ad eumdem. 
Multis me doloris vulneribus affectum, eorum 
nomine quz malevolorum calumnia, nulloque loco 
Domini timorem ducentium, strenuo virtutum cu- 


m Matth. v, 44 ; Luc. vi, 28. 


1Q'. — Tov αὐτοῦ, πρὸς τὸν αὐτόν. 
Πολλαῖς µε λύπης χαταικιζόµενον μάστιξιν ἐπ 


τοῖς συμβᾶσιν ἐκ συχοφαντίας τῶν μὴ φοθουµένων 
τὸν Κύριον, τῷ γενναίῳ τῶν ἀρετῶν φύλαχι χυρίφ 





yl . EPISTOL.E E76 
Γεωργίῳ, φθάσαν tapspo0fsazo τὸ γράµµα σου τὸ A slodi domino Georgio acciderunt, commodam re- 


ἱερὸν, ὅσιε Πάτερ * τοῦτο μὲν, τῆς ποθουµένης σου 
πᾶσιν ὑγείας εὐαγγέλια φἐρον * τοῦτο δὲ, τῆς εἰς 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν ἡμῶν θεὸν 
ὀρθῆς ὁμολοχίας μηνύον τὸ βάσιµον. Ὅπερ παθη- 
µάτων δοχιµααίᾳ βεθαιωθὲν, πρὸς ἀτρεφίαν σοι µετ- 
εποιήθη, παρ οὐδὲν θεµένῳ τῆς παρούσης ζωῆς 
τἣν δυσηµερίαν, c πάλαι τὴν εὐημερίαν ἔχων εὖχα- 
ταφρόνητον, πρὸς µόνα τὰ ἐλπιζόμενα τῆς ψυχῆς 
ὅλον τὸν πόθον μεθώρμισας * ὄντινα πἰστις xal ἀγα- 
6h πέφυχε χαρακτηρίζειν συνείδησις * ἡ μὲν τὸν 
εὐσεθῆ φυλάττουσα λόγον μηδενὶ τρόπῳ ψεύδους 
δόξης χραινόµενον * ἡ 65, τὸν θεάρεστον δηµιονρ- 
γοῦσα βίον, τῇ τηρήσει τῶν ἐντολῶν χατορθούµενον. 
Αμϕφοτέρων γὰρ, λόχου τέ quu xal Blóu χρεία, τῷ 
προτιμᾷν ἑσπουδαχότι πάντων τὴν τῆς σοφίας συµ- 
θίωσιν ἵνα xal τὸ μυστήριον τῆς ὑπὲρ ἡμῶν διὰ 
σαρχὸς τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἀτρέπτου χενώσεως, εὖ- 
ὀεδῶς καταγγέλλωµεν * ὁμολογοῦγτες τὸν Χριστὸν 
xav' ἀλήθειαν θεὸν ὁμοῦ το καὶ ἄνθρωπον * τὸ μὲν 
ἀναιτίως ὄντα δι ἑαντὸν, τὸ δὲ δι ἡμᾶς γενόμὲνον 
ὕστερον. 009) ὅπερ ἣν, δι’ ὅπερ γέγονεν ἀποθέμενον᾽ 

ἄτρεπτος Táp. 0ὔθ) ὅπερ γέγονε δι ὅπερ ἣν árap- 
γούµενον * φιλάνθρωπος γάρ. Αὐτῷ γὰρ µόνῳ κυ- 
ρίως ὄντι περιουσίᾳ δυνάµεως υΥενέσθαι δυνατὸν 
ἦν δίχα τροπῆς ἀσυγχύτως ὅπερ οὐκ ἣν, xal ἄμφω 
µεῖναι χυρἰώς ὅπερ ἣν τὸ xal yéyove * τὸ *! xav 

ἄχρον τῆς οἰχείας ὑποστατιχῆς µονάδος ἑνιχῷ μὴ 
δεχοµένη 53 διαἰρεσιν, διὰ τὴν φυσιχῶς σωζοµένην 


ἐν αὐτῷ μετὰ τὴν ἕνωσιν τῶν ἐξ ὧν συνετέθη διαφο- (c 


páv* εἴπερ σαρχὶ νοερῶς ἑφυχωμένῃ xa0' ὑπόστασιν 
ἑνωθεὶς , τοῖς μὲν θαύμασιν ὅπερ ἣν ἀτρέπτως µέ- 
νων ἑδείχνωτο * τοῖς 0b παθήµασιν ὅπερ γέγονεν 
ἀναλλοιώτως σώκων ipalveto* xat δι ἀμφοτέ- 
pw», θαυμάτων τε λέγω χαὶ παθηµάτων, τήν τε τῆς 
ἁμαρτίας ἀναίρεσιν, xai thv τῆς θεώσέως ἡμὶϊν 
ἑδωρήσατο χάριν. Καὶ τιµήσωμεν ἀναστροφῇ βίου 
χατηγλαϊόμένου ταῖς ἐντολαῖς τὴν χλήσιν τῆς χά- 
ριτος, ὑπ' οὐδεμιᾶς ἡδονις, f| τῆς οἱασοῦν ὁδύ- 
νης χἀθ᾽ ὁτιοῦν δονούµενοι" xal δείξωµε δι ὧν 
ποιοῦμὲν 7] πἀσχομεν, ὅτι µόνὸυ Θεοῦ τοῦ δόντος 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν Aótpov {τε καὶ ἀντάλλαγμα 
περ:εχόµεθα, πᾶσαν αὐτῷ πιατεύσαντες ἡμῶν τὴν 
Cuv, τν παροῦσάν τε xa th» μέλλουσαν * ὡς 8€ 


creavit, accepta, Pater sancte, sacra, quam  scrí- 
psisti, epistola; partim quidem, quod exoptatze 
omnibus . valetudinis tut nuntium auspicato affer- 
ret; partim vero, quod recte confessionis in Do- 
minum nostrum Jesum Christum verum Deum no- 
strum constantiam roburque' animi significaret : 
quod nempe laborum cruciatuumque probatione 
firmatum , 'immutabilem tranquillissimz — mentis 
habitum reddidisti , vit: przesentis nihil miseriam 
ducens, cujus olim spreta felicitate, ad ea solum 
quie in spe reposita sunt, animi totum desiderium 
convertisti : eujus fides, bonaque conscientia notz 
proprie esse habent atque insigne : altera quidem, 
doctrinam quz ex pietate est, nullo false opinionis 


B modo contaminatam servans; altera vero, vitam, 


quz mandatorum observatione praestatur, Deo ac- 
ceptam efficiens. Ambobus enim (doctrina scilicet 
et vitx disciplina) opus habeat, cui constitutum, ut 
sapienlie convictum rebus omnibus anteponat : 
quo nimirum, tum mysterium, quo se nostri causa 
per carnem citra ullam mutationem universorum 
Deus exinanivit, ple profiteamur; Christum scili- 
cet vere Deum simulet hominem confitentes : quo- 
rum primum nullius causa, sui ipsius gratia sit; 
alterum postmodum nostri causa effectus sit, ut 
neque id quod erat, ejus causa quod factus est, 
amiserit (quippe cum sit inimutabilis), neque id 
quod factug est ratione ejus quod erat, abdicave- 
rit; quippe qui bumanissimus ac benigniss.mus 
sit. Ei enim qui solus vere ac proprie sit, potentiae 
abundantia concessum erat, ut citra omnem incon- 
füse mutationem fleret, quod non erat; vereque ac 
proprie utrumque maneret, tum nempe quod erat, 
tum quod factus est. Qui nimirum 395 personalis 
suse unitatis summa singuleritate nullam divisionem. 
admittat,-idecirco quod eorum, ex quibus composi- 
tus est, distinctio post unionem in ipso natura in- 
columis manet : quippe cum carni intelligentium 
more animate personaliter unitus, ex miraculis, id 
quod erat citra omnem mutationem manere, osten- 
deretur ; exque perpessionibus :&rumnisque ao cru- 
ciamemtis, id quod factis erat illesum servare 
cerneretur ; atque ambobus (tum nempe miraculis, 


αὐτοῦ τῷ τὴς παραγωγῆς ὄντες λόγῳ, καὶ δι D um perpessionibus ac nalis) et peccatum sustule- 


αὐτοῦ τῷ τῆς ἀγωγῆς ὑπάρχοντες τρόπῳ * xal εἰς 
αὐτόν τῷ χανὰ thv χάριν μυστηρίῳ τῆς ἐλπιζομέά- 
ης θεώσεως MEovtec * καὶ τὸ ἀεὶ eO εἶναι, διὰ τοῦ 
VA φεῦ εἶναι δοχοῦντος,. ἀπολάδωμεν, δείξαντες 
ἡμῶν, δι ὧν πάσχοµαν, τὴν περὶ θεὸν κεχρυμμένην 
διάθεσιν, μηδενὶ τρόπῳ τῶν συµπιπτόντων ἡμῖν 
ἀλγεινῶν ἀλλοιουμένην. 


"it, οἱ dejficationis nobis munus impartierit. Tum 
vero vite conversatione mandatorum przcelare ob- 


servantia fülgente, vocationis gratie honorem ha- 
beamus, qui nullius voluptatis lenocinio, nullaque 
doloris acerbitate, quidquam quatiarur ; atque bis 
qu:e agimus, aut qu:e mala sustinemus, 8oli nos. 
Deo adhaerere, Qui dedit semetipsum redemptionem. 


pronobis ^, ostendámus : qui nempe quidquid nobis vitz est, tum przsenti (νο, tum et futuro, οἱ ere- 
diderimus ; üt qui ος ilio ο, qua ratione edidit 1n rerum naturam; et. per illum P, discipline modo &€ 
institutionis, simus; inque illum 4, ejus quam speramus deiflcationis mysterio, desinamus ac con- 


Τί. u, 6. ο Rom. xi, 96. Pibid. «ibid. 
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quiescamus. Qui denique przsentis vite existimatis miseriis ac malis, perennis zvi felicitatem reci- 


piamus; dum malis qux patimur ac sustinemus, 


occultam erga Deum nulis adversorum casuum 


molestiis fatiscentem, animi affectionem ostenderimus. 
Ne ergo deficiamus in tribulationibus ", vene- A ΜΗ τοίνυν ἐκκακήσωμεν ἐν ταῖς θλίψεσι, cipis 


rande Pater, quos non lateat tribulationem patien- 
tiam operari; patientiam autem, probationem ; 
probationem vero, spem ; spem autem, non con- 
fundere * : quie. firmam habeat, eorum nomine 
quz perpetimur, cternorum bonorum beatam pos- 
sessionem ác dulcedinem ; sed quz accidunt mala, 
generoso animi proposito feramus, respicientes in 
auctorem salutis nostrzz Jesum *, qui Deus verus 
cum esset, sponte pro nobis suscepit morlem ; ut 
cruciatibus affecti, gaudeamus, qui per mortem, sd 
resurrectionem vitze insolubilis fermentati, facti ei 
simus complantati ". Id enim nobis divina lege in- 
dicitur, ejusque propensioris consilii ea ratio est, 
ut bene facientes injuste patiamur, velut Christi 
discipuli, ad damnationem peccati ; ejus nimirum, 
quod spiritalis serpens (seducendo 336 auctor 
homini factus Y, ut divinum transgrederetur man- 
datum z, ac temporanea bona :eternis prahaberet) 
superinduxit; cujus calcandi facta nobis potestas 
cst Y, dum mandatorum observatione custodientem 
' nos gratiam tutam ipsi custodíamus : quz nimirum 
observatió, nonnisi carnis afflictatione, tum sponte 
assumpta, tum illata aliena vi, his qui Dominum 
metuunt, prudenti rationis judieio przstatur. In 
quem cum omne animi desiderium deflxeris, vitz 
serumnas ac molestias, Pater sancte, nom persenti- 
δες; cui nempe avi praesentis molestiarum victrix, 


Πάτερ, εἰδότες ὡς fj θλῖψις ὑπομονὴν χατεργάξετας, 
ἡ δὲ ὑπομονὴ δοχιμὴν, fj δὲ δοχιμὴ ἐλπίδα, ἡ δὲ 
ἑλπὶς οὗ χαταιαχύνει, fe6alav ἔχουσα τὴν ὑπὲρ ὧν 
πάσχομεν αἰωνίων ἁπόλανσιν ἀγαθῶν ' ἀλλὰ vev- 
ναίως ἑνέγχωμεν τὰ συµθαίνοντα, πρὸς τὸν ἀρχ- 
ηγὸν ἀφορῶντες τῆς σωτηρίας ἡμῶν Ἰησοῦν' ὃς Geb; 
ὢ» ἀληθινὸς, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θέλων κατεδέζατο θά- 
νατον' ἵνα πάσχοντες χαίρωμεν, σύμφυτοι αὐτῷ Υι- 
νόµενοι διὰ θανάτου πρὸς ἀνάστασιν΄ ξυμούμενοι — 
ζωῆς ἀχαταλύτου. Ἐπειδ]- θείου νόµου χαθέστηχε 
βούλησις, χαλοποιοῦντας ἡμᾶς πάσχειν ἀδίχως, ὡς 
Χριστοῦ μαθητὰς εἰς τὴν τῆς ἁμαρτίας χατᾶχριαιν * 
fjv δι ἁπάτης ὁ νοητὸς ὄφις παραθῆναι τὸν θείαν 
ἐντολὴν, «καὶ τῶν αἰωνίων προτιμῆσαι τὰ πρόσκα:ρα 


B παραπείσας τὸν ἄνθρωπον, ἐπεισήγαγχεν' ὃν πατεῖν 


ἑξουσίαν ἑλάθομεν, τὴν φυλάττουσαν χάριν φυλάττον- 
τες τῇ τηρήσει τῶν ἐντολῶν φρουρουμένην' Ἶτις 
µόνῃ χαχοπαθείᾳ σαρχὸς ἐχουσίῳ τε xoi ἀχουσίῳ, 
συλλογχισμῷ σώφρονι κατορθσῦται τοῖς ἀγακῶσι τὸν 
Κύριον. "Q πᾶσαν προσηλώσας σου τὴν ἐπιθυμίαν, 
οὐχ αἰσθάνῃ τῶν θλιδερῶν, ὅσιε Πάτερ' νιχῶσαν 
ἔχων τὴν παροῦσαν θλίψιν, τὴν χαρὰν τῶν ἐλπιζομό- 
vov: ὧν τόχοιμεν ἅπαντες, Χριστοῦ τοῦ μεγάλου 
θεοῦ xa Σωτῆρος ἡμῶν ταῦτα, χαθὼς οἵδεν, ἡμῖν 
ὡς ἕχαστος ἄξιός ἐστι διανέµοντος τῇ πρεσδείᾳ 
τῆς ἀχράντου xat παναγίας αὑτοῦ Μητρὸς ἀειπαρθέ- 
νου, καὶ πάντων τῶν ἁγίων. Αμήν. ᾿ 


bonorum in spe repositorum przsto jucunditas sit; quorum utinam omnes potiamur, Christo magno Deo 
ac Salvatore nostro *, quà novit ipse ratione, hac nobis, pro eo, ac cujusque merita ferunt, distribuente, 
intercessione intemerate sanctissimeque ejus Matris semper virginis, et omnium' sanctorum. Amen. 


XVII. — 
drinum, de ecclesiastico dogmate quod attinet ad 
Dominicam incarnationem. 


Ingenti gaudio 3c letitia spiritali, me humilem 
&c peccatorem, unaque mecum universam, ut sic 
loquar, sanctam Dei catholicam Ecclesiam, vene- 
rabilis Deo eharissimi ejusque presidio tuti, do- 
mini mei epistola, implevit : quz, fausto nuntio et 
auspicato, firmum nobis et immobilem, ipsius pari- 
ter, ac cum eo domini inei herique sapientissimi 
scholastici Christopempti, animum, ad rectam quod 
altinet, piamque ac salutarem Christi veri Dei no- 
stri fidei confessionem, significavit : qui idcirco 
boino factus est, ut. in se ipse humanum genus 
colligeret, ac a motu, quo in se male fertur, seu 
potius adversum se tumultuatur ac scinditur, nul- 
laque potitur quiete (qua circa res singulas animi 
instabilitate ac erratice jactatur) cobiberet. Quam- 
obrem omnes Deo pro vobis gratias agentes, ve- 
nerabilissimi, tametsi peccatores sumus, sinc inter- 
missione oramus ac pelimus, ut in omne tempus 


* Ephes. 11, 12. * Rom. v, 2-5. 
x, 19. * Tit. n, 45. 


| Hebr. n, 10. 


Ejusdem ad Julianum scholasticum Alezan- C 1Z. — ToU αὐτοῦ πρὸς Ἱουλιανὸν Σχολαστικὸν. 


'AJs£arópéa, περὶ τοῦ κατὰ τὴν σάρκωσιν too 
Κυρίου éxxAnctiactixov δόγµατος. 

. Χαρᾶς μεγάλης xal εὐφροσύνης πνευµματιχΏς 
ἑνέπλησέ µε τὸν ταπεινὸν xol ἁμαρτωλὸν, xol cov 
ἐμοὶ πᾶσαν ὡς εἰπεῖν τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ χαθολε- 
xhv Ἐκχχλησίαν, τὸ τίμιον τοῦ θεοφυλάχτου µου 
δεσπόταν γράμμα, xopicav ἡμῖν εὐαγγέλια τῆς 
στεῤῥᾶς χαὶ ἁμεταθέτου γνώμης, αὐτοῦ τε χαὶ τοῦ 
σὺν αὐτῷ δεσπότου µου κυρίου Χριστοπέμπτον τοῦ 
σοφωτάτου Σχολαστικοῦ, περὶ τὴν ὀρθὴν xal εὐσεδὴῆ 
xai σωτήριον ὁμολογίαν τῆς γατὰ Χριστὸν τὸν ἆλη- 
θινὸν ἡμῶν θεὸν πίστεως τὸν διὰ τοῦτο γενόµενον 
ἄνθρωπον, ἵνα τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων «pb, ἑαυ- 
τὸν συναγάγῃ, καὶ στήσῃ τοῦ φέρεσθαι χακῶς πρὸς 
ἑαυτὴν, μᾶλλον δὲ xa0' ἑαυτῆς στασιάζονυσάν τε χαὶ 
µεμµερισµένην, xol µηδεμίαν ἔχουσαν στάσιν, διὰ 
τὴν περὶ Íxactóv τῆς γνώμης ἁστάθμττον χίνησιν. 
Διὸ πᾶντες εὐχαριστοῦντες ἐφ᾽ ὑμῖν τῷ θεῷ, τι- 
µιώτατοι, δεῄσεις ἁπαύστως παιούµεθα, x3v ἆμαρ- 
τωλοὶ τυγχάνωµεν, σνντηρῆσαι ὑμᾶς ἀχλονήτως τε 


"Ron. νι, 5. * Hehr. v, 46. *Gen. m. 7 Luc. 





581 


τῆς πίστεως ὁμολογίαν' πιατεύοντας ὕτιπερ ὁ τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς Υἱὸς καὶ Λόγος ἐξ ἀνθρώπων, ὑπὲρ 
ἀνθρώπων, χατὰ ἀνθρώπους χωρὶς ἁμαρτίας ἁληθῶς 
γενόµενος ἄνθρωλος, οὐκ ἑτράπη τοῦ θεὺς εἶναι xal 
γενόμενος ἄνθρωπος" οὔτε μὴν τοῦ ἄνθρωπος ἆλη- 
θῶς εἶναι µεμείωται, μεμενηχὼς Unsp fv, καὶ Los, 
xai ἀεὶ ἔσται χατὰ φύσιν θεός' ἀλλὰ θεὸς ὑπάρχων 
xat οὐσίαν χαὶ φύσιν δι ἑαυτὸν, ἀτρέπτως κχατ᾽ 
οἰχονομίᾶν 6v ἡμᾶς ἁληθῶς γέγονεν ἄνθρωπος, κατὰ 
πρόσληψιν δηλονότι σαρχὺς, νοεράν τε xaY λογικὴν 
ἐχούσης ψφνχἠν. Διὸ xal θεὸς φύσει χαὶ ἀληθῶς ὁ 
αὐτὸς, xai ἄνθρωπος φύσει xal ἀληθῶς ὁ’ αὑτὸς 
ὡ»ς τοῦτο  xàxsivo xac 
ὁ αὐτὸς ὑπάρχων' ἅτε δή τινος τῶν ἐπὶ τῷ µνστη: 


EPISTOLE. 
καὶ ἀσείστως εἰς τὸν ἅπαντα χρόνον τὴν σωτέριον A inconcusse ac immobili firmitate, salutarem 


ἀλήθειαν ἀνελλιπῶς 


582 
fidci 
confessionem teneatis; qui nempe Dei ac Patris 
Filium et 337 Verbum ex hominibus, pro homi- 
Dibus, hominum more iisque similem absque pec- 
cato vere factum hominem, nibil ab eo quod Deus 
erat mutatum, tametsi homo factus est, credatis, 
at neque quin vere homo esset jacturam passum, 
detritaque in eo hominis natura, quod id manse- 
ΤΗ qnod erat, estque ac semper erit, Deus scilicet 
satura : sed cum Deus essentialiter ac natura es- 
set, sui ipsum ratione ac gratia, immutabiliter se- 
cundum dispensationem nostri causa vere homi- 
nem factum esse ; carnis scilicet assumptione, qus 
anima intelligente ac utente ratione przedita esset. 
Idcireo etiam eumdem natura ac vere Deum, eum- 


phy τῆς αὐτοῦ σαρχώσεως, ἤγουν τελείας ἔνανθρω- p demque ipsum natura vereque hominem; uti 


πῄσεως pb; ἕνωσιν τὴν xa ὑπόσταδιν συνενηνεγ- 
µένων φύσεων, μηδαμῶς ἑαυτὴν ἠρνημένης διᾶ «ἣν 
ἕνωσιν, ἀλλὰ φυλαττούσης τὸν ἑαυσῆς οὐσιώδη λό- 
Υον τε xai ὅρον, ἤτοι τὴν φυσιχὴν ἱδιότητα πρὺς 
τὴν ἑτέραν ἀαύγχυτόν xal ἁμετάθληχον μετὰ τὴν 
ἔνωσιν. 0ὔτε γὰρ ἀναιρεῖ τὴν διαφορὰν τῶν el; µίαν 
ὑπόστασιν συνενηνεγµένων ἡ ἕνωσις, ἀλλὰ τὴν εἰς 
ἀναμέρος αὐτῶν παντελῶς ἑξωθεῖται διαἰρεσιν. 


utrumque vere, ut et nibil desit, eumdem ipsum 
exsistentem : quod neutra naturarum, ad myste- 
rium Incarnationis (id est, quo is perfecte hoini- 
nem induit) personali unione copsertarum, unionis 
causa ullo prorsus modo ipsa abolita sit, sed essen- 
tialem suam rationem deflnitionemque (naturalem 
scilicet proprietatem) inconfusam incommutabilem- 
que cum altera servel post etiam unionem. Non 


enim unio eorum quse in unam personam coiverunt, dis(inctionem perimit; sed eorum. prorsus 


seorsim exeistentiam divisionemque excludit. 

Σωζομένων οὖν ἀμειώτως tv Χριστῷ κατὰ φύσιν τῶν 
ἐξ Gv ὁ Χριστὸς xal μετὰ τὴν ἕνωσιν' πῶς οὐκ ἔστι 
δέχαιον ὁμολοχεῖσθαι τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς χαὶ μετὰ τὴν 


ἕνωσιν; χατά τινας μὴ συνορῶντας ὡς ἐπισφαλές ἑατι 
xaX ἐπιχίνόννον, xal εἰς φυχὴν πᾶσαν ἔχον ζηµίαν, τὸ C 
πρὸς τὰ 85a µάχέσθαι, xai τὴν οὖσαν ἀρνεῖσθαι προ”. 


δήλως ἀλήθειαν' καὶ µόνων ἐκχείνων ἴδιον εἶναι τῶν 
ἀνάστασιν xal χρίσιν τὸ παράπαν μὴ πρασδοχώντων. 
Ἐπεὶ sivc χαταφανἠς οὐκ ἔστι χαὶ ἐπίδηλος ὁ τῆς 
ἀληθείας λόγος, ὡς ἁπλοῦς καὶ ἀπέριττος, xal un- 
δὲν ἔχων ὙΥριφῶδες τὸ σύνολον; El γὰρ θεὺς χαὶ 
ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Χριστὸς πράγματι xai ἀληθείᾳ 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal οὐχὶ µόνον χλήσει xal προσ» 
ηγορίᾳ θεὺς λέγοιτο εἶναι καὶ ἄνθρωπος * δηλόν ἐστιν 
ὡς ὁ λέγων τε xal φρονῶν τὸν Ἀριστὸν Θεόν τε ὁμοῦ 
καὶ ἄνθρωπον μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἁληθῶς elvat avv- 
topo ynss τοῖς ὀνόμασι τὰς φύσεις ὧν εἰσι τὰ 0vó- 
paca: εἴπερ μὲ φιλὰς ἐπὶ Χριστοῦ τὰς προσηγο- 
ρίας χεῖσθαι φρονεῖ, xal παντελῶς πραγμάτων pf 


Cum igitur in Christo, ea ex quibus est Christus, 
post etiam unlonem nihil ipsa kesa, natura inco- 
lumia exstent ; quomodo non sequum ac justum, ut 
et post unionem ea, ex quibus est Christus, con- 
fileamur? uti nónnulli existimant, nempe non in- 
telligentes, rem male tutam plenamque periculi 
esse, ac αι omni perniciem anims afferat; ma- 
nifestis pugnare, ipsamque explorate certam veri- 
tatem negare ; nec aliorum prersus istud esse, quam . 
eorum qui resurrectionem ac judicium prorsus non 
exspectént. Nam alioqui cui non perspicua ac ma- 
nifesta veritatis doctrina, velut ipsa simplex nibil- 
que superflua, ac quz? nihil perplexum aut obscu- 
rius habeat? Nam, si Christus reipsa ac veritate 
post unionem Deus est οἱ homo, et non sola nun- 
ceupatione ac voce tenus Deus et homo dicitur, 
palam est, fore, ut qui Christum postunionem Deum 
simul et hominem dicat atque sentiat, vere etiam 
naluras, quarum sunt nomína, una cum nominibus 


µους. Τί μὲν οὖν ἁγία τοῦ θεοῦ xaÜoXixh Ἐκκλη- p esse confiteatur, nisi forte in Christo nudas solum 


eía τῶν ἁτόπων πέπραχεν, εἰ τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς 
i» Χριστῷ xa0' ἔνωσιν ἁδιάσπαστον σώζεσθαι λέγοι 
χατὰ φύσιν ἀαυγχύτως τε xat ἁδιαιρέτως xai μετὰ 
thv ἕνωσιν; TL δὲ τῆς τῶν ἁγίων Πατέριων διδασκα- 
la; ἀλλότριον πεφρύνηκεν, εἰ µέτε τὴν θείαν τοῦ 
Λόγου φύσιν εἰς τὴν τῆς σαρχὸς τετράφθαι φύσιν’ 
μήτε τὴν αὐτῆς τῆς σαρχὸς φύσιν εἰς τὴν τοῦ Λόγου 
φύσιν µεναπεφοιτηχέναι ῥοξάζει διὰ τὴν ἕνωσιν, 
φρονεῖν τε xal λέγειν διδάσχει τοὺς πιστοὺς μετὰ 
τὴν ἕνωσιν; Τί δὶ μᾶλλον οὗ βεδαιοῖ τῆς πατριχῆς 
παραδόσεως οὕτω φρονεῖν ἑχδιδάσχουσα, xal ἕνα 
Κύριον ὁμολογοῦσα χαὶ ἕνα Χριστὸν, καὶ ἕνα Υἱὸν 
τὸν αὐτὸν, xal μίαν αὐτοῦ τοῦ σαρχωθέντος θεοῦ 


appellationes velit, 898 ac rebus prorsus destitu- 
tas. Quid enimvero' sancta Dei Ecclesia catholica 
absurdi fecit, quod ea ex quibus est Christus, in 
Christo secundum unionem  indivulsam natura in- 
columia inconfuse ac indivise, post etiam unionem 
dixerit? Quid vero a sanctorum Patrum doctrina 
alienum sensit; quod neque: divinam Verbi naturam 
in carnis naturam versam esse, nec carnis ipeins 
naturam in Verbi naturam vi unionis conrmigraseo 
post unionem exisliiat, et ut fideles sic sentiant 
ac dicanf, magistra auctorque exsistit? Quinimo, 
quam Patrum traditionem, sic sentire docens, non 
potius statuit ; qute unum Dominum unumque Chri- 
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stum confiteatur, unum eumdemque Filium; unam A Λόγου φύσιν σεσαρχυιµένην, σαρχὶ duyhv ἐχούσῃ 


ipsius Dei Verbi naturam incarnatam ; carne ejus- 
modi, quz anima rationali ac intelligente praedita 
sit ; eodem ipso sensu, quo sanctus beatusque Pater 
noster Cyrillus, eam vocem exponit. Qua nimirum 


voce, incarnatam, quod nostr: essentize est ac na-. 


ture importari intelligat ac signiticari, nec carnis 
Verbi ob unionem naturam neget. Qux» enim ma- 


tura inconfuse immutabiliterque ace indivise. indi-. 


vulsa unione nulla prorsus labe in Christo post 
eliam unionem Ricolumia sunt, omnino etiam 
maxime doceat sitque s&quissimum, ut post. unio- 
nem ea confiteamur. Ver: enim fidei proprium est, 
hoc confiteri, quod sentire didicimus. Siquidem 
igitar ea, ex quibus est Christus, post unionem na- 
tura incolumia sunt, omnino etiam equum eat ut iin 
Ghristo post unionem illa sentiamus. Sin vero 
zquuni est, ut in Christo ea, ex quibus est Chri- 
stus, post unionem incolumia esse sentiamus, longe 
etiam potius squissimum convenientissiniumque 
Sit, ac cunctis qui salutis euraaílicianlut. censul- 
tissimum, wt ilia confiteantur; quippe eum vere 


fidei demonstratio, ejus sit, ita u& nihil desit, ple- 


nàque confessio. Atque h:xec quidem hactenus. Νας 
que enim plura loqui necesse est, qui ad vos ha- 
beam sermonem ; viros scilicet ejusmodi, quos, 
gratia duce, hihil lateat eorum, que spectant ad 
rectam Christi fidem. 

De quibus autem scripsistis, omnium mihi colen- 


τὴν λογικἠν τὰ xat vosp&v, κατὰ stv ἑρμηνείαν τοῦ 
ἁγίον χαὶ µακαρίου Πατρὸ, ἡμῶν Κυρίλλου τὴν φω- 
νην ἐχλαμθάνουσα" διὰ τοῦ σεσαρκωμάένην λέγειν, 

τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας εἰσκομίζεσθαι νουῦσά τὴν δη- 
λωσιν, xa pij ἀρνονμένη τῆς σαρχὸς τοῦ Λόγου τὴν. 
φύσιν διὰ τὴν Evtootv; Τὰ γὰρ σωζόμενα χατὰ φύ-, 
σιν ἀθυγχύτως τε xal ἀτρέπτως xal ἁδιαιρέτως 
καθ) ἔνωσιν΄ ἀδιάσπαστον iv Χριστῷ xol μετὰ τὴν 
ἔνωσιν χωρὶς τῆς οἰασοῦν µειώσεως, πάντως xal 
ὁμολογεῖσθαι πρεπωδέστατόν ἐστι χαὶ δικαιότατον 
μετὰ τὴν ἕνωσιν. ᾽Αληθοῦς γὰρ Πίστεως χαθέστη- 
x&v ἴδιον, ὁμολογεῖν ὅπερ φρονεῖν ἐδιδάχθημεν. El 
τοίνυν σώξεται κατὰ φύσιν τὰ ἐξ ὧν à Χριστὸς μετὰ 
τὴν Ενωσί», xal φρονεῖν αὐτὰ πάντως εἶναι δίκαιόν 
ἐστιν ἐν Χριστῷ μετὰ τὴν ἔνωσιν. El. δὲ φρονεῖν 
σώζεσθαι τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριατὸς δἰχαιόν ἐστι μετὰ τὴν 
Άνωσιν, xol ὁμολόγεῖν αὐτὰ κολλῷ μᾶλλον ἂν «£n 
διπαιότατόν τε ἁμοῦ καὶ πρεπωδέστατον, xav: πᾶσι 
τοῖς σωτηρίας φροντίζονσι σπουδαιότατον' εἴπερ Ev- 
δειφις πίστεως χαθέστηκεν ἀληθοῦς, f, κατ αὐτὴν 
ἀνελλικῆς ὀβολογία. Καὶ tavta μὲν περὶ τούτων. 

Οὔτε γὰρ πλείονα λέγειν ἀνάγχη, πρὸς ὑμᾶς γε 
ποιούμενον τὸν λόγον, xal τοὺς μηδὲν διὰ τῆς χάρι- 


τος τῶν sl; τὴν ὀρθὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν ὀρώντων 


' ἁγνοῦντας. 


υ 
5 


Περὶ δὲ ὤν γεγράφατέ μοι, πάντων got τιμιώτα- 


dissimi, retuli benedicto servo Dei laudatissimo ( 6 Του, ἀνήγαχγον τῷ εὐλογημένῳ δούλῳ τοῦ Θεοῦ, τῷ 


prefecto, datis etiam οἱ venerabilibus vestris syl- 
labis : qui et prompto aninio impleturum se polli- 
citus ést, quidquid α΄ vobis injunctum 339 sit. 
Nullumque finem ín tnemoriam revocandi facio, 
donec, reipsa, id quod jubetis omnino praestiterit. - 
Domninus autem ac Deus universorum atque Salva- 
tor Jesus Christus, qui pro nobis sponte mortem 
suscepit, suoque no$ sanguine de potestate tene- 
brarum redemit *, atqua norum mandatum, ut.nos 


tantam diligamus, quantum et dilecti sumus, ἆε- 
dit ^; ipse teneat manum dexteram vestram ei de- 


dueat vos in omne opus bonum *, dirigatque pios 


gressus vestros ; portans vos in plenitudine frugum 


justitie in adihirabilem sui tabernaculi locum, ubi 
habitatio est omnium Igiantium 4. 


XVIII. -- Ejusdem, ez persona. Georgii laudatissimi 
praefecti Africm, ad moniales que Alexandrie a 
catholica fide discesserant. 


Sade quidem ego vere reipsa probe constapilitas 
rebar, aniteique gtessus a- recta pinque inculpatze 
ac inoffens» Christi fidei confessione pariter atque 
spe, inimóbiles habere, Dei gratium, qus vocave- 
r&t, reteritas, vivoque et integro ct inculpato san 
cte catholice et apostotieze Ecclesie corpori so- 


 * Coloss. 1, 15. ^ Joan. xiu, 54. 


πανευφήμῳ ἐπάρχῳ, δοὺς αὐτῷ xal τὰς τιµίας i ὑμῶν 
συλλαδάς’ xal ὑπέσχετο προθύμως πᾶσαν ὑμῶν 
πληρῶται χέλευσιν. Καὶ οὗ παύομαι ὑπομιμνήσκων᾽ 
αὐτὸν, ἕως ἂν πάντως sl; πέρας ἀγάχοι τὴν ὑμετέ- 
pav χέλευσιν. Ὁ Κύριος δὲ xal θεὸς τῶν ὅλων xal 
Σωτὴρ Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἐχουσίως 
καταδεξἀάµενος θάνατον, xal τῷ οἰχείῳ αἵματι λυ- 


“πρωδάμενος ἡμᾶς τῆς ἑξουσίας τοῦ σκότους, xal 


δοὺς ἡμῖν τὴν ἐντολὴν καινὴν ἓν τῷ τοσοῦτον ἡμᾶς 
ἀλλήλους ἀγαπᾷν, ὅσον καὶ ἠγαπήμεθα' αὐτὸς xpa- 
τήσαι τῆς χειρὸς ὑμῶν τῆς δεξιᾶς, xol ὁδηγήσαι 
ὑμᾶς εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν , καὶ κατευθύναι ὑμῶν 
τὰ xaT αὐτὸν διαδήµατα’ φέρων ὑμᾶς ἐν πληρώµα- 
τι καρπῶν δικαιοσύνης εἰς τὸν θαυμαστὸν τόχον τῆς 


p σχηνΏης αὐτοῦ, ἔνθα πάντων εὐφραινομένων ἡ χατοι- 


-- 
» 


* Psal. 1xxn, 24. 


κία. 


IH', ---Τοῦ αὐτοῦ, éx xpoccoxov Γεωργίου τοῦ : 
«παγευφήμου ἐπάρχου. Αωριχῆς, αρὸς ἁσκη- 
τρίας ἁποστάσας τῆς καθοικῆς Ἑκκλησίας 
ἐν Α.ῑεξανδροίρ 
"Eyó μὲν psv ὑμᾶς ὡς ἀληθῶς ἑστηρίχθαι xa- 

λῶς, πὰὶ ἀμεταθέτους ἔχειν τὰς τῆς φυχῆς βάσεις 

ἀπὸ τῆς χατὰ thv ἁμώμήτον xal ἅπταιστον πίστιν 
τοῦ Χριστοῦ ὀρθῆς xal εὐσεθοῦς ὁμολογίας τε xat 
ἑλπίδος, τὴν χαλέσασαν ὁμᾶς τοῦ θεοῦ χάριν αἴδου- 
µένας, xoi τῷ ζῶντι καὶ ἁρτίῳ χαὶ ἁμωμήτφ σώ- 


4 Psal. Lxxxvi, 7. 
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ματι τῆς ἁγίας χαθολιχῆς xal àmootoluxng Ἐκκλη- A ciaverat : jamque tabido erroris àc ignorantix 


ela; ἑνώσασαν * καὶ Ίδη κχαταῤῥνυείσας φθινάδι 
ψόσῳ πλάνης τε xal ἀγνοίας ῥώσασαν, xat µέλος εὔ- 
χρηστον τοῦ χοινοῦ τῆς Ἐκχλησίας σώματος ποιη- 
σαµένην καθ ἣν ὁ εὐσεθὴς, xat ὀρθὸς καὶ ἀληθῆς 
καὶ σωτήριος τῆς ἀποστολιχῆς πίστεως ἀκμάξων 
χηρύττεται λόγος, πᾶσαν ἑντὸς ἑαυτοῦ ποιούμενος 
τὴν ὑπ' οὐρανόν' καὶ τὸ λεῖπον ἀεὶ τῷ ἤδη συνειληµ” 
µένῳ προσάγων καὶ προστιθέµενος * καὶ µίαν ἀπάν- 
των τῶν ἀπὸ περάτων τῆς Ὑῆς ἕως τῶν περάτων 
αὐτῆς, xa duyhv καὶ γλῶσσαν εἶναι δειχνὺς τῷ 
πνεύµατι κατὰ τὴν ὀμόνοιαν xai ὁμοφωνίαν τῆς πί- 
στεως" fjv ἁῤῥήτως ἐξ ἀνθρώπων, ὑπὲρ ἀνθρώπων, 
κατ ἀνθρώπους ἀληθῶς προσλήψει σαρχὸς ψυχὴἠν 
ἐχούσης λογιχήν τε xal νοερὰν, χαὶ οὗ τροπῇ θεότη- 


τος ἄνθρωπος γενόμενος, δηλονότι χωρὶς ἁμαρτίας, B 


ὁ τῶν ἀνθρώπων δημιουργὸς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἡμᾶς 
τοὺς ἀνθρώπους ἑδίδαξεν ὁμολοχεῖν χαὶ ἀσπάζεσθαι, 
μηδεµίαν αὐτοῦ χαθάπαξ ἀρνουμένους φύσιν μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, Ίγουν μετὰ τὴν ἑνανθρώπησιν * μήτε 
τὴν θείαν, xa0' fv Geb; ἀεί τε δι ἑαυτὸν xol τῷ 
. Πατρὶ ὁμοούσιος ἔστι τε xal διαμένει " μῆτε τὴν 
ἀνθρωπίνην, καθ) fjv ὁ αὐτὸς ἄνθρωπος ἀληθὼς δι 
ἡμᾶς γέγονεν, ὡς φιλάνθρωπος, καὶ ἡμῖν ἐστιν ὁμο- 
οὖσιος. Οὔτε γὰρ ἑτράπη τοῦ ὅπερ ἣν τε καὶ ἔστιν, 
χαὶ εἰς ἀεὶ ἔσται κατὰ φύσιν θεός * οὔτε μὴν τοῦ 
ὅπερ γέγονεν ἄνθρωπος καθ ἕνωσιν ἁδιάσπαστον 
σαρχὸς ἑψυχωμένης τὴν φύσιν µετέθαλεν, εἷς ὢν 
xat ὁ αὐτὸς θεός τε xaX ἄνθρωπος * οὐ χλήσει µόνον 
καὶ προσηγορίᾳ θεὸς ὑπάρχων xal ἄνθρωπος, ἀλλὰ 
πράγματι xai ἀληθείχ Sed; xal ἄνθρωπος καὶ ὑπάρ- 
yov κυρίως, xai ἀληθῶς ὀνομαζόμενος. Τὸ Ex τῆς 
ἑνώσεως ἓν τε xaX μουαδικὸν καθ) ὑπόστασιν, ἁλλ' οὗ 
χατὰ φύσιν ἔχων, i; οἱ Πατέρες 5) διδάσκουσι, q&- 
σχοντες, « El γὰρ xai τὸ συναμφότερον ἓν, ἁλλ᾽ οὐ 
τῇ φύσει, τῇ συνόδῳ *» Χαθ᾽ ἣν οἰκονομιχῶς δι ἡμᾶς 
ὡς ἀγαθὸς, σύνθετος γενέσθαι χαταδεξάµενος, τὸ 
χατὰ φύσιν ἁπλοῦν, xaO" fjv ὁμοφνής ἔστι τῷ Πατρὶ 
xat ὁμονύσιος διαμένει, φυλάττων ἁλώθητον χαὶ μετὰ 
τὴν σάρκωσιν. Οὐ γὰρ ταυτὸν θεότης xai ἀνθρωπό- 
της. Kàv γὰρ Υέγονεν ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
ἀλλὰ χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς νοερῶς χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἁδιασπάστως ἑνωθείσης αὐτῷ γέγονεν ἄνθρωπος. 
Ad) καὶ θεό; ἐστιν ὁ αὐτὸς χυρίως xaX ἄνθρωπος, ὡς 
ἐχεῖνο ὧν xai τοῦτο γενόμενος * καὶ τοῦτο κἀχεῖνο 
ὑπάρχων ἀνελλιπῶς ^ μήτε τῷ ἄχρως povabixi τῆς 
ὑποστάσεως συγχεόµενος, xaO! ἣν ὁ τῆς διαφορᾶς 
καντελῶς ἄπεστι λόγος ' pite τῷ ἀκραιφνεῖ τῆς 
ἑεερότητος τῶν ἐξ ὧν συνέστηχε φύσεων διαιρού- 


D 


µενος * καθ ἓν ὁ τῆς διαφορᾶς διὰ τὴν ἔνωσιν 05. 


δαμῶς ἀνήρηται λόγος. 


Τῆς οὖν διαφορᾶς τῶν ἓξ ὧν ἐστι φύσεων ὁ Χρι- 
στὺς ἀσυγχύτως σωζοµένης xai μετὰ τὸν ἔνωσιν, 
οὖχ ἔστιν, ὡς οἶμαι, παντελῶς ὁ δεῖξαι δυνάµενος 
λόγος, δίκαιον civat τὸ) ποσὸν τῶν φυσικῶς διαφε- 
ῥόύντων xa ἓν Χριστῷ σωςομένων xa0' ἔνωσιν ἁδιά- 


morbo diffluentes sanaverat, ac communis Ecclesize 
corporis membrum utile reddiderat; in qua pia 
rectaque et vera ac salutaris apostolicze fidei vigens 
prodicatur doctrina, universum terrarum orbem 
intra suum cogens gremium ; semperque, quod 
desideratur, eorum quos jam complexa est, coetui 
adjungens, unamque omnium à finibus terr:: usque 
ad fines ejus animam linguamque spiritu, concor- 
dia fidei atque consensu esse ostendens: quam 
nempe nullis verbis explicabili ratione ex homini- 
bus hominum causa, simili hominum ratione, as- 
sumpta vere carne, anima rationali przdita et 
intelligente, non deitatis mutatione factus homo 
(nulla scilicet peccati contagie) hominum conditor 
Dei Sermo, nos homines confiteri docuit atque 
amplecti : sic plane, ut post unionem (ex quo 
scilicet homo factus Q/4Q est) neutram omnino 
ejus naturarum negemus : neque divinam, qua. tum 
semper est sui gratia, tum Patri consubstantialis 
est ac manet ;, neque vero humanam, qua idem 
ipse vere nostri causa homo factus est, velut hu- 
manitale propensissimus ejusdemque nobiscum 
substanti: est. Neque enim ab eo quod et erat et 
esi, eritque in sempiternum (nempe ut sit Deus 
natura) multatus est ; neque vero ejus quod factus 
est (homo scilicet) per unionem indivulsam, anima- 
t:€ carnis naturam mutavit, qui unus idemque Deus 
et homo exsistat; nempe, non sola nuncupatione 
ac voce tenus ipse Deus ac homo, sed qui reipsa 
et veritate Deus et homo tum sit propric, tum vere 
nuncupetur: unum esse ac singularem persona- 
liter nactus est ex unione, non nature ipsa ralio- 
ne, uti docent ac. loquuntur Patres. « Quanquam 
enim etiam utrumque unum, non tamennatura, sed 
coitu ac conjunctione ; » secundum quam, dispen- 
salione, nostri causa, ut bonus, compositionem 
admisit, qui nature simplicitatem et incarnatus 
illibatam servans, ea, unius cum Patre natur: ma- 
net ac essenti:. Non enim idem deitas humani- 
tasque exsistunt. Licet enim Dei Verbum homo 
factum est, id tamen carnis assumptione intelli- 
gentium more animat, personali ei ratione indi- 
vulse unit:e. Quamobrem ctiam idem ipsum vere 
ac proprie Deus et homo est : quod alterum cum 
esset, alterum factum est ; hocque ac illud, ita ut 
nihil desit, perinde perfectum est, ut nec ex per- 
$ona summe una ac singulari, secundum quam dis- 
tinctio ac diversitas prorsus exsulat, confunda- 
lur; neque vero naturarum, cx quibus consistit, 
vera diversitate, dividatur; secundum quam ob 
unionem distinctionis ratio minime sublata sit. 
Cum ergo naturarum, ex quibus ést Christus, 
distinctio, etiam post unionem citra omnem confu- 
sionem incolumis sit; nulla, puto, ratio omnino 
afferri potest, cur non justum zequumve videatur 
confiteri eorum quantitatem, quie ipsa natura dis- 
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tincta sunt, indivulseque in Christo unita, incolu- A σπαστον μῆ ópoloycto0at* διότι πᾶσα διαφορὰ ποσὸν 


mia consistunt : quod nimirum omnis distinctio, 
una secum omnino quorumdam inducat quanti- 
tatem, qux aliquo saltem inter se distinguantur. 
Citra enim quantitatem, nemo, vel si solertissimus 
ac ingeniosissimus sit, distinctionem esse dicere 
possit, 94] modo tamen sanz mentis exsistat, ac 
vel tantisper rationem habeat veritatis ; qui nempe 
palam intelligat omnqm distinctionem vel ad essefi- 
tiem quorumdam diversitatem spectare, vel ad 
qualitatis proprietatisque dissimilitudinem ; quam 
utique subjectarum rerum quantitas (sive ill: uni- 
te sint, sive unione careant) omnino efficit. In 
quibus enim non una eademque modis omnibus 
intelligitur ratio, vis inest quantitatis, cujus dis- 


ἑσυτῇ συνεισάγει πάντως τινῶν, ἀλλήλων χατά τι 
δ.αφερόντων. Οὐ γὰρ ποσοῦ χωρὶς πώποτέ τις, x&v 
ἐὐμίχανος ᾗ χαὶ ποριµώτατος, διαφορὰν εἶναι φάναι 
δυνήσεται, καλῶς φρονῶν, xal ἁληθείας χᾶν μιχρὸν 
γοῦν λόγον ποιούµενος ' σαφῶς γινώσχων, f| τῆς 
xaz' οὐσίαν τινῶν ἑτερότητος, Ἡ τῆς χατὰ ποιότητα 
χαὶ ἰδιότητά τινων ἀνομοιότητος πᾶσαν εἶναι διαφο- 
ράν * ἣν dj ποσότης τῶν ὑποχειμένων πραγμάτων, 
εἴτε καθ) Ἑνωσίν claw, 9 καὶ ταύτης χωρὶς πάντως 
ἐργάζεται, Ἐφ᾽ ὧν γὰρ μ] χατὰ πάντα τρόπον ὁ elc 
xal ὁ αὐτδς θεωρεῖται λόγός, ποσότητος ἕνεστιν ἕμ- 
φασις, fic ἐστιν ἴδιον fj διαφορά. El τοίνυν ἐπὶ Ἆρι- 
στοῦ τῇ μὲν ἑνώσει χατὰ λόγον τὸ πάντη μοναδικὸν 
χαθ᾽ ὑπόστασιν, ὡς οἱ Πατέρες διδάσχουσιν, ἔπεται 


tinctio affectio propria illique comes exsistit. Si- B λέγειν * τῇ δὲ τῶν ἐξ ὧν ἐστιν ὁ Χριστὸς φύσεων 


quidem igitur in Christo convenienter ex ratione, 
pro eo ac Patres doceut, personz omnino aingu- 
laris unitatem, unioni comitem dicimus, prorsus- 
que conveniens ac rationi consentaneum est, ut 
naturarum, ex quibus est Christus, et que in eo, 
etiam post unionem inconfuse indiviseque incolu- 
mes sunt, distinctioni, quantitatem hzrere dicamus; 
perspicuum est. ut, sicut is, qui ob unionem in 
persona, Christum unam Dei Verbi naturam incar- 
natam non dicit, recte ad eum sensum intellecta 
voce, quem sanctissimus Pater noster doctorque 
Cyrillus exposuit, factam esse unionem non credit : 
sic et qui duas naturas, ex quibus est. Christus 
post unionem confiteri renuit, incolumem esse 


disiinctionem affirmare non possit. Distinctio enim C 


eo est, ut naturalem eorum, ex quibus est Chri- 
stus , diversitatem post unionem significemus, non 
ut solam qualitatis dissimilitudinem ; 


καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν ἀσυγχύτως τε χαὶ ἁδιαιρέτως 
ἐν Χριστῷ σωζοµένων διαφορᾷ τὸ ποσὸν λέγειν ἐστὶν 
ἀχόλουθόν τε καὶ πρότφορον * δῄλον ὅτι, ὥσπερ ὁ 
ph λέγων τὸν Χριστὸν διὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνω- 
etw µίαν εἶναι τοῦ θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωμένητν, 
κατὰ τὴν ἑρμηνείαν τοῦ ἁγιωτάτου Πατρὸς ἡμῶν 
xai διδασχάλου Κυρίλλου νοουµένην ὀρθῶς, οὗ πι- 
στεύει γεγενῆσθαι τὴν ἕνωσιν * οὕτω καὶ ὁ μὴ τὰς 
δύο μετὰ τὴν ἕνωσιν φύσεις ὁμολογῶν, EE ὧν ἑατιν 
ὁ Χριστὸς, τὴν διαφορὰν σώζεσθαι λέγειν οὗ δύνα- 
ται. Φυσικῆς γὰρ τῶν ἐξ ὧν ἐστιν ὁ Χριστὸς ἑτερό- 
τητός ἐστι μετὰ τὴν ἕνωσιν fi διαφορὰ, ἀλλ᾽ οὐ τῆς 
χατὰ ποιότητα µόνην ἀνομοιότητος, χωρὶς τῶν ἔπο- 
χειµένων ταῖς ποιότησι φύσεων ' ὧν ἄνευ ποιότητα 
καθ) ἑαυτὴν εἶναι τῶν ἁδυνάτων ἐστιν * ἵνα μὴ φιλὴν, 
μᾶλλον δὲ χυριώτερον εἰπεῖν, ψευδῃ τὴν διαφορὰν 
εἰσάγωμεν xal ἀνύπαρχτον. 


sic nimirum, ut nulle qualitatibus subjecte nature sint: 


sine q«ibus fieri non potest ut qualitas ipsa per se ac vere exsistat ; ne simplicem, vel (ut verius di- 
cam) fslsam distinctionem ac inanem commentitiamque constituamus. 


Hanc vos serio ex Patrum mente ac sententia 
tenere fidei confessionem, cum omnino arbitrarer, 
omnibus ubique scribere non gravabar, patriar- 
chis, episcopis, magnatibus, ipsisque adeo piis- 
sinis serenissimisque imperatoribus nostris, ut 
Deo gratias agerent, cunctis notam faciens vestram 
ad Christum veram conversionem ac fidem. Nec 
vero unquam, ut dixi, in animum inducturus eram 
fore ut sic cito a salutari vestra vocatione trans- 
ferremini. Quod tamen meis ipsius exigentibus 
peccatis, qui, a mundi exordio, fraudis errore in 
interitum ac perniciem humanum genus malus in- 
duxit, vobis quoque suadere omnino potuit, ut pre 
veritate 9449 mendacium pluris faceretis; nec 
tam; Deo, iisque bonis, qux sanctis reposita sunt, 
quam seducloribus, nec nisi ad mortem doctis ca- 
pere, ex inclita mala indole indulgeretis, atque ad 
proprium vomitum , ut prophete vocibus utar, 
lanquam canes reverteremini ο etiam atque etiam 
jubeo ac denuntio, siquidem sic immedicabiliter 


e Prov. xxvi, 11. 


ο) fc. ámatsoa3tw. 


Ταύτην ἀχριέῶς χατέχειν ὑμᾶς κατὰ τοὺς Πατέ- 
ρας τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν πεπεισμένος, πᾶσι 
πανταχοῦ ποτε γράφειν οὐκ ὤχνουν πατριάρχαις xat 
ἐπισχόποις χαὶ ἄρχουσι, χαὶ αὐτοῖς τοῖς εὐσεθεστάτοις 
καὶ πανηµέροις ἡμῶν βασιλεῦσιν, ὑπὲρ εὐχαριστίας 
Θεοῦ, κατάδηλον πᾶσι ποιῶν τὴν ὑμῶν εἰς Χριστὸν 
γνησίαν µετάθεσίν τε xa πίστιν. Καὶ οὑχ ὤμην 
ποτὲ, χαθάπερ ἔφην, ὑμᾶς οὕτω ταχέως µετατὶ- 
θεσθαι «5c σωτηρίου χλήσεως ὑμῶν. Ἐπειδὴ δὲ διὰ 
τὰς ἐμὰς ἁραρτίας, ὁ ἐξ ἀρχτις δι ἁπάτης εἰς ὅλε- 
θρον καὶ ἁπώλειαν τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων ὑποσυρό- 
ενος πονηρὸς, xal ὑμᾶς ἴσχυσε παραπεῖσαι, τῆς 
ἀληθείας προτ,μῆσαι «b ψεῦδος ' xal πλέον θεοῦ, 
xaX τῶν ἀποχειμένων ἀγαθῶν τοῖς ἁγίοις, συντθείας 
ἔνεχεν πονηρᾶς, ἁπαταίωσιν ** ἀνθρώποις γαρίσα- 
σθαι πρὸς θάνατον δελεάςειν µόνον δεδιδαγµένοις * 
καὶ πρὸς τὸν ἴδιον ἔμετον ὑμᾶς χαθάπερ χύνας προ- 
φητικῶς εἰπεῖν ἑπιστρέφαι δεδύνηται, παρεγγυῶ, cfe 
περ οὕτως ἀνιάτως ἔχετε, xal εἰς τέλος προέθεσθε 
τὴν τοῦ Χριστοῦ χάριν ἁποστραφῆναι ' τέως τὰς 
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γενοµένας εἰς ὑμᾶς παρ᾽ ἐμοῦ δωρεὰς δοῦναι Oco- A laboratis, hocque vobis animo constitutum est, ut 


πέµπτιωῳ τῷ ἐμῷ ἀνθρώπῳ, ἐπὶ τούτῳ xal µόνον 
παρ) ἐμοῦ σταλέντι μετ ἐγγράφου ἑντάλματος, πρὸς 
τὸ μηδεµίαν ἀμφιδολίαν ἔχειν ὑμᾶς περὶ τούτου. Καὶ 
πάλιν, εἴ τι παρίσταται τοῖς εὐσεθεστάτοις xai φιλο- 
χοίστοις χαὶ πανηµέροις ἡμῶν βασιλεῦσι, χαὶ τοῖς 
ἁγιωτάτοις πατριάρχαις, τὰ καθ) ὑμᾶς πάντα δι 
ἐμοῦ σὺν θεῷ παρὰ τὴν αὐτῶν Υαληνότητα γινοµέ- 
νου µανθάνουσι περὶ τῆς ἁποστασίας ὑμῶν, καὶ τῆς 
τοσαύτης χαχουργίας καὶ ἀγνωμοσύνης, γενέσθαι χα- 
λῶς ἔχειν χρινῶ. Οὔτε γὰρ παρασιωπήσοµαι τοσοῦ- 
τον xaxóv. Ei δὲ τὸ φριχτὸν τοῦ Χριστοῦ χατὰ νοῦν 
λαμβάνοισαι δικαστήριον, ἓφ᾽ οὗ παρουσίᾳ ἀγγέλων 
xai ἀρχαγγέλων xai παντὸς δήµου τῶν xat! οὐρανὺν 
στρατιῶν, xal πάσης τῆς ἀνθρωπίνις φύσεως, f) 
παρ ἐμοῦ πρὸς ὑμᾶς περὶ τούτου συγχροτηθ!σεται 
δίχη, µεταμελήθητε, xal πρὸς τὸν χαλέσαντα πάλιν 
ὑμᾶς iv χάριτι θεὸν ἐπανέλθετε * χαὶ αὐτὴν Ίδη την 
ἐμοῦ δωρηθεῖσαν ὑμῖν χτίσιν (f) ἔχειν ὑμᾶς βούλομαι) 
χαὶ o) παύσοµαι ἕως τὴν παροὺσαν xai πρόσκαιρον 
ταύτην ζωὴν οἰχονομοῦμαι Cv, τρόπους ἐπινοῶν εἰς 
σύστασιν ὑμῶν περισσοτέραν * καὶ ἐμαντὸν ἀντίλυ- 


τρον τῶν ὑμετέρων φυχῶν οὐχ ἂν παραιτήσωµαι 


δοῦναι, εἴπερ ἀναγχαίως τοῦτο γενέσθαι χαλέσοι χαι- 
ρὺς. Καὶ δώσω γε προθύμως πρὸς τοῦτό µε χκαλοῦν- 
τος τοῦ θεοῦ διὰ τῆς χάριτος * εἰ µόνον Opel; ἑαυτὰς 
Χριστῷ τῷ θεῷ πάλιν ἁποχαταστήσητε * xat τὴν γε- 
νομένην ὑμῖν &nb τοῦ σώματος αὐτοῦ διὰ τῆς ἆπαν- 
όδου, xao; ἐξιάσησθε τομὴν xai διάστασιν. 


in finem usque Christi gratiam contemnatis, ut 
hactenus a me concessa vobis munera, Thcopem. 
pto famulo, eam in rem (nec alia de causa) a me 
misso cum scripta jussione, ne qua vobis hujus rei 
gratia ambiguitas aecidat, tradatis, Rursusque, οἱ 
quid piissimis Christianissimisque ac mansuetissi - 
mis nostris imperatoribus, sanctissimisque patriar- 
chis visum fuerit ac constitutum, ubi, per me, qui, 
favente Numine, eorum proxiine serenitatem adi- 
turus sum, vestra omnia, qua sic defeeistis, tan- 
tamque illam nequitiam ac improbitatem vestram 
didicerint: hoc vero ut fiat, operz pretium judi- 
cabo. Nec enim committam ut grande adeo scelus 
vestrum mihi taceatur. Sin autem tremendum 


D Christi tribunal reputantes, sub cujus prisentia 


astantibus angelis οἱ: archaagelis, omnique ceele- 
stium exercituum populo, ac universo hominum 
genere , hane vobis dicturus sum , peniten- 
tiam egeritis, atque ad Deum, qui vos iterum in 
gratia vocet, reversz fueritis, tum ipsas jam vobis 
donatas meas :zdes vestras esse statuo ; tum fidem 
astringo, quandiu Dei providentia temporanea 
huic vite superstes ero, nullum me facturum fi- 
nem, quin augende vobis substautiz 4modos ex- 
quiram : ac nec meipsum redemptionem dare pro 
animabus vestris gravabor; si quando ejus rei ne- 
cessario occasio tempusque appetierit. Ac certe 
prompto animo dabo, Deo per gratiam eo vocante, 


modo solum ipse vos Deo iterum restituatis; ac quod ab ejus excis:e corpore estis, ab eoque pro- 
cul abscesseritis, meliore fruge revertendo sanare studeatis. 


]8'. — Tov αὐτοῦ πρὸς Πύῤῥον τὸν ὁσιώτατον C S49 XIX. — Ejusdem, ad Pyrrhum sanctissimum 


πρεσθύτερογ (g) xal ἠγούμεγον. 


T5» ἁγίαν cou, θεοτίµητε Πάτερ, ἐπιστολὴν - 


ἀναγνοὺς, ὅλον ὅλῳ τῷ Πνεύματι τὸν σὸν νοῦν .ἐἑπ- 
έγνων πεποιωµένον * χαὶ τοσοῦτον τῆς φυσιχῆς ἑξ- 
εστηχότα διέγνων αυνέσεως, ὅσον τῆς θείας xat ὑπὲρ 
φύσιν κατέλαθον σοφίας ἐπειλημμένον. Αὐτὸν γάρ 
σου παρόντα διὰ τῶν γραμμάτων οἷον ὁρᾷν ἔδόχουν 
τὸν θεόσοφον νοῦν, µόναις ἁστράπτοντα ταῖς ἀχη- 
ράτοις ἀχτῖσι τοῦ Πνεύματος * αἷς μεταμορφοῦσθαι 
πρὸς τὸ θειότερον πέφυχεν, ὁ τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων 


presbyterum et. hegumcnum, seu abbatem. 


Ubi sanctas litteras tuas, in Deo plurimum co 
lende Pater, legissem, totam tolo Spiritu mentem 
tuam imbutam agnovi ; tantumque naturalem ex- 
cessisse intelligentiam perspexi, quantum divinam 
naturaque superiorem apprebendisse sapientiam 
intellexi. Ipsum enim per litteras corain prope- 
modum prasentem videre mihi videbar divina 
instructum sapientia tuum animum, solis Spiritus 
intemeratis radiis preemicantem, quibus in id quod 


NOTAE. 


(f) ΤΗ» ἐμοῦ κτίσιν. Emendabat qui ex Regio 
scripsit, xtnotv, quod et proclivius est. Quod ta- 
men deest cod. quo ita emendem, placet ut χτίσιν 
relineam, quod sit idem ac x:ícpa, ut ea voce si- 
gnilicet Georgius, dedisse suas edes, et quas Ale- 
xandrix construxerat, in quibus moniales illie ha- 
bitarent, si modo s&ano Ecclesiz dogmati animum 
acceommodarent. Videntur ille ipse esse, quibus 
ad sanam mentem reducendis tanta Georgio navata 
opera, cum in Afrieam coinmeassent, de quibus in 
epist. ad Joann. cubicularium. Sic sxgre pellem 
mutat /Ethiops, paucique vere hzretici, quos vi 
quadam adegeris, nec. ipsi omnino sponte, et quasi 
a se, confluxerint, illucente eis divini Spiritus 
radio, cum Ecclesix castra salutaverint integra in 
fide perseveraverint. 

(4) Πύῤῥον» τὸν ὁσιώτατον πρεσδύτερον. Se- 
4uenlem pardculam, xat ἠγούμενον desiderant 


Dufrenii codex οἱ Venet. Profusz sane laudes, qui- 
bus hic Pyrrhum Maximus prosequitur, ejusque 
anlistitem e cui successor pereque sedis οἱ lize- 
resis fuit) Sergium ; tum scilicet cam Monotheli- 
tarum h:zresis semina jacerentur, jamque Alexan- 


D dri exclusa essent Cyro ejus urhis antistite. Ob- 


texit Sergius, quoad licuit, nec in vita palam ha. 
relicum prodidit, quem exstinctum Joannes IV 
reverende memorie episcopum nuncupavit. Exinde 
vero Ectheseos auctor deprehensus est, in quem 
lieraclius ejus crimen depulit. Male etiam habuit, 
quod Honorium visus est, Syra mente et fraude, 
trahere in communionem Sui erroris, illique, pro 
viri simplicitate atque candorc, imponere, dum 
contrarietatis obtentu, naturalein in Christo ho- 
minis voluntatem. perimit. Exeusat abunde  Maxi- 
nius, epistola ad Sicili:e prpositos. et monachos, 
quam bene sanam reprzsento. 
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divinius est propense transmutatur, cui id tanti Α υἱοθετεῖσθαι καταξιούµενος" xal ogoutóv µε τῆς 


muneris obtigit, ut in filium ab universorum Pa- 
rente adoptetur. Tantumque me a divinorum 
decretorum ignorantia liberari cognovi, quantuin 
antea eoruin mihi videbar scientia fulciri. Quam- 
obrem admiratus tuam in omnibus solertiam, eam 
solummodo vocem extuli ac clamavi, qua olim mu- 
lier quzedam et ipsa Dominum clamore prosecuta, 
'dum illius stupet verborum potentiam, ait: Beatus 
venter, qui te portavit, et ubera, qug suxisti f. Ne- 
que vero solum parentem tuam, venerande Pater, 
beatam przdico, qux tante prolis effici mater me- 
ruerit; verumetiam quz concipiat, piumque sem- 
per sermonem et pariat et enitatur, mentem tuam; 
ut quz per gratiam , Sermonis natura superioris, 
ipsa animi ac voluntatis cum Sermone et ratione 
necessitudine, uterus capax exsistat; qui οἱ pro 
eo ac cordis tui firmi habitus dilatantur, quibus 
uberum instar actionis pariter ac. contemplationis 
culta Sermonem alis, piorum sensuum ac conce- 


ptuum modorumque subministratione, una augea- . 


tur ; ac (rem inauditam !) ipsum suum augmentum, 
alentis eum mentis deificationem efficiat. Quid 
cnim aliud ad te loqui poteram, venerande Pater, 
qui talium te Sermonum parentem factum conspi- 
cerem, quibus fultus, quasi ex monte quodam, su- 
blimi divinorum decretorum scientia, velut tabu- 
las Dei digito exaratas, novi Mediatoris magnique 
in nobis Mosis ac sacerdotum sacerdotis, divinique 
per 34/& omnem orbem sacerdotii przsidis ope- 
ra delatam editamque sententiam, evulgasti ; quam 
sancta solaque adoranda Trinitas, eo, quem dixi, 
antistite, tanquam organo dictavit, majoremque in 
modum Ecclesias concordie vinculo,spreta qua 
vulzo faceta Alexandriz circa fidem novatio vide- 
batur, devinxit. | 

Hancenim integre data sententia servavit in- 
telligentiam, secundum quam divini Patres nostri 
tenendam sanctis Ecclesiis fidem tradiderunt * qui 
nempe unum eumdemque Deum Verbum et ante 
carnem et cum carne dixerint : quam is sibi pro- 
pter nos intelligentium more animatam, ex sancta 
Dci Genitrice semperque Virgine Maria assum- 
plam, hypostatice (in persona scilicet) univit, cum 
ipse suz ipsius incarnationis semen fieri voluis- 
set, ut et vere homo fieret; ac tum conceptu sine 
semine, tum partu corruptionis omnis experte 
innovatam naturam, nec ος innovatione ullam di- 
minutionem passam, ostenderet. Dei enimob sum- 
mam bonitatem erga homines voluntaria exinani- 
tio exstilil mysterium ; non quod sponte per car- 
nem se nobis demisit ac inclinavit deitatis amissio. 
Mansit enim quod erat, etiam factus quod non erat; 
quippe cum sit immutabilis, servavitque quod 
factus est, id manens quod erat, quod nimirum 

f Luc. χι, 27. 


ἐπὶ τοῖς θείοις δόγµασιν &vvolag λυτρούµενον, ὅσον 
τὸ πρὶν τῆς bm αὐτοῖς ἑδόχουν ἀντέχεσθαι γνώσεως. 
Aib θαυμάσας σου τὴν ἓν ὅλοις ἀγχίνοιαν, µόνην 
ἐχείνην ἀναθοήσας τὴν φωνῆν ἀπεμθεγξάμην, fv 
πάλαι γυνή τις πρὸς τὸν Κύριων κέχραγε, τῶν ab- 
τοῦ ῥημάτων χαταπλαγεῖσα τὴν δύναμιν Μακαρία 
ἡ xot. la ἡ βαστάσασά σε, καὶ μαστοὶ οὓς ἐθή- 
Ίασας. Οὐ µόνον δὲ τὴν τεχοῦσάν σε µαχαρίιω, 
τίµιε Πάτερ, ὡς τοιούτου μητέρα γενέσθαι χατ- 
αξιωθεῖσαν, ἀλλὰ xal τὴν συλλαμθάνουσαν, χα) χύου- 
σαν ἀεὶ τὸν εὐσεθῆ λόγον xal τίκτονσάν σου διάνοιαν " 
ὡς τοῦ ὑπὲρ φύσιν Λόγου χατὰ χάριν χοιλίαν ἁἆπο- 
φανθεῖσαν χωρητιχὴν, διὰ τὴν πρὸς αὐτὸν τὸν Λόγον 
τῆς γνώμης οἰχείωσιν. Καὶ μὴν χἀατὰ τὰς'» σὰς 


B παγίας ἕξεις τὰς ἐκ τῆς σῆς χαρδίας ἐχδ:δομένας, ᾿ 


al; μαστῶν δίκην xacá τε τὴν πρᾶξιν χαὶ τὴν θεω- 
ρίαν δ.ατρέφεις τὸν Aóvov, τῇ χορηγίᾳ τῶν εὐσεβῶν 
υοηµάτων τε χαὶ τρόπων συνανξανόμενον' xal παρα- 
δόξως εἰπεῖν, τὴν οἰχείαν αὔξηαιν τοῦ διατρέφο»τος 
vou ποιούμενον θέωσιν. Τί γὰρ ἕτερον εἶχον φθέγξα- 
σθαι πρὸς σὲ, τίµις Πάτερ, τοιούτων γεννῆτορα Λόνων 
γεγενηµένον θεώµενος ; δι ὧν, ὡς ἓξ ὄρους τινὸς 
τοῦ ὕφους τῆς γνώσεως τὴν £m τοῖς θείοις δόγµασι, 
χαθάπερ΄ πλάκας θεοχαράχτους διὰ τοῦ νέου Μεσίτου 
καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ** μεγάλου Μωῦσέως xai ἱερέων ἓἱερέως, 
καὶ τῆς καθ) ὅλην τὴν οἰχουμένην ἐξάρχου θείας ἱερω- 
σύνης, χομισθεῖσάν τε xal ἐχδοθεῖσαν κατεµήνυσας 
ψῆφον * ἣν ἡ ἁγία χαὶ μόνη προσχυνουµένη Τριὰς, 


σ ὡς δι) ὀργάνου τοῦ ῥηθέντος ὑπηγόρευσεν ἀρχιε- 


ρέως, xal πρὸς ὁμόνοιαν πλέον ἐπέδησε τὰς "Exx2n- 
σίας, εἰς οὐδὲν θεµένας τὴν δόξασαν τοῖς πολλοῖς 
γεγενῆσθαι χατὰ τὴν Αλεξάνδρου πόλιν περὶ τὴν 
πίστιν xatyotoplav, 


Τσύτην γὰρ ὁλοσχερῶς ἢ δοθεῖσα ᾿διεσώσατο ὁπ- 
φος τὴν ἕννοιαν, χαθ᾽ ἣν πιστεύειν οἱ θεοφόροι 
Πατέρες ἡμῶν ταῖς ἁγίαις Ἑκκλησίαι, παρέδοααν * 
ἕνα xai τὸν αὑτὸν φάμενοι Θεὸν Λόγον xai πρὸ» 
σαρχὸς, xal μετὰ σαρχός * ἣν αὑτὸς ἑαντῷ δι bua; 
ἑφυχωμένην νοερῶς καθ) ὑπόστασιν Ίνωσεν, Ex tT; 
ἁγίας 6εοτόκου χαὶ ᾿Αειπαρθένου προσληφθεῖσαν Ma- 
ρίας σπορὰ δηλαδη τῆς οἰχείας αὐτὸς γενέσθαι 


D χαταξιώσας σαρχώσεως * (va xaX ἄνθρωπος dir OO 


γένηται * xal δείξη χατὰ τὴν ἄσπτορον σὔλληψιν, xa 
τὴν ἄφθορον γέννησιν τὴν φύσιν χαινοτομουμένην; 
xai µηδεµίαν τῇ καινοτοµίᾳ πάσχουσαν µείωσιν. 
Occo. γὰρ δι ἀγαθότητα πρὸς ἀνθρώπους ὑπτρχεν 
αὐθαίρετος χένωσις τὸ µυστήριον, ἁλλ οὗ θεότττος 
ἕχπτωσις, 1j διὰ σαρχὸς ἐχούσιος συγχατάδασις 
µεμένηχε γὰρ ὅπερ Tv, xol γενόμενος ἔπερ οὖν tv: 

τρεπτος Υάρ. Καὶ ὅπερ γέγονε διετήρησε, διαµ.είνας 
ὅπερ ὑπτρχε ᾽ φιλάνθρωπος Υάρ. Δι ὧν ivf,pys: 
θεοπρεπῶς, δεικνὺς ὅπερ γέἐγονεν ἀναλλοίωτον * xal 
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9! Fr. καὶ μην τάς. 3. Εν. ἐφ᾽ ἡμῶν. 
pitula Alexandrie ageret. 


*! [Ic de Sergio, cum adhuc catholicus post vulgata Cyri ca- 





9-3 


Tiv μὴ τρεπόµενον. Ἑνήρχει γὰρ, τὰ μὲν θεῖα σαρ- 
κιχῶς, ὅτι διὰ σαρχὸς φυσιχῆς ὀνερχείας οὐχ ἁμοι- 
ρούσης τὰ δ᾽ ἀνθρώπινα θεῖχῶς, ὅτι χατὰ θέλησιν 
ἑξουσιαστιχῶς, ἀλλ οὐ χατὰ περίστασιν τὴν τῶν 
ἀνθρωπίνων παθηµάτων προσἰετο πεῖραν. ὐῦτε γὰρ 
τὰ θεῖα θεῖχῶς, ὅτι μὴ γυμνὸς ὑπῆρχε θεός - οὔτε 
τὰ ἀνθρώπινα σαρκιχῶς, ὅτι μὴ φιλὸς ἄνθρωπος 
Tiv. Διὰ τοῦτο τὰ θαύματα δίχα πἀἆθους οὐκ fjv * xal 
τὰ παθήματα χωρὶς οὐχ ὑπῆρχε θαύματος. ἀλλὰ τὰ 
μὲν, ἵν' εἴπω τολµήσας, οὐκ ἀπαθῆῃ * τὰ δὲ mpobt- 
λως θαυμάσια ' xa ἄμφω παράδοξα, ὅτι καὶ θεῖα 
[ καὶ ἀνθρώπινα ] ὡς ἐξ ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ προερχό- 
µενα θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένου, δι ἀμφοτέρων 
πιστουµένου πραγματικῶς, τὴν τῶν ἐξ Ov, xal ἅπερ 
ὑπῆρχεν ἀλήθειαν. Τὸ γὰρ Ex τινων ἀσυγχύτως ἑνώ- 
σει 55 τῇ χατὰ σύνοδον φυσιχὴν ἀποτελούμενον, xal 
τὰς φύσεις ἐξ ὧν συνέστηχεν ἀτρέπτους διατηρεῖ, 
xai τὰς αὐτῶν συστατικὰς ἀμειώτως διασώζει ὃν- 
νάµεις, εἰς ἑνὸς ἔργου συμπλήρωσιν * εἴτε πάθος, 
εἴτε θαῦμα τὸ Τινόμενον ἣν, χατὰ τὴν εἰχόνα τοῦ 
θαυμαστοῦ σου, Πάτερ, χαὶ τῷ μυστηρίῳ τῆς θείας 
σαρχώσεως προσφυοῦς παραδείγματος, τῆς Exnupt- 
θείσης µαχαίρας, ἧς τὴν τομὴν ἐπιστάμεθα χαυστι- 


χην, xai τὴν χαῦσιν οἴδαμεν τµμητιχήν. Πυρὸς γὰρ᾽ 


χαὶ σιδήρου καθ) ὑπόστασιν Υέγονε σύνοδος, µηδετέ- 
ρου τῆς χατὰ φύσιν διὰ τὴν πρὸς θάτερον ἕνωσιν 
ἑχοτάντος δυνάµεως * pfe μὴν * ἄφετον ταύτην 


ΕΡΙΞ5ΤΟΙ.,Ε. 


Bc ὧν ἔπασχεν ἀνθρωποπρεπῶς, πιστούµενως ὅπερ A liumanitate propensissimus sit : quibus divino more 
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operabatur, id quod factus erat illibatum osten- 
dens; ac quibus humano paticbatur, id quod erat 
omnis expers mutationis ostendens. Operabatur 
enim, divina quidem, carnali ratione (carne scili- 
cet media, quie naturalis sux operationis expers 
non esset), humana autem, divina potestate, qui 
ipse voluntate suoque arbitratu ac. imperio, non 
humana ulla necessitate, humanorum in se affe- 
ctuum laborumque periculum reciperet. Neque 
enim divina divine, quod non nudus Deus erat; 
neque humana carnali ratione, quod non homo 
simplex ac purus exsistebat. Quamobrem nec mi- 
racula absque passione erant, nec passiones mira- 
culo earebant : verum illa quidem (ut audentius 


B dicam) non immunia a passione erant ; bz autem, 


perspicue mirabiles exsistebant : utraque denique 
inaudita ac-nova, quod et divina erant et humana, 
velut ex uno eodemque Verbo incarnato profici- 
scentia, quo utrisque realiter eorum ex quibus, ac 


qua exsistebat, veritatem astrueret. 345 Quod 


enim ex quibusdam inconfuse conflatur, eo unionis 
genere quod naturali eorum coadunatione presta- 
tur, tum naturas, ex quibus est, servat minutio- 
nis expertes; tum qus eas constituant insi- 
gniantque, vires ac facultates, nulla earum labe ad 
upum opus complendum retinet incolumes, sive 
aclio, sive passio erat, id quod gerebatur, uti 


xixtnpévov μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal τῆς τοῦ συγχει- (? nimirum przfert ac representat, admirandum tuum 
pévou xaX συνυφεστῶτος χεχωρισµένην. illud, ac cum primis divinz Incarnationis mysterio 
conveniens appositumque, Pater, exemplum ; igne scilicet ardentis et candentis gladii, cujus et se- 
ctionem ejusmodi novimus, ut urendi vim habeat, et ustionem non nesciinus qux secandi vi pollcat. 
Sic enim ignis ferrique in supposito facta conjunctio est ac adunatio, ut quod alterum alteri 
accesserit, neutrum naturalem vim suam ac facultatem amiserit ; at neque liberam solutamgue post 


unionem ,Ssejunctamque eam habeat, ab alterius cum quo concrevit unaque consistit. 


Ταύτην μὲν οὖν εὖρον ἐγὼ τοῖς ὑμετέροις vpápe- 
pact σοφῶς ἐ»υφανθεῖσαν τὴν τῶν θείων δογμάτων 
ἀχρίθδειαν, ἧς χατὰ τὴν ἑνοῦσάν µοι περὶ τὸ νοεῖν 
μετρίαν δύναμιν ἐπιστήσας τὸν νοῦν, ηὐξάμην ἱχανω- 
θῆναι ταύτην φυλάξαι, χαὶ «f| διανοίχ κατασχεῖν, 
ὑπὸ λήθης τινὸς μὴ δεχοιένην περιγραφήν, Eo δὲ, 
θεοτίµητε Πάτερ, συμπάθησόν pot τῷ σῷ δούλῳ, 
χαὶ τὶν δέουσαν ὡς φιλάνθρωπος παράσχου συγγνώ- 
µην , ἀδυνατοῦντι πτρὸς τὴν τῶν Χχεχελευσµένων 
ἑγχείρησιν. Καὶ µῇ µου χαταγνῷς ἀπείθειαν * ἀλλὰ 


Hanc sane vestris litteris sapienter intextam ia- 
veni, divinorum dogmatum accuratam sententiam; 
cui pro exigua tenuique ingenii mci facultate ari- 
mum adhibens, optabam idoneus esse qui eam con- 
servarem, nullaque oblitterandam oblivione, mente 
relinerem, Tu autem, in Deo inihi plurimum co- 
lende Pater, miserere mihi servo tuo, ac, quam dc- 
eet, tanquam benignus et misericors, veniam prz- 
be; cui per facultatem non liceat, id, quod jubes, 
tentare. Neque vero me inobedienti:€ damnes, sed 


μᾶλλον ἀπόδεξαί µε τῆς οἰχείας ἁμαθίας ἐπιγνώμονα D potius lauda ac proba, qui meam ipse inscitiam stu- 


1:véaDac σπουδάζοντα. Μισητὸν γὰρ τὸ προπετὲς, 
χαὶ πρῶτον τῆς ἑσχάτης ἁγνοίας γέννημα ' καθ ὃ 
πέφυχεν ἡ τῆς ὑπερηφανίας διαραἰνεσθαι νόσος, 
ἔξιν δημιουργοῦσα τοῖς αὐτῃ κατειλημρένοις ἀντί- 
Ütov * καὶ δέξαι µου παντὸς πάθρυς χαθαρὰν τῖν 
ἐπὶ τοῦτο παραίτησιν * xol μὴ ἁπώσῃ µε τοὺς αὖ- 
τούς σοι προδαλλόμενον λόγους, οὓς ἐπὶ τοῖς τοιού- 
t9; πρὸς τὸν θεὸν Μωῦστς πρότερον xa Ἱερεμίας 
ὕστερον προύθάλλοντο: ὁ μὲν, Δέομαι, Κύριε, 


deam agnoscere. Exosa enim res temeritas, prima- 
que supremz dementiz proles, qua se proclive 
prodat eluceatque superbize morbus, impii Deoque 
adversantis habitus in eis auctor, qui illo correpti 
sunt: quodque adeo hic exeuso defugioque nullo 
vitio aut fuco :qui bonique consule ; nec iisdem te 
verhis, quibus eadem fere occasione, Movses pri- 
mum, tumque deinde Jeremias Dcum offati sunt, 
propense aífantem repuleris. Λο prior quidem : 
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. * Διαφόρων δηλονότι κατὰ οὐσίαν, Eyouy θεότητης καὶ ἀνθρωπότητος. Que. scilicet essentiuliter distincta 
sint, id est, ex deitate et humanitate. * Fr. us μήν. 
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Precor, Domine, ait, non sum idoneus ante hesternam Α λέγων, οὐχ ἱκανές εἰμι πρὸ τῆς χθὲς οὐδὲ πρὸ 


neque unte nudiustertianamdiem, neque ex quo copisti 
loqui ad me : gracilivoceet tarda lingua egosum 8.Alter 
vero : qui es, Dominator Domine ; 2escio loqui, quia 
puer ego sum b. Vere enim gracili voce sum et tar- 
diore lingua, omnique intelligentiz vi 3446 desti- 
Lutus, ad eo qux pulchra sunt ac honesta eloquenda; 
qui nec mentem divinis insistentem habeam eaque 
capientem, nec sermonem oris ejusmodi, ut eorum 
que in questionem trahuntur par maguitudini 
exsistam. Vigent enim adhuc in me affectus ac vi- 
tia, carnemque oppido rebellem legi spiritus pra- 
valentem babeo. Quin etsi per hypothesim, nihil 
cam in rem quod sit facultatis, deesse dederimus ; 
quis sic temerarius el audax , ut qux in hunc mo- 
dum divino sacerdotum sunt sancita suffragio, 
presumat superordinare? Rogo potius ac obsecro 
ut venerabilibus tuis litteris, certa mihi defini- 
tione explices qux sit ἐνέργεια (nos operationem 


dicamus) et quot modis dicatur, ac quid prater il- 


lam sit vox ἑνέργημα quamve uorum et ab opere 
et ab actione distinctionem dicamus, ut sic eorum 
qui scripto continentur, vim perdiscere valeam. 
Nondum enim accurate satis. intelligere potui, quae 
scilicet, ac quomodo dicta seu intellecta, ἑνέργεια 
una accipienda sit. Nec enim temere nulloque 
sensu voces proferimus, sed iis animi sensa atque 
conceptus significamus. Hinc adeo est, cur divinos 
Patres haud raro voces concessisse inveniamus, 
sensa vero ac sententiam, nequaquam ; quod 
nempe salutis nostrz mysterium, non in syllabis, 
sed in sententiis rebusque positum sit. Ac primum 


τῆς ερίτης ἡμέρας, οὐδὲ dg' οὗ ἤρξω AaJsty 
πρός µε ᾽ ἰσχνόφωνος xal βραδύγλωσσος ἑγώ 
εἰμι. Ὁ δὲ, 'O àv, Δέσποτα Kópie, φάσχων, οὐκ 
ἐπίσταμαι AaAetr, ὅτι νεώτερός εἰμι. "Er? ἀληθείας 
γὰρ ἰσχνόφωνός εἰμι χαὶ βραδύγλωσσος, χαὶ τῆς ἐπὶ 
τῷ λαλεῖν τὰ χαλὰ συνέσεως ἑστερημένος ' µήτε- 
νοῦν ἔχων ἐπιθάλλοντα τοῖς θείοις. μήτε τὸν χατὰ 
προφορὰν λόγον, ἐξυπηρετεῖσθαι τῷ µεχέθει τῶν 
ξητηθέντων δυνάµενον. Νεάζω γὰρ ἔτι τοῖς πάθεσι, 


. καὶ πλεονεχτοῦσαν τὸν νόµον τοῦ πνεύματος χέχτη- 


μαι τῆς σαρχὸς τὴν ἑπανάστασιν. ᾿Οπόταν χαὶ εἰ 
δῶμεν xa0' ὑπόθεσιν μηδὲν λείπεσθαί µε τῆς ἐν 
τούτοις δυνάµεως, τίς οὕτω θρασὺς ὑπάρχει xol 
τολμηρὸς, ὥστε τοῖς οὕτω χατὰ θείαν Φῆφον ἱεραρ- 
χικῶς θεσπισθεῖσιν, ἐπιδιατάττεσθαι ; Παραχαλῶ 
ὃξ μᾶλλον τιµίοις σου γράμµασιν ὁρισμῷ pot δια- 
σαφῆσαι, τίς dj ἑνέργεια, xal ποσαχῶς 1) ἑνέργεια, 
καὶ τἰ παρὰ ταύτην ἐπὶ τὸ ἐνέργημα' xal τίνα τούτων 
φαμὲν, πρός τε τὸ Épyoy χαὶ τὴν πρᾶξιν τὴν διαφορὰν, 
ἵνα ἔχω τῶν γραφέντων Ὑινώσχειν τὴν δύναμιν. 
Οὕπω γὰρ ἀχριθῶς ἐπιστῖσαι δεδύνηµαι, τίνα χαὶ 
πῶς λεγομένην f] νοουµένην ἐχδέξασθαι χρὴ τὴν µίαν 
ἑνέργειαν (4). Οὐχ ἁπλῶς γὰρ φωνὰς ἀσήμους προ- 
φέρομεν **, ἀλλ) ἐννοίας ταῖς φωναῖς διασηµαίνημεν. 
Δι ἣν αἰτίαν, φωνὰς μὲν πολλάκις παραχωροῦντας 
εὗρον τοὺς θεηγόρους Πατέρας ῦ', ἑννοίας δὲ οὐδαμῶς' 
ὅτι μὴ ἐν συλλαθαῖς, ἀλλ ἓν νοήμασί τε xal πρά- 
γµασι τὸ τῆς σωτηρίας ἡμῶν ὑπάρχει µυστήριον. 
Τὸ μὲν γὰρ ἐποίουν, εἰρήνην φροντίζοντες' τὸ δὲ, 
φνχὰς τῇ ἀληθείᾳ στηρίζοντες. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ 
τούτων. 


quidem pr:stabant, quod solliciti essent ut paci consulerent; alterum autem, ut veritate animos 


slabilirént. Atque hxc hactenus. 

Rogo autem, venerande Pater, sanctitatem tuam, 
ul placide divinos Patres, tenues hasce litteras 
allaturos, humaniusque suscipias; viros scilicet, 
qui ut communi inonastici ordinis utilitati consu- 
lerent, hujusce navigationis discrimen adierunt : 
sicque in eos agi velis, eaque omnia illis impendi 
oflicia, qux» illos merito consequi velit, divini 
mandati accurata ratio, qui divinorum desiderio 
teneantur, unamque ac singularissimam vitz sux 


€ Exod. 1v, 10... 5^ Jerem. 1, 6. 


Δέομαι δὲ, Πάτερ τίµιε, τῆς σῃς ἁγιότητος, εὖ» 
μενῶς τοὺς τοῦτο τὸ µέτριον ἐπιφερομένους γράμμα 
θείους προσδέξασθαι Πατέρας, διὰ χρείαν λνσιτελοῦ- 
σαν τῷ κοινῷ τάγματι τῶν μοναχῶν, ἑαυτοὺς εἰς - 
τοῦτον πλοῦν ἐπιδεδωχότας ' xal πάντα γενέσθαι 
αὐτοῖς χαταδέἐξασθαι, ὅσα τῆς θείας ἑντολῆς ὁ ἄχρι" 
6hc βούλεται λόγος, τοὺς τῶν θείων ἐφιεμένους. xal 
μονώτατον τοῦ οἰκείου βίου τὸν σαρχωθέντα Λόγον 
ἔχοντας ὑποτύπωσιν. "Άδξιοι yàp τυγχάνουσι τῆς 


VARLE LECTIONES. 
*6 Fr. προσφέροµεν. " Greg. orat. 20 et 44 et alibi. 
NOTAE. 
(h) Τη» µίαν &réprseuav.. Hoc. itaque spectabat D nibus et voluntatibus, ubi alterum synodo generali 


Pyrrhi lucubratio, αἱ traheret ad unius in Christo 
operationis asscnsum, Maximoque subdole obrepe- 
ret, velut fere Surgius obrepsit lionorio. Scite Ma- 
ximus aperiendum vocís sensum rogat, quod non 
raro vocibus ludant hzretici, illisque πολυσήμοις 
virus suum contegant 4c spargant Catholico sensu 
nonnihi] vocibus indulgendum, uti factum Atha- 
nasio, conciliandis Orientalibus et Occidentalibus, 
Basilio et Gregorio Theologo erga Eunomianuos, ac 
demum Joanni Constantinopolitano ejusque syno- 
do, erga Philippicum : si tamen h:ec postrema verá 
dispensatio fuit, non fidei ipsa proditio; suppres- 
sio scilicet unius et duarum in Christi opcratio- 


sic clare damnatum, alterum assertum fuerat in- 
que dogma tractum ; quam ille synodum omni co- 
natu sublatam vdfebat : et vero sublatam gloriari 
poterat, qu:zesito illo silentio, quod ante decisio- 
nem exploratamque hzreticorum in eo versutiam 
ac fraudem, sufliciens fidei confessio videbatur, 
velut hie in Maximo, non post illam. Si quid ta- 
men ibi erratum contra fidei confessionem, com- 
mune Grxcorum erratum fuit, illorum etiam qui 
sanctitate clari in utraque Ecclesia divinis honori- 
bus coluntur. Videnda Joannis patriarch:e Apolo- 
gia ad Constantinum papam, tomo altero mei Αι- 
ctarii, qui est de haeresi Monothelitarum. 
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ὑμετέρας ἐπὶ τοῦτο σπουδῆς, ὅτι τὸν θεῖον ἕλχουσιν Α informationem , Verbum incarnatum habeant. Di- 


ἀμέμπτως τῆς ἀρετῆς τε xal τῆς γΥνώσεως Quyóv. 
Δέδοιχα δὲ ταῦτα γράγων μῆ παῤῥησίας ἀχάίρου 
xal ἀπειροχαλίας παρὰ τοῖς οὐχ εἰδόσι σε, Πάτερ, 
xai τῆς σῆς πεῖραν οὐκ εἰληφόσι συγκαταθάσεως, 
ὄνειδος ἀπενέγχωμαι χοὶ λεχθῇ xai περὶ ἐμοῦ 
διχαίως, ὅπερ τις τῶν ἔξω τοῦ καθ ἡμᾶς λόγου 
σοφῶν ἔφη, θεασάµενος ἐπί τινι φυσηθέντα τινὰ τῶν 


& πειροκάλων * 


gni enim in hujus negotii parle vestra opera ac di- 
ligentia sunt ; quippe qui divinum virtutis ac scicu- 
ti: jugum sine reprehensione wahant. Vereor 
autem, dum hzc scribo, ne importunz libertatis ac 
rusticitatis probrum notamque apud eos referam, 
qui mores tuos, Pater, non satis perspectos habent, 
nec reipsa 3447 experimento didicerunt benignis- 
simam demissionem tuam, inque rem supplicum 


inclinationem : atque in me jure dieatur, quod gentili cuidam philosopho dictum volunt, dum 
ruslice menlis hominem aliquo sibi placentem ac tumentem videt , 


'᾿Εξέμηνε αρὸς «ὕδρι' µωρὸ», σοφὸς µειδιάσας. 


Ἐν πᾶτιν οὖν, ἅγιε Πάτερ, συγχώρησόν pot τῷ 


Stultum ad injuriam , lene ridens , δαρίοης furore 
[accendir. 
In omnibus igitur, mihi servo tuo, sancte Pater, 


σῷ δούλῳ, xal ταῖς σαῖς πανιέροις εὐχαῖς ἐξιλέωσόν B veniam prebe, tuisque sacratissimis precibus Chri- 


pot. Χριστὸν τὸν Ocbv, ὃν διὰ παντὺὸς τῇ τε τοῦ νοῦ 
χαθαρότητι, χαὶ τῇ ἀχριθείᾳ τοῦ βίον θεραπεύεις. 


K'. — Tov αὐτοῦ πρὸς Mapiror (4) µονάζοντα. 

Ἐγὼ μὲν εἰδὼς τῶν οἰχείων πλημμελημάτων τὸ 
πλῆθος, xai τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς ὡς εἰχὸς διαδεξοµένην 
µε χατἀχρισιν, μετὰ τὴν ταύτης ἀπόλειψιν τῆς ζωῆς 
χαθορῶν ' xat otov ἑκεῖνο τὸ μέγα χαὶ φριχτὸν δι- 
κχστέριον κατὰ duyhv Ίδη συνηθροισµένον χατα- 
νοῶν, ἐφ᾽ οὗπερ χατ ἀξίαν ἕκαστος ὧν πεπράχα- 
μεν τὰς ἁμοιδὰς ἀποληφόμεθα * τὴν σιωπὴν σύνοι- 
χον ἔχειν διενοῄθην, τῶν ὑπὲρ ἐμὲ θείων λόγων, 
ὥς Υέ µοι δοχεῖ, παντοίως φειδόµενος, μή πως πλέον 
χαταχριθῶ xal διχαιότερον, ὡς λόγους Θεοῦ προφέ- 
pov ὑπ' ἐμοῦ τῇ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἀπραξίᾳ νενε- 
χρωµένους, καὶ διὰ τοῦτο τοῖς ἀχούουσι τὴν iv. χά- 


. pit ζωὴν παρασχεῖν οὐ δυναµένους  χαὶ τοὺς τῶν 


ἀρετῶν παραδεῖξαι τρόπους Ev τῇ πολιτείᾷᾳ µου τοῦ 
λέγοντος οὐχ ἰσχύοντας * xai γένωµαι τῆς μελλού- 
στς ὑπόδ.χος ἀπειλῆς, ὡς o0 µόνον αὐτὸς kv ἑμαυτῷ 
διὰ τῶν πονηρῶν µου τρόπων τοὺς ζωοποιοὺς τοῦ 
Θεοῦ χαταφονεύσας λόγους, ἀλλὰ xal τοῖς ἀχούουσι 
τῆς πρὸς αὐτοὺς χαταφρονήῄσεως εἰχόνα ζῶσαν, xal 
πᾶσι χατάδηλον, τὴν ὅλην µου τοῦ βίου πονηρὰν 
ἀναστροφὴν παρεχόµενος. Ἐγὼ μὲν oov, ὡς εἶπον, 
ταῦτα xai εἰδὼς xal φοθδούμενος, τὴν περὶ τὸ λέχειν 
τε χαὶ γράφειν τοὺς θείους λόγους προθυµίαν ἁπ- 
εσεισάµην, ὧν οὐκ ἔχω τὴν ἑργασίαν, διαχενῆς τοὺς 


stum Deun propitium redde, quem jugiter colas, 
tum mentis puritate, tum accurata vitz ratione. 


XX. — Ejusdem ad Marinum monachum. 


Sane mee ipse conscius multitudinis delicto 
rum, animoque, ut par est, quz illorum rcatu 
exceptura est, ubi vita bzec defecerit, damnationem 
vix non oculis contuens ; magnumque illud ac tre- 
mendum judicium, prope jam congregatum, mente 
considerans, in quo quisque nostrum pro eo ac 
gesserimus, justam mercedem recipiet, silentium 
mihi contubernale asciscendum decreveram , ca- 
vens omnino sermones attingere, qui meam longe, 
ut existimo, facultatem superant; ne forte majoris 
me reum supplicii, majorique jure constituam, ut 
qui Dei sermones , mca ipsius, operibus bonis, 
otiositate ignaviaque emortuos, proferam : quique 
adeo vitam, quz in gralia est, auditoribus prebere 
non valeant, moresque virtutibus ornatos in mea, 
qui loquar, conversatione ostendere nequeant, . ac 
futurze comminationi obnoxius fiam, ut qui nedum 
ipse in memetipso pravis meis moribus vivificos 
Dei sermones necaverim, verum etiam qui eoruct 
contemptus expressam vivamque imaginem, aui- 
toribus cunctisque mortalibus, pravam ineam vile 
institutionem mauifestam ingeram. Sane igitur, 
uti dicebam, horum ego tum conscius, tum metu 
exterritus, divinos loquendi ac conscribendi ser- 


ἐπαίνους παρὰ τῶν ἀχουόντων κχοµίζεσθαι µεγίστην p mones alacritatem excusseram; rem plane injustis- 


ἀδιχίαν εἶναι χρίνων, καὶ ζημίαν ὀλέθριον. Ἐπειδὴ 
δὲ νενἰχηχέ µου τῆς σιωπῆς τὴν Ψῆφον ταῖς πολ- 
Aat; τῶν θείων ἐπῳδαῖς λογισμῶν, ὁ πολὺς τὴν φρό- 
νγησιν, καὶ πάντα µοι τίµιος ὁ ὁσιώτατος ἠἡγούμε- 
wc, ὃν οὐχ ἠδυνήθην ἁπώσασθαι διὰ τὴν ἐμπρέπου- 
σαν αὐτῷ χατὰ θεἰαν σύνεσιν τῶν ἀρετῶν χαλλονὴν' 
xi ταύτην ἐθιάσατό µε χαράξαι τὴν µετρίαν σνυλ- 
λαθὴν πρὸς τὴν σἣν θεοσέδειαν, µέρη τινὰ τῶν κατὰ 
Θεόν σου χατορθωµάτων ἀφηγησάμενος, χαὶ ὠφελῆ- 
σας τὰ μέγιστα * δεῖν φήθην Exelva χατ' ἐπιτομὴν 
εἰπεῖν, ὅσα σοί τε χἀμοὶ, χαὶ πᾶσι τοῖς ἀχούειν ἐθέ- 
λουσι συμφέρον ἐστὶ καὶ σωτήριον. 


simam arbitratus, damnumque exitiosum, eorum 
vane ab auditoribus laudes referre, quz reipsa 
opere non expleam. Quia tamen quod sic 348 si- 
leRtio indulgendum statueram, eamque mihi legem 
indixeram, multis divinarum rationum incantatio- 
nibus expugnavit, vir prudentia ornatissimus, mi- 
hique omnino colendissimus , sanctissimus przpo- 
situs, quem repellere non licuit, ob elucentem in 
eo divina prudentia virtutum decorem ; coegitque 
tenuem hanc syllabam ad religiosam pietatem tuam 
exarare, partem aliquam divinarum tuarum virtu- 
tum commemorans, atque inde maxime juvans, 


NOTAE. 
(3) Sit hic Marinus, qui tantis meritis Cypri postea presbyter fuit, ad quem Maximus plura dogmatica 


Scripsit. 
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uper pretium duxi, ea sub compendio dicere, qu: tibi pariter ac mihi cunctisque audire volentibus 
commodum praestent, ac saluti conducibilia exsistant. 
Magnus ille propheta atqye rex David, quibus A Δαθὶδ ὁ μέγας προφήτης xal βασιλεὺς, τοῖς &va- 


animo constitutum sit ut Dei dilectioni studeant, 
cunctisque terrenis divinam salutem anteponant , 
spiritalem vere ac scientia nitentem divinarum 
viriutum viam commonstrans, fultamque actione 
scientix januam subaperiens, Initium , inquit, sa- 
pientig timor Domini ; intellectus autem bonts om- 
nibus facientibus eum i. Siquidem vero timor ini- 
tium sapienti: est ; finis utique sapientis, intelle- 
ctus bonus facientibus eum suopte genio est. Quod 
si hee ita se habent, quanta facultas studeamus 
οἱ timorem adipisci, ac intellectum bonum parare; 
linorem quidem, ut peccati sordes caveamus, quas 
d:lernorum eruciatuum exspectatione longe animo 
excutiamus ; intellectum vero, ut divinarum soler- 


tes effectores voluntatum reddamur. Qui enim ρᾳ- B στήµονες ἀποδειχθῶμεν θεληµάτων. Ὁ 


ras illis constitutas, qui Dei mandatorum trans- 
gressores sunt, proclive metuit, polluentibus ani- 
mum affectibus atque vitiis, baud se capi sinit ; ac 
cui intellectus bonus animo repositus est, quo 
nempe convenienter aptaque ratione temporanea 
ab zternís discernat, divinis omnibus bonis eluxu- 
rians evadit, boc prz::stans, ne qua fultus scientia 
est, ullo modo incrs illi ac otiosa sit. Qucmadmo- 
dum enim timor, in cisqui vere Dei timore ducun- 
tur, immundos omnes affectus libidinesque inter- 
imit; sicet intellectus, his qui vere animo inte;li- 
gentes ac solertes sint, omnium parens ac auctor 
virtutum exsistit. Deum igitur timeamus, nec eo- 
rum qu:e illi ablubent, aliquid faciainus, ejusque 
diligamus intellectum, ncc eorum quz vclit eique 
accepta sint, quidquam przstare negligamus. Nam 
qui timet Deuin , omnem odit. iniquitatem ; 349 
quique intellectum bonun, cordis hospitio excepit, 
omnem justitiam diligit. Quemadmodum cnim ini- 


πᾷν τὸν 8eby προθεµένοις, «aX πάντων τῶν ἐπὶ γῆς 
την ἔνθεον σωτηρίαν προελομένοις, τὴν ἀλτθῶς 
γνωστιχὴν ὁδὺν παραδεικνὺς τῶν θείων ἀρετῶν, xal 
thv ἔμπρακτον τῆς γνώσεως θύραν ὑπανοίγων, φη- 
σίν * Ἀρχὴ σοφίας φόδος Κυρίου. σύνεσις δὲ 
ἀγαθὴ πᾶσι τοῖς ποιοῦσιν’ αὐτήν. El δὲ σοφίας 
&pyh χαθέστηχεν ὁ φόδος, τέλος δηλαδῆ σοφίας, t 
ἀγαθὴ miguxsv εἶναι σύνεσις, τοῖς ποιοῦσιν αὐτὴν, 
El δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, ὅση δύναμις τὸν 
φόέξον τοῦ Θεοῦ χτήσασθαι σπουδάσωµεν, xai τὴν 
σύνεσιν τὴν ἁγαθήν. Τὸν μὲν φόδον, ἵνα φύγωμεν 
της ἁμαρτίας τοὺς μολυσμοὺς, τῇ προσδοχίᾳ τῶν 
αἰωνίων χολάσεων αὐτοὺς τῆς φυχῆς ἑχτινάσσοντες' 
τὴν δὲ σύνεσιν, ἵνὰ πάντων ποιηταὶ τῶν θείων ἔπι- 
Yàp φοδού- 
µενος τὰς ἐπὶ ταῖς παραθάσεσι τῶν θείων ποινὰς 
ἐντολῶν, τοῖς μολύνουσιν αὐτοῦ τὴν φυχῖν οὐχ 
ἁλίσχεται πάθεσιν' xal ὁ τὴν σύνεσιν τὴν ἀγαθὴν 
ἑνδιαθέτως ἔχων, κατὰ τὸν δέοντα λόγον διαχρ!νου- 
σαν τῶν αἰωνίων τὰ πρόσκαιρα, πᾶσι Ὑίνεται τοῖς 
θείοις χατάχοµος ἁγαθοῖς, μηδενὶ τρόπῳ τὴν ἐν αὖ - 
τῷ γνῶσιν ἀργεῖν δειχθῆναι παρασχευάζων. Ὡς 
γὰρ ὁ φόθος Ev τοῖς ἀληθῶς τὸν Θεὸν φοδουµένοις, 
τῶν ἀχαθάρτων Ὑίνεται παθῶν ἀναιρέτης ' οὕτως 
xai 1j σύνεσις τῶν ἀλτθῶς συνετῶν, πασῶν Ὑίνεται 
δημιουργὸς τῶν ἀρετῶν. Οὐχοῦν φοδθηθῶμεν τὸν 
θεὸν, καὶ μηδὲν ὧν μὴ βούλεται πράξωµεν " xal τὴν 
αὐτοῦ σύνεσιν ἀγαπήσωμεν΄ χαὶ μηδὲν ὧν βούλεται 
πράττειν καταµελήσωμεν. Μισεῖ γὰρ πᾶσαν àvo- 
µίαν ὁ τὸν Θεὸν φοθούμενος, χαὶ ἀγαπᾷ πᾶσαν δι- 
καιοσύνην, ὁ τὴν ἀγαθὴν εἰσοιχισάμενος σύνεσιν. 
Σημαίνει γὰρ ὥσπερ τὸν φοθούμενον τὸ πρὸς ctv 
ἀνομίαν µῖσος ' οὕτως xal fj πρὺς τὴν δικαιοσύνην 
ἀγάπη, χατάδηλον ποιεῖται τὸν συνετόν. 


quitas odio babita, ejus certa nota est qui timore praeditus sit; sic et justitia amor, eum qui sit vero 


intelligens ac prudentia fulgeat, manifestum facit. 

Ne igitur sola vultus meestitia timorem simule- 
mus, neque motu duntaxat gestuque corporis con- 
tpicuis moribus, pietatem prodamus ; sed animi 
£'Yeciu cordisque humilitate crebris ab imo muniti 
suspiriis, vitaeque anteactze delictorum flagello con- 
scientia vindice occulte vapulantis, eamque ob rem, 
qua in se ipsum modeste contrahitur, aliorum la- 
psus atque errata omnino videre non susliuentis. 
Qui enim sola vultus specie, gestuque ct babitu 
Dei timorem simulat, nihil prorsus a simia differt, 
humanos gestus motusque jmitante. Hzc enim 
quadrupedum una animans, cum per naturam ab 
humana longe dissita indole sit, gestus motusque 
«mula compositione cernentibus pene hominem 
ingerit, cum nihil natura habeat quod vere hu- 
manuum sit; uli etiam, qui hosce vere timentium 
Dominum motus ac compositionem, ut fucum vi- 
dentibus faciat, foris exprimit, nec pari illis ra- 


| Psal. cx, 10. 


M τοίνυν χατηφείας ficat µόνοις τον φόδον σχι- 
ματισώμεθα, μηδὲ µέχρι τῶν φαινομένων τρόπων 
ὑπάρχουσαν τὴν εὐλάθειαν δείξωµεν * ἀλλὰ διαθέσει 
ψυχῆς, χαὶ ταπεινώσει καρδίας πυχνοῖς κατὰ τὸ βά- 
θος στεναγμοῖς χατησφαλισµένης; xat τῇ µάστιχι τῆς 
τῶν προημαρτηµένων µνήµης κατὰ τὴν συνείδησιν 
ἀφανῶς πληττοµένης, xal διὰ τοῦτο τῇ πρὸς ἑαυτῆν 
σνστολῇ τὰ τῶν ἄλλων πταίσµατα παντελῶς ópdv 


D οὐχ ἀνεχομένης. 'O γὰρ µόνοις τοῖς ἤθεσι τὸν τοῦ 


θεοῦ φόδον ὑποχρινόμενος, οὐδὲν τοῦ πιθῄήχου τὸ 
σύνολον διενἠνοχεν, ἀνθρώπων Έθη µιµουµένου xal 
σχήματα. Τοῦτο γὰρ τὸ ζῶον ἐν τετράποσι, τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως πόῤῥω κατὰ φύσιν διεστηχὸς, τῇ 
τῶν ἠἡθῶν µιµήσει τοῖς θεωµένοις ἄνθρωπος εἶναι 
δοχεῖ, μηδὲν φύσει χεχτηµένος ἀνθρώπινον * ὥσπερ 
xai ὁ τὰ μὲν Ίθη τῶν ἀληθῶς φοθουµένων τὸν Κύ- 
ριον πρὸς τὴν τῶν ὀρώντων ἁπάτην μιμρύμενος, τὴν δὲ 
τΏς γνώμης διάθεσιν οὐχ ἔχων χατὰ τὸ ἴσον ἐχείνοις 
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τῷ θείῳ φ/δῳ πεποιωµένην, Σαδδουχαῖός τις ἕτερος A tione divo timore animi affectu imbutus egt, 


$ Γραμματεὺς, xaY üv, xal Ἐαλούμενος ' τὸ μὲν 
αχνμα σώζων τῆς εὐλαθείας pev! εὑπρεπείας τῆς 
ἔξυθεν παντελῶς δὲ τοῦ πράγματος διὰ τὴν ἀχά- 
θαρτον bv τῷ βάθει που χειµένην τῆς ψυχῆς πρὺς 
cà πάθη φιλίαν ἀπολειπόμενος. 


Mb πάλιν µόνῃ προφορᾷ λόγων πρὸς κάλλος 
ἀπεξεσμένων τὴν θείαν γνῶσιν ἐπιδειξώμεθα μηδὲ 
µέχοι Φιλοῦ τοῦ δύνασθαι μόνον λαλεῖν δίχα τοῦ 
πράττειν, εἶναι τὴν ἀγαθὴν ὁρισώμεθα σύνεσιν” 
ἀλλὰ διαθέτει φυχΏς χατὰ τὴν πρᾶξιν ταῖς ἀρεταῖς 
ποιωθείσης, xal διὰ τοῦτο πράξει μὲν τὸ φέγγος λαµ- 
πρυνούσης τῆς Υνώσεως ᾽ γνώσει δὲ τὸν τόνον φαι- 
δρυνούσης τῖς πράξεως ᾽ ἵνα τῷ κατὰ τὴν ἀγαθὴν 
σύνεσιν πόθῳ τοῦ θεοῦ συνελθὼν διὰ τῶν πραγµά- 
των ὁ φόδος, τελείαν ἡμῖν τὴν θείαν ἑργάσωνται 
σοφίαν’ tv μὲν τῇ χατὰ τὸν θεῖον φόθον ἁποχῇ τῶν 
χαχῶν ἀρχομένην, bv δὲ «fj πράξει τῶν ἐντολῶν 
χατὰ τὴν ἀγαθὴν σύνεσ.ν τἐλειουμένην. 'O γὰρ ἐν 
μόνη φιλῇ τῇ προφορᾷ τῶν θείων λόγων εἶναι τὴν 
σύνεσιν διοριζόµενος, ἔοιχε ψιτταχῷ, τοὺς ἀνθρω- 
πίνους μιμηλευομένῳ λόγους. Τοῦτο γὰρ µονώτα- 
τον τὸ ζῶον by τοῖς πτηνοῖς, τοὺς ἀνθρωπίνους δι- 
δασχόµενον ὑποχρίνεται λόγους, μηδὲν ἔχων παντε- 
λῶς xatà τὴν φύσιν ἀνθρώπινον ' ὥσπερ χαὶ ὁ µέ- 
χρι µόνης τῆς φιλῆς προφορᾶς, τοὺς μὲν τῶν ἆλη- 
θῶς συνετῶν λόγους πρὸς τὴν τῶν ἀχουόντων χατά- 
πληξιν µιμηλενόμενος, τὴν δὲ τῆς Υνώσεως ἔδιν οὐχ 


ἔχων τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν πεποιωµένην, Φαρι- C 


galó; τις ἄλλος ὡς ἀλγθῶς, ἢ ψφεχτὸς ἱερεὺς xaX ὢν 
xal χαλούμενο; ᾿ τὴν μὲν σύνεσιν τῇ προφορᾷ μόνη 
τῶν λόγων ὑποκρινόμενος * αὑτῆς δὲ τῆς ὄντως ἐν 
τοῖς ἔργοις ἐχούσης τὸ εἶναι σοφίας παντελῶς ἆπο- 
λειπόμενος ΄ χαὶ διὰ τοῦτο µέγα φυσῶν, καὶ τῇ ἆλα- 
ζονείᾳ τῆς ὑποτρεφούσης αὐτοῦ τὴν χατὰ νοῦν ὑπε- 
ρηφανίαν οἱήέσεως, κατὰ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας ἱστά- 
µενος * οὐκ εἰδὼς, ὡς ἔοιχεν, ὅτι δαιμόνων θεολογία 
προδῄλως, ἡ τῶν ἐπ᾽ αὐτῇ διὰ φιλοδοξίαν µέγα φυ- 
σώντων χαθέστηχε δίχα πράξεως Ὑγνῶσις' ἔπιτι- 
μῶντα διαῤῥίδην "Incoov ἔχουσα, τὸν δῆθεν θεολο- 
γούμµενον, xàv ὁ τοιοῦτος τῷ πάθει χρατούµενος οὐκ 
αἱσθάνεται. | 

Διά τοι τοῦτο φόθφ φοθηθῶμεν ἡμεῖς τὸν θεὸν, 


Sadduczus quispiam aut Scriba exsistit, ac vero 
audit : qui speciem quidem modesti ac pietatis 
cum externo decore ac majestate retineat, re 
autem ipsa ac veritate ob impurum imo pectore 
b:xrentem vitiorum labe amorem ac libidinem, 
prorsus careat. 

At neque rursus, verbis duntaxat ad ornatum 
compositis, comptoque eloquio divinam scientiam 
ostentemus; neque vero bonum hactenus intelle- 
ctum, ut nude solum loqui liceat, non nobis 
praesto sit agere, definiamus; sed affectu animi 
per actionem virtutibus imbuti : quique adeo et 
actione, scienti: jubar illustret, et scientia actio- 
nis tenorem exhilaret ; quo scilicet, intellectu bono 
comite, una cum Dei amore concurrente timore, 
perfecta nobis divina eapientia concrescat : ipsa 
quidem, malorum abstinentia ex timore divino 
auspicata ; αἱ quz actionis cultu implendo man- 


data per intellectum bonum, absolutionem obti- 


neat. Qui enim in divinis solum sermonibus ore 
nude prolatis versari intellectum statuit, psittaco 
humanarum vocum :zmulo similis exsistit. Una 
350 enim h»c singularissima avium, humanas 
edocta simulat ac reddit voces, cum nihil pror- 
sus natura humanum babeat; uti etiam qui ad 
solam usque nudamque prolationem, eorum qui 
vere intellectu pollent, ad consciscendum audito- 
ribus stuporem, sermones imitatur, cum eum 
Scientix€ habitus, virtutum actione imbutus, de- 
ficiat; alter revera phariszus, aut illaudatus sa- 
cerdos, tum exsistit, tum et audit; qui nempe sola : 
verborum prolatione intellectum simulet ; ipsa vero 
in rebus vere posita sapientia prorsus careat : 
eamque ob rem altum sapiat, fastuque dementis 


 jactantie, superbiam ejus animo occultis alente 


augmentis, adversus sermonem veritatis consistat ; 
quem videlicct, ut par est, daemonum theologiam 
esse lateat, actione carentem eorum scientiam, 
qui inanis gloriz fastu illa tument, sibique ipsa 
placent : quam nimirum aperte Jesus increpet i, 
cum per eam ejus przdicetur deitas; tametsi non 
percipiat sensum, qui eo morbo laborat. 

Idcirco nos Deum timore timeamus, atque ab 


xat παντὸς ῥύπου capxb; xal πνεύματος ἑαυτοὺς D omni carnis ac spiritus macula liberari satagamus ; 


ἑλξευθερώσωμεν, ph συγχωροῦντες, τὸν vóuov τῆς 
δαρχὸς διὰ τῆς ἑπαινουμένης τῶν μελῶν νεχρώδεως 
ἑκαναστῆναι τῷ νόμῳ τοῦ πνεύματος μηδὲ µόνοις 
τοῖς κατ fog φαινοµένοις τρόποις περιγράφωµεν 
τοῦ θείου φόδου τὴν µεγαλοπρέπειαν ' ἀλλὰ τῆς ἑν- 
€; χατὰ Ψυχὴν χαλῆς διαθέσεως χἠρυχα ποιησώ- 
µεθα τὴν περὶ τὸ foc χαταστολὀν, ἵνα φύγωμεν 
th» µέλλουσαν τοῦ πυρὸς ἀπε'λἠν * xal τὴν σύνεσιν 
την ἀγαθὴν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν χαταχοσµήσω- 
μεν, ἵνα μὴ νεχροὺς, ὡς κενόδοξοι, περιφέρωμεν 
λόχους, καὶ τῆς κατὰ τὴν πρᾶξιν τῶν ἐντολῶν ἑστε- 
ῥηµένους ζωῆς: ἀλλ ἐμπράκτους τοὺς θείους λόγους 


! Luc, iv, 25 


"^on sinentes per laudabilem membrorum mor- 


tifcationem, ut lex carnis, adversus spiritus le- 
gem rebellet; neque iis moribus qui solo gestu 
motuque corporis aut vultus compositione elu- 
cescunt, divini timoris magnificentiam circumscri- 


:-bamus; sed bone intus animo dispositionis atque 


affectus prz:econem, externam morum compositiu- 
nem ac modestiam, faciamus, quo futuram ignis, 
Deo ultore, poenam evitemus, bonumque intelle- 
ctum actione mandata complente honestemus; ne, 
velut ii, qui inani gloria laborant, serniones mor- 
tuos, eaque carentes vita, quam mandatis gnava 
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pexstat actio, proferamus; sed divinos sermones A ποιῄσωμεν, εἰρήνην μετὰ πάντων διώχοντες χαὶ d vá- 


actione fultos habeamus, sectantes pacem cum 
emnibus et dilectionem ; benignitatis solliciti et 
mansuetudinis et longanimitatis et sustinentiz in 
omnibus erga omues; qua accidunt mala cum 
patientia ac gratiarum actione ferentes, atque haud 
secus ac divina dona, sxrumnas inconcussa fir- 
maque constantia suscipientes ; providentia ratio- 
nibus, quibus illa vitam nostram commode adini- 
nistrat, ac ita ut conducit, nihil obtendentes, ut 
cum omnibus sanclis eterne vitze gaudia. concze- 
quamur, futurorum bonorun large deliciis fruentes, 
in :ernz beatitudinis 351 pascua, ubi beatam 
illam ad nos Dei vocem audiamus : Venite, bene- 
dicti Patris mei, possidete regnum, quod vobis paratum 
est a constitutione mundi κ; bonisque illis arcanis 
fruentes lzteimur, Quo oculus non vidit, nec auris 
audivit, et in cor hominis non ascenderunt, que 
preparavit Deus. his qui ipsum diligunt Ἱ. 


XXI. — Ejusdem ad sanctissimum Οψάοπία episco- 
pum. 

Ipsum sibi Deum, cum celsitate, tum profundi- 
tate parem, pia ejus erga nos dispensationis myste- 
rii scrutatione intelligens, charissimus Deo ejusque 
numine tutus dominus meus (admiransque) qui 
fiat, ut terminus finisque cum eo quod nullis ter- 
minis atque finibus comprehensum est (res scilicet 
contrarie ac impermiste) in eo conserta ac copu- 
lata, ipsa mutuo, aliudque alio vicissim patescerent ; 
ia nimirum ut infinitas una cum fine ac termino, 
- nullis verbis explicabili ratione [iniretur termi- 
umque haberet; finisque ac terminus, una cum 


infiuitate, eximía ipse ratione modumque omnem 


ac vim naturz excedente, sese explicaret : ipsum 
aulem circa quem ista, secundum ambo eumdem 
sibimetipsum ; qui nihil prorsus a se ipse ea ra- 
tione qua est infinitus desciverit, suamve illam 
amplitudinem submiserit; ut qui natura quidem 
indeünitus sit, ad dispensationem autem quod 
attinet, incomprehensus tum exsistat, tum et nosca- 
tur; qui nempe tum. divinz gloriz celsitatem omni 
cogitatu majorem habeat, tum ejus dispensationis, 
qua se nobis inclinavit, inque modum nostrum de- 
misit, incomprehensam plane altitudinem, pru- 
denti catoque consilio cere in modum, mollem 
se et facilem, tanquam sigillo, Deo subjecit : quem 
totaliter in profundo impressum suscipiens, clarum 
se ac illustre divinz beatitudinis simulacrum red- 
didit. Sapienter enim divinis seipsum modis com- 
mutans, dignitatis fastigium ac przstantiam nature 
humili per actionem temperavit; vieissimque na- 


πην ' χρηστότητός τε xal πραότητος ἐτιμελούμενοι, 
καὶ µαχροθυµίας xal τῆς ἓν πᾶσι πρὸς πάντας àv- 
οχῆς * μεθ) ὑπομονῆς τὰ συµδαίνοντα φέροντες, xal 
εὐχαριστίας ' xal ὡς θεῖα δόγµατα [δόματα], τὰς 
θλίψεις ἀκχατασείστως δεχόµενοι’ μηδὲν πρὸς τοὺς 
λόγουν τῆς διὰ τούτων συµφερόντως διεξαγούσης 
ἡμῶν τὴν ζωὴν προνοίας ἀντιτείνοντες, ὅπως τύχω- 
pev τῆς αἰωνίου ζωῆς μετὰ πάντων τῶν ἁγίων, xa- 
τατρυφῶντες τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, Ev τῇ δ.αμονῇ 
τῆς τῶν αἰωνίων µακαριότητος, λέγοντος πρὺς ἡμᾶς 


- ἀκούοντες τοῦ Θεοῦ’ Δεῦτε οἱ εὐ.Ἰογημένοι τοῦ Πα- 


τρός µου, κ.Ἰηρογνομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην 
ὑμῖν βασιΛείαν ἀπὺ καταθο.ῖῆς κόσμου  χαὶ εὖ- 
φρανθῶμεν ἑἐχείνων ἁπολαύοντες τῶν ἀποῤῥήτων 
ἀγαθῶν, Ἅπερ ὀφθαλμὸς ovx εἶδε, καὶ οὓς οὔκ 
ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, 
d ἠτοίμασεν ὁ θεὺς τοῖς ἁγαπῶσιν αὐτόν. 


ΚΑ’, — Τοῦ αὑτοῦ πρὸς ἁγιώτατον ἐπίσκοπον 
Κυδωνίας **-*?, 

Αὐτὸν ἑαυτῷ τὸν Θθεὸν (sov ὄψει τε xat βάθει, δι 
εὐσεθοῦς ἑἐρεύνης τοῦ μυστηρίου τῆς περὶ ἡμᾶς 
αὐτοῦ οἰχονομίας διαγνοὺς ὁ θεοφύλαχτός µου δεσπό- 
της, xal θαυμάσας πῶς ὁ ὄρος τῇ ἀοριστίᾳ, τᾶν- 
avcla καὶ ἁμιγῆ, περὶ αὑτὸν συναφθέντα. δι ἀλλή- 
λων ἔσχε τὴν δήλωσιν» τῆς μὲν ἀπειρίας τῷ δρῳ 
ἁῤῥήτως συνορισθείσης ᾽ τοῦ δὲ ὅρου ὑπερφυῶς τῇ 


C ἀπειρίᾳ συναπλωθέντος: αὐτὸν δὲ περὶ ὃν ταῦτα 


χατ ἄμφα ταυτὸν.ἑαυτῷ, μηδὲν τὸ παράπαν ἑαυτοῦ 
χαθυφέντα χατὰ τὸ ἄπειρον, ὡς χατὰ φύσιν μετὰ 
ἀόριστον, xas' οἰχονομίαν δὲ, ἀχατάληπτον καὶ ὄντα 
xai γινωσχόµενον * τό τε Όψος τῆς θεϊχῆς δόξης 
ἁδιανόητον ἔχοντα, xal «b βάθος τῆς οἰχονομικῆς 
συγκαταθάσεως ἀπερίπληπτον, ἑμφρόνως ἑαυτὸν 
χηροῦ δίκην, ὥσπερ σφραγὶδι τῷ Ge εὐείχτως 
ὑπέληχεν, ὃν δι ὅλου εἰς τὸ ῥλάθος ἐντυπωθένια 
δεξάµενος, ἀρίδηλον µίµημα τῆς θείας ἑαυτὸν χατ- 
έστησε µαχαριότητος. Σοφῶς γὰρ τοῖς θείοις ἑαυτὸν 
ἑναμείφας τρόποις' τῷ μὲν ταπεινῷ τῆς φύσεως, 
δι ἀρετῆς ἑχέρασε τὸ τῆς ἀξίας ἀνάστημα ' τῷ δὲ 
ὄψει τῆς ἀξίας ἔµμπαλιν, διὰ γνώσεως τὴν τῆς φύ- 
σεως συνεπῆρε ταπείνωσιν ΄ καὶ θάτερον θατέρῳ πα- 
ῥαδόξως 3) ἐνθεωρεῖσθαι πεποίηχε. Κατ’ ἄμφω γὰρ 
ταυτὺν ἑαυτῷ, μηδὲν àv ἀμφοτέροις χαθυφέντα 
σεµνότητος, ἑαυτὸν συνετἠρησε’ δείξας µάλα σαφῶς, 
δι ὧν ἀκέβδηλον τὴν πρὶς Osbv ἐχτήσατο µίἰμησιν, 
ὡς τὴν ἱερωσύνην ὁ θεὺς ἐπὶ γῆς ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ χειρο- 
τονήσας προὺθάλετο. Ἐφ ᾧτε καὶ σωματιχῶς ὁρώ- 
ενος, xal τὰ αὑτοῦ μυστήρια τοῖς ὁρᾷν δυναμένοις 
μὴ διαλίπῃ φαινόμενα. 


{γα humilitatem una cum dignitatis celsitate per scientiam extulit; atque ut alterum altero eluceret, 
inaudita quadam ratione, fecit. Utroque enim idem sibimet, nulla parte prodita ejus honestatis, quze 


k Matth. xxv, 54... ! I Cor. n,9. 


VARLE LECTIONES. 


$1?! Est lizec quam Caneam vocant in Creta insula, nuper ditionis Turcarum faeta : cujus metropolis post- 
modum sortem secuta est. ** Marg. Μάθοις ὅσον πέφυχεν ἱερωσύνη. [inc noveris quanta res sit sacerdo- 


tum. - 
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in utroque versatur, seipsum conservavit; clare omnino ostendens, quibus veram cum Deo simili- 


tudinem adeptus est, 


3529 Deum sui vice sacerdotium in terra ordinasse 


ac constituisse, in 


quo corporaliter ipse semper cerneretur, ejusque mysteria valentibus intueri nunquam conspicua 


esse desinerent. 


Διὰ τοῦτο θεοειδῶς τῷ λόγῳ μετὰ τῶν τρόπων A 


φερόµ:νος ὁ tpe δεσπότης, πολλήν pot σωτηρἰαν 
ἑνετεκτῆνατο. Ὡς γὰρ τοὺς ἀνθρώπους χαταλλαγῆναι 
τῷ Θεῷ xal Πατρὶ ὡς πταισθέντας μᾶλλον ἣ πταί- 
σαντας ὁ Κύριος παρεχάλεσε, χαθὼς μαρτυρεῖ λέγων 
ὁ θεστέσιος Παῦλος, Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσθεύὀµε», 
ὡς τοῦ Θεοῦ παρακα.οῦντος δι ἡμῶν. Δεόμεθα 
ὑπὲρ Χριστοῦ, κατα.1.1ἀγητε τῷ θεῷ' ἵνα ἑντρέφηῃ 
τῷ µεχέθει τῆς εὑεργεσίας πμὸς συνναίσθησιν ἑλθεῖν 
τῆς οἰχείας πωρώσεως * οὕτω xal ὁ ἐμὸς δεσπότης, 
δι ἐχουσίου ὑφέσεως, εὐμηχάνως µε χειρωσάμενος, 
τὸ μαθεῖν δόξαι παρ) ἐμοῦ διὰ γραμμάτων θελῆῃσαι, 
ἅπερ διδάσχειν διὰ τὴν ἀξίαν προθέθληται , xàv ὀψέ 
ποτε τῆς οἰχείας ἁμαθίας κατέστησεν ἐπιγνώμονα. 
'Ὁμολογῶ οὖν τῷ δεσπότῃ µου τὴν χάριν  χαὶ σε- 
ἄνύνομαι τῷ τρόπῳ δι οὗ τὸ νέφος µου τῆς οἱῆσεως 
εὐαφῶς ἀπεώσατο"' xai αἰτῶ αὐτὸν τοιούτοις xai λό- 


Idcirco affini Deo ratione, sermone ac doctrina 
cum pari morum honestate incedens dominus meus, 
ingenlis mihi auctor salutis fuit. Quemadmodum 
enim homines Deo ac Patri reconciliari, velut qui 
ipsi injuriam potius passi essent, non vero fecis- 
sent, reique offense exsisterent, obsecravit Do- 
minus, uli testatur divinus Paulus dum ait : Pro 
Christo legatione fungimur, tanquam Deo exhortante 
per nos. Obsecramus pro Christo, reconciliamini Deo ος 
quo nimirum prz bencíicii magnitudine pudorem 
injiciens, in suz* eos czcitatis sensum adduceret ; 
sic quoque dominus meus, qua se sponte demisit, 
perite me capiens (dum scilicet ex me visus est 
velle discere per epistolam, quod ut doceat ex 
officio ipsaque muneris ratione ipse constitutum 
habet) plaue fecit, ut sero tandem meam ipse im- 
peritiam agnoscerem. Ilabeo itaque gratias do- 


Yotg xai τρόποις ῥυθμίζοντα τὸν αὑτοῦ δοῦλον μὴ B mino meo, gloriorque quod tanta dexteritate stultze 


παύσασθαι. 


mea opinionis ac vanz cstimationis nubem dispu- 


lerit, rogoque enixius ut ejus generis et sermonibus et moribus servum suum componere nulium 


unquam (inem fecerit. 


ΚΒ’. — Tov αὐτοῦ πρὸς Αὐξέντιον. 

E! μὲν θαῤῥοῦντες τῷ Πνεύματι, χαθὰ ἁλύτως 
περιχειμένην ὑμῖν αὐτοῖς ἔχετε τὴν ἀγάπην, μηδενὸς 
Δεομένην πρὸς χαινισμὸν, ἀμελεῖν τῶν πρὸς τοὺς 
φίλους διέγνωτε γραμµάτω», Erato τε τὸν νόµον, 
καὶ ὑμᾶς ἀποδέχομαι ' πιστεύοντας ἐχείνῳ τῆς ἀγά- 
πης τὸν θησαυρὸν, ἐξ οὗ τε χαὶ εἰς ὃν ἄρχεσθαί τε 
χαὶ ἀναπαύεσθαι πέφυχεν. El δὲ τοῦ χαθήχοντος 
φιλιχοῦ τρόπου κχατολιγωροῦντες τοῦ γράφειν δι 
ὄχνου παραιτεῖοθε, τὰναντία ποιεῖν οὗ παύσομαι᾽ 
φίλους αἰδεῖσθα: διὰ μέγεθος τῆς χατὰ κόσμον προλή- 


Ψεως οὐχ εἰδώς. El δὲ τῶν δύο τοῦ μὴ γράφειν. 


οὐδὲν χαθέστηχεν αἴτιον, δέξασθε ἁπόντων, xal δότε 
προθύµως ἀποῦσιν, ὡς ἑδίδαξεν ἡ φύσις, διὰ γραμμµά- 
των τὴν ἔντευξιν μᾶλλον δὲ, ὡς θεὸς τὴν φύσιν 
σοφρίσας παρεμυθήσατο. Ἐεντρίζει γὰρ ἠρεμοῦσαν 
τὴν μνήμην, xaX διεγείρει νυστάζουσαν, πρὸς τὸ ἰδεῖν 
xal ἀναμάττεσθαι τῶν φιλουμένων τὰ πρόσωπα, 
τράµµασι λόγος μορφούμµενο; * δι ὧν ὁ πόθος πυρὸς 
δίκην σθεσθέντος, ἐκ μιχροῦ σπινθῆρος πάλιν ἀναρ- 
ῥιπίζεται, 


XXII. — Ejusdem ad Auzentium. 


Siquidem idcirco quod Spiritu freti estis, qua 
scilicet insolubiliter vobis hzerentem ac circumstan- 
tem, nullius egentem vt quasi fomento renovetur, 
dilectionem habetis, litterarum ad amicos munus 
negligendum duxistis, laudo legem ac institu*um 
probo : qui dilectionis thesaurum, ei, ex quo et 
in quem illi comparatum est et auspicari et de- 
sinere, credatis. Sin autem quod convenientem ac 
pro officii ratione amicitie morem floccipendatis , 
ex quadam segnilie scribere recusaitis, ad me quod 
attinet, nunquam secus agere cessabo; qui scilicet 
occupate seculi opinionis magnitudine, amicos 
revereri non sciam. Sin vero neutrum in causa 
est, quin litterarum officio vobis defungendum pu- 
tetis, 359 ab absentibus vos ipsi accipite, iis- 
demque proclive date, pro naturz ipsa indole (seu 
potius ut 4 Deo in solatii partem sapientia im- 
buente, naturx indultum est) per litteras congredi 
ac consuescere. Pungit enim otiantem memoriam, 
somnumque deculit sermo litteris deformatus, ut 


amicorum ipsos quasi vultus videamus ac exprimamus : unde amor, ignis instar exstincti, ex. parva 


rursus scintilla excitetar. 


Kl'. — Τοῦ αὐτοῦ πρὸς Xcégavov πρεσθύτερο.ΏὈ — XXIII. — Ejusdem ad Stephanum presbyterum. 


Αγάπης ἴδιον ὑπάρχει πνευματικῆς, οὐ μόνον 
παρόντας εὐεργετεῖν τοὺς χρῄξοντας, ἀλλὰ xat ἁπόν- 
τας παραμυθεῖσθαι’ xal μὴ συγχωρεῖν τοῖς σώμασι 
τὰς φυχὰς συνδιατέµνεσθαι' μήτε μὴν τοῦ λόγου, 
δι) οὗ τὴν εἰκόνα φέρει τοῦ Κτίσαντος f, φυχἠ, περι- 


. ll Cor. v, 20, 


Dilectionis spiritalis istud proprium munus, ut 
non solum presentes, qui egeant, beneficio deme- 
reatur, verum etiam absentibus consolationem im- 
pendat, nec animos una cum corporibus dividi si- 
nat: at neque sermonis vim loco circumscribat 
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quo anirs ipse Conditoris imaginem gestat ; sed A Υράφεσθαι τόπῳ τὴν δύναμιν; ἀλλ' 9| παρόντας τοῖς 


ut vel voce charissimis coram qux deceant loquan- 
tur, vel per litteras, absentes salutes reddant, elfi- 
ciat. Hunc enim Dei munere sapienter modum na- 
tura adinvenit, ut longa locorum intercapedine a 
se mutuo corporaliter dissiti, summa quadam cohz- 
sione uniantur. Sic namque sermo voce pariter 
scriptisque litteris crebrius animo insonans, ejus- 
modi indit memoriam, quz vix ac ne vix. quidem 
elui possit, ut velut oculis jugiter obversentar, qui 
per dilectionem spiritu semper praesentes sunt, 
amicisque fruantur complexibus, et ab omnibus 
revocentur molestiis. Ne igitur mei obliviscamini, 
servi vestri ac discipuli, venerandi Patres ; sed, 
velut ipsi dilectionis οἱ discipuli et magistri, fame 
laborantem animam meam virtutum sermone ac 
doctrina alite, mentemque ignoranti caligine op- 
pressam, illuminate ; mercedem attendentes eo no- 
wine vobis in celis repositam : tametsi forle flet 
ut ea vacatio a przsstantiori ac digniori vos opera 
tantisper abducat. Non enim me latet, haud par 
esse ad claritatem, ut quis nullo medio cum Deo 


Ἱγαπημένοις διὰ φωνῆς xav' ὀφθαλμοὺς τὰ πρέποντα 
διαλέγεσθαι, f) ἀπόντας διὰ γραμμάτων προσομιλεῖν. 
Τοῦτον yàp τὸν τρόπον ἡ φύσις κατὰ θεοῦ χάριν 
σοφῶς ἐπενόησε, πρὸς ἕνωσιν ἁδιάστατον τῶν πολλχῷ 
διεστηχότων ἀλλήλων σωματικῶς τῷ τοπεχῷ διαστή- 
µατι. Οὕτω γὰρ ὁ λόγος συχνότερον ἐνηχούμενος 
φωνῇ τε xal γράμµασι δυσέχνιπτον μνήμην ἑντί- 
θεται τῇ qua, πρὸς τὸ διὰ παντὸς ὁρᾷν τοὺς ἀεὶ 
χατ᾽ ἀγάπην παρόντας τῷ πνεύματι’ xal περιπτύσ- 
σεσθαι, xal πάντων ἀνακαλεῖσθαι τῶν λυπηρῶν. 
ΜΗ τὸίνυν ἀπιλάλησθέ µου τοῦ παιδὸς ὑμῶν xat µα- 
θητοῦ, τίµιοι Πατέρες, ἀλλ ὡς ἀγάπης ὄντες xal 
μαθηταὶ xal διδάσχαλοι, θρέφατε λόγῳ τῶν ἀρετῶν 
τὴν λιμώττουσάν µου ψυχἠν ' χαὶ φωτίσατέ µου τὸν 
νοῦν ἀγνοίας ζόφῳ πεπιεαµένον, αρὸς τὸν ἀποχεί- 
μενον ὑμῖν ἓν οὐρανοῖς ὑπὲρ τούτου μισθὸν ἀποθλέ- 
ποντες» xÀv τὺ γινόμενον τυχὸν πρὸς ὀλίγον ὑμᾶς 
κρείττονος ἀἁπάγῃ xai τιµιωτέρας σχολῆς., Οἶδα γὰρ, 
ὡς οὖκ ἴσον πρὸς εὐδοξίαν, ἀμέσως τε θεῷ προσ- 
ομιλεῖν, καὶ τῶν ὑττόνων συμπαθῶς προνοεῖν. Πλην 
οὐδὲ τοῦτο τῶν θεῷ νενοµισµένων ἀλλότριον 


consuwescat, atque ut miserantis affectu inferioribus provideat. At ne id quidem ab iis alienum quz Deo 


justa ac legitima, illique probato sunt. 


XXIV. — 3544 Ejusdem ad Constantinum 
sacellarium. 
Venit venerabilis Deo charissimi ejusque numi- 
ne tuti domini mei epistola cum pace, ac quz to- 


KA'. — Tov αὐτοῦ πρὸς Κωνσεαντῖνον caxeAAde 
puor (i). 

χε τὸ τίµιον τοῦ θεοφυλάκτου µου δεσπότου 

γράμμα μετὰ τῆς εἱρήνης, χαὶ αὐτὸν ὅλον φἑρον 


tum ipsum moribus elucentem praferret. Compo- ϱ τοῖς τρόποις φαινόµενον. Tf) yàp τῶν λόγων σεµνό» 


sita enim verborum gravitate, una cum morum le- 
nitate ac mansuetudine, ipsaquoque animi affectio 
sese prodere ac explicare solet. Gavisus itaquegsum, 
tanquam ipsum presentem dominum meum susce- 
perim, ac spiritu exosculatus, tolum animi sinu 
complexus reposui; 4ο Christum Deum nostrum, 
quod ex bumana indole eorum sapienter animis 
dilectionem indiderit, laudavi : qua alii aliis nus- 
quam absentes esse possint, Xametsi longo locorum 
intervallo corporaliter dissiti, qui dilectionis semi- 
nibus convenientem curam adhibere noverint. Quod 
vero epistola, ejus pacis qua sxculi usu prestatur, 
faustum nuntium afferens, merorem animi in gau- 
dium convertit; operz pretium sit ut pro ea, Deo, 


τητι, πἐφυχέ πως ἐμφαίνεσθαι μετὰ τῆς τῶν τρόπων 
ἐπιειχείας xaX τῆς φνχῆς ἡ διάθεσις. Καὶ ἤσθην ὥσ- 


. περ αὑτὸν παρόντα δεξάµενος τὸν ἐμὸν δεσπότην, 


xa Ἱσπασάμην τῷ πνεύµατι, xaY ὅλον τῷ χωρήµατε 
τῆς καρδίας περιλαθὼν ἀπεθέμην' καὶ ἑδόξασα 
Χριστὸν . τὸν Ocbv ἡμῶν σοφῶς τοῖς ἀνθρώποις 
ἐμφύντα τῆς ἀγάπης τὸν vópov* καθ) ὃν ἀλλήλων 
ἀπεῖναι οὐδέποτε δύνασθαι, x&v πολλῷ διεστἠχασιν 
ἀλλήλων σωματικῶς τῷ τοπιχῷ διαστήµατι, οἱ τῶν 
σπερµάτων τῆς ἁγάπης δεόντως ἐπιμελεῖσθαι γινώ- 
σχοντες. Αλλ' ἐπειδὴ εἰρήνης 35 χοσμιχῆς εὐαγγέλια 
τὸ Yoáp. ua. χοµίσαν, εἰς χαρὰν τῆς ψυχῆς τὴν λύπην 
μεθήρμοσε" δέον ἐστὶν ἡμᾶς ὑπὲρ.αὐτῆς εἰχότως 
τῷ χαρισαμένῳ θεῷ γενέσθαι πάντως εὐγνώμονας, 


ejus largitori, merito grati efficiamur ; ne οἱ male D tva μὴ φανῶμεν ἀχάριστοι περὶ τὴν εὐποιίαν, χαχῶς 


vices rependentes, ingratos pro accepto munere nos 
ipsos exhibeamus. Fiet autem plane ut grati simus 


τὸν εὑεργέτην ἀνταμειψάμενοι. Γενησόµεθα δὲ πἀν- 
τως εὐγνώμονες, εἰς δἑἐον τῇ εἰρήνῃ χρησάµενοι, 


VARIA: LECTIUNE 2. 
*5 Forte pacem dicat qua sub Heraclio, victo Chosroe. 


NOTA. 


D Κωγσταγτῖνον Σαχελ1άριον.  Sereniss. Ma- 
ni Ducis cod. exscribente Cl. V. Etnerico abbate 

igotio, inscriptam habet, Πρὸς "Imávyr» Κουδι- 
κουλάριον, ad quem plures ejus exstant epistola; 
ut erat vir in aula petens, cujus ope Maximus et 
Catholici indigerent: ac, num Maximus eamdem 
utrique epistolam miserit, cum ambo ad eum de 
pace scripsissent, ejusque nuntio levare senis ani- 
mum studuissent; qua arrepta occasione, ita Ma- 
ximus ad illos de pacis usu rescribat? Nihil] certc 


4 


obest πο οἷο dicamus, veroque similius, quam ut 
antiquarios, alios aliis titulos nulla ex causa mu- 
tasse existimemus. Similis item militie videatuc 
uterque, et in 3ula militasse, alter :rario pr:efe- 
ctus, alter sacro cubiculo; quanquam alias Zaxeà- 
λάριος eliam in Ecclesiz officiis numeretur: qua 
de re noster Goar , Meursius et alii. Documentis 
referta ad pacem bene utendam, non item dogma- 
Uca. 
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xdi th) πρὸς τὸν χόσμον χαὶ τὸν κοσµοχράτορα, A si pro officii ratione usi pace fuerimus; ac, quz 


xaxü; ἡμῖν ἐνυπάρξασαν ἀθετήσαντες φιλίαν, xal 
διὰ τῶν παθῶν πρὺς τὸν θεὸν συνιστάµενον xàv 
ὁψέ notz χαταλύσωμεν πόλεμον, xal σπονδὰς ἁλύ- 
τους τῆς πρὸς αὐτὸν εἰρήνης ποιῄσαντες, ἐν τῇ xaz- 
αργἡσει τοῦ σώματος (j), τῆς πρὸς σὺτὸν ἔχθρας 
πανσώμεθα. ᾿Αδύνατον γάρ ἐστιν ἡμᾶς φιλωθῆναι 
Θεῷ, διὰ τῶν παθῶν πρὸς αὐτὸν στασιάζοντα-, xal 
τῷ πονπρῷ τυράννῳ, xal φονευτῇ τῶν Φυχῶν 6ta66- 
λῳ διὰ χαχίας δασμοφορεῖν ἀνεχομένους, μὴ πρό- 
τερον δι) ὅλου πολεµωθέντας τῷ πονηρῷ. Μέχρι γὰρ 
τότε τοῦ Θεοῦ χαθεστήχαµεν ἐχθροὶ χαὶ πολέμιοι, 
xi» πιστῶν προσηγορἰαν ἡμῖν αὐτοῖς περιπλάτ- 
τωµεν , μέχρις οὗ πάθεσιν ἀτιμίας δουλεύειν βουλώ- 
µεθα * xai οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν ix τῆς χατὰ χόσμον 
εἰρίνης λοιπὸν περιγενῄσεται, τῆς ψυχης χαχῶς 
διαχειµένης, xal πρὸς τὸν ἴδιον ποιητὴν στασιαζού- 
σης. xaX ὑπὸ τὴν αὐτοῦ βασιλείαν γενέσθαι οὐκ ἀν- 
εχομένης’ ἔτι µυρίοις πεπραµένης ὠμοῖς δεσπόταις, 
εἰς xaxíav αὐτὴν χατεπείγουσι, xal τὴν εἰς ἁπ- 
ώλειαν φέρουσαν ὁδὸν τῆς σωζούσης μᾶλλον ἁπατηλῶς 
αἱρεῖσθαι παρασχευάζουσιν. Ἐπειδὰν δὲ τῆς τῶν 
παθῶν µέθης ἐχνίψωμεν , xal τῆς τοῦ διαθόλου πο- 
νηρᾶς χατεξαναστῶμεν xal τυραννικῆς βασιλείας, 
xai τὸν αὐτοῦ πιχρότατον ζυγὸν ἑαυτῶν ἐχτιναξώ- 
µεθα” χαὶ χατίδοιµεν ὅσον ἡμᾶς ἡ πρὸς αὐτὸν φιλία 
χατέφθειρε . τηνιχαῦτα δεξόµεθα τοῦ εἰρηνικοῦ xal 
 πράον βασιλέως Χριστοῦ τὴν εἱρηνιχὴν παρουδίαν 
ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἀοράτως Ὑινομένην ’ καὶ ἀνεξόμεθα ὑπὸ 
τὸν αὐτοῦ γενέσθαι ζυγὸν, νόµοις ἀληθείας τάσσοντος 
ἡμᾶς xai ῥυθμίζοντος * καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν στείλασθαι 
ἑκουσίως φιλίαν καταδεξόµεθα, φόρους αὐτῷ xal 
δασμοὺς ἑχουσίως προσάγοντες, τοὺς διὰ τῶν ἀρετῶν 
χατ ἐντολὴν τελεσφορουμέγους ἐν ἡμῖν τῆς διχαιοσύ- 
νης καρπούς. Οἷς ὑπὲρ τῆς ἡμῶν σωτηρίας ἡδόμενος 
ὁ μόνος ἀπροσδεῆς, πάντα ἡμῖν χαρίσηται ὡς ἀφευδῆς, 
ὅσα ἡμῖν ἑπηγγείλατο, Τὰ δέ ἐστιν, "A ὀφθα.λμὸς 
ovx εἶδε, καὶ οὖς οὐκ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν 
ἀνθρώπου οὐκ ἀγέδη, d ἠτοίμασεν à θεὸς τοῖς 
ἀγαπῶσιν αὐτόν. Εἰς τοῦτο γὰρ ἡμᾶς χαὶ πεποίη- 
κεν, ἵνα γενώμεθα θείας χοινωνοὶ φύσεως, xal τῆς 
αὐτοῦ ἀῑδιότητος μέτοχοι καὶ φανῶμεν αὐτῷ ὅμοιοι 
χατὰ τὴν ix χάριτος θέωσιν * δι ἣν πᾶσά τε τῶν by- 
των ἡ σύστασίς ἐστι χαὶ ἡ διαμονὴ, xal ἡ τῶν μὴ 5y- 
των παραγωγὴ xoi γένἒσις. 

Γενύμεθα τοίνυν ἄξιοι τῆς εἰρήνης, δἐσποτά µου 
εὐλογημένε, τὰ ἐν ἡμῖν στασιάζοντα πρὸς θεὸν πάθη 
ἑαυτῶν ἀνδριχῶς περιελόντες. Ἑήξωμεν ὅση δύνα- 
pts τὸ σῶμα, δι οὗ αφριγῶντος ἡ τοῦ διαθόλου πρὸς 
b» φυχὴν Υίνεσθαι πέφυχεν εἴσοδος. ᾿Αναγνώσμασι 


» Rom. vi, 6. * Rom. 1, 20. PICor. n, 9. 


C 


nobis male cum mundo mundique rectore coalita 
amicitia est, abdicata, tandem aliquando conflatum 
nobis adversus Deum, vitiorum perturbationumque 
eo inimica acie, bellum dissolverimus, pacisque cum 
indissolubili icto foedere in destructione corporis 5, 
inimicitiarum in eum finem fecerimus. Νοη enim 
fieri potest ut cum Deo amicitia jungamur, qui per- 
turbationibus vitiisque in eum tumultuantes, pcs- 
simoque tyranno hostisque animorum internecino 
diabolo succenturiati, véctigales ei per nequitiam 
esse sustineamus, quin prius omnino malo infensi 
evaserimus. Hactenus enim inimici Dei hostesque 
sumus, tametsi fidelium nobis appellationem aflin- 
gimus, quandiu probrosis affectibus servire vo- 
luerimus *. Nec ullura nobis deincepsex pace sz- 
culi proveniet lucrum, animo nobis male affecto, 
adversusque auctorem suum tumultuante, nec ejus 
imperio subesse sustinente, cum innumeris adhuc 
venundatus sit 355 sevis dominis, qui in vitium im- 
pellant, viamque ducentem ad interitum, prz eaqua 
salus paratur, fraude eligendam suadeant. Ubi au- 
tema vitiorum perturbationumque temulentia emer- 
serimus, inque nequissimum ac tyrannicum ejus 
regnum coiverimus, atque illius amarissimum jugum 
a nobis excusserimus, ac quanta nobis ejus ami- 
citia damna intulerit, plenius perspexerimus; tunc 
pacifici mitisque regis Christi pacificum ad nos in- 
visibili ratione adventum suscipiemus, atque illius 
subjici jugo, qui nos veritatis legibus ordinet atque 
componat, sustinebimus ; juüctoque sponte cum eo - 
amicitiarum fcedere, ultro tributa pendemas ac offe- 
remus, justitiz scilicet in nobis virtutum cultu con- 
summata pr:ecepti adimpletione fruges : quibus 
nostra salutis causa delectatus, qui unus nullius | 
eget, quz pollicitus est, tanquam verax, nobis om- 
nia donahit. Sunt vero hxc : Qua nec oculus vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt, 
que preparavit Deus his qui diligunt. ipsum v. Nam 
et in hoc nos condidit, ut divinse consortes natur:e, 
ejusque zternitatis participes efficeremura: ac per 
deilicationem, quz gratia przestatur, ei similes eva- 
damus; cujus gratia omnis tum rerum constitutio 
et duratio, tum necdum exsistentium | productio 
atque origo. 

Digni ergo pace cfliciamur, domine mi benedicte, 
virili scilicet fortique constantia amputatis a nobis 
vitiis ac perturbajionibus, adversum Deum in no- 
bis tumultuantibus. Quantum per facultatem licet 
corpus maceremus, quo luxuriante facilis ad auni- 


4 [I Petr. 1, 4. 


NOTA. 


(j) Ἐν τῇ καταργήσει τοῦ σώματος. Desit vox 
ἁμαρτίας, aut certe intelligatur; respicit enim ac 
reddit illud Pauli Rom. vi: "lva χαταργηθῇ τὸ σῶ- 
pa τῆς Auaotíiaz* Ut destruatur. corpus peccati : 
caifere geminum et illud Coloss. n: Ἐν τῇ ἁπ- 
εχδύσει τοῦ σώματος τῶν &pgaovuov τῆς σαρχὸς * In 
ezspoliatione corporis carnis, omissa voce peccato- 
rum: quod argumento est defuisse quibusdam 


exemplaribus Graecis ; quasi ipsum corpns, οἱ cor- 
pus carnis, in malun sonare possint. Scriptur:e 
phrasi, ut significent opera carnalia atque vitia ; 
sicque Maximus, non adjecta illa voce, τῆς &pap- 
τίας, scripserit. Ac quidem cod. Alexandr. τὸ, τῶν 
ἁμαρτιῶν, laudato loco ad Col. non agnoscit. uti 
nec interpr. AEthiop. 
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mam diaboli patct ingressus. Animum errore A θείοις πλανώμενον στήσωµεν τὸν νοῦν, καὶ πρὸς τὸν 


vagum divinis lectionibus sistamus, atque ad 
Deum rursus reducamus. Cupiditatem in multa 
desiderio effrene effusam continentie vigore ac 
vigiliis sobrie compescamus. Astuantem iram ac 
perturbatam, precibus et orationibus eleemosy- 
nisque sapienter sedemus. Sensus impudice motu 
incitatos ac salaces, Dei timore futurorumque ter- 
roribus, cessare faciamus. Super omnia et prz 
omnibus mortis memores simus, tremendumque 
anims e corpore exitum recolamus, ac quomodo 
ei obviam flent principatus et potestates atque 
virtutes tenebrarum ; nempe cunctis ad se distra- 
hentibus ac dissecantibus, pro malz necessitudinis 
ratione, qua quis cuique libidinose intermedio 
3596 affectu hzsit ac perturbatione. Acerbum in 
inferno animi dolorem ac cruciatum czedente con- 


scientia ipsi nobiscum pensemus, eorum recorda- 


tione quz» per vitam male gesserimus. Memineri- 
mus mundi totius suprem:e consummationis, qua 
rerum hzc universitas magna atque immensa ignis 
vi conflagrabit, elementis tremendum in modum 
'concussis incendioque tabescentibus, colo convo- 
lutione, quo metu incessitur, fugam przcipitante 
a facie ignis creaturam prepurgantis, eique ap- 
tantis qui summe purus venit; mari evanescente, 
' ebulliente terra, exque imo concussa, ac infinita 
multitudine humana reddente corpora, quibus ad 
justam ex integro nihil molem desit. Recordemur 


tremend:e rationum horz, pro tremendo ac formi- C 


doloso Christi tribunali, quando *omnes celorum 
virtutes, cunctique ex quo seculum conditum est, 
homines, singuli res singulorum ad nudam usque 
cogitationem inspicient ; quando alios quidem ob 
operum splendorem, lux ineffabilis excipiet, san- 
cteque ac beate Trinitatis illustratio iis clarius 
affulgebit, quibus ex animi puritate videre ac sus- 
cipere licebit; alios vero ob perversa impuraque 
opera tenebrz exteriores, vermisque inseparabilis 
2c gehennze ignis inexstinguibilis suscipient : quod- 
que omnium gravissimum est, conscientiz pro- 
brum ac confusio nullum unquam finem habitura. 
Illorum omnium meminerimus, uL aliorum quidem 
compotes effici mereamur, aliorum vero reipsa 
periculi non damnemur, nostrique ac Dei simus : 
quinimo solius ac totius Dei, toti; nibil in nobis 
ierrenz labis ferentes, ut. prope ad Deum acceda- 
mus, diique efficiamur, ex Dep consecuti ut dil 
simus. Sic enim coluntur divina munera, divina- 
que adveniens lete pax accipitur. Sed hzc hac- 
tenus. Deus auteim pacis, qui nos sibi per crucem 
rceonciliavit *, ac de potestate tenebrarum suo 


τΠ Cor. v, 19. 


(k) Πᾶσα zpóc ἑαυτήν. Sola numeri mutatio 
est, sic restituto textu ex cod. Flocent., nam Rom. 
eral, xai πᾶσα, quod sensum defectivum faciebat, 
q'asi deesset πονηοία, quod οἱ videbatur, ac cru- 
cem figebat: quibus noa parcunt boni. antiquarii, 


e 


θεὺν πάλιν ἑπαναγάγωμεν. Ἐγχρατείας τόνοις xa 
ἀγρυπνίας, κατ ὄρεδιν εἰς πολλὰ φεροµένην átá- 
Χτως τὴν ἐπιθυμίαν, σωφρόνως χαταστείλωμεν. Εὐ- 
yats xaX δεήσεσι xaX ἑλεημοσύναις, τὸν θυμὸν ζέοντα 
xa: ταρασσόµενον, σοφῶς χατευνάσωµ.ν. Φόδῳ θεοῦ 
xai ἀπειλῇ τῶν µελλόντων, ἀχολάστως κχινούμενά τε 
xal ἐνεργοῦντα τὰ αἰσθητήρια, παύσωμµεν. Ἐπκὶ 
πᾶσι, χαὶ πρὸ πάντων μνησθῶμεν τοῦ θανάτου, χαὶ 
τῆς φοθερᾶς τῆς ψυχῆς Ex τοῦ σώματος ἐξόδου * xal 
πῶς ὑπαντῶσιν αὑτῇῃ κατὰ τὸν ἀέρα τοῦτον αἱ ἀρχαὶ 
xaX ἑξουσίαι xai δυνάµεις τοῦ ὀχότους ' πᾶσα πρὸς 
ἑαυτὴν (Κ) διέλχουσά τε xal χατατέµνουσα, χατ ἆνα- 
λογίαν τῆς σχετικῶς πρὸς αὐτὴν διὰ του μέσου 
πάθους γενομένης χαχῖς οἰχειέτητος. Μνησθῶμεν 


B τῆς ἓν τῷ ἅδη χατὰ συνείδησιν γινὑμένης τῇ Φυχῇ 


πιχρᾶς ὀδύντς, ἐπὶ τῇ µνήµῃ τῶν αὑτῇ χαχῶς διὰ 
τοῦ σώματος πεπραγμένων. Μνησθῶμεν τῆς τελευ- 
ταίας τοῦ παντὸς χόσµου συντελείας, χαθ᾽ ἣν τῷ 
πολλῷ χαὶ ἀπλέτῳ πυρὶ τὸ πᾶν χαταφλέγεται τοῦτο" 
στοιχείων φοθερῶς χλονουµένων τῇ τήξει τῆς xao- 
σεως ' οὐρανοῦ τῇ ἑλίξει [xa] φόδῳ xav ἔπειξιν 
φεύγοντος ἀπὸ προσώπου πυρὸς tou προχαθαίΐροντος 
την χτίσιν διὰ τὴν τοῦ Καθαροῦ παρουσἰαν΄ θαλάσ- 
σης ἀφανιζομένης, γῆς βρασσοµένης, xat Ex πυθµέ- 
νος, καὶ τὰς ἀπείρους τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων 
ἀμειώτως παρεχούσης µνριάδας * μνησθῶμεν τῆς 
φρικτῆς ὥρας τῆς ἀπολογίας τῆς ἐπὶ τοῦ φοθεροῦ 
καὶ φρικτοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ γενησοµένης ' 
ἠνίχα πᾶσα Ἡ δύναμις τῶν οὐρανῶν, xoi πᾶσα ἡ ἀπὸ 
χαταθολῆς τοῦ αἰῶνος χτίσις τῶν ἀνθρώπων ἐφορᾶ 
τὰ ἑχάστῳ προσύντα, µέχρι xal Ψιλοῦ ἐνθυμήματος: 
ἠνίχα τοὺς μὲν, διὰ τὴν τῶν ἔργων λαμπρότητα τὸ 
ἄφραστον φῶς διαδέξηται ΄ καὶ fj τῆς ἁγίας καὶ µα- 
χαρίας Τριάδος ἕλλαμψις τρανότερον ἐπιλαμπού- 
σης, τοῖς ὁρᾷν χαὶ ὑποδέχεσθαι διὰ καθαρότητα φυ- 
ye δυναµένοις τοὺς δὲ δ.ὰ τὴν τῶν ἔργων ἁτοπίαν 
τὸ σχότος ὑποδέξετχι τὸ ἐξώτερον, xal ὁ ἀχοίμητος 
σχώληξ, xai τὸ πὺρ τῆς γεέννης τὸ ἄσθεστον ^ xal 
τὺ πάντων βαρύτατον, fj iv τῷ συνειδότι αἰσχύνη 
πἐρας οὐκ ἔχουσα. Μνησθῶμεν τούτων ἁπάντων, ἵνα 
τῶν μὲν γενώµεθα ἄξιοι, τῶν δὲ πεῖραν λαθεῖν uit 
χαταχριθῶμεν xal γενώµεθα ἑαυτῶν καὶ τοῦ θεοῦ, 
μᾶλλον δὲ μόνου καὶ ὅλου Θεοῦ, xat ὅλοι ' μηδὲν ἐπί- 


D Υγειον ἓν Ἁμῖν αὐτοῖς φέροντες, ἵνα θεῷ πλησιάσω- 


μεν, xal θεοὶ γενώµεθα, ἓχ θεοῦ τὸ θεοὶ εἶναι λα- 
θόντες. Οὕτω γὰρ τιμᾶται τὰ θεῖα δωρήµατα, xat 
ἡ τῆς θείας εἰρήνης φιλοφρονεῖται παρουσία. Kat 
ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Ὁ δὲ θεὸς τῆς εἰρήνης ὁ 


χαταλλάξας ἡμᾶς ἑαυτῷ διὰ τοῦ σταυροῦ, xal ἐξ- ο 


αγοράσας τῷ ibl αἵματι τῆς ἑξουσίας τοῦ σχότους, 
αὐτὸς τὴν εἱἰρήνην αὐτοῦ τὴν ὑπερέχουσαν πάντα 


NOTE. 


dum non satis attendunt, nimisque precipitant., 
Refert ergo jam posita, — Apyà;, Ἐξουσίας, Δυνά- 
µεις σχότους, quie singule, pro animi ad. cam libi- 
dinc, eum sic distrahant. 
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νοῦν yaplortat τῷ εὐλογημένῳ µου δεσπότη, καὶ A cruore redemit *, ipse pacem suam , quz: omnem 


ἀξιώσαι αὐτὸν τῆς ἑπουρανίου αὐτοῦ βασιλείας 
ἔνθα πάντων τῶν εὑφραινομένων ἡ κατοικία, καὶ ὁ 
τῶν ἑορτακόντων χορός. 


KE'.— Tov αὐτοῦ πρὸς Κόνωνὰ αρεσδύτερον xal 
ἡγούμεγον. 

Πιστεύω καθὼς παρέλαθον xai ἐδιδάχθην, ὅτι ὁ 
θεὸς ἀγάπη ἐστί, xal ὅτί χαθὼς abb; εἷς ἐστι, µη- 
δέποτε τοῦ εἷς εἶναι πανόµενος, οὕτω τοὺς κατὰ τὴν 
αὐτοῦ ἀγάπην ζῶντας, ἕνα ποιεῖ, χαὶ µίαν αὐτοῖς 
χαρίζεται χαρδίαν χαὶ ψυχὴν, xXv πολλοὶ τύχοιεν 


excedit sensum *, benedicto domino meo largiatur, 
eique regnum celeste impartiri dignetur, ubi le- 
tantium omnium habitatio est ". festisque .gaudiis 
epulantium sonus ". 


357 XXV.— Ejusdem ad Cononem , presbyterum. 
et hegumenum. 


Credo, sicut accepi et doctus sum, Deum chari- 
tatem esse x : acsicutipse unusest, nec unquam desi- 
nit quin sit unus; sic quoque eos, qui ex charitatis 
rationibus vivant, unum facere, unumque eis cor 
atque animam 7, etsi plures exsistunt, tribuere : sic 


ὄντες, ἵνα ὡς μίαν ψυχὴν ἔχοντες, τὰς ἀλλήλων p nimirum, ut velut qui una anima sint, alii aliorum 


ἐπιγινώσχωσι χαρδίας, χαὶ μὴ χάµνωσι τῇ &yvola 
ἐρευνῶντες περὶ τῶν ἁδήλων, στοχαξζόµενης ἕχαστος 
την ἐφ᾽ ἑαυντῷ τοῦ πέλας διάθεσιν. Διὰ touto πιστεύων 
τῇ χάριτι τοῦ Χριστοῦ τῇ iv σοὶ χινουµένῃ, ἅγιε 
Πάτερ, ὅτι οὐδὲν ἀγνοεῖς τῶν ἐν τῇ ipi] χαρδία, 
ὥσπὲρ ἴσως, xXv τολμηρὺν εἰπεῖν, οὔτε ἐγὼ τῶν ἓν 
σοὶ, θαῤῥῶ παραιτέσασθαι τέως χατὰ τὸ παρὸν τὴν 
πρὸς ὑμᾶς ἄφιξιν, εἰδὼς ὅτι οὗ παραχοῆς τὴν παραί(- 
τησιν εἶναι πιστεύετε, ἀλλὰ πάθους σωματιχοῦ Bla 
µε χωλύοντος τὶς ὁδοῦ, xai τὸ πρόθυµον τῆς ψφυχῆς 


εἰς ἔργον προελθεῖν μὴ συγχωροῦντος. ᾽Αλλὰ καὶ 
. &mtov τῷ σώματι διὰ τοῦ παρὀντος γράμματος, ὁ ἀεὶ 


παρὼν τῷ πνεύματι, xal µηδέποτε ὑμῶν xatà 
ψυχην χωριζόµενος. ἀσπάξομαί σε τὸν ἐμὸν χατὰ 


Θεὸν πατέἑρα xaX προστάτην, xai τῆς iurc ἐπιμελη- C 


τὴν σωτηρίας, xai τὴν ἁγίαν σου, χαὶ τῆς Χριστοῦ 
βασιλείας ἀξίαν ποίµνην xal παραχαλῶ δεἠσεις ὑπὲρ 
ἐμοῦ ποιεῖσθαι πρὸς Κύριον, ἵνα ζῶσαν χαὶ ἔμπρα- 
χτον τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν ἀπενέγχωμαι, μὴ νεχρω- 
θεῖσαν τοῖς πάθεσιν, ἁλλιὰ τὴν δύναμιν ἔχουσαν τοῦ 
τε σταυροῦ xal τοῦ θανάτου, xal τῆς ταφΏς xal τῆς 
ἀναστάσεως αὑτοῦ ' τοῦ μὲν σταυροῦ, χατὰ τὴν 
ἀτραξίαν τῆς ἁμαρτίας τοῦ δὲ θανάτου, κατὰ τὴν 
πληρεστάτην ἀποθολὴν τῆς κχαχίας ' τῆς δὲ ταφῆς 
χατὰ τὴν ἀπόθεσιν τῆς κατὰ φυχὴν περὶ τὰ αἰσθητὰ 
φαντασίας ' τῆς δὲ ἀναστάσεως, xatà τὸν πλοῦτον 
τῶν ἀρετῶν, χαὶ τὴν περιουσίαν τῆς αὐτοῦ ἐπιγνώ- 
σεως ἀληθοὺς, xal vhv εἰς ὕψος τῆς διανοίας ἁπὸ 
τῶν φθειρομένων ἔγερσιν, ἵνα γένωμαι σύσσωμος 
αὐτοῦ xal σύμψφυχος. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, κατὰ τὴν 
αὐτοῦ ἐπαγγελίαν, κατὰ πάντα ὅμοιος, χωρὶς τῆς 
πρὸς αὐτὸν χατὰ τὴν φύσιν ταυτότητος ' ἵνα μὴ τὴν 
δοθεῖσάν pot παρ) αὐτοῦ διὰ τῶν εἰρημένων ζωὴν 
νεχρώσας, τοῖς ἔργοις τῆς ἀτιμίας, τὸ χρῖμα δικαίως 
σχὼ τῶν ἀποκτεινάντων τὴν ἑαυτῶν ζωὴν, τὸν Ko- 
ριον ἡμῶν τὸν Ἰησοῦν τὸν Ἀριστόν. Φοθερὸν γὰρ 
ὄντως, xal πάσης χατακρίσεως ὑπερέχεινα, τὸ τὴν 
δοθεῖσαν ἡμῖν παρὰ θεοῦ χατὰ δωρελν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐχουσίως νεχρῶσαι ζωὴν, διὰ τῆς πρὸς 
τὰ φθειρόμενα ἀγάπης. Καὶ ἴσασι πάντως τοῦτον τὸν 
φόθον, οἱ τὴν ἀλήθειαν τῆς φιλαυτίας προτιμᾶν 
μελετήσαντες. 


5 Coloss. 1, 15. 


! Philipp. tv, 7. 
£ Ephes. ui, 0. 


8 [ Joan. iu, 2. 


u l^s3l. 1xxxvi, 7. 


corda cognoscant, nec scrutando, ignorantia la- 
borent ; dum scilicet unusquisque in seipso, quo- 
nam se modo habeat proximi animus, conjicit. 
Quamobrem qui Christi gratia in te motionem vim- 
que habente ac operante, nihil te, Pater sancte, 
ignorare credam, eorum, quz in pectore meo 
tersantur ; uti neque me forte (etsi dictu auda- 
ciusculum est) eorum, quz in t^ , meum ad vos 
hactenus ad przsens adventum negare audeo ; qui 
nempe compertum habeam fore ut credatis, id 
quod nego, non inobedientizx esse, sed morbi cor- 
poralis, cujus languore przpedior ne me ipse iti- 
neri accingam, nec animi ardorem promptamque 
voluntatem in opus transferre sinat. Quin et cor- 
pore absens, qui presens semper spiritu sim, ac 
nunquam animo 2 vobis abjungar, hisce litteris, 
te, meum in Deo Patrem ac defensorem, mezque 
salutis curatorem, amplector et osculor, sanctum- 
que tuum ac Christi regno dignum gregem; rogo- 
que et obsecro ut pro me preces ad Dominum 
fiant, quo scilicet vivam, veramque ac efficacem 
in eum fidem referam, non vitiis perturbationibus- 
que emortuam et evanidam , sed vim habentem 
crucis ejus et moftis et sepulturae et resurrectionis : 


- erucis quidem, cessatione 4 peccato ; mortis vero, 


plenissima vitii ac libidinis abjectione; sepulturz 
autem, cogitationis animo rerum in sensum caden- 
tium abdicatione ; ac denique resurrectionis, virtu- 


p tui opulentia ejusque verz agnitionis abundantia 


ac mentis, ab iis qu:e intereunt in sublime volatu ac 
exsuscitatione, ut ei concorporalis *, uniusque cum 
eo animi, eificiar. Atque, ut verbo dicam, juxta quod 
in promissis accepimus , per omnia similis *, uno 
hoc 358 duntaxat excepto, ne idem per naturam 
cum illo exsistam. Ne scilicet , quam ejus munere 
accepi, per ea qus dicta sunt, vitam , probrosis 
operibus enecans, judicium merito habeam, eorum, 
qui ipsi propriam vitam sustulerunt (Dominum no- 
strum Jesum Christum). Vere enim formidolosum, 
omnemque damnationem ac scelus excedens, con- 
cessam nobis a Deo per donum Spiritus sancti 
sponte vitam perimere, ea diligendo qu: corru- 
4 


Y Psal. xti, 5.. ΣΙ Joan. iv, 10. } Act. iv, 22. 
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plione intereant. Noruntque omnino hunc timorem, qui in co studium atque operam posuerunt, αἱ 


ci&co corporis amori veritatem anteferrent. 


XXVI. — Ejusdem ad Thulassium | presbyterum, Α KG'. — Tov αὐτοῦ πρὺς Θαλάσσιον πρεσδύτερον, 


cum ille quesiisset, qui fiat ut nonnullis genti- 
lium regibus, ad Dei iram subditis ingruentem de- 
pellendam, liberos atque affines immolantibus, ira 
cessaret, ut plures veterum conscripserunt. 


Etiam Grecis indulgebat Deus, ut quasi ex di- 
vino responso futura prznoscerent, ac quibus mala 
depellerent, modos excogitarenl ; nec raro pre- 
staat ut rerum eventus ex spe illis cederet , cun- 
ctis, pro eo ac quisque capere poterat, ad futurum 
magnum mysterium recipiendum per providentiam 
viam przstruens. Siquidem enim vis illa amoris 
principum erga subditos opere procedens ipsaque 
efficax eos omnes ab ingruente mecessilate eruit ; 
nihil plane mirum aut a fide abhorrens, ipsum 
qui natura, perhumanus sit ac clementissimus, 
solusque Creator ac hominum Rex, Filium suum 
pro omnium salute per carnis dispensationem morti 
tradidisse, ut a malis, quibus humanum genus ob- 
strictum erat, ipsum redimeret. Sane cum sanctos 
Eliseo propheta ambo reges (Israelis scilicet οἱ 
Juda) adversus Moabitas profecti, ingentique potiti 
victoria, ipsam quoque regiam urbem omnem di: 
repturi essent, accepto gentilium ritu, ut videtur, 
qui regis potestate provincixz przerat, filio suo, in 
regum — oculis e muro immolavit b, eoque specta- 
culo ac piaculo reges placavit, auctorque 359 illis 
factus ut ab ira in eum parata absisterent , subditis 


b [V Reg. πι, 21, 97. 


ἐρωτήσανγτα, πῶς ὅνιοι τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσι 
βασιέων, ὑπὲρ ὀργῆς θεη.λάτου ἐπιχειμένης 
τῷ ὑπηκόῳ π.1ήθει κατέθυον τέκνα καὶ προσ- 
γεγεῖς, xal éxaveto ἡ óprh, χαθὼς  xoAJoic 
τῶν ἀρχαίων ἱστόρηται. 

Καὶ Ἕλλησιν ὁ θεὺὸς συνεχώρει χρηµατίζεσθαι. 
δι ὧν ἑαυτοῖς τὴν τῶν µελλόντων πρόγνωσιν, xal 
τὴν τῶν λυπούντων ἁπαλλαγὴν ἐπενόησαν τρόπων ' 
χαὶ ἑδίδου πολλάχις xa*' ἑλπίδας αὑτοῖς ἐχδαίνειν 
τὰ πράγµατα; πᾶσι προοδοποιῶν κατὰ πρόνοιαν, 
καθὼς ἕχαστος ἠδύνατο δέξασθαι, τὴν τοῦ μέλλοντος 
μεγάλου μυστηρίου παραδοχἠν. El γὰρ φιλοστοργία 
τῶν ἀρχόντων πρὸς τοὺς ἀρχομένους δι ἔργου προ- 
6alvouca, ὅλον ὑφήρπασε τῆς ἐπιχειμένης ἀνάγχης 
τὸ ὑπήχοον ' οὗ ξένον οὐδὲ ἄπιστον, εἰ ὁ φύσει φιλάν- 
θρωπος, xai μόνος Δημιουργὸς xai Βασιλεὺς τῶν 
ἀνθρώπων, τὸν αὐτοῦ Υἱὸν ὑπὲρ πάντων τῶν ἀνθρώ- 
Ttov εἰς θάνατον, xat' οἰκονομίαν διὰ σαρχὸς προ- 
έσχετο, ἵνα τῶν χατεχόντων λυτρώσηται χαχῶν. 
Αμέλει τῶν βασιλέων "Iopat) χαὶ Ἰούδα χατὰ τῶν 
Μωαθιτῶν ἐπιστρατευσάντων ἐπὶ τοῦ ἁγίου Ἐλισ- 
σα[ου τοῦ προφήτου, xal μετὰ μεγάλην νίχην µελ- 
λόντων χαὶ αὐτὴν πᾶσαν τῆς βασιλείας πορθῆσαι τὴν 
πόλιν, λαθὼν χατὰ τὸ εἰθισμένον, ὡς ἔδιχεν, ἔθνεσιν, 
ὁ τῆς χώρας βασιλεὺς τὸν υἱὸν αὐτοῦ ({), κατ ὀφθαλ- 
μοὺς τῶν βασιλέων ἐπὶ τοῦ τείχους χατέθυσε’ xa! 
τούτῳ τῷ τρόπῳ, τοὺς μὲν βασιλεῖς ἱλεώσατο, xal 
ἔπεισεν ἁποστραφῆναι τῆς xat' αὐτοῦ διεσχευασµένης 


NOTAE. 
(|) Τὸν vi^v αὑτοῦ. Accepit Maximus quo pacto C pessiverat. Proinde quod IIebr. futuri temporis est, 


Vulg. et reliqui fere interpretes, de ipso ejus filio, 
nempe regis Moab; qui ferali ea. victima litanduin 
Deo, dum extreme laborat, putaverit : forte ctiam 
Abrahami exemplo, qui filii immolatione tentata, 
etsi non peracta, tantopere Deo placuerit : quod ita 
seusit R. Sal. Perque tamen Graca vox αὗτοῦ, 
suum reddatur, referendo ad regem Moab, et ejus, 
referendo ad regem Edom, in quem faeta. irruptio- 
ne rex Moab cum septingenüs delectis suis, ad 
ipsum quidem non pervenerit, eju tamen primo- 
genituni ceperit, sicque super muros jugulaverit 
οἱ incenderit; vel cum jam eum in captivis babe- 
ret; cujus eliam liberandi causa pater sociale bel- 
jum cum regibus Juda et Israel inierit: ejusque 
dissolvendz societatis, ipsa hzec dira czedes et. im- 
manitas illi causa exstiterit, conversa ejus facino- 
ris invidia in eos, qui belli auctores exslitissent, 
ct ad eas angustias regem Moab redegissent. lHebr. 


pro preterito positum intellexere. Quod item de 
ossibus ad cineres usque combustis exaggerat pro- 
heta, haud necesse trahere ad ossa e sepulcro ef- 
ossa, cum nihil occurrat in Scriptura, quo referri 
ossit ea Lumuli ossiumque violatio; sed potest 
intelligi, sic in cineres οἱ favillain redactum hujus 
principis corpus, relato de eo holocausto, ut nec 
ossa superfuerint, uti se fere habebant Romano- 
rum ac gentium aliarum busta. [n hac itaque sa- 
tis probabili expositione non satis faveaL istud 
exemplum Maximi scopo ; velut scilicet divino in- 
stinctu, ad prztigurandum Christi mysterium, quasi 
iaculari hostia, sic captum hostem rex Moab lo- 
ocausto obtulerit, eaque viclima a se iram depu- 
lerit: quomodo etiamnum barbari Canadenses et 
alii hostes immolant, eorumque laute carnibus 
epulantur, nullo certe divino instinctu, quo sic 
mala depellenda intelligant, sed ferina immanitate, 


perinde ambigua 'G27nx filium suum, vel ejus: p ac diabolo iustigante, qui sic humano delectetur 


quo altero modo Pagn., Malvend., Munster, etc., in- 
terpretati sunt. Sic etiam qui Am. ri, 1, incensa 
Idumz:e regis cssa usque ad cineres, cujus rei 
causa sic Deus Moabitis comminatur, de hac c»de 
ei holocausto expouunt; quorum sententiam pa- 
ruin pulsant rationes Santi, inque illis hec potis- 
sima, quod rex dicatur illo Amos, cum IV Regum 
primogenitus regis solum appelletur, quod ad regis 
titulum nop sullicit, ac nisi pater jam in eum ua 
regni transtulerat. Nam et hoc intellexerunt cLL XX, 
ὃς ἐθασίχευσς, quibus reddiderunt, ὃν £6aol.eu5sv 
ἅντ αὐτοῦ, quem. sui loco regem conslituerat ; vel, 
ut codex Alex. ὅς ἐθασίλευσς. qui ipse regnum  ca- 


cruore, Deuinque olim :emuletur, nec ignohiliori 


quam liuimana sibi hostia, quibus impetrare pos- 


sil, fieri velit. Christi sacrificium varie Deus in 
animalium victimis adumbravit; in hominum, nun- 
quam, preterquam in uno Abrahamo et lsaaco, 
ad usque duntaxat propositi animi manifestatio- 
nem. Et ia ipso Christo victima fuit, quod se 
ipse obtulit, Judaeorum malitia utens, nec tormen- 
ta abnueis, ut divina satis justilize fieret, non velut 
ipse seipsum inlter(iciens, quod fecere gentilium 
quidam, nihil prorsus affini Christo exemplo, sed 
diabolico plane commento. 


τοτε 3T, 
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ὀργῆς, τοὺς δὲ ὀπηχόους διἑαώσάτο. Τ.ῖς μὲν οὖν A salütem impetravit. Grecos igitur ea qux ος pro- 


Ἕλλησι τὰ ἐξ αὑτονομίας ἐπιξελεῖν συγχωρῶν ὁ 
θιὸς, εἰς thv «οῦ µεγάλο» μυστηρίου παραδοχὴν 
σοφῶς ἑσρετερίξετο" τῷ δὲ Ἱσραηλίτῃ λαῷ νόµον 
διδοὺς, δι᾽ ὅλου τὸ μέλλον διετύπου µυστήριον. Ὅθεν 
μειὰ τὸ φανῆναι, xal xav. ἑνέργειαν γενέσθαι τὸ τῆς 
ἡμῶν σωτηρίας µυστήριον, ταῦτα χᾶχεῖνα ἐξ Ἐθνῶν 
καὶ Ἰουδαίων χατἠργησεν, ὅσα πρὸ τούτου δέδωχεν, 
$4 Τίνεσθαι σννεχώρησεν πρὸς τὴν τοῦ μέλλοντος 
διατύπωαιν. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ, καὶ δι αὐτοῦ, καὶ εἰς 
αὐτὸν τὰ xdrta, ὅσα γέγονεν 9) γενήσεται, xax 
πάντα χαιρὰν f) τρόπον * τὰ μὲν, χατ εὐδόχίάαν' τὰ 
δὲ, xat' οἰχονομίαν * τὰ δὲ, χατὰ συγχώρησιν. 00x 
ἔστιν οὖν μύθος τὸ τοῖς ἀρχαίοις μνημονευόμενον * 
ἀλλά γέγονεν ἀληθῶς, xai ἐπηχολούθησεν αὐτῷ, τὸ 
ἐφ᾽ ᾧ γέγονεν ἀλέξημα. Τὸ δὲ χατὰ λεπτὸν περὶ τῶν 
γραφέντων, σὺν eq rap! ὑμῖν γινόµενος ἅμα γυμνά: 
ζωμεν "5. Πλὴν ὁ γνοὺς πῶς xal ὄφεως σάρκες δύναν- 
ται θεραπεύειν διὰ τέχνης νοσοῦντας, δέξεταἰ πιστῶς 
τῆς θείας προνοίας τὴν µέθοδον. 


priarum legum rationibus essent, Deus sinéns 
peragere, sapienti consilio ad magnum suscipien- 
dum mysterium adigebat ; Israelitico autem popu!o 
data lege, quod futurum erat mysterium, undique 
figurabat. Quamobrem ubi ille apparuit , fuitque 
reipsa exhibitum salutis nóstre mysterium , tum 
bsc, tum illa, ex Grzcorum pariter Judzorumque 
moribus ae ritu abolevit : qu:xe scilicet superlo- 
ribus temporibus, ad rei future adumbrationem, 
vel dederat ipse, vel permiserat. Et ipso enlin et 
per ipsum εἰ in ipso sunt omnia*, qu:cunque pec 
omne teinpus et modum eL facta sunt, et futurum 
est, ut flant : alia quidem secundum propensam 
voluntatem ; alia, secundum dispensationem ; alia, 


B secundum indulgentiam ac permissionem. Non er- 


go inter fabulas existimandum, quod antiquis hi- 
storiarum monumentis proditur ; sed ita reipsa can- 
tigisse putandum, secutamque esse mali depal- 
sionem, cujus id causa fuerat usurpatum. De his 


aulem qus seripta sunt, subtiliorem disputationem habituri sumus, ubi, Deo dante, apud vos me 
esse contigerit. Ceterum qui novit qua ratione etiam viperx carnes arte medicate sanandis mo;:- 
bis conferant, haud gravale eam diving providentie methodum rationemque fide suscipiet, 


KZ'. — Tov avicov xpóc Ἰωάνγην κουδιχου.ἰἀρισν. 

Οἱ μὲν χατὰ χόσµον, τὴν πρὸς ἀλλήλους ἀγάπην 
ατησάµενοι, τῆς ἀλλίλων χρῄζουσι σωματιχῆς 
παρουσίας πρὸς τὴν ταύτης συντήρησιν, διὰ τὴν 
λήθην τὴν καταμαραίνουσαν φυσικῶς πάντα τὸν περὶ 
μόνα τὰ σώματα συνιστάµενον πόθον’ ᾧ συγχατα: 
σδένννσθαι πέφυχεν ἡ μνήμη τῶν οὕτω πρὸς ἀλλή- 
joue διαχειµένων. Ἔστι δὲ ὅτε xai αὐτὸ τοῦτο τὸ 
συντηρεῖν δύνασθαι δοχοῦν τὴν χατὰ χόσμον πρὸς 
ἀλλήλους σχέσιν, διίστησι Χόρος ἐπιγενόμενος, xal 
ὅλην τὴν προλαθοῦσαν ἀφανίζων διάθεσιν. Καὶ ἐπί- 
λειψις δέ τινος πολλάχις τῶν ταύτης ποριστικῶν 
αἰτιῶν, ἢ καὶ µιχρἁ τις παρεμπεσοῦσα πρόφασις, 
ταχεῖαν ποιεῖται τῆς οὕτω συνισταµέντς ἀγάπις thv 
εἰς µῖσος περιτροπἠν. Οἱ δὲ κατὰ θεὺν τῷ δεσμῷ 
τῆς ἀγάπης ἀλλήλοις ἁλύτως χαταδεθέντες, χαὶ σὺν 
ἀλλήλοις ὄντες, xal ἀλλήλων ἀπόντες, μᾶλλον τὸν 
ταύτης δεσμὸν ἐπιτείνουσι διὰ θεὸν ταύττν ἐν 
ἑαυτοῖς ἔχοντες, τὸν xal ἀγάπην ὄντα, xoi τὴν τοῦ 


tius 


XXVII. — Ejusdeni ad Joannem cubicularlum. 


Qui szculi ritu alii allis amicitia juncti sunt, 
necessariam mutuam presentiam liabent, ad eum 
conservandam * oblivionis scilicet càusa, cujus ea 
vis ac indoles, ut omnem amorem circa corpora 
solummodo versantem consumat ; quocum yaritct 
exstingui solet, eorum qui sic inter se animis afli- 
ciuntur, memoria. Quin et quandoque contingat, ut 
hoc ipsum quod ad mundanam illam inter aliquos 
fovendam amicitiam valere plurimum videbatur, 
superveniens tzdium dirimat, omnemque antea 
vigentem animi affectionem aboleat. Swpe etiam, 
si vel minimum quid desit, eorum, ex quibus 
illa proclive conflatur, vcl exigua quzdatn inh- 
cidat occasio 360 sc pretextus, sic constan- 
tem amicitiam cito in odium vertit. Qui vero 
diving dilectionis vinculo inter se indissolubiliter 
vincti sunt, sive simul versentur, sive alii aliis ab- 
Sentes sint, ejus arctius nexum astringunt: propter 


ἀγατᾷν δύνασθαι τοῖς ἀξίοις παρεχόµενον δύναμιν p scilicet Deum secum eam habentes, qui et ipse 


xal µάλα γε, χαθάπερ olya:, δικαίως. Tol; vXpxazx 
σεν ῥενστοῖς συναποῤῥεϊῖν πέφνχε xal ἡ τῶν χατ) 
αὖὐ-ὰ πρὸς ἀλλήλους διαχειµένων διάθεσις * τοῖς δὲ 
σταθεροῖς xat ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσιν, ἀχλόνητος παν- 
τάτασι xal ἀτίναχτος συνδιαµένειν εἴωθε, καὶ ἡ τῶν 
χατ αὐτὰ πρὸς ἀλλήλους διαχειµένων στοργή’ τοσοῦ- 
τον αντοῖς ἐπιτείνουσα τὸν εἰς ἀλλήλους πόθον mg 
τὸ ἀόριστον, ὅσον ὁ ταύτης τῆς σχέσεως αἴτιος πρὸς 
ἑαυτὸν ἔλχειν τοὺς ἀλλήλων ἐρτημένους τῷ πνεύµατι 
πέθνκςε θεός. 


dilectio sit 4, οἱ bis qui digni sunt, vim ργαβοςί 
ac facultatem vt diligere possint ; idque, ut videtur, 
jure optimo. Una enim cüm rebus natura fluxis, 
illi ut diffluat comparatum est, quz penes illa con- 
flata ac coalita mutua animorum affectio est ; €uim 
his vero quz firma ac stabilia sunt , eodemque 
modo se semper habent, inconcussa omninoque 
immota permanere solet, eorum qui penes illa 
invicem animis cohzserunt, amoris vis ; tanto cis, 
quo se mutuum prosequuntur, in immensum amo- 


rem augmento accumulans, quantum hujus ipsius affectionis auctor Deus, eos, qui inter se spiritu 


dcvincii sunt, ad se proclive trahit. 


ε Rom. xt, 96. 43 1 Joan. rv, 16 


VARLE LECTIONES. 


9 ἶσ. γυυνάσρμεν. 
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In hunc igitur modum cum te diligam, mihi plu- A Κατὰ νοῦτον τοίνυν τὸν τρόπον ἀγαπῶν as, λίαν 


rimum diligende ac charissime, jugiter animo 
presentem inseparabilem, alte spiritu impressum 
expressumque habeo; ut quamvis longa sunt tem- 
poris spatia, ingensque locorum inlerjecta media 
Intercapedo est, nunquam mente cernere, animo- 
que complecti ac osculari desinam ; a quo vicissim 
paribusque modis (nisi et majoribus) cum me 
diligi persuasum habeam, non abnuo quin justa 
necessitale impigre scribam, qui unam amborum 
per spiritum factam animam cognoscam. Nec te 
puto injurie ducturum, quod hoc audias; qui té- 
cum ipse tremendam Dei ad hominem , omnique 
mentis cogitatu ac sermonis vi majorem inclina- 
tionem reputes. Suscipe igitur placide eum, qui 
modicam banc affert syllabam, cunctaque illi effi- 
cere, quaecunque is qui ita sanxit, ut homines 
socia inter se sorte ΦΓΙΠΙΩΔ8 viteque mala divi- 
derent ; sicque proximum sibi quisque ascisceret 
suumque nimia quadam necessitudine vellet, ut 
ne alius quidem videretur, pro reciproca illa ani- 
mi affectione qua in se invicem velut commeareut. 
Nedum enim gaudere cum gaudentibus, sed et flere 
eum [lentibus * ; nec quovis modo diligere proxi- 
mum, sed diligere sicut seipsum f, divinus sermo 
precipit; ne novum mandatum dicam , quo dile- 
ctionis causa 6, ipsas quoque alii pro aliis animas po- 
nere 3961 jubemur, ubi certaminis tempus appe- 
uerit; quod utique ipse qui dedit, Dominus , opere 
implevit, qui pro nobis animam ponere non recu- 
saverit ^ ; perfecti» nobis ac absolutz virtutis prz- 
bens exemplum, qua paulatim pravi in nobis ac 
ezci amoris lex exstinguitur; qua scilicet jam 
initio voluptatum illecebris captos, a Deo, invicem- 
que alios ab aliis fraude abducens, Deique unius loco, 
plura numina (seu nullum prorsus) existimandum 
docens, facultatem in nobis rationis omnino carni 
illiserit ; inque multas partes, natura, qux una 


Ἠγαπημένε, διὰ παντὸς ἀχώριστον ἔχω συνόντα χατὰ 
Ψυχὴν, εἰς βάθος τετυπωµένον τῷ πνεύματι, xàv 
πολὺ τοῦ χρόνου μῆχός ἔστι, xal μέγα τὸ διαμέσου 
τῶν τόπων διάστηµα, µηδέποτε τοῦ βλέπέιν νοητῶς 
χαὶ ἁσπάξεαθαι πανόµενος. Ὑφ' οὗ χατὰ τὸ ἴσον, εἰ 
μὴ καὶ μᾶλλον ἀγαπᾶσθαι πιστεύων, ἀόχνως περὶ ὧν 
χρεία Ὑράφειν οὗ παραιτοῦμαι, µίαν ἁμφοτέρων 
ἡμῶν γεγενῆσθαιψυχἣν γινώσκων διὰ τοῦ πνεύματος. 
Καὶ οἶδα ὅτι οὗ νομίζεις ὑδρίζεσθαι τοῦτο ἀχούων, 
τὴν πρὸς ἀνθρώπους τοῦ θεοῦ φοθερὰν, xai ὑπὲρ 
νοῦν xai λόγον συγχατάδασιν λογιζόµενος. Δέχου 
τοίνυν τὸν τὴν παροῦσαν ἐπιφερόμενον pecplay συλ- 
λαθὴν εὐμενῶς, χαὶ γενοῦ αὐτῷ πάντα, ἅπερ ὁ τὰς 
ἀλλήλων ἐπιμερίζεσθαι συμφορὰς τοῖς ἀνθρώποις 


B ἐνομοθέτησε * καὶ τοσοῦτον οἰκειώσασθαι τὸν πέλας, 


ὅσον μὴ ἄλλον ἐχεῖνον νοµίζεσθαι, χατὰ τὴν ἀντιδο- 
θεῖσαν τῶν εἰς ἀλλήλους µεταποιηθέντων διάθεσιν. 
Οὐ γὰρ µόνον χαίρει’ μετὰ χαιρόγτων, ἀλλὰ xai 
χ.λαίειν μετὰ κλαιόγτων' καὶ οὐχ ἁπλῶς ἀγαπᾶν, 
ἀλλ' ὡς ἑαυτὸν «bv πλησίον, ὁ θεῖος δ:αγορεύει λόγος" 
ἵνα μὴ λέγω τὴν καινὴν ἐντολὴν, τὴν καὶ αὐτὰς onto 
ἀλλήλων ἀγάπης χάριν, ἠνίχα χαιρός ἐστιν ἀγωνί- 
ξεσθαι, τὰς ψυχὰς τιθέναι προστάσσουσαν ' ἣν ὁδοὺς 
ἔργῳ πεπλήρωκε Κύριος, ὑπὲρ ἡμῶν θεῖναι τὴν 
ἑαυτοῦ φυχὴν μὴ παραιτησάµενος. ἡμῖν ὑποτύ- 
Φωσιν τελεία; εὐαρεστήσεως, καθ) fiv ὁ τῆς φιλαυ- 
τίας Ἠρέμα χατασδέννυταν νόμος, ὁ xav! ἀρχὰς δι᾽ 
ἡδονῆς ἡμᾶς ἁπατηλῶς θεοῦ καὶ ἀλλήλων ἀπαγα- 


Q ών "καὶ ἀνθ᾽ ἑνὺς θεοῦ, πολλοὺς εἶναι ἢ οὐδένα τὸ 


σύνολον νομισθῆναι διδάδας, πανιελῶς τὴν τοῦ ἓν 
ἡμῖν λόγου πρὸς τὴν aápxa κατέραξε *' δύναμιν, xa 
εἰς πολλὰς τὴν µίαν φύσιν χατατεμὼν μοίρας, ὑπὲρ 
ἡδονῆς χατ᾽ ἀλλέλων τὴν τοῦ ἐν ἡμῖν θυμοῦ δύναμιν 
ἐθηρίωσε. Γενοῦ τοίννν , ὡς εἶπον, πάντα τῷ χρῄζοντε 
της σῆς ἐπιχουρίας, ἵνα τοιοῦτον εὗροις τὸν Θεόν 


σοι γινόμενον, τὸν πάντα πᾶσι γίνεσθαι διὰ φιλαν- 


θρωπίαν καταδεχόµενον. 


$it, ἀϊδδοεία, ire in nobis vim, qua alii in alios, ferarum more, voluptatis causa szviamus, furore 
accenderit. Esto igitur, uti dicebam illi omnia qui tua egct ope, ut ipse talem nanciscaris Deum, qui 
omnia omnibus fieri, pre summa humanitate ac clementia volueri. 


XXVIII. — Ejusdem ad Cyrisicium | episcopum. 


Qui divine in terra bonitatis, pro concessa tibi 


—— 


KH'. — Tov aitov πρὸς KvpicDuor. (mV ἐπίσκο- 
πον. 


TA; θείας ἐπὶ γῆς ᾿χατὰ τὴν δοθεῖσάν σοι χάριν 


ο Rom. xu, 15. ! Matth. xrv, 19. €1Joan. ui, 16. ^ Joan. x, 15. 


V! Suid. χατέῤῥαξε, 


ΤΑΠΙ4 LECTIONES. 


NOTLE. 


(m) Πρὸς Kvpwixtor. Haud 4 mendo abesse vi- 
detur, quod ita praenotatur. Ac num πρὸς Κυζικι- 
νόν, ad Joannem scilicet Cyzicenum episcopum, ad 
quem ipsum abhinc secunda et tertia, affini plane 
argumento; etsi ibi sedis locus tacetur, nec nisi 
ad Joannem episcopum dicitur ; vel num hzc et se- 
quens ad Constantinopolitanum ipsum episcopum, 
a quo ad se revocari petat, si modo timor absces- 
serit hostium? Alias et alias subinde Maximus vi- 
detur mutasse sedes, nedum cum in Africam 
commeavit, Persarum metu, verum etiam aliis 7^- 


casionibus, quo factum est, ut sit obscurum, cujus 
potissimum episcopi conspectibus aliis aliisque 
epistolis petat restitui. Omnes tamen hz quinque 
ad eumdem videntur spectare, ex ipsa argumenti 


affinitate; exque Georgii abbatis et presbyteri se- 


cunda et quarta mentione, conjectura firmatur, 
eumdem ipsum Joannem episcopum Cyzicenum 
Maximo amicissimum, probeque orthodoxum, illis 
omnibus compellari, quod precipue non sic ei cum 
sede Constantinopolitana conveniebat, cum hzc 
77 eret, et jam depulsus Persarum timor videre- 
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γὼν ἀγαθότητος, οὐδένα τῶν yapaxenpt,6v;ov αὖὐ- 
τὴν τρόπων ἀπλήρωτον εἴασας' ἀλλὰ πάντας ἀλλή- 
Ἆοις ἐφεξῆς συνομαρτοῦντας ἔχων, τῷ ἄνωθεν ἐξ- 
υφασμένῳ διὰ τοῦ Πνεύματος χιτῶνι τῶν ἀρετῶν 
ἑσπούδασας χἀλλωπίσαι τὸ τῆς ἀρχιερωσύνης µυστή- 
ριον’ ὄνεινα χιθῶνα 74 [aat οὐδέποτε δύνανται, οὔτε 
πλήθει πειρασμῶν, ὁμᾶς σταυροῦντες οἱ δαίμονες». 
Σπούδασον οὖν τὰ διεσχορπισµένα τέχνα τοῦ θτοῦ 
συναγαγεῖν εἰς ἓν. Χαρακτὴρ Yàp xai τοῦτο τῆς 
θείας ἐστιν ἀγαθότητος xal ὡς χεφαλὴ τοῦ τιµίου 
σώματος τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐκκλησίας γενόμενος, 
τὰ µέλη συναρμολόγησον ἀλλήλοις διὰ τῆς ἀρχιτε- 
χτονίας τοῦ Πνεύματος ^ xal χάλεσον φωνῇ µεγάλῃ 
ὡς κῆρυξ τῶν θείων διδἀγµάτων χαταστὰς, τοὺς 76 
ψαχρὰν, xal τοὺς ἑἐγγύς' xal ἑαυτῷ χατάδησον τῷ 
ἀλύτῳ δεσμῷ τῆς ἀγάπης τοῦ Πνεύματος’ εἴπερ μέν» 
τοι ἀπέδρα, καὶ παντελῶς ἑἐξηφάνισται ἡ τῶν ἐχθρῶν 
προσδοχία’ δι fjv τοσοῦτον τῆς ἑνεγχούσης ἀπες- 
ενώθησαν’ ἵνα xai cox ἐξὸν T] χριστοπρεπῶς λέγειν’ 
Ιδού ἐγὼ, καὶ τὰ παιδία à µοι ἔδωκεν ὁ θεός. 
'AXX ἀξίωσον τὸν σὺν ταπεινὸν καὶ ἀνάξιον δοῦλον 
xai ἱχέτην περὶ τούτου τιµίων σου συλλαθών, vts 
Ἱ]άτερ' xai δι εὐχῶν παραθἑσθα: τῷ sip. προσφέ- 
βων θυσίαν αἰνέσεως μὴ ἁπαξιώσῃς. 


EPISTOL £. 
τῆς ἁρχιερωσύνης, τίμις Πάτερ, μιμητῆς εἶναι λα- A summi sacerdotii gratia, venerande Pater, nactus 


23 


ed 


es ut imitator esses, nullos modos ac officii partes, 
quibus ceu nota hxc insigniatur, omisisti, quin 
etiam etiamque impleres; sed qui omnes inter sc 
ordine consertas ac ceh:erentes obtineas, contexta 
desuper Spiritus opera virtutum tunica i summi 
ejusdem sacerdotii mysterium eximie ornare stu- 
duisti ; quam ne quidem demones unqüam scin- 
dere possunt, qui tentationum turba vos in crucem 
agunt. Cura igitur, ut filios Dei, qui dispersi sunt, 
congreges in unum { ( nam hoc quoque divine bo- 
nitalis nota est atque insigne) ; velutque venera- 
bilis sanctz Dei Ecclesi: corporis effectus caput, 
membra secum "invicem per Spiritus fabricatio- 
nem commite atque compone; magnaque voce 
tanquam divinorum documentorum constitutus 
praeco, voca tum eos qui longe, tum qui prope sunt 
eosque libi ipse insolubili vinculo dilectionis Spi- 
ritus astringe; dummodo tamen exspectatz hosti- 
um incursionis metus aufugerit,ac prorsus evaru- 
erit; cujus causa tandiu, sicque proeul patria ex- 
sules alienum selum babuit; quo nimirum ipse 


. quoque, Christi smula voce, dieere 369 possis : 


Ecce ego, et parvuli, quos dedit mihi Deus κ. Quzso 
autem, s$»ncte Pater, ut me humilem et indignum 


aique supplicem servum tuum venerabilibus tuis litteris in eam rem impartiri digneris, nec me Dco 
precibus commendare, cum laudis victimas offers, abnueris. 


K80'. — Τοῦ αὐτοῦ Apóc εὸν αὐτόν. 


* '0 μὲν θεὸς ζητῶν χατῆλθεν ἐξ οὐρανοῦ, καὶ πο- 
θῶν τὸ «ρόθατον ἑνεδύσατο' xai οὕτως σώσας τὸ 
πλανώμενον, πρὸς τὰ σύννομα τῶν ὤμων ἐπιθεὶς, 
συμπαθῶς ἐπανήγαχε. Xo δὲ, πανάγιε Πάτερ xoi 
ποιμὴν, µόνον Πνεύματος ἁγίου πληρώσας 17e δι. 
δασχαλίας tbv δόναχα, πρὸς ἑαυτὸν ἑἐπανήγαγες 
πλήρη, τὴν ἀχουσίως μὲν τῆς πατρίδος ἀποροιτή- 
cacay ἀγέλην τῶν λογικῶν προθάτων, ἑἐχουσίως δὲ 
προστρέχουσαν τῇ φωνῇ σου τοῦ καλοῦ ποιμένος 
xai ἐπιστήμονος, ὡς τελείαν διάγνωσιν ἔχουσαν τοῦ 
συµφἑροντος. Οὐ γὰρ πλανηθεῖσα τὰ μανρὰ διετέὲ- 
pace πελάγη, τῆς θείας χατολιγωρῄήσασα νομῆς 
ἀσφαλείας δὲ χάριν σωστικῆς τῶν κατὰ φυχὴν θείων 


ἀναθημάτων. ᾽Αλλὰ δέξαι ποίμνην, οὐ µόνον ἀνεπί- 4 


6ατον λύχοις διαµείνασαν, ἀλλὰ χαὶ λύχων ἆναιρε- 
τιχὴν Υενοµένην, xal πολλοῖς πλουτοῦσαν τοῖς κατὰ 
ψΨυχην ἁγαθοῖς' Καὶ ἔντεινον, καὶ χατευοδοῦ, καὶ 
BacíAsve, ἔνεχεν ἀ.ηθείας καὶ πραότητος xal 
δικαιοσύνης * ὣς τῶν κατ εὐσέθειαν θείων δογμά- 
των ὃὅ:δάσχαλος, χαὶ βίου χαθαροῦ, καὶ σεμνΏ; πο: 


i Joau. xix, 95. ) Joan. χι, 52. 


Σιν, 5. 


k Gen. xxxm, 5. 


XXIX. — Ejusdem ad eumdem. 


Deus quidem ut quereret e colo descendit , 
ovemque, amore in ipsam ac desiderio, induit, ac 
sic errantem recipiens, tnque humeros imponens 
ad gregales miseranter revexit!. Tu vero, sanctis- 
sime Pater ac pastor, Spiritus sancti doctrina so- 
lummodo fistulam iimplendo, plenum ad te gregcin 
ovium rationalium reduxisti: qui cum illubens pa- 
tria excessissct, ad tmpam boni ac periti pastoris 


libens oceurrat. voeem, ut qui nimirum, quid ex 


ejus rationibus sit, perfecte dijudicare noris. Non 
enim errandi vagandique studio longa.maris spatía 
trajecit, quasi divin: contemptu pascuz duceretur, 
sed ut divinas animi dotes sibi incolumes tutasque 
przestaret. Enimvero gregem ejusmodi suscipe, qi 
nedum lupis impervius manserit, sed e lupis exi- 
tio faclus sit, multisque abundet animi bonis: 7n- 
tendeque, prospere procede et regna, propter. verita- 
tem εἰ mansuetudinem et justitiam? ; tanquam divi- 
norum pietatis decretorum doctor, vitzeque purz ac 
honeste discipline magister, ac rectze in omnibus 


! ΜΑΙ. xvin, 42; Luc. xv, 4. 0 Psat. 


NOTE. 


tar, Pyrrho forsitan jam episcopo, vel etiam intruso 
Paulo, per cujus intrusi grassationem Pyrrhus Ma- 
zximum convenit in Africa, quocum disputans, 
errorem agnovit. Non tamen de ejus tiopzeo loqui 
videtur, cum altera hinc epistola gregi sic percgre 
profecto, et qui ingentia maris spatia trajecerat, 

ratulatur, quod λύχων ἀναιρετικὴ exstiterit. Lupos 
Beremerit ; verianos potius significet, de quibus 


majori epistola ad Joann. cubicularium, vel etiam 
Monothelitas in. Africa per fuga ab urbe el patria 
occasionem, h:zeresis semina spargentes, quibus 


. comprimendis celebrate Africie synodi Theodoro 


Romano pontifice: qua in re, non unius Moximi, 
sed reliquorum sodalium monachorum, qui vere, 
orthiodoxi essent, enituerit opera 


-- 


—— b, 


"——— 9" 
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Georgio abbate presbytero, viro sacro, paribusque 
cum vita doctrine ornamentis predito. Verum, 
quod inagna absorptus tristitia sum, nec àb illis 
disjungi feram, aut me cum eis assumite , subque 
alas vestras reficite, aut vestris precibus ad susti- 


nendum fortiter, quem charissimorum ipsa ab- 


junctio dolorem consciscit, con(irimate. 


363 XXX. — Ejusdem -ad Joannem episcopum. 

Aiunt , qui naturam rerum ratione disquisie- 
runt, eain. ignis vim esse, ut subjectam om- 
nem trahat materiam ; huicque symbolice Deum 
comparantes, qui divina exponunt mysteria, ipsum 


- etiam ejusmodi asserunt, ut omnes trahat qui ejus 


velint obsequi legibus, ac qui vitam sanctis mori- 
bus institutam amplecti sustineant : cujus velut 
egregie pictis coloribus expressam intmginem sa- 
cerdotium cum dicant, ipsum quoqae per gratiam 
miserationis lege, omnes sub eadem contentos na- 
tora, trahere affirmant. Hanc igitur tu, Pater 
sancie, in terra nactus Dei imaginem, blandis ad 
te miserantis animi moribus sermonibusque eos 
voca, qui ad te redire summopere cupiunt, hocque 
vel maxime votis agitant, ut te pastore ac rectore 
gaudeant, verisque pollicitationibus per venera- 
liles tuas syllabas, tuam in eos, Deo auspice, in 
omnibus ratam facito providentiam ac curam: si 
modo prorsus hostium cessavit foetida exspectatio ; 
cujus gralia tantam sustinuerunt fugam, quibus 
tutum visum est, ut divine legi obsequerentur, 
diserte clamanti : Si vos fugaverint ex ista. civitate, 
fugite in aliam » ; ac qui laudabilem formidi- 
nem audacie pretulerunt: quo nimirum tuis se- 
cundum Deum fidem habentes verbis, intrepide 
reveriantur, atque a laboribus, quibus virlutis 
causa, et ut. Deo jubenti fugiendos esse persecu- 
tores, moreimn gererent, per forypidabilis hujus 
exsilii ac peregrinationis molestias, oppressi sunt, 
remissionem ac solatium, benignam tuam in om- 
nibus opitulacionem ac curam consequantur. Ne 
ergo, Pater sancte, supplicem tuum ac servum ob- 
secrantem suscipere dedigneris; sed tuis honora 


syllabis, velut qui ipse reipsa merito honore dignus. 


sis, nullo prorsus dignum honore; precibusque 
Christo commenda, quem solum deceat bonor, ac 
qui suo ipse munere, inhonorum magnifice horni- 
nem honoraverit : quem Dominum herumque in 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


. discretionis legislator, assumpto przesertim cum eo, A λιτείας ὑφηγητῆς, χαὶ τοῖς £v πᾶσιν 6ópfnc διαχρί- 
- quem dixi, sacro grege, sanctificato quoque domino 


fedi» 


021 


σεως νομοθέτης) προσλαέξόµενος μάλιστα μετὰ τῆς 
εἰρημένης ἱερᾶς ποίµνης, xai τὸν ἡγιασμένον χύ- 
ριον ἀθθᾶν Γεώργιον 35 τὸν πρεσθύτερον, ἄνθρωπον 
ἱερὸν, ἴσον τῷ λόγῳ χεχτηµένον τὸν βίον’ xa δι’ 
ἀμφοτέρων ὄντα τῆς πονηρᾶς χαθαιρέτην δυνάµεως. 
Ἁ)λλ' ἐπειδὴ µεγάλῃ χατεπόθην λύπη μὴ φέρων 
thv τούτων διάζευξεν, 7] χἀμὲ προσλάθξτε, χαὶ ὑπὸ 
τὰς ὑμετέρας χαταπαύετε πτέρυγας ' f] σττρίξατς 
δι) εὐχῶν πρὸς τὸ Υενναίως φἑρειν τὴν ἐπὶ τῷ χω- 
ρισμῷ τῶν φιλτάτων ὀδύνην. 


A. — Tov αὐτοῦ πρὸς Ἰωάνγην ** ἐπίσκοπον. 

Φασὶν οἱ τὴν τῶν ὄντων.φύσιν λογικῶς διασχεφά- 
μενοιλπαντὸς ἑλκτικὴν Εἶναι τοῦ ὑποχειμένου thv 
τοῦ πυρὸς δύναμιν’ ᾧ παραθάλλοντες συμθολιχῶς 


τὸν Beby, ot τῶν θείων ἑξηγηταὶ μυστηρίων, ἕλκτι- 


xbv xai αὐτὸν εἶναί φασι πάντων τῶν βουλομένων 
τοῖς αὐτοῦ πείθεσθαι νόµοις, χαὶ τὸ (fiv ὁσίως áy- 
εχοµένων ἀσπάζεσθαι’ πρὸς ὃν, ὥσπερ kv εἰχόνι γρα- 
φὴν εὐφυῶς τὴν µίμησιν ἔχουσαν ὑπάρχειν λέγον- 
τες τὴν ἱερωσύνην, xal αὐτὴν τῷ ἴσῳ χατὰ τὴν yá- 
piv συµπαθείας vóptp, πάντων ἑλκτιχὴν εἶναι τῶν 
ὑπὸ τὴν αὐτὴν φύσιν διαγορεύουσι. Ταύτην οὖν x2 
αὐτὸς, ἅγις Πάτερ, ἐπὶ γῆς τοῦ θΘευῦ τὴν εἰκόνα 
ἔχειν λαχὼν, χάλεσον πρὸς ἑαυιὸν συ,κπαθεἰας τ 

ποις xal λόγοις, τοὺς πρὺς σὲ ποθοῦντας  ἐπανελ- 
θεῖν, καὶ ὑπὸ coU ποιμανθῆναι xav' εὐχὰς ἐπιθν- 
μοῦντας) xaX πίστωσον ἑπαγγελίαις ἀληθέσι διὸ συλ- 
λαθῶν σου τιµίων, τὴν εἰς αὐτοὺς σὺν θεῷ περὶ 
πάντα σου πρὀνοιαν' εἴπερ παντελῶς ἡ τῶν ἐχθρῶν 
δυσώδης ἀπεγένετο προσδοχία: δι ἣν τοσαύτην ὑπ- 
έμειναν φυγὴν, οἱ τῷ νόµῳ τοῦ θεοῦ χαταχολοὺ- 
θεῖν ἀσφαλὲς Ἠγησάμενοι, τῷ διαῤῥήδην βοῶντι- 
Εὰν διώκωσι ὑμᾶς éx τῆς πό.Ίεως ταύτης, 
φεύγετε εἰς tiv d An»: χαὶ τὴν ἐπαινετὴν δειλίαν 
τοῦ θράσους Tpoxplvavses* ἵνα μετὰ θεὺν τοῖς col 
πιστεύοντες λόγοις, ἀφόθως ποιῄσωνται τὴν Exáy- 
οδον’ καὶ τῶν πόνων ol; ὑπὲρ ἀρετῆς, xal τοῦ πει- 
σθΏναι θεῷ τοὺς διώχοντας φεύχειν χελεύοντι, χατὰ 
τὴν φοθερὰν ταύτην ξενιτείαν, ὑπεπιάσθησαν, ἄν- 
εσιν εὕὔρωσιν, ἑλεήμονα «tv σὺν περὶ αὐτοὺς κατὰ 


ο πάντα συγκρότησιν. Μῆ τοίνυν ἁἀπαξιώστς, ἅγ.ε 


Πάτερ, τὸν σὺν ἱχέτην xai δοῦλον παρακαλοῦντα 
προσδέβασθαι’ ἀλλὰ τίµητον οἰχείαις συλλαθαῖς, ὡς 
τίµιος, τὸν μηδεμιᾶς τιμῖς ἄξιον καὶ δι εὐχῶν 
παράθου τῷ Χριστῷ τῷ µόνῳ τιµίῳ, xat τὸν ἄτιμον 
πολυτίµως δι ἑαυτοῦ τιµήσαντι ἄνθρωπον * ὄντινα 
Δεσπότην xal Κύριον χατὰ πάντα µιµούµενος, ἄλλον 
ἐχεῖνον χατὰ χάριν τοῦ Πνεύματος σεαυτὸν τοῖς 
ὁρῶσι χατέστησας. 


omnibus imitatus, illum alterum per gratiam Spiritus teipsum aspectandum reddideris. 


3645 XXXI. — Ejusdem ad eumdem. 
Quemadmodum radius pupillam qua sana sit, 


2? Mattli.. x, 25. TE 


ΑΛ’. -— Tov αὐτοῦ πρὸς τὸν αὐτόν. 
ὍὭσπερ ἀχτὶς ἐπισπᾶται προσηνῶς τὴν ὑγιαίν..- 


VARIA LECTIONES., 


»*' Num hic Georgius, qui postea. sedit. patriarcha CP. divinare est. 


meuni tune nominis episcopus. 


** Joannes hic, forte Cyzicenus, 
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cav ὄγιν χατὰ φύσ.ν προαχαἰρουσαν qus, xat τῆς Α ac natura. luce gaudeat, blande attrahit, suoque 


οἰχείας λαμπρότητος µεταδίδωσιν' οὕτως xal ἡ ἆλη- 
ὑῆς ἱερωσύνη χαρακτὴρ οὖσα διὰ πάντων τῆς µα- 
χαρίας θεότητος τοῖς ἐπὶ γής, πᾶσαν ψΨυχὴν χατὰ 
την ἔδιν φιλόθεόν τε xal θείαν ἐφέλχεται πρὸς Eau- 
την, καὶ ng ἰδίας µεταδίδωσι γνώσεως, εἰρήνης τε 
χαὶ ἀγάπης.' ἵνα πρὸς τὸ πἐρας τῆς οἰχείας ἕνερ- 
γείας, ἐκάστην τῆς ψυχῆς ἑνέγκασα δύναμιν, θεῷ 
παχραστήσῃ διὰ πάντων θεωθέντας τοὺς ὑπ' αὐτῆς 
μυσταγωγουµένους. Τέλος γὰρ τῆς κατὰ φυχὴν λο- 
Tuis ἑνεργείας, fj ἀληθῆς γνῶσίς ἐστι; τῆς ἐπιθυ- 
μητικῆς δὲ, ἡ ἀγάπη: τῆς δὲ θυμικῖς, ἡ εἰρήνη 
ὥσπερ xai τῆς ἀληθοῦς ἱερωσύνης, τὸ διὰ τούτων 
θεποιεῖσθαί τε καὶ θεοποιεῖν. Ἐφ) ᾧ γὰρ ζητεῖν τὸν 
Θεὸν ἔχομεν φυσιχῶς τὸ λογίζεσθαι, καὶ αὐτὸν pó- 
voy ποθεῖν την ἐπιθυμίαν ἐλάδομεν, καὶ ὑπὲρ αὐτοῦ 
ἀγωνίζεσθαι µόνου τὸν θυμὸν ἐκομισάμεθα. Τέλος 
δὲ τῆς μὲν ζητήσεως, ἡ ἀληθῆς γνῶσίς ἐστι. τοῦ 
δὲ πόθου, ἡ διηνεκῆς καὶ διάπιρος ἀγάπη: τῶν δὲ 
θείων ἀγώνων, ἡ πάντα νοῦν ὑπερέχουσα εἰρήνη. 
Ῥούτων ὄντας τῶν ἄχρων ἀγαθῶν ποιητάς τε xol 
διξασχάλους τοὺς παναγίους xol παμμακαρίστους 
ὑμᾶς γινώσχουσα ἡ ὄντως δούλη τοῦ Θεοῦ, xal θυ- 
Ὑάτηρ καὶ µήτηρ χυρία Εὐδοχία ἡ ἐγχλειστὴ, μετὰ 
τῆς ἱερᾶς αὑτῆς ἀγέλης, πρὸς ὑμᾶς ἐπανΏηλθε, νι- 
χητὰς ἀποδείξασα τοὺς θεοτιµήτους ὑμᾶς πάντων 
τῶν πρὸς ἑαυτοὺς ἔχειν αὐτὴν σπουδασάντων. Δούλη 
Y*p ἀληθῶς ἐστιν, ὡς τῶν θείων ἐντολῶν πληρωτι- 
xf θυγάττρ δὲ, ὡς διὰ πάντων κατὰ τὴν ἕξιν ἁπαρ- 


eam splendore impartit ; sic et verum sacerdotium, 
cum in omnibus beate deitatis figura vivumque 
simulacrum mortalibus sit, omnem animum οἱ 
cultorem atque divinum, sicque habitu compara- 
tum ad se illicit, suzque illum scientiz, pacisque 
ac charitatis consortem facit : quo nimirum singu- 
las quasque anim:e vires in finem ducens sux ope- 
rationis, cunctos abs se institutos Deo exhibeat 
per omnia deitate imbutos. Finis enim rationalis 
animi operationis, vera scientia cst; cupiditaiis 
vero, dilectio; irx autem, pax; sicul etiam veri 
sacerdotii, horum munere tum imbui deitate, tuin 
imbuere. Idcireo enim rationis vim natura nacti 
sumus, ut Deum quzramus; cupiditatis vero, 
ut unum ipsum appetamus; ire denique, ut pro 
illo solum decertemus. Inquisitionis vero finis, 
vera scientia est ac cognitio ; desiderii atque 
amoris, jugis accensaque dilectio : divinorum cer- 
taminum, pax, quz omnem exsuperat sensum 9. 
Borum eximiorum bonorum auctores vos ac 
magistros, sanclissimos beatissimosque iutelligens, 
Dei vere ancilla. et filia, materque domina Eudo- 
cia inclusa, cum sacro suo grege ad vos reversa 
est; vicisse vos in Deo colendissimos eos omnes 
ostendens, qui studuerunt apud se eam retinere, 
Vere enim ancilla est, ut qux implendis divinis 
mandatis religiosa sit ; filia vero, ut que in omni- 
bus expressam nihilque evariantem-cum Deo simi- 


ἀάλλαχτον ἔχουσα πρὸς τὸν θεὸν τὴν ἐμφέρειαν” µή- c litudinem babitu nacta.sit.; mater denique, quod 


τηρ δὲ, ὡς xal τῆς κατ ἀρετὴν ἐν ἄλλοις ἕξεως 
Υεννητική. "AJÀ* εὐφραίνεσθε τὸ λοιπὸν xal ἀγαλ- 
λιᾶσθε, τὸ τιμιώτερον µέρος τῆς ὑμετέρας ἁγίας 
ἐπαναλαθόντες ποίµνης " xoi μάλιστα προσλαθόµε- 
νοι χαὶ τὸν ἡγιασμένον χύριόν µου Γεώργιον τὸν 
πρεσθύτερον !, τὸ ὄντως θεῖον γεώρχιόν τε, xal θείου 
καὶ μεγάλου Γεωργίου γεωργὸν δοχιµώτατον, ἰχανὸν 
ἓν ἔργῳ καὶ λόγῳ ἑνώπιον τοῦ θεοῦ xal παντὸς τοῦ 
λαοῦ, κατὰ τὴν ψυχῶν γεωργιχὴν ἐπιστήμην, xol 
διὰ τοῦτο πᾶσιν ἑπέραστον τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Κύριον, 
Αλλ' ἐπειδῇ τέως ἐγὼ κατέστην ἡμιθνῆς xat ἡμι- 
τόμος, τῆς ἐπωφελοὺς αὐτῶν ἀπεῤῥωγὼς συζυγίας, 
Ἡ χἀμὰ πρ,σλάβετε ὡς µέλος νενοσηχὸς, xat θερα- 
πεύσατε, j| δι’ εὐχῶν µε παραµυθήσασθε, χαὶ πε(- 


et in aliis virtulis habitus exsistat parens. Caeterum 
ketamini jam etexsultate, qui nobiliorem gregis 
vestri partem receperitis ; ac vel maxime, qucd 
et sanctum dominum meum Georgium presbyte- 
rum, divinam vere pro nominis ralione culturam, 
divinique ac magni Georgii cultorem probatissi- 
mum, abunde accepistis : virum opere ac sermone 
Jdoneum coram Deo et omni populo, quod attinet 
adanimorum solertem culturam : quo fit, ut omnibus 
diligentibus Deum 368 charissimus sit. Quia vero 
ego hactenus semivivus alteraque dissectus parte 
ab eorum oppido avulsus utili societate remansi, 
aut me quoque velut Jangaidum zgrumque mem- 
brum assumite ac curate, aut recreate vestris pre- 


σατε ἁπαθῶς φἑρειν τὸν χωρισµόν. Καὶ τοῦτο γὰρ D cibus, et ad ferendam tranquillo animo ac imper- 


τῆς ΟΣέας καὶ ἀληθοῦς ἱερωσύνης χαθέστηγεν lótoy, 


ΛΙ’, — Tov αὐτοῦ πρὸς ἁἀθδᾶν.. Πολυχρόνιον, 

Ἐπειδῇ ταφὴν τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν νεκρωθέντος καὶ 
ταφέντος κατὰ σάρκα Χριστοῦ, xaX ἀνάστασιν ἑορτά- 
ζειν µέλλοµεν, σχοπήσωµεν εἰ xal ἡμεῖς ἐνεχρώθη- 
pt», xal ἑτάφημεν χατὰ τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον τὸν 
φβειρόμενον χατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς ἀἁπάτης, χαὶ 
ἀνέστημεν κατὰ τὸν χαινὺν ἄνθρωπον τὸν ἀναχαι- 


ο Philipp. iv, 7. 


turbato sejunctionem vos ipsi animos facite. Nam 
hoc quoque divini verique sacerdotii muneris est, 


— 


ΧΧΧ. — Ejusdem ad abbatem Polychronium. 


Quandoquidem Christi pro nobis secundum 
carnem mortui atque sepulti sepulturam ac re- 
surrectionem sumus  celebraturi, consideremus 
num et nos mortui simus atque sepulti sccundum 
veterem hominem, qui corrumpitur sccundum de- 
sideria erroris; ac secundum novum resurrexc- 


VARLE LECTIONES, 
' llic Georgius indieio est, al eundein scciptam hanc epistolam, ad quea dua siuperioros, 
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rimus, qui renovalur secundum imaginem ejus, A veüptvov κατ εἰχόνα τοῦ χτίσαντος. Σημεῖον δὲ τῆς 


qui creavit». Signum .autem prioris demortui, 
plena perfectaque liberatio a vitiis ac affectibus; 
signum vero posterioris suscitati, incontaminata 
. veraque conscienti:x libertas, mentisque scientie 
munere illustratio. Àc siquidem hzc in nobis ita 
contigere, una cum Christo festum diem agamus ; 
.Ssin minus, hoc saltem enitamur, ne in morem 
jud, Verbum vitiis libidinibusque prodamus; 
neve Petri instar ipsum negemus; ne forte poe- 
nitentiam agere non valeamus, nulloque lucro pos- 
nitudine ducti abducamur ; aut fleamus amare, ac 
negationis stricturas eluamus. Verbj enim negatio 
est, nolle prz» timore quod bonum ac oflicii est, 
agere; proditio vero, peccati ip actu ac destinata 


voluntate, molitio : quorum absit ut unquam peri- B 


culum faciamus. 


XXXIII. — Ejusdem ad eumdem. 


Siquidem ita rebus comparatum est, ut, quod 
nit magnus tentationum edomitor Jobus : Tentatio 
sit vita hominum * ; Mundusque, uti protulit Domi- 
nus, in maligno positus sit * ; ac: Multa sint tribu- 
lationes 3 justorum *, ut pronuntiat magnus 
David ; prorsusque necesse est, ut est auctor san- 
ctus Apostolus, ut justo Dei judicio cum tentationes, 
tum luctam sive adversus homines, sive adversus 
dx:mones habeamus v, eniae Deo supplicemus ut 
patientiam tribuat, quo a vitiorum affectuumque 
cano avelli valeamus, ac supra firmam petram con- 


μὲν τοῦ πρώτου νεχρώσεως, ἡ τῶν παθῶν παντελῆς 
ἐλευθερία * τῆς δὲ τοῦ δευτέρου ἀναστάσεως, ἡ χατὰ 
συνείδησιν ἀχηλίδωτος xal ἀληθὲς παῤῥησία ' χαὶ ὁ 
κατὰ νοῦν φωτισμὸς τῆς Υνώσεως. Κάὶ εἰ μὲν ταῦτα 
γεγόνασιν ἐν ἡμῖν, Χριστῷ τῷ θεῷ συνεορτάνωµεν’ 
εἰ δὲ µήγε, ἀγωνισώμεθα xXv μὴ προδοῦναι τοῖς πά- 
θεσι τὸν Λόγον χατὰ τὸν Ἰούδαν, f| ui ἀρνήῄσασθαι 
χατὰ «bv Πέτρον * uf, πως οὐχ ἰσχύσωμεν 'μετανοὴ- 
σαι, χαὶ ἀπαχθῶμεν ἀχερδῶς μεταμελούμενοι ' f$ 
πικρῶς χλαῦσαι xal πλῦναι τὰ τῖς ἀρνίσεως στί- 
Υματα. Ἂρνησις Yáp ὲστι τοῦ Λόγου, ἡ τοῦ πράττειν 
τὸ ἀγαθὸν διὰ qó6ov παραίτησις ' προδοσία δὲ, ἡ 
κατ ἑνέργειαν ἑἐμπρόθετος πρὺς ἁμαρτίαν ὁρμή * 
ὧν μὴ γένοιτο ἡμᾶς πεῖραν λαθεῖν, 


AI". — Τοῦ αὐτοῦ πρὸς εὸν αὐτόν. 

El κατὰ τὸν µέγαν νιχητὴν τῶν πειρασμῶν Ἰὼθ6, 
Πειρατήριόν ἐστιν ὁ βίος τῶν ἀνθρώπων. Καὶ ὁ 
κόσμος, ὡς εἶπεν ὁ Κύριος, &v τῷ πογηρῷ κ«εῖται" 
xai, IloAAal αἱ θ.Ί{ψεις τῶν δικαίω», ὡς ὁ µέγας 
ἁποφραίνεται Δαθὶδ, καὶ τοὺς πειρασμοὺς, χαὶ τὴν 
πάλην, 9| πρὸς ἀνθρώπους, 7) πρὶς δαίµονας χατὰ 
«tv διχαίαν χρἰσιν τοῦ Θεοῦ, πάντως ἔχειν ἡμᾶς δεῖ, 
χατὰ τὺν ἅγιον ᾿Απόστολον, παρακαλέσωµεν τὸν 
θεὺν ὑπομονὴν δοῦναι, πρὸς τὸ δυνηθῆναι ἡμᾶς ἐκ 
τῆς ἱλύος τῶν παθῶν ἁἀνασπασαθῆναι, χαὶ στῆναι ἐπὶ 
τὴν ἄσειστον πέτραν, τὴν Ev Χριστῷ λέγω διὰ τῆς 


sistere, imperturbati scilicet animi in Christo tran- (; χάριτος ἀπάθειαν' νεκρωθέντων ἓν ἡμῖν τοῦ τε πει- 


quillitatem, exstinctis in nobis ac emortuis, tum 
quie tentat, vita; tum qui malignatur, mundo | 
tumque hominibus, tum dzmonibus, hoc est, luxu- 
riosa vita, sensusque libidinoso errore ac carna- 
libus affectibus, animique vitio ac libidine concre- 
tis motibus, ac qua horum causa invitis mala in« 
feruntur, tribulationes nuncupato. Patienter ergo 
feramus, ut salutem consequamur. Nam qui patien- 
ter sustinuerit in finem, salvuserit*. Pax Christi 
nobiscum. Amen. 


XXXIV. — Ejusdem ad eumdem. 
Pacem Dominus ad mortem proficiscens "nobis 
dimisit; ileramque resurgens ex mortuis, pacem 
nobis dedit *. Quidnam vero utrísque subindicans ? 


ῥράζοντος βίου, χαὶ τοῦ πὀνηρευοµένου χόσµονυ, xai 
εῶν ἀνθρώπων, xal τῶν δαιμόνων, τουτέστι, τῆς 
ἐμπαθοῦς ζωῆς, xaY τῆς xa αἴσθησιν ἡδονιχῆς ἁ πά- 
τῆς, xal τῶν σαρχικῶν παθηµάτων, xal τῶν duyv 
κῶν ἐμπαθῶν χινηµάτων, xat τῶν ἐπὶ τούτοις ἆχου- 
σίων ἑπαγωγῶν, αἴτινες θ.{ψεις ἐκλήθησαν. Ὑπο- 
µείνωμεν οὖν ἵνα σωθῶμεν * ὅτι ὁ ὑπομείνας εἰς 
τέλος σωθήἠσεται. Ἡ elpfivn τοῦ Χριστοῦ μεθ' ἡμῶν, 
Αμήν, 


. μ 


) 


ΑΔ'. — Tov αὐτοῦ πρὸς τὸν αὐτόν. 
Eiofjvnv ἀπιὼν πρὸς τὸ πάθος ὁ Κύριος ἀφῆχεν 
ἡμῖν * xal πάλιν ἀναστὰς ix νεκρῶν εἰρήνην δέ- 
ὅωχεν ἡμῖν. TL διὰ τούτων αἰνιττόμενος, Τὸ δεῖν 


Nempe opere pretium esse, ut contrarios rerum ῃ τοὺς ἑναντίους χαιροὺς ἀπαθῶς διαφέρειν ἡμᾶς, 


eventus ac tempora imperturbati animi tranquil- 
litate feramus, ut neque molestis casibus suecum- 
bentes, meliori spe destituamur ; neque lzetis rebus 
acquiescenteg iisque nobis placentes, erudientem 
nos rationem repellamus ; sed iidem, sive adversis 
rebus sive prosperis, consistamus, Id vero non 
aliter fiat, quin prius super aspidem et basiliscum 
&mbulaverimus * (superiores scilicet evaserimus, 
quam ut divinis serinonibus non obiemperemus, 


µήτε ταῖς Aummpal; περιστάσεσιν ὑποπίπτοντας, 
κρείττονος ἑλπίδος εἶναι χωρὶς, μήτε ταῖς φαιδραῖς 
ὑποθέσεσι συμπεριφεροµένους, τὸν παιδαγωγοῦντα 
ἡμᾶς λογισμὺν ἁπωθεῖσθαι; ἀλλὰ τοὺς αὐτοὺς εἶναι χαλ 
πάσχοντας xal εὐπαθοῦντας. Τοῦτο δὲ οὐ vlvexas, εἰ 
μὴ πρότερον ἐπιθῶμεν ἐπὶ ἀσπίδα xal βασιλίσχον * 
τουτέστιν ὑπεράνω γενώµεθα παραχκοῖς τῶν θείων 
λόγων, xai παραδοχΏς τῶν πονηρῶν λογισμῶν *. xal 
χαταπατήσωμεν λέοντα xal δράχοντα, τουτέστι Üu- 


.T Ephes. iv, 99-94. a Matth. xxvi, 70. * Job. vii, 1. 5 Joan. y,19.. * Psal. xxxii, 90. « Ephos, 
vi, 19. * Marc. xii, 16. x Joan. xiv, 27; Joan. 20, 19. » Psal. xc, 15. 
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μὸν xai ἐπιθυμίαν ' ὧν ἀπογενομένων, πᾶσα ἡμῖν A pravasque cogitationes animo admittamus ), οἱ cou- 
ἔσται εἰρήνη, μηδενὸς ἡμᾶς χινῆσαι δυναµένου «ph; — culcaverimus leonem et draconem , iram scilicet 
μηδὲν τῶν ὧδε µενόντων. Κρατήσωμεν θυμοῦ xal οἱ cupiditatem : per quatum absentiam omni pace 
ἐπιθυμίας, xal ὅλον ἐμοῦ τὸν οἶχον τῶν ἀλλοφύλων — fruemur ; cun nihil sit quo deinceps ad aliquid 
μετὰ τῶν ἐν αὑτῷ χατεθάλοµεν, τὴν ἐμπαθῆ ζωήντε — terrenorum moveri valeamus. Iram subigamus ac 
χαὶ ἀγωγὴν τοῖς πάθεσι συναποκτείναντες. cupiditatem, omnisque nobis alienigenarum cum 


tota familia eversa domus erit, αἱ qui libidinosam vitam ac disciplinam, una cum perturbationibus 
vitiisque sustulerimus. 


ΛΕ’. — Tov αὐτοῦ πρὸς τὸν αὐτόν. 367 XXXV. — Ejusdem ad eumdem. 


E! μετὰ τὴν µε(άλην xal φοδερὰν ἐχείνην ἔρημον, Quandoquidem post magne illius ac formidolosse 
ὁ Ἱσραηλίτης λαὺς τὴν γῆν Aap6ávet τῆς ἀναπαύ- solitudinis iter, Israeliticus populus promissz ter- 
σεως, Χαὶ τὸ πάντων χαταπληχότερον [καταπληκτι- — ram quictis nanciscitur; quodque auditu magis 
χώτεροἩ ἄκουσμα, ὁ δι ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρω- — stupendum, ipse qui Deus omniumque Dominus 
πος θεὺς ὢν καὶ πάντων Κύριος, διὰ παθηµά- — cum esset, nostri causa homo factus est, per pas- 
των xat σταυροῦ xal θανάτου, εἰς «hv δόξαν αὐτοῦ — siones crucemque ac mortem in gloriam suam in- 
εἰσέρχεται, οὐχ ὄντος ἄλλου τρόπου ὡρισμένου αὐτῷ, — trat, nullo alio ei przdestinato modo, sicut scri- 
χαθὼς γἐγραπται’ Οὐχὶ ταῦτα ἔδει παθεῖν τὸν Χρι- Β ptum est: Nonne heec oportuit pati Christum, et in- 
στὸν, xal slcsAsiv slc τὴν δόξα» αὐτοῦ; Μὴ trare in gloriam suam *? ne dellciamus animum 
ἐχχαχήσωμεν ἓν ταῖς θλίψεσιν izAuópevot* ἀλλ  despondentes in afflictionibus; sed aspiciamus in 
ἀπίδωμεν cic τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας ἡμῶν, — auctorem salutis nostre ac consummatorem Jesum b ; 
καὶ τε.λειωτὴν Ἰ]ησοῦν * xal ὑπομείνωμεν τὰ συµ- — strenueque adversos sustineamus casus. Omnis 
θαίνοντα Ὑενναίως. Πάσης γὰρ θλίψεως τέλος ἐστὶν enim afflictionis nis, gaudium est ; omnisque la- 
ἡ yap&* xaX παντὺς χόπου ἡ ἀνάπανσις, xal πάσης — boris, requies; atque omnis ignominisz, gloria ; et 
ἀτιμίας Cófa * καὶ ἁπλῶς, πάντων τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς — ut verbo dicam, omnium virtutis causa malorum 
ἀλγεινῶν τέλος ἐστὶ, τὸ μετὰ θεοῦ γενέσθαι διὰ παν- οἱ erumnarum atque laborum finis est, cum Deo 
τὺς, xal τῆς αἰωνίου χαὶ πέρας μὴ ἐχούσης ἀνέσεως — versari in sempiternum, zeternaque, ac gie nullum 
ἀπολαῦσαι. 'AXX εὖδαι, Πάτερ, ἵνα τύχωµεν αὐτῆς finem habitura sit, requie frui. Verum ora, Pater, 
καλῶς τὴν θάλασσαν τοῦ βίου περάσαντες, xol à- — ut, preclare superato vite pelago siccisque ab ejus 
6ρόχους τὰς νοητὰς βάσεις τῆς ψυχῆς τῆς αὐτοῦ ἅλ- —sslo servatis animi vestigiis, illius compotes effi-- 
pne φυλάξδαντες C ciamur. 


Λα’. — Τοῦ αὐτοῦ zpóc τὸν αὐτόν. XXXVI. — Ejusdem ad eumdem. 


E:Xeynuévog ἐστὶν ὁ δεσπότης ἡμῶν τῷ Κυρίῳ, Benedictus dominus noster Domino, et benedi- 
xaX «ὐλογημένος ὁ χῆπος τῆς καρδίας αὐτοῦ, ὃν ἐφύ- — ctus hortus cordis ejus, quem plantavit verus cul- 
τεύσεν ὁ ἀληθινὸς γεωργὸς Ἰησοῦς, xa πεπλήρωχεν — tor Jesus, et immortalibus justitiz plantis imple- 
" ἀθανάτων φυτῶν δικαιοσύνης * οὗ xal ἡμεῖς τῶν — vit; cujus et fructibus impartiti sumus, spiritali- 
καρπῶν µετελάδοµεν, τῶν αὐτοῦ πνευματικῶν λαχά- — bus ejus saturati oleribus: quibus et magnus 
νων ἑμφορηθέντες * οἷς xat ὁ μέγας ᾿Απόστολος οἵδε — Apostolus eos consuevit alere*, qui sunt inlir- 
τρέφειν, τοὺς πρὺς τὴν ἄμεσον τῶν θείων αὐτοφίαν — miores, quam ut ipti immediate divina contueri 
ἱξασθενοῦντας * βρωματίζων αὐτοὺς ὥσπερ λάχανα — possint ac inspicere, eibans eos quasi oleribus, re- 
τὴν φυσιχὴν τῶν ὁρατῶν Osoplav* xal διὰ τῆς τῶν — rum in aspectum cadentium naturali speculatione, 
φαινομένων µεγαλοπρεπείας, πρὸς «bv αὑτῆς χτίστην — exque rerum oculis. subjectarum magnificentia, ad 
χειραγωγῶν * ὃν μιμούμενος xai ὁ εὐλογημένο ipsum qui condidit menu dueens : quem et imitatus 
ἡμῶν Πατὴρ χαὶ διδάσκαλος, φιλοστόργως ἡμᾶς kogt-— Pater noster ac magister, amantis Patris more nos 
λἈοφρόνησε, ταύτης ἡμῖν τῆς χτίσεως συμθολικῶς , laute excepit, hujus nobis creature considoratio-- 
παραθεὶς διὰ τῶν λαχάνων τὴν χατανόησιν. ᾽Αλλὰ — nem  olerum srmbolo apponens. Verum solido 
µετάδος xal στερεᾶς τροφῆς, xai χίνησον ἡμῶν &v- — etiam cibo 868 impartire, divinoremque fastidio 
ορχτοῦσαν πρὸς τὰ θεῖα τὴν ταῖς ἡδοναξς παρειµένην — nauseantem voluptatibus remissum- animum excita, 
Vuyhv, ἐπιστύφων τῷ λεπτοτέρῳ τῆς προνοίας καὶ — subtiliore providentie ac judicii ratione eupidita- 
τῆς χρίσεως λόγῳ τὴν ἔφεσιν' ἵνα μὴ µόνον λαχάνοις — tem astringens, ne solis oleribus discipulos nutrias, 
διατρἐφῇς τοὺς σοὺς μαθητὰς, µόνους τοὺς τῶν γι quod nimirum rerum duntaxat qus oriuntur ac 
χοµένων xal ἀπογινομένων λόγους διδάσχων * ἀλλὰ — intereunt rationes doceas ; sed et frumento, vino- : 
xal σίτῳ, xat οἵνῳ, καὶ ἑλαίῳ, τοῖς τῶν ἀῑδίων στήἠ- que et oleo 4 (zternorum scilicet rationibus ) con- 
βιδον λόνοις " τόν τε συνεχτικὸν τῶν ἀρετῶν ὡς  slabili, ut et sermonem virtutes continentem accon- 
ιστεῤῥὸν ἄρτον λόγον διδοὺς, καὶ τῷ κατὰ τὴν ἄλη- — servantem velut solidum panem tribuas, ejusque 


* Pial. xc, 45... * Luc. xxiv, 30. Ὁ Hebr. xit, 9. * Rom. xiv, 2. 4 Gen. xxvit, 52. 
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scienti: doctrina, quam nulla oblivio inobscuret, A στον γνῶσιν, ὥσπερ olv. τὴν καρδίαν 3670 διαθερ- 


tanquam vino, ad deificam exstasim discipulorum 
tuorum corda concalefacias ; ac denique pacificum 
wanquitiumque lenitatis habitum, olei instar nu- 
triente in his flammam atque inexstinctam ser- 
vantcm, tuorum animis servorum inseras, 

. 


XXXVII. — Ejusdem ad eumdem. 


Iterum venerabiles tuas litteras cum xeniis, Pater 
sancte, accepimus; rursumque paribus prioribus 
bonis potiti sumus : qui nimirum xeniorum quidem 
munere, vitiorum zestum ac perturbationum, no- 
strum denigrantem animum, exstinguentes (prz illis 
enim, spiritales rationes comedimus ; nempe certo 


paívovy πρὸς ἔχστασιν θεοπλωὼν τῶν σῶν ὁπαδῶν * 
καὶ τὴν διατρέφουσαν, καὶ ἄσδεστον τὸν ἐν τούτοις 
διατηροῦσαν πυρσόν παθάπερ ἔλαιον, thv εἶρηνι- 
xhy καὶ ἁτάραχον τῆς πραότητος ἔτιν ἐμποιῶν τοῖς 
σοῖς οἰχέταις. 


ΑΖ’. — Tov αὐτοῦ απρὺὲς τὸν αὐτόν. 

Πάλιν σου τίμιον γράµµα μετὰ ξενίων, ἅγιε Πά- 
τερ, δεδέγµεθα * xal πάλιν τῶν ἴσων τοῖς προτέροις 
xaXov ἁπηλαύσαμεν τοῖς μὲν ξενίοις, την µελαί- 
νουσαν ἡμῶν τὴν φυχἣὴν καῦσιν τῶν παθῶν χατασθέ- 
σαντες ' πρὸ αὐτῶν γὰρ τοὺς νοτγτοὺς λόγους Bte 
6ρώχαμεν ' οὐχ εἰχή xai µάτην, καὶ ὡς ἔτυχε ταῦτα 


persuasum habentes, hzec a te non temere ac fru- D παρὰ oo πεπἐµφθαι πιστεύσαντες, τοῦ διὰ πάντων 


stra nullaque ratione missa esse, qui in emnibus 
ratione ac spiritu comite movearis, ipsumque cor- 
poris cibum, animi nobis efflcias doctrinam ), in 
litteris vero, cunctarum parentem virtutum animi 
modestiam (humilitatem scilicet) offendentes (qua 
scilicet, tum bona animis proereantur, tum hís, qui 
iliis przditi sint, praestantes doles conservantur), 
abunde in lacrymas resoluti sumus, intelligentes 
quantum ipsi ab ea via remoti simus. Tuus enim 
luctus, malorum, quorum ipsi rei tenemur, redar- 
gutio fuit; alloque sopore demersam mentem no- 
stram excitavit, tumidzque jactantiz peplo conte- 
ctam nudavit memoriam, atque ín nostram ipsorum 
agnitionem adduxit, percepto tantisper sensu mo- 
lesti:?. peccatorum nostrorum: ac vel modicum sa- 
pientiz participes fecit, nostrorum nactos notitiam 
delictorum ; siquidem verax est, qui ait: Qui seip- 
sos agnoscunt, G9) sapientes sunt *. Ne ergo ces- 
saveris, venerande Pater, sermone pariter et doc- 
trina nostrum vegetare animum, precibusque ad 


Deum exorare, uta malis eruamur: quo ipse horum mercedem, perfectam 


conscientia, ab eo consequaris. 


--ρ 


ΧΧΧΥΠΙ. -- Ejusdem ad eumdem. 


Gratias tibi ago, venerande Pater, quod te ipse 
optima: ponitentiz prabueris exemplum , nempe 
auctor exsistens, ut per confessionem, latentes in 
nobis tenebrosos vitiorum thesauros nudemus : 
cujus vi ut confirmetur, quo peccatum prosequi- 
mur, odio comparatum est. Nos enim vere sumus 
qui vitia affectusque fovemus, quorum a patrato 
delicto memoria molestiam facit : qui nimirum 
velut cepas, pravarum cogitationum consensum di- 
ligamus, cujus labe animi oculus ad virtutem ac 
scientiam bebetatur, velut fere squamas, rerum in 
aspectum cadentium libidini conjunctas imagines 
formasque assumens. Cepe enim (Grece χρόμμυον) 
ex illis qui nominum rationem reddunt, pupille 
obductio (id est, χόρης μύσις) vocatur. Velut autem 
allia vitiorum actu ac affectuum adimpletionem 
edamus, qua animus plenus jmmunditia, verborum 


ορ Prov. xur, 10, 


μετὰ λόγου χινουµένου xal πνεύματος’ xal ψυχῆς ἡμῖν 
παίδευµα ποιουµένου, καὶ thv βρῶσιν τοῦ σώματος" 
τῷ δὲ γράμματι τὴν πἀσῶν μητέρα τῶν ἀρετῶν εὖτ 
ρηχότες ταπείνωσιν, δι fic fj τε Υένεσις τῶν καλῶν 
xai φυλαχὴ δημιουργεῖται τοῖς ἔχουσιν, ἱκανῶς E5a- 
χρύσαμεν, πόσον ταύτης ἀπῳκίσμεθα τῆς ὁδοῦ δι- 
αθρήῄσαντες. Τὸ γὰρ σὺν πένθος, τῶν ἐφ᾽ οἷς ἐνεχό- 
µεθα χαχῶν ἔλεγχος Υέγονε * χαὶ βαθὺ χοιμωμένην 
ἡμῶν ἐξύπνισε τὴν διάνοιαν, xaX τὴν μνήμην ἑγύ- 
µνασε χεχαλυμµένην τῷ πέπλῳ τῆς φυσιούσης olfj- 
σεως καὶ πεποίηχεν ἡμᾶς ἑαυτῶν ἐπιγνώμονας, 
συµµέιρως ἁπαισθομένους τῆς τῶν οἰχείων ἆμαρ- 
τηµάτων ὀχλήσεως. Καὶ ποσῶς σοφίας μετόχους πε 
ποίηχε, τῶν ἰδίων πλημμελημάτων λαθόντας διά- 
γνωσιν, εἴπερ ἀληθῆς ὁ λέγων’ Οἱ ἑαυτῶν ἐπιγγώ- 
µονες σοφοἰ. Mi τοίνυν παύσῃ, τίµιε Πάτερ, χαὶ 
λόγῳ χαινίζων ἡμῶν τὴν διάνοιαν, καὶ δι’ εὐχῆς τὴν 
τῶν καχῶν ἡμῖν αἰτούμενος λύτρωσιν * ἵνα τούτων 
λάδης μισθὸν παρὰ τοῦ διδόντος θεοῦ τὴν τελείαν 
τῆς ψυχῆς κατὰ συνείδησιν χάθαρσιν. 

animi puritatem illibata 


emma, Co. c 


AH', — Tob αὑτοῦ zpóc τὸν αὑτον. 


Εὐχαριστοῦμέν σοι, τίµιε Πάτερ, ὅτι µετανοίας 
ἀρίστης ἡμῖν σεαντὸν δέδωχας ὑποτύπωσιν, πείθων 
δι ἑξαγορίας τοὺς ἐν ἡμῖν αὐτοῖς σχοτεινοὺς τῶν 


p παθῶν γυμνῶσαι θησαυρούς * 5v ἧς τὸ πρὸς τὴν 


ἁμαρτίαν ἐπικυροῦσθαι πἐφυχε μῖσος. ἨἩμεῖς γάρ 
ἔσμεν ἐπ ἀληθείας οἱ τὰ πάθη περιέποντες, ὧν 
à uvfum μετὰ τὴν πρᾶξιν φέρει τὴν ἀηδίαν' ὡς 
μὲν χρόµµνα, τὴν τῶν πονηρῶν ἀγαπώντες λο- 
γισμῶν συγκατάθεσιν, xa0" ἣν τὸ τῆς ψυχῆς ὁπτιχὸν 
πρὸς ἀρετὴν xat γνῶσιν ἀμθλύτερον γίνεται, λεπί- 
δαος ὥσπερ λαµμθάνον, τὰς ἐμπαθεῖς τῶν ὁρατῶν 
Φαντασίας. Κόρης Υὰρ μύσις κατὰ τοὺς ἔτυμο- 
λοχοῦντας «b χρόμμνον. Ὡς 6k σχόροδα, τὴν δι ἓν- 
εργείας τῶν παθῶν συμπλήρωσιν τρώχοντες, καθ᾽ ἣν 
ὁ νοῦς ἀκαθαρσίας πληρούμενος, τοῖς ἔξω mel 
δ αἰσχρῶν ῥημάτων τε xal τόπων, thv ὧν δ.ἁ 
πράξεως βέδρωχε γαχῶν δυσωδίαν. ᾽Αλλὰ δίδαςον 
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ἡμᾶς, áyw Πάτερ, πῶς μετὰ τὴν τούτων ἀποθολὴν A morumque turpitudine, eorum qus per actionem 


ἀγαπήσομεν τὸ uávva" φημὶ δὲ τὸν λογιχὸν tn. θείας 
γνώσξως ἄρτον, οὐρανόθεν ἡμῖν ὑόμενον, xax φυλά- 
ξομεν ἄφθαρτον pfite πρὸς τὴν αὔριον, δι ἀναθολῆς 
θᾳσαυρίζοντες, ἵνα μὴ βράσῃ σχώληχας παθῶν aap- 
x:xcv, διὰ τῆς ἀργίας σηπόµενον’ μήτε δι ἐπιδεί- 
ξεως θριαμβεύοντες, ἵνα «μὴ Υένηται φροῦδον τῇ 
χενοδοξἰᾳ τηκόµενον. Τοιούτοις xal πάλιν λόγοις 
θρέψον ἡμᾶς, τίμιε Πάτερ, τοὺς σοὺς μαθητὰς, χαὶ 
παράθου δι’ εὐχῆς τῷ sip, δίχα τῆς ofc µεσιτείας 
προσχυνησαι μὴ δυναµένους. 


edit, malorum fetorem large illis spirat, qui foris 
sunt. Verum doce nos, sancte Pater, quomodo 
ubi hec abjecerimus, manna diligemus (rationalem 
scilicet divinze scienti: panem , qui nobis e coelo 
pluit f) incorruptumque servabimus; qui nec in 
crastinum per dilationem nobis reponamus, ne ver- 
mes ebulliat carnalium affectuum, dum per otio- 
sitatem computrescit; nec per ostentationem jacte- 
mus ac publicemus, mne inanis glorie tabo inane 
nullaramque virium reddatur. Ejusceraodt sermo- 


nibus rursus etiam nos ale, venerande Pater, qui tui sumus discipuli, Deoque precibus commenda, 
qui nisi tua intercessione pii cultores esse non valemus. 


Λθ’. — Tov αὐτοῦ πρὸς τὸν αὐτόν. 

Αϕηόνως ἡμῶν διατρέφεις, ἡγιασμένε Πάτηρ, 
τὀν τε Φφαινόμενον χαὶ τὸν νοούµενον ἄνθρωπον: τῷ 
μὲν σώματι χορηγῶν τὰ πρὸς σύστασιν * τῇ δὲ duy] 
διδοὺς τὰ πρὸς αὔξησιν τὴν Ev πνεύματι. Πεποίηχέ 
σε γὰρ ὁ θεὺς xav ἁμφόιτερα πλούσιο», εὐλογέσας 
τὴν εἶσοδόν σου. Εἴσοδον μὲν γὰρ λέγω, τὴν τῶν χορ- 
πγουµένων σοι παρὰ θεοῦ χαρισµάτων χτῆσιν, πολν- 
πλασιαζομένην διὰ τῆς πράξεως * ἔξοδον δὲ, τὴν ἅλ- 
Ἆοις παρὰ σοῦ γινομένην τοῦ λόγου διάδοσιν. xal 
ἐν ἐχείνοις δηλαδὴ τοῖς λαμθάνονσιν, ὥσπερ χαρπὸὺν 
φέρουσαν τὴν τῶν καθηκόντων ἑνέργειαν. 


370 XXXIX. — Ejusdem ad eumdem. 


Large nostrum hominem, sancte Pater, alis, tum 
qui oculis conspicuus est, tum qui mente intelligi- 
tur : qui nempe corpori subministres quo illud 
sustentetur, animo vere tribuas , quibus in spiritu 
augeatur. Deus enim utrisque te divitem reddidit, 
benedicens introitum tuum et exitum tuum €. 
Nempe introitum dico, quz a Deo donorum posses- 
sio, actionis cultu multiplicata, tibi prastatur : 
exitüm vero, quam in alios impartiris doctrinam, 
que ipsa in illis (qui videlicet accipiunt), veluti 
fructum , eorum operationem justamque functio- 
nem ferat, qu: officii sunt. 
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M. — Τοῦ αὐτοῦ xpóc τὸν αὐτὸν Φα.1άσσιον C XL. — Ejusdem ad. eumdem Thalassium. presbute- 


αρεσθύτερον xal ἡγούμενο». 
Ti σοφῷ καὶ τιµίῳ γράμματι τῆς ὑμετέρας, δέ- 
exorta , Ἱπατριχῆς ἁγιωσύνης ἐντυχὼν ἐπιμελῶς” 
πάντα τε σχοπῄσας, xal πᾶσάν µου τῆς συνειδήσεως 
ἀναγνοὺς τὴν βίδλον, οὐδὲν εὗρον ἐμοὶ τῶν έμφε- 
ῥρομένων .. ἐσω.. 9λο.. θᾶττον συνέστειλα τῆς dye 
τὸν τόνον, διασφίγξας τὴν χαύνωσιν, ἁλλοτρίων 
χαλὼν ἑ παίνοις προστεθῆναι, µάταιον ἡγησάμενος, 
xai µόνης ἴδιον εἶναι Χρίνας φυχΏῆς τὴν ῥοπὴν 
ἑχομένης πρὸς πᾶσαν ἁπάτην ἐπαγωγόν. Ti ὄντι 
γὰρ µάταιον, ὡς ἀρετῆς μεστὸν ἐπαίνους οἰχειοῦ- 
σθσι προπετῶς πειρᾶσθαι, τὸν Ey τοῖς πράγµασι 
τὸ τλέος τῶν λεγομένων οὐχ ἔχοντα. ᾽Αλλ’ ὁ ἐμὸς 
ὃεα κότης ix τῶν οἰχείων τῆς ἀρετῆς πλεονεκτηµά- 
των τὰ τῶν ἄλλων κρίνων, ψηφίζεται, διὰ περιου- 
σ-αν θεοειδοῦς τελειότητος τὸ alayoc καλύπτων, τὸν 
πρλλοΐς .. . παθῶν τετρωμµένον, ὡς ἔθος ἐστὶ τοῖς 
ἁγακῶσι τὸν Κύριον, Πλὴν ἐγὼ, δέσποτά µου εὖ- 


f Exod. xvi, 15. 6 Όρο]. cxx, 8. 


γαπε el hegumenum. 


Lectis sedulo sapientissimis venerabilibusque 
paterne sanctitatis vestrae, domine, litteris, cun- 
ctisque dispectis, ac conscientiz mex omni evoluto 
libro, eorum, quz illis mihi tribuuntur , nihil in 
me offendi. Quocirca mentis statim intentionem 
compressi, animi astringens mollitiem , rem ple- 
nam dementie ratus, alienz virtutis laudibus 
affici, ejusque duntaxat existimans proprium, qui 
ad omnem proclive errorem abduci se patiatur. Re- 
vera enim stultum est, in 3'71 hoc studere ut 
laudes quis temere arripiat, sc si virtute ipse prze- 
fulgeat, qui eorum, quorum nomine celebratur, inse 
decus non habeat. Verum meus dominus, aliorum 
decora ex virtutis su:e przstantia :sstimans, qua 
pollet deiforinis perfectionis abundantia, quod sit 
probro occultans, multis vitiorum affectuumque.... 
saucium , approbat ac laudat, ut iis consuetum 


VARLE LECTIONES. 
* Sappeditavit, suaque manu exscripsit, ac acto graphum utendum dedit, V. Cl. idemque eruditissimus | 


p. Euericus abbas Bigatius. 
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mi benedicte, lucidissima virtutis laude perfectio- 
nis jussionem , promptissimus suscepi : hinc for- 
sitan omni vituperio ac labe onersndus, ut qui 
pre lemeritate..... dilectionem vestram pretule- 
rim..... hac propensius parte domino Thom: ab- 
bati obsequens : nimirum in hoc collatis votis, ut 
quod sic a vobis jussum est (sufficiens puto argu- 
mentum per hiemem) possimus adimplere. Valeas, 
mihi plurimum, dilecte ac venerabilis Pater, 
tuisque ad Deum precibus famulum tuum ac ser- 
vum (addam vero et amantem) serves, tua inter- 
cessione a diaboli insidiis omnibus liberans. 


XLI. — Ejusdem ad eumiem Thalassium  presby- 
terum et hnegumenum. 


Qui in Christum nullum ab Spiritu non captivare 
scilicet didicit, is. ex oinnibus utilitatem carpere 
novit ; uti nimirum vos quoque a me, qui a divina 
prorsus extraneus gratia sin, ac carnis legibus 
fortiter devinctus. Cumque nullius frugis ac virtu- 
tis compos sim, opers» pretium erat, ut usquam 
omhino negarem prasentiam ; ne, dum quod jussus 
3 vobis sum , impleo, majori damno afficiam. At 


veniam tamen, cum voluerit Dominus, qui a vobis,- 


dum et mecum, qui profanus sim, consuetudinem 
habueritis, nihil labis contrahendum sciam. Habitu 
enim firmata sanctitas, quz velut ipsa natura sit, 
nullius immundi contagione foedabitur. Ad Besti- 
toris quod attinet, benefacitis miserendo, nisi quid 
damni res allatura sit : przssertim vero si explora- 
tum habetis quod eam ille sustinere possit. 


372 XLII. — Ejusdem ad eumdem. 


Beatus David, magnus ille Domini rex, post alie- 
nigenarum formidolosa pralia, post magna civium 
odiis creata pericula, post laboris :serumnarumque 
plenas jactationes ac fugas, crebrasque insidias ab 
iis, in quos multa illi collata beneficia, posteaquam 
8uos rebellantes tulerat, post..... et regnum : cum 
se alta undique pace Dei munere fulciri sensisset ; 
tunc cogitavit ut Domino Deo doinum zdificaret 5. 
Ac quidem probatum Deo ac acceptum est, quod 
Sic animo destinaverat. Opere pretium tamen..... 
illius semen id operis effecturum , ad quod ipse 
aggressus erat, addita etiam ratione; quod is vim 
magnam cruoris super terram effuderat. Αο vero 
paret ille monenti Deo, lubensque consilium habet, 
ac ei, quod sic ipse animo molitus erat , przfert. 
Uberes tamen ad filium transmittit divitias, ac tum 
materiam, tum domus exstruendze exemplar tradit : 
qui, puto, rite compositas salutis leges doceretur. 
Ας ne singulorum quz dicta sunt, spiritalem sen- 


h [] Reg. vi, 2. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
est qui Dominum diligunt. Ceterum ego, domire Α λογηµένε . . 


636 
παμραοὺυς in ἀρετῇ τελειότητος τὴν 
κέλευσιν πρῶσ.. «οιµότατος, παντὺς ὀνείδους xal 
ψόγου τυχὸν ἐμθῆναι µέλλων, ὡς ἐμῆς ἂν ἐπὶ τοῦτο 
ποοπετείας Évsuey παρὰ τῶν... Aog .. νων, τὴν ὑμετέ- 
pav ἀγάπην ἀνωτέρω τιθε...... χυρίῳ ἀθόᾷ θω- 
μᾷ τούτῳ προθύμως ὑπουργ.. πράγματι. Ὀρέ» 
οντες δηλαδη, τὴν ἀρχοῦσαν ὕλην, ὡς οἶμαι, διὰ 
τοῦ χειμῶνος, εν τοιαύτην ὑμῶν τοῦ Κυρίου-συν- 
εργοῦντος πληρῶσαι χέλενσιν δύνασθαι. Σώζοιό µοι 
λίαν, Ἠγαπημένε xal τίµιε Πάτερ, xal αώζοις ταῖς 
πρὸς θεὸν εὐχωλῆσινυμ.. . τὸν σὸν οἰχότην χαὶ δοῦ- 
λον  προσθήσω δὲ χαὶ ἐραστὴν, πάσης τῇ ἑαυτοῦ 
µεσιτείᾳ διαθολικῆς ἐξαιρούμενος μηχανῆς, 


MA', — Τοῦ αὐτοῦ πρὸς τὸν» αὐτόν. 


Ei; Χριστὺν πάντα αἰχμαλωτίζειν ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
µατος δεδιδαγµένος, bx πάντων οἵδε χαρποῦσθαι 
ὠφέλειαν' ὥσπερ οὖν xaX ὑμεῖς ἐξ ἐμοῦ τοῦ πάμπαν 
τῆς θείας Ἱλλοτριωμένου χάριτος, χαὶ τῶν νόμων 
τῆς σαρχὸς Ὑενναίως κχαταδεδεµένου. Καὶ μηδὲν 
ἔχοντός εἰμι xal σπουδαίως», χρεὼν ἂν µε παραιτεῖ- 
σθαι χαθόλου ποῦ ποτε φοιτᾷν, ἵνα μὴ βλάπτω μᾶλ- 
λον, ποιῶν τὴν χέλευσιν ὑμῶν. Καὶ ἔρχομαι ὅτε 
ὁ Κύριος Oso, Υινώσχων ἀχράντους χαὶ ἁμολύν- 
τους ὑμᾶς διαµεμενηχέναι xal συνουσιάκοντές µοι 
τῷ βεθήλῳ. Τὸ γὰρ xa0 ὄξιν ἅγιον ὥσπερ τὸ φύσει, 
ὑπ οὐδενὸς ἀχαθάρτου χρανθήσεται. Περὶ δὲ τῖς τοῦ 
Βεστίτορος *, χαλῶς ποιεῖτε συμπάσχοντες, οἱ μὲ Ey 
βλάδην τὸ πρᾶγμα. xoi μάλιστα sl γινώσχετε 5d» 
νασθαι ἀνέξεσθαι αὐτῆς. 

"^R ν t .* [d 


ΜΒ’. — Tov αὑτοῦ πρὸς τὸν αὑτό. — 

Ὁ µανάριος Δαθίδ, ὁ μέγας ἐκεῖνος τοῦ Κυρίου 
βασιλεὺς, μετὰ τοὺς φοθεροὺς τῶν ἀλλοφύλων πολέ-- 
µους, μετὰ τοὺς μεγάλους τῶν ὁμοφύλων πειρααμοὺς, 
μετὰ τὰς ἐπιπόνους φυγὰς xal τὰς ὑπὲρ τῶν πολλὼν 
εὐεργεσιῶν συχνὰς ἐπιδουλὰς, μετὰ τὰς τῶν συΥ- 
γενῶν ἑπαναστάσεις, μετὰ τὴν τρ....σιν τε xa 
βασιλείαν, ὅταν Πσθετο τοῦ Θεοῦ πανταχόθεν αὐτῷ 
ον... αύοντος * τότε διενοήθη οἰκοδομῆσαι οἶχον 
τῷ Κυρίῳ θεῷ .. .. xal ἀποδέχεται μὲν αὐτὸν ὁ Gehe 
ὡς χαλῶς διανοηθέντα. .. .. « ησιν δὲ χαὶ ὅμως δια- 
στολὴν πρόσφορον, λέγων ,..... σπέρμα τὸ ἐξ αὐτοῦ 
δεῖν εἰς πέρας ἀγαγεῖν τὸ χαλὸν τ.... ας ἑγχείρημα” 
προσθεὶς τὴν αἰτίαν, διὰ τὸ πολὺν αὐτὸν ἐχχεχυχέναι 
alga ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ πείβεται μὲν ποραινοῦντιε 
τῷ θεῷ': ἁἀσπάνεται δὲ μεθ᾽ ἡδονῆς τὴν συμδουλὴν, 
χαὶ τῆς ἰδίας μορφῆς * κρίνει τιµιωτέραν. Καὶ αὑτὸς 
μὲν οὐκ οἰχοδομεῖ τὸν τοῦ θὲοῦ ναόν. Παραπέμπει δὲ 
τῷ υἱῷ δαφιλ. . .. δίδωσι τήν τε ὕλην xai τὸ παρά- 
δειγµα΄ διδασχόµενος ) ...... ὡς οἶμαι, τοὺς εὐτά- 


VATUUE LECTIONES, 
3 Ipse Thomas, ad quem quaestiones in Greg. et Dioys. — * fo. ὑγιὲς καὶ σπουδαῖον. * Beslitoris uxoris, 


ut videtur. * Leg. μελέτης. 


' Exesa in codice Maximi sensum non sinunt eruere, Eo autem spectat, 


«quod solum pacifici, vitiis superatis, templum Deo exstruerc sit. 
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χτους τῆς σωτηρίας δεσμούς. Καὶ ἵνα μὴ τὴν καθ᾽ A sum persequens, sermonem in longum protraham, 


Exactov τῶν εἰρημένων διεξερχόµενος θεωρίἰαν µη- 
χύνω τὸν λόγον, τὸ εἶρηνιχὸν ..... τὸν vabv τοῦ 
Θεοῦ δυνάµενον ἄνω .... αὗταί εἶσιν, καὶ εἴ τις... 
..» ἀλλὰ μὴ φόδῳ δορυφορεῖν πεῖσαι δυναµένην καὶ 
εἰς τὴν οἰχ,δομὴν τοῦ θειοτάτου ναοῦ συνεργοῦσαν 
βλάθος λαμδάνουσαν᾽ τόν τε Χηρᾶ, βασιλέα Τύρου 
χαὶ τὰς ἑχατὺν πεντῆχοντα χιλιάδας τῶν ἀλλοφύλων 
τῶν λατόμων xal ὑδροφόρων. ᾽Αλλ’ Ἔντεινον, xal 
κατευοδοῦ, καὶ βασίᾳενε, χἂν χωρὶς Μαξίμου τοῦ 
coU ἑήασίλευσας, ἔγεκεν ἀ.ηθείας xal πραότητος 
xal δικαιοσύνης, αἴτινες αὗταί εἰσι. Ἱροσθήσω δὲ, 
καὶ ἀγρύπνει χατὰ χρᾶτος uh συναπαχθΏναι xa0' 6 
τι σὺν ταῖς τῶν ἐθνικῶν βασιλέων θυγατράσι μήπως 
συνδιέλωσι τὴν βασιλείαν εἰς viby &opova xai δοῦλον 


paciflcum....... quod Dei templum possit....... ha 
sunt, ac si quis....... al non quz possit metu indu- 
cere ad obsequendum, atque ad divinissimi templi 
zedificationem....... Hiramque regem Tyri, ae cen- 
tum quinquaginta millia Allophylorum qui cedant 
lapides, et aquam ferant. Verum, Intende, prospere 
procede, et regna; tametsi absque Maximo tuo re- 
gnaveris, propter veritatem et mansuetudinem et ju- 
slitiam 1i. Addam vero : Et vigila , ne ullo prorsus 
modo una cum filiabus regum ethnicorum ipse 
abducaris i : ne forte per eas in filium insipientem 
el servum apostatam regnum dividatur. Multum 
enim volens..... Vale, Pater venerande, ac pro servo 
tuo..... eoque qui multis graviter peccatis reus te- 


ἁποστάτην. Πολὺ γὰρ ἑκών..... "Ἑῤῥωσο, Πάτερ P neatur, preces funde. 


τίµε, xal εὔχου τῷ σῷ δούλῳ.... πουµένῳ, xal 
δεινῶς ἑνεχομένῳ ὑπὸ πολλῶν ἁμαρτιῶν. 


MI". — Tov αὑτοῦ πρὸς Ἱωάνγην χουδικου.ά- 
piov. 

Ἠχεν «b τίµιον τοῦ θεοφυλάχτου µου δεσπότου 
γράμμα, μετὰ τῆς εἰρήνης» xal αὐτὸν ὅλον φέρον 
τοῖς τρόποις φαινόμενον. Tf, γὰρ τῶν λόγων σεµνό- 
τητι πἐφυχέ πως ἐμφαίνεσθαι μετὰ τῆς τῶν τρόπων 
ἐπιειχείας xai τῆς φυχῆς ἡ διάθεσις’ χαὶ ἤσθην 
ὥσπερ αὐτὸν δεξάµενος τὸν ἐμὸν δεσπότην, xo 
Ἱσπασάμην τῷ πνεύματι, xal ὅλον τῷ χωρήµατι τῆς 
χαρδίας περιλαθὼν ἀπεθέμην ' χαὶ ἑδόξασα Χριστὸν 
εν θεὺν ἡμῶν, φῶς τοῖς ἀνθρώποις ἐμφύντα τῆς 
ἁγάπης τὸν νόμον * xa0' ἣν ἀλλήλων ἀπεῖναι οὐδέ- 
ποτε δύνανται, χἂν πολλῷ διεστήχασιν ἀλλήλων 
σωματιχῶς τῷ τοπιχῷ διαστήµατι, οἱ τῶν σπερ- 
µάτων τῆς ἁγάπης δεόντως ὀπιμελεῖσθαι γινώ- 
εχοντες. 

'AXA! ἐπειδὴ εἰρήνης κοσμιχῖς εὐαγγέλια τὸ 
γράµµα χοµίσαν, εἰς χαρὰν τῆς ψυχῆς τὴν λύπην 
µεθήρµοσε, δέον ἐστὶ χαὶ ἡμᾶς ὑπὲρ αὐτῆς εἰχότως 
τῷ χαρισαμένῳ θεῷ γενέσθαι πάντως εὐγνώμονας * 
ἵνα ph φανῶμεν ἀχάριστοι “περὶ τὴν «ὐποιίαν, xas 
xix τὸν εὐεργέτην ἀνταμειφάμενοι. Γενησόμεθα δὲ 
πάντως εὐγνώμονες, εἰς δέον δῆλον ὅτι τῇ εἰρήνῃ 
χρησάµενει, χαὶ τὴν pb; τὸν χόσμον καὶ κοσµοχρά- 
«ρα χαχῶς ἡμῖν ἐνυπάρχουσαν ἀθετήσαντες φιλίαν * 


«ὺν διὰ τῶν παθῶν πρὸς «bv θΘεὸν συνιστάµενον p 


χαὶ ὀψξ ποτε καταλύσαντες πόλεμον , χαὶ σπον- 
bx; αὐτοῖς τῆς πρὸς αὐτὸν εἰρήνης ποιῄσαντες 
ἓν τᾗ χαταργήσει τοῦ σώματος *, τῆς πρὸς αὐτὸν 
ἕχθρας πανσώµεθα. ᾿Αδύνατον γάρ ἔστιν ἡμᾶς αὐτῷ 
(paso vat, διὰ τῶν παθῶν πρὸς αὐτὸν στασιάζοντας, 
xai τῷ πονηρῷ tupávwp καὶ φονευτῇ τῶν ψυχῶν 
διαδόιῳ διὰ κακίας δασμοφορεῖν ἀνεχομένους, μὴ 
πρότερον δι ὅλου κολεµωθέντας τῷ ποντρῷ. Μέχρι 
Υὰρ τότε τοῦ θεοῦ χαθεστήχαµεν ἐχθροὶ χαὶ πολέ- 
ἔκιοι, χἂν πιστῶν προσηγορίαν ἡμῖν αὐτοῖς περι- 


i Psal. xr, 5. i HI Reg. xi, 1. 


k Prov. vi, 93. 


373 XLIII. — Ejusdem ad Joannem cubicularium. 


Venerunt venerabiles a Deo custodiu doinini mei 
litterze cum pace, ipsumque totum ferentes mori- 
bus collucentem. Üna enim cum sermonum gravi- 
tate, animi quoque affectio cum morum lenitate ac 
modestia solet elucere : velutque ipsam dominum 
meum susciperem, gavisus sum, ac spiritu exoscu- 
latus, totumque animi sinu complexus reposui, ac 
Christum Deum nostrum, qui lucemh(charitatis le- 
gem ) hominibus indidit, laudavi : qua videlicet 
charitate a. se nunquam abesse possunt, etsi magno 
locorum intervallo corpore dissiti sint, qui charita- 
tis semina, ut oflicii ratio postulat, curare nove- 
runt. 


Quia vero faustum sxculi pacis huntium litterze 
2fferentes, animi tristitiam iA gaudium verterunt, 
opere pretium est ut et nos pro illa merito ejus 
muneris aucteri Deo grati omnino efficiamur, ne 
male beneflco rependentes, ingrati pro munere 
videamur. Prorsus vero grati efficiemur, si pro 
eo ac decet concessa pace utentes, et quam male 
coluimus, cum mundo ac mundi rectore amicitiam 
dirimentes, tandem aliquando soluto, quod nobis 
cum Deo bellum est, ac pacis cum illo icto foedere 
in destructione corporis, ab illius inimicitia cessa- 
verimus. Impossibile enim est ut. illi amicitia jun- 
gamur, qui per vitia ac perturbationes in eum tu- 
multuemur, atque pessimo tyranno ac animarum 
perduelli diabolo, per malitiam tributa przstare 
sustineamus, quin prius nequissimo hostes prorsus 
efficiamur. Tandiu enim Dei hostes ac inimici su- 
mus, etsi nobis fidelium appellatione blandimur, 
quandiu probrosis affectibus servire volumus *, 
graviaque sponte inferre tributa per opera turpia 


! Ποπ. 1, 26. 
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diabolo sustinemus. Nec quidquam jam frugi δ- Α πλάττωμεν. μέχρις οὗ πάθεσιν ἀτιμίας δουλεύειν 


culi pax nobis erit, cum se male animus habeat, 
atque adversus auctorem suum rebellis exsistat , 
cujus nec imperio subesse sustineal, innumeris 
adhuc dominis venundatus, qui ad nequitiam 374 
vitiaque impellant, ac fraude auctores sint, ejus 
potius viz eligendze qux» ducit ad perditionem, 
quam qua paratur salus. Ubi autem a perturbatio- 
num temulentia expergiscentes saniorem mentem 
receperimus, adversusque diaboli nequitiam re- 
gnumque tyrannicum signa moverimus, atque ejus 
a nobis durissimum jugum excusserimus ; quantam 
denique ejus nobis amicitia labem intulerit per- 
spexerimus, tunc pacifici mitisque regis Christi pa- 
cificum adventum suscipiemus, quo nobis inaspe- 
ctabili ratione advenit; nec ejus illubentes jugum 
admittemus . componentis nos ac veritatis legibus 
iustituentis, sponteque amicitie cum eo facra 
rata habehimus ; qui propensa voluntate, quos vir- 
tutum cultu, obeundo mandata, justitize fructus 
edimus, tributo illi offeramus. Quibus nostre salu- 
tis causa. oblectatus *, qui solus nullius eget^, 
qua pollicitus est, cuncta ut verax oppido przsta- 
bit : ea scilicet, que oculus non vidit, nec auris au- 
divit, et in cor hominis non ascenderunt , qua ρτα- 
paravit Deus diligentibus ipsum ^. Nam et in hoc 


nos fecit, ut efficiamur divin: consortes naturaeP, 


atque ejus :ternitatis participes, illique similes 
conspiciamur per deiflcationem qux gratia przsta- 


tur : ob quam, tum exsistentium ounnium incolu- C 


milas est et duratio tum non exsistentium produ- 
Clio ac generatio. 


* - 


Digni igitur pace, domine mi benedicte, efficia- 
mur, a nobis auferentes, qu: in nobis adversum 
Deum tumultuantur, perturbationes atque vitia. 
Quanta facultas est, corpus maceremus ; quo lasci- 
viente, diabolo in animam ingressus pervius est. 
Errantem mentem divinis lectionibus constabilia- 
mus, ipsamque rursum ad Deum reducamus. Con- 
tinentie vigiliarumque sevcrioribus regulis cupidi- 
tatem inordinate in multa desideria difflueuntem 
temperantia constringamus : precibus et orationi- 
bus ac eleemosynis sstuantem iram ac turbatam 
sapienter sedemus : Dei timore ac futurorum sup- 
pliciorum metu, qui impudice moveantur agantque, 
sensus cohibeamus. Pre omnibus autem ac ante 
omnia, mortis memoriam , tremendique animae e 
corpore excesaus, teneamus ; ac qua ratione in hoc 
aere illi obviam fient tenebrarum principes et po- 
testates atque virtutes; qui omnes ad se distrahant 
conscindantque, pro 378 malz cum eis interme- 


dia passione atque vitio seu libidine, necessitudinis . 


modo et ratione. Meminerimus acerbi anime in 
inferno ex conscientie reatu cruciatus, pro eorum 
recordatione qui male illi in szecnlo gesta sunt. 


βουλόμεθα. xai φόρους εἰσφέρειν δεινοὺς ἑχουσίως 
διὰ τῶν ἔργων τῆς αἰσχύνης τῷ διαθόλῳ καταδεχό- 
µεθα. Καὶ οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν Ex τῆς χατὰ χόσμον 
εἰρήνης λοιπὸν γενῄσεται, τῆς Φυχῆς χαχῶς διαχει- 
µένης. xaX πρὸς τὸν ἴδιον ποιητὴν στασιαζούσης, xal 
ὑπὸ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ γενέσθαι οὐχ ἀνεχομένης, 
ἔτι µυρίοις πεπραµένης δεσπόταις εἰς χαχίαν αὐτὸν 
ἀεὶ χατεπείγουσι» xal τὴν εἰς ἀπώλαιαν φέρουσαν 
6v, τῆς σω-ούσης μᾶλλον ἁπαττλῶς αἱρεῖς- 
θαι παρασκχενυάζαυσιν. Ἐπειδὰν δὲ τῆς τῶν παθῶν 
µέθης ἑχνίφωμεν, xal τῆς τοῦ διαδόλου πονηρίας 
χατεξαναστῶμεν xal τυραννιχῆς βασιλείας ' χαὶ τὸν 
αὐτοῦ πικρότατον ζυγὸν ἑαυτῶν ἐκτιναξώμεθα, xal 
ὅσον χατεἴδομεν ἡμᾶς τῇ πρὺς αὐτὸν φιλίᾳ χατέφθειρε" 
τηνιχαῦτα δςξόμεθα τοῦ εἰρηνιχοῦ xal πράου βασι- 
λέως Χριστοῦ τὴν εἰρηνικῆὴν παρουσίαν, àv ἑαυτοῖς 
ἁοράτως Ὑινομένην, xal ἀνεξύμεθα ὑπὸ τὸν αὐτοῦ. 
γενέσθαι ζυγὸν, νόµοις ἀληθείας τάσσοντος ἡμᾶς 
xai ῥυθμίνοντος, xal τὴν πρὸς αὐτὸν ἐχουσίως στεί- 


» λασθαι φιλίαν χαταδεξόµεθα ' φόρους αὐτῷ δασμοὺς 


ἐχουσίως προσάγοντες, τοὺς διὰ τῶν ἀρετῶν xax' 
ἐντολὴν τελεσρορουμένους ἐν ἡμῖν τῆς δικαιοσύνης 
καρπούς. Οἷς ὑπὲρ τῆς ἡμῶν σωτηρίας ἠδόμενος ὁ 
μόνος ἀπροσδεῆς, πάντα ἡμῖν χαρίσεται ὡς ἀφενδὴς, 
ὅσα ἡμῖν ἐπηγγείλατο. Τὰ δ᾽ ἔστιν d ὁςθα..μὺς οὖκ 
ἴδεν, καὶ οὓς οὐκ ἤκουσε, xal ἐπὶ καρδίαν ár- 
θρώπευ οὐκ ἀνέδη, d ἠτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἆγα- 
πῶσιν' αὐτόν. Eig τοῦτο γὰρ ἡμᾶς xal πεποίηκεν, 
ἵνα γενώµεθα θείας κοινωνοὶ φύσεως, χαὶ τῆς αὐτῆς 
ἁϊδιότητος μέτοχοι * καὶ φανῶμεν αὐτῷ ὅμοιοι χατὰ 
τὴν ἐκ χάριτος θέωσιν ' δι fiv, πᾶσά τε τῶν ὄντων 
fj συσ-ασἰς ἐστι καὶ ἡ δ.αµονή ' καὶ ἡ τῶν μῇ ὄντων 
mx patto, καὶ γένετις. 

Γενώμεθα τοίνυν ἄξιοι τῆς εἰρήνης, δἑσποτά µου 
εὐλογημένε, τὰ ἓν ἡμῖν πρὸς θεὸν στασιάζοντα πάθη 
ἑαυτῶν ἀνδοιχῶς περιελόντες. Τήξωμεν ὅση δύνα- 
pt; τὸ σῶμα, δι’ οὗ σφριγῶντος, fj τοῦ διαθόλου πρὸς 
τὴν ψυχὴν Υίνεσθαι πέφυχεν εἴσολδος. ᾿Αναγνώσμασι 
θείοις πλανώμενον στίσωµεν τὸν νοῦν, xal πρὸς 
G:bv πάλιν αὐτὸν ἑπανάγωμεν. Ἐγχρατείας τόνοις 
xai ἀγρυπνίας κατ ὄρεξιν εἰς πολλὰ φθειρομένη» 
ἁτάχτως τὴν ἐπιθυμίαν, σωφρόνως χαταστείλωµεν. 
Εὐχαῖς xai δεῄσεσι xal ἑλεημοσύναις τὸν θυμὸν 


D ζέοντα xil ταρασσόµενον σοφρῶς κχατευνάσωμεν" 


φόθῳ 0:00 xal ἀπειλῇ τῶν µελλόντων ἀχολάστως 
κινούμενά τε καὶ ἑνεργοῦντα τὰ αἰσθητήρια παύ- 
σωµεν. Ἐπὶ mds: καὶ πρὸ πάντων μνησθῶμεν τοῦ 
θανάτου καὶ τΏς «φοθερᾶς τῆς pugni; Ex τοῦ σώμα- 
τος ἐΞύδου * xal πῶς ἁπαντῶσιν aia) κατὰ τὸν ἀέρα 
τοῦτον αἱ ἀοχαὶ καὶ ἐξουσίαι xal δυνάμεις σχότους * 
πᾶσα πρὸς ἑαυτὶν δ.ἐλχορσά τε xal κατατέµνουσα 
κατ ἀναλογίαν τῆς σχετικῶς πρὸς αὐτὴν διὰ τοῦ 
μέσου πάβους γξειομένης χαχῆς οἰχειότητος. Μντ- 
σθῶμεν τῆς bv ἆδῃ κατὰ συνείρησιν γινομέντς τῇ 
Quy πικρᾶ; ὀδύνης, Ext τῇ μνέμῃ τῶν αὑτῇ xaxog 
διὰ τοῦ σώυατος πεπραγμένων. Μνησθῶμεν τῆς 


^ llebr. v, 9. »Psal.xv,2. ^E Cor. απ, 9. r Hl Petr. v, 4. 
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τελευταίας τοῦ παντὸς xÓocpoo σαὐντελείας , καθὶ A Meminerimus extremx mundi universi consumma- 


ἂν τῷ πολλῷ xa ἁπλέτῳ πυρὶ τὸ πᾶν καταφλέγεται 
τοῦτο στοιχείων φοθερῶς κλονουµμένων τῇ τέδει τῆς 
χαύσεως ΄ xai οὐρανοῦ τῇ εἱλὴσει τῷ φόδῳ atv 
ἔπειξιν φΣύγοντος ἀπὸ προσώπου πυρὸς τοῦ προγχα- 
θαίροντος τὴν χτίσιν διὰ τὴν τοῦ χαθαροῦ παρουσίαν' 
θαλάσσης ἀφανιζομένης, Υῆς βρασσομέντς, xal ix 
πυθµένος σειοµένης, χαὶ τὰς ἀπείρους τῶν ἀνθρω- 
πίνων σωμᾶἄτων ἀμειώτως παρεχούσης µυριάδας. 
Μνησθῶμεν τῆς φρικτῆς ὥρας τῆς ἁἀπολογίας τῆς 
ἐπὶ τοῦ φοθεροῦ xal φριχτοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ” 
i»íza πᾶσα d δύναµις τῶν οὐρανῶν, xai πᾶσα ἡ 
ἀπὸ χαταθολΏς τοῦ αἰῶνος Χτίσις τῶν ἀνθρώπων 
ἐφορᾷ τὰ ἑχάστῳ προσόντα μέχρι χαὶ φιλοῦ ἐνθυμί- 
pasos ^ Ἱνίχα τοὺς μὲν διὰ την τῶν ἔργων λαμπρό- 
τητα, τὸ ἄφραστον φῶς διαδέξεται, xal d) τῖς ἁγίας 
xaX µαχαρίας Τριάδος ἕλλαμφις τρανότερον ἔἐπι- 
λαμπούσης, τοῖς ὁρᾷν χαὶ ὑποδέχεσθαι διὰ χαθαρό- 
τητα Φυχῖς, αὑτὴην δυναμένοις’ τοὺς δὲ, διὰ τὴν 
τῶν ἔργων ἀτοπίαν τὸ σχότος ὑποδέξεται τὸ ἐξώτε- 
pov, xax 6 ἀκοίμητος σχώληξ καὶ τὸ πῦρ τῆς γεέννης 
τὸ ἄσθεστον" xal τὸ πάντων βαρύτατον, ἡ iv τῷ 
συνε,δότ, αἰσχύνη πέρας οὐκ ἔχουσα. Μνπσθῶμεν 
τούτω» ἁπάντων, ἵνα τῶν μὲν ἄξιοι γενώµεθα, τῶν 
6b πέραν λαβεῖν ph καταχριθῶμεν' xal γενώµεθα 
ἑαυτῶν xaY τοῦ Θεοῦ μᾶλλον δὲ, µόνου xai ὅλου 
τοῦ Θεοῦ καὶ ὅλοι’ xal μηδὲν ἐπίγειον ἐν fj uiv αὖ - 
τοῖς φέροντᾶς, ἵνα θεῷ πλησιάσωµε», xa. 0:0Y γενό- 
psvot, Ex Θεοῦ τὸ θεοὶ εἶναι λαδόντες. Οὕπω γὰρ 


ειμᾶται τὰ Octa δωρῆμµατα, χαὶ i) τῖς θείας εἰρήνης C 


Q:Àopovctzat παρουσίχ. 


Καϊὶταῦτα μὲν περὶ τούτου * 6 δὲ θεὸς τῆς εἰρίνης, 
ὁ χαταλλάξας ἡμᾶς ἑχυτῷ διὰ τοῦ σταυροῦ, xal 
Σχθροὺς ὅντας ἐξαγοράσας τῷ ἱδίῳ αἵματι τῆς ἑἔζου- 
τίας τοῦ σχύτους, αὐτὸς τὴν εἱρήνην αὐτοῦ τὶῖν 
Γπερέχρυσαν πάνταονοῦν yaplomtat τῷ εὑλογημένῳ 
499 δ:σπότῃ, καὶ ἀξιώσοι αὑτὸν τῆς οὐρανίου αὐτοῦ 
21σ:λείας * ἕνθα πάντων εὑφραινοιμένων dj xazotxía 
(αἱ ὁ τῶν ἑορταξόντων !? χορός. 


ΙΑ’. — Tov αὐτοῦ πρὸς Toórrnv κουδικου.]άριογ 
περὶ θετιχῆς (n). 

Διὰ νόµοὺ χαὶ προφητῶν πάλαι τοῖς ἀνθρώποις ὡς 

tva. ὁ θεὸς τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην πολυτρόπως 

Ὀμοβετήσας, ἐπὶ τέλει τῶν χρόνων OU ἑαυτοῦ ταύτην 


3 Matth. viri, 19. 
Psal. Lxxxvi, 7. 


* Marc. 1x, 40. 
Y Psal. Lxxv, 41. 


tionis, qua ingenti immensoque incendio, quidquid 
usquam illius est, conflagrabit, cum elementa trc- 
mendum in modum quatientur, incendii ardoribus 
contabescentia ; celumque concitis voluminibus ac 
metu festinans fugiet a facie ignis prepurgantis 
creaturam propter ejus adventum, qui purus est : 
mare disparebit, terra mugict, exque imo concussa 
sinu 4ο penetralibus, infinitas humanorum corpo- 
rum myriades, integra eorum mole reddet. Memi- 
nerimus horrend:e horz defensionis eoram tremen- 


' do horrendoque Christi tribunali, quando calorum 


omnis virtus, omnisque a seculi constitutione homi- 
num creatura, qux cuique insunt, ad nudas ipsas 
cogitationes inspectura est. Quando alios quidem 
propter operum splendorem, mulla vi verborum 
explicabilis, lux excipiet, sancteque ac beatz Trini- 
tatis illustratio clarius illucentis, his, quibus ob 
animi puritatem videndi ac suscipiendi facultas 
erit ; alios vero propter operum obscenitatem sus- 
cipient tenebre exteriores 4 vermisque insopora- 
bilis, et ignis gehennz inexstinguibilis * : quodque 
omnium gravissimum est, conscienti& nunquam 
finem habiturus pudor. Horum omnium memineri- 
mus; atque aliorum quidem digui efficiamur, alio- 
rum periculi ne damnemur, studio caveamus, no- 
strique ipsorum, ac Dei (quinimo Dei solius ac 
totius) toti efficiamur, nibilque in nobis terrenum 
ferentes, quo Deo accedamus, ac dii effecti. ex 
Deo nacti ut dii exsistamus. Nondum enim divina 
munera honorantur, divinzque pacis presentis 
magnifice przstatur. 

, Et hec quidem hactenus : Deus autem pacis *, 
qui nos per crucem reconciliavit {, ac cum inimici 
essemus, proprio sanguine de potestate tenebrarum 
redemit *, ipse pacem suam qux exsuperat omnem 
sensum Y domino meo bencdicto largiatur, ae ca 
lorum ei regnum concedere dignetur, ubi lLwetzn- 
tium omnium habitatio est *, ac diem festum agcn- 
tium chorus 7, 


376 XLIVY. — Ejusdem, ad Joannem cubicularium 
commendatitia. ι 


D Olim Deus, ut bonus, multifariam per legem et 


prophetas, aliorum in alios dilectionis sancita Jege, 
per sc ipse in fine temporum factus homo, tanquam 


s Rom. xv, 55. ! Coloss. 1, 20. « Rom. v, 10. * Philipp. iv, 7. 


VARLE LECTIONES. 


!* Ps2]. χω, fjyou ἑορταζόντων. 


NOT AK. 


(n) Περὶ θετικῆς. Imposuerat istud tituli, cum a 
viro doctissimo abbate Bigotio Florentia accepis- 
sem, nec ille aliud quam titulum raptim legisset. 
Nactus vero ejus opera eam epistolam, omnem ex- 
cussi scrupulum ; mendo ipso clare deprehenso, 
ac legendum παραθετική, hoc est, cuotacuxfj, 
Cominendatitia scilicet epistola, pro Georgio Afri- 
ος pr:iefeeto, cum is. incerto eventu Constantino- 
plan evocatus essct. Joannes cubicularius, quasi 


scilicet sacri cubiculi przfectus, magn: anctorita- 
tis in aula erat, idem Maximi perquam amicus, ad 
quei ille pleraque et propria et communia referc- 
bat. Qux sequitur, ipsa ejusdem argumenti cst, 
mirasque amle Georgii laudes continent, quas Ma- 
ximus zinulorum caiumniisopponit : quibustandem 
vir tantus oppressus, defectionem fecit, d'a'aqe 
semel Vandalis oecasicne, ab eis Africa: übcrare 
non jotuit. 
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humanus ac clemens, cam implevit : 


' , sicut seipsum, sed et supra. seipsum, nos dilexe- 


1 


ἡ rit, quemadmodum ipsa quoque mysterii vis aperte 


docet eos, qui fidei in ipsum confessionem reli- 
giose ac pie susceperunt. Cum enim ipse sponte 
per voluntatem tanquam reus, pro nobis morti 
malisque obnoxiis, passioni mortique se obnoxium 
fecerit; haud plane obscurum, dum quis sensus 
ulla luce preditus sit, quin prz se ipso nos dile- 
xerit, pro quibus se volens morti tradiderit Σ, ei- 
que claritati qu:e natura inest ac propria est, tan« 


quam omnem ipse longe excedens bonitatem (quan-. 


quam audacius dictum videatur),ejus qua pro nobis 
opportune functus est, dispensationis injuriam, 
quasi illi majoris esset, prztulerit. Dei enim ex- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
qui nedum A ἐπλήρωσεν ὡς φιλάνθρωπος, γενόμενος ἄνθρωπος) oox 


αι 


ἀγαπίσας µόνον ἡμᾶς ὡς ἑαυτὸν, ἀλλὰ xal ὑτὲρ ἑαυ- 
τόν * καθὼς καὶ ἡ τοῦ μυστηρίου δύναµις διδάσχει σα- 
φῶς, τοὺς εὑσεθῶς τὴν εἰς αὑτὸν τῆς πίστεως ὁμολογίαν 
παρειληφότας. Εἰ γὰρ ἑχὼν ὡς ὑπεύθυνος ἑαυτὸν χατὰ 
θέλησιν ὑπὲρ ἡμῶν τῶν παθεῖν ὀφειλόντων ὡς ὑπεν. 
θύνων πάθει καὶ θανάτῳ προῖΐσχετο, παντί που τῷ xXy 
ποσῶς Ἱσθημένῳ τῖς χάριτος δῃλόν ἐστιν, ὡς ὑπὲρ 
ἑαυτὸν Ἰγάπησεν ἡμᾶς τοὺς ὑπὲρ ὧν ἑαυτὸν κατὰ 
θέλησιν τῷ θανάτῳ παρέδωχε, xat τῆς ἰδίας χατὰ 
φύσιν δόξης ὡς ὑπεράγαθος, κἂν τολμτβὸς ὁ λόγος, 
thv κατ οἰχονομίαν εὐχαίρως ὑπὲρ ἡμῶν ὕβριν ὡς 
τιµιωτέραν προείλατοι Tig γὰρ ὑπερθάλλουσα xal 
δόξα θεοῦ πλεονάζουσα, καὶ τῆς φυσιχῆς δόξης μᾶλ- 
ov εἰς τὸ φανερὸν πρόοδόὸς τα xal ἔνδειξις χαθέσττ- 


eellens honor longeque exuberans claritas; ejus B xev ἀληθῶς, ἡ πρὸς αὐτὸν τῶν πεπλανημένων txáv- 


denique claritatis, qux: natura inest, major vere in 
apertum productio ac ostensio esL, eorum qui 
erraverant ad ipsum revocatio, nihilque illi buma- 
na salute majoris necessitudinis ad claritatis ratio- 
nem: in cujus gratiam omnis doctrina, omneque 
mysterium ; quodque pra mysteriis omnibus sum- 
me vim mysterii babet, Deus ipse vere dilectionis 
eausa, per assumptionem carnis anima intelligente 
ac utente ratione przditz, factus homo, susceptis 
in se, citra omnem mutationem, nature affectibus, 
ad salutem homini przstandam, et ut se nobis ho. 
minibus, virtutis exemplum pr:eberet, vivumque 


οδος. Καὶ οὐδὲν αὐτῷ τῆς τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας 
εἰς δόξης λόγον ἐστὶν οἰκειότερον. ὑπὲρ f; ἅπας 
λόγος xal ἅπαν μυστήριον * καὶ τὸ δὴ πάντων µυστη- 
ρίων µυστηριωδέστατον, αὐτὸς ὁ θεὸς ὑπὲο ἀγάπτς 
ἁληθῶς κατὰ πρόσληψιν σαρχὸς νοερῶς τε χαὶ λογι- 
κῶς ἑφυχωμένης γενόμενος ἄνθρωπος, xal εἰς ἑαυτὸν 
τὰ πάθη τῆς φύσεως ἀτρέπτως χαταδεξάµενος, ἵνα 
σώσῃ τὸν ἄνθρωπον, xal δῷ τοῖς ἀνθρώτοις ἡμῖν 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἀρετῆς ὑποτύπωσιν, xal τῆς εἰς σύτόν 
τε καὶ ἀλλήλους εὐνοίας τε xal ἀγάπης εἰχόνα ζῶσανν 
δυσωπῄσαι πάντας δυναμένην πρὺς ὀφειλομένην 
ἀντίδοσιν. 


benevolenti* ac dilectionis in ipsum, inque a:terutrum, simulaerum offerret, ejusmodi scilicel vt 
omnes movendo esset ad vices reddendas, quorum rei tencantur. 


Quandoquidem igitur nova Dei vcetusque lex in ( 


εο posita est, ut tantum alii alios diligamus, quan- 
tum et ipsi dilecti sumus*; sicque aliorum aru- 
mnas nostras ipsi ducamus, ut et animorum 3977 
affectus dilectionis necessitudine, alterna quadam 
altribulione, invicem commutemus, juxta quod 
jubet Apostolus : Gaudere cum gaudentibus, et. flere 
cum flentibus * : obsecro Dei przsidio protectum 
ac benedictum dominum meum, cujus unus dun- 
taxat hic finis sit, ut pari humanitatis cultu, qui 
penetravit celos c, Jesum sequatur, nullo. prorsus 
familie gentisque devinctus amore, ut mundo se- 
ductori mundique rectori adlizreat. Plane enim 
mundus iste seductor est, fraude, quam facit, ad 
earum rerum qui intereunt, cupiditatem semper 
illiciens, ecsque qui natura ingenui sunt, ac hz- 
redes celestium bonorum, terrenorum servituti 
addicens, illudendo scilicet voluptatis illecebra, 
€osque decipiendo qui se ea teneri patiantur. 

Qui igitur unum, uti dicebam , benedicto do- 
mino- meo finem propositum sciam, ut scilicet 
salutem consequatur, obsecro, ut cum eo pariter 
dominum meum, magnificentissimum dominum 
ülustrem, hominem Deo gratum, mediocris hujus 
epistolz latorem suscipiens, omnia ei flat, in qui- 
bus sccundum Deum (seu potius, cum Deo) ejus 
egebit auxilio; quecunque nobis ut fiat Deus ac 


Σ Isa. Lin, 7... * Levit. xix, 18; Joan. xi, 51. 


b Rom. xi, 15. 


Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦ Θεοῦ νόμος ἐστὶ παλαιός τε 
xai νέος ἀλλήλους ἡμᾶς τοσοῦτον ἀγαπᾷν, ἔσον xa 
Ἡγαπήμεθα ' καὶ τοσαοῦτον ἀλλήλων οἰχειοῆσθαι τὰς 
συμφορὰς, ὥστε καὶ εἰς ἀλλήλους χατὰ ἀντίδοσιν 
διὰ τὴν σχέἑσιν τῆς ἀγάπης ἀλλήλων ἀμείδεσθαι τὰς 
διαθέσεις, χατὰ τὴν χαίρει’ μετὰ χαιρόγτων x«l 
xAalew μετὰ κ.Ίαιόντων χελεύουσαν ἑἐντολὴν' πα- 
ῥρακαλῶ τὸν θεοφύλαχτον xai εὐλογημένον µου δεσπτό- 
την, ἕνα xai μόνον ἔχοντα σχοπὸν ἀχολουθῆσαι διὰ 
τῆς ἴσης φιλανθρωπίας τῷ διε.Ίη.1υθότι τοὺς οὗρα- 
νοὺς Ἰησοῦ, μηδενὶ χαταδεθέντα τὸ παράπαν τα- 
πριᾶς δεσμῷ πρὸς τοῦτον τὸν πλάνον χόσμον χαὶ 
χοσµοκράτορα  πλάνος Υὰρ ὄντως ὁ παρὼν χόσµος 
ὑπάρχει, δι ἁπάτης ἀεὶ δελεάζων πρὸς ἐπιθυμίαν 
τῶν φθειροµένων, xai τῇ δονλείᾳ τῶν ὑλιχῶν ἓν- 


D διασφίγγων τοὺς χατὰ φύσιν ἐλενθέρους xol τῶν 


οὑρανίων ἀγαθῶν κληρονόμους * τὸ παίζειν δι ἠδο- 
νῆς xai ὑποχλέπτειν τοὺς χρατεῖσθαι τούτοις ἄνεχο-- 
μένους. 

"Eva τοίνυν, ὡς ἔφην, τὸν τοῦ σωθῆναι σχοτεὸν 
ἔχοντα τὸν εὐλογημένον µου δεσπότην γινώσκεω»,. 
παραχαλῶ δεχόµενον τὸν σὺν αὐτῷ µου δεσπότιν τὸν 
µεγαλοπρεπέστατον Ἱλλούστριον χύριον θεοχάριστο», 


τὸν ἐπιφερόμενον τὴν παροῦσάν µου µετρίαν συλλα- 


6hv, γενέσθαι αὐτῷ πάντα ἓν οἷς τῆς αὐτοῦ ματὸ 
θεὸν, μᾶλλον δὲ, σὺν θεῷ, ἐπιχουρίας δεῖται, ὅσα 
τὸν θεὺν ἡμῖν αὐτοῖς γενέσθαι, xal τὸν πλησέον, 


€ flebr. ν, 14. 
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ῥουλόμεθα, περὶ ὧν ἂν δεώµεθα. "Άνθρωπος vàp Α proximus, ipsi volumus, quibus indigemus. V.r . 


ο. ὄνιως ἐστὶν ἀγσθὸς, xal παντὸς ἔργου δικαιοσύνης 
νέο !!, xai τῆς ἐμῆς παροικίας προστάτης μετὰ 
θεὺν γνήσιος * xal τῶν πολλῶν xal συχνῶν xal χα- 
λεπῶν ἀσθενειῶν παρἠγορος πρόθυμος * καὶ ἁπλῶς, 
᾿χατὰ τὴν ὑποῦσαν αὐτῷ δύναμιν, χἀμοὶ xal πολλοῖς 
ἄλλοις ἐπήρχεσεν. Δῴη abro Κύριος εὑρεῖν δεος 
πιρ᾽ αὐτῷ ἐν ἑἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, διότι πολλῶν Υέ- 
Ίονεν ἀνάπανσις xal παρηγορία. "Oüev εἴπερ πὗρον 
χάριν àv ὀφθαλμοῖς τοῦ εὐλογημένου µου δεσπότου, 
xai τοῖς ἠγαπημένοις αὐτῷ κατὰ 8sbv ἔχει µε σύμ- 
φηφον, πάντως αὐτοῦ διὰ πάσης σπονδῆς ἀντιλάδη- 
ται, μηδὲν ἄδικον, ὡς ἦχεν εἰς τὴν αὐτοῦ δύναμιν, 
εἰς αὐτὸν γενέσθαι συγχωρῶν. Τοῦτο γὰρ τῆς ἀγά- 
πῆς ὁ νόμος ὑπαγορεύει, xal τὸ μυστήριον τῆς πρὸς 
ἀνθρώπους τοῦ θεοῦ διὰ σαρχὸς βούλεται θειοτάτης 
ἐπιδημίας : ἵνα τὰς εὐεργεσίας τοῦ εὐλογημένου µου 
δεσπότου γαὶ τὴν ἀνόθεντον σπουδην τῆς εἰς αὐτὸν 
ἀντιλίψεως ἱπανέλθοι σὺν 8sq διηγούµενος * χἀγὼ 
προσθήχην δέξοµαι χαυχήµατος, τοιοῦτον ἔχειν παρὰ 
Θεοῦ λαχὼν ἐπὶ γῆς δεσπότην πρόθυµον εἰς πᾶν 
ἔργον ἀγαθὸν, καὶ πάντων τῶν δεοµένων προστάτην 
ἔτοιμόν τε xal εἱλιχρινέστατον. 


Ὁ θεὸς ὁ µόνος ἀγαθ)ς χαὶ φιλάνθρωπος * ὁ τῆς 
ἡμῶν ἕνεχεν σωτηρίας πάντα πᾶσι σωτηρίως olxo- 
νομῶν, αὑτὸς χρατήσα: τῆς χειρός σου τῆς δεςᾶς, 
δέσποτά µου, xal ὁδηγήσαι σε εἰς τὴν ὁδὸν τῆς αὖ- 
τοῦ διχαιασύνης, xal ἀξιώσαι τῆς ἑπουρανίου βασι- 
λείας xaXMog ἐνταῦθα τῶν θείων µεταποιηθέντα 
χαρισµάτων. Ὁ θεὺς τῶν ὅλων καὶ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοῦς Χριστὸς διατηρήἠσοι τοὺς εὐσεδεστάτους xal 
πανηµέρους ἡμῶν βασιλέας, καὶ δυναµώσο: τὸ xpá- 
τος τῆς εὐσεθοῦς αὐτῶν βασιλείας, xal λαλήῆσοι περὶ 
ἡμῶν τῶν ταπεινῶν δούλων αὐτῶν εἰς τὰς καρδίας 
αὐτῶν ἀγαθά τε καὶ εἰρηνιχά * xaX ἵν εἴπω τι τολ- 
μήσας * ποιεῖ γάρ µε τολμηρὸν τὸ ἀλγεῖν * m T.V καὶ 
αὐτὸ εὐχὴν τῷ Gs προσφιλη * συγχωρήσοι αὐτοῖ:, 
ὅτι τὸν τῆς χώρας ταύτης πανεύφημον ὕπαρχον ὡς 
λύχνον iv αὐχμηρῷ τόπῳ φαΐνοντα, xal πάντας 
τρόπον τινὰ τῆς τοῦ μὴ βλέπειν ὀδύνης ἑλευθεροῦντα, 
κατεδέξαντο χἂν πρὸς ῥοπὴν µεταστείλασθαι ' ἄν» 
θρωπον φιλόθεον, πιστὺν, εὐσεδῃ , ἀγαθὸν , εὐλαθῆὴ, 
αώφρονα, ἑγχρατὴ, ἀνεχτικὸν , πρᾶον, συμπαθῆ, 
ἑλεήμονα, πτωγοτρόφον, ξενοτρόφον ὀρφανοτρόφον, 
νοσοχόµον. Ὑηροχόμον, προστάττν γτρῶν, μοναχῶν 
χτδεµόνα, ἀκτήμονα [απήμονα], φιλεχχλήσιον * xal 
ἵνα συνελὼν εἴπω, πάντων xaX ζώντων xal νεχρῶν 
φῖλον * τοὺς μὲν ζῶντας παντοίοις τρόπηις φιλο- 
στοργίας περιποιούµενον * τοὺς δὲ νεκροὺς, olxoóo- 
μτμάτων χάλλεσι τιμῶν τὰ πρὸς ταρῆν, ὡς "Iusto 
ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας τὺν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ νεχρωθῇ- 
ναι χαταδεξάµενον Κύριον. xal ἔτι πρὸς τούτοις, 
τοῦ χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν πίστιν ὁρβοῦ λόγου ζηλω- 
τὸν ἐχθυμότατον, χήρυχα βίου δικαιοσύνης. Καὶ 


4Η Τίπι.1, 18.  * Exod. xxxiv 6; Marc. x, 18. 


f |l Petr. 1, 19. 


enim revera probus est, omniumque justitiz ope- 
rum... mci denique incolatus , secundum Deum 
verus patronus, multisque crebris iisque gravibus 
infirmitatibus laboranli, consolator strenuus. Α.- 
que, ut verbo dicam, quanta ejus facultas est, mihi 
pariter, aliisque multis subministravit. Det illi Do- 
minus invenire misericordiam apud ipsum in die 


llo 4, quod multis requies fuerit ad solatium. Si- 


quidem igitur inveni gratiam in oculis domini mci 
benedicti, corumque albo ascriptus sum, quos, pro 
eoac divinis rationibus sedet, in charis habet, 
omni omnino diligentia illi opem feret , nullaque 
eum lxdi injuria patietur, quantum per facultatem 
licebit. Hoc enim charitatislex , Deique per car- 
nem ad bomines divinissimi adventus mysterium 
dictat ac jubet, quo scilicet, benedicti domini mci 
in se munera, sincerumque studium ei opitulandi, 
Deo bene propitio reversus avidis auribus referat, 
indeque mihi gloriatio augeatur, quod talem a Dco 
super terram naotus sim dominum, ad omne scili- 
cet 978 opus bonum alacrem, paratumque ac 
sincerissimum patronum et defensorem omnium 
auxilio opeque egentium. 

Deus autem qui solus bonus ac clemens est e, 
qui nostri salutis causa cuncta. cunctis salubriter 
temperat, ipse manum tuam dexteram, domine mi, 
teneat, et te in viam justilie sux ducat, riteque 
perfunctum divinis vite hujus muneribus, celesti 
regno dignetur. Upiversorum Deus et Dominus 
noster Jesas Christus conservet religiosissimos ας 
clementissimos imperatores nostros, roboretque 
potentiam pii illorum imperii, ac bona de nobis 
abjectis eorum servis ac pacifica in eorum cordibus 
Joquatur : atque ut audens dicam (facit enim animi 
dclor audaciam), ceterum hoc ipsum votum Deo 
acceptum ; ignoscat certe, quod hujusce provincie 
clarissimum przfectum, lucentem velut lucernam 
in caliginoso locof, ac cunctos propemodum a 
excitatis dolore liberantem , vel ad momentum 
revocari consenserint; virum scilicet. religiosum, 
fidelem, pium, probum, modestum, castum, conti- 
nentem, patientem, mitem, clementem, miseri- 
cordem, egenorum, hospitum, pupillorum, zgro- 
rum, senum curatorem , viduarum patronum, 
monachorum tutorem, innocuum, ecclesiarum 
amantem, et, ut paucis dicam, omnium vivorum 
pariter ac mortuorum amicum ; qui vivos quidem 
omnis generis paterni affectus modis prosequatur, 
mortuos vero pulchris zdificiis colat, quibus eorum 
honeste corpora tumulentur, velut Joseph ab Ari- 
mathia Dominum nostrum δ, qui carne mortem 
ferre voluerat. Ad hxc vero etiam apostolice fidei 
recte doctrine s&mulatorem ferventissimum, vitz- 
que przconem quz justitia agitur. Atque, ut brevi 


€ Matth. xxvir, 57. 


VARLE LECTIONES. 
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dicam, aliorum quiderh alio pro cujusque affectu Α συντόμως ἐἰπεῖν, ἄλλοις μὲν ἄλλα xatk τὴν ἑκάστου 


^ 


*wgrotis, senibus, hospitibus, egenis propensius 


super terram studia ac instituta ; Georgii vero, 
addicta edes ; monasteria, peregrinorum sepul- 
tura; pauperum egenorumque per familias agmina 
turmatim in urbibus projecta, confovenda atque 
alenda ; opus denique studiumque, singularis hu- 
manitatis radiis, orientis pariter àc. occidentis, 
borealisque ac aüstralis plagz fines excedere. 


3779 liec cum ita se babeant, quis nescit, duri 
tantisper animum pietati addixerit, quantam rei- 
publice ac mundo Dei benevolentiam, ejuscemodi 
operurm claritas conciliaret, ipsa semper ejus studio 
vigens ac alacritate. Quod enim contrarium, horum 
cessat^one evenit, mali ominis causa reticebo. Quis 
vero provincialium omnium oculis viri excessu 
fusas lacrymas comimmetiatur, cunctis illi circum- 
fusis, aliisque alio ad se trahentibus, nec liberum 
ad navim accessum permittentibus, planctuque ac 


'gemilu quiritantibus, ac si per familias, sexus 


oninis :tlasque quiererent ; pauperes, subministra- 
Lorem ; divites, pinguioris substantix dispensalto- 
rem ; vidus, patronum ; pupilli, patrem ; egeni ac 
pauperes , hospitesque et fratres, egenorum ac 
pauperum, hospitumque ac fratrum amatorem; 
qui in arumnis, consolationem ; canities, baculum; 
omnesque omnino eum, qui omnibus omnia factus 
esset, ut oinnes lucrifaceret h, ac pro omnibus Dco 
laicrifieret. Idcirco, pro concessa tibi a Deo gratia, 
doinine mi benedicte, quibus nosti modis, ac quo- 
rum ope aut consilio przstare licebit, ut cum im- 
perio iterum revertatur, noveris grandem te Dco 
hostiam, veramquce a Deo fultis imperatoribus no- 
stris benevolentiam, firmamque securitatem exhi- 
buisse, quod ejus przficiendi provincie auctor 
exstiteris. Nemo enim pii eorum imperii ac maje- 
statis servus religiosior. Vale, mihi dilecte, om- 


ο niumque nihi charissime ac colendissime, vere 


Dci serve. 


XLV.— Ejusdem ad eumdem. 


ἔφεσιν ἐλὶ γῆς διεσποὐδαόται * Γεωργίου δὲ, τὰ 
νοσοχομεῖα, καὶ τὰ Υπροχομεῖα xal ξενοχομεῖα xat 
πτωχοξροφεῖα, καὶ τὰ µοναστίρια xal τὰ ξενοτά- 
φια, xai ὅσα πλήθη πτωχῶν τε xal πενέτων xat 
T5vo; ἀγεληδν κατὰ τὰς πόλεις διέῥῥιπται, περι-- 
στεῖλαί τε xat διαθρέφαι * xal ἑῴας τε χαὶ δύσεως, 
βορείου τε xal νοτίου λήξεως τοὺς ὄρους ont ῥθῦναι 
ταῖς ἀχτῖσι τῆς φιλανθρωπίας, ἔργον ὑπάργχει καὶ 
σοπούδασµα, 

Τούτων οὕτως ἑχόντων, τἰς ἀγνοεῖ ἑῶν ὁπωσοῦν 
εὐσεθείας μµεταποιουµένων, πόσην εὐμένειαν τοῦ 
θεοῦ περὶ τὸ πᾶν fj τῶν τοιούτών ἔργων εὐαρέσττοιέ 
Ἱεροσεχαλαῖτο, διὰ mavtb; ταῖς αὐτοῦ προσὸν προθυ- 
µίαις ἀχμάζουσα, Τὸ xat tvavzlov, τῇ τούτων ὀργίὰ 
συμθαῖνον διὰ τὸ δύσφημον σιωπἠσὸμαι. Τίς δὲ 
µετρῆσα: δυνῄσεται τὰ χρουνηδὺν παρὰ παντὸς ὁφ- 
θαλμοῦ χυθέντα báxpua παρὰ τῶν ταύχην οἰκούντων 
την ΥΏν ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ αὐτοῦ, πάντων περιεχομένων 
αὐτοῦ καὶ ἀνθελχόντων βίᾳ πρὸς αὐτοὺς, xai τῷ 
Κλοίῳ τρόπον τινὰ προσθῆναι μὴ συγχωρούντων * 
καὶ ταῖς οἰμωγαῖς ποτνιωμένὼν, οἱονεὶ ζητούντων 
κατὰ YÉvo; καὶ ἡλικίαν * ol μὲν, τῆς πενίας τὸν 
ποριστήν, οἱ δὲ, τῆς εὐπορίας τὸν οἰχονόμον * αἱ 
χδραι, τὸν Ἀροστάτην * οἱ ὀρφανοὶ, τὸν πατέρα * οἱ 
πτω(οὶ, τὸν φιλόπτω,ον, καὶ τὸν φιλόξενον οἱ ξέ- 
vot * xa! ἀδελφοὶ, τὸν Φφιλάδελφον οἱ νοσοῦντες, τὸν 
ἰατρόν * οἳ &v συμφοραῖς. τὴν Παρόκ]ησιν * πολιὰ, 
AL» ῥαχτηρίαν * xal ἁπλῶς πάντὲς, τὸν πάντα πᾶσι 


C. γενόµενον, ἵνα κερλάνῃ τοὺς πάντας, xai ὑπὲρ máv- 


των τῷ Oc κερδηθῇ; Διὸ κατὰ τὴν δοθεῖσάν σοι 
χάριν παρὰ τοῦ θεοῦ, δἐσποτά µου εὐλογημένε, ἐν 
ὧν οἶδας τρόπων τε xal προσώπων, εἰ δυνηθείης 
αὐτὸν πάλιν ἐπανελθεῖν ποιῆσαι, μεγάλην θυσία» γί- 
νωσκε τῷ θεῷ, xaY τοῖς θεοστηρίχτοις ἡμῶν βασἰ- 
λεῦσιν εὔνοιαν γνησίαν xai ἀσφάλειαν ἁῤῥαγη  δε- 
δωχκὼς τὴν προβολήν. Οὐδεὶς γὰρ αὐτοῦ καθέστηχε 
γνησιώτερος δοῦλος τῆς αὐτῶν εὐσεθοῦς βασιλείας. 
"Εῤῥωσό pot λίαν Ἠγαπημένε, xal πάντων pot τι- 
µιώτατε δοῦλε γνήσιε τοῦ θεοῦ. 


λ--» 


ΜΕ’. — Tov αὐτοῦ spóc τὸν αὑτόν. 


Omni temporum labentium ztate, humanzDeus D ἍἩΠάσῃ μὲν γενεᾷ χατὰ καιροὺς ὁ θεὸς, τῆς τῶν 


nature prospiciens , nostraque omnium salutis 
curam gerens, qui lucis instar virtutum corusco 
sanctis vitam moribus institutus sit, quippe divina- 
ruin secundum propositum capaceni jegum,osten- 
dit : tanta nimirum concessa virtute, quanta merito 
àd populi qui ducendus est, conversionem opus 
sil: ut velut justitia operum lucid:e faci reliqui 
attendentes, ipsi quoque vitam ex divinis sancte 
rationibus componant, 3&9 nullo eos ex igno- 
rantia vitio supplantante. Nostra itaque xtate fax 
lucens ac virtutis norma Christi amans Gcergius 
prafectus effulsit; vir przclarus, tantzeque virtu- 
tis, ac tam uberes gratis munere a Dco consecutus 
dotes, tanto. majores iis, qui oliin in hoc munus 


bh 1 Cor. ix, 22. ! 


ἀνθρωπίνων προνοούμενος φύσεως, xaX τῆς ἡμῶν 
ἁπάντων σωτηρίας ἐπιμελούμενος, φωτὸς δίχην ταῖς 
ἀρεταῖς ἑξαστράπτοντα τὸν ὁσίως πολιτευσόµενον, 
ὡς κατὰ πρόθεσιν χωρητικὸν τῶν θείων νόμων 
ἀνέδειξε ' τοσαύτην ἰσχὺν δεδωκὼς, ὅσον εἰχὸς πρὺς 
ἐπιστροφὴν ἔχρῃζεν, ὁ λαὸς ὁ ἀγόμενος * (va ὥσπερ 
λαμπττρί τινι φωτὸς ἔργων διχαιοαύνης οἱ λοιποὶ 
τῶν ἀνθρώπων προσέχοντες, χατὰ θεὸν xal αὗτοὶ 
τὸν ἑαυτῶν βίον ῥυθμίκωσι  μηδενὸς αὐτοὺς ἐξ 
ἁγνυίας πάθους ὑποσχελίνοντος. 'Hpiv δὲ κατὰ 
χαιρὶν λαμπτήρ τις xat χανὼν ἀρετῆς ἀναδέδειχται 
Γεώργιος ὁ φιλόχριστος ἔπαρχος ᾿ ὁ πολὺς xal τος-- 
οὗτος thv ἀρετὲν, καὶ τοσαύτην πλουτοῦσαν τῇῃ 
χάρυτι 9εόθεν δεςἆμενος δύναμιν * xal τῶν ἐπὶ τού- 
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vq πάλαι προχεχειρισμένων xal προδεθληµένων A przfeeti sunt, ac quam ille, obierunt provinciam, 


ὑπεραίρρυσαν τοσοῦτον, ὅσον ἡμεῖς, fyyouv tj χαθ᾽ 
ἡμᾶς Υενεὰ πολλῷ βάρει χαχίας χαταπεπιεσµένοι 
ἐδεόμεθα πρὸς ἀνάνευσιν χαὶ &x τῆς τῶν χαχούντων 
ἡμᾶς πληθύος. 'Avho εἰ xal τις ἄλλος τῶν πάλαι τε 
χαὶ νῦν φιλοθεώτάτων ἀγαθός τε χαὶ φιλάνθρωπος, 
ἐλεήμων, πραῦς, ἀνεχτιχὸς, µακρόθυµος, ταπεινό- 
Φρων, σώφρων, ἀόργητος, ἀφιλάργυρος, ἀγαπητιχὸς, 
ἀμνησίκαχος, εὐεργετιχὸς, φιλόξενος, φιλόπτωχος, 
συμπαθὴς, χοινωνιχὸς, σπουδαιότατος, ἄγρυπνος, φι- 
λεχχλήσιος * xal τὸ δη πάντων τιμιώτερον, τοῦ κατὰ 
τὸν ὀρθὴν πίστιν εὐσεθοῦς λόγου ζηλωτὴς ἐχθυμό- 
τατος᾽ καὶ τὰ λοιπὰ ἀχολούθως ἐν τῇ προτἐρᾳ πε- 
ριέχεται ἐπιστολῇ * καθ) fjv χαὶ δι’ ἄλλης τῷ εὖλο- 
γημένῳ µου δεσπότῃ συλλαθῆς Ex µέρους ἐσήμανα. 
Πάντα γὰρ τὰ τοῦ ἀνδρὸς χατορθώματα λόγου δυνά- 
pec περιληφθῆναι τῶν ἁμηχάνων ἑἐστὶ καὶ ἄνεγχω- 
Ρήτων * χαὶ ταῦτα διὰ τὸ µόνον γινώσχοντα τὸν θεο- 
φύλαχτόν µου δεσπότην τοῦ ἀνδρὸς τὸ φιλόθεον, ὡς 
θείας δι) αὐτῶν τῶν πραγμάτων ὑπὸ τῆς χάριτος 
ὄντα, δέξασθαἰ τε χαὶ τιμῆσαι δεδἠλωχα * xal πορα- 


. θέσθαι τοῖς ἐπὶ γῆς τὸ θεῖον εἰχονίξουσι κράτος εὖ- 


σεθέσι xaX πανηµέροις ἡμῶν βασιλεῦσι * xal πεῖσαι 
γλώσσας ἀδίκους ἀνδρῶν παρανόμων μὴ παραδέχε- 
σθαι, ποιούσας δόλον ὡσεὶ ξυρὸν Ἰχονημένον, xat 
ἀγαπώσας xaxlay ὑπὲρ ἁγαθωσύνην * ἵνα μὴ χώρα 
τῷ ψεύδει κατὰ τῆς ἁληθείας δοθῇ, xal παῤῥησίαν 
λάδῃ κατὰ τῆς δικαιοσύνης ἡ ἀδικία: καὶ ἁπλῶς 
χατὰ πάσης ἀρετῆς ἡ χαχία, διὰ τῆς εἰς ἄλληλα τού- 
των ἐναλλαγῇς xal συγχύσεως. Γέγραπται γὰρ, Zn- 
μιοῦν ἄνδρα δίκαιον, οὐχ ἁγαθόν ' οὐδ' ὅσιον 
ἐπιδουλἑύειν' δυγάσταις δικαίοις. Τοῦτο γὰρ ἑρ- 
Υάζεσθαι τῷ εὐλογημένῳφ µου δεσπότῃ πρέπει, ὄντι 
σοφίας ἑραστῇ xal φρονῄσεως * fjv διὰ παντὺς φυ- 
λαχθῆναι τῷ θεοφυλάχτῳ µου δεσπότῃ εὔχομαι quU- 
λαχα τυγχάνουσαν τῆς φυχῆς αὐτοῦ xal τοῦ σώμα- 
τος. Τὸν δὲ ταύτην ἐπιφερόμενον τῆς ἐμής οὐδενίας 
συλλαδθὴν, πρεσθυτἐραν ἔχοντα τῆς ἡλιχίας τοῦ σώ- 
pates τῆς φυχῆς τὴν φρόνησιν, παρακαλῶ δεχθῆναι 
προσφόρως διὰ τὴν ἐμπρέπουσαν αὐτῷ σύνεσιν, ὡς 
τῆς θείας τῶν λόγων σπουδῆς μεταποιούμενον, xal 
Υνήαιον περὶ ἐμὸ τὸν ταπεινὸν σχέσιν ἔχειν οὖν 
ἀπαξοῦνα. —— 015 


i Psal. 11, 4, 5. 1 Prov. xvui, 26. 


€ 


quanto nos (id est, nostra :tas) gravi nequitize 
onere depressi ut a malorum turba emergeremus, 
indigebamus; vir utique si quis olim nuncque 
adeo in iis qui religiosissimi sunt, probus ac cle- 
mens, misericors , lenis, patiens, longanimis, mo- 
desti sensus, pudicus, non iracundus, non avarus, 
amantis animi, injuriarum immemor, beneficus, 
hospitalis, pauperum amans, miserantis animi ac 
communicantis, studiosissimus, pervigil, Ecclesi» 
amans: quod omnium praestantissimum, pix recte 
fidei doctrinz acerrimus :mulator ; ac quz deinceps 
priore continentur epistola, in qua aliaque scri- 
ptione domino meo benedicto partim significavi. 
Omnia enim viri preclara ornamenta ac virtutes 
sermone -complecti, nec possibile est, neque res 
ut flat, capit. Atque hsc eam duntaxat ob rem 
significavi,ut cognoscat a Deo conservatus dominus 
mreus viri religiosos mores, et tanquam divina re- 
ipsa fultum gratia, ipsum suscipiat ac colat, piis- 
que ac clementissimis imperatoribus, qui Dei in 
terra imaginem prazferant, commendet .ac offerat, 
et ne improborum hominum linguas iniquas facien- 
tes dolum sicut novacula acuta, et diligentes ma- 
litiam super benignaitatem 1, admittant, suadess : 
quo scilicet non detur locus mendacio adversus 
bonitatem, nec iniquitas adversus justitiam liber- 
tate przscribat ; omninoque vitium ac malitia ad- 
versus omnem virtutem, horum invicem permuta- 
tione ac confusione. Seriptum enim est : Viro justo 
damnum inferre, non bonum est ; neque par insidiari 
principibus justis 1. 1d enim priestare par est bene- 
dictum dominum meum, qui sapientize amator sit 
ac scientie : quam precor in perpetuum incolu- 
mem fore a Deo conservato domino meo, qux ipsa 
illius animi ac cerporis custos sit. Qui aulem has 
mea tenuitatis affert litteras , virum scilicet animi 
$91 prudentia quam corporis :tate seniorem, ob 
eam qua fulget ingenii vim ac saolertiaró, conve- 
nienter accipi rogo, velut qui divin» doctrine 
sedulo incumbat, nec me humilem sincero affectu 
prosequi a se alienum ducat. 
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MONITUM. 


Datas mutuo Epistolas Davidis Hesschelii et Maximi Margunii Cytherensis episcopi, alte- 
ramque ejusdem Margunii ad divine philosophie studiosos, ex Augustana editione Mysta- 
-gogie Maximi, nolui hic desiderari, si quid lucis, nostro et Maximo et operi ex eis accede- 
re possit. Latinas e Grecis feci, et utraque lingua represento, quibus se illi exornavere 
titulis. 


Religiosissimo summaque eruditionis viro, D. Maxi- A Τῷ θεοφιλεστάτῳ xal εἰς ἄκρον παιδείας éAnJa- 


«eo. Margunio, Cytherensi episcopo, David Hesche- 


lius S. . 


In omnibus sacris eloquiis, religiosissime domine, 
documenta occurrunt, qua ratione gravi modestia 
exque virtutis ratione instituenda nobis vita sil ; 
ubi maxime divinus Apostolus precipit ut honeste 
ad eosqui forissunt, ambulemus. Λο rursus, ut 
honeste et secundum ordinem cuncta flant *. Nam si 
ii, qui nulla. divini Spiritus afflatu allata imbuti 


doctrina sunt, convenientem cultum Deo adhibere, - 


. composite in viis incedere, mutuis officiis invicem 
accipere, id vero hominis opus proprium merito 
sanxere ; potiori omnino ratione decet, qui divini- 

- tus instituti sunt, grato erga Deum animo esse ho- 
norémque ipsi habere ; sancte vitam traducere, at- 
que ad omneshumaniore ingenio 382: 487 esse, 

: ac quotidie bonam iuter gentes conversationem .tene- 
το, ut, sicut quodam loco ait beatus Petrus *, in 

-quo de eis detrectant tanquam de malefactoribus, 
ex bonis operibus eos considerantes, glorificent 
"Deumin die visitationis.. Hoc ipsum ubique veteres, 
ac vel maxime in sanctorum collectis, servarunt ; 
ita nimirum singula queque omni peragentes reli- 
gione, ut sive magna sive minora viderentur, divi- 
num quid majusque homine majestate przferrent : 
velut quis conjecerit, et ex ea quam Maximus (quem 
vocant ) confessor , ejus argumenti lucubraüo- 


nem reliquit ; ac qua su: zelatis solemnes mysterio- C 


rum ritus, rite admodum recteque describit. Ejus 
tibi libri editionem, reverentissime Pater, imprz- 
sentiarum nuncupandam putavit : cui tuum item 
Maximi nomen velut sospitator quidam Jupiter a 
fronte ascribatur, contraque rudium livorem ceu 
condimentum przstansque gratiam, ei apponatur. 
Brevis haec lucubratio, quam abs te primum missam 
exinde suppeditarunt, qux hic exstant, membran : 
tibi dicataesto. Arbitror autem ipsum Maximum, 
si modo vitz reparatus in humanis ageret, qui 
ipse sacerdotalem olim implevit album, impense 
;gavisurum, quod tibi Gracie praesulum prastantis- 


. 51 Thess. 1v, 141. * I Cor. xiv, 40. * I Petr. ii, 12. 


xóti, xvuplo Μαξίμφ τῷ Μαργου»ίῳ ἐπισκόπῳ 

Κυθήρων, Δαθὶδ ὁ ᾿Εσχέλιος, εὐδαιμόνως δια- 

Cn. 

'Ev πᾶσι μὲν τοῖς ἱεροῖς λάγοις, θεοφιλέστατε δέ- 
σποτα, ὑποθῆχας εὑρίσχομεν, ὡς χρὴ Cj κοσµίως 
τε καὶ ἑναρέτως' µάλ.στα δὲ olg ὁ θεῖος ᾿Απόστολος 
παραινεῖ, εὐσχημόνως περιπατεῖν πρὸς τοὺς Έξω. 
Καὶ πάλιν εὐσχημόνως καὶ xazà τάξιν πάντα γίνε- 
σθαι. El γὰρ καὶ οἱ τῆς θεοπνεύστου διδασχαλίας 
ἀμύητοι, τὸ, πρεπόντως τιμῆσαι τὸ "Ov, εὐτάχτως 
ἐν ταῖς ὁδοῖς βαδίσαι, φιλοφρονῄσασθαι ἀλλήλους 
ἴδιον ἔργον ἀνθρώπου καλῶς ἀπεφήναντο ' μᾶλλον 
πάντως τοῖς θεοδιδάχτοις πρέπει εὐχαριστιχῶς τε 
καὶ τιμητικῶς ἔχειν Θεοῦ. Ὁσίως διάχειν τὸν βίον, 
φιλανθρωπεύεσθαι πρὸς πάντας, xal ἑχάστοτε Tbv 
ἀναστροφὴν ἔχειν xaXhy ἐν τοῖς ἔθνεσιν' ἵνα, àv ip 
χαταλαλοῦσιν αὐτῶν (καθἀ φησἰν που ὁ ἅγιος Πέ- 
τρος) ὡς χαχοποιῶν, ix τῶν χαλῶν ἔργων ἑπ- 
οπτεύοντες, δοξάσωσι τὸν θεὸν ἐν ἡμέρᾳ τῆς ἔπισχο- 
πῆς. Τοῦτο αὑτὸ οἱ πάλαι πάντοτε xàv zal, Συν- 
άξεσι τῶν ἁγίων διετήρουν' οὕτω τὰ χαθ)᾽ ἕκαστον 
μετὰ πάσης εὐλαδείας διᾶπραξάµενοι, ὥατε μεγάλα 
τε χαὶ μιχρὰ δοχοῦντα, θεοπρεπές τι xal ὑπὲρ ἄν- 
θρωπον ὑποδειχνύναι. Οἷον τεχμἠραιτ ἄ, τις χαὶ 
ἐξ fic κατέλιπε βίθλου Μάξιμος ὁ τὴν ἐπίχλην Ὅμο- 
λογητὴς, xat τότε ἱεροτελεστίας λίαν ὀρθῶς ἀναζω- - 
Υραφῄήσας. "He τὴν ἔχδοσίν σοι, αἰδεσιμώτατε Πάτερ, 
τὰ νῦν προσπεφώνηχα' τὸ ὁμώνυμόν σου, ὥς τινα 
σωτῆρα Δία, ἐπιγραφομένην, xai χατὰ τῆς τῶν ἃμα- 
θῶν βασχανίας ὡς παράρτυµα περιαπτοµένην. Τοῦτο 
τὸ συνταγµάτιον, πρώὠτως μὲν παρὰ σοῦ pot πεµ- 
φθὲν, εἶτα 0' ἓν µεµθράναις χἀνταῦθα προσπορια- 
θὲν, ἀνάχειταί σοι. Οἶμαι δὲ ἂν αὐτὸν τὸν Μάξιµον, 
εἴπερ vov ἀναθιῴη, τοῦ ἱερατιχοῦ πάλαι γεγονότος 
τέλους (a) περιχαρῆναι, ὅτι ἑπεφωνήθη τῶν άρχιε- 
ρέων τῆς Ἑλλάδος τῷ πάνυ, xai οὐχ ἂν διὰ τοῦτο 
τῆς ἐμῆς γνώμης διαρωνῄσαι. ᾽Ασμένως οὖν, τόδε 
τὸ δωρίδιον xal προσφιλῶς ἀπόδεξαι, ληφόμενος 
(&xv Θεὸς θελήσῃ) μετ οὐ πολὺ, μυστιχὴν τοῦ αὖ- 
τοῦ ὁσίου Μαξίμου εἰς τὸ, Πάτερ ἡμῶν, πρός τινα 
φιλόχριστον, ἑρμηνείαν, xa ἄλλα τῶν πάλαι συγ- 


pre. 


NOTAE. 


(a) Qua conjectura Hzeschelius Maximum sa-er- 


tanta ejus produco monumenta, ei quorum is par- 


dotem habuerit me latet; nulla produnt, quz — tem liaud magnam vidit. 
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γραφέων. 'H τοῦ Φωτίνν Μνυριόδιθλος ἤδη Ἑλληνι- A simo, sica meoblatus est, ncc inde quidquam a 
στ) παρ᾽ ἡμῖν, πόνῳ καὶ ἐπιμελείᾳ µου, ἀντιγρά- — mea sententia sensuque discessurum. Placide igitur 
φοις (* διαφόροις χρωμένον, ἐντυποῦται. Ἑῤῥωμένος ΄ atque amanter munusculum accipe, accepturus, - 
διαφυλάσσοιο τῇ τοῦ θεοῦ Ἐχκλησίᾳ, τῇ αὐτοῦ χά- — Deo auspice, haud ita pridem mysticam ejusdem 
ριτι, πανεύφημε xal Όεοφρουρητε δέσπυτα. sancti Maximi Expositionem iu orationem Domini- 
com Pater noster, Christi amanti cuidem viroque religioso nuncupatam, aliaque veterum scripta. Photii 
Myriobiblos ( nostri bibliothecam vocant ) Grece jam meo labore et cura, ex. diversis tribus exem- 
plaribus, typis mandatur. Bene vale, estoque incolumis, prestante Deo sua gratia 98 ipsius Eccle- 


sis, clarissime Deoque charissime ejusque przsidiis tute, domine. 


Ἐν Αὐγούστῃ θὐϊνδελικῶν Μουνιχιῶγος ἑδδόμῃ 
φθίνοντος, ἔτει ἀπὸ τῆς Ἑνσαρχώσεως του 


Λόγου αφίιθ'. 


Auguste Vindelicorum exeuntis Munichionis 
( Martii scilicet ) die septima, incarnati 
Verbi upxcix. 


Μάξιμος ὁ Μαργούγιος, cazsuwóc Κυθήρων ἐπί- p Maximus Margunius humilis Cytherorum episcopus, 


oxoxoc, Δαυϊδῃ τῷ ᾿Εσχελίῳ, cogotáto dr- 

δρὶ, εὖ πράττει». 

Περὶ τῆς τῶν τοῦ ἱεροῦ Μαξίμου προσφωνητικῆς, 
ὑπέργαρι μὲν ἔμοιγ' ἂν εἴη, εἰ ὥσπερ τοῦ ὀνόματος 
τῷ µακαρίῳ ἑἐχείνῳ, οὕτω, xal τῆς ἄνωθεν αὐτῷ 
δαφιλῶς χορηγηθείσης συγχοινωνοίην χάριτος. Καὶ 
ἓν ἂν ἄρα ταύτῃ ἡ τῶν προσώπων κοινωνία οὐχ 


ἀσύμφωνος. Ἐπειδὴ δ᾽ ἐκ τῆς ἑνοιχυύσης ἡμῖν ἁμε-᾽ 


λείας, μᾶλλον δὲ xal ὥσπερ συµπεφυχυίας, Ex δια- 
μέτρου τοῖς ἐχείνου τὰ ἡμέτερα φέρεται' ὅσον γε 
Έχει εἴς τε σοφίαν xal τὴν ἄλλην ἀρετήν' xal 
σχεῦος ἀχρεῖον, otov δὴ τοὺμὸν τῆς φυχῆς, τὴν 
τοιούτου ἐχλεχτοῦ µύρου εὐωδίαν χωρεῖν οὐ µεμά- 
θηχε, τί ἐμοὶ, πρὸς τοῦ Φιλίου, xal τῷ σοφωτάτῳ 
ἐχείνῳ τὰ θεῖα xoY ἁγιωτάτῳ ἀνδρί; "Όπως μὴ παρὰ 
τὸ πρέπον, καὶ τὴν ἐμὴν ἀξίαν ποιῄσῃς, µιγνύων τὰ 
ἄμικτα, xal ὧν fj γε ὁποιαοῦν συνδρομὴ, διὰ τὸ τοῦ 
τρόπου διάφορον, ἀφιλάλληλος' xal τῶν ἁδύτων xal 
ἀποῤῥήτων τοὺς ἔτι πρὸς τῇ ὑπωρείᾳ χκαθεζοµένους, 
xai στοιχειουµένους τὰ θεῖα καταξιῶν. Οὕτως μὲν 
οὖχ ἔχω γνώμης ἐγώ’ εἰ 6' ἄλλως cot, xat βέλτ:ον 
7| χατὰ τὴν ἐμὴν γνώµην δόξειεν, ἐπὶ apt. χείσεται 
τὸ βουληθὲν διαπράξασθαι. Καὶ εἰ τοῦτο εὖ οἵδ' ὅτι 
οὔτε παρὰ «b πρέπον τι mpázn, οὔτε μὴν παρὰ τὴν 
ἐμὴν ἀξίαν, ἐπίσκοπον οὐχ ἀγνοῶν ταπεινὸν, cl xal 
μῃ σπουδαῖον τοὺς τρόπους, ἀλλὰ φιλάρετον’ xal 


t sapientissimo viro Davidi Haeschelio S. 


Ad sancti Maximi nuncupationem quod attinct, 
res supra modum grata foret atque gaudio animum 
cumularet, si, ut commune cum eo nomen, sic et 
gratiae illi affatim divinitus concesss, societas mihi 


* inducta esset. Foret nimirum ca ratione haud dis- 


Sentanea personarum conjunctio. Quod vero ex ea 
qu2 nobis inolevit , sive ( ut verius loquar ) innata 
est, segnis animi incuria, res nostra, sapientiw ac 
virtutum reliquarum muniis, illius rebus ex diame- 
tro feruntur opposite ; ac qui vas inutile exsistam, 
pro ejus qua preditus sum anime ratione, electi 
unguenti ejusmodi fragrantiam haud doctus capere; 
quid mihi per Deum viroque illi divinorum scientia 
ornatissimo ac sanctissimo ? Νο igitur contra ac de- 
cet, meaque exposcit dignitas, lacias, qui videlicct - 
incommista misceas, eaque quorum ne vel minima, 
propter morum diversitatem, sint amica commercia 
ipsisque penetralibus atque arcanis adhibeas, qui 


. adhuc ad imas radices sedeat, primaque divinorum 


rudimenta hauriat. Sic itaque ego animo compara- 
tus sum : sin vero tibi aliter, meliusque quam pro 
mes mentis stupore videbitur, penes te stabit quod 
prestandum ipse putaveris. Ac siquidem ita, sal 
scio, nibil te facturum quod vel a decóro, 


μαθητὴν ἁλιέων, ci xal μὴ xav ἐχείνους, ἀλλά γε - vel a dignitate mea abhorreat, qui episcopum 


τῶν ἐχείνων ἰχνῶν, ὅσον αθένος, EyÓpevov: καὶ τὴν 


χατὰ θεὸν φιλοσοφίαν μετὰ τοῦ εὐσεθοῦς χαὶ ὀρθο- 
ξόξου ἀντὶ πάντων διώχοντά τε xal ἁσπαζόμενον, 
Χαριῇ µοι τὰ μέγιστα, διαμτνύων got, εἴ που τυχὸν 
κατὰ τὸ παρὸν τὰ τῆς τοῦ Φωτίου βιθλιοθήχης Ἑλ- 
ληνιστὶ ἐκτυποῦται , εἰ μέλλει ἐκτυπωθέσεσθαι. 
Ἰὐῤῥωμένος pot διαφυλάσσοιο ἐν Χριστῷ duy], τε 
xai σώματι, ἀνδρῶν σοφώὠτατέ µοι xaX φιλικώτατε. 


humilem non nescias, ac quamvis non satis insti- 
tutis moribus virtute fulgentem, at ejus certe aman- 
tem ; piscatorum discipulum, quamvis uon pari illis 
celsitate atque merito, at saltem pro virili eorum 
vestigiis hzerentem ; divinamque philosophiam cum 
pietate rectaque fide conjunctam majore cunctis 
ardore persequentem ac amplexantem gratum quam 
maxime feceris, nuntiando, num impresentiarum 


Photii Bibliotheca Grece. usquam typis mandetur, aut mandanda exspectetur. Sanus mihi οἱ incolu- 
ini3 jin Christo, animo pariter et corpore, serveris, virorum mihi sapientissime amicissimeque. 


Erstín0cv Σχιῤῥοφοριῶνος πέμπτ]ῃ «θίνοντος, 
κατὰ τὸ αφἰιθ Éroc τὸ σωτήριο». 


'O αὐτὸς Μάξιμος Μαργούγιος, τοῖς περὶ τὴν 
ἱερὰν φιοσοφίαν éczoAaxóci, χάριτος θείας 
ἐπίδοσιν. 

Ofe; μὲν ὁ ἱερὺς Μάξιμος, χαὶ οἵους ὑπὲρ τῆς τῶν 
τῆς ἱερᾶς Ἐκκλησίας δογμάτων συστάσεως, πρὺς 


Venetiis, Scirrophorionis (i. Maii )exeuntis quinta, 
anno salutis upxcix. 


A88 Idem Maximus Margunius, his, qui sacra philo- 
«ορ ponunt operam, divine graiic augmentum. 


Qualis quidem sacer Maximus fuerit, quantaque 
pro sanctz Ecclesiz constabilienda doctrina, adver- 
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sus haereticos eonserta acie, ceriamina sustinueril, A αἱρετιχοὺς διαμαχόμενος, τοὺς ἀγῶνας ὑπέστη' 3) τε 


tum illius cum impio Pyrrho disputatio, quod dux 
in Christo pest. unitionem astruendz sint natur 
' [Voluntates], tum ejus alia plurima monumenta, sa- 
. pientize divinze plenissima, clare demonstrant : quo 
Ἱίοπι modo solertissimum pacatorem.ac judicem 
arbiirum cum pietate, componendo, quod inter 


- Ecclesias dissidium quandoque emerseret, sese prz. 


buerit ; sed et speciatim sanctorum inculpatam om- 
.nino fidem atque doctrinam, scriptis illorum monu- 
.mentis, vindicaverit, tum scripta ad Marinum 
"Cypr. presbyterum epistola, tum eorum Gregorii 
"Nysseni sermonum , qui ad restitutionem in inte- 
grum spectant, eaque laborare videntur, lenitio 
ac curatio, atque ejus generis alia, perspicue 
admodum ac magnifice predicant. Ceterum ubi sa- 
cra Scriptura interpretem agit, sic abditam sacris 
eloquiis thesaurum, a terreno crassoque involucro 
ac cortice depurgat, ac qui eis competit doctrina 


morum sensum lepide exornat, pronum ad terrena: 


animum, ad spirítalem decorem perpoliens, atque 
ad celsam contemplationis arcem, mentem prove- 
- hens, divinorumque mystas et epoptas( iis doctos 
ac iuspectores ) efficiens, ut 4d divinum quoddam 
elegans simulacrum transmutet, ejus (οτι, qui 
estspeciosus forma prz filiis hominum * mentis- 
queàd potiora ascensionibus ad divinam perfe- 
cionem manuducat. Longe vero, quantum mihi as- 
sequi licet, reliquos superavit, spiritaliori subli- 
miorique ( mystico et anagogico ) exponendi genere. 


«Etenim haud raro, ceu primo quodam involucto C 


relicto, quod Scripture humile est, una sensorum 
sublimitate deliciatur, lautaque praclaris horum 
eonvivis instruenda mensa plurimum immoratur. 
Neverunt sic rem habere, qui haud levius, ejus ad 
"Thalassium presbyterum de variis difücilibus sacre 
"Seripturz locis, qu:stionibus animum adjecerunt, 
quater item centenis capitibus de charitate ad 
-Elpidium, nécnon ducentis de Wieologia deque in 
. carne dispensatione ; ut οἱ quinquies centenis de 
- Nirtute et vitio, ejusque ad diversos epistolis, atque 


aliis ejus generis. His nimirum, quisquis legendo " 


. animum satis adhibeat, terrena omni necessitudine 
superior evadit, velutque assumptis alis, ad divi- 
.mam, quoad mortali licet, intelligentiam dilectio- 
nemque provehit. Judicent alii, quorum major judi- 
cii vis et solertia, sancti hujus viri eximiam &ecu- 
Jarislitteraturz peritiam, actionis vim in contem- 
,platíone inque actione contemplationis vim, preecla- 
ram revera conversionem, omnique religioso animo 
longe desideratum par jugumque ; quibus omnibus 
nedun accuratus dogmatum assertor ac theologus, 
verum etiam philosophus proditur. Ejus generis 
est, el qua in manibus versatur praesens lucubra- 
tio. Quorumnam signa sint, que in sancta. Ecclesia 
ín divina synaxi ejusque ritu peraguntwr, cunctis 
plane Christianis, ac precipue iis, quorum in sa- 


t P32l. xciv, 5. 


πρὸς Πύῤῥον τὸν δυσσεθῆ αὐτοῦ προαδιάλεξις, περὶ 
τοῦ δεῖν δύο μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ φύσεις 
ὁμολοχεῖν, xai ἄλλα πλεῖστα τῶν αὑτοῦ συγγραµµά- 
των, τῆς κατὰ Θεὸν σοφίας πληρέστατα, σαφῶς παρ- 
ιστάνουσιν’ ὅπως δὲ xal δεξιώτατον μετὰ τοῦ εὖ- 
σεθοῦς διαλλακτήν τε χαὶ διαιτητὴν παρέσχεν ἔαυ- 
τὸν τῆς μεταξὺ τῶν Ἐκχλησιῶν ἀναφνείσης ποτὲ 
διαµφιαθητήσεως, ἀλλὰ καὶ bv µέρει ἔστιν οἷς τῶν 
ἁγίων τὸ πάντη ἀνεπίληπτον Év γε τοῖς ἑαυτῶν συγ- 

γράµµασι διετήρησεν ΄ qj τε πρὸς Μαρῖνον Κύπρου - 
πρεσδύτερον ἐπιστολὴ, xol ἡ τῶν τοῦ ἱεροῦ Νύσσης 
λόγων, ὅσα Ύε εἰς τὴν ἁποχατάστασιν Έχει, Υενο- 
µένη αὐτῷ θεραπεία, καὶ ὄλλα τοιαύτα λαμπρῶς 
πάνυ ἀναχηρύττουσιν. Ἐν olg μέντοι ἑαυτὸν ἑρμη- 


D νέα καθίστησι τῆς ἁγίας Γραφῆς, οὕτως ἀναχαθαί- 


ρει τοῦ ὑλώδους ἐπικαλύμματος τὸν ἐγχεχρυμμένον 
τοῖς ἱεροῖς λογίοις θησαυρὸν, xal τῶν προσεχόντων 
αὐτῷ καταχαλλύνει τὸ ὖθος, «b πρὸς τὴν ὕλην ἐπιρ- 
ῥεπὲς τῆς φυχῆς πρὺς χάλλος ἀποξέων πνευματικχὸν, 
πρός τε τὸ ὑψηλὸν τῆς θεωρίας ἀναθιθάζων tbv νοῦν, 
καὶ τῶν θείων μύστας τε xal ἑπόπτας ümsp- 
γαζόμενος, ὡς εἰς θεῖόν τι ἄγαλμα τῆς χαθ᾽ ὁμοίω- 
σιν ὡραιότητος τοῦ κάλλει ὡραίου παρὰ τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων µετασχευάζειν αὐτούς' xal εἰς τὴν 
κατὰ θεὸν τελείωσιν ταῖς ἐπὶ τὰ κρείττω τοῦ νοῦ 
ἀναθάσεσι χειραγωχεῖν. Πολὺ δὲ, ὅσα ye ἐμὲ εἰδέναε, 
τοὺς ἄλλους πἀρήλασε τῷ μυστιχωτέρῳ τε xal ἆνα- 
γωγιχωτέρῳ τῆς ἑρμηνεία: τρὀπφ. Καὶ yàp κάτω 
«του χαταλείπων πολλάχις tb τοῦ λόγου οἷόν τι Προ- 
χάλυµµα ταπεινὸν, τῷ ῦψει xai μόνῳ τῶν νοημάτων 
ἐντρυφᾷ” καὶ πολύς ἐστιν &v τῷ δαφιλῆ τούτων τοῖς 
τῶν τοιούτων χκαλοῖς δαιτυµόσι συμπαρασχευάξειν 
τὴν τράπεζαν. Ἴσασι τοῦτο οἱ μὴ ἐπιπολαιότερον 
τοῖς πρὸς θαλάσσιον τὸν πρεσθύτερον περὶ διαφόρων 
ἁπόρων τῆς ἁγίας Γραφῆς ἐγχεχυφότες ζητήµασι’ 
τοῖς πρὸς Ἐλπίδιον περὶ ἄγάπης τετραχοσίοις χε- 
φαλαίοις' τοῖς περὶ θεολογίας χαὶ τῆς Evaápxou oixo 
νοµίας, διαχοσίοις' καὶ τοῖς περὶ ἀρετῶν xat χαχίας 
πενταχοσίοις ' xal ταῖς πρὸς διαφόρους αὐτοῦ ἔπι- 
στολαῖς, xal ἄλλοις τοιούτοις ΄ δι ὧν ἕχαστος τῶν 
μετὰ προσοχῆς ἀναγινωσχόντων, τῆς πρὸς τὴν Όλην 
συµπαθείας ἀνώτερος Υίγνεται, xol οἷον ἁναπτε- 
ροῦται πρὸς τὴν τοῦ θείου δυνατῆν χατανόησιν xat 


p ἀγάπησιν. Κρινόντων ἄλλοι, ot γε ἡμῶν χριτικώ- 


τεροι, τὸ περὶ τὴν ἔξω σοφίαν τοῦ ἱεροῦ ἀνδρὸς πε- 
ριττὸν, τὸ πρακτιχὸν ἓν θεωρίᾳ, τὸ ἓν πράξει θεω- 
ρητιχὸν, τὴν καλὴν ὄντως ἀντιστροφὴν, xal πάστῃ 
θεοφιλεῖ ψυχῇ ἀξιέραστον ξυνωρίδα”΄ οἷς πᾶσιν οὗ 
µόνον δογματιστὴς ἀχριθὴς καὶ θεολόγος, ἀλλὰ 5i 
καὶ φιλόσοφος ἀναδείχνυται. Τοιούτου δὲ γένους, χαὶ 
τὸ παρόν ἐστι σύγγραμμα, τὸ περὶ τοῦ, Τίγων σύμ- 
604a τὰ κατὰ τὴν ἁγίαν ᾿Εκχλησίαν ἐπὶ της 
θείας Συγάξεως τελούμενα, πραγματεία, τῷ 
ὄντι πᾶσι Χριστιανοῖς, xal μάλιστα τοῖς περὶ τὰς 
ἱερᾶς τελετὰς χατασχολουµένοις, xai τὸν του θεοῦ 
λαὸν διδάσχειν ἐμπεπιστευμένοις, λυσιτελεστάτη τε 


- 


657 


MYSTAGOGIA. 


- 


658 


ἅμα xai ἀναγχαιοτάτη' ἓν f] τοσοῦτον ἀνώτερος vé- A cris iisdem ritibus posita functio, ae quibus con- 


ονεν ἑαυτοῦ, ὅσῳ Ye τῶν ἄλλων ἡ τοιαύτη θεωρία 
ὑψηλότέρα καθέστηχε, thv χωρητὴν ἡμῖν τῶν κατὰ 
τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐκχχλησίαν τελοαµένων μυστηρίων 
γνῶσιν ἐμποαιοῦσα xal τὴν iv οὐρανοῖς ἑεραρχίαν 
ἐχμιμεῖσθαι παρασχευάζουσα. Ταῦτ᾽ οὖν ὁλοψύχως 
ἀποδεξάμενοι, ὦ τῆς εὐσεδείας διάπυροι ἐρασταὶ, 
καὶ τῶν bv τούτοις κχαλῶν Ev (ε τῷ μεταξὺ ámo- 
(λαύοντες, ἀντὶ τούτων τοῖς χαρισαµένοις τὴν πρὸς 
Θεοῦ χάριν ἐχλιπαροίητε, ὅσον οὕπω χαὶ τοῖς ἄλλοις 
τούτου πανσόφοις συγγράµµασιν ἑντευξόμενοι, ᾿Εῤ- 
ῥωσθε ἐν Χριστῷ Σωτῆρ.. 


Ἐγετίῃσιν, Αγβεστηριῶνος 
χατὰ τὸ αφιιθ' ἔτος τὸ σωτήριον. 


tt rum - uua uon] 


τοτάρτῃ φθίνοντος, B 


credita docendz plebis provincia, utilissiua simul 
summeque necessaria : iu qua tanto' seipso subli- 
mior excessit, quanto nimirum ejusmodi contem- 
platio ipsa reliquis altior exsistit, eam nobis, cujus. 
capaces simus, inysieriorum, qus peragantur in 

Christi Ecclesia, notitiam inserens, et ut ccelestis 

vmuli hierarchiz simus, praebens. Iec igitur totis 

animis suscipientes, vos pietatis fervore amantes, 

interimque hisce (ruentes, horum gratia, his, qui 

graliam intulerunt, gratiam a Deo exorate, quam 

omni sapientia refertis viri hujus libris aliis το- 
creandi. Valete in Domino Servatore. 


Venetiis, Anthesterionis ( i. Septembr., al. April.) 
exeuntis quarta, anno salutis wpxcix 





TOY ΑΡΙΟΥ ΜΑΞΙΜΟΥ 
MYXTATOTIA, 


ΠΕΡΙ TOY 


ΤΙΝΩΝ. ZYMBOAA ΤΑ ΚΑΤΑ ΤΗΝ ΑΓΙΑΝ EKKAHZIAN ΕΠΙ THZ ΣΥΝΑΞΕΩΣ TEAOYMENXA. 
KAGE Z THKE. : 


SANCTI MAXIMI 
MYSTAGOGIA, 


QUA EXPLICATUR 


QUORUM SIGNA SINT, QUE IN SANCTA'ECCLESIA PERAGUNTUR IN DIVINA SYNAXI, SEU 
COLLECT A. 


IIPOOIMION. 

Πὼς σοφώτερος γίνεται λαθὼν ἀφορμὴν ὁ σοφός * 
xaX δίχαιος γνοὺς, προσθήσει τοῦ δέχεσθαι, κατὰ 
τὴν θείαν Παροιμίαν. σαφῶς αὐτὸς, πάντων uot 
τιµιώτατε, χατ᾽ αὑτὴν ἔδειξας τὴν melpav* ἔργῳ 
διδάξας ὅπερ ὁ θεῖας * σοφῶς ὑπαινίσαεται λόγος. 
΄Απαξ γὰρ ἀχνούσας µου xac! ἐπιδρομὴν ἐπιτόμως, 
ὡς οἷόν τε fjv, ἀφηγουμένου τὰ ἄλλῳ «t μεγάλφ 
Yépovtt, xal ὄντως τὰ θεῖα σοφῷ περί τε τῆς ἁγίας 
Ἐκχλησίας, καὶ τῆς ἓν αὐτῇ ἐπ.τελουµένης ἁγίας 
συνάξεως, χαλῶς τε xal μυστιχῶς θεωρηθέντα! xat, 
ὡς ἑνῆν μάλιστα διδασχαλιχῶς' ἀπῄτεις µε χατεπεί- 


αΡρογ. ix, 9. 


489 PROOEMIUM. 

Quoinodo sapiens, accepta occasione, sapientior 
fiet, et Justus, qui cognovit, adjiciet ad recipien- 
dum, ut est divinum Proverbium*, ipse palam 
(o omnium mihi maxime venerande) ipsa ostendisti 
experientia; re docens, quod Scriptura divina sa- 
pienter subinnuit, pauloque obscurius consulto 
aperit. Cum enim es, quz ab alio quodain. magno 
sene, et in rebus divinis plane erudito, pulchre ac 
mystice, et certa quadam (quantum fleri poterat) 
doctrinz via ac ratione, de sancta Ecclesia, ac san- 
cla, que in ca peragitur, synaxi, spiritali intelli- 


VARLE LECTIONES. . 
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τὸν θεοχάριστον. Fr. ut edita Hoesch * E 
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p'ntia fuerant θχῃΟΦΙί8, me eursim, ac quam bre- A γων ἐξαντῆς, ἔγγραφόν σοι ποιεῖόθαι την τούτων 


vissime poteram semel edisserentem audiisses ; po- 
stulasti statim vehementer urgens, ut eorum quas 
dicta essent, scriptam narrationem tibi contrade- 
rem; nimirum scripturam oblivionis. medicamen- 
tum, ac memoriz auxilium habere statuens sata- 
gensque, tempus edomans 490 ac deterens omnia, 
ei natura comes esse aiens, ac ejusmodi, ut bonc- 
starum in ea rerum imagines formasque, ita ut ne 
sentiat quidem, per óblivionem diripere, prorsus- 
que abolere valeat : eamque in rem modo aliquo 
instaurante egere, cujus munere rationis vis per- 
petuo vigens, inviolabilem integramque rerum me- 
moriam consuevit servare. Quantum vero sapien- 
tius, hoc agere ut et semel audita menti infixa 


διἠγησιν΄ λήθης φάρµαχον xai βοήθειαν µνήµης 
ἔχειν τὸ γράμμα βεδουληµένος, φυσιχῶς τὸν χρόνον 
ἐχούσητς φάσχων δαµάζοντα * χαὶ ἀνεπαισθήτως διὰ 
λήθης τῶν ἑναποχειμένων xalov συλᾷν τε xol 
ἁφανίζειν παντελὼς τοὺς τύπους xal τὰς εἰχόνας 
δυνάµενον * χαὶ διά τοῦτο πάντως δεοµένης τοῦ 
ἀναχαινίζοντος τρόπου, χαθ ὃν fj τοῦ λόγου δύναµις 
διὰ παντὸς ἀχμάσουσα συντηρεῖν πέφυχε τὴν μνήμην 
ἁπαθῆ καὶ ἀμείωτον. "Όσον δὲ τοῦ ἁπλῶς ἀχούειν, τὸ 
xoi διαμονὴν ἀχαθαίρετον τῶν ἀχυυσθέντων ἔπιζη- 
τεῖν, ἐστὶ σοφώτερον, ἐπίσταται πάντως πᾶς ὁ xal 
μιχρὸν εὐγενείας λογικής ἐπιμελούμενος, χαὶ μὴ 
πάντη τῆς πρὸς τὸν λόγον οἰχειότητος ὑπάρχων ἆλ- 
λότριος. 


maneant, néc unquam ea'avelli queant, quam ut solum auditu percipias, novit plane, quisquis vel 
minimum ingenus rationis curam gerit, nec ab ejus necessitudine prorsus alienus exsistit. 
Maximi modestia. Senis illius auctoris operis predi- B. Κάνὼ μὲν ὤχνουν παρὰ τὴν ἀρχὴν, τοῦ λόγου 


catio. — Atque ego quidem primum (loquar enim 
quod reipsa est) hoc impositum argumenti genus 
suscipere recusans, non hoc agebam, aut sic 
animo affectus eram, quasi rem vobis (charissimi) 
gratam votisque expetitam, omni modo, quoad li- 
ceret, propense exsequi nollem; sed quod neque 
cjus gratize parliceps essem, qu: eos qui digni sint, 
in hoc inducit, nec facultatis ususque dicendi ex- 
perientia -ulla fultus essem, quippe simplicius ac 
pene vulgi more edueatus, rudisque omnino ser- 
monis ex arte compositi : ejus scilicet, qui in sola 
gratiam elocutione habet; ac quo vulgus hominum 
maxime delectatur, dum nempe auditu voluptatem 
definiunt, tametsi plerumque nihil in profundo at- 
que abditum habet, quod momento videri plurisque 
fieri merito possit : quodque item (vero propius 
dictu propriumque) subiret timor, ne vili meo di- 
cendi charactere, beati ejus viri sublimem divino- 
rum eloquentiam intelligentiamque injuria prope 
afficerem : postea tamen dilectionis (qux: omnibus 
fortior est) vi cedens, libens, quod ita injunctum 
erat, in me recepi, potius ducens, ut qui fere animo 
morosiores exsistunt, prompt» obedienti: arrogan- 
tie imperitiz:que lahem aspergant, risuque exci- 
piant, quam ut cunctando nolle me vobis in omni 
re honesta favere atque obsequi videar; modi di- 
cendi ac elocutionis cura omni ac sollicitudine in 
Deum projecta, qui solus est rerum mirabilium ef- 
fector b, docetque hominem scientiam *, et linguam 
balborum facit disertam 5 ; inque angustiis, ac per- 
plexis rebus, exitum invenit : Atque a terra suscitat 
inopem, et de stercore erigil pauperem *; a carnali 


(εἰρήσεται γὰρ τἀληθὲς) τὴν ὑπόθεσιν παραιτού- 
µενος' οὐ τῷ μὴ θέλειν ὑμῖν, Ἠγαπημένοι, παντὶ 
τρόπῳ διδόναι χατὰ δύναμιν τὸ χαταθύμιον. ἀλλὰ 
τὸ µήτε τῆς ἑναγούσης πρὺς τοῦτο τοὺς ἀξίους 
µετειληφέναι χάριτος µήτε μὴν πεῖραν ἔχειν τῆς 
πρὸς τὺ λέγειν δυνάµεώς τε xal τριθῆς, ἰδιωτείᾳ 
συντεθραμµένος, xal λόγων τεγνικῶν παντελῶς 


ἀμύητος ὑπάρχων, τῶν kv µόνῃ τῇ προφορᾷ τὴν. 


χάριν ExÓvttov* οἷς οἱ πολλοὶ μάλιστα χαίρουσι, τῇ 
ἀχοῇῃ τὴν ἡδονὴν περιγράφοντες, xàv εἰ μηδὲν τῶν 
τιµίων διὰ βάθους πολλάκις ἔχοιεν' xal τὸ, χυριώτε- 
pov εἰπεῖν xal ἀληθέστερον, δεδοικέναι μὴ καθ- 
υθρίσειν τῇ εὐτελείᾳ τοῦ ἡμετέρου λόγου thv ἐχείνου 
τοῦ µαχαρίου ἀνδρὸς περὶ τῶν θείων ὑψηγορίαν τε 
xai νόησιν' ὅμως δ' οὖν ὕστερον τῇ Bla τῆς ἀγάπης 
εἴξας, τῆς πάντων ἰσχυροτέρας, ἑδεξάμην ἑχὼν τὸ 
ἐπίταγμα". γελᾶσθαι μᾶλλον ἐπ αὐθαδείᾳ τε xal 
ἀπαιδενυσίᾳ, δι) εὐπείθειαν παρὰ τῶν µεμφιμοίρων 
ἑλόμενος, t| ὑμῖν διὰ τῆς ἀναθολῆς ἓν παντὶ χα)λῷ 
μὴ συμπροθυμεῖσθαι βούλεσθαι νομισθῆναι' τὶν 
περὶ τοῦ πῶς εἰπεῖν µέριμναν τῷ θεῷ ἐπιῤῥίφας, 
τῷ µόνῳ θαυματουργῷφ; xaX διδάσχοντι (ιὲν ἄνβρω- 
πον γγὥσιν, tpavovrti δὲ γ4ῶσσαν μογι-1ἀ-Ίων 3. 
καὶ τοῖς ἁπόροις πόρον ἐπινοοῦντι ' xal ἑ)είροντι 
μὲν ἀπὸ γῆς πτωχὸν, ἀπὸ δὲ χοπρἰας ἂν υψ οὔτε 
πένητα, τοῦ σαρχικοῦ λέγω φρονήµατος, χαὶ τῖς 
δυσώδους τῶν παθῶν ἑλύος ' τὸν πτωχὸν τῷ πνεύ- 
µατι ἡ τὸν xaxlac πτωχεύοντα, xal τῆς κατ’ αὐτὴν 
πενόµενον ἔξεως f| τούναντίον, χαὶ τὸν ἔτι τῷ νόμῳ 
τῆς σαρχὸς χαὶ τοῖς πάθεσιν ἐνεχόμενον, καὶ διὰ 
τοῦτο τῆς χατ᾽ ἀρετὴν xal γνῶσιν πτωχεύοντα καὶ 
πενόµενον χάριτος. 


scilicet sensu ac prudentia, fetidoque vitiorum ceno, pauperem spiritu: vel 491 eum qui vitii ac 
nequitiz: inops sit, ejusque pauper habitus, id est, illo carens, vel econtra, qui adhuc lege carnis 
vitiisque teneatur, eamque ob rem virtutis ac scientiz: inops pauperque exsistat. 


Dionysii tractandi ratio sacrorum rituum, alia ac 
Maximi. — Sed quia a sanctissimo vereque divino 
interprete Dionysio Areopagita, in libro quem est 


b Pgal. cxxxv. 4. * Psal. xcii, 10, d Sap. x, 21. 


"AX ἐπειδὴ τῷ παναγίῳ xai ὄντως θεοφάντορι 
Διοννσίῳ τῷ Αρεοπαγίτῃ Ev τῇ περὶ τῆς ἔχχλησια- 
στιχῆς Ἱεραργίας πραγµατείᾳ, xat τὰ κατὰ τὴν ἱερὰν 


ε Psal. οτι, ]. 
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τῆς ἁγίας συνάξεως τελετὴν ἀξίως τῆς αὑτοῦ µεγα- A elucubratus de ecclesiastica Hierarchia, ea quoque 


λονοίας τεθεώρηται σύμόολα' ἱστέον, ὡς οὗ τὰ αὑτά 
νῦν ὁ λόγος διεξέρχεται, οὔτε διὰ τῶν αὐτῶν ἐχείνῳ 
προέρχεται. Τολμηρὸν γὰρ xaX αὔθαδες xaX ἀπονοίας 
ἐγγὺς, ἀγχειρεῖν τοῖς ἐχείνου πειρᾶσθαι, τὸν μήτε 
χωρεῖν αὑτὸν 7| νοεῖν δυνάµενον ** καὶ ὡς ἴδια προ- 
χομίζειν, τὰ ἑνθέως ἐκείνῳ uóvo διὰ τοῦ Πνεύ pavo 
φανερωθέντα μυστήρια: ἀλλ ὅσα xol ἄλλοις ὡς 
ληπτὰ παρ) αὐτοῦ φιλανθρώπως βουλήσει θεοῦ παρ- 
ελείφθη πρὸς ἔκθεσιν * xol γυµνασίαν τῆς αὐτῶν 
ἐχείνων περὶ τὰ θεῖα κατὰ τὴν ἔφεσιν ἔξεως ^ χαὶ δι 
ὧν συµµέτρως αὐτοῖς fj παμφαῆς τῶν τελουµένων 
ἀχτὶς χατανοουµένη χαθἰσταται γνώριµος, καὶ πρὸς 
ἑαυτὴν κατέχει τῷ πόθῳ περιληφθέντας, ἵνα μὴ 
παντελῶς οἱ μετ) αὐτὸν (otv ἀργοὶ, τὴν πᾶσαν τοῦ 


χρόνου τῆς παρούσης ζωῆς ἡμέραν, οὐχ ἔχοντες τὸν B 


πρὸς τὴν θείαν ἐχείνην ἀμπελουργίαν μισθούµενον 
λόγον, τὸν ὑπὲρ τῆς πνευματιχῆς ἑργασίας τοῦ πνευ- 
ματικοῦ ἀμπελῶνος, τὸ συλωθὲν κατ ἀρχὰς ὑπὸ 
τοῦ πονηροῦ δι’ ἁπάτης χατὰ τὴν τῆς ἐντολῆς παρά- 
6ασιν, πνευματιχὸν τῆς θείας "xai βασιλικωτάτης 
εἰκόνος δηνάριον ἀποδιδόντα. 


qui in sacra sanct» synaxeos celebratione occur- 
runt symbola, pro eo ac celsum ejus animum, oin- 
nique prudentia ornatum decebat, observata sunt 
ac exposita; sciendum, quod non eadem nostra 
hzc oratio nunc prosequitur, nec per eadcm atque 
ille grassatur (audacie enim οἱ arrogantiz fuerit, 
insolentisque adeo dementize proximum, ipsa illi 
expedita, tractanda assumere, eum, qui nec ipsum 
capere, aut ejus satis mentem assequi, valeat; 
velutque sua proferre, qux uni illi per Spiritum 
divinitus fuere manifestata, mysteria) ; sed quz ab 
eo, aliis quoque, ceu ejusmodi ut capi possint 
(sic Deo annuente) exponenda benigne relicta sunt, 
ac quibus ipsorum, quo in divina desiderio feruntur, - 
habitus exerceatur; per qui etiam, pro eorum 
captu temperate, splendidissimus rerum qus pe- 
raguntur radius animo intellectus, notus efficitur, 
illosque sibi adhibet, qui illius capti desiderio sunt, 
πο posteri toto vite, qux hic agitur, tempore, pe- 
nitus otiosi forent, divino illo sermone carentes, 
qui ad divine vinez culturam redimitur !; cujus 


utique. mercede pro vines spiritalis spiritali cultura, qui a principio nequissimi illius fraude, man- 


dati transgressione nobis perierat, 
denarius redditur., , 

Οὐ πάντα δὲ τὰ τῷ µακαρίῳ γέροντι μυστικῶς 
θεωρηθέντα λέγειν χαθεξῆς ἑπαγγέλλομαι οὐδ' αὐτὰ 
τὰ λεγόμενα, ὡς ἐνοήθη τε παρ) ἐχείνου καὶ ἐλέχθη. 
Ἐχεῖνος γὰρ, πρὸς τὸ φιλόσοφος εἶναι, χαὶ πάσης 
παιδείας διδάσχαλος, δι ἀρετῆς περιουσίαν καὶ τῆς 
περὶ τὰ θεῖα χρονιωτέρας το xal ἐπιστημονιχωτέρας 
τριθῆς xaX φιλοπονίας, τῶν τῆς ὕλης δεσμῶν xal τῶν 
κατ’ αὐτὴν φαντασιῶν ἐλεύθερον ἑαυτὸν καταστήσας, 
τόν τε νοῦν εἰκότως. εἶχε ταῖς θείαις αὐγαῖς περι- 
λαμπόμενον, xaY διὰ τοῦτο δυνάμενὸν εὐθέως * ὁρᾶν 
τὰ τοῖς πολλοῖς uh ὀρώμενα, καὶ τὸν λόγον ἕρμηνευ- 
την ἀχριθέστατον τῶν νοηθέντων ’ καὶ ἑσόπτρου δίχην 
ὑπ) οὐδεμιᾶς χηλίδος παθῶν ἐμποδιζόμενον, &xpat- 
φνῶς τὰ ἄλλοις µήτε νοηθΏναι δυνάµενα, καὶ φἐρειν 
xa λέγειν ἰσχύοντα’ ὡς δύνασθαι τοὺς ἀκροατὰς 
ὅλον μὲν τῷ λόγῳ τὸν νοῦν ὁρᾷν ἐἑποχούμενον * ὅλα 
δὲ ὅλῳ τῷ vip καθαρῶς ἐμφαίνεσθαι τὰ νοηθέντα, 
καὶ διὰ τῆς τοῦ λόγου µεσιτείας αὐτοῖς διαπορθµενό- 


direptusque fuerat, spiritalis divine, summeque regalis imaginis 


Senioris luculenta laus, qui praivit Maximo. 
Mazimi modestia. — Non autem omnia qu: a beato . 
illo sene mystice observata sunt, per ordinem di- 
cturum me profiteor ; quin nec illa ipsa qux dicen 
tur, ita ut ab illo cum spiritaliter animo intellecta, 
tum verbis deprompta sunt. (Ille enim, ut id quoqae 
excipias, quod philosophus, omnisque sapientiz . 
magister erat, exsuperanti virtute longiorisque 
temporis ac sagaciore circa divina usu, impensio- 
rique opera terrenis vinculis exsolutus, ac cum ab . 
eorum visis conceptisque imaginibus liber evasis- 
set, tum mentem jure merito divinis splendoribus 
illustratam habebat ac propterea sic comparatam, 
ut statim 4599 quz vulgo inaspecta sint, videre 
posset ac perspicere, tum sermonem eorum qua 
animo intellecta essent, accuratissimum interpre- 
tem ; instarque speculi nullis affectuum ac vitiorum 
maculis impeditum, αυ alii ne cogitare quidenr- 


μενα δέξασθαι΄ ἀλλ' ὅσα διὰ µνήµης τε φέρω, xa p possint ac intelligere, pure eis deferre valentem ac 


ὡς νοεῖν ἁμυδρῶς, xaX λέγειν ἁμυδρότερον δύναμαι * 
πλην εὐσεθῶς, χάριτι τοῦ τὰ ἑσκοτισμένα φωτί- 
ζοντος Θεοῦ. Μηδὲ γὰρ οἴεσθαι δεῖν ὑμᾶς ὑπολαμ- 
Θάνω, δικαίως κρίνειν εἱδότας, ἄλλως µε νοεῖν f 
^ T&v δύνασθαι, ἢ ὡς νοεῖν xal λέγειν δύναµαι, xol 
3) ἄνωθεν χάρις ἑνδίδωσιν, οἰχείως τῆς ἀναλογούσης 
μοι προνοουµένης δυνάµεως, xàv ὁ παραδοὺς µά- 
λιστα, xai διδάξας ἐστὶν ὑψηλότατος. Ἐπεὶ τὸ τά 
Eca ζητεῖν παρὰ τῶν μὴ ἴσων τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν 
Ὑγνῶσνω, οὗ πόῤῥω µοι δοχεῖ τυγχάνειν τῶν δείξειν 
ατειρωµένων τῷ ἡλίῳ, κατὰ τὸ [oov τὴν σελήνην 


f Matth. xx, 2sequd. 


enuntiare; ita ut facili negotio auditores sensum 
totum ac intelligentiam toti sermoni insidere, uni- 
versaque intellecta elare. menti elucere conspice- 
rent, sermonisque vi ad se transmissa susciperent) ; 
sed ea duntaxat quz» memoria teneo, pro eoque ao 
obscure intelligentia assequi, ac obscurius dicere 
valeo; pie tamen ac sano sensu, Dei scilicet mu- 
nere, illustrantis ea, qux ipsa tenebris horrent. 
Neque enim existimare vos arbitror, qui σα υα ju- 
dicii libra pensare noveritis, necesse esse, ut alio. 
modo intelligere ac eloqui valeam, quam intelligere 
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ac eloqui facultas est, prestatque superna gratia, A qertlQoucav* xat τὰ ph πάντη ταῦτα συμθαίνειν 


pro ejus vis ratione, quam congruo mihi modulo 
Providentia concessit; tametsi is qui tradidit 


ἀλλήλοις κατὰ πάντα δύνασθαι βιαζοµένων ' ómp 
ἀἆμήχανον χαὶ ἀδύνατον. 


maxime, atque docuit, eximia sublimitate precellit. Alioqui enim, quod quis zqualia exigat ab iis, qui 
Ὅ tum virtute tum scientia impares sunt, idem propemodum facturus videatur, ac si quis pari eum 
sole lunam micatu lucere probaverit, ac ea que non omnino eadem sunt, per onmia inter se poese 
convenire (quod nullo modo fieri potest) astruendum assumpserit. 


Dei invocatio. Theologia affirmans et negans. — 
Przeat Deus iis, quz tum dicenda, tum intelligenda 
sunt, qui solus eorum mens ac intelligentia est, qui 
intelligunt, ac quz intelliguntur ; ratioque ac sermo 
eorum, qui dicunt ac quz dicuntur: eorum item vita, 
que vivunt, et quz vitalia redduntur, omniaque 
omnibus tum est, tum efficitur, ipsa eorum ratione 
qua sunt ac fiunt, cum sui ipse eausa nullo prorsus 
modo vel sit vel fiat, ex iis, quce in rebus aliquid 
sunt, ac fiunt; ut qui ejusmodi sit, ut cum 
nulla prorsus re naturali, ac velut ejusdem classis 
commercio gaudeat : idque in causa est, ut non 
esse, ob essendi excellentiam, tanquam magis pro- 
prie de se dictum, admittat. Opere enim pretium, 
siquidem id omnino constitutum est, ut quod Deum 
inter ac creata discrimen est, vere noverimus; ut 

"Beilicet, eorum qua sunt ablatio, ejus positio sit, 
quod οιηπ! esse superius est; vicissimque, eorum 
que sunt positio, ejus quod omni esse superius est, 
exsistat ablatio, possitque utraque circa eumdem 
proprie [pie], 493 ac neutra proprie, intelligi ap- 


Ἡγείσθω δὲ Geb; τῶν λεγομένων τε xal νουυ- 
µένων, ὁ μόνος νοῦς τῶν νοούντων xat νοουµένων, 
καὶ λόγος τῶν λεγόντων χαὶ λεγομένων * xai ζωὴ 
τῶν ζώντων xal ζωουμένων, xal πᾶσι πάντα xol 
Qv xai γινόµενος, δι’ αὐτὰ τὰ ὄντα xol γινόμενα" 
δι ἑαυτὸν δὲ οὐδὲν χατ᾽ οὐδένα τρόπον οὐδαμῶς οὔτε 
ὢν οὔτε γινόµενος, τῶν ἅ τι τῶν ὕὄντων ἐστὶ xal 
γινοµένων, ofa. μηδενὶ τὸ παράπαν τῶν ὄντων φυσι- 
κῶς συντασσόµενος ' xai διὰ τοῦτο, τὸ μὴ εἶναι 
μᾶλλον, διὰ. τὸ ὑπερεῖναι, ὡς οἰχειότερον im αὐτοῦ 
λεγόβενον προσιέµενος. Ast γὰρ, εἴπερ ὡς ἀληθῶς 
τὸ Υνῶναι διαφορὰν Θεοῦ xai χτισµάτων ἑἐστὶν 
ἀναγχαῖον ἡμῖν, θέσιν εἶναι τοῦ ὑπερόντος τὴν τῶν 
ὄντων ἀφαίρεσιν΄ xal τὴν τῶν ὄντων θέσιν, εἶναι 
τοῦ ὑπερόντος ἀφαίρεσιν * xài ἄμφω περὶ τὸν αὐτὸν 
κυρίως 7 θεωρεῖσθαι τὰς προσηγορίας, χαὶ µηδεµίαν 
χυρίως δύνασθαι' τὸ εἶναί * φηµι, xal μὴ εἶναι. 
”Αμϕω μὲν χυρίως, ὡς τῆς μὲν τοῦ εἶναι τοῦ Θεοῦ 
κατ αἰτίαν τῶν ὄντων θετικῆς' τῆς 0b χαθ᾽ ὑπερ- 
οχὴν αἰτίας τοῦ εἶναι πάσης τῶν ὄντων ἀφαιρετιχῆς' 
χαὶ μηδὲ µίαν χυρίως πάλιν, ὡς οὐδεμιᾶς τὴν xat 


pelatio, essendi scilicet, ac non essendi. Utraque (; οὐσίαν αὐτὴν xal φύσιν τοῦ τί εἶναι τοῦ ζητουμένου 


proprie, tanquam scilicet altera Deum esse affir- 
mAaante, qua ratione rerum auctor est; altera vero 
per excellentiam cause, esse reram, negante : rur- 
sumque neuira proprie; neutra scilicet ipsam se- 
cundum essentiam ac naturam, ejus quod quaeritur 


θέσιν παριστώσης. "Q γὰρ μηδὲν τὸ σύνολον φυσικῶς 
κατ αἰτίαν αυνέζενχται, f| ὃν ἢ μὴ ὄν' τούτῳ οὐδὲν 
τῶν ὄντων xaX λεγομένων, οὐδὲ τῶν μὴ Üvttov xai 
ph λεγομένων, εἰχότως ἐστν ἑἐγγύς. ᾽Απλῆν γὰρ 
καὶ ἄγνωστον xal πᾶσιν ἄθατον ἔχει τὴν ὕπαρξιν, 


essendi positionem, remque ipsam affirmate reprz- 


xai παντελῶς ἀνερμήνευτον, xal πάσης χαταράσεώς 
sentante. Cui enim nihil omnino natura vi cause 


«& xai ἀποφάσεως οὖσαν ἐπέχεινα. Καὶ ταῦτα μὲν 
conjunctum est, sive ens dicas sive non ens; huic περὶ τούτων" ἐπὶ δὲ τὴν προχειµένην τοῦ λόχου 
nibil eorum quz: sunt et dicuntur, sive quz nec µὑπόθεσιν ἔἕλθωμεν. | 
sunt neque dicuntur, merito vicinum ac affine est. Habet enim simplicem ignotainque ac cunctis inac- 
cessam substantiam, prorsusque inexplicabilem , atque omni cum affirmatione tum negatione supe- 
riorem. Atque hzc quidem hactenus : ad propositum vero tractationis argumentum procedamus. 


^ t CAPUT |. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 

υπιθάο uanam ratione Dei imago a r 5c c& xal xolg tpózq εἰκών ἐστι sal 
"i! en Tit sancta Dei Ecclesia (uefgura Πώς τε ws Θεοῦ. ἡ ría Εκκ.ησία. τόπος 

Ecclesia Dei typus continentis omnia. — Sanctam p — T&v τοίνυν ἁγίαν Ἐκκλησίαν κατὰ πρώτην θεω- 
ergo Ecclesiam, prima spiritalis intelligentize consi- — plac ἐπιδολὴν, τύπον xol εἰχόνα Θεοῦ φέρειν, ἔλε- 
deratione sensuque, Dei figuram ac imaginem re-  ysvó µαχάριος Ὑέρων ἐχεῖνος * ὡς τὴν αὐτὴν αὐτῷ 
ferre dicebat beatus ille senex; ut qus& eamdem ac. κατὰ µίμησιν xat τύπον ἑνέργειαν ἔχουσαν. Ὥακερ 
llle, imitatione atque figura vim ac officium habeat. γὰρ ὁ θεὺς πάντα τῇ ἁπείρῳ δυνάµει ποιῄσας καὶ 
Quemadmodum enim Deus, qui inünita virtute εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, συνέχθι xal συνάγει καὶ 
cuncta creaverit, inque rerum naturam produxe- περιγράφει, xol ἀλλήλοις χαὶ ἑαυτῷ προνοητικῶς 
rit, ea continet atque colligit, ambitque definite, ac ἑνδιασφίγγει΄ τά τα νοητὰ xal τὰ αἰσθητά * καὶ 
tum invicem, tum sibi ipse, tam qu: in mentem, περὶ ἑαυτὸν ὡς αἰτίαν xal &pybhv χαὶ τέλος πάνια 
quam que in sensum cadunt, providentie rationi- περικρατῶν, τὰ χατὰ τὴν φύσιν ἀλλήλων διεστη- 
bus astringil ac nectit; penesque seipsum ut aucto- κάτα, χατὰ µίαν τὴν πρὸς αὐτὸν ὡς ἀρχὴν σχέσεως 
rem et principium &c finem, quz per naturam in- δύναμιν ἀλλήλοις συννενευχότα motel" καθ ἣν εἰς 
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εαντότητα χινἠσεώς το xai ὑπάρξεως ἁδιάφθορον * A ter se disjunctissima sunt, complectens omnia, pet 


xai ἀσύγχυτον ἄγεται τὰ πάντα, πρὸς οὐδὲν οὐδενὸς 
τῶν ὄντων προηγουμένως χατὰ φύσεως διαφορὰν 1 
xivfsetog στασιάζοντός τε xal διαιρουµένου * πάντων 
πᾶαι xatk τὴν µίαν τῆς µόνης ἀρχῆς χαὶ αἰτίας 
ἁδιάλυτον σχέσιν τε καὶ φρουρὰν ἀφύρτως συµπε- 
φυχότων * τὴν πάσας τε xal ἐπὶ πᾶσι χατὰ τὴν ἑχά- 
στου τῶν ὄντων φύσιν θεωρουµένας ἰδικὰς σχέσεις, 
χαταργοῦσάν τε xai ἐπιχαλύπτουσαν * οὐ τῷ φθεί- 
ρειν αὐτὰς xal ἀναιρεῖν καὶ μὴ εἶναι ποιεῖν * ἀλλὰ 
τῷ vixdy xat ὑπερφα[νεσθαι, ὥσπερ ὁλότης μερῶν ' 
7| καὶ αὐτῆς αἱτία τῆς ὁλότητος ἐπιφαινομένη * xa" 
Ἂν f, τε ὁλάτης αὐτὴ, xat τὰ τῆς ὁλότητος µέρη φαί- 
νεσθαί τε xal εἶναι πέφυχεν * ὡς ὅλην ἔχοντα τὴν 
αἰτίαν ἑαυτῶν ὑπερλάμπουσαν xal ὥσπερ ἥλιος 
ὑπερφανεὶς ἀστέρων xal φύσιν xal δύναμιν, οὕτω 
τὴν αὐτῶν ὡς αἰτιατῶν αἰτίαν καλύκτουσαν ὕπαρ- 
£v. Πέφυχε γὰρ ὥσπερ ix τῆς ὁλότητος τὰ µέρη, 


οὕτω ὃξ xàx τῆς αἰτίας τὰ αἰτιατὰ καὶ εἶναι xuplte,. 


xai γνωρίζεσθαι, καὶ τὴν ἑαυτῶν σχολάζουσαν ἔχειν 
ἰδιότητα, ἠνίχα τῆς πρὸς τὴν αἰτίαν ἀναφορᾶς "0 
περιληφθέντα, ποιωθῇ δι’ ὅλου ’ κατὰ τὴν µίαν, ὡς 
εἴρηται, τῆς πρὸς αὐτὴν σχέσεως δύναμιν. Πάντα 
γὰρ ἐν πᾶσιν Qv, ὁ ἀπείροις µέτροις ὑπὲρ πάντα 
θεὸς, μονώτατος τοῖς καθαροῖς τὴν διάνοιαν ὁραθί- 
σεται' ἠνίκα ὁ νοῦς τοὺς τῶν ὄντων θεωρητικῶς 
ἀναλεγόμενος λόγους, εἰς αὐτὸν χαταλήξει τὸν θεὸν, 
ὡς αἰτίαν xal ἀρχὴν καὶ τέλος τῆς τῶν ὅλων παρα- 


unam, qua ad ipsum comparantur, habitudinis vim, 
secum mutuo conspirare ac consentire facit; vi 
cujus ad unam eamdemque motus ac substantiz 
rationem, nihil tum discriminis *um confusionis 
habentem, aguntur universa; ità ut nulla res ab 
ulla alia primaria ratione per naturz motusve dis- 
tinclionem dissideat ac dirimatur, omniaque om- 
nibus per unam solamque principii ac caus: indis- 
solubilem habitudinem ac custodiam inconfuse co- 
hereant; ejusmodi exsistentem, ut omnes, inque 
omnibus, 4944 pro cujusque rei natura considera- 
tas, proprias habitudines seu relationes, antiquet ac 
obtegat ; non ea ratione ut corrumpat tollatque, et 
ut minime sint, efficiat; sed sui victoria, ac quod 
superior illis: eluceat, ae velut tota partium ratio, 
sive etiam ipsius causa, totius rationis, appareat ; 
per quam cum tota ipsa ratio, tum ejus totius par- 
tes, ut appareant ac sinl, sortite sunt, ut quie to- 
tam causam purius altiusque micantem ac pra:ful- 
gentem obtineant : αυ nimirum (sicut sol poten- 
tiore lumine ac clarius micans, stellarum cum 
naturam, tum lucendi vim), sic illorum, cause 
przstantia, velut effectorum obscuret praestantiam. 
Sic enim comparatum est, ut sicut ex toto parles, 
Sic quoque ex causa, quie effecta sunt, tum sint 
proprie, tum et noscantur; velutque vacantem ac 
oliosam suam ipsorum proprietatem babeant; cum 


γωγῆς xal γενέσεως, xal πυθμένα τῆς πάντων ms-» ea relatione, qua causam respiciunt, comprehensa, 


ριοχῆς ἁδιάστατον. 


C per unam, ut dictum est, ad ipsam habitudinis vim, 


ejus ex toto qualitatem induerint. Qui enim omnia in omnibus sit, modisque infinitis cunctis emineat, 
Deus, singularissimus iis conspicietur, qui mundo animo exstiterint; cum nempe animus altiori spe- 
eulatione co;jectis rerum rationibus, in ipsum Deum ut auctorem et principium finemque universorum 
productionis ac ortus, fundumque seu sinum indivisum, cujus ambitu cuncta contineantur, conquie- 


verit. 

Κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ ἡ ἁγία τοῦ θεοῦ "Ex- 
χλησία, τὰ αὐτὰ τῷ θεῷ περὶ ἡμᾶς ὡς ἀρχετύπῳ !! 
εἰχὼν ἑἐνεργοῦσα δειχθήσεται. Πολλῶν γὰρ ὄντων 
xai ἀπείρων ἀριθμῷ σχεδὸν, ἀνδρῶν τε χαὶ γυναι- 
χῶν xal παίδων !5, γένει xal εἴδει, χαὶ ἔθνεσι xal 
γλώσσαις, xal βίοις χαὶ ἡλιχίαις καὶ γνώµαις καὶ 
τέχναις xal τρόποις xaX ἤθεσι xal ἐπιτηδεύμασιν ' 
ἐπιστήμαις τε a0 xol ἀξιώμασι, xai τὖχαις xal 
χαρακτῆρσι καὶ ἔξεσιν, ἀλλήλων διῃρηµένων τε xel 
πλεῖστον διαφερόντων τῶν εἰς αὑτὴν γιγνοµένων, 
xai ὑπ' αὑτῆς ἀναγεννωμένων τε xal ἀναδημιουρ- 
γουµένων τῷ πνεύματι’ µίαν πᾶσι χατὰ τὸ ἴσον δί- 
δωσι xal χαρίζεται θείαν μορφὴν xal προσηγορίαν, 
τὸ, ἀπὸ Χριστοῦ xal εἶναι καὶ ὀνομάζεσθαι' xal 


Eodem etiam modo sancta Dei Ecclesia, eadem 
circa nos ac Deus przstare, velut imago ac simula- 
crum, ipsaque exemplar ac princeps forma, mon- 
strabitur. Cum enim propemodum innumerabiles 
Sint, cum viri, tum feminz atque infantes, genere 
ac forma nationibusque et linguis ac vite instituto 
atque :tate et animorum propensione, necnon ar- 
tibus, moribus, studiis, scientiis, dignitatibus, for- 
tunis, vultu, habitu inter se divisi, plurimumque 
discreti qui ad eam veniunt, atque ab ea regenera- 
tionis munus consequuntur, et ut novum spiritu 
creentur ; unam tamen feque omnibus divinam for- 
mam ac nuncupationem tribuit, ac elargitur (ut 
scilicet tum a Christo sint, tum trahant appellatio- 


μίαν τὴν κατὰ πίστιν ἁπλῆν τε xal ἁμερῃ xoi D nem), unamque pro fidei ratione, simplicem, et qua» 


ἁδιαίρετον σχέαιν, τὴν τὰς πολλὰς xal ἁμυθήτους 
περὶ ἕχαστον οὖσας διαφορὰς, οὐδ' ὅτι xüv εἰσὶ 
συγχωροῦσαν γνωρίζεσθαι, διὰ τὴν τῶν πάντων εἰς 
αὐτὴν χαθολιχὴν ἀναφορὰν xai συνέλευσιν * καθ) 4v 
οὖδεὶς τὸ παράπαν οὐδὲν ἑαυτῷ τοῦ κοινοῦ διωρι- 
σµένος bovi* πάντων συµπεωυκότων ἀλλήὴλοις xal 


scindi ac sejungi non potest, habitudinem ; multas, 
atque adeo numero superiores, 49$ quse in singu- 
lis exstant, distinctiones, ne quod sint quidem, co- 
gnosci permittentem, dum scilicet omnes in eam 
generaliter referuntur ac conveniunt : eaque sil, ut 
nemo prorsus sibi ipse quidquam a communi sejun- 
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clus sit, cunctis nimirum inter se coalescemibus, A συνηµµένων, κατὰ τὴν µίαν ἁπλην τε καλἁδιαίρα” 


inque uno simplicique ac indiviso fidei munere ac 
potestate conjunctis. Erat enim omnium, inquit; 
cor, et anima una 5; ut tanquam ex diversis mem- 
bris unum corpus tum esset, tum cerneretur, ip- 
sumque adeo reipsa Christo, qui verum est caput 
nostrum, dignum; In quo, ait divinus Apostolus, 
non est masculus neque [omina, nec Judaus, nec 
Gracus, nec circumcisio, neque. preputium, neque 
barbarus, neque Scytha, nec servus, nec liber, sed 
omnia et in omnibus ipse h^, qui per unam simplicis 
bonitatis infinitam eamdemque  sapientissimam 
vim, in seipso omnia concludit (veluti centrum, ex 
quo pendent rectze quz:edam linez), secundum unam 
simplicem ac singularem causam ac potestatem ; 
non sinens ut una cum finibus principia rerum dis- 
jungantur, earum ductus ac porrectiones, velut 
ducia in orbem linea circumscribens : atque eorum 


qua sunt, ipsoque auctore sunt facta, distinctiones 


ad se reducens, ne omnino aliena ac quasi alia aliis 
infensa essent, unius Dei effecta, ipsoque auctore 
condita opera, quibys deesset, qua in re, ac ubi, 
amicitiam et pacem, eamdemque inter se rationem 
ostenderent ; 
cederet. 
Igitur Dei imago est, sicut dictum est, sancta 
Dei Ecclesia, eamdem prope ac Deus erga fideles 
unionem praestans, tametsi proprietatibus distincti, 


diversisque locis oriundi, atque aliis aliisque mori- 


bus sint, qui per fidem in ea sunt uniti. Hanc circa 
rerum essentias unionem operari Deus ipse praesto 
. habet; earum distinctionem, ut ostensum est, qua 
ad ipsum ut causam et principium ac finem refe- 
runtur, ipsique uniuntur, tantisper leniens et, ut 
idipsum exsistant, efficiens. 


A96 CAPUT II. 

Quomodo, et quanam ratione sancta Dei Ecclesia sit 
imago mundi ex substantiis, qum sub aspectum 
cadunt, et qua inuspectabiles sunt, constituti atque 
confluti? 

Ecclesie partium altera sacerdotibus ac ministris, 
altera laicis attributa. Consecratur sacrarium rei 
sacre in eo consummatione; vabc (ipsa navis eccle- 
sic) inchoatione. — Secundum autem alterum seh- 


τον τῆς πίστεως χάριν καὶ δήναμιν. "Hy γὰρ πάν- 
των, φησὶν, ἡ καρδία xal ἡ Yrvx µία * ὡς ἐκ δια- 
φόρων μελῶν, σῶμα ἓν xal εἶναι καὶ ὁρᾶσθαι, xal 
αὐτοῦ ! Χριστοῦ τῆς ἀληθινῆς ἡμῶν κεφαλῆς bv- 
πως ἄξιον" "Ey d, φησὶν ὁ θεῖος Απόστολος, cox 
ἔστυ' ἄῤῥεν οὐδὲ θῆ.υ, οὔτε Ιουδαῖος οὔτε "EA- 
ΛΊην, οὔτε περιτοµὴ οὔτε ἀκροδυστέαι οὔτε βάρ- 
6αρος οὔτε Σχύθης' οὔτε δοῦ.Ίος, οὔτε ἐεύθερος" 
dAAà πάντα καὶ ἐν πᾶσι αὐτὸς, ὁ πάντα κατὰ 
µίαν ἁπλῆην τῆς ἀγαθότητος ἀπειρόσοφον δύναμιν 
ἑαυτῷ περιχλείων, ὥσπερ κχέντρον εὐθειῶν τινων 
ἐξημμένων αὐτοῦ, κατὰ pav ἁπλην καὶ ἑνιαίαν 
αἰτίαν xat δύναμιν τὰς ἀρχὰάς τῶν ὄντων τοῖς 
πἐρασιν οὐχ ἑῶν συναφἰστασθαι, χύχλῳ περιγράφων 
αὐτῶν τὰς ἑχστάσεις !*, xal πρὸς ἑαυτὸν ἄγων τοὺς 
τῶν ὄντων xal ὑπ αὐτοῦ γενοµένων διορισμούς” 
ἵνα μὴ ἀλλήλων παντάπασιν ἀλλότρια T, καὶ ἔχθρἀὰ 
τὰ τοῦ ἑνὸς Θεοῦ κτίσματα xa ποιηµατα’ οὐχ ἔχον- 
τα περὶ τί καὶ ὅποι 15 «b φίλον τι xaX εἰρηνιχὸν xai 
ταυτὸν πρὸς ἄλληλα δείξωσι ' χαὶ κινδυνεύσῃ αὐτοῖς 
χαὶ αὐτὸ τὸ εἶναι εἰς τὸ μὴ ὃν μεταπεσεῖν, τοῦ θεοῦ 

χωριζόµενον. | 


inque discrimen adducerentur, ne ipsum id quod sunt a Deo sejunctum, eis in nihilum 


Εἰχὼν μὲν οὖν ἐστι τοῦ θεοῦ, χαθὼς εἴρηται, ἢ 
ἁγία Ἐκχλησία, ὡς τὴν αὐτὴν τῷ Gs περὶ τοὺς 
πιστοὺς ἐνεργοῦσα ἕνωσιν, χἂν διάφοροι τοῖς ἰδιώ- 
μασι xal ix διαφόρων χαὶ τόπων χαὶ τρόπων, οἱ 
xaz' αὐτὴν διὰ τῆς πἰστεως. ἑνοποιούμενοι τύχωσιν 
ὄντες" ἣν περὶ τὰς οὐσίας τῶν ὄντων ἀσυγχύτως 
αὑτὸς ἐνεργεῖν πέφυχεν ὁ θεός * τὸ περὶ αὑτὰς διά- 
qopov, ὣς δέδειχται, τῇ πρὺς ἑαυτὸν ὡς αἰτίαν xal 
ἀρχὴν xai τέλος, ἀναφορᾷ τε χαὶ ἑνώσει παραμµυ- 
θούμενός τε xal ταυτοποιούµενος. 


ΚΕΦΑΛ. D'. 


Περὶ τοῦ, πῶς, xal τίνα τρόπον εἰχών ἐστι τοῦ 
ἐξ ἑρατῶν καὶ ἀοράτων οὐσιῶν ὑφεστῶτος κό- 
σµου ἡ ἁγία τοῦ cov 'kxxAncia. 


Κατὰ δευτἐραν δὲ θεωρίας ἐπιθολὴν, τοῦ σύμπαν- 
τος χόσµου τοῦ iE ὁρατῶν καὶ ἀοράτων οὐσιῶν 
ὑφεστῶτος, εἶναι τύπον xal εἰχόνα, τὴν ἁγίαν τοῦ 
θεοῦ Ἐκκλησίαν, ἔφασχεν ' ὡς τὴν αὑτὴν αὐτῷ xal 


sus spiritalis modum, universi niundi, ex substan- p Évwatv, xai διάχρισιν ἐπιδεχομένην. ὍὭσπερ vàp 


liis, que in aspectum cadunt, et αυ aspectum 
fugiunt, constituti, figuram esse ac imaginem aiebat 
sanctam Dei Ecclesiam; ut quz scilicet eamdem 
ac ille cum unionem recipiat, tum discretionem. 
Quemadmodum enim ipsa, cum zdificatione una 
domus sit; quadam tamen proprietate distinctio- 
nem recipit, ejusmodi scilicel, qu» in figura situ- 
que consistit, dum dividitur in eum locum, qui 
solis sacerdotibus ac ministris attributus est, quem 
.SSacrarium vocamus; eumque, in quem cunctis 


& Act. 1v, 02. h Galat. im, 28; Coloss. i, 11. 


αὕτη χατὰ τὴν οἰκοδομὴν εἷς οἶκος ὑπάρχουσα, την 
κατὰ τὴν θέσιν τοῦ σχήματος ποιᾷ ἰδιότητι, δέξεται 
διαφορὰν, διαιρουµένη εἴς τε τὸν µόνοις ἱερεῦσί τε 
xai λειτουργοῖς ἁπόχληρον τόπον, ὃν χαλουμεν ἱερα- 
τεῖον * xai τὸν πᾶσι τοῖς πιστοῖς λαοῖς πρὸς ἐπίθα- 
σιν ἄνετον, ὃν χαλοῦμεν ναόν. Πάλιν µία ἐστὶ κατὰ 
τὴν ὑπόστασιν, οὗ συνδιαιρουµένη τοῖς ἑαυτῆς pé- 
ρεσι, διὰ «hv ἑαυτῶν πρὸς ἄλληλα τῶν μερῶν δια- 
qopáv* ἀλλὰ xal αὐτὰ τῇ πρὸς τὸ ἓν ἑαυτῆς ἀναφορᾷ 
τὸ µέρη, τῆς Ev τῇ κλήσει διαφορᾶς ἀπολύουσα, xal 
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ταυτὸν ἀλλήλοις ἄμφω δειχνύουσα * xaX θάτερον θα- A fidelibus populis liber patet aditus, qnem templum 


τἐρῳ χατ᾽ ἑπαλλαγὴν ὑπάρχον, ὅπερ ἑκάτερον ἑαυ- 
τῷ χαθἐστηχεν ὃν ἀποφαίνουσα ΄ ἱερατεῖον μὲν τὸν 
vxby χατὰ τὴν δύναμιν, τῇ πρὸς τὸ πέρας ἀναφορᾷ 
τῆς µυσταγωγίας ἱερουργούμενον” xal ἔμπαλιν 
νχὸν τὸ ἱερατεῖον;, κατὰ τὴν ἑνέργειαν τῆς ἰδίας αὖ- 
τὸν ἔχον μυσταγωγίας ἀρχὴν, µία δι ἀμφοῖν χαὶ 
fj αὐτὴ διαμένει. 'Οὕτω xal ὁ Ex θεοῦ κατὰ γένεσιν 
παρηγµένος σύµπας τῶν ὄντων χόσμος, διαιρούµε- 
vog εἴς τε τὸν νοητὸν χόαµον, τὸν ix νοερῶν χαὶ 
ἀσωμάτων οὐὖσιῶν συμπλτρυύμενον' xal τὸν 
αἰσθητὸν τοῦτον xal σωματικὸν, χαὶ Ex πολλῶν 
μεγαλοφυῶς συνυφασμένον εἰδῶν τε χαὶ φύσεων * 
ἄλλη πως ὑπάρχων ἀχειροποίητος Ἐκχλησία, διὰ 
ταύτης τῖΏς χειροποιήτου σοφῶς ὑποφα[νεται ’ καὶ 
ἱερατεῖον μὲν ὥσπερ ἔχων τὸν ἄνω χόσμον, xa ταῖς 
ἄνω προσνενεμημένον δυνάµεσι ' vaby δὲ, τὸν χάτω, 
καὶ τοῖς δι) αἰσθήσεως ζῆν λαχοῦσι προσχεχωρηµέ- 
νον. . 


(ναὺν Grz:ce) dicimus. Rursus autem una est secun- 
dum substantiam, modoque exsistendi, ut qu: non 
una cum suis partibus dividatur, propter ipsarum 
inter se partium distinctionem; sed et partes ipsas 
sui ad unum relatione, a distinctione, αι η nun- 
cupatione est absolvens, atque ambas inter se idem 
esse ostendens, aleramque alteri vicissim esse, 
quod sibi ipsa utraque est (nempe templum poten- 
tia sacrarium, quod relatione in finem rci sacr: 
illud consecretur, vicissimque sacrarium templum, 
ipsum in aclu rei sacre, quae in eo peragitur, 
habens principatum), una atque eadem utrisque 
perseveret. Sic et qui creatione universus rerum 
mundus a Deo productus est, dividiturque in mun- 


B dum intelligibilem, quem mentes incorporeczeque 


substantiz: complent; inque hunc sensibus obje- 
ctum ac corporeum, exque pluribus cum formis 
tum naturis magnifice contexium; cum alia quo- 


dammodo non manufacta Ecclesia exsistat, per hanc manufactam sapienter typo designatur; et ut, 
velut quidem sacrarii loco, superum mundum habeat, ac supernis potestatibus addictum; templi 
autem vice, hunece inferum, ac quem adeant ipsis pervium, quibus obtigit id vite genus, quod sensu 


transigatur. 


Πάλιν εἷς ἐστι χόσµος τοῖς ἑαυτοῦ ph συνδιαιρού- 
µενος µέρεσι  τοὐναντίον δὲ, xaX αὐτῶν τῶν μερῶν 
τὶν EE ἱδιότητος φυσιχῆς διαφορὰν, τῇ πρὸς τὸ Ev 
ἑαυτοῦ χαὶ ἁδιαίρετον ἀναφορᾷ περιγράφων ’ xal 
ταυτὸν ἑαυτῷ τε xai ἀλλήλοις ἀσυγχύτως ἐναλλὰξ 
ὄντας * χαὶ θατέρῳ θάτερον ὅλον ὅλῳ δεικνὺς ἐμ- 
θεθηχότα xai ἄμφω ὅλον αὑτὸν ὡς µέρη ἕνα συµ- 
πληροῦντας, xaX xat' αὐτὸν ὡς ὅλον µέρη ἑνοειδῶς 
τε καὶ ὁλικῶς συμπληρουµένους. "Όλος γὰρ ὁ νοητὸς 
χύσμος ὅλῳ τῷ αἰσθητῷ μυστιχῶς τοῖς συμθολικοῖς 
εἴδεσι τυπούµενος φαίνεται τοῖς ὁρᾷν δυναµένοις 
χαὶ ὅλος ὅλῳ τῷ νοητῷ ὁ αἰσθητὸς γνωστικῶς κατὰ 
νοῦν τοῖς λόγοις ἁπλούμενος ἐνυπάρχων ἑἐστίν. Ἐν 
ἐχείνῳ γὰρ, οὗτος τοῖς λόγοις ἐστί' χἀχεῖνος ἐν 
τούτῳ, τοῖς τύποις" χαὶ τὸ ἔργον αὐτῶν By, xax 
ἂν cn τροχὸς ἐν τῷ τροχῷ, φησὶν ὁ θαυμαστὸς 
τῶν μεγάλων θεατῆς Ἰεζεχ.ὴλ, περὶ τῶν δύο χό- 
σµων, οἶμαι, λέγων. Καὶ πάλιν' Τὰ yàp ἀόρατα αὐ- 
τοῦ ἁπὸ κεσεως χόσµου τοῖς ποιήµασι νοούµενα 
χαθορᾶται, φησὶν ὁ θεῖος ᾽Απόότολος. Καὶ εἰ xa, 
ορᾶται διὰ τῶν φαινομένων τὰ μὴ φαινόμενα, χαθὼς 
γέγραπται, πολλῷ δη καὶ διὰ τῶν μὴ φαινομένων 
τοῖς θεωρίἰᾷ πνευματιχῇ προσανέχουσι τὰ φαινόμενα 
νοηθῄσεται. Τῶν γὰρ νοητῶν fj διὰ τῶν ὁρατῶν συµ- 
θολιχἡ θεωρία, τῶν ὁρωμένων ἐστὶ διὰ τῶν &opá- 
των πνευματικὴ ἐπιστήμη xat νόησις. Act γὰρ τὰ 
ἀλκήλων ὄντα δηλωτικὰ, πάντως ἀληθεῖς καὶ ἀριδή- 
λους τὰς ἀλλήλων ἔχειν ἐμφάσεις, xal τὴν ἐπ᾽ αὐ- 
ταῖς σχέαιν ἁλώδητον. 


Rursus unus est mundus, nec una cum partibus 
suis dividitur; contra vero, quam ipsam ille ex 
nativa sua proprietate 45977 distinctionem habent, 
relatione ad suam in se unitatem ac indivisionem 
definiens, tum secum esse, tum invicem vicissim 
inconfuse unum, ac idem ambos esse; alterumque 
allerum, ac totum totum inscenderc, anibosque 
totum ipsum tanquam partes unum complere, 
monstrat, atque in eo ut toto partes uniformiter ac 


^ ipsa tolius integraque ratione compleri. Totus 


enim mundus intelligibilis, toto illo qui in sensui 
cadit mystice symbolicis formis figuratus, iis lucet, 
quibus ut videant comparatum est; totusque is qui 
sensu percipitur, in toto illo qui mente intelligitur, 
Scientia ac speculatione animo tenus rationibus 
simplex inest. In illo enim, noster hic rationibus 
est; ac ille, in nostro hoc figuris exsistit : estque 
unum illorum opus, ac si rotam in rota i esse dixc- 
ris, ait mirabilis magnarum rerum spectator Eze- 
chiel, cum de duobus puto mundis illi sermo esset, 
[terumque ait divinus Apostolus : Invisibilia enim 
ipsius, a creatura mundi, pe1 ea qua facta sunt, in- 
tellecta conspiciuntur i. Atqui, si per ea qux sunt 


p Conspicua, ea qux» minime conspicua sunt, conspi- 


ciuntur, uti scriptum est; potiori longe ratione per 
ea qua non sunt conspicua, ca qux sunt conspi- 
cua, iis intelligentur, qui spiritali contemplationi 
animum attendunt. Syinbolica enim intelligibilium, 
per ea qux in aspectum cadunt, contemplatio, 


rerum aspectabilium, per eas qua inaspectabiles sunt, spiritalis scientia ac intelligentia noscitur. 
Oportet enim, quorum 1nutua significatio est, veras omnino ac perspicuas inter se invicem repraesenta- 
tiones babere, et eam quz est in ipsis habitudinem. scu relationem, nulla ex parte ut integritate minua- 


tur, quidquam lzdi posse. 


| Ezech. 1, 16, i tom. 1, 20. 
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CAPUT lil. 
Etiam solius mundi, qui in sensum cadit, imaginem 
esse sanctam Dei Ecclesiam. 

Rursusque solius mundi qui in sensum cadit 
secundum se, ac seorsim spectati, symbolum esse 
aiebat sanctam Dei Ecclesiam, ut quz celum qui- 
dem, divinum sacrarium; terram autem, templi 
decorem obf£ineat. Similiter autem etiam mundum 
esse Ecclesiam, qui caelum quidem, sacrario simile, 
terra autem ornatum, templo affinem habeat. 


A498 CAPUT IV. 

Quomodo, et qua ratione hominem symbolice referat 
sancta Dei Ecclesia, ipsamque vicissim ut hominem 
homo referat. l 
Rursus etiam secundum spiritalis intelligentize 

modum, hominem esse aiebat sanctam Dei Eccle- 

siam : quz animam quidem, sacrarium habeat, 
mentemque, divinum altare, ac corpus, templum; 
ut quz scilicet ejus imago ae similitudo, qui ad 
imaginem ac similitudinem factus est (hominis sci- 
licet) exsistat. Quz nimirum per templum quidem, 
velut per corpus, moralem pretendat philoso- 
phiam; per sacrarium autem, ut per animam, 
naturalem contemplationem spiritaliter exponat; ac 
demum per divinum altare, tanquam per mentem, 
mysticam tlieologiam proferat. Vicissimque homi- 
nem, Ecclesiam mysticam, qui nimirum per corpus 
tanquam per templum, partem animi agentem, 
mandata operando, per moralem philosophiam 
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ΚΕΦΑΛ. I". 
"Ott wal μόνου τοῦ αἰσθητοῦ κόσμου Bctlv slxàw, 
ἡ ἁγία τοῦ θεού "ExxAncía. 

Καὶ αὖθις µόνου τοῦ αἱσθητοῦ κόσμου xa0' ἑαυτὸν 
τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ Ἐκχχλησίαν εἶναι σύμδολον, 
ἔφασχεν' ὡς οὐρανὸν μὲν, τὸ θεῖον ἱερατεῖον ἔχου- 
σαν * γῆν δὲ, τὴν εὐπρέπειαν τοῦ ναοῦ χεχτηµένην. 
Ὡσαύτως δὲ καὶ τὸν χόσµον ὑπάρχειν Ἐκχλησίαν - 
ἱερατείῳ μὲν ἑοιχότα τὸν οὐρανὸν ἔχοντα * ναῷ δὲ, 
τὴν χατὰ γῆν διαχόσµησιν. 


ΚΕΦΑΛ. Δ’, 

Πῶς τε καὶ ποίφ tpóxq συμόδολικῶς sixoritst 
τὸν ἄνθρωπον ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ Εκκλησία" 
καὶ αὐτὴ ὡς ἄνθρωπος ὑπ αὐτοῦ εἰκογίζεται. 
Καὶ πάλιν κατ ἄλλον τρόπον θεωρίας, ἄνθρωπον 

εἶναι τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ ᾿Ἐκκλησίαν ἔλεγε' φυχὴν 

μὲν ἔχουσαν τὰ ἱερατεῖον * καὶ νοῦν, τὸ θεῖον Oucta.- 
στήριον’ καὶ σῶμα, τὸν ναόν' ὡς εἰχόνα xaX ὁμοίω- 
σιν ὑπάρχουσαν τοῦ xat' εἰχόνα Θεοῦ χαὶ ὁμοίωσιν 
γενοµένου ἀνθρώπηυ καὶ διὰ μὲν τοῦ ναοῦ, ὡς Stk 
σώματος, thv tuv φιλασοφίαν προθαλλομένην * 
διὰ δὲ τοῦ ἱερατείου, ὡς διὰ φυχῆς, τὴν φυσικὴν 
θεωρίαν πνευματικῶς ἑξηγουμένην” xai ὡς διὰ νοὺς 
τοῦ θείου θυσιαστηρίου, τὴν μυστιχὴν θεολογίαν ἓμ- 
θαΐνουσαν. Καὶ ἔμπαλιυ, Ἐκχλησίαν μυστιχὴν τὸν 
ἄνθρωπον, ὡς διὰ ναοῦ μὲν τοῦ σώματος, τὸ πρα- 
xtuxby τῆς ψυχῆς ταῖς τῶν ἐντολῶν ἑνεργείαις χατὰ 
τὴν ἠθικὴν φιλοσοφίαν ἑναρέτως φαιδρύνοντα * ὥς 
δι ἱερατείου δὲ τῆς φυχῆς τοὺς κατ αἴσθησιν ᾖλό- 


virtutum cultu exhilaret ac perornet, per animam ϱ Ύους, χαθαρῶς ἓν πνεύματι τῆς ὕλης περιτµηθέντας, 


autem, ut sacrarium, eas, qux ex sensu ducuntur 
rationes, pure in spiritu, amputata ab eis materia, 


naturali speculatione per rationem Deo offerat : ac - 


denique per mentem, ut altare, laudatissimum illud 
quod in penetralibus est, obscuri ignotique clamo- 
ris silentium deitatis, per aliud loquax vocalissi- 
mumque silentium asciscat; ac, quoad-ejus homini 
concessum est, per mysticam theologiam illi con- 
suescat, talisque fiat, qualem eum esse consenta- 
neum est, qui divina frui presentia meruit, ejusque 


.' longe clarissimis fulgoribus insignitus est. 


CAPUT V. 


κατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν διὰ λόγου τῷ θεῷ προσ- 
χοµίζοντα ' xal ὡς διὰ θυσιαστηρἰου τοῦ νοὺς, τὴν 
ἓν ἁδύτοις πολυύµνητον τῆς ἀφανοῦς xal ἀγνώστου 
µεγαλοφωνίας σιγἣν τῆς θεύτητος, δι’ ἄλλης λάλου 
τε χαὶ πολυφθόγγου σιγῆς προσχαλούµενον * xal ὣς 
ἐφικτὸν ἀνθρώπῳ, χατὰ μυστιχὴν θεολογίαν αὑτῇ 


συγγινόµενον * xol τοιοῦτον γινόµενον, olov εἰκὸς 


εἶναι δεῖ τὸν ἐπιδημίας ἀξιωθέντα θεοῦ, χαὶ ταῖς 
αὐτοῦ παµφαέαιν αἴγλαις ἑνσημανθέντα. 


ΚΕΦΛΛ. E'. 


Quomodo, ac quanam rursus ratione, anime seorsim Πῶς καὶ ποίῳ τρόπῳ zd τῆς ψυχῆς καθ’ &av- 


separale, imago sit ac typus sancta Dei Ecclesia. 


Neque vero totius hominis, qui ex anima et cor- 
pore constituitur (qua scilicet ratione compositus 
est) posse duntaxat esse imaginem 'sanctam Dei 
Ecclesiam, docebat; verum etiam anims seorsim 
per rationem fonsiderate : quippe qui ex intelli- 
genti et animali facultate universim animam con- 
stare aiebat, ac vim quidem intelligentem libere ex 
voluntate 499 moveri; animalem autem uti natura 
illi comparatum est citra ullam electionem, motum- 
que liberum, ita manere. Rursusque ad intelligen- 
tem quidem facultatem spectare, tum contemplandi 
vim, tum agendi : atque vim quidem contemplandi, 


τὴν νοουµένης., εἰκών ca xal τύπος ἡ ἁγία τοῦ 
Θεοῦ ᾿Εκκαησία. 


Καὶ οὐχ ὅλου μὲν τοῦ ἀνθρώπου, τοῦ Ex ψυχῆς καὶ 


σώματος κατὰ σὐνθεσίν φηµι συνεστῶτος, εἰχόνα 
µόνον εἶναι δύνασθαι τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν ἑδίδα- 


cxev * ἀλλὰ καὶ αὐτῆς τῆς φυχῆς καθ) ἑαυτὴν τῷ 
λόγῳ θεωρουµένης. Ἐπειδῃ γὰρ bx νοερᾶς xoi 
ζωτικῆς δυνάµεως καθολικῶς συνίστασθαι τὴν duy hv 
ἔφασχε' xal τῆς μὲν νοερᾶς ἐξουσιαστιχῶς κατὰ 
βούλησιν χινουµένης, τῆς δὲ ζωτιχῆς χατὰ φύσιν 
ἁπροαιρέτως, ὡς ἔχει, μενούσης. Καὶ πάλιν, τῆς 
μὲν νοερᾶς εἶναι τό τε θεωρητιχὸν, xal τὸ mpa- 
Χτικόν * xai τὸ μὲν θεωρητιχὸν, καλεῖσθαι νοὺν ξλεγε * 
τὸ δὲ πΓακτικὸν, λόγον’ καὶ τῆς μὲν νο:ρᾶςδυνάμεως 


Pal 
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κιγητιχὸν εἶναι τὸν vouy * τῆς δὲ ζωτικῆς προνοητι- A mentem dicebat appellari ; agendi autem vim, vocari 


χὸν ὑπάρχειν τὸν λόγον’ xai τὸν μὲν εἶναί τε xal 
χαλεῖσθαι σοφίαν φημὶ δὲ τὸν νοῦν, ὅταν παντ- 
ἁπασιν ἀτρέπτους ἑαυτοῦ διαφυλάττῃ !* τὰς πρὸς τὸν 
θεὸν χινήσεις * «by. δὲ λόγον ὡσαύτως φρόνησιν xai 
εἶναι χαὶ χαλεῖτθαι, ὅταν σωφρόνως τὴν ὑπ αὑτοῦ 
κατὰ πρόνοιαν διοικουµένην ζωτιχὴν δύναμιν ταῖς 
ἑνεργείαις συνάψας τῷ vip, δείξειεν ἀδ.άφορον ' τὴν 
αὐτὴν αὐτῷ χαὶ ὁμοίαν δι ἀρετῆς ἔμφασιν τοῦ θείου 
φέρουσαν * ἣν xaX ἐπιμερίξεσθαι τῷ τε vip xal τῷ 
λόγῳ φνσικῶς ἔλεγεν * ὡς εἶναι μᾶλλον xat συνιστα- 
µένην δείχνυσθαι προηγουμένως τὴν ψυχην, Ex. τοῦ 
νοῦ xai τοῦ λόγου, ὡς νοεράν τε χαὶ λοχιχἠν * τῆς 
ζωτικῆς ἐπ᾽ ἀμφοῖν κατὰ τὸ ᾖσον δηλονότι, vou τε 
xa λόγου φημὶ, θεωρουµένης δυνάµεως’ οὐδ' ὁπότερον 
γὰρ τούτων ζωῆς ἅμοιρον εἶναιθέμις ἐννοεῖν, xal ὑπ' 
ἀμφοῖν διειληµμένης !Τ. δι fc ὁ μὲν νοῦς, ὃν xai 
σοφἰαν ἔφαμεν χαλεῖσθαι, τῇ θεωρητικῇ ἕξει xav 
ἀπόῤῥητον σιγἠν τε xal γνῶσιν ἐξαπλούμενος, πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν δι’ ἁλήστου τε χαὶ ἀχαταλήγτου γνώ- 
σεως ἄγεται ' ὁ δὲ λόγος, ὃν ἐχαλέσαμεν φρόνηδιν, 
τῇ πρακχτιχῇ ἵξει σωματικῶς xaT! ἀρετὴν εἰς τὸ 
ἀγαθὸν διὰ πίστεως χαταλήγει' ἐξ ὧν ἀμφοτέρων 


1j ἀληθῆς τῶν τε θείων xai τῶν ἀνθρωπίνων ἐπιστή- 


µη συνέστηχε πραγμάτων * fj ὄντως ἅπταιστος γνῶ- 
σις, xai πάσης τῆς χατὰ Χριστιανοὺς θειοτάτης 
Φιλοσοφίας πέρας. 


rationem. Ac mentis quidem partium esse, ut intel- 
ligendi facultatem moveat; rationis vero, ut facul- 
lati vitali, seu animali provideat : atque alterum 
quidem tum esse, tum appellari sapientiam (men- 
' tem scilicet, tum, cum motus quibus in Deum fer- 
tur immobiles omnino servarit), ac similiter ratio- 
nem tum esse, tum appellari prudentiam, quando 
vim animalem, quam propensiore in eam cura regit, 
prudenter operationibus copulans, nullo a mente 
discrimine abjungi ostenderit, nimirum eamdem 
cum ipsa per virtutem, deitatis ferentem speciem : 
quam etiam ad mentem pariter ac rationem natu- 
raliter dicebat spectare, ut magis esse, primoque 
ex mente ac ratione, tanquam intelligendi ac ratio- 
nis vi praedita, anima ostendatur consistere, ita 
scilicet ut in utraque ex :quo (mente nimirum ac 
ratione) vitz facultas, seu animalis consideretur 
(nefas enim utrumvis horum vite expers cogitare) 
ac pertes utraque dividatur : per quam, mens qui- 
dem (quam diximus vocari sapientiam) contempla- 
tionis habitu, arcani cum silentii, tum scientia vi 
simplicitate provecta, per scientiam nulla unquam 
oblivione delendam aut intermorituram, ad verita- 
tem ducitur; ratio autem (quam prudentiam appel- 
lavimus) actionis habitu, corporaliter prestando 
virtutem, in bonum desinit per fidem : ex quibus 


ambobus vera cum divinarum, tum humanarum rerum consistit scientia; vera scilicet illa, ac sine 
errore notitia, quzque divinissimze omnis Christianorum philosophiz terminus finisque exsistat. | 
Καὶ σαφέστερον περὶ τούτων εἰπεῖν. τῆς φυχῆς, α Anima prime vires, οί operationes, ac secunda. 


τὸ μὲν Έλεγε εἶναι θεωρητικὸν, χαθὼς εἴρηται * «b δὲ, 
πραχτικὸν, χαὶ τὸ μὲν θεωρητιχὸν ἐχάλει νοῦν * τὸ 
δὲ πρακχτιχὸν, λόγον ' ὡς πρώτας δηλαδὴ δυνάμεις 
τῆς φνχῆς ' xai πάλιν τὸν νοῦν, σοφίαν ' τὸν δὲ 
λόγον, φρόνησιν, ὡς πρὠτας ἑνεργείας. Διεξοδικῶς 
δὲ πάλιν, τῆς duy; ἕφασχεν εἶναι, κατὰ μὲν τὸ 
vos pbv, τὸν νοῦν, τὴν σοφίαν, τὴν θεωρίαν, τὴν γνῶ- 
σιν, ἣν ἄληστον Ὑγνῶσιν * τούτων δὲ τέλος εἶναι 
τὴν ἀλήθειαν ' κατὰ δὲ τὸ λογιχὸν, τὸν λόγον, τὴν 
Φρόνησιν, τὴν πρᾶξιν, τὴν ἀρετὴν, τὴν πίστιν " 
τούτων δὲ τέλος εἶναι τὸ ἀγαθόν. Τὴν ἀλήθειαν δὲ xal 
τὸ ἀγαθὸν, τὸν θεὸν ἔλεγε δηλοῦν” ἀλλὰ τὴν μὴ ἁλή- 
θειαν, ὅταν Ex τῆς οὐσίας τὸ Gelov σηµαίνεσθαι δοχῇ" 
ἁπλοῦν Υὰρ, καὶ µόνον, καὶ ἓν, καὶ ταυτὸν, xal 


Deus actuum anima finis, ut verum bonum; vocis 
ἀγαθόν interpretatio. — Atque ut apertius de his 
loquar, anim: partem alteram dicebat esse contein- 
plandi vim, sicut dictum est; alteram, vim agendi : 
ac quidem contemplandi vim, seu speculandi, 
appellabat mentem; vim autem agendi, rationem, 
tanquam scilicet anima primas facultates : atque 
iterum mentem, sapientiam; rationem vero, pru- 
dentiam, velut primas operationes. Rursus vero 
fusius explicando, ad animam spectare dicebat, qua 
parte 500 est. intelligens, mentem, sapientiam, 
contemplationem, scientiam, nulla oblivione delen- 
dam jugemque scientiam; horum autem (inem, 
esse veritatem : qua parte autem est rationalis, 


ἀμερὲς, xai ἄτρεπτον, χαὶ ἁπαθὶς πρᾶγμα fj ἀλέθεια D rationem, prudentiam, actionem, virtutem, fidem; 
xaX ἀλάθητον, xal παντελῶς ἁδιάστατον * τὸ δὲ ἆγα- horum vero bonum, esse finem. Porro veritatem, 
θὸν, ὅταν ix τῆς ἑνεργείας. Εὐεργετικὸν γὰρ τὸ bonumque, Deum aiebat significare; hoc tamen 
ἀγαθὸν, xal προνοητικὺν τῶν EE αὐτοῦ πάντων, 
χαὶ φρουρητιχόν * ἀπὸ τοῦ (rav '* slvat, f) τεθεῖ- 
σθαι, ἡ 0£civ !'*, κατὰ τὴν τῶν ἑτυμολογούντων 
δόξαν, πᾶσι τοῖς οὖσι τοῦ εἶναι xal διαµένειν xal — quod indivisibile, immultabile, impatibile, indele- 
χινεῖσθαι χαριστικόν 39. bile sit, nullisque omnino intervallis aut dimensio- 
nibus disjungi possit), bonum autem, cum ex operatione. Bonum enim ejusmodi est, ut benefaciat, 
atque iis que ex ipso sunt prospiciat, conservetque ea ac tueatur; hinc Grecis dictum ἀγαθὸν, quod 


cum is ex essentia designari videtur (est enim veri- 
tas quid simplex ac singulare, unumque ac idem 


e8t ἄγαν εἶναι, ἢ τεθεῖσθα., ἢ θέειν' nos dicamus, valde esse, vel fixum esse, vel currere (ut ii opi- - 


ΥΑΗΙΑ LECTIONES. 
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discrimine, ut tum quidem veritas Deum significet, - 


6:5 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


6:6 


nantur qui veram nominum ralionem inquirunt, sic nempe comparatum, ut rebus omnibus esse, 


- 


consistere ac moveri tribuat. 


Anime, Deique conjugationes. Decas mystica spi- Α — Tác οὖν περὶ τὴν duoyty νοουµένας πέντε συζυγίας 


ritalis psalterii. — Quás ergo in anima intelligimus 
quinque conjugationes, circa unicam illam, qus 
Deum significat, versari aiebat. Conjugationes au- 
tem in prasentiarum voco, mentem et rationem, 
sapientiam et prudentiam, contemplationem et 
actionem, scientiam el virtutem, scientiam quam 
nulla inobscurabit oblivio jugemque et fidem. 
Conjugationem autem quz? Deum significet, verita- 
tem ac bonum; quibus dum anima progressu mo- 
vetur, universorum Deo unitur; quae per firmum 
seilicet, ac stabilem, immobilemque in eo quod 
honestum sit, libere voluntatis habitum, ejus 
essentiz:: ac operationis immutabilitateimn ac benefi- 
centiam imitetur. Et, ut horum exiguam quam- 
dam, commodam tainen observationem misceam : 
hzec fortasse est divinarum chordarum decas, ejus, 
quod mente intelligitur, psalterii anims κ rationem 
liabens spiritui insonantem per aliam beatam man- 
datorum decadem, perfectosque atque concinnos 
&c numerosos sonos, quibus Deus laudatur, intelli- 
gibili, concentu edens; ut scilicet ego, quaenam sit 
ejus decadis ratio, qux canit, et qux canitur, in- 
telligam; atque ut decas decadi mvstice unita ac 
copulata, Jesum quidem Deum meum ac Salvato- 
rem, per me qui salutis munus consequar, comple- 
tum, ad se reducat, semper plenissimum, nec un- 
quam valentem 501 excedere; me vero hominem 
mirabiliter mihimetipsi restituat; imo potius Deo, 


cui id quod sum acceptum fero, et ad quem festino, ς 


ut beatitudo oliin desiderata demum consequatur. 
Eam rem cui nosse concessum est, eo quod eorum 
qux dicuntur periculum fecerit, omnino ipsa jam 
perspicue edoctus experientia, suam ipsius digni- 
tatem intelliget, qua nimirum ratione, id quod est 
ad imaginem, imagini reddatur; quomodo principi 
formzx honor habeatur; quznam sit virtus mysterii 


περὶ τὴν μίαν τὴν τοῦ 8:00 σημαντιχὴν συζυγίαν 
ἔλεγε χαταχίγνεσθαι. Συζυγίαν δέ φημι νῦν τὸν νοῦν 
καὶ τὸν λόγον τὴν σοφίαν xai thv φρόνησιν" τὴν 
θεωρίαν χαὶ τὴν πρᾶξιν' τὴν γνῶσιν καὶ τὴν ἀρετήν» 
τὴν ἄληστον Ὑγνῶσιν xal τὶν πίστιν. Τὴν δὲ τοῦ 
θείου σημαντιχὴν, τὴν ἀλήθειαν καὶ τὸ ἀγαθόν * αἷς 
κατὰ πρὀοδον ἡ Φυχῆ χινουµένη, τῷ Θεῷ τῶν ὅλων 
ἑνοῦται, μιμουμένη αὐτοῦ τῆς οὐσίας καὶ τῆς ἑνερ- 
γείας τὸ ἄτρεπτον χαὶ εὐεργετικὸν, διὰ φῆς ἐν τῷ 
xao παγίας καὶ ἀμεταθέτου κατὰ τὴν προαίρεσιν 
ἕξεως. Καὶ, ἵνα τούτων ?! µικρόντι µίξω θεώρτμα 
πρόσφορον, τάχα abcr ἐστὶν ἡ θεία δεχὰς τῶν χορδῶν 
τοῦ κατὰ Ψψυχὴν νοητοῦ φαλτηρίου * ἡ τὸν λόγον ὑπ- 
ηχοῦντα τῷ πνεύµατι, διὰ τῆς ἄλλης τῶν ἐντολῶν µα- 
xapíag δεχάδος ἔχουσα, καὶ τοὺς ἐντελεῖς τε xat ἁρ- 
µονίους, τοὺς ἐμμελεῖς νοητῶς ἀποτελοῦσα φθόγγους, 
δι ὧν ὑμνεῖται ὁ θεός * ἵν ἐγὼ μάθω, τίς ὁ τῆς ἁδού- 
σης, καὶ τῆς ἀδομένης δεκάδος ὁ λόγος xal πῶς 
δεχάδι δεχὰς μυστικῶς ἑνουμένη τε xat συναπτο- 
µένη, Ἰησοῦν μὲν τὸν ἐμὸν Ocby xal ΣωτΏῆρα συµ” 
πληρωθέντα δι’ ἐμοῦ σωκομένου, πρὸς ἑαυτὸν ἔπαν- 
άγει τὸν ἀεὶ πληρέστατον, καὶ µηδέποτε ἑαυτοῦ ἐχ- 


στΏναι ὀυνόμενον * ἐμὲ δὲ τὸν ἄνθρωπον θαυμαστῶς 


ἑαυτῷ ἀποχαθίστησι ' μᾶλλον δὲ Θεῷ, παρ᾽ οὗ τὸ εἶναι 
λαθὼν ἔχω, καὶ πρὸς ὃν ἐπείγομαι, πόῤῥωθεν τὸ εὖ 
εἶναι προσλαθεῖν ἐφιέμενος. "Omep ὁ γνῶναι δυνηθεὶς, 
ἐκ τοῦ παθεῖν τὰ λεγόμενα, εἴσεται πάντως γνωρί- 
σας ἤδη κατὰ τὴν πεῖραν ἐναργῶς τὸ οἰχεῖον ἀξίωμα * 
πῶς ἀποδίδοται τῇ εἰκόνι τὸ κατ eixóva ** * πῶς 
τιμᾶται τὸ ἀρχέτυπον ' τίς τοῦ μυστηρίου τῖς ἡμῶν 
σωτηρίας fj δύναμις, καὶ ὑπὲρ τίνος Χριστὸς ἁπ- 


έθανε πῶς τεπάλιν ἐν αὑτῷ μεῖναι δυνάµεθα, χαὶ 


αὐτὸς bv ἡμῖν, καθὼς εἶπε' καὶ πῶς Ἐσεὶν εὐθὺς 
ó Aóryoc τοῦ Κυρίου, καὶ πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ 
ἐν πίστει. ᾿Αλλ' ἑπάνάγωμεν πρὸς τὸν εἰρμὸν τοῦ 
λόγου τὸν λόγον, τούτοις περὶ τούτων ἀρχεσθέντες, 


nostre salutis, ac cpjus gratia Christus mortuus sit : quo item rursus modo in éo manere possimus, 
et ipse in nobis !, quemadmodum dixit; ac quomodo Flectum οί verbum Domini, et. omnia opera 
ejus in fide ^. Verum ad orationis seriem stylum reducamus, atque hzc hactenus dicta sint. 


Dicebat enim mentem sapient;a motam ad con- 
templationem venire; , contemplatione media, ad 
scientiam ; per scientiam, ad eam scientiam quam 
nulla obscuret oblivio ac jugis perseveret : hujus- 


Τὸν γὰρ νοῦν διὰ τῆς σοφίας ἔφασχε χινούμενον, 
εἰς θεωρίαν ἰέναι ' διὰ δὲ τῆς θεωρίας, εἰς γνῶσιν * 
διὰ δὲ τῆς γνῴσεως, εἰς τὴν ἄληστον γνῶσιν * διὰ δὲ 
τῆς ἀλήστου γνώσεως, slc τὴν ἀλήθειαν ' περὶ ἣν ὁ 


cemodique scienti: ope, ad veritatem, in qua mens py νοὺῦς ὅρον τῆς Χινῄσεως δέχεται, περιγραφοµένης 


motus terminum habet, illius cum essentia tum 


potentia, habituque ac operatione seu actu cir- 


cuinscriptis. 

Motus circa Deum perennis, et terminatus, — 
|. Diecbat enim sapientiam esse me.tis facultatem, 
' $eu potentiam, ipsamque adeo mentem potentia 
sapientiam — esse; contemplationem, habitum ; 
scientiam, operationem; scientiam illam jugem ac 


k Psal. τω, 9. 1 Joan. av, 4... 5 Psal. xxxi, 4 


αὑτῷ τῆς τε οὐσίας xai τῆς δυνάµεως, xal της 
ἔξεως xaY τῆς ὀνεργείας. 


Nou yàp ἔλεγε δύναμιν εἶναι τὴν σοφίαν, xal 
αὐτὸν εἶναι τὸν νοῦν δυνάμει σοφίαν΄ τὴν δὰ θεω- 
plav, ἕξιν τὴν δὲ γνῶσιν, ἐνέργειαν: τὴν δὲ ἅλτ- 
στον γνῶσιν, αοφἰας τε xal θεωρίας xaY γνώσεως * 
Ίγουν δυνάµεως χαὶ ἔξεως xat ἑνεργείας ' τὴ» περὶ 
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τὸ γνωστὸν τὸ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν γνῶσιν àxazákrksov A quam nuila infuscat oblivio, sapientie, contempla- 


καὶ ἑχτιχὴν ἀειχινησίαν * ἧς πέρας ἐστὶν, ὡς ἀλά- 
θητον γνωστὸν, dj ἀλήθεια * à καὶ θαυμάζειν Giov 
πῶς τὸ ἄληστον λήγει περιγραφόµενον, T] δηλονότι 


ὡς θεῷ τῇ ἀληθείᾳ περατούµενον; θεὸς γὰρ tj ἁλί- 


θεια, περὶ ὃν ἀχαταλήχτως τε καὶ ἁλήστως χινού- 
μενος ὁ νοῦς, λήγειν οὖκ ἔχει ποτὲ τῆς χινῄσεως. 
μὴ εὑρίσχων πέρας ἔνθα μὴ ἔστι διάστηµα. Τὸ γὰρ 
θαυμαστὸν μέγεθος τῆς θείας ἀπειρίας, ἄποσόν τί 
ἐστι xal ἀμερὲς χαὶ παντελῶς ἁδιάστατον * χαὶ τὴν 
οἰανοῦν πρὸς τὸ γνωσθῆναι, 6 τί ποτέ ἐστι χατ᾽ ob- 
σίαν, φθάνουσαν αὐτὸν οὐχ ἔχον χατάληφιν. Τὸ δὲ 
μὴ ἔχον διάστηµα f) χατάληψιν χαθ᾽ ὁτιοῦν, οὐκ ἔστι 
τ.νὶ περατόν. 


Lionis, scienti: ; sive potentize, habitus actusque c2 
operationis circa rein noscendam omni longe scicn- 
tia superiorem, qu:* nunquam desinat, ac habitu 
sit, jugis motus agitationem, cujus terminus, ve- 
ritas est, tanquam qux perpetuo scienda objecta 
Sit. Quod et jure admirationem habeat; quomodo 
quod nulla oblivione infuscari potest, ac perpe- 
iuum est, circumscriptum desinat. An non utique 
ideo, quod Deus veritas ili terminus exsistat? 
Veritas namque Deus est, cirea quem mens inces- 
santer jugique motu agitata, nunquam cessare po- 
test, nullum inveniens motus terminum, ubi nulla 
distantia ac spatium est. Admirahda enim divin: 


inünitatis magnitudo, molis expers est, nec dividi potest, ac omni prorsus dimensione caret, nec ul- 
lam conpprehensionem ipsam attingentem habet, αἱ noverimus ullo modo quid tandem per essen- . 
tiam est. Porro, 502 quod nullam dimensionem habet, nec ullo modo potest comprehendi, nulli 


permeabile est. ' 


Τὸν δὲ λόγον ὡσαύτως διὰ τῆς φρονῄσεως χινού- D — Similiter rationem prudentia motam ad actionem 


µενον, εἰς τὴν πρᾶξιν ἱέναι' διὰ δὲ τῆς πράξεως, 
εἰς ἀρετήν ΄ διὰ δὲ τῆς ἀρετῆς εἰς τὴν πίστιν, xtv 
ὄντως βεθαίαν xol ἅπτωτον τῶν θείων πληρογο- 
plav* ἣν πρώτην ἔχων δυνάµει χατὰ τὴν φρόνησιν 
ὁ λόγος, ὕστερον ἐνεργείχ χατὰ τὴν ἀρετῆν ἐπιδεί- 
Χνυται, διὰ τὴν ἐπ ἔργων 32 φανέρωσιν. Ἡ γὰρ 
χωρὶς ἕργων πίστις νεκρόν ** τι, χκαθὼς γέγρα- 
Tta * πᾶν δὲ vexpbv xaX ἀνενέργητον, οὖκ ἄν ποτέ 
δις εὖ φρονῶν τοῖς χαλοῖς 35 εἶναι θαρσήσειεν εἰ πεῖν 
ἑνάριθμον. Διὰ δὲ τῆς πίστεως εἰς τὸ ἀγαθὸν, περὶ 
ὃ δέχεται τέλος, παυόµενος τῶν οἰχείων ἐνεργειῶν 
ὁ λόγος, περιγραφοµένης αὐτοῦ τῆς τε δυνάμεως xal 
τῆς ἔξεως χαὶ τῆς ἑνεργείας. 

Λόγου γὰρ ἴφασχεν 1* εἶναι δύναμιν τὴν φρό- 
νησιν * xat αὐτὸν εἶναι δυνάµει τὸν λόγον, φρόνησιν ' 
ἔδιν δὲ, τὴν πρᾶξιν ' ἑνέργειαν δὲ, τὴν ἀρετήν ' τὴν 
δὲ πίστιν φρονἡσεώς τε xal πράξεως χαὶ ἀρετῆς, 
Ίγουν δυνάµεως,ἔξεώς τε xal ἑνεργείας ἑνδιάθετον 
πῆξιν xal ἀναλλοίωτον  ἧς πέρας ἔσχατόν ἐστι τὸ 
ἀγαθὸν, περὶ ὃ χαταλήγων τῆς χινήσεως 6 λόγος 
παύεται. θεὸς Υάρ ἐστι τὸ ἀγαθὸν, ᾧ πέφυκε πᾶσα 
xai παντὸς λόγου περατοῦσθαι δύναμις. Πῶς δὲ xai 
τίνα τρόπον τούτων ἕκαστον κατορθοῦται, xal εἰς 
ἑνέργειαν ἄγεται xat τίνα τούτων ἑκάστῳ ἠναντίω- 
ται, ἢ προσῳχείωταε, xal ἐπὶ πόσον, διαιρεῖν τε xal 
λέγειν, οὗ τῆς παρούσης ἐστὶν ὑποθέσεως . πλὴν 
τοῦ, ὅσον Υιγνώσκειν, ὅτι πᾶσα φυχἠ ἠνίχα διὰ τῆς 
χάριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai τῆς οἰχείας Φφιλο- 


πονίας xai σπουδῆς ἀλλήλοις ταῦτα συνάψαι τε xal D 
, Wovpritjsat δυνηθῇ *. τὸν λόγον φημὶ τῷ vip, xal τῇ 


σοφίᾳ τὴν φρόνησιν, καὶ τῇ θεωρίᾳ τὴν πρᾶξιν, xat 
τῇ γνώσει τὴν ἀρετὴν, xat τῇ ἁλήστῳ γνώσει τὴν 
πίστιν, οὐδενὸς ἑλαττουμένου πρὸς τὸ ἕτερον f) πλεο- 
νάζοντος, πἀσῆς αὑτοῖς περιχοπείσης ὑπερθολῆς xal 
ἑλλείφεως * xat, ἵνα συνελὼν εἴπω, µονάδα τὴν Eav- 
τῆς διχάδα ποιῆσαι ' τηνικαῦτα χαὶ αὐτν τῷ Θθεῷ 


2 Jac. ui, 20. 


venire; per actionem ad virtutem, per virtutem 
ad fidem, firmam illam revera ac inoffensam divi- 
norum certitudinem : quam primain ralio per ρευ- . 
dentiam potentia habens, actu postea per virtutem 
ostendit, qua operibus mauifestam facit. Nam fides 
qua sine operibus est, quid inortuum est Ὁ, uti scri- 
ptum est. Quidquid autem mortuum ac otiosum est, 
nemo unquam sanx menlis inter ea qua honesta 
sunt dixerit. numerandum esse. Per fidei autem 
ad bonum, in quo ratio finem accipit, quiescens.a 
suis operalionibus, ejus nempe tum facultate tum 
habitu tumque operatione circumscriptis. 


Rationis enim facultatem dicebat esse praden- 
tiam; ipsamque rationem potentia prudeniiam 
esse ; habitum, actionem ; operationem, virtutem ; 
virtutem, fidem ; fldem denique, prudentix, actio- 
nis, virtutis, sive potentix, habitus ac operationis, 
firmam animo, nullaque varietate nutantem con- 
stantiam, cujus ultimus finis bonum est ; in quo 
onmis ac cujusque rationis vis suapte natura ter- 
minum accipit. Quomodo autem, ac qua ratione 
horum quodlibet przstetur reque ipsa efficiatur; 
ac quaenam cuique horum adversentur, vel sint 
affinia, quantumque, cum dividere, tum pronun- 
tiare, haud przsentis instituti est, excepto dunta- 
xat ut noverimus fore, ut omnis anima, cum per 


.gratiam sancti Spiritus, suumque ipsa laborem ac 


diligentiam hzc alia aliis jungere potuerit ac con- 
serere ; rationem scilicet menti nectere, sapien- 
ti:& prudentiam, contemplationi actionem, scientiae 
virtutem, jugi illi ac indelebili scientie fidem 
apponere; ita sane wt nihi] horum prz altero 
deüciat, aut abundet, omini excessu atque de- 
fectu ab eis amputato, et, ut summa dicam, suam 


. unitatem decadem fecerit ; tunc quoque ipsa Deo 
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vero ac bono, unique ac soli uniatur, pulehra pa- A ἀληθινῷ τε χαὶ ἀγαθῷ, xai EÀ καὶ µόνῳ ἑνωθήσε- 


riter ac. magnifica, pr:eclareque ( quoad ejus fleri 
potest) illi similis, generalium quatuor virtutum 
complemento effecta : qux nimirum, divinam quze 
in anima est decadem significent, beatamque aliam 
maudatorum decadem contineant. Quaternio enim, 
decas est potentia, ab unitate secundum progres- 
sum serie quadam 50$ composita. Rursusque 


eadem, unitas est, per coitionem bonum monadice 


(id est singulari una ratione ) continens, divinzque 
operationis simplicitatem ac indivisibilitatem in 
seipsa indivise divisam ostendens ; quibus anima, 
quod proprium est, strenue ac constanter bonum 
tutando, quod alienum, fortiter ut malum rejecit ; 
ut que mente, probe ex ratione composita, polleat; 
sapientia, prudentia ornata ; contemplatione, ac- 
tione ; scientia virtuti conjuncta; demumque per- 
petua illa ac indelebili fidelissima simulque inva- 
riabili scientia ; ac velut que causis, effecta; fa- 
cultatibusque, operationes solerter conjunctas, Deo 
obtulerit; horumque premio, simplicitatis effe- 
ctricem deificationem retulerit. 

Est enim ratio mentis operatio ac manifestatio, 


velut ssilicet cause effectus, sapienti: prudentia, - 


contemplationis actio, scientie virtus, jugisque 
illius ac indelebilis scientix fides ; ex quibus illa 
animo reposita interiorque ad veritatem honumque 
(nempe Deum ) procreatur affectio; quam dicebat 
esse divinam scientiam, omnique errore vacantem 


ται * καλή τε καὶ μεγαλοπρεπὴς, καὶ αὐτῷ [κατὰ τὸ 
ἐφιχτὸν] ἐμφερῆς Yevogévn, τῇ συμπληρώσει τῶν 
τεσσάρων γενικῶν ἀρετῶν ΄ τῶν δηλωτικῶν μὲν τῆς 
χατὰ Ψυχην θείας δεχάδος, περιεχτιχῶν δὲ τῆς 
ἄλλης τῶν ἐντολῶν µαχαρίας δεχάδος. Δεχὰς yàp 
δυνάµει Eorly. dj «ετρὰς, ἀπὸ τῆς µονάδος εἰρμῷ 
κατὰ πρόοδον συντιθεµένη. Καὶ πάλιν μονὰς ἡ αὑτὴ, 
χατὰ σύνοδον τὸ ἀγαθὸν μοναδικῶς περιέχουσα, xoY . 
τὸ ἁπλοῦν xal ἁμερλὶς τῆς θείας ἑνεργείας, ἐφ᾽ ἐαυ- 
τῆς ἁτμήτως µεμερισµένον δειχνύουσα” αἷς, τὸ 
μὲν οἰκεῖον εὐτόνως ἀπερεγχείρητον fj. φυχὴ διετή- 
ρησεν' τὸ δὲ ἁλλότριον ἀνδρικῶς ὡς πονηρὸν ἀπερῤ- 
ῥάπισεν' ὡς νοῦν εὖλογον ἔχουσα, χαὶ σοφίαν ἕμ- 
Φρονα, xai θεωρίαν ἔμπραχτον, xal γνῶσιν Eváps- 
τον, xaX τὴν ἐπ) αὐταῖς ἄληστον γνῶσιν, πιστοτάτην 
ὁμοῦ xal ἀμετάπτωτον * xal ὡς τοῖς αἰτίοις τὰ ai- 
τιατὰ, καὶ ταῖς δυνάµεσι τὰς ἑνεργείας σωφρόνως 
συνηµµένας, Θεῷ προσχοµίσασα * xaX ἀντιλαδονσα 
τούτων thv ποιητικὴν τῆς ἁπλότητος θέωσιν. 


. Ἐνέργεια γάρ ἔστι καὶ φανέρωσις * τοῦ μὲν vou, 
ὁ λόγος, ὡς alzlac αἰτιατόν ' χαὶ τῆς σοφίας Ἡ φρό- 
νησις, xai τῆς θεωρίας ἡ πρᾶξις, xol τῆς Ὑνώσεως 
ἡ ἀρετὴ, xai «nc ἀλήστου γνώσεως f) Λίστις' ἐξ ὧν 
4 ἑνδιάθετος πρός τε τὴν ἀλήθειαν xal τὸ ἀγαθὸν, 
φημὶ δὲ τὸν θεὸν, σχέσις δημιουργεῖται ' ἣν ἔφασκεν 
εἶναι θείαν ἐπιστήμην, χαὶ γνῶσιν ἅπταιστον, xol 


notitiam et dilectionem et pacem; in quibus, ac ϱ ἀγάπην καὶ εἰρήνην, ἓν αἷς καὶ δι ὧν fj θέωσις; 


per quas deificatio est : scientiam quidem Grzce 
ἐπιστήμην, velut complementum ejus omnis noti- 
tie, quam de Deo ac divinis homines assequi va- 
lent, virtutamque  inviolabilem complexionem: 
notitiam, Grzce γνῶσιν, ut quz veritatem sincere 
inscendens, deitatis experimentum quantum satis 
sit, przbeat : dilectionem, ut quas tota secundum 
affectum, divine totius dulcedinis particeps exsi- 
stat ; pacem denique, ut cui eadem atque Deo usu 
veniant, efficiatque ut et iis qui secundum ipsam 
meruerint affici, eadem ipsa eveniant. Siquidem 
enim deitas penitus immobilis est, ut cui nihil 
ulla ex parte molestiam faciat 
illius speculam septumque evadat *),pax autem in- 


( quid enim ad - 


τὴν μὲν [επιστήμην] ὡς συµπλήρωσιν πάδης τῆς 
ἐφιχτῆς ἀνθρώποις περὶ θεοῦ χαὶ τῶν θείων γνώ- 
σεως, xal τῶν ἀρετῶν περιοχὴν ἅκταιστον» τὴν δὲ 
[γνώμην], ὡς ἐπιδᾶσαν γνησίως τῇ ἀλιθείᾳ, καὶ 
πεῖραν τοῦ θείου διαρχῆ παρεχοµένην ' τὴν δὲ [ἀγά- 
πην] ὡς ὅλης τοῦ θεοῦ κατὰ διάθεσιν, ὅλην µετ- 
ἐχουσαν τῆς τερπνότητος» τὴν δὲ [εἰρήνην], ὡς τὰ 
αὐτὰ τῷ θΘεῷ πάσχουσαν, καὶ πάσχειν τοὺς xat? 
αὑτὴν ἀξιωθέντας Ὑενέσθαι παρασχευάζουσαν. El 
γὰρ τὸ θεῖον παντελῶς ἀχίνητον, ὣς τὸ διοχλοῦν 
καθ) ὁτιοῦν οὐχ ἔχον (TU yàp xaX τὸ φθάνον ἐστὶ 
τὴν ἐχείνου περιωπήν») *h δὲ εἰρήνη. σταθερότης 
ἐστιν ἀχλόνητός τε χαὶ ἀχίνητος' πρὸς δὲ, xat àv- 
ἐνόχλητος εὐφροσύνη * ἄρα τὰ θεῖα οὗ πάσχει ? καὶ 


concussa est, ac immobilis firmitas : ad hiec vero et D πᾶσα quyh, ἡ τὴν θείαν καταξιωθεῖσα χοµίσασθαι 


keüitia, quam nulla interturbet molestia; num et 
cuivis anim: divina usu veniunt, que divinam 
eam pacem nancisci meruerit? quippe qux nedum 
vitii et ignoranti, mendaciique ac nequitize, quae 
mala virtuti, scientiz, veritatique ac bono contra- 
ria, innaturalibus animz motibus ceu stolones qui- 
dam adnascuntur ; sed jam ipsius quoque virtutis 
ac scientiz, veritatisque ae bonitatis, quas ipsi no- 
vimus, ( paee verbi dixerim ) fines trangressa s, 
ac supra quam $304 verissimo, perquamque op- 
timo Dei cubili, juxta illius verissimam promis- 
sionem, arcana quadam ac ignota ratione insederit: 


εἰρήνην; ὡς ph µόνον x&xlac καὶ ἀγνωσῖας, φεύ- 
δους τε xaX πονηρίας, τῶν τῇ ἀρετῇ xaX γνώσει, τῇ 
τε ἀληθείᾳ xai τῷ ἀγαθῷ ἀντιχειμένων χαχιῶν, at 
«atc παρὰ φύσιν τῆς φυχῆς χινῄήσεσι παρυφίστανται * 
ἁλλ᾽ ἤδη xal ἀρετῆς αὐτῆς xal Τνώσεως, ἀληθείας 
τε aU χαὶ ἁγαθότητος τῶν ἡμῖν διεγνωσµένων τοὺς 
ὅρους, εἰ θέµις εἰπεῖν, ὑπερδᾶσα, καὶ τῇ ὑπεραλη- 
θεστάτῃ xai ὑπεραγάθῳ χοίτῃ τοῦ θεοῦ, κατὰ τὴν 
ἀφευδεστάτην αὐτοῦ ἐπαγγελίαν, ἁῤῥήτως τε xai 
ἀγνώστως ἑαυτὴν χατευνάσᾶσα ὡς μηδὲν τῶν δι- 
οχλεῖν αὐτῇ πεφυχότων λοιπὸν ἔχουσα φθάνον abe 
τἣν ἐν θεῷ χρυφιότητα ΄ xa0' fiv µαχαρίαν xa παν - 


VARLE LECTIONES. 


17 Fr. ἄρα τὰ θεῖα πάσχει. 
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aylav χοίτην, τὸ qpixsbv ἐχεῖνο τῆς ὑπὲρ νοῦν καὶ Α sic nimirum comparata, ut eorum qua sint per- 


λόνον ἑνότητος µυστήριον ἐπιτελεῖται' ÓU οὗ µία 
σὰρξ καὶ ἓν πνεῦμα, ὃ τε θεὺς mph την Έκκλη- 
σίαν, τὴν φυχῖν 19, καὶ fj φυχἠ πρὸς τὸν θεὸν γε- 
νήσεται * ὦ πῶς σε 1939, Χριστὲ, θαυμάσω τῆς άγα- 
θότητος, οὐ γὰρ ἀνυμνῆσαι φάνχι τολμήσω, ὁ μήτε 
πρὸς τὸ θαυμάξειν ἀξίως ἀρκοῦσαν ἔχων τὴν δύνα- 
pi^ Ἔσουνται Υὰρ οἱ δύο εἰς σάρκα µίαν' τὸ δὲ 
µυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν ἑγὼ. δὲ «έγω εἷς 
Χριστὲν καὶ εἰς τὴν ᾿Εκκ.λησίαν, qna ὁ θεῖος 
Απόστολος. Καὶ πάλιν. Ὁ κοΆλώμενος τῷ Δυρίῳ, 
ἓν πγεῦμά ἑστι. 


Lurbando, possintque molestiam facere, ejus in 
Deo secretum attingat nihil, ac assequa?ur ; quo 
in beato ac sanctissimo cubili tremendum illud, 
ejus unitatis que mentis omnem cogitatum ratio-. 
nemque superat ac sermonem, mysterium peragi- 
tur; cujus gratia, una caro unusque spiritus, cum 
Deus cum Ecclesia ( nempe anima) tum anima 
cum Deo efficietur. 0 quomodo tuam, Christe, bo- 
hitatem demirabor ac suspiciam! Non enim ausim 
dicere, Laudabo, qui neque ad digne admirandum 
satisque suspiciendum sufficiente instructus virtute 


exsistam : Erunt enim. duo in carne una. Sacramentum hoc magnum est ; ego. autem dico. in Christo, ει 


iu Ecclesia, inquit divinus Apostolus ο. Et iterum : 


Qui adheret Deo, unus spiritus est ». 


- Οὕτω γοῦν ἑνοείδῆ Ὑενομένην φυχὴν, xal πρὺς B. Ubi igitur anima sic uniformis evaserit, ac se- 


ἑαυτὴν xal τὸν 8:by συναχθεῖσαν, οὐχ ἔσται ὁ εἰς 
πολλὰ κατ) ἐπίνοιαν αὑτὴν ἔτι διαιρῶν λόγος, τῷ 
πρὠτῳ xat μόνῳ xal ἑνὶ Λόγῳ τε χαὶ θεῷ κατ- 
εότεμμένην τὴν χεφαλήν, Ev ip κατὰ µίαν ἀπερινόη- 
τον ἁπλότητα πάντες οἱ τῶν ὄντων λόγοι ἐνοξ'δῶς 
xaY εἰσὶ xai ὑφεστήκασιν, ὡς δημιουργῷ τῶν ὄντων 
ναὶ ποιττῃ' ᾧ ἑνατενίζουσα, οὖκ ἑχτὸς αὐτῖς 
ὄντι, ἁλλ ἓν ὅλῃ ὅλω, χαάτὰ ἁπλῶν προσθολην 
εἴσεται καὶ αὐτὴ τοὺς τῶν ὕντων λόγους xai τὰς 
αἰτίας, δι οὓς τυχὸν πρὶν νυμφευθῆναι τῷ Λόγῳ καὶ 
8:0 ταῖς διαιρετικαῖς ὑπῆὝετο µεθόδοις ' σωστιχῶς 
τε δι αὐτῶν xal ἑναρμονίως πρὸς αὐτὸν φερομένη, 
τὸν παντὸς λόγου xai πάσης αἰτίας περιεχτικύν τε 
χαὶ ποιητήν. 


Ἐπειδὴ ταῦτα τοίνυν τῆς ψυχῆς εἰσὶν, ὡς ἔφα- 
μεν, xatà vov μὲν ἐχούσης δυνάµει την σοφίαν, ἐκ 
δὲ -ἧς σορίας τὴν θεωρίαν, ix δὲ ταύτης τὴν γνῶ- 
σιν: ἓχ δὲ τῆς γνώσεως τὴν ἄληστον γνῶσιν ' δι΄ 1; 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὡς πέρας Καὶ τέλος οὖσαν τῶν 
χατὰ νοῦν ἀγαθῶν ἄγεται κατὰ δὲ τὸν λόγον ἐχού- 
σης τὴν φρόνησιν, Ex δὲ ταύτης την πρᾶξιν, ἐκ δε 
τῆς πράξεως τὴν ἀρετὴν, ix δὲ ταύτης τὴν πίστιν, 
καθ᾽ fiv εἰς τὸ ἀγαθὸν ὡς τέλος μακάρ:ον τῶν λογι- 
κῶν ἑνεργιῶν καταλήγει" δι ὧν ἡ τῶν θείων ἐπι- 
ctum, χατὰ σύνοδον τῆς πρὸς ἄλληλα τούτων ἑνώ- 
σεως, συλλέγεται" πρὸς ταῦτα πάντα σαφῶς ἁρμό- 
ζεται, xax τὴν θεωρίαν εἰκαζομένη τῇ ψυχῇ ἡ ἁγία 
τοῦ θεοῦ Ἐκχλησία" τὰ μὲν κατὰ νοῦν πάντα xol 
ἐχ τοῦ νοῦ κατὰ πρόοδον εἶναι δειχθέντα, διὰ τοῦ 
ἱερατείου ἄηµαίνουσα ' τὰ δὲ χατὰ τὸν λόγον xaX ix 
τοῦ λόγου χατ à διαστολὴν εἶναι δηλωθέντα, διὰ τοῦ 
ναοῦ σαφηνίζουσα᾽ xal πάντα συνάγουσα πρὸς τὸ 
τελούμενον ἐπὶ τοῦ θείου θυσιαστηρίου μυστῆριον΄ 
ὅπερ διὰ τῶν κατὰ τὴν Ἐκχλησίαν ἐπιτελουμένων ὁ 
δυνηθεὶς ἐμφρόνως xat σοφῶς μυηθῆναι, 'Exxin- 
σίαν ὄντως θεοῦ, xal θείαν την ἑαυτοῦ φυχὴν κατ- 
εστήσατρ' δι ἣν ἴσως, καὶ $a d) χειροποίστος &x- 
κλησία σηγὠς διὰ τῆς Ev αὐτῇ τῶν θείων ποικιλίας 


ο Ephes. v, 32. Pl Cor. vi, 17. 


cum ipsa, et cum Deo collecta fuerit, baud jam 
erit ratio, quà subtili eam cogitatu in multa divi- 
dat; quippe cuin prima solaque ac unailla ratione 
Deoque coronatum caput habeat ; in quo, per unam 
qu: cogitatum omnem superat, simplicitatem, om- 
nes rerum rationes uniformiter tanquam in ipsa- 
rum auctore ac opiflce, exsistunt cqnsistuntque ; 
in quem, qui non extra ipsam, sed in toia totus 
exsistat, simplici conatu ac intuitu intendens, ipsa 
quoque rerum rationes causasque intelliget, ob quas 
forle antequam Verbo ac Deo esset desponsa, di- 
visionis via ac ratione pelliciebatur ; ac quibus 
cum salute, numeroseque ac concinne ad ipsum, 
qui omnem rationem, omnemque causam conti- 
net, auctorque harum exsistit, ferebatur. 

Quia igitur hzc, ut diximus, anims sunt, qua 
in mente potentia sapientiam habeat, exque sap:en- 
tia contemplationem, atque ex illa scientiam; ex 
scientia denique indelebilem illam ac perpetuam 
scientiam, qua a4 veritatem ducitur ut bonorum 
animi terminum-ac finem; inque rationc pruden- 
tiam, atque ex illa actionem, ex actione virtutem, 
exque illa fidem ; cujus munere in bono, tanquam 
beato fine operationum rationis desinit ac con- 
quiescit; per αμα) divinorum illa scientia ex horum 
inter se unionis concursu colligitur ae $05 para- 
tur; ad hec omnia aperte quadrabit secundum 
spiritalem intelligentiam anim:e assimilata sancta 


D Dei Ecclesia; quie ea qux» in mente, exque mente 


secundum- processum exsistere universa ostcn- 
dimus, per sacrarium significet; qux autem in 
ratione, exque ratione secundum distraclionem 
esse monstrata sunt, per templum declaret; cun- 
ctaque penes mysterium quod in divino allari per- 
agitur, colligat : quod quisquis ex iis quze in Eccle- 
sia celebrantur solerter ac sapienter doceri potuit, 
Dei revera Ecclesiam, divinamque suam ipse ani- 
mam reddidit; in cujus forte gratiam, ac. cujus - 
symbolice exemplar manufaeta ecclesia, per eorum 
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quz in ea divina peraguntur, varietatem, sapien- A χατὰ σύμθολον οὖσα παράδειγµα, πρὺς ὁδηγίαν τοῦ 


1er nobis, ut ad honestum Deumque duceret, tra- 
dita est. 


CAPUT VI. 


Quomodo, ac quanam ratione etiam sacra Scriptura 
homo dicatur. 

Scriptura homo  mysticus. — Quemadmodum 
autem anagogica, sensusque remotissimi contem- 
platione, Ecclesiam dicebat esse Ahominem spi- 
ritalem; hominem autem, mysticam Ecclesiam; 
ita etiam universam uno complexu simulque 
siimptam Scripturam, hominem esse aiebat ; 
que nimirum Vetus Testamentum, corpus ha- 
beat; Novum autem, animam, spiritum et men- 
tem. Λο rursus, totius Scripture sacre, Veteris 
pariter ac Novi Testamenti litteram ad historiam 
spectantem corpus esse; sensum vero eorum que 
conscripta sunt, ac scopum in quem ille collineat, 
animam. His ego auditis, sic accuratam compara- 
tionem summopere admiratus, eum qui pro meriti 
ratione cuique dona congrue largitur, quantum 
licuit per facultatem, laudavi. Sicut enim noster 
Ric homo, ejus ratione quod oculis conspicuum 
est, mortalis cum sit; ejus ratione quod non est 
conspicuum, immortalis exsistit; sic quoque di- 
vina Scriptura, qui litteram quidem, qus est 
conspicua, transeuntem habeat, latentem vero in 
Μίίογα spiritum qui nunquam esse desinat, veram 
esse spiritalis illius sensus rationem ostendit. Ac 
sicut hic noster bonio, philosophia duce libidinis 
cupiditatem ac appetitum sub imperio tenens, 
carnem macerat et elanguidam facít; sic εἰ Scri- 
ptura sacra spiritaliter 506 intellecta, a selitte- 
ram ampulal ac circumcidit. Ait cnim magnus 
Apostolus : Quantum noster homo, qui foris est, cor- 
rumpitur ; tantum is, qui intus est, renovatur de die 
iy diem P*. Id quoque de Scriptura sacra intelliga- 
tur, ac dicatur, qux moraliter homo consideratur. 
Quo enim magis littera zb ea subducitur, eo abun- 
dat spiritus ; ac quantum temporanei cultus um- 
bre transeunt, tantum splendidissima lucidissima- 
que ac qu» umbra careat, fidei veritas invadit; 
secundum quam, ac in cujus gratiam principaliter 
tum est, tum scripta est, vocaturque Scriptura, 
spiritalis gratie munere menti impressa: quemad- 
modum etiam qui in nobis est homo, propter 


κρείττονος ἡμῖν παρτδόθη. 


ΚΚΦΑΛ. Q'. 
Ilo; xal ποίφ τρόπῳφ ἄνθρωπος «Ιέγεται καὶ ἡ 
ἁγία Γραφή. 

"Ὥσπερ δὲ τῇ χατὰ ἀναγωγὴν θεωρίᾳ τὴν Ἐκκλη- 
clay ἔλεγεν ἄνθρωπον εἶναι πνευματιχὸν., μυστικὴν 
δὲ Ἐχκλησίαν τὸν ἄνθρωπον ' οὕτω 55 xai τὴν ἁγίαν 
πᾶσαν xazà συναίρεσιν Γραφὴν, ἄνθρωπον ἔφασχεν 
εἶναι. τὴν μὲν Παλαιὰν Διαθήχην, ἔχουσαν σῶμα: 


"φυχην δξ xal πνεῦμα xa νοῦν, τὴν Καινἠν. Kal 


πάλιν, ὅλης τῆς ἁγίας Γραφῆς, Παλαιᾶς «6 qnt 
xai Νέας , τὸ χαθ᾽ ἱστορίαν γράµµα, σῶμα ' τὸν δὲ 
νοῦν τῶν γεγραμµένων, xal τὸν σχοπὸν, πρὸς ὃν ὁ 
νοῦς ἀποτέταχται, ψυχήἠν. Όπερ ἀχούσας ἐγὼ, μά- 
λιστα τῆς εἰχασίας Ἰγάσθην τὸ ἀχριδθὲς, xal τὸν 
κατ ἀξίαν ἑχάστῳ διανέµοντα χαρίσματα, δεόντως 
ἀνύμνησα χατὰ δύναμιν. Ὡς γὰρ θνητὸς ὁ καθ) ἡμᾶς 
ἄνθρωπος, κατὰ τὸ φαινόµενον, χατὰ δὲ τὸ μὴ φαι- 
νόµενον, ἀθάνατος:' οὕτω xal ἡ ἁγία Τραφὶ, τὸ μὲν 
φαινόμενον γράμμα, παρερχόµενον *! ἔχουσα τὸ δὲ 
κρυπτόµενον τῷ γράµµατι πνεῦμα, µηδέποτε τοῦ 
εἶναι πανόµενον, ἀληθηῃ τὸν λόγον τῆς θεωρία; συν- 
ἐστησι. Καὶ ὥσπερ οὗτος ὁ καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος, 
φιλοσοφίᾳ κρατῶν τῆς ἐμπαθοῦς ὀρέξεώς τε xat ὁρ- 


C μῆς, µαραϊΐνει τὴν oápxa* οὕτω χαὶ 1j ἁγία Γραφὴῇ 


νοουµένη πνευματιχῶς, τὸ γράµµα ἑαυτῆς περι- 
τέμνει. Prot γὰρ ὁ Octo; ᾽Απόατολος, Οσον ὁ ἔξω 
ἡμῶν ἄνθρωπος διαφδείρεται, τοσοῦτον ὁ ἔσω 
ἀνακαινοῦται ἡμέρᾳ xal ἡμέρᾳ. Τοῦτο νοείσθω xat 
λεγέσθω καὶ ἐπὶ τῆς ἁγίας Γραφῆς, ἀνθρώπου τρο- 
πιχῶς νοουµένης. Ὅσον γὰρ αὐτῆς τὸ γράμμα ὑπο- 
χωρεῖ, τοσοῦτον τὸ πνεῦμα mAeovexzel* xal ὅσον al 
σχιαὶ τῆς προσχαίρου λατρείας παρατρέχουσι, τοσοῦ- 
τον ἡ ἀλήθεια τῆς πίστεως f) παµφαής τε xa ὁλο- 
λαμπὴς xal ἄσχιος ἐπεισέρχεται' xa0' fjv καὶ δι fjv 
προηγουμένως xai ἔστι xal γέγραπταε, xat Γραφὴ 
λέγεται, τῷ vip διὰ χάριτος πνευματιχῆς ἐγχαραττο- 
pévn* ὥσπερ xal ὁ xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος, διὰ τὴν 
ψυχὴν τὴν λογιχήν τε χαὶ νοερὰν, προηγουμένως 


D ἄνθρωπος μάλιστα xal ἔστι καὶ λέγεται’ χαθ' fjv 


καὶ δι fjv εἰχών τε xol ὁμοίωσίς ἐστι θεοῦ , τοῦ 
ποιῄσαντος αὐτόν" xai τῶν λοιπῶν ζώων φυσικῶς 
ἁποδιώρισται, μηδεμἰαν πρὸς αὐτὰ σχετικῆς δυνά- 
µεως τὴν οἰανοῦν ἔμφασιν ἔχων. 


animam ratione ac mente praditam, primo maxime homo est, ac appellatur; per quam, ac cujus 


causa imago est, 


CAPUT VII. 


Quomodo "homo mundus dicatur, ac qua ratione 
etiam homo mundus. 

Mundus homo mystice, et liomo mundus. — Mun- 

dus wisibilis moriturus tumque  suscitandus. — 


δ΄ Il Cor, iv, 16. 


ac similitudo Dei, qui ipsum creavit, atque a reliquis natura animantibus discre- 
tus est, nullam eis affinem relationis vim, ac cum eis genuinam satis similitudinem habens. 


- 


ΚΕΦΛΛ. Ζ. 
Πῶς ὁ κόσμος ἄνθρωπος «Ίέγεται' xal ποίφρ 
τρόπφ xal ὁ ἄνθρωπος, κόσμος. 
Κατὰ ταύτην δὲ πάλιν εὐμιμήτως τὴν εἰχόνα, xai 
tbv χόσμον ὅλον τὸν ἐξ ὁρατῶν xal ἀοράτων συνιστά- 
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µενον, ἄνθρωπον ὑπέθαλλεν εἶναι" καὶ κόσμον αὗ- A Juxta eamdem rursus scita imitatione similitudi- 


θις, τὸν Ex ψυχῆς xat σώματος &v0puov* quytc 
γὰρ λόγον ἐπέχειν ἔλεγε, τὰ voniá- ὥσπερ xai ἡ 
ψυχη, τῶν νοητῶν' xal σώματος τύπον ?* ἐπέχειν 
τὰ αἰσθητά ὥσπερ χαὶ τῶν αἰσθητῶν τὸ σῶμα. 
"Καὶ Φνχἣν μὲν εἶναι τῶν αἱσθητῶν, τὰ νοητὰ, σῶμα 
δὲ τῶν νοητῶν, τὰ αἰσθητά. Καὶ ὡς ψυχὴν ἐνοῦσαν 
σώματι, τῷ αἰσθητῷ χὀσμῳ τὸν νοητὸν εἶναι xai 
τῷ νοητῷ τὸν αἰσθητὸν, ὡς σῶμα τῇ φυχᾖ συΥχρο- 
τούμενον’ xal ἕνα ἐξ ἀμφοῖν εἶναι κόσμον, ὥσπερ 
χαὶ &x Ψυχῆς xal σώματος ἄνθρωπον ἕνα, μηδ᾽ ἑτέ- 
ρου τούτων, τῶν ἀλλήῆλοις καθ) ἕνωσιν συμπεφυχό- 
των, θάτερον ἀρνουμένου xal ἁποπέμποντος, διὰ τὸν 
τοῦ συνδήσαντος vóp.ov* καθ ὃν τῆς ἑνοποιοῦ δυνά- 
µεως ὁ λόγος ἑνέσπαρται 3, μὴ συγχωρῶν τὴν καθ᾽ 
- ὑπόστασιν ἐπὶ τῇ ἑνώσει ταυτότητα τούτων άγνοη - 
θήναι, διὰ τὴν φυσικὴν ἑτερότητα μηδ’ εἶναι δυνᾳ- 
τωτέραν πρὸς διάστασίν τε χαὶ μερισμὸν τὴν ἔχα- 
στον τούτων ἑαυτῷ περιγράφουσαν ἰδιότητα, τῆς 
μυστικῶς xaü' ἕνωσιν αὐτοὶῖς ἐντεθείσης φιλιχῆς 
συγγενείας, ἁποφανθῆναι' xa0* fjv, ὁ xa0' ὅλου xo 
εἷς τρόπος τῆς Ev ὅλοις ἀφανοῦς καὶ ἀἁγνώστου παρ- 
ουσίας τῆς τῶν ὄντων συνεχτικῆς αἱτίας ποιχί)λως 
πᾶσιν ἐνυπάρχων, χαὶ καθ) ἑαυτὰ xaX iv ἀλλήλοις τὰ 
ὅλα συνίστησιν ἄφυρτα xaX ἁδιαίρετα. xol ἀλλήλων 
μᾶλλον, 3] ἑαυτῶν κατὰ τὴν ἐνοποιὸν σχέσιν, ὄντα, 
παρίστησι * μέχρις οὗ λῦσαι παραστῇ τῷ συνδήσαντι, 
βείζονος ἕνεχα χαὶ μνστιχκωτέρας οἰχονομίας , χατὰ 
τὸν χαιρὸν τῆς ἐλπιζομένης καθολικής συντελείας * 
χαθ) ἣν χαὶ ὁ χόσµος, ὡς ἄνθρωπος, τῶν φαινοµέ- 
wov** τεθνῄξεται, xal πάλιν ἀναστήσεται νέος Ex 
γεγηραχότος, πατὰ τὴν παραντίχα, προσδοχωμένην 
ἀνάστασιν ἠνίκα xal ὁ καθ ἡμᾶς ἄνθρωπος, ὡς µέ- 
pos τῷ ὄλψ, χαὶ μικρὸς 99 τῷ µεγάλῳ, συναναστήσεται 
κόσμῳ, τὴν πρὸς τὸ ᾳηχέτιδ΄νασθαι φθείρεσθαι χοµι» 
σάµενος δύναμιν’ ὅταν ἐμφερηῃ τῇ τε φυχῆ τὸ σῶμα, 
καὶ τοῖς νοητοῖς τὰ αἰσθητὰ, κατ εὑπρέπειαν xol 
δόξαν γενῄήσεται , μιᾶς ὅλοις xat! ἑναργὴ τε xal ἓν- 
εργὸν ** παρουσίαν, ἀναλόγως ἑχάστῳ θείας ἐπιφαι- 
νοµένης δυνάµεως, xal δι’ ἑαυτῆς τὸν τῆς ἑνώσεως 
ἄλυτον εἰς τοὺς ἀπείρους αἰῶνας συντηρούσης δεσµόν. 


nem, cum universum mundum, iis ex rebus que 
in aspectum cadunt, et que non cadunt, constitu- 
tum, hominem esse subjungebat; tum rursus 
hominem ex anima ac corpore constantem. mun- 
dum. Intellectilia enim, animze rationem przferre; 
uti et animam, intellectilium: atque ea qui in 
sensum cadunt, corporis praeferre twpum ; nt et 
corpus, eorum qui in sensum cadunt. Aique 
intellectilia quidem esse sensilium animam; sen- 
silia vero, corpus intellectilium. Denique mundum 
intelligibilem mundo huic seneili sic inesse, velut 
anima est in corpore; sensilemque intelligibili, 
tanquam corpus instructum anima: unumque ex 
ambobus exstare mundum, sicut eliam ex anima 


B et corpore unus exsistit homo, neutro ex his, quz 


per unitionem alterum alteri conjuncta sunt ac 
cooluerunt, alterum in(lciante 4ο repudiante, ob 
illius qui devinxit, legem ; qua, virtutis unificae: 
inspersa ratio est, non sinens, ut horum subsi- 
stendi ratione .in unitione identitas in obscurum 
eat ob distinctionem naturalent ; neque ut pro- 
prietas, 507 horum quodque sibi ipsum delfi- 
niens, plus valere ad divisionem inque partes 
scissionem affirmans, quam amica mystice eis per 
unitionem indita cognatio ac allinitas; qua, uni- 
versalis unusque obsture. atque ignoue in uni- 
versis przsentiz modus cause rerum conservatri- 
cis varie in omnibus exsistens, cum jpsa per se 
tota, tum inter se inconfusa indivisaque cons'ituit; 
magisque aliorum invicem, quam sua ipsorum per 
unificam illam habitudinem esse ostendit ; doncc 
illi ipsi qui devinxit, solvere visum fuerit; mojo- 
ris abstrusiórisque providentiz ac consilii gratia, 
quo tempore universalis illa consummatio fore 
exspectatur; quando et mundus hic rerum aspe- 
ctabilium more hominis morietur, rursusque novus 
ex véterato resurget, in resurrectione. quam mox 


deinceps futuram speramus: quando item noster 


homo, velut pars cum toto, parvus mundus cum 
magno suscitabitur, id consecutus, ut nihil dein- 


ceps interitui noxeque corruptionis exsistat obnoxius; quando tum corpus anime, tum éensilia 
intellectilibus, decoris partibus ac claritatis quam simillima efficientur, una in universis per eviden- 
tem ac efficacem przsentiam, pro cujusque modulo 4ο captu, elucente.divina potentia, suaque ipsius 


vi insolubile unitionis vinculum conservante in sxcula infinita. 
E! τις οὖν βούλεται xa βίον xal λόγον θεοφιηχα f) Si quis igitur trium , quos diximus, hominum 


θεάρεστον ἔχειν, τῶν τριῶν τούτων ἀνθρώπων ' τοῦ 
χόσµου τέ φημι, xat τῆς ἁγίας Γραφῆς, xat τοῦ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, τὰ χρείττω περὶ πολλοῦ ποιείτω xat τι- 
µιώτερα. Ῥυχῆς μὲν, ὅση δύναµις ἐπιμελείσθω τῖς 
ἀθανάτου xal θείας καὶ θεοποιηθησοµένης ἐξ ἀρετῶν' 
xal σαρχὸς καταφρονείτω τῆς ὑποχειμένης φθορᾷ 
καὶ θανάτῳ, καὶ τὸ τῆς ψυχῆς ἀμελούμενον ῥυπῶσαι 


(mundi scilicet, Scripture sacre, nostrique hujus 
hominis) vitam ac rationem piis institutam mori- 
bus, ac Deo gratam habere velit, que sunt potiora 
ac nobiliora plurimi faciat. Animz quidem, quan- 
tum per facultatem licuerit, curam agat, qu: im- 
mortalis atque divina, virtutumque ofe deitate 
donanda sit ; carnem autem spernat, qua sit inte- 
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** τόπον ο. Α. et. Fr. 3 ἕσπαρται ο. Α. Fr. Περὶ ὑποστάσεως δόγµα ἀξιοτήρητον, xai περὶ τῆς τοῦ 


χόσμου συντελείας , καὶ ὅτι τῆς ἑνοποιοῦ δυνάµεως ὁ λόγος πᾶσιν ἑνέσπαρται. 


hypostasi 


Digna qua observetur, de 


seu persona doctrina : et de mundi consummatione ; quodque unifica virtutis ratio cunctis inspersa 


est... Fr. τῷ φαινοµένῳ. " Homo parvus mundus, nec nisi errore in Gregorio et interpretibus, sma- 


gnus, ** Fr. ἑνεργῆτε γαὶ ἔργοι. 
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ritioni mortique obnoxia, atque neglectam anims A δυναµένης ἀξίωμα. Φθαρτὸν γὰρ σῶμα, φησὶ, βα- 


dignitatem maculare valeat : Corruptibile enim cor- 
pus, inquit, aggravat animam, et deprimit terrenum 
tabernaculum mentem multiplici cura. anxiam 4. Et 
iterum : Caro concupiscit adversus spiritum ; spiritus 
autem adversus carnem *. Rursumque - Qui seminat 
ín carne sua, de carne melet corruptionem *. Mente 
vero cum incorporeis ac intelligentibus cogitando 
certamen ineat, dimissis iis qu:e sunt przesentia, ac 
quz videntur : Que enim videntur, inquit, tempora- 
lia sunt ; que autem non videntur, eterna! ; in qui- 
bus nimirum pra habitus pacis multitudine Deus 
requiescit. 908 Denique ad Spiritum .sanctum 
sagaci Scripturz sacrz meditatione superata littera, 
sapienter emergat; in quo exsistit bonorum pleni- 
tudo, suntque thesauri sapienti: ac scientizx abs- 
conditi "^; in quibus si quis versari dignus vide- 
bitur, Deum ipsum inveniet in cordis tabulis ex- 
aratum, per Spiritus gratiam revelata facie vclut in 
speculo ", amoto litterze velamine, Dei gloriam con- 
templans. 


CAPUT Vii. 


Quortm symbola sint, tum primus sancta synaxcos 
introitus, tum qua post ipsum peraguntur. 

Post brevem earum, qua a beato sene dicte 
sunt in sanctam Ecclesiam contemplationum ab. 
strusiorumque sensuum expositionem , accingit se 
jam, proceditque oratio, ut majori compendio ctiam 
ea, qua» ad sanctam Ecclesiw synaxim spectant, 
eloquatur. Primum igitur pontificis in ecclesiam 
introitum, cum sancla synaxis celebranda sit, 
primi ejus adventus, quo Filius Dei ac Salvator 
noster Christus per carnem in mundutn istum in- 
travit, typum praeferre docebat ac imaginem; vi 
cujus, corruptioni deditum humanum genus, spon- 
teque morti, peccati noxa venditum, ac diaboli 
tyrannide oppressum, liberans ac redimens ; omni, 
quo illud tenebatur, exsoluto debito, tanquam ejus 
reus esset, qui nullius reus, atque ab omni inuimu- 
nis peccato erat, iterum ad regni, quod a principio 
erat, claritatem rediit, ubi se ipse rcdemptionis 
pretium dedisset ac. commutationent, proque exi- 
tiosis nostris passionibus, vivificam passione 
suam, medicabile remedium, et quo mundi totius 
salus paretur, rependisset. A quo deinceps adventu, 
ejus in coelos ac supercoedlestem thronum ascensus 
postliminioque restítutio, per ingressun: pontificis 


^7 insacrarium, ac quo sedem sacerdotalem inscen- 


dit, symbolice figuratur. 
509 CAPUT IX. 


Quidnam populi quoque in. sanctam — ecclesiam in 
gressus significet. 


Populi autem una cum antistite in ecclesiam 
ingressum, quod infideles ab ignorantia ac errore 


ρύνει γυχἠ», καὶ βρίθει τὸ.γεῶδες σκῆνος νοῦν 
πο.λυφρόγτιδα. Καὶ ziv, 'H σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ 
τοῦ πγεύματος" τὸ δὲ πνεῦμα, κατὰ τῆς σαρκός. 
Καὶ αὖθις, Ὁ σπείρων εἰς τὴν σάρκα ἑαυτοῦ, ἐκ 
τῆς σαρχὸς θερἰσει φθοράν. Πρὸς δὲ τὰς ἀσωμά-- 
τους xal νοερὰς δυνάμεις χατὰ νοῦν διὰ νοῄσεως xi- 
νησάτω τὴν ἅμιλλαν, ἀφεὶς τὰ παβόντα χαὶ βλετό- 
μενα * Τὰ γὰρ BAexóyeva πρόσκαιρα, φησί - τὰ &2 
μὴ βάεπύμενα, αἰώνια' alg διὰ τὸ πληθος τῆς κατ 
εἰρίνην ἔξεως ὁ θεὺς ἐναναπαύεται. Καὶ πρὸς τὸ 
Πνεύμα τὸ ἅγιον , δι) ἔμφρονος μελέτης τῆς ἁγίας 
Γραφῆς, ὑπερθὰς «b γράμμα , σωρρόνως ἀναρερέ- 
σθω. ἐν ᾧ τὸ πλήρωμα ὑπάρχει τῶν ἀγαθῶν, xal 
οἱ θησαυροὶ τῆς Υνώσεως xal τῆς σοφίας ἀπόχρυφοι: 
ὧν εἴ τις ἑντὸς ἄξιος γενέσθαι φανήσεται, τὸν Θεὸν 
αὐτὸν εὑρήσει ταῖς πλαξὶ τΏς χαρδίας ἐγγεγραμμέ- 
vov διὰ τῖς ἐν πνεύµατι χάριτος, ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν ἑνοπτριζόμενος τῇ 
πδριαιρέσει τοῦ χατὰ γράµµα χκαλύμματος. 


KETAA. IT. 


Tívov εἰσὶ σύμέοΆα, 3] t$ πρώτη τῆς ἁγίας συν» 
ἀξεως εἴσεδος, καὶ τὰ μετ αὐτὴν ceAobyera. 
χει δὲ λοιπὸν ὁ λόγος ἡμῖν, μετὰ τὴν σύντομον 

ἔχθεσιν τῶν εἰρημένων περὶ τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας 

Όεωριῶν παρὰ τὀῦ μακαρίου γέροντος, συντοµωτέ- 

pav χαὶ τῆν περὶ τῖς ἁγίας τής Ἐκχλησίας συν- 


C άξεως διἠγησιν, ὡς οἷόν ss , ποιησόµενος. Ῥὴν μὲν 


οὖν πρώτην εἰς τὴν ἁγίαν Ἐχκλησίαν τοῦ ἀρχιερέως 
κατὰ τὴν ἱερὰν σύναξιν εἴσοδον, τῆς πρώτης τοῦ 
Υοῦ τοῦ Θεοῦ xaX Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ διὰ σαρ- 
xbg εἰς. τὸν χόσμον τοῦτον παρουσίας τύπον xal εἰ- 
xóva φἑρειν, ἀδίδασχε" δι’ ἧς τὴν δουλωθεῖσαν τῇ 
φθορᾷ xaX παθοῦσαν 5Ἱ ὑφ' ἑαυτῆς τῷ θανάτῳ διὰ 
τῆς ἁμαρτίας, xal βασιλευομένην τυραννικῶς ὑπὸ 
τοῦ διαθόλου τῶν ἀνθρώπων φ;σιν ἐλευθερώσας τε 
χαὶ λυτρωσάμενος) πᾶσαν τὴν ὑπὲρ αὑτῆς ὀφειλὴν, 
ὡς ὑπεύθυνος ἀποδοὺς ὁ ἀνεύθννος xax ἀναμάρτητος, 
πάλιν πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῖς ἐπανήγαγε τὴς βασιλείας 
χάριν, ἑαυτὸν λύτρον ὑπὲρ ἡμῶν δοὺς xal ἀντάλλα- 
(pa καὶ τῶν ἡμετέρων φθοροποιῶν παθηµάτων τὸ 
ζωοποιὸν αὐτοῦ πάθος ἀντιδοὺς, παιώνιον üxog xal 
παντὸς τοῦ χόσµου σωτἠριον᾽ μεθ) fjv παρουσίαν, ἡ 
εἰς οὑρανοὺς αὐτοῦ xal τὸν ὑπερουράνιον θρόνον 
ἀνάθασίς τε χαὶ ἁποχατάσταπις σνμθολιχῶς τυποῦ- 
ται, διὰ τῆς ἓν τῷ ἱερατείῳ τοῦ ἀρχιερέως εἰσόδου, 
xa τῆς elg τὸν θρόνον τὸν ἱερατιχὸν ἀναθάσεως. 


KEPAA, 6’. 


Tlroc ἔχει Or Auct καὶ ἡ τοῦ «Ἰαοῦ εἰς εν ἁγίαν 
τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίαν εἴσοδος. 

Τὴν δὲ τοῦ λαοῦ cbv τῷ ἱεράρχῃ Υενομένην εἰς 

τη» Ἐνχλησίαν εἴσοδον, ttv ἐξ ἀγνοίας χαὶ πλάνης 


qSap.ix, 13. "Galat. v, 17. *Galat.vi, δ. t Il Cor. 1v, Τδ. v Coloss. n, $. ΤΠ Cor. in, 18. 


3' πραθεῖσαν c. Α et Fr. 
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εἰς ἐπίγνωσιν θεοῦ ἐπιστροφὴν τῶν ἁἀπίστων, xal A convertuntur ; quodque fideles a pravitate ac in- 


τὴν ἀπὸ χαχίας χαὶ ἀγνωσίας εἰς ἀρετῆν χαὶ γνῦ- 
σιν, µετάθεαιν τῶν πιστῶν σηµαίνειν, ὁ µαχάριος 
ἔλεγε γέρων. Οὐ γὰρ µόνον τὴν, ἐπὶ τὸν ἀληθινὸν 
Θθεὸν ἐπιστροφὴν τῶν ἀπίστων f| εἰς τὴν ἐκχλησίαν 
εἴσοδος παραδγλοϊ ' ἀλλὰ χαὶ ἑκάστου ἡμῶν τῶν πι- 
στευόντων μὲν, ἀθετούντων δὲ τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου 
δι ἀγωγῖΏς ἀκολάστου χαὶ ἀσχέμονος βίου, τὴν διὰ µε- 
τανοίας διόρθωσιν. Πᾶς γὰρ ἄνθρωπος, εἴτε φονεὺς, εἴτε 
μοιχὸς, εἴτε χλέπτης, εἴτε ὑπερήφανος, εἴτε ἁλαζὼν, 
3| ὑδρ.στῆς, 7| πλεονέχτης, 7] Φφιλάργυρος, ἡ κατά- 
λαλος, ἡ µνησίχαχος, Ἱ πρὸς θυμὸν xai ὁργὴῆν 
εὐάχωγος, f] λοίδορος, ἡ συχοφάντης, ἢ Φίθυρος, 1) 
φθόνῳ εὐχείρωτος, ἡ µέθυσος ΄ xaX ἁπλῶς, ἵνα μὴ 
πάντα τὰ τῆς xaxíag εἴδη ἁπαριθμούμενος μηχύνω 
τὸν λόγον, ὅστις ὑφ οἰασδήποτα χαχίας ἐνεχόμενος, 
ἐπὸν τοῦ ἐχουσίως κατ ἐπιτῆδευσιν ἐνέχεσθαι καὶ 
ἐνεργεῖν κατὰ πρόθεσιν παύσοιτο, xal μεταθαλοῖ τὸν 
βίον ἐπὶ τὸ χρεῖττον, τῆς χαχίας τὴν ἀρετῆν ἆνθαι- 
ρούµενος * ὁ τοιοῦτος χυρἰως τὰ καὶ ἀληθῶς Χριστῷ 
τῷ θεῷ xaY ἀρχιερεῖ νοξίσθω τε xat λεγέσθω συν- 
εισιέναι εἰς τὴν ἀρετὴν, Ἐκχλησίαν τροπικῶς 
νοουµένην. 
ΚΕΦΑΛ. ΥΓ. 

Τίνων εἰσὶ σύμθο.ον τὰ θεῖα ἀναγγώσματα. 

Τὰς 6» θείας τῶν πανιέρων βίόθλων ἀναγνώσεις, 
τὰς θείας xal µακαρίας τοῦ παναγίου Θεοῦ βονυλή- 
σεις 39 τε χαὶ βουλὰς ὑπεμφαίνειν, ἔλεγεν ὁ διδάσχα- 
λος’ δι) ὧν τὰς ὑποθήχας τῶν πρακτέων, ἀναλόγως 
ἕχαστος ἡμῶν, χατὰ τὴν ὑποῦσαν αὐτῷ δύναμιν, 
λαμθάνοµεν ' xal τοὺς τῶν θείων xai μµαχαρίων 
ἀγώνων νόμους μανθάνοµεν * χαθ) οὓς νομίμως 
ἀθλοῦντες, τῶν ἀξιονίχων τῆς Χριστοῦ βασιλείας 
ἀξιούµεθα στεφάνων. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 
Tivoc àctl σὐμθο.Ίον 3 τὰ θεῖα (opaca. 

Τὴν δὲ πνευματικὴν τῶν θείων ἀσμάτων τερπνό- 
τητα, τὴν ἐμφαντιχὴν δηλοῦν ἔφασκε, τῶν θείων 
ἡδονὴην ἀγαθῶν' τὴν τὰς ψυχὰς πρὺς μὲν τὸν 
ἀχήρατον τοῦ Θεοῦ xal µαχάριον ἀνακινοῦσαν 
ἔρωτα * πρὸς δὲ τὸ μῖσος τῆς ἁμαρτίας πλέον ἐγεί- 
ρουσαν. P 
ΚΕΦΑΛ. IB'. 


Τί σηµαίνουσιν αἱ τῆς seiprvne προσφωγήσεις. 

Διὰ δὲ τῶν Ὑινοµένων ἔνδοθεν Ex. τοῦ ἱερατείου 
χελεύσει τοῦ ἀρχιερέως, ἓφ᾽ ἑκάστῳ ἀναγνώσματι 
τῆς εἱρήῆνης ὑποφωνήσεων τὰς διὰ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων διαχομιζοµένας θείας ἀἁποδοχὰς δηλοῦσθαι, 
ὁ σοφὸς διωρίζετο" δι ὧν ὁ θεὸς ὀρίζει τῶν νομίμως 
ὑπὲρ τῆς ἀληθείας πρὸς τὰς ἀντικειμένας δυνάµεις 
ἀθλούντων τοὺς ἀγῶνας, τὰς ἀοράτους συ απλοχὰς 


scitia ad virtutem ag scientiam traducunjur, beatus 
ille senex significare aiebat. Nedum enim infide- 
lium ad verum solumque Deum, conversionem 
significat ile in ecclesiam ingressus; sed et no- 
strum. cujusque, qui credimus quidem, alboque 
fidelium nomen dedimus, sed morum lascivia tur- 
pique vita Dominica violamus mandata sac facimus 
irrita, ponitentiz laboribus institutam emendatio- 
nem. Omnis enim sive homicida, sive adulter, sive 
fur, sivc superbus, sive. arrogans, aut contumelio- 
sus, aut alieni appetitor, aut avarus, aut detractor,. 
aut injuriarum memor, aut iracundus, aut convi- 
tiator, aul calumniator, aut. susurro, aut quem 
invidia facile superet, aut ebriosus ; vel, ut semel 


B dicam (ne cuncta vitioruin genera enumerans pro- 


lixior sim), quisquis ullo vitio tenebatur, postquam 
sponte sua consulto his amplius teneri, ac volun- 
tate operari desierit, vitiique loco virtutem -prao- 
ptans meliori fruge vitam mutaverit; is proprie 
ac vere cum Christo Deo ac pontifice, in virtutem, 
qu: morali intelligentia Ecclesia est, simul intro- 
isse intelligatur atque dicatur. 


CAPUT X. " 
Quorumnam divina lectiones sint symbola. 


Divinas autem sacratissimorum librorum lectio-. 
nes, divinas beatasque sanctissimi Dei voluntates 
ac consilia subinnuere, aiebat magister; ex quibus 
agendorum documenta ac pr;iecepta, pro suo quis- 


C que captu, ac ejus qua inest facultatis vi, acci- 


pimus; divinorumque .ac beatorum certaminum 
leges discimus, pro quarum ratione legitime cer- 
tantes, condignas Christi regno victrices coronas 
consequimur. 


4 


510 CAPUT XI. 
Quorum symbolum sint divina cantica. 


. Spiritalem autem divinorum canticorum suavi- 
tatem significare aiebat, voluptatem bonorum divi- 
norum sensum, vimque exprimentem; qu: animos 
quidem ad perfectum beatumque Dei amorem com- 
moveat, inque odium peccati magis excitct. 


CAPUT ΧΙ. 
Quid significent pacis acclamationes. 


Per pacis autem acclamationes, qux intus e sa- 
crario in unaquaque lectione antistitis jussu flunt, 
eas quia per sanctos angelos deferuntur" divinag 
laudes, favoresque significari, vir ille sapiens sta- 
tuebat; quibus Deus eorum qui legitime pro veri- 
tate contra adversarias potestates lucta defungun-. 
tur, certamina finit, invisibiles congressiones dis: 


VARLE LECTIONES. 


55 A marg. Βούλῆσίς ἐστιν ὄρεξις ωμά. τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ οὐκ ἑ ἡμῖν ' f| ποία quat θέλησις. 


Fr. Bout ἤγουν βούλευσίς ἐστιν ὄρεξις 


ητητικὴ περί τι τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν πρακτῶν γινομένη. Ἱ ὰ δὲ τοῦ soU, 


καὶ ὑπὲρ ταῦτα πάντα * xol βούλησις καὶ θέλησις καὶ βουλή" καὶ ὅσα ἄλλα ἐπὶ O:03 χατοφάσχεται. 


*9 Τίνων clot σύμθολα €. Α. Τίνων ἐστι. Fr. 
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solvens, pacemque tribuens in destructione corpo- A διαλύων , xat εἰρήνην διδους ἓν τῇ xavapy toti τοῦ 


ris peecati *; ac laborum virtutis causa. suscepto- 
rum premio, imperturbationis summzque tran- 
quillitatis munus sanclis impartiens ; quo seilicet 
dimissionem a pugnz illo onere consecuti, ad spi- 
ritalem culturam (virtutum scilicet operationein) 
animi vires transferant ; quarum vi àc conatu ne- 
quissimorum dzmonum agmina profligarunt, Deo 
illis ac Verbo duce, aeerbasque ac a quibus nemo 
se facile expediat, dissipante diaboli machinas. 


CAPUT XIII. 
Cujusnam in unoquoque proprie signum sit, sancti 
vangelii lectio, et que eam consequuntur. my- 
attca. 

Unde statim iis expletis, divinam sancli Evan- 
gelii lectionem sacra sanctx Ecclesim constitutio 
fleri statuit ; qu& proprie desudandos verbi causa 
ac przdicationis labores, :rurmnasque ferendas, 
studiosos informet : postquam sapientis ille con- 
templationis Sermo velut Pontifex illis e colo 
adveniens , carnis eis, velut mundum quemdam 
qui sensu percipiatur, sensum contrahit ac 511 
prudentiam; cogitationes adhuc humi vergentes, 
proclivioresque submovens, ac inde ad intelligi- 
bilium rationum pariter rerumque conspeetum, 
portarum oeclusione 8ο sanctorum mysteriorum 
ingressu illos provehens, qui jam clausis sensihus, 


σώματος τῆς ἁμαρτίας, xol τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς 

πόνων τῆς ἀπαθείας τὴν χάριν τοῖς ἁγίοις ἀντιδι- 

δούς ἵνα τοῦ πολεμεῖν ἀφέμενοι, πρὸς Υεωργίαν 
πνευμα ιχὴν, εἴτουν ἀρετῶν ἐργασίαν, τὰς τῆς 

Quyfs. µετασκευάσωσι δυνάμεις * BU ὧν τὰ στίφη 

τῶν πονηρῶν πνευμάτων διέλυσαν, στρατηγοῦντος 

αὐτοῖς τοῦ Θεοῦ χαὶ Λόχου, καὶ τὰ πικρὰ του 
διαθόλου καὶ δύσφυκτα ") μηχανήματα διασχεδά- 
ῥοντος. 

. ΚΕΦΑΛ. IT". 

Τίνος ἰδικῶς ἐπὶ τοῦ καθ ἕκαστον σὐμδοίόν 
ἐστιν ἡ ἀγάγγωσις τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου, xal 
τὰ μες αὐτὴν μυστικά. 

"Oy εὐθὺς μετὰ ταύτας, τὴν θείαν τοῦ ἁγίου 
Εὐαγγελίου ἀνάγνωσιν, ἡ τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας ἱερὰ 
διάταξις ἐνομοθέτησε Υίγνεσθαι " ἰδικῶς"' μὲν τὴν 
ὑπὲρ τοῦ λόγου τοῖς σπουδαίοις καχοπάθειαν εἶσ- 
ηγουμένην * ge" ἣν ὁ τῆς γνωστιχῆς θεωρίας ὥσπερ 
ἸΑρχιερεὺς οὐρανόθεν ἐπιδημῶν αὐτοῖς Λόγος, τῆς 
σαρχὸς αὐτοῖς ὥσπερ τινὰ κόσμον αἰσθητὸν συστέλ- 
Aet τὸ φρόνημα’ τοὺς ἔτι πρὸς Υην χατανεύοντας 
λοχισμοὺς ἁπωθούμενος, καὶ πρὸς τὴν τῶν νοητῶν 
ἐποψίαν ἐντεῦθεν διὰ τῆς τῶν θυρῶν κλείσεως, χαὶ 
τῆς εἰσόδου τῶν ἁγίων μυστηρίων, αὐτοὺς ἀγαγὼν "3, 
λόγων τε xai πραγμάτων, μύσαντας ἤδη τὰς αἰσθή- 
detg*. xal ἔξω σαρχὸς xai χόσµου γεγενηµένους , τὰ 


carne mundoque excesserint, arcana docel ; osculo C ἀπόῤῥητα διδάσχει’ συναχθέντας fon διὰ τοῦ ἁσπασμοῦ 


jam, cum ipsos secum , tum cum eo collectos, 
unamque pro multis in eos collatis beneficiis vicem 
offerentes, gratiarum actionis pro salute sua, animi 
candore, confessionem ; cujus divinum fidei Sym- 
bolum subobscure signum, ac quasi sxnigmate, 
exsistit. Tumangelicis cctibus per Trisagium can- 
ticum consertos, eademque ac illi scientia sancti- 
ficantis theologi: donatos, Deo ac Patri adducil ; 
Spiritu adoptionem adeptos per precationem, qua 
Deum Patrem vocare digni habiti. sunt. Indeque 
rursus, tanquam jam omnibus, qux in rebus sunt, 
rationibus scientis munere superatis, ad ignotam 
ignota ratione, per illud : Unus sanctus, et quae 
sequuntur, unitatem ducit, gratiw unitos munere, 


πρὸς ἑαυτούς τε xal αὐτὸν, καὶ µόνην ἀντεισάχοντας 
αὐτῷ τῆς περὶ αὐτοὺς πολλῆς εὐεργεσίας, εὐγνωμό- 
νως, τὴν ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας εὐχαριστήριον 
ὁμολογίαν * ἣν τὸ θεῖον τῆς πίστεως αἰνίττεται σύμ- 
6ολον. Εἶτα τοῖς ἀγγέλοις ἑναριθμίους αὑτοὺς xa- 
ταστήσας διὰ τοῦ Τρισαχίου, καὶ τὴν αὐτὴν ἐχείνοις 
ἐπιστήμην τῆς ἁγιαστιχῆς θεολογίας αὐτοῖς χαρισά- 
µενος, τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ προσάγει , υἱοθετηθέντας 
τῷ Πνεύματι διὰ τῆς προσευχῆς, δι $c Πατέρα γα- 
λεῖν τὸν θεὸν ἠξιώθησαν. Κάντεῦθεν πάλιν ὥσπερ 
ἐπιστημόνως, Ίδη τοὺς ἐν τοῖς οὖσι πάντας λόγους 
πεβάσαντας., πρὺς τὴν ἄγνωστον ἀγνώστως διὰ τοῦ, 
Κἷς ἅγιας, καὶ τῶν ἑξῆς, ἄγει µονάδα, τῇῃ χάριτι 
ἑνωθέντας , xol χατὰ µέθεξ:ν πρὸς αὐτὴν ὁμοιω- 


ejusque commercio , indivisa (quoad fieri potest) D e£ycac τῇ κατὰ δύναμιν ἁδιαιρέτῳ ταυτότητι. 


identitate, ei similes effectos: 
CAPUT XIV. 


Cujusnam generali significatione, divina sancti Evan- 
gelii lectio sit symbolum. 


Ejectio catechumenorum, ac reliquorum profanorum. 
—DGeneraliter autem mundi hujus consummationem 
subobscure signiflcat. Post. divinam enin sancti 
Evangclii lectionem , tum pontifex de sede descen- 


1 Rom. vi, 6. 


ΚΕΦΑΑ. IA. 


καὶ τὸ γεγικῶς σηµαι- 


Τί ἑστὶ σύμθδο»ῖο}, 
voc κ "i 


νόµενον, ἡ θεία τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου 

γνωσις. 

Γενιχκῶς δὲ τὴν τοῦ χόσµου τούτου συντέλειαν 
ὑποσημαίνουσαν. Μετὰ Υὰρ τὴν θείαν τοῦ ἁγίου Εὐαγ- 
γελίου ἀνάγνωσιν, ὃ τε ἀρχιερεὺς χάτεισι τοῦ θρό- 
νου: xai ἡ τῶν κατηχουµένων, xatd τῶν λοιπῶν 


VARLE LECTIONES. 
€ Ἐς’ δυσίλυτα. ϱ! Fr. marg. Τὸ ἰδικῶς gh» πρὸς τὸ, 67 ικῶς δὲ ' τὰ δὲ ἄλλα διὰ µέσου λἐχθέντα, τῶν 


μετὰ τὸ Εὐαγγέλιόν els θεωρήµατα.. Π{ι 


considerationes. sunt eorum rituum qui sequuntur ab Evangelio. | 
αὐτῶν , velut eorum catechumenos , ad. quorum scilicet cjectionem Iceto Evangclio h»c spectant. 


0«ωθέντας 


proprie, ad illud re[ertur, generaliter ; reliqua intercepta 


&* Schol. cod. À., ὡς χατηχουµένους 
.. Fr. 
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τῶν ἀναξίων τῆς θείας τῶν δειχθησοµένων µνστη- Α dil, tum catechumenorum, ac reliqaorum, qui in- 


ρίων θεωρίας, ἀπόλυσίς τε καὶ ἐχδολὴ. διὰ τῶν λει- 
τουργῶν γίγνεται’ σηµαίνουσα χαὶ προτυποῦσα δι 
ἑαυτῆς τὴν ἀλήθειαν, ἧς εἰχὼν ὑπάρχει xal τύπος, 


καὶ olov kv τούτοις βοῶσα, ὅτι μετὰ τὸ χηρυχθῆναι * 


τὸ Εὐαγγέλιον, καθὼς γέγραπται, τῆς βασιλείας ἐν 
ὅλη τῇ οἰχουμένῃ, εἰς μαρτύριον πᾶσι τοῖς Ἓθνεσι, 
τότε Ίξει τὸ τέλος ' παραγινοµένου χατὰ τὴν δευτέ- 
pav αὑτοῦ παρουσίαν, ἐξ οὐρανῶν δηλαδη, μετὰ 
δόξης πολλής τοῦ μεγάλου Θεοῦ xal Σωτήρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ * Αὐτὸς γὰρ ὁ Κύριος ἐν gor 
ἀρχα]γγέλου xal ἐν σἀπι;γι θεοῦ καταθήσεται 
dx οὐρανοῦ, qna ὁ θεῖος ᾽Απόστολος ' χαὶ ποιοῦν- 
τος ἐχδίχησιν ἐν. τοῖς ὑπέναντίοις, χαὶ ἀφορίζοντος 
διὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων τοὺς πιστοὺς ἀπὸ τῶν &nl- 


digni sint ut divino mysteriorum in apertum pro- 
ducendoram aspectu fruantur, dimissie flt'ac eje- 
etio per ministros; qu: res, suopte ipsa genio, ejus 
designat przsignatque veritatem cujus imago ac 
figura exsistit; vixque non clamat, his que gerun- 
tur : fore nimirum, ut postquam przdicatum fuerit 
Evangelium regni in universo orbe, in testimonium 
cunclis gentibus, sicut scriptum est, tune veniat 
finis  ; adveniente scilicet in secundo adventu suo, 
e celis cum claritate magna, tnàgno Deo ac Salva- 
tore nostro Jesu, Christo * : Ipse enim Dominus, in- 
quit divinus Apostolus, in voce archangeli, et in 
tuba Dei descendet de celo 8; inque adversariis $14 
faciente vindictam, ac per sanctos angelos suos 


στων, xal ἀπὸ τῶν δικαίων τοὺς ἀδίχους, καὶ τῶν B segregante fideles ab infidelibus, et a justis iniquos, 


ἁγίων τοὺς ἑναγεῖς * καὶ ἁπλῶς, ἵνα συνελὼν εἴπω, 

τῶν Πνεύματι θεοῦ στοιχησάντων, τοὺς ὀπίσω cap- 

χὸς πορευθέντας * xal ἐπ αἱῶσι ἀπείροις τε xal 
ἀτελευτήτοις, ὡς ἡ τῶν θείων λογίων ἁλήθειά φησι, 
κατ ἀξίαν τῶν βεθιωµένων ἑχάστῳ διχαίαν ἆποδι- 
δόντος τὴν ἁμοιθήν. - 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ. 

Τίνος σύμδο.όν ἐστι ἡ xAeicic τῶν θυρῶν τῆς 
ἁγίας ἑχχ.λησίας, ἡ μετὰτὸ ἅγιον" Εὐαγγένιον 
ΤιγΥομένη. 

Ἡ ξὲ μετὰ τὴν ἱερὰν ἀνάγνωσιν τοῦ ἁγίου Εὐαγ- 


γελίου, καὶ τὴν Ex6olhv τῶν κατηχουµένων Ὑινο-ρ 


µένη χλεῖσις τῶν θυρῶν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ ἐκ- 
Χλησίας, τὴν τε τῶν ὑλιχῶν δηλοῖ πάροδον , χαὶ τὴν 
γενησοµένην μετὰ τὸν φὀθερὸν ἐκεῖνον ἀφορισμὸν 
xai τὴν φοθερωτέραν φῆφον, εἰς τὸν νοητὸν χόσμον, 

τοι τὸν νυμφῶνα τοῦ Χριστοῦ, τῶν ἀξίων εἴσοδον * 
καὶ τὴν iv ταῖς αἰσθήσεσι τῆς xatà τὴν ἁπάτην 
ἑνεργείας τελεἰίαν ἀποδολήν. 


ΚΕΦΑΛ. ld. 


ΤΙ σηµαίνει ἡ τῶν ἁγίων» µυστηρίω» εἴσοδος. * 


Ἡ δὲ τῶν ἁγίων καὶ σεπτῶν μυστηρίων εἴσοδος, 
ἀρχὴ xai προοίμιόν ἐστιν (ὡς ὁ µέγας ἐχεῖνος 
ἔφασχε γέρων) τῆς Ὑενησομένης ἐν οὐρανοῖς καινῆς 
διδασχαλίας περὶ τῆς οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ τῆς εἰς 


ἡμᾶς, xal ἀποχάλυψις τοῦ. Ev ἁδύτοις τῆς θείας, 
p rii manifestatio. Ait namque Deus ac Verbum ad 


7 χρυγφιώτητος ὄντος μυστηρίου τῆς ἡμῶν σωτηρίας. 
Oo γὰρ μὴ πἰωρφησὶ πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 
ὁ θεὺς xal Λόγος, ἀπ ἄρτι ἓχ τοῦ γεγγήµατος 
τῆς dpzxéAov, ἕως τῆς ἡμέοας ἐχείνης , ὅταν αὐτὸ 
πίνω μεθ ὑμῶν χαινὸν ἐν τῇ Bacte(q τοῦ Πατρὸς 
ἐμοῦ ^. 
ΚΕΦΑΛ. IZ. 
Τίνος ἐστὶ σύμδο.Ίον ὁ θεῖος ἁσπασμός. 


Ὁ δὲ πᾶσι προσφωνούμενος πνευματικὸς *5 ἆσπα- 
σμὸς, τὴν ἑσομένην πάντων πρὸς ἀλλήλους ἓν τῷ χαιρῷ 


aique a sanctis sceleratos et (ut semel dicam): ah 
lis qui Spiritu Dei ambulaverunt, eos qui post 
carnem abierunt; perque s:xcula infinita, ac nun- 
quam finienda, ut vere divino proditum oraculo 
est, justam singulis procujusque meritorum ratione 
retributionem reddente. 

ν CAPUT Xv. 


Cujusnam symbolum sit, quod. sancte ecclesie fores 
clauduntur, post lectum sanctum Evangelium. 


Quod autem post lectum sanctum Evangelium, 
ejectosque catechumenos, sancte ecclesie fores 
claudundur, significat, tum transituras res terre- 
nas, tum fore, ut post terribilem illam segregatio- 
nem, ac terribiliorem sententiam, ut intelligibilem 
deinceps mundum, id est, Christi thalamum, ingre- 
diantur, qui digni erunt ; et ut operatio erroris, 
quae in sensibus accidit, perfecte abjiciatur. 


CAPUT XVI. 
Quid sanctorum mysteriorum introitus. significet. 
Sanctorum autem: ac venerabilium mysteriorum 
introitus, initium est acexordium (uti magnus ille 
senex dicebat) futurz in ccelis nove doctrinz Dei 
in nos, impensiori consilio, providentis, nostre- 
que, in divini secreti adytis occulti, salutis myste- 


discipulos suos : Non bibam amodo de hoc geni- 
mine vitis, usque in diem illum, eum illud bibam vo- 
biscum novum in regno Patris mei . | 


CAPUT XVII. 
Cujusnam signum: sit divinum osculum ac salutiftio. 


Quz autem omnibus acclamatur spiritalis osculi 
salutatio, futuram prafigurat ac przsignat omnium 


Y MaUb.xxiv,14.. * Tit. n, 12. ^ E Thess. 1v, 19. Ὁ Matth, xxvi, 29. 


VARIAE LECTIONES. 


τῶν οὐρανῶνο. Α, "5 θείος ἀσπασμὸς xat πνευματικός c. A. 
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Ínter se, quo tempore arcana illa bona detegentur, A τῆς τῶν µελλόντων ἀῤῥέτων ἀγαθῶν ἀποχαλόφεως, 


513 per fidem ac dilectionem, concordiam, ani- 
morumque consensionem, ac eain, qux in ratione 
verboque est, identitatem; ex qua digni cum Verbo 
ac Deo nanciscuntur necessitudinem ac conjunctio- 
nem. Os enim verbi symbolum est ac rationis, quo 
maxime. omnes oinnibus sociantur ejus participes, 
tanquam ea vi przditi, primoque ac soli Verbo ac 
rationi, omnisque verbi ac rationis auctori. 


CAPUT XVIII. 
Quid significet divinum fidei Symbolum. 


Quam autem omnes divini fidei Symboli confes- 
sionem promunt, eam, quze ob sapientissime in 


χατὰ πίστιν τε χαὶ ἀγάπην, ὁμόνοιάν τε χαὶ ὅμο- 
γνωμοσύνην, xai ταυτότητα λογιχήν * δι ἣν την πρὸς 
τὸν Λόγον xai θεὸν οἰκείωσιν οἱ ἄξιοι δέχονται, 
προτυποϊῖ xai προδιαγράρει. Λόγου γὰρ σύμθολον τὸ 
στόµα, χαθ) ὃν μάλιστα πᾶσιν ἅπαντες οἱ λόγου 
µετειληφότες, ὥς λογικοὶ, xal τῷ πρώτῳ καὶ µόνῳ 
Λόγῳ, καὶ παντὸς αἰτίῳ λόγου συμφύονται. 


ΚΕΦΛΛ. IH'. 


Tí σηµαίνει τὸ θεῖον τῆς πίστεως Σύμόο.ογν. 


Ἡ δὲ τοῦ θείου συµθόλου τῆς πίστεως Υινοµένη 
παρὰ πάντων ὁμολογία, τὴν ἐφ᾽ οἷς ἑσώθημεν πα- 


nos Dei providentiz admirabiles modos ac. ratio- P ραδόξοις λόγοις τε xai τρόποις τῆς πανσόφου περὶ 


. Res, quibus sumus salutem consecuti, in futuro s- 
culo exhibenda est, mysticam prasignat gratiarum 
actionem; qua digni, gratuni suum, pro divinz be- 
neficentie largitate commendant animum; qui 
prater illum, nihil prorsus aliud pro infinitis in 
os cpllatis divinis bonis rependere habcant. 


CAPUT XIX. 7 
- 
Quid significet hymni Trisagii glorificatio. 
Trina autem quz fit sanctificationis divinz lau- 
dis, totius populi fidelis ore, exclamatio, exhiben- 


dam evo illo futuro cum incorporeis ac intelli- 
gentibus Potestatibus unionem honorisque :equali- 


ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ προνοίας γενησοµμένην puoottxTV εὖ- 
χαριστίαν, κατὰ τὸν αἰώνα τὸν μέλλοντα, προσηµαί(- 
viv δι f εὐγνώμονας ἐπὶ τῇ θεἰχ εὐτργεσίᾳ ἔαυ- 
τοὺς συνιστῶσιν οἱ ἄξιοι: πλὴν ταύτης τῶν περὶ αὖ- 
τοὺς ἀπείρὼν θείων ἀγαθῶν ἀντεισαγαγεῖν ἄλλο τι 
καθ) ὁτιοῦν οὐκ ἔχοντες. 


ΚΕΦΑΛ. Ie. 


Ti σηµαίνει ἡ τοῦ Τρισαγίου δοξολογία. 

Ἡ δὲ Υινοµένη τρισσὴ τοῦ ἁγιασμοῦ τῆς θείας 
ὑμνολογίας ἐχόόησις παρὰ παντὸς τοῦ πιστοῦ λαοῦ, 
τὴν πρὸς τὰς ἀσωμάτους καὶ νοερὰς δυνάμεις χατὰ 
τὸ μέλλαν φανησοµένην ἕνωσίν τε καὶ ἱσοτιμίαν πα- 


e 


latem ostendit; qua uno cum supernis potestatibus c ραδηλοῖ’ καθ ἣν συμφώνως ταῖς ἄνω δυνάµεσι, διὰ 


consensu concentuque ob eamdem immobilis circa 
Deum jugisque motus agitationem, tribus sanctifica 
tionibus laudare ac sanctificare trine subsistentem 
unam Deitatem, humana natura docebitur. 


CAPUT XX. 


Cujus symbolum sit sancta precatio, « Pater noster, 
qui es in calis.» 

Sanctissima autem, atque in primis veneranda 
magni ac beati Dei Patrisque invocatio,dandz verae 
illius, ac qux vere est, per Spiritus sancti gratiam 
donumque, adoptionis symbolum 5144 est : per 
quam supra quam victa atque obtecta, humana 
proprietate ex adventu graliz, sancti omnes filii 
Dei vocabuntur, eruntque; quotquot amodo jam 
virtutum cultu divino bonitatis decore splendide 
fülserunt ac gloriose. 


CAPUT XXI. 


Quid illorum canticorum, que inter rem sacram my- 
stice perageudam exclamantur, | finis. significet : 
nempe : « Unus Sancius, unus Dominus, » et qua 
sequuntur. 

Qux autem in rei sacrze mystice peragenda fine a 
tota plebe confessio editur, illis verbis: Unus San- 
c(us, et quie sequuntur, futuram sermone omni ac 
cogitatu superiorem cum uno illo divinz: simplici- 
tatis arcano, eorum qui inystice ac sapienter digi- 
his sunt initiati, collectionem unitionemque signi- 


ταυτότητα τῆς ἀτρέπτου περὶ θεὺν ἀεικινησίας, τρι- 
σὺν ἁγιασμοῖς ὑμνεῖν τε xal ἁγιάζειν τὴν τρισυπό- 
στατον µίαν θεύτττα διδαχθήσεται τῶν ἀνθρώπων ἡ 
φύσις. 
ΚΕΦΑΛ. K'. 
Τίνος ἐστὶ σύμθο-ον ἡ ἁγία προσευχἠ τοῦ, 
c Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοις οὐραγοῖς. » 

Ἡ δὲ παναγία τε xaX σεπτὴ τοῦ μεγάλου xal µα- 
καρίου θεοῦ xat Πατρὸς ἐπίχλησις, τῆς δοθησοµέ- 
νης ἑνυποστάτου τε xal ἐνυπάρκτου χατὰ δωρεὰν 
xaX χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, υἱοθεσίας ἑστὶ 
σύμδολον χαθ᾽ ἣν πάσης ὑπερνικωμένης τε xat xa- 
λυπτομένης ἀνθρωπίνης ἱδιότητος, τῇ ἐπιφοιτῆσει 
τῆς χάριτος, υἱοὶ θεοῦ χρηµατίσουσί τε χαὶ ἔσονται 
πάντες οἱ ἅγιοι, ὅσοι δι’ ἀρετῶν ἀπ᾿ ἐντεῦθεν δη 
fi θείῳ τῆς ἀγαθότητος χάλλε; ἑαυτοὺς λαμπρῶς 
τε xal ἐπιδόξως ἑφαίδρυναν. 


KE9AA. KA'. 


Τί cnpgalvs: τὸ céloc τῆς µυστικῆς ἱερουργίας 
τῶν ἑκφωνουμένων ὕμγων' τουτέστιν͵’ « Eis 
"Αγιος, εἷς Κύριος, » καὶ τὰ ἑξῆς. 


Ἡ δὲ κατὰ τὸ τέλος τῆς μυστιχῆς ἱερουργίας 
παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ Υινομένη᾿ τοῦ, Elc "Αγιος, 
xal τῶν ἑξῆς, ὁμολογία, τὴν ὑπὲρ λόγον καὶ νοῦν 
πρὺς τὸ fv τῆς θείας ἁπλόνητος χρύφιον γενησοµέ- 
νην τῶν μυστικῶς τε xal σοφῶὼς χατὰ Ocbv τέτελε- 
σµένων, συναγωγἠν τε καὶ ἔνωσιν δηλοῖ, ἐν τῷ 
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ἀφθάρτῳ τῶν νογτῶν αἰῶνι' καθ’ ὃν τῆς ἀφανοῦς A ficat, intellcctilium zevo illo ab omni corruptiore 


xai ὑπεραῤῥήητου δόξης τὸ φῶς ἐνοπτεύοντες, τῖς µα- 
χαρίας, μετὰ τῶν ἄνω δυνάµεων, καὶ αὐτοὶ δεχτικοὶ 
γίνονται χαθαρότητος) μεθ) ἣν, ὡς τέλος πάντων, f 
τοῦ μυστηρίου µετάδοσις γίνεται" μεταποιοῦσα πρᾶς 
ἑαυτὴν, xal ὁμοίους τῷ xaz' αἰτίαν ἀγαθῷ κατὰ yá- 
ριν καὶ µέθεξιν ἀποφαίνουσα τοὺς ἀξίως µεταλαμβά- 
νοντας, ἓν μηδενὶ αὐτοῦ λε,ποµένους, κατὰ τὸ ἑφιχτὸν 
ἀνθρώποις χαιἑνδεχόμενον. "ote xaY αὐτοὺς δύνἆσθαι 
εἶναί τε xai χαλεῖσθαι θέσει κατὰ τὴν χάριν θεοὺς, διὰ 
τὸν αὐτοὺς ὅλως ** πληρώσαντα ὅλον θ5ὸν, xat Univ 
αὐτῶν τΏς αὐτοῦ παρουσίας x:vby xatalslyavea. 


ΚΕΦΑΛ. KD'. 


Πῶς, xal cvi τρόπῳ καὶ ἡ τῆς γυχῆς xa? 9! 
ἑαυτὴν νγοουµέγης ἐπὶ τοῦ καθ) ἔκαστον ἰδικῶς 
ἐκθεωτιχὴ καὶ τελειοποιὲς διὰ τὼν εἰρηιιένων 
θεωρεῖται χατάστασις. 

Δεῦρο δη οὖν, διὰ τῶν αὐτῶν ὁδῷ xal τάξει βαί- 
νοντες, πάλιν τὰ αὐτὰ καὶ περὶ ψυχῆς γνωστικῆς 
θεωρήσωμεν) xat συναναθῆναι μικρὸν κατὰ δύναμιν 
τῷ λόχῳ piv εὐλαθείας πρὸς ὑψπλοτέραν θεωρίαν, 
σχωπησαἰ τε xal χατανοῆσαι πῶς ol θεῖοι τῆς ἁγίας 
Ἐκχλησίας θεσμοὶ τὴν φυχὴν ἐπὶ τὴν ἑαυτῆς τε- 
λειότητα δι᾽ ἀληθοῦς xal ἐνεργοῦς γνώσεως ἄγουσι, 
ποθοῦντα τὸν νοῦν xai βουλόμενον, Θεοῦ χειραγω- 
Υοῦντος (εἰ δοχεῖ) μὴ χωλύσωμεν. 


ΚΕΦΑΛ. KI". 


"Οτι σύμδολον τῶν κατὰ νυχὴν ἀρετῶν ἐστιν 
ἡ πρώσζη εἴσοδος τῆς ἁγίας συνάξεως. 

"Αθρει τοιγαροῦν, ὅστις τῆς µαχαρίας τοῦ Χρι- 
στοῦ σοφίας Ὑνήσιος καθέστηχας ἑἐραστῆς, vob; 
ὀφθαλμοῖς, χατὰ τὴν πρώτην εἴσοδον τῆς ἁγίας συν- 
άδεως ἀπὸ τῆς ἔξωθεν τῶν ὑλικῶν πλάνης xal τα- 
ραχης, κατὰ τὸ γεγραμµένον, Γυναῖχες ἑρχόμε- 
γαι ἀπὸ θέας, δεῦτε' τῆς ἓν εἴδει καὶ σχήµατι, 
φημ)ὶ χατὰ «nv πρόσοψιν τῶν αἰσθητῶν περιπλανή- 
σξέως οὗ γὰρ θεωρίαν εἰπεῖν ἀληθὲς, χατὰ τοὺς 
ἀσόφους τῶν παρ) Ἑλλησι λεγομένων σοφῶν (μηδὲ 
130 σοφοὶ κληθεῖάν ποτε πρὸς ἡμῶν, οἱ «bv θεὸν 
γνῶναι διὰ τῶν αὑτοῦ ποιημάτων μὴ δυνηθέντες, fj 
μὴ βουληθέντες) τῶν ** αἰσθητῶν λέγω τὴν ἐπιφά- 
v£tav, καθ᾽ ἣν ὁ διηνεκῆς τῶν αἰσθητῶν πρὸς ἄλληλα 
συνέστηχε πόλεμος, mci τὴν δι ἀλλήλων φθορὰν 
ἐνεργῶν, πάντων φθειρόντων ἄλληλα xal ἐν ἀλλήλοις 
φθειρομένων xal τοῦτο µόνον πάγιον ἔχοντα, τὸ 
ἀστατεῖν xal φθείρεσθαι, xal µηδέποτε συµθαίνειν 
ἀλλίλοις χατὰ διαμονὴν ἅμαχον δύνασθαι xai ἁστα- 
σἰαστον΄ ἐρχυμένην τε τὴν ψυχὴν, xal προτροπάδην 
φεύγουσαν, xal ὥσπερ εἰς Ἐχχλησίαν xai ἄσυλον 
εἰρήνης ἀνάκτορον, την iv πνεύματι φυσιχὴν θεω- 
ρίαν, τὴν ἅμαχον xal πάσης ἑλευθέραν ταραχῆς, 
μετὰ Λόγου τε xal ὑπὸ τοῦ Λόγου τοῦ μεγάλου xal 


* [δα. xxvit, {1. 


immuni ; in quo inaspecte, ac supra modum ar- 
cana glorie lucem inspectantes, ipsi quoque cuim 
supernis Potestatibus, beate capaces puritatis 
eficiuntur; postquam. ut. omnium finis, fit mystc- 
rii communicatio, qu: in seipsam transmutet, si- 
milesque boni per essentiam grati:e munere ac 
participatione digne sumentes efficiat : quibus nihil 
desit, quoad concessum hominibus licetque, quin et 
ipsi adoptione per gratiam dii esse ac appellari va- 
leant, propter cuni, qui totus Deus totoseos comple- 
vit,nec corum aliquid sua vacuum praesentia reliquit. 


CAPUT XXII. - 


Quomodo, ac qua ratione, anima quoque seorsum 
ac secimdian. se. considerate, in singulis proprie, 
per eu que. dicta sunt, deificus donansque per- 
fectione status spiritaliter intelligatur. 

Adesdum igitur, iisdem ipsis, via quadam ae 
ratione gradientes, h:ec ipsa iterum eliam de ani- 
ma, qux scienti: studet auctaque inteliigentia est, 
spiritali sensu consideremus ; nec una cupientem 
animum ac valentem, quanta facultas fuerit, ad 
sublimiorem spiritalem intelligentiam modestia pa- 
rumper assurgere, diligentiusque Deo auspice du- 
ceque considerare ac perspicere, quomodo 515 di- 
vini sanct» Ecclesie ritus ac czeremoni:e, animam 
ad sui ipsius perfectionem per veram ac cíficacem 
scientiam ducant (si videbitur ) prohibcamus. 


CAPUT XXIII. - 


Quas primas animae virtutes primus sancte s$tynazeos 
introitus symbolo significet. 

Vide igitur, quisquis beate Christi sapientia 
verus es amator, menlisque oculis considera in 
primo sacre synaxeos ingressu, ab externo terre- 
noruim errore ac turbatione, juxta quod scriptum 
est : Mulieres vénientes a spectaculo, videte c; ab ea 
scilicet, qux» in forma ac figura per earum rerun, 
qui in sensum cadunt, contuitionei, oberratio 
"creatur ; neque enim vere contemplatio, seu specu- 
latio dicatur quemadmodum insipientibus Grzco- 
rum sapientibus placet (absit enim » nobis, ut eos 
sapientes dicamus, qui ex iis quie facta a Deo sunt, 
ipsum nosse non potuerunl aut nolueruni);a sensi- 
lium, inquam, ea quz? oculos ferit, superficie, ex 
cujus ratione sensilia juge inter se bellum agitant, 
aliorum nisu aliis vicaria clade interitum creantia, 
cunctis aliis alia corrumpentibus, ac quz alia in 
aliis corrumpantur, hocque unum firmum habeant, 
ac constans quod inconstantia agantur ac intereant, 
»vec unquam inter se convenire ul tranquilla pe- 
rennitate fruantur, nec in mutuam incitentur per- 
niciem, valeant; venientem animam, ac propere 
fugientem, velutque in Ecclesiam ac pacis invio- 
labile templum, in naturalem iu spiritu contempla- 
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tionem (tranquillam illam ac ab omni turbatione li- A ἀληθοῦς ἡμῶν θεοῦ xal ἀρχιερέως elcepyouévny* 


beram) una cum Verbo, Verboque ipso magno ac 
vero Deo nostro ac pontifice ductore, ingredientem; 
quaque ut per symbola rerum sacrarum znigmata, 
per eas quz» babentur divinas lectiones, rerum ra- 
tiones doceatur, stupendumque ac magnum, ejus, 
qus in lege et prophetis declaratur, providentiz 
divine mysterium ; inque singulis, pulchra in his 
disciplin: ac diligentiz: pr:emio, divinitus sancta- 
rum Potestatum opera, intelligentium iore intus 
animo alloquentium , pacis inunera designantes 
laudes faustaque vota accipiat, una cum divini ac- 


succinitur, divinorum canticorum voluptatem. 


xai ὡς διὰ συµδόλων τῶν γινοµένων θείων ἀναγνω- 
σµάτων, τοὺς τῶν ὄντων διδασχοµένην λόγους, xal 
τὸ θαυμαστὸν xal µέγα τῆς Ev vópup καὶ προφήταις 
δηλουµένης θείας προνοίας µυστήριον’ καθ) ἔχαστόν 
τε δεξαμένην, ὑπὲρ τῆς ἐν τούτοις χαλῆς µαθητείας 
θεόθεν διὰ τῶν ἁγίων δυνάμεων, νοερῶς χατὰ διά- 
νοιαν αὐτῇ διαλεγοµένων, τὰς εἰρηνοδώρους σηµειώ- 
σεις, μετὰ τῆς ῥωστικῆς χαὶ συντηρητικΏς θέλξεως, 
τῆς θείας xai διαπύρου χατὰ Geby ἐφέσεως, διὰ τῆς 
μνστικῶς ὑπαᾳδομένης αὐτῇ νοητῶς τῶν θείων ἆσμά- 
τών ἡδονῆς. κ 


 censique 916 divini desiderii roborante ac eonservante illecebra, per eam, que mystice illi animo 


Tumque iterum ex his transeuntem, inque uno B Illy £x. τούτων µεταθαίνουσαν, xat συναγοµέ- 


ac solo, hosque unite ac singulariter comprehen- 
dente sermones, ac rationes vertice, sese colligen- 
imn; nempe sanclo Evangelio in quo omnes cum 
providentie, tum rerum, unius complexus vi, uni- 
formiter preexsjstunt rationes. Quo perlecto, divi- 
no rursus sensu videre liceat, religiosis inturbatis 
iuentis oculis, ipsum Verbum ac Deum coelitus ei 
advenientem , uti scilicet pontificis e sacerdotali 
sede descensusindicat, ac perfecte ejus cogitationes, 
qua adhuc sensum, ac qux pro ejus ratione divi- 
dua sunt, coneéptis imaginibus animo effingunt, 
catechumenorum ritu segregantem; indeque rur- 
sum, rebus in sensum cadentibus excedentem, 
qua ratione sancte Dei Ecclesix* fores occluss, 
intelligendum admonent, ad eam, quz per arcano- 
rum mysteriorum iniroitum significatur, materia 
carentem, simplicem, invariabilem, deiformem, 
omnique absolutam forma ac figura, eorum, que 
sola mente percipiuntur, scientiam ducentem (qua, 
in seipsa suas ipsa vires, seque ipsam in Verbo 
colligens, mentisque osculo, unitis, αυ ad ejus 
spectant salutem rationibus pariter ac modis) ad 
ipsum evadit, per fidei Symbolum grato et fideli 
animo confiteri docentem. 

Post hac autem rursus ut quz jam deinceps per 
potentiam sinplicem, individuamque docirinz vi 
comparatam scientiam, tum rerum qua in sensum 
eadunt , tem qua mente intelliguntur, rationes 


νην ἐπὶ τὴν µίαν χαὶ µόνην xaX ἑνιαίως τούτους συλ- 
λαμθάνουσαν τοὺς λόγους χορυφἠν ' λέγω δὲ, τὸ 
ἅγιον Εὐαγγέλιον, ἓν ᾧ πάντες τῆς τε προνοίας xal 
τῶν ὄντων οἱ λόγοι χατά μίαν περιοχῆς δύναμιν 
ἑνοειδῶς προὔφεστήχασι. MsO' ὃ xav! αἴσθησιν θείαν 
αὐτὸν ὁρᾶν ἕνεστι πάλιν θεμιτὸν τοῖς φιλοθέοις, 
ἀταρθήτοις νοὺς ὄμμασι παραγινόμενον οὐρανόθεν 
αὑτῇ τὸν Λόγον xal θεὸν, ὡς ἡ τοῦ ἀρχιερέως ἀπὸ 
ποῦ θρόνου τοῦ ἱερατικοῦ σηµαίνει χατάθασις xal 
τέλειον αὐτῆς διακρίνοντα χατηχουµένων δίχην τοὺς 
ἔτι τὴν αἴσθησιν, χαὶ «b χατ᾽ αὐτὴν μεριστὸν φαν- 
τασιουµένους λογισμούς. Κάντεῦθεν πάλιν ἔξω γε- 
νοµένην τῶν αἰσθητῶν, ὡς ἡ τῶν θυρῶν τῆς ἁγίας 
τοῦ θεοῦ ἐχχλησίας νοεῖν ὑποτίθεται χλεῖσις, ἐπὶ 
τὴν δηλουµένην διὰ τῆς εἰσόδου τῶν ἁῤῥήτων µυ- 
στηρίων, ἆἄῦθλον χαὶ ἁπλῆν xal ἀναλλοίωτον xai 
θεοειδῆ, xal παντὸς ἐλευθέραν εἴδους χαὶ σχήματος 
ἐπιστήμην τῶν νοητῶν ἅγοντα". χΑθ᾽ fiv συναγαχοῦ- 
σαν πρὸς μὲν ἑαυτῆς τὰς οἰχείας δυνάμεις πρὺς δὲ 
τὸν Λόχον, ἑαυτὴν καταντᾷ, διὰ τοῦ νοεροῦ 
ἁσπασμοῦ ἑνῴσασαν τοὺς περὶ ἑαυτὴν ἀῤῥήτους τῆς 
σωτηρίας xal λόγους καὶ τρόπους, διὰ τοῦ συµθόλου 
τῆς κίστεως εὐχαρίστως ὁμολογεῖν ὀχδ.δάσχοντα. 


Ἐπὶ τούτοις δὲ πάλιν, ὡς Ίδη λοιπὸν κατὰ δύ- 
γναµιν ** ἁπλῆν xat ἁδιαίρετον διὰ µαθητείας, γνώ- 
σει, περιλαθοῦσαν τούς τε τῶν αἰσθητῶν καὶ τῶν 
νοητῶν λόγους, ἐπὶ την γνῶσιν τῆς ἐχφανοῦς αὐτὴν 


complexa sit, ad clar: ac manifesta eam theologi: p ἄγοντα θεολογίας, μετὰ τὴν πάντων διάβασιν, xal 


scientiam, post omnià superata provebeutem, atque 
parem angelis, quoad assequi licet, intelligentiam 
prebentem, eaque illam sagacitate docentem, ut 
unum Deum sciat, unam essentiam, tres personas, 
essenti* unitatem trine subsistentem, ae consub- 
stantialem personarum trinitatem : unitatem in 
trinitate, et trinitatem in unitate; non aliam, at- 
que aliam ; neque aliam prater aliam, aut aliam 
per aliam, sive per aliam aliam, aut aliam in alia, 
vel ex alia aliam ; sed enmdem in seipsa, et per 
seipsam, penes semetipsam sibi ipsi eamdem eum 
unitatem, tum trinitatem, omni tum vacantem 


τὴν ἴσην τοῖς ἀγγέλοις χατὰ τὸ ἐφικτὸν αὐτῇ παρ- 
εχόµενον νόησιν' xal τοσοῦτον διδάσχοντα σωφρόνως 
αὐτὴν, ὅσον εἰδέναι θεὸν ἕνα, µίαν.οὐσίαν, ὑποστά- 
σεις τρεῖς µονάδα οὐσίας 'τρισυπόστατον, xai Ἐριά- 
ὃα ὑποστάσεων ὁμοούσιον' µονάδα Ev τριάδι, καὶ 
τριάδα &v µονάδι 55. οὐχ ἄλλην xal ἄλλην, οὐδ' ἅλ- 
λην παρ) ἄλλην, οὐδὲ δι΄ ἄλλης ἄλλην, οὐδ' ἄλλην ἓν 
ἄλλη. οὐδὲ ἐξ ἄλλης ἄλλην' ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἓν ἑαυτῇ, 
χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐφ᾽ ἑαυτὴν, ἑαυτῇ ταὐτὴν 9! καὶ µο- 
vába xal τριάδα ἀσύγχντόν τε xal ἀσυγχύτως τὴν 
ἕνωσιν 52 ἔχουσαν, χα) τὴν διάχρισιν ἁδιαίρετόν τε xal 
ἀμέριστον * µονάδα μὲν xarà τὸν τῆς οὐσίας, fico: 
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τὸν τοῦ εἶναι λόγον’ ἀλλ' οὐ χατὰ σύνθεσιν f) cvv- A compositione, tum inconfusam 517 habentem 


αίροσιν, 3 τὴν οἰανοῦν σύγχυσιν’ τριάδα δὲ, χατὰ 
τὸν τοῦ πῶς ὑπάρχειν xal ὑφεσιάναι λόγον' ἀλλ᾽ οὐ 
χατὰ διαίρεσιν Ἡ ἁλλοτρίῴσιν, 3| τὸν οἱρνοῦν µερ'- 
σµόν. Οὐ γὰρ µεµέρισται ταῖς ὑποατάσεσιν ἡ µο- 
γὰς, οὐδὲ σχετικῶς ἕνεστι xaX ἐπιθεωρεῖται αὐταῖς' 
οὐδὲ αυντέθεινται εἰς Μονάδα αἱ ὑποστάσεις, fj συν- 
α.ρέσει αὐτὴ» ἐκπληροῦσιν' ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἑαυτῇ 
ταὐτὺν, ἄλλως μέντοι xa ἄλλως» μονὰς Ὑάρ ἐστι 
ἀσύγχντας τῇ οὐσίᾳ, καὶ τῷ χατ᾽ αὐτὴν ἁπλῷ λόγῳ 
ἡ ἁγία τριὰφτῶν ὑποστάσεων ΄ χαὶ τριάς ἐστι ταῖς 
ὑποστάσεσι xal τῷ τρόπῳ τῆς ὑπάρξιως d] ἁγία 
µονάς» τὴν αὐτὴν ὅλην τοῦτο xAxsivo διαφόρως, 
xat' ἄλλον xai ἄλλον, ὡς εἴρηται, λόγον νοουμένην’ 
µίαν καὶ µόνην, ἁδιαίρετόν τε xal ἀσύγχντου, xal 
ἁπλῆν xal ἀμείωτον xal ἁπαράλλαχτον θεότητα’ 
µονάδα κατὰ τὴν οὐσίαν ὅλην ὑπάρχουσαν, xai 
«o ὅλην τριάδα τὴν αὑτὴν ταῖς ὑποστάσεσι , χαὶ µίαν 
ἑνὸς τρισσοφαοῦς ἀχτῖνα φωτὸς μονοειδῶς ἐπιλάμ- 
πουσαν͵ ἐφ᾽ ip. χαὶ τὴν φυχὴν, ὁμοτίμως τοῖς ἁγίοις 
ἀγγέλοις τοὺς ἐχφανεῖς χαὶ ἐφιχτοὺς τῇ χτίσει περὶ 
θεότητος δεξαµένην λόγους, xai συμφώνως αὐτοῖς 
ἁσιγῆήτως ἀνυμνεῖν μαθοῦσαν τριαδικῶς τὴν μίαν 
θεότητα, ἐπὶ τήν χατὰ χάριν δι ὁμοιότητος ἔμφε- 
ροῦς υἱοθεσίαν ἀγχθῆναι' δι ἧς pec 7" εὐχὰς τὸν 
θεὺν Πατέρα, υστικόν τε χάριτι &aV µόνον ἔχουσα, 
πρὸς τὸ ἓν τῆς αὐτοῦ χρυφιότητος κατ) ἔχστασιν 
πάντων συναχθἠσεται’ χαὶ τοσοῦτον πείσεται μᾶλ- 
λον, | γνώσεται τὰ θεῖα. ὅσον μὴ ἑαυτῆς εἶναι βού- 
λεσθαι, μηδὲ ἐξ ἑαυτῆς ὑφ) ἑαυτῆς 7| ἄλλου τινὸς 
γνωσθῆναι δύνασθαι, Ἱ μόνου τοῦ ὅλην άγαθοπρε- 
πῶς αὐτὴν ἀνειληφότος ὅλου Θεοῦ, χαὶ ὅλον αὐτῇ 
θεοπρεπῶς ὅλῃ [ὅλον αὐτῇ θεοπρεπῶς ὅλως] xal 
ἀπαθῶς ἑαυτὸν ἑνιέντος, xal ὅλην θεοποιῄσαντος’ 
ὡς εἶναι, καθώς φησιν ὁ πανάχιος ᾿Αρεοπαγίτης 
Διονύσιος, εἰχόνα χαὶ φανέρωσιν τοῦ ἀφανοῦς φω- 
τὸς, ἔσογτρον ἀκραιφνὲς, διειδέστατον, ἁλώθητον, 
ἄχραντον, ἀχηλίδωτον, εἰσδεχόμενον ὅλην, εἰ θέµις 
εἰπεῖν, τὴν ὡραιότητα τοῦ ἀγαθοτύπου, θεοει- 
δῶς χαὶ ἀμειώτως ἐπιλάμπον bv ἑαυτῷ, καθάπερ 
οἷόν τέ ἐστι, «ijv ἁγαθότητα τῆς ἐν ἀδύτοις σι- 
Της. 


unionem, indivisamque ac nullis scissam partibus, 
discretionem : unitatem quidem secundum essen- 
tix (essendi scilicet) rationem, at non sccundum 
compositionem aut contractionem, sive ullam con- 
fusionem; trinitatem vero secundum talem exsi- 
stendi ac subsistendi rationem; non vero secun- 
dum divisionem aut diversitatem, ullamve parti- 
tionem. Non enim unitas personis divisa cst, 
neque in eis secundum habitudinem inest, inque 
illis consideratur : neque personz in unitatem coa- 
leseunt composilione, aut eam explent contra- 
etione, sed eamdem sibi ipsi idem, alia tamen 
atque alia ratione. Est enim sancta personarum 
trinitas secundum essentiam, et simplici sua ra- 
tione, unitas inconfasa ; sanctaque unitas personis, 
ac modo ersistendi, trinitas. Qux eadem tota hoc 
et illud distinete , alia atque alia ratione, ut dictum 
est, intelligatur , una et singularis individuaque et 
inconfusa, simplex, integra et incommutabilis Dei - 
tas : qu: secundum essentiam tota unitas exsistat, 
totaque eadem personis sit trinitas, atque unum 
unius trine lucentis luminis radium effulgeat, quo 
et anima, pari cum sanctis angelis dignitate, cla- . 
ras, ac quas creatura assequi potest, deitatis ratio- 
nes suscipiens, parique illis consensu nullo indicto 
$ilentio aut requie unam trine deitatem docta 
laudare, ad adoptionem, que est gratia, expressa 
vi similitudinis promoveat; cujus ratione inter 


C precandum Deum Patrem mysticum atque unicum 


pergratiam habens, in occult: ejus deitatis uno, 
omnium rerum excessu, colligetur : tantumque 
divina magis patietur, quam ea sciet, ut ne quidem 


'sui ipsa esse velit, neque ex se a seipsa, vel ullo 


alio cognosci possit, preterquam ex ipso duntaxat, 
qui totam ipsam benigne exque boni rationibus, 
Deus totus suscepit, totumque se illi toti, ut Deum 
decet, citra ullam passionem, indidit, ac totam di; 
vinitate imbuit, adeo ut, sicut vir sanctissimus 
Dionysius Areopagita ait, imago sit ac manifestatio 
inaspectabilis luminis; verissimum speculum , 
pellucidissimum, integrum , impollutum , nulla 4u- 


$catum macula, quod totam in se, ut ita liceat loqui, exemplaris boni pulchritudinem capiat, dei- 
formiter, et ut nihil desit, in seipso, pro eo ac concessum est, ejus silentii quod in adytis est, bo- 


nitatem effulgens. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 


Τίνγωκ ἑστὶν ἑγεργητιχή τε καὶ ἁτοτεΔεστικὴμυ» 


στηρίων, διὰ τῶν τεἸουμέγωγ κατὰ τὴν ἁγίαν 
córatu θεσμών àv τοῖς πιστοῖς καὶ πιστῶς 


συνα]ομένοις, ἡ παραμένουσα τοῦ ἁγίου Ηγεύ- 

µατος χάρις. 3 

Τοιγαροῦν (sco δτῖν ὁ µαχάριος γέρων, xai παρα- 
χαλεῖν οὐχ ἑπαύετο πάντα Χριστιανὸν , τῇ ἁγίᾳ τοῦ 
Θεοῦ- Ἐχκλησίᾳ σχολάζειν, χαὶ jd] ἀπολιμπάνεσθαί 
ποτε τῆς Ev αὐτῇ τελουµένης ἁγίας συνάξεως, διά τε 
τοὺς παραμένοντας αὐτῇ ἁγίους ἀγγέλους, xai ἀπο- 


65 χατ’ c. A. et Fr. 


518 CAPUT XXIV. 


Quorum operatrixz atque effectrir mysteriorum, per 
eos ritus ac ceremonias quain sancta synazt pera. 
guntur, in fidelibus, ac iis qui fide congregantur, 
que assistit, Spiritus sancti gratia sit. 


Existimabat igitur beatus ille senex, nec singulos 
quosque Christianos hortari cessabat ul frequentes 
essent in sancita Dei ecclesia, nec unquam a re 
Sacra, qus in ea peragitur, decederent, tum 
propter assistentes angelos, ac quotidie eos qui in- 
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trant in album referentes, Deoque manifestantes , A Υραφοµένους ἑκάστοτέ τοὺς εἰσιόντας xal ἐμφανί- 


ac pro cis preces votaque facientes; tum propter 
Spiritus sancti semper quidem inaspectabili ra- 
lione przsentem gratiam, peculiariter autem maxi - 
nie quo tempore res sacra pcragitur, singulos 
quosque qui inveniuntur transmulantem velutque 
transformantem, ac vcre in id quod divinius est, 
pro ipsorum captu ac modo traducentem atque ad 
id, quod mysteria quie peraguntur signiticant, de- 
ducentem (etsi is cui talia accidunt haud sensu 
percipiat, si modo ex illis est, qui in Christo par- 
vuli sunt, nec in eorum quz fiunt profundum in- 
tueri valent),quam denique singula iis ritibus insti- 
tuta, divina salutis symbola, ut ferunt, gratiam, serie 
quadam ac ordine, ab iis quie proxiina sunt ab om- 
nium usque finem, in cis przstantem ac efficientem. 

Atque in primo quidem introitu infidelitatis 
ejectionem, fidei augmentum, vitii extenuationem, 
virt'itis accretionem, ignorantix abolitionem, scien- 
Li: accessionem. Per divinorum autem eloquiorum 
auditionem, horum quz dicta sunt (fidei scilicet, 
virlutis ac scienti) firmos tenacesque habitus ac 
dispositiones. Per ea autem qux hxc consequuntur, 
divina cantico, spontaneum anim in virtutes con- 
sensum, ac quam ea ex illis spiritalem menteque 
tenus voluptatem sumit et jucunditatem. Per sa- 
cram vero sancti Evangelii lectionem, terreni sensus, 
tanquam ejus mundi qui sensu percipitur, consum- 
mationem. Per portaram autem deinceps occlusio- 


nem, eum, qui secundum affectum est, a mundo hoc C 


corruptibili, ad mundum intelligibilem, anim: trans- 


itum ac 919 traductionem; vi cujus tanquam 


fores sensus occludens, a peccati simulacris mun- 
dos eos reddit. Per sanctorum autem mysteriorum 
ingressum, perfectiorem abstrusioremque ac no- 
vam Dei in nostrum usum dispensationis doctri- 
nam ac scientiam. Per divinum osculum ac saluta- 
tionem, omnium cum omnibus, ac prius cujusque 
secum ac cum Deo concordi», consensusque ani- 
morum ac dilectionis eamdem vim ac rationem. 
Per Symboli fidei confessionem; congruam gratia- 
rum actionem ob inauditos-ac mifabiles parandze 
nostra salutis modos. Per Trisagium hymnum, 
unionem cum sanctis angelis, pavemque cum illis 
dignitatem, nec finem unquam habituram divinse 
glorificationis modulatam consonantiam. Per ora- 
tionem, qua Deum Patrem vocare conceditur, quie 
in spiritu est, verissimam adoptionem. Per iltud, 
Unus Sanctus , et quee sequuntur, unificam cum 
Dco unionem ac necessitudinem. Per sacram, qua 
impollutis ac vivificis mysteriis impartimur, com- 
munionem, illam cum ipso, quanta mortalibus con- 
cesso est, ex similitudine societatem ac identitatem; 
per quam homo hoc consequitur, ut ex homine in 
Deum transferatur. Qus enim hic, ac mortalem 
agentes vitam, per gratiam quz in fide est, perci- 
pere nos sancti Spiritus dona credimus ; liec vere 
i» futuro seculo, et ut reipsa ita sit, secundum 


5 αληθῶς c. À. R. ἀλτθὼς εἰπεῖν. 


ζοντας τῷ θεῷ, καὶ τὰς ὑπὲρ αὐτῶν δεῄσεις ποιουµέ. 
νους" xal διὰ τὴν ἀδράτως às μὲν παροῦσαν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος χάριν, ἰἱδιοτρόπως δὲ µάλιστο 
κατὰ τὸν καιρὸν τῖς ἁγίας συνάξεως , xal ἕχαστον 
τῶν εὑρισχομένων μεταποιοῦσάν τε xal µετασχευά- 
ζουσαν , xal ἀληθὲς 5 µεταπλάττουσαν ἐπὶ τὸ θειό- 
τερον ἀναλόγως ἑαυτῷ, xal πρὸς τὸ δηλούμενον 
διὰ τῶν τελουµένων μυστηρίων ἄγουσαν * χὰν αὐτὸς 
μὴ αἰσθάνηται, εἴπερ τῶν ἔτι κατὰ Χριστὸν νητίων 
ἑστ[: καὶ εἰς τὸ βάθος τῶν γινοµένων ὁρᾷν ἀδυνατεῖ, 
xai τὴν δηλουµένην δι ἑχάστου τῶν τελουμένων 
θείων συμβόλων τῆς σωτηρίας ἓν αὑτῷ χάριν E»- 
εργοῦσαν, χαθ᾽ εἰραὸν xai τάξιν ἀπὸ τῶν προσεχῶν 
μέχρι «τοῦ πάντων τέλους ὁδεύουσαν. 


Κατὰ μὲν πρὠτην εἴσοξον ἀπιστίας ἀποθολὴν, ml- 
στεως αὔξησιν, χαχίας µείωσιν, ἀρετῆς ἐπίδοσιν, 
ἀγνοίας ἀφανισμὸν, Ὑνώσεως προσθήχην. Διὰ δὲ 
τῆς ἀκροάσεως τῶν θείων λογίων, τὰς τῶν εἰρημέ- 
νων τούτων, πίστεώς qnie καὶ ἀρετῆς καὶ γνώσεως, 
παγίας καὶ ἁμεταθέτους ἕξεις τε χαὶ διαθέσεις. Διὰδὶ 
τῶν ἐπὶ τούτοις θείων ἁσμάτων, τὴν πρὸς τὰς ἀρετὸς 
τῆς ΨυχΏς ἐχούσιον συγχατάθεσιν, χαὶ τὴν Em αὐταῖς 
ἑγγινομένην abf] νοξρὰν ἡδονγὴν χαὶ τερπνότητα., 
Διὰ δὲ τῆς ἱερᾶς ἀναγνώσεως τοῦ ἁγίου Εὐαγχελίου, 
τὴν τοῦ χοϊκοῦ φρονηματος, ὥσπερ αἰσθητοῦ χόσµου, 
συντέλειαν. Διὰ δὲ τῆς μετὰ ταῦτα τῶν θυρῶν χλεί- 
σεως, thv κατὰ διάθεσιν ἀπὸ τούτου τοῦ φθαρτοῦ 
χόσµου πρὸς τὸν νοητὸν χόσμον µετάθασιν τῆς φυχξς 
xal µετάθεσιν δι ἧς τὰς αἰαθήσεις, θυρῶν δίχην, 
μύσασα, τῶν καθ᾽ἁμαρτίαν εἰδώλων καθαρὰς ἀπεργά- 
ζεται. Διὰ δὲ τῆς εἰσόδου τῶν ἁγίων μυστηρίων, 
τὴν τελειωτέραν χαὶ μυστιχωτέραν xat χαινὴν περὶ 
«ἣν. εἰς ἡμᾶς οἰχονομίαν τοῦ θεοῦ διδασχαλίαν val 
γνῶσιν. Διὰ δὲ τοῦ θείου ἁσπασμοῦ, τὴν πάντων 
πρὸς πάντας καὶ πρὸς ἑαυτὸν ἑχάστου πρότερον 
xai τὸν θεὸν, ὁμονοίας καὶ ὁμογνωμωσύνης χαὶ ἀγά- 
πης ταυτότητα. Διὰ δὲ τῆς τοῦ συµέόλου τῆς πίστεως 
ὁμολογίας, τὴν ἐπὶ τοῖς παραδόξοις τρόποις τῆς σω- 
τηρίας ἡμῶν πρύσφορον εὐχαριστίαν. Διὰ δὲ τοῦ 
Τρισαγίονυ, τὴν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀγγέλους Ἑνωσίν τε 
xai ἰἱσοτιμίαν, xal τὴν ἄπαυστον τῆς ἁγιαστικῆς 
δοξολοχίας τοῦ θεοῦ σύμφωνον εὐτονίαν. Διὰ δὲ τῆς 


D προσευχῆς, δι f; Πατέρα χαλεῖν τὸν θεὸν ἁξιούμεθα, 


την ἓν χάριτι τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀληθεστάτην 
υἱοθεσίαν. Διὰ δὲ τοῦ. Elc Άγιος, xaX τῶν ἕξης, 
thw πρὸς αὐτὸν τὸν θεὸν ἑνοποιὸν χάριν χαὶ οἰχειό- 
τητα. Διὰ δὲ τῆς ἁγίας µεταλήψεως τῶν ἀχράντων 
xa ζωοποιῶν μυστηρίων, thv πρὸς αὑτὸν χατὰ 
µέθεξιω ἑνδεχομένην δι ὁμοιότητος Χχοινωνίαν τε 
καὶ ταυτότητα * δι ἧς γενέσθαι θεὸς ἐξ ἀνθρώπου 
χαταξιοῦται ὁ ἄνθρωπος. "Qv γὰρ ἐνταῦθα χατὰ τὸν 
παροῦσαν ζωὴν, διὰ τῆς Ev πίστει χάριτος, πιστεύο- 
μεν µετειληφέναι δωρεῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
τούτων ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι κατὰ ἀλήθειαν ἓν- 
υποστάτως αὑτῷ τῷ πράγματι, xatk τὴν ἅπτωτον 
ἑλπίδα τῆς πίστεως ἡμῶν, καὶ τὴν τοῦ ἐπαχγγειλομέ- 
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vou βεθαίαν καὶ ἀπαράδατον ὑπόσχεσιν, φυλάξαντες A spem firmam nostra fidei, ac cjus qui pollicitus est 


χατὰ δύναμιν τὰς ἐντολὰς , πιστεύοµεν χαταλή- 
Ψεσθαι 55, µεταθαίνοντες ἀπὸ τῆς ἓν πίστει χάριτος, 
εἰς ttv κατ εἶδος χάριν  μεταποιοῦντος ἡμᾶς πρὺς 
ἑαυτὸν δηλαδὴ τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτήρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ: τῇ περια:ρέσει τῶν ἐν ἡμῖν τῆς φθορᾶς 
γνωρισμάτων, xat τὰ παραδειχθέντα διὰ τῶν ἔνταυθα 
αἰσθητῶν συµθόλων ἡμῖν ἀρχέτυπα γαριζομένου 
μυστήρια. ' 


Διὰ δὲ τὸ εὐμνημόνευτον, εἰ δοκεῖ, τὴν τῶν εἷ- 
ρηµένων δύναμιν xaz' ἐπιτομὴν ἐπιδραμόντες, οὕτω 
ἁεφαλαιώσωμεν. Ἔστι μὲν οὖν ἡ ἁγία Ἐχχλησία τύ- 
σος, ὡς: εἴρηται, xai εἰκὼν, τοῦ μὲν Θεοῦ ' διότι 


f$) ἑργάζεται κατὰ τὴν ἄπειρον αὐτοῦ δύναμιν xat p 


σοφίαν, περὶ τὰς διαφόρους τῶν ὄντων οὐσίας ἀσύγ- 
χντον ἕνωσιν, ὡς δημιουργὸς χατ᾽ ἄχρον ἑαυτῷ 
αυνέχων * xal χατὰ µίαν τῆς πίστεως xat χάριν xal 
χλῆσιν τοὺς πιστοὺς ἀλλήλοις ἑνοειδῶς συνάπτουσα ᾿ 
τοὺς δὲ πρακτιχοὺς xal ἐναρέτους, κατὰ µίαν γνώ- 
µης ταυτότητα’ τοὺς δὲ θεωρητιχοὺς καὶ γνωστικοὺς 
πρὸς τούτοις χαὶ χαθ᾽ ὁμόνοιαν ἁῤῥαγη xaY ἁἀδιαί- 
ρετον. 


;per unam voluntas animorumque consensionem ; 


incommutabilem certamque omnino promissionenti, 
ubi pro virili nostra facultate mandata servaveri- 
mus, percepturos nos credimus, qui a. gratia quie 
in fide est, ad gratiam quz est secundum speciem 
transituri simus; Dco scilicet, ac Servatore nostro 
Jesu Christo nos in se transmutante, necnon cor- 
ruptionis mortalisque in nobis vit:e notas abolen- 
do, per ea symbola qu: in sensum cadunt, hic 
nobis tantisper monstrata, primitiva mysteria lar. 
gicnte. 

Summa dictorum ας recapitulatio. — Ut autem 
memorie consulatur, silibet, eorum qua data 
sunt vim breviter percurrentes, ita in summam 
redigamus. Est igitur-sancta Ecclesia, uti dictum 
est, Dei quidem figura ac imago; quod nimirum 


quam ille infinita potentia sua ac sapientia erga 


distinctas rerum essentias inconfusam unitionem 
facit, tanquam opifex ac conditoris jure summa 
590 quadam necessitudine seipso connectens ; 
eam quoque illa per fidei gratiam in fidelibus ορο- 
retur, omnes quidem fidcles secum ipsos uniformi- 
ter per fidei unam gratiam ac vocationem conjun- 
gens; eos autem qui actionem ac virtutem colunt, 
ad hzc vero etiam eos qui contemplationem ae 


Scientiam, per ficrmissimam, omnemque divisionis ac rim: noxam respuentem, concordiam 


Τοῦ 6s χόσµου, τοῦ τε νοητοῦ καὶ τοῦ αἰσθττοῦ 
«τύπος ἑστίν' ὡς τοῦ νοητοῦ χόσµου τὸ ἱερατεῖον σὐμ- 
Φολον ἔχουσα' τοῦ αἰσθητοῦ Gi, τὸν ναόν. 


“Ανθρώπου δὲ πάλιν εἰχών ἐστιν, ὡς την φυχην 
διὰ τοῦ ἱερατείου μιμουµένη; τὸ δὲ σῶμα, διὰ τοῦ 
ναοῦ προθαλλοµένη. Αὐτῆς 65 τῆς φυχΏς χαθ) ἑαυτὴν 
νοουµένης τύπος ἐστὶ xaX εἰχὼν, ὡς τοῦ θεωρητικοῦ 
: Gtà τοῦ ἱερατείου φέρουσα τὸ ἐπίδοςον τοῦ δὲ πρα- 
χτιχοῦ διὰ τοῦ ναοῦ τὸ χόσμ.ων ἔχουσα. 


Της δὲ τελουµένης ἐν αὐτῇ ἁγίας συνάξεως, fj μὲν 
πρώτη εἴσοδος γενικῶς μὲν δηλοῖ την πρώτην τοῦ 
Θεου ἡμῶν παρουσίαν ' «ἰδικῶς δὲ, τὴν OU αὐτοῦ καὶ 
σὺν αὐτῷ τῶν ἐξ ἀπιστίας εἰς πίστιν, xal ἀπὺ χαχίας 
εἰς ἀρετὴῆν, xal ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς γνῶσιν εἰσαγομέ- 
νων ἐπιστρβοφήν. 


Τὰ ὃξ γινόμενα µετ αὑτὴν ἀναγνώσματα, γενικῶς 
μὲν, τὰ θεῖα θελἠματά τε xat βουλήματα, xa0' ἃ 
χρῃ τοὺς πάντας παιδεύὐεσθαί τε χαὶ πολιτεύεσθα!, 
μηνύει" ἰδικῶς 65, τὴν χατὰ τὴν πίστιν διδασκαλίαν 
καὶ πραοχοπὴν τῶν πιστευσάντων ^ xal τῶν πρα- 
κτιχῶν τὴν xat' ἀρετὴν παγίαν διάθεσιν. xaO" ἣν 
τῷ θείῳ νόµῳ στοιχοῦντες τῶν ἐντολῶν ἀνδριχῶς τε 
καὶ ἀκλονήτως ἵστανται πρὸς τὰς µεθοδείας τοῦ 
διαθόλου, καὶ τὰς ἀντιχειμένας ἑνεργείας διαδ,δρά- 
GX0U0i* χαὶ τῶν γνωστικῶν τὴν κατὰ θεωρίαν ἕξιν' 
καθ) ἣν τοὺς τῶν αἰσθ.ιτῶν καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς πρη- 


Mundi autem, tnm ejus qui mente sola, tum qui 
sensu percipitur, figura est ; ut qu:e mundi intelli- 
gibilis sacrarium symbolum habcat; hujus autem 
qui in sensum cadit, templum. 

Rursus vero imago est hominis, ut qux: anima 
per sacrarium speciem referat; per templuin au- 
tem corpus praeferat. Ipsius autem animx ut ipsa 
secundum se ac seorsum consideratur, figura est 
ac imazo, ut qu: per sacrarium ejus partis qua 
contemplationi studet claritatem ferat; per tem- 
plum autem cjus qu:e actioni , ornatum decorem- 
que obtincat. 

Ejus autem qu: in ea peragitur sacrae synaxeos ; 
primus quideni introitus generaliter quidem pri- 
mum Christi Dei nostri adventug significat; pro- 
prie vero, cam, qu:e per ipsuin , ipsoque auspice 
est, eorum qui ab infidelitate ad fidem,et a vitio 
ad virtutem, atque ab ignorantia ad scientiam in- 


D ducuntur conversionem. 


Οι autem ab eo sequuntur lectiones, generali- 
ler quidem divinas voluntates et consilia designant, 
ex quorum ratione necesse est, uL omnes erudian- 
tur vitamque instituant; proprie autem, eorum qui 
crediderunt fidei doctrinam atque. profectum ; tuin 
scilicet eorum, qui actionem colunt, firmam virtu- 
lis dispositionem; qua, divinam mandatorum legem 
sectantes, virili infractaque constantia adversus dia- 
boli insidias consistunt, eorumque occultam vim ac 
molitionescavent atque fugiunt; tum vero qui scien- 
tiam colunt studentque sapientie , contemplalio- 
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nis habitum ; cujas muncre, rerum in sensum ca- À νοίας πνευματιχοὺς κατὰ δύναμιν συλλεγόμενοι λό- 


dentium spiritalisque in cis providenlix rationes 
colligentes, absque errore ad veritatem currunt. 

Divinz autem canticorum modulationes, divinam 
jucunditatem ac voluptatem omnium animis inna- 
scentem ; qua mystice roborati, superiorum omniura 
59] virtutis cultu laborum oblivionem sumentes, 
ad eorum quz reliqua sunt, divinorum incorrupti- 
biliumque bonorum vehemens contentumque ve- 
geti ac alacres accenduntur desiderium. 

Sanctum autem Evangelium, generaliter quidem 
hujas sculi consummationis est symbolum; pro- 
prie vero, eorum qui crediderunt, perfecte omnique 
ex parte antiqui erroris abolitionem designat; tum- 
que eorum qui actionem colunt, mortiticationem, 
legisque ac sensus carnis, seu ejus prudentiz con- 
summalionem; tum eorum qui sapientiam ac con- 
templationem, plurium ac diversarum rationum in 
amplisstmam unam maximique ambitus rationem, 
coercitionem 86 relationem ; nempe consummata 
iilis naciaque terminum, qu:xe fusior expatialur, ac 
latione. 

Pontificis autem e sede descensus, ac catechu- 
menorum ejectio, generaliter quidem significat, se- 
cundum magni Dei ac Salvatoris nostti Jesu Christi 
e cadis adventum, ac peccatorum a sanctis segrega- 
tionem, justamque pro cujusque meriüs retribu- 
tionem; proprie autem, perfectam eorum qui cre- 
dideruut in fide certitudinem, quam facit Dcus ac 
Verbum invisibili ratione adveniens; per quam, 
omnis ullo modo claudicans in fide (instar cate- 
Cchumeni) cogitatio atque ratio ab eis expellitur : 
eorum autem qui colunt actionem, perfectam im- 
perturbati animi tranquillitatem, per quam libidi- 
nosa omnis, nec illuminatione donata cogitatio, 
ab anima decedit; eorum vero qui sapientiam ac 
conteinplationem, altiorem cognita complexu con- 
tinentem scientiam, cujus inunere ac luce terreno- 
rum simulacra omnia ab anima diffugiant. 

Quod autem clauduntur fores, sanctorumque 
mysteriorum ingressus, necnon divinum osculum, 
ac Symboli fidei exclamatio, generaliter quidem 
significant, praeterire qux in sensum cadunt, eaque 
manifestanda quz mente intelliguntur ; novam item 
divini erga nos mysterii doctrinam; omniumque 
cum omnibus, seipsis pariter ac Deo, futuram con- 
cordiz ac consensionis ac dilectionis vim unam ; 
ejusque salutis ergo, quam iis modis consecuti su- 
mus, gratiarum actionem. Proprie autem, fidelium 
quidem a simplici fide ad dogmatum doclrinam 
et initiationem consensumque 599. ac gratiarum 
actionem, profectum (nam primum significat quod 
clauduntur fores; alterum, sanctorum mysteriorum 
introitus ; tertium, osculum sive amplexus et salu- 
tatio; quartum, symboli exclamatio) : eorum autem 
qui colunt actionem, ab actione ad contemplationem 


Υους. ἁπλανῶς πρὺς τὸν ἀλέθειαν φέρονται. 


Τὰ δὲ θεῖα τῶν ἁσμάτων µελίσµατα, τὴν ἔγγι- 
νοµένην ταῖς ἁπάντων"' φυχαῖς θείαν ἡδονὴν xal 
τερπνότητα xaO. fjv μυστιχῶς ῥωννύμεναι, τῶν μὲν 
παρελθόντων τῖς ἀρετῆς ἐπιλανθάνονται πόνων * 
πρὸς δὲ τὴν τῶν λειπομένων θείων καὶ ἀκχηράτων 
ἀγαθῶν, νεάζουσι εὔτονον ἔφεσιν. | 


T? δὲ ἅγιον Εὐαγγέλιον, γενιχῶς μὲν αὐμθολόν 
ἔστι τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος τούτου * ἰδικῶς δὲ, 
τῶν μὲν πιστευσάντων δηλοῖ τὸν παντελῃ τῆς ἁρ- 
χαΐας πλάνης ἀφανισμόν * τῶν δὲ πρακτικῶν, «hy 
νέκρωσιν χαὶ συντέλειαν τοῦ χατὰ σάρχα νόµου τε 
xai φρονῄήµατος * τῶν δὲ γνωστιχῶν, τὴν πρὸς τὸν 
συνεχτιχώτατον λόγον τῶν πολλῶν xal διαφόριν 
λόγων συναγωγήν τε xai ἀναφορὰν, συντελεσθείστς 
abro; xai περατωθείσης τῆς διεξοδικωτέρας xal 
ποιχιλωτέρας φυαικῆς θεωρίας. 


magis varia est, naturali contemplatione ac specu- 


Ἡ δὲ τοῦ ἀρχιερέως ἀπὸ τοῦ θρόνου χατάδασις, 
xai fj τῶν χατηχουμένων ἐχδολὴ, γενικῶς μὲν ση- 
palvec τὴν ἁπ᾿ οὐρανοῦ δευτέραν τοῦ μεγάλου θεοῦ 
xa Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ παρουσίαν, xal 
«by ἀπὸ τῶν ἁγίων ἀφορισμὸν τῶν ἁμαρτωλῶν * xat 
τὴν δικαίαν πρὸς τὴν ἑχάστου ἀξίαν ἁμοιδήν ' ἰδι- 
xüg δὲ, vh» τελείαν àv πίστει τῶν πιστευσάντων 57 
πληροφορίαν, ἣν moti παραγινόµενος ἀοράτως ὁ 
θεὺς xal Λόγος * δι fic πᾶς ἔτι χαθ᾽ ὁτιοῦν σχάζων 
κατὰ τὴν πίστιν λογισμὸς χατηχουµένου τρόπον, ab- 
τῶν ἀπελαύνεται τῶν δὲ πρακτιχῶν, τὴν τελείαν 
ἀπάθειαν, δι f$; πᾶς ἐμπαθὴς xal ἀφώτιστος λογι- 
σμὸς τῆς φυχῆς ἀπογίνεται * τῶν 6b γνωστιχῶν, τὴν 
συνεκτιχὴην ἐπιστήμην τῶν ἐπεγνωσμένων 5. ὃς 
$c πᾶσαι τῶν ὑλικῶν αἱ εἰχόνες τῆς ψυχῆς ἑχδιώ- 
xovtat. 

Ἡ δὲ χλεῖσις τῶν θυρῶν, xal ἡ τῶν ἁγίων µυ- 
στηρἰων εἴσοδος, xaX 6 θεῖος ἁσπασμὺὸς, xai fj τοῦ 
συµθόλου τῆς Λίστεως ἐχφώνησις, γενιχῶς μὲν δη- 
λοῖ τὴν τῶν αἰσθητῶν πάροδον, xal τὴν τῶν νοητῶν 
φανέρωσιν, xal τὴν χαινὴν τοῦ περὶ ἡμᾶς θείόυ 
μυστηρίου διδαχὴν, καὶ τὴν πρὸς πάντας πάντων 
ἑαυτούς τε xal τὸν Ocby γενησοµένην ὁμονοίας xat 
ὁμογνωμοσύνης xal ἀγάπης ταυτότητα, xai τὴν ἐφ᾽ 
οἷς ἐσώθημεν τρόποις εὐχαριστίαν * ἰδικῶς δὲ, τῶν 
μὲν πιστῶν τὴν ἀπὺ τῆς ἁπλῆς πἰστεως εἰς τὴν ἓν 
δόγµασι διδαχην καὶ μµύησιν, xot ὁμοφωνίαν xal 
εὐσέδειαν, προχοπἠν * τὸ γὰρ πρῶτον, ἡ τῶν θυρῶν 
δηλοῖ χλεῖσις. Τὸ δεύτερον δὲ, fj τῶν ἁγίων εἴσοδυς ' 
τὸ δὲ τρίτον, ὁ ἁσπασμός * xaY τὸ τέταρτον, ἡ ἐχφώ- 
νησις τοῦ σοθόλου * τῶν δὲ πρακτικῶν, τὴν ἀπὸ πρᾶ- 
ξεως εἰς θεωρἰαν µυσάντων τὰς αἰσθέσεις χαὶ ἔξω 
σαρχὸς xa χόσµου γενοµένων διὰ τῆς ἀποθολῆς τῶν 
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xa αὐτὰς bvepyeu)v, µετάθεσιν, «καὶ thv ἀπὸ τοῦ A (ubi sensus occluserint, necnon carne, mundoquc 


τρόπου τῶν ἐντολῶν sig τὸν λόγον αὐτῶν ἀνάδασιν * 
xai τὴν αὐτῶν τῶν ἐντόλῶν κατὰ τοὺς οἰκείους λό- 
ους συγγενῆ πρὸς τὰς δυνάμεις τῆς ψυχῆς οἰχειό- 
τητά τε xaX ἕνωσιν, xal τὴν πρὺς δεολογιχὴν εὖχα- 
ριστίαν ἐπιτῆδειον ἔδιν * τῶν δὲ γνωστικῶν, τὴν ἀπὸ 
τῆς φυσιχῆς θεωρίας εἰς τὴν τῶν νοητῶν ἁπλῆν xa- 
τανόησιν * καθ) ἣν οὐδαμῶς δι᾽ αἰσθήσεὼς fj τινος 
τῶν φαινομένων ἔτι τὸν θεῖον xal ἄῤῥητον µεταδιώ- 
χουσι λόγον ' καὶ τὴν πρὸς τὴν ψυχὴν τῶν αὐτῆς 
δυνάµεων ἕνωσιν, καὶ τὴν χατὰ νοὺν ἑνοειδῶς συλ- 
λαμθάνουσαν τὸν τῆς προνοίας λόγον ἁπλόττητα. 


eorum abjectis operationibus excesserint) transta- 
tionem ; ascensumque a mandatorum modo, ad co- 
rum rationem ; necnon ipsorum maridatorum juxta 
proprias rationes affinem cum anims viribus ne- 
cessitudinem ac unitionem ; aptumque habitum ad 
eam, quis ex theologi: ralione est, gratiarum ac- 
tionem : eorum vero qui sapientiam ac contempla- 
tionem, a naturali speculatione ad intelligibilium 
simplicem mentis considerationem; qua nom am- 
plius sensuum opera, ulliusve eorum ope, quz 
sunt oculis conspicua, divinam arcanamque ratio- 


nem persequuntur; anima item facultatum cum ipsa unitionem; eam denique quz animo uniformi- 
ter providentize rationem complectitur, simplicitatem. 
'H δὲ τοῦ Τρισαγίου ἄπαυστος τῶν ἁγίων ἀγγέλων B. Trisagii ezclamatio. —Irrequieta autem sancto- 


ἁγιαστιχὴ δοξολογία, γενιχῶς μὲν σηµαίνει τὴν ἅμα 
4€ χαὶ Ev ταὐτῷ γενησοµένην κατὰ τὸν αἱῶνα τὸν μέλ- 
λοντα τῶν οὐρανίων xaX ἐπιγείων δυνάµεων ἴσην χαὶ 


πολιτείαν xal ἀγωγὴν καὶ συµφωνίαν τῆς θείας” 


δοξολογίας., ἀθανατισθέντος τοῖς ἀνθρώποις τοῦ σώ- 
µατος διὰ τῆς ἀναστάσεως,' xal µηχέτι βαροῦντος 
τὴν ψυχὴν τῇ φθορᾷ, καὶ βαρουµένου * ἁλλὰ διὰ τῆς 
sig ἀφθαρσίαν ἁλλαγῆς πρὸς ὑποδοχὴν παρουσίας 
θεοῦ λαθόντος καὶ δύναμιν xal ἐπιτηδειότητα * ἰδι- 
κῶς δὲ, τῶν μὲν πιστῶν τὴν πρὸς ἀγγέλους χατὰ 
τὴν πίστιν θεολογιχὴν ἅμιλλαν * τῶν δὲ πρακτικῶν, 
την ἰσάγγελον, ὡς ἐφικτὸν ἀνθρώποις, χατὰ τὸν βίον 
λαμπρότητα, xaX τὴν εὐτονίαν τῆς θεολογιχῆς ύμνο- 
λογίας * τῶν δὲ γνωστιχῶν, τὰς ἱταγγέλους χατὰ 


τὸ δυνατὸν ἀνθρώποις περὶ θεότητος νοήσεις τε καὶ C 


ὠμνῆσεις χαὶ ἀειχινησίας. 


Μ δὲ µαχαρία τοῦ μεγάλου θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐπί- 
χλησις, καὶ ἡ τοῦ, Elc ἅγιος, xo τῶν ἑξης ἐχφώ- 
νησις * xal fj, τῶν ἁγίων χαὶ ζωοποιῶν μυστηρίων 
µετάληψις, τὴν ἐπὶ πᾶσι xal ἐπὶ πάντων τῶν ἀξίων 
ἐσομένην διὰ τὴν ἀγαθότητα τοῦ θεοῦ ἡμῶν υἱοθε- 
Slav, Ἑνωσίν τε xal οἰχειότητα, χαὶ ὁμοιότιτα 
θείαν γαὶ θέωσιν δηλοῖ * δι’ ἧς πάντα Ev πᾶσιν ἔσται 
τοῖς, τωζομένοις αὐτὺς ὁ θεὸς, ὁμοίως * ὡς χάλλος 
ἀρχέτυπον xaz' αἰτίαν ἐμπρέπων τοῖς αὐτῷ δι) ἀρε- 
τῆς χαὶ γνώσεως χατὰ χάριν ὁμοίως συµπρέπουσι. 


5 Πιστοὺς δὲ καὶ ἑναρέτους xal γνωστιχοὺς ἐχάλει, 
τους εἰσαγομένους xal τοὺς προχόπτοντας xoi τοὺς 
τελείους, ἤγουν δούλους xal µισθίους xaY υἱούς: τὰς 
τρεῖς τάξεις τῶν σωζοµένων. Δοῦλοι áp clot, πιστο), 
οἱ «όθῳ τῶν Ἠπειλημένων ἐχπληροῦντες τοῦ δεσπό- 
του τὰς ἐντολὰς, xal τοῖς πιστευθεῖσιν εὐνοϊχῶς Emep- 
Υαζόμενοι" µίοθιοι δὲ, οἱ πόθῳ τῶν ἑπηγγελμένων 
ἀγαθῶν βαστάξοντες μεθ) ὑπομονῖς τὸ βάρος τῆς 
ἡμέρας καὶ τὸν xaócova* τουτέστι, τὴν ἔμφυτον 
xal συνεζευ" µένην τῇ παρούσῃ ζωῇ ἐκ τῆς προπα- 
τοριχῆς καταδίκης 0){ψιν, καὶ τοὺς ἐπ᾽ αὐτῇ ὑπὲρ 


rum angelorum sanctificans Trisagii glorificatio, 
generaliter quidem significat, simul pariterque fu- 
turam in sxculo venturo, celestium ac terrestrium 
virtutum, parem vitze rationem ac institutionem di- 
vinzeque glorificationis consonam vocem, hominibus 
per resurrectionem immortali corpore donatis; tali 
scilicet, ut non amplius, qua ipsum gravitate labo- 
rat, gravet animam corruptione, sed commutata 
incorruptione, ad Dei suscipiendum adventum vim 
aptitudinemque obtineat : proprie autem, fidelium 
quidem cum angelis theologicum fidei certamen ; 
eorum autem qui colunt actionem, comparem an- 
gelis, quoad homini concessum est, vitz splendo- 
rem contentumque deitatis laudandz studium atque 
ardorem; eorum vero qui sapientiam ac contem- 
plationem, pares angelis, quantum fert humana 
conditio, de deitate cogitationes ac cantica, ac jugis 
motus agitationes. 

Beata autem magni Dei ac Patris invocatio ; illius- 
que, Unus sanctus, et que sequuntur, exclamatio; 
sanctorumque ac vivificorum mysteriorum perce- 
ptio, post omnia, inque omnibus dignis, Dei nostri 
benignitate futuram adoptionem, unitionemque ac 
conjunctionem, disinamque similitudinem ac deifi- 
cationem 5893 declarant ; vi cujus ipse Deus om- 
nia in omnibus similibus salute donandis erit, ceu 
primitivum decus secundum causz rationem in cis 
per virtutem ac scientiam praestans, qui similiter 


p Cum eo prestantes erunt per gratiam. 


Porro fideles, virtuti deditos ac scientiam culen- 
tes, vocabat, qui inducuntur velutque rudimenta- 
rios, proficientes atque perfcctos; id est, servos, 
mercenarios, filios; tres nempe ordines eorum; 
qui salute. donantur. Servi enim sunt fideles, qui 
minarum metu, Domini mandata implent, et bene- 
vole ac candore animi in iis quz fuerunt credita 
versantur. Mercenarii autem, qui bonorum promis- 
sorum cupiditate illecti, cum patientia pondus diei 
οἱ sstum portant ; cam scilicet quz» concreta est ac 
inolevit ei, quam agimus vitz, exprimi parentis 
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reatu, affliclionem, ac qux inde virtutis causa ten- A τῆς ἀρετῆς πειῤασμούς * xai ζωῆς ζωὴν σοφῶς 


tationes obveniunt; quique vitam vita, przsenti 
futuram, per liberum animi propositum, sapienter 
commulant. Filii denique, qui neque minarum 
metu, nec promissorum cupiditate, sed modo illo 
ac habitu, quo in bonum honestumque propensea 
animi voluntate tendunt, a Deo nunquam separan- 
tur, velut filius ille, ad quem dictum est : Fili, tu 
' semper mecuin es, et omnia mea. tua sunt 3; » hoc 
ipsum per adoptionem [deificationem], qux est gra- 
lia, exsistentes, quoad ejus concessum est, quod 
Deus per naturam el cause rationem tum est tum 
creditur essc. n 
Frequentanda ecclesia. — Ne ergo a sancta Dei 
Ecclesia abesse in animum inducamus, qux tanta 
in divinorum symbolorum, quz celebrantur, ri- 
tuumque sancta ordinatione, salutis nostrzz myste- 
ria complectitur; quibus egregie quemque nostrum 
qui vitam virtute instituil, pro eo ac capit, con- 
sentanea Christo ratione fabricans, quod per san- 
ctum baptisma in Spiritu sancto datum est adoptio- 
nis munus, Christianis moribus in palam producit : 
scd quanta facultas, omnique diligentia, dignos nos 
divinis muneribus exhibcamus, per bona opera fla- 
centes Deo; non conversantes sicut gentes, que 
Deum ignorant, in passione desiderii 9 ac libidine ; 
sed sicut ail sanctus Apostolus : Mortificantes mem- 
bra qu& sunt super terram, fornicationem, immun- 
ditiam, libidinem, concupiscentiam malam, et avari- 
liam, que est simulacrorum servitus ; propter que c 
venit ira Dei in filios contumaces; 9g omnemque 
iram et indignationem et turpem sermonem et men- 
dacium f : et, ul semel dicam, totum veterem homi- 
nem, qui corrumpitur secundum desideria erroris 5, 
deponentes cum actibus suis Ὁ et. desiderii» , digne 
Deo ambulemus, qui vocavit nos in suum regnum 
et gloriam * , induentes nos viscera misericordie, 
benignitatem, submissionem, mansuetudinem, longa- 
nimitatem ; supportantes invicem in charitate ), et 
donantes. nobismctipsis, si quis adversus aliquem ha- 
bet querelam, sicut et Dominus donavit nobis. Super 
omnia, vinculum illud per[ectionis, charitatem et 
pacem, in quam et vocati sumus in uno corpore V : 
et, ut summa dicam, novum hominem, qui renovatur 
in agnitfonem, secundum imaginem ejus, qui creavil 
illum !. Dum enim sic vit» rationes componamus, 
voterimus utique in finem divinarum promissionum 
bona spe fulti venire, et impleri agnitione voluntatis 
ejus, in omni sapientia et intellectu spiritali, [ructifi- 
cautes et. crescentes in scientia Domini ; in omui vir- 


B 


D 


rute confirmati secundum | potentiam claritatis ejus, | 


im omni patienlia ct longanimitate cum gaudio, gra- 
tias agentes. Patri, qui idoneos nos fecit in partem 
sortis sanctorum in lumine 9, 


f Coloss. n, 
k Coloss. ut, 12,- 45. 


4 Luc xv, »1. 
W, 12. 


ε [ Thess. iv, 5. 
) Ejhes. 1v, 2 
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κατ αὐθαίρετον γνώμην ἀνταλλάσσοντες, τῆς παρ: 
οὖσης τὴν µέλλουσαν. Υίοὶ δὲ, οἱ μήτε φόδῳ τῶν, 
Ἠπειλημέγων, µέτε πόθῳ τῶν ἐπηγγελμένων , ἁλ)ὰ 
τρόπῳ xai ἕξει τῆς πρὸς τὸ καλὸν κατὰ γνώµην τῆς 
Ψυχῆς ῥοτῆς τε xai διαθέσεως, µηδέποτε τοῦ Θεοῦ 
χωριζόµενοι * xaz' ἐχεῖνον τὸν υἱὸν, πρὸς ὃν εἴρηται, 
Téxvor, σὺ πάντοτε μετ ἐμοῦ cl, καὶ τὰ ἐμὰ 
πάντα Cd ἐστι * τοῦτο χατὰ τὴν £v χάριτι θέσιν ** 
ἑνδεχομένως ὑπάρχοντες, ὅπερ ὁ Θεὸς κατὰ τὴν φὐ- 
σιν xa* αἰτίαν xal ἔστι xal πιστεύεται. 


ΜΗ τοίνυν ἀπολειφθῶμεν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἑ- 
γλησίας, τοσαῦτα χατὰ τὴν τῶν τελουµένων θείων 
συοµθόλων ἁγίαν διάταξιν τῆς σωτηρίας ἡμῶν πε- 
ριεχούσης μυστήρια, δι ὧν ἕκαστον ἡμῶν καλῶς 
μάλιστα πολιτευόµενον ἀναλόγως ἑαυτῷ κατὰ Χρι- 
«159 δημιουργοῦσα, τὸ δοθὲν διὰ τοῦ ἁγίου βαπτί- 
σµατος ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χάρισμα τῆς υἱοθεσίας, εἰς 
φανέρωσιν ἄγει χατὰ Χριστὸν πολιτευόµενον * ἀλλὰ 
πάσῃ δυνάµει τε xat σπουδῃ παραστήσωμεν ἑαυτοὺς 
ἀξίους τῶν θείων χαρισµάτων, δι ἔργων ἀγαθῶν 
εὐαρεστοῦντας τῷ θεῷ * μὴ ἁναστρεφόμενοι κατὰ 
τὰ ἔθνη, τὰ μὴ εἰδότα θεὸν, ἐν πάθει ἐπιθυμίας 
ἀλλὰ, χαθώς φησιν ὁ ἅγιος Απόστολος, Νεχρώσαγ- 
τες τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ποργείαν, ἀκαθαρ- 
cíar, πάθος, ἐπιθυμίαν χακὴν, xal τὴν π.Ίεον- 
εξίαν, ἥτις ἐσεὶν eióoAoAacpsia * δι d ὄρχεται 
ἡ ὀργὴ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας ' ὀργήν τε 
πᾶσαν, καὶ θυμὸν xal αἱἰσχροᾶογίαν xal γ εὔδος᾽ 
xal, συντόμως εἰπεῖν, πάντα τὸν πα-αιὸν ἄνθρω- 
πον, τὸν φθειρόμενον κατὰ τὰς ἐπιθυμίας τὴς 
ἁπάτης, ἀποθέμεγοι σὺν ταῖς πράξεσι’ αὐτοῦ καὶ 
ταῖς ἐπιθυμίαις, ἀξίως τοῦ θεοῦ περιπατήσωµεν, 
του xadécavtoc "jac εἰς τὴν αὐτοῦ βασιξείαν 
xal δόξαν ' ἐνδυόάμενοι σπ.1άγχνα οἰκτιριοῦ, 
γρηστότητα, ζαπεινορροσύ»η», πραῦτητα 5, μαᾶ- 
κροθυµίαν * ἀνεχόμεγοι dAAdAoy. év ἀχάπῃ, xcl 
χαριῶμεγοι ἑαυτοῖς éd» τις apóc tira ἔχῃ µομ- 
gil, καθὼς καὶ ὁ Κύριος 9* ἐχαρίσατο ἡμῖν, ἐπὶ 
πᾶσί τε τὸν σύγδεσμον τεειόεητυς, τὴν dpáz nv 
καὶ τὴν εἰρήνη», εἰς ἦν καὶ ἐκήθημεν" ἐν ἑνὶ 
σώματι ᾿ χαὶ, ἵνα συνελὼν εἴπω, τὸν }έον ἄνθρω- 
ποΥ, τὸν ἀναχαιν ούμεγον εἰς ἐπίγγωσιν κατ sixcra 
τοῦ κτίσαντος abzóv. Οὕτω γὰρ ἂν βιοῦντες, δυνη- 
θείηµεν πρὸς τὸ τέλος ἐλθεῖν τῶν θείων ἐπαγγελιῶν, 
μετ ἐλπίδος ἀγαθῆς πληρωθηναί τε τὴν ἐπίγνωσιν 
τοῦ θελήματος αὑτοῦ, xal πάσῃ σοφίᾳ xai συνέσει 
πνευματική καρποφοροῦντες, καὶ αὐξανόμενοι τῇ 
ἐπιγνώσει Κυρίου * ἓν πάσῃ δννάµει δυναμούμενοι 
χατὰ τὸ κράτος τῆς δόξης αὐτοῦ, εἰς πᾶσαν οἱ οδο- 
μὴν * xal µαχκροθυµίαν μετὰ χαρᾶς, εὐχαριστοῦντες 
τῷ Πατρὶ, τῷ ἱκανώσανῖι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ 

κλήρου τῶν ἁγίων ἐν τῷ guit. 


9.  * Ephes. iv, 22. ^ Coloss. ui, 9. 
m Culoss. 1, 9-12. 


11 Thess. 


YARLE LEiCTIONES. 


9 8£t3ty A. C. οἱ Fr... *! Fr. πρχότητα. 


8$ Xpuzó:. C, A. 


8. Grxca. habent. ὑπομονὴν. 


713 | MYSTAGOGIA. | πιά 
Σαφὴς 0b τῆς χάριτος ταύτης ἑστὶν ἀπόδειξι, ἡ Α — Affectus opere probandus. Beneficentie vis, ut deus 


πρὸς τὸ συγγενὲς δι εὐνοίας ἐχούσιος συνδιάθεσις * 
$c ἔργον ἐστὶν, ὡς θεὸν, οἰχειοῦσθαι κατὰ δύναμιν 
thy χαθ᾽ ὁτιοῦν τῆς ἡμῶν ἐπιχουρίας δεόµενον ἄν- 
θρωπον’ καὶ μὴ Edv ἀτημέλητον xax ἁπρονόητον’ ἀλλὰ 
σπουδῇ τῇ πρεπούσῃ κατ ἑνέργειαν ἑνδείχνυσθαι 
ζῶσαν τὴν ἐν ἡμῖν πρός τε τὸν 8sby xal τὸν πλησίον 
διάθεσιν. Ἔργον γὰρ ἀπόδειξις διαθέσεως. Οὐδὲν 
γὰρ οὔτε πρὸς δικαιοσύνην οὕτω ῥάδιόν ἐστιν, 
οὔτε πρὸς θέωσιν ((v' οὕτως εἴπω) xaX τὴν ποὺς 
Θεὸν ἐγγύτητα χαθέστηχεν ἐπιτήδειον, ὡς Eco; Ex 
Quy; εἰς τοὺς δεοµένους μεθ) ἡδονῆς xaX χαρᾶς προσ- 
φερόµενος. Ek γὰρ θεὸν ὁ Λόγος τὸν εὖ παθἑῖν δεύ- 
µενον ἔδειξεν. 'Eg' ὅσον γὰρ ἑποιήσατε, quai, 
ἐν) τούτων τῶν éJaxiccor , ἐμοὶ ἐποιήῄσατε ' 


θεὸς δὲ ὁ εἰπὼν, πολλῷ μᾶλλον τὸν εὖ ποιεῖν δυνά- D 


μενον xai ποιοῦντα, δείξει ἀληθῶς κατὰ χάριν xal 
Μέθεξιν ὄντα θεὸν, ὡς τὴν αὑτοῦ τῆς εὐεργεσίας εὖ- 
µιµήτως ἀνειλημμένον ἑνέρχειάν τε xal ἰἱδιότητα. 
Καὶ εἰ θεὸς ὁ πτωχὸς, διὰ τὴν τοῦ δι’ ἡμᾶς πτωχεύ- 
σαντος θεοῦ συγχατάδαδιν, χαὶ εἰς ἑαυτὸν ἑκάστου 
συμπαθῶς ἀναδεχομένου πάθη, καὶ µέχρι τῆς συν- 
εελείας τοῦ αἰῶνος, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ ἐν ἑχά- 
στῳψ πάθους, ἀεὶ δι ἀγαθότητα πάσχοντος μυστιχῶς : 
πλέον δηλονότι ** χατά τὸν εἰχότα λόγον ἔσται θεὺὸς, 
ὁ χατὰ µίµησιν τοῦ θεοῦ διὰ φιλανθρωπίαν τὰ τῶν 
παθόντων πάθη δι ἑαυτοῦ θεοπρεπῶς ἐξιώμενος * 
καὶ τὴν αὐτὴν τῷ θεῷ, χατὰ ἀναλογίαν τῆς σωστικῆς 
προνοίας, χατὰ διάθεσιν ἔχων δειχνύμενος δύναμιν. 


faciat. — Hujus autem gratis clara probatio est, 
spontanea animo bene volenti erga generis neces- 
situdine nobis conjunctos, affectio; cujus hoc opus, 
hoc facinus, ut quisquis hominum ulla in re nostra 
ope egeat, haud secus ac Deum pro virili nostra, 
demerei: studeamus, nec neglectum ac sine cura 
praterire nos eum sinamus , sed, qua par est dili- 
gentia, reipsa in nobis vivere ac vigere, quo Deum 
proximumque prosequimur, affectum ostendamus. 
Affectus enim probatio est operis exhibitio. Nibil 
quippe ad justitiam adeo facile, sicque consequen- 
dam deitatem (ut sic loquar) expeditum, et ut cum 
Deo necessitudine jungamur, ac misericordia, quam 
ex animo cum voluptate et gaudio conferamus in 
608, qui indigent. Siquidem enim Scriptura, eum 
qui opis eget et ut beneficio impartiatur, deum 
ostendit. Quandiu enim, inquit, uni ex minimis meis 
istis fecistis, mihi fecistis ?» : Porro Deus est qui lo- 
quitur; potiori longe ratione, eum, cui benefa- 
ciendi facultas est, exque illa benefacit, ostendet 
revera per gratiam Deique participatione deum esse, 
qui ejus beneficentiz, preclare imitando, vim ac 
proprietatem inierit. Ac siquidem pauper deus est, 
idcirco quia Deus $95 qua se nobis demisit ac in- 
clinavit, egenus factus est ^, inque seipsum per 
summam miserationem cujusque recepit mala, ac 
usque ad seculi consummationem pro eo ac quie- 
que malis afficitur, semper mystice bonitatis nutu 


patitur; magis utique merito deus erit, qui Dei imitatione humanitatis studio ac benignitate, labo- 
rantium mala ac sgritudines, per se ipse divine medicatur; eamdemque cum Deo pro rata sua ra- 
tione salubris providentize vim secundum affectum, habere monstratur. 


Τίς οὖν ἄρα πρὸς ἀρετὴν οὕτω βραδύς ἐστι καὶ C 


δυσχίνητος, ὥστε μὴ ἑφίεσθαι θεότητος, οὕτως co- 
ώνου τε καὶ εὐπορίστου χαὶ ῥᾳδίας οὔσης τῆς κτή- 
σεως; ᾿Ασφαλῆς δὲ τούτων ἐστὶ xal ἄσυλος φυλαχὴ, 
χαὶ εὐμαρὴς πρὸς σωτηρίαν ὁδός * fic, οἶμαι, χωρὶς 
xat' ἀλήθειαν οὐδὲν ἔσται τῶν ἀγαθῶν ἀθλαθῶς τῷ 
ἔχοντι συντηρούμενον fj αὑτοπραγία, εἴτουν ἴδιο- 
πραγία, δι ἧς τὰ χαθ᾽ ἑαυτοὺς σχοπεῖν τε χαὶ δια- 
σχέπτεσθαι µόνους µανθάνοντες, τοῦ παρ) ἄλλων 
διαχενῆς βλάδην ἔχειν ἐλευθερούμεθα. El γὰρ ἑαυ- 
τοὺς μόνους ópdv τε xal ἑτάξειν µάθοιµεν, οὐδέ- 
ποτε τοῖς τῶν ἄλλων, ὡς δ᾽ ἂν ἔχοντα τύχωσιν, ἐπι- 
θησόµεθα * γινώσχοντες ἕνα µόνον χριτὴν σοφόν τε 
xai δίχαιον τὸν θεὸν, τὸν σοφῶς τε χαὶ δικαίως 
πάντα τὰ γινόμενα xplvovca ^ χαθ᾽ ὃν Ὑεγένηται 


διοπραγία, ac, quod quis sua curet agatque do- 
norum Dei tuta in nobis custodia. — Quis sic igitur 
ad virtutem tardus, sicque motu segnis ac difficilis, 
ut deitatis desiderio non agatur, quam facili adeo 
pretio coemere ac comparare queat? Tula vero, ac 
inviolabilis horum custodia est, facilisque ad salu- 
tem via, sine qua (ut ego quidem existimo) nemo vere 
ea qus obtinet bona, θα servaverit, et ut damni 
nihil accipiat, sui illa privata est, ac rerum suarum 
agendarum cura; qua, nostra duntaxat dispicere 
docti ac considerare, id. consequimur, ut ab aliis 
nihil frustra damni aqcipiamus. Si enim nos ipsos 
solum intueri ac examinare noverimus, nunquam 
in illa que sunt aliorum, cujuscunque modi sint, 
grassari nobis indulgebimus; qui nimirum unicum 


λόγον, ἁλλ᾽ οὐ xa0' ὃν πεφρανέρωται τρόπον; ὃν D judicem cum sapientem tum justum, cuncta quie 


ἴσως ἂν δύναιντο xaX ἄνθρωποι Χρίνειν, ἁμυδρῶς εἰς 
τὸ φαινόµενον βλέποντες, περὶ ὃ οὐ πάντως ἐστὶν ἡ 
ἀλήθεια, οὐδὲ τῶν γινοµένων ὁ λόγος, Ὁ δὲ θεὸς, τὸ 
ἁφανές τε χίνηµα τῆς ψυχῆς, xat τὴν ἀόρατον ὀρμὴν, 
xai τὸν Ἰόγον αὐτὸν, καθ) ὃν ὥρμηται ἡ φυχη, xal 
τὸν τοῦ λόγου, σχοπόν * τουτέστι, τὸ παντὸς πράγ- 
µατος προεπινοούµενον * τέλος βλέπων, κρίνει δι- 


- 5 Matth. xxv, 40. ? Il Cor. vin, 9. 


fiunt sapienter justeque judicantem Deum, non 
ignoremus; nempe, qua ratione illa facta sunt, non 
eo modo quo prodita; quo etiam forte homines ju- 
dicare possint, tantisper obscure hoc contuentes 
quod est conspicuum, ac oculis paret ; in quo non 
omnino sita veritas, aut eorum quz fiunt ratio Ρρο- 
sita est. Deus autem, obscurum ipsum animi mo- 


VARLE LECTIONES, 


** δὲ δ]λον ὅτι C. Α. 45 προεπιοουµένου C. A. 
Ῥλταοι. Gs. XCI. 
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tum, inaspectabilemque appelitionem , ac ipsam A χαίως, ὡς ἔφην, πάντα τὰ παρα τῶν ἀνθρώπων 


rationem qua impulsus est animus, ralionisque 
scopum ac institutum videns, id est, negotii totius 
precogitatum finem, juste (uti dicebam) qux ho- 
minum studiis aguntur, omnia judicat. Quod si 
prastare studuerimus, nosque nobis ipsis de(inie- 
rimus, his quie sunt extra non insilientes, nec vi- 
dere, nec audire, nec loqui, oculum, aurem, lin- 
guam, qux sunt aliorum, sinamus; ut siquidem 
fieri possit, his penitus arceamus; sin autem, mi- 
serantis .potius affectu quam libidine, in actum 
exserb, ac quod e nostris rationibus sit videre, au- 
dire, loqui jubeamus; idque hactenus, dum mo- 
deratrix ratio probaverit. 596 Nihil enim hisce 
organis ad peccatum lubricum magis, nisi ratione 
eorum castigetur usus ; nihilque rursus ad salutem 
eoque ducente quo opere pretium sit ac nutu 

Ne ergo pro virili nostra Deo obsequi negliga- 
mus, qui ad :zternam nos vitam ac beatum finem, 
divinorum ae salutarium mandatorum suorum ex- 
seeulione vocet, quo nimiruin misericordiam acci- 
piamus, 40 gratiam inveniamus in auxilio oppor- 
tuno. Gratia enim, inquit divinus Apostolus, cum 
omnibus qui diligunt Dominum nostrum Jesum Chri- 
sium in incorruptione P; hoc est, qui cum virtutis 
incorruptione, viteque pure, nec simulate quid- 
quam speciei habentis, honestate, Dominum dili- 
gunt, faciendo ejus voluntates, nihilque ο divinis 
illius mandatis corrumpunt. 

Dionysii Areopagite elogia. Viduae, ejusque duo- 
rum minutorum multiplez allegoria. — Πο quidem 
ego hoc argumento sperata obedientix€ inercede 


mpavzópsva* ὅπερ εἰ χατορθῶσαι σπουδάσοµεν, καὶ 
ἑαυτοῖς ἑαντοὺς περιορίσοµεν τοῖς ἑχτὸς οὐχ ἐπι- 
φνόµενρι, οὔτε ὁρᾷᾶν, οὔτε ἀχούειν, οὔτε λαλεῖν, τὸν 
ὀφθαλμὺν, ἢ τὸ οὓς, 7| τὴν γλῶσσαν τὰ τῶν ἄλλων 
ἀφήσομεν, cl μὲν οἷόν τέ ἐστι, παντελῶς ' εἰ δὲ 
μήχε, συμπαθῶς μᾶλλον, ἀἁλλ' οὗ μὴ ἐμπαθῶς 
τούτοις ἐνεργεῖν, καὶ εἰς χέρδος ἡμέτερον ὁρᾷᾶν τε, 
καὶ ἀχούειν, xai λαλεῖν ἐπιτρέπουτες * xai τοσοῦτον 
µόνον, ὅσον τῷ ἠνιοχοῦντι ταῦτα θείῳ λόγῳ δοχεῖ. 
0ὐδὲν γὰρ τούτων τῶν ὀργάνων πρὸς ἁμαρτίαν ἑστὶν 
εὑολισθότερον, μὴ] λόγῳ παιδαγωγουµένων * xat ob- 
ὃξν πάλιν πρὸς σωτηρἰαν αὐτῶν ἑτοιμότερον, τάσ- 
σοντος αὑτὰ τοῦ λόγου, xal ῥυθμίζοντος χαὶ ἐφ᾽ ἃ 
δεῖ xa βούλεται ἄγοντος. 


iis expeditius, ordinante ea ratione, ac componente, 
velit. 
B Mí τοίνυν ἁμελήσωμεν χατὰ δύναμιν τοῦ πείθε- 


σθαι τῷ θεῷ, xaXouvtt ἡμᾶς εἰς ζωὴν αἰώνιον καὶ 
µαχάριον τέλος, διὰ τῆς ἐργασίας τῶν αὑτοῦ θείων 
τε χαὶ σωτηρίων ἐντολῶν ' ἵνα λάθωμεν ἕλεος, xal 
χάριν εὕρωμεν εἰς εὔχαιρον βοήθειαν, Ἡ γὰρ χά- 
ρις, φησὶν ὁ θεῖος ᾽Απόατολος, μετὰ πάντων τῶν 
ἀγαπώγτων τὸν Κύριο» ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἐν ἀφθαρσίᾳ ' τουτέστι, τῶν μετὰ τῆς κατ’ ἀρετὴν 
ἀφθαρσίας, καὶ τῆς χατὰ τὸν βίον χαθαρᾶς τε xal 
ἀνυ ποχρίτου σεµνότητος ἀγαπώντων τὸν Κύριον, ἓν 
τῷ ποιεῖν αὐτοῦ τὰ θελήματα ᾿ xal μὴ παρα-θει- 
ρόντων τι τῶν θείων αὐτοῦ προσταγµάτων. 

Ταῦτα μὲν ἐγὼ περὶ τούτων διὰ τὸν τῆς ὑπαχοῆς 
μισθὸν, χατὰ δύναμιν, ὡς ἐδιδάχθην, ἐξεθέμην, τῶν 
µυστιχωτέρων τε xal ὑψηλοτέρων ἄφασθαι μὴ τολ- 


inductus, pro virili mea, ita ut doctus eram, expo- C µήσας, ἅπερ εἰ ποθεῖ τις γνῶναι τῶν φιλομαθῶν, 


sui, non ausus in ea manum mittere, quz abstru- 
siora sunt ac sublimiora. Hzc si quis studio dili- 
gentior nosse velit, legat qux sanctus Dionysius 
, Areopagita his de rebus divine elaboravit, ac reipsa 
patefacta arcana mysteria offendet, praestante id 
tanti muneris lumano generi, divino menlis ejus, 
ac lingu:e instrumento, propter eos, qui haereditatem 
capient salutis 3. Αο siquidem haud procul a desi- 
derio vestro dicta desciverunt, Christo gratias bo- 
norum largitori, vobisque, qui ut dicerem, vim fe- 
cistis. Sin autem longe multumque ab spe deficiunt, 
quomodo afficiar quidve agam, qui humanum quid 
dicendo passus, imbecilliorque exstiterim? Imbe- 
cillitas enim non poenam, sed venjam provocat; 
magisque laudetur, quam diguum vituperio habea- 
tut, quod est pro facultate, ac przstare potesl qui 
rem suscipit ; cum primis autem vobis, quibus con- 
stitutum sit ut propter Deum diligatis. Nam et Deo 
charum acceptumque est, quidquid sincere pro fa- 
cultate ex animo offertur, tametsi babita majorum 
ratione exile illud videbitur. ls namque viduain, 
que duo minuta obtulerat, minime repulit *, quz- 


P Ephes. v1, 24. a Hebr. i, 14. 


τοῖς περὶ τούτων τῷ ἁγίῳ Διονυσίῳ τῷ 'Aptona- 
γίτῃ ἐνθέως πονηθεῖαιν ἐντύχοι, xal εὑρήσει χατ' 
ἀλήθειαν μυστηρίων ἁῤῥήτων ἁἀποχάλυψιν, διὰ τῆς 
θείας αὐτοῦ καὶ διανοίας xai γλώττης χαρισθεῖσαν 
τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει, διὰ τοὺς µέλλοντας χΧληρο- 
νομεῖν σωτηρίαν. Καὶ εἰ μὲν πολὺ τῆς ὑμῶν ἐπιθν- 
µίας οὐχ ἀποπέπτωχε, τῷ Χριστῷ χάρις τῷ χορηγῷ 
τῶν χαλῶν, xal ὑμῖν τοῖς λεχθΏναι ταῦτα βιασαµέ- 
νοις. El δὲ paxpáv που xal πολὺ τῆς ἑλπίδος ἆπο- 
λείπεται c πάθω, 7) τί δράσω, περὶ τὸ λέχειν 
ἀσθενήσας; Συγγνωστὸν γὰρ, οὐ τιμωρητὸν, fj ἀσθέ- 
νεια. xal ἀποδεχτὸν μᾶλλον, ἁλλ᾽ ob μεμπτὸν τὸ 
ἐγχωροῦν xal ἑνδεχόμενον' xal μάλισθ᾽ ὑμῖν, τοῖς 
ἀγαπᾷν διὰ τὸν Θεὺν προθεµένοις. Kal Θεῷ δὲ φίλον 


D τὸ χατὰ δύναμιν ἅπαν γνησίως ἐκ ψφυχῆς ᾿προσαγό- 


µενον, xàv μιχρὸν συγχρίσει μεγάλων ὑπάρχον φα- 
νήσεται ᾿ ὃς οὐδὲ τὴν χήραν, τὰ δύο λεπτὰ προσχο- 
µίσασαν, ἀπεώσατο ' ἥτις ποτὲ ἣν ἡ χήρα αὕτη, καὶ 
τὰ δύο λεπτά * εἴτε duy καχίας χηρεύουσα, xol 
ὥσπερ ἄνδρα τὸν παλαιὸν μὲν ἀποθαλομένη vópov, 
οὕπω δὲ τῆς πρὸς τὸν Λόγον xai θεὸν ἄκρας συν- 
αφείας &Ela* «oosáyouca δὲ ὅμως αὐτῷ ἁῤῥαδῶνος 


r Marc xn, d4seqq. ; Luc. xxi, 2 seqq. 
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λόγῳ ὥσπερ λεπτὰ, τὸν τέως σύμµετρον λόγον xaX A cunque tantum vidua hzc, ejusque duo minuta 


Blov* f| πίστιν xaX ἀγαθὴν cuvelónoty* 7 τὴν περὶ 
τῶν  xGÀAQv*' ἕξιν xol ἑνέρχειαν' ἡ τὴν τούτοις 
πρόσφορον θεωρίαν χαὶ πρᾶξιν ^ 3| τὴν ἀνάλογον 
γνῶσιν xaX ἀρετήν ἤ τοὺς μιχρὺν ὑπὲρ ταῦτα, 
φημὶ δὲ τοὺς ἓν τῷ φυσιχῷ καὶ τῷ γραπτῷ νόμῳ 
λόγους, οὓς ἡ quy) χεχτηµένη, κατ ἔχστασιν τοῦ- 
των χαὶ ἄφεσιν ὡς ὅλου βίου xai ζωῆς, µόνῳ συν: 
αφθῆναι τῷ Λόγῳ καὶ θεῷ βουλοµένη, προσάχει’ xal 
τῶν χατὰ φύσιν xal νόμον βιαίων τρόπων τε xat 
θεσμῶν xal ἐθῶν, ὥσπερ ἀνδρῶν χηρεύειν δέχεται’ 
εἴτε τι ἄλλο τούτων πνευματιχώτερον, καὶ µόνοις 
θεωρητὸν τοῖς χαθαροῖς τὴν διάνοιαν, διὰ τοῦ καθ) 
ἱστορίαν πληρωθέντος γράµµατος ὁ λόγος αἰνίττε- 
ται. Πάντα γὰρ τῷ χατὰ θεολογίαν ἑποπτιχῷ avt1- 


κρινύµενα λόγῳ, τὰ bv ἀνθρώποις δοχοῦντα κατ) Β 


ἀρετὴν εἶναι μεγάλα, μιχρὰ τυγχάνει. Πλήν γε ὅτι 
xàv μιχρὰ, xal ἐξ ὕλης εὐτελοῦς καὶ οὗ πολὺ τι- 
plac: ἀλλ οὖν τοῖς ἐχ χρυσοῦ νοµίαµασι τῆς ἓν 
ὕλαις τιµιωτέρας, ἃ προσφέρουσιν οἱ εὐπορώτεροι, 
χατὰ τὸ [coy τὸν βασιλιχὸν χαράκτῆρα φέροντα, κατὰ 
(καὶ τὸ] πλέον ἴσως ἔχοντα τῆς προσαγούσης τὴν 
ἐξ ὅλης διαθέσεως πρόθεσιν. 


fuerint; sive anima vitio vidua ac quz viri instar 
veleri amissa lege, nondum summa illa ac perfecta 
cum Verbo ac Deo conjunctione digna esset; cui 
tamen arrhabonis Joco velut duo 5297 minuta, 
contemperatam rationem 3c vitam offerrel; sive 
fidem ac bonam conscientiam, sive circa honestum 
versantem habitum et aetum, sive his congruam 
contemplationem et actionem, sive quz illis certa 
quadam ratione respondent, scientiam atque virtu- 
tem ; sive qua paulo hoc superant, in naturali ac 
Scripta lege positas raliones, quas, que possidet 
anima, iis excedendo, velutque substantiam totam 
ac victum relinquendo, soli Verbo ac Deo copu- 
lari ambiens, offert, libensque habet, quod natu- 
ralibus ac legalibus violentis modis, scitis, mori- 
bus, tanquam viris, vidua est; sive aliud quidquam 
his spiritalius, ac cujus soli mundo corde intelli- 
gentiam assequantur, per litteram reipsa historice 
impletam, Scriptura eccultius indicat. Quzcunque 
enim humana, tsi virtute magna videantur, exigua 
sunt, si cum divina jam inspectrice ratione con- 
ferantur. Verum licet exigua, exque vili nec pre- 


tiosa admodum materia, zxque tamen ac aurea numismata (qua pretiosior nulla materia) ac quee 
opulentiores offerunt, cum obsignatam regiam figuram habent, tum forte etiam offerentis ex toto af- 


fectu proposito przstant. 

Ταύτην χἀγὼ μιμούμενος τὴν χήραν, θεῷ τε xot 
ὑμῖν, ἠγαπημένοι, τὰ μικρὰ ταῦτα xai εὐτελῆ, χαὶ 
ἐξ εὐτελοῦς xai πτωχῆς διανοίας καὶ γλώσσης 
προενηνεγµένα νοἡµατά τε xal ῥήματα ὥσπερ λε- 
πτὰ, περὶ ὧν ἐχελεύσατε, προσενῄνοχα * παρακαλῶν 
τὴν εὐλογημένην ὑμῶν xaX ἁγίαν ψυχήν ' πρῶτον 
μὲν, μηδενὸς ἔτι τῶν παρ) ἐμοῦ λεγομένων ἔγγρα- 
φον ζητῆσαι σηµείἰωσιν, δυοῖν Evexev* ἑνὸς μὲν, ὅτι 
µηδέπω τὸν φόδον ἐχτησάμην τοῦ θεοῦ τὸν ἁγνὸν 
xaX διαµἑένοντα, οὐδ' ἀρετῆς ἔξιν στερέμνιον xai δι- 
παιοσύνης ἀληθοῦς πῆξιν σταθερὰν xai ἀσάλευτον, 
τὰ μαρτυροῦντα μάλιστα τοῖς λόγοις τὸ βέδαιον ’ 
ἑτέρου δὲ, ὅτι πολλῷ κλύδωνι παθῶν ἔτι δίχην θα- 
λάσσης ἀγρίας περιδονούµενος, xal πολὺ τοῦ θείου 
ἀπαθείας ἀπέχων λιμένος, καὶ ἄδηλον ἔχων τοῦ βίου 
τὸ πέρας, οὗ βούλομαι πρὸς τοῖς ἔργοις χαὶ τὸν ἐν 
γράμμασι λόγον ἔχειν χατἠγορον. Έπειτα δὲ τῆς 
εὐπειθείας χάριν, εἰ 6dov ἐστὶν, ἀποδεξάμενοι, Ἆρι- 
στῷ µε δι’ εὐχῶν παράθεσθε, τῷ µεγάλῳ καὶ μόνφ 
θεῷ χαὶ Σωτῆρι τῶν ἡμετέρων φυχῶν ' ᾧ ἡ δόξα χαὶ 
εὃ χράτος, σὺν τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


Maximi modestia scribere detrectantis. — Hanc 
quoque viduam ego imitatus, parva hzc atque vilia, 
exque vili egenaque mente ac lingua profecta pro- 
Jataque sensa ac verba, velut minuta, iis de rebus 
de quibus jusseratis, Deo ac vobis, dilectissimi, 
obtuli; obsecrans enixiusque rogans benedictam 
vestram ac sanctam animam ; primum quidem, ne 
amplius qux a me dicentur scripto me eonsignare 
queratis, duplici ex causa : altera quidem, quod 
necdum Dei timorem castum ac permanentem 
adeptus sim *, nec virtutis robustum habitum, 
vereque justitiz firmitatem ac inconcussam stabi- 
litatem, qua maxime his qua scribuntur ac do- 
ctrinz;, auctoritatem conciliant ; altera vero, quod 
cum adhuc vitiorum ac perturbationum, instar seevi 
maris, multis fluctibus agiter, ac quam procul a 
divino tranquillitatis animi, ac imperturbationis 
portu remotus sim, incertumque vitz finem ha- 
beam, nolim ut ad opera, etiam scripto consignata 
doctrina in actoris partem accedat. Deinde eo no- 
mine probantes, siquidem id zxquum est, quod 
obtemperaverim, Christo me precibus commen: 


dante, magrio ac soli Deo, nostrarumque animarum Salvatori, cui gloria et potestas, cum Patre et Spi- 


ritu sancto, in secula. Àmen. 


5 Psal. xvin, 10. 
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MONITUM 


AD SANCTI MAXIMI SERMONES PER ELECTA 


- | Ex sacrís profanisque auctoribus collecta. 


Produxit Gesnerus medicus semel et iterum cum Antonio Melissa; secundaque editione 
etiam cum Joanne Stobeo, qui eodem ipso scriptionis genere, in eo locupletissimus, usus 
esset. In priori editione, parum certe medice, quasi lectoris laburem levaturus, sententias 
Maximi, que eedem essent atque sententie Melisse sub iisdem titulis, omnes obelisco no- 
tasse ait, seu expunxisse; quod certe plagio mihi simile; cum presertim Maximus Antonio 
senior, et qui illi preeiverit : ac palam est, quod is Joan. Damascenum, Photium patriarcham, 
Theophylactum, homines sic recentes, affatim citat; quorum nihil Maximus. Debuit ergo 
Maximo sui laboris laus plena constare, non ejus magna pars, per summam injuriam in eum 
transferri, qui illius fartis profecisset. Alia certe ineunda via ejus levandi laboris, ut scilicet 
amborum communes sententias esse nota aliqua indicaretur : vel si cujus expungendes, illius 
potius expungendee, qui nulla alia sua industria parasset, sed ex superiori digesta, nulla 
illius laude, exsceripsisset; quod Grecis nimis familiare. Quanta vero hinc Maximo ablata, 
ipse primum nonus sermo monstrat, a quo incipit ms. Maximi codex, mihi humanissime ἃ 
cl. V. ipsoque erudito D. de Ballesdens sacerdote suppeditatus, si quid inde in rem littera- 
riam a me posset produci, cum oblitteratis initio fineque libri, neuter certus esset, eam. 
Maximi lucubrationem illo contineri. Factum illo partim satis meis votis, ne una Gesneri fide, 
sic sublesta, Maximi opus hoc vulgarem, ad quod aliud nihil subsidii esset, ac quo sua 
Maximo reponerem. Nara Gesnerus altera sua editione, et qua e regione Greca Latinis con- 
juneta in Stobeo repraesentat, sic miscet omnia, ut quid cujusque sit, Maximi an Antonii, 
nemo plane intelligat. Ribitti, quam laudat, versio, ipsa distincte habens, que essent Maximi, 
sua obscuritate sic pene evanuit, ut nec nancisci licuerit. Mihi certe ea parte Theseus (non 
qua sibi venditat Gesnerus) ut ab ejus ipsius confusionis labyrintho me ipse expedirem, non 
ut magnum aliquid ex ejus versione reddendis Maximi sententiis juvarer. Causatur Gesnerus 
nec suam nec Ribitti versionem admodum elegantes esse, quod fere pendente prelo reddi- 
derit, quodque ipsi auctores haud raro non multum elegantes sint. Mihi, quidquid sit de aucto- 
rum elegantia (quam sic antiquis theologis, philosophis, oratoribus, litteratorum, et λογιωτάτων 
ἀνδρῶν omni censui, nescio quo gustu abdicet, et an sano satis capite, nihil ipse theologus 
'summumque grammaticus Germanus ἑτερόδοξος medicus) magis arcessenda fides, que una pro- 
bum interpretem insigniat, vel si minori eloquentia nec tantis luminibus aliis dicta scriptaque 
reddere valeat. Tituli auctorumque nomina, quod minio scripta erant, complura legi nequi- 
verunt, cum sententie ipse atramento scripte, parum aut nihil laborarent, in laudato, ipso 
antiquo eruditaque manu exarato codice; ex cujus pene norma, in primis quoque octo titulis 
ac capitibus, pauca quedam ex Melissa libuit repetere, et que magis visa sunt ex. Maximi 
vena, ne ipse in illis, explicato jam furto seu plagio, jejunior abirét. Qui locos, sin omnes, 
at bene multos, in fontes reduceret, is vero magnus esset, magnumque aliquid in rem litte- 
raríam conferret. Eam tamem ipse provinciam mihi non impono; cui nescio an R. P. M. Fr. 
Nicolai nostri humeri sufficerent, qui tantus eo genere in sancto Thoma videri voluit; in 
quó tarhen res expeditior fuit, nec ipsa prorsus ἐν ἀδυνάτοις, cum fere exstent et ad manum 
sint, quos auctores citavit sanctus Thomas, et quorum usus laboribus; magnam vero partem 
desiderentur, quorum sententias excerpsit Maximus. 
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ABBA ΜΑΞΙΜΟΥ 


ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ ΚΑΙ MAPTYPOZ 


ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΟΒΟΛΟΓΙΚΑ 


ΕΚΛΟΓΑΙ ΕΚ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΒΙΒΛΙΩΝ ΤΩΝ ΤΕ KA8' ΗΜΑΣ ΚΑΙ ΤΩΝ ΘΥΡΑΘΕΝ. 


MAXIMI ABBATIS 


PHILOSOPHI ET MARTYRIS 


CAPITA THEOLOGICA : 
ID EST 
SCITE DICTA ATQUE ELECTA, EX DIVERSIS, TUM CHRISTIANORUM, TUM 
| PROFANORUM LIBRIS. 


Χάριν παράσχονυ, Χριστὲ, τοῖς ἐμοῖς πόνοις. 
TOY ATIOY ΕΦΡΑΙΜ, 
Πῶς χρὴ ὀναγικώσκειν, 4| ἁναγινώσχογτι προσ- 
χει. 

Ὅταν ταῖς θείαις Βίδλοις προσομιλεῖς, μὴ ἁπλῶς 
Eco χατεσπουδασµένος ἐπιτρέχων ἐξ ἐπιπολῆς καὶ 
διὼν παρέργως τὰ Yeypayupéva* ἀλλὰ x&v δέοι πολ- 
λάχις, χαὶ δὶς χαὶ τρὶς τὸ αὐτὸ ἐπελθεῖν εἰς ἀχρί- 

. Geta, μὴ παραιτήσῃ. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ µέλλων ἆνα- 
γινώσχειν, fj ἀναγινώσχοντι προσέχειν ἑτέρῳ, δεἠ- 
θητι πρότερον τοῦ θεοῦ, « Κύριε, λέγων, Ἰησοῦ Χρι- 
στὲ, διάνοιξον τὰ (ta xal τοὺς ὀφθαλμοὺς «ῆς 
καρδίας µου, τοῦ ἀχοῦσαι τῶν λόγων σου xal συνεῖ- 
ναι, xat τὸ θέληµά σου ποιῆσαι, Πάροιχος ἐγώ sli 
ἐν τῇ γῇ, μὴ ἀποχρύγῃς ἀπ᾿ ἐμοῦ τὰς évtoJAdc 
σου. 'AxoxáAvyror τοὺς ὀφθα.λμούς pov, καὶ xa- 
τανοήσω τὰ θαυμάσια éx τοῦ νόµου cov. » 


ΣΛΟΓΟΣ A', 
Περὶ βίου ἀρετῆς xal κακίας. 
Σο.ομῶντος. — Αρετῆς μὲν σημεῖον οὐδὲν ἔχο- 
μεν δεῖξαι (a) ' kv δὲ τῇ χακίᾳ ἡμῶν χατεδαπα- 
νήθημεν. 
* Psal. cxvini, 19, 18. 


! [n Gesn. Stobazo 11. 


Α 8598 Gratiam, Christe, meis przbe laboribus. 


SANCTI ΕΡΗΒΑΙΜ, 

Quomodo legere, vel eum qui legit audire con- 
veniat. ’ 

Cum in divinis Libris versaris, noli hoc tantum 
curare ut levius percurras, et ea qua scripta sunt, 
obiter persequaris ; sed vel si sepius, iterumque 
ac tertio eamdem rem perlegere necesse sit, ut eam 
plene assequaris, ne recuses laborem. Quin et cum 
aliquid lecturus es, aut ex altero legente'audita- 
rus, Deum prius precare in hunc fere medum : 
« Àures et oculos cordis mei, Bomine Jesu 529 
Christe, aperi, ut audiam sermones tuos et intelli- 
gam, tuamque voluntatem faciam : Advena ego sum 
ín terra, non abscondas a me njandata tua. Revela 


B oculos meos, et considerabo mirabilia de lege 


SERMO |. 
De ea que virtute ac vitio transigatur, vita. 
Sap. v. 15. — Virtutis quidem signum nullum 
valemus ostendere : in malignitate autem nostra 
consuinpli sumus. 


NOTE. 


. (a) Ovx. ἔχομεν δεῖξωι. Vulg. aliique praeterito, 
ipseque Sixt. interpr. cum ejus Gr:eca pr:esentis 
sint, ul et nostra ; videturque aptius τὸ, valemus, 


4 


quam quod illi, valuimus. Est enim ac si. dicat, 
Nulla in nobis exstant virtutis ins'gnia, qui in ia- 


litia nostra teti consumpti suuius. 
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Prov. t, 10, 15, 16. — Ne te seducant viri impii, A — Tov? αὐτοῦ. — Mf σε πλανήσωσιν ἄνδρες ἀσεθεῖς, 


neque ambules in via cum eis; declina autem 
pedem tuum a semitis eorum : pedes enim illorum 
in malum currunt. 

Prov. xin, 15. — Qui contemnit negotium, con- 
temnetur ab eo. | 

Prov. x, 26. — Sicut uva acerba dentibus noxia 
est, et fumus oculis; sic improbitas, his, qui ea 
utuntur. 

Eccli. xxvn, 50. — Qui facit mala, super eum 
volventur; et non cognoscet unde adveniant 
sibi. 

Basilii. — Inter ea qux habentur, sola virtus est 
cujus auferri possessio non possit. 


Virtutis cultus, preclara quidem habenti pos- ῃ 


sessio; sed qux ipsa, in eum incidentibus, jucun- 
dissimum spectaculum przbeat. 

Quemadmodum enim igni ultro comes est ut 
illuminet, et unguento ut odoris fragrantiam spar- 
gat ; sic bonis actibus necessario hzeret ut commo- 
dum afferant. 

Ea quz officii sunt capessendi initium est, ut a 
malis recedas. Ait enim : Declina a mala, et fac 
bonum (Psal. xxxvi, 27). 

Theol. orat. 1, p. 6, et xiv, p. 917. — Res natura 
proclivis vitium, incilatiorque in deterius cursus, 
quam si torrens per prona ruat, vel stipula admota 
scintille ventique flatu facile accendatur inque 
flammam erumpat, unaque cum sua prole con- 
- Sumpta intereat. 

Haud facile inveniatur, quz virtus reliquis om- 
nibus praestet, et cui primas ac victoriz praemia 
jure ascribas; quemadmodum nec in prato, vario 
florum ornatu convestito, eoque suavius fragrante, 
pulcherrimum odoratissimumque florem reperias, 
dum alius alio ad se olfactum aspectumque trahit, 
suadetque ut omnium primus ipse legatur. 

Chrysost. — Rara arduaque est boni adeptio, 
etsi $53Q non deest quod in illud gravi pondere 
trahat ác provocet. 

Virtus mercede non agitur, ut et virtus esse 
pergat, quze selam honestatem respiciat. 

Nominis claritatem parit nedum egregium virtutis 
focinus, verum etiam excellens malitia improbam 
sibi famam celebris faco laudis contrahit. 

Ficri non potest ut qui virtuti diligentiam habet, 
non multos adversantes habeat. Nihil tamen id ad 
virtutis cultorem, qui bis longe clarior evasurus 
sit. 

Multi haud raro laborum tzdio ipsas cum re- 


μηδὲ πορευθῇς Ev ὁδῷ μετ αὐτῶν. ἔχχλινον δὲ τὸν 
πόδα σου ἀπὸ τῶν τρίδθων αὑτῶν οἱ γὰρ πόδες 
αὐτῶν (b) εἰς χαχίαν τρέχουσιν. 

Tov αὐτοῦ. — "Oe καταφρονεῖ πράγματος, χατα- 
φρονηθήσεται (c) ὑπὶ αὐτοῦ. 

ToU αὐτοῦ. --- Ὥσπερ ὄμφαξ ὁδοῦσι βλαθερὺν χαὶ ' 
χαπνὸς ὄμμασιν, οὕτω παρανομία τοῖς χρωμµένοις 
aot. 

ZipàyA, —'O ποιῶν πονηρὰ, εἰς αὐτὸν χυλισθήσεται 
(d), xaX οὗ μὴ ἐπιγνῷ πόθεν ἥχει αὐτῷ. 


Bac«Aslov. ---Μόνη κτημάτων ἡ ἀρετῇ ἀναφσί- 
ρετον. 

Αρετῆς ἄσχησις, τίµιον μὲν χτῆμα τῷ ἔχοντι 
ἤδιστον δὲ θέαμα τοῖς ἐντυγχάνουσιν. 


Ὥσχερ γὰρ τῷ πυρὶ αὐτομάτως ἔπεται τὸ φωτί- 
ζειν, xax τῷ μύρῳ τὸ εὐωδεῖν * οὕτω xal ταῖς ἀγα- 
θαῖς πράξεσιν ἀναγκαίως ἀκολουθεῖ τὸ ὠφέλιμον. 

Ἁρχὴ πρὸς τὴν ἀνάληψιν τῶν xaXov ἡ ἀναχώρη” 
σις τῶν καχῶν. "Exx.urov γὰρ, qrolv, dxó xaxov, 
καὶ ποίησον ἀγαθόν. 

θεο.όγου. — Φύσει πρὀχειρον fj χαχία, καὶ πολὺς 
ἐπὶ τὸ χεῖρον ὁ δρόµος, ἢ ῥοῦς (e) κατὰ πρανοῦς 
ῥέων, f] χαλάµη τις πρὸς σπινθῆρα καὶ ἄνεμον ῥᾳ” 
δίως ἑξαπτομένη xal γινοµένη φλὸξ, xal συνδαπα- 
νωμένη τῷ οἰκείῳ γεννήµατι. 


Οὐ πάνυ τι ῥάλιόν ἐστι τῶν ἀρετῶν τὴν νικῶσαν 
εὑρεῖν, χαὶ ταύτῃ δοῦναι τὰ πρεσθεῖα xal τὰ νικη- 
τήρια ὥσπερ οὐδὲ ἐν λειμῶνι πολυανθεῖ καὶ εὐώδει 
τῶν ἀνθέων τὸ χάλλιστον χαὶ εὐωδέστατον, ἄλλοτε 
ἄλλου τὴν ὄσφρησιν καὶ τὴν ὄψιν πρὸς ἑαυτὸ µμεθέλ- 
χοντος, xai πρῶτον δρέπεσθαι πείθοντος. 


Χρυσοστ: — Σπάνιον dj τοῦ ἀγαθοῦ χτΏσις xal 
πρόσαντες, xÀv εἰ πολὺ τὸ µεθέλχον en xal προχα- 
λούμενον. 

”Αμισθος ἡ ἀρετὴ, ἵνα καὶ ἀρετὴ µείνῃ, πρὸς τὸ 
χαλὸν µόνον βλέπουσα. 

Ποιεῖ περιδοῄτους οὐ δεξιὰ πρᾶξις µόνον, ἀλλὰ xai 
xaxía νιχῶσα πονηρὰν εὐδοχίμησιν. 


Οὐχ ἔστι τὸν ἀρετῆς ἐπιμελούμενον, μὴ πολλοὺς 
ἔχειν ἐχθρούς * ἀλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο πρὸς «by ἐνάρετον ' 
διὰ γὰρ τῶν τοιούτων λαμπρότερος ἔσται µειζόνως. 


Πολλο, πολλάχις αὐτὰς τὰς ἀρετὰς διὰ τοὺς 


* 


NOT.E. 


(P) Οἱ γὰρ πόδες αὐτῶν. Sic et Vulg. aliique, 
Sixt. desiderant hunc versiculum. 

(c) Καταθρονηβήσεται. Schol. καταφθαρήσεται" 
corrumpelur, peribit ab illis. 

(d) Elc αὐτὸν κυ.ισθήσεται. Sic omnia Bibl. 
nec aliter legerit Max., nisi etiam, quod et aptius, 
ἐγχυλισθήσεται, Ρο quo errore ἐγχλεισθήσεται, ni- 
hil apta voce ad metaphoram, etsi Gesn. glutiit; 
sive ejus Maximi interpr. Ribittius, cujus religione, 


nihil in ea ipsius versione mutasse, przfando ad 
Melissam atque Maximum ait. Metaphora est a la- 
pide, qui dum movetur, in eum evolvatur qui mo- 
vet, ipsumque elidat. 2l 

(e) Ka! xo.lbc 1) ῥοῦς. Comparationis vim habet 
vox πολύς, velut etiam nobis excellens, praestans : 
nihilque apta Gesn. conjectura, ut pro 3, legendum 
sit ὡς. Prosequitur hax Greg. locis margini ascri- 
ptis, etsi paulo aliis verbis. . 
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πόνους φεύγοντες, διὰ τὴν ἐξ αὐτῶν εὐφημίαν αἱροῦν- A spuant virtutes, nominis claritate, quam praestant, 


tat ποιεῖν. 


Ὥσπερ τὸ τῆς ζωῆς τέλος ἀρχὴ θανάτου bow, 


οὕτως xai τοῦ χατ' ἀρετὴν δρόµου fj στάσις, ἀρχὴ 
τοῦ χατὰ χαχίαν γίνεται δρόµου. 

Δυσεπίτευχτον μὲν εἶναι τὴν ἀρετὴν, μυρίοις 
ἱδρῶσι καὶ πόνοις,σπουδῇ καὶ χαμάτῳ µόγις κατ- 
ορθουµένην, παρὰ τῆς θείας Τραφῆς ἑδιδάχθηµεν, 


Xpvcoct. — El γὰρ τῶν ἐπὶ γῆς ἀνθρώπων ὁ 
παραθαίνων τοὺς νόµους, ἁπαραίτητον ὑφίσταται τὴν 
Χόλασιν * módtp μᾶλλον ἀφορήτοις ἐχδοθήσεται βα- 
σάνοις, ὁ τοῦ ἐπουρανίου Δεσπότου ἀθετῶν τὰ 
προστάγµατα; 

ὍὭσπερ ἐπὶ τῆς χιθάρας οὐχ ἀρχεῖ µόνον ἐπὶ 
μιᾶς νευρᾶς τὴν µελῳδίαν ἐργάζεσθαι, ἀλλὰ πάσας 
ἐπιέναι δεῖ μετὰ ῥυθμοῦ τοῦ προσήκοντος, οὕτω xal 
ἐπὶ τῆς χατὰ τὴν φυχὴν ἀρετῆς, οὐκ ἀρχεῖ ἡμῖν 
νόμος εἰς σωτηρίαν εἷς, ἀλλὰ δεῖ πάντας αὐτοὺς μετὰ 
ἀχριθείας φυλάττειν. 

Mh τοίνυν λέγωμεν, ὅτι ὁ δεῖνα φύσει χαχὺὸς, xat 
ὁ δεῖνα φύσει χαλός. El γὰρ φύσει ἀγαθὸς, οὐδέποτε 
δυνῄσεται Υγενέσθαι Χαχός * χαὶ εἰ φύσει χαχὺς, 
οὐδέποτε γενήσεται: ἀγαθός. 

Οὐχ ὑπομένει τὸ σχότος τὴν τοῦ φωτὸς παρουσίαν ᾿ 
οὗ νόσος ὑγείας ἐπιλαδούσης ἵσταται * οὐχ ἐνεργεῖ τὰ 
πάθη τῆς ἁπαθείας παρούσης. 


Ἐλευθέραν εἶναι προσήχει παντὸς «φόδυυ τὴν 
ἀρετὴν. ᾿Αδέσποτον γὰρ ἀρετὴ xal ἐχούσιον, παντὸς 
φόδου xaY ἀνάγχης ἑἐλεύθερον, 

Οὐκ ἔστιν ἄλλην χαχίας γέννησιν ἐννοῆσαι, 1 ἀρε- 
τῆς ἀπουσίαν. 

ΦίΊωνος.--- Τοῦ φαύλου ἕτερα μὲν τὰ ἐνθύμια, 
ἕτερα δὲ τὰ ῥήματα, ἄλλαι δὲ αἱ πράξεις ' διάφορα 
δὲ πάντα καὶ µαχόμενα. 

Καχίας ἔξοδος ἀρετῆς εἴσοδον ἑργάζεται * ὡς xal 
τοὐναντίον, ὑπεχστάντος ἀγαθοῦ τὸ ἐφεδρεῦον xaxby 
ἐπεισέρχεται. 

Κ]ήμεντος. — Ἡ τῶν xaxov ἁπαλλαγὴ σωτη- 
plac ἐστὶν ἀρχή. 

Ὡς ἔοιχεν, dj δικαιοσύνη τετρἀγωνός ἐστιν, ἴση 
καὶ ὁμοία ἐν λόγῳ, ἐν ἔργῳ, ἓν ἀποχῇῃ xaxov, ἐν 
εὐποιίᾳ, kv τελειότητι γνωστικῇ * οὐδαμῆ οὐδαμῶς 
χωλεύουσα. ἵνα μὴ ἄδιχος καὶ ἄνισος tav. 


Διδύμου. — Σχηματίζου τὴν ἀρετὴν, οὐχ ὅπως 
ἁπατήσῃς, ἀλλ' ὅπως ὠφελῆσης. 

Βασιλείαν θεοῦ λεχτέον τὴν χατάστασιν τῶν χατὰ 
τοὺς θείους νόμους τεταγµένως βιούντων. 


Πᾶσα πρακτιχὴ ἀρετὴ £y τῷ Υίνεσθαι, xal οὐκ ὃν 
τῷ γεγονέναι, τὸ εἶναι ἔχει. 

NelAov. — Χαῖρε τὴν ἀρετὴν ἠνίχα πράττεις ᾽ 
ἀλλὰ μὴ ἑπαίρου, µή ποτε τὸ vaudytov ἓν τῷ λιµένι 
γένηται. 

ΚυρίΛ.Ίου. — Χρῃ τὴν ἀρετὴν μὴ χωλεύεΏ καθ) 
ἑχάτερον, ἁλλ᾽ ἔργφ καὶ λόγῳ ὀρθὴν καὶ ἀπηρτισμέ- 
γην xav' ἀμφότερα εἶναιι' 


ad eas colendas animum accommodant. 

Quemadmodum vitz finis, mortis initium est ; 
sic et virtutis cursu inducta quies, vitii cursus ac 
pravitatis inchoatio est. 

Virtutem rem paratu difficilem ex Scripturis 
sacris didicimus, quam innumeris sudoribus ac 
laboribus, diligentiaque ac defatigatione , omni 
denique conatu obnitendo xgre impleas. 

Chrysost. — Si quis terrenorum horiinum leges 
transgreditur, non effugiet quin poenam sustineat; 
quanto magis intolerabilibus tradendus suppliciis 
est, qui celorum Domini prxcepta violaverit? 


Velut in cithara, haud satis est ut in una solum 


B chorda concentum edas, sed omnes numerose at- 


que decenter percurrendz sunt: sic οἱ ad animi 
virtutem, ut salutem consequamur, non una lex 
sufficit,sed necesse est ut eas omnes exacte ob- 
servemus. 

* Ne igitur dicamus: Hunc natura bonum, illum- 
que natura malum. Si enim natura bonus est, nun- 
quam malus fleri poterit ; et, si natura malus, 
nunquam fiet bonus. 

Non sustinent tenebrze lucis praesentiam ; nom 
morbus consistit, ubi sanitas advenit : non vigent 
affectus ac perturbationes, cum illis sedatis, tran- 
quilli quis animi habitum nactus est. 

Virtutem ab omni metuliberam esse convenit. 
Est enim virtus ipsa servitutem respuens ac spon- 
tanea, ab omnique metu et necessitate soluta. 

Nulla alia vitii origo excogitari potest, quam 
virtutis absentia. 

Philonis. — Improbi hominis ac mali aliz sunt 
cogitationes, aliaque verba, atque alix actiones : 
diversa omnia ac pugnantia. 

Facessente vitio, virtuti ingressus 531 prassta- 
tur; vicissimque bono excedente, insidianti malo 
pervium fit ut ingrediatur. 

Clementis.— Α malis liberari, initium est salu- 
tis. 

Justitia , ut videtur, quadrangula est, par sci- 
licet atque similis in sermone, opere, abstinentia a 
malis, in beneflcentia, ín scientie perfectione, 


D nulla usquam ratione claudicans, ne injusta οἱ 


inzequalis videatur. 

Didymi. — Virtutem simulato, non ut fallas, scd 
ut prosis. 

Regnum coelorum, eorum statum dicas, qui ex 
divinorum legum rationibus composite vitam in- 
stituunt. 

Qus in actione consistit, virtus omnis in eo est, 
ac esse habet, quod flat, non quod facta est. 

Nili. — Gaude interim dum virtutem colis; cave 
tamen animo extollaris, ne forte naufragium in 
portu feceris. 

Cyrilli. — Oper pretium virtutem in utramque 
partem non claudicare, sed opere ac sermone 
rectam, atque utrinque perfectam esse, 
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Virtus aspera esi, arduaque ad eam via; nec À ἍΤραχεῖα ἡ ἀρετὴ, xat ὀρθῶς otpoc Ex' αὐτήν * xai 


nisi longo labore sibi eam ullus paraverit. 

Ex Patribus. — Quatuor rebus polluitur ánimus : 
obambulando per civitatem , nec oculos custo- 
diendo; cum mulieribus ullo prorsus modo con- 
suescendo ; nobilium in szculo amicitiam colendo; 
ac demum carnales congressus vanaque colloquia 
diligendo. . 

Plutarchi. —lgnotz virtutis, laud secus ac auri 
defossi splendor non videtur. 


Uti iis qui laboribus corpus exercent, cibus ; sic 
et virtus his, qui sint eruditi, apparet suavis. 

Vita, haud secus ac nummus, initio vituperium 
habens. ubique gentium reproba efficitur. 

Cuncta te existima facere, ut qui neminem la- 
teas. Nam etsi ad przsens celaveris, postea inno- 
tesces. 

Cum eum quidam injuria affecisset, seque fuga 
proripiens, in occursum ejus venire non auderet ; 
aliquando tandem in eum incidens : Non ut tu, 
inquit, me fugias, decet, sed ut ego te, quippe qui 
. improbus sis. 

Vir ignavus et imbellis, nec cum cane nec cum 
asino est comparandus, divitiis scilicet ac deliciis 
diffluens. 

Sic vivere studéas, ut neque a potentioribus con- 
temnaris, nec inferioribus terribilis sis. 


οὐχ ἄν τις ἕλόιτο ταύτην δίχα πόνου μαχροῦ. , 

Ἐκ τῶν Πατέρωγ. — Au τεσσάρων πραγμάτων 
ἡ ψυχη µιαίνεται' τῷ περιπατεῖν ἓν πόλει xal μὴ 
φυλάσσειν τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ τῷ ὅλως ἔχειν γνῶσιν 
μετὰ γυναικῶν, καὶ τῷ ἔχειν φιλίαν μετὰ τῶν ἓν- 
δόξὼν τοῦ χόσµου, xal τῷ ἀγαπῆσαι τὰς σαρχικὰς , 
ὁμιλίας καὶ µαταιολογίας. 

IlAovtápxov. — Τῆς ἁγνοουμένης ἀρετῆς ὥσπερ 
τοῦ κατορωρυγμένού χρυσίου ἡ λαμπρότης ob β)έ- 
πεται. 

Ἡ μὲν τροφὴ τοῖς γυμναζομένοις, fj δὲ ἀρετὴ τοῖς 
πεπαιδευµένοις δεῖα φαίνεται. 

Ὁ βίος χαθάπερ νόμισμα διαθλητθεὶς tv ἀρχαῖς, εἰς 
πάντα τὸν χόσμον ἁδόχιμος γίνεται. 

"Amavsa δόχει ποιεῖν, ὡς µηδένα λήσων. Καὶ 
γὰρ ἂν παραντίχα χρύφῃης, ὕστερον ὀφθήῆσῃ. 


* ᾽Ανβρώπου τινὸς αὐτὸν ἁδικήσαντος, xaX περι- 
φεύγοντος xal ἀἁπαντᾷν αἰσχυνομένου, συντυχὼν 
ἅπαξ εἶπεν Οὐ σὲ χρὴ ἐμὲ φεύχειν, ἀλλ ἐμὲ σὲ, 
φαῦλον ὄντα. 


Οὐχ ἔστι χυνὸς ἀντάξιος οὐδ' ὄνου δειλὸς ávhp xal 
ἄναλχις, ὑπὸ πλούτου xai µαλαχίας διεῤῥνυηχώς, 


Οὕτως (fv προαιροῦ, ὡς μήτε τῶν δυνατωτέρων 
καταφρονεῖσθαι, μήτε τοῖς ὑποδεεστέροις φοδερὸς 
εἶναι. 


53 3 Demosth. — Quemadmodum domus, puto, Δηµοσθ. — Ὥσπερ οἰχίας, οἶμαι, χαὶ πλοίου καὶ 


οι navigii et ceterorum talium bases firmissitnas 
esse convenit : sic actionum primordia et funda- 
menta vera justaque esse decet. 

Clitarchi. — Non quovis modo virtutem habere 
bonum existima ; sed quemadmodum, ac pro qui- 
bus decet illa fultum esse. 

Virtutem si habes, omnia habes:at si vitium, 
ne teipsum quidem. 

Socrates. — Cum quemdam ex discipulis suis 
animadvertisset agri quidem studiosiorem, actionis 
vero negligentem : Heus tu, inquit, vide ne dum 
agrum cicurare vis, animum (uum sinas effe- 
rari. - 

Cum idem intellexisset quemdam ex familiari- 
bus, sedulo admodum eflingendam imaginem sibi 
similem curare, actionis vero cultum negligere : 
Tu, inquit, effingi tibi lapidem similem diligenter 
curasti, nec ulla tibi ratio est, ne ipse lapidi simi- 
lis cfficiaris. 

Demonuct. — Illos probris incessebat, qui cor- 
porum curam agentes, ipsi seipsos negligerent ; 
quippe qui domibus diligentiam habeant, nihil - 
que domesticis cure impendant. 

Democrit. — Lineas certiores esse oportet ; ac- 
tiones prazclarissimas. 


* Forte Socratis hoc dictum. 


τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων, tà χάτωθεν ἰσχυρότερα 
εἶναι δεῖ, οὕτω καὶ τῶν πράξεων τὰς ἀρχὰς xat τὰς 
ὑποθέσεις, ἁληθεῖς καὶ δικαίας. 

Κ.ειτάρχου. — Mi τὸ ἔχειν ἀρετῆν καλὸν νόµινε, 
ἀλλὰ vb ὡς δεῖ καὶ ὑπὲρ ὧν δεῖ. 


Αρετὴν μὲν ἔχων, πάντα ἕξεις' χαχίαν δὲ, οὐδὲ 
σεαυτόν. 

Σωκράτης- — θεασἀμενὀς τινα τῶν μαθητῶν 
αὐτοῦ, τοῦ μὲν ἀγροῦ ἐπιμελούμενον, τῆς πράξεως 
δὲ ἁμελοῦντα, "Opa, ὦ οὗτος, ἔφη, μὴ τὸν ἀγρὸν 
ἑξημερῶσαι βονυλόµενος, τὴν φυχὴν ἀγριώσῃς. 


Καταμαθὼν δέ τινα τῶν γνωρίµων ἑασπουδαχότα 


D ὅπως αὐτῷ ἡ εἰχὼν ὁμοία γένηται, πρὸς αὐτὸν εἶπε, 


EU ὅπως μέν σοι ὁ λίθος ὅμοιος γένηται ἑσπούδαχας' 
ὅπως δὲ μὴ αὐτὸς λίθῳ ὅμοιος γένῃ, οὗ φροντίξεις. 


Δημώνακτ. — Τοὺς τῶν σωμάτων ἐπιμελουμέ- 


«νους, ἑαυτῶν δὲ ἁμελοῦντας ὠνείδιζεν, ὡς τῶν μὲν 


οἴχων ἐπιμελουμένους, τῶν δὲ ἑνοίχων ἀμελοῦντας. 


Δημόκριτ. — Τὰς μὲν γραμμὰς ἀσφαλεστέρας (f), 
τὰς δὲ πράξεις λαμπροτέρας ἔχειν δεῖ. 


NOTE. 


(f) Tàc μὲν γραμμὰς degasctópac. Lineas dicit, que sunt. principia demonstrationum, maxime 
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πράττειν. 

Βίας. --Οὕτω πειρῶζῇν, ὡς καὶ ὀλίγον xal πολὺν 
χρόνον βιωσόµενος. 

Λάχων. — Λάχων ἑρωτηθεὶς, διατἰ ἀτείχιστός 
ἐστιν dj Σπάρτη ΜΗ Φφεύδου, ἔφη, τετείχισται γὰρ 
ταῖς τῶν οἰχούντων ἀρεταῖς. 

Διογένης. — Ὀνειδίσαντας αὐτῷ τινος, ὡς εἰς 
ἀχαθάρτους τόπους εἰσέρχεται, ἔφη᾽ Καὶ ὁ fios, 
ἁλλ᾽ οὐ µιαίνεται. 


Αιδίου. — Ἑὐσέδειαν δεῖ φυλάσσειν *. πολίταις 
τὰ βέλτιστα συμδουλεύειν’ ἡδονῆς 'χρατεῖν pia 
μηδὲν πράττειν * τὸν τοῦ δήµου ἐχθρὸν πολέμιον 
νοµίζειν * οἰκέτας µεθύοντας μὴ χολάζειν "εἰ δὲ μὴ, 
δόξεις παροινεῖν. 

Λυκούργου. — Λυχοῦργος ὁ νομοθέτης, τὸ μὲν 
ἀξιόχρεων τῶν ἀνθρώπων ἔφη Ev τῇ οὐσίᾳ κεῖσθαι * 
τὸ δὲ ἀξιόπιστον, ἓν τοῖς τρόποις. 


Πυθαγόρου. — Φιλήδονον, φιλοσώµατον, φιλοχρή- 


µατον καὶ φιλόθεον τὸν αὐτὸν, ἀδύνατου εἶναι. 'O 
γὰρ φιλήδονος πάντως xal φιλοσώµατος * ὁ δὲ φιλο- 
σώματος, πάντως xai φιλοχρήµατος  ὁ δὲ φιλοχρή- 
µατος, ἐξ ἀνάγχης xal ἄδιχος * ὁ δὲ ἄδιχος, εἰς μὲν 
θεὺν ἀνόσιος, εἰς δὲ ἄνθρωπον παράνομος. 


"Qv τοῦ σώματος ἁπαλλαγεὶς οὐ δεήσῃ , kxelvov 
καταφρόνει πάντων * καὶ ὧν ἁπαλλαγεὶς δεήσῃ, πρὸς 
ταῦτά σοι ἀσχουμένῳ θεὺν παρακάλει γίνεσθαι συλ- 
λήπτορα. 

Διοδώρου.'-Πάντες ἄνθρωποι διὰ τὴν τῆς φύσεως 
ἀσθένειαν, βιοῦσι μὲν &xaptalóv τι µέρος τοῦ παντὸς 
αἰῶνος ' τετελευτήχασι δὲ πᾶν τὺν ὕστερον χρόνον. 
Καὶ τοῖς μὲν ἓν τῷ Cfjv μηδὲν ἀξιόλογον πράξασι, 
ἅμα ταῖς τῶν σωμάτων τελευταῖς συναποθνήσχει 
χαὶ τὰ ἄλλα πἀντα χατὰ τὸν βίον’ τοῖς δὲ δι) ἀρετὴν 
περιποιησαµένοις δόξαν, αἱ πράξεις ἅπαντα τὸν 
αἰῶνα μνημονεύονται, διαθοώµεναι τῷ θειοτάτῳ τῆς 
ἱστορίας στόµατι *. 

'Ὑπερίδου. ---Δεῖ τὸν ἀγαθὸν ἐπιδείχνυσθαι, ἐν 
μὲν τοῖς λόχοις, & φρονεῖ, kv δὲ τοῖς ἔργοις, ἃ 
που]. 

Ἱτεάχου φιλοσόφ. — Τοὺς ἀγαθοὺς τῶν ἀνθρώ- 
πων, θεοῦ τι µέρος ἔχειν. 


Αριστοτέ.. — θεοῦ μέν ἐστι πράττειν ἃ βούλε- D 


ται. ἀνθρώπου δὲ, τὰ δέοντα προθυμεῖσθαι (g). 

Αγτιράνους.-- Ὅταν εὐπορῶν τις αἰσχρὰ πράτ- 
τῃ πράγματα, τί τούτων ἀἁπορήῄσαντα πράξειν προσ- 
δοχᾷς ; 


* Frigida bxc merces szpiusque frustranea. 


feceris. 

Bias. —Sic stude vivere, ut et paucos dies, et 
longos annos victurus. 

Lacon.— Lacon interrogatus, cur Sparta mo- 
nibus cincta non esset : Falleris, inquit; moenium 
loco civium virtutibus cincta est. 


Diogenes. — Cum quidam ei probro verteret, 
quod in loca inhonesta intraret : Et sol, inquit, 
intrat, nec tamen contaminatur. 


Lindii. — Servanda pietas est; consulenda civi- 
bus quz optima sint ; voluptas domanda ; per vim 
nihil agendum ; hostis habendus qui populi inimi- 
cus sit; non plectendi servi ebrii; alioqui desi- 


B pere ipse videaris. 


Lycurgi. — Lycurgus legislator honorem ac 
dignitatem apud homines in opibus sitam es:e 
aiebat; fiduciam autem in moribus. 

Pythagor. — Ut idem voluptatis atque corporis 
αρ pecuniz Deique amator sit, nullo modo fleri po- 
test. Nam voluptatis amans, idem et corpus amet 
necesse est; et qui corpus amat, idem continuo 
et pecuniam : qui autem pecuniam, idem neces- 
sario et injustus est ; injustus autem, 533 in Deum 
quidem impius, in homines autem iniquus est. 

Quibus corpore solutus non indigebis, ea 
cuncta contemne : quibus autem tunc temporis ege- 
bis, horum tibi cultu laboranti, Deum adjutorem 


C presto fore roga. 


Diodori. — Mortalium genus omne ob nature 
imbecillitatem, exiguum quoddam momentum to- 
tius zvi in vita durant; reliquum vero totum spa- 
tium morte occupati jacent. Et illis sane, qui dum 
viverent nihil preclari gesserunt, eodem cum cor- 
pore obitu omnia pessum eunt. Qui vero, qua 
functi virtute sunt, gloriam sibi compararunt, il- 
lorum actiones per omne zvum, divinissimo hi- 
storie ore celebrante, commerhorabuntur. 

Hyperidis. — Virum bonum, qua sentit, verbis; 
quae vero facit, opere ostendere decet. » 


Hittachi philosophi. — Bonos viros, Dei quamdam 
partem habere decet. , 

Aristotel. —Dei est, qux» velit agere : hominis 
autem quz officii ac honesta sunt, providere. 

Antiphan. — Si quis in. rerum abundantia turpe 
aliquid admittit, quid in penuria viventem com- 
missurum putaveris? 


NOT.E 


eometricarum, quas certiores sunt. Nam et linea 
3 psum est quod βαλθὶς, carceres, unde aurigz in sta- 
io cursum auspicantur. 

(6) Τὰ δέονγτα προθυμεῖσθαι. Quasi velle et in- 
choare ex nobis sit ; operibus vero prestatio, a Deo : 
«uod ipsum hauserint Pelagiani, seu illorum reli- 
quis, ex conosis philosophorum fontibus, quibus 
non satis per»pecta gratize Christi mysteria qua pra- 


aratur voluntas, ut sic cogitet τὰ δέοντα, quz vere 

onesta sint et ad salutem conducant, nulla in no- 
bis, quasi ex nobis, eorum facultate, ut profitetur 
magnus gratiz: assertor Paulus. Jejune Gesn. qwe 
opus sunt. Exponendi Patres, quorum affinis lo- 
quendi modus, ut cum gratia, illaque excitante ve- 
limus: qua voluntate ad majora Dei munera, ip- 
samque gratiam perfecti operis preparemur. 
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SERMO il. 
De prudentia αἱ consilio. 

Eccli. χι, 25. — Aurum et argentum statuent pe- 
des : et super utrumque consilium przstabit. 

Eccli. xxu, 19. — Loramentum ligneum colliga- 
tum adificio, in concussione non dissolvetur : sic 
animus confirmatus in consilii rationibus, in tem- 
pore non formidabit. 

Basilii in principium Proverb. — Duplex est ejus 
quam Graeci φρόνησιν dicunt (nos prudentiam) ge- 
nus. Alia enim est prudentia ac sagacitas, qua quis 
suo commodo cavet, ac sibi consulit, velut est 
serpentis, dum caput suum servat ; hzc vero, mo- 
rum qu:edam versutia videtur, cito inveniens quod 
in rem suam conducat, ac simpliciores decipiens, 
qualis erat iniqui illius dispensatoris (Luc. xvi, 8). 
Vera autem prudentia, certa judicii cognitio est, 
eorum quz agenda sunt et qua non agenda ; quam 
qui sequatur, vitii nunquam confgetur exitio. Qui 
igiturB 34 intelligitsermones prudentiz (Prov. 1, 5), 
novit quinam captiosi fallacesque exsistant, ac qui- 
nam vit disciplina tenendi, et qui optima docu- 
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AUTOZ P''*. 
Περὶ φρονήσεως xal BovJnc. 

Σιρὰχ p'. — Ἀρυσίον χαὶ ἀργύριον ἐπιστήσουσι 
πόδας, καὶ ὑπὲρ ἀμφότερα βουλὴ εὐδοχιμήσει (A). 

Σιρὀχ κβ’. — Ἱμάντωσις ξυλίνη (i) ἑνδεδεμένη 
εἰς οἰχοδομὴν, ἓν σεισμῷ οὗ διαλυθήσεται' οὕτω 
χαρδία ἑστηριγμένη ἐπὶ διανοῄµασι βουλῆς, ἐν 
χαιρῷ οὗ δειλιάσει. 

Βασιλείου. — Διπλοῦν ἕἔστι τὸ τῆς φρονῄσεως 
ὄνομα. Ἡ μὲν γάρ tl, ἐστι φυλαχτικὴ τοῦ οἰχείου 
συμφέροντος , ofa fj τοῦ ὄφεως τὴν χεφαλὴν ἑαντοῦ 
συντηροῦντος dj δέ τις ἔοιχεν εἶναι χαχεντρέχεια 
τρόπων , ὀξέως τὸ ἴδιον λυσιτελὲς ἐξευρίσχουσα χαὶ 
συναρπάζωυσα τοὺς ἀχεραιοτέρους" ὁποία ἣν fj τοῦ 
οἰχονόμου τῆς ἁδιχίας. Ἡ δὲ ἀληθὴς φρόνησις, διά- 
γνωσίς ἐστι τῶν τε ποιητέων xaX οὐ ποιητέων ' f ὁ 
ἐπαχολουθῶν, οὐδέποτε τῷ ὀλέθρῳ τῆς χαχίας περι- 
παρῄήσεται. Ὁ τοίνυν νοῶν λόγους φρονῄσεως, οἵδεν 
τίνες μὲν σοφισµατώδεις, τίνες δὲ οἱ κατὰ βίον 
πραχκτέοι χαὶ τὰ βέλτιστα ἡμῖν ὑποτιθέμενοι ᾿ xai 
ὡς δόχιµος τραπεζίτης , τὸ μὲν χαλὸν καθέξει, ἀπὸ 


: δὲ παντὸς εἴδους πονηροῦ ἀφέξεται. 


menta tradant. Tanquam igitur solers nummularius, quod est bonum tenebit, et ab omni specie 


mali se abstinebit. 

Theologi. — Qui enim serpentis in malo pruden- 
tiam, ac columbz in bono simplicitatem copula- 
verit, is neque prudentiam in mali vafritiem animi 
verli sinet, nec simplicitatem in dementiam. 

Chrysost. — Fons et parens radixque prudentize, 
virtus est; uti vicissim omnis improbitas ex in- 
sipientia ac dementia originem habet, quemadmo- 
dum etiam ait Propheta : Non est sanitas in carne 
wa, a (acie insipientie mec (Psal. xxxvu, 4). 
Virtutis autem cultor ac Dei timore fretus, om- 
nium prudentissimus est. Idcirco etiam ait qui- 
dam : Initium sapientie timor Domini (Eccli. 1, 16; 
Psal. cx, 10). 

Ignatii. — Qui perfecti estis, perfecta sapite. 
Dum enim velitis bene agere, presto est Deus ut 
ejus ipsius facultatem przstet. 

Plutarchi. — Prudentia, non corporum, sed re- 
rum negoliorumque, priusquam in illis homo ver- 
setur, conspectus est; futura dispicere przbens, 


'O γὰρ τὸ τοῦ ὄφεως φρόνιµον περὶ τὸ χαχὸν, τό 
τε τῆς περιστερᾶς ἀχέραιον περὶ τὸ καλὸν ἀναμίδας, 
οὔτε τὸ φρόνιμον ἑάσει χαχοῦργον γενέσθαι, οὔτε τὸ 
ἁπλοῦν ἀνόητον. 

Χρυσοστ.--ΠηΥἡ xot μήτηρ χαὶ ῥίξα φρονῄσεως, 
ἡ ἀρετή ' ὥσπερ xat πᾶσα πονηρία ἓξ ἀνοίας ἔχει 
τὴν ἀρχὴν, ὥσπερ δὴ xol ὁ Προφήτης φησίν’ Oox 
ἔστιν lacic ἐν τῇ σαρκἰ µου, ἀπὸ προσώπου 
τῆς ἀφροσύνης µου. Ὁ δὲ ἑνάρετος xai φόδον 
Θεοῦ ἔχων, πάντων ἐστὶ συνετώτερος. Aib. xal. τίς 
φησιν’ ᾽Αρχὴ σοφίας φόθος Κυρίου. 


'Iyraríov. — Τέλειοι ὄντες, τέλεια φρονεῖτε. 8£- 
λουσι γὰρ ὑμῖν εὖ πράττειν (j) , θεὸς ἔτοιμος εἰς τὸ 
παρέχειν. 

Πλουτάρχ. — Ἡ Φφρόνησις, οὗ σωμάτων, ἀλλά 
πραγμάτων ὄψις ἐστὶ, πρὶν v αὐτοῖς γενέσθαι τὸν 
ἄνθρωπον' ὅπως ἄριστα χρἠσεται τοῖς ἆ παντῶσι xal 


ut, cum occurrerint, iis postea optime utatur. Cor- D προστυγχάνουσι, παρέχουσα διασκοπεῖν τὸ μέλλον. Τὸ 


pus enim ante solum oculatum est ; retro autem, 


* Est in Gesn. Stobzeo c, 29. p. 95. 


μὲν οὖν σῶμα, πρόσω που µόνον ὠμμάτωται τοῖς 


NOTAE. 


(k) Bov.t) εὐδοκιμήσει. Sixt. εὐδοχιμεῖται, eo- 
dem sensu, ut sunt idem deponens et neutrum ; ubi 
non bene Sixtine interpr. Consilium bene placet, 
ac si esset εὐδοχεῖται, quod (orte legerit Vulg., dum 
et ipse consilium beneplacitum reddit. Melius igitur, 
clarebit , praestabit, majoris erit, qux apertissima 
vocis notio est, ipsa una commoda. Menoch. Consi- 
lium approbatur. Prudens enim consilium, auro et 
argento prestabilivs est. Tigur. Prudentia utraque 
commendabilior. 

() "Ipárxzuctc ξυΛίνη. Recte Vulg. Loramentum 
ligneum, colligatum in fundamento edificii ; ut signi- 
ficetur sermonem esse de ea lignorum strue et sub- 
scudum, qua fundamento jacitur, ubi terra ipsa 


impar moli zdificii judicatur. Nec aliud voluit 
Suid. cum ita exponit, δέσις ξύλων ἐμβαλλομένων 
ἐν τοῖς οἰχοδομήμασι, Colligatio lignorum et asserum, 
que in edificiis fundamento jaciuntur; nec necesse 
cum Porta intelligere de lignis quibus parietes com- 
mittuntur, οἱ ut δέσιν τών τοίχων legamus. Non. 
enim hoc, sed illud sic demum firmat, ut nec ter- . 
re motu dejiciatur. Illud &v xatpip οὗ δειλιάσει, 
quod est, in tempore, sub ipsum periculum ejusque 
alea, non bene Gesn. nullo Lempore pertimescet. 

(j) 8&4ovci γὰρ ὑμῖν εὖ zpáccew. Et hic Igna- 
tius, de desiderio boni operis, cujus Deus faculta- 
tem przstet, ipso auctore, et ut oportet, deside 
rantibus. 


L4 
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δὲ ὄπισθεν, τυφλόν ἐστιν. Ἡ δὰ διάνοια, xai τὰ A cxecum est. Menti vero comparatum, ea etiam que 


παριχηµένα βλέπειν τῇ μνήμῃ πέφυκεν. 
"Agpuv αὔθημερ»ν ἐξαγγέλλει ὀργὴν αὐτοῦ. 


Id, ἄφρων, εὐθὺς καὶ µικρόψυχος (k): οὐ γάρ 
ἐστι πάχιος. 

5 ΕΙ ποτέ τινα ἑώραχεν ἁμαρτάνοντα, ἔλεγε' Mf- 
ποτε xaX ἐγὼ τοιούτῳ περιπέσω. 

Μενἀνδρου. — Απαντα δοῦλα τοῦ φρονεῖν καθ- 
ίσταται. 


Ῥουλευόμενοι παραδείγµατα ποιοῦνται παρεληλυ- 
θότα τῶν µελλόντων. Τὸ γὰρ ἀφανὲς, Ex τοῦ φανεροῦ 
ταχίστην ἔχει την διάγνωσιν. 


Ἱσοκράτ.--- Ὁ χαχῶς διανοηθεὶς περὶ τῶν olveltov, 
οὐδέποτε χαλῶς βουλεύσεται περὶ τῶν ἀἁλλοτρίων. 

Κάειτάρχ. — Ἡ ἰσχὺς τοῦ σώματος μὴ Υινέσθω 
τῆς φυχῆς ἀσθένεια * ἰσχὺν δὲ φυχῆς , φρόνησιν νό- 
pies. 

Δημώνακτ. — Ἐν ἁλλοτρίοις παραδείγµασι naí- 
δευε σεαυτὸν, xal ἀπαθὴς τῶν xaxov ἔσῃ. 

Αριστείδου.--- Τὸ μὲν vtxdv ἓν ταῖς µάχαις, xol 
τοῖς Φαύλοις πολλάχις περιγίνεται φρονῄσει δὲ 
xal σοφἰἑᾳ κρατεῖν δύνασθαι, µόνον ἐστὶ τῶν εἱδότων 
βουλεύεσθαι. 

Γαἴου.---Σωφρονέστερον οἴμαι τοῦ μετὰ τοῦ πάθους 
ἐγχαλεῖν, τὸ πρὶν παθεῖν φυλάξασθαι τοῦ μὴ παθεῖν. 


Δημοκράτ.--Φρονήσεως ἔργον, μέλλουσαν ἁδιχίαν 
φυλάξασθαι’ ἀναλγησίας (I) δὲ, γενομένης μὴ ἁμύ- 
νασθαι. 

Σόλωνος. — Συμδούλευε, μὴ τὰ ἤδιστα, ἀλλὰ τὰ 
ἄριστα. 

Ἐπιχτήτου. — Βουλεύου πολλὰ περὶ τοῦ λέγειν 
τι fj πράττειν’ οὐ γὰρ ἕξεις ἄδειαν ἀνακαλέσασθαι 
τὰ λεχθέντα ἣ πραχθέντα. 

Blac.— Τὸ μὲν ἰσχυρὸν τῷ σώματι γενέσθαι, φύ- 
σέως Épyov* «b δὲ λέγειν τὰ συμφέροντα τῇ πατρίδι, 
ψυχῆς ἴδιον καὶ φρονήῄσεως, 

Ὁ αὐτὸς ἑρωτηθεὶς, clc ἄριστος σύμόουλος, ἔφη 
0 καιρός. 

Τοὺς φρονίµους ἔλεχε μᾶλλον ὑπὸ τῶν ἀφρόνων, 
ᾗ τοὺς ἄφρονας ὑπὸ τῶν φρονίµων ὠφελεῖσθαι » τού- 
τους μὲν γὰρ φυλάττεσθαι τὰς ἐχείνων ἁμαρτία- * 
ἐχείνους δὲ, τὰς τούτων μὴ] μιμεῖσθαι χατορθώσεις. 

Act τὸν ἀγαθὸν ἄνδρα, μεμνῆσθαι μὲν τῶν Yevo- 
µένων, πράττειν δὲ τὰ ἑνεστῶτα περὶ δὲ τῶν µελ- 
λόντων ἀσφαλίξεσθαι 


5 Deest auctoris nomen. 


preterita sunt. memoria cernere. 

Prov. xu, 16. -—Insipiens eadem die enuntiat 
iram suam. 

Prov. xiv, 29. — Omnis insipiens, palam etiam 
pusillo animo est : non enim firmus et stabilis est. 


Si quando aliquem peccantem animadverteret, 
dicebat : Ne et ego in tale quidpiam incidam. 

Menandri. — Nihil non servire cogit sibi pru- 
dentia. 


Is qui init consilium, qux sunt prxterita, exem- 
pla sibi futurorum facit. Quod enim obscurum est, 
ex eo quod est manifestum celerrime dijudicari 
ac discerni potest. 


p socratis. — Qui de suis rebus male statuit, nun- 


C 


quam alienis bene consuluerit. 

Clitarchi. — Robur corporis cave animi infir- 
mitas sit : animi autem robur atque vim reputa 
prudentiam. | 

Demonact. — Alienis te exemplis erudito, nec 
quidquam mali patieris. 

Aristidis. — Vincere in przliis, etiam improbis, 
szepenumero contingit : prudentia vero et sapientia 
posse vincere, id demum eorum est, qui consilio 
valeant. 

533 Caii.— Prudentius arbitror, priusquam eve- 
nerit, cavere ne malum eveniat, quam postquam 
evenerit, illud accusare. 

Democrat. — Prudenti: munus est, quam quis 
illaturus sit injuriam cavere ; stuporis autem, cum 
illata sit, non ulcisci ac depellere. 

Solonis. — Consule non qux jucundissima sunt, 
sed quis optima. 

Epicteti. — Multum delibera, cum quid dicen- 
dum aut agendum habueris : nec enim ut ea quae 
dicta factave fuerint, revoces, tibi liberum erit. 

Biantis. — Robusto et valenti esse corpore, na- 
ture munus est : dicere autem ea quz patrizx uti- 
lia sint, id animi proprium est ac prudentiz. 


.. Jdem interrogatus, quis optimus esset consilia- 


rius : Tempus, inquit. 

Prudentes dicebat magis aliquid ab impruden- 
tibus, quam imprudentes a prudentibus utilitatis 
captare : hos enim illorum cavere errata; illos 
autem non imitari horum virtutes ac recte facta. 

Virum bonum decet preterita memoria tenere ; 
que presents temporis sint agere; ac futuris di- 
ligenter prospicere. 


NOT £. 


(k) Εὐθὺς καὶ µικρόψ.υχος. Ejus vocis hoc sensu 
exemplum est in Thes. Istud satis apertum; ac si 
dicat : Statim, citra omnem ambagem pusillo animo 
est Nec forte aliud sit aut respiciat, quod hic di- 
cetur, quam quod est Prov. xiv, 29. Ὁ δὲ ὁλιγόφυχος 
Geh: μικρόψυχος, quod idem est) ἰσχυρῶς ἄφρων. 

usillanimis valde insipiens. Et ut alicujus Patrum 
sententiam existimem , qui illo respexerit, facit 
ratio adjuncta, οὐ γὰρ ἐστι πάχιος, Non enim firmus 
aut constans est; in qua ipsa respexerit illud Sirach, 


*O δὲ ἄφρων ὡς σελήνη ἀλλοιοῦται xxvu, 14. Stultus 
ut luna. mutatur ; quod ex illa animi pusillitate illi 
provenit. Hiatus, quem notavit Gesn. nullus alius 
videtupg, quam quod Sapientis nomen, cujus est 
sequens sententia, exciderit, quod in bis nimis cre- 
brum est. 
(1) 'AraATnclac. Excidit ea vox Gesn. inter- 
reti. Est vero affectus per defectum vitiosus, velut 
indolentia el stupor, cum nec suadente ratione, 
ullo doloris aut miserationis sensu quis afficitur. 
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Unum est bene consultandi principium, nosse de Α Μία ἐστὶν ἀρχὴ τοῦ χαλῶς βουλεύεσθαι, τὸ vivat 


quo instituenda oralio sit : secus vero omnino 
aberrare necesse est. 
Euripidis in Antiope. 
Magnum animi frenum ipsa mens est, 
Quod sim imbecillis et muliebti corpore, 


Non recte accusasti : si enim recte sapere valeo, 
Id ipso brachio robusto praestantius est. 
Sophoclis in Ajace. — 

Ex his ῥγο[ροιο moribus, nunquam . 

Ullius legis constitutio fiat : 

Si eos qui justitia vincunt expellemus, 

Eos autem qui sunt retro, in. partem. anteriorem 

ducemus. 

Sed illis cedendum est : non enim latis, 

Aut robustis humeris viri (utissimi sunt ; 

Sed qui recte sapiunt, ubique superiores evadunt. 

Átqut bos quamvis magnis lateribus proditus, 

Parvo tamen flagello regitur, ut per viam rectam 
[gradiatur. 

Qui enim recte sapit, omnia complexus est. 


$36 SERMO Ill. 
De pudicitia et castitate. 
Job,xxxi, 9. — Si secutum est cor meum uxo- 
rem viri alterius; aut si etiam insidiose pro foribus 
iliius sedi, alteri quoque placeat uxor mea. 


Sap. i, 15. — Beata. sterilis incoinquinata, qua 
nescivit torum ia delieto : habebit fructum in 
inspectione animarum. 


Sap. 1v, 1. — Prastantior est virginitas cum vir- C 


tute conjuncta : immortalis enim est memoria illius; 
quoniam et apud Deum nota est et apud homines. 
Cum przsens est, imitantur illam, et desiderant 
eain cum excesserit : et in perpetunm coronata 
triumphat , incoinquinatorum certaminum agone 
superato victrixque. 

Eccli. — Qui obluctatur voluptatibus, coronat 
vitam suam. 

Matth. xix, 11. — Non omnes capiunt verbum 
istud, sed quibus datum est. 

Sunt eunuchi, qui ex matris utero fuerunt sic, etc. 


Baiilii, ex |. De ver. virg. — Neque igitur casti- 


περὶ ὅτου ὁ λόγος *. εἰ δὲ μὴ, τοῦ παντὸς ἁμαρτάνειν 
ἀνάγκη. 

Εὐριπίδου ἐν ᾽Αγτιόπῃ. 
Ψυνχῇ µέγας χα.ινός ἐστιν ὁ νγοῦς. 
Τὸ P ἀσθενές µου καὶ τὸ 01v σώματος 
Κακῶς ἐμέμφθης᾽ αἱ γὰρ εὖ gporsiv ἔχω, 
Κρεῖσσον τὀδε ἑστὶ καρτερου βραχίονος. 

Σοφοκ.λέους ἐν Αἴαντι. 

Ἐκ τῶνδε μέντοι τῶν ερόπων οὗκ ἄν ποτε 
Κατάστασις γένοις ἂν οὐδενὸς νόµου" 
El τοὺς δ/κῃ νικῶντας ἐξωθήσομεν, 
Kal τοὺς ὄπισθε» εἰς τὸ πρὀσθεν ἄξομεν. 


'AAJ' εἰκτέον τἆδ' ἐσείν' οὐ γὰρ οἱ xAateic, 
Ov0' εὐρύνωτοι φῶτες ἀσφα.]έστατοι, 
Α. 1 οἱ ἔρογοῦντες εὖ χρατοῦσι πανταχοῦ. 
Μέγας δὲ zAevpác βοῦς, ὑπὸ σμικρᾶς ὅμως 
Μάστιγος ὀρθὸς εἰς ὁδὸν' πορεύσται. 


'0 γὰρ φρονῶν εὖ, πάντα συ 1αδὼν ἔχει. 


ΛΟΓΟΣ T" *. 
Περὶ árvelac καὶ σωφροσύτης. 

'Ko6 Ad. — El ἐξηχολούθησεν ἡ χαρδία µου 
γυναιχὶ ἀνδρὸς ἑτέρου : εἰ δὲ χαὶ ἐγχάθετος ἐγενό- 
µην ἐπὶ ταῖς θύραις αὐτῆς, ἀρέσαι χαὶ ἡ γυνή µου 
ἑτέρφ. / 

Σοφίας. — Μακαρία στείρα ἁμίαντος, Ἶτις οὖκ 
ἔγνω χοίτην bv παραπτώµατι ἕξει χαρπὺν Ev ἐπι- 
σχοπῇ ψυχῶν. 

Κρεῖσσον παρθενία (m) μετ ἀρετῆς' ἀθάνατός 
ἐστιν ἡ μνήμη αὐτῆς ΄ ὅτι xal παρὰ θεῷ γινώσχε- 
ται χαὶ παρὰ ἀνθρώποις. Παροῦσάν τε μιμοῦνται 
αὐτὴν, xal ποθοῦσιν ἀπελθοῦσαν ' xal kv τῷ αἰῶνι 
στεφανοφοροῦσα πομπεύει, τὸν τῶν ἁμιάντων ἄθλων 
ἀγῶνα νιχῄσασα. 


Σιρἀχ.--- Ὁ ἀντοφθαλμῶν ἡδοναῖς, στεφανοῖ ζωὴν 
αὐτοῦ. 

Ματθ. (9 .—00 πάντες χωροῦσι τὸν λόγον τοῦτον, 
ἀλλ) οἷς δέδοται. 

Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες Ex χοιλίας μητφὺς αὐτῶν 
ἐγενήθησαν (n) οὕτως, x. 5. €. 

Βασιλείου. — Οὔτε οὖν ἐπὶ σωφροσύνῃ ἐπαινεῖ- 


. tatis nomine laudare convenit eos, qui excisi sunt. p σθαι προσήχει τοὺς ἁποχοπτομένους τὰ µόρια. 0ὐδὲ 


Neque enim equos laudamus quod cornu non pe- 
tant, aut boves quod minime calcitrent : sed equos, 
quod non sint calcitrosi; boves item quod cornu 
non petant, mansuetudinis laude aflicimus. Non 
enim in quo quis non potest, sed in quo cum pos- 
sit, in alterius injuriam potestate non utitur, admi- 
rationem habet. 


* In Gesn. Stobzo 84. 


γὰρ τοὺς ἵππους ὡς ph χερατίζοντας, οὐδὲ τοὺς 
Bou; ὡς μὴ λαχτίζοντας ἐπαινοῦμεν ' ἀλλὰ τούτους 
μὲν, εἰ μὴ λακτίζονσιν, ἑπαινέσομεν ' τοῖς δὲ Bou- 
oiv, εἰ μὴ χερατίζουσι, τῆς ἡμερότητος ἀποδεξό- 
µεθα. Οὐ γὰρ iv ᾧ μὴ δύναταί τις, ἀλλ ἐν ᾧ 
δυνάµενος οὐκ εἰς ἁδιχίαν χέχρηται τῇ δυνάµει, 
θανμάζεται. 


NOTE. 


(m) Κρεῖσσον παρθενία. Greca vulg. ἀτεχνία. 
Vulg. forte ipse παρθενία legerit, cum reddit, 
casta generatio. Sive autem legit, sive ipse àtex- 
víav habuit, ea voce castitatem ex proposito, qua 
se quis sponte rei maritali subducit, nec vacat 
procreandis liberis, ut se virtuti dedat (qux vera 
et laudata religiosa παρθενία ac virginitas est) in- 
tellexit , utravis voce rem expresserit. 


(n) Ἐγενήθησαν. Hanc litteram sequuntur Ba- 
silien., Eras. etc., etsi plures duplex vv babent. . 
Mihi adjuncta particula οὕτως, clarius istud videtur 
el simplicius qui sic exstiterunt ex wtero : quibus 
scilicet negata a natura vis omnis prolifica, nedum 
partu exeuntibus, sed et cum adhuc venus clau- 
derentur ergastulo. 
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Νεκρὸς ob στεφανοῦται, Οὐδεὶς δίκαιος δι’ ἄδυνα- A — Mortuus corona non donatur. Nemo justus eo 


μίαν xaxov. 

Δεῖ οὖν «bv νοῦν ὥσπερ τινὰ Χυδερνήτην ἄνω 
καθήµενον τῶν παθῶν, καὶ οἱονεὶ πλοίῳ τῆς σαρχὸς 
ἐπιδάντα ' xal ἐμπείρως τοὺς λογισμοὺς ὥσπερ ola- 
xac περιστρἐφόντα, χαταπατεῖν γενναίως τὰ κύ- 
paca: ὑψηλότερον δὲ διαµένοντα xat δυσπρόσιτον 


ὄντα τοῖς πάθεσιν, μηδαμοῦ τῆς ἀπ᾿ αὑτῶν πιχρίας,. 


ὥσπερ ἄλμης τινὸς, ἀναπίμπλασθαι. 


θεο]όγου. — Σύνοιχον αἱροῦ. μηδ ἁδελφὸν ῥᾳ- 
δίως. 
Ὑπέχχαυμα γὰρ τῆς νόσου τί δεῖ βλέπειν;, 


Κρεῖσσον κατηφὲς ἦθος, 1) τεθρυμμµένον. 


Μύρον δοχεῖον σαπρὸν οὐ πιστεύεται. 

Οὔτε φλὸξ µένει τῆς ὕλης δαπανηθείσης, ἀλλὰ τῷ 
ἀνάπτοντι συναπέρχεται’ οὔτε λογισμὸς ἐμπαθῆς 
ὑφίσταται µαραινοµένου τοῦ ὑπεχχαύματος. 


Ὀφθαλμὸς πορνεύων οὐ φυλάσσει τὴν παρθενίαν. 
Γλῶσσα πορνεύουσα τῷ πονηρῷ µίγνυται,. Πόδες 
ἄταχκτα βαϊΐνοντες ἐκχαλοῦνται νόσον ἢ χίνδυνον τῷ 
vip. Παρθενευέτω xa ἡ διάνοια ph ῥεμδέσθω καὶ 
πλανάσθω. Mh τύπους ἐν ἑαυτῇ φερέτω πονηρῶν 
πραγμάτων. Καὶ ὁ τύπος, µέρος πορνείας ἐστί. Mi 
εἰδωλοποιείτω τῇ dux? τὰ µισούμενα. 


Χρυσοστ. — Ἀλεύη, τὰ μὲν τῆς παιδοποιίας ὃρ- 
γανα τηρεῖν παρθένα, τὴν δὲ γλῶσσαν μὴ τηρεῖν' 1) 
τὴν γλῶσσαν μὲν τηρεῖν, «hv δὲ ὅρασιν ἢ τὴν ἀχοὴν 
ἢ τὰς χεῖρας μὴ τηρεῖν ' 1) ταῦτα μὲν ἔχειν xal τη- 
ρεῖν παρθένα, τὴν δὲ χαρδίαν μὴ τηρεῖν, ἀλλ᾽ ἔται- 
ρίζεσθαι τύφῳ χαὶ θυμῷ. 


Mh χαταµαλάττωμεν ἡμῶν τὴν ἰσχὺν, μηδὲ ἐχ- 
χόπτωµεν τὰ νεῦρα ταῖς ὁμιλίαις ταύταις. Καὶ γὰρ 
ἄφατος xal πολλὴ ταῖς φυχαῖς ἡμῶν ἐντεῦθεν εἰσρεῖ 
χαχία. Τΐ γὰρ, εἰ καὶ μὴ αἰσθανώμεθα, τῇ quia 
µεθύοντες ; Τοῦτο γὰρ αὑτὸ πάντων ἐστὶ δεινότατον, 
ὅτι οὐδὲ ἴσμεν ὅπως ἐχνευριζόμεθα, καὶ χηροῦ παν- 
tb; Υινόµεθα µαλαχώτεροι. Καθάπερ Yáp τις λέοντα 


nomine quod malum facere non potest. 

Mentem igitur decet, velut quemdam guberna- 
torem, alte animi perturbationibus ac affectibus 
superiorem, velutque navigium carnem conscen- 
dentem, cogitationesque ac rauones velut guber- 
nacula dextre moderantem, fluctus generose cal- 
care ; altioreque sede constitutam, nullisque facile 
perturbationibus accessam, nulla ab eis amaritu- 
dine, tanquam salsuginis quadam repleri asper- 
gine. 

Theologi. — Contubernalem tibi ne quidem fra- 
trem facile deligas. 

Quorsum enim :gritudinis fomentum videre 
attinet ? 

Melius est ingenium morosum, quam fracta 
mollities. 

537 Putrido vasi non committitur unguentum. 

Neque flamma permanet assumpta materia ; sed 
cum eo abscedit quod accendebat; nec libidinosa 
consistit cogitatio, emarcescente atque extrito, quid 
illi fomento erat. 

Qui exfornicatur oculus, virginitatem non servat. 
Quz constupratur lingua, cum malo miscetur. In- 
compositus pedum incessus, morbum animo arces- 
Sit aut periculum. Casta sitac virgo ipsa animi 
cogitatio : non sit vaga ac errabunda. Ne rerum 
malarum formas in se congerat. Est et forma ob- 
jectaque species, scortationis pars. Ne eorum, 


C qua odio habentur, effingantur animo simulacra. 


Chrysost. — Ridiculum est genitales quidem 
corporis partes castas servare, linguam vero negli- 
gere: aut linguam quidem servare puram, visum 
vero vel auditum aut manus non servare; aut hzc 
quidem habere ac servare pura, cor autem non 
servare, sed prope scortationi typo superbix irzque 
indulgere. 

Ne igitur vires nostras emolliamus, neve his con- 
gressibus nos ipsos enervemus. Multum enim, et 
quantum vix verbis exprimi potest,hincanimis nostris 
vitii influit ac pravitatis. Quid enim, etsinonsentimus 
prz amicitiaebrii ? Hoc enim ipsum longe estgravissi- 


: mum, quod necscimus quidem quemadmodum ener- 


vemur, omnique cera molliores reddamur. Quein- 


γαῦρον xal βλοσυρὸν λαδὼν, εἶτα ἀποχείρας μὲν D admodum enim si quis superbum trucemqueleonem 


τὴν xópmv, ἀνελὼν δὲ τοὺς ὁδόντας, xal περιελὼν 
τοὺς ὄνυχας, αἰσχρὸν ποιεῖ xai χαταγέλαστον, xal 
παιδίοις εὐχαταγώνιστον, τὸν φοθερὸν xal ἀφόρητον, 
xa ἀπὸ μόνου τοῦ βρυχήµατος τὰ πάντα σείοντα" 
οὕτω 05h xal αὗται, πάντας ὅσους ἐὰν λάδωσιν, εὖ- 
χειρώτους τῷ διαδόλῳ ποιοῦσι * µαλαχωτέρους, θερ- 
| poépouc, ἀναισχύντους, ἀνοήτους, ἀχροχόλους, θρα- 
- σεῖς, ἀχαίρους, ἀγεννεῖς, ἀπηνεῖς, δουλοπρεπεῖς, 
ἀνελευθέρους, ἰταμοὺς, φλυάρους xal ἁπλῶς πάντα 
τὰ γυναιχεῖα πάθη τὰ διεφθαρµένα φέρουσαι, εἰς 
τὴν τούτων ἐναπομάττονται ψυχἠν. ΑἈμήχανον γὰρ 
τὸν γυναιχὶ συνοιχοῦντα μετὰ συµπαθείας τοσαύτης, 
καὶ ταῖς ἑχείνων ἐνστρεφόμενον ὁμιλίαις, μὴ ἁἀγύρ- 
ςην τινὰ εἶναι, xal ἀγοραῖον xal συρφετώδη. Κάν 


ceperit, tumque detonsa juba, ei dentesexcusserit 


.unguesque evulserit, deformemeum ac deridiculum, 


ipsisque pueris facile expugnabilem reddit, qui ter- 
ribilis ac intolerabilis esset, soloque rugitu cuncta 
quateret. Sic et ist», quoscunque ceperint, diabolo 
dedititios faciunt ac obnoxios ; molliores, calentio- 
res, impudentes, dementes, extremz bilis homines, 
audaces, importunos, ignavos, immites, servili in- 
genio, illiberales, procaces, nugaces : prorsusque 
muliebres omnes affectus afferentes, istorum ani- 
mis imprimunt. Fieri enim non potest, ut qui cum 
mulieribus tanta morum affectuumque versatur 
necessitudine, illarumque congressibus ac colloquiis 
utitur, non sit circulator quidam et circumfora- 
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neus vilisque e turba homunculus. Nam etsi loqua- A yàp φθέγγηταί vi, πάντα ἀπὸ τῶν ἰστῶν xal τῶν 


tur, nihil nisi de telis lanisque loquetur, quod 
verborum 538 muliebrium fucis velut tinctam 
infectamque linguam habet : sive faciat aliquid, 
serviliter admodum id facit, quam procul a Chri- 
stiana abscedens ingenuitate, nec ad ullam ma- 
gnorum munerum atque virtutum functionem uti- 
lis. 

Greg. Nyss. — Dominus beatos, przedicat, non 
qui extra omnem perturbationem vivunt (non 
enim fieri potest, ut in carnali vita ac terrena, spi- 
ritalem omnino nullisque obnoxiam ac summa 
tranquillitatis vitam agamus), sed qui ad naturales 
appetitiones atque affectus zegre lenteque movean- 
tur. 

Omni plane vitio quasi esca quzdam prostans vo- 
luptas, cupidiores animos in perditionis facile ha- 
mum trahit. 

Clementis. — Virginum corruptio velutque stu- 
pratio dicitur, nedum scortatio, verum etiam im- 
matura zetate elocatio; cum, ut ita dicam, velipsa 
Ἅ se, vel a parentibus, immatura viro colloca- 
tur. 

Ez Patribus. — Rebus quatuor scortatio excita- 
tur; cibi potusque saturitate ; somni satietate ; otio 
et lusu inanique garrulitate, ac superfluo vestium 
ornatu. ' 


Nili. — Remove a conjuge tua eunuchum Sma- 
ragdum; nam etsi geminis testibus inferius exsectus 


ἐρίων φθέγδεται, τῆς γλώττης αὐτοῦ τῇ ποιότητι 
τῶν γυναιχείων ἀναχρωσθείσης ῥημάτων ' x&v ποιῇ 
τι, μετὰ πολλῆς τοῦτο ἑργάζεται δουλοπρεπείας, 
πόῤῥω τῆς τοῖς Χριστιανοῖς πρεπούσης ἐλευθερίας 
ἑαυτὸν ἀποιχίσας, xat οὐδὲ πρὸς οὐδὲν τῶν μεγάλων 
κατορθωµάτων γενόμενος χρήσιμος. | 


Γρηγ. Δύσσης. — Μακαρίζει ὁ Κύριος, ob τοὺς 
ἔξω πάθους βιοτεύοντας (οὐ γὰρ δυνατὸν ἐν ὑλώδει 
ζωῇ τὸν ἄῦλον καθόλου xal ἁπαθὴ χατορθωθῆναι 
βίον), ἀλλὰ πρὸς τὰς τῆς φύσεως ὁρμὰς βραδέως 
xai δνσχινήτως ἔχοντας. 


B Πάσης ὄντως κακίας οἷόν τι δέλεαρ fj ἡδονὴ προ- 


θληθεῖσα, εὐχόλως τὰς λιχνοτέρας φυχὰς ἐπὶ τὸ 
ἄγχιστρον τῆς ἁπωλείας ὀἑφέλκεται. 

Κ.Ιήμεντος. — Παρθένων φθορὰ λάγεται, οὐ µό- 
voy πορνεία, ἀλλὰ xal fj πρὸ καιροῦ ἔχδοσις ὅταν, 
ὡς εἰπεῖν, ἄωρος ἐκδοθῇ τῷ ἀνδρὶ, ἥτοι ἀφ' ἑαυτῆς, 1| 
παρὰ τῶν γονέων. 


Ἐν τῶν Πατέρων. — A τεσσάρων πραγμάτων 
ἐγείρεται dj πορνεία, Ex τοῦ φαγεῖν xa πιεῖν εἰς 
πλησμονήν ' xal ὁ χόρος τοῦ ὕπνου, xal τὸ ἀργεῖν 
xai xal,ety καὶ ἀργολογεῖν' καὶ ὁ χαλλωπισμὸς τῶν 
ἱματίων. 

Νείλου. — ᾿Απόστησον ἀπὸ τῆς συµθἰου σου τὸν 
εὐνοῦχον Σμάραγδον' κἂν γὰρ δοχοίη τῶν κάτω δι- 


videtur, habet tamen nescio quomodo geminos C δύµων ἐχτετμῆσθαι, ἀλλ ἄνω ἔχει Ev. τῷ προσώπῳ 


'in facie oculos, qui libidinose inspiciant, malaque 
jam testimonia ac rumores asciscant. 

Cyrilli. — Fumi instar, aut etiam veluti vapores 
quidam, insitarum in nobis voluptatum vigent 
appetitus. Sed qui temperans atque [ortis est, 
motus cohibet, nec ulterius sinit progredi, affe- 
ctamque adhuc imbecillem facile comprimit. Qui 
aulem segnis ac negligens est, admittit. quidem 
subnascentes voluptates velut nudas adhuc cogita- 
tiones : permittens vero in latum progredi, summe 
arduam, ac ne vix quidem eluctabilem, resisten- 
tiam offendet. Qui enim jam vietus est ac supera- 
tus, suarum arbiter voluntatum non est : quin po- 


πως τοὺς διδύµους ὀφθαλμοὺς, ἐμπαθῶς ἑἐμθλέπον- 
τας, χαὶ ἐπισυρομένους ἤδη πονηρὰς μαρτυρίας. 
KvplAAov. — Καπνοῦ δίχην, f| καὶ ὥσπερ τινὲς 
ἀτμοὶ τῶν ἐμφύτων ἡδονῶν ἀνίσχουσιν Ev. ἡμῖν αἱ 
ὀρέδεις. ᾽Αλλ’ ὁ μὲν σώφρων xal νεανιχὸς, ἐπιτιμᾶ 
τοῖς κινῄµασι, καὶ περαιτέρω προελθεῖν οὐχ ἐᾷ ' dp 
xai ἁδρανὲς ὃν ἔτι τὸ πάθος ἤττηται ῥᾳδίως * ὁ δὲ 
ῥάθυμος xal κατηµελημένος, εἰσδέχεται μὲν τὰς 
τῶν ἡδονῶν ἀρχὰς ὡς ἑννοίας ἔτι φιλάς; ἑπιτρέφας 
δὲ π;͵οξλθεῖν εἰς πλάτος, δυσχερεστάτην εὑρήσει τὴν 
ἀντίστασιν (o). Ὁ γὰρ προαλοὺς χαὶ προηττηµένος, 
οὐ τῶν ἰδίων ἐστὶν θεληµάτων Κύριος: ὑπόχειται * 
δὲ μᾶλλον «χαθάπερ cw Βαρθάρῳ τῷ νικῄσαντι 


tius, ceu Barbaro cuidam victori affectui atque vitio D πάθει. 


ουρ]αοεί. 
Menandri. 


Castitas virtutis promptuarium | est. 
Jamblichi ex Epistolis de castitate. — Virtus om- 


; Μεν ἀγδρου. 
Ταμεῖόν ἐστιν' ἀρετῆς ἡ σωφροσύγη. 
Ἰαμόθ.λίχου ἐξ Επιστοιῶν περὶ σωφροσύνης. 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES., 


* 444. ὑποχείσεται. 


NOTE. 


(ο)Δυσχερεστάτην εὑρήσει τὴν ἀγτίστασιν. Ma- 
Ini banc lectionem, cujus et sensus clarior, quam, 
ut alii, ἀντίδοσιν. Significatur ardua et pene insu- 
perabilis affectuum resistentia, cum quis jam adul- 
tos conatur exstirpare, seque illis eximere, pene 
captiva voluntate, nec salis sui arbitra. δυσχερεστά- 
την ἀντίδοσιν, quod exponit Gesn. difficillimum re- 
medium, vereor ne medice magis quam theologice 


dietum ab eo sit. ἀντίδοτον remediwm sit, quasi 
eontra malum datum aut venenum ; ἀντίδοσις retri- 
butio; vices; ἀντιδοθεῖσα παρθένου, Greg. virginis 
loco data. Hic ergo reddam, difficillimam vicem in- ' 
veniat ac pene insuperabilem, pro ea indulgentia, 
qua affectus viliaque primum sivit crescere et ado- 
lescere, atque altas animo radices agere. 
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— Πᾶσα μὲν ἀρετῃ τὸ θνητοειδὲς πᾶν ἀτιμάξει, τὸ A nis quidquid mortale aliquid refert, repudiat; 


δὲ ἀθάνατον ἀσπάζεται. Πολὺ δὲ διαφερόντως 1j σω- 
φροσύνη ταύτην ἔχει τὴν σπουδὴν, ἅτε 6h τὰς προσ- 
ηλούσας τῷ σώματι τὴν φυχὴν ἡδονὰς ἀτιμάζονσα, 
καὶ ἓν ἀγνοῖς βάθροις βεθῶσα, ὥς φησι Πλάτων. 
llàg γὰρ 1j σωφροσύνη τελείους ἡμᾶς ob ποιεῖ, τὸ 
ὁτελὲς xai ἑμπαθὲς ὅλον ἀφ' ἡμῶν ἑξορίζουσα ; 
Γνοίης δ' ἂν ὡς τοῦτο οὕτως ἔχει, τὸν Βελλεροφόν- 
την ἑννοῆσας, ὡς μετὰ τῆς χοσµιότητο; συναγωνι- 
ζόμενος, τὴν Χίμαιραν xal τὸ θηριῶδες xal ἄγριον 
xaX ἀνήμερον φῦλον πᾶν ἀνεῖλεν. Ὅλως γὰρ ἡ τῶν, 
παθῶν ἄμετρος ἐπικράτεισ οὐδὲ ἀνθρώπους ἀφίησιν 
εἶναι τοὺς ἀνθρώπους, πρὸς δὲ τὴν ἁλόγιστον ab- 
τοὺς ἕλχει φύσιν καὶ θηριώδη καὶ ἄτακτον. 


quod vero immortale est, id amplectitur. Sed prse 
reliquis eximie castitas hoc studio lenetur ; quippe 
qu: voluptates seu libidines animum corpori addi. 
centes aspernetur, et in castis sedibus, ut auctor 
est Plato, firma consistat. Qui enim nos 539 ca- 
stitas perfectos non reddat, cum quidquid imper 

fectum est, vitioque haerens ac libidinosum, a no- 
bis exterminet? Atque hoc ita se habere facile 
intelligas, si Bellerophontem consideraveris quo- 
modo castitate comite concertans, Chimzram fe- 
rumque genus omne et agreste atque immite sustu- 
lerit. Omnino enim affectuum seu libidinum immo- 
dica vis ac victoria, ne homines quidem homines 


esse sinit, sed in brutorum fcrinamque ac inordinatam eos indolem, exstincta luce rationis tra- 


bit. 


Μέμνησο λιμοῦ xai δίψους" ταῦτα yàp δύνανται Ὦ Fac tibi fames et sitis in mentem veniat: hzc 


µεγάλως τοῖς σωφροσύνην διώχουσιν. 


Εκ τῶν Αριστογ)οππουμμῶ»; (Ρ).--Κρατεῖ ᾖδο- 
Vie, οὐχ ὁ ἀπεχόμενος, ἀλλ᾽ ὁ χρώμενος μὲν, μὴ 
προεχφερόµενος δέ’ ὥσπερ xal νηὸς καὶ ἵππου, οὐχ 
ὁ μὴ χρώμενος, ἁλλ᾽ ὁ µετάγων ὅπου βούλεται, 


'Hcatov. — "Ηγοῦμαι µεγίστην εἶναι τῶν λει- 
τουργχιῶν, τὸ καθ) ἡμέραν βίον χόσµιον χαὶ σώφρονα 
παρξχειν. 

Σωκράτ. — Τὸ μὲν πῦρ, ὁ ἄνεμος, τὸν δὲ ἔρωτα, 
ἡ συνήθεια ἐἑχχαί[ει, 

Α.έξανδρ. — Αἰχμαλώτους λαθὼν τὰς Δαρείου 
θυγατέρας, ἐπειδὴ συνεθούλενον αὑτῷ οἱ φίλοι, εὖ- 


ειδέσιν οὔσαις αὑὐταῖς συγγενέσθαι ' Αἰσχρὸν, ἔφη, C 


ἐστν, ἄνδρας νιχήσαντας, ὑπὸ γυναικῶν ἵττη- 
θῆναι. 

*O αὐτὸς εἰς Ἰλλνυριοὺς παραγενόµενος, ἐν τῷ τοῦ 
Ade βωμῷ χατιδὼν γυναῖχα χάλλει διαφέρουσαν, 
ἐχπλαγεὶς αὐτῆς τὴν εὐμορφίαν, πολὺν χρύνον 
ἐθεᾶτο" τοῦ δὲ Ἠφαιστίωνος εἰπόντος, ὅτι εἰχός 
ἐστι παραλαθεῖν αὐτὴν ἑρωμένην, ἔφη, Καὶ πῶς οὗ 
δεινὸν, εἰ οἱ ἄλλων ἀχρασίας χολάζειν βουλόμενοι, 
δουλεύοντες ἀχρασίαις ὑπὸ τῶν ἑχτὸς ἀνθρώπων 
φωραθῶμεν; 

Κ.ειτάρχου — Φιλῶν ἃ μὴ δεῖ, οὗ φιλέσεις ἃ δεῖ. 
Ἁπλήρωτον γὰρ ἡ ἐπιθυμία, διὰ τοῦτο xal ἄπορον. 


Διογένης. — Δεινὸν ἔλεγεν, εἰ οἱ μὲν ἀθληταὶ xal D 


οἱ χιθαρῳδοὶ, γαστρὺς xai ἡδονῶν χρατοῦσιν, οἱ μὲν 
τῆς φωνῆς χάριν * οἱ δὲ, τοῦ σώματος * σωφοοσύνης 
δὲ ἕνεχα, οὖδεὶς τούτων χαταφρονῄσει. 


enim plurimum valent in iis qni castitatem sectan- 
tur. 

Ex Aristippi sententiis. — Voluptatem vincit, non 
qui abstinet, sed qui utitur quidem, et non effuse: 
sicut et navem et equum regit, non qui non utitur, 
sed qui transfert ac ducit quo collibitum ei fue- 
rit. 

Isai. — Maximum arbitror omnium esse mune- 
rum, vite pudicz ac castz (seu sobriz) quotidie 
specimen prabere. 

Socratis. — Ignem ventus exsuscitat : amorem 
autem consuetudo inflammat. 

Alexander. — Cum captivas in potestate habe- 
ret Darii filias, eique amici suaderent, ui quod 
eleganti forma essent, cum eis congrederetur : 
Turpe foret, inquit, si virorum victores, a mulieri- 
bus nos vinci contingeret. 

ldem cum in lllyrios venisset, ac .in Jovis ara 
mulierem forma przstantem animadverlisset, ejus 
stupens pulchritudinem, diu spectavit : cumque 
Haphestion diceret, equum esse ut cujus amore 
incensus esset, eam acciperet : Annon, inquit, in- 
dignissimum graveque foret, ut qui iu aliorum in- 
continentiam — animadvertere velimus , ipsi in- 
continenti servire ab exteris deprehenderemur. 

Clitarchi. — Si quz non decet àmas, quz decet 
non amas. Cupiditas enim inexplebilis, ac idcirco 
et egena est. ) 

Diogenes. — Rem indignam esse dicebat, athletas 
et citharedos gulam vincere ac voluptates, alios ut 
voci, alios ut corpori ejusque robori consulant : 
neminem vero temperantiz causa ac castitatis hzc 
contemnere. 


NOTAE. 


(p) Ἐκ τῶν Αριστογγοππουμῶν. Monstrum hoc 
vocis librarii imperitia ortum, sic emendandum 
utem, Ἐν τῶν ᾿Αριστίππου γνωμῶν ' cui in Sto- 
i editione hzc sententia ac superior tribuatur; 

in Maximi seorsum, forte melius (ex viri scilicet 
genio) hec una. Hominem describit Suid. philoso- 
phum Socraticum ἐν πᾶσι τὴν ἡδονὴν ἁσπασάμενον 
καὶ ἐπίχαριν. Qui in omnibus. voluptatem. amplexus 
sil, ac aui festivus esset. Qui sic ergo affectus esset, 


σώφρονα, temperantem, castum, habuit, non qui om- 
nino temperaret, sed qui modum aliquem volupta- 
tis teneret. Quo altior Christiana philosophia, vir- 
ginitatem omnibus przfert, quae ipsa σωφροσύνης 
arcem tenens, castitatis supremum genus, nullum 
admittat venereorum usum, seu aniimni in ea con- 
sensum, quidquid corpus adhuc animale, vel con» 
cupiscat το] patiatur 
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TÀA 


Demonact. — Nonnulli civitatibus dominantur, et A Δημώνακτ. — Ἔνιοι πόλεων μὲν δεσπόρονσι, 1ν- 


mulieribus serviunt. 

Antiphont. — Qui turpia, sive mala, nec deside- 
ravit neque tetigit, non est temperans : nihil enim 
'est cujus victor, moderatum se et castum prabue- 
rit. 

BA Epicteti. — Liber non est, qui se ipse non 
continet. 

Pythagor. — Nis animi a perturbationibus ac 
affectibus vacui, temperantia est ac sobrietas: hzc 
enim lux est animi in tranquillitatis jam arce con- 
ευ]. 

Servire affectibus, seu vitiis, gravius est quam 
tyrannis : nec enim fleri potest uL is liber sit, qui 
affectibus atque vitiis servit, eorumque dominatu 
premitur. 

Sophoclis. — Turpe est turpiter vivere iis, 
qui bene nati honestave orti progenie sunt. 

Demosthenes. — Decet, ut qui sapiens est hoc 
enitatur, ul rationem semper cupiditatum victricem 
lisque superiorem przstet. 

Demetrius. — Demetrius Phalereus honestos 
adolescentes aiebat domi parentes revereri de- 
bere; in via omnes, ut. quisque se obtulerit : in 
solitudine seipsos. 

Menedem. — Menedemus, cum adolescens qui- 
dam dixisset magnuin esse, eorum compotem fleri 
qua quis desideret, respondit, multo majus esse 
nihil desiderare, eorum qus non deceant exque 
honesti ratione sint. 


ναιξὶ δὲ δουλεύονσι. 

᾽Αντιφῶντ. — Ὅστις δὲ τῶν αἰσχρῶν, ἢ τῶν 
χαχῶν, pfe ἐπεθύμησε, µήτε Ίψφατο, οὐχ ἔοτι 
σώφρων οὐ γὰρ ἔσθ᾽ ὅτου χρατῄήσας, αὐτὸς ἑαυτὸν 
χόσμιον παρέχεται. 

Ἐπιχτήτου. — Οὐδεὶς ἐλεύθερος, ἑαυτοῦ μὴ 
κρατῶν. | 

Πυθαγόρου. — 'Ῥώμῃ ψυχῆς ἁπαθοῦς, cupo. 
σύνη. Αὕτη γὰρ φυχῆς ἁπαθοῦς qus ἑστιν. 


Δουλεύειν πάθεσι χαλεπώτερον ἢ τυράννοις. Ἐλεύ- 
θερον ἀδύνατον εἶναι τὸν πάθεσι δουλεύοντα. χαὶ ὑπὸ 
παθῶν κρατούμµενον. : 


Σοφοκ.έους. — Zt» alaypbv αἰσχρῶς τοῖς xaxo 
πεφυχκόσι. 

Δημοσθ. — Ast τὸν εὖ φρονοῦντα, τὸν λογισμὸν 
ἀεὶ τῶν ἐπιθυμιῶν κρείττω πειρᾶσθαι ποιεῖν. 


Δημήτριος. — Δημῄτριος ὁ Φαληρεὺς, τοὺς ἁστεί- 
ους εἶπε τῶν νέων, Ev. μὲν ταῖς οἰχίαις τοὺς Υονεῖς 
δεῖν αἰδεῖσθαι' ἐν δὲ τῇ ὁδῷ, τοὺς ἁπαντῶντας * àv δὲ 
ταῖς ἑργμίαις, ἑαυτούς. 

Μεγέδηµος. — Μενέδημος, νεανίσχου τινὸς εἰ- 
πόντος, Μέγα ἐστὶ τὸ τυχεῖν ὦν ἄν τις ἐπιθυμῇ, 
εἶπεν Πολλῷ μεῖζόν ὃστι τὸ μηδὲν ἐπιθυμεῖν ὧν μὴ 
δεῖ. 


Bias. — Bias Prieneus beatum eum dicebat qui C  Biac.— Βίας à Πριηνεὺς, εἶπε' Μακάριός ἐστιν ὁ 


dives esset, et optatis potiretur : eum tamen bea- 
tiorem esse, qui nihil optaret aut cuperet. 


Xanthi. — Xanthus sapiens, cum adulterum pro 
foribus formosze mulieris vidisset : Iste, inquit, 
brevem voluptatem grandi periculo emit. 

Chariclei. — Amorum aspectus, awnantis memo- 
riam excitat, visaque species animum inflammat, 
velut igni materies fomentum effecta. Cupiditatis 
enim fomentum, amatorius sermo est. | 


SERMO IV. 
De fortitudine ac robore. 

Matih. xv1, 94. — Si quis vult venire post me, ab- 
neget semelipsum, et tollat crucem suam, et se- 
quatur me. 

Prov xxxi, 50, 31—Non est homiui sapientia, non 
est fortitudo, non est consilium coram Domino. 


5 In Gesn. Stobaeo. 


πλουτῶν, xal ὧν ἐπιθυμεῖ ἁπολαύων ' ὁ δὲ μὴ ἐπι- 
θυμῶν, µαχαριώτερος 

Σάνθωυ. — ὤάνθος 6 σοφὸς, θεασάµενος ἐπὶ 
θύραις εὐπρεποῦς γυναικὸς ἄνδρα οἰχοφθόρον, ἔφη” 
Οὗτος ἡδονὴν μικρὰν ὠνεῖται μεγάλῳ κινδύνῳ. 

Χαρικλείας. — 'Ἡ γὰρ τῶν ἑρωτικῶν ἀντίδλε- 
dte, ὑπόμνησις τοῦ πάσχοντος Ἰίνεται, xal ἀναφλέ- 
χει τὴν διάνοιαν dj θέα, χαθάπερ ὕλη πυρὶ Ύενο- 
µένη ὑπέχχαυμα. Ὑπέχχαυμα γὰρ ἱπιθυμίας λόγος 
ἑρωτιχός. : 


ΛΟΓΟΣ A'. 
Περὶ ἁνδρείας καὶ ἱσχύος. 

Μαθ. ις’. — Εἴτις θέλῃ ὀπίσω pov ἑἐλθεῖν, ἁπαρ- 
νησάσθω ἑαυτὸν, xal ἁράτω τὸν σταυρὸν αὑτοῦ, xal 
ἀχολουθείτω µο.. 

Παροιμ. κα’. — Οὐχ ἔστιν ἀνθρώπῳ σοφία, οὐδὲ 
ἔστιν ἀνδρεία, οὐδὲ ἔστι βουλὴ κατέναντι Κυρίου (4). 


NOTAE. 


(g) Κατέναντι Κυρίου. Bene est quod Maximus . 


veram Seniorum versionem servavit, per omnia 
Hebraicis consonam, ΠΠ "Ιλ a quo nec Vulg. 
differt, contra Dominum : idem enim illi passim 
ea vox ac coram, in. conspectu, vel etiam prae illo 
ejusque habita ratione. At quid illud πρὸς ἀτεβη 
apud impium, quod et secutus Arabicus? Vellem 


doceri, unde illis sic claris, hac tam remota (et 
quidem olim) subdi.potuerint, quando etiam Cas- 
sjanus sic legit. Num τὸ σέδας posuerant οἱ 0’ 
quod illis τὸ Θεῖον, velut etiam Paulo Act. xv, 
σεθάσµατα, sacra sunt Atheniensium eorumque 
numina, ac quibus adhibebant cultum, sive alias 
simulacra erant, sive nuda mente intelligebantur, 
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Ἵππος ἑτοιμάδεται εἰς ἡμέραν πολέμου * παρὰ δὲ A 


Κυρίου ῥοήθεια. 

Σιρὰχ ΙΥ. — Ἰσχυροτέρῳ σον ib. κοινώνει. Τί 
χοϊινωνήσει χύτρα πρὸς λέδητα; αὕτη προσχρούσεν, 
xai αὕτη συντριδήσεται. 

Ἐφ. ς᾽. — Ἐνδύσασθε τὴν πανοπλίαν Θεοῦ, πρὸς 
τ) δύνασθαι ὑμᾶς στῆναι πρὸς τὰς µεθοδείας τοῦ 
διαθόλου, x. t. &. 

Βασιείου. — Ὑ πένεγχε τοίνυν οὐχ ἁπαθῶς 
οὐδ ἀναισθήτως. Ti; γὰρ μισθὸς ἀναλγησίας; ἀἁλλ᾽ 
ἑπιπόνως μὲν χαὶ σὺν ἀλγηδόαι µυρίαις, πλὴν ὑπ- 
ένεγχε, ὥσπερ τις γενναῖος ἀγωνιστῆς, οὴν ἰσχὺν 
καὶ τὴν ἀνδρείαν, οὐ µόνον ἐκ τοῦ τύπτειν τοὺς ἀν- 
τιπάλους, ἀλλὰ χαὶ àx τοῦ φέρειν στεῤῥῶς τὰς 
παρ αὐτῶν πληγὰς ἐπιδειχνύμενος ' xal ὥσπερ 
τις χυδερνήτης σοφὸς xal ἁτάραχος ὑπὸ τῆς ἄγαν 
περὶ τὸν πλονν ἐμπειρίας, ὀρθὴν χαὶ ἀδάπτιστον 
xai παντὸς χειμῶνος ὑψηλοτέραν τὴν ψυχὴν διασώ- 
ζων. 

θεο.Ἰόγου. — θάραος xal θράσος, xàv τοῖς ὀνό- 
pact πλησιάσει, πλεῖστον ἀλλήλων τῇ δννάµει χεχώ- 
ῥισται ' ἀνδρείαν τε εἶναί φαµεν xal ἀνανδρείαν. 
Τὸ μὲν γὰρ ἐν τοῖς τολµητέοις θαῤῥεϊῖν, ἀνδρείας 
ἐστὶν, ὥσπερ τὸ ὑφίεσθαι, δειλίας. OO δὲ πλεῖον ὁ χίν- 
δυνος, ,ὀὁμόσε χωρεῖν xai ὠθίζεσθαι, ἀλλὰ μὴ κατ- 
έχεσθαι, θράσεο;, ὥσπερ τὸ ὑποχωρεῖν ἀσφαλείας, 


Pd 
LI 


ἛἌρνσοσε. — Οὔτε παραιτεῖσθαι δεῖ τοὺς ἀγῶνας, 
οὔτε πρὸς τούτους ἐπιπηδᾷν. Οὕτω γὰρ xal ἡμῖν 
4$ νίκη λαμπροτέρα ἔσται, xol ἡ eva τῷ διαδὀφ 
χαταγελαστοτέρα. Ἑλκυσθέντας μὲν γὰρ γεννἀίως 
ἑστάναι ᾽ μὴ χαλουμένους δὲ, ἠσυχάζειν καὶ τὸν 
καιρὸν ἀναμένειν, τῶν ἀγαθῶν ' ἵνα χαὶ τὸ ἀχενό- 
δοξον, xaX τὸ γενναῖον ἐπιδειξώμεθα. 


Σωκράτης. — Θεασάμενος τὰς τῶν Κορ.νθίων 
πόρτας Ισχυρῶς χεκλεισμένας, ἔφη, M γυναῖχες 
ἐνθάδε χατοικοῦσιν ; 

Μεν ἀνδρου.--- Ἰσχὺς νοῦν οὐκ ἔχουσα, cái τοὺς 
ἐμπίπτοντας παραδίδωσιν. 

Α.έξανδρ. ὁ βασιωεύς. — Οὗτος παραχαλού- 
µενος ὑπὸ τῶν φίλων νύὐχκτὺς ἐπιθέσθαι τοῖς πο- 
λεμίοις, εἶπεν, Οὐ βασιλικόν ἔστι χλέπτειν τὴν νίχην. 

Θεασάμενος δέ τινα ὁμώνυμον αὐτοῦ δειλὸν ὄντα, 
ἔφη" Neavíaxe, ἡ τὸ ὄνομα ἄλλαξον, f| τὸν τρόπον. 


LOC] COMMUNES. 
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Equus pr:paratur ad diem belli; sed a Domino 
est auxilium. 

Eccli. xm, 5. — Fortiori te ne sis socius. Quid 
communicabit olla cum lebete ? ipsa impinget, et 
ipsa collidetur. | 

Ephes. vi, 11. — Assumite armaturam Dei, ut 
possitis stare adversus insidias diaboli, et. quz se- 
quuntur, : 

541 Basilii. — Sustine igitur, non omnis dolo- 
ris expers nullove sensu : qua? enim merces ejui 
&tuporis ac indolentie? sed quamvis cum zrumna 
plurimisque molestiis ac doloribus, sustine tamen; 
uli scilicet strenuus certator, non solum c:xdendo 
adversarios, fortitudinem roburque spectanduiu 
praebet, verum etiam fortiter ferendo, quas ab 


B aliis acceperit plagas : item ut gubernator doctus, 


C 


longoque navigandi usu interritus, erectum, nul- 
Jaque procellarum vi obrutum, ab omni tempestate . 
excelsiorem servans animum. 

Theologi. — Audacia animique przsentia et te- 
meritas, etsi Grecarum vocum similitudine (θάρσος 
et θράσος) vicina sunt, rerum tamen significatu in- 
ter se plurimum distant; atque alterum quidem 
fortitudinem esse dicimus, alterum ignaviam, ln 
quibus enim audendum, fiducia uti, fortitudinis 
est ; uti contra cedere, timiditatis. Ubi autem ma- 
jus est periculum, contra tamen ire et irruere, nec 
se continere ac retrahere, temeritatis est, uti pru- 
"dentiz justzque cautionis, se subducere, 

Chrysost. — Meque delrectandum certamen, 
neque in id teimere irruendum. Sic enim et victo- 
ria nostra futura splendidior, et victi diaboli pro- 
brum majore risu excipiendum. Cum enim trahi- 
mur, magno acexcelso animo consistere ; non pro- 
vocatos autem, quieti studere ac tempus exspecta- 
re, id vero eorum est, quí fortes ac strenui sint; 
ut et inanis gloriz labem eluamus, ac virilis animi 
robur ostendamus. . s 

Socrates. —  Conspicatus Corinthiorum portas 
valide obseratas : Num, inquit, mulieres hic ha- 
bitant? 

Menandri. — Robur mentis carens judicio, in 
quos inciderit, sepulcro tradit. | 

Alexander rez. — Hic, cum amici hortarentur ut 
noctu hostes aggrederetur : Non est, inquil; regium 
victoriam furari. 

Viso autem quopiam eodem ac ipse nomine, qui 
lamen ignavus esset : Adolescens, ait, aut nomen, 
aut mores mutato. . 


- 


NOT &. 


velut ipse Jgnetus illorum deus, 
^d verum Deum traxit Apostolus; nempe sic ad- 
wmbrantibus viris sepientissimis nomen Dei tetra- 
grammaton, quod Hebrzorum religio efferri non 
&init ac legi ; redduntque ipsi passim voce Κύριος, 
)1 est Dominus ; quandoque etiam certis characte- 
ribus et notis depingitur, velut in Procopii Esaia, 
quas nescioan fucum facere potuerint,ut sic ὁσερῆ 
pro eo legeretur τὸ πρὸς, in tanta. ejus proposi- 
ΗΟΠΙΦ amplitudine cum accusandi casu, junctum 
4st67, aliter malim ac Nobil. ex Cassiaan, ut non 


Pathor. Ga. XCI. 


cujus religionem . 


apud, sed adversus et contra εἱρηϊβοοί ; ut sit, Non 
est viro sapientia, non est fortitudo, mon est consi- 
lium adeersus impium ; quo scilicet ab eo se tuea- 
tur, satisque illi cautum sit (nisi. Dei auxilio) ad- 
versus eum : qui sensus optimus est, sed ex aliis 
Hebraicis erutus, quam habeamus, siquidem fuit 
is a Senioribus productus; vel nisi glossema est, 
εἰ ες margine in textum irrepsit, ipsamque textus 
veràm vocem extrusit, quod preseriim sequens 
versus, ejus clare sensus sit. u 


ὃν 


riv 
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]dem,cum eum amici ut procreandis liberis ope- A Παρακαλούμενος δὲ ὑπὸ τῶν φίλων τεχνοποιῖσαι, 


ram daret hortarentur : Nihil, inquit, est cur sitis 
s)lliciti ; relinquam enim vobis liberos, certaminum 
xi partas victorias. 

ldem, cum ad bellum prbfleiscenti Aristoteles ei 
diceret exspectandam esse perfectam zlatem, tum- 
que demum bellandum : Vereor, inquit, ne dunt 
perfectam 5/52 satem exspecto, juvenilis animi 
audacia abscedat. 

Laco, cum ei quidam ut probrum objiceret, 
quod claudus cum esset ad bellum exiret : Quid 
tum? ait ; non fugientibus in bello opus cst, sed 
manentibus, ac qui pro certamine manus conse- 
rant. - 

Leonidas. — Leonídas Lacedemomwus, dum ad 
bellum adversus Persas parva fultus militum manu 
proficisceretur , dicente quodam cam paucís eum 
proficisci : At, inquit, cum volenüibus. 


Laco affecta valetudine aciei przibat. Percon- 
iautibus quibusdam, quorsum sic affecto corpore 
prziret, réspondi) : Ut. morte pro patria defun- 
gar. | 
Musonii. — Honeste moriendi occasionem arripe, 
dum licet; ne paulo post moriendum tibi sit, nec 
liorieste moriendi facultas jam suppetat. 

Ex Dionis Chriis. — Laczna mulier, cum ejus 
filius laeso crure in prelio claudus factus esset, 
eamque suam ealamitatem zgre ferrét : Noli, in- 


ἕρπ᾽ Μὴ ἀγωνιᾶτε' χαταλείπω γὰρ ὑμῖν τέχνα, τὰς 
Ex τῶν ἀγώνων vlxa;. 


To» αὐτοῦ ἐξιόντος ἐπὶ τὸν πόλεµον, ᾿Αριστοτέλτς 
ἔφη’ Περίμεινον τὸ τέλειον τῆς ἑλιχίας, xal τότε 
πολέμει. Ὁ δὲ, Φοθοῦμαι, εἶπε, μὴ περιµένων τὸ τή- 
λειον τῆς ἡλιχίας,τὴν τῆς νεάτητος τόλµαν ἀπολέσω. 


Aáxtoy ὀγειδιζόμενος ὑπό πινος, ὅτι χωλὲς ὧν 
ἔξειαιν ἐπὶ τὸν πόλεμον, Τί τοῦτο; ἔφη" οὗ φευγόντων 
toti χρεία, ἀλλὰ µενόντων χαὶ ἀγωνιζομένων. 


Λεωνίδας. ---Λεωνίδας ὁ Λακεδαιµόνιος, ὀλίγους 
ἔχων στρατιώτας, εἲς τὴν πρὸς τοὺς Πέρσας µάχην 
ἔξδεπορεύετο. Ἑϊπόντος δέ τινος, δει μετ ὀλίγων 
παντελῶς ἐχπορεύεται, εἶπόν ᾽Αλλὰ μετὰ βουλοµέ- 
νων. 

Λάχων ἀσθενῶς τὸ σῶμα διαχείµενος ἐπὶ παρά- 
ταζιν προῆγε΄ λεγόντων δέ τινων αὐτῷ, Ποῦ τοιοῦ. 
τος ὢν πορεύῃ ; ἔφη. Ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἁποθανεῖν. 


Νουδωγνίου. — "Aprate τὸ χαλῶς ἀποθνήσχειν 
ὅτε ἴξεσιι, μὴ μετὰ μικρὺν τὸ μὲν ἀποθνήσχειν 
σοι παρῇ, τὸ δὲ χαλῶς μηχέτι ἔξῃς. 

Ἐκ τῶν Δίωγος Χρειῶν. — Λάκαινα γυνὴ, τοῦ 
vlou αὐτῆς Ev παρατάξει χωλεύοντος, χαὶ δυσφοροῦν- 
τος bt τούτῳ, Mh λυποῦ τέχνον, εἶπε' χαθ᾽ ἕχαστον 


quit, fili , dolere; quoties enim gradum feceris, tua ( Y&p βῆμα τῆς ἰδίας ἀρετῖς ὑπομνησθήσῃ. i 


illa virtus in memoriam redibit. 

Ex Nicolai collectaheis. — Celtze Oceani accolz, 
parjetis.aut domus ruinam fugere turpe" ducunt. 
Adventanti quoque relluentis Oceani xstui armati 
occurrunt, et éo usque exspectant donec aquis 
obruti demergantur, ne videlicet fuga mortis ti- 
morem ih iflis possit arguere. 

Corisci. — Coriscus admodum senex, cum diffi. 
cili qnodain morbo liberatus essct : Apage, inquit, 
quam moleste reversus sum, jam aliquantum 
vie progressus, quam incedere omnino necesse 
est. 

Pyrrhi. —Cum Pyrrhus, ducto in Lacedemonios 
exercitu, graves illis minas intentaret, Cercyllidas 


Ἐκ τῆς Νικολάου συναγωγῆς. — Κελτοὶ ol τῷ 
ἨὨχιανῷ γειτνιῶντες (r), αἰσχρὸν ἡγοῦνται tolyov 
χαταπίπτοντα ?| οἰχίαν φεύγειν' πλημμυρίδος δὲ 
Ex τῆς ἔξω θαλάττης ἑπερχομένης . μεθ) ὅπλων ἁπ- 
αντῶντες ὑπομένουσιν, ἕως χατακλύξωνται, ἕνα μὴ 
δοχῶσι φεύγοντες τὸν θάνατον φοθεῖσθαι. 

Κορίσκου. — Κορίφχος εὖ pda γέρων Qv, ὡς 
ἀπό τινος χαλεπζς ἀῤῥωστίας ἀνέῤῥωσεν, "Anar, 
ἔφη, ὡς ἀηδῶς ἀνέστροφα, Ίδη τῆς ὁδοῦ προχε- 
κοφὼς, ἂν δεῖ πάντως πορευθῆναι. 


Πύῤῥου *. — Πύῤδου ἐπιστρατεύσαντος τοῖς Λα- 
κεδαιµονίοις, καὶ πολλά ἀπειλοῦντος, Κερχυλλίδας 


unus e senatorum numero in concione surgens ; B εἷς τῶν γερόντων ἀναστὰς ἐν τῇ Ἐχκλησίᾳ, εἶπεν, 


Si, inquit, Deus est is qui minatur, nibil nobis 
metaéndum, ut qui per injuriam. nibil leserimus : 
ein autém homó, sciat se viris minitari. 

Es Plutarc. Historiis. — Darius Persarum rex, 
trecentorum millium militum ducto exercitu, ad 


El μὲν θεός ἐστιν ὁ ἀπειλῶν, μὴ qofipueÜa* οὐδὲν 
γὰρ ἁδικοῦμεν ' οἱ δ' ἄνθρωπος, γνώτῳ ἀνδράσιν 
ἀπειλῶν.᾽ | 

Ἐκ τοῦ Πλουτάρχου Ἱστοειῶν. - Δαρεῖος ὁ τῶν 
ΗἩερσῶν βασιλεὺς μετὰ τριάχοντα µνυριάδων iv Μα» 


VABIORUM ΝΟΤΑ. 


* feu magis Cereyllide in Pyrrhum. 


f) Κε.τοὶ, ol τῷ "D»carip γειγιᾶξσγτες.᾽ Fa- 
bulosa lizt Nicolai (quem Damascenum velim, de 


quo molta Suid. prosequitur, οἱ cujus unum et 


alterutn voluinen operum memini me vidisse in 
mss. códd. Em. card. Màzarini, qui in Regiam 
[jazam nuper illati sunt) αἱ certe sic exaggeratione 
dicla, ad summam gentis audaciam, et que fortitu- 


NOTE. 


dinis metas prope ekcedat, ac Lemeritatis aliquid 
habere videatur, denolandam : qua tamen audacia, 
haud raro, qux: omnem excedant fldem, felicissime 
prastant, nec usquam crebrius, quam nostra hac 
atate, vel nuper Turcarum Hungarico bello, vel 
paulo ante, recentissimaque memoria, llispanico. 
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“ραθῶνι ἑστρατοπεδεύσατο. ᾿Αθηναῖοι δὲ uou; A Marathonem consederat. Athenienses mille adver- 


ἔπεμψαν ἐπ) αὐτοὺς, στρατηγοὺς αὐτοῖς δόντες, 
Πολύζλλον, Καλλίμαχον, Κωυναίγειρον καὶ Μιλτιά- 


δλν. Συµθληθείσης δὲ τῆς παρατάξεως, Πολύζηλος - 


μὲν ὑπὶρ ἄνθρωπαν φαννασίαν θεασάµενος, τὴν 
ὅρασιν ἀπέδαλεν , χαὶ τυρλὸς ὧν, ἀνεῖλε τεσσαρά- 
χοντα χαὶ ὀχτώ. Καλλίμαχος δὲ πολλοῖΐς πεπαρµένος 
δόρασι, xal νεχρὸς ἐἑστάθη' Κυναίχειρος δὲ Περσιχὰς 
ὀγομένην ναῦν (s) κατέχων , ἐχειροκοπήθη ΄ ὕθεν 
xai εἰς αὐτοὺς ὑπὸ Παντελείου τοιάδε γεγράφθαι λέ- 
qeu" 

Ὢ κεγεοῦ χηµάτου καὶ áxprixtov xoAégow! 
Ἡμετέρῳ βασι.]εἳ τί «1έξομεν ávcidcarcec ; 

0 βασιλεῦ, τί μ ἔπεμπες ἐπ ἀθαγάτους xoJe- 

[μιστάς; 


BáAAopev, ot πίπτουσι  ειτρώσκαμεν, οὐ φοδέ- 
orta, B 


δ᾽ ἄρα 


Μοῦγος ἀνλρ σύ.Ίησεν ὅλον στρατόν' 
9 " Q9 
'Acpacóeic [ Ἀσθματ.] ἕστηνε (t) σιδηρείαις 


ὑπὸ p a y 
Οὐδὲ 08150 πεσέευ' τάχα δ'. ἔρχεται ἔνδοθι 
OY. 


"n 
Aére, xy6spriira, véxvoc προφύγωμεν dxeidác. 


ΛύΡΟΣΕ *. 
Περὶ δικαιοσύνης. 
Κκαιθ. e.—Maxáp:et οἱ πεινῶντες καὶ διφῶντες 
«àv διχαιοφύνην, ἅτι αὐτοὶ χορταφθήσονται. — 
Αευῖε. (9. — Zuyà δίχεια xal µέτρα δίχαια xol 
χοῦς δίχαιος ἔσται ὑμῖν. 


sus eos miserunt, prefectis illis ducibus Polyzelo, 
Callimacbo, Cynzegiro οἱ Miltiade. Conserta acie, 
Polyzelas admirabile ac supra homineim visum cum 
vidisset, visum amisit, c:ecusque effectus octo su- 
pra quadraginta occidit. Callimachus autem multis 
telis.5/4 confossus, etiam mortuus in pedes sia- : 
bat. Cynzgiro Pergicarum navium ductricem reti- 
nenti, manus abscissa est. Unde etiam in.eos bxc 
a Paptelio esse scripta ferunt : 


Q inanem laborem et infectum bellum ' 
Regi nostro.ad eum reversi, quid dicemus ? 
Cur me, rez, ad immortales bellatores misisti? 


Credimus, non cadunt ; rulneramus, non metuunt, 

Vir unus totum spoliavit exercitum : et in medio 

Anhelue stetit ferreis in radicibus, 

Nec vult cadere; forsan naves ingredietur. 

Dicito,gubernator cadaveris procul mines fugiamus. 
SERMO Y. . 
De justitia. 

Matth. v, 6. — Beati qui esuriunt e£ sitiunt ju- 
stitiam, quoniam ipsi saturabuntur. 


"Levit. xix, 96.— Staterz justa, et pondera justa, 
et congius justus erit vobis. 


- 


* Jicel.«c'. — Δικαιοσύνην μάθετε, oi ἐνοικοῦντες; Ίνα. xxvi, 9. — Discite justitiam, qui babitatis 


ἐπὶ τῆς γῆς. 

Παροιμ. ιδ’.--- Δικαιοσύνη ὑψοῖ ἔθνος, ἑλαασονοῦσι 
6 φυλὰς αἱ ἁμαρτίαι. 

Παροιµμ. (β’.--Κτῆμα τίµιον ἀνῆρ χαθαρὸς πορευό- 
µενος ἐν bot; δικαιοσύνης. 

'095; διχαιοσύνης xai ἑλεημοσύνη; εὑρήσει ζωὴν 
καὶ δόξαν. 

Παροιμ. ας’. --- Ὀρύσσων βόθρον τῷ πλησίον, 
ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν ὁ χνλίων λίθον, ἐφ᾽ ἑαυτὸν 
χυλίει. 

Κρεῖσσον ὀλίγη λῆψις μετὰ δικαιοσύνης, f) πολλὰ 
γεννήµατα μετὰ ἁδιχίας. 


Σιρὰχ µ’. --Χρήματα ἀδίχων ὣς nra phe ξηραν- 


super terram. 

Prov. Xjv, 34. — Justitia exaltat gentem : dimi- 
nuunt autem tribus peccata. 

Prov. xu. 27, 28. — Res pretiosa vir purus, am- 
bulans in viis justitize. 

Via ασ et eleemosymee vitam invenict ac 
claritatem. 

Prov. xxvi, 21. — Qui fodit foveam proximo, 
incidet lp eam : qui volvit japidem, in s$oipsum 
volvit. . B 

"Prov. xv, 9. — Melius est, modicum quid acci- 
pere cui jestijia, quam mulü fructus. cum inju- 
gtitia 

Eccli. τι, 13, — Substantia injustorum sicot 


θήσεται, χαὶ ὡς βροντὴ µεγάλη ἐν ὑετῷ ἑἐξ- D üuvius exsiccabilur; et sieut tonijruum magnum 


ηχήσει (uw). 
19 [n Gesn. Stobzo 52. 


in pluvia personabit. 


VARLE LRCTIONES. 


NOTE. ' 


(4) Περσικὰς ἀγομέτην rav. Pretoriam seilicet, 
seuqua reliquis ductriz esset classique preeiret, 
quam proinde morari 40 impedire ad Grscorum 
salutem tanii interesset. Male Gesn. Περοιχὴν mu- 
tat, ac si una navis Persas veheret, Aon immensa 
illanavium silv&, quanta opus erat, ad militum 
iHa prasidia et impedimenta; vel adeo praeclarum 
facinus esset, unam quamlibet Persarum navim 
Sic retinere, ac retinendó dexteram secandam 
dare, ?lli, qui Grecorum dux exercitus esset. — 

(t) Ασθματόεις ἕστηκ». Sic certe emend. quod 
utraque editione Gesn. ἀσμαόδης, quod bsaet magis 
ovanii similis, ἀπὸ τοῦ &5u* cum et ipse bene red- 
dat, anhelus. Sic non raro in bellicosissimis con- 


tiwgit wt :»gre sternentur, siratique, ac jam mor- 
tai habiti, conviviscant, parique interitu hostem 
involvaut. Hi nempe anhelant, ac necdum penitus 
effuso sanguine aut concreto, calore pugn:e, sic 
pene portento similia patrant. 

(κ) "Ev θετῷ ἐξηχήσει. Quasi late. sonabit ; sic 
Greg., sic Aretas, relati in Thesauro, ea voce. usi: 
nemo, ad sensum Gesneri, quasi privanter, dum 
reddit, tonitru in phwvia personare desinet. Certe 
etiam per huviam mistam grandine tum fulgetro 
aer accénditur, tum tonitrua mugiunt feriuntque 
feimina, qu:e tamen omnia modico evanescant : nec 
aliter emeuli diviti: , quantavis illaram pompa, 
brevi intereunt, inque alios commigrant.Quo sensu 


TM 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


132 


Basilii. — Qui veram justitiam non prius animo Α Bacidstov, — '0 τὴν ἀληθη δικαιοσύνιν μὴ ἔχων 


repositam habet, sed aut corruptus divitiis est, aut 
amicitie indulget , aut potentia flectitur, rectum 
judicium proferre non potest. 


Justitia est habitus, quad cuique ex merito est, 
tribuens. Hoc autem consequi 54/4 arduum est, 
cum alii, quo Jaborant defectu prudentis, quod 
cuique zequuin sit invenire non possint; alii vero, 
quibus tenentur humanis affectibus, jus fasque 
aboleant. 

Theol. orat. 19. — Irz Dei f:ecem (Ia. 11, 17) quam- 
dam et credimus et audimus, hoc est commotionis 
reliquias adversus eos, qui ea digni sunt; quandoqui- 
dem Deus ultionum Dominus (Psal. xcui, 1). Quamvis 


enim ex sua benigaitate ac clementia ex severitate B 


ad facilitatem et veniam inclinet, peccantibus tamen 
non omnia ignoseit, ne benignitate deteriores fiant. 

Chrysost. — Deus, nec de omnibus in hac vita 
exigit poenas, ne resurrectionis spem abjicias, nec 
judicium fore exspectes, cum hic cuncti justa 
animadversione rationem reddant : mec contra 
" impune omnia abire sinit, ne rursus pulaveris 
quidquid rerum est nulla regl providentia. 

Nyssen. — Justum Dei judicium, pro co ac dis- 
positi sumus et affecti, ipsum componitur; ac 
«qualia a nobis profecta fuerint, talia nobis ex 
similibus vicissim ipso auctore proveniunt. 

Συαφγίϊ. — Judex iniquus, contaminata con- 
scientia. 

€yrilli. — Quisquis per injariam laeditur ,. me- 
rens animo dolensque aduritur : cumque seipsum 
ulcisci, aut in aequum descendere non liceat, quod 
nimirum ledentis quandoque manus przvaleat , 
«lestis in malos odii stimulum ad opem sibi fe- 
rendam implorat. 

Platonis. — Qui nemini fecit injuriam, dignus is 
quidem est ut honori habeatur : qui vero eos quí 
injuris studeant, lzedere non sinit, plusquam dy- 
plici pr: illo honore dignus fuerit. llle namque 
unius, iste aliorum plurium ánstar exsistit. 

Sie enim existimo, et me el te aliosque homines 
in illa esse sententia, ut deterius esse ducamus 
injuriam facere, quam accipere ; et non dare poenas, 
quam dare. 


προεναποχειµένην τῇ ψυχῇ, ἀλλ᾽ f) χρήµασιδιερθαρ- 
μένος, ἢ φιλίᾳ χαριζόµενος, t. ἔχθρᾳ ἀμωνόμενος, ἢ 
δυναστείᾳ δυσωπούµενος, τὸ χρῖμα κατευθύνειν οὐ 
δύναται, | 
Διχαιρσύνη ἐστὶν δις ἀπονεμητιχὴ τοῦ χατ᾽ ἀξίαν 

Δυσθήρατον δὲ τοῦτο, τῶν μὲν διὰ τὸ περὶ τὴν φρό- 
νησιν ἑλλιπὲς οὐχ εὑρισχόντων ἑχάστῳ διανεῖμαι «b - 
ἴσον τῶν δὲ διὰ τὸ προχατέχεσθαι ὑπὺ παθῶν 
ἀνθρωπίνων ἀφανιζόντων τὸ δίχαιον, 


Θεο.]όγου. — θεοῦ μὲν ὀργῆς τρυγίαν τινὰ (v) xal 
πιστεύοµεν, xal ἀχούομεν ' τὸ λεῖμμα τῆς χατὰ τῶν 
ἀξίων χινήσεως, ἐπειδί, θεὸς ἐχδιχήσεων Κύριος. El 
γὰρ xaX χλίνει διὰ φίλανθρωπίαν ix τοῦ ἁποτόμου 
πρὸς τὸ ἐνδόσιμον, ἁλλ᾽ οὗ πᾶν συγχωῳρεῖ τοῖς ἆμαρ- 
τάνουσιν, ἵνα μὴ τῇ χρηστότητι χείρους Υίνωνται, 


Χρυσοστ.- «Οὔτε πάντας ἐνταῦθα ἀπαιτεῖ δίχην 
ὁ θεὸς, ἵνα μη ἀπογνῷς τὴν ἀνάστασιν, xol ἀπελ- 
πίσῃς τὴν χρίσιν, πάντων ἐνταῦθα διδόντων λόγον” 
οὔτε πάντα ἀφίεται ἀτιμωρητὶ ἀπελθεῖν, ἵνα pd 
πάλιν ἀπρονόττα εἶναι πάντα νοµίσῃς. 


Too Nóconc.— Ἡ τοῦ Θεοῦ δικαιρχρισία, tals 
ἡμετέραις διαθέσεσιν ἐξομοιοῦται xot οἷά περ ἂν τὰ 
παρ ἡμῶν ᾗ, τοιαῦτα ἡμῖν ἐκ τῶν ὁμοίων άντιπαρ- 
έχεται. : 

Εὐαγρίου. — "Abo; δικασεὴς, μεμολυσμένη συν” 
είδησις. 

'Kvpl.AAov.—Tlàq ὁ ἁδιχούμενος, καταφλέγεται μὲν 
ὑπὸ λύπης ΄ ἀμύνασθαι δὲ οὑχ ἔχων f| διὰ τῶν ἴσων 
ἐλθεῖν (z), ἔσθ᾽ ὅτε διὰ τὸ ἠττᾶσθαι τῆς τοῦ ἁδιχοῦν- 
το: χειρὸς, τῆς ἄνωθεν µισοπονηρίας τὸ χέντρον χαλεῖ 
πρὸς ἐπιχουρίαν. 


Π.Ιάτωνος.--- Τίμιος μὲν 65 χαὶ ὁ µηδένα ἁδικῶν' 
ὁ δὲ μηδ’ ἐπιτρέπων τοῖς ἁδικοῦσεν ἁδιχεῖν, πλέον 1) 
διπλασίας τιμῆς ἄξιος ἐχείνον, Ὁ μὲν γὰρ ἓνὸς, ὁ 
δὲ πολλῶν ἀντάξιος ἑτέρων, 


Ἐγὼ γὰρ 9h οἶμαι, xai ἐμὲ, καὶ σὲ, xai τοὺς 
ἄλλους ἀνθρώπους, τὸ ἀδικεῖν τοῦ ἁδιχεῖσθαι κάχιον 


— delata * καὶ τὸ μὴ διδύναι δίχην, τοῦ διδόναι, 


NOT.£. 


affinique allegoria ait  Psaltes regius .: Periit 
snemoria eorum cum sonitu ; quasi fragore per au- 
ras dissipata, non ineis silens, sensu Gesneriano. 

(v) Τρυγ/αν rivd.. Sic passim Scriptura expri- 
mit ire Dei reliquias ; uti Psal. χων, et alibi : eo- 
ue respexit Greg. cui male eonatus medicinam 
acere, medicine spiritalis rudis, medicus Gesne- 
rus, dum eam vocem voce τραχύτητα mutavil. 
Divine ite asperitatem. To, λήμμα, in Gregorii 
editis est Acip po, quasi residuum, — ut est IV Reg. 
XIx, 4, sicque ipse ex memoria forsitan scripserit, 
cum magis λῆμμα Scripturarum usu, pro divina 
animadversione sumatur, quod passim Vulg. onss. 
Nec necesse cum. Gesn. mutare λῆμα, quod etiam 
iuter alia iram ac justitize vindictam significat. 

(z) "H διὰ τῶν ἴσων éA0eiv. Quasi, pari marte 
" confligere, et in equum venire; hostis in eum par- 


tes sustinere. Auetore namque Nonio, Hostimen- 
tum est equamentum, unde hostes dicti, qui ex equa 
causa pugnam ineunt. Nonii igitür mens est, hostis 
venire ab hostio, id est equo, eo quod qui alteri se 
bello o it, is minimum vel equalis sit, vel talis 
sibi videatur. Hine dimicaturi dicuntur in eqwum 
descendere. Liv. wu, Primo credere duces Gal- 
lorum, non descensuros in equum Romanos. Trans- 
late Seneca |. χι De ben.c. 135, Benignissimus fuit, 
descenditque in equum, et detraxit muneri auo pom- 
pam : nec alio speetat Cyrilli phrasis, quam Gesn. 
nihil intellexit, dum par pari reddere, reddidit. Con- 
sentit locus evangelicus, de rege commissuro prz- 
lium, qui pacem rogat, nec vult .bello experiri, 
dum non licet per facultatem, ut pares hosti copias 
educat. . 
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*A&vov τούτους ἐπαινεῖν τῶν ἀνθρώπων, ot µηδε Α "Equum est ut cos laude afficiamus, qui nullum 


μίαν ὠφέλειαν προαιροῦνται τοῦ δικαίου’ yof uasa 
γὰρ ἔστι χτήσασθαι, δόᾷαν δὲ, χρημάτων οὗ ῥάδιον 
πρίασθαι. 

Μοσχίωνος. --"ΆΑμεινον διχαΐως χρίναντα, προὺς 
τοῦ χαταδικασθέντος ἀδίχως μεμφθῆναι, 3) ἁἀδίχως 
χρίναντα, παρὰ τῇ φύσει δικαίως Φέγεσθαι. 


Ἑκ τῶν ἑπτὰ φιλοσόφων. — Δοχεῖ 66 uot πόλις 
ἄριστα πράττειν xal μάλιστα σώζειν δημοκρατία», 
ἐν fj τὸν ἁδικήσαντα τοῦ ἁδιχηθέντος προθάλλον- 
ται (y^, καὶ χολάςουσιν, 


"Σπερίδου. ---Διὰ δύο προφάσεις τῶν άδικη μάτων 
ἄνθρωποι ἀπέχονται, f| διὰ φόδον, f διὰ αἰσχύνην. 


Σωκράτ.--- "À πάσχοντες παρ) ἑτέροις ὀργίδεσθε, 
ταῦτα τοῖς ἄλλοις μὴ moutts. 

Ἐπικτήτου. — Ὥσπερ εὐθὺς ζυγὸς, οὔτε πρὸς 
ἀληθοῦς εὐθύνεται ζυγοῦ, οὔθ' ὑπὸ φευδοῦς κρίνεται’ 
οὕτω καὶ ὁ δίχαιος υριτῆς, o60' ὑπὸ δικαίων εὐθύ- 
νεται, οὔτε παρ ἁδίχοις δικάζεται. 

Mh πρότερον ἑτέρῳ δικαστηρίῳ δικάσῃς, πρὶν 
αὐτὸς παρὰ τῇ δίχῃ χριθῆς. —— 

Πυθαγόρου.--- Kaxk µείζω πάσχει διὰ τοῦ συνει- 
δήτος ὁ ἁδικῶν, βασανικόµενος, f| ὁ τῷ σώματι xal 
ταῖς πληγαῖς μαστιγούμενος. 

Ζήνωνος. --Ζήνων ὁ Στωϊκὸς φιλόσοφος, ipotr- 
0c ὑπὸ τινος τῶν γνωρίµων, πῶς ἂν urbiv τῶν 
ἀδίχων πράττο[ι]μεν, εἶπεν' Ἐὰν διὰ παντὸς ὑπολαμ- 
ῥάνητέ µε ουμπαρεῖναι ὑμῖν. 

Ὅ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, εἰ δύναται λανθάνειν Θεὺν 
ἄνθρωπος ἁδικῶν, Αλλ' οὐδὲ διανοούμενος, ἔφη. 


Σωκράτης. ---Καταδιχασθεὶς ὑπὸ ᾿Αθηναίων xaza- 
κρημνισθῆναι, τῆς γυναιχὸς Ξανθίππης χλαιούσης, 
xal λεγούσης» "Q Σώκρατες, ὡς ἀδίχως ἀποθνήσχεις | 
ἔφη) Σὺ οὖν ἐθούλου µε δικαίως ἀποθανεὶν : 

Μεγ δρου. 
Χρηστοῦ πρὸς ἀγδρὸς Ιηδὲν ὑπονόει κακόν. 
Αίχαιος ἀδικεῖν οὐκ ἑἐπίσταται τρόπος. 
Φενοφῶντι Σωκράτης.--- Ἡ οὗ δοχεῖ σοι ἆξιο- 

τεχμαρτότερον τοῦ λόγου τὸ ἔργον εἶναι; Πολύ γε, vh 
Δία, ἔφη. Δίχαια μὲν λέγοντες πολλοὶ, ἄδιχα ποιοῦσι" 
δίκαια δὲ πραττόντων, οὐδ' ἂν εἷς ἄδικος εἴη. 


- 


: AOTOZ σας’ ''. 
Περὶ φίΊων xal φιλαδεΆφίας. 
A' Kop. «y. — Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀνθρώπων 
« λαλῶ xai τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην δὶ μὴ ἔχω, γέγονα 


D jonge plures injusta agunt 


cemmodum  :quitati preponant: nam pecunias 
comparare licet, haud vero facile pecuniis gloriam 
parare. 

Moschionis. — Pristat recte judicantem, ab co 
qui fuit condemnatus, injuste reprchendi ; quam 
iniqua sententia , natura judice juste vitupe- 
rari. ' ' 

Ex dictis septem sapientum. — Videtur mibi ci- 
vitas se optime habere, 5/55 liberumque populi 
regimen quam maxime incolume servare, in qua 
injurie auciore illi coram constituto, qui inju- 
riam accepit, reum penis subjiciunt. 

Hyperidis. — Duplici ex causa solent homines 
ab injustitia abstinere, aut metu scilicet, aut pu- 
dore. . 
Socrates. — Qu: ab altero passi indignanter 
fertis, videte ne hec eadem aliis faciatis. 

Epicteti. — Ut justa bilanx, nec a vera bilance 
corrigitur, nec a falsa judicatur : sic et justus ju- 
dex, neque a justis ipse corrigitur, neque ab in- 
justis judicatur. — — 

Noli prius in altero judicio judicare, quam ipse 
pro justitue tribunali judicatus exieris. 

. Pythagor. — Majora mala sustinet qui injurize 
auclor est, torquente conscientia , quam qui cor- 
pore c:zeditur ac plagis vapulat. 

Zenonis. — Zeno Stoicus philosophus, cum ex 
domesticis quidam quzreret, qua possent ratione 
injuriarum nihil facere : Si semper, inquit, esi- 
stimabitis me vobis adesse. — ' 

ldem interrogatus an Deum latere possit, qui 
injuriam facit : lino, inquit, ne qui cogitat. qui- 
dem. 

Socratis. — Damnatus Socrates ab Atheniensibus 
ut pracipitio vitam finiret, flente uxore Xantippe, 
aique dicente : Quam injuste, Socrates, moreris | 
Tu, inquit, igitur velles me juste mori ? 

. Menandri. 

Ne suspicator de bonis unquam malum ;. 

Nam justus haud ullum nocendi scit modum 

Xenophonti Socrates. — Annon majoris libi a 
(idem opus ipsum videlur, quam sermo ? Maxime 
vero, inquit. Eorum enim qui justa loquuntur , 
: eorum autem qti 
agunt justa, nec unus quidem injuetus exstiterit. 


. SERMO: VI. 
De amicis et fraterno amore. 


Ι Cor. xui, 1-5. — Si linguis hominum loquar 
et angelorum, cheritatem autem non habeam, fa- 


VAR! LECTIONES. 


" [n Gesn. Stob:eo 215. 


NOTE. 


(y) Tór ἁθικήσαντα τοῦ ἁδικηθέντος zpotá.1- 
Jorrair. Quasi, ἀπὶ τοῦ ἁδιχηθ, Sub ejas presentia, 
coram sistunt, ant etiam reum peragunt, altero ac- 
cusante, aitero defendente, ac tum justa ultione pae- 
nam inferunt. Quie. ipsa ΗΡΩΑ quitas, et qua 


democratia (populare regimen) optime confovetur. 
Nec pene aliter illa gentes, quibus major jurisdi- 
cundi simplicitas mansit. Gesn. versio, quidquid 
ejus sententie Iuminis. 698, plane exstinsit, 
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etis sum velut :s sonans, aut cymbalum tinniens. À χαλχὸς Ἰχῶν, fj χύµδαλον ἀλαλάζον. Kal μετ 


Et paulo post. Si distribuero in cibos omnes fa- 
cultates tneas, eL tradidero corpus meum , ut ar- 
deam, charitatem autem non habuero, nilill sum. 
Prov. xxvii, 6. — Fideliora sunt vufnera amici, 
quam $46 spontanea oscula inimici. | 
Ργόο. xxix, 5. — Qui in faciem amici sui rete 
parat, id pedibus suis inducit. 


Prov. xvi1, 4. — Escusaliones prxtendit vir , 
qui vult recédere ab arnicis suis. 

Prot. xv, A1. — Melius est excipi oleribus eum 
amicitia et gratia, quam vítulorum apparatus cum 
inimicitia. — - 


Eccli. xxu, 95. — Mittens lapidem in volatilia, 


abigit illa : et, qui conviciatur amico, dissolvit 
amicitiam. | 
Eccli. vir, 90. — Νε amicum levi ex causa com- 
mutaveris. | | 
Eccli. vi, 14. — Amicus fidelis, protectio va- 
lida : et qui invenit illum, invenit thesaurum. 
Eccli. ix, 14. — Ne derelinquas amicum anti- 
quum : novus enim non illi comparandus est. 
Eccli. vi, 45. — | Nihíl est quo fidelis amicus 
permutari possit : nec :est ponderatio bonitatis 
Hlius. 
Basilii. — Ex iis qui improbi sunt ac imperiti, 
amicus ne unus exsistit. Neque enim amicitie ho- 
nestas cadit fn pravum animum ; qued nimirum 
nihi] torpe asc inconcinnum transire possit in 
ainiciU:x consensum. Malum enim nedum bono ad- 
versatur, sed et ipsum sibi contrarium est. ' 
Qua ab anticis sunt, etsi injuriz conjuncta, to- 
lerabilia exsistumt. . : 
Theologi. — Bonos &emper pluris facito quam 
malos. ] 
Malorum sí ütaris necessitudine, prorsus et ma- 
lus eris. toc 
Cuncta, facta. dictaque, amicitia prone feret ac 
sustinebi. 
Przstat concordia vitioconjuncta exque libidine, 
pietatis ergo eonflatut divortiem. 
improborum n6ósite 3unt cohigressiones (quod 
nempe ea lex socizmé&e emicitlie sit, uL eorum qui 


&yor * Ἐὰν ψωμίσω πάντα τὰ ὑπάρχοντά uot, 
xai παραδῶ τὸ σῶμά µου ἵνα χαυθῄσοµαι, ἀγάπην 
δὲ μὴ έχω, οὐδέν εἰμι. 

Παροιμ. xC. ---Αξιοπιστότερα τραύματα Aou, 
ἡ ἐχούσια, φιλήµατα τοῦ ἐχθροῦ. 

Παροιµμ. xU, —*0; παραπχευάζεται tty Ἄρόσωπον 
τοῦ ἑαυτοῦ φίλου δίχτυον, περιθαλεῖ αὐτὸ τοῖς ἑαυ» 
τοῦ ποσίν. 

Παροιμ. «Ἠ.-- Ἡροφασίζεται ἀνὶρ βόυλόμενος 
χωρ:δθῆναι ἀπὸ φίλων. | 

Παροιμ. κ’. ---Κρεῖσσον ξενισμὸς λαχάνων πρὺς 
φιλίαν xal χάριν, [f| παράθεσις µόσχων μετὰ 
Έχθρας. — .- | 

Σιρὰχ αβ’. --Βάλλων 'λίθον τις imi  πετεινὰ, 
ἰπισοθεῖ αὐτά' χαὶ ὀνειδζων «φίλον, διαλύσει. 
φιλίαν. — .. ἑἑ 

Σιρὰχ ὅ.---Μὴ ἀλλάξῃης qDov ἕνεχεν ἁἆδια- 
φόρου. 0 ] 

Σιρὰχ ς᾽. — Doc πιστὸς σχέπη xpusaií- 6 δὲ 
εὑρὼν αὐτὸν, εὗρε θησαυρόν. 

Σιρὀχ 6. ---Μη ἐγχαταλίπῃς φίλον &pyalov* 5 
γὰρ πρόσφατος οὐκ ἔστιν ἐπίσης αὐτῷ. 

Σιρὰχ c'.— Φίλου πιστοῦ οὐκ ἐστιν ἀντάλλαγμα, 
καὶ οὐχ ἔστιν ὁταθρὸς τῆς, xa)3ovne αὑτοῦ, 

Βασιλείου. — θὐὺδεὶς πονηρῶν καὶ ἁμαθῶν qoc. 
Οὐδὲ γὰρ Πίπτει τὸ φιλίας χαλὸν, elc μοχθηρᾶν διά- 
θεσιν * διότι οὐδὲν αἱσχρὸν χαὶ ἀνάρμοστον elg συµ- 


Q Φωνίαν δύναται χωρῆσαι φιλίας. Τὸ γὰρ xaxbv, ob 


τῷ ἀγαθῷ ἑναντίον ἐστὶ βόνον, ἀλλὰ καὶ "αὐτὸ 
ἑαντῷ. | 
Τὰ παρὰ φίλων, xàv ὕδρις f, φορήτά. 


θεο.λόγου.--- "Act προτίµα τοὺς χαλοὺς τῶν μὴ 
καλῶν. 
Καχοῖς ὃ ὁμιλῶν, χαὶ παχὺς Πάντως ἔσῃ. 


Πάντα οἵσει φιλία, καὶ πάσχουσα καὶ ἀχούουσα. - 


Κρείσσων ἐμπαθοῦς ὀμονοίας f ὑπὲρ εὐσεθείας 
διάστασις. 

Βλαθεραὶ αἱ πρὸς τοὺς χαχοὺς συγονσίαι ' ἐπειδὴ 
νόµος οὗτος φιλίας δι ὁμηιότητος πέφυχεν τοῖς 


illa eonjengwmter , sHniliNus mocribss coalescat) 8 συναπτοµάνοις ΈΥγίνεσθαι οἳ uico; kv τῷ Bá 


qui videlicet alta. ediwm wwehte retitientes , velot 
lilectione tinctam aigicitie quamdam pretendunt 
speciem ; haud cecus ac $áka tub aquis latentia, 
quorum capita exigua fecta equa, Wmprovisum 
damnum incautis afferunt. 


Ab eo qui malus sit, nihil unquam boni retulerie. 
Quaerit enim veniam eorum, que in vita egit. 
Corpora namque loco conjunguntur, 
Animi autem spiritu. cooptantur. 

Inimicitie. noscito terminos, nullos vero amicitie. 


Nemo tamen existimet in ea ime esse sententia, 
ut oinnem pacem otiolectendam Ὦ {7 esse dicam 
(novi enim uti dissidium quoddanr optimum, sic 
et concordiam exitiosissimam),sed eam demum quz 


χατέχοντες, ἀγάπῃ δειχνύουσι χαφαχεχρωσμένην 
τὴν ἐπιφάνειαν, κατὰ τὰς ὑφάλους πέτρας, al βραχεῖ 
ὕδατι χαλυπτόµεναι, παχὸν ἁπροαίρετον τοῖς üqu- 
λάχτοις Ὑίνονται. 


Kaxov zap' ἂν δρός pfi ποτε χρησ τὸν πάθῃς. 
Ζητεῖ γὰρ àv βεδίωχε συγγγώµην ἔχειν. 

Τὰ μὲν γὰρ σώματα τόπῳ συγάἀπατεται, 
ψΨυχαὶ δὲ πγεύµματι συ»αρμόζογται. 

"E y0pac ópovc Ί/νΝωσκε, φιλίας δὲ μή. 

Μηδεὶς οἰέσθω µε λέγειν, ὅτι πᾶσαν εἰρήνην άγα- 
πητέον ({ οἶδα γὰρ, ὥσπερ στάσιν τινὰ βελτίστην, 
οὕτω καὶ βλαθερωτάτην ὀμόνοιαν), ἀλλὰ τἠν τε xay 
καὶ ἐπὶ, καλῶ, καὶ θὲῷ συνἀάπτὀυσαν. 


honeste est, reique honest: gratia, ac qua Dco conjungat. 
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LOCI COMMUNES. 


Το8 


Χρυσοσυτ. — Ὥσπερ juy*t ἄνεν σώματος οὐχα- A — Chrysost. — Vt anima-sine corpore non vocatur 


λεΐται ἄνθρωπος, οὐδὲ $5 eua ἄνευ ψυχῆς ' οὕτως 
οὐδὲ ἀγάπη πρὸς θ:ῦν, ἐὰν μὴ ἔχῃ ἀκόλουθον xol 
th» πρὸς τὺν πλησίον ἀγάπην. ᾿ 

Οὐδὲν ὀμονοίας ἴσον. Ὁ γὰρ εἷς, πολλοστός ἔατιν 
οὕτως. 'Àv γὰρ ὀμόψυχοι Gat ἂύο f| δέχα, οὐχέτι cS 
ἐστιν ὁ εἷς, ἀλλὰ δεχαπλασίων ἕχαστος αὐτῶν vive- 
ται *^ xal εὑρήτεις Ev τοῖς δέκα τὸν ἕνα, xal ἓν τῷ 
ἓν) τοὺς δέχα. Κἂν ἐχθροὺς ἔχωσιν ἐν τῷ Ev προσ- 
θαλὼν, àv τοῖς δέχα προσθαλὼν, οὕτως ἀλίσκεται. 
Ἠπόρησεν ὁ εἷς, ἀλλ᾽ οὐχ ἆστιν ἓν ἀπορίᾳ͵' τῷ γὰρ 
µείκονι µέρει τὸ ἁἀπορὸὀῦν συσχιάζεται. Ἕκχαστος 
τούτων εἴκοσι χεῖρας ἔχει xal εἴχοσιν ὀφθαλμοὺς, 
να) πόδας τοσούτους, καὶ φυχὰς δέχᾳ. Οὐ γὰρ τοῖς 
ἑανυτοῦ µόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς Σχείνων ἐργάζεται πάντα. 
El δὲ χαὶ ἐχατὸν Υένοιτο, τὸ αὑτὸ ἔσται πάλιν. Ὁ 
αὐτὸς καὶ ἐν Περσαίδι καὶ ἐν Ῥῴμῃ δύναται εἶναι ᾿ 
xai ὅπερ φύσις οὐ δύναται, ἡ ἀγάπη δύναται. Ἐὰν 
οὖν χιλίους ἔχῃῆς φίλους f| δισχιλίους, ὀννόησον ποῦ 
πάλιν ὑπερδήσεται τὰ τῆς δυνάμεως. Τὸ γὰρ θαυ- 
μαστὺν τοῦτό ἐστι, τὸ χιλιοστὸν ποιῆσαι ἕνα. Βέλτιον 
γὰρ ἡμῖν σθεσθῆναι τὸν ἥλιον, ἡ φίλων ἀποστερη- 
θῆναι, Πολλοὶ γὰρ τὸν Ίλιον ὁρῶντεῳ iv σρότῳ 
&lal * φίλων δὲ εὐποροῦντες, οὐδ' ἂν Ev θλίφει γέ- 
νοιντο. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τῆς ἀγάπης γλνχύτερον χέ- 
νοιτο ἄν. TU γὰρ οὑκ ἂν ἑργάσαιτο φίλος γνήσιος; 
πόσην μὲν oüx ἂν ἐμποιήσειεν ἡδονὴν; πόσην δὲ 
ὠφέλειαν; πόσην ἀσφάλειαν; κχἂν µυρίους θησαυ- 
ροὺς εἴπης, οὐδὲν ἀντάξιον Ὑνησίου φίλου εὕροις. 


homo, nec. vicissim. corpus sine 2nlinA : sic nec 
charitas quidein in Deum, nisi eUam. eeantem ha- 
beat cliaritatem in proximum. | 
Nihil concordiz par eique comparandnm. Per 
eam enjm qui unus est, in banc modum in umltos 


eflicitur. Si enim duo aut decem uno animo fuerint ; 


unus haud amplius unus est, sed quisque illorum 
deceuplex redditur; offendesque in decem umum, 
atque in uno decem. Quod si hostes iliis aliqui 
sint, qui cum uno congressus fuerit, decem ipsos 
impetierit, inque eum modum vincetur. Eget unus, 
nec tamen egestate premitur : majori enim parte 
et numceso egestas obtegitur. Quisque illorum vi- 


. ginti manibus preditus est. vigintique oculis ac 


totidem pedibus, decemque animabus. Non enim 
suis lantum, sed et aliorum cuncia. membris 'ope- 
ratur ac viribus. Sin autem etiam centur fucrint, 
idem rursus continget. ldem cum in Perside, tum 
Roma esse poterit : quodque natura non potest , 
id dilectio przstiterit. Si igitur millenos seu etiam 
bis millenos auicos nactus fuens, cogita quo de- 
mum potestatis excellentia evaserit. Hoc enim 
summam habet admirationem, quod unus in mille- 
nos augeatur. Prestaret exstingui nobis solem, 
quam amicis orbari. Etenim multi, cum solem vi- 
deant, in tenebris versantur : at, qui multos ha- 
bént amicos, ii ne in angustiam quidem inciderint. 
Nibil enim, nihil utique dilectione possit esse eua- 


Καὶ χαθάπερ τὰ λαμπρὰ τῶν σωμάτων ἄνθος ἀποῤ- c vius. Quid enim non efficiat verus amicus? quam 


ῥεῖ (2) πρὸς τοὺς πλησίον τόπους οὕτω χαὶ φίλοι, 
el; &àv παραγέἐνωνταιτόποις, ἑαυτῶν χάριν ἀφιᾶσι. 
Κρεῖσσον γὰρ ἐν σχότῳ Σιάγειν, d) φίλων εἶναι 
χωρίς. ' 


"veneris. Et quemadinodum 


voluptatem non afferat? quam utilitatem * quam 
securitatem ? Vel si infinitos thesauros dixeris , 
nihil quod cum vero amico comparari possil, {η 
splendida corpora 


ornatam quemdam ad lucem diffundunt in circumfusa ac vicina loca: sic amici ubicunque versati 


fuerint, ex se gratiam ac 
privari. 

Γρηγ. Νύσσης. — Ὥσπερ τὰ εὐώδη τῶν ἀρωμά- 
των, τῆς ἰδία: εὐπνοίας τὸν παραχείµενον ἀέρα 
πλήρη ποιοῦσ.ν, οὕτως ἀνδρὸς ἆαθοῦ παρουσία 
«οὺς πέλας ὀνίνησιν. 

Εὐαγρίου. — Αγάπη", τὰ φλεγμµαίΐναντα µόρια 
τοῦ θυμοῦ θεραπεύει. 

Φίλωνος. — Φίλον ἠγητέου, τὸν Bonfisiv καὶ ἀντ- 
ωφελεῖν ἐθέλοντα, xàv uh δύνηται. 

"Ex χρυσοῦ ποτηρίου πίνει) φάρµαχον, xaX παρὰ 
φίλου ἀγνώμονος συμδουλίαν λαµθδάνειν, ταυτόν ἐστιν, 

Ῥχεύη μὲν τὰ χαινὰ, χρδίττονα * φιλία δὲ, $ πα- 
λαιοτέρα. 

Ul μὲν ἐκ τῆς γῆς καρποὶ κατ ἑνιαυτόν * οἱ δὲ ix 
τῆς φιλίας, χατὰ πάντα χαιρὸν φύονται. 

Πολλά) φίλους αἱροῦντκι, οὗ τοὺς ἀρίστους, ἀλλά 
τοὺς πλουτούντας | 


suavitatem spirant. Proinde satius est im tenebris versari, quam amicis 


Gregor. Nysr. — Quemadmodum odorata aro- 
mata, suavi, quam spirant, fragrantia, circeumfusum 
aerem complent : sic viri boni prasentia vicinos 
commodo afficit. 

58 Evagrii. — Dilectio inflammatas ac tu- 
mentes irz partes curat. ! 

Philonis. — Eum amicum existimare debemus, 
qui juvare vicemque rependere cupit, etsi prz- 


P) stare non possit. 


Qui ab improbo amico consilium accipit, idem 
facit, ac qui ex aureo poculo venenum bibit. 

Vasa quidem nova, veteribus prestantiora : ami- 
citia vero quo vetustior, eo melior. 

Terrz fruges singulis annis, at amiciti:e fructus 
omni nascuntur tempestate. 

Multi amicos sibi dcligunt, non qui optizi sint, 
sed qui locupletes. ] 


NOT,E. 


Q) "Wr0oc ázof fei. Quasi flos (splendor scilicet 
aclux) oruatus, inde manat οἱ defluit. Exstant 
hec partim ejus Hom. 2. in 1 ad Thess. Forte Ma- 
ximus ex variis locis, bunc sic floridgan, amicitie 
tessera, concinnavit. Aftiae est illud /Esch,li, initio 


Promethei, Τὸ σὺν vào ἄνθος. παυτέχνου πυρὸς 
δέλας. Ubi Seh. τὸν κόσμον exponi. Flos tuus (or- 
"natus scilicet ac cultus) ignis omniwin artificis splen- 
dor ac fulgor. 
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que nom videantur, amici tamen sunt : sapientis 
igitur partium sit, uL unumquemque noverit. 

Eorum cavenda amicitia est, quorum anceps 
animus est ac affectus. 

Isocratis. — Amicos ascisce, non omnes qui am- 
biant, sed eos qui ingenio tuo ac moribus con- 
gruant. 

Ejusdem. — Neminem amicum adhibeas, quin 
prius inquisieris, qua ratione superioribus amicis 
nsus sit. Existima enim eum talem efiam erga te 
faturum, qualis erga illos fuerit. 

Lente amicitiam inito; ubi autenr inieris, ami- 
Cus perseverare studeto. /Eque cnim turpe est 
nullum amicum habefe, pluresque alios ος aliis 
amicos ac sodales mutarc. 

Vera amicitia tria potissimum querit, virtu- 
tem, ut honestum ; consaetudincm seu familiari- 
tatem, ut. jucundum ; ac postrenio usum , ut ne- 
cessariuim. Equo enlin animo habendus dum judi- 
cat ; gaudendum przsentía ; et, si eges, utendum. 

Plutarchi. — Equi bonitatem bello probamus: 
amici vero fldem rebus adversis. 

Non decet fratres, ut lances in statera , aliero 
humiliato, alteram extolli. 

Comis omnibus esto ; iis veró qui opfiml sunt , 
utitor. Sic enim illis gravis non eris, istisque ami- 
cus efficieris. 

Amicos parato, non quibuscum jucundissime, 
sed quibuscum optime vivas. 

Ez Dionis Chriis. — Quot amicos paraveris, tot 
oculos habebis, quibus quz velis videas : tot aures, 
quibus qax decet, audias : tof mentes, quibus de iis 
quie conducunt tecum animo deliberare ac consultare 
possis. Non enim aliter se babet plurium amicitia, 
quauisi cui Déus unum corpus babenti 5/59 multas 
daret animas, quz omnes illi providerent ac con- 
sulercnt. 

Áristotel. -— Parand:e potius facultates amicorum 
causa, quam amici carum gratia. 


Is, cum ΠΠ probro verteretur, quod cum improbis 
versaretur : lile, inquit, optimus medicus est, qui a 
rélíquis depositos suscipit. 


Idem aiebat, placere omnibus rem summe arduam D 


esse. 
Socrates. — (jui amicitiam violant, etsi eorum 
qui lzsi injuría sunt, ultionem vitarínt, haud tamen 
quam Deus Π]αίαρις sit depeflent penam. 

linportune amare perinde sit atque odisse. Verum 
, amicum in malis ne timeas. 

Idem ex Croeo percontatus, quid prestantissi- 
mum ex regno esset consecutus; illoque respon- 
dente, ut hostes ulcisceretur, et amicos beneficio 
allicerct : Quanto, inquit, jucundius, si et illos tibi 
3micos reddidisses? | 

Democriti. — Non posse ámicis opitulari, inopiz : 
nole autem, pravitatis animi certum indicium 
est. 


S. MAXIMI COXFESSORIS 
* Muiti cum videantur amici, amici non sunt; qui- A ἍµΠολλοὶ δοχοῦντες εἶναι Φίλοι, οὐχ 


1003 
ἐὶσί χαὶ οὐ 
δοκοῦντες, elal * σοφοῦ οὖν ἐστι γινώσχειν ἔχαστον. 


Φιύγειν δεῖ τὴν lav, ὤντινων ἀμφίδολος ὁ 
διάθεσις. 

deoxpár. — Φίλους κτῶ, μὴ πάντας τοὺς 8ου- 
λομένους, ἀλλὰ τοὺς τῆς σῆς φύσεως ἀξίους ὄντας. 


ToU αὐτοῦ. — Μηδένα φίλον ποιοῦ. πρὶν ἂν i£» 
ετάσῃς πῶς χἐχρηται τοῖς πρότερον φίλοις. Ἔλτίζε 
γὰρ αὐτὸν καὶ περὶ σὲ γενέσθαι τοιοῦτον, οἷος xoi 
περὶ ἐχείνους Τέγονεν. 

Βραδέως μὲν φίλος Ὑίνου" γενόμενος δὲ, πειρῶ 
διαμένει». Ὁμοίως Υὰρ αἰσχρὸν µηδένα φίλον ἔχειν, 
xai πολλοὺς ἑταίρους µεταλλάττειν. 


Ἡ ἀληθινὴ φιλία τρία ζητεῖ μάλιστα: τὴν ἀρετὴν, 
ὡς xalóv* καὶ «hv συνῄθειαν, ὡς $50 χαὶ τὴν 
χρείαν, ὡς &vayxalov. Δεῖ γὰρ ἀποδέξασθαι xpl- 
ναντα, xai χαίρειν συνόντα, xai χρῆσθαι δεόµενον. 


Π.1ουτάρχ. — ἵππου μὲν ἀρετὶν ἐν πολέμῳ, 
φίλου δὲ πίστιν Ev ἀτυχίᾳ χρἰνομεν. 

Οὐ χρὴ τὸν ἁδελφὺν χαθάπέρ πλάστιγγχα ῥάέ- 
πειν εἰς τοὺναντίον, ὑψουμένου ταπεινούμενον αὐτόν. 

Ἡδέως μὲν ἔχε πρὸς ἅπαντας, χρῶ δὲ τοῖς .βελ- 
τἰστοις: Οὕτω γὰρ, τοῖς μὲν οὐχ ἀπεχθὴ- ἔσῃ, τοῖς 
6$ φίλος γενήσῃ. 

Φίλους χτῶ, μὴ μεθ) ὧν Ἠδισῖα αυνδιατρίφῃς, ἀλλὰ 
ps0" ὧν ἄριστα. 

"Ex τῶν Δίωγος Χρειῶν. — Ὁπόσους γὰρ ἂν 
εις f] κεχτηµένος ἑταίρους, τοσούτοις μὲν ὀφθαλμοῖς 
& βούλεται ὁρᾷ, τοσαύταις δὲ ἀχοαῖς ἃ δεῖ ἀχούει, 
τοδαύταις δὲ διανοίαις διανοεῖται περὶ τῶν συµφε- 
ρόντων. Διαφέρει γὰρ οὐδὲν, ἢ εἴ τῳ θεὺς ἓν σῶμα 
ἔχοντι, πολλὰς φυχὰς ἔδωκεν, ἁπάσας ὑπὲρ ἐκείνου- 
προνοουµένας. 


λριστοτέὰ. — Χρήματα ποιεῖσθαι μᾶλλον τῶν 
φίλων ἕνεχα προσήχει, ffi τοὺς φίλους τῶν χρη- 
µάτων. 

Οὗτος ὀνειδιζόμενος ὅτι πονηροῖς συνδιατρίθει , 
Ἐχεϊΐνος, ἔφη, ἄριστος ἰατρός ἐστιν, ὃς τοὺς ὑπὸ" 
πάντων ἀπεγνωσμένους ἀναλαμθάνει. 

Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι τὸ πᾶσιν ἀρέσαι δυσχερέστα- 
τὸν ἐστιν. — . ] 

Σωκράτης. — Οἱ φιλίαν παραθεωροῦντες, xiv 
τὴν ix. τῶν ἡἠδιχημένων ἐχφύγωσι τιµωρίαν * ἀλλ' 
οὖν γε τὴν ἐχ Θεοῦ τιµωρίαν οὐ" διαχραύονται. — 

Φιλεῖν ἀχαίρως, (aov bati τοῦ μισεῖν. Φίλον vf otov 
ἐν χαχοῖς μὴ φοθοῦ. — 

Ὁ αὐτὸς ἐπερωτῶν Κροῖσον, τί παρὰ τῆς βασι- 
λείας ἔσχε τιµιώτατον” εἶτα ἐχείνου εἰρηχότος, Τὸ 
τοὺς ἐχθροὺς μετελθεῖν, χαὶ φίλους εὐεργετεῖν 
Πόσφ μᾶλλον, ἔφη, χαριέστερον ἑποίησας, εἰ xat 
τούτους εἰς φιλίαν µετετρδπωσας ; 

Αημοκρίε. -- Τὸ μὴ ῥδύνασθαι βοτθεῖν τοῖς 
φίλοις. ἀπορίας , τὸ δὲ ph βούλεσθαι , κακίας 
vexpt pu». 
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Κειτάρχου. — Σεαυτοῦ τὰ ἀτυχήματα τῶν gl- A  Clitarchi. — Tuas calamitates amicorum esse exi« 


λων fjyoU * τῶν δὲ ἰδίων εὐτυχημάτων κοινώνει, 
. Τελευτησάντων τῶν φίλων, θρηνεῖν μὲν οὐκ εὖχε- 
νές  προνοεῖν δὲ τῶν οἰχείων, ἐπιμελές. 
. Κάτων. --Οὐ νὰ χρήματα φίλοι, ἀλλ οἱ φίλοι 
χρήματα. Καὶ χρήματα piv. φιλίαν οὐδέπυτε ἂν 
ἐργάσαιτο, ὥσπερ οὐδὲ ἡ ΥΠ Θεόν: φιλία δὲ ypf- 
gata ῥᾳδίως κτήσαιτο [χτίσ.], καθάπερ xal Θεός 
γην. 
ὝὭσπερ µέλιτταν οὐ διὰ τὸ χέντρον μισεῖς, ἀλλὰ 
δ.ὰ τὸν χαρπὸν τημελεῖς: οὕτω xoi φίλον, μὴ 
δι ἐπίπληξιν ἁποστραφῆς, ἀλλὰ διὰ τὴν εὔνοιαν 
ἀγάπα. 
Ὅστις φίλον λυπούμενον ἔφυγεν, οὐδὲ τοῦ yal- 
ῥοντο; ἀπολαύειν Bet. 


Μεν ἀνδρου. 


Kal giAsir δεῖ ὡς xal µισήσοντας͵ 

Kal µισθειν ὡς xal φιλήσοντας. 

Χρυσὸς μὲν οἷδε δοκιµάζεσθαι πυρὶ, 

'H xpóc φἰΊους δ' εὔνοια x pp κρίνεται. 
“Ὁ καιρῷ εὐτυχοῦντα χολακεύων glAov, 

Καιροῦ glAoc πέφυκεν, οὐχὶ τοῦ glJAov. 

Οὐ πρότερον ἁλτθινοὺς φίλους κτῆσαι, πρὶν τοὺς 
Φαύλους ἀποδιώξης. 

Οὐδέποτε ὠρέχθην τοῖς πολλοῖς ἀρέσχειν. "À μὲν 
Τὰρ ἐκείνοις Πρεσχεν, οὐκ ἔμαθον * & 8 ᾖδειν Ev 
paxpkv ἣν τῆς ἐχείνων δ.αθέσεως. 

Σωκράτης. — Οἱ ἁδελςοὺς παριόντες, xal ἄλλους 
φίλους ζητοῦντες, παραπλήσιοί εἰσι τοῖς τὴν ἑαυτῶν 
γῆν ἑῶσι, τὴν δὲ ἀλλοτρίαν γεωργοῦσι. 

Kpirlov. — Όστις τοῖς φίλοις πάντα πρὸς χάριν 
πράσσων ὁμιλεῖ, τὴν παραυτίχα ἡδονὴν ἔχθραν χαῦ- 
ίστησιν el; ὕστερον χρόνον. 

IloAvalrov. ---"θσῳ ἂν πλεῖον εὐεργετήδεις, τὸν 
vov, τοσούτῳ μᾶλλον τὸ σαυτοῦ συμφέρον ποιή- 
σεις. ᾽Αντεπιστρέφε, γὰρ πάλιν εἰς ἡμᾶς ἡ ἰξ 
ἐχείνων εὔνοια. 

ΚυγέΊου. — Φίλοις εὐτυχοῦσι καὶ ἀτυχοῦσιν, ὁ 
αὐτὸς fa0:. 

Ἐπικτήτου. — Φεύγειν δεῖ χαχῶν φιλίαν καὶ 
ἁγαθῶν Ej0pav. 

Σέξτ. — Mh χτήσῃ φίλον, ᾧ μὴ πάντα πιστεύεις. 


Κύρου. — Πέμψαντος αὐτῷ τινος χόσµον πολὺν, 


sima : tuas autem prosperitates eis communica. 

Mortuos amicos lugere haud est generosum ;. pro- 
videre autem domesticis, diligentize est. 

Catonis.— Non diviti: amici, sed amici divitiae, Ét 
divitiz quidem nunquam amicitiam fecerint, ut) nec 
terra Deum : amicitia vero facile divitias paraverit, 
quemadmodum et Deus terram. 


Üt apem propter áculeum non odisti, sed propter 
fructum foves ac colis : síc et amicum cave objur- 
gationis acerbitate offensas averseris, sed dilige qua 
te benevolentia colit. 

Qui rebus tristibus amicum fugerit, neque Letis 
ac illis gaudente dignus est potiri. 


Menandri, 


Bic decel amare, ut qui odio habituri sint, 

Sicque odisse , uL qui sint amaturi. 

Aurum quidem igne probari consxevit, 
Benevolentiam vero erga amicos tempus explorat. 
Qi amico adulatur, quo tempore faustis rebus utitur, 
15 temporis amicus est, non amicti. 


Incerti. — Veros amicos ne prius parato, quam 
falsos fugaveris. 

Nunquam vulgo placere expetii; nam 550 que 
illis placent, non didici : quzxe autem novi, ab eorum 
longe abhorrent animis. 

. Socrates. — Qui posthabitis fratribus, alios sibi 
amicos parant, illis similes sunt, qui agro suo reli- 
cto alienum colunt. 

Critii. -— (jui cüm amicis ita versatur, ut omnia 
ad gratiam faciat, is przssentem voluptatem in poste- 
rum inimicitiam facit. 

Polyeni. — Quo plura in amicum contuleris mu- 
nera, eo magis ipse tuís rationibus studueris. Vicig- 
sim enim eorum ad nos benevolentia revertitur. 


Cypseli, — Amicis idem esto faustis rebus atque 
infaustis. 

Epicteti. — Fugienda malorum amicitia, bono- 
rumque cavenda inimicitia. 

Sexti. — Ne amicum tibi adhibueris, cui omnia 


» Don credis. 


Cyri. — Cum ad eum quidam ingentem mundum 


δέδωκε τοῖς «φίλοις. Ἐρωτηθεὶς δὲ, διατί οὐχ ὑπ- D ifisisset, amicis tribuit. Cumque ex eo quzreretur, 


ελείπετο αὐτῷ, ἔφη: "Οτι τὸ μὲν ἐμὸν σῶμα οὐκ ἂν 
δύναιτο πᾶσι τούτοις χοσμεῖσθαι * φίλους δὲ κεχοσµη- 
µένονς ὁρῶν, µέγιστον ἑμαυτῷ κόσμο» ἁποχεῖσθαι 
δόξω. 

Tiger. — Τίμων ὁ µισάνθρωπος, ἑρωτηθεὶς 
διατί πάντας ἀνθρώπους μισεῖ, exe Διότι τοὺς μὲν 
πονηροὺς εὐλόγως μισῶ τοὺς δὲ λοιποὺς, Ott o) 
μισοῦσι τοὺς πονηρούς. 


"Pops, — 'Ῥώμυλος ἐγχαλούμενος ὅτι πονηρεῖς 
ἀνθρώτοις σύνεστιν, ἔφη' Καὶ οἱ ἰατροὶ τοῖς νοσαῦσι»' 
ἀλλ' αὐτοὶ ὑγιαίνουσιν. 

Αντίγονος Βασι.]εύς. ---Οὗτος θύων τοῖς τοῖς, 
Ἠύχετο φυλάττειν αὐτὸν ἀπὸ τῶν δοκούντων εἶναι 


cur ejus sibi nibil reliquisset, ait : Quia corpus 
meüni omni hoc mundo ornari non possit : amicos 
autem dum eo ornatos intueor, maximum mibi 
ornatum repositum esse existimo. 

Timonis. — Timon ille, qui ab odio hominum 
Grecis dictus est ἈΠισάνθρωπος . interrogatus cur 
omnes odisset homines : Quia, inquit, merito im- 
probos odi; reliquos autem, quia improbos non 
oderurt. 

Romuli. — Romulus, cum ci crimini verteretar, 


.quod cum improbis versaretur : Et medici, inquit, 


cum zgrotis; sed ipsi sani sunt. 
Antigonus rex. — llic cum diis immolaret, orabat 
ut se a simulatis amicis servarent. Percontante 


763 
vero aliquo, quamobrem tale quid efflagitaret 
Quod, inquit, hostes cum cognosco, caveo. 


Alexander. — Quodàm percontante ubinam tbe- 
.sauros haberet, submonstrans amicos : In istis, 
inquit. 

Libanii. — Gratulandum amicis, tum, cum bene 
ac prospere cum illis agitur; uti et rebus tristibus 
illis condolendum. 

Qu: ex amicis in amicos offense proveniunt ac 
injurie, longe curalu difficiles sunt, majoraque 
quam qu:e inimicorum exsistunt, conflant damna. 

Pisoniani Dionis. — Quo quis amicos fortiores 
reddit, eo illis fortior evadit. 


Quz calamitas extra amicitiam noií intolerabilis? 
Quz felicitas non injacunda semotis amicis? 

Facilius ealamitates acerbissimas cum 34$] ami- 
cis feras, quam solus prosperitates maximas, 

Eum juste miserrimum judico, qui in miseriis et 
calamitatibus multos habet qui letentur, rebus 
autem secundis qui una delectetur, neminem. 

Qui amicis largitur, simul quidem, ut qui Jar- 
giatur, dando delectatur; simul vero, u£ qui ipse 
acquirat. 


SERMO VII. 
De eleemosyna. 


Ναι. v, 7. — Beati misericordes, quoniam ipsi C 


misericordiam consequentur. « 

Deut. xv, 414. — Non deerit pauper de terra. Id- 
circo ego precipio tibi verbum istud dicens : Ape- 
riens aperies manus tuas fratri tio pauperi. 


Job xxix, 19. — Oculus fui cx»corum, pes clau- 
dorum : ego eram pater invalidorum. 

Prov. m, 5. — Eleemosynz et fides ne te deso- 
rant : alliga eas supra collum tuum, et invenies 
gratiam. 

Da^. 1v, 24. — Peccata tua eleemosynis redime, 
οἱ iniquitates tuas miserationibus pauperum. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
: A φίλων. 


104 
Πυνθανομένου δέ τινος, διὰ ποίαν αἰτίαν 
τοιαύτην εὐχὴν ποιεῖται, ἔφη, Ὅτι τοὺς ἐχθροὺς 
γινώσχων φυλάσσομα:. 

Αέξανδρ. — Ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, Ποῦ τοὺς 
θηἑαυροὺς ἔχεις; δείξας τοὺς φίλους, ἔρη, "Ev 
τούτοις. 

Λιδανίου. — Συγχαίρειν χρὴ τοῖς φίλοις χαλῶς 
πράττουσιν, ὡς xai συναλγεῖν λυπουµένοις. 


Al &x φίλων εἰς φίλους Ὑενόμεναι λύπαι, δυσθερά- 
πεντοι λίαν τυγχάνουσι. xa µείξους τῶν ἐχθρῶν 
ἔχουσι τὰς ἑπηρείας. 

Πεισωγιανοῦ Δίωνος. — "Όσῳ δ᾽ ἄν ** τις τοὺς 

φίλους ἰσχυροτέρους ποιεῖ, οὗτο; Ἰσχυρότερος αὐτῶν 
γίνεται. 

Ποία μὲν συμφορὰ δίχα Φιλίας οὐχ ἀφόρητος: 
ποία δὲ εὐτυχία χωρὶς φίλων οὐκ ἄχαρις; 

Ἔβον ἄν τις συμφορὰν χαλεπωτάτην φέρει μετὰ 
φίλων, f| µόνος εὐτυχίαν τὴν µεγίσπην. 

Ἐκεῖνον ἀθλιώτατον χρίνω δικαίως, ὃς àv μὲν ταῖς 
συμφοραῖς πλείστους ἔχει τοὺς ἐφτδομένους , ἐν δὲ 
ταῖς εὐτυχίαις οὐδένα τὸν συνηδόµενον, 

'O τοῖς qot; χαριζόµενος, ἅμα μὲν ᾧς χαριζό- 
µενος Ίδεται διδοὺς, ἅμα δὲ ὡς αὑτὸς κτώµενος. 


ΛΟΓΟΣ 7’ ". 
Περὶ ἑλεημοσύγης. 

Ματθ. 6’. — Μαχᾶριοι ol. ἔλεήμονες, ὅτι αὗτοὶ 
ἐἑλεηθήσονται. | 

Δευτ. ε’. — Οὐ μη ἐκλίπῃ ἑνδεῆς ἀπὸ τῆς γῆς. 
Αιὰ τοῦτο ἐγώ σοι ἐντέλλομαι τὸ ῥῆμα τοῦτο, λέγων, 
Ανοίγων ἀνοίξτις τὰς χεῖράς σου τῷ ἀδελφῷ σου τῷ 
πένητι. 
- MÀ6 κό — Όφθαλμὸδς μην τυφλῶν, ποὺς δὲ 
χωλῶν; ἐγὼ μην πατὶρ ἁδυνάτων (a). 

Παρσιµ. . ---Ἑλεημοσύναι χαὶ πίστις i 
ἐχλειπέτωσάν σε’ ἔφαφψαι δὲ αὐτὰς ἐπὶ σῷ τραχλλῳ, 
xat εὑρήσεις χάριν. 


Aav. δ'. — Ἰὰς ἁμαρτίας iv ἑλεημοσύναις 


λύτρωσπι, xa τὰς ἀνομίας σου &v οἰκτιρμοῖς πε- 


vf ttov. 


Eccli. m, 55. — Ignem ardentem exstinguet aqua, p Tex y. —Hop Qloyüópsvov κατασδέσει ὕδωρ, 


ct eleemosyna expiabit peccata. 
Eccli. iv, 8. — Inclina nihil gravate pauperi aurem 
iuam, ei responde ei in lenitate pacifica. 


Eccli. xu, 4. — Da pio, et ne susceperis peccato-- 


rem : henefac humili, et ne dederis impio. 

Eccli. xxix, 15. — Conclude eleemosynam in cellis 
tuis, et hzc eruet te ab omni malo, et super lanceam 
roboris adversus inimicum pro te pugoabit. 


Eccli. xxxv, 20. — Speciosa misericordia in tem- 
pore afflictionis, sicut nubes pluvix jn tempore sic- 
citalis. 


xat ἑλεημοσύνη ἐξιλάσχεται ἁμαρτίας. 

Zipáy δ’. Ἀλῖνον πτωχῷ ἁλύπως τὸ οὓς σου, χα) 
ἀπηχρίθητι αὐτῷ Ev πραῦτητι εἰρηνιχά. ᾿ 

Σιρὰχ ιβ’. Abz τῷ εὐσεδεῖ, καὶ μὴ ἀντιλαθοῦ τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ: eU ποίησον ταπεινῷ, xai μὴ δῷς ἀσεδεῖ. 

Σιρὰχ κθ’. Σύγχλεισον ἐλεημοσύνην Ev» τοῖς τα- 
µείνις σου, καὶ αὕτη σε ἐξελεῖται ἐκ πάσης xoxá- 
σέως |χαχώσεὼς[, χαὶ ὑπὲρ δόρυ ἁλκῆς κατέναυτι 
ἐχθροῦ πολεμήσει ὑπὲρ cob. 

Σιρὰχ Ae'.. Ὡραϊον ἔλεος ἐν καιρῷ θλέγεως. ὥς 
νεφέλη ὑετοῦ ἐν χαιρῷ ἁβροχίας. 


VART.E LECTIONES. 


45 "0; 6 ἄν. '* [n Gesn. 


(a) Πας ᾗρ d^vrárov. Foxdo mendo Gesn. utra- 
que cditjone, πὸρ ἁλονάτων, quod pueri exscribentis 


Stohieo 76, in Antonio 27. 

NOT £. 

sic breviatam vocem sit. Patre certe egent, infirmi, 
«c vclut orpliani, non igne. 
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Bacitelov. — Ἡλεόνεξίας εἶδος τὸ γαλεπώτατον, Α — Basilii, — Avaritise genus gravissimum est, ne ea 


ῥἠτε τῶν φθειροµένων µεταδιδόναι τοῖς ἑνδεέσιν. 
Τοσούτους ἀδιχεῖς, ὅσοις παρέχειν ἠδύνασο. ' 
θεο.]όγου. — Τὸ εὖ ποεῖν, τοῦ πάσχειν τιµιώτε- 
pov, χαὶ περισπουδαστότερον χέρδους ἔλεος, 


Κρεῖττον μυρίών παΐδων πατέρα προσαγορεύεσθαι, 
14 µυρίους στατῆρας ἔχειν kv βαλαντίῳ. Τὰ μὲν γὰρ 
χρήματα χαταλείψεις ἐνταῦθα, xal μὴ βουλόμενος * 
τὴν δὲ ἐπὶ τοῖς ἀγαὈοῖς ἔργοις φιλοτιμίαν &noxopt- 
σεις be τὸν Δεσπότην: ὅταν ὄΏμος ὅλος ἐπὶ τοῦ 
χοινοῦ Κριτοῦ παριατᾶντες σε, τροφέα καὶ εὑεργέ- 
την, xal πάντα τὰ τῆς φιλανθρωπίας ἁποχαλῶσιν 
ὀνόματα ' Geb, ἔσται ὁ ἀποδεχόμενος * ἄγγελοι εὖὓ- 
φημοῦντες οἱ ἀπὸ χτίσεως ἄνθρωποι µαχαρίζοντες" 
δόξα αἰώνιος, στἐφανοι δικαιοσύνης, βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν ἆθλός σοι ἔσται. 


Σκορπιζόμενος ὁ πλοῦτος, x&Ü' ὃν ὁ Κύριος ἐπι- 
πάττεται τρόπον, πέφυχε παραµένειν - συνεχόµενος 
δὲ, ἀλλοτριοῦσθαι. Ἐὰν φυλάσσεις, οὐχ ἔχεις' ἐὰν 
δὲ σχορπίσεις, οὐκ ἀπολέσεις. Ἐσκόρπισεγ, ἔδωκε 
τοῖς πέγησι. 


Καλὸν ἑντάφιον ἡ εὐσέδεια. Ἠάντας περιδαλόµε- 
νος. ἄπελθε. Olxstov χόσμον τὸν πλοῦτόν σου ποίησον’ 
Ἔχε αὐτὸν μετὰ σεαυτοῦ. Πείσθητι καλῶς συμδούλῳ 
τῷ ἀγαπήσαντί σε Χριστῷ, τῷ δι ἡμᾶς ατωχεύ- 


quidem quz pereunt egenis impartiri. 

Tot injuria afficis, quot largiri potuisti. 

Theologi. — WNobilius est beneficium prsestare, 
quam accipere; expetibiliorque lucro eleemosyna 
est. m 
* Prxstat innumerabili sobole liberorum patrem 
vocitari, quam numero superiores stateres in locu- 
Tis habere. Nam pecunias, velis nolis, ὤνο hoc re- 
linques : gloriam vero ac magnificentiam 359 bo- 
norum operum deferes ad Dominum; tunc nimi- 
rum, cum omnis multitudo sab communis Judieis 
presentia efrcumfusi, te ciborum alioremque bo- 
norum promam condum, et quicunque prepenst 
humanitatis nomina sunt, compellabunt; Deus pla- 
cide habebit ac suscipiet, angeli cantico celebra- 
bent, qui α mumdi ortu exstitere homines beatom 
"predicabunt : claritas eterna, justitize corona, re- 
qnam ciloram, tea merees erunt et premia. 

Divitie εἰ dispergantar, qua ratione Deminue 
oecumento tradit, ex indole habent ut permaneant ; 
sin autem contineantur, ut in alienum jus ac pos- 
sessionem tenseant. Si servas, nen babebis; si 
-isperserie, nen amites. Dispersit, dedit pauperibus 
(Psal. exs, 9). 

 Pulehrnm funes, pietas. Ubi cunetis indumenta 

-preebueris, discedo. Tuas tibi opes tnum mundum 
'facito.: ewm tibi habe comitem. Christi, qui te ds- 
lexit, consilio przclare obsequere; qui propter noa 


exvti, Uy! ἡμεῖς τῇ Exelvou πτωχείᾳ movvhoopev. e» egemus factus est, ut ejus ipsi inopia divites egse- 


θεο.Ίόγου. — Ἐλεημοσύνη, 1j πάσης ἀπηλλαγ- 
μένπ΄ἁδιχίας ^ αὕτη πάντα χαθαρὰ ποιεῖ. Τοῦτο xal 
νηστείας βέλτιον καὶ Χαμευνίας, χαίτοιγε ἐχεῖνα 
μοχθηρύτερα xai ἐπιπονώτερα, ἀλλ αὕτη κερδα- 
λεωτέρα, χρωτίδει  duyhv, λεπτύνει, καλὴν χαὶ 
ὡραίαν ποιεῖ. 


Ἐκεῖνα µόνα χερδήσομεν, ὅσα ἂν txst προπἐµ- 
Ψωμεν. Ἐκεῖνα µόνα ἐστὶν͵ ἡμέτερα, ὅσα τῆς Φυχῆς 
ἐστι κατορθώματα, ἑλεημοσύνη xai φιλανθρωπία” 
οὗ γὰρ δυνατὸν χρήματα λαθόντα ἀπελθεῖν ' μᾶλλον 
δὲ xaX προπέµψωμεν αὐτὰ, ὥστε ἑτοιμάσαι fiato 
σχηνην tv ταῖς αἰωνίαις μοναῖς. 


ο 


Ἐλεημοσύνης χωρὶς, ἄχαρπος fj duyf. Πάντα 
ἀχάθαρτα ταύτης χωρὶς, πάντα ἀνόνητα. Τοῦτό 
ἐστιν ᾧ ἐξισοῦσθαι δυνάµεθα τῷ Θεῷ, τὸ ἐλεεῖν xal 
οἰκτείρειν. "Oxav οὖν «οῦτο μὴ] ἔχωμεν, τοῦ παντὸς 
ἀπεστερήμεθα. «Οὐκ εἶπεν, Ἐὰν πιστεύσητε,ὅμοιοί 
ἔστε τῷ Πατρὶ ὑμῶν. Οὐκ εἶπεν, Ἐὰν παρθενεύ- 
σητε - ἀλλὰ sl; Γίνεσθο οἰκτίρμονες, ὡς ὁ Πατηρ 

"Oy ό ἐν τοῖς obparoic."EAsor γὰρ, φησὶ, θέλω, 
καὶ οὐ θυσίἰαν'. 

"Dv βουλόμεθα τυχεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ, τούτων πρό- 
τεροι µεταδιδόναι τοῖς πλησίον ὀφείλομεν. "Av δὲ 
τοὺς πλησίον τοὔτων ἁποστερῶμεν, πῶς τούτων τυ- 
Xziv βουλόμεθα; λΙακάριοι, φηλὶν, οἱ ἑεήμονες, 


mus (H Cor. vm, 9). | 
Theologi. — Eleemosyna ab omui immunis ini- 

quitàte cunela munda facit. ITxc et jejunio et nuda 
"hümo oubatione prsstantior est; ac licet illa du- 
rloris sint discipline majoremque laborem ha- 
beant, major tamen eleemosvnz utilitas est; nimi- 
rum colore animum imbuit, subuleém reddit, pul- 
chrum ας formosum facit. 


llla duntaxat lücro reportabimus, quicunque 
iluc premiserimus. Illa duntaxat nostra sunt, 
quicunque animi virtutes sunt ac rccte facts, 
eleemosyna scilicet et humanitas. Neque enim fieri 
potest ut sumptis opibus mundo excedas. Quinimo 
etiam has pr.emitíamus, ut iis nobis in xeternis sedi- 
bus iabefnaculum paremus. 


Citra eleemosynam infructuosa anima csi : sine 
illa, cuncta immunda, nullius frugis universa sunt. 
Ea res est, qua Deo zquari licet, ut nempe eleemo- 
synis studeamus ac miseratione impensi simus. Non 
dixit : Si jejunaveritis, similes erilis Patris vestri. 
Non dixit : Si virginitatem colueritis; sed : Estote 
misericordes, sícut Pater vester. celestis misericors 
est (Luc vi, 56). Misericordiam enim, inquil, volo, 
et non sacrificium (Osee ν;, 6; Matth. τς, 05). 

Quz a Deo consequi volumus, bxc prius uecesse 
est ut proximis impendamus, Sin aulem proximo; 
illis carere 553 siverimus, quomodu hxc a Deo 
consequi volumus / Deali, inquit, misericordes, quo- 
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niam ipsi misericordiam. consequentur (Matth. v, 7). A ὅτι abrol ἐλεηθήσονται ' ἀνίλεως δὲ κρίσις τῷ 


Judicium vero sine misericordia, ei qui ποπ! fecerit 
misericordiam (Jac. u, 15). ι 
Extende manus tuas, non in colum, sed in 
manus pauperum. Si in manus pauperum manum 
extenderis, ipsum attigisti cceli verticem : nam 
cujus ibi sedes est, eleemosynam accipit. Sin autem 
vacuas extendisti, nihil tibi hinc commodi. Non 
enim quod manus extendas, aut multa verba fun- 
das, sed quod buria prestes opera, tibi est ut exau- 
diaris. Audi enim quid dicat propheta : Cum ezten- 
deritis manus vestras, avertam oculos meos a vobis; 
et cum multiplicaveritis orationem, non ezaudiam 
os : sed judicate magis pupillo et humili, et viduam 
justificate , et discite bonum [acere (Isa. 1, 15, 17). 


Nisi pauperes essent, magna pars peccatorum 
non succideretur. Pauperes nobis vulnerum nostro- 
rum medici sunt : remedia nobis suas ipsi manus 
exporrigunt. Non sic medicus manus extendens et 
pharmaca imponens sanitatem tribuit, ac pauper 
manum extendens, et quz a nobis porriguntur 
accipiens, mala nostra abstergit. Dedisti stipem, 
una cum illa etiam peccata exiere. Ejusmodi enim 
eacerdotes peccata populi mei comedent (Osee rv, 8). 

Novit czcus cui eleemosynam impendas manu 
ducere in regnum colorum : et quamvis ad parie- 
tes offendat et in foveas cadat, tamen dux tutus est 
ascensus in celum. 


Quid, dives, stulte agis, qux» sunt pauperum, in Q— Tl ματαιοπονεῖς, ὦ 


thesauros tuos occultans? Quid petentibus iilis in- 
dignaris, tanquam de tuo insumas? Bona paterna 
volunt, non tua; quz tibi in eorum gratiam credita 
sunt, non lecum nata. Da, que accepisti, usum- 
que tibi.lucro pone. Satis tibi est, eo te creatum 
munere, ut dare debeas, non accipere. 

Nihil ita Deo gratum est ac eleemosyna. Td nimi- 
rum caus» est cur sacerdotes usu antiquo oleo 
inungerentur ; itemque reges et prophetz. Dei enim 
misericordie signum habebant oleum. Nam quia 
Deus hominum miseretur eisque clementia indul- 
get, propterea oleo ungebantur.Etenim sacerdotium 
oleo voluit consecfari. Reges quoque oleo unge- 
bantur. Omnium enim, inquit, miseratione ducetur, 
cujus omnia subjacent 554 potestati; id nimirum 
principi proprium, clementia scilicet ac misereri. 
Tecum animo considera, per misericordiam mun- 
dum fuisse constitutum; ac xmulare Dominum. 
Misericordia hominis super proximum suum : 
(Eccli. xvi, 12). | 

Si quid tribuis, vide ne murmuraveris; quod 
multi factitant, dantes quidem, sed non alacriter; 
cum dandi alacritas ipsa przestatione majus aliquid 
àc perfectius sit. Nec vero explorandum putes, qui 
$it accepturus, sitne dignus qui accipiat, necne? 
Longe prestat, quantum :estimo, propter eos qui 
digni sunt, etiam non dignis porrigere, quain pro- 
pter indignos etiam dignis deesse. 

Melius est pro facultate. conferre, quam | nihil 


- 


ph ποιήσαντι EAsoc. 


ἝἜκτεινόν σου τὰς χείρας, pd ei; τὸν οὐρανὸν, 
ἀλλ' εἰς τὰς τῶ» πενήτων χεῖρας. Ἐὰν εἰς τὰς τῶν 
πενήτων χεῖρας ἑκτείνῃς τὴν χεῖρα, αὐτῆς fijo τῆς 
κορυφῆς τοῦ οὐρανοῦ  ὁ yàp ἐχεῖ καθήµενος λαμ- 
6ávst τὴν ἑλεημοσύνην. "Av δὲ ἀχάρπους ἀνατείνῃς, 
οὐδὲν ὤνησας, Οὁ γὰρ tv τῇ ἑκτάσει τῶν χειρῶν, 
οὐδὲ ἐν τῷ πλήθει τῶν ῥημάτων, ἀλλ' kv τοῖς ἔργοις 
ἑπαχούεσθαι ἔστιν. "Axouc γὰρ τοῦ Προφήτου λέ- 
Ύοντος' Οταν τὰς χεῖρας ὑμῶν ἐκτείνητε, ἆπο- 
ατρέγω τοὺς ὀφθαλμούς µου ἀφ᾽ ὑμῶν ' καὶ ἐὰν 
π,ληθύνητε τὴν δἑέησιν. οὖκ εἰσακούσομαι ὑμῶν. 
Κρίνατε δὲ uü.llor ὀρφανῷ καὶ ταπεινῷ, καὶ δι- 
καιώσατε χήρα», καὶ μάθετε κα.λὸν ποιεῖν. 

Ei μὴ πένητες σαν, οὐχ ἂν τὸ πολὺ τῶν ἅμαρ- 
τηµάτων ὑπετέμνετο. Ἰατροὶ τῶν τραυμάτων εἰσὶ 
τῶν ἡμετέρων οἱ πένητες' φάρµαχα ἡμῖν παρέχουσε 
τὰς αὐτῶν χεῖρας. Οὐχ οὕτως ἰατρὸς χεῖρας ἑχτεί- 
νων καὶ φάρμακα ἐπιτιθεὶς, τὴν ἰατρε-αν παρέχει, 
ὡς πένης χεῖρα ἑκτείνων xal τὰ παρ ἡμῶν λαμόδά- 
vuv, ἐχμαγεῖον τῶν ἡμετέρων ἐστὶ xaxov. Ἔδωχας 
τὸ ἀργύριον, συνεξηλθε καὶ ἁμαρ-ήματα. Τοιοῦτοι 
γὰρ οἱ lepsic, ἁμαρτίας «Ἰαοῦ pov φάγονται. 

Τυφλὸς οἶδεν ἑλεούμενος εἰς οὐρανῶν βασιλείαν 
χειραγωχεῖν ' καὶ τοίχοις προσκρούων, xai βόθροις 
ἑνολισθαίνων, οὗτος ὁδοποιὸς γίνεται τῆς εἷς οὐὖρα- 
νὸν ἀναθάσεως. 
πλούτιε, τὰ τῶν πενήτων ἓν 

ποῖς σοῖς θησαυροῖς ἀποχρύπτων; τί αἰτούμενος 
παρ' αὐτῶν ἀγανακτεῖς, ὡς οἴχοθεν ἀναλίσχων; Tà 
πατρῷα θέλουσιν, οὗ τὰ cá: τὰ ἐγχειρισθέντα aot 
δι αὐτοὺς, οὐ μετὰ σοῦ γεννηθέντα. "A ἔλαδες, δὸς, 
καὶ τὴν χρῆσιν xépbavov. ᾿Αρχεϊ σοι ὅτι διδόναε, οὗ 
λαμθάνειν ἐτάχθης. 

Οὐδὲν οὕτως εὐφραίνει τὸν θεὸν, ὡς ἑλεημοσύνη. 
Διὸ οἱ ἱερεῖς κατὰ τὸ παλαιὸν, ἔλαιον ἐχρίοντο, καὶ 
οἱ βασιλεῖς xal οἱ προφῆται. Tij; γὰρ τοῦ θεοῦ φιλ- 
ανθρωπίας εἶχον σύμθολον τὸ ἔλαιον. Ἐπειδὴ ὁ θεὸς 
ἑλεεῖ τοὺς ἀνθρώπους xal φιλανθρωπεύεται, διὰ 
τοῦτο ἑλαίῳ ἐχρίοντο. Καὶ yàp τὴν ἱερωσύνην ἀπὸ 
ἑλέους ἐποίησεν ΄ xal οἱ βασιλεῖς ἑλαίῳ ἐχρίοντο. 
Ἐλεήσει γὰρ, qnoi, πάντας, ὅτι πάντα δύναται. 
Τοῦτο γὰρ ἀρχῆς ἴδιον, τὸ ἐλεεῖν. Ἐννόησον ὅτι δι 
ἔλεον ὁ χόσµος συνεστάθη, xal µήµησαι τὸν Δεσπό- 
την. Ἔλεος ἀνθρώπου ἐπὶ τὸν πλησίον αὑτοῦ * Ἔλεος 
δὲ Κυρίου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα. 

Misericordia autem — Domini super omnem carnem 


Μὴ χρήσῃ ῥῆμα γογγυσμοῦ μετὰ τῆς ἐπιδόσεως, 
ὅπερ πάσχουσιν οἱ πολλοὶ, διδόντες μὲν, τὸ δὲ προ- 
θύμως οὗ προστιθέντες, ὃ τοῦ παρέχειν μεῖνόν ἐστι 
καὶ τελεώτερὀν. Μηδὲ δοχιµασίαν ζήτει τοῦ ληψο- 
µένου, ὅστις ἄδιος, xai ὅστις ob. Πολλῷ γὰρ βἐλ- 
τιον, οἴμαι, διὰ τοὺς ἀξίους ὀρέγειν καὶ τοῖς &v- 
αξίοις, f τοὺς ἀξίους ἁποστερεῖν διὰ τοὺς ἀναξίους. 


Κρεῖσσον τὸ χατὰ ὀύναμιν ciscus ziv, f τὸ πὰν 
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θεὶς ὑπαίτιος. 

Γενοῦ τῷ πλησίον τιµιώτερος, ix τοῦ φανῆναι 
χρηστότερος. Γενοῦ τῷ ἀτυχοῦντι θεὸς, τὸν ἔλεον 
τοῦ Θεοῦ µιµούμενος. 7 B 

Συμμετρεῖσθαι δεῖ τῷ αἰτουμένῳ τὴν αἴτησιν. 
ὑὁμοίως γὰρ ἄτοπου παρὰ μικροῦ. μεγάλα ζητεῖν, 
xai παρὰ μεγάλου μικρά. Τὸ μὲν γὰρ ἄχαιρον; τὸ δδ, 
σμιχρολόγον. 

Χρυσοστ. — "Όταν διαθρέφῃς τὸν πένητα, σαυ- 
τὸν νόµινε διατρέφειν. Τοιαύτη γὰρ tj τοῦ πράγµα- 
τος φύσις, ἐξ ἡμῶν εἰς ἡμᾶς μεταχωρεῖ τὰ διδό- 
μενα. ) 

Mà φοθηθῶμεν δικαστὴν, πρὸ tou δικαστηρίου 
τὴν χεῖρα προτείνοντα. Μὴ φοθηθῶμεν δικαστὴν 
οὐχ ἀρνούμενον τὸ λαθεῖν. 

Πολλῆς ἀλογίας, ἀγρὸν μὲν βουλόμενον ὠνήσασθαι, 
thv εὔφορον γῆν ἐπιξητεῖν οὑρανοῦ δὲ ἀντὶ γῆς 
προχειµένου, παρὸν ἐχεῖ χτήσασθαι χωρίον, µένειν 
ἐπὶ τῆς γῆς, xal τῶν Ex ταύτης ἀνέχεσθαι πόνων. 

Γρη}. Νύσσης. — Ὁ πτωχῷ χοινωνῄσας, εἰς 
τὴν μερίδα τοῦ δι’ ἡμᾶν ττωχεύσαντος ἑαυτὸν χατα- 
στήσει. - 

Νείλου. — Καθάπερ ἴδιόν ἔστι τοῦ φωτὸὺς τὸ φω- 
είχει», οὕτως ἴδιον θεοῦ τὸ ἐλεεῖν xal οἰκτείρειν τὰ 
οἰχεῖα πλάσματα. 

To) ἁγίου Εἱρηναίου ἓκ τῆς αρὸς Βίκτωρα 
ἐπιστοΛῆς. --Ἑν ᾧ ἄν τις δύναιτο εὖ ποιεῖν τοῖς 
«λησίον, χαὶ οὗ ποιεῖ, ἀλλότριος τῆς ἀγάπης τοῦ 
Κυρίου νοµισθήσεται. 


C 
ΦΙ1ῶγος. — Τοιοῦτος Υίνου περὶ τοὺς σοὺς olxé- 


τας, οἷον εὔχῃ σοὶ τὸν Θεὸν γενέσθαι. Ὡς γὰρ ἀχούο- 
pev, ἀκρυσθησόμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ’ xal ὡς ὁρῶμεν, 
ὁραθησόμεθα ὑπ αὐτοῦ. Προενέγχωμεν οὖν τοῦ 
ἑλέου τὸν ἔλεον (b), ἵνα τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀντιλά- 
δωμεν. 

Δημοσθ. — Δίχαιόν ἐστιν ἐλεεῖν, οὗ τοὺς ἀδίχους 
τῶν ἀνθρώπὼν, ἀλλὰ τοὺς παρὰ λόγον δυστυχοῦν- 
πας. 

Bíarr. — Βίας θανάτῳ µέλλων χαταδικάξειν τινὰ, 
ἑδάχρυσεν. Εἰπόντος δέ τινος, Τί παθὼν, αὐτὸς κα- 
ταδιχάζων xAaíst; ; εἶπεν" "Οτι ἀναγκαῖόν ἐστι, τῇ 
μὲν φύσει τὸ συμπαθὲς ἀποδοῦναι, τῷ δὲ νόμῳ τὴν 
vtov. EE 


LOCI COMMUNES. 


ἑλλείπειν. 00 γὰρ ὁ μὴ δυνηθεὶς, ἀλλ ὁ ph βουλη- Α prorsus prestare. Non enim ille in culpa est, qui 
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non valuit, sed qui noluit. 

Esto proximo honoratior, ex eo quod videaris 
benignior. Esto illi, qui adversis confliclatur, deus, 
Dei misericordiam zemulatus. 

Ad rationem ejus a quo petitur, moderanda peti- 
tio est. Eque enim absurdum est a parvo magna 
quzerere, atque a magno parva. Illud enim intempe- 
süvum, hec vero sordidum fuerit. 

Chrysost. — Cum pauperem pascis, teipsum alij 
existimato. Talis enim est hujus rei natura, ut a 
nobis in nos transeant ae redundent, qux dede- 
rimus, 

Nihil judicem metuamus, qui ante judicium por- 
rigit manum : nihil judicem metuamus, qui accipere 


D non recusat. 


Valde a ratione alienum est, eum qui agrum 
emere velit, agrum feracem requirere : coloque 
vice lerra preposito; cum in eo agrum comparare 
liceat, in terra manere ac ejus labores sustinere. 

Greg. Nyss. — Qui egeno communicat, in ejus qui 
propter nos egenus factus est (Il Cor. vin, 9), sese 
partem collocat. 

Nili. — Ut lucis proprium est illuminare ; sic Dci 
proprium est suorum operum misereri. - 


^ S. Irenei ez epist. ad Victorem. — Quandiu quis 
in facultate habet ut proxiinis benefaciat, nec facit, 
alienus a Domini dilectione zstimabitur. 


Philonis. — Talem te famulis tuis przbe, qualem 
tibi Deum optas. Ut enim audimus, a Deo audie- 
mur; et αἱ videmus, videndi ab eo sumus. Miseri- 
cordiam igitur misericordias praerogemus, ut pro 
simili 555 simile recipiamus. 


Demosth. — Equum estut misereamur, non Íni- 
quorum hominum ac improborum, sed eorum qui 
nullo suo reatu ac immeriti in malis versantur. 

Biantis. — Bias capitali quemdam sententia dam- 
naturus, ín fletum ernpit. Rogatus autem, qui 
jd accidisset, ut qui judex sederet, ipse lugerel ; 
Quia, inquit, naturz quidem, ut miserationero, legi 
vero, sententiam ut tribuamus, necesse est, 


Φωχίων. — Οὔτε ἐξ ἱεροῦ βωμὸν, οὔτε ix τῆς p) — Phocionis. — Nec ex templo ara, nec ex humane 


ἀνθρωπίνης φύσεως ἀφαιρετέον τὸν ἕλεον. 

Δημοκχρίτ. Ἰσοκράτς. καὶ Ἐπιχτήτου. — Σένοις 
µεταδίδον, χαὶ τοῖς δεοµένοις &x τῶν ὄντων' ὁ γὰρ 
ph διδοὺς δεοµένῳ, οὐδὲ αὐτὸς λήψεται δεόµενος. 


Πειρατῇ τινι ἐμπεσόντι εἰς τὴν γῆν, xat διαφθει- 
popéwp χειμῶνος, περιδόλαιόν τις &pac, δέδωκεν, 
xai εἰς τὴν οἰχίαν εἰσαγαγὼν, τὰ ἑξῆς πάντα παρ- 
έσχεν. Ὀνειδισθεὶς δὲ ὑπό τινος, ὅτι τοὺς ποντροὺς 


genere tollenda misericordia est. 

Democriti, Isocratis et Epicteti. — Peregrinis tri- 
bue ac egenis ex tua facultate : quieniim egentj nou 
tribuerit, ne ipse quidem accipiet, cum eguerit. 

Cum piratze cuidam in terram ejecto, ac tempe- 
state naufragium passo, quispiam vestem contu- 
lisset, atque in domum induxisset, omnique deinceps 
humanitate prosecutus esset ; exprobrante quodam 


NOTE. 


(b) Hipcsvóywopsr τοῦ ἐλέου τὸν ἆλεον. Sic 
emendo, quod erat προσενέγχωµεν, facili scribe 
V» psu. Sic plana constructio ac sensus ; nempe esse 
iisericordiam, quam prarogamus elcemosynis 


pauperum, quasi semen ejus, quam a Deo nos con- 
secuturos speramus, ac velut fenori datam pecu- 


. niam, quam fructu. innumerabili in ccelo recipia- 


Inus. 
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habui. | 

Chariclee. —Yn terra peregrina, quod venale est, 
, nescientibuspretiosum carumque est : quod vero 
rogatur, id facile praestant qui sunt. misericordes. 


SERMO VIII. 
De beneficeutia et gratia. 

Luc. τι, 54.— Sicut vultis ut faciant vobis homi- 
nes, et vos facite illis similiter. 

1 Joan. i, 6. — Qui facit bonum, ex Deo est : qui 
autem malum facit, Deum bon vidit. 

. Eccli. xvii, 16, 47. — Melius verbum bonum, 
quam datum 7 sermo bonus supra donum. 

Eccli. xvn, 18. — Gratiam hominis ut pupillam 
oculi conservato. 

Eccli. m, 54. — Qui gratiam refert, in posterum 
quoque in memoria habetur; et in tempore casus 
gui inveniet firmamentum. 

Basilii. — Quemadmodum oculi, quod valde ad- 
[acet iisque impositum est, non vident, sed neces- 
saria moderata quaedam distantia est : sic quoque 
videntur ingrati animi preieritz:e gralie sensum 
percipere in bonorum abalienatione. 

Theologi. — Quandiu secundis ventis navigas , 
manum przbe naufrago : dum vero bene tibi est 
affluisque divitiis, auxiliare illi, qui in malis ést, 

556 Ποπιο nihil tam Dei divinzque indolis ha- 
bet, quam ut bene faciat ; quanquam alter majori- 
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(uod in sceleratos beneficia conferret: Non bomini, A eoepyecel* Οὐ τὸν ἄνθρωπον, ἔφη, ἀλλὰ 
inquit, sed human ipsi conditioni honorem hune, 
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τὸ ἀνθρώ- 
πινον τετίµηχα. - 


XapixAelac. — Ῥένῃ ἐν γᾖ, τὸ μὲν ὤνιον, σπά- ' 
νιον τοῖς ἀγνοοῦσιν τὸ δὲ αἰτούμενον, εὐμετάδοτον 


τοῖς ἑλεοῦσν, 


ΑΟΓΟΣ B''*. 
Περὶ εὐεργεσίας καὶ χάριτος. 

Λουκ. ς’. ---Καθὼς θέλετε ἵνα ποιῶσιν ὑμῖν ὄν- 
θρωποι, xal ὑμεῖς ποιεῖτε αὐτοῖς ὁμοίως. 

A' Ἰωάνν. 1. — Ὁ ἀγαθοποιῶν, ix. τοῦ θεοῦ 
&ovty: à δὲ χαχοποιῶν, οὐχ ἑώραχε τὸν Θεόν. 

. Σιρὰχ υπ’. — Κρεῖσσον 6 λόγος ἀγαθὸς, f) bón 
γαθὺς λόγος ὑπὲρ δόµα. . 

Σιρὰχ (0.— Xápiw ἀνθρώπον, ὡς κόρην ὁφθαλμοῦ 
συντἠρησον. .. 

Σιρὰχ Ay, — Ὁ ἀνταποδιδοὺς χάριτας,. µέμνη- 
σαι χαὶ εἰς τὰ μετὰ ταῦτα (c): καὶ ἐν χαιρῷ στώ- 
σεως αὐτοῦ εὑρήαει στ/ριγµα. 

Βασιλεἰον. --ι Ὥσπερ γὰρ. οἱ ὀφθαλμοὶ, τὸ ἄγαν 
προσχείµενον οὐχ ὁρῶσιν, ἀλλὰ δέονται συµµέτρου 
τινὸς ἁποστάσεως οὕτω xol αἱ ἀχάριστοι Ψυχαλ 
ἑοίχασιν ἓν τῇ ἁπκαλλατριώσει τῶν ἀγαθῶν τῆς παρ- 
ελθούσης χάριτος ἑπαισθάνεσθαι. 

θεο.όγου. — "Eug πλεῖς ἐξ οὐρίας, τῷ Ίαν- 
αγοῦντι δὺς χεῖρα. ἕως δὲ εὐεκτεῖς xa πλουτεῖς, τῷ 


“χακοπκαθοῦντι βοθθησον. 


Οὐδὲν οὕτως ὡς τὸ εὖ ποιεῖν ἄνθρώπος ἔχει θεοῦ” 
xàv ὁ μὲν µείζω, ὁ δὲ ἑλάττω εὑεργετῇ, ἑκάτερού, 


bus, alter minoribus in rebus ejus specimen exhi- C οἶμαι, κατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, 


beat, uterque nimirum pro sua facultate. 

Chrys. — Benefaciendo Deum te imitari existe 
mato. 

Multos videmus, post accepta beneficia, sic eon- 
temnere ut mancipia, a quibus bzc in eos eollata 
1uunera, et frontem adversus eos caperare, 


"Bene illis faciamus, qui ne sentiunt quidem, quid 
« nobis accipiant muneris : ut nec laudem, pec 
quidvis aliud reponentes, mercedem aliquid dete- 
rant. Cum enim nihil ex hominibus acceperimus, 
majora a Deo consequemur. . 

Sufficit haud raro ipsa voluntas, ut magnum 
stetur bonum. 


Non bene facit qui bene facit, sed ipse munere D 


donatur magisque beneficium accipit, non tribuit : 
majus enim illi acceptum, quam datum accrescit. 
Deo quippe feneratur, non hominibus : opes auget, 
non minuit : minuit vero, nisi minuat, nisi dederit. 


ἄρυσοστ, — Kotpryesóv; νόµιξε µιµε]σθαι Θεόν. 


Ορῶμεν πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων, μετὰ τὰς ebep- 
γεσίας, χαθάπερ ἀνδραπόδων οὕτως ὑπερορῶντας 
τῶν εὑεργετησάντων, xul τὰς ὀρρῦς ἀνασπώντων 
χατ αὐτῶν. ] 

Εὐεργετῶμεν τοὺς μηδὲ αἱσθανομένους ὅτι εὖερ- 
γετοῦνται, ἵνα μὴ ἀντιδιδόντες ἡμῖν τὸν ὄπαινον, f) 
ὃ τε δήποτε, ἑλαντώσωσιν ἡμῖν τὸν µισθὀν. "Ocav 
γὰρ μιδὲν παρὰ ἀνθρώπων λάδωμεν, τότε pal ova 
παρὰ θεοῦ ληψόμεθα. . 


". Αρχεῖ πολλαχοῦ καὶ προαίρεσις μέγα ποιᾷσαι 


ἀγάθόν. 

Οὐκ εὖ ποιεῖ 6 εὖ ποιῶν, à)! εὖ πάσχει αὐτὸς, 
xai εὑεργετεῖται μᾶλλον, oüx εὑεργετεῖ. Μείζονα 
γὰρ λαμθάνει 1| δίδωσι. θεῷ vàp δανείζει, οὐκ &w 
θρώποις' αὖξει τὸν πλοντον, οὐ μειοξ μειοῖ δὲ, ἐὰν 
μὴ ἑλαττώσῃ, ἐὰν μὴ o. 


ΥΔΙΗ4:Ε LECTIONES, 


** In Gesn. Stobzo 77. 


(c) Μέμνηται καὶ εἰς τὰ μετὰ ταῦτα. Recte mo- 
net Nobil. illud µέμνηται vtderi positum. quasi pas- 
sive, quasi in' memoria est; et sententia, inquit, 
oplime ftuit. Sic certe accipit Maximus, eui palam 

esn. vim facit, dum reddit, futura quoque cogitat, 
rt in posterum prospicit. jn quibusdam codd. poni- 
tur, Καὶ Κυριος ἀνταποδιδοὺς χάριτας, µέμνηται. 


NOTE. 


Et Dominus reddens gratias, meminit ; nimirum, 
eleemosyn:z. In Vulg. nostra est nova sent. Deus 
prospector est ejus, qui reddit ratiam : ei meminit 
ejus ín. posterum. Male etiam omissa Gesn. vog 
αὐτοῦ. ipsa in Sixt. desiderata, sed quam babet 
Max. habuitque Vulg. dum reddit, In tempore ce- 
gus sui. 
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Xpucoor. — 'O μὲν πρῶτον εὐεργετῶν, φανερὰν Α — Ghrysost. — Qui prior beneficium confert, is 


ἐπιδείχνυται thv. χρηστότητα’ ὃ δὲ εὐεργετηθεὶς, 5 
τι ἂν ἀποδῷ, ὀφείλημα ἁποδίδωσιν, οὗ χάοιν ἄπο- 
τίθεται. | 

ΚΙήµεντος "Pópnc. — Οὔ δίκαιόν ἐστι τοῦ δεδω. 
χήτος ἐγχαταλειφθέντος. τὰ δοθέντα παραμένειν τοῖς 
ἀγνώμοσιν. | ' 

Tov Νύσσης. — Ὁ θελἠσας τὸ ἀγαθὸν µόνον, 
χωλυθεὶς δὲ πρὺς τὸ χαλὸν τῷ pf δύνασθαι, xai" 
οὐδὲν ἑλαντοῦται τῆς φυχῆς δ.αθέσει͵, τοῦ διὰ τῶν 
ἔργων τὴν γνώμην δείξαντος, : 


Φίλων. — Οὐδὲν οὕτω εὐάγωγον elg εὔνοιαν, ὡς 
ἡ τῶν εὐεργετημάτων ἐὐφημία. 
Πλέον ἀγάπα, βασιλεῦ, τοὺς λαµμδάνειν παρὰ σοῦ 


aperte benignitatem prodit : beneficio autem  af- 
fectus quidquid reddiderit, debitum reddit, non 
graliam repenit. 

Clementis Romani. — Haud zquum est, eo qui 
dedit derelicto, qux data sunt, apud ingratos re- 
manere. 

Nyssen. — (ui solum animo bonum destinavit, 
ac, qua laborat imbecillitate, quominus honesta- 
tem illam eniteretur prohibitus est, ís nihil mi- 
noris est ea. animi affectione, αυασι qui rebus ipsis 
voluntatem ostendit. 

. Philonis. — Nihil $que benevolentiam conciliat, 
ac beneficiorum grata commemoratio. 

Plus tibi diligendi sunt,imperator, qui abs tc sup- 


χάριτας ἰκετεύοντας, περ τοὺς σπουδάζοντας δω- B plices gratias petunt, quam' qui munera tibi offer- 


(tác σοι προσφέρε:ν. Ἐοΐς μὲν γὰρ ὀφειχέτης ἁμοι- 
έης χαθίσταται" οἱ δὲ σου tbv ὀφειλέτην ποιῄσονοι 
τὸν οἰχειούμενον τὰ εἰς αὐτοὺς γινόμενα, xax ἅμει-. 
ἐόμενον ἀγαθαῖς ἀντιδόσεσιν τὸν φιλάνθρωπόν σου 
σχοπόν. 

Tov αὐτοῦ, X. Πλουτ. — Ἡ χάρις ὥσπερ f, 
σελήνη, ὅταν τελεία γἐνηταὶ, τότε χαλὴ φαίνεται. 

Δημοκρίτ. — Bei ὅμοιον ἔχει ὁ ἄνθρωπος, ὅταν 
τὸ εὖ ποιεῖν μὴ χαπηλεύηται' xal τὸ εὐεργετεῖν xal 
τὸ ἀληθεύειν. ' | | 

'O αὐτὸς ἰδών τινα προχείρως πᾶσι χαριζόµεν»ν, 
xal ἀνεξετάστως ὑπηρετούμενον, Καχῶς, εἶπεν, 
ἁπόλοιο, ὅτι τὰς Χάριτας παρθένους οὔσας, πόρνας 
ἑποίησας. 


re student. His enim reddenda vieis reus efliceris; 
illi vero eum tibi deblterem obstringent, qui in suis 
nunierat, quz in illos contuleris, quique optimis 
remunerationibus misericordia procliviorem ani- 
mum tuum donaturus sit. 

Ejusdem, αἱ. Plutarchi. — Gratia, haud secus 
ac lunà, cum perfecta fuerit, tunc pulchra lucet. 

Demorrit. — Deo simile habet liomo benefacere 
( si modo hoc ipsum non cauponeuir), beneficen- 
tiamque a€ veritatem colere. 

Idem cum animadvertisset quemdam quibuslibet 
proclive largiriac sappeditare, nullaque judicii ra- 
tione obsequiis effusum : Male, inquit, pereas, qui 
Gratias, qu: virgines sint, meretriccs effeceris. 


Μοσχίώνος.--- Τὸ μὲν εἰς ἀχάριστον ἀναλῶσαι, c 557 Moschionis. — In ingratum quidpiam con- 


ἐπιζήμιον τὸ δὲ εἰς εὐχάριστον pij. ἀναλῶσαι, βλα- 
6spóv. 

Κάτωκος. — Οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, πρὸς μὲν 
τὰς τιμωρίας ἑτοιμοτέρως ἔχουσι' πρὸς δὲ τὰς εὗερ- 
Υὰσίας χαὶ φιλίας, ὑπτίως. . ] 

'AAétavüp. — Ῥενοκράτει τῷ φιλοσόφῳ πεντή- 
χοντα τάλαντα πέμψας, ὡς οὐκ ἑἐδέξατο, μὴ δεἶσθαι 
qfjsa;, ἐρώτησεν, &l μηδὲ φίλον ἔχει Βενοχράτης ᾿ 
Ἐμοὶ γὰρ, ἔφη, μόλις ὁ Δαρείου πλοῦτος εἰς τοὺς 
φίλους Ίρχεσεν. 20 

Τινὸς δὲ τῶν αὐτοῦ φίλων αἰτῆσαντος αὑτὸν εἷς 
«polxa τῆς θυγατβρὸς, ἐχέλευσε πεντήχοντα τάλαντα 
λαθεῖν' αὐτοῦ δὲ φῄσαντος, lxavà εἶναι δέχα, Σοὶ 
μὲν, ἔφη, λαθεῖν, ἐμοὶ δὲ οὐχ ixavà εἶναι δέχα δοῦ- 
ναι. 

'O αὐτὸς πληρώσας ποτὰ ὁστέων πίνακα, ἔπεμψε 
Δωγένει τῷ Κυνικῷ φιλοσόφῳ: ὁ δὲ λαθδὼν, εἶπεν, 
Κυνιχὸν μὲν τὸ βρῶμα, οὗ βασιλιχὸν δὲ τὸ δῶρον. 


'O αὐτὸς εἶπέν, τῆς αὐτῆς ἁμαρτίας εἶναι, τὸ - 


διδόναι οἷς μὴ δεῖ, καὶ τὸ μὴ Διδόναι οἷς δεῖ. 
Διογένης ἑρωτηθεὶς ὑπό τινος, διὰ τίνα αἰτίαν 
οἱ ἄνθρωποι, τοῖς μὲν προσαιτοῦαι, διδόασι: τοῖς δὲ 
Φιλοσοφοῦσιν, οὐδαμῶς, εἶπεν, "Oct χωλοὶ μὲν xal 
τυφλοὶ fauc ἐλπίζουσι γενέσθα», φιλόσοφοι δὲ ob. 


eile ríe». 


Τῃ ΥΠ δαγείζειν αρεϊττόν ἐστιν 3j βροτοῖς, 
"Mt τόκους δίδωσι μὴ «ἰυπουμέγη. 


ferre, damnosum ; non autem conferre in eum 
qui gratus sit, noxium. 

Catonis. — Multi hominum ad ulciscendum 
promptissimi, ad przestanda autem inunera et 
amicitias conciliandas tardissimi sunt. 

Alexander. — Cum Xenocraüi philosopho quin- 
quaginta talenta misisset, isque repudiasset, quod 
sibi opus esse negaret; percontatus est, num nec 
amicum Xenocrates haberet : Mihi enim, inquit, 
vix Darii gaza in amicos sufficeret. 

Cum quidam amicorum in fili: dotem aliquid 
ab eo petiisset, quinquaginta talenta jussit nume- 
rari; illo autem dicente decom satis esse ; Tibi, 


p inquit, eatis decem accipere; mibi autem non. satis 


decem dare. 

ldem discám ossibus plenum Diogeni Cynico 
philosopho misit: quo accepto, ait: Est quidem 
cibus cynicus (qui scilicet canem deceat), sed 
donum minime regium. B 

Idem dicebat: In eodem ponenduir. vitio, darc 
indignis, et dignis non dare. 

Diogenes a quodam rogatus quid cause esset, 
cur homines mendieis darent, philosophis vero 
nihil largirentur : Quia, inquit, se claudos et ολους 
fore exspectare possunt, püilosophos autem minime. 


Philistion. 


I'rastat terre, quam mortalibus, mutuum dere ; . 
Que non iivita, «suras reddat ac fenora. 
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5. MAXIMI CONFESSORIS- ποπ 


Lysandri. — Lysander, eum ei Dionysius tyran- A Λνυσάνδρ. — Λύσανδρος, Διονυσίου 500 τυράννου 


nus in filiarum usum vestes pretiosas misissel, 
noluit accipere, dicens: Vereri ne. illo ornatu Lur- 
piores ee viderentur. ; 

Gratia, si quid aliud in vita, plerisque quam 
citissime marcescit. 

Demosth. — Qui nom recie malis utuntur, nec si 
faustum aliquid a Deo illis contigerit, remini- 
scuntur. 

Aiebat idem, eum qui beneflcium contulerit, 
ejus confestim debere oblivisci: eum vero qui 
accipit, in perpetuum meminisse. 

Heraclii Phgsici, —  Oppertuna gratia, quasi 
cibus fami conveniens, animi indigentiam sanaj. 


Menandri. 


Cum alius nihil quidquam amplius. dare volet, 

Partem accipe. Pr. eo enim ut. nihil accipias, 

Vel minus accipere, majoris aliquid tibi longe com- 
[modt erit. 


558 SERMO IX. 


De magistratu seu. imperio, el potestate. 

Eccli. xxxi, 34. — Ne dederis maculam in glo- 
riam tuam ; et in die gloriz ne extollaris. 

Basilii Hom. in initium Proverb. — Regnum est 
legitima przfectura. 

Quz igitur a rege traduntur precepta, qui vere 
ea dignus sit appellatione, longe legitima sunt, quz 
nimirum id spectent, quod cunctis universim utile 


πέµφαντος ἱμάτ.α ταῖς θυγατράσιν αὑτοῦ zov πολυ- 
τελῶν, οὐκ ἔλαδεν, εἰπὼν, δεδιέναι μὴ διὰ ταῦτα 
μᾶλλον αἰσχραὶ φανῶσιν. 

Ἡ χάρις, ὡς οὐδὲν ἄλλο kv βίῳ, τοῖς πολλοῖς τὰ- 
χιρτα γηράσχει, 

Δημοσθ. — Οἱ μὴ χρησάμενοι tol; καιροῖς [κα- 
κοῖς] ὀρθῶς, οὐδὲ εἰ δυνέδη τι αὑτοῖς παρὰ τοῦ θτοῦ 
χρηστὸν, μνημονεύουσιν. 

'O αὑτὸς ἔλεχεν, Τὸν μὲν διδόντα γάριν, χρῆ παρα” 
χρημα ἐπιλανθάνεσθαι τὸν δὲ λαμθάνοντα, διὰ 
ποντὸς μεμγνῆσθαι. : 

'HpaxAsitov Φυσικοῦ. -- Ἡ εἴπαιρος χάρις, 
λιμῷ καθάπερ τροφὴ ἁρμόττουσα, τὴν τῆς quy 


ἔνδειαν ἰᾶται. 
B 


Μενά»δρου. 


"Οταν ἕτερός σοι μηδὲν απ.λεῖον διδῷ, 
Αέξαι τὸ µόριον’ τοῦ «ἐαθεῖν γὰρ μηδὲ, — 
Τὸ ««αδεῖν ἔ.Ίαττογ, π.λεῖον ἔσται σοι πού, 


ΑΟΓυΣ ϐ’ !». 
Περὶ ápxnc καὶ ἑξουσίας (d). 
Σιρὰχ Am'. — Mh δῷς μῶμον ἐν τῇ δόξῃ σου, καὶ 


ἐν ἡμέρᾳ δόξης μὴ ἑπαίρου. 
Βασιείου. — Βασιλέία ἐστὶν ἔννομος ἑἐπιστασία, 


Λί οὖν παρὰ βασιλέως διδόµεναι ὑποθῖχαι, τοῦ Y& 
ἀληθῶς τῆς προσηγορίας ταύτης ἀξίου, πολὺ τὸ νό- 
µιμον ἔχουσι, τὸ χοινῃ πᾶσι λυσιτελὰς σχοποῦσαι, 


est, non quz ad private utilitatis scopum compa- C xat οὐχὶ πρὺς τὸν σχκοπὸν τῆς ἰδίας ὠφελχείας avvtt- 


rata sint. lloc enim tyrannum inter regemque 
differt, quod ille undequaque sua parat commoda; 
hic vero, eorum quibus praest utilitati studet. 

Si cor regis in manu Dei est (Prov. xxi, 1), non 
armorum viillius consultum saluti est, sed Deo 
illi ductore ac praeside. Est autem in Dei manu 
non quivis, sed qui regis nuncupatione dignus est, 


Ex principis indole componi plerumque subditi 
solent : ut qualescunque tandem fuerint ducto- 
res, tales qui imperio reguntur necesso si£ esse. 


Vetus sententia. est, qui virtuti stüdeant, haud 
libenter ut. magistratum adeant adjicere animum, 


Theslogi. — Cum homini difücile sit scise pa- D 


ταγµέναι. Τοῦτο Υὰρ διαφἑἐρει τύραννος βασιλέως, 
ὅτι ὁ μὲν τὸ ἑαυτοῦ πανταχόθεν σκοπεῖ. & δὲ, τὸ τοὺς 
ἀρχομένοις ὠφέλιμον ἑχπορίζει. ’ 

Ππροιμ. κώ. — El καρδία βασιΊέως ἐν χειρὶ 
θεοῦ, οὐ σώζεται διὰ ὁπλιτιχτὴν δύναμιν, ἀλλὰ διὰ 
τὴν θεἰαν χειῤαγωχγίαν. "Ev χειρὶ δὲ Θεοῦ ἐστιν, 
οὐχ ὁ τυχὠν, ἀλλ ὁ ἄδιος τῆς τοῦ βασιλέως προσ” 
ηγορίας. 

Πρὸς τὸ τοῦ ἄρχοντος foc πλάττεσθαι πέφυχεν 
ὡς τὰ πολλὰ τὸ ἀρχόμενον" ὥστε ὁποῖοί ποτε οἱ 
ἄγοντες ὧσι, τοιοῦτον ἀνάγχη xaX τὸ ἀ[να]γόμενον 
εἶναι. 

Παλαιός ἐστι λόγος, τοὺς ἀρετῆς µετσποιουμέ- 
νους, μεθ) ἑδονης αὐτοὺς μὴ ἐπιδάλλειν ἀρχαῖς. 

θεο.όγου. -- ΑἈνθρώπῳ χαλεποῦ ὄντος τὸ εἰδέ- 


VARLE LECTIONES, 


'5 Est in Gesn. Stobzo 159 et 154, etc. 


NOTE. 


(d) Περὶ ᾽Αρχῆς καὶ &toveiac. Incipit ab. hoc 
sermone liber Cl. V. de Ballesdens; ipse quuque 
ejus initio oblitteratus, at nonnisi ab Antigoni sen- 
tentia et sequenti Epamiuonda legi potuerit : cu- 
jus hzc tanta, una forsitan duntaxat excepta aen- 
tentia, Gesneri cura Maximo ablata, Antonio tri- 
buta, serm. in Stobao 155 et sequentibus, quibas 
hzc late materia tractatur, οἳ qux: ad. bonos vel 
malos principes ac reges spectant; qux Maximus 
υπο tilulo complexus et prosecutus erat. Tantaque 


- iHa seges lecorum Scripturae ab eo collecta sit, ut 


loci Patrum Basilii, Theologi et Chrysostomi, qni- 
bus precipue illi solemne horum locorum doctri- 
nam moralem confirmare: ex quibus panca deli- 
babo superiori conjectura, ne sic jejunus im eis 
Maximus abeat, per Gesneri illam in eum molitio- 
nem: in reliquie vale dicto conjecturze, Ballesd. 
ms. codex ipse nobis dex erit et regula, qua sihi 
Maximum reddamus, eaque duntaxat ascribenns, 
que is illi tribnit atque vindicat. 
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ναι ἄρχεόθαι, χινδυνεύει πολλῷ χαλεπώτερον εἶναι A rere, perieulum est ne multo difficilius sit scire 
τὺ εἰδέναι ἄρχειν ἀνθρώπων. imperare. - « 

'H μὲν ἀταξία, ἀναρχίας box γνώρισμα” ἡ δὲ τά- Ordinis perversio ac confusio indicio est, non 
ξις, τὸν ἡγεμονεύοντα δείχνυσι. Tl γὰρ ὄφελος χυ- — esse qui magistratu presit : at ordo ducem przsi- 
δερνήτῃ εἶναι χρηστὸν, πονηροῖς χρώµενον Bpésaus ; demque ostendit. Quid enim juvat. quod bonus 

gubernator, qui pravos opera remiges adhibeat? 

Μή τις ἑνὸν ἀκινδύνως ἔπεσθαι, ἄρχειν ἐπιχινδύ- Nemo, cui tuto sequi liceat, rem alex: plenam 
νως ἐπιθυμείσθω * µηδ ὁ τῆς ὑποταγῆς νόμος χατα- — preesse desideret: neque vero subjectionis lex 
λυέσθω, f| xo τὰ ἐπίγεια συνέχει καὶ τὰ οὐράνια. — infringatur, que εἰ terrena et. coelestia conservat. 

Οἱ βασιλεῖς, αἰδεῖσθε «hv &Xoupylba* νοµοθετήσει Reges, purpure reverentiam habete ; etenim 
γὰρ xai νοµοθέταις ὁ λόγος. Γινώσχετε τί τὸ πιστευ- — ratio etiam Jegislatoribus legem imponet. Intelli- 
θὲν ὑμῖν, καὶ τἰ τὸ περὶ ὑμᾶς μυστήριον. Κόσμος — gite quod vobis creditum est, et quale sit, quod 
ὅλος ὑπὸ χεῖρα τὴν ἡμετέραν διαδήµατι μιχρῷ xal — vos contingit, mysterium. Mundus universus sub 
βραχεῖ ῥαᾳχίῳ κρατούμενος. Τὰ μὲν ἄνω, μόνου — manu vestra exigua fascia parvoque panniculo 
θεοῦ * τὰ δὲ χάτω, καὶ ὑμῶν. θεοὶ vivecOe τοῖς ὑφ᾽ — tenetur. Superna quidem, solius Dei sunt: infe- 
ópde: ἵνα εἴπω τι xal τολμηβότερον’ Καρδία βασι- B riora vero ac terrena, etiam vestra. Dii estote iis, 
Aéuc àv χειρὶ Θεοῦ, καὶ εἴρηται xal πεπίστευται. — qui in ditione sunt, ut et aliquid audacius loquar: 
Ἐνταῦθα ἔσω τὸ κράτος ὑμῶν, ἀλλὰ eh ἐν τῷ χρυ- — Cor regis in manu Dei (Prov. xxi, 1), et dictum est, 
cip παὶ ταῖς φάλαγβι. et creditum. Illic $559 vestrum sit imperii robur, 
non in auro arnratisque militibus. 

Vim efficaciamque agendi ostende, non ut male, 
Sed ut boni aliquid agas, si deus esse velis. I 
nimirum viri est qui naturam genusque noverit. 
Facile vero tum τρυγὼν (pastinacam marinam 
Latini vocant, tanta cum turture ὁμωνυμίᾳ) "tum 
Scorpius necant. 

Χρυσοστε. — Τιμῆς μέγεθος, τοῖς οὐκ ἁδίως (fV — — Chrysost. — Honoris magnitudo, his qui non pro 
προαιρουµένοις, προσθήκη τιμωρίας ἐστίν, ejus dignitate vitam inslituunt, supplicii acces- 
sio est. 

Duo Dei regna novit Scriptura, alterum per 
necessitudinem, alterum creationis jure. Est vero 
creationis hac ratione universorum Rex, etiam 
Grecorum eti Judaeorum et demonum; eorum 


Τὸ δραστήριον δείχνυς μὴ τῷ δρᾷν καχῶς, τῷ 5' 
εὖ τι ποιεῖν, εἰ θέλεις εἶναι θεός. Τὸ δὲ ἔστιν ἀν- 
δρὸς εἰδότος συγγενεῖς' χτείνει δὲ ῥᾷστα καὶ τρν- 
γὼν (e) xaX σχορπίο». 


Βασιλείας τοῦ Θεοῦ δύο οἶδεν fj Γραφη, τὴν μὲν 
κατ οἰχείωσιν, τὴν δὲ κατὰ δηµιουργίαν. Βασιλεύει C 
μὲν γὰρ ἁπάντων, καὶ Ἑλλήνων, xa Ἰουδαίων, xal 
δαιμόνων, καὶ τῶν ἀντιτεταγμένων, κατὰ τὸν τῆς 


δημιουργίας λόγον. denique qui adversi animis sunt. 

Ὅταν ἄρχων ἀνεπίληπτος ᾗ πᾶσι, τότε δύναται Cum is qui magistratu praeest cunctis irrepre- 
μεθ) ὅσης βούλεται ἑξουσίας χαὶ κολάξδειν καὶ συγ- — hensus est, tunc. quantalibet potestate et poenas 
χωρεῖν, τοὺς ὑπ᾿ αὐτῷ ταττοµένους ἅπαντας. irrogare et condonare omuibus imperio subditis 

otest. 

Οὐδὲν οὕτω δείχνυσι τὸν «hv ἀρχὴν ἔχοντα ὡς f, j Nihil est quod sic principem ostendat, ac pa- 
φιλοστοργία περὶ τοὺς ἀρχομένους. Καὶ yàp πατέρα — terna pene erga subditos amoris vis. Nam et pa- 
οὐ τὸ γεννῆσαι µόνον ποιεῖ, ἀλλὰ χαὶ τὸ φιλεῖν μετὰ — trem non hoc solum facit, quod genuit, sed et quod 
τὸ γεννῆσαι. El δὲ ἔνθα φύσις, ἀγάπης χρεία, πολ- — liberos amat, quos sustulit. Quod si amore opus 
λῷ μᾶλλον ἔνθα ἡ χάρις. ubi natura, potiori longe ratione ubi gratia. 

Ox ἐν τῇ χλανίδι xal τῇ ζώνῃ, οὐδὲ Ev τῇ φωνῇ Non in lena et zona, nec in preconis voce 
τοῦ χκήρυχος ἄρχων, ἀλλ᾽ &v τῷ τὰ πεπονηκότα ἀνα- p cernitur princeps, sed quod ea qu: laborant 
x:do0at, καὶ τὰ χακῶς ἔχοντα διορθοῦν * xal xolá- — instauret, et quz male habent corrigat, puniatque 
ζειν μὲν ἁδιχίαν μὴ συγχωρὲῖν δὲ ὑπὸ δυναστείας — improbos, nec per potentiam jus eliminari ac con- 
τὸ δίχαιον ἀπελαύνεσθαι. | velli sinat. 

ΦΙΊων. — 'O μὲν θεὺς οὐδενὸς üsicav* 6 βασι- Philonis. — Deus nullius eget ; rex, soliüs Dei. 
λεὺς δὲ, µόνου Θεοῦ. Μιμοῦ τοίνυν τὸν οὐδενὸς δεό- — Imitare igitur eum, qui nullius eget, Jargamque 
µενον, καὶ δαφιλεύου τοῖς αἰτοῦσι τὸν ἔλεον, μὴ misericordiam petentibus impende, cum tuis sup- 
ἀχριθολογούμενος περὶ τοὺς σοὺς ἱκέτας, ἀλλὰ πᾶσι — plicibus summo jure non agens, sed cunctis vitze 
παρέχων τὰς πρὸς τὸ ζῆν ἀφορμάς. Πολὺ γὰρ κρεῖτ- | commeatum przbens. Multum enim prestat, in 
τόν ἐστι διὰ τοὺς ἀξίους ἐλεεῖν καὶ τοὺς ἀναδξίους, eorum qui digni munere sunt, gratiam, etiam indi- 


NOT &. 

(e) Καὶ ερυχώ». Non alins videtur sensus, quam — suelze (id est. turturis) Grace nomen habeat: per- 
quem paulo pluribus in versione expressi: ut velit inde enim sit acsi scorpius vocetur, ac quidquid 
nihil juvare rcgis nomen, si reipsa tyrannus est; — ejusmodi bestiarum est, 
uli nec quod pisciculus ille venenatus, avis man- 
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guorum misereri; quam propter indignos, ettam A xat μὴ τοὺς ἀξίους ἀποστερεῖν διὰ τοὺς ἀναξίους. 


dignos frugtrari. 

Aristotel. — Qui multis ipse formidabilis est, 
multos formidat. 

Decet sapientes magistratus, non pro magisira- 
tus apice, sed pro virtutum cultu admirationem 
habere; quo scilicet mutata eis fortuna, iisdem 
. laudibus celebrentur. 

Isocratis. — Jmulare non summum adeptos 
magistratum, sed qui optime suó magistratu fun-. 
gantur. 

Pessimum eum magistratum dicebat, qui cum 
imperio sibi praesse non posset. 

560 Democrit. — Amari potius velis in vila, 
quai metui: quem enim omnes metuunt, timet et 
ipse omnes. 

Qui magistratum gerit, adversus tempora re- 
rumque vicissitudines, rationem habeat necesse 
Sit ; adversus contrarios ac contumaces, audaciam 
animique przsentiam ; erga denique subditos be- 
nevolentiam. 

Qui aliis imperaturus est, debet ipse prius sibi 
imperare. 

Clitarchi. — Satius est stultis parere, quam im- 
perare. 

Diogenes. — Rogatus quemadmodum aliquis in 


civitate ac republica potestate utatur : Velut igne, - 


inquit, ut neque prope admodum accedat, ne 
exuratur; neque nimis procul abscedat, ne per 
ejus absentiam rigeat. 

Cyri. — Nemini cum imperio praesse convenit, 
qui non subditis melior sit. 

Solonis. — Impera dummodo prius parere didi- 
ceris: qui enim parere didicit, is et imperare 
noverit. 

Magistratum adeptus, nullis pravis ministris 
utaris. Quidquid enim illi deliquerint, in te culpa 
t'ansferetur, penes quem potestas sit. 

Ut plebem colere debet, qui in democratia (id 
est, statu populari liberaque republica) vivit: sic 
et qui in monarchia. (sub unius seilicet principatu) 
regem admirati ac laudare convenit. 

Cheremon. — Omnino virtus altum sapere non 
sinit. 


Antigonus. — Antigonus rex matrone cuidam p 


Ἀριστοτέά. — 'O πολλοῖς φοθερὸς (v, πολλοὺς 
φοθεῖται. 

Δεῖ τοὺς νοῦν ἔχοντας τῶν δυναστευόντων, μὴ διὰ 
τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ διὰ τὰς ἀρετὰς θαυμάζεσθαι, ἵνα 
τύχης μεταπεσούσης, τῶν αὑτῶν ὀγχωμίων ἀξιῶν- 
ται. 

Ἰσοκράτ. --Ζήλου uh τοὺς µεγίστην ἀρχὴν κτη- 
σαµένους, ἀλλὰ τοὺς ἄριστα τῇ παρούσῃ χρησαµέ- 
νους. 

Κάκιστον ἔλεγεν ἄρχοντα εἶναι, τὸν ἄρχειν ἑαυ- 


' *o0 uh δυνάµενον. 


Δημοκρίτ. ---Ποθητὸς εἶναι μᾶλλον 1] φοθερὸς 
xatà τὸν βίον προαιροῦ * ὃν γὰρ πάντες φοθδοῦνται, 


D] πάντας φοθεῖται. 


Τὸν ἄρχοντα δεῖ ἔχειν, πρὸς μὲν τοὺς χαιροὺς λο- 
γισμόν πρὸς δὲ τοὺς ἑναντίους τόλµαν’ πρὸς 5b 
τοὺς ὑποτεταγμένους εὔνοιαν. 


Acl τὸν ἑτέρων μέλλοντα ἄρξειν, αὐτὸν ἑαυτοῦ 
πρότερον ἄρχειν. 

KAsitápx. — Κρεῖσσον ἄρχεσθαι τοῖσιν ἀνοῄτοις, 
ἡ ἄρχειν. 

Διογένης. — Ἑρωτηθεὶς πῶς ἄν τις πολιτεύηται 
ἐξουσίᾳ (f). ἔφη' Καθάπερ πυρὶ, μήτε λίαν ἐγγὺς 
εἶναι, ἵνα μὴ χαταχαῇ΄ µήτε πόῤῥω, ἵνα µῆ ῥι- 
109p. 


Κύρου. — "Αρχειν οὐδενὶ προσήχει, ὃς ob χρείτ - 
των ἐστὶ τῶν ἀρχομένων. 

Σό.1. — "Apyt πρῶτον μαθὼν ἄρχεσθαι' ἄρχε- 
σθαι γὰρ μαθὼν, ἄρχειν ἐπιστήσῃ. 


Eig ἀρχὴν κατασταθεὶς, μηδενὶ γρῶ πονηρῷ πρὺς 
τὰς διοιχήσεις. "tv γὰρ ἂν ἑχεῖνος ἁμάρτοι, aol 
τὰς αἰτίας τῷ ἄρχοντι ἐπιθήσουσιν. 

"Dorsp τὸν ἐν δηµοχρατίᾳ πολιτευόµενον, τὸ πλῆ- 
θος δεῖ θεραπεύειν * οὕτω xal τὸν Ev µοναρχίᾳ xat- 
οικοῦντα, τὸν βασιλέα προσήχει θαυμάζειν. 


Χαιρέµμων.--- Ὅλως κρεΐσσον (g), οὐχ td φρονεῖν 


μέγα. 
Αντίγον. — Αντίγονος ὁ βασιλεὺς, πρός τινα 


ipsum beatum przdicanti, Si scires, inquit, ϱ µμαχαρίζουσαν αὐτὸν γραῦν' El δεις, ἔφη.  μῆ- 


mater, quantorum malorum pannus hic exsistat 

(diadema monstrans), in stercore jacentem non 

tolleres. 
Epaminon. — Epaminondas Thebanus, conspecto 


τερ, ὅσων χαχῶν ἐστι τοῦτο τὸ ῥάχος, δείξας τὸ 
διάδηµα, οὐκ ἂν ἐπὶ χοπρίἰας χείµενον ἐβάστασας. 


Ἐπαμιν. — Ἐπαμινώνδας ὁ θηδαῖος ἰδὼν στρα- 


NOTAE. 


(f) Πολιτεύηται ἐπ᾽ ἑξουσίᾳ. Quasi. cum po- 
testale versetur ; et ut bene Gesn. illa atatur. Sic 
nempe temperanda vonsuetudo, ne quasi ex con- 
temptu periculum creet; nec omnino fugiendus 
conspectus, ne beneficiis principis nihil fovearis; 
quod scite declaratum | rigentis metaphora per ab- 
sentiam solis. . 

(4) Κρεῖσσον. Perinde ea vox de Deo dici queat, 
et de virtute, nec intam brevi sententia discerni 
facile potest, quo eam sensu auctor usurparit. Equi- 


$e 
* 


dem cum Gesn. proclive virtutem reddidi, cui ma- 
xime insidiatur superbia, per ejus etiam occasio- 
nem fomentum sumens; cum Deus superbis re- 
sistat, omnique modo ab illa arceat, etiam permit- 
tendo alia turpia et bellum perturbationum.; de 
quo proinde verius, τὸ χρεῖσσον, non sinere ho- 
minem altum sapere, quam de virtute : de qua solum 
verum, quatenus superbia perit, humilitale serva- 
tur ac concrescit. 
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τόπεδον μέγα χαὶ χαλὺν, στρατηχὸν οὐκ Éyov* Ηλί- A ingenti exercitu proboque, quem imperator deflce- 


xov, ἔφη, θηρίον χαφαλὴν οὐχ ἔχει. 

Φιάίππου. — Τὸν βασιλέα δεῖ μνημονεύειν, ὅτι 
ἄνθρωπος ὧν ἑξουσίαν εἴληφεν [ἔλαδεν] ἰσόθεον, ἵνα 
προαιρΏται μὲν τὰ χαλὰ xal θεῖα, φρονήσει δὲ &v- 
θρωπίνῃ χρῆται. 

Ei Ρούλει τὴν οἰκίαν εὖ οἰκεῖσθαι, μιμοῦ τὺν 
Σπαρτιάτην Λυκοῦργον. "Ov γὰρ τρόπον οὗ τείχεσι 
τὴν πόλιν ἔφραξεν, ἀλλ' ἀρετῇ τοὺς ἑνοικοῦντας 
ὠχύρωσεν, xai διαπαντὸς ἐτήρηόεν ἐλευθέραν «ty 
πόλιν οὕτως xal σὺ, μὴ μεγάλην αὐτὴν περίδαλε 
καὶ τοίχους ὑψηλοὺς ἀνίστα, ἀλλὰ τοὺς ἐνοιχοῦντας 
εὐνοίᾳ, xal πίστει, xal quia στἠριζε, xal οὐδὲν εἰς 
αὐτὴν εἰσελεύσεται βλαθερὸν, οὐδ' ἂν τὸ σύμπαν τῆς 
χαχίας παρατάξηται στῖφος. 

Μηδεὶς τῶν φρονίµων τοῦ ἄρχειν ἀλλοτριούσθω. 
Καὶ γὰρ ἀσεθὲς τὸ ἀποσπᾷν ἑαυτὸν τῆς τῶν δεοµέ- 
vtov εὐχρηστίας [εὐχαριστ.] xaX ἁγενὲς τὸ τοῖς φαύ- 


λοις παραχωρεῖν. ᾿Ανόητον γὰρ τὸ αἱρεῖσθαι xaxa - 


ἄρχεσθαι μᾶλλον, ?) χαλῶς ἄρχειν. 


Δεινὸὺν χαὶ χαλεπώτατον τοὺς χείρους τῶν βελτιό- 
νων ἄρχειν, χαὶτοὺς ἀνοητοτέρους τοῖς φρονιµωτέ- 
ροις προστάττειν. 

Εὐμένης. — Εὐμένης 6 βασιλεὺς ἔλεγε τοῖς ἆδ.λ- 
φοῖς διαπαντός "Eàv μὲν ὡς βασιλεῖ προσφέρησθε, 
ὡς ἀδελφοῖς ὑμῖν χαρίσοµαι' ἐὰν δὲ ὡς ἀδελφῷ, 
ἐγὼ ὑμῖν ὡς βασιλεύς. 

Κόευς. Κότυς ὁ τῶν θρᾳχῶν βασιλεὺς, θηδθαίων 


σεμνυνοµένων ὅτι Λαχεδαιµονίων ἡγήσαντο' Ἐγὼ, σ 


φπσὶν, ἑώραχα χειµάῤῥους ποταμῶν µείζους τῶν 
ἀεννάων Ὑενομένους, ἀλλ ῥλίγον χρόνον. 

'O αὐτὸς ἑρωτηθεὶς, Τίνι χαταλιµπάνεις τὸ βασἰ- 
λειον; ἔφη. Tip δυναμένῳ. 

Φίλων. — Tf, μὲν οὐσίχ τοῦ σώματος, ἴσος παν- 
tb; ἀνθρώπου ὁ βασιλεύς" τῇ ἐξουσίᾳ δὲ τοῦ au» 
µατος, ὅμοιός ἑστι τὸ ἐπὶ πάντων θεῷ. O0x ἔχει 
γὰρ ἐπὶ γῆς αὐτοῦ ὑψηλότερον. Χρὴ τοίνυν xal ὡς 
θνητὺν μὴ ἐπαίρεσθαι, καὶ ὡς Θεὸν μὴ ὀργίζεσθαι. 
El γὰρ καὶ εἰχόνι θεῖχῇ τετίµηται, ἀλλὰ καὶ χόνει 
χοϊχῇ συµπέπλεχται, δι’ fic ἐχδιδάσχεται τὴν πρὸς 
πάντας ἁπλότητα |ὁμοιότητα]. 


Movcoríov. — Πειρατέον καταπληκτιχὸν μᾶλ- 


. vobis ut rex. 


ret : Quanta, inquit, bestia caput non habet ? 

Philippi. — Rex meminisse debet, homo cum 
sit, parem Deo potestatem accepisse, ut qux prz- 
clara sunt atque divina animo deligat ac constituat 
et prudentia utatur humana. 

Si vis domum bene habitari, Lycurgum Sparta- 
num imitare. Quemadmodum enim ille non muris 
cinxit urbem, sed virtute incolas obvallavit, sic tu 
quoque, ne magnum alrium cingito, neve altos 
excita parietes, sed qui domum habitent benevo- 
lentia et fide et amicitia firmato, nihilque in eam 
noxium $61 ingredietur, vel si omnis πια] 
cuneus infensa acie petat. 


B Nemo qui preditus prudentia sis, magistratus 


onus excutito. Etenim impium est, teipsum sub- 
ducere, ne iis prosis qui egeant ; degenerisque 
animi labes, ut cedas illis, qui mali exsistant. 
Dementie namque est, malle male imperio subdi, 
quam illo bene przesse. 

Dirum molestissimumque est, deteriores melio- 
ribus preesse, ac qui dementliores sunt, prudentio- 
ribus jubere. 

Eumenes. — Eumenes rex crebro fratribus di- 
cere solebat: Si me ut rege utamini, ego tanquam 
fratribus indulgebo: sin autem ut fratre, ego 


Cotys. — Cotys Thracum rex, gloriantibus The- 
banis quod Lacedzmoniis imperarent : Vidi, in- 
quit, torrentes perenunibus fluviis majores factos, 
sed. ad breve tempus. 

Iden interrogatus cui relinqueret arcem regiam : 
Potenti, inquit. 

Philonis. — Corporis quidem substantia rex cui- 
vis homini equalis est: dignitatis vero potestate, 
Deo, qui est super omnia (om. ix, 5), similis est. 
Non enim habet super terram, qui illo sublimior 
sit. Operz pretium igitur, ut et quasi mortalis nou 
extollatur, et ut Deus, ira non abripiatur. Quan- 
quam enim divina imagine honoratus est, terreno 
tamen pulveri copulatus est, -quo docetur esse se 
omnibus similem. 

Musonii. — Conandum est ut subditis venerabi- 


Àov τοῖς ὑπηχόοις, ἡ φοθερὸν θεωρεῖσθαι ' τῷ μὲν D lior, quam terribilior videare: alteri enim hone- 


γὰρ σεµνότης [τὸ σεµνότητος], τῷ δὲ ἀπήνεια παρ- 
αχολουθεῖ. 

Δημολκρίτ. — Πονηρὰ φύσις ἐξουσίας ἐπιλαθομέ- 
yr, δηµοσίας ἀπεργάκεται συµφοράς. 

Αγτισθέν. — Ἐότε τὰς πόλεις ἀπόλλυσθαι συµ- 
θαΐνει, ὅταν μὴ δύνωνται οἱ κρατοῦντες τοὺς φαύ- 
λους ἐκ τῶν σπουδαίων διακρίνειν. 

Ἐπισφαλὲς μαινομένῳ δοῦναι µάχαιραν, xaX µο- 
χθηρῷ δύναμιν, 

Μεν άἆνδρου. — Πλοῦτος ἁλόγιστος προαλαθὼν 
᾿ἐξουσίαν, xa τοὺς φρονεῖν δοχοῦντας ἀνοήτους ποιεῖ. 


Δημοσύ. — Τὸ γὰρ εὖ πράττειν παρὰ τὴν ἀξίαν, 


slatis gravitas, alteri ferocitas comes est. 


Democrit. — Pravus animus arrepta potestate 
publicas calamitates ac clades affert. 


Antisth. — Tunc nimirum urbes contingit inte- 
rire, cum ii, qui rerum potiuntur, malos a bonis 
discernere non vàlent. 

Ut furioso gladium, sic improbo potestatem tra- 
dere, periculosum. 

Menandri. — Opulentia rationis exsors naciía 
potestatem, eos etiam qui sapere videbantur, stul- 
tos reddit. 

Demosth. — Nam quod quis supra quam ex suis 
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rationibus exsistat prospere agit, occasio est, ut et A ἀφορμὴ τοῦ κακῶς φρονεῖν παρὰ τὴν ἀξίαν γί- 


supra quam ος illis videatur, desipiat. 


562 SERMO X. 
«Ρε vituperatione et calumnia. 


Matth. v, 11. — Beati eritis, cum probra in vos 
conjeeerint, et persecuti vos fuerint, οἱ dixerint 
omne malum verbum adversum vos mentientes 
propter me. 

] Cor. 1v, 19. — Maledicimur, et benedicimus : 
blasphemamur, et obsecramus. 

Prov. x, 18. — Operiunt inimicitiam labia justa : 
qui autem maledicta proferunt, insipientissimi 
sunt. | 

Eccli. xxvn, 14. — Vir scelerosus turbabit ami- 
. cos, et inter medios pacem habentium jaciet ca- 
lumniam : ut materia ignis sic exardescet. 

Eccli. xu, 7. — Priusquam interroges, ne vitu- 
' peres ; intellige primum, et tunc corripe. 

Basilii. — Non verba ipsa dolorem habent in- 
eutere, sed nostra in eum qui conviciatur super- 
bia et contemptus, horumque singulorum cogitatu 
animi pensitatio. 

Solent prope magnis principibus,: illiberalia 
isthzc obsequia adherere, ut cum proprio bono 
careant, quo inclarescant, ex alienis malis ipsa 
sese commendent. 

Theologi. — Non magna res est corripere : est 
enim istud facillimum, ac potest quivis prazstare : 
tuam vero vicissim sententiam mentemque inferre, 
id vero viri religiosi ac cati est. 

Praestat male audire, quam ut maledicas. 

Non vulgares solum homines, sed qui etiam 
optimi sint, incessit momus. 

Chrysost. — Quemadmodum benedicentia et lau- 
datio amicitie origo est; sic maledicentia et 
calumnia, inimicitiz odiique ac malorum innume- 
rabilium parens ac ratio est. 

Fieri non potest, ut qui virtute vitam instituunt, 
ab omnibus bene audiant. 

Si illi qui leves et inanes narrationes excipiunt, 
haud facile venram sint habituri, qui calumniam 

'struunt detrahuntque ac maledictis incessunt, 
quam defensionem habelunt? 

Non nobis grave sit quod male audiamus, sed 
quod juste male audiamus. 

Plerique hominum suorum patroni vitiorum 
exsistunt : aliena traducunt ac criminantur. 


Plutarchi. — Lingua maledica, malx mentis cer- 
tum indicium est. 
563 Isocratis. — Cave calumnias, etiamsi false 


γξται. 


ΛΟΓΟΣ  !5, 
Περὶ νόγου καὶ διαδο.ῆς. 
Ματθ. E'.— Μακάριοί στε, ὅταν ὀνειδίσωσιν 


ὑμᾶς καὶ διώξωσιν, xal εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα 
xa0' ὑμῶν φευδόµενοι Évexev ἐμοῦ. : 


B' Κοριθ. A'. — Λοιδορούμενοι, εὐλογοῦμεν, 
βλασφημούμενοι, παραχαλοῦμεν. 

Παροιµμ. P. — Καλύπτουσιν ἔχθραν χείλη 8- 
χαια (h)* οἱ δὲ ἐχφέροντες λοιδορίας, ἀφρονέστατοί 
clot. 

Zipáy KH'.. — "Avhp ἁμαρτωλὸς ταράξει φίλους, 
καὶ ἀναμέσον εἱρηνευόντων βαλεῖ διαθολἠν. χατὰ 


B τὴν Όλην τοῦ πυρὸς οὕτως ἐχχαυθήστται. 


'ExxAqc. ΙΑ’. — Πρὶν ἐξετάσεις, μὴ µέμφῃ' 
νόησον πρῶτον, χαὶ τότε ἐπιτίμα. 

Βασιείου. — 00 τὰ ρήματα πέφυχε τὰς λύπας 
xtvelv* ἀλλ᾽ ἡ χατὰ τοῦ λοιδορήσαντος ἡμᾶ; ὑπερ- 
ola, xai fj ἑχάστου αὐτῶν ὑπεροψία. 


Πεφύχασί πως ταῖς µεγάλαις δυναστείαις αἱ ἀν- 
ελεύθεροι αὗται παραφύεσθαι θεραπεῖαι, αἳ διὰ τὸ 
ἀπορεῖν οἰκείου ἀγαθοῦ δι οὗ γνωρισθῶσιν, Ex τῶν 
ἁλλοτρίων xaxiv ἑάυτοὺς συνιστῶσιν. 

θεο.ῖόγου. — Τὸ μὲν γὰρ ἐπιτιμᾷν, οὐ μέγα” 
ῥᾷστον γὰρ καὶ τοῦ βουλομένου παντός * τὸ δὲ ἀντεισ- 
ἀγειν τὴν ἑαυτοῦ γνώµην, ἀνδρὸς εὐσεδοῦς καὶ 
νοῦν ἔχοντος. 

Καχῶς ἀχούειν χρεῖσσον, ἡ λέγειν χαχῶς. 

"ΆΑπτεται οὐ τῶν πολλῶν µόνον, ἀλλὰ xol τῶν 
ἀρίστων ὁ μῶμος. 

ἌΧρυσοστ. --- Ὥσπερ τὸ χαλῶς λέγειν xal ἔγχω- 
μιάξειν ἀρχὴ φιλίας ἑστίν οὕτω τὸ χακῶς λέγειν 
xa διαθάλλειν, ἔχθρας, xal ἀπεχθείας, xai µυρίων 
χαχῶν ἀρχὴ χαὶ ὑπόθεσις γέγονεν. 

Οὐ δυνατὸν τοὺς Ev ἀρετῃ ὄντας παρὰ πάντων 
ἀχούειν χαλῶς. 

El οἱ παραδεχόµενοι ἀχοὴν µαταίαν οὐχ ἂν τύ- 
χοιεν συγγνώµης΄ οἱ διαδάλλοντες χαὶ λοιδοροῦντες 
ποίαν ἔξουσιν ἀπολογίαν » 


Μὴ τὸ χακῶς ἀχούειν ἀλγῶμεν, ἀλλὰ τῷ δικαίως 
ἀχούειν χαχῶς. 

Οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, τῶν μὲν ἰδίων &pap- 
τηµάτων συνἠγοροι γίνονται ' τῶν δὲ ἀλλοτρίων xat- 
ἠγοροι. 

II4ovtápyov. — Γλῶσσα βλάσφημος, διανοίας xa- 
χῆς ἔλεγχος. 

᾿Ισοκράς. — Εὐλαδοῦ τὰς διαθολὰς, χᾶν ψευδεῖς 


VARIA LECTIONES. 


55 [n Gesn. Stobzeo 70. 


ΝυΤΑ.. 


(4) Xe(An 6ixa:a. Sensus litter? ad Maximi sco- 
pum accommodatissimus : Qui justi sunt, non es- 
se susurrones, sed operire quas inimicitias οἱ odia 
sciunt, ne detegendo, majus eis fomenta adhibeant. 


lieb. iamen "pw falsitatis habent. Vulg. labia 
mendacia ; quasi do!o maloque animo hzc operire 
intelligantur, ut in tempore noccant. Quid. lege- 
rint. oi Seniorcs, ut ita redderent, non liquet. 
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ὥαιν. Οἱ γὰρ πολλοὶ, τὴν μὲν ἀλήθειαν ἀγνοοῦσι, Α fuerint. Vulgus enim veritatem ignorans, ad famaw: 


πρὸς ὃς τὴν δόξαν ἀποθλέπονσιν. 

0ὗτος ἀχούσας παρά τινος, ὅτι Ὁ δεῖνα Ev ἐμοῦ 
τάδε χατὰ σοῦ ἑλοιδόρει.' El µή οὐ, εἶπεν, ἡδέως 
ἤχουσας, οὑκ ἂν ἐχεῖνος ἑλοιδόρει. 


Δημοκρίτ. --- Ἡ μὲν µάχαιρα τέμνει’ ἡ δὲ δια- 
60) χωρίξει φίλους. 

Σωκράτης. — ᾽Απαγγείλαντός τινος αὐτῷ, ὅτι Ὁ 
δεῖνά σε χακῶς λέγει, Καὶ τυπτέτω µε, ἔφη, μὴ παρ- 
όντα. 

Ὑ]θυρον καὶ διάδολον ἄνδρα, μὴ παραδέχου. Οὐ 
Υὰρ ἕνεχεν εὐνοίας τοῦτο ποιεῖ. Ὡς γὰρ τὰ τῶν ἅλ- 
λων ἀπόῤῥητα ἀπεκάλυψέ σοι, ὡσαύτως xal τὰ ὑπὸ 
σοῦ λεγόμενα ἑτέροις ἀναθήσεται. 


Μοσχίωνος. — Ὑ πὸ πολλῶν διαδάλλεσθαι xaxüv, B 


οὔτε ἀληθὲς, οὔτε BAa6epóv* τὸ δὲ ^q' ἑνὸς ἁγαθοῦ 
φέγεσθαι, xal ἀληθὲς xal λυσιτελές, 

Δημώνακτ. ---Τινὸς σοφιστοῦ αἰτιωμένου αὐτὸν, 
καὶ Ἀέγοντος, Διατί µε χαχῶς λέχεις; "Oct μὴ xa- 
ταφρονεῖς, ἔφη, τὸν καχῶς λέγοντα. 

Διογένης. ---Λοιδορούμενος ὑπό τινος φαλαχροῦ, 
ἔφη Σὲ μὲν οὐχ ὑδρίζω, τὰς δὲ τρἰχας σου ἀπαινῶ, 
ὅτι xaxby ἐξέφυγον xpaylov. . 


Ἡροδότου δέ τινος χαχῶς αὐτὸν λέγοντος, ἔφη" 
Χαίρω ἑχθρός σου γενόμενος σὺ γὰρ οὗ τοὺς ἐχ- 
θροὺς, ἀλλὰ τοὺς φίλους χαχῶς ποιεῖς. 

Ἀρίστειπα. — Αρίστιππος ὑδριξόμενος ὑπό τι- 
νος, ἀνεχώρει' τοῦ δὲ Σπιδιώκοντος χαὶ λέγοντος, 
Φεύγεις; Ναὶ, ἔφη" «ou μὲν γὰρ χαχῶς λέγειν σὺ 
τὴν ἑξουσίαν ἔχεις, τοῦ δὲ μὴ ἀχούειν, ἐγώ. 


ΠεΛοπίδ. — Πελοπίδας ἀνδρείου στρατιώτου δια- 
θληθέντος αὐτῷ, ὡς βλασφημοῦντος αὐτόν, Ἐγὼ τὰ 
μὲν ἔργα, ἔφη, αὐτοῦ βλέπω, τῶν δὲ λόγων οὐκ 
Ίχουσα, 

Φιλήμον. 
Ἔδιον οὐδὲν οὐδὲ μουσικώτερο»' 
"Ες ᾿ἢ δύνασθαι «Ἰοιδορούμεγον φέρει’. 
Kal γὰρ ὁ «Ιοιδορῶν, ἂν à .λοιδορούμεγος , 
Mt) απροσποιήηται, «Ίοιδορεῖεαι ὁ .λοιδορῶν. 

Δημοσθ. — Δημοαθένης, λοιδορόυµένου τινὸς αὖ- 
τόν Οὐ συγκαταθαίνω, εἶπεν, εἰς ἀγῶνα, ἓν ᾧ ὁ νι- 
κώµενος τοῦ νικῶντός ἐστι χρείττων. 


Μεν ἀγδρ. 
Οὐδὲν διαθο.ης ἐστιν ἐπιπονώτερογ. 
Την ér ἑτέρῳ γὰρ χειµένην dpapciar, 
"Asl µέμνψι ibtay (i) αὐτὸν ἐπώνα]κες Aa6siv. 
"στις δὲ διαδο.Ίαις πείθεται ταχὺ, 
"Ἠτοι πονηρὸς αὐτός ἐστι τοῖς ερόποις, 
Ἡ παντάπασι παιδαρίου γγώµμην ἔχει. 


Ῥητίν. — Πολλοὶ γοῦν δη µείζω καχὰ πεπόνθασι 
ὑπὸ τῶν διαθολῶν, ἢ τῶν πολεµίων’ xal πολλοὶ ἤδη 


respicit. 

Hie, cum quidam ad eum obtrectatoris verba re- 
ferret, ac dieeret : Me praesente hzc ille maledicta 
de te jaciebat : Nisi tu, inquit, libenter audisses, 
neutiquam ille conviciatus esset. 

Gladius quidem secat, calumnia autem inter ami- 
cos separat. 

Socrates.— Cum quidam ei dixisset: Quidam de 
te male loquitur : Etiam non presentem, inquit, 
verberet. 

Susurronem et calumniatorem ne admittas ; non 
enim benevolentiz€ causa id prxstat. Quippe qua 
ratione aliorum tibi aperuit secreta, eadem etiam 
abs te dicta aliis referet. 

Moschion. — À multis malis tradüci, neque ve- 
rum est nec noxam affert; ab une autem bono re- 
prehendi, et verum et utile est; 

Demonact. — Culpante: quodam sophista, atque 
dicente : Quid causz est cur maledictis incessas? 
Quod tu, inquit, incessentem non contemnas. 

Diogenes. — Cum a calvo quodam convicio affi- 
ceretur : Tibi, inquit, contumeliam non dico, *sed 
capillos tuos laudo, quod malam effugerint calva- 
riam. 

Cum illj proditor quidam obtrectaret : Gaudeo, in- 
quit, me factum inimicum tuum; nop enim inimicis, 
sed amicis male facia. 

Aristippus. — Aristippus cum contumelia a quo- 


6 dam afficeretur, secedebat. Maledico autem perse- 


quente, ac dicente : Fugis? Etiam, inquit; nam tu. 
male dicendi potestatem habes, ego non au- 
diendi 
Pelopidas. — Pelopidas, cum apud eum fortis 
quidam miles delatus esset, quod ipsi obloquere- 
tur : Ego, inquit, facla ejus video, verba non au- 
divi. 
Philemonis. 


Nihil suavius, et quasi ad numeros jucundius 
Est, quam ut maledictis appetitus ferre possis. 
Etenim convicia, si is, in quem jactantur, 

Dissimulet, in sui proclive auctorem recidunt. 


Demosth. — Demosthenes, cum.ei quidam convi- 
cium face*et: Non descendo, inquit, in certamen, 


D in quo victus victore superior est. 


Menandri. 
Nihil calumnia molestius est. 
Quod enim alteri peccatum inest, 
Suam semper labem sumat necesse est, 


Quisquis statim fidem calumniis habet, 
SeÁ Au: moribus improbis praditus est, 
ut tngenium prorsus puerile habet. 
Rhegini. — Multi jam — majoribus malis affe- 


cti sunt. auctore calumnia, quam hostium vi : 


NOTE. 


(i) "Asl (ιέμψι» ἰδίαν. Elegantem Menandri iam- 
bum, quo significat, quidquid labis inest, ei, qui 
calumniam patitur, in eum refundi qui calumniam 
facit; qui nimirum, quo magis vituperat, eo ma- 
jori ipse dignus vituperio magisque calumniosus 


judicetur, longo Gesnerus circuitu, in contrarium 
torquet, dum reddit, Necesse est illuminet qui ca- 
lumniam patitur, proprium crimen suscipere, Dixis- 
set, qui infert calumniam, nec a. Menandri procul. 
mente abiisset. 


- 
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multisque jam magis nocuit aurium infirmitas, A 


quam quod inimicorum sunt appetiti insidiis. 


Cleanthes. 
Nihil usquam calumnia maleficentius ; 
Clam enim seducto, qui fidem habuit, 
Odium confingit in eum qui nihil reus sit. 

Sexti. — Qui amicum cavillatur, nulla dignu 
sit laude,vel si vera dixerit. 

Chrysippi. — Cum quidam ei diceret: Amicus. 
clanculum sugillat ac detrahit : Hominem, inquit, 
ne arguito ; quippe idem palam facturus est. 

Idem a viro quodam nequam multis affectus con- 
viciis : Optime, inquilL,fecisti, quod eorum qua tua 
erant, nibil reliquum feceris. : 

Idem referente quodam nonnullos ei detrahere 
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188 
µείζω Ἰδίκηνται ὑπὸ τῆς τῶν (tov ἁσθενείας, 3 
ὑπὸ τῆς τῶν ἐχθρῶν ἐπιθουλῆς. 

Κεάνθ. 
Κακουργύτερον οὐδὲν διαδοξῆς ἐστί που. 
Λάθρα γὰρ ἀπατήσασα τὸν πεπεισµένον, 
Micoc ἀναπ.άτστει πρὸς τὸν οὐδὲν αἴτιον. 

Σέξτ. -- 'O ἑνδιαδάλλων φίλον, nt εὐδοχιμείτω, 
κἂν ἀληθη λέγῃ. 

Χρυσίπα. — Εἰπόντος αὐτῷ τινος, Ὁ φίλος σε λά- 
θρα λοιδορεῖ, ἔφη, Mh ἔλεγχε αὐτὸν, ἐπεὶ φανερῶς 
αὐτὸ ἔχει [μέλλει] ποιεῖν. 

'O αὐτὸς ὑπό τινος πονηροῦ πολλὰ λοιδορηθεὶς, 
ἔφη Κάλλιστα ἑποίησας, βᾳηδέν σοι τῶν προσόντων 
παραλιπών. ' 

'O αὐτὸς, τινὸς λέγοντος ὅτι Σέ τινες λοιδοροῦ- 


ac obloqui: Αί ego, inquit, sic vitze rationes insti- B ew, ἔφη, Αλλ ἐγὼ οὕτως διάξω, ὥστε ἀπιστεῖσθαι 


tuam, ut nemo illis fidem habiturus sit. 

Liciani. — Quis non fateatur, in omnibus rebus 
squalitatem, nihilque nimium aut redundans, 
justitiz opera esse; inzqualitatem vero et nimiam 
habendi cupiditatem, injustiti&? Atqui is, qui ca- 
lumnia adversus absentes clanculum utitur, quid 
est cur ayarus plusque habendi cupidus, seu ini- 
quus raptor, non censeatur? Quippe qui totum au- 
ditoren suum reddat, ejusque przoccupet animum 
30 aures  obstruat, quas calumnia repletas, se- 
quenti sermone impervias clausasque efficiat. 

SERMO XI 
De adulatione. 

Luc. vi, 26. — V2, cum. benedixerint vobis homi- 
nes. 

Judo, 16. — Hi sunt murmuratores, querulosi, 
' secundum desideria sua ambulantes; et os eorum 
loquitur superba,  mirantes personas quzastus 
causa. | 

Prov. xxvi, 22. — Sermones adulatorum molles : 
hi vero- feriunt penetralia viscerum. 

Melior est vir arguens, quam alter, qui adule- 
tur. 

Isa. m, 12. — Qui beatos vos dicunt, ipsi vos 
decipiunt, et semitam viarum dissipant. 

565 Basilii.— Fugiamus adulationem et assen- 


tationem, et insidiose vulpis astutiam variasque D 


fraudes. 

Nihil enim molestius, his qui viri cordati sunt, 
quam ut ad gloriam vivant, et quz ex vulgi sunt 
opinione animis attendant, non rectam rationem 
vite ducem instituant. 

Theologi. — Si me, cum malus essem, optimum 
existimares, quid me facere operteret? Deteriorem 
fieri, ut magis tibi placerem ? Non sic mihi consul- 
tum velim. Eadem ratione, nec si ex virtute vi- 
ventem, me offendere ac peccato labi arbitraris, 
tui causa virtutis vitam: mutabo. Non enim tibi 
magis, quam mihimet ipsi vivo.. 


αὐτούς. 

Λιχια». — Ti; γὰρ οὐκ ἂν ὁμολογήσειε, τὴν μὲν 
ἱσότητα ἐν ἅπασι, xal τὸ μηδὲν πλέον, δικαιοσύνης 
ἔργα εἶναι, τὸ δὲ ἄνισόν τε καὶ πλεονεκτὸν, ἀδιχίας, 
'O δὲ τῇ διαδολῇ χατὰ τῶν ἁπάντων λάθρα χρώµε- 
voe, πῶς οὐ Ππλεονέχτης ἐστίν ; ὅλον τὸν ἀκροατὴν 
σφετεριζόµενος, xal προχαταλαµθάνων αὐτοῦ τὰ 
ὥτα, καὶ ἁποφράττων, xal τῷ δευτέρῳ λόγῳ παντε- 
λῶς ἅἄθατα χατασκευάζων αὐτὰ ὑπὸ τῆς διαθολῆς 
προπεπλησµένα. 


ΛΟΓΟΣ ΙΑ’ 1]. 
. Περὶ xoAaxeíac. 

Aevx. 6’. — Obat 6vav. χαλῶς εἴπωσιν ὑμᾶς ot 
ἄνθρωποι. 

Ἰουδ. — Οὗτοί εἶσι γογγυσταὶλ, μεμφίμοιροί, 
χατὰ ἐπιθυμίας αὐτῶν πορευόµενοι, καὶ τὸ στόμα 
αὐτῶν λαλεῖ ὑπέρογχα, θαυμάζοντες πρόσωπα ῴφε- 
λείας χάριν. 

Παροιμ. KG'. — Λόγοι κερκώπων µαλακοί: οὗτοι 
δὲ τύπτουσιν εἰς ταμεῖα σπλάγχνων. 

Κρεῖσσον ἀνδρὸς ἑλέγχοντος, ὑπὲρ ἄλλου xola- 
χεύοντος. 

'Hcat. Γ’. — Οἱ µαχαρίζοντες ὑμᾶς, πλανῶσιν 
ὑμᾶς, καὶ τὴν τρίδον τῶν ὁδῶν ταράσσουσιν. 

Βασιλείου. — Φύγωμεν χολαχείας xo θωπείας͵ 
xai τῆς ἀρχιλόχου !* ἀλώπεχος τὸ xepbaléoy xol 
ποιχ[λον. . 

0ὐδὲν γὰρ χαλεπώτερον τοῖς εὖ φρονοῦσι, τοῦ πρὸς 
δόξαν ζῇν, xa τὰ τοῖς πολλοῖς δοκοῦντα περισχοπεῖν, ᾿ 
καὶ ph τὸν ὁρθὸν λόγον ἠἡγεμόνα ποιεῖσθαι τοῦ 

νου. 

θεολόγου. — El μὲ ὄντα καχὸν, ἄριστον ὑπελάμ- 
6ανες, ^l µε ποιεῖν ἐχρῆν; εἶναι μᾶλλον xaxbv, ἵνα 
πλέον ἀρέσχω σοι; οὐχ ἂν τοῦτο ἐμαυτῷ συνεθού - 
)suca. Οὕτως οὐδὲ εἰ χατορθοῦντά µε πταίειν ὑπο» 
λαµόάνεις, tb κατορθοῦν διὰ ck µεταθήσομαι. O0 
ζῶ yàp σοὶ μᾶλλον 7] ἐμαυτφ. 


VARI LECTIONES. 


Στ ]n Gesn. Stob. 65. !* Bas. ἀρχιλόχου. 
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"East γὰρ ἀνδρὸς µεγαλόφρονος φίλων ἀποδέχεσθαι A — Est enim viri magnanimi, ut amicorum magis 


μᾶλλον ἐλευθερίαν, 7 ἐχθρῶν xoXaxelav. 


Πολλῷ βόλτιον βραχέα λυπῄσαντα μέγιστα ὠφε- 
λῆσαι, Ἡ τὸ πρὸς ἡδονὴν διώχοντα, ζημιῶσαι τῷ 
κεφαλαίῳ. 

Ἀρυσόστ. — Ὅταν µεταθολή τις γένηται πρὸς τὸ 
χεῖρον, τότε τῶν χολάχων ἀφαιρεῖται τὰ προσω- 
πεῖα. Τότε ὃ χορὸς ἑλέγχεται τῶν ὑποχριτῶν, χαὶ 
ἡ σχῆψφις τοῦ πράγματος. ᾿ἸΑνοίγονται πάντων τὰ 
στόµατα, 'O μιαρὸς, λέγοντες, ὁ πονηρβὸς, ὁ παμπό- 
νηρος. Οὐ χθὲς αὐτὸν ἐχολάχενες; οὐ τὰς χεῖρας 
αὐτοῦ χατεφίλεις; Προσωπεῖον ἦν ἑἐχεῖνα. "ΗἨλθεν 
ὁ χαιρὸς, χαὶ ἔῤῥιψα τὸ προσωπεῖον, καὶ ἆἁπεφηνάμην 
τῇ διανοίᾳ. 

Κ.ήμεντος. — Νόσος φιλίας ἡ χολαχεία * τὰς 
τῶν ἀρχόντων εὑπραγίας μᾶλλον, Ἡ τοὺς ἄρχοντας 
αὐτοὺς εἰώθασι θεραπεύειν οἱ πλεῖστοι, 

IlAovrdpx. — Ἔοικεν dj χολαχεία γραπτῇ παν- 
οπλίᾳ. Διὸ τέρψιν μὲν ἔχει: χρείαν δὲ οὐδεμίαν 
παρέχει. 

Τὰ μὲν ξύλα τὸ müp αὐξάνοντα, ὑπ αὐτοῦ τοῦ 
πυρὸς χαταναλίσχεται " ὁ δὲ πλοῦτος τρέφων τοὺς 
xólaxac, ὑπ' αὐτῶν τούτων διαφθείρεται. 

Ὥσπερ οἱ κόραχες παρεδρεύοντες ἑξορύσσουσι 
τοὺς τῶν νεχρῶν ὀφθαλμούς * οὕτως οἱ χόλαχες τοῖς 
ἐπαίνοις τοὺς λογισμοὺς διαφθείρουσι τῶν ἂν» 
θρώπων, | 

Λαγῷ μὲν xóva, φίλῳ δὲ xóXaxa φύσει πολέμιον 
ἡγητέον. . 

Οὔτε τῆς γαμετῆς τὴν ἑταίραν, οὔτε τῆς φιλίας 
τὴν χολαχείαν δεῖ προτιμᾶν, 

Χαΐρειν yph τοῖς ἑλέγχουσιν, οὐ τοῖς χολαχεύ- 
ουσιν. 0l μὲν γὰρ ἡμᾶς λυποῦντες, διεγείρουσιν; οἱ 
δὲ χαριζόμενοι, ἐχλύαυσι χαὶ σχελίζουσιν. 


Ἰσοκράτ. — Διόρα xai τοὺς τέχνῄ χολαχεύοντας, 
καὶ τοὺς μετ εὐνοίας θεραπεύρντας, ἵνα μὴ] πλεῖον 
οἱ πονηροὶ τῶν χρηστῶν ἔχωσιν, 


Μίσει τοὺς χολαχεύοντας ὥσπερ τοὺς ἑξαπατῶν - 
τας * ἀμφότεροι γὰρ πιστευθέντες, τοὺς πιστεύσαντας 
ἁδιχοῦσι. 


Κράτης. --- Κράτης πρὸς viov πλούσιον πολλοὺς 


Χόλαχας ἐπισυρόμενον, εἶπε, Νεανίσχε, ἐλεῶ σου τὴν [) adulatores pellicienti 


ἑρημίαν. 

Ἐπιπτήτου. — Οἱ μὲν κόραχες, τῶν τετελευ- 
τηχότων τοὺς ὀφθαλμοὺς λυμαίνονται, ὅταν οὐδὲν 
αὐτῶν ἐστι χρεία. οἱ δὲ χόλαχες, τῶν ζώντων τὰς 
Ψυχὰς διαφθείρουσι, καὶ ταύτης ὄμματα τυφλώτ- 
τουσιν, 

Πιθήχου ὀργὴν, καὶ κόλαχος ἀπειλὴν, kv ἴσῳ 
θετέον, 

Αποδέχου τοὺς τὰ χρηστὰ συμθουλεύειν ἐθέλοντας, 
ἀλλὰ ph τοὺς χολαχεύειν ἑχάστοτε σπεύδοντας. Ol 
μὲν Υὰρ τὸ συμφέρον ἐν ἀληθείᾳ ὁρῶσιν * οἱ δὲ, πρὸς 
τὰ δοχοῦντα τοῖς κρατοῦσιν ἀφορῶσι" xai τῶν σω- 
µάτων τὰς σχιὰς µιμούμενοι, τοῖς παρ) αὐτῶν λε- 
ὙΥομένοις συννεύουσιν. 


libertatem dicendi, quam inimicorum adulationem 
probet ac laudet. 

Multo satius est brevi molestia, maxima conci- 
liare bona, quam voluptati $tudendo, totius sortis. 
jacturam inferre. 

Chrysost. — Cum in deterius mutatio qüzdam 
acciderit, tunc : adulatorum auferuntur larvae: 
tunc histrionum manifeste chorus, reique prz- 
textus produntur. Aperiuntur omnium ora : Impu- 
rus ille, sceleratus, omniumque scelestissimus, 
dicunt : at, Num heri illi assentabaris? nonne 
manus deosculabaris ? Larva hzc, persona erant. 
Venit tempus ; personam abjeci, et animi sensum 
aperui. 


B Clementis. —Amicitiz labes est adulatio. Nempe 


plerique hominum, magis principum fortunas, 
quam ipsos principes ac proceres colere solent. 

Plutarehi. — Adulatio similis armature pictze. 
Idcirco delectat illa quidem, at prestat nihil quod 
in rem conducat. 

Ligna ignem augendo, ab ipso consumuntur igne: 
diviti: vero qux adulatores alant, ab iis ipsis per- 
duntur. 

Ut corvi advolantes, cadaverum oculos effodiunt : 
sic adulatores laudando, hominum rationem ani- 
mumque vitiant. 


Vulpi canem, amico adulatorem natura infensum 
existimandum est. 

Nec uxori meretricem, nec amicitiz adulationem 
debemus preponere. 

Gaudendum magis arguentibus, quam assenta- 
toribus : illi namque qua pungunt acerbitate, ani- 
mos excitant ; hi vero obsequendo dissolvunt atque 
supplantant. 

Isocratis. — Qui arte assententur, ab illis dis- 
cerne, 566 qui animo bene volente colant, ne 
apud te mali, quam boni meliore conditione 
exsistant. 

Assentatores zque ac seductorés odio habe; 
utrique enim ledunt injuria a quo fidem impetra- 
verint. 

Crates. — Crates adolescenti opulento multos 
: Adolescens, inquit, tuam 
solitudinem doleo, 

Epicteti. — Corvi quidem defunctorum corrum- 
punt oculos, cum jam eorum nullus usus est : adu- 
latores autem vivorum labefactant animos ; eorum- 
que lumina exstingunt. 


Simii ira ac adulatoris iine, eodem loco ha- 
benda. 
Illos proba qui velint bona consulere, non qui 


- quotidie adulari studeant. Illi enim quod vere sit 


conducibile vident ; hi vero, qus potentibus arri- 
deant haec spectant ; corporumque umbras imitan- 
tes, assentiuntur quidquid illi dixerint. 
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Dionis Chrysost. — Etenim, ut verbo dicam, vi- Α A/oroc τοῦ Χρυσοστ. — Πασῶν γὰρ, ὡς ἔπος 


tiorum omnium extremum adulationem invenies. 
Nam primum quidem, rem pulcherrimam ac ju- 
stissimam (laudem scilicet) corrumpit ; ut jam, ne 
si vere quidem adhibita fuerit, fidem mereatur: 
quodque omnium gravissimum est, virtutis premia 
vitio tribuit ; ut sceleratius facere videantur, quam 
qui pecuniam adulterant ac corrumpunt. Hi enim 
suspectam eam reddunt ; illi vero, virtutis fidem 
labefactant. 

Diogen. —1n adulatione velut in sepulcro, solum 
amiciti: nemen titulo ascriptum est. 


Idem interrogatus , quxnam bestiarum dirissi- 
mum morsum figeret : Ex feris, inquit, calumnia- 
lores; ex sicuris vero, assentatores. 

Demost.— Demosthenes aiebat hoc differre assen- 
latorem a corvo, quod alter vivos, alter mortuos 
devoret. 

Antist. — Antisthenes ait satius essein corvos, 
quam in assentatores incidere : illi enim corpus 
demortui ledunt, hi viventis animo labem infe- 
runt. 

Phavorini. — Sicut Actzonem quos aleret canes 
enecarunt; sic adulatores devorant qui se nu- 
. triunt. 

Zenonis. — Argue teipsum, quisquis es, nec ad 
gratiam audias; sed aufer assentatorum dicendi 
licentiam. ΄ 


εἰπεῖν, τῶν χαχιῶν, ἑσχάτην ἄν τις εὕροι τὴν χολα- 
χείαν, Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ χάλλιστον χαὶ διχαιότατον 
διαφθείρει τὸν ἔπαινον, ὥστε μηχέτι δοχεῖν πιστὸν 
pro" ἁληθῶς γινόµενον * καὶ τὸ Ye πάντων δεινότατον, 
τὰ τῆς ἀρετῆς ἔπαθλα τῇ χαχίᾳ δίδωσιν * ὥστε πολὺ 
χεῖρον ὁδρῶσι τῶν διαφθειρόντων τὸ νόµισµα. Οἱ 
μὲν γὰρ Όποπτον αὐτὸ ποιοῦσιν. οἱ δὲ την ἀρετὴν 
ἄπιστον, ΄ 


Διογέν. — "Eri τῆς κολαχείας, ὥσπερ ἐπὶ µνή- 
µατος, αὐτὸ µόνον τὸ ὄνομα τῆς φιλίας ἐπιγέ- 
γραπται. 

'O αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, Τί τῶν θηρίων χάχιστα 
δάχνει; ἔφη Τῶν μὲν ἀγρίων, συχοφάντης * τῶν δὲ 
ἡμέρων, χόλαξ. 

Δημοσθ. — Δημοσθένης ἔφη, τὸν κόλαχα τοῦτο 
διαφέρειν τοῦ χόραχος, ὅτι ὁ μὲν ζῶντας, ὁ δὲ νε- 
κροὺς ἐσθίει. 

Αντισθέν. — Αντισθένης qnolv* Αἱρετώτερον 
εἰς χόραχας ἐμπεσεῖν, f| εἰς χόλαχας ᾿ οἱ μὲν γὰρ 
ἀποθανόντος τὸ σῶμα, οἱ δὲ ζῶντος τὴν ψφυχὲν Xv- 
μαίΐνονται 

Φαδωρίν. — Ὥσπερ à ᾿Ἀχταίων ὑπὸ τῶν τρεφο- 
µένων ὑπ' αὐτοῦ χυνῶν ἀπέθανεν, οὕτως οἱ χόλαχες 
τοὺς τρἐφοντας χατεσθίουσιν. 

Ζήνωνος. --΄Ελεγχε σαυτὸν, ὅστις ef, xa μὴ 
πρὺς χάριν. 

"Axou'* ἀφαιροῦ δὲ χολάχων παῤῥησίαν. 


Pythagor. — Gaude potius arguentibus te, quam c µΠυθατόρ.--Χαἴρετοῖς ἑλέγχουσί σε μᾶλλον, $ τοῖς 


567 adulantibus; ac velut hostibus deteriores, 
qui assentantur, aversare. 

Socrates. —  Adulatorum benevolentia , quasi 
fusa acie, infortunia ac casus adversos fugit. 

Philonis. — Aversare illusorias assentatorum vo- 
ces: obscurantes enim animi rationes , rerum 
veritatem videre non sinunt. Áut enim ea laudant, 
qua digna vituperio sunt, aut non raro vituperant,, 
qui omnem laudem excedunt. 

Sotionis, ex libro De ira. — Delphini, quoad unda 
subest, natantes comitantur; nunquam vero: in 
littus egrediuntur : sic adulatores rerum tranquillo 
assidui sunt, amicosque, quandiu, plana via est, 
officiose deducunt : ubi autem asperam salutaverint, 
recedunt. 

Phocion. — Phocion ad Antipatrum dicere sole- 
bat : Non potes me et amico uti et adulatore. 


SERMO ΧΙ. 
De divitiis et paupertate αο avaritia. : 


Matth. xix, 24. — Facilius est camelum per fora- 
men acus transire, quam divitem intrare in re- 
gnum colorum. 

I Tim. vi, 17. — Divitibus hujus seculi przecipe 
non sublime sapere, neque sperare in incerto di- 


κολακεύουσιν' ὡς δ ἐχθρῶν χείρονας ἑκτρέπου τοὺς 
κολακεύοντας. | 

Σωκράτης. — Ἡ τῶν κολάκων εὔνοια καθάπερ 
kx τροπῆς, φεύγει τὰς ἀτυχίας. 

Φίλωγος.--- ᾽Αποστρέφου τῶν χολάχων τοὺς ἆπα- 
τηλοὺς λόγους. Ἐξαμθλύνοντες γὰρ τοὺς τῆς φυχῆς 
λογισμοὺς, οὗ συγχωροῦσι [ἰδεῖν] τῶν πραγμάτων 
τὴν ἀλήθειαν. Ἡ yàp ἐπαινοῦσι τὰ dóyou ἄξια, 1i 
ψέγουσι πολλάχις τὰ ἐπαίνων χρείττονα. 

Σωτιώνου ἐκ τοῦ περὶ ὀργῆς. — Οἱ δελφῖνες 
µέχρι τοῦ χλύδωνος συνδιανήχονται τοῖς χολυμδῶσι' 
πρὸς δὲ τὸ ξηρὸν οὐκ ἐξοχείλουσι΄ οὕτως οἱ χόλαχες 
àv εὐδίᾳ περιµένουσι, xat τοὺς φίλους εἰς ἀποδημίαν 
προπέµποντες μέχρι τῆς λείας συμπαρακολουθοῦσιν * 


D ἐπειδὰν δὲ εἰς τραχεῖαν ἕλθωσιν, ἀπίασιν. 


Φωχίων.-- Φωχίων εἰώθειλέγειν πρὸς Αντίπατρον᾽ 
Οὐ δόνασαί µοι χαὶ φίλῳ χαὶ χόλακι χρῄσασθαι. 


ΛΟΓΟΣ 18’ 15. 
Περὶ π.Ίούτον, καὶ πενίας, καὶ φιλαργυρίας. 
Ματθ. ιθ.. --Εὐκοπώτερόν ἐστι χάμηλον διὰ τρυ- 
πήµατος ῥαφίδος διελθεῖν, ἢ πλούσιον εἰσελθεῖν εἰς 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 
A' Τιμ. ς’. — Tol; πλοναίοις iv τῷ. νῦν aluwt 
παράγγελλε uh ὑψηλοφρονεῖν, μηδὲ .λπιχέναι ἐπὶ 


NOTAE. 


€ In Gesn. Stob. 230 et 351. 


Ly 
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πλούτου ἁδηλότητι, ἀλλ' ἐπὶ τῷ θεῷ, τῷ παρέχοντι A vitiarum, sed in Deo, qui prestat nobis omnia 


ἡμῖν πάντα πλουσίως εἰς ἁπόλαυσιν. 

"IG6 κ’. --- Πλοῦτος ἀδίχως συναγόµενος ἑξεμε- 
θήσεται. 

Παροιμ. 9. ---Κρεῖσσον πτωχὸς δίκαιος, ?) πλού- 
σιος φεύστης. | 

'ExxAn. (. — Ti ἀργυρίφ ὑπακούσεται τὰ σύμ- 
παντα. 

Σιρὰχ «α' — ᾽Αγρυπνία πλούτου ἐχτήχει aáp- 
κας, xai ἡ μέριμνα αὐτοῦ ἀφιστᾷ Ὀπνον. 

Σιρὰχ «ἳγ’. ---Ἡλούτου σφαλέντος πολλοὶ ἀντιλήπ- 
τορες * ἑλάλησεν ἀπόῤῥητα, xaX ἑδιχαίωσαν αὐτόν. 


Πλούσιος ἑλάλησε, καὶ πάντες ἐσίγησαν, xai τὸν 
λόγον αὐτοῦ ἀνύψωσαν ἕως τῶν νεφελῶν. 


abunde ad fruendum. 

Job xx, 15. — Divitis injuste congregatz, evo- 
mentur. 

Prov. xix, 1. — Melior est pauper justus, quam 
dives mendax. 

Eccle. x, 19. — Pecunix obedient omnia. 


Eccli. xxxi, 1. — Vigilia divitiarum tabefacit car- 
nes, et cura earum adimit somnum 

Eccli. xus, 26,28. — Divite decepto multi adju- 
tores : locutus est nefanda, et justificaverunt 
eum. 

Dives locutus est, et omnes tacuerunt, et ejus 
sermonem ad nubes usque extulerunt. |. 


Bac. --Πενία μετ) ἀληθείας, πάσης ἁπολαύσεως B — Basilii — Paupertas cum veritate, omni jucundi- 


τοῖς σωφρονοῦσι προτιµοτέρα. 
Οὐ τὸ πέἐνεσθαί ἑπονείδιστον, ἀλλὰ τὸ μὴ φέρειν 


εὐγνωμόνως τὴν mevíav. 


Λοχισμὺς Ὑὰρ φυλαργυρίᾳ πρθειλημμένος, τρυ- 
σάνη ἐστὶν ἐπὶ τὸ βαρὺ τοῦ χανόνος τὴν ῥοπὴν χαταφέ- 
ρουσα. 

θεο.Ίόχου. 
Πένητος ἂνδρὸς οὐδὲν ἀσφα.λέστερον. 
1]ρὸς τὸν θεὸν vévevxe, xal µόνον βάέπει. 
Ὡς ἁπό.οιτο zAovtoc, εἰ μὴ βοηθεῖ πἐνγησυ. 
Κρεῖσσον πεγία, uj δικαίας κτήσεως, 
Καὶ γὰρ vócoc Ίε, τῆς κακῆς εὐεξίας. 


Δεινὸν πένεσθαι, χεῖρον δ᾽ εὐπορεῖν καχῶς. 


Χρνσόστ. Ὢ πηλίχον ἀξίωμα τῆς πενίας ! θεοῦ C 


γίνεται προσωπεῖον. Κρύπτεται àv. πενίᾳ θεός 
xai πένης μὲν, ὁ τὴν χεῖρα προτείνων * θεὸς δὲ, ὁ 
δεχόμενος. 

"Ὥσπερ ἐξ ἁδηφαχίας μὲν γίνεται φλεγμονὴ, ix 
6b ς«λεγμονῆς τίχτεται πυρετὸς, εἶτα θάνατος ἐχεῖ- 
θεν πολλάκις * οὕτω καὶ ἀπὺ τῆς τῶν πραγμάτων xal 
ἀπὸ τῆς τοῦ πλούτου ὑπερθολῆς, ἀπόνοια Ὑίνεται. 
ἝὭσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν σωμάτων φλεγμονὴ, οὕτω xal 
ixt τῆς φυχῆς ἀπόνοια (j). Εἶτα ἐξ ἀπονοίας ἔπι- 
θυµία τῶν οὐ προσηχόντων ἐπαχολουθεῖν εἴωθεν. 


ΓΡρηΥ. Νύσσης. — Τὸ καλῶς ἔχειν ὀλίγα: πολὺ 
ειμιώτερον, τοῦ χακῶς ἔχειν πολλά. 


tate pretiosior, his, qui sano animo sint. 

Non quod pauper sis probrum est, sed quod 
paupertatem grato animo ac modeste ferre non 
possis. 

Ratio enim occupante avaritia, trutina est, quse 
regule momentum in grave deprimat. 


Theologi i 

Viro paupere nihil securius : 

In Deum tendit, et solum eum videt. 

68 Pereant opes, nisi egenis subveniant. 

restat paupertas injuste partis possessionibus : 

Nam et morbus, mala corporis pinguitudine. 

Grave pauperem esse; pejus vero male divitem 
esse. 

Chrysost. — Ο quanta* paupertatis prestantia | 
Dei personam gerit. Occultatur in paupertate Deus: 
ac quidem pauper est qui manum porrigit ; Deus 
autem, qui accipit. 

Ut ex edacitate nascitur inflammatio, exque in- 
flammatione febris, cui non raro mors comes est: 
sic et a rerum divitiarumque exsuperantia , vesana 
quadam insolentia animique elatio. Quemadmodum 
enim in corporibus inflammatio, sic et in hominum 
animis ea insolentia est etelatio: ex qua deinde, 
earum rerum cupiditas, quz? pro status ratione non 
conveniunt, proclive consequitur. 

Greg. Nyss. — Pauca honeste habere pluris fa- 
ciendum, quam multa inhoneste. 


Οὗδείς ποτε, τοῦ xepbalvety γίνεται χόρος" ἀλλὰ p — Nulla est unquam lucrandi satietas: sed quod 


τὸ ἀεὶ λαμδανόµενον, Όλη xal ὑπέχχαυμα τῆς τοῦ 
πλείονος ἐπιθυμίας χαθἰσταται. 

Βαρὺ χρημα τὸ Ἰχρυσίον ἐστί' χοῦφον δὲ xa 
ἀνωφερὲς πρᾶγμα ἡ ἀρετή. El οὖν χρὴ τῶν ἄνω 
προσδαίνειν, và) χατελθόντων [χαθελχ.] πτωχεύσω- 
μεν, ἵνα &v οὐρανοῖς ἄνω γινώµεθα. 

Πλούτου κάλλος οὐχ ἓν βαλαντίοις, ἀλλ ἐν τῇ τῶν 
X χρῃξόντων ἐπιχουρία. 


semper acquiritur, majoris cupiditatis materia fo- 
mesque efficitur. 

Aurum res gravis est : levis autem et qua altum 
petat, virtus. Siquidem igitur petenda coelestia, 
iis pauperes simus qu: detrahunt, ut alta coelorum 
nanciscamur. y 

Divitiarum pulchritudo non in loculis sita est, 
sed in przstanda indigentium opitulatione. 


NOTE. 


() ᾿Επὶ ψυχῆς ἁπόνοια. Ita nude Ball. submota 
ea voce τῶν σωμάτων, quam et Gesn. expungen- 
dam conjecerat: aut certe reponendum esset τῶν 
ἀνθρώπων, ut de huinana anima sermo esse intel- 
ligatur, que sic τοῦ νοῦ ἐκπίπτει unde dictam 
ἀπόνοιαν, auctor Chrys. in Epist. ad Rom. Quasi a 


mente dilabitur exciditque, elationisscilicet vitio, quod 
τῇ φλεγμονῇ in corpore rite opponitur. Est autem 
illa, Tumor durus et callidus cun» tensione, renisu el 
dolore ac pulsatione : ἁπόνοια, vesana quedam inso- 
lentia, et elatio : non quod simplicius reddidit Gesp. 
amentia. 
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tempus consumunt : honestum vero est, temporis 
esse parcum. 

Majorem diligentioremque curam illis adhibe, 
qui virtutis ac religionis causa pauperes sunt et 
egestate premuntur; preterea etiam similiter eo- 
rum qui ex morbo aliove adverso casu, quam illis, 
qui male administrata re familiari, aut ea ganeo- 
num more prodige dissipata, egepi exsistunt. 

Nili. — Noli divitias qusrere , eo nomine ut in 
pauperum eleemosynas impendas : Deus enim ex 
lis quz suppetunt justum decernit eleemosynarum 
modum. 

Plutarch. —In prelio quidem ferrum auro tutius 
munimentum praestat; in vita vero ratio opibus 
securior est. 

Nec equo sine freno, nec divitiis sine ratione et 
consilio uti tuto possumus. 

Neque convivium absque colloquio, $59 nec 
$ine virtute divitie voluptatem habent. 

Similis est avari vita, cene mortui. Cum enim 
nihil ei desit, deest ille qui ea recreandus esi. Nec 
a mortuo fabulatio, nec ab avaro gratia requirenda 
sit. 

Apes ad mellis, avari autem ad lucri odorem 
citius confluunt. 

Ávaro necis loco est, pecunias lucri causa au- 
gendi cupiditas : hinoque earum ademptio, velut 
sanguinis, ei mortem affert. 

Parant aliqui in vita, αυ ad victum spectant, 
quasi ipsi victuri post. vitam. 

Divites autem et inexplebiles, aqua intercute 
Jaborantibus similes esse.dicebat: hi enim aquis 
pleni sitiunt, illi pecuniis. 

Nec equus generosus audiat, qui magni pretii 
ephipio reliquoque apparatu instructus est, sed 
qui preclara preditus indole ; neque vir studiosus, 
qui ampla dives substantia est, sed qui ipse nobili 
' fortique animo pollet. 

Contemne eos qui divitiis student, partis autem 
uli non possunt: similiter enim eis accidit, ut si 
quis egregium comparet equum, cum ipse equitandi 
rudis sit. 

Magnanimos existimato, non eos qui majora sibi 
assumunt quam possint retinere : sed eos, qui me- 
diocritatem sequentes, ea que instituerunt perfl- 
cere possunt. 

Aristotel. — Paupertas multis eget ; insatiabilis 
cupiditas, omnibus. 

Neminem unquam ob divitias et gloriam beatum 
dixeris : ejusmodi enim omnia minora sunt quam 
ut buna credantur. 

Non qui dives est, sed qui divitiis non eget, is 
beatus est. 


S. MAXTMI CONFESSURIS D 
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θυµίαι τοὺς χρόνους &évaMaxouct: χρόνου δὲ φείδεσθαι, 
καλόν. 

Μείζονα xaX σπουδαιοτέραν ἐπιμέλειαν ποιοῦ εἰς 
τοὺς δι᾽ ἀρετὴν xal θεοσέδειαν πτωχεύσαντας fj πε- 
νοµόνους  ἄλλως τε ὁμοίως καὶ εἰς τοὺς ἐχ νόσων 
xai συμπτωμάτων ἀποροῦντας, παρὰ τοὺς Ex xaxo- 
πραγµονίας f) ἁσωτίας πτωχεύσαντας. 


Νείάου. — Mh βούλου πλουτεῖν φιλοκτωχίας 
ἕνεχα" ἀπὸ γὰρ τῶν ὄντων τοῦ ἑλεεῖν ὁ Θεὸς νοµοθε- 
tel τὸ δίχαιον. : 


IlAovtápy. — Ἑν πολέμῳ μὲν πρὸς ἀσφάλειαν 
σίδηρος χρυσοῦ κρείσσων΄ ἐν δὲ τῷ ζῃν, ὁ λόγος 


B τοῦ πλούτου. 


Οὔτε ἵππῳ χωρὶς χαλινοῦ, οὔτε πλούτῳ χωρὶς λο- 
χισμοῦ, δυνατὸν ἀσφαλῶς χρῄσασθαι, 

Οὔτε συµπόσιον ἄνευ ὁμιλίας, οὔτε πλοῦτος χωρὶς 
ἀρετῆς ἡδονὴν ἔχει. 

Ἔοιχεν 6 τῶν φιλαργύρων βίος νεχροῦ δείπνῳ. 
Πάντα γὰρ ἔχων, τὸν εὐφρανθησόμενον οὐκ ἔχει. 
Οὔτε παρὰ νεχροῦ ὁμιλίαν, οὔτε παρὰ φιλαργύρου 
δεῖ χάριν ἐπιξητεῖν. 

Τοῦ μέλιτος µέλιτται τόχιον ἔρχονται ἐπ᾽ αἴσθησεν 
τοῦ κέρδους δὲ, ol φιλάργυροι. 

Σφαγή ἐστι τοῦ φιλαργύρον ἡ τοῦ χρήµατος ἡ πρὺς 
τὸ χέρδος ἐπιθυμία:. ὅθεν fj τοῦ χρήματος ἀφαίρεσις, 
ὥσπερ αἵματος, ἐπιφέρει τὸν θάνατον αὑτῷ. 

Ἑτοιμάζονταί τινες διὰ τοῦ βίου τὰ πρὸς τὸν 
βίον, ὡς βιωσόμενοι μετὰ τὸν βίον. 

Τοὺς πλουσίους δὲ καὶ ἁπλήστους ὑδρωπιῶσιν 
ἑοιχέναι ἔλεγεν ' οἱ μὲν γὰρ πεπλησμένοι ὑδάτων 
διφῶσιν, οἱ δὲ χρημάτων. ' 

Οὔτε ἵππος εὐγενῆς χρίνοιτ ἂν πολυτελῃῆ σχευἣν 
ἔχων᾽ ἀλλ᾽ ὁ τῇ φύσει λαμπρός) οὔτε &vhp σπουδαῖος 
ὁ πολύτιμον οὐσίαν κχεκτηµένος, ἀλλ' ὁ τὴν φνχὴν 
γενναῖος. | 


Καταφρόνει τῶν περὶ τὸν πλοῦτον σπουδαζόντων, 
χρῆσθαι δὲ τοῖς ὑπάρχουσι μὴ δυναµένων. Παραπλή- 


Ἴσιον γὰρ οἱ τοιοῦτοι πάσχουσιν, ὥσπερ ἂν el τις ἵπ- 


πον. κτῄσαντο χαλὸν, κακῶς ἱππεύειν ἐπιστάμενος. 
Μεγαλόφρονας νόμιζε, μὴ τοὺς µείζονα περιθαλ- 


p λοµένους, Qv οἷοί cé εἰσι χατασχεῖν, ἀλλὰ τοὺς 


µετρίων μὲν ἐφιεμένους, ἑργάξεσθαι δὲ δυναµένους, 
οἷς ἂν ἐπιχειρῶσι. 

Αριστοτέ.. — Ἡ πενία πολλῶν ἐστιν ἑνδεής * 
ἡ 66 ἁπληστία, πάντων. Ἱ 

Μηδέποτε µαχαρίσεις ἄνθρωπον ἐπὶ πλούτῳ xai 
δόξη * πάντα γὰρ τὰ το'αῦτα τῶν ἀγαθῶν ἑλάττονι 
πίστει δέδεται. 

Οὐχ 6 πλουτῶν, ἀλλ ὁ yh χρῄζων πλούτου (4) 
paxáptos. 


NOTAE. 


(k) 'O μὴ χρῄήζων π.Ἰούτου. Conjecturam, qua 
particulam negantem addideram, firmavit Ball. 
codex. Nimirum in eo sensus et antithesis, divitem 
esse, non qui habeat divitias, sed qui illis non 


egeat, earum jam usu superior, quze ipsa nihil re- 
mola verbi xps significatio : non quod. reddit 
Gesn. sed utens divitiis : qu:e antithesis nihil gravis 
est, et quale in rcliquis clucet Plutarchi sententiis, 
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ἔστιν. 
"Ay μὴ πολλῶν ἐπιθυμεῖς, τὰ ὀλίγα πολλὰ δόξει. 
Μικρὰ γὰρ ὄρεξις πενίαν ἰσοσθενῆ πλούτου ποιῆσει. 


Ὁ xat& φύσιν πλοῦτος, ἄρτῳ καὶ ὕδατι xal τῇ 
τυχούσῃ τοῦ σώματος σχέπῃ, συµπεπλήρωται. Ὁ δὲ 
περιττὸς, κατὰ ψυχὴν ἀπέραντον ἔχει καὶ τὴν τῆς 
ἐπιθυμίας Dácavov. — . 

Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, πῶς ἄν τις Υένηται πλούσιος" 
'E&v τῶν ἐπιθυμιῶν ἔσται πένης, φηαίν. 


"Oca μὲν ἐπὶ τῇ φύσει, πάντες ἐἑσμὲν πλούσιοι’ 
ὅσα δ' ἐφ᾽ ἡμῖν, πάντες ἑσμὲν πένητες. 

'O τῷ κατὰ φύσιν ἀρχούμενος πλούτῳ, τοῦ πολλὰ 
κεχτηµένου, πλείονα δὲ ἐπιθυμοῦντος, πολύ ἔστι 
πλουσιώτερος. Τῷ μὲν γὰρ οὐδὲν ἑλλείπει' τῷ δὲ, 
καὶ ὧν χέχτηται πολλῷ πλείονα. 

Ἡ τέχνοις ἄγαν χρημάτων συναγωγὴ, πρὀφασίς 
ἐστι φιλαργυρίας, τρόπον ἴδιον ἑλέγχουσα. 


Τὰ μέγιστα τῶν χακῶν οἱ πένητες ἐχπεφεύγασι: 
ἐπιδουλὴν, φθόνον xat μῖσος' οἷς οἱ πλούσιοι καθ᾽ ἡμέ- 
po» συνοιχοῦσιν. 

Διογέγης. — Διογένης 6 Κυνιχὸς φιλόσοφος, ἔρω- 
τηθεὶς ὑπό τινος, διὰ εἰ τὸ χρυσίον χλωρόν ἐστιν, 
εἶπεν "Oct κολλοὺς ἐπιδούλους ἔχει. 

Ὁ αὐτὸς ἰδὼν τοὺς ᾿Αναξιμένους οἰχέτας πολλὰ 
σχεύη περιφέροντας, Πρετο' Τίνος ταῦτα; Τῶν δὲ 
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Maximum est in divitiis, scire quod superflue 
sunt. ' 

Si non multorum desiderio tenearis, etiam pauca, 
multa videbuntur. Quod enim exiguum quid appe- 
Lis, parem opulenti: paupertatem prszestabit. 

Naturales divitie, pane et aqua explentur, vi- 
lique tegumento ; superfluz autem, etiam infinitum 
animo cupiditatis cruciatum habent. 


ldem interrogatus, quemadmodum quis dives 
fleri possit : Si, inquit, cupiditatum pauper exsti- 
terit. 

570 Ad naturam quod attinet, omnes divites 
sumus: quod vero ad nos, omnes pauperes. 

Qui naturalibus divitiis contentus est, multo illo 


B ditior est, qui cum multa possideat, plura concu- 


piscit. Illi enim nihil deest; huic vero, plura quam 
incensu habeat. 

Nimia in liberorum gratiam pecuniarum acer- 
vatio, pratextus avaritiz:e est, mores proprios 
ostendens. 

Malorum maxima pauperes evaserunt : nempe 
insidias; invidiam, odium; in quibus divites quo- 
tidie versantur. 

Diogenes. — Diogenes Cynicus philosophus inter- 
rogatus, quid caus: sit cur aurum pallescat : Quod, 
inquit, multos insidiantes habeat. 

Idem videns Anaximenis famulos, vasorum mul- 
fam supellectilem circumferentes , interrogavit: 


εἰπόντων,: Αναξιμένους, Οὐκ αἰδεῖται, qnot, ταῦτα C Cujus illa essent? Illisque respondentibus, Anaxi- 


ἔχων ἅπαντα, αὐτὸς ἑαυτὸν μὴ ἔχων; 


Σωκράτης. — Ὁ μὲν olvoz συμμεταθάλλεται τοῖς 
ἀγγείοις' ὁ δὲ πλοῦτος, τοῖς τῶν χεχτηµένων τρόποις. 


᾿]δρὼς μὲν ix τῶν γυµνασίων εὐσχημονέστερον * 
πλοῦτος 6b, Ex τῶν ἰδίων πόνων. 
ο Tà τῶν πλουσίων xai ἁἀσώτων χρήματα, ταῖς 
ἐπὶ τῶν κρημνῶν συχέαις εἴκαζεν, ἀφ᾽ ὧν ἄνθρω- 


πον μὲν ph λαμθάνειν, xópaxae δὲ xol ἰχτίνους, ᾿ 


ὥσπερ παρὰ τούτων ἑταίρας xai κόλαχας. 

0 αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, τίνες οἱ φιλοχρήµατοι, ἔφη 
Οἱ τὰ alaypà χέρδη θηρώµενοι, xal τοὺς ἀναγχαίους 
τῶν φίλων ὑπερορῶντες, 

'O τῶν φιλαργύρων πλοῦτος, ὥσπερ ὁ foc xa- 
ταδὺς εἰς τὴν γῆν, οὐδένα τῶν ζώντων εὐφραίνει. 


Εὐριπίδον ἐν Δαγάῃ. 


"0 χρυσὲ δεξίωµα κἀλιστον βροτοῖς, 
Ὡς οὐδὲ µήτηρ ἡδονὰς τοίας ἔχει, 

Ov παϊδες ἀγθρώποισιν, οὐ glAoc πατήρ. 
El Ó' ἡ Κύπρις τοσοῦτον ὀφθα.]μοῖς ὁρᾳ, 
0» θαὺμ) ἔρωτας µυρίους αὐτὴν τρέφευ». 


Νοσχίων. — Ὥσπερ οὗ τῷ ἵππῳ χόσμος, οὐδὲ 
τοῖς ὄρνεσι χαλιὰ ὑφοῦσθαι xal γαυριᾷν δίδωσιν’ 
αλλά τῷ ρὲν τοῦ ποδὺς ἡ ὠχύτης, τοῖς δὲ τῶν πτε- 
ρῶν ' οὕτως o)3 ἀνθρώπῳ καλλωπισμὸς καὶ «pug, 
ἀλλὰ χρηστότης xal εὐποιία. 


menis : Ánnon pudet eum, inquit , tam multa 
habere, cum seipsum ipse non habeat? 

Socrates. — Vinum quidem , una cum vase mu- 
tatur ; opes vero ex eorum qui habent genio com- 
ponuntur. 


Honestiores parti bello sudores; opes, quz la- 
boribus parta sint. 

Divitum et prodigorum bona, fico arbori in pra- 
rupto et ancipiti loco site similia dicebat, unde 
nihil homines accipiant, sed corvi et milvi ; quem- 
admodum ab illis scorta et assentatores. ' 

Idem interrogatus, quinam essent avari et pe- 
cuniarum studiosi : Qui turpia, inquit, lucra ve- 
nantur, et necessarios amicos contemnunt. 

Avarorum divitiez, quemadmodum sol post occa- 
sum, viventium neminem recreant. 


Euripidis in. Danae. 


O aurum pulcherrimum mortalibus festivum munus? 
Nam neaue mater tales blanditias habet : 

Non tam chari liberi, non umicus pater. 

Quod si Venus tales habet oculorum radios, 

Non mirum est ipsam infinitos amatores alere. 


Moschionis. — Quemadmodum equorum phalera 
nidusque avium , non eis sublimem volatum ac 
superbiam praestant; sed equis quidem velocitas 
pedum, avibus vero alarum pernicies : sic nec ho- 
mini superfluus ornatus ac deliciz, sed boriitas ac 
beneficenjia gloriam pariunt. 
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in Grzecia sedes quarere, sed in natali solo beatius 
agere. Cur igitur in paupertate natus laboras ditc- 
scere, non in ea manens vitam felicius degere? 

Vir sobrius, paupertatem ferendi constantia et 
strenuitate colens, divitiis nobiliorem przstat. 

Ingens dos, liberos meliores non efficit. 

Clitarchi. — Continentia, pietatis basis; habendi 
cupiditas, injuste rapacitatis initium. Injustitia 
enim ex avaritia nascitur. 

Catonis. -— Gloria et diviti: absente prudentia, 
parum tuta possessio. 

Apollonii. — Non natura, res turpis paupertas; 
sed turpi ex causa pauperem esse, id probrum est. 

Eusebii. — Stulti mortales, qui longe locupletes 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
571 Apud Persas natus si esses, non studeres A 
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Ἑν Πέρσαις μὲν γενντηθεὶς , οὐχ ἔσπευδες o'xelv 
τὴν Ἑλλάδα, ἀλλ) αὐτόθι διάγων εὐτυχεῖν. "Ev πενίᾳ 
δὲ γεννηθεὶς , εἰ σπεύδεις πλουτεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτόθι 
µένων εὐτυχεῖν; 

Τὴν πενίαν ὁ σώφρων χαρτερίᾳ xat γενναιότττι 
τιμῶν, πλούτου τιµιωτέραν ἀποφαίνει. 

Προὶξ πολλὴ τέχνα βελτίονα οὗ ποιεῖ. 

Κκιτάρχ. -- Ἐγχράτεα «χρητὶς εὐσεθείας - 
ὄρεξις χτήῄήσεως, ἀρχὴ πλεονεξίας. "Ex γὰρ φιλαρ- 
γυρίας ἁδιχία φύεται. 

Κάτωνος. — Δόξα xai πλοῦτος ἄνευ φρονῄσεως, 
οὐχ ἀσφαλῆ κτήματα. 

Αποζ.λωνίου. — Οὐ τὸ πένεσθαι χατὰ φύσιν 
αἰσχρὸν, ἀλλὰ τὸ δι αἰσχρὰν αἰτίαν πένεσθαι, ὄνειδος. 

Εὐσεθίου. — Οἱ µάταιοι τῶν ἀνθρώπων, τοὺς μὲν 


sint, tametsi malos , magnifice colunt ac laudant ; B μεγάλα χρήµατα ἔχοντας καὶ φαύλους ὄντας, τιμῶ- 


bonos autem, cum viderint pauperes, contemnunt 
ac sugillant. 
Menandri. 
Animum divitem habeamus necesse est : pecunie vero, 
Nihil sunt aliud quam objectus ac. externus να 
vite. 
Beatus qui et opibus et mente preditus est ; 
Is enim probe illis utetur in. quibus decet. 
Quisquis auro manum supponit, 
Etsi non dicit, mala animo cogitat ac decernit. 
Nunquam eum [elicem judicavi, 
Qui valde dives, rebus suis frui non habet. 
Dicis, sed qua dicis, lucri causa dicis. 
Cratonis. 
Nulla est in vita, paupertate major 
Culamitas ; nam licet bona indolis sis, 
Tamen ridiculus eris. 
Prestat honeste paupere, quam inhoneste μον 
6586; 
lllud enim miserationem, hoc reprehensionem affert. 
Ex Phavorini comment. — Bootus septuagenario 
major invento thesauro, sublato crure contempsit, 
ac velut nihil jam ad ipsum attineret, prateriit. 
Aristonymi. — Quemadmodum enim compotan- 
tes vinum, alii quidem bacchantur ac furunt, 
alii mitiori genio fiunt ; sic se etiam res in divitiis 
habet. 
Bionis. — Bion deridiculos eos esse dicebat, qui 
divitiis studium ponerent, quas fortuna 579 tri- 
buat, illiberalitas servet, benignitas auferat. 


Theoqnidis. 


Non te frustra, Plute, dii venerantur, et omnes, 
amque tibi facile est, non leve [erre malum. 
Haud aveo dives fieri, nec multa requiro , 


Absque malo paucis vivere sufficiet 


Luciani. 
Editus in lucem nudus sum, nudus abibo : 
Quid frustra sudo funera nuda videns ? 

Simonidis. — Simonides interroga' us, utrum imna- 
gis expetendum, divitiz an sapientia : Nescio, in- 
quit: video tamen sapientes divitum januas fre- 
quentantes. 

Aristidis. — Aristides cognomento Justus, cum 
; quidam ei dives paupertatem οχρτοῦτατοί : Mihi, 


σί τε xai τεθαυµάχασι ' τῶν δὲ σπουδαίων, ἐπειδὰν 
ἀχρηματίαν χαταγνῶσιν, ὑπερφρονέουσιν. 


Μεν ἀγδρου. 


Φυχὴν ἔχειν δεῖ zAovc(ay: τὰ Σὲ χρήματα 
Ταν ἔστιν ὃγις παραπέτασμα βίου. 


Μακάριος ὅστις οὐσίαν καὶ νοῦν ἔχει. 

Χρηται γὰρ οὗτος εἰς d δεῖ ταῦτα χα.ῶς. 

Ὅσεις ὑπέχει γρυσίῳ τὴν xsipa, 

Κὰν μὴ φησ], πονηρὰ βου.λεύεται. 

0v πώποτε ἑζή.Ίωσα π.Ἰουτοῦγτα σφόδρα 

"Αγθρωπον ἁπο.αύοντα μηδὲν ὧν ἔχει. 

Λέγεις, d δὲ Aéreuc, ἔνεκα τοῦ «αδεῖν «έχεις. 

Κράτωγνος. 

Οὑκ ἔστι πεγίας μεῖζον οὐδὲν ἐν Blp — - 

Σύμαπτωμα: καὶ ἂν φύσει σπουδαῖος fic, 
E KaruréAac toc ἔσῃ. 

KaAoc πόγεσθαι ua AAov, ἢ x Aovtetr xaxaoc* 


Τὸ μὲν γὰρ ἔλεον, τὸ δ᾽ ἐπιτίμησιν oápst. 
Ἐκ τῶν davoplrov.— Βοιωτὸς ἐντυχὼν θησαυρῷ 
μετὰ ἑθδομήχοντα ἔτη , ἑπάρας τὸ σχέλος ἀπεματά- 
we χαὶ παρῆΏλθεν, ὡς οὐχέτι ὄντα πρὸς αὐτόν. 
ὝὭσπερ τὸν αὐτὸν οἶνον πίνοντες, οἱ μὲν παροινοῦ- 
σιν, οἱ δὲ πραῦνονται:. οὕτω xal «by πλοῦτον. 


Βίωνος. — Bíov καταγελάστους ἔλεγεν τοὺς 
σπουδάζοντας περὶ τὸν πλοῦτον, ὃν τύχη μὲν παρ- 
έχει, ἀνελευθερία δὲ φυλάττει, χρηστότης δὲ ἀφ- 
αιρεῖται. 

θεόνγγιδος. 
Ob σὲ µάτη», ὦ Π.λοῦτε, θεοὶ τιμῶσι µά.ιστα, 
'Η γὰρ ῥηιδίως τὴν xaxótnta ῥέρεις. 
Οὐκ ἔραμαι zAovteir, obt' εὔχομαι, MN μοι 
εἴη. 
Ζῃ) ἀπὸ τῶν ὀ λίγων οὐδὲν ἔχοντι κακόν. 
Λουκιανοῦ. 
Γῆς ἐπέδη» γυμνὸς, γυμνὺς δ ἐπὶ γαῖαν ἄπειμι, 
Καὶ εἰ µάτην μοχθῶ, yvprór. ὁρῶν τὸ τέλος; 

Σιµωνίδου. — Σιμωνίδης ἑἐρωτηθεὶς, πότερον 
αἱρετώτερον πλοῦτος, 7| σοφία. Οὐκ οἶδα, ἔφη᾽ ὁρῦ 
pévtot(& τοὺς σοφοὺς ἐπὶ τὰς τῶν πλουσίων θύρας 
φοιτῶντας. ' 

Ἁριστείδου.--- Λριστείδης ὁ δίκαιος, ὀνειδιζό- 
µενος ἐπὶ πενίᾳ ὑπό τινος πλουσίου, εἴπεν' Ἐμοὶ μὲν 
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η πενία οὐδὲν Ἱστορήσει xaxóv* σοὶ δὲ ὁ πλοῦτος A inquit, paupertas nihil mali pariet; tibi autem di- 


ταραχὰς οὐκ ὀλίγας. 

"Iépovoc. — Ὀνειδιζόμενος ὅτι πολλοὺς ῥητορεύ- 
ειν διδάξας, ἐπένετο, εἶπεν' Οὔτε γὰρ ἐδίδαξα φιλαρ- 
γυρεῖν. 

Μουσωνίου. — Τῶν μὲν Κροίσου xai Κύρου θη- 
σαυρῶν πενίαν ἑσχάτην καταφηφιούµεθα». ἕνα δὲ 
xai µόνον πιστεύοµεν πλούσιον, σοφὸν, τὸν δυνά- 
µενον χτήσασθαι τὸ ἀνενδεὲς πανταχοῦ. 


Ξενοφῶντ. φι]οσόφ. — Thy πενίαν ἔλεγεν abto- 
δίδαχκτον φιλοσοφίαν εἶναι ἃ γὰρ ἐχείνη τοῖς λόγοις 
πείθει, αὕτη τοῖς ἔργοις ἀναγχάζει. 

Πολλῶν χαχῶν ἐπιχάλυμμά ἐστιν ὁ πλοῦτος. 

Ὁ αὐτὸς, τὸν πλούσιον xal ἀπαίδευτον ἔφησε, ῥύ- 
πον εἶναι περιηργυρωμµένον͵ 

ΦιΛιστίων. --- Kày µυρίων πηχῶν γῆς χύριος 
ὑπάρχεις, θανὼν Υενήσῃ τριῶν f] τεσσάρων. 


Δημώναλτ. --- Eicl τινες, ol τὸν μὲν παρόντα 
βίον οὗ ζῶσιν, ἀλλὰ παρασχευάζοντες πολλῇ σπουδῇ 
ὡς ἕτερον βίον βιωσόμενοι, οὐ τὸν παρόντα. 

Ἐκ τῶν ΑἈρισείππου }γ}ωμῶν. — Οὐχ ὥσπερ 
ὑπόδημα τὸ μεῖζον ἄχρηστον, xa fj πλείων κτῆσις. 
Τοῦ μὲν γὰρ iv τῇ χρήσει τὸ περιττὸν ἐμποδίζει : 
τῇ δὲ, καὶ ὅλῃ χρῆσθαι χατὰ χαιρὸν ἔξεστι, xal µέ- 
ρει. 

Δημοσθ. — Δημοσθένης ὁ ῥήτωρ, θεασάμενός 
τινα ἐχφερόμενον φιλάργυρον, ἔφη, Οὗτος βίον ἁθί- 
«toy βιώσας, ἑτέροις βίον χατέλιπεν. 


C 
Ζημίαν αἱροῦ μᾶλλον, f| χέρδος alaypóv* τὸ μὲν 


«γὰρ ἃπαξ ak λυπήσει' τὸ δὲ, διαπαντός. 

Δημοκρίτ. ἅλ. Θεοκχ. ---Τοὺς πολλοὺς τῶν πλου- 
σίων ἔλεγεν ἑπιτρόπους εἶναι, ἀλλὰ μὴ δεσπότας 
τῶν χρημάτων, 

Πλάτωνος. — "Όστις σῶμα θεραπεύει τὺ ἔαυ- 
τοῦ, οὐχ ἑαυτὸν θεραπεύει (I) * ὅστις δὲ χρήµατα, 
o00' ἑαυτὸν, οὔτε τὰ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ἔστι ποῤῥωτέρω 
τῶν ἑαυτοῦ. 


Διρί.1ου. 
El μὴ τὸ .Ίαδεῖν ἦν οὐδ' elc. a ὁς ἦν. 
ΦιΙαργυρία tovt" ἔστιν, ὅταν ἀφεὶς σκοπεῖν.. 


Τὰ δίκαια, τοῦ χέρδους διαπαντὸς δοῦ.ος fic. 
ΑἈγακρέοντ. — ᾿ΑἈνακρέων δωρεὰν παρὰ Πολυ- 


vitis, turbas non paucas. 

Hieronis. — Cum vituperaretur, quod cum mul- 
tos rhetoricam docuisset , ipse egeret : Neque 
enim, inquit, eos docui avaritize studere. 

Musonii. — Croesi quidem Cyrique thesauros ex« 
trem: paupertatis ἀαπιπαβίπιυδ; unum vero so- 
lumque divitem, eum, qui sapiens sit, credemus ; 
qui nimirum justam ubique sufficientiam possidere 
possit. 

Xenophont. philosoph. — Paupertatem a se do- 
ctam philosophiam esse dicebat : αμ enim hsc 
verbo suadet, illa opere cogit. 

Multorum malorum tegumentum est opulentia. 

Idem, divitem et indoctum, sordes inargentatas 
esse dicebat. 

Philistion. — Vel si fueris terree decem millium 
cubitorum dominus, mortuus tamen eris trium aut 
quatuor. 

Demonact. — Sunt quidam qui presentem vitam 
nom vivunt, sed magno se studio preparant , quasi 
aliam vitam victuri, non istam. 

Ez Aristippi sententiis. — Non ut calceamentum 
majus inutile est, sic et majores diviti: : quod 
enim illius justo majus est, usum impedit ; divitiis 


autem pro temporis locique ratione et universim 


uti licet, et in parte. 

Demosth. — Demosthenes orator videns avarum 
quemdam funere efferri : Hic, inquit, vitam non 
vitalem vivens, aliis victum reliquit. 

Damnum magis expete quam turpe lucrum : 
illud enim semel, hoc semper molestum erit. 

S73 Democrit. al. Theocr. — Multos divitum 
procuratores esse dicebat, non autem pecuniarum 
dominos. 

Platonis. — Qui corpus curat, rem ille suam, - 
non seipsum curat : qui autem pecunias, neque se 
ipse, neque sua curat; sed quod a suis quam pro- 
eu] abest. 

Diphili. 
Si nemo acciperet, nullus improbus esset . 


Avaritia hec est, cum omisso spectare 
Qua juris sunt, lucri perpetuo servus es. 


Ánacreont. — Anacreon cum dono accepiseet a - 


κράτους AaÓüy πἑντε τάλαντα, ὡς ἐφρόντισεν ἐπ᾽ D Polycrate quinque talenta; unamque et alteram 


αὐτοῖς δυοῖν νυχτοῖν, ἀπέδωκεν αὐτὰ, εἰπὼν, ob τι- 
μᾶσθαι αὐτὰ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς φροντίδος. 


Ἱσοκράτ. — Τίμα τὴν ὑπάρχουσαν οὐσίαν δυοῖν 
ἕνεχα, τοῦ τεζηµίαν μεγάλην ῥᾳδίως ἐχτῖσαι, xal 
τῷ φίλῳ σπουδαἰῳ δυστυχοῦντι βοηθῆσαι * πρὸς oi 


noctem eorum sollicitus egisset, ipsa reddidit. di- 
cens, non se ea tanti zstimare, quanta illis sollici- 
tudo comes sit. ' 
]socratis. — Duabus ex causis substantiam tuam 
magni :estima, ut et ingentem facile jacturam re- 
sarcias, et amico viro studioso, noi :equa utenti 


NOTAE. 


(lI) Τὸ ἑαυτοῦ, οὐχ ἑαυτὸν θεραπεύει. Clara 
sententia, Platonis pr:esertim sensu, cui totus ho- 
mo erat anima, non ipse ex anima constans et 
corpore, uti se res habet in navi et gubernatore : 
cum tamen corpus res proprie hominis esset et a 
natnra, quasi Deo illi ejus auctore, ad expiandas 
i illo vite superioris culpas. Quem errorem ex illo 
Ürigeues mutuatus est. Absurde Gesnerus sensuque 


contrario, omnique Platonicz philosophiz adverso : 
Qui corpus curat, is non rem suam, sed seipsum 
curat. Etiam ecclesiastice Auzsust. l. De cura pro 
mortuis habenda, hinc fidelium pietatem commen- 
dat, curandis suorum funeribus; quod illorum 
corpora eorum essent, longe iis conjunctiora, quam 
reliqua omnia, qua exterius adhibentur, orna- 
menta, vestis, annulus, ctc. 
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fortuna, ejus przestatione subvenias : ad vitze autem A «bv ἄδηλον βίον μηδὲν ὑπερδαλλόντως, ἀλλὰ μετρίως 


incertum, nihil admodum, sed moderate eam di- 
ligas. . 
Presentibus contentus esto, et futura quazrito. 


SERMO Xill. 
De virtute qua quis rebus suis contentus est. 


Luc. xii, 22. — Nolite soliciti esse anima ve- 
οί quid manducetis, neque corpori vestro, quid 
induamini. 

Philipp. 1v, 41, 19. — Ego didici, in iis in quibus 
versor, sufficiens esse. Scio et humiliari, scio et 
abundare : ubique et in omnibus institutus sum; 
etsaliari, et esurire; οί abundare, et penuriam 
pati. Omnia possum in eo, qui me confortat, 
Christo. 

Prov xxx, 8, 9——Divitias et paupertatem ne dede- 
ris mihi, Domine; sed mihi constitue qux neces- 
saria sunt οἱ sufficiant, ne forte satiatus mendax 
inveniar, et dicam : Quis me videt ? aut egestate 
compulsus furer, et jurem nomen Dei. 

Eccli. xv, 48. — Vita, qua sibi sufficiens opera- 
rius est, condulcorabitur. 

Eccli. xxxi, 94. — Somnus sanitatis in intestinis 
moderatis. 

Basilii. — Que animal dispensat, virtus, quod 
sufficienti: sit ac tenuioris victus facile digesserit, 
ac animali, quod nutritur, conveniens atque affine 
reddiderit : 
generis assumptis cibis, tamque in finem non va- 
lens obsistere, varia morborum genera facit. 

Theologi. — Przstat longe pauca bene honeste- 
que habere, quam multa male. 

Chrysost. — Non ille dives est, qui multa - in 
censu habet, sed qui paucioribus eget. 

Ad justi usus compendia, fratres, non ad volupta- 
tem vita contribuitur. Quod igitur nature super- 
fluum est amputantes, quod necessarium est asci- 
scamu s. 

Nili. — Bonum est intra necessitalis se fines 
continere, ac ne hoc excedamus cunctis viribus 


contendere. Nam si quis vel modicum per cupidita- . 


tem ad vite delicias animum deflexerit , nullus 


αὐτὴν ἀγάπα. 


Στέργε μὲν τὰ παρόντα * ζήτει δὲ τὰ μέλλοντα. 


^ AOTr'OZ του 
Περὶ αὐταρχείας. 
Λουκ. (6..--- Εἶπεν ὁ Κύριος "Μὴῆ µεριμνῄσητε τῇ 


Ψυχῇ ὑμῶν τί φάγητε, μηδὲ τῷ σωµατι ὑμῶν τί 
ἐνδύσησθε. 

Φιλιππησ. 0 .— Ἐγὼ ἔμαθον, Lv οἷς εἰμὶ, αὐτάρχης 
εἶναι. Οἶδα xal ταπεινοῦσθαι, οἶδα xal περισσεύειν * 
ἓν παντὶ χαὶ £v πᾶσι µεμύημαι : xa χορτάζεσθαι, 
xat πεινᾷν * xai περισσεύεῖν, xal ὑστερεῖσθαι. Πάντα 


ἰσχύω ἐν τῷ ἑνδυναμοῦντί µε Χριστῷ. 


Παροιμ. A. — Πλοῦτον xal πενίαν pf) pot δὺὸς, 
Κύρις ' σύνταξον δέ µοι τὰ δέοντα xal τὰ αὑτάρχη, 
ἵνα μὴ πλησθεὶς ψευδῆς γένωµαι, xal εὔπω' Τΐς µε 
ópd, 1| πενηθεὶς χλέφω (m) xal ὁμόσω τὸ ὄνομα 
τοῦ θεοῦ. 

Σιρὰχ p. ---Ζωὴ αὑταρχείας ἑργάτου γλνυχκαν- 
θήσεται. 

Σιρὰὸχ A. -- Ὕπνος ὑγείας ἐπὶ ἐντέρων µετρίων. 


Βασιλείου. — 'H οἰχονομοῦσα τὸ ζῶον δύναµις, 
αὑτάρχειαν μὲν καὶ λιτότητα ῥᾳδίως κατεχργάσατο ᾿ 
καὶ ὠχείωσε τῷ τρεφοµμένῳ  πολυτέλείαν δὲ xal 


lauto $74 vero apparatu diversique ϱ ποιχιλίαν βρωµάτων παραλαθοῦσα, εἶτα ἀντισχεῖν 


πρὸς τὸ πέρας οὐχ ἑπαρχέσασα, τὰ ποιχίλα γένη 


' € νοσημάτων πεποίηχεν. 


θεοόγου. — Τὸ καλῶς ἔχειν ὀλίχα, πολὺ τιµιώ- 
τερον τοῦ χακῶς ἔχειν πολλά. 

Χρυσοστ. — Οὐ πλούσιός ἔστιν ἐχεῖνος, ὁ πολλὰ 
χεχτηµένος, ἁλλ ὁ μὴ πολλῶν δεόµενος. 

Πρὸς χρείαν, ἁδελφοὶ, οὗ πρὸς ἡδονὴν ἡ ζωὴ συµ- 
μετρεῖται. Τὸ οὖν περιττὸν τῆς φύσεως ἀποθέμενοι, 
τὸ ἀναγχαῖον µόνον ἀσπασώμεθα. 


Νείλου. — Καλὸν τοῖς ὅροις τῆς χρείας ἑμμένειν, 
καὶ φιλονειχεῖν πάσῃ δυνάµει τούτους μὴ ὑπερθαί- 
νειν, Ἐὰν γὰρ ὀλίγον παρενεχθῇ τις ἀπὸ τῆς ἐπι- 
θυµίας bri τὰ ἡδέα τοῦ βίου, οὐδεὶς λοιπὸν ἵστησι 


deinceps quominus ulterius progrediatur coercere D τὴν ἐπὶ τὰ πρόσω φοράν. 


poterit. 

Possessionis justzeque substantias modus, neces- 
sarius est corporis usus : quem superare, dedecus 
est et luxuria, non amplius necessarius usus. Ut 
enim tunica ad corporis modulum aptata tum usui 
est, tum ornamento cedit; qux: autem undique 
diffluit et pedibus implicatur, humique indecore 
trahitur, quidquid operis aggrediaris impedimento 
exsistit :sic possessio ac substantia, quz? necessa- 
riuu usum corporis excedit, tum virtuti officit, tum 


Μέτρον χτἠσεώς ἐστιν ἡ χρεία τοῦ σώματος ^. τὸ 
δὲ ταύτην ὑπερθαίνειν ἀχοσμία λοιπὸν, καὶ οὐχέτι 
χρεία ἑστίν. Ὡς γὰρ ὁ συμμεμετρηµένος τῷ σώματι 
χιτὼν, xat χρεία ἐστὶ xol χόσµμος *. ὁ δὲ πἀντοῦεν 
περιῤῥέων καὶ τοῖς ποσὶν ἐμπλεχόμενος, xai τῇ Υῇ 

ετὰ τοῦ ἀπρεποῦς ἐπισυρόμενος, ἑἐμπόδιον πρὸς 
πᾶσαν ἑργασίαν γίνεται * οὕτως f ὑπερθαίνουσα τὴν 
τοῦ σώματος χρείαν χρῆσις, χαὶ πρὸς τὴν ἀρετὴν 
ἐστιν ἑἐμπόδιον, καὶ πολλὴν ἔχει κατάγνωσιν παρὰ 


VARIE LECTIONES. 
NOTE. 


** ]n Gesn. Stobxo 49. 


(m) "H πενηθεὶς xAéye«. Argent. aliaque, πένης 
γεννηθείς. Habent « perinde Vulg. et quse Graeca cum 
ilis conveniunt. Sixtina desiderant, pluraquc alia 


ad finem libri Prov. quz? etiam agnoscunt Hob. 
Targ. Syr. etc. 
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τοῖς τὴν φύσιν τῶν πραγμάτων ἑρευνᾶν δυνα- A apud eos, qui rerum naturam scrutari norunt, 


μένοις. 
Κήμεντ. — Ὀλιγοδεῖας μὲν ἐἑρασταὶ, πολυτέ- 
λειαν δὲ, ὡς ψυχῆς xat σώματος νόσον ἑχτρεπόμενοι. 


Ἡ τῶν ἀναγχαίων χτῆσις xaX χρῆσις, οὐ τὴν ποιό- 
τητα βλαδερὰν ἔχει, ἀλλὰ τὴν παρὰ τὸ µέτρον 
ποσότητα. 

Φί.Ίωνος. — Ὁ σπουδαῖος xal ὁλιγοδεὴς, ἀθανά- 
του καὶ θνητῆς φύσεως µεθόριον * τὸ μὲν ἐπιδεὲς 
ἔχων διὰ σῶμα θνητόν’' τὸ δὲ μὴ πολυδεὲς, διὰ qu- 
yhv ἐφιεμένην ἀθανασίας. 


Δημοκρ. — Aütapx(m τροφῆς, μιχρὰ νὺς οὐδέ- 
ποτε Υίνεται. 


pessime audit, etiamque atque etiam vituperatur.. 

Clementis. — Sobrietatis et mediocritatis amato- 
res; luxum vero sumptusque profusiores, tanquam 
animi corporisque morbum devitantes. 

Rerum necessariarum possessio et usus, non qua- 
litatem noxiam babet, sed quz: modum excelit, 
quantitatem. 

Philonis. — Vir bonus et paucis egens seid fra- 
galis, in immortalis mortalisque nature confinio 
est : qui nempe indigeat quidem, propter mortale 
corpus; sed. non multis, qua praeditus anima est 
appetente immortalitatem. 

Democriti. — Sobrio tenuique victui, nunquam 
nox brevior exsistit. 


Κ.ειτάρχ. — Ὀφείλομεν ἑαυτοὺς ἑθίζειν ἀπὸ B  Clitarchi. — Oper: pretium ut nos ipsos ad fruga- 


ὄλίγων Civ, ἵνα μηδὲν αἰσχρὸν ἕνεχεν χρημάτων 
μάθωμεν. 

Σωκράτ. ---Σωχράτης ἑρωτηθεὶς ὑπό τινος, Τίς 
σοι πλουσιώτερος εἶναι δοχεῖς εἶπεν, Ὁ ἐἑλαχίστοις 
ἀρχούμενος * αὐτάρχεια Υάρ ἐστι φύσεως πλοῦτος. 


"Ὥσπερ εἰς ὁδὸν τὸν βίον, οὗ τὰ πολλοῦ ἅξδια συν- 
τίθει ἐφόδια, ἀλλὰ ἀναγχαιότερα. 


Βέλτιόν ἐστιν àv μιᾷ περιουσίᾳ συστελλόμενον εὖ- 
θυμεῖν, ἃ μεγάλης τυγχάνοντα δυστυχεῖν. 


Α1έξανδρ. — Ἑἰπόντος αὐτῷ τινος τῶν δοχούν- 
των εὐνοεῖν, ὅτι Δύνανται αἱ πόλεις σου πλεῖον παρ- 
έχειν ἐξόδους (n), ἔφη Κηπουρὸν μισῶ τὸν Ex. ῥιζῶν 
ἑχτέμνοντα τὰ λάχανα. 


Δημοκρίτ. — Τράπεζαν πολυτελέα μὲν τύχη πα- 
ρατίθησιν, αὑταρχέα δὲ σωφροσύνη. 


'Ex τῶν Ἐπικτήτου xal 'Icoxpác. — Αὐτάρχεια, 
χαθάπερ ὁδὸς βραχεῖα καὶ ἐπιτερπὴς, χάριν μὲν ἔχει 
μεγάλην, πόνον δὲ μικρόν. 


Ὀχύρωσον σαυτὸν τῇ αὐταρχείᾳ' τοῦτο γὰρ 
δυσάλωτόν ἐστιν χωρίον. 


Σωκράτ. — Βανθίππης Σωχράτει τῷ ἀνδρὶ ἐπι- 


litatem exerceamus, ne per occasionem parandarum 
opum turpe aliquid condiscamus. 

Socratis. — Socrates, quodam interrogante , 
quis illi ditior esse videretur, respondit : Cui pau- 
cissima sufficerent. In sufficientia enim positz sunt 
nature divitizx. 

5775 Quasi vite iter peracturus, non qux» magni 
pretii sint viatico componito, sed quz in rem ma- 
gis necessaria exsistant. 

Prestat una brevique substantia contractum 
squo animo esse, quam magnis opibus ditatum in 
eis infortunatum esse. 

Alexander. — Cum ei amicorum quidam, eorum- 
que qui ejus precipue rebus studere viderentur, 
dixisset, posse urbes, qu: ejus ditionis essent, ma- 
jora tributa prestare, respondit : Olitorem odi, 
qui radicitus exscindit olera. 

Democrit. — Sumptuosam mensam apponit for- 
tuna ; frugalem vero suisque contentam, sobrietas 
ac temperantia. 

Ex sententiis Epictet. et Isocrat. — Frugalitas, 
suisque contenta vite ratio, quasi via brevis ac 
delectabilis ; magnam quidem habet gratiam, labo- 
rem vero exiguum. 

Obvalla teipsum virtute suis ipsa contenta sti- 
pendiis; hec enim arx est quam nulla facile vis 
expugnare possit. 

Socrates. — Cum Xantippe virum suum Socratem 


τιµώσης, διότι λιτῶς παρεσχενάζετο ὑποδέξασθαι p) increparet, quod tenuiore apparatu amicos excipe- 


φίλους, εἶπεν, Ei μὲν ἡμέτεροί εἰσιν, οὐδὲν ἐχείνοις 
µελήσει * εἰ δὲ ἀλλότριοι, ἡμῖν περὶ αὐτῶν οὐδὲν 


μελήσει, 
ΛΟΓΟΣ IA' **, 
Περὶ προσενχῆς. 
Ματθ. c . — Ἡροσευχόμενοι μὴ βαττολογήσητε, 


ret, dixit : Si nostri fuerint, nihil curabunt; sin 
alieni, eorum nobis nulla habenda ratio sit. 


SERMO XIV. 
De oratione seu precibus ad Deum. 
Matth. vi, 7.—Dum oratis, nolite multum loqui, 


VARI/E LECTIONES. 
NOTE. 


*! Est in Gesn. Stob. 994. 


(n) IAstov παρέχειν ἑξόδους. Gesn. conjectura 
est, legendum εἰς φόρους. Sed mihi non suadet 
contra exemplarium fidem ; nam etiam εἴσοδος Po- 
lyxeno et veteri Lexico Stephani, ἀνάλωμα est, 
sumplus, impensa : cumque alias E5650; expeditio sit, 
erit et prestatio vectigalium ac tributorum, quibus 


principi ejusque exercitibus tuenda republica suf- 
ficiatur. linc Diblicum vocabulum ἐξοδιᾷν et ἑδο- 
δ:άζειν,' eodem sensu, quod Seniores ex usu magis 
sui temporis, et ut vocem Grecam, usurpaverint, 
quam ipsi cuderint. 
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sicut ethniei : putant enim quod in multiloquio suo A ὥσπερ οἱ ἐθνιχοί * δοχοῦσι γὰρ, ὅτι kv τῇ πο) υλογίᾳ 


exaüdientur. Nolite ergo assimilari eis; scit enim 
Pater vester quid opus sit vobis, antequam petalis 
eum. 

Jac. v, 45. — Tristatur quis vestrum ? oret. /Equo 
animo est? psallat. Infirmatur quis in vobis? ac- 
cersat presbyteros Ecclesi*, et orent super eum, 
ungentes eum oleo in nomine Domini. Et oratio 
fidei hlvum reddet infirmum, et eriget eum Domi- 
nus : et si in peccatis fuerit, remittentur ei. 


Prov. xv, 8. — Hostie impiorum abominatio Do- 
mino : preces autem recte ambulantium, accepta 
apud eum. 


tua. 

Eccli. xvm, 22. — Ne impediaris reddere oratio- 
nem Domino tempore opportuno. 

Basilii. — Auris divina, voce non egct ad:audien- 
dum. Novit enim statim in ipso motu 576 cordis, 
ea qu: inquiramus, dignoscere. Annon audis quod 
Moses, cum nihil loqueretur, tacitis suis suspiriis 
Dominum interpellans (Rom. vii, 26), auditus abeo 
sit, dicente : Quid clamas ad me (Exod. xiv, 15)? 


justorum enim operum prasentia, ingentis apud . 


Deum clamoris vicem habet. 


Theologi. — Ne abjectioris animi velutque sordi- 
dioris notam nobis arcessamus, dum minuta quz- 
dam nec digna satis largientis munificentia, a Deo 
postulamus. 

Chrysost. — Magna quidam res est oratio , si 
animo in Deum grato ac candore flat : si nos ipsos 
instituamus , ut nedum cum petitiones accipimus, 
Deo gratias agamus, sed et cum illis frustramur. 
Quandoque enim dat, quandoque vero non dat, 
utili utrumque consilio. Sive igitur acceperis, sive 
non acceperis, etiam non accipiendo, plane acce- 
pisti : sive impetraveris, sive non impetraveris, et 
non impetrando, utique impetrasti. Quandoque 
enim non accipere, conducibilius est. Nam nisi non 
accipere haud raro ex nostris rationibus esset, om- 


Eccli. vi, 9. — Noli esse pusillanimis in oratione ' 
B 


αὐτῶν εἰσαχουσθήσονται. Mh) οὖν ὁμοιωθῆτε abcolg- 
οἶδε γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὧν χρείαν ἔχετε, πρὸ τοῦ 
ὑμᾶς αἰτῆσαι αὐτόν. - 

Ἰακ. ε’. ---Καχοπαθεῖ τις ἓν ὑμῖν, προσευχέσθω. 
Εὐθυμεῖτις; ψαλλέτω. ᾿Ασθενεῖ τις ἐν ὑμῖν; προσ- 
καλεσάσθω τοὺς πρεσθυτέρους τῆς Ἐχκλησίας, xal 
προσευξάσθωσαν ἐπ᾽ αὐτὸν, ἀλείφαντες αὐτὸν ἑλαίῳ 
iv τῷ ὀνόματι Κυρίου * xat ἡ εὐχὴ «fic πίστεως 
σώσει τὸν χάµνοντα, xaX ἑγερεῖ αὐτὸν ὁ Κόριος * 
κἂν ἁμαρτίας f) πεποιηχὼς, ἀφεθήσεται αὐτῷ. 

ZoJAop. — θὺσίαι ἀσεθῶν βδέλυγµα Κυρίῳ * προς- 
ευχαὶ δὲ χατευθυνόντων, δεχταὶ map' αὐτῷ. 


Σιρὰχ 0. —Mh ὁλιγοφυχήσῃς ἓν τῇ προσευχῇσου. 


Σιρὰλ τη’. Mh ἐμποδίσῃς τοῦ ἀποδοῦναι εὐχὴν (ο) 
εὐχαίρως. 

Βασιάείου. — Ἡ θεία àxoh, οὗ φωνῆς δεῖται 
πρὸς αἴσθησιν. Οἶδε γὰρ καὶ kv τῷ κινήµατι τῆς 
καρδίας γνωρίσαι τὰ ἐπιζητούμενα. Ἡ οὐκ ἀχούεις 
ὅτι Μωῦσῆς μηδὲν φθεγγόµενος, τοῖς ἁλαλήτοις ἑαυ- 
τοῦ στεναγμοῖς (p) ἑντυγχάνων τῷ Κυρίῳ, ἡχούετο 
παρὰ τοῦ Κυρίου, λέγοντος: Τί βοᾷς πρός µε; 

Ἔργων γὰρ δικαίων παρουσία, µεγαλοφωνία basi 
παρὰ θεῷ. 

θεο.ἱόγου. — Mh µικρολογίαν καταγνωσθῶμεν, 
ἐν τῷ μιχρὰ αἱτεῖν ἡμᾶς xaX τοῦ διδόντος ἀνάξια. 


Χρυσοστ. — Μέγα ἀγαθὸν εὐχὴ, ξὰν μετὰ δια- 
νοίας εὐχαρίστου Ὑένηται * ἐὰν παιδεύσωµεν ἑαυτοῦ 
μὴ µόνον λαμθάνοντες, ἀλλὰ xai ἀποτυγχάνοντες 
εὐχαριστεῖν τῷ Oeo. Καὶ γὰρ ποτὲ μὲν δίδωσι, 
ἀμφότερα χρησίµως. "Dave x&v λάδῃς, xàv ut λάδῃς, 
ἔλαδες ἐν τῷ μὴ ἀπολαθεῖν. Küv ἐπιτύχῃς, xXv μὴ 
ἐπιτύχῃς, ἔτυχες àv τῷ μὴ ἐπιτυχεῖν. Ἔστι γὰρ 
ὅτε τὸ ph λαθεῖν λυσιτελέστερον. El. γὰρ μὴ συµ- 
φέρον ἡμῖν ἣν πολλάκις τὸ μὴ λαθεῖν, πάντως ἔδω- 
xtv ἄν. Τὸ δὲ συµφερόντως ἀποτυχεῖν, ἐπιτυχεῖν 
bot. 


nino etiam praestaret 3ο daret. Ita vero non, impetrare, ut hoc ipsum utile sit ac commodum, 


prorsus est impetrare. 


Cum oratio mundis ex labiis proficiscitur, exque D "Όταν £x χαθαρῶν χειλέων ἐξέρχηται δέησις, xai 


NOTE. . 


(o) Tov ἁποδοῦναι εὐχήν». Videtur Maximus 
pro oratione sumpsisse, uti et Vulg. Ne impediaris 
orare semper; quamvis vox reddendi. magis vi- 
deatur insinuare votum, quod perinde significat ea 
vox, ut auctor Hieron. epist. ad Sunium. Quid si 
oratio et ipsa ut debitum attenditur, qua teneamur 
Deo, quatenus habet divinam laudem, ejusque con- 
fessionem et nostri agnitionem, qua ratione haud 
dubium eam nobis przeceptam esse ; el quidem as- 
siduam, ut magis expressit Paulus 1 Thess. v, 17, 
agnovitque interpres in his verbis, nisi pro εὐκαί- 
Ρως, διηνεκῶς habuit, quod assidue est, et quod ille 
reddidit semper ; utrovis certe adverbio indicavit 
hic de oratione loqui sacrum scriptorem, de qua 
et sequentia, πρὶν εὔξασθαι ἑτοίμασον σαυτόν. Vulg. 
Anl6 oratio: ο. prepara animam tuam. Nec aliter 


Amb. Ezhort. ad virgines: nec satis commode 
reddatur, antequam voveat, ut existimavit Nobi- 
ius. 

in) Τοῖς ἀ.1α.λήτοις αὐτοῦ etreraypoic. Inenar- 
rabilibus vertit interpres Rem. ΥΗΙ, quo palam re- 
Spicit Basilius. Erasm. I Petr. 1, τὸ χαρᾷ ἀνεχλα- 
λήτῳ, gaudio ineffabili, ubi iterum Vulg. gaudio in-. - 
enarrabili. Hic visum commodius, tacitis gemitibus 
ac mente pressis, nulloque vocis sono divinas aures 
pulsantibus, quem sensum ea vox nulla vi ferre 
potest, nec alio accepit Basilius. Alio autea sensu 
ἀλάλητοι στεναγμοὶ, quorum in nobis auctor divi- 
nus Spiritus, inenarrabiles gemitus pro ea vi im- 
petrandi quam habent et prazstantia, tali auctore, 
$upra omne quod aut loqui aut intelligere pos- 
sumus. 
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ix χαρδίας ἀνυποχρίτου, οἵδε φθάσαι τὸ ἀχολάχενυ- A animo nihil simulationis labe laborante, ad aures 


τον οὓς τοῦ Δεσπότου. 

"Όταν δι εὐχῆς αἰτησώμεθά τι τὸν Δεσπότην, pt 
ταχέως ἐξατονήσωμεν * ἀλλὰ τὸ συνεχὲς τῆς ἄπο- 
ευχίας, τῇ δυνεχείᾳ τῆς αἰτήσεως ἐχνιχήσωμεν. 

Ἐν ταῖς ἀναθολαῖς καὶ ἐν ταῖς ὑπερθέσεσι τῶν 
δωρεῶν τοῦ θεοῦ, μὴ προχάµνωµεν, μηδὲ προανα- 
πίπτωµεν. Πολλάχις yàp ὁ Δεσπότης τὴν δοκοῦσαν 
ἀναθολὴν, εἰς τὴν τῆς πίστεως γυμνασίαν παρέλκει. 

Καλὸν πάντοτε διὰ προσευχῆς ὁμιλεῖν τῷ θεῷ. El 
γὰρ συντυχίἰα ἀνδρὸς ἀγαθοῦ βελτιοῖ τὸν ἑντυγχάνοντα, 
πόσῳ μᾶλλον τὸ xal ἐν ἡμέρᾳ xal iy νυχκτὶ χαθομι- 
λεῖν τῷ θεῷ; 


Πολλάχις 6 θεὺς ἀναθάλλεται τὴν αἴτησιν, οὐ 


βουλόµενος ἡμᾶς παρελχῦσαι, ἀλλὰ τῇ µελλήσει τῆς Β 


δόσεως τὴν διηνεχῆ προσεδρεἰαν ἡμῖν σοφιςόµενος. 
Οὕτω γὰρ xal Φφιλόστοργοι πατέρες ποιοῦσι, τὰ 
ῥόθυμα τῶν παίδων, καὶ πρὸς τὰ παιδικὰ παίγνια 
τρέχοντα, πολλάκις ὑποσχέσει δόσεως καὶ δώρον 
μεγίστου χατέχουσι παρ) ἑαντοῖς. 

Ανθρώπων μὲν γὰρ δεόµενοι, καὶ δαπάνης xpn- 
µάτων δεόµεθα xal xoAaxelag δουλοπρεποὺς, xai 
πολλῆς περιόδου xai πραγµατείας χρεία. Οὐ γὰρ 
ἐξ εὐθείας αὐτοῖς τοῖς χυρίοις δοῦναι (4) τὴν χάριν 
ἕνι χαὶ διαλεχθῆναι πολλάκις, ἀλλ᾽ ἀνάγκη πρότερον 
διαχόνους xai οἰχονόμους αὐτῶν καὶ ἐπιτρόπους, 
xai χρήµασι xal ῥήμασι καὶ παντὶ θεραπεῦσαι 
τρόπῳ, χαὶ τότε δι ἐχείνων τὴν αἴτησιν λαθεῖν. 
Ἐπὶ δὲ τοῦ θεοῦ οὖκ ἔστιν οὕτως. ᾿Οὐ γὰρ δεῖται 
μεσιτῶν ἐπὶ τῶν ἀξιούντων * οὐδ' οὕτως δι ἑτέρων 
παρακαλούµενος, ὡς δι’ ἡμῶν αὐτῶν δεοµένων ἐπι- 
νεύει τῇ χάριτι. 

E616; ἐστιν ἐχείνη ἡ φωνὴ, xa µέχρι τῆς θείας 
ἀναδαίνουσα ἀχοῆς * οὐχ ἡ µετά τινος διατάσεως γι- 
νοµένη κραυγή» ἀλλ᾽ dj ἀπὸ χαθαρᾶς συνειδήσεως 
ἀναπτομένη ἐνθύμησις. 

Γρηγ. Νύσσης. — Ὁ ἓν καιρῷ προσευχῖς μὴ 
πρὸς τὰ λυσιτελοῦντα τῇ duy?) τεταµένος, ἀλλά πρὸς 
τὰς ἐμπαθεῖς τῆς διανοἰας χινήσεις, συνδιατίθεσθαι 
τὸν θεὸν ἀξιῶν, ληρός τίς ἐστιν, ὡς ἁληβῶς, καὶ 
βαττολόγος xaX φλήναφος xaX φλύαρος, xal ef τι ἄλλο 
τῆς τοιαύτης σηµασίας ἑστίν. 

Εὐσεθίου. — Ὢ πὲρ τῆς κοινῆς yph εὔχεσθαι 
πρότερον σωτηρίας, εἶθ᾽ οὕτως ὑπὲρ αὐτῶν. 

Νεί.Ίου. — "Ὥσπερ τὰ στρουθία διὰ τῆς τῶν 
πτερῶν κχινῄσεως µετάρσια Ὑίνεται, οὕτω xal ὁ 
θεοσεθὴς ἄνθρωπος ἀπὸ τῶν ἐπιχείων πρὸς τὰ οὖρά- 
για διὰ προσευχῶν µετατίθησιν ἑαυτόν. 

Ἐὰν καχῶς xal ἀσυμφόρως αἱτεῖς, χαθάπερ 


Domini proclive evadet, quas nulla adulatio pulset, 

Cum precibus aliquid a Domino petierimus, ne 
cito animum despondeamus ; sed continuam repul- 
sam continua petitionis instantia vincamus. 

Dum Deus dona differt morasque nectit, ne defl- 
ciamus neve animis concidamus. Swpe enim Domi« 
nus, eam, quz videtur, dilationem, fidei exercenda 
causa protrahit. 

: Preclarum est cum Deo jugiter orando confabu- 
lari. Si enim viri probi indulta congressio, eum qui 
congrediatur inque illum incidat meliore fruge 
componit, quanto magis quod diu noctuque cum 
Deo sermonem misceamus | 

Szwpenumero Deus petitionem differt, non qiia 
velit nos protrahere, sed ut dandi cunctatione, ceu 
astu quodam, orandi nobis assiduitatem conciliet, 
Sic enim et parentes liberorum amantes solent ; 
segniores quippe liberos, et ad ludicra puerorum 
currentes, dandi promissione, donique maximi spe 
illectos, haud raro apud se retinent, 

Cum hominum auxilia opemque exquirimus, 
sumptu nobis et pecuniis 77 opus est, et αι]. 
tione servili, multoque ambitu ac negotiosa tracta» 
tione. Non enim recta ipsos dandz rei, ac muneria 
arbitros, sepius etiam alloqui licet, sed necesse 
est ut prius famulos domusque eorum przfectog 
ac,procuratores pecuniis verbisque delinias, mo« 


. disque omnibus tibi concilies, ac tum deinum illos 


rum impetres opera quod flagitas, Non sic autem 


. in Deo se res habet. Non enim intercessoribus eget 


in his qui orant : nec sic obsecrantibus aliis ac πο” 
bis ipsis rogantibus gratia votis annuit, 

Sonora claraque vox est, et ad divinum recta 
ascendens auditum, non qui rugitu ac contentione 
clamor editur, sed qux in colum ex munda con- 
scientia cogitatio subvolat. 

Greg. Nyss. — Qui orationis tempore, non ad ea 
qua animo conducibilia sunt, intentus, sed libidi- 
nosse mentis cogitationibus distentus, Deum votis 
assentiri rogat, is vere delirus est et inepte loquax, 
verborumque funditor et blatero, ac si quid aliud 
ejusmodi significatus exsistit. 

Eusebii. — Primum pro communi salute precan« 


D dum est, deinde pro nobis ipsis. . 


Nili. — Ut avicule alarum motu in sublime tol- 
luntur, sic vir pius ac Dei cultor a terrenis ad su- 
blimia precum vi ac instantia transfertur. 


Dum male, ac secus ac tuis conducat rationibus 


"NOTE. 


(q) Αὐτοῖς τοῖς κνρίοις δοῦναι' Ipsos, qui dandi 
muneri arbitri sint, penes quos ejus facultas, nec allo- 
qui sepius licet. Clara Chrysostomi hic sententia, 
usuque probata, ut vix uisi illo ambitu impetrare 
aliquid a principe ullus possit; demerendo scilicet, 
iu illo familiarius utantur, iisque" admissoribus. 

ihil apte Gesn. Non enim recta ipsis dominis ma- 
&us dare licet, aut colloqui ; ac si de dando sermo es . 
set, non ab eis impetrando, quo orationis scopus 
collineat. Nec istud Chrysostomi quidquam oflicit 


PATROL, Gn, XCI, 


intercessioni sanctorum, ac Christi mediationem 
excludit; ex quo, ac cnjus meritis habent sancti, 
quidquid sibi aliisve impetraverint, sive adhuc 
agunt in szculo, sive ab illo erepti sunt, et regnant 
cum Christo. Velimque doceant sectarii, quid magis 
noceant beatorum jam in colo suffragia, quam 
vita morlali, per quam liquet toties Paulum expe- 
liisse, ex eis Ipsis qui minores essent, ejusque di» 
scipuli et auditores, ut pro se .orarent. 
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petis, velut is, qui febrium ardoribus exustus vinum Α ὁ πυρέττων ἄνθρωπος mapaxalet παρασχεῖν αὑτῷ 


sibi preberi rogat; qui futura prospiciat Deus, 
wuam minime voluntatem facit, nec quod extra ra- 
tionem flagitas tribuit. 

Ne in oratione divitias quzesieris, non sanitatem, 

vel ut hostes ulciscaris; non humanam gloriam ; 
sed ea solummodo qux ad animi salutem condu- 
cant. 
." Quemadmodum ut spiritum ducas nunquam non 
tempus est ac opportunum, sic neque ut mystica 
munera ad extremum usque spiritum a Domino 
petas. 

Cum boni alicujus consequendi causa Deum ora- 
veris, nec confestim exauditus fueris ; noli negligere 
neve despondeas animum, spe enim petitio tua 
in rem tuam non conducit. 

Aristot. — Qui preces offert, prudens exsistat ne- 
cesse est: ne imprudens sibi ipse malum aliquod 
. oret. 

Alexander. — $78 Alexander rex, cum Anti- 
pater adversus matrem multa scriberet ac crimi- 
nareiur : Nescis, inquit, Antipater, matris unam 
lecrymam, multis accusationibus confertas episto- 
las delere? 

"Epicuri. — Siquidem Deus humanis se precibus 
facilem redderet iisque obsequeretur, universum 
genus humanum quam cito interiret ; cum subinde 


multa et acerba irz impotentes alii in alios pre- 
centur. 


Isocrat. — Tunc homines meliore fruge compo- C 


nuntur, cum ad Deum accedunt : eique adeo similes 
sunt, ut sint beneflci et veritatem colant. 

'Biantis. — 1s, cum aliquando una cum impiis 
quibusdam navigio veheretur, navique procella ja- 
ctata, illi deos invocarent : Silete, inquit, ne nos 
sentiant hic navigare. 

Eos, qui a diis meliorem mentem peterent, nec 
ipsi seipsos emendare studerent, stultos dicebat ac 
Stupidos : nec enim pictorem a diis precari, ut 
lineam dent ac. suavem colorem, quin artem ipse 
didicerit; nec vero ullum evadere musicum ipsa 
precum vi, nisi condiscantur qux sunt musices. 
Eodem modo ne prudentem quidem ullum unquam 


fore precando, nisi earum rerum disciplinam co- 
luerit. | 


SERMO XV. 
De doctrina et litteris, seu eloquentia et sermone. 
Matth, v, 19. --- Amen. dico vobis, qui fecerit et 


docuerit, hic magnus vocabitur in regno colo- 
rum. | ' 


3! In. Gesn. Stob. 266. 


olvov, προθλέπων ὁ θεὸς τὰ μέλλοντα οὐ ποιεῖ τὸ 
θέληµά σου, οὐδὲ παρέχει τὴν ἁλόγιστον δέησιν. 


ΜΗ πλοῦτον ἓν δεᾗσει ζητήσῃς, μὴ ὑχείαν, ἢ τῶν 
ἐχθρῶν ἄμυναν' μὴ δόξαν ἀνθρωπίνην ἀλλὰ µόνον 


τὰ συντελοῦντα πρὸς σωτηρἰίαν φυχῖς. 


Ὥσπερ τὸ ἀναπνεῖν οὑδέποτε ἄχαιρον, οὕτως οὔτε 


πὸ αἰτεῖσθαι παρὰ Κυρίου αἰτήματα μυστιχὰ μέχρις 


ἑσχάτης ἀναπνοῆς. 


"Ὅταν περί τινος ἁγαθοῦ παραχαλέσῃς τὸν θεὸν, 
καὶ μὴ εἰσαχούσῃ σου παραυτίχα, μὴ ὀλίγωρήσῃς, 
μηδὲ ὀλιγοφυχήσῃης ’ πολλάκις γὰρ πρὸς τὺ παρὸν οὐ 
συμφέρει σοι τὸ αἴτημα. 

"Api tot. — Τὸν εὐχόμενον δεῖ φρόνιµον εἶναι - 
μὴ λάθῃ τι xaxbv εὐξάμενος ἑαυτῷ. 


'AAétavóp. ---᾽Ἀλέξανδρος ὁ βασιλεὺς, ἐπεὶ 'Av- 
τίπατρος αὐτῷ πολλὰ κατὰ τῆς μητρὸς ἔγραφεν, 
Αγνοεῖς, ἔφη, ᾽Αντίπατρε, ὅτι μητρὸς Ev δάχρνον, 
πολλῶν διαθολῶν ἐπιστολὰς ἀπαλείφει ; 


Ἐπικούρ. — Εἰ ταῖς τῶν ἀνθρώπων εὐχαῖς d 
cb, χατηχολούθει, θᾶττον ἂν ἁπόλοιντο πάντες 
ἄνθρωποι, συνεχῶς πολλὰ xal χαλεπὰ κατ’ ἀλλήλων 
εὐχόμενοι. 


Ἰσοκχράτ. — Oi ἄνθρωποι τότε γίνονται βελτίους, 
ὅταν θεῷ προσέρχωνται * ὅμοιον δὲ ἔχουσι θεῷ, τὸ 


" εὐεργετεῖν καὶ ἀληθεύειν. 


Βίας. -- Οὗτος συµπλέων ποτὲ ἀσεθέσι, χειµα- 
Κομένης τῆς νεὼς , χἀχείνων θεοὺς ἐπικαλουμέ- 
νων, Σιγᾶτε, ἔφη, μὴ αἴσθωνται ἡμᾶς ἑνθάδε 
πλέοντας. 

Τοὺς αἰτουμένους παρὰ τῶν θεῶν φρένας ἀγαθὰς, 
xai μὴ ἑαυτοὺς παιδεύοντας, ἀναισθήτους ἔφασχεν 
εἶναι. Οὔτε γὰρ ζωγράφον εὐχόμενον τοῖς θεοῖς 
δοῦναι αὐτῷ γραμμὴν xal εὔχροιαν λαθεῖν ἂν, εἰ 
μῆ µάθοι τέχνην οὔτε μουσικὸν γενέσθαι ποτ’ ἂν 
ἕνεχεν εὐχῆς, εἰ μὴ ἂν τὰ μουσικὰ µάθοι. Tov. δὲ 
αὐτὸν τρόπον, οὐδ ἂν φρόνιμόν τινα γενέσθαι εὖ- 
χόμενον, εἰ μὴ τούτων τὴν µάθησιν λάδοι. 


ΛΟΓΟΣ IE'". | 
Περὶ διδαχῆς xal «Ἰόγων (1). 
Ματθ. v. — Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὃς ἂν ποιήσῃ xol 
διδάξη, οὗτος µέγας κ)ηθήσεται Ey τῇ βασιλαἰᾳ τῶν 
οὐρανῶν. 


NOTAE. 


.(r) Περὶ διδαχῆς xal Adqyurv. Addit Gesn. sive . 


Autonius, xal ὁμιλίας, quod sit explicatio superio- 
ris vocis. Quasi de doctrina, qux familiari allocu- 
lione ac tractatione tradatur ; in qua tantus enitüit 
Chirysostfnus, illoque superior Gregorius Theolo- 


gus, cujus auditor fuit Hieronymus. Non bene ita- 
que Gesnerus, De doctrina qu& tum sermone tum 
conversatione sit, ac si πολιτείας esset loco ὁμιλίας, 
velessent hzc duo membra opposita ac subdivi- 
dentia ; quod longe a vero est. | 


813 LOCI COMMUNES. 814 

Jax. a'. — "Eo: mà; ἄνθρωπος ταχὺς εἰς τὸ A — Jac. 1,19; 11, 2. — Sit omnis homo velox ad au. 
ἀχοῦσαι, xal βραδὺς εἰς τὸ λαλῆσαι. Kat, Εἴτις &év.— diendum, οἱ tardus ad loquendum. Et : Si quis in 
λόγῳ οὐ πταίσει, οὗτος τέλειός ἐστι, δυνάμενος — verbo non offendit, hic perfectus est : potest etiau 


χαλιναγωγῆσαι xal ὅλον τὸ σῶμα. freno circeumducere totum corpus. 
Zolog. — El; ὥτα ἄφρονος μηδὲν Me, ufj — Prov. xxm,9.—lnauribusinsipientisnihilloquaris, 
ποτε μυκτηρίσῃ τοὺς συνετούς σου λόγους. ne forte prudentes sermones tuos subsannayverit. 
Σιρὰχ KA'. — Ἑξήγησις μωροῦ, ὡς ἐν ἑδῷ V — Eccli. xxi, 19. — Narratio stulti quasi sarcina in 
φορτίον * ἐπὶ δὲ χείλη συνετοῦ εὑρεθήσεται χάρις. via : in labiis autem cordati invenietur gratia. 
Βασιλείου. — Μήποτε τῇ ἀμετρίᾳ τοῦ λόγου Basilii. — Cavendum est ne nimia sermonis pro- 


ἄχρηστα πριῄσωμεν ἡμῖν τὰ φιλοπόνως συνειλεγµένα. lixitate ea reddamus inulilia, quz» magno labore 4 
"AxovoUca μὲν fj διάνοια πάντων ὁμοῦ περιδράξασθαι, — nobis collecta sunt. Mens enim fatigata factaque de- 
ὅμοιον πάσχει Υαστρὶ, διὰ τὴν ὑπερθολὴν τοῦ χόρου, bilior, quam ut cuncta simul complecti possit, eo- 
εἰς πέφιν ἀγαγεῖν τὰ παραπεμφθέντα ph δυνα- dem modo afficitur ac venter, qui ob nimiam satu- 
μένῃ. ritatem non sit par coqueudis cibis sibi commissis. 

Βέλτιον τὰς ἑαυτῶν ἠνίας ἑνδιδόναι τεχνικωτέροις, B 579 Praestat sui regendi habenas his, quorum 
$ ἄλλων ἠνιόχους εἶναι ἀνεπιστήμονας * xat ἀκοὴν ' major peritia exsistat committere, quam aliorum 
ὑποτιθέναι μᾶλλον εὐγνώμονα, f| γλῶσσαν χινεῖν aurigas minus solertes esse; et aures potius prz-« 


ἀπαίδευτον. stare benignas, quam linguam ἱπάσσίφιη Ciere, 
| θεο.Ἰόγου. Theologi. 
. ῃ ; όγου. Prestat. opus tacitum sermoni infecto. 
Blov μὲν dülelc κώποτς $e δίχα m" Sine actione eitaque nemo unquam sublimis n 
est : 
Αόγου δὲ zoÁJol τοῦ χενῶς γοφουμένου. Multi sine sermone ac verbo inaniter sonante. ) 
"H μὴ διδάσκευν, ἢ διδάσκει’ τῷ τρόπῳ. Aut non usurpanda doctrina, aut κά exempla 
: . . . . . Ir. en a 
Τοῦ Aa.Aetr αἱσχρὰ (s), τὸ ἀκούειν dciuórepor. — Audire turpia, quam loqui $mhonestius. ' 
Χρυσοστ. — Τότε μάλιστα οἱ μαθηταὶ εἰς τὸν Chrysost. — Tunc presertim discipuli bona :emu 
ἀγαθὸν ἀγωνίζονται (ov, ὅταν παρὰ τῶν διδασχάλων — latione accenduntur, cum praeclaris magistrorum 
ἔχωσι τὰ παραδείγµατα. exemplis fulciuntur, 
Οὐκ ἀχίνδυνον ἡ ἀχρόασις, ὅταν ἡ διὰ τῶν ἔργων Haud periculo vacat audire, cum ad ea quie au. 
mpo301xv μὴ Υένηται, : dieris, accessio ex operibus non sequitur. 
"Est γνῶσις λόγου χωρὶς, xai ἔστ, γνῶσις μετὰ Tum scientia est cum eloquendi facultate, tuni 
λόγου. Καὶ γὰρ clol πολλοὶ γνῷσιν μὲν ἔχοντες, λό- — quz illius expers exsistat. Nam multi sunt habentes 
. yov δὲ οὐκ ἔχοντες. quidem scientiam , sed qui sermonem non ha» 
beant. 
Nel.1ov. — Περισοὺς πᾶς λόγος πρὸς διόρθωσιν, Nili. — Frustra est doctrina ad emendationem, 


ὅταν ἡ τῶν ἀχουόντων πρὸς τὸ χεῖρον νεύουσα cum auditorum in vitium prona diligentia atque 
σπουδὴ, τοῖς χατὰ συμθουλὴν λεγομένοις ἑναντίως animus, iis αι consilio dicuntur contrarie affi- 


διάχειτα.. citur. 

Ad pov. — Τότε ἀνύει διδάσχαλος χαὶ πιστεύεται Didymi. — Tum magister institutum peragit ao 
λέγων, ὅταν dg! ὧν πράττει, παιδεύει, κατὰ «b, fidem habet, quibus loquitur, dum actione vitaque 
"Άν $p£azo ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν τε καὶ διδάσκειν. instituta eruditionem prostat, juxta quod scriptum 

est : Que cepit Jesus facere et docere (Act. 1, 1). 

Μοσχίωνος. — Τὸν προσομιλοῦντα τριχῆ διασχο- Moschion. — Eum quí tecum miscet colloquiá, 


^00, ὡς ἀμείνονά, ἢ ὡς fjvxova, ἢ ὡς Usov* xoX eb trifariam considera ; aut ut przstantiorem, aut ut 
μὲν ἀμείνονα, ἀκούειν χρὴ xat πείθεσθαι αὑτῷ * εἰ p inferiorem, aut ut parem. Λο quidem si przsstan- 
δὲ ἕττω, ἀπειθεῖν εἰ δὲ ἴσον, συμφωνεῖν, tior fuerit, audias opera pretium est, eique morem 
. geras : sin inferior, noli parere; sin par exsliterit, 

| | illi assentire. 
Δημώνακτ. — Ὁ λόχος, ὥσπερ πλάστης ἀγαθὸς Demonact. — Oratio tanquam bonus figulus, ' 
τῆς ψυχῆς περιτίθεται σχῆμα. animi sibi formam effingit. 


NOTE. 


(s) Tov AaAeiv alcypd. Sic emendavi ipso syl- — tentia et lucubratione certo emendari non potest, 
labarum servato numero, pro eo quod erat à χρὴ, Utrumque alia et alia ratione turpius dici potest, Ac- 
legitque Gesn., que decet ; cui omnino adjectum of- — cepi quod acutius, in eosque jactatur, qui delracto« 
i fieiat. Quomodo enim ἄτιμον et. ἀτιμότερον, lurpe, — ribus et susurronibus faciles aures przbent ; quas 

dedecus, audire vel loqui que deceant et officii — nisi przeberent, nec detractores aut susurrones ess 
sunt? Verum hoc tanti decoquebat Gesn. nec in eo — sent, Ballesdeni cod. hocce titulo, pauca solum 
mendi aliquid οἱ subolebat, sed in eo duntaxat, initio habet, reliquis in eo desideratis , undecums : 
quod et τὸ λαλεῖν, et τὸ ἀχούειν scriptumest. Quod — que id evenerit. 
certe nisi meliori cod. integraque Gregorii sen- 
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Solonis. — Quantum in bello ferrum, tantum in A — ZcJuvoc. — "Όσον ἓν πολέμῳ δύναται αίδηρος, 


civitate ac republica proba rectaque oratio valet. 
ldem, sermonem aiebat operum esse simula- 
crum. 

Diogenis — Oratores dicebat studere, ut bene 
ornateque dicerent; ut autem bene agerent, nullo 
modo. 

Cum Atticus quidam illum accusaret,. cur Lace- 
dzmonios propensius Jaudans non apud eos habi- 
taret? Quia medicus parandz sanitatis artifex haud 
cum illis versatur, qui valent. 

Eteoclis. — Non dicentis facultatem, sed rei na- 
turam perpendendam esse dicebat. 


Socrates. — 58) Aut quam minimum: cum po- 
tentibus, aut quam jucundissime esse fabulan- 
dum. 

Non ex verbis res, sed ex rebus verba vigere 
decet. Non enim verborum causa res struuntur, 
sed verba ex rebus. 


Suadeant dicentis mores, non oratio. 
Bene enim ac ornate loqui malum est, 
Si nocumenti aliquid afferat. 


Antagor. — Antagoras cum Thebaidos librum 
apud Bcotos recitaret, nec recitanti quisquam at- 
tenderet, complicato volumine : Merito, inquit, 
Boeoti vocamini ; nam boum aures habctis. 

Hieron. — Hic orationem habens auditoremque 
concilians, tria sibi proposita esse dicebat; ut in- 


telligentes juvaret, rudes doceret, invidos dolore . 


afficeret. | 
OEnopides. — Aiebat, qualis sit hominis indoles 
geniusque, talem et sermonem esse. 
Romul. — Aiebat Romulus : Vas testeum, ἰοία 
probari; hominem vero ex sermone. 


SERMO XVI. 
De correptione. 

Joan. v, 14, — Dixit Dominus paralytico : Ecce 
sanus factus es; jam noli peccare, ne deterius tibi 
aliquid contingat. , 

I Thess. v, 44. — Rogamus vos, fratres, corripite 
pusillanimes et inquietos, suscipite infirmos; ac 
semper quod bonum est sectamini. 


Sap. xu, 2. — Idcirco eos qui prolabuntur, pau- 

laum arguis, Domine, et de quibus peccant, admo- 
nens corripis, ut malitia sua liberati, in te cre- 
dant. 

Eccli. xvin, 12, — Misericordia Domini super om- 
nem carnem, arguens et corripiens et convertens 
ienquam pastor suum gregem. 

Basilii. — Violenta namque disciplina firmo animo 
hizrere non solet : quod autem voluptate et gratia 
iusimuatur, id vero firmius durabiliusque insidet. 

Qui jacentem vult erigere, eo qui lapsus est 


*3 Gesn, xónou. ** [n Gesn. Stobxo 68. 


τοσοῦτον Éy πολιτείᾳ λόγος εὖ ἔχων ἰσχύει. 

Ὅ αὐτὸς ἔφασχε, τὸν λόγον, εἴδωλον εἶναι τῶν 
ἔργων. 

Διογέν. ---Τοὺς ῥήτορας τὰ δίχαια μὲν ἔφη ἕσπου- 
δαχέναι λέγειν, πράττειν δὲ, οὐδαμῶς. 


Αττιχοῦ τινος ἐγχαλοῦντος αὑτῷ, διατί Aaxs- 
δαιµονίους μᾶλλον ἑπαινῶν, παρ᾽ ἐχείνοις οὗ διατρί- 
θει, Οὐδὲ γὰρ ἰατρὸς, ἔφη, ὑγείας ὢν ποιητιχὸς ἐν 
τοῖς ὑγιαίνουσι τὴν διατριθὴν ποιεῖται. 

Ἐτεοκλέους. — Μ τὰς τῶν λεγόντων, ἔφη, 
δυνάµεις, ἀλλὰ τὰς τῶν πραγμάτων φύσεις δοχι- 
μάξειν. : 

Σωκράτης. — Ὡς fita τοῖς δυνάσταις, ἡ ὡς 


B ῄδιστα ὁμιλεῖν. 


Οὐκ ἐκ τῶν λόγων τὰ πράγματα, ἀλλ’ ix τῶν πρα- 
Υμάτων τοὺς λόγους δεῖ κρατεῖν. Ob γὰρ ἕνεκα τῶν 
λόγων τὰ πράγματα αυντελεῖται, ἀλλ᾽ ix. τῶν πρα- 
γμάτὼν οἱ λόγοι. . 


Τρόπος ἔστω πείθων τοῦ Aéyorroc, οὐ Aóroc. 
To γὰρ «ἰέγειν εὖ, δεινόν ἐστιν, εἰ φέροι 
Tiwà β.1άδην. 


Arrayópac. — ᾿Ανιαγόρας ἐπεὶ ἀνεγίνωσχε 
παρὰ Βοιωτοῖς τὸ τῆς θηδαῖδος σύγγραμμα, xoi 
οὐδεὶς ὑπεσημαίνετο, Χλείσας τὸ βιθλίον, Διχαίως, 
εἶπε, χαλεῖσθε Βοιωτοί: βοῶν γὰρ (xa ἔχετε. 

Ἱέρων, --- Οὗτος ἀκρόασιν ποιούµενος, εἶπε τριῶν 
ἑστοχάσθαι, τοὺς συνετοὺς ὠφελῆσαι, τοὺς ἀπείρους 
ὅ:δάξαι, καὶ τοὺς φθονεροὺς λυπῆσαι. 


Olvozió. — Οὗτος, ὁποία ἡ φύσις τοῦ ἀνθρώ- 
που ἑἐστὶ, τοιοῦτον ἔφασχεν εἶναι xal τὸν λόγον. 

Ῥωμύ.. — Οὗτος, tbv μὲν κχέραµον ix τοῦ 
χοπτοῦ 3» ἔφη δοχιµάνεσθαι' τὸν δὲ ἄνθρωπου ἐκ 


τοῦ λόχου. 


ΛΟΓΟΣ fqG' **. 
Περὶ νουθεσίας. 
Ἰωάνγ. ε’. — Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ παραλυτιχῷ, 


«δὲ ὑγιῆς γέγονας, µηχέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν 


τί σοι γένοιτο. 

Α’ θεσσ. ε’. — Παραχαλοῦμεν ὑμᾶς, ἁδελφοὶ, 
νουνετεῖτε ὁλιγοφύχους xal ἁτάχτους ' xai &vt- 
έχετε τῶν ἀσθενῶν, xal πάντοτε τὸ ἀγαθὸν διώ- 


D κχετε. 


Σολομώντος (9'. — Διὰ τοῦτο τοὺς παραπίπτον- 
τας χατ ὀλίγον ἑλέγχεις, Κύριε, καὶ ἐν οἷς ἆμαρ- 
τάνουσιν ὑπομιμνήσχων νουθετεῖς, ἵνα ἁπαλλαγέντες 
τῆς χαχίας αὐτῶν πιστεύσωσιν ἐπὶ σὲ. — 

Σιρὰχ τη’.---Ἔλεος Κυρίου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα, ἑλέγ- 
χων χαὶ νουθετῶν χαὶ ἐπιστρέφων ὡς ποιμὴν τὸ mol- 
μνιον αὐτοῦ. 

Baci. — Βίαιον γὰρ µάθηµα οὗ πέφυκε παρα- 
µένειν * τὸ δὰ μετὰ τέρψεως xai χάριτος εἰσδυόμε- 
vov, μονιμώτερόν πως ψυχαῖς ἐνιζάνει. 

'O τὸν χείι ενον ἐγείρειν βουλόμενος, ὑψηλότερος 
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εἶναι τοῦ πεπτωχότος πάντως ὀφείλει ' ὁ δὲ ἐξ A altiorem esse omnino necesse est : sin autem pari- 


ἴτου καταπεσὼν , ἑτέρου καὶ αὐτὸς ἀνιστῶντος 
δεῖται. 

8504. --Μήτε «b ἀλγεῖν ἀπαραμύθητον, µήτε τὸ 
εὖ πράττειν ἀπαιδαγώγητον. 

Χρυσοστ. — Mh ἄλλους ἰατρεύειν ἐπιχειρήσω- 
pev, αὗτοὶ βρύοντες Έλκεσιν. 

Συµφέρει δάχνεσθαι διὰ τῆς τῶν ῥημάτων ἆλγη- 
δόνος τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἵνα τῆς διὰ τῶν πραγµά- 
των ἀσχημοσύνης ἁπαλλαγῶσιν. 

Mi δεῖ βαρύνεσθαι τὴν παραίνεσιν. El γὰρ βα- 
ρύνεσθαι ἔδει, Eph. ἔδει τὸν πολλάχις λέγοντα xal 
οὐχ ἀχονόμενον' οὐχ ὑμᾶς, τοὺς ἀεὶ μὲν ἀχούοντας, 
ἀεὶ δὲ παραχούοντας. 

Ἀριστοτ. — Mi) ἔλαττον ἡγοῦ τοῦ ἐπαινεῖσθαι τὸ 
νουθετεῖσθαι. 

Διογένης. --Νεκρὸν ἰατρεύειν χαὶ γέροντα νου- 
θετεῖν, ταυτόν ἐστιν. 

Δημοσθ. Πννθανομένου τινὸς, πῶς ἄν τις ἑαυτοῦ 
διδάσχαλος Υένηται, Εἴπερ ὧν ἐπιτιμᾷ τοῖς ἄλλοις, 


ἔφη, χαὶ ἑαυτῷ ἐπιτιμφη μάλιστα. 


Δημητρίου Φα.Ἰηρέως. — "A γὰρ οἱ φίλοι τοῖς 
βασιλεύουσιν οὐ θαῤῥοῦσι παραινεῖν, ταῦτα ἓν τοῖς 
βιθλίοις γέγραπται. | 

Ὥσπερ τὸ μέλι τὰ ἠλχωμένα δάχνει, τοῖς δὲ xat 
φύσιν ἡδύ ἐστιν οὕτω xal οἱ Ex φιλοσοφίας λόγοι. 


Εὐριπίδ. 

“Απαντές ἔσμεν εἰς τὸ νουθετεῖν σοφοί. 

Αὐτοὶ δ’ ὅταν ποιῶμε», οὗ γινώσχομεν. 

Αἰσώπ. --- Αἴσωπος ἔφη, δύο πἠρας ἕχαστος 
ἡμῶν φέρειν' τὴν μὲν, ἔμπροσθεν' τὴν δὲ, ὄπισθεν' 
καὶ el; μὲν τὴν ἔμπροσθεν, ἀποτιθέναι τὰλ τῶν ἅλ- 
λων ἁμαρτήματα' εἰς δὲ τὴν ὄπισθεν, τὰ ἑαυτῶν’ διὸ 
οὔτε χαθορῶμεν αὐτά. 

Ἰσοκράτ.--- Μηδενὶ πονηρῷ πράγματι μήτε παρ- 
ἰσιασο , µήτε συνηγόρει' δόξεις γὰρ xal αὐτὸς 
τοιαῦτα πράττειν, εἰ τοῖς ἄλλοις πράττουσι βοηθεῖς. 


Ἐπικτήτου. — Τὸν νουθετοῦντα δεῖ πρῶτον τῆς 
τῶν νουθετουµένων αἰδοῦς τε xal αἰσχύνης ἐπιμε- 
λεῖσθαι' οἱ γὰρ ἀπερυθριάσαντες ἁδιόρθωτοι. 


B laudari. 


ter collapsus cst, alio ct ipse qui erigat, indiget. 


Theologi. — Nec tristitia ac dolor omni vacat 
consolatione, nec rerum prosperitas castigatione. 

581 Chrysost. — Ne aliis mederi tentemus, qui 
ipsi ulceribus scateamus. 

Utile est peccantes verborum acrimonia rmnor- 
deri, ut ipsa rerum turpitudine possint liberari. 


Non zgre ferendz sunt admonitiones. Si enim 
vgre ferendz essent, me par esset zgre ferre, qui 
sape dicam, et non audiar; non vos, qui semper 
audiatis, sed nunquam obaudiatis. 

Aristotel. — Nihil minus exisüma corripi quam 

Diogen. — Mortuum sanare, et senem corripere, 
idem fuerit. 

Demost. — Percontante quodam quo quis modo 
sibi ipse praceptor evaserit : Si, inquit, que in 
aliis reprehendit, in se quoque maxime repre- 
hendat. 

Demetrius Phaleres. — Ea enim de quibus amici 
reges admonere non audert, in libris scripta ja- 
cent. 

Quemadmodum mel exulceratas partes mordet, 
sanis autem suave est : sic et philosophis» sermo- 
nes ac documenta. 

Euripid. 
Omnes sapientes sumus ut corripiamus. 
Nos vero cum [ecerimus, non agnoscimus. 

/Esop. — Aiebat /Esopus habere singulos duas 
peras, alteram ante, alteram retro; ac quidem in 
anteriori reponere aliorum delicta, in posteriori 
vero, sua : atque eam ob rem, nec oculate ea vi- 
demus. 

Isocratis. — Nulli malze rei aut presentiam exbi- 
beas, aut favorem praebeas atque defendas. Vide- 
beris enim ipse talia agere, si aliis qui agant auxi- 
lio fueris. 

«Epicteti. — Qui sit correpturus, id in primis cu- 
rare debet, ut eorum qui sint corripiendi, pudori 
ac verecundie consulat. Qui enim semel pudorem 
amiserint, nullo modo emendari possunt. 


Κρεῖττον τὸ νουθετεῖν τοῦ ὀνειδίζειν' τὸ μὲν γὰρ, D. — Przestat admonere ac corripere, quam exprobrare 


Ἠπιόν τε xat φίλον' τὸ δὲ, σχληρὸν xaX ὑδριστιχόν' 


xai τὸ μὲν διορθοῖ τοὺς ἁμαρτάνοντας, τὸ δὲ, µόνον 


ἐξελέγχει. 


Ἐμπεδοκ.1. --Ἔρωτηθεὶς, διατἰ σφόδρα ἂγανα- 
Χτεῖς χαχῶς ἀκούων, ἔφη, Ότι οὐδὲ ἐπαινούμενος 
αἰσθήσομαι, εἰ μὴ καχῶς ἀκούων ἀχθήσομαι. 


ΛΟΓΟΣ 17’, 
Περὶ παιδείας xal. φιλοσοφίας. 
Toáv. C.— Ἀνίθη ὁ Ἰησοῦς εἰς τὸ ἱερὸν, xoi 


* [n Gesn. Stob. 216. 


2c conviciari : illud enim lenitatis et amicitize ple- 
num est, hoc vero acerbum et contumeliosum : 
atque prius quidem peccantes corrigit. hoc vero 
solum redarguit. 

Empedocl. — Interrogatus cur male audiens 
etiam atque etiam indigne ferret : Quia, inquit, ne 
Jaudes quidem sentiam, nisi male audiens moleste 
feram. 


SERMO XVII. 
5892 De disciplina seu eruditione et philosophia. 
Joan. vnu, 14. — Ascendit Jesus ad templum, et 


bl 
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decebat turbas. Mirabantur autem Judxi, dicen- Α ἐδίδασκε τοὺς ὄχλους. ἘἙθαύμαζον 65 οἱ "Toubatot, 


tes : Quomodo bic scit litteras, cum non didi- 
cerit? 

] Cor. m, 48. — Si quis videtur inter vos sapieris 
esse in hoc seculo, stultus fiat, ut sit sapiens. 
Sapientia enim hujus inundi, stultitia est apud 
Deum. 

Prov. 1, 20. — Sapientia in viis clamat, et in pla- 
teis palam agit. 

Eccli. xxvi, 48. — Non est commutatio erudite 
ünima. 

Eccli. v1,18,19. — Fili, in juventute tua dilige do- 
ctrinam : et sicut qui arat et seminat, accede ad 
eam, et fructus ejus bonos sustine. 

Basilii. — Melius est ac conducibilius, cum idiotze 
ac imperiti simus, per charitatem Deo proximos 
fleri, quam qui multa scientia rerumque peritia 
prediti videamur, in Dominum nostrum maledicos 
exsistere. 

Similes sunt oculis noctuz, qui operam otium- 
que posuerunt inani sapientize. Nam et illius oculi 
noctu robusti sunt; illucente autem sole, hebe- 
scunt. Horum quoque mens, inanium rerum con- 


templatione acutissimá est; τογῷ autem lucis con- : 


Bideratione obscura ac hebes. 


Theologi. — Exploratum existimo apud omnes qui 
mentis compotes sunt, esse disciplinam (eruditio- 
nem, litteras) omnium qux in hominibus bona ha- 
bentur, primum. 

Qui eruditioni litterisque studetis, ne plus equo 
litteris fidatis; nec superflue supraque rationis rho- 
dum argutari velitis : nec ubique ímprobe vincere 
cupiatis, sed est quando etiam honeste vinci sus- 
tineatis. 


. Princeps sapientia, vita laudabilis et Deo ex- 
piata. 
Prima sapientia contemnere sapientiam, quz» in 
sermone et verboruin strophis, nec non spuriis ac 
superfluis opponeridi genere argumentis sita est. 
Utinam vero mihi liceat quinque verba loqui in ec- 
clesia cum intellectu, quam decem millia in lingua 
(I Cor. xiv, 19). | 


Neque enim qui in verbis sapiens est, ille mihi 
sapiens est; neque S83 ille qui lingua quidem 
volubili, at inconstanti animo ac indisciplinato 
preditus est : sed si quis paucá do virtute loqui- 
tur, multa vero reipsa przstat, atque doctrin:x vita 
factisque fidem conciliat. Prestat namque subjecta 
oculis pulchritudo, quam oratione verbisque de- 
scripta; ac quz máhibus teneantur divitiz, ejusce- 
modi divitiis, qu: sint mera insomniorum figmenta. 
Sapientia denique, non qux sermone pompam ha- 
bcat, sed qua» operibus sit comprobata : Intellectus 
enim, inquit, bonus omnibus facientibus eum (Psal. 
Cxx,10), non autem vocis praeconio celebrantibus. 


Aut enim exercenda philosophia est, aut honori 
habenda, si non prorsus ab honesto velimus exce- 


λέγοντες, Πῶς οὗτος οἶδε γράμματα, ph µεμαθη- 
x5; 

A' Κορ. 1'. — Et «t; δοχεῖ σοφὸς εἶναι ἓν ὑμῖν, 
ἐν τῷ αἱἰῶνι toot, μωρὸς Υινέσθω, ἵνα γέντται 
σὀρές. Ἡ γὰρ σοφία τοῦ χόσµου τούτου, µωρία πα- 
ρὰ τῷ θεῷ ἐστιν. 

Πσαροιµ. a'. — Ἑοφία ἓν ἑξόδοις ὑμνεῖται, ἓν δὲ 
πλατείαις παῤῥησίαν Ayer. 

Σιρὰχ κς’. — Οὐκ ἔστιν ἀντάλλαγμα οὐδὲν πε. 
παιδευµένης ψυχῆς. 

Σιρὰχ ς). — Τέχνον ἓν νεότητί σου ἐπίλεξς: 
παιδείαν’ καὶ ὡς ἁῤῥοτριῶν xal σπείρων πρόσελθε 
αὐτῇ, καὶ ἀνάμενε τοὺς ἀγαθοὺς καρποὺς αὐτῆς. 

Βασιείου. ---"Λμεινον χαὶ συμφερώτερον Ιδιώ- 
τας χαὶ ὁλιγομαθεῖς ὑπάρχειν, χαὶ διὰ της ἀγάπης 
πλησίον γενέσθαι τοῦ Θεοῦ, 1) πολυμαθεῖς xat ἐμ- 
πεἰρους δοχοῦντας εἶναι, βλασφίµους εἰς τὸν ἑαυτῶν 
εὑρίσχεσθαι Δεσπότην. | 

ToU αὐτοῦ. — "Eo(xaoct τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς γλαύ. 
χῆς, οἱ περὶ τὴν µαταίαν σοφίαν Ἡσχοληχότες. Καὶ 
γὰρ ἐχείνης αἱ ὄψεις νυχτὸς μὲν ἕῤῥωνται” flou δὲ 
λάμφαντος, ἁμαυροῦνται. Καὶ τούτων 1 διάνοια, 
ὀξυτάτη μὲν πρὸς τὴν τῆς µαταιότητος θεωρίαν’ 
πρὸς δὲ τὴν τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς χατανόησιν, ἐξ- 
αμαυροῦται. 

θεο.Ίόγου. — Οἶμαι δὲ πᾶσιν ἂν ὁμολογεῖσθαε 
τῶν νοῦν ἑχόντων, τὴν παίδευσιν τῶν παρ ἡμῶν 
ἀγαθῶν εἶναι τὸ πρῶτον. 


Οἱ περὶ λόγους, μὴ σφόδρα τοῖς λόγοις θαῤῥεῖτε, 
μηδὲ συφίζεσθε περισσὰ καὶ ὑπὲρ λόγον μηδὲ νιχᾷν 
ἐπιθυμεῖτε πάντα χαχῶς' ἀλλ' ἔστιν ἃ χαὶ ἠττᾶσθαι 
χαλῶς ἀνέχεσθε. 


Σοφία πρώτη, βίος ἑπαινετὸς xax θεῷ xexattap- 
μένος. 

Σοφία πρώτη σοφίας ὑπερορᾷν, τῆς iv λόγῳ xev 
µένης xal στροφαῖς λέξεων, χαὶ ταῖς χιδδήλαις xal 
περιτταῖς ἀντιθέσεσιν. Ἐμοὶ δὲ γένοιτο πέντε λό- 
γους £v ἐχχλησίᾳ λαλεῖν μετὰ συνέσεως, ἢ µνρίους 
ἐν γλώσσῃ, 


D O5 γὰρ ὁ ἓν λόγοις σοφὸς, o0té; pov σοφὸς. 026 


ὅστις γλῶσσαν μὲν εὔστροφον ἔχει, φυχὴν δὲ ἄστα- 
τον xa) ἀπαίδευτον; ἀλλ ὅστις ὀλίγα μὲν περὶ ἀρε- 
τῆς φθέγγετα,, πολλὰ δὲ οἷς ἐνεργεῖ παραδείχνυσει 
καὶ τὸ ἀξιόπιστον τῷ λόγῳ διὰ τοῦ βίου προστίθη- 
σιν. Κρέίσσων γὰρ εὐμοθφία θεωρουµένη, τῆς λόγῳ 
ζωγραφουμένης' xa πλοῦτος ὃν αἱ χεῖρες χατέχουσιν. 
ἡ ὄνειροι πλάττουσι, Καὶ σοφία, οὐχ fj τῷ λόγῳ 
λαμπρυνομένη, ἀλλ᾽ ἡ διὰ τῶν ἔργων ἑλεγχομένη. 
Σύγεσις γὰρ ἁγαθὴ πᾶσι τοῖς ποιοῦσι αὐτὴν, 
φησὶν, ἀλλ οὐ τοῖς χηρύττουδιν. 


"Il γὰρ φιλοσοφητέον, fj τιμητέον φιλοσοφίαν, εἴ- 
περ μὴ μέλλοιμεν παντι vg ἔξω τοῦ καλοῦ πίπτειν, 
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pnBt ἁλογίάν καταχριθὲσεσθαι λογιχοὶ γεγονότες, A dere, et cum rationales facti simus, et rationis 


xaX διὰ λόγου πρὸς λόγον σπεύδοντες. 


Σοφώτερο!: γὰρ τῶν πολλῶν οἱ χόσµου χωρίσαντες 
ἑαυτοὺς, xal τῷ θεῷ τὸν βίον χαθιερώσαντες. 


0Οὐδὲν ἀναλωτότερον φιλοσοφίας, οὐδὲν ἁλυπότε- 
pov. Πάντα ἑνδώσει πρότερον f| Φιλόσοφος. Δύο 
ταῦτα δυσκράτητα, θεὺς καὶ ἄγγελος, καὶ τὸ τρίτον, 
φιλοσοφία. [ Ἔστι γὰρ φιλόσοφος] ἄῦλος kv Όλῃ, ἓν 
σώματι ἀπερίγραπτος, ἐπὶ γῆς οὐράνιος, ἓν πάθε- 


σιν ἁπαθὴς, πάντων ἠττώμενος πλὴν φρονήματος' 


νιχῶν τῷ νιχκᾶσθαι τοὺς χρατεῖν νοµίξοντας. 


cultu ad rationem properemus, brutorum genio 
aique indole absentis rationis labem notamque 
incurrere. 

Majori sapientia quam pro vulgi ratione enitent, 
qui seculo sese subducentes, vitam Deo conse- 
crarunt. 

Nihil inexpugnabilius philosophia, nibilque a 
noxa labeque immunius. Omnia prius cedent, 
quam philosophus. Duo sunt invicta, Deuset ange- 
lus ; necnon tertium, philosophia. Est enim phi- 
losophus immaterialis in materia ,.;in corpore 
incircumscriptus, celestis cum in terra versetur, 
in affectibus nihil eis obnoxius ; qui cunctus vieto- 


ria cedat, preterquam animi sensu ac prudentia: qui eo quod vincitur, qui se victores existiment, 


vincat. 


Ἐγὼ μίαν σοφίαν οἶδα, τὸ φοθεῖσθαι Θεόν. 'Ap- B Unam. ego sapientiam novi, ut nempe Deus ti- 


χἠ τε Y&p σοφίας, φόδος Κυρίου. Καὶ, Τέ.Ίος Aó- 
TOU τὸ πᾶν ἄκουε, τὸν θεὸν φοδοῦ, καὶ τὰς ἐν- 
τοι]ὰς ού.Ίασσε. 


Ποιήσατε δικαιοσύνης ὅπλον, καὶ μὴ θανάτου, 
τὴν παίδευσιν. 

Χρυσόστ. --- Ὥσπερ γῆν μὴ βρεχομένην οὐκ ἔστι 
χἂν μυρία λάδῃ σπέρµατα στάχυας ἐξενεγχεῖν' οὕτω 
φυχῆν οὐκ ἔστιν μὴ ταῖς θείαις Γραφαῖς φωτισθεῖ- 
σαν, xiv µνυρία τις ἐκχέῃ ῥήματα, xapmóv τινα Emt- 
δείζασθαι. 


Διδύμ. — Ἐντυγχάνειν δεῖ ταῖς θείαις Γραφαῖς. 
ὝὭσπερ γὰρ ὁ οἶνος πινόµενος ἀναπαύει λύπην, xaV 


µεταθάλλει καρδίαν εἰς εὑφροσύνην' οὕτως ὁ πνεν- C 


ματιχὸς οἶνος εἰς χαρὰν µεταδάλλει τὴν φυχἠν. 


Τὸ εἰδέναι τινὰ ὅτι ἀγνοεῖ, σοφίας ἐστιν, ὡς xaX 


τὸ εἰδέναι ὅτι ἠδίκησε, δικαιοσύνης. 

Tov γνωστιχὸν οὐδέποτε τὸ πλουτεῖν γήθειν ποιεῖ, 
οὐδὲ τὸ χρημάτων ἀπορεῖν εἰς ταπείνωσιν ἄγει' τῆς 
ἀρετῆς xal σοφίας αὑτὸν ὑπερυφούσης, xai ὑπερ- 
άνω αὑτῶν ἴστασθαι παρασχενυαζούσης. 

ΦίΊωγος. — Ανάγχη ἀπειρίᾳ καὶ καχίᾳ ἡνιό- 
χου, τὰ ὑπεζευγμένα κατὰ κρημνῶν φέρεσθαι xot 
βαράθρων' ὥσπερ ἐμπειρίᾳ χαὶ ἀρετῇ διασώξεσθαι. 

Αμήχανον τὰ μεγάλα πρὺ τῶν μικρῶν παιδευ- 
θῆναι. 

Καήμεντ. — 
cogat ἡ σχιά. 

Πλουτάρχου. — Ὀνείρῳ ἔοιχεν ὁ τῶν ἀπαιδεύ- 
των Ρίος, χενὰς ἔχων φαντασίας. 


Ἔπεται τῇ γνώσει τὰ ἔργα, ὡς τῷ 


Οὔτε ἐν ἰχθύσι φωνὴν, οὔτε Ev. ἀπα:δεύτοις ἀρε- 
«hv δεῖ ζητεῖν. 

Οὔτε ὕδωρ θολερὸν, οὔτε ἀπαίδεντον duyhv τα- 
ῥάσσειν δεῖ. 

Δυσάρεστοι ὄντες οἱ ἀπαίδευτοι, χαθάπερ ἓξ oi- 
κιῶν, τῶν προαιρέσεων καθ ἡμέραν μµετοικίξονταε, 

Οἱ μὲν ξένοι, ἐν ταῖς ὁδοῖς, οἱ δὲ ἁπαίδευτοι, tv 
τοῖς πράγµασι διαπλανῶντᾶι. — 


| Η.1άτωνος. — Πᾶσα ἐπιστήμη χωριζοµένη δι- 


mealur. Initium enim sapientie timor Dominis 
(Psal. cx, 10; Eccli. sr, 16). Et: Finem loquendi 
omnem audi; Deum time, et serva mandata (Ec- 
cle. xii, 43). 


Arma justitiz:, non mortis, correptionem facite. 


Chrysost. — Quemadmodum terra nisi imbre in- 
fusa ac irrigata, tametsi infinita, susceperit semina,. 
spicas proferre non potest : sie neque animus 
divinis Scripturis non illuminatus, fructum ünquam 
protulerit, etiamsi quis verba innumera apud eun; 
effundat. 

Didymi. — Legend: sunt. divine Scripturz. Uti- 
enim vini potus dolorem sedat; et.cor ex tristitia 
in.letitiam transfert; sic. spiritale vinum gaudio 


perfundit animum. 


Quod quis sciat. se nescire, sapientie est ; ut et 
quod sciat se injuriam fecisse, justitiz. 

Sapientis animum nec divitiz: gaudio 5&4$ effe- 
runt, nec inopia ac pecuniarum egestas in bumile. 
deprimit, quem scilicet virtus ac sapientio. altius. 
attollant, illisque superiorem constituant. . 

Philonis. — Necesse est aurige imperitia et 
malitia, jumenta per preceps agi atque barathra ; 
vicissimque illius peritia et virtute fore incolumia. 

Fieri non potest ut. majora, ante ea qua minora 
sunt, docearis. 

Clementis. — Opera scientiam sequuntur, baud 
Secus ac corpori comes est umbra. 


D Plutarchi. — In somnio similis est rudium vita 


ac indoctorum, iuanes. specie ludentes cogitatio- 
nes habens. 


Neque in piscibus vox, neque in indóclis ac in- 
disciplinatis virtus qu:erenda est. 

Nec aquam turbidam, nec indoctum animum ac 
indisciplinatum, commovere par est. 

Indocti, cum morosi sint, quasi ex edibus, ex 
suis quotidie institutis migrant. 

Peregrini quidem, in viis ; indocti vero, in nego- 
tiis errant. 


Omnis scientia, justitie reliquisque virtutibus 
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fninime conjuncta, versutia, haud. vero sapientia, À χαιοσύνης xat τῆς ἄλλης ἀρετῆς, πανουργία, ἀλλ᾽ 


apparet. 

Isacratis. — Uti apem, quibuslibet floribus insi- 
dentem, ex singulis quod sit utile, videmus decer- 
pere; sic et discipline cupidos decet, nullius 
expertes, ea qu:? conducant, undique legere. 


Diligentius verborum atque doctrine quam pe- 
cuniarum deposita servato. 

Aristot. — Beatitudo, non in multarum rerum 
censu ponenda est, sed in animo bene constituto. 
Neque enim quisquam corpus beatum dicat, quod 
splendidis vestibus colluceat, sed quod sanum sit 
&c robustum, etiamsi eorum que dicta sunt, ei 
hibil suppetat. Eodem modo et animussi fuerit 
eruditus, qui ejusmodi fuerit, ejusque generis 
homo, beatus dicendus est ; non si rebus externis 
splendidius ornatus, ipse homo nihili fuerit. Nam 
hec equum, si ornamenta aurea habeat et pretiosa 
magni zstimamus, cum ignavus sit: sed qui optime 
corpore constitutus est ac generosus, hunc maxime 
Jaudare solemus. Quemadmodum enim si quis 
herus vernis suis deterior sit, deridiculus habea- 
tur : sic 585 eos miseros judicamus, quibus con- 
tingit ut quas possident opes, ipso eorum genio, 
majori in pretio habends sint. 


Demosth. — Demosthenes aiebat doctrinz radi- 
Gern amaram esse , fruetus autem dulces. 


οὗ σοφία φαίνεται. 

Ἰσοκράτ. — Ὥσπερ τὴν μµέλιτταν ὁρῶμεν, ἐφ' 
ἅπαντα μὲν τὰ βλαστήµατα καθιζάνουσαν, ἀφ᾽ ἑχά- 
στου δὲ τὰ γρῄσιμα λαμθάνουσαν * οὕτω δεῖ xai τοὺς 
παιδείας ὀρεγομένους, μηδενὸς μὲν ἀπείρως ἔχειν, 
πανταχόθεν δὲ τὰ χρήσιμα συλλέγειν. 

' MàXiov τήρει τὰς τῶν λόγων, f) τὰς τῶν χρηµά- 
των παρακαταθήχᾳς. 

ἉἈριστοτ. — Νομίζομεν δὲ τὴν εὐδαιμονίαν obx 
ἐν τῷ πολλὰ κεχτῆσθαι γίνεσθαι μᾶλλον 65, Ev τῷ 
τῇ φυχῇ εὖ διακεῖσθαι. Καὶ γὰρ τὸ copa οὐ τὸ 
λαμπρᾷ ἑἐσθῆτι χεχοσμηµένον, φαίη τις ἂν εἶναι 
µαχάριον, ἀλλὰ τὸ τὴν ὑγείαν ἔχον χαὶ σπουδαίως 
διακείµενον, xiv μηδὲν τῶν παρακειµένων αὐτῷ 
παρῇ. Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον καὶ ψυχην, ἐὰν ᾗ πε- 
παιδευµένη, τὴν τοιαύτην καὶ τὸν ἄνθρωπον εὐδαί- 
µονα προσαγορευτέον ἑστίν ' οὐχ v ttc ἑχτὸς fj ον 
«p; χεχοσµηµένος, αὐτὺς δὲ μηδενὸς ἄξιος. Οὓτ 
γὰρ ἵππον ἐὰν ψέλλια χρυσᾶ καὶ σχεύτ ἔχει ESI 
λή, φαῦλος ὧν, τὸν τοιοῦτον ἄξιόν τινος νομἰζομεν 
εἶναι, ἀλλ᾽ ὃς ἂν διακείµενος ᾗ σπουδαίως, τοῦτον 
μᾶλλον ἐπαινοῦμεν. Ὥσπερ γὰρ el τις τῶν οἰχετῶν 
αὐτοῦ χείρων εἴη, καταγέλαστος «ἂν γένοιτο' τὸν 
αὐτὸν τρόπον, οἷς πλείονος ἀξίαν τὴν χτῆσιν εἶναι 
συµθέθηχεν τῆς ἰδίας φύσεως, ἀθλίους τούτους εἶναι 
δεῖ νοµίζειν. | 

Δημοσύ. — Οὗτος, τὴν pkv ῥίζαν τῆς παιδείας 
ἔφη εἶναι πικράν * τοὺς δὲ καρποὺς, γλυχεῖς. 


Democrit. — Disciplina, iis quidem qul rebus Q  Angoxpit. — Ἡ παιδεία, εὐτυχοῦσι μέν ἐστι 


Becundis utantur, ornamentum est ; iis vero qui 
' Bdversis, refugium. 

Civitates appensis donariis; animos disciplinis 
ornandos esse. 

Socrates. — Divitem quemdam indoctum conspi- 
catus: Ecce, inquit, aureum mancipium. 

Idem interrogatus, inter animalia quodnam pul- 
cherrimum esset, respondit: Homo qui sit disci- 
plinis ornatus. 

Exprobrante quodam quod barbare loqueretur : 
Ego quidem, inquit, sermone barbarus sum, vos 
autem moribus. 

Iden: interrogatus, quzenam optima esset disci- 
plina: Dediscere mala, respondit. 


χόσµος, ἀτυχοῦσι δὲ, χαταφύγιον. 


Τὰς μὲν πόλεις ἀναθήμασι ' τὰς δὲ φυχὰς, abf 
µασι δεῖ κοσμεῖν. 

Σωκράἀτ. Ἰδὼν πλούσιον ΄ ἀπαίΐδεντον, ἔφη, p 
καὶ τὸ χρυσοῦν ἀνδράποδον. 

Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς , τί τῶν ζώων κἀλλιστόν ἐστι, 
ἔφη, "Άνθρωπος παιδείᾳ χοσμούμενος. 


Ὀνειδιζόμενος ὑπό τινος ὅτι βαρθαρίζει, ἔφη, 
Ἐγὼ μὲν τῷλόγῳ, ὑμεῖς δὲ τῷ τρόπῳ. 


'Ü αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, τί ἄριστόν ἐστι µάθηµα, 
ἔφη, Τὸ ἁπομαθεῖν và xaxá. 


Demonact. — Indocti, tanquam pisces capti, dum D Δημώνακτ. — Οἱ ἀπαίδευτοι, χαθάπερ οἱ ἁλιενό- 


trahuntur, silent. 

Diogen. — Rogatus quod onus terra gravissimum 
sustineret : Indoctum, inquit, hominem. 

Eristippus Cyrenaicus philosophus adolescentes 
hortari solebat, ut talia sibi viatica quszrerent, 
qua cum ipsis in naufragio enatare possent. 

Solon. — Cum ei quandoque probro verteretur, 
quod intentata lite oratorem mercede redemisset : 
Sane, imquit, nam et cenam insiructurus coquum 
conduco. 

Cleanthes. — Aiebat Cleanthes eos, qui discipli- 
his carerent forma, duntaxat a bestiis differre. 


pevot ἰχθύες, ἑλχόμενοι σιγῶσι. 

Διογένης. — Ἐρωτηθεὶς, τὶ ΥΠ βαρύτερον Ba- 
σιάζει, ἔφη, ΄Ανθρωπον ἀπαίδευτον. 

Ἐρίστιππος ** ὁ Κυρηναϊκὸς φιλόσοφος, παρεχε” 
λεύετο τοῖς νέοις τοιαῦτα ἐφόδια χτᾶσθαι, ἄτινα αὐτοῖς 
καὶ ναυαγήσασι συνεχχολυµθήσει. 

EdA. — Ὀνειδιζόμενός ποτε, ὅτι δίχην ἔχων ἐμι- 
σθώσατο ῥήτορα, Καὶ γὰρ, ἔφη, ὅταν δεῖπνον ἔχω, 
µάχειρον μισθοῦμαι. 


Κ.Ιεἀάνθ. — Κλεάνθης, τοὺς ἀπαιδεύτους, μόνη 
τῇ μορφῇ τῶν θηρίων διαφέρειν. 


VALE LECTIONES. 


V Λρίστιππ. Gesn. 
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Γ.Ιύχων. -- Γλύκων ὁ σοφὸς, την παιδεἰχνἔλεχεν A — Glycon. — Glycon sapiens, doctrinam sacrum 


ἱερὸν ἄσυλον εἶναι. 

Ἐμπεδοκ.. — Ἐμπεδοχλτς ὁ φυσιχὺς πρὸς τὸν 
λέγοντα, ovt Οὐδένα σοφὸν δύναµαι εὑρεῖν χατὰ λόγον, 
εἶπε, Τὸν γὰρ ζητοῦντα σοφὸν, αὐτὸν πρότερον εἶναι 
δεῖ σοφόν. 


Ἱέρων. — Ἱέρων ὁ Σιχελὸς τύραννος, Ξενοφάνους 
τοῦ Κολοφωνίου ποιητοῦ φέγοντος "Opmpov, Ἱρώ- 
τησεν αὐτὸν, Πόσους οἰχέτας ἔχεις; τοῦ δὲ εἰπόντος, 
Δύο, xal τούτους µόγις τρέφειν᾽ Οὐκ αἰσχύνῃ, 
φησὶν, Ὅμηρον φέγων, ὃς μετηλλαχὼς πλείονας f) 
µυρίους τρέφει; 

Kaziórov φιλοσόφ. — Φιλόσοφος 17 ἔχων δύο µα- 
θητὰς, ἕνα μὲν ἀφυῆ, φιλόπονον δὲ: ἕτερον δὲ εὐφυῆ, 


asylum esse dicebat. 

Empedocl. — Empedocles, naturalis philosophus, 
querente quodam quod neminem ratione atque 
animo sapientem offenderet, respondit : Nempe 
oportet. eum, qui sapientem sit quzxsiturus, prius 
sapientem esse. 

Hieron. — Wieron Siculus tyrannus, cum Xeno- 
phanes Colophonius poeta Homerum vituperaret, 
quot famulos haberet, interrogavit. llleque re- 
spondente, se duos habere, vixque illis alendo esse: 
Non te pudet, inquit tyrannus, Homerum vitupe- 
rare, qui plures decem millibus fato functus alit? 

Capion philosophus binos habens discipulos, 
alterum quidem tardo ingenio, sed labore stre- 


ἀργὸν δὲ, εἶπεν, ᾽Αμϕότεροι ἀπόλλυσθε, ὅτι σὺ μὲν θέ- ῃ nuum ; alterum vero proba indole naturaque 


λων, οὗ δυνἠσῃ ab δὲ δυνάµενος, οὐ θέλεις. 
bis ambobus actum est, idcirco quia, tu cum 
vis. . 

'O αὐτὸς ἔλεγε, μεγάλους δεῖ λαμθάνειν μισθοὺς 


μαθητῶν τοὺς διδασκάλους * παρὰ μὲν τῶν εὐφυῶν, — 


ὅτι πολλὰ µανθάνουσι ' παρὰ δὲ τῶν ἀφυῶν, ὅτι 
πολὺν χόπον παρέχουσιν. 


'0 αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, τί αὐτῷ γέἐγονεν Ex φιλοσο- 
φίας, ἔφη, Τὸ ἀνεπιτάκτως ποιεῖν, ἆ τινες διὰ τὸν 
Ex τῶν νόμων φόθον ποιοῦσιν. 


dulcior. 


Μαθημάτων «φρόντιζε gua Aov, 7) ypgnpdzor. 
Τὰ γὰρ μαθήματ εὐπορεῖ τὰ χρήματα. 

Ἐκ tov παθεῖν γίγωσκε καὶ τὸ συμπαθεῖγ. 
Καὶ col γὰρ ἅ.1.Ίος συµπαθήσεται παθών. 
Τὰ ὑπουδαῖα ueAéca xal τὸν νόὀμυν. 

Εάν τι παρηκμαχὼς µανθάνης,[ιὴ αἰσχύνου, 


Ἠέλτιον γὰρ ἀφιμαθη χαλεῖσθαι f| ἁμαθη. 


θεόχριτ. ---- θεόχριτος ὁ Χϊος ἀφυοῦς ποιητοῦ 
ἀχρόασιν ποιούµενος, ἑρωτώμενος ὑπ αὐτοῦ", ποῖά 
ἐστι χαλῶς εἱρημένα, ἔφη, "À παρέλιπες. 

Tov αὐτοῦ. — Ὁ μὲν γεωργὸς, τὴν γῆν ' ὁ δὲ φι- 
λόσοφος τὴν φυχῆν ἑξδημεροί. 

Ἐκ τοῦ Δημοκράτ. Ἰσοκράτ. καὶ Ἐπικτήτου. — 
Τῆς παιδείας ὥσπερ χρυσοῦ τὸ χαλὸν ἐν παντὶ tóm 


τον. 
Σοφίαν ὁ ἀσχῶν, ἐπιστήμην τὴν περὶ θεοῦ 
&oxst. 

Tov αὐτοῦ.--- 0ὐδὲν ἐν ζώοις :χἀλλιστόν ἐστιν , 
ὡς ἄνθρωπος παιδείᾳ κεχοσµηµένος. 

Αριστοτ.--- Tat; μὲν πόλεσι τὰ τείχη, ταῖς δὲ ϕυ- 
χαῖς ὁ ix παιδείας νοῦς, χόσμον xal ἀσφάλειαν 
παρέχεται. 

Δημοκρίτ. ** — Νεανίσχου ἓν θεάτρῳ ἑναέρυνο- 
µένου, xai λέγοντος σοφὸν εἶναι, πολλοῖς ὁμι)λήσας 
σοφοῖς, εἶπέ τις, Κἀγὼ πολλοῖς πλουσίοις, ἀλλὰ 
πλούσιος οὖκ elg. ' 


habilem, sed otiosum ac segnem, dixit. 586 Vo- 


velis, non poteris; tu autem qui valeas, miuime 


Idem dicebat, magistros a discipulis ingenti 
stipendio donandos esse: ab iis qui felici ingenio 
sint ac ingenui, quod multa discant; ab iis vero 
qui tardo ac rudi, quod molestie plurimum exhi- 
beant. 

Idem interrogatus, quid ex philosophia com- 
modi esset consecutus, respondit: Ut a.me ipse ac 
injussus faciam, quae alii quidam legum meiu 
prastant. 

Philistion. 
Majorem disciplinis curam adhibe, quam pecuniis : 
Nam disciplinae pecunias suppeditant. 
Dolendo etiam condolere discito, 
Nam et alius tibi condolescet, qui ipse dias. doluit. 
Quae sunt seria legemque meditator. 
Si quid effeta jam «tate didiceris, non te pudeat. 

Praestat enim audire, qui sero didiceris, quam 
qui indoctus sis. , 

Theocrit. — Theocritus Chius audito rudi poeta 
et illepido, percontante illo : Quaenam scite ac 
eleganter dicta essent: Ea, inquit, qux omisisti. 

Ejusdem. — Agricola terram, philosophus ani- 
mum excolit. 

Ex Democratis (αἱ. Demonact.). Jsorrat. et Epi- 
cteti sententiis. — Scientiv, sicut auri, magna ubi- 
que existimatio est, | 

Is, qui sapientiam colit, eam quz de Deo est, 
scientiam colit. 


D — Ejusdem. — Nullum est adeo pulchrum animal; 


ut homo litteris ac eruditione ornatus. 

Aristot. — Urbibus quidem menia, animis: au- 
tem, mens ex disciplinis exculta decus et muni- 
mentum przestat. 

Democrit. — Cum juvenis in theatro gloriaretur, 
οἱ sapientem se praedicaret, ut qui cum multis 
sapientibus versatus esset, respondit quidam : 
Ego etiam cum multis divitibus versatus, ndn ta- 
men dives sum. 


. ΥΑΠΙΑ LECTIONES, 
*' In Melissa aliis Theocriti subjectum. 35 Bal. τοῦ αὐτοῦ, id est Democratis ,ut et scquentia, 3’ Τοῦ 


αὑτου Gesn. 
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inter eos qui ineruditi sunt sermones conferre, uti 
neque sobrium inter ebrios. 

Ejusdem. — Idem dicebat : Eum qui. disciplinis 
insüituitur, tribus his egere, scilicet. genio, exer- 
citatione ac tempore. 

OEnopides. — OEnopides, viso juvene multos 
libros habente, eorumque sibi copiam 'parante: 
Non arcz, inquit, sed pectori. 

Idem dicebat, libros eorum qui docti essent 
commentarios esse ; eorum vero qui indocti, moni- 
menta. 

Idem dicebat mentem genium esse, 587 erudi- 
tis quidem bonorum auctorem; ineruditis vcro, 
malorum. 

Socrat. — Socrates philosophus interrogatus, 
quidnam in vita jucundissimum esset, respondit : 
Eruditio et virtus, rerumque ignotarum lustratio, 

Stilpo..— Stlpo Megaricus philosophus, capta 
patria ac direpta a Demetrio" tyranno, ductus ad 
regem, el ab eo interrogatus, num et ipse aliquid 
amisisset? Eorum, inquit, qux: mca sunt, nihil ; 
etenim doctrinam habeo et eruditionem ; reliqua 
vero, quid est cur potius mea, quam obsidentium 
. ducam? j 

Idem:cum a Demetrio direpta urbe sic rogare- 
tur: Num quid tuarum rerum tibi ablatum est, 
Stilpo? Nihil, inquit. 

Non armenta mihi quisquam mea abegit, equos- 
ve; etalioqui nullum vidi militum, qui virtutem 
humeris sublatam auferret. 

Lasus. — Lasus Hermeneus interrogatus, quid- 
nam sapientissimum esset : Experientia, inquit. 

Idem, dicente ei rudi artis pictore : Opere tecto- 
rio illine domum tuam, ut eam pingam: Minime 
ait, sed tu eam prius pinge, ut postea illinam. 


Protagor. — Protagoras, nec artem sine exerci- 
tatione, nec exercitationem sine arte aliquid esse 
dicebat. 

Epicuri. — Non specie tenus ac simulate capes- 
senda philosophia, sed vere. Non enim necesse 
habemus ut valere videamur, sed ut reipsa va- 
leamus. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
Idem ait haud equam esse, eum qui sit eruditus A 
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'O αὐτὸς ἔφη, o) xaXby πεπαιδευμένον by ἆπα.- 
δεύτοις διαλέγεσθαι, ὥσπερ οὐδὰ νήφοντα µεθύουσιν. 


Τοῦ αὐτοῦ V. — Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι ὁ παιδευό- 
µενος τριῶν τούτων χνμζθ, φύσεως, μελέτης, 
χρόνον. 

Οἱνοπίδ. --- Οἱνοπίδης ὁρῶν μειράχιον πολλὰ 
βιθλία κτώµενον, ἔφη, Mh. τῇ χκιδωτῷ ἀλλὰ τῷ 
στήθει. ^ 

'O αὐτὸς ἔλεγε, τὰ βιθλία, τῶν μὲν μεμαθηχύτων 
ὑπομνήματα elvat, τῶν δὲ ἁμαθῶν µνῆματα. 


'O αὐτὸς εἶπε, τὸν νοῦν παραίτιον δαΐμονα, 
τοῖς μὲν πεπαιδευµένοις, ἀγαθῶν ' τοῖς (S ᾽ἀπαιδεύ- 
τοις, χαχῶν εἶναι. 

Σωκράτ. — Σωκράτης 6 φιλόσοφος ἑρωτηθεὶς, TU 
ἤδιστον ἐν τῷ βίῳ; ἔφη, Παιδεία καὶ ἀρετῇ xai ἱστο- 
pia τῶν ἀγνοουμένων. 

Στίλπων. — Στίλπων ὁ Μεγαριχὸς Φιλόσοφος, 
ἁλούσης αὐτοῦ τῆς πατρίδος ὑπὸ Δημητρίου τοῦ 
τυράννου xaX διαρπαγεἰσης, ἀναχθεὶς ἐπὶ τὸν βασιλέα, 
xai ἐρωτώμενος, εἴ τι δὴ αὐτὸς ἀπώλεσε , Tv ἐμῶν 
μὲν οὐδὲν, ἔφη * τὸν γὰρ λόγον καὶ τὴν παιδεἰαν ἔχω 7 
τὰ δὲ λοιπὰ, διατἰ μᾶλλον ἐμὰ, f| οὐχὶ τῶν πολιορ- 
χούντων; 

'0 αὑτὸς ἑἐρωτηθεὶς τῆς πόλεως αὐτοῦ διαβρπα- 
ζομένης ὑπὸ Δημητρίου, Mh καὶ τῶν σῶν, ΣτΆπων, 
τὶ ἀφαιρεῖται ; εἶπεν, 0ὐδέν. 

Οὐ γὰρ πώποτ ἐμὰς βοῦς Ίλασαν, οὐδὲ piv 
ἵππους ' ἄλλως τε δὲ, οὐδένα στρατιωτῶν ἀρετὶν 
ἐπ ὤμων ἐἑκφέροντα εἶδον. 

Λάσος. — Λάσος ὁ Ἑρμηνεὺς (t) ἐἑρωτηθεὶς ὑπό 
τινος, τί εἴη σορώτατον, Πεῖρα, ἔφη. 

'O αὐτὸς, ἀφυοῦς ζωγράφου λέγοντος αὐτῷ, Κονία- 
cóv σου τὴν οἰχίαν, ἵνα αὐτὴν δωγραφήσω, ἔφη, 
Οὔμενουν, ἀλλὰ πρότερον αὐτὴν ζωγράφησον, ἵνα 
μετὰ τχῦτα ἐγὼ αὐτὴν χονιάσω. 

Πρωταγ. --Πρωταγόρας ἔλεγε, μηδὲν εἶναι, μήτε 
τέχνην ἄνευ μελέτης, µήτε µελέτην ἄνευ τέχνης. 


Ἐπικούρ. — O0 προσποιεῖσθαι δεῖ φιλοσοφεῖν, ἀλλ’ 
ὕντως φιλοσοφεῖν. O0 γὰρ προσδεόµεθα τοῦ δοχεῖν 
ὑνιαίνειν, ἀλλὰ τοῦ χατ ἀλήθειαν ὑγιαίνειν. 


Demonact. — ldem interrogatus, quis ejus prze- p Amnjóvax:. — 'O αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, τὶς αὗτοῦ 


ceptor exstiterit : Atheniensium, inquit, tribunal ; 
nempe obscure signiücans, rerum negotioruinque 
experientiam , omni sophistica disciplina esse 
prastantiorem. 


6i5áaxalog Ὑεγονὼς εἴη, Τὸ τῶν Αθηναίων, ἔφη, 
βῆμα, ἐμφαίνων ὅτι fj διὰ τῶν πραγμάτων ἐμπει- 
pla, κρείττων πάσης σοφιστικῆς διδασκαλίας ἐἑστίνι 


VARLE LECTIONES, 


? Al. Δημάδης. 


NOTA. 


(4) Adc'oc ὁ ᾿Ερμηγεύς. Sic etiam habuit Gesn. 
expressitque in versione Hermeneus, etsi ea vox 
illi in Grecis excidit. Emendatius Suid. Λάσος Χα. 
θρίνου, Ἑρμιονεὺς. πόλεως τῆς Αχαΐας, LasusCha- 
brini F. Hermionensis ex Hermione urbe Achaia; 
quem antiquissimum memorat circa ΥΠΙ olymp. 
tempore Darii Hystaspis F., qui primus De musica 
librum scripserit, dithyrambum in certamen de- 
duxerit, et orationum judiciale genus docuerit : 


unus e septenr sapientibus nonnullis habitus, loco 
Pimandri. Sive ergo Ἑρμήνη sive Ἑρμόνη dicta 
est ejus civitas, patronyuficum est, quod sie ex illa 
vel a Suida vel a Maximo vocatus est. Facit cum 
Suida et Stephanus, qui ipse Ἐρμόνην vocat, etl 
rationem appellationis, sive etymum affert, ut di- 
catur "Eoptov, quasi "Ὅρμιον, id est, portus, quod 
Jupiter et Juno ex Creta eo appulerint. 


$?9 
ΛΟΓΟΣ IR'**, 
Περὶ εὐτυχίας καὶ δυστυχίας. 

Λουκ. ες’. — Απέλαδες σὺ τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ 
ζωῇ σου, χαὶ Λάδαρος ὁμοίως τὰ xaxá* νῦν δὲ, ὅδε 
οπαραχαλεῖται, σὺ δὲ ὁδυ νᾶσαι. 

A'. Κορ. δ’. ---"Αχρι τῆς ἅρτι ὥρας xaX πειωῶμεν 
xai διφῶμεν xal γυμνητεύομεν, xat χολαφιζόµεθα, 
καὶ ἁστατοῦμεν ἐργαζόμενοι ταῖς ἰδίαις χερσίν. 


Σιρὰχ (8',— Ἐν ἀγαθοῖς ἀνδρὸς, οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ 
ἐν λύπῃ, χαὶ iv χαχίᾳ αὐτοῦ xai ὁ φίλος διαχωρι- 
σθήσεται 'u). 

Σιρὰχ η’. ---Μνήσθητι χαιρὸν λιμοῦ Ev. xatpip 
πλησμονῆς ' πτωχείαν καὶ ἔνδειαν ἓν ἡμέρᾳ πλούτου. 
- "Amb πρωῖ ἕως ἑσπέρας μεταθάλλει ὁ χαιρύς. 
Σιρὰχ 6’. — Μὴ ζηλώσῃς δόξαν ἁμαρτωλῶν. 

Ἐξ Ἐπι]γρ. 
act lc een σα 
Kal σαυτὸν β.Ιάψεις, καὶ có φέρον σε gépsw. 


épew , 


8coAóyov. — Ὅταν εὐπλοεῖς, μάλιστα µέμνησο 
ζάλης. 

Τίς οἵδεν, εἰ ὁ μὲν διὰ χακίαν χολάζεται, ὁ δὲ ὡς 
ἑπαιρόμενος (v) αἴρεται ' ἀλλὰ μὴ τοὐναντίον, ὁ μὲν 
διὰ πονηρίαν ὑφοῦται, ὁ δὲ δι ἀρετὴν δοκιµάξεται; 


Χρυσοστ.-- "Ev µόνον πεισθῆναι χρῆ, -ὅτι συµ- 
φερόντως ἡμῖν ἅπαντα οἰκονομεῖται παρὰ θεοῦ. 
Τὸν δὲ τρόπον µηχέτι ξητεῖν, µήτε ἁγνοοῦντας 


ἀσχάλλειν d ἀθυμεῖν. Οὔτε Ὑὰρ δυνατὸν ταῦτα ρ 


εἰλέναι, οὔτε συμφέρον. τὸ μὲν, διὰ τὸ θνητοὺς 
εἶναι ' τὸ δὲ, διὰ τὸ ταχέως εἰς ἀπόνοιαν αἴρεσθαι. 


Νεί.Ίου. — 09 χρὴ ἐπὶ παντὶ πτώματι xal πἀσῃ 
ἁμαρτίᾳ ἀνθρώπου ἑπαίρεσθαι, οὐδ' ἐπιχαίρειν ποτὲ 
τῷ ὑποσχελισθέντι, κἂν εἰ δοχεῖ ὁ τοιούτος ἐχθρὸς 
φόνιος slvat. 

θρήνει τὸν ἁμαρτωλὸν εὐθηνοῦντα * τὸ ξίφος νὰρ 
αὐτῷ τῆς δίχης ἐπιτείνεται. 

Διατί δίχαιοι ἀσθενοῦσι χαὶ πένονται, ἅἄδιχοι δὲ 
αἴρονται χαὶ πλουτοῦσι; Φημὶ, ἵνα οἱ μὲν στεφανω- 
θῶσιν, οἱ δὲ αἰωνίως τιμωρηθῶσιν. 


LOCI COMMUNES 
Α SERMO ΧΥΠΙ. 
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. . De secundis rebus atque adversis. 
Luc. xvi, 25. — Recepisti tu. hona tua in vita 
. tua et Lazarus similiter mala. Nunc autem hic con- 
solationem habet, tu vero cruciaris. 
] Cor. 1v, 44. — Usque in lianc horam οἱ esuri - 
mus, et sitimus, et nudi sumus, et colaphis cexdi- - 


. mur, et instabiles sumus operantes manibus no- 


stris. 

Eccli. xn, 9. — [n bonis viri, inimici ejus in 
tristitia; 8$ in malis autem, etiam amicus dis- 
jungetur. 

Eccli. xvin, 25. — Memento famis in tempore 
saturitatis ; mendicitatis et egestatis in die divitia- 
rum. À mane ad vesperam mutatur tempus. . 


B — Eccli. Ix, 16. — Noli &&mulari gloriam peccatorum. 


Ez Epigram. 
Ut te fata volunt, sic fertor : sin minus, ipse 


Mororem quares, fataque te rapient. 


Theologi. — Cum secunda uteris navigatione, tum 
tempestatis maxime debes meminisse. 

Quis scire possit, an hic propter vitia puniatur, - 
ille qua prastat virtutis laude efferatur; aut econ- 
tra, hic propter improbitatem extollatur, ille 
propter virtutem probetur? . 

Chrysost. — Unum hoc certum tenere debemus; 
sic ut nobis utile est, cuncta Deum dispensare ; nec 
modus quod id flat, curiosius inquirendus; vel si 
ille nos lateat, x:gre ferendum atque dolendum. 
Nam neque fleri potest ut. hzec sciamus, nec vero 
Scire ex nostris exsistit rationibus; tum quod 
mortales sumus, tum quod inani fastu ac. insolen- 
tia facile extollimur. 

Nili. — Quidquid ruinz alicui acciderit, quid- 
quid peccaverit, cavendum me inde extollamur, 
autve ei qui supplantatus fuerit, unquam  insulte- 
mus, vel si ille capitalis hostis noster exstiterit. 

Peccatorem luge secundis rebus utentem; quippe 
cui divinx ultionis gladius intentetur. 

Quid caus est cur justi infirmi sint rerumque 
egestate premantur ; injusti vero honores ac divi- 
tias consequantur? Nempe ut illi coronentur, hi 
vero :lernis suppliciis crucientur. , " 


Πάντων σου τῶν πραγμάτων κατευοδηυµένων, ἐκ- Ὁ — Cum tibi prospere cedunt. omnia, tum. mutatio- 


δέχου µεταθολήν’ xaX πάλιν ποτὸ ὑπὸ ἁἀπροσδοχή- 


nem time; ac rursus, si quando inexspectatis 


VARLE LECTIONES. 
*! [n Gesn. Stob. 948. 35 ἆ.1.1). El τὸ φέρον σε φέρει, φέρε xal φέρου. 


NOTE. 


(u) 'O glAoc διαχωρισθήσεται. Sic et. modo 
Greca. Vulg. In malitia illius amicus agnitus est ; 
unde liquet legisse διαγνωσθήσεται, velut etiam ii, 
90, in filiis suis. agnoscitur vir, ubi Grzeca, ἐν τέ- 
Χνοις αὐτοῦ γνωσθήσεται ἀνήρ' quo utroque loco in- 
terpret. lempus mutavit : sed parum refert. Vox 
quoque nihil abhorret. At quod xaxíav malitiam 
reddit, parum aptum est, aut ex usu ejus vocis: 
li uet enim καχίαν idem hic esse ac xàxustv. mala, 
a[flictionem, erumnam, ct si quid cjusmodi est, 
qux Latine nemo dicat malitiam. 

(r) Ὡς ἑπαιρόμενος. Mendum esse liquet, cui 


vellem fecisset medicinam Gesnerus medicus. For- 
sitan videar fecisse, mutando ἐπ᾽ ἀρετῇ, quod op- 
positum τῷ, διὰ χαχίαν. Sic. certe clara Gregorii 
sententia, ipsaexpressa in Ecclesiaste, quod om- 
nia omnibus eveniant; nec raro iristiora justis ac 
probis, quam malis et sceleratis, ne quie jam ter- 
rena felicitatis causa virtutem colat, quidquid olim 
carnales Judzi. Sic tenendum judicium, quidquid 
boni aut mali cuiquam evenerit : cujus memorem 
crebrius voluissem illust. Annalium Patrem ; ma- 
gno onere hinc suos levaturum Annales, puriusque 
ex historici munere illos éditurum. 
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calamitatibus densaque malorum procella convolu- A των συμφορῶν χυχλούµενος, φαντάζου τὰ χρηστὰ xal 


tus fueris ac obseptus, mitiora cogita ac meliora. 

Philonis. — L:etari malis alienis, etsi aliquando 
aequum, at non humanum. 

Qui secundis rebus modum ac disciplinam teneat 
is, iisdem afflictis, moerensque ac dolens consolari 
non respuat. 

Maximum enim calamitosis presidium, vicissitu- 
dinis spes, quodque melior rerum status ob oculos 
versetur. 

Inducta plaga viro prudenti disciplina 589 sit; 
nec raro calamitas erumnaque rerum prospero 
statu prestat. 

Maxima calamitas viro, qui rebus adversis uta- 
tur, quod nec suppetat qui consolari ac reficere 
possit. 

Magnum afflictis rebusremedium, quam ex ani- 
mo miserationem inferas ; quodque vere condoleas 
magnam partem calamitatis levat. ] 

Evagrii. — Homini non levi, quzvis levis calami- 
tas est. 

Plutarchi. — Nec grum aureis pedibus lectus 
juvet, nec stolidum insignis prosperitas. 


JEgris medicos, iis autem qui rebus afflictis sint, 
amicos adesse decet. 

In ebrietatibus, bacchantur plurimi ; rebusque 
adversis ac malis appetiti, mente emoventur. 

Infrmo onus imponere, eique qui animo indisci- 
plinato sit, ut res prospere cedant, facere, idem 
prorsus exsistit. 

Splendide fortune, haud secus ac ventorum 
turbines, magna naufragia faciunt. 

Ut qui ccelo sereno navigant, in promptu habent 
quibus tempestatem levent : sic et sobrii catique 
homines rebus prosperis przepararunt, qua adver- 
sis adjumenta cxsistant. 

AEgrotantis victus ratio, et insipientis prosperi- 
tas, res morosa . est. 

Haud abnuit fortuna a mali certaminum  posito- 
ris indole, haud raro vietorem coronantis, cujus 
. nihil strenui operis est. 

Fortuna sagittarii instar, quandoque quidem in 
nos jaculans, utin scopum quenidam; metam attin- 
git; quandoque vero in ea qu: nobis adjacent pro- 
piusque circumstant. 

Quod rebus tristibus uteris, tege, ne gaudium 
inimicis feceris. 

Isocratis. — Calamitatem nemini exprobraveris : 
communis enim fortuna, et incertum quid futurum 
Sit. 

Nihil rerum humanarum firmum putato. Sic enim 
nec in prosperis gaudio diffunderis, nec in adver- 
sis equo justius tristis eris. 

Etiam solers gubernator quandoque naufragium 
faeit; utiturque rebus adversis qui fultus virtute 
git. —— 

Democriti. — Generum bonüm assecutus, nactus 


χρείττονα. 

φί.Ίωγ. — Χαίρειν ἐπὶ ταῖς ἑτέρων. ἀτυχίαις, el 
χαὶ δίχαιόν ποτε, ἁλλ᾽ οὐχ ἀνθρώπινον. 

Οὐ ph τὸ ἀλγεῖν ἀπαραμύθητον, εἰ µήτε τὸ εὖ 
πράττειν ἀπαιδαγώγητον. 


Μεγίστη γὰρ ἐπιχουρία τοῖς ἀτυχοῦσι, μεταθολῆς 
ἐλπὶς, χαὶ τὸ κρεῖττον Ev ὀφθαλμοῖς χείµενον. 


Πληγὴ τοῖς εὖ φρονοῦσι παἴδευμα Ὑίνεται, xai 
κρείττων εὐημερίας πὀλλάκις καχοπάθεια. 


Μεγίστη συμφορὰ ἀνθρώπῳ δυσπραγοῦντι, χαὶ ἡ 


B ἑρημία τοῦ ἀνακτησομένου. 


Μέγα τῷ ἀτυχοῦντι φάρμαχον ἔλεος ἀπὸ φυχῆς 
εἰσφερόμενος * καὶ τὸ συναλγεῖν γνησίως, πολύ τε 


χουφίζει τῆς συμφορᾶς. 


Εὐαγρίου.--- Πᾶσα συμφορὰ κούφη. ἐστὶν ἀνδρὶ 
μὴ κούφῳ. 

Π.1ουτάρχ. — Οὔτε τὸν ἁῤῥωστοῦντα fj χρυσόπους 
ὠφελεῖ χλίνη, οὔτε τὸν ἀνόητον ἡ ἐπίσημος εὖ- 
τυχία. . 

Toi; μὲν νοσοῦσιν ἱατρούς" τοῖς δὲ ἀτυχοῦσι, φί- 
λους δεῖ παρεῖναι. 

Ἐν μὲν ταῖς µέθαις παροινοῦσιν * ἐν δὲ ταῖς &tv- 
χίαις παρανοοῦσιν οἱ πλεῖστοι. 

Αῤῥωστοῦντι φορτίον ἐπιθεῖναι, 3 ἀπαιδεύτῳ 


C ψυχῇ εὐτυχίαν, ταυτόν ἔστιν, 


Al ἐπιφανεῖς τύχαι, καθάπερ ol σφοδροὶ τῶν &v£- 
pov, μεγάλα ποιοῦσι ναυάγια. 

Ὥσπερ οἱ iv εὐδίᾳ πλέοντες , xal τὰ πρὸς τὸν 
χειμῶνα ἔχουσιν ἔτοιμα * οὕτως οἱ Ev εὐτυχίᾳ Φρο- 
νοῦντες εὖ, παὶ τὰ πρὸς τὴν ἀτυχίαν ἠτοιμάκασε 
βοηθήματα, 

Νοσοῦντος δίαιτα, xaX ἄφρονος εὐτυχία, τὸ ὄνσ- 
άρεστον. 

Ἔοιχεν fj τύχη φαύλῳ ἀγωνοθέτῃ - 
τὸν μηδὲν πράσσοντα στεφανοῖ. 


"πολλάχις Ὑὰρ 


Ἡ τύχη χαθάπερ τοξότης, ποτὶ μὲν ἐπιτυγχάνει 
βάλλουσα ἐφ᾽ ἡμᾶς, ὥσπερ ἐπί τινα σχοπὀν ^ ποτὸ δὲ 
ἐπὶ τὰ σύνεγγυς παρακείμενα ἡμῖν. 

Ατυχίαν κρύπτε, ἵνα pd τοὺς ἐχθροὺς σου εὖ- 
φράνῄῃς. | 

'"1coxp. — Μηδενὶ συμφορὰν ὀνειδίσῃς ΄ xowh γὰρ 
ἡ τύχη, xaX τὸ µέλλον ἁόρατον. 


Νόμιζε μηδὲν εἶναι τῶν ἀνθρωπίνων βέδαιον. 
Οὕτω γὰρ οὔτε εὐτυχῶν ἔσῃ περιχαρῆς, οὔτε δυστυ- 
χῶν περίέλυπος. 

Καὶ χυθερνήτης ἀγαθὸς ἑνίοτε ναυαχγεῖ” καὶ ἀνΏρ 
σπουδαῖος ἀτυχεῖ. 


Δημιοχρίτ.--- Γαμδρὸν ὁ μὲν ἐπιτυχὸν, εὗρεν 
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vióv* à δὲ ἀποτυχὼν, ἀπώλεσε καὶ θυγατέρα. A est filium ; in malum vero qui incidit, etiam fiham 


Σωκράτ. --- Καλὺν μὲν ἐπὶ τῆς ἑστίας qalveoQat 
τὸ πῦρ λαμπρόν * ἐπὶ δὲ τῆς ἀτυχίας, τὸν νοῦν. 

Σωκράτης. ---Οἱ μὲν ἀχρατεῖς ἐν ταῖς ἀῤῥωστίαις, 
οἱ δὲ ἄφρονες ἐν ταῖς εὐτυχίαις εἰσὶ δυσθερά- 
πευτοι. 

"O0 αὐτὸς ἑρωτηθεὶς, Τ{ λυπεῖ τοὺς ἀγαθούς; ἔφη, 
Εὐτυχία πονηρῶν * φιλεῖ γὰρ εὐημερία παράλογος, 
ὕθρεως ἔργα προχαλεῖσθαι. 


"Ov fj τύχη προπηλαχίζει, xav παρὰ τῶν πράων 
οὕτως µάστιγας εὑρίσχει, 

Δημώνακτ. — Οὔτε οἱ ἄμουσοι τοῖς ὀργάνοις, οὔτε 
ol ἀπαίδευτοι ταῖς τύχαις δύνανται συναρµόσα- 
σθαι. 

Δείχνυσιν ἡ μὲν τροπὴ, τὸν κατὰ ἀλήθειαν &v- 
ὁρεῖον * ἡ δὲ ἀτυχία, τὸν φρόνιµον. 


Ἐκ τῶν Φανωρίνου.--- Εὐτυχὼν μὴ ἔσο ὑπερή- 
φανος ' ἀπορήσας, μὴ ταπεινοῦ’ τὰς μεταθολὰς τῆς 
τύχης γενναίως ἑἐπίστασο φέρειν. 


Ἀ.έξανδρ. — Αλέξανδρος ὁ βασιλεὺς ἰδῶν Ato- 
γένην χοιμώμενον ἐν πίθῳ, ἔφη, "Q πίθε μεστὲ φρε- 
νῶν» ὁ δὲ φιλόσοφος ἀναστὰς, ἔφη, "D βασιλεῦ 
pios. 
Θέλω τύχης σταναγμὸν, ἢ epevow πίθο»., 

Hc μὴ παρούσης (x), δυστυχοῦσι αἱ φρένες. 
ΗΗρὺς ὄν τις ἀγτόφησε τῶν gidogpórur, 
Paylc gpsrov µοι μᾶ.] Ίο», ἢ βυθὸς τύχης, 


*Hc μὴ παρούσης δυστυχοῦσιν αἱ φρένες. 


Ἐπιχούρου.-- Ἡ ταπεινῆ φυχῆ, τοῖς μὲν έύηµε- 
ρήμασιν ἐχαυνώθη ᾽ ταῖς δὲ συμφοραῖς, χαθῃρέθη. 


Δημοσθ. 33 ----Τὸν μὴ βουλόμενον γενναίως φἑρειν 
ἀτυχίαν, μηδ᾽ εὐτυχίαν ἔφη δύνασθαι. 

KvyéAov Κορινθ.--- Εὐτυχῶν μέτριος ἴσθι, &zu- 
χῶν δὲ, φρόνιµος. 

"Ex του Ἐπικτήτου καὶ 'Icoxpádt. — Οἱ πεπαι- 
δευµένοι χαθάπερ οἱ Ex. παλαίστρας, xàv πέσωσι, 
ταχέως xai ἐπιδεξίως £x τῆς ἀτυχίας ἑξανίστανται. 

Τὸν λογισμὸν ὥσπερ ἱατρὸν ἀγαθὸν, ἐικαλεῖσθαι 
δὲῖ ἓν ἀτυχίᾳ βοηθόν. 

Εὐτυχίας ὥσπερ µέθης ἄφρων ἐπὶ πλεῖον ἀπο- 
λαύσας, ἀνοητότερος Ὑίνεται. - 

Tov εὐτυχούντων ἀνταγωνιστὴς ὁ φθόνος. 


'O µεμνηµένος τί ἐστιν ἄνθρωπος, ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν 
συµθάντων δυσχερανεῖ. 


Eig μὲν τὸ εὐπλοῆσαι, χνθερνήτου xal πνεύματος: 


35 Gesn. Δημητρ. Φαλ. 


amisit. 

Socrat. — In foco ignem; adversis rebus ani- 
mum splendide lucere, id vero przclarum est. 

590 Socrates. — Gul: incontinentes, :zgra va- 
letudiue; prosperoque rerum successu stulti cura- 
tu difficiles: 

Idem interrogatus : Quidnam viros bonos mca-, 
rore afficiat, respondit : Malorum felicitas ; proclive | 
enim, quam nulla ratio frenet prosperitas, injuriam 
verbis factisque provocat. 

Quem suggillat fortuna, is, et ab eis qui mites 
sunt ac probi verbera offendit. 

Demonact. — Ut musici rudes organis, sic indi- 
sciplinati baud valent fortunis aptari. 


Eum qui vere fortis sit ostendit accepta clades 
inque fugam versa acies ; qui vero prudens, adversa 
fortuna. | 

Ex Phavor. Comm. — Cum rebus prosperis ute- 
ris ,noli superbia efferri ; cum in angustia rerumque 
inops exstiteris, ne animo dejiciaris : fortunz muta- 
tiones fortiter ferre noveris. 

Alexander. — Alexander rex, Diogenem in dolio 
dormientem cernens : O dolium, inquit, sapientiz 
plenum. Philosophus autem cum assurrexisset : O 
regum maxime, inquit. 

Malo fortune stillam, quam sapientie dolium, 


Cujus absentia misere cum sapientia agitur. 
Cui quidam ex sapientig studiosis respondit, 


C Pluris mihi est sapientie. gulla, quam [ortung pe- 


| lagus, 
Cujus absentia misere cum animo agitur. 

Epicuri. — Humilis pusillusve animus, prosperi- 
tatibus inflatur ac tumet : adversis autem rebus 
fastum ponit ac dejicitur. 

Demosth. — Qui sinistram fortunam ferre ne- 
queat, eum ne dextram quoque ferre posse aiebat. 

Cypsel. Cor. — In ]1zeta fortuna. moderatus esto : 
in tristi, prudens. 

Ex Eyict. £t Isocrat. — ^ui sint eruditi, haud 
secus ac ii qui in palzstra certant : tametsi casum 
fecerint, cito ac sagaciter ab infortunio emergunt. 

Rationis opem, ceu boni medici, adversis rebus 
invocare convenit. 


D  pemens secundisrebus quasi ebrictatis poculo 


uberius fruens, ipse seipso dementior redditur. 

Eorum, qui prosperis rebus utuntur, adversarius 
est livor. 

Qui meminerit quidnam sit homo, quidquid ac- 
cidat, nibil moleste tulerit. 

59] Adfaustam navigationem gubernatore opus 


VARLE LECTIONES. 


NOTA. 


(z) "Hc μὴ παρούσης. lta etiam, hocque ordine 
Ball. et quos laudat Gesn. codd. ]pse versum hunc 
quintum reprzsentat, ac τὸ, ης, quod priore sensu 
palam τύχην referat, sapientie reddit, referendo 
ad ῥανίδα, Ego utrumque malim, nec nisi scribe 


inscitia, alterutrum expunctum fuisse: sic eniin 


salse dictum, quod ita, ipsis ejusdem verbis vir 
prudens sobriusque Diogeni regerit, non salis ex 
philosophi persona locuto, duin fortunam sapien- 
lie sanzque menti pratulit. Itaque repetere malui 
etsi in versione eumcem leporem ct argutiam ser- 
vare non licuit. 
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est et vento; ad viue vero felicitatem ratione ar- Α εἰς δὲ τὸ εὐδαιμονῆσαι, λογισμοῦ δεῖ χαὶ τέχνης. 


teque. 

Prosperitate , dum adest, tanquam autumni 
fructibus frui decet. 

À ratione alienus est, qui ea, qux naturali ne- 
cessitate contingunt, indignanter fert. 

Bias. — Infortunatumn eum dicebat, qui infortu- 
nium non ferret. 

Idem interrogatus, quidnam difficile foret : Re- 
rum, inquit, in deterius mutationem strenue 
ferre. 

Zeno. — Zeno Citicus facto naufragio, suisque 
omnibus amissis, nihil molle aut non generosum 
locutus est; sed : Euge , inquit, fortuna, quod ad 
pallium hoc nos redegeris. 

Hieron. — Idem interrogatus, quisnam felix esset 
ac beatus, respondit : Is qui sano corpore, qui 
animo dives, ct qui ingenio docilis. 

Thales. — Thales cum interrogaretur, quemad- 
modum quis calamitatem optime ferre posset : Si, 
inquit, hostes viderit in majori versari miseria. 

Romul. — Ne facile hominem beatum predica- 
veris, cujus spes in amicis jactantur, aut liberis, 
ullisve aliis rebus quarum salus unius diei sit. 
Sunt enim isthzec incerta : in. se autem inniti ac 
sustentari, divina solum firmitas est. 

Idem aiebat : Qux nocent hominibus, ea et eo- 
rum vitam docent. Multi enim cum ratione futura 
previdere non possent, ex malorui sensu res per- 
ceperunt. 

Gaude si quid tibi boni acciderit ; moderate dole, 
si quid mali evenerit. 


Philistion. 


Calamitates nostre calamitatibus solvuntur, 
Aliaque aliis mala solatio sunt. 


Euripid. 
In malis benefaciendum amicis est. 
Cum enim [ortuna tribuit, quid opus amico est ? 
Satis est Deus ipse juvare volens. . 

Josephi. — Quemadmodum ineptorum est secun- 
dis rebus nimium efferri : sic mollium est et effe- 
minatorum in adversis dejici ac terreri ; facilis 
enim in utrisque mutatio accidit. 


599 SERMO XIX. 
De ira et furore, seu excandescentia. 
Matth. v, 22. — Omnis. qui irascitur fratri suo 
sine causa, reus erit judicio. 


** In (62). Stobao 99. 


€ 


ες εὐτυχίας ὥσπερ ὁπώρας παρούσης ἁπολαύειν 
δεῖ. 

ἸΑλόχιστός ἐστιν, ὁ Ev τοῖς συµθαίνουσι κατὰ 
φυσιχἣν ἀνάγχην ἀχθόμενος. . 

Βίας. —'A*suy? ἔφη εἶναι τὸν ἀτυχίαν μὴ φέ- 
ροντα. 

'O αὐτὸς ἑρωτηθεὶς, T( δυσχερές; Τὴν ἐπὶ τὸ 
χεῖρον, ἔφη, μεταθολὴν εὐγενῶς ὑπενεγχεῖν. 


Ζήνων. --Ζήνων ὁ Κιτιεὺς περιπεσὼν ναναγίῳ 
xa τὰ ὄντα ἀπολέσας, οὐδὲν ἁγεννὲς ἐφθέγξατο" ἀλλ', 
Εὖγε, εἶπεν, ὦ τύχη, ὅτι συνέστειλας ἡμᾶς εἰς τὸ 
τριθώνιον τοῦτο. 

Ἱἱέρωγος. — '0 αὐτὸς ἑρωτηθεὶς, Τίς ὁ εὐδαίμων; 
ἔφη, Ὁ τὸ μὲν σῶμα ὑγιῆς , τὴν δὲ φυχὴν εὔπορος, 
τὴν δὲ φύσιν εὐπαίδευτος. 

θαῖῆς.-- Ὁ θαλῆς ἑρωτηθεὶς, Πῶς ἄν τις ἆτν- 
χίαν ἄριστα φέροι; ἔφη, El τοὺς ἐχθροὺς χείρονα 
πράττοντας βλέποι, 

Ῥωμύ..-- Ῥᾳδίως μὴ µαχαρίσῃς ἄνθρωπον 
σαλεύοντα ἐπὶ φίλοις f] τέχνοις, fj «tot. τῶν ἐφ- 
ἦμερον σωτηρίαν ἑχόντων. — Ἐπισφαλή γὰρ τοιαῦτα’ 
τὸ δὲ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ὀχεῖσθαι (y), τοῦ Θεοῦ μόνου βέ- 
6atov. 

''O αὐτὸς ἔφη, τὰ παθήµατα τοῖς ἀνθρώποις, 
µαθήµατα εἶναι περὶ τὸν βίον. Πολλοὶ γὰρ οὗ δυνά- 
µενοι τὸ μέλλον προορᾶν τῷ λόγῳ τῷ πάσχειν 
ἤσθοντο τὰ πράγματα. 

Χαῖρε ἐπὶ τοῖς συµβαίνουσι τῶν ἀγαθῶν, xo 
λυποῦ μετρίως ἐπὶ τοῖς συµθαίνουσι τῶν χαχῶν. 

3 ΦιΊιστίω». 
Αύουσιν ἡμῶν συμφοραὶ τὰς συμφορὰς, 
Παρηγοροῦσι τὰ xaxà (2), δι ἑτέρων xaxov. 
Εὐριπίδ. 

Ἐν τοῖς χακοῖς δεῖ τοὺς «ἰ.Ίους εὐεργετεῖν. 
“Οταν γὰρ ἡ τύχη διδῷ, τί χρὴ φίλου; 
Αρχεῖ γὰρ ὁ θεὺς αὐτὲς ὠφελεῖν 0&Aur. 

ωσήππου. --"Ώαπερ ἀπειροχάλων τὸ λίαν ἑπαί- 
ρεσθαι ταῖς εὐπραγίαις: οὕτως ἀνάνδρων τὸ χατα- 
πτῄασειν ἓν τοῖς πταίσµασι ΄ ὀξεῖα γὰρ ἀμφοτέροις 
ἡ µεταθολή, 


D ΛΟΓΟΣ I8 ". 


Περὶ ἀργῆς καὶ θυμοῦ. 
Ματθ. ε’. — Πᾶς ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἁδελφῷ αὐτοῦ 
εἰκὴ, ἔνοχος ἔσται τῇ κρίσει. 


NOTE. 


— (y) Τὸ δὲ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ὀχεῖσθαι. Audacius temere- 
que mutatum Gesnero, quasi emendanti, ἐπ᾽ αὐτοῦ 
µόνον τοῦ coo, solo Deo [retum esse, stabile est. 
Id vero Christianus philosophus, et quem non la- 
teat mysterium Christi gratie; non Romulus, 
quisquis tandem est, homo gentilis, vel Romz con- 

itor, vel alter eodem nomine ; sed quod Grzca ipsa 
nihil immutata significant, Dei soluminodo firmita- 
teni esse sibi uni inniti, a se sustentari, in nullo 
alio spe jactari : quam ipsi (cultu scilicet philoso- 
phix) nancisci existimabant, praesertim Stoici, ut 


quasi simulacro Deum ipsum przferrent, iique 
opera et studio suo suaderent, quod est illa na- 
tura; nempe αὑτάρχεις, sibi ipsis sufficientes, re- 
busque omnibus superiores, ea animi constantia, 
cui nulla vis inferri possit. Qux» tamen in eis su- 
perbi potius spiritus erant, quam vere virtutis: 
solus Christianus divino agente Spiritu hoc enititur, 
partimque praestat, tum consummandus cum ipsum 
φύσει βέθαιον assequetur, 

(4) Παρηγοροῦσι τὰ xaxd. Male Gesn. ἱπίε]]θ- 
xit, quasi aliena mala nostris solatio sint, non ipsa 
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Eg. 8, —'0 Ἅλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ παρορ- A — Ephes. 1v, 26, 51. — Sol non occidat super ira- 


γισμῷ ὑμῶν ' μτδὲ Σίδοτε τόπον τῷ διαθόλῳ. 

Idea πικρία xai ópyh ἀρθήτω ἀφ' ὑμῶν, σὺν 
πάση xaxía. 

Παροιμ. κὉ.--- Βαρὺ λίθος, χαὶ δυσθάσταχτον 
ἄμμος ὀργὴ δὲ ἄρρονος βαρυτέρα ἀμφοτέρων. 

Παροιμ. ις'.-- Κρεῖσσον &ávtp µαχρόθυμος layu- 
ροῦ * ὁ δὲ χρατῶν ὀργΏς, ὡς καταλαμθάνων πόλιν. 

θυμὸς βασιλέως, ἄγγελος θανάτου’ ἀνῆρ δὲ σοφὸς 
ἐξιλάσε; αὑτόν. 

Σιρὰχ A.— 
ps. 

ΒασιΆ. — "Apovópevoz δὲ xol εἰς ἴσον ἀντιχαθ- 
εστάµενος τῷ λοιδόρῳ, τί xai ἁπολογήσῃ, "Ort 
ταρώξυνε χατάρξας; Καὶ ποίας tovto συγγνώµης 
&Ztov ; Οὐδὲ γὰρ ὁ πόρνος ἐπὶ τὴν ἑταίραν µετατι- 
0Ag τὴν αἰτίαν, ὡς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν διερεθἰσα- 
σαν, ἅττον τῆς χαταχρίσεως ἀξιοῦται. — 

Τί ὀργῆς ἀφρονέστερον; Ἐὰν μείνῃς ἀόργητος, 
ἔσχυνας τὰ ὑθρίσαντα, ἔργῳ τὴν σωφροσύνην ἐπι- 
δειξάµενος. 

θυμὸς ἐγείρει µάχην, μάχη δὲ γεννᾷ λοιδορίας * al 


Ὀργὴ καὶ θυμὸς ἑλαττοῦσιν ἡμέ- 


δὲ λοιδορίαι, πληγάς' πληγαὶ δὲ τραύματα * ix δὲ 


τραυμάτων, πολλάκις θάνατος. . 
θεο.Ίόγου.--- Οὔτε στέφανοι χωρὶς ἀνεαγωνιστῶν- 
οὔτε πτῶμα χωρὶς ἀντιπάλου. 


Τυφλὸν ὁ θυμὸς xa ἐπίλυπον, xat μάλιστα ὅταν 
τὸ διχαίως ἀγανακτεῖν παρῇ. 


Χρυσοστ. — Όταν o£ τις ὑθρίσῃ, Σννόησον τὴν σ 


Χόλασιν fjv Χχολάζεται' xai οὗ µόνον οὐχ ἕξεις 
ὀργὴν, ἀλλὰ xal δάχρυα ἀφήῆσεις. Οὐδὲ γὰρ πρὸς 
πυρέττοντά τις παροξύνεται, οὔτε πρὸς τὸν φ)λεγ- 
µαίνοντα ἀλλ᾽ ἐλεεῖ πάντως xal δαχρύει. El δὲ καὶ 
ἀμύνασθαι βούλει, σίγησον, χαὶ χαιρίαν ἔδωχας ab- 
τῷ τὴν πληγήν. "Av δὲ δηχθεὶς ὑθδρίσης, ἀναγχά- 
ζεις ἀληθῃ νοµίζεσθαι τὰ λεγόμενα. Διατί γὰρ ὁ 
πλούσιος ἀχούων ὅτι πένης ἐστὶ, γελᾷ ; ὅτι μὴ σύν- 
ο,δεν ἑαυςῷ πενίαν. El «olvov μέλλομεν γελᾷν ἐπὶ 
ταῖς ὕόρεσ., µεγίστην ἁπόδειξιν παρεξόµεθα, τὸ μὴ 
συνειδέναι τοῖς λεγοµένοις. 


cundiam vestram : et nolite locum dare diabolo. 
Omnis amaritudo et ira tollatur a vobis, cum 
omni malitia. 
Prov. xxvn, 5. — Gravis est lapis, et zegre por- 
tabilis arena : sed ira stulti gravior utroque. 
Prov.xv1,532;14. — Melior cest vir lenis, forti : 
autem irz dominatur, sicut qui urbem capit. 
Ira regis, nuntius mortis : vir autem sapiens pla- 
cabit eam. 
Eccli. xxX, 26. — Ira et furor minuunt dies. 


qui 


Busilii. — Dum porro ulcisceris, parque pari re- 
fers convitiatori, quid excusationis habebis? An 
quod prior ille irritaverit ? Sed istud qua venia di- 


D gnum est ? Neque enim scortator, dum in meretri- 


cem confert culpam, quod illa ad peccatum inci- 
taverit, damnationi su: quidquam detrahit. | 
Quid ira dementius? Iram si continueris, injuriz 
auctorem pudore affecisti, qui mentis sobrisz ipso 
opere specimen ipse cdideris. 
Ira excitat rixam, rixa parit convitia; convitia 
ictus, ictus vulnera, nec raro vulnera mors conse- 


quitur. 


Theologi. — Nec corona datur sine adversariis, 
nec sine colluctatore quisquam sternitur cadit- 
que. 

lra res czca est et molestiarum plena, ét maxi- 
me cum causa indignandi justa subest. 

Chrysost. — Si quis in te contumeliosus exstite- 
rit ac injuriam fecerit, cogita ejus cruciatum ; ac, 
nedum non irasceris, sed et lacrymas fuderis. Ncc 
enim quispiam febrem patienti irascitur, aut ei qui 
tumore languet ac inflammatur, sed prorsus mise- 
retur fletuque prosequitur. Sin autem etiam ulci- - 
βοἱ vis, sile, gravemque ei dedisti plagam. Quod si 
convitii sensu exasperatus injuriam regeris, tu 
ipse ea qux in te dicuntur, vera existimari cogis. 
Nam cur, rogo, si quis virum divitem ac opulen- 
tum, pauperem dixerit, is risu, quod ita dictum 
est, excipit! Quod nimirum sibi ipse paupertatis 


minime conscius est. Sic igitur, si pro injuriis, qua irrogantur, risum 5993 reposuerimus, nihil 
nos eorum qua objiciuntur conscios esse, certo admodum argumento probabimus. 
O$6bv οὕτω καθαρότητα vou καὶ τὸ διειδὲς θολοῖ D — Nihil zeque mentis puritatem lucidumque animi 


τὸ τῶν φρενῶν, ὡς θυμὸς ἄτακτος, xal μετὰ πολλῆς 
«τῆς ῥύμῖῆς φερόµενος. 

Εὐτονωτέρας ἐπὶ τῆς ὀργῆς χρῄζομεν τῆς σπο»- 
δῆς. Τυραννιχὸν γὰρ τὸ πάθος, χαὶ πολλάχις παρα- 
σύρει τοὺς μὴ νήφοντας, xat πρὸς τὸ βάραθρον αὑτὸ 
χΊτάγει τῆς ἀπωλείας, 

ἸὈργίλος ci ; ἔσο χατὰ τῶν ἁμαρτημάτων 
τῶν σαυτοῦ τοιοῦτος - ἐπίπληττε τῇ duy" ^ µάστι- 
ζ τῇ συνειδήσει σου (a). Σφοδρὸς ἔσο χριτῆς xol 


oculum turbat, ac ira inordinata et 
impetu erumpat. 

Contentior nobis diligentia in ira adhibenda est. 
Violenta enim passio est; nec raro transversos agit 
qui minus sobrii sint, et ad ipsum perditionis ba- 
rathrum detrudit. 

Iracundus es? Talis esto adversus peccata tua: 
animum increpa: ezde conscientie flagello. Esto 
vehemens acerbusque judex atque exactor in de- 


qua magno 


NOTE. 


nostra alia aliis, quasi malorum quadam serie 
nobis conserta vita, in. quorum aliis aliorum me- 
minisse juvat :- quo facit illud poete: 
O passi graviora ! dabit Deus his quoque finem. 
(4) Quod habebat Gesn. µάστιζε τῇ συνειδήσει 
σου, emendabatque τὸ συνειδός Gov, flagris cede 
conscientiam, meliori puto conjectura restituo, 


sola articuli compositione cum suo substantivo. 
]nauditum sane ezdi vel συνειδός, vel συνείδησιν, 
quod utrumque est conscientia, non czdere, quae 
semper incorruptà judex sit, ct de malo remurmu- 
ret, officiique admoncat : quo nibil communius in 
doctrina morum, nisi,ipsa peregrima est. non mili- 
tanti in Ecclesi: castris. 
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liclis tuis. IIoc ire» emolumentum : eam in rem A πικρὸς δικαστῆς τοῖς οἰκείοις &ápaptfiuast. Τοῦτο 


nobis Deus eam indidit. 


Evagrii. — Qui se a cibis potuque abstinens, ex- 
tra rationem ira incitatur, similis est navi alto 
squore dz:emonem gubernatorem habenti. 

Curilli. — Qua bestia tam seva εἰ immanis est 
ut vir iracundus, ac qui effreni ire velut tyranno" 
paret? 

Ex Pacribus. — Quatuor exrebus ira nascitur : 
ex dandi el accipiendi rationibus, ex eo quod quis 
sux morem gerat voluntati, ex studio litium, ex ea 
opinione qua quis tanquam prudens sit, sibi blan- 
ditur. 

Dionysii Halicarn. — Hoc apud nos termino fi- 
nienda ira, donec cessent peccata. Ait enim : Ίτα- 
scimini, et nolite peccare (Psal. 1v, 5; Ephes. iv, 
30). 


Apollonii. — re passio nisi sermocinatione 


erumpat voceque prodatur ac deliniatur, morbus . 


naturalis efficitur. 

Plutarch. — lr», haud secus ac canes, cxcas 
pariunt criminationes. 

Equi duri, frenis; at ire acute atque przpetes 
ratione reguntur atque sedautur. 

Ut aqua bene temperata inflammationes ; sic ora- 
tio lenis iram diluit. 

Ut enim czcias nubes, sic improborum vita in 
se convicia attrahit. 

Aristolel, — Ut fumus oculis immeans lzdensque 


τῆς ὀργΏς τὸ χέρξος ἐστί * διὰ τοῦτο ἡμῖν αὐτὴν 
ἐνέθηχεν ὁ θεός. 

Εὐαγρίου. — Βρωμάτων ἢ ποµάτων ἀπεχόμενος, 
θυμὸν δὲ ἁλόγως χινῶν, οὗτος ἔοιχε ποντοπορούση 
νηϊ, καὶ ἐχούσῃ δαίµονα χυθερνήτην. 

KvplAAov. — Ποῖον οὕτω θηρίον ὠμὸν καὶ àv- 
ήµερον, ὡς δύσοργος &vhp, xaX ἀκχράτῳ θυμῷ τυ- 
ραννούμενος ; 

Ἐκ τῶν Πατέρων. --Διὰ τεσσάρων πραγμάτων fi 
ὀργὴ ἐγγίνεται, τοῦ δοῦναι χαὶ λαθεῖν, xat τοῦ ποιῆται 
τὸ ἴδιον θέλημα, xai του ἀγαπᾷν δίχας, καὶ τοῦ νο-- 
μίζειν φρόνιµον εἶναι ἑαυτόν. 


Διονυσίου 'AJuxapr. (b). — Τὸ ὀργίζεσθαι παρ) 


B ἡμῖν ἄχρι τοῦ παύειν τὰ ἁμαρτήματα περιορισθή- 


σεται.ε Ὀργίζεσθε γὰρ, qnot, καὶ μὴ ἁμαρτάνετε. » 


Ἁποιλ.ωνίου. — Τὸ τῆς ὀργῆς πάθος p3 χαθ- 
ομιλούμενον (c) μηδὲ θεραπευόµενον, φυσικὴ νόσος 
γίνεται. . 

Π.ουτάρχ. — Οἱ θυμοὶ, χαθάπερ ol χύνες, τν- 
φλὰ τίχτουσιν ἐγχλήματα. 9 

0i μὲν τραχεῖς ἵπποι τοῖς χαλινοῖς * οἱ δὲ ὀξεῖς 
θυμοὶ, µετάγονται τοῖς λογισμοϊῖς. 

Τὸ μὲν εὔκρατον ὕδωρ τὰς φλεγμονάς * ὁ δὲ ἔπιει- 
κῆς λόγος, τὰς ὁρμὰς διαλύει. ' 

Ὡς γὰρ ὁ καιχἰας τὰ νέφη, xal ὁ φαῦλος βίος 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἕλχει λοιδορίας. . 

ἉἈριστοτ. — "Ὥσπερ χαπνὸς ἐπιδάχνων τὰς 


pupillam, quod est ante pedes prospicere non sinit: € ὄψεις, οὖκ £3 προθλέπειν τὸ χείµενον ἐν τοῖς ποσὶν, 


sic et ira ingruens, menti tenebras offundit, nec 
quid inde absurdi proveniat, animum dispicere 
permittit. 

An non vides abesse rationem ab iis omnibus, 
qu: in ira aguntur; qua videlicet furorem fugiat 
velut acerbum tyrannum? 

Ira perturbatio est affectu animi bestiis similis, 
continue premens, dura res 5944 ac violenta, cz- 
dium causa calamitatis oppugnando socia, dam- 
norum parens ac infamix, pecuniarum perditio ; 
ad hiec etiam corruptionis labisque origo. 


οὕτως 6 θυμὸς ἐπερχόμενος, τῷ λογισμῷ ἐπισχοτεῖ, 
χαὶ τὸ σ»μθησόμµενον ἐξ αὐτοῦ ἄτοπον οὑκ ἀφίησι 
τῇ διανοίᾳ προθλέπειν. | 

Οὐχ ὁρᾷς ὅτι τῶν ἐν ὀργῇ διαπραττοµένων ἀπάν- 
των ὁ λογισμὸς ἀποδημεῖ, φεύγων τὸν θυμὸν ὡς πι- 
xpbv τύραννον ; 

'O θυμός ἐστι πάθος, θηριῶδες μὲν τῇ διαθέσει, 
συνεχὲς τῇ θλίψει, σχληρὸὺν δὲ χαὶ βίαιον τῇ δυνά- 
pet, φόνου αἴτιον, συμφορᾶς σύμμαχον, βλάθης συν- 
εργὸν χαὶ ἀτιμίας, χαὶ χρημάτων ἀπώλεια * ἔτι δὲ 
καὶ φθορᾶς ἀρχηγόν. 


NOTAE. 


(b) Διονυσίου "AJixupyr. Quod ita scriptum est, D bere potuerit: sicque passim in catenis exstant 


endi suspicione non caret. Quee enim sententia 
illi tribuitur, Christiani hominis est et in Scriptu- 
ris versati, quarum testimonio illam probat, cum 
Dionysius Halicarnasseus (unus et alter) in Christi 
castris non meruerint. Voluit forle Maximus οἱ 
$cripsit Διονυσίου ᾿Αλεξανδρέως, Dionysii Alexan- 
drini, qui ipse scriptis suis réimn Christianam locu- 
pletaverit. Nec, an ita. scripserit, fugientibus mi- 
niatis litteris codicis Ballesd. deprehendere licuit. 
Subjungit Apollonium, qui ipse (si tamen ipse) 
Conimodo et Severo impp. in Ecclesia floruit, et 
adversus Montanum et Priseillam, auctore Hiero- 
nymo, scripsit. Vel potius, cumcitasset ex Patribus, 
duos hos subjunxit, qui in illis, sententiis hujus- 
modi clari fuerint, sive error aliquis in. nominibus 
obrepsit, sive non. Aut denique pro Juliano Dio- 
nysius obrepsit. Notus Julianus lialicarnasseus, ex 
quo, licet hzeretico, hanc Maximus sententiain ha - 


virorum non ecclesiasticorum sententis. Ut enim 
ex Graecis corradunt Maximus et Antonius, sic nec 
ex haereticis corradere quidquam vetat : quanquam 
non video alios palam hzreticos in istis ab eis 
referri. 

(c) Μἡ καθομιλούμενογ. De. ira loquitur, quam 
quis corde premat, nec verbis sinat erumpere. 
Hoc eniin passionem auget, nec raro etiam corpori 
labem aífert; cum alias quasi evaporante sanguinis 
illa cirea cor accensione querulosis irati verbis, 
animus ei levetur, ac corpus ipsum mitius habeat. 
Non bene Gesn. si sermone non deliniatur atque 
curetur, quasi de alio loquatur, qui sermone iratum 
deliniat. Id enim accidentarium est, nec ira, non 
sic delinita, a se morbum labemque corpori affert ; 
sed quam dicebam, quz sic animo incrudescat, vo- 
cemque ipsam auferat, 


e 
Εὐήνου. 
Πο.Ί.Ίάκις ἀνθρώπων ὀργὴ νόον àtexdAvye 
Κρυατόμενο», µανίας zoAU xetpov. 
Φι.1ἡμογ. 


Μαινόμεθα πάντες ὅταν ὀργιζόμεθα, 

Τὸ γὰρ κατασχεῖν ἐπὶ τῆς ὀργῆς, πόνος μέγας. 
Εὐριπίδ. 

Αἰδὼς γὰρ ὀργῆς Astor ὠφελεῖ βροτοῖς. 

Ὥσπερ δὲ θνητὸν καὶ τὸ σῶμ) ἡμῶν ἔφυ, 

Ο ὕτω προσήχει μηδὲ τὴν ὀργὴν ἔχειν 

Ἁθάνατο», ὅστις σωφρογεἴν ἐπίσταται. 

Ἡροδότ. — Ὢ: ἓν τοῖς ὡσὶ τῶν ἀνθρώπων οὐκ 
αἰεὶ ὁ θυμός (d). Χρηστὰ μὲν γὰρ ἀχούσας, τέρφεως 
ἐμπιπλᾷ τὸ σῶμα ' ὑπεναντία δὲ τοῖς τουτέοισιν 
ἀχούσας, ἀνοιδαίνει. 


Ἁῤῥιανοῦ. — Μεγαλόθυμοι πράως (e) εἰσί τινες, B 


ἡσυχῆ xat οἷον ἀοργήτως πράττοντες, ὅσα xal ol 
σφόδρα τῷ θυμῷ φερόμενοι. Φυλακτέον οὖν χαὶ τὸ 
τούτων ἀθλέπτημα, ὡς πολὺ χεῖρον ὃν τοῦ διατεινό- 
µενον ὀργίζεσθαι. Οὗτοι μὲν γὰρ ταχὺ χόρον τῆς 
τιμωρίας λαμβάνουσιν * οἱ δὲ εἰς μακρὸν προτεί- 
νουδιν, ὡς ol λεπτῶς πυρέττοντες. 


Απολλώνιος Δημοκράτ. -- ὍὉ ὑπὲρ μικρῶν 
ἁμαρτημάτων ἀνυπερθλήτως ὀργιζόμενος, οὖκ ἑᾷ 
δια(νῶναι τὸν ἁμαρτάνοντα, πότε ἔλαττον, πότε 
μεῖξον ἠδίχησεν. 

Σωτίων àx τοῦ Περὶ ὀργηῆς. — Tolg σοφοῖς ἀντὶ 
ὀργῆς, Ἡραχλείτῳ μὲν, δάχρυα  Δημοκρίτφ δὲ, 
Τέλως ἐπῄει. 

΄Ὥσπερ πλοῖα vevvala, οὐχ ὅσα Ev εὐδίᾳ πλεῖ, ἁλλ' 
ὅσα πρὸς χειμῶνα ἀντέχει xat σώξεται * οὕτω xal 
ἄνθρωποι ὀργῇ xaX χινῆσει ἀντέχοντες, μεγάλοι xal 
ἀνδρεῖοι. 

Δημοκρίτ. — θυμῷ µάχεσθαι μὲν χαλεπὀν * &v- 
δρὺς δὲ τὸ χρατέειν εὐλογίστου. 


“Πα άτωγ. — Ὀρχιξόμενός ποτε τῷ οἰχέτῃ, ἐπι- 
στάντος Ξενοχράτους, Λαβὼν τοῦτον, ἔφη, µαστἰγω- 
σον * ἐγὼ γὰρ ὀργίζομαι. 

Φασὶ δὲ αὐτὸν xal ἑπανατεινόμενον τῷ παιδὶ βα- 
χτηρίαν, ἑστάναι: χρόνον πολὺν µετέωρον ταύτην 
ἔχοντα * xaX τὴν αἰτίαν ἑρωτώμενον, φῆσαι χολάζειν 
τὸν ἐξ αὐτοῦ προορµήσαντα θυµόν. 


LOCI COMMUNES. 


Eveni. : 
Prodidit ira viri mentem, que sepe lateret. 
Insano et gravior tecta [urore [ογεί. 
Philemonis. 
Furore incitamur omnes cum irascimur; 
Ingens enim labor est in ira continere. 
Euripid. 

Pudor mortalibus quam ira utilior, 
Quemadmodum autem et nostrum corpus mortali 
[origine prodiit, 

Sic ne iram habere convenit immortalem, 
Eum qui modestiam ac virtutem colere noverit. 


e 


Herodot. — Ergo in hominum auribus non sem- 
per ira residet. Si- enim jucunda audierit, volu- 
ptate corpus explet : sin vero hiscontraria audiat, 
intumescit. 

Arrian. — Sunt nonnulli leniter animosi , qui 
sedate ac velut remota ira et excandescentia om- 
nia agant, quz et ira acrius incitati. Horum ita- 
que etiam noxa cavenda ac czcitas, longe scilicet 
deterior, quam eorum qui vehementi ira aguntur. 
Nam hos quidem cito capit ultionis tzedium ; illi 
vero in Jongum protrahunt tempus, haud secus ac 
ii qui lenta febre tabescunt. - 

Apollonius ad Democr. — Qui ob levia delicta 
vehementius ira concitatur, non sinit discernere 
peccantem, utrum leviter, an graviter deliquerit. 


Sotionis ex tractatw Ρε ira. — Viris sapientibus 
pro ira, Heraclito quidem, lacryms»; Democrito 
vero, risus exslilere. 

Ut naves egregiz sunt, non que sereno ccelo 
navigant, sed quz tempestali resistunt, evadunt- 
que ab ea incolumes : sic homines irs resistentes 
ac commotioni, magni sunt ac fortes. 

Democrit. — Res ardua est ire repugnare ; vin- 
cere autem, viri est magna prudentia 46 rationis 
vi przditi. 

Platonis. — Cuin aliquando Plato servo irascere- 
tur presente Xenocrate : Hunc, ait, sume, et ver- 
beribus czede ; ad meénim quod attinet, incessit ira. 

Eumdem aiunt, cum servo fustem intentaret, diu 
stetisse suspensum tenendo elevatum ; causamque 


Togatum, respondisse ire se motum, qui ex ipso 


proruperat, castigare. 


Ναυκράτ. ---Ναυχκράτης ὁ σοφὸς, τοὺς ὀξυθύμους D — Naucrates. — Naucrates sapiens, iis qui irze acu- 


ἔφη παραπλῄήσιον τοῖς λύχνοις πάσχειν * xal γὰρ 


τούτους πλείονι ἁλαίῳ ἐχχαίεσθαι. 


tioris sint, idem propemodum accidere 595 dice- 
bat, ac lucernis : quippe has quoque prz olei co- 
pia exuri. 


NOTA. 


(d) Ovx dsl ὁ θυµός. Pratuli lectionem Ballesd. 
Cod. nec acquiescere possim Gesn. cui θνυμὸς animus 
sit, non ira, seu furor, de qua totus hic sermo. 

.Non ergo semper in auribus ira, sed tum demum 
cum quis audit non placentia. Quod et argutum et 
elarum ; nihil τὸ, οἰκεῖ Gesn. quod ab eis iram 
prorsus excludat, contra mentem Herodoti. 

(e) Μεγα.όθυμοι πράως. Quasi magnarum ira- 
rum specie quadam lenis animi ; qui scilicel acriter 
ulciscantur, etsi fervorem irarum solita irascentium 
commotione non prodant. Leniter (leni scilicet 
specie) animosi. Est enim µεγαλόθυμος, poetis 


PaTROL. Gn. XCI, 


metri causa µεγάθυµος, idem ac θυµοειδῆς, tri- 
buiturque etiain equo et apro: Nec bene Gesn. 
Sunt nonnulli leniter magnanimi ; qua voce, nulla 
vis irarum designatur, sed animi celsitas et forti- 
tudo, de qua non est hic sermo. Τὸ ἀθλέπτημα, 
Suid. delictum ; bic ccecitatem sonare existimo, 
eorum scilicet, qui virtutis specie vitia exsequun- 
tur. Minus est quod reddit Gesn. inconsideratio- 
nem: malim stuporem, acsi quid ejusmodi eain 
mentis rect:que rationis absentiam clarius ex- 
primit. 
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Demonact. — Judicii severitate, non irarum im- Α Δημώνακτ. * — Κόλανε χρίνων, ἀλλὰ ah Ov- 


jpotentia, puni. 


Menandri. 


Vir improbus et veterator, clementi breit ha- 
itu. 
Proximis quasi laqueus occultus pretenditur. 
Nullum est, ut videtur, ire remedium 
Aliud, nisi modesta cataque amici oratio ac sermo. 
Vel si vehementer doleas , at nihil irritatus 
Temere facias. Iram enim a ratione m vin- 
cere, 
In perturbationibus, mazime sapientem decet. 
Theognidis. 
Haud licet, ira, tibi credere vela omnia. 
'Ne in parvis ac levibus te iracundwm exhibeas. 
Aristippus. — Aristippus Cyrenzus philosophus, 
quemdam iratum conspicatus, verbisque succen- 
sentem : Ne, inquit, ex ira verba proferamus, sed 
verbis iram sedemus. 


Pythagor. — Ab iis qui injuriam fecerunt, ne 
sumito penam ; satis est enim illos sua dejici ma- 
itia. 

Prodest, cum muliere iracunda exercitationis 
causa socialis vita rationes inire. Nam et equites 
ferocioribus equis assuescere condecet; quos si 
domuerint, aliis etiam facilius utentur. 


SERMO XX. 
De silentio et arcanis. 
Matth. xn, 36. — Omne verbum otiosum, quod 


μούμενος. 
ΜενἆνξΓου. 
Αγἡρ κακοῦργος πρᾶον ὑπεισε.1θὼν σχῆμα, 
Κεκρυμµέγη πρόκειται πατὶς τοῖς π.]ησίον. 
Ovx ἔστιν ὀργῆς, ὡς ἔοικε, φάρμακον, 
'AAA ἢ Aóryoc σπουδαϊῖος ἀνθρώπου φίλου, 
El καὶ σφόδρα dArsic, μηδὲν ἠρεύισιιένος 
Πράξεις προπετῶς ' ὁργῆς καὶ ἀλογ.στου κρα- 
τεῖν. 
Εν ταῖς ταραχαῖς μάλιστα τὸν ωρονοὔ ντα M 
θεό]γιδος. 
Οὐ δύγαμαίσοι, θυμὲ, παρέχει ἅρμενα πάντα (f). 
M) ἐπὶ μιχροῖς αὐτὸς ἑαυτὸν ὀξύθυμον δείκννε. 

Αρισείαπ.-- Αρίστιππος ὁ Κυρηναῖος φι)όσο- 
qos, θεασάμµενός τινα ὀργιζόμενον, xat διὰ τῶν λό- 
γων χαλεπαίνοντα, ἔφη, Mh τοὺς λόγους δι ὁργῇ: 
ἄγωμεν, ἀλλὰ τὴν ὀργὴν διὰ τῶν λόγων χαταπαύω- 
μεν. 0c 

Πυθαγὀρ. 55 — Tou; ἁδιχήσαντας, μὴ πράττε 
δίχας * ἀρχεῖ γὰρ αὐτοὺς ὑπὺ τῆς ἰδίας ταπεινου- 
σθαι χαχίας. 

Καλόν ἐστι συζῇν γυναιχὶ θυµώδει χάριν ἀσχή- 
σεως. Καὶ γὰρ τοὺς ἱππέας ἐθίζεσθαι δεῖ τραχέσιν 
ἵπποις χεχρῆσθαι ' τούτων γὰρ χρατήσαντε», xal 
τῶν ἄλλων ῥᾳδίως κρατήσουδιν. 


ΛΟΓΟΣ κ’ 3, 
Περὶ σιωπῆς καὶ ἀποῤῥήτων. 
Ματθ. ιβ’. — Πᾶν ῥῆμα ἀργὸν, 6 ἐὰν λαλήσωσιν 


locuti fuerint bomines, reddent de eo rationem in ϱ οἱ ἄνθρωποι, ἀποδώσουσι περὶ αὐτοῦ λόγον ἓν ἡμὲρᾷ 


-die judicii. 

Jac. 1, 19. — Sit omnis homo velox ad audien- 
dum, et tardus ad loquendum. 

Prov. xiu, 9. — Qui custodit os suum, conservat 
de tribulatione animam suam. 

Eccli. xx, 529. — Sapientia absconsa, et thesaurus 
Ínvisus, quz utilitas in utrisque? 
* Prov. xvin, 18. — Contradictionem lenit vir ta- 
. «itus: et qui diligit vitam suam, parcit ori suo. 


Basilii. — Dicenda tacendaque nosse debemus. 


Non enim omnia que Dei sunt, lingue 596 hu- 
manz verbis explicare licet; ne mens, velut res 
.se in oculo babet, cum totum solem vult contueri, 
ipsum hoc amittat, quo pollet luminis. 


κρίσεως. 

Jax. a'. — "Ecco πᾶς ἄνθρωπος ταχὺς εἰς τὸ 
ἀχοῦσαι, καὶ βραδὺς εἰς τὸ λαλῆσαι, 

Παροιµ. κα. — *Oc φυλάσσει τὸ ἑαυτοῦ στόµα, 
διατηρεῖ àx τῆς θλίφεως τὴν φυχὴν αὐτοῦ. 

Σιρὰχ κ’. --Σοφία χεχρυμµένη xai θησανρὸς 
ἀφανῆς, clc ὠφέλεια ἓν ἀμφοτέροις; 

Σολομ. «η΄. — Αντιλογίαν πραῦνει σιγηρός (9) * 
ἀγαπῶν δὲ ζωὴν αὐτοῦ, φείδετάι στόματος αὐτοῦ. 

Βασιάείου. — Εἰδέναι ὀφείλομεν ἃ χρἠῆ λαλεῖν, 
χαὶ ἃ χρὴ σιωπᾷν. Οὐ γὰρ πάντα ῥητὰ τῇ γλὠσ- 
σῃ ** τὰ τοῦ θεοῦ, ἵνα μὴ ὁ νοῦς χαθάπερ ὀφθαλμός 
ὅλον τὸν Ίλιον θέλων ἀποθλέπειν, ἀπολέσῃ χαὶ ὃ 
ἔχει φῶς. —— 


Theologi. — Sane loquere, si quid habes quod D θεο.όγου. ---Φθέγγου μὲν, εἴ τι χρεῖττον σιω- 


praestet silentio ; ubi autem silentium sermoni 
przstat, silentii magis jura cole. 


πῆς ἔχεις ' ἀγάπα δὲ ἡσυχίαν, ἕνθα χρεῖττον λόγου 
τὸ σιωπᾷν. 


VARLE LECTIONES. 


3 AJ. Αηµοχρ. "* ΑΙ. Αριστίππ. 


ΣΤ [n Gesn. Stob. 198. 


!5 Gesn. τῆς γλὠσσης. 


NOTE. 


(f) Παρέχει ἅρμεγα πάντα. Vela omnia pan- 
dere : totis scilicet animis in eam incumbere, nec 
servato rationi judicio. Metaphora ab iis qui navi- 
gant ; sicque navim ventis credunt, cum aliquando 
parcius iis uti ars suadeat. Non vidit Gesn. rem sic 
tritam, dum reddit, haud licet, ira, tibi concedere 
congrua cuncta; nisi carbasa voluit et cogitavit. 

(g) 'Avt/Aoriac πραῦνει σιγηρύς. Sacer textus, 
παύει. Ὑαἱρ. comprimit. Pro σιγηρός, vir tacitur- 
xus, aliis est χλῖρος, Vulg. sors: nec aliter Argent 
Expositores quoque Rodulph. Baynus, Drus. Grot. 


cum Hebrsis, a quibus non putem voluisse Senio- 


res, sic nulla causa discedere , ut τὸ, 5-mn 
σιγηρὸν redderent, non. χλῆρον, rem sic procli- 
vem : sed potius antiquo mendo sic scribe muta- 
tum esse. Quin et δίχαιος legerit interpr. Arabicus, 
ipse ex Grxcis sua reddens, dum justus ait. Altera 
sententie pars aliunde sumpta cst, ut sunt innu- 
mera, sic quasi ex Salomone vel Sirach accepta, 
qua jam aon exstant in Vulgatis codd. vel quia 
exciderunt , vel quia postmodum illis inserta 
sunt. 


gib 
Λέχε σιγῆς τι κρεῖσσον, ἢ σιγὴν ἔχε. 


Χρυσοστ. ---Οἱ πο)λοὶ τῶν ἀνθρώπων, ἐπειδὰν 
εἴπωσί τι τῶν ἀποῤῥήτων, παρακαλοῦσι τὸν ἀκοῦον- 
«a. xaX ὀρχοῦσι μηδενὶ λοιπὸν εἰπεῖν ἑτέρῳ * αὑτέθεν 
δηλοῦντες, ὅτι πρᾶγμα ἄξιον κατηγορίας ἑποίησαν. 
El γὰρ ἐκεῖνον μηδενὶ εἰπεῖν ἑτέρῳ παβακαλεῖς, 
πολλῷ μᾶλλον ck πρότερον τούτῳ ταῦτα εἰπεῖν οὐκ 
ἐχρην. 

Ἐκ τῶν Γερόντων. — Αγάπα τὸ σιγᾷν ὑπὲρ 
τὸ λαλεῖν * ἡ σιωπὴ γὰρ θησαυρίξει΄ τὸ δὲ λαλεζν 
διασχορπίζει. 

Πρὸ πασῶν τῶν ἑντολῶν τὴν ἠσυχίαν (4) ἐξελέξα- 
«o ὁ θεός * γέγχραπται γὰρ, Ἐπὶ τίνα ἐπιδλέψω, 
ὁ 141) ἡ ἐπὶ τὸν ταπειν ὃν καὶ ἠσύχιον; 


'O θέλων σωθῆναι, διωξάτω τὴν ἀκτημοσύνην 
καὶ τὴν σιωπἠν. 

Αποιμων. — Πολλὴν ἐπιμέλειαν ποιεῖσθαι χρὴ, 
περὶ τοῦ μὴ λέγειν ἃ μὴ δεῖ. Παντελῶς γὰρ ἆπαι- 
δεύτου τινός dott τὸ μὴ δύνασθαι σιωπᾷν, ἀλλ' 
ἐχλαλεῖν τὰ μὴ χαλῶς ἔχοντα. 


Σοφὸς àvhp χαὶ σιγῶν τὸν θεὸν τιμᾷ, εἰδὼς xal 
διατί σιγᾷ. 

Π.Ιουτάρχ. — "Axzp ἂν σιωπᾶσθαι βούλει, µη- 
δενὶ εἴπῃς ^ f], πῶς παρά τινος ἀπαιτεῖς τὺ πιστὸν 
τῆς σιωπῆς, ὅ μὴ παρέσχες σεαυτῷ ; 

Τὸ σιωπᾷν οὐ μόνον ἅἄδιφόον, ὥς φησιν Ἰπ- 
ποχράτης, ἀλλὰ καὶ ἄλυπον καὶ ἀνώδυνον. 


Ζήνων. — "Ote ξένοι τινὲς Ev συμποσίῳ παρόν- 
τες Φφιλοφρονούμενοι Ζήνωνα, πβροπιόντε αὐτῷ, 
fipovxo ἠσυχίαν ἄγοντα, Περὶ σοῦ δὲ εί χρὴ λέγειν, ὦ 
Ζήνων, τῷ βᾳασιλεῖ ; χἀχεῖνος ἔφη, "Αλλο μηδὲν , 1) 
ὅτι πρεσθύτης ἐστὶν ἓν ᾿Αθήναις παρὰ πότον σιω- 
πᾷν δυνάµενος. 

᾿Αγάχαρσις.-- θὗτος ἑστιαθεὶς παρὰ Σόλωνι, xoi 
κοιμώμενος ὤφθη, τὴν μὲν ἀριστερὰν χεῖρα τοῖς 
µορίοις, τὴν δὲ δεξιὰν τῷ στόµατι προσχειµένην 
ἔχων. Ἐγκρατεστέρου γὰρ ᾧετο χαλινοῦ δεῖσθαι τὴν 
χλῶτταν. 
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A  Dicito quidpiam silentio melius, aut silentium 
tene. 

Chrysost. — Plerique hominum, cum arcanum 
aliquid enuntiaverint, serio auditorem monent et 
obtestantur, adiguntque juramento, nemini ultra 
dicturum : hocque ipso, rem se dignam vituperio 
fecisse, haud obscure recludunt. Nam si illum 
hortaris ac rogas ut nulli alteri dicat, potiori jure 
nec te illi prius dicere oportebat. 

Seniorum. — Ama silentium magis quam loqui ; 
horum enim alterum thesaurum accumulat, alte- 
rum dispergit. 

Pre omnibus przceptis Deus quieti animi silen- 
tium elegit. Scriptum enim est : Super quem respi- 
ciam, nisi super humilem et quietum seu tacitum 

B (Isa. 1xv1,2)? | 

Qui salvus esse desiderat, paupertatis ac silentii 
cultor exsistat. 

Apollonii. — Magna sedulo adhibenda diligentia 
est, ut ea minime loquaris, quz non loqui decet. 
Omnino enim insulsi est et indisciplinati, silen- 
tium sibi indicere non posse, sed qux non conve- 
niat garrulo ore elffutire. 

Vir sapiens, etiam dum silet, Deum honorat, qui 
et sciat quamobrem sileat. 

Plutarch. — Qua velis silentio haberi, nemini 
dixeris ; aut quomodo ab alio silentii fidem exigis, 
quam tu ipse tibi non servaveris? 

Silere non modo sitim probibet, nt ait Hippo- 
crates, verum etiam nihil molestum expersque do- 

C joris est. 

Zeno. — Cum hospites quidam in convivio Zeno- 
nem hilarius accipientes, eumque poculis invitan- 
tes, tacitum interrogassenl, quid de se regi nun- 
tiari vellet : Nibil aliud, inquit,quam versari Athe- 
nis senem, qui in compotatione possit silentium 
tenere. 

Anacharsis. — Hic a Solone epulo acceptus, cüm 
se cubitum recepisset, sic compositus deprehensus 
est, ut sinistra manus verendis, dextera ori impo- 
sita esset. Nempe fortiori freno linguam indigere 
putabat. 


NOTAE. 


(h) Th* ἠσυχίαν. Hesysh. etiam ἑρημίαν expo- D liori quandoque fabulatione rumpendo, iis presser- 


nit ; redditque Cicero apud Xenophantem solitudi- 
nem, nec mirum Christiane philosophix professo- 
res, qui sibi a seculi rebus vacationem et otium 
culiarius indixerunt, ut uni Deo sibique vacent, 
oc sibi nomen usurpasse, ad solitudinis illam 
quietem religioso cultu et silentio significandam, 
ex qua et Ἡσυχασταὶ dicti, qui. sic solitarii agunt, 
eoque silentio se ipsi supra se levant, et. proxime 
estibus mentibus divina contemplatione jun- 
ntur: a quo necipsum monachi nomen abhorret. 

c enim soli, vel cum conobite, et Ἡσυχασταῖς 
qui silentium unice colant, ac mundi curis vacui 
exsistant. Etiam Pythagorici, quod sibi silentium 
primo tirocinio indicebant , ἡσυχίαν vocabant. 
ert. mevtasthe ἡσυχία Πνθαγορείων. Apud Lu- 
cian. de eodem silentio : Ἡσυχίη μαχρὴ xai àqu- 
vla, χαὶ πέντε ὅλων ἑτέων λαλέειν μηδέν. Sic illi 
prima disciplinz superstitioso ad annos quinque 
gilentio : nostri ad omnem vitam et religioso, uti- 


tim, qui Christi et apostolorum vitz propius - 
zemuli, institutum habent, nedum ut silentio con- 
templentur, sed ut etiam contemplata sermone 
tradant, precipuoque episcopis munere adjutores 
exsistant, eam in rem cunctis aptiores, quo a mun- 
di salo remotiores, ejusque securi, eo periclitantes, 
secularis milize viros et mulieres omnis status, : 
propense juvant: cum mallent tacere unisque di. * 
vinis impendi laudibus ac contemplationibus, nisi 
secus suaderet, et vero cogeret, charitas; concilia 
item generalia, summique antistites necessarium 
sibi subsidium duxissent ; et vero qui onus satis in- 
telligant, suorumque saluti, non humano fastui 
studeaut, sedulo adhibeant ; nec binc bierarchiam 
solvi, sed fulciri, ut finem assequatur, probe in- 
telligant; velut 'etiam divinis revelationibus in 


Francisco et Dominico, semel et iterum Deus os- 
tendit. 


"Ry 


Arístotel. — Qui tacere nescit, is nec loqui no- A 


vit. 
597 Idem interrogatus, quid in vita difficillimum 
sit : Tacere, inquit, ασ loqui non decet. 
ldem interrogatus, quid caus» esset, cur qui 
loqui alios doceret, ipse taceret, respondit : Sane 
. etiam eos ipsa non scindit, enses tamen et gladios 
scindendo acutos reddit. 
Isocratis. — Duo loquendi tempora statue, ut vel 
- de illis loquaris, qu:e certo noveris, vel de quibus 
loqui necessarium sit. In his enim duntaxat oratio 
prostat silentio; in aliis, silere prestat, quam 
οφ. | 
ΛΙ. Arist. — Hominis improbi, sicut taciti canis, 
non tam vox cavenda, quam silentium. 
Theophrastus Peripateticus philosophus juve- 
nem videns in convivio tacentem, dixit : Siquidem 
cum rudis sis ac insulsus silentium tenes, catus 
ac prudens es ; sin autem cum sis eruditus et ca- 
tus, inscite siles. ' 


Charetis. 


Linguae compos esse ubique maxime stude, 
Cum enim seni tum juveni honorem affert 
Opportuna lingua pradita silentio. 


llieronis. — Arcanum prodentes sermonem inju- 
rios esse aiebat, et in eos, quibus evulgarent. 
A dimus enim, non solum qui locuti sunt, sed et qui 
audierunt, ea que sciri nolumus. 

Pittaci. — Facturus es? ne dixeris ; nisi enim res 
successerit, risum debebis. 


Sophoclis. 


Cum quis in furto palam deprehensus [uerit , 
Sileal necesse est, etsi apprime loqui novit : 
Pudor enim in malis nihil prodesi : 

Quod sileutium loquenti auzilio sit. 


Xenacrat. — Xenocrates singulas diei partes in 
certas actiones dividens, eliam silentio partem 
tribuit. 

Alexandri. 


Qui sermones velut deposito acceptos 

Evulgavit, injustus est, aut valde incontinens. 

Ob quastum quidem, injustus ; sine quastu autem , 
Incontinens : uterque tamen pereque malus est. 


Lycurgi. — Hic quodam percontante cur Lace- 
dxmonii breviloquentiz studerent, Quia, inquit, 
prope silentio est. » 

Philonide. — Prxstat tenere silentium, quam 1o- 
qui vane. 

Democriti. — Cum quemdam animadvertisset 
multa disputantem, scd imperite, Hic, inquit, nom 
dicendi peritus videtur esse, sed tacendi impe- 
ritus. ' 

598 Solonis. Sermones silentio obsignato, si- 
lentium vero, dicendi opportunitate. 

Simonid. — Aut tenendum oppertunum silen- 
tium, aut utilis sermo habendu. est. 

Demost. — 5iebat nunquam penituisse quod 
tacuisscL; sepius vero quod loculus esset. 
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'AgictoréA, —'O μὴ εἰδὼς σιωπᾷ», οὐχ οἷδε δια- 
λέγεσθαι, 

Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, TU δυσκολώτατόν ἐστιν Ev τῷ 
βίῳ, εἶπε, Τὸ σιωπᾷν ἃ μὴ δεῖ λαλεῖν. 

Ἡρωτηθεὶς, Διὰ ποίαν αἰτίαν τοὺς ἄλλους διδά- 
σχων λέγειν, αὐτὸς σιωπᾷς ; ἔφη, Καὶ γὰρ ἡ ὀχόνη 
αὐτὴ μὲν οὗ τέμνει, τὰ δὲ ξίρη ὀξέα ποιεῖ. 


Ἱσοκράτ. — Δύο ποιοῦ χαιροὺς τοῦ λέγειν, 1j 
περὶ ὧν οἶσθα σαφῶς., f| περὶ ὧν ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 
Ἑν τούτοις γὰρ µόνοις ὁ λόγος τῆς σιγῆς χρείτ- 
των * ἓν 6b τοῖς ἄλλοις, ἄμεινον σιγᾷν f] λέγειν. 


"A41. Ἆριστ. — Φαύλου ἀνδρὸς, χαθάπερ χυνὸς 
σιγηροῦ δεῖ τὴν σιγὲν, f) την φωνὴν εὐλαθεῖσθαι. 

θεόφραῦτ. — θεόφβραστος ὁ Περιπατητιχὸς φιλό- 
σοφος, ἐν συμποσίῳ νεανίσχον τινὰ βλέπων ἡσυχίαν 
ἔχοντα, εἶπεν, El μὲν ἀπαίδευτος v σιωτᾷς, πε- 
'παιδευμένος ὑπάρχεις ^ εἰ 6b πεπαιδευµένος, ἁπαι- 
δεύτως σιωπᾷς. 

Χάρητ. 
Γώσσης (cca πανταχοῦ πειρῶ αρατεῖν, 
Ὅ γὰρ γόροντι xal véq τιμὴν φέρει, 
'H Τνῶσσα, curi καιρἰαν κεκτηµένη. 

Ἱέρων. — Τοὺς ἀπόῥῥητον λόγον ἐκφέροντας 
ἁδικεῖν ὤετο, Xal πρὸς οὓς ἐχφέρουσιν. Μισουμεν 
γὰρ. οὐ µόνον τοὺς ἐχλαλήσαντας, ἀλλὰ xol τοὺς 
ἀχούσαντας [B. ἀκούοντας], & μὴ βουλόμεθα. 

Πιτεακοῦ. — Ὁ μέλλεις ποιεῖν, μὴ λέγε’ ἁποτυ- 


C yov γὰρ γελασθήσῃ. 


ZogoxA. 
KAéseur δ᾽ ὅταν τις ἐμφανῶς égevpsOn, 
Σιγᾷν ἀνάγκη, κᾶν xaAóv φέρῃ στόμα. 
Αἰδὼς Τὰρ ἐν κακοῖσιν οὐδὲν ὠφε.εῖ. 
Ἡ γὰρ σιωπὴ τῷ Aadovrci σύμμαχος. 
Ἐεγοχράτ. — Ξενοχράτης διαιρῶν ἕχαστον μέ- 
pos τῆς ἡμέρας εἰς πρᾶξίν τινα, xai τῇ σιωπῇ µέ- 
poc ἀπένειμεν. 
Ἁνεξάν δρ. ?* 
"Octic Aóqove παρακαταθήκη» «Ἰαδῶν 
'E£eizev, ἄδικός ἐστι, 7) ἀκρατὴς ἅγαν * 
0 μὲν διὰ κέρδος, ἄδιχος * ὁ δὲ τούτου δίχα, 
Ἁχρατής ' ἴσως δέ T εἰσὶν ἁμφότεροι κακοἰ. 
Λυκούργου. — Οὗτος πρὸς τὸν εἰπόντα, Διατί 


Λακεδαιμόνιοι τὴν βραχυλογίαν ἀσχοῦσιν ; εἶπεν, 


D Ότι ἐγγύς ἐστι τοῦ σιγᾷν. 


Φι]ονίδου. -- Κρεῖττον σιωπᾷν ἔστιν, f) λαλεῖν 
μάτην. 

Δημολριτ. — θεασάµενός τινα, πολλὰ μὲν, ἁπαί- 
δευτα δὲ διαλεγόµενον, Οὗτος, ἔφη οὐ λέχειν pot 
δὀχεῖ δυνατὸς, ἀλλά σιωπᾶν ἀδύνατος, 


Σό.ων. — Σκρραγίζου, τοὺς μὲν λόχους, ou]: 
τὴν δὲ σιγὴν, χαιρῷ. 

Σιµωνίδου. — Ἡ σιγἣν χαίριον ἔχειν δεῖ, ἣ λό- 
γον ὠφέλιμον. 

Δημοσῦ. --- Οὔτος µηδέποτε ἑαυτῷ ἔλεγε µετα- 
µελῆσαι σιγἠσαντι * φθεγξαμένῳ δὲ, πολλάκις. 


VARLUE LECTIONES, 
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Ὀνειδίζοντος αὑτῷ τινος, ὅτι τὸ στόµα δυσῶδες A — Exprobrante quodam quod ore fetido csset, Sane, 


ely:* Βολλὰ yàp, εἶπεν, αὐτῷ τῶν ἀποῤῥήτων ty- 
χατεσάπῃ. 


AOTOZ KA' **, 
Περὶ πολυπραγμοσύγης xal ἡσυχίας. 


Λουκ. '. — Μάρθα, Μάρθα, μεριμνᾷς xoi τυρ- 
θάζη περὶ πολλά. Ἑνὸς δέ ἐστι ypela* Μαρία δὲ 
thv ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, ἥτις οὐχ ἀφαιρεθήῆσε- 
τα, ἀπ αὐτῆς. 

A' θεσ. δ'.---Παρακαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, περισ- 
σεύειν μᾶλλον xal φιλοτιμεῖσθαι ἡσνχάζειν, xal 
πράσσειν τὰ ἴδια, xal ἑργάδεσθα: ταῖς χερσὶν ὑμῶν. 


ait, multa in eo secreta computruere. 


SERMO XXI. 


De curiositate negotiorumque sollicitudine , et de 
quiete atque ab eis vacatione. 


Luc. x, 44. — Martha, Martha. sollicita es, οἱ 
turbaris erga plurima. Porro unum est necessa- 
rium. Maria optimam partem elegit, qu: non aufe- 
retur ab ea. 

I Thess. 1v, 11. — Rogo itaque vos, fratres, ut 
abundetis magis , et operam detis ut quieti sitis, 
et operemini manibus vestris. 


"I6, ια. — Ἡσυχάσεις, xol οὐχ ἔσται ὁ πολε- B.— Job. wr, 45. — Quiesces, et non erit. qui oppu- 


pov cs. 

'o6, A0. — Καταγελῶν πολυοχλίαν πόλεως, 
p.épspiv φορολόχου οὐχ ἀχούει. 

Σιρὰχ ια’. -- Τέχνον, μὴ περὶ πολλὰ ἕἔστωσαν 
αἱ πράξεις σου. ἐὰν γὰρ πληθύνῃς, οὖκ ἀθῶος 
ἔσῃ. 

Βασι.χείου. — Ὥσπερ γὰρ τὰ θηρία εὐκαταγώ- 
νιστά εἰσι χαταψηχθέντα * οὕτως ἐπιθυμίαι καὶ 
ὀργαὶ χαὶ φόδοι χαὶ λύπαι, τὰ ἱοδόλα τῆς ψυχῆς 
χαχὰ, κατευνασθέντα διὰ τῖς ἡσυχίας, xaX μὴ ἑξ- 
αγριαινόµενα τῷ συνεχεῖ ἐρεθισμῷ, εὐκαταγωνι- 
στότερα τῇ δυνάµει τοῦ λόγου γίνεται. 

Ἡσυχία οὖν ἀρχὴ χαθάρσεως τῇ Φυχῇ, μήτε 


γλώσσης λαλούσης τὰ τῶν ἀνθρώπων, μήτε ὀφθαλ- (c 


piv εὐχροίας σωµάτων καὶ συμμετρίας περισχο- 
πούντων, μήτε ἀχοῆς τὸν τόνον τῆς φυχῆς ἐχλυού- 
σης Ev ἀχροάσει μελῶν πρὸς ἡδονὴν πεποιημένων * 
μήτε ῥήμασιν εὐτραπέλων xoY γελοιαστῶν ἀνθρώ- 
πων, ὃ μάλιστα λύειν τῆς duy Tie τὸν τόνον πέφυχεν. 


Nou; μὲν γὰρ μὴ σχεδαννύμενος ἐπὶ τὰ ἔξω, 
μηδὲ ὑπὸ τῶν αἱσθητηρίων ἐπὶ τὸν xóspov διαχεό- 
µενος, ἐπάνειαι μὲν πρὸς ἑαυτόν ΄ δι) ἑαυτοῦ δὲ πρὸς 
τὴν περὶ θεοῦ ἔννοιαν ἀναθαίνει  κἀχείνῳ τῷ κχάλ- 
λει περιλαμπόμενός τε καὶ ἑλλαμπόμενος, xal αὖ- 
τῆς τῆς φύσεως λήθην λαμθάνει, μήτε πρὸς τροφῆς 
φροντίδα, μήτε πρὸς περιδολαίων µέριμναν, τὴν 
ψυχἣν χαθελχόµενος * ἀλλὰ σχολὴν ἀπὸ τῶν γηΐῖνων 
φροντίδων ἅγων, τὴν πᾶσαν ἑαυτοῦ σπουδὴν ἐπὶ τὴν 
χτῆσιν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν µετατίθησι, πῶς xatop- 
θωθῇ αὑτῷ ἡ σωφροσύνη χαὶ ἡ ἀνδρεία * πῶς δὲ ἡ 
δικαιοσύνη καὶ ἡ φρόνησις, χαὶ αἱ λοιπαὶ ἀρεταί[. 

"Ev τοῖς ἕλχουσι τὴν φυχἣν χαὶ ἀσχολίας βιωτι- 
χὰς ἐμποιρῦσδιν, περιχενέσθαι τῆς ἐπιπόνου μελέτης, 
ἀμῆχανον. 

6ευ.Ίόγου. — Χρὴ τι χαὶ ἡσυχάζειν, ὥστε ἀθολώ- 
^to$ προσομιλεῖν τῷ θεῷ * χαὶ μικρόν τι συνάγειν 
τὸν νοῦν ἀπὸ τῶν πλανώντων. 


Τηρυῦμεν τὰς ἀλλήλων ἁμαρτίας, οὐχ ἵνα θρηνἡ- 
σωµεν, ἁλλ Cy ὀνειδίσωμεν' οὐδὲ ἵνα θεραπεύσω- 


** Est in Gesn. Stob. 49. 


gnet te. 

Job xxxix, 7. — Irridens turbam civitatis, rc- 
prehensionem exactoris non audit. 

Eccli. xi, 10. — Fili, ne circa multa sint acies 
tui : si ehim multiplicaveris, insons non eris. 


Basilii. — Ut enim bestiz: si defricentur ac de- 
mulceahtur, facile expugnantur; sic cupiditates , 
irz, timores , dolores, venepata animi mala, va- 
catione ac silentio atque otio consopita, pec jugi 
proritatione efferata, vi rationis facilius  edo- 
mari possunt. 

Quies igitur et vacatio aeu otium, emundationis 
animz principium est, cum neque lingua res hu- 
manas loquitur, nec oculi colorum fucos apteque 
disposita ac concinna corporibus membra dispi- 
ciunt, nec aures animi tenorem solvunt, audiendis 
canticis ad voluptatem modulatis, aut dictis scur- 
rilibus ac ridiculis, quz animi gravitatem vel 
maxime elidere ac labefactare solent. 

Mens enim cum ad res externas non dissipetur, 
nec a sensibus ad ea qua s:xculi sunt. terrenaque 
diffunditur, ad seipsam revertitur, ac per se ipsa 
ad Dei ascendit intelligentiam ; quo videlicet col- 
lustrata splendore ac circumfusa, ipsius quoque 
nature obliviscitur ; 599 non alimenti causa, non 


* 


vestimenti animum sollicitans, sed terrenis curis. 


liberata , studium omne atque operam αἱ sempi- 


D terna bona comparanda confert; quomodo scili- 


cet temperantiam et fortitudinem, quomodo ju- 
stitiam οἱ prudentiam , ac virtutes reliquas prz- 
stet et impleat. 

Fieri non potest ut inter ea qua animum dis- 
trahunt, ac seculi curas injiciunt, strenuo quis 
conatu coelestium meditatiune potiatur. 

Theologi. — Nonnihil etiam dandum quieti ac 
silentio, ut inturbata mente cum Deo consuescere 
liceat, familiariaque cum eo miscere colloquia ; 
ac tantisper a rebus fallacibus et quz in errorem 
mittunt, subducendus animus. 

Alii aliorum errata observamus, non ut lugca- 
mus, sed ut. exprobremus , neque ut curemus, 
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sed ut noxa graviore premamus, proximique vul- A pev, ἀλλ ἵνα προσπλήξωμεν, xax ἀπολογίαν ἔχωμεν 


nera nostrorum malorum excusationem  habea- 
mus. 

Subducta negotiis quies ac vacatio iis quzsita 
claritate munerumque infulis, praestantior exsi- 
stit. 

Prov. xvii, 1. Chrysost. — Melior est -buccella 
panis in sale cum quiete et securitate, quam lau- 
tarum epularum apparatus ac mensa cum curis 
animum distrahentibus et sollicitudinibus. 

Non enim fieri potest, ut qui alienam vitam ac 
mores curiosius rimatur, is unquam suos curet. 
Cum enim quidquid illi operz est in eam rem con- 
ferat ac insumat, necesse est ut qua illius sunt 
temere neglectaque jaceant. 


τῶν ἡμετέρων xaxov τὰ τῶν πλησίον τραύματα. 


Ἡ ἀπράγμων ἠσνχία, τῆς tv πράγµασι περιφα- 
νείας τιµιωτέρα. 


Xpvcoct.— Κρεῖσσον γὰρ ψωμὸς iv. ἅλατι μεθ) 
ἠσνχίας xoi ἁμεριμνίας, ἡ παράθεσις ἐδεσμάτων 
πολυτελῶν ἐν περισπασμοῖς χαὶ µερίμναις. 


Οὐ γὰρ ἔστιν ἄνθρωπον τοὺς ἀλλοτρίους π»λυ- 
πραγμονοῦντα βίους, τῆς οἰχείας ἐπιμεληθηναί πατε 
ζωῆς. Τῆς γὰρ σπουδῆς αὐτῷ πάσης εἰς τὴν τῶν 
ἑτέρων πολυ πραγμοσύνην ἀναλισχομένης, ἀνάγχη τὰ 
αὐτοῦ ἁπλῶς χεῖσθαι xal ἡμελημένως. 


Philonis. — Vir sapiens solitudinis otia vitam- P Ἅ«Φ/ίωνος. — Ὁ σοφὸς hpsplav καὶ ἀπραγμοσύ- 


que a negotiis vacuam ac cessationem persequitur, 
quo nimirum divinis contemplationibus silentio 
- agens consuescat. 

Vir sapiens perfuga est, transmigratque a vita 
perturbata atque confusa ad beatam eam vitam, 
quz pacificos decet. 

Evagrii. Praestat in storea jacentem agere bo- 
noque animo esse, quam in lecto aureo curis per- 
turbari. 

Quatuor ex rebus animus incultus redditur, 
quod non ipse secum quiete atque otio agat, quod 
distrahi rerum curis ac negotiis lubens habeat, 
quod terrena concupiscat, ac quod preparcus ex- 
sistat. ) | 

Nili. — Xita quieta atque privata extraque ne- 
"gotia, divitiarum abundantia illustrior exsistit. 

Res dura est iis qui jam recens seculo nuntium 
remittunt, solitudinis quies ac G0 vacatio; quod 
tunc memoria occasionem nacta insitam omnem 
immunditiem commoveat, cum id ante ei liberum 
non esset, ob multa illa quibus distrahebatur, 
negotia. 

Cyrilli. — Turbato animo atque anxio, neque ho- 
nesti atque virtutum ulla cogitatio, neque Dei gra- 
tia accedit. 

Athanasii. — Melius est ut dubietate animum 
pulsante, sileamus atque credamus, quam ut ex 
illa, a credulitate et fide resiliamus. 


νην διώχει, ἵνα τοῖς θείοις θεωρήμασιν ἐν ἡσυχίᾳ 
ἐπιτύχῃ *. ΄ 


Σοφὸς µέτοιχος xai μετανάστης ἐστὶν ἐκ τοῦ πε- 
φυρμένου βίου, πρὸς τὴν εἰρηναίοις πρέπουσαν xal 
paxaplav ζωήν. 

Εὐαγρίου. — Ζᾷν ἄμεινον ἐπὶ ατιδάδος χαταχεί- 
µενον xai θαῤῥεῖν, ἢ ταράσσεσθαι χρυσῆν ἔχοντα 
χλίνην. 

Διὰ τεσσάρων πραγμάτων fj doyh ἔρημος γίνεται, 
τοῦ μὴ ἠσυχάσαι, xal διὰ τοῦ ἀγαπᾷν τὸν περι- 
σπασμὸν, καὶ τοῦ ἐπιποθεῖν τὴν Όλην, xal τοῦ xvt- 
πεύὐεσθαι. 


Νείλου. — Blog ἠσύχιος, χρημάτων πολλῶν περι» 
φανέστερος. 

Ἐπίπονος τοῖς νεωστὶ ἁποτασσομένοις ἡ ἡσυχία. 
Τότε γὰρ καιρὸν λαθοῦσα fj μνήμη, πᾶσαν ἀνακινεῖ 
τὴν ἐγχειμένην ἀχαθαρσίαν, οὐ σχολάζουσα πρότε- 
pov τοῦτο ποιεῖν διὰ τὸ πλῆθος τῶν περισπώντων 
πραγμάτων. ' 


Κυρίλλου. — Ἐν θορυθουµένῳ καὶ ἀγωνίαν 
ἔχοντι vip, οὔτε ἔννοιά τις τῶν καλῶν, οὔτε Θεοῦ 
χάρις ἑγγίνεται. 

'AQavac. — Βέλτιον ἀποροῦντας σιωπᾷν καὶ πι- 
στεύειν, ἢ ἀπιστεῖν διὰ τὸ ἁ πορεῖν. 


Socrat. — Socrates interrogatus, quinam tran- D Σωκράτης.--- Ἔρωτηθεῖς, Tives ἀταράχως ζῶσιν; 


quillo animo ac imperturbati viverent : Qui, inquit, 
nullius sibi sceleris malique conscii sunt. 

Mosclion. — Qui turbarum causa secessit, quam 
fecit jacturam lucro ducit. 

Aristipp.— Aristippus quodam illi dicente : Pro- 
pter te ager perit, respondit : Ergo pr:stat pro- 
pter me periisse, quam ut ego illius causa perie- 
rim. 

Demosth. — Cum quidam ei diceret : Agrum 
negligis nec curas rem familiarem, tibi vero vacas : 
Ejus nimirum, inquit, curam ago, cujus causa 
etjam agrum comparavi. 


ΥΛΗΙΑ., LECTIONES. 
δὲ Gesn. τῶν θείων ty εὐχαιρίᾳ ἐπιτύχη. ' Gesn. male τούτων et v ὧν. 


Οἱ μηδὲν ἑαυτοῖς, εἶπεν, ἄτοπον συνειδότες. 


Μοσχίωνος. — ᾿Απαλλαχεὶς ἕνεχα «ὀχλήσεως, 
κέρδος ἡγεῖται ὁ ἄνθρωπος τὴν ζημίαν. 

Ἀριστίαππ. — Λέγοντος αὑτῷ τινος, Διὰ σὲ ἁπ- 
όλωλεν ὁ ἀγρός " Οὐχοῦν, ἔφη, κάλλιον bU ἐμὲ τὸν 
ἀγρὸν, ἢ διὰ τὸν ἀγρὺν ἐμέ. 


Δημοσθ. — Λέγοντος αὐτῷ τινος, ὅτι Τοῦ ἀγροῦ 
ἀμελεῖς, ἑαυτῷ δὲ σχολάζεις * Τούτου ** Υὰρ, ἔφη, 
ἐπιμελοῦμαι, δι) ὃν xal τὸν ἀν ρὸν ἐχτησάμη». 
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Zeplrov. — θαλΏν cl; τὸν οὐρανὸν ὁρῶντα, χα A — Serini. — Thaletem oculis in coelum intentum, 


ἐμπεσόντα εἰς βάραθρον fj θεράπαινα θεωροῦσα, 
διχαίως ** παθεῖν ἔφη, Ὡς γὰρ τὰ παρὰ ποσὶν 
ἀγνοῶν, τὰ kv οὐρανῷ ἑσχόπει. 


Ἀριστος. — Αριστοτέλης τοὺς τὰ ἑναργὴ πράχ- 
µατα πειρωμένους δειχνύναι, ὅμοιον ἔφη ποιεῖν 
τοῖς λύχνῳ τὸν Ίλιον φιλοτιμουμένοις δειχνύναι. 


Κὐκλείδης. — Εὐχλείδης ὁ φιλότοφος, ἔρωτη- 
θεὶς ὑπό τινος, ᾿Οποῖοί τινές εἰσιν οἱ θεοὶ, xai τίνι 
χαίρουσι ; Τὰ μὲν ἄλλα οὐκ οἶδα, εἶπεν" τοὺς μέντοι 
φιλοπράγµονας ὅτι μισοῦσιν, ἀσφαλῶς οἶδα. 

Δημόνακτ. — Ὑγιαίνων νοσεῖ xd; περίεργος, ὁ 
τὰ ἁἀλλότρια πολυπραγμονῶν. 


cum in foveam prolapsum ancilla videret : Merito, 
ait, id viro evenit; quasi enim nesciens res pro 
pedibus positas, qux in ccelo sunt totus conside- 
rabat. 

Aristotel. — Aristoteles , eos qui res evidentes 
demonstrare conentur , similiter facere dicebat, 
ac si quis lucernae fulgoribus solem ostendere con-. 
tendat. 

Euclides. — Euclides philosophus, quodam ex: 
eo quazrente : Quales sint dii et qua re gaudeant : 
Caetera quidem, inquit, ignoro; odisse ta4men cu- 
riosos, certo scio. 

Βεπιοπαςί. — Valens zger laborat omnis curio- 
8us, res aliorum anxie perquirens. 


ἝΆλλων ἐξεταζόντων εἰ ὁ χόσμος ἔμφυχος, xat B — Exquirentibus aliis, an mundus animatus esset , 


αὖθις εἰ σφαιροειδῆς, Ὑμεῖς, εἶπεν, περὶ μὲν τοῦ 
xóspou πολυπραγμονεῖτε, περὶ δὲ τῆς αὑτῶν ἆχο- 
σµίας οὐ φροντίζετε. 


AOTOZ KB ". 
Περὶ xAsorvstíac. 

Aovx. «β’. — "'Updss xai φυλάσσεσθε ἀπὺ τῆς 
πλεονεξίας * ὅτι οὐχ ἓν τῷ περισσεύειν vo ἡ ζωὴ 
αὐτῷ ἔστιν ix τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ. 

Α’ Κορ. ς’.--Διατί οὐχὶ μᾶλλον ἁδιχεῖσθε ; Διατί 
οὐχὶ μᾶλλον ἀποστερεῖσθε; ᾽Αλλ ὑμεῖς ἀδιχεῖτε xal 
ἀποάτερεῖτε, xal ταῦτα ἀδελφούς' f| οὐχ οἴδατε ὅτι 
ἄδιχοι βασιλείαν θεοῦ οὗ χληρονοµήσουσιν; 


ZoJop. a'. — 00x ἐμπλησθήσεται ὀφθαλμὸς τοῦ 
ὁρᾷν, καὶ οὐ πληρωθήσεται οὓς ἀπὸ ἀχροάσεως. 

Σιρὰχ 8. — Mi ἕσιω dj χείρ σου ὀχτεταμένη 
εἰς τὸ λαθεῖν, καὶ ἐν τῷ ἀποδιδόναι συνεσταλμένη. 

Σιρὰχ µ’.--ᾱρήματα ἀδίχων, ὡς ποταμὸς ξηραν- 
θήσονται, xaX ὡς βροντὴ µεγάλη ἐν ὑετῷ ἐξηχήσει. 


Σιρὰχ ε. — ΜΗ ἐπίχαιρε (i) ἐπὶ χρῆµασιν &5L- 
χοις οὐδὲν γὰρ ὠφελήσουσιν ἐν .ἡμέρᾳ ἑπαγωγῆς. 

Σιρὰχ :δ’. — Πλεονέχτου ὀφθαλμὸς οὐκ ἔμπι- 
πλᾶται ἓν µερίδι. 

Σιρὰχ κα’. — 'O οἰχοδομῶν τὴν οἰχίαν αὐτοῦ ἐν 
χρήµασιν ἀἁλλοτρίοις, ὡς ὁ συνάγων τοὺς λίθους αὐ- 
«00 εἰς τὸν χειµάρῥουν (j). 


ac rursus, an θρΏωτίος figure ? Vos, inquit, 
anxie nimis ac curiose de mundo exquiritis, nec 
ipsi de vobis, quod omni mundo careatis ac sor- 
deatis, curatis. 


SERMO XXII. 
De avaritia ac plus habendi injusta cupiditate. 

Luc. xu, 15. — Videte et cavete ab avaritia; quia. 
non in abundantia cujusquam vita ejus est, ex his, 
quz possidet. 

601 1 Cor. vi, 7. — Quare non magis injuriam 
patimini ? Quare non magis damnum accipitis ? . 
Sed vos injuriam facitis et damno afficitis, idque - 
fratres. Án nescitis quia injusti regnum Dei non 
possidebunt? 

Eccle. 1, 8. —Non satiabitur oculus visu, et non. . 
implebitur auris auditu. 

Eccli. iv, 50. — Ne sit manus tua porrecta ad. 
accipiendum, et in dando contracta. 

Eccli. χι, 15. — Divitie iniquorum quasi amnis 
exarescent, et quasi magnum tonitruum in pluvia . 
personabunt. 

Eccli. v, 40. — Ne tibi gratuleris de divitiis in- 
justis ; nibil enim juvabunt in die ultionis. 

Eccli. xv, 9. — Avari oculus non satiatur im . 
parte. 

Eccli. xxi, 9. — Qui :xdificat domum suam in 
alienis pecuniis, sicut qui congregat lapides suos. 


D in torrente. 


VARLE LECTIONES. 


9 Gesn. δίχαια. ' In Gesn. Stob. 54. 


NOT. 


(4) Mh ἐπίχαιρε. Noli gaudere. Videtur h»c 
Maximi littera sincerissima et genuina. Illud Sixt. 
ἔπεχε, ubi interpr. Noli attentus esse in. divitiis, 
durius est ;" magisque illud Vulg. Noli anxius | esse 
in divitiis injusiis, quod magis sonat eas displicere, 
et quasi sacer scriptor hoc prohibeat, velut dicat : 
Securus esto de illis, cum oppositum suadeat, at- 
que id clara ratione, quod nulla earum futura 
utilitas in die ἐπαγωγῆς, idest ultionis; ubi et 
illud obscurius, in die obductionis, quod Nobilius 
retinuit. Non gaudendum itaque de illis przcipi- 
tur, quod nulla eorum futura utilitas, ὅτι οὐδὲν 
ὠφελῆσουσιν: ubi etiam mendosum τὸ (2c. f,oet; et 
solaecus : τὸ, ὠφελήσει σε, vestigium potius nostri 


hujus ὀφελήσουσιν. 21 . 
j) Elc τὸν χειµάῤῥουν. Est. istad mihi genui- 
num: εἰς τὸν χειμῶνα, quod: habent Sixt. in hieme, 
non ita planum. Certe nihil vetat in hieme colligi 
lapides, unde utilis aedificatio consurgat: in tor- 
rente vero colligere, qui omnia rapiat trahatque 
ac disperdat; id vero stultum, uti etiam ex alienis 
:diflcare, qua presertim injuste quis possidet. 
Facile fuit mutare χειµάῤῥουν in. χειμῶνα * at quod 
in aliis legitur, εἰς χῶμα τῆς ταφῆς αὐτου, im (u- 
mulum sepulture sur, id quidem remotins, etsy 
Sensus optimus est: fore scilicet eas aedes quasi 
monumentum et titulum ejus injustitize. 
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Basilii. — Alienorum expetitor, paulo post lu- A Βασιλείου. — Ὁ τῶν ἀλλοτρίων ἐρῶν, ues' οὐ 


gebit suis spoliatus. 

Prov. xxx, 16. — Quanta videt oculus, tanta de- 
siderat avarus. Infernus non dixit : Sufficit ; nec 
avarus ac. iniquus raptor unquam dixit : Sufficit. 
Malus hic in urbe convena, malus ruri vici- 
nus. Mare suos fines agnoscit ; nox quoque olim 
positos terminos non transcendit (Job xxvi, 10 ; 
Gen. 1, 9). Avarus autem nullum tempus reveretur : 
terminum non agnoscit, nec successionis ordini 
concedit; sed ignis violentiam imitatur; omnia 
corripit, omnia absumit et depascitur. Quid igitur 
postea? Nonne tres universim te cubiti manent ? 
Nonne paucorum lapidum moles ad condendam 
miseram carnem sufficiet ? Ad quid igitur laboras ? 
Quorsum inique agis? 

Praestat paulatim industria ac consiliis levare 
inopiam, quam repente alienis sublatum, ad ex- 
tremum omni subsfantia nudari. 

Qui ea quz sunt alterius accipiens, alteri tribuit, 
is non misericordix opus exercet, sed extremam 
injustitiam facit. Nam si ex ablatis per injuriam 
misericordiam impendis, illis impende a quibus 
abstulisti. Etenim pius est ac religiosus, non qui 
in multos effundit eleemosynam, sed qui nullum 
injuria lzdit. 

Theologi. — Scorti merces non caste dispertitur. 
Extremx enim miseri est, non in suis munitio- 
ribus, sed in alienis fragilibus tutum esse. 


609 Chrysost. — Qui non indiget alienis, sed C 


sua sibi sufficere existimat, is omnium ditissimus 
est. 

Qui sux cupiditati modum imponere nescit, is 
etsi oinnia omnium sibi acquirat, quomodo un- 
. quam dives fuerit ? 

Plutarchi. — Qui ex turpi lucro in preclara mu- 
nera sumptus faciunt, simile quid faciunt, ac qui 
Deum ex sacrilegio colunt. 

Democrit. — Divitiz malo facinore parte, majori 

poSsidentur dedecore. 
^ Haud quidem inutile divitias parare; per inju- 
stitiam autem longe pessimum est. 

Socrates. — Socrates avaros avibus comparabat, 
quarum una quidem deglutit quidquid occurrerit, 
ac quandoque suífocatur; reliqux:& vero comites 
volant et assectantur, ut partem rapiant ac partim 
suffocentur. 

Diogen. — Diogenes interrogatus quxnam bestiz 
truciores essent, respondit : In montibus quidem 
ursi et leones; in urbibus vero publicani et ca- 
lumniatores. 

Antiphan. — Mala lucra, breves voluptates, lon- 
gos dolores babent. 


Euripidis. 


Qui plura semper appetit , jus negligit, 
Nec idem amicis se sociat, nec civibus. 


πολὺ θρηνῄήσει τῶν ἰδίων ἁποστερούμενος. 

Ὅσα βλέπει ὀφθαλμὸς, τοσαυτα ἀπιθυμεῖ ὁ πλεον- 
έκτης. 'O ἅδης οὐκ εἶπεν, ᾿Αρχεῖ' οὐδὸ ὁ πλεον- 
έχτης εἶπέποτε, 'Apxet. Πονηρὸς &v πόλει σύνοικος, 
πονηρὸς iv ἀγροῖς. Ἡ θάλασσα οἶδεν τὰ ὅρια αὖ- 
τῆς ἡ νὺξ οὐχ ὑπερθαίνει ὁροθεσίας ἀρχαίας. 'O 
πλεονέχτης οὐχ αἰδεῖται χρόνον, οὗ γνωρίζει ὅρον, 
οὗ συγχωρεῖ ἀκολουθίᾳ διαδοχῆς, ἀλλὰ μιμεῖται τοῦ 
πυρὸς τὴν Blav: πάντα ἐπιλαμθάνεται, πάντα ἐπι- 
νέµεται. Τί elvat. μετὰ ταῦτα; Οὐχὶ τρεῖς σε πή- 
χεις ἀναμένουσιν οἱ πάντες: οὐχὶ λίθων ὀλίγων βά- 
pos ἀρχέσει πρὸς φυλαχὴν δυστήνῳ capxi; ὑπὲρ 
τίνος οὖν μοχθεῖς; ὑπὲρ τίνος παρανομεῖς ; 


Βέλτιον ταῖς κατὰ μιχρὸν ἐπινοίαις τὴν χρείαν 
παραµυθῄσασθαι, 7) ἀθρόως ἑπαρθέντα τοῖς ἀλλοτρίοις 
ὕστερον πάντων ὁμοῦ προσόντων ἀπογυμνοῦσθαι. 

Ὁ «à ἑταίρου λαµθάνων, xaY ἑτέροις διδοὺς, οὐχ 
Ἠλέησεν, ἀλλ᾽ ἠδίχησεν ἁδιχίαν τὴν ἑσχάτην. El μὲν 
γὰρ ἑλεεῖς ἐξ ὧν ἀδιχεῖς, ἀλέησον οὓς ἁδιχεῖς. Εὖ- 
σεθῆς Y&p ἐχεῖνος, οὐχ ὁ πολλοὺς ἐλεῶν, ἀλλ ὁ µη- 
δένα ἁδικῶν. 


θεο.Ἱόγου. — Μίσθωμα πόρνης ἁγνῶς οὗ µερί- 
εται. Ἔστι γὰρ τῆς ἄχρας χαχοδαιµονίας, μὴ ἐν 
τοῖς ἰδίοις ἰσχυροῖς τὸ ἀσφαλὲς ἔχειν, ἁλλ᾽ ἐν τοῖς 
ἀλλοτρίων σαθροῖς. 

Χρυσοστ. — Ὅ γὰρ ph δεόµενος τῶν ἀλλο- 
τρίων, ἀλλ ἓν αὐταρχείᾳ νοµίζων εἶναι, πάντων 
ἑστὶν εὐπορώτερος. 

'O τὴν ἑαυτοῦ μὴ δννάµενος στῆσαι ἐπιθυμίαν, 
χὰν τὰ πάντων περιθέθληται, πῶς οὗτος ἔσται ἓν 
εὐπορίᾳ ποτέ; 

ΠΛΊουτάρχου. — Οἱ ἀπὸ τῶν αἰσχρῶν xepbuv εἰς 
τὰς χαλὰς ἀναλίσχοντες λειτουργίας, ὅμοιόν τι 
ποιοῦσι, τοῖς ἁπὸδ' τῆς ἱεροσυλίας θεοσεθοῦσιν. 

Δημοκρίτ. — Πλοῦτος ἀπὸ χαχῆς ἐργασίας ἐπι- 
Υινόµενος, ἐπὶ φανερώτερον ὄνειδος. χέκτηται. 

Χρήματα πορίζειν μὲν, οὐχ ἀχρεῖον' t£ ἀδιχίας 
δὲ, πάντων xáxtov. . 

Σωκράτηᾶ. — Toug; πλεονέχτας εἴχαζε ταῖς bo- 


D viv: ὧν ἡ μὲν καταπίνει, ὃ τι ἂν προστύχῃ. xal 


ἔστιν ὅταν πνἰχεται' αἱ δ᾽ ἄλλαι παραχολουθοῦσιν 
ἀφελεῖν αὐτὸ σπεύδουσαι, ἵνα παρὰ µέρος πνιγῶ- 
σιν. 

Διογένης. — Ἐρωτηθεὶς, mola εἴη θηρἰα χαλε- 
πύτερα, εἶπεν, Ἐν μὲν τοῖς ὄρεσιν, ἄρχοι xol 
λέοντες' ἐν δὲ ταῖς πόλεσι, τελῶναι xal συχοφάνται. 


ἸΑγτιφάνους. — Τὰ μὲν πονηρὰ κέρδη, τὰς μὲν 
Ἰδονὰς ἔχει μικρὰς, τὰς δὲ λύπας µαχράς. 
Εὐριπ.δ. 


"στις γὰρ ἐπὶ τὸ π.1εἴον ἔχειν πἐφυχ drlp, 
οὐδὲν φρο»νεἴ δίκαιον οὐδὲ βού.ΐεζαι, 
Φ/.Ίοις c ἅμιχτός ἐστι, καὶ πάσῃ πόνῖει. 
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Καταλαδών τίς τινα λίθους αὐτοῦ χλέπτοντα, xá- A — Cum aliquis suos quemdam furto auferentem 


χείνου λέγοντος, ὅτι Οὐκ ἐγίνωσχον 
Eon, ᾽Αλλ' δεις ὅτι οὐδὲ col. 


τι σοί εἶσιν, 


Μεν ἀγδρου. 
ΠΑεογεξία μέγιστο» ἀνγθρώποις xaxóy. 


Οἱ μὲν 06Aorcsc προσ.Ίαθεῖν τὰ τῶν πέλας, 
Αποτυγχάνουσι πο.]ἁλάχις γιχώµενοι" 
Τὰ δ᾽ ἴδια προστιθέασι τοῖς dAorplotc. 


Π.άτωνος. — Κλοπὴ μὲν χρημάτων, ἀνελεύθε- 
pov ἁρπαγὴ δὲ, ἀναίσχυντον V. 
$a. 
'Eàv. οἷς ἔχωμεν, τούτοις μηδὲ χρώµεθα, 
A Ó' οὐκ ἔχομεν' ταῦτα ζητοῦμε», 
Ον μὲν διὰ τύχην, ὧν δὲ δι ἑαυτοὺς ἑσόμεθα 
[ἑστερημένοι. 
Εὐριπίδ. 
El δ εὐτυχῶν τις, καὶ βίον κεκτηµόνος, 
Μηδὲν δ' ὅμως τι τῶν xar πειράσεται" 
Ἐγὼ μὲν αὐτὺν οὔποτς) δ.Ίδιον κα.ῶ, 
Φύ.Ίακα δὲ pnaAAor χρημάτων εὐδαίμογνα. 


AOFOSZ KI" **, 
Περὶ τιµῆς γονέων xal φιοτεχγίας. 
Δευτ. &', c'. — Τίμα τὸν κατέρα σου xal τὴν µη- 
τέρα’ xai* ᾽Αγάπα τὸν πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. 
KoÀ. y. — Τὰ «£xva, ὑπαχούετε τοῖς γονεῦσιν 
ὑμῶν χατὰ πάντα" τοῦτο Yáp ἑστιν εὐάρεστον ἐν 
Κυρίῳ. 
Σερὰχ Υ.. -- Τέκνον, ἀντιλαδοῦ ἓν γήρᾳ (k) πα- 


lapides deprehendisset; isque sic deprehensus 


. diceret, mescivisse sc illos ejus esse : Atqui, in- 


quit, $ciebas nec esse tuos. 
. Menandri. 


Avaritia. alienique cupiditas malum hominibus ma- 
[ximum : 

Nam qui volunt aliena bona suis addere, 

Haud raro victi exspectatione excidunt sua. 

Suaque adeo alienis adjungunt bona. 


Platon.— Pecunias furari, illiberalitatis est ; eng 
rapere, impudentia. 
Philemon. 


Si que habemus, iis ne utimur quidem, 
Et que non habemus, ea querimus : 
His per fortunam, illis per nos ipsos privabimur. 


Euripidis. 
Si quis beatus possidens magnas opes, 
Bonis tamen non audeat frui suis , 
Hunc jure felicem vocare non licet : 
At jure custodem pecuniarum dixeris. 


603 SERMO XXIH. 
De honore parentum, et liberorum amore. 
Deut. v et vi. — Honora patrem tuum et matrem ; 
et : Diliges proximum tuum sicut teipsum. 
Coloss. ni, 20. — Filii, obedite parentibus vestris 
per omnia : hoc enim placitum est in Domino. 


Eccli. m, 14. — Fili, subveni in senectute patri 


τρός σου, xal ἐὰν ἀπολίπῃ σύνεσιν, συγγνώμµην C tao , et. si defecerit sensu, veniam da; nec con- 


Éys* xa μὴ ἀτιμάσης αὐτὸν iv πάσῃ ἰσχύϊ σου. 
Ἐλεημοσύνη γὰρ πατρὸς, οὖκ ἐπιλησθήσεται' xai 
ὡς εὐδία ἓν παγετῷ , οὕτως ἀναλυθήσονταί σου αἱ 
ἁμαρτίαι. ' 

Σιρὰχ C. — Ἑν ὅλῃ καβδίᾳ σου δόξασον τὸν πα- 
τέρα σου, xal μητρὸς ὠδῖνας (I) uj ἐπιλάθῃ. Μνή- 
σθητι ὅτι δι’ αὐτῶν ἐγεννήθης, xal τί ἀνταποδώσεις 
αὑτοῖς, χαθὼς αὐτοὶ aol; 

Βασιωείον.--- Εὐγνώμανες παῖδες μεγάλα ποιοῦσι 
τὰ τῶν πατέρων ἐγχώμια. 

θεο.όγου. — Ἔργαραι τὸ χπαλὸν, ὅτι καλὸν τῷ 
πατρὶ πείθεσθαι' χαὶ εἴ σοι μηδὲν ἔσεσθαι µέλλοι, 
τοῦτο αὐτὸ μισθὸς, τῷ πατρὶ χαρίσασθαι, 


Ὡς οἰχέτης δούλευσον τοῖς Υεννήσασί σ5' τί γὰρ 
ἀνταποδώσεις αὐτοῖς, ola αὐτοὶ gol ; ἀντιγεννῆσαι 
γὰρ αὐτοὺς οὐχ ἔνι. 


Οἱ τῆς τῶν παίδων κοσµιότητός τε χαὶ σωφροσύ- 
νης ἁμελοῦντες πατέρες, παιδοχτόνοι τυγχάνουσι, 
χαὶ χαλεπώτερον 3) &xelvot, ὅσῳ xa πρὸς φυχὴν d) 
ἁπώλεια xal ὁ θάνατος, 


temnas eum in omni fortitudine tua. Elecmosyna 
enim patris, non erit in oblivione : et sicut sereni- 
tas glaciem liquat, sic dissolventur peccata tua. 


Eccti. vn, 29. — In toto corde tuo honora patrem 
tuum , et dolorum matris tuz ne obliviscaris. Me- 
mento quia per illos natus es; et quid retribues 
illis, quemadmodum illi tibi ? 

Basilii. — Probi filii magna parentum preestant 
encomia. 

Theologi. — Operare quod honestum ac oflicii est, 
quod bonum sit patri obtemperare. Ac licet nihil 
inde tibi lucri polliceare, hoc ipsum merces est, 
quod patri obsequaris. 

Chrysost. — Tanquam servus insta parentum sc- 
dulus obsequio. Quid enin retribues illis, qualia 
ipsi in te contulerunt? haud enim licet vicissiin 
gignere. 

Qui liberorum honestos sobriosque mores, paren- 
tes negligunt, liberorum sicarii sunt : atque hoc 
illis gravius, quod et animi perditio ista est ac inte- 
ritus. 


VARUE LECTIONES. 
** Bal. ἀναισχύντων Φιλήμον. * In Gesn. Stobxo 199. 
NOTAE. 


(6) ᾽Αντιλαθοῦ ἐν pg. Subveni, et quasi sus- 
tenta patrem in senectute. Vulg. et Sixt. interpr., 
Suscipe senectam patris; quod sensu non abludit, 
etsi vim Gracie vocis non omnino exprimit. Fre- 
quens est in Graecorum liturgiis. 

(4) Καὶ ὠδῖνας qujrpéc cov. Gesn. mendo ty- 


pographico, ὀδύνας. Nempe dolores partus, (ui ct 
absolute dolores. Sic Tob. 1v monet. filium Tobias, 
ut memor sit, qu:xe et quanta mater in utero pro- 
pter eum passa pericula; ubi Vulg. et. Sixt., Gemi- 
tus matris tiec ne obliviscaris; quod paulo commu- 
nius cst. 
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Cyrilli. — Christianorum prima virtus laudem A µΚυρίλ]ου. -- Χριστιανὼῶν ἑνάρετος εὐσέδεια 


habens, pietas est, ut parentes honore afficiamus, 
atque his qui genuerunt, labores rependamus, ac 
quanta facultas necessaria vit:e subsidia ac quibus 
reficiantur, in illos conferamus. Etsi enim pleraque 
illis reddiderimus, hoc tamen quod sustulerunt, 
nuiiquam illis reddere poterimus. | 

Filii parentibus morein gerant necesse est. Ubi 
tamen veritatis ratio ac doctrina cogit, Deo haben- 
dus honor, ac quz illius sunt, naturali ipso paren. 
tum amore potiore loco ducenda sunt. 

Philonis. — Deum nemo quo par est dignumque 
honore prosequi potest, sed justo solum; cum nec 
fleri possit, ut et parentibus pares gratias refera- 
mus : nam neque vicissim illos gignere inque lucem 
suscipere possumus, 

604. Aristotel. — Opere pretium ut filius magis 
patris servus sit, quam famulus aut vernaculus : ille 
namque natura, hic lege est servus. 

Isocrat. — Talis esto erga parentes, quales optes 
in te fore, quos liberos ipse sustuleris. 


Alexander. — Alexander rex interrogatus, utrum 
magis amaret Philippum patrem, an Aristotelem 
magistrum, respondit : llle nimirum tribuit ut 
essem, hic ejus quod est bene ac honeste mibi 
est auctor. 

Idem, matre Olympiade grave aliquid imperante : 
O mater, ait, acerbam novem in utero mensium 
hospitii mercedem exigis! 


Socrates. — Cum uxor reprehenderet, quod fllium C 


inutilem ac socordem non admitteret, atque ex illo 
cum esse diceret, despuens ille : Et hoc, inquit, ex 
me est, nec ullius tamen usus est. 

Melesii. — Qualia symbola in parentes tu ipse 
contuleris, talia in senectute te recepturum exspe- 
cla a liberis. 

Euripid. 
Quisquis autem parentes in vita colit, 
Hic nimirum vivens pariter et vita functus Dei amicus 
[exsistit. 
Nullum liberis hoc prestantius munus, 


dut ut strenuo bonoque sati parente, 
ondignum quoque parentibus honorem tribuant. 


Solon. — Rogatus Solon quid cause esset, cur 


πρώτη, τὸ tdv τοὺς γεννήσαντας' τὸ τοὺς πόνους 
ἀμείφασθαι τῶν φύντων, xaX πάσῃ δυνάµει τὰ πρὸς 
ἀνάπανσιν αὐτοῖς ἐνεγχεῖν. Κἂν γὰρ τὰ πλεῖστα 
τούτοις ἀποδῶμεν, ἀλλ ἀντιγεννῆσαι τούτους οὔ- 
πω *' δυνησόµεθα. 


Εἴχειν ἀναγχαῖον πατράσι τοὺς παΐδας' ἀλλ᾽ Ev- 
θαπερ ἂν ὁ τῆς ἀληθείας ὁλαύνῃ λόγος, τιµάσθω 
Oei, xal νιχάτω τὰ αὐνοῦ καὶ φιλοστοργίας δύναμιν 


- φυσιχην. 


Φ/ων. — Αξίως οὐδεὶς τὸν θεὸν «ipd, ἀλλὰ δι- 
xau µόνον, ὁπότε οὐδὲ τοῖς Υονεῦσιν ἴσας ἆ ποδοῦ- 
ναι χάριτας ἑνδέχεται' ἀντιγεννῆσαι Υὰρ οὐχ οἷόν τε 
τούτους. 


Ἀριστδε. — Xph τὸν υἱὸν δοῦλον εἶναι τοῦ πα- 
ερὸς ἡ τὸν οἰχέτην' ὁ μὲν γὰρ φύσει τοῦ πατρὸς 
δοῦλός ἐστιν ὁ δὲ νόμψ. 

Ισοκράτ. --- Τοιοῦτος vlvou περὶ τοὺς Υονεῖς, 
οἵους ἂν εὖξαι περὶ σεαυτὸν γενέσθαι τοὺς σαυτοῦ 
παΐδας. 

Ἀ.1εξάν δρ. — Αλέξανδρος 6 βασιλεὺς ἑρωτηθεὶς, 
τίνα μᾶλλον ποθεῖ, τὸν πατέρα Φίλιππον, ἡ Ἂρι- 
στοτέλην τὸν διδάσχαλον, ἔφη, Ὁ μὲν γὰρ τοῦ Ὑε- 


νέσθαι, ὁ δὲ τοῦ χαλῶς γενέσθαι αἴτιος. 


'O αὐτὸς βαρύ τι ἐπιταττούσης αὐτῷ τῆς μητρὸς 
Ὀλυμπιάδος, ἔφη, Ὦ μῆτερ, πικρόν ye. ἑνοίχιον 
τῆς ἑνναμηναίου 5 µε ἀπαιτεῖς. 

Σωκράτης.--Μεμφομένης αὐτῷ τῆς γυναιχὺς αὖ- 
τοῦ, ὅτι τὸν υἱὸν αὐτοῦ οὐ προσίεται ἄχρηστον ὄντα, 
xa λεγούσης ὅτι ἐξ αὐτοῦ εἴη, ἀποπτύσας' Καὶ 
γὰρ τοῦτο, εἶπεν, ἐξ ἐμοῦ, ἁλλ᾽ οὗ χρὴσιμον. 

ΜεΛεσίου. ---Οἴους ἂν ἑράνους ἑνέγχῃς τοῖς Yc- 
νεῦσι, τοιούτους αὐτοὺς ἐν τῷ γἠρᾷ παρὰ τῶν τέ- 
χνων προσδέχου. 


ξδὺριπίδ. 


"Ὅστις δὲ τοὺς τεχόγτας ἓν Bl σέδει, 
"0δ) àctl καὶ τῶν καὶ θανγὼν θεοῦ glAoc. 


Οὐκ ἔστι παισὶ τούτου κἀλ.1ιον Tépac, 

"H zatpüc écÓAo0. κἀγαθοῦ πεφυκέναι, 

Καὶ τοῖς τεχοῦσιν ἀξίαν τιμὴν νέμει». 
ΣόΛΊωγος. — Σόλων ἑρωτηθεὶς, διατἰ κατὰ τῶν 


nullas adversus eos qui parentes percussissent Ώ τυπτόντων τοὺς πατἐρας ἐπιτίμιον οὐχ ὥρισεν, εἴ- 


poenas statuisset, respondit : Quod nullos tales exi- 
stimabam fore. 

Plato. — Plato, cum quemdam animadvertisset 
insolentius cum patre agentem seque in eum effe- 
rentem : Non desines, inquit, adolescens, eum con- 
temnere, ob quem magnifice de te sentire vis? 

j Ex .Eliani Historia. — Prima supra octogesi- 
mam Olympiade, aiunt tnam igne fluxisse; tum- 
que Philonomum et Calliam Catanz cives, sublatos 
parentes per medias flammas, aliis spretis pignori- 
bus, extulisse; cujus et oflicii gratia a Deo merce- 
dem accepere. IHlis namque celeri se fuga prori- 


9 Dal. οὗ ποτε. ** Bal. ἑνναμήνου. 


πεν, ὅτι Οὐχ ὑπέλαθον τοιούτους τινὰς ἔσεσθαι. 


Πλάτωνος. — Πλάτων θρασυνόµενον ἰδών τινα 
πρὸς τὸν ἑαυτοῦ πατέρα, Οὐ παύσῃ, µειράκιον, 
εἶπε , τούτου καταφρονεῖν, δι ὃν μέγα φρονεῖν 
ἀξιοῖς; 

Ἐκ τῆς ΑἰΛιαν οὔ ἱστορίας. — ΠἩρώτῃ καὶ ὀγδοη- 
κοστῇ Ὀλυμπιάδι qaot τὴν Αἴτνην ῥυῆναι, ὅτε xat 
Φιλόνομος χαὶ Καλλίας οἱ Καταναῖοι, τοὺς ἑαυτῶν 
πατέρας ἀράμενοι, διὰ μέσης τῆς φλογὸς ἑχόμισαν 
τῶν ἄλλων κτημάτων καταφρονήσαντες" ἀνθ᾽ ὧν καὶ 
ἀμοιθῆς ἔτνχον τῆς ἐκ τοῦ θείον. Τὸ γάρ τοι πὺρ 


VARLE LECTIONES. 
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θεόντων αὐτῶν διέστη, xaÜ' ὃ µέρος ἔχεῖνοι παρ- A pientibus, qua parte se verterent, ignis divisus lo- 


εγένοντο. 

Ex τῶν Ἐπικτήτου ἘΕγχειριδίου καὶ 'Icoxp. 
Τοὺς υἱοὺς σπούδαζε πεπαιδευµένους μᾶλλον, ἢ 
πλουσίους χαταλιπεῖν. | 

Θυγάτηρ ἁλλότριον χτῆμα ὑπάρχει τῷ πατρἰ. 

'O αὐτὸς τοῖς παισὶ συνεθούλενσεν αἰδὼ δεῖν 
χαταλιπεῖν, Ἡ ypoaóv. 

Πατρὸς ὕδρις, ἡδὺ φάρμαχον' πλέον γὰρ ἔχει τὸ 
ὠφελοῦν τοῦ δάχνοντος. 


* Γιῷ xa θυγατρὶ μὴ προσµειδιάσῃς, ἵνα μὴ 


ὕστερον δαχρύσῃς. 


ΑΟΓΟΣ KA' 59, 
Περὶ gó6ov. 

Ματθ. κς’. — Τὸ μὲν πνεῦμα πρόθυµον;' ἡ δὲ 
σὰρξ ἁἀσθενῆς. 

Πράξ. /. — Ἐπ ἀληθείας καταλαμθάνω, ὅτι 
οὖχ ἔστι προσωπολήπτης ὁ θεὸς, ἀλλ' ἓν παντὶ ἔθνει 
ὁ φοδούµενος αὐτὸν καὶ ἑργαζόμενος διχαιοσύνην, 
δεχτὸς αὐτῷ ἐστιν. 

Παροιμ. ιδ’. — Φόδος Κυρίου (m) πηγὴ ζωῆς" 
motel δὲ ἐχχλίνειν &x παγίδος θανάτου. 

EcAop. ιβ’. — TéXog λόγου, τὸ πᾶν ἄχουε, τὸν 
θεὸν φοδοῦ, xai τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φύλασσε, ὅτι 
τοῦτο πᾶς ἄνθρωπος. | 

Σιρὀχ µ’. — Χρήματα καὶ ἰσχὺς ἀνυψοῦσι xap- 
δίαν * xa ὑπὲρ ἁμφότερα φόθος Κυρίου. 


cum fecit. 
Ex Epicteti ' Enchiridio et Isocrat. 
Liberos stude doctiores, quam ditiores relinquere. 


Filia, aliena patri possessio est. 

Idem, liberis pudorem magis relinquendum, 
quam aurum consulebat. 

Objurgatio patris dulce medicamentum; plus 
enim prodest, quam mordet. 

605 — Filio filisque ne arrideas, ne in poste- 
rum lugeas. 


SERMO XXIV. 
De timore. 
Matth. xxvi, 4. — Spiritus quidem promptus est, 
cáro autein infirma. 
Act. x, 94. — [n veritate comperi, quia non est 
personarum acceptor Deus : sed in omni gente, qui 
timet Deum et facit justitiam, acceptus est illi. 


Prov. xiv, 27. — Timor Dotnini fons vitz : facit 
autem declinare a laqueo mortis. 

Eccle. xi, 15. — Finis sermonis, quod totum est, 
audi : Deum time, et mandata ejus observa : hoc 
est enim omnis homo. 

Eccli. xy, 26. — Facultates et robur exaltant cor: 
et super utraque timor Domini. 


Βασιλείου. — Ὡς γὰρ ὁ ἐμπεπηγότας ἔχων ἐν C Basilii. — Ut enim is, qui infixos corpori clavos 


ἑαυτῷ τοὺς σωματικοὺς filouc, ἀνενέργητός ἐστιν, 
ὑπὸ τῶν ὁδυνῶν χατεχόμενος οὕτως ὁ τῷ φόθῳ τοῦ 
θεοῦ χατειλημμένος, οὐκ ὀφθαλμῷ χρήσασθαι πρὺς 
& μὴ δεῖ, o0 χεῖρας χινῆσαι πρὸς ἀπηγορευμένας 
πράξεις, οὐχ ὅλως μικρὸν fj μεῖζον ἐνεργῆσαι παρὰ 
«b χαθῆχον δύναται, olov ὀδύνῃ τινὶ τῇ προσδοχίφ 
τῶν ἀπειληθέντων συµπεπαρµένος. 

θεο.όγου. ---Οὐχ ἀπὸ θεωρίας ἁρξαμένους, εἰς 
φόδον xyph χαταλήγειν. θεωρία γὰρ ἀχαλίνωτος, 
τάχα ἂν γαὶ κατὰ κρημνῶν ὥσειεν * ἀλλὰ φόδῳ στοι- 
χειωµένους χαὶ καθαιροµένους, xat, ἵνα οὕτως εἴπω, 
λεπτυνοµένους, εἰς ὕψος αἴρεσθαι. , 


"Ev «φοδηθῶμεν ᾿ µόνον, τὸ φοδηθῆναι Θεοῦ τι 
πλέον (nV. | 
Φύ.1λων άαγωοὺς ἐκφοθδοῦσιν οἱ κτύποι. 
Ἄγδρας δ᾽ ἀνάνδρους αἱ σχιαὶ τῶν πραγμάτων. 

σοστ. — Οὐ τοσοῦτον ἑργάσασθαι δυνἠσεται 

λόγος, ὅσον ἑργάζεται φόδος. '0 γὰρ τῆς γεέννης 

φόδος τὸν τῆς βασιλείας ἡμῖν χομιεῖ στέφανον. Αἱ- 
e 


habet, quidquid agendum sit iners est, quod dolori- 
bus ac cruciatu totus occupetur : sic quem Domini 
timor corripuit, non oculo uti potest ad ea quz non 
sunt officii, non ullis vetitis manus admovere; non 
prorsus minus aliquid aut majus contra ac honesti 
ralio poscit, praestare; quem nimirum velut doloris 
quidam aculeus, intentat:» mins confixerint. 

Theologi. Orat. in Lumina. — Non auspicandum a 
contemplatione, ut in timore velut extremo desina- 
mus. Contemplatio enim freno soluta, forte etiam 
in preceps impulerit : sed primis quasi elementis 
timore institutos, purgatosque, et, ut ita dicam, 
tenuatos, sic in sublime erigi convenit. 

Unum duntaxat timeamus, ne quid Deo magis 
timeamus. 

Lepores foliorum crepitus terrent : 
Sic viros parum viriles, umbre rerum. 

Chrysost. — Non tantum verbis effici poterit, 
quantum przstat timor. Nam gehennz timor, regni 
nobis coronam afferet. Diabolus, modo velimus, 


" VYARLE LECTIONES. 


** [n Antonio, Solonit. ; idem fere. Eccli. xxx, 9. 


50 Est in Gesn. Stob. 9288. 


NOTE. 


(m) Φόδος Κυρίου. Sic et Vulg. ipsaque Hebrai- 
ca, ΠΡ Iw (timor Domini. Nec aliter red- 
ditur altis locis, quibus ejus vocis usus frequentis- 
simus est. Sic etiam Syriac. et Paraphrastes Chald. 
Arabica tamen proxime ex Grecis τῶν O' expressa, 
perinde imperium, preceptum, quod est Grece 
πρόσταγμα. Notant tamen Romana scholia, alios 
habere φόθος, uti hic codices repraesentant. 

(n) Τὸ φοδηθῆναι θεοῦ τι xAécy. Gesneri con- 


jectura, ut sit reponendum τοῦ, ἀντὶ τὸ, maxima 
ἁἀστοχασία est; nihilque aptum quod sic dissute 
interrogando reddit, Metuamus tantum; quid δεί 
in. metu Domini amplius ? Aliud theologi acumen, 
ipsis ejus verbis nulla vi expressum ; nempe Timea- 
mus, ne pre Deo aliquid timeamus: quod certe 
evangelicum documentum, ut Dei timori nihil 
anteponamus. 
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multorum nobis bonorum auctor-exsistit. Metuentes Α τία ἡμῖν πολλῶν ἀγαθῶν, εἰ βουλοίµεθα, 6 διάδο- 


enim ejus insidias, sobrii sumus, Deumque mente 
recolimus. Nam qui videt instantem hostem, ad 
eum confugit, qui opem ferre potest. 

Quemadmodum dum miles armatus 606 domui 
continue assidet, non latro, non parietum effossor, 
non.ullus alius sic facinorosorum hominum audebit 
apparere : sic quandiu Dei timor occupat , Βλ fa- 
cileilliberalium affectuum animis nostris obrepserit. 

Didymi. — Fieri non potest ut qui Deum vere 
timet homo pavidus sit; quippe cum dictum sit, 
Prater Deum, neminem alium esse timendum. 

Climaci. — Quemadmodum solis radius ubi do- 
mum intraverit, cuncta luce perfundit, ut et tenuis- 
sima corpuscula, ac pulvis volans cernatur : sic et 
Dci timor cum in animam venerit, omnia ei delicta 
ostendit. 

Severiani. — lIumanz salutis initium, Dei timor, 
omniumque in nobis bonorum radix, Dei lex. Nec 
enim divina lex timoris expers, nec sine lege timor 
exsistit. Nam lex quidem, eorum quas sunt consti- 
tula, timorem ministrum habct; timor vero, eorum 
que praecepta sun& et ordinata, legem explora- 
torem. 

Diantis. — Rogatus Bias, quid humanis in rebus 
esset metu intrepidum, respondit : Recta conm- 
Scientia. 

Epicuri. — Qui metuendum ipse preferat, non 
potest absque metu esse. 


λος * δεδοικότες γὰρ αὐτοῦ τὰς ἐπιδουλὰς, νἠφομεν 
xai µεμνήµεθα τοῦ Θεοῦ. 'O γὰρ ἐφεστῶτα τὸν 
ἐχθρὸν ὁρῶν, τῷ δυναμένῳ προστρέχει βοηθεῖν. 

Καθάπερ ἓν οἰχίᾳ στρατιώτου διηνεκῶς ὠπλιασμέ- 
νου, οὗ λῃστῆς, οὗ τυχωρύχος, οὐχ ἄλλος τις τῶν τὰ 
τοιαῦτα χαχουργούντων τολμήσει φανῆναι. οὕτω φό- 
6ου χατέχοντος φυχὰς, οὐδὲν τῶν ἀνελευθέρων πα- 
θῶν ἐπεισέρχεται ῥᾳδίως ἡμῖν. 

Αιδύµου. — Οὐ δυνατὸν τὸν ἀληθῶς φοδούμενον 
τὸν θΘεὸν δειλίαν ἔχειν, εἱἰρημένου τοῦ, Ἠλὴν αὐτοῦ 
μὴ φοδοῦ ἄλλον. 

ΚΊίμαχος. — Ὥσπερ ἀχτὶς ἡλίου δι᾽ ὁπῆς εἰσελ- 
θοῦσα ἐν οἴχῳ πάντα φωτίζει, ὡς χαὶ τὸ λεπτότα- 
τον ὁρᾷν, τόν τε χονιθρτὸν πετόµενον΄ οὕτω χαὶ φό- 
6ος θεοῦ μετὰ διαχρίσεως Ev καρδίᾳ γενόμενος, πάν- 
τα αὐτῇ τὰ ἁμαρτήματα ὑποδείχνυσιν. 

Σενηριανοῦ. — Αρχὶ σωτηρίας ἀνθρώπων ὁ τοῦ 
Θεοῦ φύθος, χαὶ ῥίζᾳ πάντων Ev ἡμῖν ἀγαθῶν ὁ τοῦ 
Θεοῦ νόμος. Οὔτε δὲ Θεοῦ νόμος ἄνευ φόδου, οὔτε 
Φόθος &veu νόµου. 'O μὲν γὰρ νόμος τῶν ἐπιτεταγ- 
µένων ὑπηρέτην ἔχει τὸν φό6θον’ 6 δὲ φόδος τῶν 
προστεταγµένων (o) διχαστὴν ἔχει τὸν νόµον. 


Βίας. — Βίας ἑρωτηθεὶς, εί ἂν «Un τῶν χατὰ τὸν 
βίον ἄφοδον , εἶπεν, ᾿Ορθὴ συνείδησις. 


Ἐπικούρ. — Οὐκ ἔστιν ἄφοδον εἶναι, φοθερὺν 
φαινόμενον. 


Democrit. — Non metu abstinendum a peccatis, C Δημοκρ. — 00 διὰ φόδον, ἀλλά διὰ τὸ 6bov, &x- 


sed quod ita honesti ipsa ratio poscit. 
Kuripidis. | 

Iusulsus est, quisquis limore debilis, 

Resumpto. tautisper anime, altum sapit. 
Menandri. 


Stultitia mihi videtur manifesta, 
Iutelligere qu& convenit, nec cavenda cavere. 


SERMO XXV. 
De iis qui cito mutantur, deque pienitentia. 


Luc. 1x, 62, — Nemo mittens manum suam ad 
aratrum, et respiciens retro, aptus est regno Dei. 


1I Petr. vi, 21. — Melius est non agnovisse viam 
justitie, quam post agnitionem, retrorsuui converti 
ab eo, quod illis traditum est, sancto precepto. 
Contigit autem illis quod vero proverbio dicitur : 
Canis reversus ad suum vomitum; et : Sus lota in 
volutabro luti (Prov. xxvi, 11). 

Piov. xvni, 20. — Vir qui facile lingua mutatur, 
incidet iu mala. 
| 607 Prov. xxvi, 11. — Sicut canis cum reversus 
fuerit ad vomitum suum et factus odibilis, sic insi- 


5! [n Gesn. Stob. 306. 


έχεσθαι χρεὼν ἁμαρτημάτων. 


Εὑριπίδου. 
Ἀσύγετος, ὅστις ἐν φόδῳ μὲν ἀσθεγὴς, 
Λαθὼν δὲ μικρό» τι Ψυχῆς «φρογεῖ μέγα. 
' Mevádróp. 
Εὐήθξιά µοι φαίνεται δη.Ἰουμένη, 
Τὸ vosiv μὲν ὅσα δεῖ, μὴ φυ.άττεσθαι 8" d δεῖ. 


AOTOZ KE' 5’. 


Περὶ τῶν ταχέως  ueta6aAAopérov, καὶ πει.ὶ 
pecarolac. 


Λουκ. 0, — Οὖδεὶς βαλὼν τὴν yc?pa αὐτοῦ Ec 
ἄροτρον, xat βλέπων εἰς τὰ ὀπίσω, εὔθετός ἐστιν εἰς 


«τὴν βασιλείαν τῶν οὑρανῶν. 


B'. Hsc. β’. — Κρεῖσσόν ἐστι μὴ ἐπεγνωχέναι 
τὴν ὁδὺν «fc δικαιοσύνης, 1] ἐπιγνόντα ἐπιστρέφα: 
ἐκ τῆς παραδοθείσης αὐτῷ ἁγίας ἐντολῆς. Συῇθέ - 
6nxe δὲ αὐτοῖς τὸ τῆς ἀληθοῦς παροιµίας, Kóor 
ἐπιστρέψας ἐπὶ τὸν ἴδιον ἔμετοκ, καὶ, " Yc Aovca- 
µένη εἰς xo. pa βορδόρου. . 

Παροιμ. (C. — "Avhp εὐμετάθολος γλώσσῃ ix- 
πεσεῖται εἰς xaxá. 

Παροιμ. xc'. — Ὥαπερ χύων ὅταν ἐπέλθῃ ἐπὶ 
τὸν ἑαυτοῦ ἔμετον xal μισητὸς Ὑόνηται, οὕτως 


NOTA. 


(o) To» προστεταγµένων. Sanum. hune. lecum 


reprisento, ex Cl. V. Ballesd. codice, cum tribus 


legi, et in quo clarum. Severiani acumen, ut est 
argutus. auctor, ipse quoque in. deliciis Constanti- 


fere in Gesn. laboraret; ipsum jam | nihi! diflici- — nopoli habitus, τοῦ Χρυσοῤῥήμονος aemulus. 
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ἄφρων τῇ ἑαυτοῦ χαχίᾳ ἀναστρέφας ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ A piens sua malitia revertens ad peccatum suum. 


ἁμαρτίαν. 

Σιρὰχ A0. --"Ανθρωπος νηστεύων ἐπὶ τῶν ἃμαρ- 
πιῶν αὐτοῦ, xai πάλιν πορευόµενος xal τὰ αὑτὰ 
ποιῶν, chc προσευχῆς αὐτοῦ τίς εἰσαχούεται; καὶ 
τί ὠφέλησεν Ev τῷ ταπεινωθῆναι αὐτόν ; 

Βασε. — Ὁ ἐν προχοπῇ Ὑενόμενος ἀγαθῶν 
ἔργων, εἶτα παλινδροµήσας πρὸς τῖν ἀρχαίαν συν- 
ἠθειαν, οὗ µόνον τὺν ἐπὶ τοῖς πεποντηµένοις μισθὸν 
ἑζημιώθη, ἀλλὰ χαὶ βαρυτέρας ἀξιοῦται τῆς χατα- 
πρίσεως. 

υἷς εὔχολος πρὸς μεταδολὶν ἡ διάνοια, τούτοις 
οὐδὲν ἀπειχὸς καὶ τὸν βίον εἶναι μὴ τεταγμένον. 

Μιδεὶς àv xaxla διάγων, ἑαυτὸν ἀπογινωσχέτω, 
εἰδὼς ὅτι γεωργία μὲν τῶν φυτῶν τὰς ποιότητας 
µεταθάλλει’ ἡ δὲ κατ ἀρετὴν τῆς φυχῆς ἐπιμέλεια 
δυνατή ἐστι παντοδαπῶν ἀῤῥωστημάτων ἐπικρατη- 
σαι. 

"Ανθρωποι ταῖς νεφέλαις ἑοίχασι, πρὸς τὰς τῶν 
πνευμάτων μεταθολὰς ἄλλοτε κατ ἄλλο μέρος τοῦ 
ἀέρος ἐμρερομέναις. 

Οὐ χρόνου ποσότητι, διαθέσει δὲ φυχῆς dj µετά- 
νοια χρίνεται. 

θεο.ἰόγου. — Δέον εὐμεταχινήτους μὲν εἶναι 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος, ἀχινήξους δὲ 
πρὸς τὸ χεῖρον ἀπὸ τοῦ βελτίονος. 

Οὐχ ἡ µετάθεσις τοῦ καχοῦ τὸ aloypbv ἔχει ' ἀλλ 
jj τούτου τήρησις τὴν ἀπώλειαν. 

Τὸ μὴ ἁμαρτάνειν ἁἀναισθήτως, ἀλλ᾽ ἐπιγινώ- 
Gxstv χαὶ συνορᾷν τὸ πλημμεληθὲν, οὐχ ἔστι μικρόν’ 
ἁλλ᾽ ὁδός τίς ἐστι xal ἀρχὴ πρὸς διόρθωσιν ἄγουσα, 
xai ἐπὶ τὸ χρεῖττον µεταθολήν. 

Κούφους καὶ &voftoug τούτους ὑπολαμθάνομεν, 
τοὺς ῥᾳδίως ἐπ᾿ ἁμφότερα φεροµένους, χαὶ µεταῤ- 
ῥέοντας, καθάπερ αὔρας μεταπιπτούσας, f µετα- 
ἐρλὰς καὶ παλιῤῥοίας Εὐρίπου, 1| θαμάσσης ἄστατα 
κύματα. 

Xpvcoct. — 'O µετανοήσας ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε δει- 
νοῖς, xdv μὴ τῶν ἁμαρτημάτων ἀξίαν ἁποδείξηται 
την µετάνοιαν, xal αὐτῆς ταύτης ὅμως ἕξει τὴν &v- 
εἰδοσιν. 

Εὐαγρίου. — Φυτὸν µεταφερόμενον συνεχῶς, xap- 
Tbv οὗ mel. 


Σωκράτ.--- '"Avópià; μὲν ἐπὶ βάσεως, σπουδαῖος 


Eccli. xxxiv, 60; Syxt. 291. — Homo qui jejunat 
pro peccatis suis, iterumque vadit et eadem facit; 
orationem- illius quis exaudiet? quidve profecit 


humiliando se ? 


Basilii. — Qui postquam in bonis operibus pro- 
fecit, iterum ad antiquam consuetudinem redit, 
non solum superiorum laborum mercedem perdit, 
verum etiam majori pena dignus efficitur. 


Quorum facile mobilis animus, haud mirum nihil 
eis ex honesti ratione vitam compositam esse. 

Nemo qui ih vitio versctur,sceipsum desperet, qui 
sciat agricultura mutari stirpium qualitates; animi- 


B que colenda virtute diligentia, omnis generis illius 


$gritudines posse superari. 


Homines nubibus similes sunt, quz pro vario 
venitorur flatu huc quandoque atque illuc feruntur. 


Non temporis mora, sed animi affectu poenitentia 
judicatur. 

Theologi. — Tales nos esse convenit, ut a vitio 
ad virtutem facilis nobis mutatio sit, a virtute au- 
tem ad vitium animus sit prorsus immobilis. 

Nullum dedecus a vitio mutari : illud vero reti- 
nere , exitio exsistit. 

Non nullo sensu peccare, sed delictum agnoscere 
ejusque conscium esse, haud res exigua est; sed 
via quzdam et initium ad emendationem ducens, 
ac mutationem ad fruger ineliorem. 

Leves ac stultos judicamus, qui facile in utram- 
que partem feruntur, fluuntque ac rcfluunt vento- 
rum more, alias ex aiiis auras mutantium, atque 
Euripi reciprocos :estus, ac maris instobiles fluctus 
inconstantia referunt. 

Chrysost. — Quem poeniteat malorum, quz egit, 
etsi pro scelegim gravitate dignam satis poeniten- 
tiam non egerit, hujus ipsius, quod sic eum pani- 
tuit, mercedem habebit. 

Evagrii. — Quas jugiter solum mutet, stirps, 
omnis expers fructus erit. 

608 Socrat. — Ut statua in basi, sic vir bonus 


δὲ àvhp ἐπὶ χαλῆς προαιρέσεως ἑστὼς, ἀμετακίνη- D ac studiosus, in bono proposito firmus stare debet. 


τος ὀφείλει εἶναι. 


ΛΟΓΟΣ KQ'**, 
Περὶ ἁμαρτίας καὶ ἐξαγορεύσεως. 

Ἱωαν. η’. — Πᾶς ὁ ποιῶν ἁμαρτίαν, δουλός στι 
«ῆς ἁμαρτίας. 

Σιρὰχ. κα’.--- Ὡς ἀπὸ προσώπου ὄφεως, φεῦγε ἀπὸ 
ἁμαρτίας ' ἐὰν γὰρ προσέλθῃς, δἠξεταί σε. ᾿Ιδόν- 
τες λέοντος οἱ ὁδόντες αὑτῆς, xal ἀναιροῦντες ψυχὰς 
ἀνθρώπων. 

Πρὸς Ῥωμ. c'. — Mi; οὖν βασιλευέτω fj ἆμαρ- 
τία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι, εἰς τὸ ὑπαχούειν ταῖς 


9 [n Gesn. Stob.297. 


SERMO XXVI. 
De peccato et con[essione. 

Joan. viii, 54. — Omnis qui facit peccatum, ser- 
vus est peccati. 

Eccli. xxi, 9. — Tanquam a facie colubri, fuge a 
peccato; si enim accesseris mordebit te. Dentes 
leonis dentes ejus, et qui interficiunt animas ho- 
minum. 

Rom. vi, 19. — Ne ergo regnet peccatum in mor- 
tali vestro corpore, ut obediatis concupiscentiig 
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ejus : neque exhibeatis membra vestra arma ini- A ἐπιθυμίαις αὐτοῦ" µήτε παριστάνετε τὰ µέλη ὑμῶν 


quitatis. peccato. 

Eccli. xxvn, 14. — Leo venationi insidiatur ; sic 
peccatum facientibus iniqua. 

Eccli. xxxix, 30. — Bona bonis creata sunt ab 
initio; sic et peccatoribus mala. 

Basilii. — Queinadmodum ut incidenda sit caro, 
vel cauterio exurenda, non medicus est auctor, sed 
morbus : sic et civitatum excidia extremzque cla- 
des, quz ex peccatorum exuberantiia ortum habeant, 
omni accusatione Deum liberant. 

Peccatum quandiu quidem parturitur, aliquid 
pudoris habet : ubi autem fuerit consummatum, 
qui ejus auctores sint, omnibus impudentiores 
reddit. 


ὅπλα ἁδιχίας τῇ ἁμαρτίᾳ. 

Σιρὰχ. κὉ.--Λλέῳν θήρᾳ ἑνεδρεύει, οὕτως ἁμαρτία 
τοὺς ἑργαζομένους ἅδίχα. 

Σιρὰχ. A0'. — Αγαθὰ τοῖς ἀγαθοῖς ἐχτίσθη ἀπ 
ἀρχῆς, οὕτω xal τοῖς ἁμαρτωλοῖς xaxá. 

ΒασιΆ. — Ὥσπερ τῆς τομῖς f τοῦ καυτῆρος, οὐχ 
ὁ ἰατρὸς αἴτιος, ἀλλ' ἡ νόσος * οὕτω xaX οἱ τῶν πό- 
λεων ἀφανισμοὶ ἐχ τῆς ἁμετρίας τῶν ἁμαρτανομέ- 
νων τὴν ἀρχὴν ἔχοντες, τὸν 8cbv ἁπάσης µέμγεως 
ἀπολύουσιν. | 

Ἡ ἁμαρτία ὡς μὲν ὠδίνεται, ἔχει τινὰ αἰσχύ- 
νην ἐπειδὰν δὲ τελεσθῇ, τότε ἀναισχνντοτέρους 
ποιεῖ τοὺς ἑργαζομένους αὐτήν. 


Ut fumus apes, et fetor columbas fugat, sic et B ἍἙς yàp τὰς µελίσσας χαπνὸς φυγαδεύει xal τὰς 


vitz nostre custodem angelum res longe luctuosa 
ac fetens peccatum abigit. ' 


Sicut umbra corpori comes est, sic animis pec- 
cala, claraque actuum simulacra exsistunt. 


Natura pronum vitium est, precepsque esi in 
deterius cursus. 

Res facile z2mulationem habens eaque proclivis, 
improbitas est; nec quidquam sic expeditum, ac 
fieri malum. 

Ne graveris peccatum tuum confiteri, ut przsen- 
tis :evi pudore, futuri dedecus probrumque caveas 
(nam et hzc illius pars supplicii est) , ostendasque 
odisse te vere peccatum : quod traducas ac tripu- 
dio ostentes atque triumphes, 609 ut quod vere 
dignum contumelia est. 

Circumda stercora, lacrymas, gemitus, quam 
confessione humilioreque ac spreta disciplina prz- 
stes meliorem frugem. 

Nulla bis qui excesserunt in inferno confessio 
est ac emendatio. Conclusit enim Deus, przsenti 
quidem ὤνο, vitam ej actionem ; futuro autem, 
eorum qua gesta fuerint , rationes 31que examen. 

Vitium silentio pressum atque occultum, latens 
animi morbus exsistit. 

Theologi. — Facilius quis tenuis vitii copiosius 
Jabe imbuatur, quam alte virtutis paulatim ho- 
nestatem asciscat. Nam et mel exigui absinthii 
vis citissime inficit; ipsum vero, nec si duplum 
quidem exstiterit, absinthio dulcedinem infundit. 

Chysost. — Tale quid peccatum est. Antequam. 
perficiatur, euim , qui se illj reum addixerit, quasi 
temulentum reddit. Ubi autem adimpletum fuerit 
et jam peractum, qua fuerat voluptas, hzc sese 
subducit ac exstinguitur; nudus autem ,stat ac- 


NOTAE. 


(p) Tov συνειδότος. Gesn. cum voce χατήγορος 
jungit; quasi ipsa conscientia non accuset, sed 
accusetur, nec ejus quasi active tribunal sit, sed 
passive: quod idem n. 50, in eo reprehendi. Ego 
potius genitivum absolutum accipio, et quo expli- 
cetur ipse accusator et tortor, ipsa nimirum con- 
scientia, quz borum vices gerat, sic animum 
cxdendo οἱ vellicando. Quare nominativi illi .s0- 


περιστερὰς δυσωδία * οὕτω καὶ τὸν φύλακα τῆς ζωῆς 
ἡμῶν ἄγγελον fj πολύδαχρυς xal δυσώδης ἀφίστησιν 
ἁμαρτία. 

Ὥσπερ ἡ σχιὰ τῷ σώματι. οὕτω ταῖς ψυχαῖς at 
ἁμαρτίαι παρέπονται, ἑναργεῖς τὰς πράξεις εἰχονί- 
ζουσαι. 

Φύσει πρόχειρον fj χαχία, χαὶ πολὺς ἐπὶ τὸ χε 
ὁ δρόµος. | 

Εὐξήλωτρν μέντοι καὶ πρόχειρον πρᾶγμα ἡ µο- 
χθηρία * xaX οὐδὲν οὕτω ῥᾷδιον ὡς τὸ γενέσθαι xaxóv. 


Mh ἀπαξιώσῃς ἐξαγορεῦσαί σου τὴν ἁμαρτίαν, 
ἵνα τῇ ἐντεῦθεν αἰσχύνῃ τὴν ἐχεῖθεν φύγῃς (ἐπειδὴ 
µέρος χαὶ τοῦτο τῆς ἑἐχεῖσε χολάσεως) χαὶ δείξης 
ὅτι τὴν ἁμαρτίαν ὄντως µεμίσηχας, παραδειγµα- 
τίσας αὐτὴν χαὶ θριαμδεύσας, ὡς ἀξίαν Όδρευς. 


Περιδαλοῦ κχόπρια, δάχρυα, στεναγμοὺς, «hv 
δι ἐξαγορεύσεως xal ἀτιμοτέρας ἀἁγωγῆς ἑπανόρ- 
θωσιν. 

Οὐκ ἔστι τοῖς ἀπελθοῦσιν Lv ἆδῃ ἐξομολόγησις 
xaX διόρθωσις. Συνέχλεισε γὰρ ὁ θεὸς, ἐνταῦθα μὲν 
βίον xa πρᾶξιν ' ἐχεῖ δὲ, τὴν «ov. πεπραγμένων 
ἐξέτασιν. 07 

Kaxía σιωπηθεῖσα, νόσος Ümoulóg ἐστιν ἓν τῇ 
vx. -— 

— 8soAóryov. — θᾶττον γὰρ ἄν τις ὀλίγης xaxlac 
µεταλάθοι πλουσίως, Ἡ ἀρετῆς βαθείας κατὰ µιχρὀν. 


p Ἐπεὶ γαὶ µέλιτι μὲν μιχρὸν ἀφίνθιον τάχιστα µε- 


ταδίδωσι τοῦ πικροῦ, μέλι δὲ οὐδὲ τὸ διπλάσιον ἀψιν- 
θίῳ τῆς ἑαντοῦ γλυχύτητος. 

. Xpvcoct. — Τοιοῦτον ἡ ἁμαρτία * πρὶν $ μὲν 
ἀπαρτισθῆναι, µεθύειν ποιεῖ τὸν ἁλόντα ' ἐπειδὰν δὲ 
πληρωθῇ xai ἁπαρτισθῇ, τότε τὰ μὲν τῆς ἡδονῆς 


«φαύτης ὑπεξίσταται χαὶ σθέννυται" γυμνὺς δὲ ἔἕστηχε 


λοιπὸν ὁ κατήγορος , τοῦ συνειδότος (p) δηµίου τάξιν 


Ico positi, ut solent passim Grzci moderni usur- 
pare, pro quibus gignendi casu Chrysostomus scri- 
pserit. Libet conjecturam firmare ex uno et altero 
ejus loco, concione! et 4, in divitem et Lazarum. Et 
&quidem : Διχαστήριον χωρὶς ἑλέγχων, xaX ἀπολογία 
χωρὶς κατηχορίας, καὶ ἁπόδειξις ἄνευ μαρτύρων * 
αὐτῶν τῶν τὸ πρᾶγμα ἐργασαμένων ἑαντοὺς ἐλεγ- 
χόντων, καὶ τὸ λάθρα γεγενηµένον ἑχπομπευόντων. 
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ἐπέχων [ἐπέχοντος] καὶ χαταξαίνων τὸν πλημμε- A cusator, conscientia carnificis locum tenente, ejus- 


ληχότα, xai τὴν ἑσχάτην ἀπαιτῶν δίχην, χαὶ µο- 
λίόδου παντὸς βαρύτερον ἐπικείμενος. 


Απόστηθι τῆς πονηρίας, παῦσαι τῆς xaxlac, ἅπι- 
λαθοῦ τῆς ἀρετῆς, xat ὑπόσχου µηχέτι αὐτὰ ποιεῖν " 
xai ἀρχεῖ τοῦτο εἰς ἁπολογίαν. Ἐγὼ διαμαρτύρομµαι 
καὶ Ey roO pat, ὅτι τῶν ἁμαρτανομένων ὑμῶν ἕκαστος, 
ἂν ἀποστὰς τῶν προτέρων χαχῶν ὑπόσχηται τῷ θεῷ- 
μετὰ ἀληθείας µηχέτι αὐτῶν ἄφασθαι, οὐδὲν ἕτερον 
ὁ θεὺς ζητεῖ πρὸς ἁπολογίαν μείζονα. Φιλάνθρωπος 
γάρ ἐστι xal ἑλεήμων * xaX χαθάπερ Ἡ ὠδίνουσα ἐπι- 
θυμεῖ τεχεῖν, οὕτω χαὶ αὐτὸς ἐπιθυμεῖ xbv ἔλεον 
ἐκχεῖν τὸν ἑαυτοῦ. 

Ὥσπερ γὰρ σπινθὴρ ἐὰν φθάσῃ ἐπιλαθέσθαι τινὸς, 
πάντα λοιπὺν κατανέμεται οὕτω τῆς ἁμαρτίας 
φύσις, ἐπειδὰν τῶν τῆς ψυχῆς λογισμῶν ἐπιλάδηται, 
καὶ μηδεὶς ᾗὸὁ αθἐσων, χαλεπωτέρα λοιπὸν xal δυσχεί- 
ρωτος γίνεται, τῃ τῶν δεντέρων προσθήχῃ εἰς µεί- 
ζονα χαταφρύνησιν ἑπαιρομένη. 


Ὥσπερ Υὰρ ὁ ἓν ἁμαρτήμασιν Gy, ἑτέρων κατ- 
ηγορῶν, ἑαυτοῦ πρὸ ἐχείνων χατηγορεῖ οὕτω καὶ ὁ 
àv συμφορᾷ àv» καϊὀνειδίζων ἑτέρου συμφορὰς, ἑαυτὸν 
πρὸ ἐχείνου ὀνειδίζει. 

Καθάπερ οἱ διὰ νυχτὸς ἀσελήνου βαδίζοντες τρέ- 
µουσι, xXv μηδεὶς ὁ φοδῶν παρῇ ΄ οὕτω χαὶ οἱ τὴν 
ἁμαρτίαν ἑργαζόμενοι, θαῤῥεῖν οὐχ ἔχουσι, χᾶν µη” 
δεὶς ὁ ἑλέγχων f. 


que qui deliquit latera deradit, extremumque 
supplicium deposcit, atque ommi plumbo gravius 
incumbit. 

. Abscedeé ab improbitate, cessa a malitia; arripe 
virtutem, ac pollicere non amplius te ea facturum; 
salisque hoc est ad satisfactionem. Ego contestor 
spondeoque, quisquis nostrum peccaverit, si modo 
a prioribus malis discedens, vere Deo polliceatur, 
Se ad ea amplius non reversurum, nullam ipsum 
majorem ex illo satisfactionem exquirere. Etenim 
humanitate propensus ac misericors est : ac sicut 
parturiens, parere desiderat, sic et ipse miseri- 
cordiam suam cupit effundere. | 

Quemadmodum enim scintilla si quid appre- 
henderit, quidquid reliquum est vorante flamma 
comburit; sic peccati vis, postquam animi cogi- 
tationes invaserit, nec sit aliquis qui exstinguat, 
gravissima jam peneque insuperabilis evadit; dum 
nimirum ex iis quz postmodum accedunt, in ma- 
jorem contemptum exsurgit. 

Ut enim qui in peccatis est, dum alios accusat, 
ipse sibi prior crimen intentat; sic et qui versa- 
tur in calamitate, alii exprobrans calamitatem, 
sibi ipse prior exprobrat. 

Quemadmodum ii, qui nocte illuni G10 am- 
bulant, tametsi nemo sit qui exterreat, tremunt; 
sic et qui peccant, elsi nemo est qui arguat, fidu- 
ciam babere non possunt. 


Ἐπὶ ἑνὸς οὐ θέλοµεν ἀσχημονῆσαι ἐνταῦθα * ἐπὶᾳ Uno teste nostram hic prodi turpitudinem nolu- 


δὲ µυριάδων ἐχεῖ vl ποιῄσομεν ; 


Γρηγ. Νύσσης. — Πολλὴ πρὸς τὴν χαχίαν ἐστὶν 
fj εὐχολία, καὶ ὀξύῤῥοπος ἐπὶ τὸ χεῖρον ἡ φύσις. 
Κυρίου. — Πολλὰ πταίημεν ἅπαντες. Νοσεῖ 
γὰρ ἡ φύσις τὸ εἰς ἁμαρτίαν εὔχολον, διὰ τῶν ἐξ 
ἀρχῆς εἰσοιχισαμένων τὸ πάθος. : 
Φ(.Ίωνος. — Tq μὲν ἀγνοίᾳ τοῦ κρείττονος δια- 
ψαρτάνοντι συγγνώμη Μαρεισέρχεται’ ὁ δὲ ἐξεπίτη- 
δες ἁδιχῶν, ἀπολογίαν οὐκ ἔχει. | 
Κ.λήμεντος. — Φοδηθῶμεν οὐχὶ νόσον τὴν ἔξω- 


mus; quid illic sub multorum millium przsen- 
tiam faciemus? 

Nyssen. — Multa in vitium pronitas est, ruitque 
facile natura in id quod deterius est. 

Cyrilli. — In multis offendimus omnes. Laborat 
enim natura proclivitatis in peccatum labe, eorum 
reatu qui a principio ejus illi auctores exstitere. 

Philonis. — Ei qui virtutis rectique ignorantia 
peccat, presto facile venia est; qui autem de 
industria injuste agit, excusationem non habet. 

Clementis. — Timeamus non morbum, qui extc- 


NOTAE. 


τίς ἔπεισε, τίς tvávxaocv εἰς µέσον εἰσενεγχεῖν τὰ 
«ob τοσούτου τολμηθέντα χρόνους: Οὐκ εὔδηλον ὅτι 
τὸ συνειδ»ς, ὁ ἁπαραλόγιστος δικαστὴς, συνεχῶς αὓ - 
τῶν κατέσειε τὴν διάνοιαν καὶ τὴν φυχὴν ἐθορύθει ; 
De fratribus Josephi loquitur, scelus agnoscenti- 
bus. Judicium nullis arguentibus, defensio sine ac- 
cusatione, probatio absque testibus; ipsi qui scelus 
patraverant sesc arguentibus, et quod clam commis- 
sum erat traducentibus. Quis suasit? quis coegit, ut 
tanto ante tempore ausi ergqnt, in. medium pro- 
errent ? Num liquet idcirco nimirum quod conscien- 
tía, incorruptus ille judex et cui nemo »obrepat, eo- 
rum continue cogitationem quateret, alque animum 
Iurbaret ? id est, vero de malis universim, Ανάπτυ- 
ξόν µοι τούτου τὸ συνειδὸς, xal ὄψει πολὺν ἔνδοθεν 
: 06pu6ov τῶν ἁμαρτημάτων, φόδον διηνεχῆ, χει 
a, τα v. Καθάπερ £v δικαστηρίῳ τὸν νοῦν 
πὶ τὸν doc νον ἀναδάντα τὸν βατιλικὸν τοῦ συνει- 
δότος, xaX ὥσπερ τινὰ δικαστὴν χαθήµενον, xal τοὺς 
λογισμοὺς παριστῶντα χαθάπερ δηµίους, xal &vap- 
τῶντα τὴν διάνοιαν xat χαταξαίνοντα ὑπὲρ τῶν ἅμαρ- 


τηµάτων, xal ἐμδοῶντα μεγάλα μηδενὸς εἰδότος 
Esprica mihi ejus conscientiam, et ingentem intus 
videbis peccatorum tumultum, metum continuum, 
procellam, turbationem. Quasi in judicio mentem 
regium conscientie thronum conscendere, ac. velut 
judicem sedere, necnon rationes ac cogitationes tan- 

am tortores adhibentem, animumque ex equuleo 
evantem, ejusque latera ob. peccata radentem atque 
ingentem clumorem nemine sciente edentem. Ubi 
Erasm. pari Gesnero errore, τὴν διάνοιαν conscien- 
tiam reddit, latera consciente radentem: quam 
bene, cujus dictus sit regius judicantis thronus, et 
quo sibi sic carnifices cogitationes adhibeat ; id est, 
mens ipsa, ut ejus induit rationem, quz proinde 
ut sic non czdi dicenda est, sed ipsa cxdere ; ut 
sit formalis propriaque locutio, ex Patrum usu et, 
Scripture, atque theologica, non impropria atque 
barbara: quidquid sibi blandiatur Erasmus, 
unusque omnium judex styli auctorum censorque 
sedere ambíat. 
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rius afflcit, sed peccata unde ille exsistit; animi- A θεν, ἀλλ ἁμαρτήματα, δι ἃ ἡ νόσος * xaX νόσον φυ-- 


que zgritudinem, non corporis. 

Theotimi. — Peccatum velut obicis cujusdam ra- 
tionem babet, Dei in nos benevolentiam inhi- 
bens. 

Josephi. — Ratio affectus non exstirpat, sed ad- 
versus eos luctatur. 

Nec ignem pallio licet involvere, nec turpe pec- 
catum tempore obtegere. 


Aristotel. — Haud procul ab innocentia, et ut. 


labis purus habeatur, abscedit, qui modeste pec- 
catum confessus sit. 

Pythagor. — Stude peccata tua non verbis occul- 
tare, sed curare reprehensionum aculeis. 

Demost. — Quemadmodum corporis morbus, si 
tegatur atque laudetur, haud sane aanitatis remedia 
recipit; sic nec male tutus animus facile curari 
poterit. 

Moschionis. — Przstat, cum raro virtutis culto- 
rem profitearis, sepius modestum atque sobrium 
esse; quam ut raro peccatum agnoscens, szpius 
delictis impliceris. 

Zeno. — Vive, homo, non solum ut edas et bi- 
bas, sed ut quod vivis abutaris ut bene beateque 
vivas. 

Phavorini. — Affectio quzdam animum invasit ; 
ac quidem quid illa sit, nescio. Aiunt qui docti 
sunt ac initiati, amorem esse. Invide ac inconsulte, 
daemon, infirmum corpus adortus es, quod te ferre 
non potest. Ábs te abscedo, dz:emon; a tua me pu- 
gna recipio, non sum tuus miles. 

Theophrast. — Amor, nescientis rationem cupidi- 
tatis cujusdam exsuperantia est; celerem accessum 
habens, at quz tarde dimittat. 


611 SERMO XXVII. 
De ciborum incontinentia ac gula. 

Luc. vi, 25. — V:e vobis qui saturati estis, quia 
esurietis; va vobis qui ridetis, quia lugebitis et 
flebitis. 

Jac. v, 5. — Epulati estis deliciose super terram 
et eluxuriati; enutristis corda vestra sicut in die 
occisionis. 

Prov. xxtv, 15. — Ne seducaris in saturitate ven- 
tris tui. 

Prov. xxv, 16. — Mel nactus, quantum sufficit 
edito, ne forte repletus evomas. 


Eccli. x, 50. — Vir respiciens in. mensam alie- - 


nam, non est vita ejus in computatione vitz. 
Basilii. — Nullum cum ventre fidum commer- 


^ In Gesn. Stob. 87. 


yne, οὐχὶ σώματος. 
θεοτίµου. --- Ἔοικεν ἡ ἁμαρτία παραθλήµατε 
χωλύοντι τὴν εὔνοιαν τοῦ θεοῦ Ev ἡμῖν γενέσθαι. 


Ἱωσήππου. --- Οὐκ ἐκριζωτὴς τῶν παθῶν, ἀλλ᾽ 
ἀνταγωνιστῆς ἐστιν ὁ λογισμός. 

Οὔτε πῦρ ἱματίῳ περιστεῖλαι δυνατὺν, οὔτε αἰσχρὸν 
ἁμάρτημα χρόνῳ. 

Ἀριστοτ. — Ὀὺ πόῤῥω τοῦ ἀναμαρτήτου χαθ- 
ἱστησιν ἑαυτὸν, ὁ τὸ ἁμαρτηθὲν ἐπιεικῶς ὁμολο- 
γῆσας. | 

Πυθαγόρον. — Τὰ ἁμαρτήματά σου πειρῶ, μὴ 
λόγοις ἐπιχαλύπτειν, ἀλλὰ θεραπεύειν ἐλέγχοις, 

Δημοσθ. --- Ὥσπερ σωματικὸν πάθος οὐ χρυπτύ- 


DB µενον οὐδὲ ἐπαινούμενον ὑγιάζεται * οὕτως οὐδὲ 


ψΨυχἠ χαχῶς φρουρουµένη θεραπεύεται. 


Μοσχίωγος. — Βέλτιον ὁλιγάχις ὁμολογοῦντα 
κατορθοῦν, σωφρονεῖν πολλάχις, ἡ ὁλιγάχις ἆμαρ- 
τάνειν λέχοντα, πλημμελεῖν πολλάχις. 


Ζήνων. — Z50. ὢ ἄνθρωπε, μὴ µόνον ἵνα φά- 
γης χαὶ πίῃς, ἀλλ) ἵνα τῷ ζὴν πρὸς τὸ εὖ ζὴν κα- 
ταχρήσῃ. .. 

Φάνωρίγου. — Πάθος τί µου προσέπεσε τῇ φυχῇ, 
καὶ τί µέν ἐστιν οὐκ οἶδα. Ἔρωτα δὲ αὐτὸ λέγου- 
σιν (q) ol μεμυημένοι. Βάσχανε δαῖμον χαὶ ἁλόγιστε, 
ἀσθενεῖ προσελήλυθας σώματι, φέρειν σε μὴ ὄννα- 
pévtp.. Ἐξίσταμαί σου, δαῖμον. παραχωρῶ σου τῆς 
μάχης * οὐχ εἰμί σου στρατιώτης. 

θεοφρἀστ. — Ἔρως ἑἐστὶν ἁλογίστου τινὸς ἐπιθυ- 
plac ὑπερθολὴ, ταχεῖαν μὲν ἔχουσα τὴν πρόσοδον, 
βραδεῖαν δὲ τὴν ἀπόλυσιν. 


ΛΟΓΟΣ KZ" 
Περὶ ἀἁχρασίας xai γαστριµαργίας. 

Aovx. ς’. — UbaY οἱ ἁμπεπληαμένοι, ὅτε πεινά- 
σετε * οὖαὶ οἱ γελῶντες, ὅτι πενθήσετε xal χλαύ- 
σετε. 

Jax. s. — Ἐτρυφήσατε ἐπὶ τῆς γῆς xai ἑσπα- 
ταλῄήσατε * ἑτρέψατε τὰς χαρδίας ὑμῶν ὡς ἓν ἡμέρᾳ 
σφαγής. . 

Παροιμ. x&. — Mh ἁπατηθῆς ἓν χορτασίᾳ χοι- 
λίας σου. 

Παροιμ. κε’. — Μέλι εὑὐρὼν, τὸ ixavóv φάχε, uf 
ποτε πλησθεὶς ἐδεμέσῃς. 

Zip. µ’. — ΑἈνἡρβλέπων εἰς τράπεζαν ἀἁλλοτρίαν, 
οὐχ ἔστιν ὁ βίος αὐτοῦ ἓν λογισμῷ ζωῆς. 

Βασιᾶείου. — Γαστῃρ συναλλάκτης ἐστὶν ἁττιότό- 


NOTE. 


(g) Ἔρωτα δὲ αὐτὸ AÉéyovoi. Ystud de amore 
. hac et sequenti sententia, paulo remotius a titulo 
videtur, ac potius alio spectare. Forte erat novus ti- 
tulus ac sermo, cujus reliqua exciderint : nisi Maxi- 
mus subtiliter adjecit, ut significaret esse amorem 
affectuum omnium principem ac fontem, ipsum 
plane insuperabilem, ex quo peccatum et injusutia, 


cum ille pravus est, et qualis viget in natura corru- 
pta nec sanata, experiebanturque οἱ ἔξω philosophi 
Greci scilicet et ethnici) a Christi gratia extranei. 
Liam cuim ad divina transfertur, velut. quamdam 
passionem vi nominis importat, ipsaque divinius 
quid et majus charitate videlur, ut Dionysius De 
divinis nominibus exposuit. 
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τατος, ταμεῖον ἀφύλακτον  πολλῶν ἀποτεθέντων, A cium ; penu est incustoditum. Injecta in eum cibo- 


τὴν μὲν βλάθην παραχατέχουσα, «à δὲ παραδοθέντα 
οὗ χατέχουσα. 

Λίχνη γαστὸρ, ἡ ἀεὶ ἀπαιτοῦσα καὶ µηδέποτε λή- 
γουσα. Ἡ λαμθάνουσα σήμερον, χαὶ abptoy λανθα- 
νοµένη. Ὅταν ἐμπλησθῇ , περὶ ἑγχρατείας φιλο- 
σοφεῖ ' ὅταν διαπνευσθῇ, ἐπιλανθάνεται τῶν δο- 
γµάτων. , 


Φοθήθητι τὸ ὑπόδειγμα τοῦ πλουσίου. Ἐκεῖνον 
παρέδωχε τῷ πυρὶ fj διὰ βίου τρυφή. Οὐ γὰρ ἀἁδιχίαν, 
ἀλλὰ «b ἀθροδίαιτον ἐγχληθεὶς, ἀπετηγανίζετο ἓν τῇ 
φλογὶ τῆς χαµίνου. 

'Ex γὰρ τῆς παχείας τροφῆς xat οἴνου, αἰθαλώ- 
δεις τινὲς ἀναθυμιάσεις ἀναπεμπόμεναι, ΄νεφέλης 


rum copia labem retinet; qu: illi eredita sunt, 
non servat. 

Venter liguritor est, qui semper expetit, et nul- 
lum unquam finem facit. Qui sumit hodie, nec in 
crastinum meminit. Cum repletus fuerit ac disten- 
tus, de temperantia et victus parcitate philosopha- 
tur; ubi vapores discusserit, eorum qus statuerat 
oblivio subit. - 

Formidabile divitis exemplum (Luc. xvi). Igni 
ille traditus est ob vitz delicias. Nullo enim in- 
justiti: reatu, sed vitz lautioris luxurioseque pia- 


* eulo in camini flamma cruciabatur. 


Ex crassiore cibo vinique potu, fuliginosi quidam 
vapores sublati, instar condense nubis, Spiritus 


δίχην πυκνῆς, τὰς ἀπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑλλάμ- B sancti illustrationes in animam intercipiunt ac pra - 


Ψεις ἐπὶ τὸν νοῦν διαχόπτουσι. Διὸ xal Μωῦσῆς πρὸς 
θεωρίαν Θεοῦ ἀναθαίνων διὰ τοῦ νοῦ, ἄσιτος xa 
ἅποτος ἡμερῶν µτεσσαράχοντα διετέλεσεν, ἀθό- 
λωτον διαµένειν αὐτῷ τὸ ἡγεμονιχὸν διοικούµενος. 


8504. — "AUnvó; ἐστι xal ἀχοίμητος πρὸς τὴν 
τοῦ πλείονος ἐπιθυμίαν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις. 


Δὸς εἶπε γαστήρ. "Hv «Ίαθοῦσα cog povsicy 
Δώσω πρυθύµως * ἣν δὲ τοῖς κάτω δίδως 

Πόπρογ ᾿ «Ίάδοις μὲν, 444 ὅμως uh π.Ἰουσίαν. 
El 8' οὖν κατάσχοις, δώσωμεν xal zAovciar. 


᾽Αχρασία γὰρ ἐμοὶ, πᾶν τὸ περιττὸν xol ὑπὲρ τὴν 


pediunt. QuamoDrem etiam Moyses, cum ad Dei 
contemplationem mente ascenderet, dies quadra- 
ginta absque cibo potuque jejunus egit, hoc inde 
satagens, ut vis animi atque acies: nihil illi turbata 
constaret. | 
Theologi. — Nullo torpescit somno, ac perpetuo 
vigi] est humana natura, insana majoris compendii 
plusque habendi fame. 
Da, inquit venter. Si cum acceperis modestus fueris, 
Prompte dabo. Sin inferioribus transmittis 


Stercus; accipies quidem, sed non opulente. 
Sin retinebis, opulente dabimus. 


Ad me quod attinet, incoutinentia est ac luxuria 


χρείαν xa ταῦτα, πεινόντων ἄλλων καὶ δεοµένων, c, quidquid superfluum ac ultra justam necessitatem 


κὼν ix τοῦ αὐτοῦ πηλοῦ χαὶ κράματος. 


Οὐδὲν οὕτω ἐπἰμαχόν τε χαὶ φιλόνειχον, ὡς ἡ 
γαστήρ. 

Χρυσοσ. — Φαγὼν καὶ πιὼν xai ἐμπλησθεὶς, 
πρόσεχε σεαυτῷ. ᾿Απόχρημνος Y&p ἐστιν ὁ τόπος 
τῆς τρυφῆς. 

"Io. Κ.ίµμ. — θλιδοµένης xoa (1) ταπεινοῦται 
χαρδία * θεραπευοµένης δὲ, Υαυριᾷ λογισμός. 


Nvcc. — "Odov σοι γενέαθω ἔνδεια * xaY τὸ uh 
ἐπιδάλλειν χόρον τῷ xópi, μηδὲ ἀμθλύνειν τῇ 
Χραιπάλῃ τὴν δρεξιν. 

Ῥίζα τῶν περὶ τὸν βίον πλημμελημάτων ἑἐστὶν, 
ἡ περὶ τὸν λαιμὸν ἀσχολία. 

Μέχρι τῆς ὑπερῶας 1j τῶν ἡδυσμάτων αἴσθησις 
τὸν ὅρον ἔχει ànb δὲ ὑπερώας, ἁδιάχριτος dj τῶν 
ἐμθαλλομένων διαφορὰ, ὁμοτίμως τὰ πάντα τῆς φύ- 
σέως Τρὸς δυσωδίαν ἁλλοιούσης. 

$iAoroc. — Ἐγκρατείας μὲν ἴδιον, ὑγίεια xol 


(1) θ.1ιδοµέγης xoiAMac. Sententia. Climaci ipsa 
aperta, ventris afflictatione maloque inedie, ani- 
mum ad humilitatem cogi, ejusque luxuriaet deliciis, 
ad superbiam erigi; idque Scripture phrasi, qua 
jubemur humiliare animas nostras in jejunio, etc. 
absone plane Gesn. sive (cujus ille versionem inta- 
ctam voluit) Ribbitius, Onerato ventre deprimitur 
cor : si autem ralio ejus habeatur, exsullat ac gestit 
animus. Ergo θλίδεσθαι et θλίψις, onerare et onus? 


PATROL, Gg. ΧΕΙ. 


est : idque cum alii esuriant ac egestate premantur, 
619 qui ex eodem luto massaque concreti sunt. 

Nihil tam contentiosum et pronum ad lites, ac 
venter. 

Chrys. — Cum comederis atque biberis fuerisque 
saturatus, attende tibiet cautus esto : etenim prz- 
ceps deliciarum locus. 

Climaci. — Inter ventris angustias ejusque pres- 
sura, cor bumiliatur ; illius vero curatione superbit 
animus. 

Nyssen. — Obsonii loco tibi sit inopia; et quod 
satielatermn satietate non cumules, nec appetitus he- 
betetur per crapulam. | 

Radix errorum, qui in vita versantur, est gulz 


D studium. 


Condimentorum sensus ad palatum usque termi- 
natur : deinceps vero eorum quz injiciuntur, nulla 


discretio, cuncta ex x quo in putres fzces immu- 


tante natura. 
. Philonis. — Temperatz victus rationi, comes $a- 


ΝΟΤΑΟ 


Quale, rogo? escarumhe? Istud quam morale οἱ 
dignum Climaco, severissimz disciplinz: homine, 
cura ventris exsultare et gestire animum; quasi 
eam ille curam suadeat, ac si fere medicus prascri- 
bat coeliaco, non qua corpus levet, sedqua animum 
diffundat; non magis ab ea revocet, quasi Pauli 
verbis, Carnis curam ne feceritis, ut animo super- 
biam detrahat. 
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Litas viriumque robur ; incontinentiz vero ac luxu- A ἰσχύς * ἀκρασίας δὲ, ἀσθένεια καὶ νόσος γειτνιῶσα 


rie, infirmitas ac zgritudo ipsa prope mortis in- 
terilioni haerens. 

Plutarch. — Delicie, velut ex castris, ex indisci- 
plinatorum animo, optima quzeque auferunt. 


Democrit. — Sanitatem a Deo exposcunt homi- 
nes; cumque ejus apud se virtutem habeant, non 
intelligunt. Pér incontinentiam enim vitzeque luxu- 
riam contraria prestantes, ipsi sanitatis proditores 
exsistunt. 

Quemadmodum unctio non que suavis, aut quae 
prolixa, bona est, sed qus sanum prestat; sic 
cibus, non qui deliciosus aut copiosus, bonus est, 
01 qui ad valetudinem conducit. 


θανάτῳ. 


Π.ουτάρχ. — Ἡ τρυφὴ, χαθάπερ στρατο- 
πέδου, τῆς τῶν ἀπαιδεύτων φυχῆς τὰ ἄριστα ágat- 
ρεῖται. 

Δημοκρίτ. — Ὑγείαν ἔχειν παρὰ θεοῦ αἰτοῦντσι 
οἱ ἄνθρωποι * τὴν δὲ ταύτης δύναμιν map! ἑαυτοῖς 
ἔχοντες, οὖχ ἴσασιν. ᾿Αχκρασίᾳ γὰρ τὰ ἑναντία 
πράσσοντες, αὐτοὶ προδόται τῆς ὑγείας Υίνονται, 


Ἕσπερ ἄλειμμα οὗ sb ἡδὺ καλὸν, οὐδὲ τὸ μαχρὺὸν, 
ἀλλὰ τὸ ὑγιεινόν. οὕτω xal τροφὴ, οὐχ ἡ ἠδεῖα 
καλὴ, οὐδὲ ἡ πολλὴ, ἁλλ᾽ ἡ ὑγιεινή. 


Νο cito nimiaque festinatione comederis : est B Τάχος xai ἔπειξις ἀπέστω τοῦ ἑσθίειν * χυνῶδες 


enim hoc caninum, ac ejusmodi, ut bestiam ma- 
gis quam hominem deceat. 

Catonis. — Is, cum deliciarum sumptus reprehen- 
deret ; Quam difficile, aiebat, est ad ventrem, qui 
auribus careat, verba facere! 

Antisth. — Antisthenes interrogatus : Quid sit diei 
festi celebritas? συ] occasio, inquit. 

Epicteti. — Cura ne te cibi, qui in ventrem mit- 
tuntur, pinguius alant, sed qux animo inest letitia. 
llli enim in excrementa vertuntur, unaque cum illis 
laus defluit; animus autem a corpore sejunctus, in- 
corruptus perpetuo manet. 

ln conviviis coenisque obeundis, memento duos 


esse qui excipiantur, tum scilicet corpus, tum ani- C 


mam ; ac quidquid corpori dederis, statim te effu- 
disse : in perpetuum vero servare, quod in animi 
partem cesserit. 

G13 Diogen. — Quibus in zxdibus ingens cibo- 
rug copia est, versari et murium feliumque mul- 
titudinem ; sed et corpora multis cibis inferta, pro 
eorum ratione multos pariter morbos contra- 
here. 

Crates. — Cum Delphis Phrynes scorti statuam 
auream vidisset, exclamavit : Hoc nempe tropzeeum 
exstat Grecorum impudicitiz. 

idem juvenem luctatorem videns, vino et carni- 
bus, ac qua exercebat, longe corpulentiorem fleri : 
O miser, inquit, desine adversus teipsum firmum 
adeo struere carcerem, 

Theognidis. 
Multo plures jam satietas, quam fames, perdidit. 
Virorum, quos supra quam sors [erat habendi cupido 
[incessit. 

Socrates. — Homines vivere ut edant, aiebat; se 

autem edere ut viveret. 
SERMO XXVIII. 
De tristitia, animique dolore ας mostitia. 

Matih. v, 5. — Beati. qui lugent, quoniam ipsi 
consolabuntur. 

1I Cor. n, 9. — Quis est qui ine Iztificet, nisi qui 
contristatur ex me? 


(Xp τοῦτο, χαὶ θηρίῳ μᾶλλον f| ἀνθρώπῳ πρέπον. 


Κάτωγος. ---Οὗτος τῆς πολυτελείας χαθαπτό- 
µενος. εἶπεν, Ὡς χαλεπόν ἑστιλέχειν πρὸς Υαστέρα, 
Qa ph ἔχουσαν. 

Ἀντισθέν. — ᾿Αντισθένης ἑρωτηθεὶς, TL ἐστιν 
ἑορτὴ, εἶπε, Γαστριμαργίας ἀφορμή. 

Ἐπικτήτον. — Φρόντιζε ὅπως σε uh τὰ kv τῇ 
γαστρὶ σιτία πιαίνει, ἁλλ᾽ dj ἐν τῇ φΦυχῆ εὐφρασία. 
Ἐπεὶ τὰ μὲν ἁποσχυβαλίζεται, xat συνεκρεῖ ὁ 
ἔπαινος * ἡ δὲ φυχ] χωρισθεῖσα, διαπαντὸς ἀχήρατος 
μένει. 

Ἐν ταῖς ἑστιάσεσι, µέμνησο ὅτι δύο ὑποδέχονται ' 
τό τε σῶμα xai fj ψυχή" xal 6 τι ἂν τῷ σώματι 
δῷς, τοῦτο αὐθὺ ἐξέχεας * 6 τι δ'- ἂν τῇ Ψυχῇ δ.α- 
παντὸς τηρεῖς. 


Διογέγης. — Τῶν οἰχιῶν ἔνθα πλείστη tpozh, 
πολλοὺυς μῦς εἶναι xal γαλάς' xol σώματα δὲ τὰ 
πολλὴν τροφὴν δεχόµενα, xaX νόσους ἴσας ἐφέλχεσθαι. 


Κράτης. — Κράτης ἰδὼν χουσῆν εἰχόνα Φρύν]ς 
τῆς ἑταίρας ἓν Δελφοῖς ἑστῶσαν, ἀνέκραγεν , ὅτι 
1οῦτο-ζῆς Ἑλλήνων ἀκρασίας τρόπαιον ἕστηχεν. 

'O αὐτὸς νεανίσχον ἰδὼν ἀθλητιχὸν olv xal χρεο- 
φαγίᾳ καὶ ἀσχήσει σάρχα πολλὴν ὑποτρέφοντα, εἷ- . 
πεν,  δαιµόνιε, παῦσαι καθ᾽ ἑαυτοῦ ποιῶν τὸ δε- 


D σµωτήριον ἰσχυρόν. 


. θεόγγιδος. 
IloAAQ τοι zAéorac «λιμοῦ xópoc &Aecsr ἤδη 
"Avépac , ὅσοι µοίρης πάεῖον ἔχειν ἔθε.1ου "^, 
Σωκράτης. — Οὗτος τοὺς μὲν ἀνθρώπους ἔλεγε 
ζν ἵνα ἐσθίωσιν΄ ἐγὼ δὲ ἐσθίω ἵνα Qu 
ΛΟΓΟΣ KH''**, 
Περὶ Aóz nc καὶ ἀθυμίας. 
Ματθ. &. — Μακάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὗτοὶ 
παραχληθῄσονται. 
P. Κορ.β’. — Τίς ἔστιν ὁ εὐφραίνων µε, el ph 
ὁ λυπούμενος ἐξ ἔμου; 


YARUE LECTIONES. - 


** B. ἐθέλουσιν ἔχειν, * Est in Gesn. Stob. 240. 
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Σο.ἱομ.-- Ὥσπερ σὴς ἱματίῳ (s) καὶ σχώληξ ξύλῳ, Α — Pros. xxv, 30. — Sicut tinea vestimento et 


οὕτω λύπη ἀνδρὸς βλάπτει χαρδίαν. 

Σιρὰχ An'.— 'Anb λύπης ἐχδαίνει θάνατος xal λύ- 
πη χαρδίας xáydet ἰσχύν. 

Βασιείου. — Ὥσπερ οἱ σκώληχες τοῖς ἁπαλωτέ- 
got τῶν ξύλων ἐντίχτονται μάλιστα, οὕτως αἱ λύπαι 
τοῖς µαλαχωτέροις ἤθεσι τῶν ἀνθρώπων ἑἐμφύονται. 

Ὁ λέγων μὴ πρέπειν τῷ διχαίῳ τὴν θλίψιν, οὐδὲν 
ἕτερον λέχει, f| μὴ ἁρμόζειν τῷ ἀθλητῇ τὸν ἀνταγω- 
νιστήν. 

θεο.όγον. — Φέρει παραμυθίαν ὀδυνομένῳ xot- 
νωνία τῶν στεναγμῶν. 

Ἔστι ποτὲ ἡδονῆς λύπῃ τιµιωτέρα, xal κατήφεια 
πανηγύρεως  χαὶ γέλωτος οὗ χαλοῦ, δάχρυον ἔπαι- 
νετόν. 


vermis ligno, sic tristitia viri nocet cordi 

Eccli. xxxvi, 19. — Ex tristitia provenit mors; 
et tristitia cordis vim flectet. 

Basilii. — Quemadmodum teredines teneriori- 
bus lignis maxime innascuntur; sic tristitia ac 
dolor mollioribus hominum animis ac ingeniis. 

Qui negat decere justum, quod affligit ac cruciat, 
nihil aliud dicit, quam si athletz adversarium 
deesse conveniens statuat. 

Theologi. — Communio et societas luctus, ei so- 
latio est, qui in dolore agit. 

Tristitia quandoque voluptate prestabilior est, 
festivaque jucunditate meestitia : inhonesto denie 
que risu meliores laudabiles lacrymze. 


Μέγα γὰρ τὸ παρὰ συναλγούντων φάρµακχον. OL yxp p.— Magnum scilicet abeis remedium, qui pari sorte 


τὸ lcoy τοῦ πάθους ἔχοντες, πλέον εἰσὶν εἰς παρα- 
μυθίαν τοῖς πάσχουσιν. 

“Χρυσόστ.--- Καιρὸς ἀθυμίας, οὐχ ὅταν πάσχωμεν 
χακῶς, ἀλλ ὅταν δρῶμεν χαχῶς. 


ΠΛουτάρχ. — 'Ὁδὸν μὲν τὴν λειοτάτην ἑχλέ- 
ὖεσθαι᾽ βίον δὲ, τὸν ἁλυπότατρν. 


Ἐπενδύεσθαι δεῖ, τῷ μὲν θώραχι, χιτῶνα: τῇ δὲ 
λύπῃ, νοῦν. 

Σωκράτης. --Ἐρωτηθεὶς, Τί λύπει τοὺς ἀγαθοὺς, 
εἶπεν, Εὐτυχία πονηρῶν. 

Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, Πῶς ἄν τις ἁλύπως διάχει, 
Τοῦτο ἀδύνατον, εἶπεν ' οὐ γάρ ἐστι πόλιν f| οἰχίαν 
οἰχοῦντα καὶ ἀνθρώπους ὁμιλοῦντα μὴ λυπεῖσθαι. 


Asvx(x. — Τοῦτο γὰρ ἴδιον τῶν ὀφθαλμῶν, ἐν τοῖς 
µεγάλοις χαχοῖς μὴ ἐχχέειν δάκρυον. ἓν δὲ ταῖς 
µετρίαις συμφοραῖς, ἀφθόνως τὰ δάχρυα καταῤῥεῖ. 


XapaxA. — Ἠολλάχις γὰρ τὸ χαρᾶς ὑπερδάλλον, 
εἰς ἀλγεινὸν περιίστησι’ καὶ τῆς ἡδονῆς τὸ ἄμετρον, 
ἑπίασπαστον λύπη» ἐγέννησε. 


Μοσχίων. — Ἔπεσθαι τοῖς τερπνοῖς εἴωθε xai 
τὰ λυπηρά. | 

Δημώνακς. --- Δεῖ ὥσπερ φορτίον τὴν λύπην 
ἀναθέμενον, μὴ στέοντα [στένοντα] φέρειν. 

Καριχ.1. — Οἱ ἄνθρωποι τάφους μὲν χατασχευά- 
ζουσι καὶ ἑντάφια ὥσπερ μέλλοντες absol, χρῆσθαι» 
ἀφοδίαν δὲ xal ἁλυπίαν τὴν περὶ τοῦ θανάτου fi χρἠ- 
σονται, οὗ παρασχενάξονται. 


θεοπόµα. — EU τις πλεῖστα τῶν ἀγαθῶν χε- 
πτηµένος μετὰ τοῦ λυπεῖσθαι διάχει τὸν βίον, ἁπάν- 
των ἂν efr xaX τῶν ὄντων χαὶ τῶν ἑσομένων ἁθλιώ- 


τερος. 


dolent. Qui enim zqualiter laborant, plus aliquid 


"laborantibus solatii afferre possunt. 


Chrys. — Tunc nimirum indulgendi moestitias 
tempusest, non cum malis afticimur, sed cum mala 
patramus. 

Plutarchi. — Via quidem eligenda planissima ; 
vita G14 vero, a dolore ac moestitie sensu remo- 
tissima. | 

Thoraci tunicam, menti tristitiam superindua- 
mus opere pretium est. 

Socrat. — Rogatus Socrates : Quid bonis mole- 
stum sit : Malorum, inquit, prosperitas. 

Idem rogatus, qua quis ratione a tristitia immu- 
nis agat: Res, inquit, est impossibilis. Neque enim 


C fleri potest ut quis in urbe, aut domi versetur, 


hominumque consuetudine utatur, et a tristitia 
immunis exsistat neque doleat. : 

Lewucippe. Που enim oculorum proprium, ut in 
magnis malis Jacrymas non effundant; in rminori- 
bus autem et quz non prorsus excedant, copiose 
illis indulgeant. 

Characl. — Haud raro namque excellens longc- 
que praestans gaudium, in doloris sensum vertitur ; 
et que modum neseiat voluptas, tristitiam una co- 
mitem trahit. 

Moschion. — Cum iis quae recreant pariter sequi 
consueverunt, quz molesta sunt. 

Demonact. —  Tristitia velut onus quoddam 


D impositum haud invite ferenda atque gemitu. 


Chariclem. — Mortales sepulcra exstruunt, et 
que ad funus et sepulturam pertinent preparant, 
quasi his sint osuri : quomodo autem mortis metu 
et dolore vacent, quorum usus futurus est, nihil tale 
preparant. 

Theopompi. — Si quis pleraque bonorum ade- 
ptus, eorum compos effectus cum tristitia zegroque 
animo vitam agit, is, n: mortalium omnium. 
miserabilissimus qui vel exsistunt aut futuri sunt? 


NOTAE. 


(s) "Do xsp chc ἱματίῳ. Ait Noblius non ex- 
stare in Vulg. quod multa ex eis desiderent. Hen- 
ten. obelo configens, non invenisse in decem codi- 
cibus admonet. Non desunt tamen qui habeant. 
Hebrea non habent, sed Targum habet, nec aliun- 


de, ut videtur, quam ex Hebrzis. Syriaca eliam ; 
proinde non immerito servatum est, seu restitu- 
tum im postrema Latinorum Bibliorum recogni« 
tione. 
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Ex Epictet., Isocrat. et^ Democrit. sententiis. — AÀ 


Si vis tristitiz expertem vitam agere, qua eventura 
sunt sic existima, ac si jam accidissent. 

Fac animi dolore vaces, non ut doloris ipso 
sensu careas, brutorum more ; nec ut rationis ex- 
pers, velut insipientes; sed tanquam virtutis cultor, 
qui videlicet pro doloris remedio rationem ha- 


* beas. 


Jlli vir probus gratique animi est, qui non tristis 
agit, aut dolet ob ea quz» non habet, sed gaudet de 
iis que habet. / 

Qui ob calamitates tum minime animo dis- 
erucianfur, tum facio maxime resistunt, ii et 
civitatum et rudis vulgi prestantissimi habendi 
sunt. 


Ἐκ τῶν Ἐπικτήτου. 'Icoxpdáz, Δημοκρ. — E! 
βούλει ἄλυπον βίον ζὴν, τὰ μέλλοντα συμδαίνειν 
ὡς ἤδη συμθεθηχότα λογίνου. 

Ἄλλυπος ἴσθι, μὴ τὴν ἀπάθειαν, ὡς τὰ ἁλόγια 
τῶν ζώων μηδὲ τὴν ἁλογίαν, ὡς οἱ ἄφρονες' ἀλλ᾽ 
ὡς ἑνάρετος, τὸν λόγον τῆς λύπης ἔχων παραμύθιον. 


Ν 


. Εὐγνώμων à μὴ λυπούµενος ἓν οἷς οὐκ ἔχει, ἀλλὰ 
χαίρων ἐφ᾽ οἷς ἔχει. 


"Οσοι τινὲς πρὸς τὰς συμφορὰς. γνώμῄ μὲν ἥχιστα 
λυποῦνται, ἔργῳ δὲ μάλιστα ἀντέχουσιν, οὗτοι xal 
τῶν πόλεων xai ἰδιωτῶν χράτιστοί εἰσιν. 


Ερὶεει. — Jnterrogatus Ερίοιοία, quonam B ὨἘπικτήτου. — Ἐρωτηθεὶς πῶς ἄν τις τὸν 


quis modo hosti dolorem incusserit : Si quis, in- 
quit, ita se comparet, ut quam optime vitam insti- 
tuat. 

insipientes, tempus ; sapientes autem ratio πι» 
rore liberat. 

Possidippi. — Nemo est, homo cum sit, qui ab 
omni immunem dolore ac tristitia vitam 815 ege- 
rit ; nec cui infinem usque fauste ac prospere ces- 
serit. 

Euripid. — In nullo vita inveniri potesl ab om- 
ni dolore ac tristitia immunis. 


SERMO XXIX. 
De somno. . 


Matth. xxvi, 40, M4; Marc. xiv, 91. — Venit Je- (c 


eus, et invenit discipulos suos dormientes; erant 
enim oculi eorum gravati, et dicit eis: Sic non po- 
tuisis una hora vigilare mecum? Vel Judam 
videte; quomodo non dormit. Vigilate ergo et 
orate. 

I Thess. v, 6. — Igitur non dormiamus sicut et 
cieteri, sed vigilemus, t sobrii simus. Qui enim 
dormiunt, nocte dormiunt ; et qui ebrii sunt, nocte 
ebrii sunt. Nos autem qui diei sumus, sobrii si- 
mus. 

Prov. zxw,2. —  Induitur disrupta et lacera 
omnis somnolentus. 

: Eccli. x1,9. — Sollicitudo vigiliarum inter- 
pellabit dormitationem. 


ἐχθρὸν λυπήσῃ, ἔφη, Εαυτὸν παρασχευάζων βέλ- 
τιστα πράττειν. 


Toug ἄφρονας ὁ χρόνος, τοὺς δὲ φρονίµους ὁ λό- 
γος τῆς λύπης ἁπαλλάττει. 

Ποσσιδιπ. — Οὐδεὶς ἄλυπος τὸν βίον διήγαχεν, 
ἄνθρωπος ὤν' oUb' ἄχρι τοῦ τέλους ἔμεινεν εὐτυχῶν. 


Εὐριπίδ.---Οὐκ ἔστιν εὑρεῖν βίον ἄλυπον ἓν οὐδενί» 


ΛΟΓΟΣ Ke **, 
Περὶ ὕπνου. 

Ματθ. κς’. Map. ιδ. Λουκ. κδ’.---Ἐλθὼν ὁ "In- 
σοῦς., εὗρε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ καθεύδοντας ἦσαν 
γὰρ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν βεδαρημένοι , xaX λέγει 
αὐτοῖς, Οὕτως οὐκ ἰσχύσατε μίαν ὥραν Υρηγορῆσαι 
μετ ἐμοῦ. K&v τὸν Ἰούδαν θεάσασθε (t) πῶς οὗ 
χαθεύδει. Γρηγορεῖτε οὖν xai προσεύχεσθε. . 

a' θεσ.ε. — "Δρα οὖν μὴ χαθεύδωµεν ὡς xol 
οἱ λοιποὶ, ἀλλὰ γρηγορῶμεν καὶ νήφωμεν. Οἱ γὰρ 
καθεύδοντες, νυχτὸς καθεύδουσι. xal οἱ µεθυσχό- 
µενοι, νυκτὸς µεθύουσιν' ἡμεῖς δὲ ἡμέρας ὄντες, 
νήφωμεν. | 

Παροιµ. x1. — "Ev6oezat διεῤῥηγμένα καὶ ῥακώ- 
δη, πᾶς ὑπνώδης. 

Zipàx. Aa. — Μέριμνα ἀγρυπνίας ἀπαιτῆσει vo- 
σταγµόν. 


Basilii. — Gratias age, e homo, illi qui et invi- p — BaciAslov. — Εὐχαρίστει, ἄνθρωπε, τῷ ἀχουσίως 


tis per somnum continuam laboris fatigationem sol- 
wit, brevique captata requie ad potenti: vigorem 
iterum reducit. 

Theologi., — "Vir sommolentus somniorum in- 
ventor est ; somnus enim visa, non res docet. 
* Chrysost. — Somnus aliud nihil est quanr tem- 
poranea mors, et quotidianus interitus. 


6 Apud, Stob. 90. 


(t) Kür τὸν 'Iovtav θεάσασθε. Hec perinde, 
qua desiderantur in codicibusevangelicis, usurpat 
Ecolesia Latira, feria 5, in Cena Domini, ex secre- 
tiori forte aliqua Scriptura accepta, additque, et 
[cstinal me tradere Judaiis. Maximus sic olim scri- 


- 


ἡμᾶς διὰ τοῦ ὕπνου τῆς συνεχείας τῶν πόνων λύοντι, 
καὶ ἐκ μικρᾶς ἀναπαύσεως, má πρὸς τὴν ἀκμὴν 
τῆς δυνάμεως ἐπανάγοντι. 
θεο.όγου. — 4Avkp ὑπνώδης, εὑρετῆς ὀνειράτων” 
μύστης Υὰρ ὕπνος φασµάτων, οὐ πραγ µάτων. 
Χρυσόστ. --"Ύπνος οὐδέν ἐστιν, fj θάνατος πρύσ. 
καιρος, καὶ ἐφήμερος τελευτή. 


NOTJE. - 


pta invenit, quod ita quasi Scripture verba pro- 
duci : nisi Tractatorum aliquis enarrando textum 
evangelicum adbibuit, quod poslea quasi ex textu 
habittm sit. | | 
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Γρηγ. Nóca nc. — Ὥσπερ ἐπὶ τῆς χαθύγρου γῆς, Α — Greg. Nyss. — Ut in bumente terra, calidioribus 


ἐπειδὰν θερµοτέραις ἀκτῖσιν ἐπιλάμψαι 6 fto, 
ἀτμοί τινες ὁμιχλώδεις ἀπὸ τοῦ βάθους ἀνέλκονται * 
ὅμοιόν τι γίνεται καὶ ἓν τῇ καθ) ἡμᾶς γῇ, τῆς τροφῆς 
“ὑπὸ τῆς φυσικῆς θερµότητος ἀναζεούσης" ἀνωφερεῖς 
δὲ ὄντες οἱ ἀτμοὶ κατὰ φύσιν xal ἀερώδεις, καὶ 
πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀναπνέοντες, Ev τοῖς κατὰ τὴν 
χεφαλὴν γίνονται χώροις, 

Quy. — Βἰκότως µελέτην θανάτου" σχιὰν δὲ καὶ 
ὑπογραμμὸν τῆς αὖθις ἑσομένης ἀναδιώσεως, τὸν 
ὄπνον οἱ τἀληθῆ πεφρονηκότες ἀπεφῄναντο: ἑχατέ- 
pv yàp ἑναργεῖς φέρει τὰς εἰχόνας, xal μεθιστᾷ 
τὸν αὐτὸν ἐξ ὁλοχλήρου. 

Κ.Ιἡμεντ.--. "Όσα περὶ ὕπνου λέγουσι, τὰ αὐτὰ xe 
καὶ περὶ θανάτου ἐξαχούειν. Ἑχάτερος γὰρ δηλοϊ 
τὴν ἀποστασίαν τῆς ψυχῆς' ὁ μὲν μᾶλλον, ὁ δὲ ἧττον. 


Πᾶσι δὲ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, διαµαχητέον ὑμῖν πρὸς 
τὸν Ὀπνον, ὡς πλείονα χρόνον τοῦ ζῇν διὰ τὴν ἐγρή- 
Υορσιν µεταλαμθάνειν. 

ὑ Y&p ὕπνος ὥσπερ τελώνης τὸν ἡμισυν ἡμῖν 
τοῦ βίου συνδιαιρεῖται χρόνον, 

.Πολλοῦ Yt δεῖ μεθ) ἡμέραν χαθεύδειν, τοῖς xol 
τῆς νυχτὸς τὸ πλεΐστον εἰς ἐγρήγορσιν ἀποτεμνομέ- 
νοις. 

Δημοκρίς. — "Αγρυπνος ἔσο κατὰ τὸν νοῦν - συγ- 
ενῆς γὰρ τοῦ ἀληθινοῦ θανάτου ὁ περὶ τοῦτον ὕπνος, 


Οἱ ἡμερήσιοι ὕπνοι σώματος ὄχλησιν, 3 doy? 


ἁδημοσύνην, 1| ἀργίην 7| ἀπαιδευσίαν σηµαίνουσιν, C 


Φιλοστράτ. — Οὐδὲ γὰρ οἱ σώφρονες χαὶ σπουδαῖοι 
γυστάζουσι, χἂν πηυῤῥω τῶν νυχτῶν σπουδάζουσιν. 
Οὐ yàp ἔξωθεν αὐτοὺς ὁ ὕπνος ὥσπερ δεσπότης, 
ὑδρίσας εἰς τὸν αὐχένα δεδουλωµένον ὑπὸ τοῦ οἴνου * 
ἀλλ’ ἐλεύθεροί τε καὶ ὀρθοὶ φαίνονται. Καταδαρθέν- 
τες δὲ χαθαρᾷ τῇ duyfj δέχονται τὸν Όπναον, οὔτε 
ὑπὸ τῶν εὑπραχιῶν ἀνακουφιζόμενοι, οὔτε ὑπὺ xaxo- 
πραγίας «tóc ἐχτρώσχοντες. Σύμμετρος γὰρ πρὸς 
ἄμφω ταῦτα Ψψυχἠ νῄφουσα, xoi οὐδετέρου τῶν 
παθῶν ἥττων' ὅθεν καὶ καθεύδει ἥδιστα xal ἀλυπό- 
τατα, μὴ ἐξισταμένη τοῦ ὕπνου, | 


— KOTl'OZ Λη 


Περὶ µέθης. 
Aovx. καὶ — Ἡροσέχεε ἑαυτοῖς, µήποτε βα- 
ρυνθῶσιν αἱ χκαρδίαι ὑμῶν ἐν χραιπάλῃ xal µέθῃ 
χαὶ µερίμναις βιοτικαῖς : καὶ αἰφνιδίως ὑμῖν ἐπιστῇ 
1j ἡμέρα ἐχείνη. 

Ῥωμ. wu. -τ Ὡς iv ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περιπατή- 
σωμεν᾽ ph χώμαις xal µέθαις, μὴ κχοίταις xai 
ἀσελγίαις, 

Σο. 0. -- Αγαθὸν πορευθῆναι εἰς οἶκον πένθους, 
ἢ εἰς οἶχον πότου. 

Παροιμ. xy. — Mh ἴσθι οἰνοπότης: πᾶς γὰρ µέ- 
θυσος πτωχεύσει. 


" ]n Gesn. Stobxo 88. 


€ 


solis radiis illustrata ac fota, vapores quidam ne- 
bulosi ex imo excitantur; iden propemodum con- 
tingit in nostri corporis terra, dum naturaii calore 
cíbus effervescit : eumque vapores suapte na- 
tura sursum ferantur et aerii sint, exspirent- 
que in locum superiorem, in capitis sede consi- 
dent. 

Philonis. — Merito mortis meditationem, um- 
bramque et formam futurz rursus vite instaura 
tionis, viri vera sapientes asserte tradiderunt : am- 
borum enim clara fert simulacra ac de integro 
eumdem ex altero in alterum transfert. 

Clementis. — Omnia qux de somno dicuntur, 
eadem et de morte dicta accipienda sunt ; utrum- 
que enim animi defectionem declarat: hzc magis, 
ille minus. 

Totis viribus, ut summa dicam, cum 816 som - 
no nobis digladiandum, ut per vigiliam, longioia 
vite spatia consequamur. 

Somnus velut quidam publicanus, prope dimi- 
dium vitz? tempus nobis aufert. 

"Tantum abest ut interdiu dormiendum sit, ut 
et noctis partem maximam vigilie sit tribuen- 
dum. 

Democrit. — Mente vigil esto; qui enim illi 
somnus obvenit, vere mortis cognatus et affinis 
exsistit. 

Diurni somni corpus gravant, aut animo tz- 
dium ac moestitudinem afferunt, aut otiosi segnis- 
que animi indicio sunt, aut indisciplinati. 

Philostrati. — (Qui sapientes et sobrii. sunt, sto- 
diosique ac strenui, nunquam dormitant, etiamsi 
studia sua in multam noctem producant. Non enim 
somnus tanquam dominus eos extrudit, cervicem 


'vino subactam contumeliz habens eamque tentans ; 


sed liberi rectique conspiciuntur. Dormientes vero, 
pura mente somnum suscipiunt, ut neque secundis 
rebus levius efferantur, neque ullis adversis deji- 
ciantur. In utrisque enim mens sobria moderatio- 
nem tenet, neutroque se affectu vinci patitur. Ita- 
que et suavissime etsine molestia, somno non in-- 
tercepto, dormit. 


SERMO XXX. 
De εὐτίείαίε.. 
. 1ο. xxi, $4. — Attendite vobis, ne quando gra- 
ventur corda vestra in crapula et ebrietate et curis- 
hujus vite : et superveniat in vos repentina dies 
illa. 

Rom. xii, 15. — Sicut in. die honeste ambule- 
mus : non in comessationibus et ebrietalibus, non. 
in cubilibus et impudicitiis. 

Eccle. vn, 5. — Bonum est ire in domuni luctus, 
quam in domum convivii. 

Prov. xxii, 20, 21. — Noli esse vini bibax; om: 
nis enim vino deditus mendicabit. : 


883 


Qui libenter in vini potationibws moratur, in mu- A 


nitionibus suis relinquet infamiam. 

Eccli. xxxi, 44. — In convivio vini ne arguas 
proximum, et non despicias eum in: Jucunditate 
illius. 

Basilii. — Ut enim aqua adversatur igni, sic 
vini immoderatus potus rationem exstingui. 

Optimus vini potus modus est, corporis necessa- 
rius usus. 

6117 Ebrietas Dominum non suscipit ; Spiritum 
sanctum expellit. Nam fumus quidem apes fugat ; 
crapula vero spiritalia dona eliminat. 

Theologi. — Atque hi quidem ad hunc modum : 
nos autem in altis et sublimibus lectis, eximiisque, 
et qux pene tangere nefas sit, stragulis, splendidi 
splendide recumbemus. Et quidem illi praeclare 
secum agi putabunt, si vel aqua expleantur ; nos 
autem vini pocula usque ad ebrietatem hauriemus : 


imo etiam ultra temulentiam , quod saltem ad eos ' 


attinet qui majore intemperantia laborant; atque 
ex pluribus vinis alia rejiciemus ; alia, ut sua- 
via et grata, probabimus, de aliis etiam philoso- 
phabimur, atque detrimento ducemus, nisi ad pa- 
trium, etiam exoticum quoddam vinum inter alia 
celebre velut tyrannus accesserit. Nos quippe lau- 
tos et delicatos, ac supra quam usus exigat, 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


684 

"Oc ἐστιν ἡδὺς kv of vov διατριδαῖς, kv τοῖς ἑαυτοῦ 
ὀχυρώμασι χαταλείψει ἀτιμίαν. 

Σιρὰχ Aa'. — Ἐν συµποσίῳ οἵνου μὴ ἔλεγχε τὸν 
πλησίον, xai μὴ ἑξουδενώσῃς αὐτὸν ἓν εὐφροαύνῃ 
αὐτοῦ. 

Βασιᾶ.-- "Ὥσπερ γὰρ ὕδωρ πολέμιόν ἐστι πυρὶ, 
οὕτως ἀμετρία ofvou λογισμὸν χατασδένννσι σώφρονα. 

Μέτρον ἄριστον τῆς τοῦ ofvou χρήσεως, fj χρεία 
τοῦ σώματος. 

Μέθη. Κύριον οὐχ ὑποδέχεται. Πνεῦμα ἄγων ἆπο- 
διώχει. Καπνὺς μὲν γὰρ φυγαδεύει µελίσσας * χα- 
ρίσµατα δὲ πνευματικὰ ἀποδιώχει χραιπάλη. 

6504. — Καὶ οἱ μὲν πένητες, οὕτως ' ἡμεῖς δὲ 
ἀναχεισόμεθα λαμπροὶ λαμπρῶς, ἐπὶ στιθάδος ὑψη- 
λῆς τε xal µετεώρου, xa τῶν περιττῶν xal ἀφαύ- 


D στων ἐπιδλημάτων. Καὶ τοῖς μὲν πολὺς "3 κόρος καὶ 


ὕδατος ' ἡμῖν δὲ xal µέχρι µέθης οἱ του οἵνου xpa- 
τῆρες' μᾶλλον δὲ καὶ ὑπὲρ µέθην τοῖς ἀχολαστοτέ- 
poc" xa τὸν μὲν ἁποπεμφόμεθα τῶν οἴνων, τὸν δὲ 
ἐχχρινοῦμεν ὡς ἀνθοσμίαν ' περὶ δὲ τοῦ φιλοσοφή- 
σοµεν. ζημία δὲ, εἰ μὴ προσέσται τῷ ἑἐγχωρίῳ, xoi 
τῶν ὀνομαζομένων ξένων τις, ὥσπερ τύραννος. Act 
γὰρ ἡμᾶς ἀδροὺς xal τῆς χρείας περιττοτέρους εἷ- 
vat* ὥσπερ αἰσχυνομένους, εἰ μὴ χαχοὶ νομιζόµεθα 
xai δοῦλοι γαστρὸς, xal τῶν ὑπὸ γαστέρα. 


profusiores esse atque haberi decet ; perinde atque ve- 


reamur ne non mali existimemur , ventrisque ac venereorum maucipia. 


Chrysost. — Qui ebrietate et luxuria vitam du- 
cunt, his in noctis tenebras dies vertitur : non vel- 
ut sol exstinguatur, sed quod eorum animus vinj 
erapula obtenebrescat. 

Evagrii. Vinum, corpus; Dei sermo animum ro- 
borat. 

Plutarchi. — Mundi quidem igni et aquz labes 
ac interitus est ; luxuriosorum vero opes amoribus 


. eorruunt et temulentia. 


Diogenes. — Cum illi in quodam convivio largius 
merum propinaretur, id effudit. Quod vero aliqui 
rem improbabant : Si ebibero, inquit, non solum 
vinum peribit, sed et me una secum perdet. 


Menandri.—Injuria vinumque amícorum mores 
πο indolem amicis detegere solent. 
Multum meri parum sapere cogit. 
Non quidem copia potus, si quis observet, 
Desipere (acit, sed potantis ingenium. 
Molestum est autem cum quis pre vino nimisloquitur, 
Nihil sciens, simulans .wero scire. 

Pythag. — Hic aiebat ebrietatern vesanic exer- 
citamentum esse. 


Cleostrat. — Cleostratus cuidam sibi dicenti : 
Non te pudet, qui ebrius sis , respondit : Nec vero 
teipsum pudet, quod hominem ebrium corripis ? 

Epictet. — Cicades, canorz sunt ; cochlez autem, 
mule; gaudepntque, hr quidem, G18 humido 
allabente; illa vero, calido confovente. Cochleas 
ros excitat, qua infundente gurgitibus exeunt ; ci- 
cadas sol ardoribus provocat, per quos stridulum 


Χρυσόστ. — Tol, àv μέθη καὶ ἀχολασίᾳ βιοῦσιν, 
d$ ἡμέρα πρὸς τὸ τῆς νυχτὸς µεταστρέφεται σχότος" 
οὐ τοῦ ΄ἡλίου σαθενννµένου, ἀλλὰ τῆς ὀχείνων Our 
νοίας σχοτιζοµένης τῇ µέθῃ. 

Εὐαγρίου. — Ῥώνννσι μὲν οἶνος σῶμα τὴν δὲ 
ψυχὴν λόγος θεοῦ. 

IlAovtdpy. — Φθείρεται μὶν χόσµος πυρὶ xai 


Όδατι: ὁ δὲ τῶν ἀκολάστων πλοῦτος, ἔρωτι xat µέθῃ.΄ 


Διογάν. — Ἐν συμποσίῳ «tvi, πολλοῦ αὐτῷ οἴνου 


«διδοµένου, ποῦτον ἐξέχεεν ἐπεὶ δέ τινες αὐτὸν 


ἱμέμφοντο, Ἐὰν γὰρ αὐτὺν, ἔφη , ἑχπίω, οὗ µόνον 
αὐτὸς ἀπόλλνται, ἀλλὰ χἀμὲ προσαπὀόλλυσιν. 

Μενἀνδρ.--- Ὕδμις καὶ οἴνος ἁποχαλύπτειν εἰώ- 
θασιν φίλοις τὰ ἤθη τῶν φίλων. 


Ὁ πολὺς ἄκρατος, óAlr' ἀναγκάζει gporety. 
Οὐ γὰρ τὸ π.ῆθος, ἂν σκοπῇ tic, τοὺ πότου 


D Ποιεῖ παροιγεῖν, τοῦ πιόντος δ' ἡ φύσις. 


Χα.ἰεπὸν ὅταν τις ὧν πἰνῃ π.ἰέον «ἑαῇ, 
Μηδὲν κατιδὼν, dAAà προσποιούµεγος. 

"Πυθαγ. ---Οὗτος ἔλεγε , Thy µέθην, 
μελέτη», 

Κ.Ιεόστρας. — Κλεόστρατος πρὸς τὸν εἰπόντα 
αὐτῷ, Οὐκ αἰσχόνῃ µεθύων, ἔφη, Σὺ δὲ οὐκ αἰσχύνῃ 
μεθύοντα νουθετῶν ; 

Ἐπικτήτου. — Οἱ τέττιχες poustxol* οἱ δὲ xo- 
χλίαι, ἄφωνοι' χαίρουσι δὲ, ol. μὲν ὑγραινόμενοι " 
οἱ δὲ, ἀλεαινώμενοι. Ἔπειτα προχαλεῖται, τοὺς μὲν, 
ἡ 6pócog* χαὶ ἐπὶ ταύτῃ ἐχδύνουσι: τοὺς δ᾽ ab δι- 
εγείρει ἀχμάζων ὁ λιος, xa ἓν αὐτῷ ᾖδουσι. Τοι- 


μανίας εἶναι 


ΥΑΠΙΑ: LECTIONES. 


9? D. πολύ τι, 





885 


LOCI COMMUNES. 
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. χαροῦν sl βούλει μουσικὸς xal εὐάρμοστος ὑπάρχειν A melos cantilantes edunt. Ergo sí. musice canorus 


&vhp , ἡγίκα μὲν ἐν τοῖς πότοις ὑπὸ τοῦ ofvou δρο- 
43909) ἢ φυχῆ , τόνε αὐτὴν μὴ ἕα προϊοῦσαν µολύνε- 
σθαι’ ἀλλ' ἠνίχα ἐν τοῖς συνεδρίοις ὑπὸ τοῦ λόγου 
διαπυρωθῇ , τότε θεσπίζειν καὶιᾷδειν τὰ τῆς διχαιο- 
σύνης χέλευε λόγια. 

Αἰσχίν. — Κάτοπτρον εἴδους χαλκός bov', οἶνος 
δὲ νοῦ. 

Ἀγάχαρσις. --- Κιρναμένου χρατῆρος ἑφεστίου, 
τὸν μὲν πρῶτον ὑγείας τὸν δὲ δεύτερον, ἡδονῆς ' 
τὸν δὲ τρίτον, ὕθρεως * τὸν δὲ τελευταῖον, μανίας. 


ΠΑάτωγ. — Μεθύων χνδερνήτης, καὶ πᾶς παντὸς 
ἄρχων, ἀνατρέπει πάντα, εἴτε πλοῖον, εἴτε ἅρμα, 
εἴτε στρατόπεδον, εἴτε ὃ τί πὀτε εἴη τὸ χυδερνώµε- 
voy ὑπ᾿ αὐτοῦ. 

Σοφοκείους. — Σοφοχλῆς ἐμέμφετο Αἰσχύλῳ, 
ὅτι µεθύων ἔγραφε. Καὶ γὰρ εἰ τὰ δέοντα ποιεῖ, 
φησὶν, ἁλλ᾽ οὐκ εἰδώς ve. 

Επικχτήτ. — Ἡ ἄμπελος τρεῖς βότρυας φέρει, 
τὸν μὲν πρῶτον ἡδονῆς τὸν δεύτερον µέθης. τὸν 
τρίτον ὕδριως. 

Ἐν οἴνω μὴ πολυλόγει, ἐπιδειχὐύμενος παιδείαν' 
χολερὰ yàp ἀποφθέγξῃ. 

Μέθυσός ἐστιν ὁ τριῶν πίνων πλέον, 


Κὰν μὴ µεθύσῃ, ὑπερέδη «o µέτρον. 


ΛΟΓΟΣ AA'**, . 
Περὶ παῤῥησίας καὶ τοῦ ἐλέγχου. 


vir, omnique ex parte aptus esse velis, cum in con. 
viviis animus vino, tanquam rore immaduerit, tum 
cave ulterius progressus polluatur: sed cum in 
conciliis ac concessibus ratione incaluerit, tum 
sancire jube, ac justitiz» placita et oracula canere. 

AEschinis. — Speculum formam referens, as est ; 
vinum, mentem explicans. 

Anacharsis. — Ejus poculi quod honestatis causa 
domi temperatur, primum sanitatis, alterum volu- 
ptatis, tertium injuriz, postremum insaniz haustum 
bibi. 

Platonis. — Ebrius gubernator, ac quisquis ullo 
modo prxest, omnia evertit, sive navim, sive cur- 
rum, sive exercitum, sive quidquid tandem illius 
cure regendum commissum fuerit. 


Sophoclis. — Sophocles Aschylum reprehende- - 


bat, quod ebrius scriberet. Etsi enim, inquit, recta, 
at non prudentem, ac qui sciat eum facere. 


4 


Epicteti. — Vitis tres producit uvas : primam - 


voluptatis ; alteram ebrietatis ; tertiam contumeliz. 


Inter pocula noli verborum eopiam fundere, eru- * 


ditionis ostentandze causa ; fietenim ut bile loquaris. 
Ebriosus est, qui plura tribus bibit pocula ; 
Ας licet non fuerit inebriatus, modum tamen excessit. 


SERMO XXXI. 
De libertate loquendi et reprehendendi. 


Ἰωάν. ἕ-.---Οὐδεὶς ἓν κρυπτῷ εἰ ποιεῖ, xai ζητεῖ C Joan. vir, 4. — Nemo in occulto quid facit, et 


αὐτὸς kv παῤῥησίᾳ εἶναι (u), 

a' Ἰω. Υ. Ἐὰν ἡ καρδία ἡμῶν μὴ καταχινώσκει 
ἡμῶν, παῤῥησίαν ἔχομεν πρὸς τὸν Θεόν: καὶ ὃ μὲν 
αἰτοῦμεν, λαμθάνοµεν παρ) αὑτοῦ, ὅτι τὰς ἐντολὰς 
αὑτοῦ τηρῶμεν, xal τὰ ἀρεστὰ ἑνώπιον αὐτοῦ ποιῶ- 
μεν **. 

Παροιµμ. (0. --- Ἔξουσίαν δίδωσι λόγχοις, ἀρχὴ 
δικαιωαύνης. 

Σιρὰχ π’. — Mh. ἐχχαίῃς ἄνθραχας ἁμαρτωλοὺς 
ἐλέγχων, μὴ ἐμπρησθῇς ἓν φλογὶ πυρὸς ἁμαρτιῶν 
αὐτῶν. 

Βασιάείου. — ΄Ἔοιχεν à μὲν ἔλεγχος τέλος ἔχειν 
τὴν διόρθωσιν τοῦ ἁμαρτάνοντος: ὁ δὲ ὀνειδισμὸς, 
ἐπὶ ἀσχημοσύνῃ τοῦ ἑπταικότος γίνεται. 

'O ἐφησυχάζων, καὶ μὴ ἑλέγχων τὴν ἁμαρτίαν 
τοῦ ἁδελφοῦ , ἄσπλαγχνός ἐστιν, ὥσπερ ὁ τὸν ἰὸν 
ἐναφεὶς τῷ δηχθέντι ὑπὸ τοῦ ἱοδόλου. 

θεο-όγου. — Πολλῷ βέλτιον βραχέα λυπήῄήσαντα 
μέγιστα ὠφρελῆσαι, ἡ τὸ πρὸς ἡδονὴν διώχοντα ζη- 
μιῶσαι τῷ χεφαλαίῳ. 


Μεῖζον γὰρ ἀγαθὸν τὸ ἑλεγχθῆναι (v), τοῦ ἑλέγδξαι 


quzrit ipse clarus esse. 

] Joan. u1,91. — Si cor nostrum non reprehendit 
nos, fiduciam habemus ad Deum : et quidquid pe- 
tierimus, accipiemus ab eo, quoniam mandata ejus 
custodimus, et ea qua sunt placita coram eo, fa- 
cimus. 

Prov. xu, 14. — Potestatem dat sermonibus, 
principium justitize. 


Eccli. viu, 15. — Ne accendas carbones arguendo 


peccatores, ne incendaris flamma ignis peccatorum 
ipsorum. 

Basilii. — Videtur reprehensio hoc spectare, ut 
is qui deliquit, emendetur; convicium vero, ut qui 
offendit, probro afficiatur, 

619 Qui tacet, nec peccatum fratris coarguit , 
immisericors est, haud secus ad qui in. morsum a 
serpente venenum immittit. 

Theologi. — Longe prestat, minori dolore ac 
molestia maximam utilitatem afferre, quam perse- 
quendo quod voluptate deliniàt, ipsius capitalis 
jacturz auctorem esse. 

Melius existimo argui, quam arguere; quanto 


VARLE LECTIONES. - 


9 [n Gesn. Stob. 67. ** Gesn. τηροῦμ. ποιοῦμ. 


NOTAE. . 


(u) Ζητεῖ αὐτὸς àv. παῤῥησίᾳ εἶναι. Quod lege- 
rat esr. αὐτὸ, habetque Ballesd. iba probare 
non potui, nec ullos interpretes agnovisse depre- 
hendi ; emendavi ergo, quod sacer textus vulgatus 
habet, αὐτὸς, petitque tota series. τὸ, ἐν παῤῥησ/1, 


clarum esse, fama celebrem, δὲ qui omnium prz- 
conio celebretur, non. prior vidit Beza, sed antiqui 
preivere interpretes , οἱ in illis qui Polyglot. 
exstant. 

(0) Meté&or τὸ έ.ἰε)χθῆναι. Sic benc. Gesn. etsi 
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potius est te a malo liberari , quam ut alium li- A νομίζω» ὅσῳ μεῖζόν ἔστιν, τὸ αὐτὸν ἀπάλλαγῆναι 


beres. - 

Chrysost. — Quovis modo libere loqui, vulgaris 
etiam hominis saepenumero sit; sic vero loqui ut 
officii ratio poscit, et convenienti tempore, et cum 
moderatione congrua et prudentia rem prestare, 
id vero magnum valde animum et admirandum re- 
quirit. 

Vita legibus instituta, loquendi libertatem facit. 

Maxima libertas ac fiducia, existimare eam tibi 
deesse; ut et contra pudor maximus, justificare 
seipsum apud Dominum : ac rei testes, Phariszus 
et publicauus locupletes sunt. 

Phocionis. — Cum aliquando Phocion Athenien- 
sis, non ad gratiam, sed ad utilitatem Athenis con- 
cionarelur, eique Damades orator dixisset : Occi- 
det te populus, Phocion, si insanierit: Te vero, 
inquit ille, si sanzv mentis exstiterit. 

Plutarchi. — Nec e mundo sol tollendus, nec lo- 
quendi libertas ex hominum eliminanda congressu. 

AXenochar. — Xenocharis philosophus de obsce- 
nis quibusdam aliquando rogatus, cum nihil respon- 
deret, et is qui interrogaverat silentii causam quze- 
reret : De talibus, inquit, te rogare decet, me au- 
tem tacere. 

Isocratis.— Da. libertatem loquendi viris pruden- 


tibus, ut de quibus ambigis, habeas qui tecum exe - 


quirant ac judicent. 
Democrit. — Cum Democritus pro Atheniensi- 


bus apud Philippum legatione fungeretur, 4ος 


liberius loqueretur, ad eum Philippus : Nunquid 
times ne tibi caput jubeam amputari? Ad quem 
ille : Nihil, inquam; nam si caput abstuleris, patria 
ipsum mihi immortale reponet. 

Pythagore. — Dicente quodam : Valde me per- 
stringis suggillasque : Sane, inquit; nam splenicis 
aspera prosunt atque austera et acerba, dulcia 
vero noxia sunt. 

Epicteti et Isocratis. — Neque gladio obtuso, ne- 
que; inordinata libertate loquendi utendum est. 

Ex Ariston. — Quemadmodum mel exulcerata 
630 mordet, iisautem quas sunt ex natura, suave 
est; sic et philosophorum sermo ac doctrina. 

Perinde facit, qui ex oratione libertatem tollit, 
ac si ex absinthio acrimoniam sublatam velit. 

Hermae et Isidori. — Reprehensio agnita, o re- 
gum maxime, eum qui sit reprehensus, ad eorum 
cupiditatem ducit, quorum antea ignorantia labo- 
rabat. 

Socrat. — Libertatis loquendi, velut pomorum 
dulcior gratia congruo tempore exsistit. 


χαχοῦ, τοῦ ἄλλον ἁπαλλάξαι. 

Χρυσόσε. — Τὸ μὲν ἁπλῶς παῤῥησιάξεσθαι, καὶ 
τῶν τυχόντων 5’ πολλάχις” τὸ δὲ εἰς τὸ δέον xal 
καιρῷ τῷ προσῄήκχοντι, xal μετὰ τῆς ἁρμοττούσης 
συμμετρίας xal συνέσεως τῷ πράγµατι χρήσασθαι, 
μεγάλης λίαν καὶ θαυμαστῆς δεῖται φυχῆς. 


Ἔννομος ζωῇ, παῤῥησίας δημιουργός. 

Μεγίστη παῤῥησία , τὸ μὴ νοµίζειν ἔχειν παῤῥη- 
σίαν’ ὥσπερ οὖν αἰσχύνη μεγίστη, τὸ διχαιοῦν ἑαυ- 
τὸν ἐνώπιον Κυρίου * xai µάρτυς τῶν λεγομένων, ὁ 
Φαρισαῖος καὶ ὁ Τελώνης. 

Φωλίων. — Φωχίωνος ποτὲ τοῦ ᾿Αθηναίου δηµη- 
γοροῦντος, οὐ τὰ πρὸς χάριν, ἀλλὰ τὰ πρὸς ὠγέλειαν 
τοῖς ᾿Αθηναίοις * Δαμάδου δὲ x02 ῥήτορος εἰρηχότος 
αὑτῷ, ᾽Αποχτενοῦσί σε, à Φωχίων, ὁ δηµος, ἦν µα- 
νῶσι * Σὲ δὲ, εἶπεν, ἂν σωφρονῶσιν. 

Π.1ουτ. --Οὔτε Ex τοῦ χόσµου τὸν ἥλιον, οὔτε ix 
τῆς ὁμιλίας τὴν παῤῥησίαν. ᾿ 

ξεγόχαρ. — Σενόχαρις ὁ φιλόσοφος . ἑρωτηθεὶς 
ὑπό τινος περί τινων αἰσχρῶν, χαὶ ut ἀποχρινόμε- 
vog* ἐχείνου δὲ εἰπόντος, Tl σιωπᾷς: Περι τοιού- 
των, ἔφη, cot μὲν ἐρωτᾷν, ἐμοὶ δὲ μὴ ἀποκρίνασθαι 
πρέπει. 

Ἱσοκράτ. — Δίδου παῤῥησίαν τοῖς εὖ φρονοῦσιν, 
ἵνα περὶ ὧν ἀμφιγνοίης , Ἔχῃς τοὺς συνδοχιµά- 
σοντας. 

:Δημοκρίτ.--Δημοκρίτου πρεσθεύοντός ποτε ὑπὲρ 
᾽λθηναίων πρὺς Φίλιππον, xal παῤῥησίᾳ διαλεγο- 
µένου * 6 Φίλιππος, OO φοθοῦ μὴ τὴν χεφαλήν σου, 
ἔφη, προστόξω ἀφαιρεθῆναι; O0, φησίν: ἐὰν γὰρ 
σύ µου ταύτην ἀφέλῃς, ἡ πατρἰς µοι αὐτὴν ἀθά- 
νατο» ἀναθήσει. 

Πυθαγ.---Φήσαντός τινος, Λίαν pot ἐπισκώπτεις, 
ἔφη: Καὶ γὰρ τοῖς σπληνικοϊῖς τὰ μὲν δριμαῖα καὶ 
πικρὰ, ὠφέλιμα ' τὰ δὲ γλυχαῖα, βλαθερά. 


'Ex τῶν Ἐπικατ. καὶ "Icoxp. — Οὔτε µάχαιραν 
ἀμθλείαν * οὔτε παῤῥησίαν ἄταχτον ἔχειν δεῖ. 

Ἐκ τῶν Αριστονύμου. --- Ὥσπερ τὸ μέλι τὰ 
ἠλχωμένα δάχνει ’ τοῖς δὲ χατὰ φύσιν ἡδύ ἔστιν ’ 
οὕτω xal οἱ &x φιλοσοφίας λόγοι. 

"Όμοιον ἀφινθίου δριμὺ, καὶ λόγου τὴν παῤῥησίαν 


D ἐχχόφαι, ὅμοιον. 


Ἑρμοῦ καὶ Ἱσιδώ. --- Ἔλεγχος ἐπιγνωσθεὶς, à 
μέγιστεβασιλεῦ, εἰς ἐπιθυμίαν φέρει τὸν ἑλεγχθέντα, 
ὧν πρότερον οὐχ ᾖδει. 


Σωχράτ. — Tf παῤῥησίας ὥσπερ ὁπώρας (5) ἓν 
χαιρῷ fj χάρις Ἠδεῖα **. 


VARLE LECTIONES. 


!5 Gesn. τοῦ τυχόντος. ** Gesn. Ἠδίων. 


NOT £. - 


contrario sensu reddat; velut etiam habet Ballesd. 
τοῦ ἐλεγχθῆναι «b ἑλέγδξαι, cui Maximi ratio pugnat, 
Tue nititur utHi ; quod scilicet is, qui reprehen- 
itur, inde melior fiat, eo quod emendctur, cum 
reprehendenti nihil] lucri ejusmodi accedat. 
(r) Ὥσπερ ὁπώρας. Erat ὥσπερ ὥρας, nullo 


prorsus sensu, quidquid Gesn. (seu Ribbitius) co- 
natus redder». Quid enim frugi quod reddunt, Li- 
bertatis, ut cujusque partium anni, in lempore gratia 
jucundior. Ergo et svissimz hiemis, etc. Ut vero 
emendavi, de pomis et fructibus, quorum praci- 
pue proventus autumno, nibil clarius, Nempe ho- 
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Εὐσεδίου.--- Ἐχθρὸς τὰ ἁληθῃ εἰπὼν, τοῦ προα- Α — Eusebii. — Inimicus qui vera loquatur, pluris 


ποιονµένου φίλου πρὸς χάριν, ἐστὶ πάντως αἱρε- 
τώτερος *9. 
ΛΟΓΟΣ AB'**, 
Περὶ φι.Ἰοπονίας. 

Ἰωάν. 6. — Ὁ Πατήρ µου ἕως ὅρτι ἑργάζεται, 
χἀγὼ ἑἐργάξομαι. 

Πράξ. x'. — Αὐτοὶ γινώσχετε, ὅτι ταῖς χρείαις 
μου xai τοῖς οὖσι μετ) ἐμοῦ , ὑπηρέτησαν αἱ χεῖρες 
αὗται. Πάντα ὑπέδειξα ὑμῖν, ὅτι οὕτω χοπιῶντας δεῖ 
ἀντιλαμθάνεσθαι τῶν ἀσθενούντων. | 

ZoAop. 1’.---Αγαθῶν πόνων, καρπὸς εὐχλείς. 


Zip. γα’. — Ἐργάζεσθε τὸ ἔργον ἡμῶν πρὸ χαι- 
ροῦ, xat δώσει τὸν μισθὸν ὑμῶν ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. 


Βασι. — Τὸ γὰρ πόνῳ κχτηθὲν περιχαρῶς ὁὑπ- 
εδέχθη, xa φιλοπόνως διεφυλάχθη. "Qv μέντοι 
πρὀχειρος 6 πορισμὸς, τούτων 1d κτῆσις εὖχατα- 
φρόνητος. 

Τί τῶν ἀγαθῶν εὔχολον; Τίς χαθεύδων τρόπαιον 
ἔἕστησε; Τίς τρυφῶν xal καταυλούµενος τοῖς τῆς 
εὐσεθείας στεφάνοις χατεχοσμήθη:; Οὐδεὶς μὴ δρα- 
pv ἀνείλετο βραθεῖον. Tlóvot γεννῶσι δόξαν, xápa- 
τοι προξενοῦσι στεφάνους. 


"Θεο.. — Γενναιότερον ix τοῦ παθεῖν τὸ φιλό- 
σοφον, ὥσπερ ψυχρῷ σίδηρος , οὕτω τοῖς χινδύνοις 
στοµούμενον. 


omnino faciendus, amico simulato loquente ad 
gratiam. 


SERMO XXXIT. 
De laboris studio ac diligentia. 

Joan. v, 17. — Pater meus usque modo operatur, 
et ego operor. 

Act. xx, $4. — Ipsiscitis, quoniam ad ea, que 
mihi opuserant, et his qui mecum sunt, ministra- 
verunt manus istz. Omnia ostendi vobis, quoniam 
sic laborantes oportet suscipere infirmos 

εδαρ. 11, 15. — Bonorum laborum gloriosus est 
fructus. 

Eccli. v1, 38. — Operamini opus vestrum ante 
tempus, et dabit vobis mercedem vestram in tem- 
pore suo. 

Basilii, — Quod enim labore partum est , majore 
letitia accipitur diligentiusque servatur; quorum 
autem facilis est acquisitio, horum proclive con- 
temnatur possessio. 

Quid in eis, que de genere bonorum sunt, facile? 
Quis somno deditus trópeum erexit ? Quis deliciis 
fractisque modulis atque tibiis, pietatis coronas 
consecutus est? Nemo nisi qui cucurrerit, palmam 
retulit. Labores gloriam pariunt ; sudores strenui 
anxiique coronarum exsistunt pararii. 

Theologi. — Ex malorum perpessione virtus ipsa 
generosior fortiorque redditur; qua, sicut ferrum 
frigida, sic periculis duretur 


Χρυσόστ. — Πανταχοῦ διὰ δισχολίας καὶ πόνων C — Chrysost. — Ubique per difficultates et labores, 


τοῖς ἀνθρώποιςιπέφυχε τὰ χρήσιμα παραγίνεσθαι. 
Φ/άωνος. — 'O μὲν τὸν πόνον φεύγων, φεύγει τὰ 
ἀγαθά. ὁ δὲ τλητικῶς xaX ἀνδρείως ὑπομένων τὰ 
δυσχαρτέρητα, σπεύδει πρὸς µαχαριότητα. 
"coxp. — Γύμναζε σαυτὸν πόνοις ἐχουσίοις , ἵνα 
δόξης xal τοὺς ἀχουσίους ὑπομένειν. 


Καρκίν. 
Οὐδεὶς ἔπαινον ἡδοναἴς ἑχτήσατο * 
Οὐδεὶς ῥάθυμος εὐκ.εὴς à . 
Α 1 οἱ πόνοι τίκτουσι τὴν εὐανδρίαν. 
Φιαίσκ. — Οὐκ ἔστιν, ὦ µάταιε, σὺν ῥᾳθυμίᾳ τὰ 
τῶν πονούντων μὴ πονῄσαντας λαθεῖν. 


bona hominibus obvenire solent. 

Philonis. — Qui laborem fugit, is bona fugit ; qui 
autem tolerante strenuoque mentis proposito qua 
dura sunt sustinet, ad beatitatem festine currit. 

Isocrat. — Exerce teipsum assumptis sponte la- 
boribus, ut et eos, qui invitis obveniunt, sustinere 
proberis. 

21 Carcini. 


Nemo unquam m voluptatibus consecutus est. 
Nullus segnior vir magnifice clarus factus est. 


Sed labores fortis animi claritatem adducunt. 


Philisci. — Fieri non potest, stulte homo, ut 
cum segnitie, ipsi non laborantes, laborantium 
premia consequamur. 


Εὐαγρίου. — "Ατοπόν ἔστιν διώχοντα τὰς τιμὰς, Ὁ Evagrii. — Absurdum est, ut qui honares conse- 


φεύγειν τοὺς πόνους, bU ὧν al τιµα[. 
. Πάουτ. — Ὥσπερ ὄργανον ἄνεσιν χαὶ ἐπίτασιν 
λαμδάνον ἠἡδὺ γίνεται, οὕτω xal βίος. 


Νικίου. ---Οὗτος οὕτω φιλόπονος ἣν, ὥστε πολλά- 
χις ἐρωτᾷν τοὺς οἰχέτας, εἶ λέλονται, f| εἰ ἠρίστηχεν. 
Αρχιμήδ. — ᾿Αρχιμήδην τῇ σανίδι προσχείµενον 
ἁποσπῶντες βίᾳ ol θεράποντες, εἴλειφον " ὁ δὲ, καὶ 
ἐπὶ τοῦ σώματος ἀληλιμμένου διέγραφε τὰ σχήματα. 


ctatur, labores fugiat, quibus honores parantur. 

Plutarchi. — Quemadmodum organum alterna 
remissione ac intensione suave redditur, sic et 
vita. 

Nicias. — Hic adeo labori deditus fuit, ut sepe 
famulos rogaret , num lavisset, ac pransus esset. 

Archimedes. — Archimedem tabule incuniben- 
tem, cum famuli per vim abstractum ungerent; 
ille in ipsa delibuta cute figuras depingebat. 


VARLE LECTIONES. 


ο) Bal. Σωχράτ. ** In Gesn. Stob. 118. 


NOTAE. 


rum cujusque χαιρὸς est. et tempestas, per quam 
jucundior eorum gratia ; quod ipsum de parabola, 


arguto sermoné et sententia, diversis ejus gencris 
exemplis declarant ipsa divina eloquia. 
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Demosth. — Demosthenes a quodam rogatus, A Δηµοσθ. — Ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, Πῶς τἧς ῥητο - 


quonam modo oratoriam artem nactus esset : Plus, 
inquit, olei, quam vini insumendo. 

Ex Democr. et Isocrat. sententiis. — Corpus 
quidem laboribus subige iisque exerce; auimum 
vero ad ferenda strenue fortiterque pericula ad- 
hibe. 

ldem rogante quodam, qua re differrent viri 
laboribus strenui, ab iis qui segnes et desides 
vitam agerent : Qua, ait, pii ab impiis: quod sci- 
licet bona spe freti sunt. 

Idem conspecto juvene laboribus strenuo, Pul- 
cherrimum, inquit, senectuti condis obsonium. 

Democriti. — Sponte assumpti labores, ut levius 
sustineamus qui externo agente atque invitis adhi- 
bentur, efficiunt. 

SERMO XXXIII. 
De jurejurando. 

Matth. v, 54. - Ego autem dico vobis non 
jurare omnino; neque per ccelum, quia thronus 
Dei est; neque per terram, quia scabellum est 
pedum ejus. 

Jac. v, 13. — Ante omnia autem, fratres mei, 
nolite jurare, neque per coelum, neque per terram, 
neque aliud quodcunque juramentum. Sit autem 
sermo vester : Est, est; Non, non. 

Sap. xiv, $0. — Juraverunt injuste in dolo 
spreta sanctitate. Non enim eorum per quos juran- 
tur virtus, sed peccantium poena ulciscitur 9249 
semper injustorum pravaricationem. 

Eccli. xxn, 9, 12. -— Ut servus in quem conti- 
nuo inquiritur, a livore non minuetur ; sic qui ju- 
rat Deumque assidue nominat, a peccato non mun- 
dabitur. 

Vir multum jurans implebitur iniquitate, et non 
discedet a domo illius plaga. 


Qui jurejurando falsum astruit, pessimas inhu- 
manitatis merces elucratur, quod reus perjurii sit. 

Basilii. — Turpe est omnino ac dementie ple- 
num, accusare teipsum, ac si fidem non merearis, 
dictisque jurisjurandi firmitatem adjicere. 


55 A). Demosth. ** In Gesn. Stob. 113. 


pixfje περιεγένετο, ἔφη, Πλέον ἔλαιον ofvou. δαπανή- 
σας. 

κ τῶν Δημοχρίτ. καὶ Ισοχράς. --Εύμναζε τοῖς 
μὲν πόνοις, τὸ σῶμα, τὴν δὲ φυχἠν γενναίως ὑπο- 
µένειν τοὺς χινδύνους 

'O αὐτὸς ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, tlvt ol. φιλόπονοι 
τῶν ῥᾳθύμων διαφέρουσιν, εἶπεν, ὡς οἱ αὐσεθεῖς τῶν 
ἀσεθῶν (gy), ἐλπίσιν ἀγαθαῖς. 


*O αὐτὸς ἰδὼν νεανίαν Φιλοπονοῦντα, ἔφη, Κάλ- 
λιστον ἔφον τῷ γἡρατι ἀρτύεις. 
Δημοκρίτ. — Οἱ ἐκούσιοι πόνοι, τὴν τῶν ἆχου- 


B σίων ὑπομονὴν ἑλαφροτέραν παρασχευάξουσιν. 


ΛΟΓΟΣ AI" εν, 
Περὶ ὅρκου. 
Ματθ. «&'. — Λέγω ὑμῖν μὴ ὁμόσαι ὅλως, μήτε Ev 
τῷ οὐρανῷ, ὅτι θρόνος kai τοῦ Θεοῦ, μήτε Ev τῇ 
γῆν ὅτι ὑποπόδιόν ἐστι τῶν ποδῶν αὐτοῦ. 


Ἰακ. ε’.---Πρὺ πάντων δὲ, ἁδελφοί µου, μὴ ὀμνύε- 
τε μήτε τὸν οὐρανὸν μήτε τὴν γῆν, μήτε ἄλλον «wá 
ὄρχον * ἕστω δὲ ὑμῶν τὸ, Nat, vat, xat τὸ, O0, οὔ. 


EoAop. ιδ. --- Αδίχως ὤμοσαν ἓν δόλῳ χαταφρο- 
νῄσαντες ὁσιότητος (s). Οὐ γὰρ fj τῶν ὀμννομένων 
δύναμις, ἀλλ᾽ fj τῶν ἁμαρτανόντων δίκη, ἐπεξέρχεται 
ἀεὶ τὴν τῶν ἀδίχων παράδασιν. 

Σιρὰχ xj. — Ὥσπερ οἰχέτης ἑἐξεταξόμενος ἓν- 
δελεχῶς (d) ἀπὸ µώλωπος οὐκ ἑλαττωθήσεται * 
οὕτως ὁ ὀμνύων xaX ὀνομάζων θεὸν διαπαντὸς ἄν- 
θρωπος, ἀπὸ ἁμαρτίας οὗ χαθαρισθήσεται. 

Σιρ. χΥ. -- Ανῆρ πολύορχος πλησθήσεται àvo- 
plac, xai οὐκ ἁποστήσεται ἀπὸ τοῦ οἴχου αὐτοῦ 
μάστις. 

Πιστούμενος τὸ ψεῦδος διὰ τῶν ὄρχων, κακὸν ἐμ- 
πόρευµα τῆς ἀπανθρωπίας τὴν ἐπιορχίαν προσχτᾶται. 

ΒασιΆ. — Αἰσχρὺν γὰρ παντελῶς xoi ἀνόητον 


ἑαντοῦ χατηγορεῖν, ὡς ἀναξίου πίστεως, καὶ την 


τῶν ὄρχων ἀσφάλειαν ἐπιφέρεσθαι. 


NOTAE. 


(y) Ὡς ol εὐσεδεῖς τῶν ἀσεδῶν. Simile superiori D scilicet juramenti injustitie. causa) Dei iram gra- 


erratum Gesn.,sed gravius, quo strenui laboribus, 
impiis similes dicuntur ; inertes, piis, quod et bona 
spe fulciantur, non industrii et laboribus assidui, 
contra ac dicit auctor: Eo modo quo pii ab im- 
piis, spe nimirum bona ; non ut Gesn. quo. impii a 
piis, etc. 

(2) Καταφρονήσαντες thv ὁσιότητα. Quasi 
spreta juramenti religione; id enim ὁσιότῃς, quod 

ulg. paulo reimotius justitiam reddit secutique 
Nobili et Gesn. Illud etiam ἐπεξέρχεται, parum ac- 
commodate,perambulat super injustorum pravarica- 
tionem. Potius, quasi hostiliter insequitur, invadit, 
uleiscitur. Pessimum quod Gesn. ὀμνυομένων, 
jurantium reddit, non magis juratorum, ut Vulg. 
vel clarius, illorum per quos juratur. Sensus est, 
etiam cum ficta numina, jurantur, ulcisci Deüm, 
non propter fiela ipsa numina, et quod corum 
víolata religio, sed quod ipsum hoc scelus. (abusus 


vius provocet. . 

(a) ᾿Εξετηζόμενος ἑνδελεχῶς. De quo continue 
habeatur quastio. Stat. itaque in hoc simile, quod 
Sicut servus qui sic austero hero utitur, ut conti- 
nue in illum inquirat, necesse est ut. sepius vapu- 
let, livoremque ac vibices ferat; sic εἰ qui sepius 
jurat, Deumque assidue nominat, ut perjurio, 
ejusque nominis irreverentia, peccet. Non bene 
jgitur Gesn. Servus semper  vapulans; apud 
quem etiam mendosum, ἀπὸ μάστιχος οὐκ ἔλατ- 
τωθήῆσεται , inanditumque quod reddit, a (agello 
non emendatur. Etsi enim vera sententia, subdititia 
tamen, nec scriptori sacro intenta. Vox 665v, 
Deum, ex istis in Vulg. et Sixt. supplenda. Balb. 
Χρυσοστόμου, inscribit. Απ΄ quod Maximus sic in- 
tegram sententiam ος Chrvsostomo habuit; aut 
potíus, quod sic Antiquarius lusit? 
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604. — Ὁ μὲν γὰρ εὐορχῶν, τυχὸν ἄν ποτε xal A — Theologi. — Qui vere acsancte jurat, forte etiam 


παρασφαλείη * 6 δὲ μὴ ὀμνύων, τὸν τῆς ἐπιορκίας 
χίνδυνον διαπἐφευχε. 

'O νόμος φησὶν, Οὐκ ἐπιορχήσῃς' ao δὲ 0ὐδὲ ὁμῇ 
«hv ἀρχὴν, οὐ μικρὸν ob μεῖζον * ὡς τοῦ ὄρχου thv 
ἐπιορχίαν τίχτοντος, 


Χρυσόστ. — Οἱ συχοφάνται τὸ ψεῦδος πικρά. 
σχουσιν * ἀλλήλους φευδόµενοι τοὺς ὄρχους ἀνήλω- 
σαν, εἰς τὸ ὀμνύειν, xat µόνον, τὸν Geby ἐπιστάμενοι. 


Σωκράτης. — Ast γὰρ τοὺς ἀγαθοὺς ἄνδρας, τρό- 
«oy ὄρχου πιστότερον φαίνεσθαι παρεχοµένους. 


ὍὌρχον ἑπαχτὸὺν προσδέχου διὰ δύο προφάσεις * 
f| σεαυτὸν αἰτίας ἀπολύων, f| φίλους ix μεγάλων 
χινδύνων διασώζων. 

"Evexev χρημάτων μηδαμῶς θεὸν ὁμόσῃς ' μηδ' 
ἂν εὐορχεῖν µέλλεις * δόξεις γὰρ, τοῖς μὲν ἐπιορχεῖν, 
τοῖς δὲ φιλοχρήµάτως ἔχειν. 

Ἁμϕίδος. 
Ὅστις ὀμνύοντι μηδὲ» πείθεται, 
Αὐτὸς ἐπιορχεῖν ῥᾳδίως ἐπίσταται. 

Οἱ πολλοὶ τοῖς ἀνθρώποις τὸ εὐόρχους εἶναι παρ- 
αινοῦσιν ' ἐγὼ δὲ xal τὴν ἀρχὴν μηδ᾽ εὐπετῶς ὀμ- 
vivat ὅσιον ἀποφαίνομαι. ᾿ 
Εὐσεδίου. — Τρόπου χαλοχαγαθίαν, ὄρχου δεῖ πι- 
στοτέραν ἔχειν. 


ΛΟΓΟΣ AA' ", 
Περὶ χεγοδοξίας' 
Ἰωαν.δ’. ---Δόξαν παρ) ἀλλήλων λαμθάνοντες, 
τὴν δόξαν τὴν παρὰ μόνου θεοῦ οὐ ζητεῖτε. 


TaA. ε’. — Mh γενώμεθα χενόδοξοι, 
προχαλούµενοι, ἀλλήλους ** φθονοῦντες. 


ἀλλήλους 


Παροιμ. (8'. ---Κρείσσων ἀνηρ ἓν ἁἀτιμίᾳ δου- 


λεύων ἑαυτῷ, ἢ ὁ τιμὴν ἑαυτῷ περιθεὶς xal προσ-- 


δεόµενος ἄρτου. 

Σιρὰχ a. — ΜΗ ἐξύφου σεαντὸν, ἵνα μὴ πέσῃς, 
xal ἐπάγῃς τῇ duy σου ἀτιμίαν. 
* Σιρὰχ v. — Μισητὴ ἑναντίον Κυρίου χαὶ ἀν- 
θρώπω» f) χενοδοξία 43. 

Κενόδοξοί εἶσιν οἱ πλουτίζοντες ἑαυτοὺς, μηδὲν 
ἔχοντες. 

BactA, — Κενόδοξός ἐστιν, ὁ φιλῆς ἕνεχεν τῆς ἐν 
χόσμῳ δόξης ποιῶν τι ἡ λέγων. 


TQ ὄντι θεραπευόµενα τὰ ὑπερήφανα Ίθη, ἑαυ- 
τῶν ὑπεροπτικώτερα πέφυχε γίνεσθαι. 

Ὁμοίως γάρ ἐστι χαλεπὸν Év τε δυσχολίαις .πραγ- 
µάτων ἀταπείνωτον τὴν ψυχἣν διασώσασθαι, καὶ ἐν 
ταῖς ὑπερηφανείαις μὴ ἐπαρθῆναι. 


Φεο 1. — Μέγα τοῖς ἀνθρώποις dj xevobozía πρὸς 
ἀρετὴν ἐμπόδιον. | 


quandoque erraverit ; at, qui non jurat, omne per- 
jurii periculum effugit. 

Lex ait: Non perjurabis (Levit.xix,19) ; tu au- 
tem : Neque omnino jurato, quidquid minoris 
majorisve juramenti est (Matth. v, 33); quod nimi- 
rum juramentum perjurii parens ac auctor exsistit. 

Chrysost. — Sycophante, mendacia vendunt ; alii - 
alios fallentes, juramenta insumunt; uno hoc 
Deum scientes, quod inter juramenta ejus memine- 
runt. : 

- Socrates. — Bonos viros decet, eam exbibere 
morum probitatem, quz jurejurando ad fidem - 
firmior videatur. 

Jusjurandum oblatum duplici ex causa susci- 
pito; ut nempe te ipse a crimine absolvas, aut 
amicos a magnis periculis liberes. 

Pecuniarum causa ne Deum juraveris, nec si 
verum juraturus sis; aliis enim perjurus, aliis 
avaritiz: morbo laborare videberis. 

Amphidis. 


Qui nihil fidei juranti tribuit, 
Ipse pejerare facile novit. 


Plerique homines hortantur suadentque ut 
verum jurent; ego vero ne primum quidem facile 
jurare, sanctum religiosumque affirmo. 

Eusebii. — Morum probitatem et innocentiam, 
habere decet jurisjurandi religione firmiorem. 


SERMO XXXIV. 
De inani gloria. 

Joan. v, 44. — Qui gloriam ab invicem accipi- 
tis, et gloriam, quz a solo Deo est, non quze- 
ritis. 

6923 Galat. v, 26. — Non efficiamur inanis 
glori cupidi, invicem provocantes, invicem invi- 
dentes. 

Prov. xii, 9. — Melior est vir in vilitate serviens 
sibi, quam qui- sibi honorem adhibens, indiget 
pane. — 

Eccli. 1, 38. — Ne exaltes teipsum, ne cadas, et 
inducas anima tux inhonoralionem. 

Ec.li. x, 7. — Odibilis coram Domino et homi- 
nibus inanis gloria. 

Inanis gloriz vitio laborant, qui se divites ja- 
ctant, cum nihil habeant. 

Basilii. — Inanis glorie cupidus ac vanus est, 
qui nudz gloriz seculi causa, quidpiam facit aut 
dicit. 

Plane superbi mores obsequio deliniti, seipsis 
arrogantiores fieri consuevere. 

Perinde enim grave ac arduum est, tum rerum 
angustiis iisque afflictis non anime dejici, tum 
illis llorentibus mundique superbia, non eo exal- 
tari. 

Theologi. — Inanis gloria grande mortalibus Ρα. 
randa virtutis obstaculum ponit. 


VARUE LECTIONES, 


*' [n Gesn. Stob. 105. ** Gesn. ἀλλήλοις. 


*? Bibl. ἡ ὑπερηφ superbia. 
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Quod videri velis, Jonge plurimam ejus partem: A — Tb οἴεσθαι, τοῦ εἶναι τὸ πλεῖστον ἀφαιρεῖται. 


aufert quod exsistis. 

Proclivis est sui ipsius deceptio, et ut aliquid te 
esse existimes, cum nihil sis, inani inflatus 
gloria. | 

Turpe est, qui minorum compos exsistas , ma- 
gnos animos assumere. 


Noli velle videri malis melior, 
Sed dole, quod sis bonis inferior. 9 


Chrysost. — Merito igitur ab antiquis dicta est 
inanis gloria; inanis enim est, qus nihil intus 
habeat utile: sed, sicut αγγ splendid: quidem, 
et digne qua amori habeantur, exterius apparent, 
sed intus inanes sunt; quo fit, ut licet veris vul- 
tibus elegantiores sint, neminem tamen unquam 
in sui amorem induxerint. Tale quid etiam, quin οἱ 
miserabilius aliquid, vulgi gloria. 

Greg..Nyss. — Divitiarum causa fastuosum esse, 
aut claris natalibus superbire, vel gloriam am- 
bire, aut proximo clariorem videri velle (quibus 
rebus humani perficiuntur honores), cuncta hzc 
humani honoris eversionem ac dedecus continent. 

Philonis. — In politicis ac republica ai titulos 
pompamque abstuleris, preter inanem fastum. 
. quod sani sensus sit nihil inveneris. 

Evagrii. — Difficile est inanis glorie demonem 
vitare: quod enim feceris illius destruendz causa, 
hoc tibi inanis gloriz initium erit. 

62$ Joan. Clim. — Solem fur abominatur; su- 
perbus vero eos spernet, qui lenis sint ac modesti 
animi. 

Socrates. — Ulres vacuos ventus inflat atque 
distendit ; stultos homines inanis sui opinio. 

Diogenes. — Fastus tumor haud secus ac pastor, 
quo velit, vulgus hominum trahit. 

Alexander. — Alexander longa conflictatus zgri- 
tudine, ubi convaluisset, nihil se pejus habere 
dixit. Admonuit enim nos morbus, non magnos 
sumere animos, qui mortales simus. 


Philistion. 


^ Si pravum ac nequam hominem altum ferri videris, 
Divitiarumque splendore aique fortuna superbe glo- 
| |riantem, 
Ac qui supercilium altius quam pro Man extu- 
eril : 
Hujus tu mutationem ruinamque ocius exspecta. 
Altius enim tollitur, ut casu graviore ruat. 


Menandri. — O qui in seipsis altum tument 
atque sapiunt, ter omnes quaterque miseri. Non 
enim sciunt bominis naturam et indolem. 

Aristotel. — Aristoteles, conspecto adolescente 
fastu nimio superbiente : Adolescens, inquit, uti- 
nam qualis tu tibi videris ipse exsistam! qualis 
vero reipsa exsistis, inimici mei exsistant. 

Idem conspecto juvene pretiosa sibi veste pla- 
cente eaque gloriante: Non desines, inquit, juve- 
njs, dc ovis tibi virtute placere? ) 


'"Páotov ἑαντὸν ἁπατᾷν καὶ οἴεσθαι εἶναί «t, οὐδὲν- 
ὄντα, ὑπὸ τῆς χενῆς δόξης φυσώμενον. 


Αἰσχρὸν "* μικρῶν κρατοῦντα, φυσᾶσθαι μέγα. 


M?) φρόνει τῶν κακῶν φαίνεσθπι κρείστων» 
Λυποῦ δὲ τῶν ἀγαθῶν ἠττώμενος. — 
Χρυσόστ. — Εἰκότως ἄρα εἴρηται παρὰ τῶν πα- 
λαιῶν κχενοδοξία. Διάκενος Υάρ ἔστιν, ἕνδον οὐδὲν 
ἔχουσά τι χρήσιµον *. ἁλλ᾽ ὥσπερ τὰ προσωπεῖα, 
δοχεῖ μὲν εἶναι λαμπρὰ xal ἑπέραστα, χενὰ δὲ Evbo- 
θέν ἐστι’ διὸ καὶ τῶν σωματικῶν ὄψεων εὐπρεπί- 
στερα ὄντα, οὐδένα οὐδέποτε πρὸς τὸν ἔρωτα ἰδεῖν 


B ἔπεισε τὸν ἑαυτῶν * οὕτω, μᾶλλον δὲ ἀθλιώτερον, 


καὶ fj παρὰ τῶν πολλῶν δόξα. 

ΓρηΤ. Nóc. — Τὸ ἐπὶ πλούτῳ χομπάζειν, ἢ }ε- 
νέσει σεμνύνεσθαι, ἡ πρὸς δόξαν ὁρᾷν, !| δοχεῖν 
ὑπὲρ τὸν πἐλας εἶναι, δι ὧν αἱ ἀνθρώπιναι πληροῦν- 


ται τιμαλ, ταῦτα πάντα χκαθαίρεσις τῆς ἀνθρωπίνης 


τιμῆς xal ὄνειδος γίνεται. 
Φίλων.-- Toy πολιτικῶν ἐὰν τὰς ὕλας ἀφέλῃς, 
χενὸν τύφον εὑρῄήσεις νοῦν οὐχ ἔχοντα. 


Εὐαγρ. — Χαλεπὸν διαφυγεῖν τὸν τῆς χενοδοξίας 
δαίμονα * ὃ γὰρ ποιῄσῃς χαθαιρήῄσων αὑτὴν, τοῦτο 
ἀρχή σοι χενοδοξίας γενῄσεται. 

"Io. KAip. — Βδελύττεται Ίλιον χλέπτης * ὑπερ- 


C fjgavoc δὲ, πραεῖς ἐξουδενώσει. 


Σωκρᾶτ. — Toug μὲν χενοὺς ἀσκοὺς, τὸ πνεῦμα 
διῖστησι * τοὺς fib ἀνοήτους ἀνθρώπους τὸ οἵημα. 

Διογένης. — Ὁ τύφος ὥσπερ ποιμὴν, οὗ θέλει 
τοὺς πολλοὺς ἄχει, 

'AJAs£dvóp. — Αλέξανδρος. νοσῄσας μαχρὰν νό- 
σον, ὡς ἀνέῤῥωσεν, οὐδὲν, ἔφη, διατιθέναι χεῖρον * 
ὑπέμνησε γὰρ ἡμᾶς fj νόσος, μὴ μέγα φρονεῖν θνη- 
τοὺς ὄντας. 


Φιιστίω». 


Εὰν ἵδῃς πονηρὸν εἷς ὕψος αἱρόμενο», 
Λαμπρῷτε π.ούτῳ xal τύχῃ γαυρούμεγο», 


Οφρῦν τεε µείζω τῆς τύχης καθῃρκότα Ἱ, 


Τούτου τἆχιον μεταδοΆἡ» προσδόκα. 
Επαίρεται γὰρ μεῖζον, ἵνα καὶ μεῖζον πέσῃ. 


Μενάνδρου. — Ὢ τρισάθλιοι ἅπαντες οἱ φυσῶν- 
τες ἐφ᾽ ἑαυτοὺς μεγάλα * αὑτοὶ γὰρ οὐκ ἴσασιν ἀν- 
θρώπου φύσιν. 

Ἀριστοτ. — Αριστοτέλης θεασάµενος νεανίσκον 
κατωφρυωμµένον, Νεανίσχε, ἔφη, οἷος μὲν δοχεῖς αὖ- 
abe εἶναι, ἐγὼ γενοίµην * οἷος δὲ τῇ ἀληθείᾳ ὑπάρ- 
χεις, τοιοῦτοί µου οἱ ἐχθροὶ γένοιντο. 

'O0 αὐτὸς κατανοῄσας µειράκιον ἐπὶ πολυτελεία 
τῆς χλαμύδος σεµνυνόµενον, Οὐ παύση, ἔφη, µειρά- 
χιον,ὲπὶ προθάτου.σεμνυνόµενος ἀρετῇ. 


VARUE LECTIONES. 


" Gesn. µικρόγ. "! Gesn. καθαίροντα. 


t7 
ἑγχοπὴν προχοπής. 


ΛΟΓΟΣ AE' ". 
Περὶ ἀ Ἰηθείας xal ψεύδους. 

"wav. 1. — Ὁ ποιῶν τὴν ἀλήθειαν, ἔρχετο 
πρὸς τὸ φῶς, ἵνα φανερωθή τὰ ἔργα αὐτοῦ, ὅτι Ev 
Θεῷ εἰσιν εἱργασμένα. 

'Eg. δ'. -- Αποθέμενοι φεῖδος, λαλεῖτε ἀλίήθειαν 
ἕχαστος μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ, ὅτι ἑσμὲν ἀλλήλων 
μέλη. 

Παροιμ. 6’. — "Oc ἐρείδεται ἐπὶ φψεύδεσιν (b), 
οὗτος ποιμανεῖ ἀνέμους * ὁ δ αὐτὸς διώξεται ὄρνεα 
πτερωτά. 

Zip. xC. ---Πετεινὰ πρὸς τὰ ὅμοια αὐτοῖς xa- 


LOCI COMMUNES. 
"HpaxA. — Ἡράκλειτος ὁ φυσιχὸς, οἵησιν ἔλεγεν A 
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Heraclitus. — Heraclitus, naturalis philosophus, 
inanem fastum suique opinionem aiebat profectus 
excisionem esse. 


SERMO XXXV. 
De veritate et mendacio. 

Joan. m, 91. — Omnis qui facit veritatem, venit 
ad lucem, ut manifesjentur opera ejus quia in 
Deo facta sunt. 

Ephes. 1v, 25. — Deponentes mendacium, loqui- 


mini veritatem unusquisque cum proximo suo; 


quoniam sumus invicem membra. 

Prov. ix, 12. — Qui nititur mendaciis, hic pascet 
ventos; idem vero persequetur aves pennas ha- 
bentes. 

Eccli. xxvn, 10, — Volatilia ad similia sui 


ταλύει. Καὶ ἀλήθεια εἰς τοὺς ἐργαξομένους αὐτὴν B divertunt; et veritas ad eos, qui illam operantur, 


ἑπανήξει. 

Σιρὰχ «δ'. --Απὸ ἀχαθάρτου, τί χαθαρθήσεται; 
καὶ ἀπὸ φεύδους, τί ἀληθεύσει ; 

Βασιλείου. — Οὔτε ἓν διχαστηρίοις, οὔτε iv 
ταῖς ἄλλαις πράξεσιν, ἐπιτήδειον τὸ φεῦδος, τοῖς 
τὴν ὀρθὴν ὁδὸν καὶ ἀληθῆ προελοµένοις τοῦ βίου. 


Tov θεοβόγου. — "* Τὸ μὲν ἀληθὲς ἓν, τὸ δὲ 
ψεῦδος, πολυσχιδές. 

ἌἈρυσόστ. — Οὐδεμιᾶς δεῖται βοηθεἰίας ἡ τῆς 
ἀληθείας ἰσχύς * ἀλλὰ κἂν µυρίους ἔχῃ τοὺς σθεν- 
νύντας αὐτὴν, οὗ µόνον οὐκ ἀφανίζεται, ἀλλὰ xal 


Τα Et Διονισίου in Melissa. 


revertetur. 

Eccli. xxxiv, 4. — Ab immundo quis mundabi- 
tur? et a mendace, quid veri dicetur? 

625 Basilii. — Nec in judiciis, nec in ullis aliis 


: actionibus commodum mendacium est, iisque ido- 


meum, qui rectam veramque vite viam inire sta- 
tuerunt. 

Theologi. — Verum quidem unum est ; menda- 
cium autem multiplex. - 

Chrysost. — Nullo eget mendacio veritatis vis. 
Quin vel si infiniti exstinguere moliantur, nou 
modo non evanescit, verum etiam per eos qui 


VARLE LECTIONES., 


NOTE. 
(b) "Oc ἐρείδεται ἐπὶ ψεύδεσυ'. Versus hic in C agrique illius, quo nihil tota late Gallia et Aquita- 


atis Gracis omnibus desideratur, ut et in He- 
braic. Syriac. et Targum: solumque agnoscunt 
vulgata Latina, totidem verbis, ac hic retulit Ma- 
ximus ;ex quibus emendo, quod Gesn. sequentibus 
editum erat, οὐδ᾽ αὑὐτὸς, 6 δ᾽ αὑτὸς, Et idem aves 
pennigeras persequetur: quod proverbii loco est 
de frustraneo conatu. Alio spectat illud Prov. 1, 
47: Frustra jacitur rete ante. oculos. pennatorum; 
uod Grzci sic efferunt; citantque Patres, Oo γὰρ 
δίχως Exvelvexat δύχτια πτερωτοῖς. Lucif. et Sixt. 
Non enim injuste retia tenduntur avibus. Forte me- 
Jius, Num enim, interrogate, quod et ita scripse- 
rint ol LXX, propius Hebraicis, Hellenismo non 
satis animadverso , etiam Grzce eruditis, quod eos 
deficeret notitia linguz  Hebraicz. Legerint certe, 
quod habent omnia Biblia, 


nullum usquam in eis exstat vesugium, ΟΠ wb. 
Certe non frustra, ultro, gratis, nulloque emolu- 


ΩΣ non cujus 


nia aut fertilius aut amenius, Marmandam vocant, 
jam Albigensium tempore Vallisarnano castrum 
nobilissimum : addam ego, fidei cotholicze avitzeque 
pietatis, per superioris evi grassationem €Calvinia- 
norum invictum propugnaculum areemque, ut vix 
una alterave seclariorum familia, cum toti fere 
provincie dominarentur, in eo sedes invenire po- 


tuerit: eorum vim omnem astusque, civium pro- 


pensissima voluntate, deluserit; necaliter quam jam 
Gallis regem ipsumque catholicum Henricum IV, 
admiserit ; Ludovicum XIII, subigendis vicinis op- 
pidis Calviniano spiritu rebellibus, viris, annona, 
tormentis, mire adjuverit; nuncque regnanti Lu- 
dovico XIV, subigenda ipsa metropoli, et ad offi- 
eium cogenda, per superiores tumultus, pene 
ὁρμητῆριον fuerit, amplissimumque commeatum 
suffecerit; ui qua in Deum, ea in regem fide, 
(dum praesertim ipse re magis, dum nomine, Chri- 


mento eis injici tendique retia, longe exploratissi- D Stianissimus, Christianz rei totus studet) spectabi- 


mum est: unaque hzc mea domi dum puer agerem 
ineunte autumno, uvisque maturis, venatio, et au- 
cupium, gentis indole locique opportunitate fre- 
quentissinuim, ut expanso eduplici quercu (seu alia 
proceriore arbore; eam in rem confecto reti, e vi- 
nea ad nemora crepusculo fere devolantes turdos 
aliasque ejusmodi aves, animi gratia indulgensque 
consuetudini, nec aliter quam volantes, et inter 
volandum, illo in eas injecto, mihi caperem : ac si 
hoc ipsum aucupii genus voluit hic indicare Sa- 
piens,ut est Palestina οἱ ipsa clivis et collibus mire 
vitifera, cui non desint opposita ac aquiloni obver- 
B2 nemora et silvzs, ubi volucres ipsz uvis pingue- 
Scentles peneque ebrie, ament cubare : qui fere 
sius, ejus, quo natus sum et educatus, in Nitio- 
brigum finibus ad Garumnam fluvium, municipii, 


le sit. Hzc mihbiobiter grati animi patrie monumen- 
to, elsi tot annos Christi amor religioszque institu- 
tionis pal:estra me illa extorrem fecit, ejusque dein- 
ceps visenda spem abstulit; exstincta przsserlim sze- 
culo familia, mihique pridem ccelo prazeunte, nullis 
nuptiarum in liberis, copulis, iisque Cliristi causa 
fere repudiatis, dum eorum unus et alter generoso 
conatu celsa porfectionis petendo, bonus Christi 
odor, sanctitatis late fragrantiam sparserunt; et 
quod sceriptioni librisque superiorum jussu, almi 
allia cleri invitatione, meoque ipsius nutu ac 
propensione, si quid utilis opere in rem Christia- 
nam et litterariam conferre possim, occupato, jam 
pene seniculo Luteti: Parisiorum brevi immorien- 
um sit. 
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labefactare conantur, illustrior celsiorque evaserit; A δι᾽ αὐτῶν τῶν ἑπηρεάζειν ἐπιχειρούντων, qauipo- , 


illis, qui se frustra torqueant, risu jure exceptis. 


Evagrii. — Veritatem silentio premere, aurum 
est humo defodere. 
Isidori Pelusiote. — Quod primum mendacium 


auditur, majorem in aurem fidem habet, quam. 


veritas, quze postea ac secuto sermone monstratur. 

Severiani. — Mendacium, dum sibi fidem que- 
rit, non aliter invenit, quam apparentia veritatis 
fundamentum fixerit. 

Thales. — Thales Milesius percontante quodam, 
quantum a vero falsum abesset: Quantum, inquit, 
oculi ab auribus. 

Piutarchi. — quale quidem libra ; veritas 
autem, philosophica ratione judicatur. 

Grave est a via ac a veritate errare. 

Chariclee. — Honestum bonumque quandoque 
mendacium est, tunc nimirum cum illis commo- 
dum, qui loquuntur, nullum auditoribus affert 
detrimentum (5*). : . 

Gerini. — Quemadmodum debilis hebesque ocu- 
lus solis lumen intueri non potest, sic (ac potiori 
longe ratione) nec mens infirma oblusiorque verum 
cernere valet. 

Ex Epict. et Isocrat. — Nihil prz veritate majori 
in pretio habendum; nec amicitie deleetus im- 
munis ab affeotibus est, quibus justitia confunditur 
ac contenebratur. 


τέρα xa ὑψηλοτέρα ἂν εἴη, τῶν six" κοπτόντων 
ἑαυτοὺς χαταγελῶσα. 

Εὐαγρίου.--- Τὸ σιγᾷν τὴν ἀλήθειαν, χρυσόν ἐστι 
θάπτειν. 

Ἱσιδώρου Πε.ουσι. — Τὸ ψευδὲς iv πρώτοις 
λεχθὲν πλείονα πίστιν ἔχει παρὰ τὴν ἓν δευτέρῳ λόγῳ 
δειχνυµένην ἀλήθειαν. 

Σευηριανοῦ. — Τὸ φεῦδος ὅταν 0 πιστεν- 
θῆναι, ἐὰν μὴ πήξη θεµέλιον δοχούσης ἀληθείας, οὐ 
πιστεύετα.. 

Θάλης. — θάλης 6 Μελήσιος ἑρωτηθεὶς ὑπό 
τινος, όσον ἀπέχει τὸ φεῦδος τοῦ ἀληθοῦς, "σον, 
ἔφη, ὀφθαλμοὶ τῶν (tuv. 

Πλουτάρχου. — Τὸ μὲν ἴσον ζυγῷ» τὸ δὲ ἆλη- 
θὲς, τῷ ἐχ φιλοσοφίας λόγῳ κρίνεται. 

Οδοῦ καὶ ἀληθείας χαλεπὸν ἁποπλανηθῆναι. 

XapixA, ---Καλὺν γάρ ποτε χαὶ τὸ φεῦδος, ὅταν 
ὠφελοῦν τοὺς λέγοντας, μηδὲν χαταθλάπτει τοὺς 
ἀχούοντος. 


Γηρίνου. — Καθάπερ τὸ τοῦ ἡλίου φῶς οὖκ ἔστι 
θεάσασθαι ἀσθενεῖ xol ἁδυνάτῳ τῇ ὄψει, οὕτω, xal 
ἔτι μᾶλλον τὴν ἀλήθειαν οὐκ ἔστιν ἰδεῖν ἀσθενεῖ καὶ 
ἀδυνάτῳ τῇ διανοίᾳ. 

Ex τῶν Ἐπιλτ. καὶ Ἱσοκράτους. --- Μηδὲν 
εῆς ἀληθείας τιμιώτερον ἔστω * μηδὲ φιλίας ἐχλογὴ 
ἐχτὸς παθῶν διαχειµένη, οἷς τὸ δίχαιον συγχέεται 
χαὶ σχοτίζεται. 


JEsop. —  JEsopus rogatus quid mentientibus c Alcx. — Αἴσωπος ἐρωτηθεὶς, Τί ὄφελος τοῖς 


lucri accederet. Ut nec, si verum dicant, inquit, 
ilis fides habeatur. 

Plato. — Plato veritatem rem ,auditu jucundis- 
simam aiebat ; Polemon autem dicere veritatem, 
quam audire, multo jucundius esse asserebat. 

Menandri. — Praestat mendacium, quam verum 
malum eligere. 


SERMO XXXVI. 
De orte. | 

Joan. xi, 95. — Qui credit in me, etiamsi mor- 
tuus fuerit, vivet: et omnis qui vivit, et credit in 
me, non morietur in zternum. 

626 ! Thess. τν, 12. — Nolo vos ignorare, fra- 
1res, de dormientibus, ut non doleatis, sicut et 
€xteri qui spem non habent. 

Sap. iv, 15. — Consummatus in brevi, explevit 


*? In Gesn. Stob. 9261.. 


(5*) Non probat Ecclesia. 

(c) Tob. ἀκούειν τὸ «Ίέγει». Sic emend. quod 
Ball. pariter habet, τοῦ λέγειν secus ac putavit 
Gesn. τὸ ἀχούειν τοῦ λέγειν, tanquam hoc reponat 
Polemon Platoni, Vera audire, quam loqui jucundius; 
non contra, vera loqui, quam audire jucundius. Hoc 
certe, non illud petit ejus arguta responsio. Di- 
cente enim illo veritatem esse auditu jucundissi- 
mam, reponit, ac si dicat: Imo certe dictu, quam 
auditu jucundior; qua ipsa sententia viro gratifica- 
tur, nec. proclive loquatur discipulus magistro, 
post quem quartus acadeiniam rexit ; ut nonnisi val- 
de juvenis aliter potuerit Platonem audire, si tamen 


ψευδοµένοις ἐκ τοῦ φψεύδους, ἔφη, Τὸ κἂν ἀληθῃ 
λέγονσι y πιστεύεσθαι. 

Π.Ἰάτων. — Πλάτων μὲν Ἠδιατον εἶναι τῶν ἆκου- 
σµάτων τὴν ἀλήθειαν ἔλεγε ' Πολέμων δὲ πολὺ Ίδιον 
τοῦ ἀχούειν τὸ λέγειν (c) εἶναι τ᾽ ἀληθῆῃ. 

Μενάνδρου. — Κρεῖττον ἑλέσθαι φεῦδος, 1) àÀn- 
θὲς xaxóv. 


ΛΟΓΟΣ Ας’ "*. 
Περὶ 0avdtov. 

Toa». ua. — Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, χᾶν ἁποθάνῃ. 
ζήσεται ' χαὶ xdg ὁ ζῶν xai πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐχ 
ἁποθάνῃ εἰς τὸν αἰῶνα. 

α Θεσ. δ'. — 00 θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἁδελφοὶ, 
περὶ τῶν χεχοιμηµένων, ἵνα μὴ λυπεῖσθε, χαθὼς 


D χαὶ οἱ λοιποὶ οἱ ph ἔχοντες ἑλπίδα. 


Σο.ῖομ. δ’. — Τελειωθεὶς ἐν ὀλίγψ, ἑπλήρωσε (d) 


NOT.£. 


vere audivit, et non Xenocratem, cui proxime in 
illa successit. 

(d) Τε.1ειωθεὶς àv. ὁλίγφ, ἐπ Apoc. Ita distin- 
guit Ball. alii fere non distinguunt, potestque τὸ, tv 
ὀλίγῳ, perinde utrique jungi, seu etiam in utroque 
intelligi. Brevi itaque consummatus, brevi longos 
annos complevit; meritis scilicet ac virtutibus 
longe provectus, et quasi in illis consenuisset, 
Argent. et Basileens. sequentibus addunt vocem 
χαχὼν ' ἀρεστὴ γὰρ xaxov fj φυχὴ αὐτοῦ, obscuro 
8atis sensu, nisi malis prona ac infirma, seu obno- 
xiaanima vitaque inteligatur; qu:esit ratio, cur 
Deus festinaverit de szculo rapere, secundum or- 
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αὐτοῦ, διὰ τοῦτο ἔσπενσεν ix μέσου πονηρίας. 


Σιρὰχ A. — Κρείσσων θάνατος ὑπὲρ ζωὴν πι. 
χρὰν, ἡ ἁῤῥώστημα ἔμμονον (e). 

Σιρὰχ «1η’. -- Τέχνον, ἐπὶ νεχρῷ κατάγαγε δά- 
xpua, xal ποίησον πένθος χατὰ τὴν τάξιν "* αὐτοῦ 
ἡμέραν μίαν xat δύο, χάριν διαθολῆς, xaX παραχλή- 
δητι λύπης ἕνεχα. Γνῶθι γὰρ ὅτι οὐκ ἔστιν ἑπάν- 
οδος, xal τοῦτον γὰρ οὐχ ὠφελήσεις, xal σαυτὸν κα- 
χώσεις. ᾽Απὺ γὰρ λύπης ἐχθαίνει θάνατος. 

ΒασιΆείου. --- Ὥσπερ γὰρ οἱ àv τοῖς πλοίοις 
καθεύδοντες, αὐτομάτως ὑπὸ τοῦ πνεύματος Áyov- 
ται, χᾶν αὐτοὶ μὴ αἰσθάνωνται’ ἀλλ᾽ 6 δρόμος αὖ- 
τοὺς πρὸς τὸ τέλος ἐπείγει' οὕτω xol ὑμεῖς τοῦ 


χρόνου τῆς ζωῆς ἡμῶν παραῤῥέοντος, olovel τινι B 


κινήσει συνεχεῖ, xaX ἁπαύστῳ, πρὸς τὸ οἰχεῖον ἔχα- 
στος πἐρας τῷ λανθάνοντι ὀρόμῳ τῆς ζωῆς ἡμῶν 
χατεπειγόµεθα. . / 

'O μὲν ἐν τῷ βίῳ τυγχάνων, οὕπω μαχαριστὸς 
διὰ τὸ ἄδηλον τῆς ἐχθάσεως ὁ δὲ συμπληρώσας 
τὰ ἐπιθάλλοντα, xai ἀναντιῤῥήτῳ τέλει τὴν Cohv 
χατακχλείσας, οὗτος Ίδη ἀσφαλῶς µαχαρίζεται. - 

Οὐδεὶς μετὰ τὸ λυθῆναι τὴν πανἠγυριν πραγµα- 
τεύεται, οὐδὲ μετὰ τοὺς ἀγῶνας παρελθὼν στεφα- 
νοῦνται ' οὐδὲ μετὰ τοὺς πολέμους ἀνδραγαθεί. 


θεο]όγου. 
Παντὶ βροτῷ θνήσκοντι πᾶσα Τη τἆφος. 
Πᾶν γὰρ τὸ ἐκ γης Tri τε καὶ εἰς γῆν πάλιν. 


Χρυσόστ. — Eli πόλιν ix πόλεως ἀμειθοῦντες, C 


τοῦ χειραγωγοῦντος δεόµεθα * moXXp μᾶλλον ἡ qu- 
xl; τῆς σαρχὸς ἀἁπάρασα, χαὶ πρὸς τὴν µέλλουσαν 
µεθισταµένη ζωὴν, τῶν ὁδηγησόντων δεῄσεται. 

Καθάπερ σῶμα ψυχοῤῥαγοῦν xat ἐγγὺς ὧν τελευ- 
τῆς, µυρίας ἐπισπᾶται κακώσεις *. xal οἰχίας µελ- 
λούσης χαταπίπτειν, πολλὰ προπίπτειν εἴωθεν, xal 
ἀπὺ τῆς ὀροφῆς, xai ἀπὸ τῶν τοίχων» οὕτω xal 
τῆς οἰκουμένης ἑἐγγὺς xaX Ev θύραις ἐστὶν f) συντέ- 
Ἱεια, χαὶ διὰ τοῦτο τὰ µυρία διέσπαρται πανταχοὺ 
xaxá. 7 

Ἀριστοτ. — Ἐκ τοῦ βίου χρἀτιστόν ἐστιν ὑπ- 
εξελθεῖν ὡς Ex συμποσίου, µήτε διψῶντα, μήτε 
μεθύοντα. 

Ὁ ἐν νόσῳ διαθήχας γράφων, παραπλήσια πάσχει, 
τοῖς χειμῶνι θαλαττίῳ εὐτρεπίζειν ἀρχομένοις τὰ 
τῆς νηὸς ὅπλα, 


Σωκράτ. — Αἱροῦ χαλῶς τεθνάναι μᾶλλον, ἢ ζην 
αἰσχρῶς. 


LOCI COMMUNES. 
χρόνους paxpoóc* ἀρεστὴ γὰρ ἐν Κυρίῳ fj dvytj A longos annos ; placita enim erat in Domino anima 
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illius : propter hoc properavit de medio iniqui- 
tatis. 

Eccli. xxx, 17. — Melior est mors quam vita 
amara, aut zegritudo diuturna. 

Eccli. xxxvi, 16. — Fili, super mortuum deduc 
lacrymas ; et fac luctum secundum meritum ejus, 
unum diem autduos propter detractionem ; et con- 
solare propter tristitiam. Scias enim mon esse 
reversionem. Neque enim illi proderis, et tu ipse 
discruciabis; ex tristitia enim mors evenit. 

Basilii. — Quemadmodum qui in navigíüs dor- 
miunt, ultro a ventis aguntur; ac licet ipsi non 
sentiant, cursus tamen ad finem urget suscepti 
itineris : sic et nos, vite nostre tempore peref- 
fluente, velut jugi quodam ac indefesso motu, ad 
proprium quisque finem, occulto vite nostre cursu 
festinamus. 


Qui adhuc vivit, eventus incerto, necdum beatus 
predicandus est: qui vero implevil qux: eum con- 
tingebant atque perfunctus vitam indubio fine con- 
clusit, hic jam tuto beatus dici quet. 

Nemo solutis jam nundinis negoliatur ; aut 
post certamina veniens coronatur; vel post przelia 
fortia facta designat. 


Theologi. 


Cuivis morienti quavis terra sepulcrum est. 
Quidquid enim ex terra est,et est terra, et in terram 
[revertitur. 


Chrysost. — Si, qui ex una in aliam urbem com- 
migrant, ductore indigent; potiori longe ratione 
anima solvens a corpore, atque ad futuram trans- 
migrans vitam, viz ducibus indigebit. " 

Ut quod animam agit, jamque morti corpus 
vicinum est, innumeras zgritudines ac noxas con- 
trahit; domoque ruinam minante, multa prius 
delabi àolent, tum e tecto, tum e parietibus; sic 
et propinqua, jainque in januis mundi consumma- 
tione, innumera ubique sparsa mala ingruunt. 


Aristotel. — Optimum est sic vila exire ac ex 
convivio, ut neque siticulosus nec temulenius 
exsistas. 


D Qui jam .sger testamenti conscribit tabulas, 


haud absimilis illi est, qui orta jam tempestate ae 
seviente procella, QG9'7 navis arma ineipit appa- 
rare. 

Socratis. — Honeste potius mori velis, quam tur- 
piter vivere. 


VARLE LECTIONES. 
NOTAE. 


?* &). ἀξίαν. 


dinem divine Providentie, ne secus mutaretur 
pro humana vertibilitate. Quid sióusápsotoz xaxov 
scripsit sacer scriptor? quadrat certe optime vul- 
gat.s Graecis. Quod tx»deret cum malorum vitz, 
seu etiain szculi, ἔσπευσεν ἐχ μέσου πονηρἰας' Se- 
dulo studuit de medio pravitatis exire, fostinavit, 
contendil : volis scilicet, qux Deus in eo sic 
praemature rapto proclive impheverit, 


* 


(e) Ἡ dpfoctnpa Enpovov. indicio sunt Vulg. 
Syriac. Arabic. interpretes desiderari aliquid quod 
sit idem ac mors ipsa. more solito Scripturz, idem 
aliis verbis repetendi, uno et altero membre 
ejusdem sententix Vulg. eterna requies, quasi le- 
gerit αἰώνιος Miete, Syriac. et Arabic. descendere 
in foveam, sive ipse fovea, et infernus; quod ipsum 
mori atque mors est, Scripture phrasi. 


b 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


οἱ 


Clitarchi. — Satius est mori, quam incontinentia A — K.nzápyov. — Κρεῖττον ἀποθανεῖν, ἢ δι’ ἀχρα- 


animum offuscare. 

Moschionis. — Aliis aliis ingruentibus morbis 
peneque continuis, nec mors ipsa adesse cuncta- 
tur. mE 

Ex Phavorini scriptis. — Aristides cognomento 
Justus, rogatus , quandiu liceat hominem justi το- 
ctique tenacem vivere : Quoad, inquit, existimabit 
praestare mori, quam vivete. 

Amasis. — Amasis JEgyptiorum rex, ad amicum 
amisso filio consolatoriam scribens : Si, inquit, 
cum nondum esset non dolebas, ne nunc quidem, 
cum non amplius futurus est, dolere debes. 

Diogen. — Diogenes Cynicus deplorante quodam, 
quod peregre fatia functurus esset, ait : Quid, stul- 
te, deploras ac quereris, cum exomni loco eadem 
ad infernum via sit ? 

Decebat quidem, nos coacto ceetu, eum qui na- 
tus sit, quantis malis obnoxius veniat, luctu prose- 
qui ; contra vero vivis sublatum et laborum finem 
adeptum, gaudio, faustis laudibus ac ominibus, do- 
mo efferre. 

Epicuri. — Adversus alia quidem se tutum prz- 
stare licet ; ad mortem autem quod attinet, omnes 
urbem colimus nullo presidio munitam. 

Musonii. — Non potest prasentem diem honeste 
vivere, qui non proposuerit eumse exiremum vi- 
cturum. 

Polyeni. — Ne doleas superhis qui moriuntur ; 


σίας ψυχὴν ἀμαυρῶσαι. 

Μοσχίωνος: — Tat; νόσοις ὁ θάνατος ἀλλήλαις : 
ἑπικχαταλαμδανούσαις, οὐδ' αὐτὸς παρεῖναι ἀναδάλ- 
λεται. 

Ἑκ τῶν Φαδωρίν. — Αριστείδης ὁ δίχαιος Epu- 
τηθεὶς, Πόσον ἐστὶ χρόνον ἄνθρωπον καλὸν Qfiv, ἔφη, 
ἝἜως ἂν ὑπολάδῃ τὸ τεθνάναι τοῦ ζην xpsittoy 
εἶναι. 

"Αμασις. — "Αμασις ὁ τῶν Αἰγυπτίων βασιλεὺς, 
φίλῳ ἀποθαλόντι υἱὸν, γράφων παραμυθητιχὸν, εἷ- 
πεν, El ὅτε οὐδέπω ἣν οὐχ ἐλύπου, μηδὲ νῦν ὅτι οὐχ 
ἔτι ἔσται λυπηθῆς. 

Διογένης. — Διογένης ὁ Κυνικὸς ὀδυρομένον τι- 
νὸς ἐπειδὴ ἐπὶ ξένης Ἴμελλε τελευτᾷν, εἶπε, Τί 
ὁδύρῃ, ὦ µάταιε, πανταχόθεν γὰρ ὁδὺς fj αὐτὴ εἰς 
&5ov. 

Ἐχρῆν μὲν ἡμᾶς σύλλογον πριουµένους, τὸν φῦντα 
θρηνεῖν εἰς ἄσ᾽ ἔρχεται xaxá* τὸν δ᾽ αὖ θανόντα xal 
πόνων πεπαυµένον, χαίΐροντας, εὐφημοῦντας, ἐχπέμ- 
πειν δόµων. . 


Ἐπικούρ. — Πρὸς μὲν τ' ἄλλα δυνατὸν ἀσφά- 
λειαν πορἰσασθαι' χάριν δὲ θανάτου πάντες ἄνθρω- 
ποι πόλιν ἀτείχιστον οἰχοῦμεν. 

Μουσωγίου. — Οὺκ ἔστι τὴν ἑνεστηχυῖαν ἡμέραν 
χαλῶς βιῶναι, μὴ προθέµενον αὐτὴν ὡς ἑσχάτην 
βιῶσαι. 

IloAvalvov. — Ἐπὶ τοῖς ἀποθνήῄσχουσι μὴ] λυποῦ" 


est enim hzc necessariw€ vitx: functio; sed super  ἀναγχαῖον γάρ ἀλλ ἐπὶ τοῖς αἰσχρῶς τελευτῶσιν. 


his qui turpiter diem claudunt. 

Democrit, — Democritus, cum ex zgritudine in 
lethargum — incidisset , tumque emersisset : Nihil 
mihi, inquit, vitz» amor imponet:seque ipsum e 
vita eduxit. 

Menandri . 


Ter misera et &rumnosa natura ; 
Multisque curis vita referta. 


Major necessitas medendi animo, quam corpori : 
praestat enim mori, quam male vivere. 
Sophoclis. 
Fidus tibi, tumule, quis ex mortalibus ? 
Heu mortuis ! quam cito fluit brevissima, 
Et pristina omnes deserit inita gratia;? 

Bias. — Bias, cum quis in liberorum interitum 
mortem invocaret: Quid est, inquit, homo, cur 
jllam arcessas ? nunquid non veniet nisi arcesseris? 

628 Idem conspecto projecto humique jacente 
gladio, Quem, ait, perdidisti, aut quis te? 

Jdem rogatus, quzenam inter mortes mors mala 
foret, respondit : Qui justa legum censura in- 
fligitur. 

Socrat. — Socrates ab Atheniensibus precipitii 
damnatus, flente ejus uxore Xantippe, atque di- 
cente : Quam inique, ο Socrates, moreris ! Velles 
igitur, inquit, mejuste mori ? 


Idem, dicente quodam Athenienses mortis sen- 
tentiam in eum dixisse : Quin ante illos, inquit, 
natura. 


Anpoxplt. — Οὗτος νοσῄσας καὶ ληθαργῷ περι- 
πεσὼν, ὡς ἀνένηψεν, Οὐδέν µε, ἔφη, ἐξαπατήσει fi 
φιλοζωΐα * καὶ ἐξήγαγεν ἑαυτὸν τοῦ βίου. 


Μεγάἀγδρου. 


Τρισάθ.ιὸν γε καὶ τα.Ίαίπωρον φύσει. 
Που 1ῶν τε µεστόν ἐστι có ζῇν φροντίδων. 


Ῥυχὴν σώματος ἀναγχαιότερον ἱᾶσθαι. Τοῦ γὰρ 
χακῶς ζῆν, τὸ τεθνάναι χρεῖσσον. 
Σοφοκ.ἒ. 


Τύμόῳ γὰρ οὐδεὶς πιστὸς ἀνθρώπων olAoc. 
Pav τοῦ θανόντος, ὡς ταχεῖα τοῖς βροτοῖς 
Χάρις διαῤῥεῖ, xal προδονσ᾽ ἀ.Ίίσκεται. 


Βίας. — Βίας ἐπιχαλουμένου τινὸς τὸν θάνατον 
ἐπὶ τέχνων ἀπωλείᾳ, ἔφη, Τί αὐτὸν χαλεῖς, ἄνθρω- 
πε; οὑχ ἂν μὴ χαλέσῃς Ίδει; 

Οὗτος θεασάµενος μάχαιραν ἑῤῥιμμένην, ἔφη, 
Tí, σε ἀπώλεσεν, f) τίνα σύ. 

Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, Ποῖος τῶν θανάτων xaxb;, 
ἔφη, Ὁ ἀπὸ τῶν νόµων ἐπαγόμενος. 


Σωκράτης. — Σωχράτης καταδιχασθεὶς ὑπὸ 
Αθηναίων χατακριμνησθῆναι, τῆς γυναιχὸς Σανθίπ- 
«Te χλαιούσης xal λεγούσης, "D Σώχρατες, ὡς ἁδί- 
xc ἀποθνῄσχεις, εἶπε, Σὺ οὖν ἐθούλου µε διχαίως 
ἀποθανεῖν ; 

Ὁ αὐτὸς εἰπόντος αὐτῷ τινὸς, Οἱ '᾿Αθηναϊῖοί σου 
θάνατον ἑψηφίσαντο, ἔφη, Πρὸ αὐτῶν δὲ dj φύσις. 
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Οὔτε ἐγὼ πεπόρευµαι, οὔτε τῶν ἑκεῖσέ τοι συντε- 
τύχτχα. 

Σέξτου. — Οἰκείων, ζώντων μὲν, ποιοῦ ἐπιμέ- 
AEtAV * ἀπογενομένων δὲ, δεῖ τὰ σώματα τῇ γῇ συµ- 
μεμίχθαι ' τοῦτο Υὰρ xaX ὅσιον. οὗ γὰρ συνθάπτεται 
ψυχἠ τῷ σώματι. Μάτην οὖν à πολὺς πόνος περὶ 
τὰς ταφάς. . 


'Avatay. — Δύο διδασχαλίας εἶναι οἶμαι θανά- 
του, τόν τε πρὸ τοῦ γενέσθαι Ὑρόνον, xal τὸν 
ὕπνον. 

Ἐκ τῶν Φιιστίωνος γγωμῶν. -- Κανσιανοὶ 
τοὺς μὲν γεννωµένους δρηνοῦσι, τοὺς δὲ τελευτήσαν- 
1a; µακχαρίζουσι.. . 

ΛΟΓΟΣ AZ' 15 
Περὶ εἰρήλης καὶ πο.ἔμου. 

Λουκ. κ’. — Ei; fj» à ἂν οἰχείαν εἰσέρχησθε, πρῶ- 
τονλέγετε * Εἱρήνη τῷ οἴχῳ τούτῳ xaX ἐὰν ᾗ ἐχεῖ 
υἱὸς εἰράνης, ἑπαναπαύσεται bx αὐτὸν fj εἰρήνη ὑμῶν. 

8’ Kop. uy. — Εἰρτνεύετε, ἁδελφοὶ, xat ὁ θεὸς 
τῆς εἰρήνης χαὶ τῆς ἀγάπης ἔσται μεθ) ὑμῶν. 

Παροιµμ. (4. — Κρεῖσσον Ψωμὸς μεθ’ ἡδονῆς ἓν 
ε’ρήνῃ, ἢ οἴχος πηλλῶν ἀγαθὼν μετὰ μάχη». 


Zip. κε. — Ἐν τρισὶν ὡραῖσθην χαὶ ἀνέστην 
ὡραία ἑναντίον Κυρίου xal ἀνθρώπων * ὀμόνοια ἁδελ- 
φῶν, xal εἰρήνη τοῦ πλησίον, καὶ vovh xa &vho 
ἑαυτοῖς συμπεριφερόµενο’. 


Βασιλείου. — σον ἑστλτὸ τῆς εἰρήνης ἀγαθὸν, c 


τί χρῆ λέγειν πρὸς ἄνδρας vicos της εἰρήνης; Οὐδὲν 
γὰρ οὕτως ἴδιον Χριστιανοῦ, ὡς τὸ εἰρηνοποιεῖν’ 
διότι καὶ τὸν ἐπ᾿ αὑτῷ μισθὸν µέγιστον itv ὁ κύ- 
ρ'ος ἐπηγγείλατο. 

Gso.lórov. — Kotiacuy ἑπαινετὸς πόλεμος, εἰρή- 
νης χωριζούσης θεοῦ. 

Ἀρυσοστ. —- Ὁ ἐπευξάμενος εἰρήνην ἅπατι , τὸν 
πόλεµον τῶν παθῶν ἐξέδαλε, xaX λιµένο; εὐδιωτέραν 
τὴν ψυχὴν κατεσχεύασεν. 


Λύσσης. — Ὥσπερ γὰρ ὑγείας ἐπιλαδούτης νό- 


σος ἑδαφανίξεται , xal φωτὸς φανέντος οὐχ ὀπολεί- 
πεται σγότος * οὕτως xal τῆς εἰρήνης ἐπιφανείσης, 
λύσται πάντα τὰ ἐκ τοῦ ἐναντίου συν, στάµενα 
πάθη. 

Δημεσῦθ. — Act τοὺς ὀρθῶς πολέμῳ χρωµένους, 
οὐκ ἀχολουθεῖν τοῖς πράγµασιν, ἁλλ᾽ αὐτοὺς ἔμπρα- 
σ0εν εἶναι τῶν πραγμάτων, 

Πύλεμος ἔνδιρξος, εἱἰρήνης αἱσχρᾶς αἱρετώτε- 

'Hpoódr. — Οὐδεὶς γὰρ οὕτως àvót:ó; ἐστι, 
[1] ὅστις πόλεμου πρὸ εἰρήνης αἱρέεται.. 

Μενάνδρου. 


Εἱρήνη γεωργὸν κἀν πέτραις τρέφει xaAac. 
Πόλεμος δὲ, εἰ «àv πεδίφ, καχῶς ἔφυ. 


Ἀριστοφ. 
Ειρήνη βαθύπ.Ίουτε xal ζδυγάριον βοϊκόν ! 
El γὰρ ἐμοὶ παυσαµένῳ τοῦ ποΊόμου γένοιτο 


75 [n Gesn. Stob. 166. 
PATROL, GR. Χο 
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[dem interrogatus, ΟΣΦΠ apud inferos essent? 
Nec ego, inquit, unquam ivi, που cum aliquo eo- 
rum qui illic versantur sermonem contuli. 

, Sext. — Necessariorum, dum vite superstites 
sunt, curam agilo ; morte autem sublatos, eorum 
humo commiscenda cadavera ; quod et hoc pium 
sit ac justum ; non enim una cum corpore scpelitur 
animus. Frustra igitur nimius ille funerum labor - 
suscipitur. 

Anazagor. — Duoesse mortis documenta puto : 
tempus quod ante ortum fuit, et somnum. 


Ex Philistionis Sent. — Causiani nascentes qui- 
dem luctu proscquuntur ; qui vero diem obierunt, 
faustis laudibus ac ominibus beantes concelebrant. 


SERMO XXXVII. 
De pace et bello. 

Luc. x, 5. — In quamcunque domum intraveritis, 
primum dicite : Pax huic domul; et si ibi fuerit 
filius pacis, super eum requiescet pax vestra. 

II Cor. xis, 11. — "Paceni habete, fratres, et 
Deus pacis et dilectionis erit vobiscum. 

Prov. xvi, 1. — Melior est buccella cum vola- 
ptate in pace, quam domus multorum bonorum 
eum jurgio. 

Eccli. xxv, 1. — In tribus decora enitui, et sur- 
rexi decora coram Domino et hominibus : concor- 
dia fratrum, proximorum paz, et vir et uxor sibi 
bene consentientes. 

Basilii. — Quantum sit pacis honum, quid πο- 
cesse loqui apud viros, qui sint filii pacis? Nihil 
enim est Christiano magis proprium, quam ut pa- 
cem conciliet : unde eliam Dominus eo nomine 
amplissimam mercedem pollieitus est. 

629 Theologi. — Prestst bellum laudabile, ejus 
generis pace qux a Deo separat. 

Chrysost. — Qui pacem omnibus bene preeatus 
est, affectuum bellum sustulit, ae portu omni tran- 
quilliorem animum reddidit. 

Nyssen. — Quemadmodum enim sanitatis adventu 
aboletur.morbus, luceque apparente non superant 
tenebre; sic et illucente pace cuncta solvuntur 
atque difflantur adversarii fraude conflata animo- 
rum labe vitia atque mala. 


D  Demost. — Qui bello recte. uti volunt, ii, non 


negotia sequantur necesse est, sed ul antever- 
tant. 


Honestum bellum turpi paci preferendum. 


llerodot.— Nullus enim est tay stultus, qui pa- 
ci bellum przponat. 


Menandri. 


Paz agricolam vel in petris alit bene , 
Bellum autem vel in campo malum est. 


Áristophan. 


0 pax profunde divitiae et jugum boum! 
Utinam enim mihi pacem habenti liceat 


- 
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Fodere incurvato, et loto trahere. — 
"inum, panem pinguem et raphanum ferenti ! , 


Euripid. 
Pradentia quam plurimas vincit. manus; 
At imperita multitudo auget malum. 
SERMO XXX VIII 
De spe. 
Matth. vi,26.— Respicite volatilia celi, quoniam 
non serunt, neque metunt, neque congregantin hor- 
vea: et Pater vester coelestis pascit. illa. 


Rom. vir, 94. — Spes qu videlur, non est spes. 
Nam quod videtquis, nom sperat. Si autem quod 
non videmus, speramus, per patientiain exspeclamus. 

Sap. xvi, 299.—lngrati spes, quasi hiberna prui- 
na liquescet, et quasi aqua inutilis diffluct. 

Sap. v, 13. — Spes impii tanquam pulvis qui a 
vento rapitur, εἰ ui fumus qui a vento dissuffla- 
tur, et ut recordatio hospitis unius diei przteriiL. 

Eccli. u. 41. — Respicite in antiquas nationes, 
οἱ videte, quis confidit in Domino, οἱ confusus esL ; 
aut quis permansit- in timore ejus, et despexit 
illum? 


Basilii. — Qui in homine spem ponit, ullave alia 
seculi re animo erigiur, non potest G3Q dicere : 
Inte, Domine, speravi (Psal. xxx,2; cxtv, 2.) Precep- 
ti enim est, neconfidamus in principibus. 

Laudo qui dixit, esse spes vigilantium somnia. 


Theologi. — Cuv magna sperantes, iis repente C 


fuerimus potiti, opinione minora videntur, que 
nacti fucrimus. $07 

Nec nimis confidere, ncc valde desperare. 

Alterum enim animum dissolvit, alterum ever- 
tit. 

Quz quis ne sibi acciderent metuit, etsi Bon ac- 
ciderunt, ac si accidissent pertulit. 


là ipso portu, prospera navigatio mulüs in naw — 


fragiüm cessit. 
Multis ex dira procella felici exitu ad portum 
appulsa navis. ' 
Nec dejecte tristitia animo jucundiorem despe- 


' res diem : nec rerum felici statu nullam meoesstuiam 
exspectes. 


Unum in rebus firmum est ac stabile, spes in 
Deum; reliqua omnia suopte genio non sunl, sed 
putantur e$se. - 

Chrysost. — Fieri non petest utl [rustretur fine, 
qui toto animo in Deum sperans, quie sua sunt con- 
fert omnia. 

Greg. Nyss.— Bonorum, quie nobis exspectantur, 
(los afflictio est ac zrumna. Ut igitur fructum nan- 
ciscamur, etiam florem decerpamus. 

Nili.— Inexspectatum malum omnino turbat cum 
inciderit; exspectaumm autem, quod animum ad il- 
lud perpetiendum paratum inveniat, levits quo- 
dammodo evadit. 


Α Σχάψαντ áxox.Aáca, καὶ JAovcagérq δ/ελκύσαι 
Τῆς *pvyóc, ἄρτον «ιπαρὸν xal ῥάφανον gé- 
[ρουτι '*. 
Εὐριπίδ. 
Eogór qàp εὐδούῖευμα τὰς zo.Lldc χέρας 
Νικᾷ yáp* σὺν 6yAq δ ἁμαθία π.]έον κακόν "'. 
ΛΟΓΟΣ ΛΗ *". 
Περὶ ἐλπίδος.. 

Ματθ. c'. — ἙἘμθλέφατε εἰς τὰ πετεινὰ τοῦ 
αὐρανοῦ». ὅτι οὗ σπείρουσιν, οὐδδ θερίζουσιν, οὐ- 
δὲ συνάγουσιν εἰς ἀποθήκας, Χαὶ ὁ Πατὶρ ὑμῶ. 
ὁ οὐράνιος τρέφει αὑτά. 

Ῥωμ. 2/.— Ἑλπὶς βλεποµένη, οὐκ ἔστιν ἐλπίς : 
ὃ γὰρ βλέπει τις, οὐχ ἑλπίζει. Ei 6k ὃ οὗ βλέπομεν, 

. ἐλπίζομεν, δι) ὑπομονῆς ἀπεχδεχόμεθα. 

p ᾖΣοῇ.ις’. — ᾿Αχαρίστου ἐλπὶς, ὡς χειµέριας πά- 
yr τακήσεται, xai ῥνήσεται ὡς ὕδωρ ἄχρηστον. 

, oA. g. — Ἑλπὶς ἀσεθοῦς, ὡς φερόμενος vOv; 
ὑπὸ ἀνέμου, καὶ ὡς καπνὸς ὑπὸ ἀνέμου διαλυθεὶς "5, 
καὶ ὡς μνεία χαταλύτου μονοημέρου διωδεύθη. 

Σ/ρὰχ f'. — Ἐμθλέφατε εἰς τὰς ἀρχαίας Ίε- 
νεὰς, xaX ἴδετε, τίς ὄλπισεν ἐπὶ Κύριον xal κατ- 
ησχύνθη, 1| τίς ἐνέμεινεν ἐν τῷ φόδῳ αὐτοῦ, καὶ 
ὑπερεῖδεν αὐτόν; 

Βασιλείου. — Ὁ ἐπ ἄνθρωπον ἑλπίζων, T] ἐπ' 
ἄλλο vi τῶν χατὰ τὺν βίον µετεωριζόµενος, οὐ δύ- 
ναται εἰπεῖν' "Exil σὲ, Kopie, ἠάπισα. Παράγγελµα 
γάρ kc: μὴ ἐλπίζειν ἐπ᾿ ἄρχοντας, 

Ἐπαινῶ τὸν εἰπόντα, τὰς ἑλπίδας εἶναι γρηνο 
ρούντων ἐγύπνια. . TN 

θερἰόγου. — "Όταν μεγάλα ἑλπίσαντες ἀθρόως 
τοῖς ὀλπισθεῖσιν ἑντύχωμεν, ἑλάττω τῷς-δόξης ὁρᾶ- 
ται τὰ φαινόμενα. . 

M1 σρόδρα θαῤῥεῖν, pro" ἀπελπίωςιν ἄγαν.. 

Τὸ μὲν γὰρ ἐκλύει ' τὸ δὲ ἀνατρέπει. 


"À γάρ τις ὡς πεισόµενος δέδοινκε, ταῦτα πέπονθε 
xiv pi πάθῃ. 
Πολλοῖς πρὺς ὅρβοις εὐπλοοῦν E09 αχάφος. 


Y 


Πολλοὶ προσωρμίσθησαν ἑκτριχυμίας. 


«Μῆτε ἀθυμῶν ἀπελπίσῃς εὐημερίαν, μήτε καλὼῶς 
πράττων ἀθυμίαν. 


"Ev ἑστὼ iv τοῖς οὖσι τὸ µόνιμον, ἡ πρὸς θεὸν 
ἐλπίς * τὰ δὲ ἄλλα πάντα, οὐχί ἔστι τῇ φύσει, ἀλλὰ 
νομίξεται. , 

Χρυσοστ. — Αμήχανον τοῦ τέλους ἐχπεσεῖν, τὸν 
ὅλῃ διανοίᾳ ἐπὶ τὸν Θεὸν ἑλπίδοντα, xal τὰ «ap 
ἑαυτοῦ πάντα εἰσφέροντα. 

Γρη}. Noc. — Tov προσδοχωµένων ἀγαθῶν i, 
θλίψις ἄνθος ἐστί- Διὰ οὖν τὸν χαρπὺν, χα) τὸ ἄν- 
θος δρεφώμεθα. 

ΝείΊου. — T5 ἁπροσδόκητον καχὺν θορυθεῖ záv- 
τως ἐπελθόν * τὸ δὲ προσδοκηθὲν εὐτρεπὴ πρὸς τὸ» 
πεῖραν εὑρὸν τὸν λοχισμὸὲν, κουφότέρον "motel τὸ 
δεινόν. 


VARLE LECTIONES, 
ιο B. φέροντα. "! Plura Antonius tit. 25. '* Est in Gesn. Stob. 300. Τὸ Bul. 5::200n. 








902 


LOCI COMMUNES. o. 


910 


Προκοπίου σοφιστοῦ. — Ἰὸ ἑλπισθὲν ἀγαθὺν A — Procopii sopliste. — Exspcctali beni veram in 


εἰς τοὐναντίον περιπςεσὸν, ἁπαραμύθητον ἔχει τὸ 
πάθος, 
- ΠΗλουτάρχ. — Οὔτε ναῦν ἐξ ἑνὸς ἀγχυρίου, οὔτε 
βίον ἐχ μιᾶς ἐλπ.δος ὁρμιστέον. 

Στάσιµοί ἐἰσιν αἱ τῶν πεπαιδευµένων ἐλπίδες, ὡς 
Ev λιμένι τῷ λογισμῷ ὁρμοῦσαι. 

Al μὲν τῆς ἀρετῆς ἑλπίδες, ἴδιαί elsi τὴς φυχΏς * 
αἱ δὲ τῆς χαχίας, νόθοι. 

Ταυτόν ἑστιν ἐξ ἀσθενοῦς ἀγχυρίου σχάρος ὁρ- 
μεῖν, xal ἐκ φαύλης γνώμης ἑἐλπίδα. 

Σωκράςτ. — Al πονηραὶ ἐλπίδες, ὥσπερ οἱ χαχοὶ 
δῥηγοὶ, &r ἁμαρτήματα ἄγουσιν. 

O0c vov χωρὶς ἄνδρὸς, οὔτε ἑλπὶς: ἀγαθὴ χωρὶς 
πήνου γεννᾷ τι χρήσιµαν. 


contrarium spes, inconsolabilem dolorem addu- 


. cunt. 


' Plutarchi. — Nec navis cx una anchora, nec ex 
una spe vita firmanda cst. 
Stabiles sunt eruditorum spes, ut quz in ratioe 
ne quasi in portu conquiescant. 
Virtotis spes, animi propriz sunt ac genuine ; vis 
tii autem, spurize. 

Idem est ος infirma anchora navim in portu h:c- 
rere, ac spem ex mala voluntate. 

Socrates. — Improbaz spes, tanquam mali vi: da- 
ces, in errorem inducunt. 

Nee mulier sinc viro, nec bona specs sine labore 
utile quidquam parit. 


Λευχίαπ. — Τὰ γὰρ. ἡδέα, κἂν μὴ παρῇ, τέρπει Ὦ Leucippis. — Jucunda, quanquam non presto 


«atc ἐλπίσιν. 

Τὸ γὰρ ἐλπισθὲν (f), ἅπαξ ἐξήοηται τῆς ψυχῆς * 
χαὶ τὸ μηδαμόθεν ἔτι προσδοκώµενον, ἁπαλλάγὴν 
παρασχευάζει τοῖς χάµνουσιν, 

XapixA. — 'H γὰρ cl; τὸ µήπω λεχθὲν ἔπειξις 
τοῦ λόχου , τὸ’ ὁλόαληρον τῶν Άδη λεχθέντων 
παραιρεῖται. ) 

Λευκίππης. — 'O μὲν yXp τοῦ κινδύνου φόδος, 
ἑθορύδει τὰς τῆς Φυχῆς ἑλπίδας * ἡ δὲ ἐλπὶς τοῦ 
τυχεῖν, ἑχάλυπτεν ἡδονῇ τὸν φόθον' οὕτω xai 
ἑλπίζον ** ἐφοθεῖτο, χαὶ ἔχαιρξε τὸ λυποὐµενον. 

«ΛΟΓΟΣ Λθ'.. 
Περὶ γυγαικῶν **. 

Ἰωάν. δ’. — Λέγει αὐτὴ ὁ Ἰησοῦς. Ἐγώ εἰμι ὁ 
λαλῶν σοι. Καὶ ἐπὶ τοῦτο λθον οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ, 
za ἐθαύμασαν ὅτι μετὰ γυναικὸς bet. 

A' Τιμ. β’.--- Γυνὴ ἓν ἡσυχίᾳ µανθανέτω Ev πάσῃ 
ὑποταγῇ ' γυναιχὶ δὲ διδάσχειν οὐχ ἑπιτρέπω, οὐδὲ 
αὐθεντεῖν ἀνδρός. 

Παροιµ. &'.— Mi, πρόσεχε φαύλῃ γυναιχί’ μέλι γὰρ 
ἁποστάζει ἀπὸ χειλέων γυναιχὺς πόρνης, fj πρὸς 
χαιρὸν λιπαίνει σοι φάρυγγα * Ὁστερὸν μέντοι πι- 
κρότερον χολῆς εὑρίσεις. 

Παροιµ. κά. -- Ὥσπερ σχώληξ tv. ξύλῳ, οὕτως 
ἄνδρα ἀπόλλυσι vuv (9) χακοποιός. 

Παροιμ. καὶ — Κρεῖσσον οἰχεῖν tv ἑρήμῳ , f) 
μετὰ ἨὙυναικὺς µαχίµου καὶ γλωσσώδους χαὶ 
ὀργίλου, 


sunt, spc dcliniunt animum, — - 

Cujus enim spes nulla cst, seme] animo sublatum 
est ; quodque nusquam amplius exspectatur, zegros 
metu liberat. 

Charcelei. — 631 Orationis cnim ad id quod 
necdum dictum est, festinatio, eorum qus jam di- 
cta sunt integritatem tollit. 

Leucippes. — Periculi metus, animi spes turbabat, 
spesque rei consecquendz, metum voluptate (ege- 
bat : atque in hunc modum, et qui sperabat terre- 


batur, et qui animo dolebat, idem ipse gaudebat. 


SERMO XXXIX... 
"De mulieribus. 

Joan. iv, 20. — Dicit ei Jesus : Ego sum, qui 
loquor tecum. Et continuo venerunt discipuli ejus, 
et mirabantur quod eum muliere loquebatur. 

1 Tim. n, 41. —Mulier in silemtio discat. cnm 
omni subjectione ; docere autem muliefi nen per: 
mitto, neque dominari in virum. 

Prov. v,9-4.— Noli attendere mulieri prava. Me] 
enim distillant labia mulieris fornicari:; qus ad 
tempus impinguant fauces tuas : postea tamen felle 
amariorem invenies. 

Prov. xxv, 90. — Sicut in ligno vermis, sic vi- 
rum suum perdit uxor malcfica. | 

Prov. xxi, 19. — Melius est habitare ín deserto, 
quam cum muliere rixosa et loquace et iracunda. 


Zip. κε. --Συνοικῆσαι λέοντι χαὶ δράχοντι εὐδό- p — Eccli. xxv, 35. — Cum leone et dracone commo- 


ΧΤσ1:, ?) euvorxfcat μετὰ γυναιχὸς ποντρᾶς. 


*? D. ἐλπίζων, — *' In Gesn. Stob. 181. 


rari magis placeat, quam habitare cum muliere 
nequam. 


NOTAE. 


"- 


al f) Τὸ γὰρ ἀπελπισθέν. Ita mibi mutandum 
indulsi, quod vox sequens ἐξήρηται τῆς φυχῆς, id 
omnino exigst. Non enim quud i speratur, ied quod 
men speratur, sublatam animo est: in quo jam 
est, alque exsistit, quod spe prmsumilur, si modo 
Η]α corta et firma est. Non male igitur spes in bonis, 
«) vpocbox«pevov in malis, quorum metu liberatur, 
qui ea eventura non exspectat. 

(g) Οὕτως ἄνδρα dacAAvo: γυνή. Sic quoque 
Hier. l. 1 Adversus Jovinianum, pro eo quod mo- 
do Grece, οὕτω λύπη ἀνδρὸς βλάπτει καρδίαν "ᾳυοἆ 


voces λύπη et γυνὴ permutat sint. Nee liquet, 
quid potius Salomon scripserit, quod Hebraica 
Ron exstent; et qua sunt in Vulg. lta tristitia 
viri noce cordi, eX Gra:cis accepta sint. Quod autem 
ait Nobil. Tota ista sententia abest in. Vulg. videtur 
non satis attente. dietum, cpm pleraque Biblia 
Vulg. editionis habeant, etsi Hentenius obelo con- 
figens, non exstare admonet in decem exemplari- 
bus. Hinc in Lvegdur. an. 1521 et 1525 reperi, 
Alias non haberi totum hunc versum; quod ct Νῃτ 
bilius, uti cautius dicere potuit, sic et verius, 


eti . 
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Basilii. — Prava muliefuta studia animique, im- A — Baci. — Ai πονηραὶ τῶν γυναικῶν διαθέσεις, 


becilles contubernalium animas, inicritu  mer- 
gunt. 


Thenlogi, in [ratris Epitaph. — Mulierum insi- - 


pientissimz, quas propria pulchritudo gratiaque 
deficiat, ad colorum pigmenta fucosque confugiunt ; 
honestaque velut specie (ut sic loquar) se theatro 
ostentant, affeclato decore deformes, nativaque 
turpitudine effect:e turpiores, 

Chrysost. — Qni malam uxorem habet, is suorum 
jam scelerum mercedem se reportasse noverit. 


Grave paulo tenuioris fortunz ducere uxorem ; 
prave, et paulo opulentiorem : nam alterum qui- 
dem, substantix€ nocct; alterüm vcro, viri aucto- 
ritatem ac libertatem ledit. 

Clementis. — Omnem ad calumniam suspieionem 
amolitur mulier, quz superfluo cultu uon utatur, 
nec ultra decoris metam ornari velit. 

Sexti. — Malam mulierem sigillum decet. 


Democrit. — Extremum dedecus ac injuria, vi- 
rum uxori subditum esse. 

Solon. — 639. Rogante quodam Solonem, num 
uxorem duceret, respondit : Si deformem duxeris, 
3nolestum erit; sin venustam, communem ha- 
ebris. 

Diogenes. — Mulieres inter se sermonem miscen- 
tes conspicatus, Áspis, inquit, a vipera venenum 
intitastur. : 


τὰς ἁἀσθενεῖς φυχὰς τῶν αννοικούντων χαταδαπτί. 
ζουσιν. 

θεο.όγου. — Al τῶν γυναικῶν ἀφρονέστατα., 
ἀποροῦσαι κάλλους οἰχείου, πρὸς τὰ χρώματα (4) φεύ- 
Υουσι ' xai εἰσὶν, ὡς ἂν εἴποιμι, χοσµίως θεατρι- 
ζόμεναι, δι εὐσχημοσύνην ἀσχήμονες, xal δ. αἴσχος 
αἰσχρότεραι, 


Χρυσοστ.--- Ὁ ἔχων γυναῖχα πονηβὰν, γινωσχέτω 
ὅτι Ίδη τοὺς μισθοὺς τῶν ἀνομιῶν αὑτοῦ ἑχομί- 
Gato, 

Δειιὸν πενιχροτέραν λαθεῖν γυναῖχα, δεινὸν εὖ- 
πορωτέραν. Τὸ μὲν γὰρ εἰς τὴν οὐσίαν ἔθλαψε, τὸ 
δὲ, εἰς αὐθεντίαν xai ἑλευθερίαν, τὸν ἄνδρα. 


Κ.ἡμεντ. *! — Ανύποπτου εἰς διαθολὴν δείχνυσι 
γυναῖχα, τὸ μὴ χαλλωπίξεσθαι, μηδὲ μὴν κχοσμεῖ- 
σθα., παρὰ τοῦ πρέποντος. 

Σέξτου. — "Ezi γυναιχὶ πονηρᾷ χαλὸν σφρα- 
1. 

Δημοκρίτ. —— "Ynbh γνναιχὸς ἄρχεσθαι, ὕθρις ἂν 
εἴη ἐσχάτη. 

Σόλωνος. — Σόλων ἑρωτηθεὶς ὑπό τινος, εἰ 
Thun. ἔφη' Ἐὰν μὲν αἱσ(ρὰν γήµῃς, ἕξεις ποινἠν - 
εἰ δ ὡραίαν, ἔδεις χοινήν. 


Διογένης. -- Κοινολογουµένας γυναῖχας θεασά- 
μένος, ign, Ασπὶς παρ) ἐχίδνης φάρµαχον δανεί- 
ζεται. 


Pulcheria. — Rogante quodam, amplo multarum C Πουλχερία.--Λὕτη ἑρωτηθεῖσα ὑπό τινος ἓν συν- 


matronarum consessu, Cur una rcliquarum mulie- 
rum ornatum non assumeret, respondit : Quod 
sufficiens mulieri ornatus exsistat viri virtus. 

Pythagor. — /Equale est, sive in ignem, sive 
in mulierem incideris. 

zcundi. — Secundus ille sapiens interrogatus , 

Quid esset. mulier, respondit : Viri naufragium, 
domus tempestas, quietis impedimentum, vite ca- 
ptivitas, quotidianam damnum, voluntaria pugna, 
sumptuosum belluin, contubernalis bestia, assidens 
sollicitudo, le:cena sortis necessitudine conjuncta, 
exornata. Scylla, animal nequam, malum necessa- 
rium. 

'friplici malo appetitus sum ; Grammatica ac pau- 
' pertate, nec eaitiosam uxorem evadere valui. 


Philoxenus. — Philoxenus pocta, rogante quo. 


όδῳ πλειόνων γυναικῶν, δ.ατἰ μόνη τῶν ἄλλων 
γυναικῶν οὐ φορεῖ χόσµον, Égn* Αὐτάρ. ης χόσµος 
ἐστὶ γυναιχὶ, ἡ τοῦ ἀνδρὸς ἀρετή. 

Πυθαγόρ. — Τὸ εἰς πῦρ καὶ εἰς γυναῖχα ἐμ- 
πεσεῖν, [aov ὑπάρχει. 

Σεκοῦγδος. — Σεχοῦνδος ὁ σοφὸς (i) ἐρωτηθεὶς, 
Τί ἐστι γυνή ; εἶπεν' ᾿Ανδρὸς νανάχγιον, οἴχου ζάλη, 
ἁμεριμνίας ἐμπόδιον, βίου ἄλωσις, χαζημερινὴ ζη- 
µία, αὑθαίρετος µάχη. πολυτελῆς πόλεμος , Guv- 
εσθιόµενον θηρίον, συγγαθτµένη μέριμνα, σνµπλεχο- 
µένη λέαινα, χοχοσμηµένη σχύλλα, ζῶον ποντρὸν, 
ἀναγχαῖον xaxóv. 


'O αὐτὸς ἔφη, Τριῶν xaxov τέτευγµαι * γραμ-α- 
τιχῆς, πενίης , xal οὐλομένης Υυναικὸς Exzvysty 
οὐκ 634902. 


Φι.Ἰόξενος. -- Φιλόξενος ὁ ποιητὰς, εἱπόντος 


VAIUZE LECTIONES. 


93 (05η. Κυρίλλου. 


(1) Πρὺς τὰ χρώματα: Ut nimirum ecrusa, 
. minio genas iuflciant, ac nativum colorem men- 
tantur. Inscite Gesn. x»fjuata legit, redditque 
pecunias; ed pecanias con at; quasi pecuniz 
ad fucum muliebrem quidquam faciant, nisi re- 
inote et. aceidentario, cum pars maxima divitum 
mulierum pigmento omni abstineant. Omnia hic 
autitheta pro subtili Gregorii vena, χησµίως θεα- 
«0 6uevat* quasi. per hoc quod mundum querunt 
ei honestati studere videntar, scenic imnulicris 


NOTE. 


probum assumentes: honesto quasi cultu atque 
ornatu iheatro personats; ae sí quid ejusmodi 
bis tam brevibus iis smulo acumine reponi po- 
test ; non quod.Gesn. theatrali ornatu conspicua. 
(i) ΣΕκοῦνγδος ὁ σορός. Citat Holsten. in. suo 
Secondo tanquam ex Antonio Melissa serm. 122; 
sive ita illi Kom. codd. habuerint; sive, quod 
hnmanum est, memorie obrepsit, ut. pro Maximo, 
Antonium citaret, apud qucm non occurrit, sed 
apud Maxiinuu. . 
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LOCI COMMUNES. 


ett 


σινὸς, Aux XogoxAA; χρηστὰς παρξεισάγει τὰς A don, Cur Sepáocles bonas mulieres. inducat, ips * 


γυναῖκας, αὐτὸς δὲ φαύλας, εἶπεν, "Ott Σοφοκλής 
μὲν, eia; δεῖ εἶναι τὰς γυναΐκας λέγει" ἐγὼ δὲ, οἷαί 
εἶσιν. h 

AOT OX M' *!, 

Περὶ ἀντι.Ιογίας καὶ θρασύτητος καὶ £pidoc. 

Ματθ. α’.---Ἡκούσατε ὅτι ἑῤῥόέθη, Ὀφθαλμὸν ἀντὶ 
ὀφθαλμοῦ, xaX ὁδόντα ἀντὶ ὁὀδόντος, Ἐγὼ δὲ λέγω 
ὑμῖν Mh ἀντιστῆναι τῷ πονηρῷ" ἀλλ’ ὅστις σε ῥαπί- 
e&t εἰ; τΏν δεξιὰν αιαγόνα, στρέφον αὐτῷ xal τὴν 
ἄλλην. 

ἹῬωμ. 6’.--- "Q ἄνθρωπε, μενοῦν χε, αὐ τίς εἶ ὁ 
ἀνταποχρινόμενος τῷ θεῷ ; Μὴ ἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ 
πλάσαντι, Tl µε ἑποίησας οὕτως ; fj οὐκ ἔχει ἔξου- 
clay ὁ χεραμεὺς τοῦ πηλοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ φυράµατος 
πιιῆσαι, ὃ μὲν εἰς τιμὴν. σχεῦος, ὃ δὲ εἰς ἁτι- 
μίαν ; ΄ 

Παροιμ. x. --Σΐδηρος σίδηρον ὀξύνει * &vtp δὲ 
παροξύνει ()) πρόσωπον ἑταίρο». 

Παροιμ. κά. — "Avspog Βοῤῥᾶς ἑξεγείρει Jé- 
φη (k)* πρόσωπον δὲ ἀναιδὰς, γλῶσσαν ἑρεθί- 
est. 
Σιρὰχ δ'. — Mh γίνου 0pacüs &v τῇ γλὠώσσῃ σου, 
χαὶ νωηρὸς xai παρειµένος ἓν tot; ἔργοις σου. 

Σιρὸχ xg. — Ὡνὸ πυρὸς, ἀτμὶς χαµίνου xai 
Χαπνάς οὕτω πρὸ αἱμάτων, λοιδορίαι. 

"Ανθρωπος συνεθιζόμενος λόγοις ὀνειδισμοῦ, by πά- 
σαις ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ μὴ παιδευθῇ. 

"Eg χατασπευδοµένη ἐχκαίει «üp* καὶ µάχη 
χατασπεύδουσα ἐχχέει αἷμα. 7 

Bacid. — Ἡ ἀντιλογία τὸ αὐτοχρατοριχὸν xal 
ἀνυπότακτον δείχνυσι, x&v ἐν σχἡµατι τατεινώσεως 
γίνηται. — 

βεο.όγου. — Φιλε γὰρ τὰ γενναῖα φρονήματα 
πρὸς τὸ Bia xpatoov αὐθαδίζεσθαι, καὶ χαθάπερ 
φλὺξ ῥπ' ἀνέμου ῥιπιζομένη , τοσούτῳ μᾶλλον ἀνά- 
πτεαθαι, ὄσωπερ ἂν σφοδρότερον χαταπνέηται. 


Xpveoct. — Mh πρὸς τοὺς παραινοῦντας σιγᾷν 
ἀντίτεινε, λόγων , Οὐχ ἀνέξομαι ἵνα µου καταγελά- 
σας ὁ δεῖνα ἀπέλθῃ. Οὐ γὰρ δη τότε σου χαταχελᾷ, 
ἁλλ’ ὅταν ἐπεξέλθῃς. EL δὲ xal τότε γελάσεται, ὡς 
ἀνόητος xai τοῦτο πείσεται. Σὺ δὲ μὴ ζήτει νικῶν 
τὴν παρὰ τῶν ἁνοήτων µαρτυρίαν, ἀλλ ἀποχρώσας 


95 [n Gesn. Stob. 101. 


vero malas; quod nimirum, ait, ille quales ess 
debeant, dicat; ego, quales reipsa exsistant. 


SERMO XL. 
De coutradictione et procacia el contentione. — — 

Matth. v, 38. — Audistis quia dietum est : O«u- 
lum pro oculo, et dentem pro dente? Egó autern 
dico vobis : Non resistere imnalo ; scd. quisquis tibi 
in dexteram maxillam incusscrit alapam, verte iili 
et alteram. 

Rom. ix, 20. — Atqui, ο homo, tu quis es, qui 
ex adverso respondes Deo? Nunquid dicit figmen- 
tum, ei qui se finxit : Quid me fecisti sic? Annon 
habet potestatem figulus luti, ut ex eadem massa 
fingat aliud quidem vas in honorem, aliud in con- 
tumeliam?: 

Prov. xxvai, 17. — Ferrum acuit. ferrum, et vir 
exacuel faciem amici. 

Prov. xxv, 25. — Ventus aquilo suscitat. nubes; 
vultus autem impudens irritat linguam. 


Εεειῖ. ιν, 34. — 639 Noli esse audax iu lingva 
tua, el segnis ac remissus in operibus tuis. 

Eccli. xxn, 50. — Ante ignem, camini vapor εκ 
fumus; sic ante vulnera et czeies, convicia. 

Vir assuetus probrosis verbis ac maledictis, in 
omnibus diebus suis non emendabitur. 

Eccli. xxviu, 12. — Contentio fesuinata. acccadilt 


c ignem, et lis festinans effundit sanguinem. 


Busilii. — Contradicendi ipsa libido sui juris 
quidpiam ostendit, ac quod subjici respuit, etsi 
bum.litatis specie contingit. 

Theologi. — Soleut enim generosa fortisque animi 
ingenia, ei contumacius pre(racteque obnili, quod 
vi addicit ac domipatu premit ; nec aliter ac flamtna 
ventilantibus auris, tanto inagis accendi, quanto 
vehementius perflatur. 

Chrysost. — Ne his qui silere admogent, advcr- 
seris, dicens : Non feram ut ille me risu excipiens, 
abeat. Non enin tunc deridet, sed si ulciscaris. 
Quod si eliam tunc deriserit, οἱ ut stulto id ilii 
contigerit. Τα vero qui victoria potiris, ne stulto- 
rum testimonium ambias ; sed satis essc existimat. 


NOT X. 
(j) Παροξύνει. In. Hebr. eadem cst. vox, qua D ac illud fugat, Hieronymi. Probat R. Himmon, 


ferrum exacui ferro dicitur, εἰ qua vir amicum 
cxacuere: ut utrumque in bonum sonet, alterum 
hysice, alterum per metaphoram; nec aliter vo- 
uerint ot LXX, etsi Hellenismo suo ac voce abusi 
sint,qu:e ezasperare sonat; redditqueGesn. et forte 
voluit Maximus, atque ad intentum suum aptavit : 
apud quein ἑτέρου est, pro ἑταίρο», quod et emen- 
davi ex sacro lextu. 


(κ) ᾿Εξεγείρει νέφη. Vulg. Fugat pluviam. Con- 
wario enim sensu vox llebraica redditur, ut ab 
alia aliaque radice aliis aliisque deducitur, sive 
ctiam alia et alia vis in eodem verbo eonsidera- 
tir. Aq. ὠδίνει B560oo:, parturit imbres, idemque 
[t. Chim. γη Ρο. 2:2)2::, dissolvit, quod idem. cest 


quod aquilo ventus siccus sit, non pluviosus : quod 


et liquet. Eadem est vox psal. xxix, 9, nox Soy 
ubi Aquila eodem modo, ὠδίνοντος, facientis par- 
turire cervos, oL LXX, χαταρτίζοντος preparantis, ad. 
partum scilicet ; quod fit terrendo pavidum animal 
et quasi fugando; et, ut iidem hic, ersuscitando. 
Àc num sic intellexerunt exsuscilari nubes, non ut 
pluviam afferant, eaque graves densentur, quod au- 
Suri potius est, sed ut co difflante quasi fugitent et 
tenuentur ac vanescant? eadem fere causa, sed 
contrarioeffectu, Sententia ipsa proverbii id exigere 
videtur, ut contrarium praestet vultus. impudens 
ac ventus aquilo; ille verba provocet, hie uubes 
dissipet ac [ησοί. . 
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quod sapientes senserint. Quin potius in Deum A νόμιζε τὴν παρὰ τῶν ουνετῶν. Μᾶλλον 8t πρὸς by 


. (spice, isque tui laudator erit. Quem vero Deus 
suspiciat ac Jaudet, humanis honoribus inhiare 
prorsus dedecet. 

Greg. Nyss. — Cietera quidem peccata et tempore 
et fortunis, et aliunde petita ope indigent, ut fiant ; 
sermonis autem natura a se peccandi facultatem 
habet. 

Philonis. — Inverecundia, improbz mentis pro- 
pria est; pudor autem et verecundia, ejus quie 
proba ac tenax honesti sit. At neque pudore affici, 
hec impudentius agere.atit proterve, ejus est, qui 
stupidi animi sit, nec ad assensum inflecti velit. - 

Impudens aspectus elataque cervix, et continuus 
superciliorum motus ac superbus incessus : quid- 


quid denique mali egeris, nullo affici pudore, tur- B 


pissimi animi notz: sunt, obscuras suorum de- 
decorum lineas oculis conspicuo corpori inscri- 
bentis. | 
Páilistionis. 
Qui uec se ipse erubescit, 


Eorum qua patravit scelerum conscium 
Quomodo alium erubescet, eorum nihil conscium ? 


Arist. — Pudore non affici, cum sis malus, ejus- 
modi malitia est ac vitii vis, qua modum omnem 
excedit. 

Socratis. — Cave lingua impudentius utaris; haud 
raro enim audacia et. temeritas ipsum etiam caput 
perdidit. 

Euripid. — 83/44 Temeritate et audacia, nemo 


Gsbv ἀνάδλεφον, κἀχεῖνός σε bnawiae oov δὲ παρ᾽ 
ἐχείνου θαυμαζόµενον, οὐ δεῖ τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων τιμὴν ὅλως ἐπιζητεῖν, 

Γρηγ. Νύσσ.---Τὰ μὲν γὰρ λοιπὰ τῶν ἁμαρττμά- 
των» καὶ χρόνου καὶ πραγμάτων xal τῶν ἔξωθεν 
συνεργίας πρὸς τὸ γενέσθαι δέονται’' ἡ δὲ τοῦ λόγου 
φύσις, xaz' ἐξουσίαν ἔχει τὸ πλημμελεῖν. 

Φίωνος. — ᾽Αναισχυντία μὲν ἴδιον φαύλου 
αἰδὼς δὲ, σπουδαίου. τὸ δὲ pitt αἰσχύνεσθαι μήτε 
ἀναισχοντεῖν, τοῦ ἀκαταλή λτως ἔχοντος xat ἁσυχγ- 
χαθέτως. 


0f 
** Αναιδὲς βλέμμα xal µετέωρος αὐχὴν, xal συν- 
εχῆς χίνησις ὀφρύων, καὶ βάδ.σµα σεσοθηµένον, 
χαὶ τὸ ἐπὶ μηδενὶ τῶν φαύλων ἐρυθριᾷν, σημεῖα 
ψυχῆς ἆστιν αἰσχίστης, τοὺς ἀφανεῖς τῶν οἰχείων 
ὀνειδῶν τύπους ἐγγραφούσης τῷ φανερῷ σώματι. 


ΦιΛιστίωγ. 


. *Octic γὰρ αὐεὸς αὐτὸν οὐκ αἰσχύνεταιι 
Συγειδὼς αὐτῷ φαῦ.Ία διαπεπραγµέγῳ, 
Πῶς τό» γε unóér εἰδότ' αἰσχυνθήσεται; 


Ἀριστοτέ.ὶ. — Τὸ μὴ αἰσχύνεσθαι xax^v ὄντα, 
χαχίας ὑπερβολὴ, 


Σωκράτους. — Τλώσσῃ θρὰσείχ μὴ χρῄσθαι : 
πολλάχις γὰρ τὸ Όράσος, καὶ αὐτὴν διώλεσε «tv χε- 


φαλήν. 
Εὐριαίδ. — θράσει μὲν οὐδεὶς οὐδέπω, πόνω δὲ 


liactenus ; sed labore et industrià fortique propo- ( καὶ Υενναιότητι xal ἐπιειχείᾳ ἀρετὴν ἐπεχτήσατο. 


sito et modestia, virtutem comparavit. 
Menandri. — Nihil est dementia, ut. existimo, 
audacius magisque temerarium. 


Musonii. — Cunctis futurus es venerationt, $i te - 


ipse prior rcvereri- ceeperis. 
Theophrast. — Reverere 
alium erubesces. 


teipsum, nec ullam 


Catonis. — ldem adolescentem rubore suffusunm. 


contuiurs, Euge, inquit, hic enim virtutis color 
est. 

Matime se quemque revereri oportere putato; 
heminem enim unquaní a se disjunétum esse, 


SERMO XLI. 
De senectute. et. juveutule, 

Joan. xxi, 18. — Cum esses junior, cingebas te, 
et ambulabas quo volebas; cum autem senueris, 
exlendes inanus tuas, et alius te cinget, οἱ ducet 
quo tu non vis. 

Hebr. xu, 19. — Itaque remissas manus et disso- 
luta genua erigite; εἰ semitas rectas facite pedi- 
ljus vestris. ' 

Eccli. vi, $5. — Lorfgitudo vitze, vize justitiz. 

In multitudine: presbytetorum sta; et si quis 
sapiens est, conjungere illi. 

Ercli. vin, 5..— Ne spernas hominem in senc- 
οἱ μίς sua; nani etiam ex nobis seneseunt. 


* 


Μεγ άγδρ. — Οὐκ ἔστιν volag οὐδὲν, ὡς ἐμοὶ 
δοχεῖ, τολμηρότερον. 

ΝΜουσωνίου. — Αἰδοὺς παρὰ πᾶσιν ἅτιος ἔσῆι 
ἐὰν πρῶτον ἄοξῃ σαντὸν αἰδεῖσθαι, 

Θεοθράστ. ---' Λἰδοῦ σεαυτὸν, ai ἄλλον οὐχ al- 
σχυνθήσῃη. | 

Κάτωγνος. — Ὁ αὐτὸς ἰδὼν μειράχιον ἑρυθριάσαν, 
ἔφη, νθάδόει' τοιοῦτον γὰρ ἔχει fj ἀρε”ᾗ τὸ χρῶμα. 


Μάλιστα νόμιζς δεῖν ἕκαστον αἰδεῖσθαι ἑαυτέν - 

pró£va γὰρ ἑαυτηῦ µηδέποτε χωρὶς εἶναι. 
A0TOZ ΜΑ’ 2). 
Περὶ γήρως καὶ νεότητος. 

Ιωάν. κα’. --"Ὅτε ὃς νεώτερος, ἑζώννυες ἐαοτὸν 
κα περιεπάτεις ὅπου θελες ' ὅταν δὲ Υηράσης. éx- 
τενεῖ; τὰς χεῖοάς σου, χαὶ ἄλλος σὲ ζώσει, xal οἵσει 
ὅπου οὐ θέλεις. . 

'E6pal. 8. — Διὸ ἑὰς. παρειμένας χεῖρας va* 
παραλελυμένα Ὑόνατα ἀνορθώσατε' χὰὶ τρογ:ᾶς 
ὐοθὰς ποιῄσατε τοῖς ποσὶν ὑμῶν. 

Σιράχ c'. — Μήχος βίου, ὁδοὶ δικαιοσύνης. 

Ἑν πλέθει πρεσθυτέρων, azf fu καὶ ef τις σοὸς, 
προσχολλήθητι αὐτῷ. | 

Σιρὰχ η’. — Mt ἀτιμάσης ἄνδρα ἓν γὴρς: αὐτὺὃ' 
καὶ γὸρ χα) ἐξ ἡμῶν γτράσκουΣινο 


VARIE LECTIQ NES, 


V dt. Γρηγι Νύσσα. 5 In Gesn. Siob. 2692. 
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Xtpüy &£&. — Ὡς ὡραῖον πολιαῖς χρίσις, x31 Α 


πρεσδθυτέροις ἐπιγνῶναι ῥουλήν | 

Ὡς ὡραία Ὑερόντων σοφία, xai δεδοξασμένοις 
διανοήµατα ** βουλῆς | ΄ 

Ἐμίσησεν ἡ ψυχή µου γέροντα μοιχὸν, ἑλαττού- 
µενον συνέσει. 

Βασι1. -- Πλέον τῷ ὄντι τῆς ἐν 7 θριξὶ λευχό- 
Μητος εἰς πρεσθυτέρου αὐαταφιν , τὸ ἐν φρονῄσει 
πρεσδυτερικὀν. ’ 

Διαφέρει τοῦ νηπίου καθ᾽ ἡλιχίαν οὐδὲν, ὁ ἐν ταῖς 
φρεσὶ νηπιάζων. 

θεο.Ἱόγου. — Αἰσχρὸν τὴν μὲν ἡλιχίαν παραχμά- 
σαι, μὴ παραχµάσαι δὲ τὴν ἀσέλγειαν 35. 

Παιδεύεταί τι xal πολιὰ, xai o0 πάντη τὸ γῆρας, 
ὡς ἔοιχεν, εἰς σύνεσιν ἀξιόπιστον. 


Χρυσοστ. --- Πολιὰ οὗ τρίχες λευχαὶ, ἀλλὰ ψυχῆς 
ἀρεταί, 

Μη τὸν νέου διάδαλλε᾽ μηδὲ τὸν γεγηραχύτα 
ἑπαίνει ' οὗὖτε γὰρ ἓν τῇ διαφορᾷ τῆς ἡλιχίας ἀρετῆ 
xai χαχία, ἀλλ &v τῇ διαφορᾷ τῆς γνώμης. 


Γρηγ. Νύσσ.-- "Eni παντὸς ὡς ἐπὶ πολὺ πράγ- 
µατος, ἐπισφαλὴς σύμόουλος ἡ vtórnc* χαὶ οὐκ ἄν 
τις ῥᾳᾷδίως χατώρθωσέτι τῶν σπουδῆς ἁξίων, ᾧ 
μὴ xol πολιὰ συµπαρελήφθη πρὺς χοινωνίαν τοῦ σχµ- 
µατος. 

ΦΙ.Ίωγ.--- Ὁ ἀληθείᾳ πρεσθύτερος, οὖκ iv µήχει 
χρόνου, ἀλλ᾽ ἐπαινετῷ xa τελείῳ βίῳ θεωρεῖται.᾽ 


Εὐαγρίου. — Τὸ ἔντιμον ἐν fog εἶναι, ἀπόδειξις e 


του φιλόπονον πρὸ γήρως γεγονέναι' τὸ δὲ σπουδαῖον 
ἐν νἑέῳ, ἐχέγγνον τοῦ ἔντιμον ἐν vfjoa ἔσεσθαι. 


— "Avis? πρὸς ἐπιστήμην φυχἠ, ὁπότε αἱ τοῦ σώ- 
pato; ἀχμαὶ χρόνου µῆχει περαίνονται. 
NslAov. — θοὶξ λελευχαµένη, τὴν ἐντεῦθεν τῆς 
Ψυχης ἀποδημίαν Bod χαὶ διαμαρτύρεται. 
Π.Ιουτάρχ.--- Ὁ μὲν χοιμὼν, σκέπης' τὸ δὲ γῆρας, 
ἁλυπίας δεῖται. 


- Htovtápz *?.—'Hà9 ἐστιν ὥσπερ φίλῳ σπουδαίῳ, 
οὕτω χαὶ λόγῳ χαλῷ σνγγηράσχειν. 


Παρεχελεύετο τοῖς νέοις τρία ταῦτα ἔχαιν, ἐπὶ μὲν D — Juvenes hortabatur tria hxc liabere : 


τῆς γνώμης, σωφροσύνην᾽ ἐπὶ δὲ τῆς γλώττης, 
σιγἠν’' ἐπὶ δὲ τοῦ προσώπου, αἰδώ. 

Ἐκ τῶν Φαυωρίνου. — Ἐβρατοσθένης ὁ Κυρη- 
ναῖος, τῆς ἡλιχίας ἔφη, τὸ μὸν ἀχμάζον, fap εἶναι" 
θέρος δὲ xai µετόπωρον, τὸ μετὰ τὴν ἀχμήν' χειμῶ- 
να δὲ, τὸ γΏρας. 

Σό,ωνος. — Τῆρας, ἔλεγεν ὅρμον εἴνα' κανόνι 
εἰς αὐτὸ γὰρ πάντα καταφεύγει, 

"Διογένης ?*. — Ἐρομένου τινὸς αὐτὸν, TI νοµίσεις 
τὸ γῆρας: ἀπεχρίνατη, Too Qv» χειμώνα. 

Διογένης. — Ἰδὼν δὲ 102299 καλλωπινοµένην, τἷ- 
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Eccli. xxv , 0; 7, 4. —Quam speciosum canis 
judicium, et presbyteris scire consilium ! . 

Quam speciosa senum sapientia, et gloriosis ton» 
silii intelligentia | 

Odit anima meg scneim adulterum, οἱ qui sensu 
deficiatur. | 

Basilii. — Plus revera ad presbyteri (id. est sc- 
nioris) commendationem facit, senilis prudentia, 
quam canities. 

Nihil differt ab eo qui annis puer, qui animi 
sensu puerascil. | 

Theologi. — Turpe est pubem deloruisse ,. nec 
libidinem deferbuisse. 

Etiam canities aliquid discit, nec omnino senc- 
cius, uli par est, omnem nacta sapientiam pu- 
tanda est. 

Chrysost. — Cani, non albicontes capilli, sed yir- 
tutes animi. - 

Ne juveni detrahas, neve eum laudes qui longo 
provectus senio sit : non cnim in zetatis discrimine 
posila $35 virtus est ac malitia, sed in animi 
alia aliaque sententia. 

Greg. Nyss. -*- In omni fere negotio juvenum con- 
silia parum tuta sunt, netoque ejus iatis facile 
dignum aliquid zmulatione prestiterit, ac nisi 
cani auxilio fuerint. 


Philonis. — Qui veritate seniot est, non :etats 
longitudine, sed laudabili 3c perfecta vita conside- 
ratur. | - 

Evagrii.—Quod veneranda quis sencctute fulgeat, 
indicio est ante senectutem virtutis labores sedulo. - 
coluisse; studiose autem culta vita juvenis, pignus 
est senectutis in posterum venerationi habenda. 

Tunc floret animus ad scientiam, cum corporis 
vigor longzvitate marcescit. 

Nili. — Cani albicantes, animz jam inde emigra- 
tionem clamant, ejusque testimonium dant. 

X Plutarchi. — Hiems quidem et pluvia, tecto indi- 
gct; senectus autem, animi serenitate el ut vacta 
tristitia sit. 

* Plutarchi. — Jucundum plane ut cum amico mo- 
ruin honestate conspicuo, sic cum honesta rationc 
eruditioneque consenescerc. 
in animo, 
modestia ac castitatem ; in lingua, silentium ; in 
vultu, verecundiam. 

Ex phavorini commentariis. — Eratosthenes Cy- 
renzus, :zetatis florem, ver esse dicebat; quod ab 
illo est, xstatcm autumnumque ; ac demum senium, 
hiemem. 


Solonis. —- Aiebat Solon, senectutem malum esse 
portum; quippe ad quam omnia confugiant. 

Diogenes. — Quarente quodam, Quidnam illi se- 
nectus videretur essc? respondit : Yit:e hiemem. 

Diogcnes. — Diogenes, conspecta anu. superfluo 
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merctricioque cultu conspicua, Siquidem, inquit, À «ev, 
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Ei μὲν πρὺς τοὺς ζῶντας, πεπλάντσαι: εἰ δὲ 


ad vivos spectat animus, decepta es; sin ad mor- 


tuos, nc moras trahe. 

Alexandri. — Alexander, viso quodam sene qui 
capillos in(iceret, Non eapillos, inquit, sed genua 
tingito. 

Orgias interrogatus, qua victus ratione tam pro- 
lix:e aenectutis annos attigisset ; Quod, inquit, nihil 
unquam quasi genio indulgens ac voluntatis nutu 
vel comederim, vel etiam egerim.. 

Procop. — Vit longitudo, exspectatione prolixa ; 
ubi autem preteriit, insomnio ac umbra obscurior 
exsistit. 


Philemon. 
Syra, Syra, quid es? tt vales? 
oc nunquam roges, cum senem offenderis, 
636 Aw anum; sed statim scito non bene haberc. 
Herodis. 


Ubi sexagesimum solem flezeris, 
Q Grylle, Grylle, morere et esto ciuis : 
Nam cacus [oret omnis deinceps vito ftexus. 


Philemonis. — Est quandoque et juvenum men- 
tis solertia ct senum insipientia. Non enim leinpus 
prudentiam docet, sed recta indoles et. ingenium 
victusque ratio. 

Democriti. — Paupertas et senium, vulnus duplex 
curatu difficillimum. 

Vetus hac laudutio : Faciendo, juvenes. 


Consiliis vero, prastare seniores. 
Leo senez robustior hinnulo florentis juvente. 


Robur et pulchritudo, juventutis bonuin ; sene- C 


citis vero, temperantiz flos et castitatis. 


SERMO XLII. . 
De patientia et longanimitate. 

Lw. xxi, 19. — In. patientia vestra possidete 
animas vestras. 

Jac. v, 10. — Fratres, exemplum accipite laboris 
et longanimitatis, prophetas, qui locuti sunt in no- 
mine Domini. Ecce beatos dicimus eos, qui pa- 
tienter sustinent. Patientiam Job audistis, et exi- 
tum Domini vidistis. 

Prov. xxv , 15. — Lenis patienti vir exsiinguet 
lites; impius autem magis exsuscitat. 

Eccli. n, 4. — Quidquid tibi illatum fuerit, ac- 
cipe, et in vicissitudine humiliationis . tux leniter 
sustine; quia in igne probatur aurum, et homines 
accepti in fornace dejectionis. 

Eccli. xxu, 28. — Sustine in tempore tribula- 
tionis, et persevera cum proximo, ut in hareditate 
illius cohzres sis. 

Basilii. — Sit tibi contubernale Dei przceptum, 


1 


πρὸς τοὺς νεχροὺς, uh Bpábuve. 


AJstáróp. — Αλέξανδρος ἰδών τινα τῶν γερόν- 
των βαπτόμενον τὰς τρίχας, εἶπε, Mi) τὰς τρίχας 
Bázzou, ἀλλὰ τὰ γόνατα. - 

Ὀργίας 5 ἐρωτηθεὶς, ποίᾳ διαίτῃ χρώµενος, 
εἰς paxpbv γΏρας ἦλθες; Οὐδὶν οὐδέποτε, ἔφη, 
πρὸς ἡδονὴν οὔτε φαγὼν, οὔτε δράσας, 


Προκόπιος. --- Βίου μῆχος, προσδοχσθὲν μὲν, 
ποὺ" πὰραδραμὸν δὲ, πέφυκεν ὀνείρου xaX σχιᾶς 
ἁμυδρότερον εἶναι. 

| Φ/1ἡμον. 

, Σύρα, Σύρα. τί ἐσει; πῶς ἡμῖν ἔχειςς 
Μηδέποτ época rope ἐπὰν' port' ἴδῃς, 
"H γραῦν τινα’ ἴσθι 9' εὐθὺς Xt κακῶς ἔχει, 

- Ἡρώδον. 

"Exhv τὺν ἑξηχοστὺν ilv γης, 

:Ὦ Poe, Γρύ.16, θνῆσκε, τέφρα γίνου, 
Ὡς cvgAóc ὁ ὑπὲρ xsiro*! τοῦ βίον καματήρ. 
Φι.Ἰήμον.--- Ἔστι που σύνέσις νέων, χαὶ γερόντων 

ἀσυνεσία * χρόνος γὰρ οὐ διδάσχει φρόνησιν, ἀλλὰ 
φύσις ὀρθὴ xai δίαιτα **. 


Δημοκρίτ. — Yoga καὶ πενία, δύο τραύματα 
δυσθεράπευτα. 
Πα.αιὸς aivoc, Fpra μὲν γεωτέρων, 
Βου .ἱαὶ 6' ἔχουσι τῶν 'εραιτέρων κράτος. 
Γῆρας «Ἰεσγτων κρεῖσσον ἀχμάτων vefpow. 
Ἰσχὺς καὶ εὐμορφίη , νεότητος ἀγαθόν' γῆρας δὲ, 
σωφροσύνης ἄνθος. 
ΛΟΓΟΣ MP'**, 
Περὶ ὑπομονῆς xal µαχροθυµάας. 
Aovx. κα. — Ἑν τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν χτήσασθ: 
τὰς Φυχὰς ὑμῶν. . 
Max. ε’. — 'Abe)oot, ὑπόδειγμα λάθετε τῆς xaxo- 
παθείας xai τῆς µακροθυµίας τοὺς προφήτας, ol 
ἐλάλησαν τῷ ὀνόματι Κυρίου. 'Ióob µαχαρίζομεν 


"τοὺς ὑπομένοντας. Thv ὑπομονὴν Ἰὼ6 ἡχούσατε, 


xaY τὸ τέλος Κυρίου ἴδετε. 

Παροιμ. ιδ’. — Μακρύθυμος àvto, χατασθέσει 
κρίσεις ὁ δὲ ἀσεθῆς, ἐγείρει μᾶλλον. 

Σιρὰχ β’.--- Πᾶν ὃ ἐὰν ἐπαχθῇ σοι (D), δέξχι, xa 
ἐν ἀλλάγματι ταπεινώσεώς σου, μακροθύμησον, ὅτι - 
ἐν πυρ) δοχιµάκετα: χρυσὺς, xal ἄνθρωποι δεκτοὶ 
Ev χαμίνῳ ταπεινώσεως. 

Σ/,ρὰχ κβ’. — Ὑπόμεινον ἐν καιρῷ θλίψεως . καν 
δ.άµενε ἐπὶ τὸν πλησίον, ἵνα ἐν τῇ χληρονοµίᾳ αὐτοῦ 
συγχληρονοµήσῃς. 

Βασιείου. — "Eszto σοι fj ἐντολὴ τοῦ 8262 σὺν- 


VARIZE LECTIONES. 


" Forte Γοργίας. *?* Bal. ἐκείνου. 


(1) Πᾶν ὃ ἐὰν ἑπαχθῇ σοι. Vulg. exque eo Xist. 
interpres, Omne quod tibi applicatum | fuerit: quod 
"nus expressum et pene barbarum. Qui quid 
illatum. Quidquid erumnarum obvencerit. Hesych. 
επἆγω, ἐπιφέρω clariusque in. voce E£RaYwTLh, συµ- 

» Ῥειρασμὺς, Ἠτοι τὸ ὁπωσοῦν ναχῶς ἐπαγόμε- 
vv. Calamitas, tentetio, seu quidquid penarum | in- 


" Gesn. xaX ὀρθὴῇ δίαιτα. 
NOTAE, 


** In Gcsn. Siobxo 90. 


fertur. Unde et quod. versu. superiori, £v χαιρῷ 
ἐπαγωγῆς, iisdem redditur, in tempore obductionis, 
malim abductionis, id est captivitatis; nam eideia 
Hesychio, ἑπαγωχὰάς, ai402703iíaz, ncc aliter Vulg. 
reddiderit. Nam quod ait Nobil. sensu non differ- 
re τὸ ἐπαχθῇ, applicatum, id certe rudius, ncc ulii 
bono grammatico satis probatum. 
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οιχος , οἷόν τι φῶς xai διαύγεια πρὸς τὴν τῶν À ceu lux quzdam ac irralians fu'gor, a3 rerum ju- 


πραγμάτων διάχρισιν ἁδιαλείπτως παρεχοµένη * 
ftu πόῤῥωθεν τὴν τῆς φυχΏς σου ἐπιστασίαν mpo- 
χατασχοῦσα , xai τὰς ἀληθεῖς περὶ ἑχάστου δόξας 
προευτρεπίζουσα, ὑπ) οὐδενὸς ἑάσει σε τῶν προσ- 
πιπτόντων ἀλλοιωθῆναι’ ἀλλά προευτρεπισμένον 
τῇ διανοίᾳ, ὥσπερ τινὰ σχόπελον θαλάστης γείτονα, 
ἀσφαλῶς xai ἀσείστως τῶν τε βιαίων πνευμάτων 
xai τῶν χυµάτων τὰς προσδολὰς ὑπομένειν. 

θεο.ῖ. — Βέλτιον τοῦ τάχους fj µακροθυμµία, xat 
τῆς αὐθαδείας fj συγχατάδασις. 


ΑἈγαθὸν χρησνύτητι νγ'κᾷν θρασύτητα, xa βελτίους 
ποιεῖν τοὺς ἁδικοῦντας, ol; καρτεροῦμεν — má- 
σχοντες. | 


dicium ac discretionem jugiter suppe:ens; quod 
olim nactum ut animo tuo przsideat, verasque rei 
cujusque opiniones occupato instruat, in nullis te 
casibus a constantia dimoveri sinat ; scd inente in- 
structum atque paratum, velut scopulum quamdpin 
mari prominentem, secure inmotaque firmitate 
violentos ventorum flatus ac sese allidentes flu- 
ctus, sustinere faciat. 

Theologi. — Melior est lenitas celeritate, et comi- 
tas animique indulgentis accommodatio, 837 quam 
pervicacia. 

Praestat audaciam mansuetudine vincere, atqve 
ad meliorem frugem injuries auctores, qua tola- 
rantia mala patimur, adducere. 


Αλγοῦσιν xal οἱ τῷ χόσμῳ προστετηχότες (nt), B  polentet qui mundo addicti sunt, ac multo ma- 


xat πολλῷ πλέον τῷ θεῷ δουλευόντων’ ἀλλὰ μισθὸς 
αὐτοῖς τὸ ἀλγεῖν * ἡμῖν δὲ χαὶ τὸ πάσχειν ἔμμισθον, 
ὅταν διὰ τὸν Θεὸν χαρτερῶμεν. 


Μὴ γενώμεθα δοῦλοι χαχοὶ, ἀγαθύνοντι μὲν ἐξ- 
ομολογούμενοι τῷ Δεσπότῃ * παιδευόµενοι δὲ, μὴ 
προστιθέµενοι * χαΐτοι ποτὶὲ κρεῖσσον ῥὑγείας 
πόνος, xal ὑπομονὴ ἀνέσεως, xaX ἐπίσχεφις ἁμε- 
λείας. 

Xpvc'oc c. --0Οὐδὲν οὕτως αἰδεσίμους ποιεῖ, ὡς τοὺς 
ὑθριζομένους φἑρειν. 


Καθάπερτοῖς μετανοοῦσιν fj τοῦ θεοῦ µαχροθυµία 


gis, quam qui divinis obsequiis mancipati sunt: 
verum illis hoc merces est, nt doleant ; nobis vero, 
nec ut mala feramus mercede vacat, modo propter 
Deum toleraverimus. 

Ne simus servi mali, qui benefacienti Domine 
gratias agamus; castiganti vero, animum non ad- 
hibeamus : tametsi quandoque zgritudo sanitate 
melior, prestatque remissione patientia, et cura 
quain securitas. 

Chrysost. — Nihil tantam venerationem: conci- 
liat, ac quod injurias probraque patienter feri- 
mus. 

Quemadmodum ponitentibus Dei lenitàs utilis 


ὠφέλιμος, οὕτω τοῖς ἀνενδότοις xal σκληροῖς µειζό- c est, sic et pervicacibus ac duro corde majoris sup- 


vuv γίνεται χολάσεων πρύόφασις. 

“Όταν τις ἐπηρεάζῃη,. μὴ] πρὸς αὐτὸν ἴδης, ἀλλὰ 
πρὸς τὸν χινοῦντα δαίμονα καὶ τὴν ὀργὴν ἅπασαν 
xav' ixe(vou χένωσον * αὐτὸν δὲ χαὶ ἑλέει τὸν ὁπ' 
ἑχείνου χινούµενον. E | | 

Οὐδὲν γὰρ οὕτω λαμπροὺς ποιεῖ χαὶ ζηλωτοὺς, xal 
µυρίων ἐμπίπλησι ἀγαθῶν, ὡς πειρασμῶν πλῆθος, 
Χαλ χίνδυνοι xai πόνοι xat ἀθυμίαι" xat τὸ διηνεχῶς 
ἐπιθουλεύεσθαι, xal παρ) ὧν οὐδαμῶς ἑχρῆν, xal 
πάντα πράως φἑρειν. 


Ὅπερ γὰρ ἂν πάθωµεν ἀδίχως παρ᾽ ὁτονοῦν, f) 
εἰς ἁμαρτημάτων διάλνσιν ὁ sb, ἡμῖν λογίζεται 
την ἁδιχίαν ἑχείνην, ἢ εἰς μισθοὺ ἀντίδοσιν.. 


plicii occasio causaque efficitur. 

Cum quis injuria damnove affecerit, πο ad eum 
respicias, sed ad dzemonem noxe incentorem, om- 
nemque jn eum iram effunde : illius autem qui sic 
agatur.ac tmpellatur, etiam miserere. ) 

Nulla profecto res est, qu: sic splendidos di- 
gnosque zmulatione efficiat, et sexcentis demum 
bonis adimpleat, ac tentationum turba et. pericula 
laboresque ac tristitia ; necnon continenter insi- 
diis appeti, ipsorum quoque quos minime decebat, 
molitione, cunctaque leniter ferre. 

Quidquid enim injuste a quocunque patiamur, 
aut ad diluenda peccata nobis injuriam Deus im- 
putat, aut ad mercedis remunerationem. 


Ne(Aov. — Tó ὁλιγωρεῖν, καὶ μὴ θέλειν ὑπομέ- D Nili.— Tadio negligere, nec mala pati velle, 


νειν συμφθρὰς, μεγάλης καὶ ποικίλης ἀφροσύνης 
ἴδιον. 

Γ.1ύχωρος. — vci; θεοῦ διὰ µακροθυµίας xat 
πραότητος εἰς ἄνδρα γνωρίζεται. | 

Γρηγ. Νύσσ.-- Ἡ τοῦ λοιδορεῖσθαι xai ὑθρίζειν 
ἀχολουθία , διὰ µακροθυμίας ἵσταται τὶς ἐπὶ τὰ 
πρόσω φορᾶς' ὡς si vé τις ὕδρει τὴν ὕδριν xal 
λοιδορία τὴν λοιδορίαν ἀμύνοιτο, πλευνάσει πάντως, 
τρέφων διὰ τῶν ὁμοίων τὸ ἄτοπον. 


magne νατῖναιο proprium insipientiae est. 


Glycon. — Dei scientia per lenitatem et. man- 
suetudinem in virum cognoscitur. - 

Greg. Nyss. — Conviciorum injuriarumque pro- 
gressus lenitate ferendi sistitur. Nam si quis inju- 
riam injuria, conviciumque convicio ulcisci volue- 
rit, hoc ipso plane vitia augebit, dum quod absur- 
dum est, ex similibus alit. 


" NOTA. 


(m) Kal οἱ τῷ xóc qo προστετηκότες. Qui mun- 
do addicti sunt, cique affixi : inetaphora ab iis, quie 
liquefacta aliis affunduntur, atque hine firmius 
ha:reut ; το sic proclivi, nihil apte Gesn. Qui orbi 


prarfecti sunt. Possunt ct orbi. profecti esse servi 
Dei ac sancti, ncc eos Theologus illis opponit, scd 
qui sic mundo dediti sunt, οἱ de inundo sunt. 
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Firma et indubitata gratie spes, consecctio. fru- A 


cius, his qui per patientiam exspectani, efficitur. 

Democrit.— Si ea, qua sunt perpetienda, discere 
liceret, nec ea. perpeti necesse essel, discere. bo- 
num esset ; sin autem perpetiendum $38 est, quid 
opus discere, cum perpeli necesse sit ? 

Solon. — Solon, quodam in eum spuente, rem 
patienter tulit; alioque, quod sic tulisset , vitupe- 
rante: Átqui, inquit, piscatores ut gobiym capiant, 
maris se spuma aspergi ferunt; nec ego idem (ν- 
rin ut hominem capiain? 

Metrodori. — Noli querere ut ea qua fiunt, 
fiau4 ut vis; sed sic ut fiunt fieN velis. 


SERMO XLIIL 
De laude. 

Luc. vi, 26. — V:e vobis, cum benedixerint vobis 
bomines ; sie enim faciebant pseudoprophetis pa- 
Wes eorum. 

Jac. 1, 10. - Ex eodem ore procedit benedictio 
οἱ maledictio. Non oporiet, fratres mei, hzc ita 
lieri. Nunquid fons ex eadem scaturigine fundit 
dulcem et amaram aquam? 

Prov. xxvn, 21. — Probatio afgenti et auri, 
ignitio; vir vero probatur ore laudantium eum. 

Eccli. xxvii, 8. — Ante animi sensu prolatum 
serinoneim, ne laudaveris bominem : hzc. enim est 
tentatio hominum. 

— Basilii. — Ne ad laudes animo emolliamur, qux 
veritatem superant. 

Thicologi. — Qus modum excedunt laudes, in 
causa sunt ul aliqui, id quoque quod officii est, 
Cconteinnant. Quorum enim novi laudes, liorum 
plane et profectus. 

Nec quidquid alienum est laudetur, quod justitiz 
luce non fulget; nec quidquid, nostrum est ac do- 
mesticum, si preclarum ac bonestum est, despe- 
ctui habeatur ; ne inde illi lucrum accedat, quod 
alienum sit, huic vero ipsa necessitudo damno 
vertatur. Utroque enim zquitatis violetur ratio, 
illorum nempe praeconio, horumque silentio. 

Chrysost. — Qui namque improbitatem Joudat, 
quo per ponitentiam curanda sit, eam remedio 
fraudat, 

Non solum qui mala agunt, sed οἱ qui eos lau- 
dant, ejusdem ac illi ponz, aut etiam gravioris 
socii erunt. 

Sancti Ignatii. — Quanquam religione cultuque iu 
Deuni fulgeo, magis mihi verendum cst, atque ab 
ilis cavendum, qui temere inani fastu iuflant, Qui 
cnim laudant me flagellant. 


Τη Gesn. Stob. 68. ** In. Metissa. pluribus. - 
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Tà πιστὸν xat &vagol6oxos τῆς ἑλπιζομένης χάρι- 
tog, ἀπόλανσις τοῖς Ov ὑπομονῆς ἁτιεκ»εχομάνοις 
γίνᾶται, E 

Δημοκρίς. — Ei μὲν fjv μαθεῖν ἃ δεῖ παθεῖν, καὶ 
μὴ παθεῖν, καλὸν τὸ μαθεῖν' εἰ δὲ παθεῖν, τί δεῖ µα” 
θεῖν; παῦςιν γὰρ yf. 

Σό.Ίων. — Σόλων, προσπτύσαντος αὐτῷ τινοςν 
ἠνέσχετο' µεμφαμένου δὲ αὐτῷ ἑτέρου ἐπὶ τούτῳ, 
Elta. οἱ μὲν ἁλιεῖς, εἶπεν, ὑπομένουσι ῥαΐνεσθαι τῇ 
θαλάσσῃ, ἵνα κωδίον θηράσωσιν ' ἐγὼ δὲ μὴ ἀνά- 
σχωµαι τὸ αὐτὸ παθεῖν ἵνα ἄνθρωπον ἁλιεύσω; 

Μητροδώρου. — Mh ζήτει γἰνεσύαι τὰ γινό- 
μενα ὡς θέλεις, ἀλλὰ θέλε ὡς ἂν τὰ γινόμενα γί- 
νηται. 

ΑΟΓΟΣ ΜΠ **. 
Περὶ ἑπαίνου. 

Λουκ. ς’. — Οὐαὶ ὑμῖν, ὅταν χαλῶς ὑμᾶς εἶπωσιν 
οἱ ἄνθρωποι' κατὰ ταῦτα γὰρ ἑχοίουν τοὺς φευδο- 
προφήτας οἱ πατέρες αὐτῶν. 

"lax. y'. — Ἐκ τοῦ αὐτοῦ στόµατος ἑξέρχεται 
εὐλογία xaX χατάρα., (à  yph, ἁἀδελφοί. µου, ταῦτα 
οὕτω Ὑίνεσθαι. Μή τι ἡ ny Ex τῆς αὐτῆς ὁπῆς 
βρύει τὸ γλυχὺ καὶ τὸ πικρόν ; 

Παροιβ. κά. Δοχίμιον ἀργυρίου καὶ χρυσίου, πύ- 
ρωσις * &vhp δὲ δοχιµάζεται διὰ στόματος ἐγχωμια” 
ζόντων αὐτόν. ^ 

Σιρὰχ x. — Πρὺ λογισμοῦ (n) gh ἑπαινέσῃς áv- 
ὃρα ' οὗτος yàp πειρασμὸς ἀνθρώπων. 

ΒασιΛ. — Mt πρὺς ἑπαίνους χαννωθῶμεν τοὺς 
ὑπὲρ τὴν ἀλίθειαν. 

Θεο.]. — Al τῶν τιμῶν ὑπερθολαὶ, παρασχευά- 
ζουσί τινας καὶ τοῦ δέφντος καταφρονῆσαι' ὧν 
γὰρ τοὺς ἐπαίνους οἶδα. τούτων σαφῶς καὶ τὰς ἐπι- 
δόσεις. | 

Μήτε τὸ ἀλλότριον ἐπαινείσθω πᾶν, à μὴ δίκαιον" 
μήτε ἀτιμαζέσθω τὸ οἰκεῖον εἰ τἰμιον’ ἵνα μὴ ^t 
μὲν χέρδος ἡ ἁλλοτριόσης fj * τῷ δ' εἰς ζηµίαν περι- 
στ vb τῆς αἰχειότητος. Αμϕοτέρως Υὰρ ἂν ὁ του 
δικαίου βλάπτοιτο λόγος, χἀχείνων ἑπαινουβένων, 
καὶ τούτων σιωπωμένων. 


M 


Χρυσοστ. — Ὁ γὰρ ἑπαινῶν πονηρίαν, τῆς ἐκ τοῦ 
μετανοῆσαι θεραπείας αὐτὴν ἀπεστέρησα. 


** Q5y οἱ τὰ φαῦλα πράττοντες µόνον, ἀλλὰ καὶ 
οἱ τούτους ἑγχωμιάκοντες, τῆς αὐτῆς , ἡ xal χαλε- 
πωτέρας ἐχείνοις κοινωνήσουαι χολάσεως. - 

Too ἁγίου "Iyratiov. — Kàv ἑῤῥωμένος ὦ 
τὰ κατὰ Θεὸν, πλέον µε δεῖ φοθεῖσθαι xal προσέχειν 
τοῖς εἰκῆ φνσιοῦσί µε. Ἐπαινοῦντες γάρ µε pa3vi- 
Υοῦσιν. 


NOTAE. 


(n) 4fpà «Ἰυγισμοῦ. AM. editio, λόγου" qui ta- 
ten una reliquis non przscribil, quibus 497191102 
babetur. Vatabl. idem valere ac λόγος dicit, et 
esse sernionem seu orationeu, qua. hominun in- 
f.enia probantur. Sic quoque Vutg. οἱ Sixt. aute ser- 
uconem. Qui si erat, τοῦ 012257:5072, nrte ccit- 


Ly 


serium sermonem : vel certe. λογισμόν, quasi comn- 
silium velit auctor, deliberatum sermonem ct ex 
animo, qui ipstm animum prodat; ἀῑχοταίησο su- 
periori versu, λόγον ἐνθυμήματος, quasi animi 
serio cogilantis. Syriac. et Arab. hune. versu dc- 
siderant, 
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Κάήμεντος. — θηρεύουσι τοῖς μὲν χυσὶ, τοὺς — Clementis. — Venatu capiunt venatores, canibus 


λαγωοὺς, ol χυνηγοί * τοῖς δὲ ἐπαίνοις τοὺς ἀνοήτους 
οἱ πολλοί. 

Τὸν μὲν λιδανωτὸν, τοῖς θεοῖς - 
τοῖς ἀγαθοῖς ἀπονέμειν χρἠ. 

Ἰσοεράς. — Πιστοὺς ἠγοῦ, ph τοὺς πᾶν ὃ τι ἄν 
ἀτοιῇῄς͵ καὶ λέγης ἐπαινοῦντας, ἀλλὰ τοῖς ἆμαρτανο- 
µένοις ἐπιτιμῶντας. 

Μοοσχίων. — El θέλεις χαλῶς ἀχούειν, μάνθανς 
καλῶς λέγειν. Πειρῶ χαλῶς πράττειν, καὶ οὕτω 
χαρπώσῃ τὸ χαλῶς ἀχούειν. 

Πο.ναίνου. — Ἡαρόντα µήτε φέγε, μήτ ἐπαίνει » 
τὸ μὲν γὰρ ἔχθραν φέρει * «b δὲ χολαχείαν. 


τὸν δὲ ἕἔπαινον 


Κυνψέλλου. — Ζῶν μὲν, ἐπαινοῦ * ἀποθανὼν δὲ, 
µακαρίζου, 

Ανταγένης. — Οὗτος εἶπεν, Ὅταν ἑκαινῶαί ut 
πολλοὶ, τότε νομίζω μηδενὸς ἄξιος εἶναι * ὅταν δὲ 
ὀλίγοι, σπουδαῖον ἄνθρωπον. 


ΛΟΓΟΣ MA t, 
Περὶ xdAAovc. 

Ματό. c'. — Κατάμάθετε τὰ χρίνα τοῦ ἀγροῦ, 
πῶς αὑξάνει 7 οὐ χοπιᾷ οὐδὲ νήθει. Λέγω γὰρ ὑμῖνν 
ὅτι οὐδὲ Σολομὼν b» πάσῃ τῇ δόξῃ αὐτοῦ περιεθά- 
λετο ὡς ἓν τούτων, 

A' Τιμ. β’. — Βούλομαι τὰς γυναῖχας ἓν xaza- 
στολῇ χοσµίψ , μετὰ αἰδοῦς xat ἀωφροσύνης κοσμεῖν 
ἑαυτάς' μὴ Ev πλέγμασιν ἢ χρυσῷ ἡ µαργαρίταις, 1) 
ἱματισμῷ πολυτελεῖ. 


quidem, lepores; vulgus vero laudibus, qui sunt 
insipientes. 

639 Thus quidem, diis; laus vero bouis tri- 
buenda sit. 

Isocrct. — Fideles existima, non qui laudent 
quidquid egeris aut dixeris, sed qui increpentcum 
peccaveris. 

Moschionis. — Si bene audire vis, disce bene 
loqui. Stude bene agere, atque ut bene audias, boni 
operis fructu consequeris. 

Polye&ni, — Prxsentem nec vitupera, nec lauda- 
veris; alterum enim inimicitiam alfert, alterum 
adulationem. 

Cypselli. — Vivens, laudate; vita functus, bea- 
tus pr:zedicator. 

Ántagenes. — Aiebat Antagenes : Cum me vul- 
gus hominum laudat, nullius ne dignum esse ar« 
bitror ; cum vero pauci, virüm studiosum. 

' SERMO XLIVY. 

De pulchritudine. 

Matth. vt, 28. — Considerate lilia agri, quomodo 
crescunt ; Ron laborant, neque nent. Dico autem 
vobis, quoniam nec Salomon in omni gloria sua 
coopertus est sicut unum ex istis. 

I Tim. n, 9. — Volo mulieres in habitu modesto, 
cum verecundia et castitate ornare seip;as; non 
tortis crinibus, aut auro, aut margaritis, aut veste 
pretiosa. | 


Παροιµ. c'..— Μή σὲ νιχήσῃ κάλλους ἐπιθυμία.α — Prov. vi, 25. — Ne te vincat. pulehritudinis cu- 


μηδὲ ἀγρευθῆς sot; ὀφθαλμοῖς. 

Σιρὰχ ια. — Mi αἰνέσς ἄνδρ ἐν κάλλει 
αὐτοῦ. 

Σιρὰχ ας’. — Κάλλος προσώπου ἐπὶ ἡλιχίᾳ στα- 
δίμῃ. . 
ΒασιΆείου. — Ὁ σέµερον εὐθαλῆς τῷ δώματι 
χατασεσαρχωµένος ὑπὸ «pugne, ἐπανθοῦσαν ἔχων 
«τὴν εὔχροιαν, ὑπὸ τῆς κατὰ τὴν ἡλιχίαν ἀχμῆς 
σφριγῶν xat σύντονος xal ἀνυπόστατος τὴν ὁρμῆν, 
αὕριον ὁ αὐτὸς οὗτος ἐλεεινὸς, f| τῷ χρόνῳ μαρανθεὶς, 
ἢ νόσῳ διαλυθεἰς. 

θεο.Ίόγου. ---Χρυσὸς καὶ λίθοι, καὶ τὰτέχνης xai 
χειρὸς ὡραΐσματα, τὴν μὲν αἰσχρὰν ἑλέγχει τῇ 
παραθέσει, τῇ χαλῇ δ' οὐ προσθήχη, χάλλους ἠττώ- 
μενα. 


Κάλλος νόμιςς thv φρενῷν εὐχοσμίαν. 

ὑυὖὗτε φλὸξ µένει τῆς ὕλης δαπανηθείσης, ἀλλὰ τῷ 
ἀνάπτοντι συναπέρχεται * οὔτε λογισμὸς ἐμπαθῆς 
ὑφίσταται µαραινοµένου τοῦ ὑπεχκαύματος. 

Μή σε νικησάτω χάλλους ἐπιθυμία, μηδὲ συναρ- 
πασθῇς σοῖς. βλεφάροις, εἰ δυνατὸν, µέχρι καὶ παρ- 
οράματος (ο). 


*! In. Gesn. Stob. 161. 


piditas, nec capiaris oculis tuis. 

Eccli. xi, 29. — Ne laudaveris virum in pulchri- 
tudine ejus. 

Eccli. xxvi, 92. — Pulchritudo vultus in ztate 
stabili. | 

Basilii. — Qui hodie vegeto est corpore, co?pu- 
lentus pr:e deliciis, Rorenti forma ac vemusto co- 
lore, ob :etatis vigorem lascivens turgensque, et 
torosus, ac cujus nemo impetum ferat ; is ipse cras 
miserabilis erit, vel tempore faetus marcidus, vei 
morbo dissolutus. 

Theologi. — Aurum, lapilli, reliquaque hominum 
artis manusque ornamenta, mulieris, qua turpis 
sit et invenusta, sui comparatione deformitatem 


D produnt; formos: vero nihil decoris addunt, cujus 


venustati cedant. 

Pulchritudinem existima, animi ornatum ac de- 
centiam. 

Nec flamina manct consumpta materia, sed simul 
eum fomento suo evanescit ; nec libidinosa cogi- 
tatio consistit, illius emarcescente fomento, 

Prov. vi, 25. — Ne te vineat form» concupiscen- 
lia, nec arripiaris palpebris tuis, si fieri potest, 
640 ne ad minimum ct quasi conniventibus oculis 
obtutum. 


NOT 4. 


(ο) Μέχρι καὶ παροράματος. Ut velsalteimn limis 
oculis aut quasi conniventibus aspicias : sic cnim 


Patres castitatis observantissimi, summam  oculo« 


rum exigunt continentiam, quod per eos facile 





931 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


978 


Chrysost. — Quaenam oculorum virtus? Num ut A. Xpvccer. — Tl; ὀρετὴ ὀφθαλμῶν; ἄρα τὸ ὐγροὺς 


sint molles et saginati et rotundi οἱ cerulei ; an ut 
acuti visus et. perspicaces, nempe ad cernendum 
acres ? Quznam vero lucernz virtus ? Ut clare lu- 
ecat ac doinuum omncm fulgoribus collustret , an ut 
pulchre formata sit et rotunda? Non enim cx forma: 
compositione, sed ex moribus et honestate consur- 
gunt pulchritudinis nota. 


Plutarchi. — Pronus in speculum te ipse aspice - 


et contaere ; ac siquidem pulcher appareas, ea fac 
qus decent pulchrum ; sin autem deformis, id 
quod vultus specici deest, morum bhonestate 
supple. 

Leucippes. — Oculus amicitiz conciliator 40 pa- 
rens; conversationisque necessitudo, ut gratiam 
habéas, majorem venerationem przstat. 

Oculorum enim reciproci, aliique in alios refracti, 
obtutus, velut in speculo, rerum simulacra eflin- 
gunt. ; ι 

Diogenes. — Eos, qui forma οἱοραηίοθ, 1mperiti 
sint, siniles aiebat alabastris habentibus acetum. 

Eteocles. — Gloriante quodam ob pulchritudi- 
nem : Non te pudet, inquit, qua flores venustate, 
altum sapere et efferri, cum ad breve tempus de- 
positam habeas? 

4Esop. — /Esopus ad eum qui pulchritudine male 
uteretur : O quali veste, inquit, indutus, male eam 
cxuis ! 

Idem, cum probro objiceretur, quod vultu turpi 


εἶναι xal εὐτρέφους ** χαὶ στρογγύλους καὶ χνανοὺς, 
ᾗ τὸ ὀξεῖς xai διορατιχοὺς ; Καὶ τἰς ἀρετὴῇ λύχνου; 
1) ᾿λαμπρῶς φαίνειν καὶ πᾶσαν χαταυγάζειν τὴν 
οἰχίαν, ἢ τὸ χαλῶς πεπλᾶσθαι xal στρογγύλον εἷ- - 
ναι; Οὐ γὰρ ἀπὸ τῆς διαπλάσεως , ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
ερόπων vai τῆς χοαµιότγτος τὸ χάλλος χαράκιηρί- 
ζεται. | 

HAovtdpy. — Εἰς κάτοκτρον χύφας, θεώρει ᾿ 
καὶ εἰ piv χαλὸς φαίνει **, ἄξιον τούτου πῥᾶττε" 
εἰ δὲ αἰσχρὸς, τὸ tf; ὄψεως ἑλλιπὲς ὡράῖζε χαλο- 
χαγαθίᾳ. . 


Λευχίππης. — Ὀφθαλμὸς γὰρ φιλίας πρόξενος» 
xai τὸ σύνηθες τῆς κοινωνίας εἰς χάριν αἱδεσιμὼ- 
τερον. 

Ὀφθαλμοὶ γὰρ ἀλλήλοις ἀντανακλώμενοι, ἁπο- 
µάττουσιν ὡς ἓν χατόπτρῳ τῶν σωμάτων τὰ 
εἴδωλα. 

Διογένης. — Τους εὐειδεῖ xal ἆπα:δεύτους, 
ὁμοίους ἔφη εἶναι ἁλαθάστβροις ἔχονσιν ὄξος. 

'ExsaxAéovc.—- Σεμνυνοµένου τινὸς ἐπὶ τῷ χάλ- 
λει, Οὐκ αἰσχύνῃ, ἔφησεν, ἐπὶ τῇ ipa μέγα qpo- 
γῶν, ἣν παρακαταθήκην τοῦ μιχρου χρόνου ἔχεις», 


Αἰσώπου. — Αἴσωπος πρὺς τὸν χάλλει χαχῶς 
χεχρημένον , εἶπεν ᾿Ὁποίῳ ἱματίῳ ἠμφιεαμένας, 
χαχῶς αὐτὸ ἁποδύπ . 

'O αὐτὸς ὀνειδιζόμενος ὅτι χαλεκὴν ἔχει την 


esset : Ne, inquit, in vultum, sed in mentem ani- C ev, ἔφη Μή µου τὸ εἶδος, ἁλλ' εἰς τὸν νοῖν 


mum intende. 

Conspecto adolescente vestium luxu sibi placen- 
te : Siquidem in virorum gratiam, inquit, frustra- 
nca vota sunt ; sin in mulierum, injuriam facis. 

Idem, conspecto formoso. adolescente, ac qui eo 
nomine amaretur : Fac, inquit, adolescens, ac da 
operam uL corporis amatores ad animum trans- 
feras. 


Menandri. 
Cum naturalem pulchritudinem boni abunde 
Mores exornant, duplici illecebra capitur qui adeat. 
Socr. —Pulchra et bona, aiebám, non ad exornan- 
das luxuriose facies, sed ad virtutes in vita conci- 
liandas, mortalibus accrescere. 
Eorum qui forma venusti sunt, haud secus ac 
animalium venuenatorum morsus, cavenda oscula. 


611 SERMO XLV. 
De futuro judicio. 
Matth. xvi, 97. — Filius bominis venturus esl in 
gloria Patris sui cum angelis suis: €i tunc reddet 
unicuique secundum opera ejus. ' 


] Cor. m, 15. — Uniuscujusque opus manifestum 


πρόσεχε. 

! θεασάµενος γεανίσχον χαλλωπιζόμενον, El μὲν 
πρὸς ἄνδρας, ἔφη, ἀτυχεῖς: εἰ δὲ πρὸς γυναῖχας 
ἀδιχεῖς. 

Ὁ αὐτὸς θεασάµενοξ µειράχιον εὔμορφον, xal 
διὰ τοῦτο φιλούμενον, ἔφη, Ὦ µειράχιον, απούδα- 
σον τοὺς τοῦ σώματος ἐραστὰς ἐπὶ τὴν ὀνχὴν µετ- 
αγαχεῖν. 

Mevávópov. 

"Όταν ps τὸ xdAAoc ἐπιχοσμεϊῖ τρόπος 

λρησεὺς, διπ.Ἰασίως ὁ προσιὼν' áAloxstat. 

Σωκχράτ. — Τὰ καλά τε xo ἀγαθὰ, ἔφην bó» 
οὗ διὰ τὰς ὡραιότητας τῶν ἕψεων, ἀλλὰ διὰ τὰς . 
bv τῷ βίῳ ἀρετὰς τοῖς ἀνθοώποις ἐπαύξεσθαι. 

Τὰ τῶν χαλῶν φιλήµατα φυλάττεσθαι δεῖ, ὡς τὰ 
τῶν ἰοθόλων δήγµαταᾳ. 

ΛΟΓΟΣ ΜΕ’ *, 
Περὶ με-ὶιλούσης αρίσεως. 

Ματθ. ις’. — Μέλλει ὁ YU τοῦ ἀνθρώπον ἔρχε- 
σθαι ἓν δόξη τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν ἀγγέλων 
αὑτοῦ. χαὶ τότε ἀπυξώσει ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὖ- 
τοῦ. 

A' Κορ. }Υ. — Ἑκάστον τὸ ἔργον φανερὸν vsvhat- 


VARLE LECTIONES. 
" D. εὐστρόφοως. 3 φαίνῃ ' dA. Διοχέν. * In Gesu. Stob. 282. 


NOTE. 


obrepat concupiscentia. Gesn. eel. vsque ad con- 
tenptem, qua cst altera hujus vocis acceptio : 


nihil hic congrua, uti nec seq. num etsi. 1ου. iu 
illo ca abutitur, et Sixt. interpr. 
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ται. 'H γὰρ ἡμέρα δηλώσει ὅτι ἓν πυρὶ ἁποκαλύπτς- A erit: dies enim Domini declarabit, quia in igne 


ται’ καὶ ἑκάστου τὸ ἔργον ὁποῖόν ἐστι, τὸ müp δοχι- 
μάσε!. 
Σο.Ίομ. ιβ’. — Σύμπαν τὸ ποίημα ἄξει ὁ θεὺὸς εἰς 


κρίσιν, iv παντὶ παρεωραμένῳ (p), ἐὰν ἀγαθὸν, ἐὰν ᾿ 


πονηρόν. 

Σιρὰχ (0. — Ἑξαναστήσειαι Κύριος xal ἄνταπο- 
δώσει πᾶσι, xal τὸ ἀνταπόδομα αὐτῶν εἰς κεφαλὰς 
αὐτῶν ἀνταποδώσεις. 

Βασιλείου. — Mf, µε νοµίσῃς, ὥσπερ μητέρα τινὰ 
τροφὸν, φευδῆ σοι μορμολύχεια ἑπισείειν, ὥσπερ 
ἐχεῖναι ποιεῖν περὶ τοὺς νηπίους τῶν παίξων εἰώθα- 

* Gtv, ὅταν θρηνῶσιν ἅταχτα xal ἀπέραντα, δι ἐπι- 

, πλάσεως τῶν διηγημάτων χατασιγάζουσι, Ταῦτα 
Tip οὐ µνθος, ἀλλὰ λόγος ἀφενδῆς προχεχηρυΥµέ- 
vog φωνεῖ. Καὶ ἴσθι ἀχριδῶς ὅτι γενήσεται τῶν 
βεζιωµένων Έλεγχος ἀχριδής. 


Κατὰ γὰρ τὸν "Dor, Κυκώσει ἔχαστον τὰ δια- 
δού.ἲια αὐτοῦ. Ὀψόμεθα γὰρ ἅμα πάντα οἱονεὶ παρ- 
εστῶτα ἡμῖν τὰ ἔργα, xaX φαινόμενα ἀντιπρόσωπα 
τῇ διανοἰᾳ ἡμῶν, κατὰ τῶν ἰδίων τύπων, ὡς ἕχαστον 
πέπραχται, fj ὡς λέλεχται. Οὐ μὴν χρόνους ye προα- 
Ίχει νοµίζειν καταναλωθήσεσθαι, εἰς τὸ Έκαστον 
ἰδεῖν ἑαυτὸν μετὰ τῶν ἑαυτοῦ πράξεων, χαὶ τὸν Κρι- 
τὴν, καὶ τὰ ἀχόλουθα τῷ θείῳ δικαστηρἰῳ' ἀφάτῳ δὲ 
δυνάµει ἐν dorf χαιροῦ φαντασιουµένου τοῦ νοῦ, 
χαὶ πάντα ἀναζωγραφοῦντος ἑαυτῷ, xaX οἱονεὶ ἐν 
χατόπτρῳ, τῷ ἡγεμονιχῷ, ἑνορῶντος τοὺς τύπους 
τῶν πεπραγμένων. 


Θεολόγου. — "Q βέλτιον εἶναι νῦν παιδενθῆναι 
καὶ καθαρθῆναι, ἢ τῇ ἐχεῖθεν βασάνῳ παραπεµ- 
φθῆναι, ἡνίκα κρίσεως χαιρὸς, o) χαθάρσεως. 


Χρυσοστ. — Καθάπερ ἡμεῖς τοῖς οἰχέταις τοῖς 
ἡμετέροις, οὐχὶ τῆς ἐξόδου µόνον (Φ), ἀλλά καὶ τῆς 
εἰσόδου ποιοῦμεν τὸν λόγον, ἑξετάδοντες πόθεν ὑπ- 
εδέξαντο τάδε xal τάδε" παρὰ τίνων xdi πότε καὶ 
πῶς, καὶ mola xal πόσα οὕτω xaló 8«5;, οὐχὶ τῆς 
δαπάνης µόνον, ἀλλὰ χαὶ της κτήσεως ἀπαιτεῖ τὰς 
εὐθύνας, 

0ὐδὲν ὅλως τῶν ἀγαθῶν, κἂν μικρὸν εἴη, παρ- 
οφθήσεται ἐχεῖ παρὰ τοῦ Κριτοῦ. El γὰρ ἁμαρτη- 
µάτων καὶ ῥημάτων καὶ ἐνθυμημάτων τιννύειν μέλ- 
Ἄομεν τιμωρίας, πολλῷ μᾶλλον τιμωρίας, πολλῷ 
μᾶλλον τὰ κατορθώματα, x3v μεγάλα fj, xàv μικρὰ, 
λογιαθήσεται. 

Οἱ τὰ πολλὰ πτα΄οντες, xal μὴ κολαζόµενοι, qo- 
θεῖσθαι xai δεδοικέναι ὀφείλουσιν. Αὔξεται γὰρ αὑ- 


revelabitur ; et uniuscujusque opus, quale sit, ignis 
probabit. 

Eccle. xn, 14. — Omne factum adducet Deus in 
judicium, in omni neglecto, sive bonum, sive ma- 
lum. 

Eccli. Στη, 19. — Surget Dominus, et reddet om- 
nibus, et retributionem eorum in caput ipsorum 
reddet. 

Basilii. — Ne me putaveris, velut matrem nu- 
tricem, falsa tibi terriculamenta incutere; quod 
ille solent, dum fiii infantes incomposite lugent 
: nec ejulandi finem faciunt, quos ad tacendum con- 
fictis narratiunculis cogunt. Hzc enim non fabula, 
sed sermo yerax multo ante pradicatus docet. [ta- 
que certo scias, eorum quz in vita, dicta gestaque 
fuerint, aut cogitata, exactum esse instituendum 
examen. 

Ut enim auctor Osee est: Circumdabunt unum- 
quemque adinventiones ejus (Osee vu, 2). Videbimus 
enim simul omnia opera velut nobis astantia, et 
snimi oculis coram exposita, cum propriis formis, 
uti singula facta dietave sunt. Haud tamen ezxisli- 
mandum, trahendam ullam temporis moram, ut 
quisque seipsum cum actibus suis videat, atque 
Judicem, et qux pro divino illo tribunali futura 
sunt eique socia ; quinimo vi quadam inenarrabili, 
momento temporis mente rationibus instructa ac 
cogitante, cunctaque animo depingente, velot in 


C speculo, in principe animi parte, gestorum formas 


coram inspiciet. 

Theologi. — Quamobrem praestat nunc castigari 
atque purgari seu expiari, quam ad fntarum illic 
examen Lránsmitti, cum judicii tempos erit, non 
purgandi ac expiandi delicta. 

Chrysost. — Quemadmodum a vernis nostris, non 
dati solum, sed et accepti rationem exigimus, ex- 
Qquirentes unde hzc illave acceperint , a quibus, 
quando, quomodo, qualia, quanta ; sicet Deus, non 
solum sumptus rationem reposcet, G4 sed et 
ejus quod in censu habuimus aut comparavimus. 


Nihil prorsus eorum, qua bona sunt, quantum- 
vis exiguum, a Judice illic (quasi scilicet minoris) 


D pegligetur. Nam αἱ peccatorum, verborumque ac 


cogitationum poenas daturi sumus, multo magis 
virtutis opera, sive magna sive parva, ad rationem 
vocabuntur. . 

Qui cum szepius offendant, haud tamen puniun- 
tur, ii metuant necesse est, paveantque. Inde enim 


NOT X, 


(p) Ἐν παντὶ πᾶρεωρα . Vulg. in omni 
errato, Hebr. c25ya, quod eat occultum , abscon- 
ditum. Sic reddit.Hier. nex ea vox τῶν LXX ah- 
ludit, babetque emphasim ; sonat enim, quod sic 
neglectum videatur, ut videnti8 oculos fallat, ac 
velut non viderit, eum latere videatur: buicque 
affine τὸ xapópaua Theologi in lascivo aspectu, 
cum vix ipse aspiciens lascivum intelligat. Sym. 


quoque, περὶ παντὸς παροραθέντος, de ommi ne- 
lecto. 


(q) Ob X1 τῆς ἑξόδου uóror. Hic queque rudis 
χατὰ τὸ mpóyttpov interpr. Gesn. dum reddit, non 
exitus solum, sed etiam introitus. Aliud certe cujus 
rationem exigunt heri a servi$ ac vernis, nec cla- 
rius exprimi potest, quam ipse expressit Chrysosto- 
mus. Nempe expensi acceptique reddenda illis 
nobisque ratio. εἴσοδοι Hesych. «9630901, proventtis, 
reditus. Έξοδος, sumptus. ἐξόδια, ἑἐξοδιάζειν, vox 
maxime Biblica. Vide et Suid. ac Thes, 


331 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


932 


quod in eos ron animadvertitur Deique lenitate, À τοῖς τὰ τῆς τιμωρίας διὰ τῆς ἀτιμωρησίας xai 


poena eis augetur. 

Si enim qui solis usura non fruuntur, vitam 
oinni morte acerbiorem ducere se existimant ; que 
illorum merito putanda cruciatio, qui luce illa ce- 
ruerint? 

Greg. Nyss. — Digna tibi pro sementis ratione 
messis conslituta. Seminasti acerbitatem? mani- 
pulos collige. Immanitatem coluisti* habe quod 
dilexisti. Fugisti misericordiam? te fugiet miseri- 
cordia. Abominatus es pauperem? te ille abomi- 
nabitur qui proptcr nos egenus factus est. 

Philonis. — Fieri nou potett, ut. vel impro- 
bus bonam a Deo inerecdem amitat, unius cujus- 
dam boni, quod ipse inter non plura bona, per- 
egerit ; aut rursus ut probos supplieium evadat, 
nec penam recipiat, si quid mali, etiam pluribus 
fretus bonis, commiserit. Necesse enim cst, Deum 
equa lanee justoque pondere euncta redéere. 

Non hic eruciari malam est, sed futuro illic di- 
gnam baberi supplicio, 

Zaleuci. — Sic nobis praeceptum esto, omnibus 
ejasmodi eivibus, viris pariter atque feminis, ac 
inquilinis ; αἱ meminerimus Deum esse, et iniquis 
powas iaffigere; nobisque ponemus ob oculos 
tempus illed, quo uniuscujusque futurus vitz exi- 
tus cst. Quisquis enim ja&m moriüuurus est, poni- 
tudo ejus animum incessit, eorum memoria que 
inique gessit, cunctaque juste ac sancte sibi gesta 
esse, enixe velit. 

Apollonii.—Si quis sensus apud inferos est, Dei- 
que previdentin, ut quidem existimamus, defun- 
ctes cwrat; haud dubie, qui labentibus divinis 
honoribus proclive auxiliati sunt, curam a Deo ma- 
ximam conscquantur. 7 

Pistarchi. — Inferorum debiscunt profunds» por- 
£x,et ignet (Iuvii. simul et siygis rivi permiseen- 
tur, et variis tenebrze spectris ac simulacris im- 
plentnr, querum atrox G/$3 aspectus est, et voces 
eduntar miserabiles. Judices item et lietores et vo- 
ragimes, et innnineris pleni malis recessus pate- 
gcunt. 

SERMO XLVI. 
De gloria. 


τῆς µαχροθυµίας τοῦ θεοῦ. 

Ei γὰρ οἱ τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὸν μὴ θεώµενο;, παντὸς 
θανάτου πιχροτέραν ὑπομένουσι ζωὴν, ti παθεῖν 
εἰχὸς τοὺς τοῦ φωτὸς ἀποστερηθέντας ἐχείνου. 


ΓρηΙ. Λύσσ.---"Αξιόν σοι τῆς σπορᾶς τὸ Οέρος. 
Πικρίαν ἔσπειρας; δρέπου τὰ δράγµατα. Τὸ ἀνηλεὲς 
ἑτίμησας ; ἔχε ὅπερ Ἰγάπησας. Ἔφυγες τὸν ἔλεον ; 
φεύξεταί σε ὁ ἔλεος. Ἐδθδελύξω πτωχόν ; βδελύξεταί 
σε ὁ δι ἡμᾶς πτωχεύσας. 


Φί.λωχος. — θὺκ ἔστι παρὰ θεοῦ, οὔτε πονηρὸν 
ὄντα ἀπολέσαι τὸν  ἁγαθὸν μισθὸν περὶ ἑνὸς ἀγεαθοῦ, 
μετ᾽ οὐ πλειόνων ἀγαθῶν πεπραγµένου ir) οὔτε στά» 


B uy ἀγαθὸν ὕντα ἀπολὲέσαι «ty χόλάσιν χαὶ μὴ λα- 


6:i» αὐτὴν, χαὶ χατὰ πλειόνων ἀγαθῶν, ἐάν τι γέ- 
νηται πονηρόν. ᾿Ανάγχη yàp δυγῷ xal σταθμῷ πάνε 
τᾷ ἁπκοδιδόναι τὸν θιεόν. 

.U9 τὸ χολάζεσθαι ἐνταῦθα χαχὸν, ἀλλὰ «b ἄξιον 
τῆς ἐχεῖσε γενέαθαι κολάσεως. 
. Ζαλεύχου. — Ωδὶ ἡμῖν παρηγγέλθω πᾶσι τοῖς 
τθιούτοις Λολίταις καὶ πολίτισι χαὶ συνοίχοις' µε- 
μνΏσθαι θεὸν ὡς ὄντα, xaX δίχας ἐπιπέμποντα τοῖς 
ὀδίχοις' xal τίθεαθαι mob ὀμμάτων τὸν καιρὺν τοῦ- 
του, ἓν ᾧ γίνεται b τέλος ἑχάστου τῆς ἀπαλλφγῆς 
τοῦ ζῆν. Πᾶσι γὰρ ἐμτίπτει µεταμέλεια τοῖς µέλ- 
λευσι τελευτᾷν, µεμνημέγοις ὧν Ἱδικήχασι, aat 
ὁρμὴῆ τοῦ βούλεσθαι πάντα πετρᾶχθαι δικαίως αὺν 
τοῖς. 

Αποιωνίου. --- EL δ' ἴστιν αἴσθητις ἐν bos, 
καὶ ἐπιμέλεια τῶν οἰχομένων παρὰ τοῦ δαιμογίου, 
ὥσπερ ὀπολαμθάνομεν , εἴη τοὺς ταῖς τιμαῖς τῶν 
θεῶν χαταλυοµέναις βοηθῄσαντας, πλείστης ἔπιμε- 
λείας ὑπὸ τοῦ δα'μονίου τυγχἀνειν. 

Πουτάρχου. — "Αδου τινὸς ἀνοίγονται πύλαι 
βαθεῖα:, xal ποταμοὶ πυρὸς xal στυγὸς ἀποῤῥῶγες — 
ἀναχεράννυνται xal σχότος ἐμπίπλαται πολυφαντά- 
στων εἰδώλων, χαλεπὰς μὲν ὄψεις, οἰχτρὰς δὲ φωνὰς 
ἐπιφεβόντων, Διχασταὶ δὲ xal κολασταὶ xai γάσμα- 


«τα, καὶ μνχοὶ µυρίων χαχῶν γέµοντες. 


AO0T0Z μα’. 
Περὶ δόξης. 


Matth. vi, 52. — Quierite reghum Dei 'et gloriam D Maro. c. — Ζητεῖτε τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, xat 


ejus, ot hoec omnia adjicientur vobis. 
3 [n Gesn. Stob. 162. 


(r) Msc οὗ zJsióror ἀγαθῶν πεπραγµένου. 
Bic visum emendare, pro co quod erat μετὰ ni ir 
νο» ἀγαθῶν , emendabatque Gesn. χαχῶν , sed 
nihil necesse. Opponit bonorum penuriam, et bo- 
horum. €opiam, quarum altera non gravetur bonum 
eme. et quod singalare, ne: donetur justopramio; 

tera non levetur malum opus, ne pane obnoxium 
exciatat. Exigenda hec ad theologie et ecelesiasti- 
cas regulas, de merito operum, divinaque in eis 
151114. 

(s) Kal τὴν δύξαν αὐτοῦ. Wa scripsit Maximus, 
sicque habet tns. cod. Datlesd. etsi Gesn. 6tx2:022- 


«àv δόᾷαν αὑτοῦ (s), xoi ταῦτα πάντα TpQo:t0f.- 
σεταί ὑμῖν. 


NOTAE. ᾿ 


ντν repr:esentat, quasi ex Melissa, sub eodem titulo, 
Περὶ δόξης, quomodo non apte vox διχαιοσύνη 
posita esset. Aliad enim est justitia, medium 
scilicet et via ad aesequendum regnum: 6&Es, 

loria, splendor, quod magis speetat ad premium. 

d ost aliquid μνημοσικόν, enm hujus lectionis in 
Bibliis Matth. νι, et Luc. xir, neflum'vestigium sit. 
Sic spe Patres ex memoría aliter citabant, quam 
haberent ipsa eorum exemplaria ; sit etiam mo- 
vet Grot. ostenditque in hen. Crpri. Ambr. ad 
Luc. illud, Baptismo habeo baptizari. 


* 
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Ῥωμ. 0. — O5x ἄξια τὰ παθήματα τοῦ vov καὶ A. Tom. sin, 18. — Non. sunt condigna passiones 


ροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν ἀποχαλυφθηναι εἰς 
ἡμᾶς. 

Παροιµμ. y. — Aócav σοφοὶ κληρονοβἧσουσι” οἱ δὲ 
ἀτεθεῖς, ὑφώσονσιν ἀτιμίαν. 

Παροιμ. κά. — Ὁδὸς δἰχαιοσύνης xaX ἑλεημοσύ- 
νης εὑρήσει ζωὴν xal δόξαν. 

Παροιμ. κβ’. — Γενεᾷ σορῇ (t) φόθος Κυρίου, xat 
πλοῦτος καὶ δόξα χαὶ ζωή. 

Σιρὰχ Ay. ---Μὴ δῷς μῶμον ἓν τῇ δόξῃ σου, καὶ 
ἐν ἡμέρᾳ δόξης μὴ ἑπαίρου.. — 

Σιρὰχ OC. — Mh ζέτει παρὰ Κυρίου Ἁγεμονίαν, 
μηδὲ παρὰ βασιλέως χκαθέδραν δόξης. 

Σιρὰχ τα’. — Πολλοὶ ὀννάσται ἠτιμάσθησαν σφό- 
ὅρα, καὶ ἔνδοξοι παρεδόθησαν εἰς χεῖρας ἑτέρων. 

Σιρὰχ 6’. — Mh ζηλώσῃς δόξαν ἁμαρτωλῶν. 

Σιρὰχ δ’. — Μεγιστᾶνι ταπείνου tijv χεφαλήν σου. 

Σιρὰχ η. --- Μὴ διαµάχου μετ ἀνθρώπου δυνά- 
στου, µήποτε ἐμπέσ]ς εἰς và; χεῖρας αὐτοῦ. 

᾿Σιρὰχ iy. — ΠἩροσγαλουμένου σε δυνάστου, ὑπο- 
χωρῶν γίνου, x3 τότε μάλιστα προσχαλέσεται. 

Σιρὰχ AB'. —'Ev µέσῳ μεγιστάνὼν μὴ ἐξισάζον 


Σιρὰχ κβ’. --Οὐχ ἐποίησεν οὐδὲν ἑλλεῖπον * à» 
τοῦ ἑνὸς ἑστερέωσε τὰ ἀγαθά' xal τίς πλησθήσεται 
ὁρῶν δόξαν αὐτοῦ: 

Baci. — Ei δόξης ἀπιθυμοῖς, xal βούχεε τῶν 
αλλλῶν ὑπερθαίνεσθαι, xaX εὐδόχιμος tv τοῖς χοσµι- 
κοῖς πράγµασι γίνεσθαι, ἔσο δίχαιος, σώρρων, φρό- 


νιαος, ἀνδρεῖος, ὑπομονητ χὺὸς ἐν τοῖς ὑπὲρ εὖσε- 6 


είας παθἡµασιν. Οὕτω ιὰρ καὶ σεαυτὺν  σώσεις, 
xai ἐπὶ µείζοσιν ἆγαθοις μείξονα ἕζεις τῶν περι” 
φάνειαν. 

Τὸν προεστῶτα pi ἁπαιρέτω τὸ ἀξίωμα, ἵνα μὴ 
ἐκτέσῃ τοῦ μακαρ:σμοῦ «T$ ταπεινοφροσύνης. 

Ὄφειλεν ἄνθρωπον ἐν τῇ παρὰ θεῷ δ/ξη µεμε- 
νηχέναι, xal εἶχεν ἂν Odo; οὐχ ᾿ἐπίπλασνον, ἀλλ᾽ 
ἀληθινὸν, δυνάμει Θεοῦ µεγαλυνόμενος. Ἐπειδὴ δὲ 
την τῆς θείας δ)ξής ἐπιθυμίαν µετέθηχε, xal µεί- 
ζονα προσδυχκἠσας, σπεύσας Step οὐχ ἡδύνατο λα. 
θεῖν, ἀπώλεσεν ὅπερ ἔχειν Ἰδύνατο. 

Πούλομαί σοι σφοδρότερον τῆς χτίστως ἑνιδουν» 
θῆναι τὸ θαῦμα. Πρῶτον μὲν οὖν. ὅταν ἴδῃς βοτά- 
νην χόρτου χαὶ ἄνθος, εἰς ἔννοιαν ἔρχου τῆς ἀνθρω- 


hujus temporis, ad futuram' gloriam, quz revelabi- 
tur in nobis. 

Prov. i, 55. — Gloriam sapientes possidelunt ; 
impii autem exaltabunt ignominiam. 

| Prov. xxi, 21. — Via justitiz et misericordie in- 
veniet vitam et gloriam. 

Prov. xxn, 4. — Progcnici sapienti timor Domini, 
et divitze et ploria et vita. 

Eccli. xxxn, 25; xi, 4. Ne des maculam in gloria 
tua, et in die gloriz ne extellaris. 

Eccli. vu, 4. — Noli qu»rere a Domino ducatum, 
nec a rege sedem glori:e. 

Eccli. xi, 6. — Multi potentes exhonorati sunt 
valde, et gloriosi traditi sunt in manus aliorum. 

Eccli. 1x, 16. — Ne :&muleris gloriam peccatorum. 

Eccli. 1v, 7. — Magnati humilia caput tuum. 

Eccli. vin, 4. — Ne litiges cum homine pojente, 
ne forte incidas in manus illius. 

Eccli. xin, 12. — Invitante te potente, modcstia 
cede, et tunc magis invitabit. 

Eccli. xxxii, 15.— In medio magnatum, ne euatis 
videri velis. - 

Eccli. xui, 95. — Non fecit quidquam imperfe- 
ctum; unum unius confirmovit bona ; et quis satia- 
bitur videre gloriam illius? 

Basilii, — Si glorie cupiditate duceris, visque 
majori, quam quz vulgi sit, pracellere gloria, ac 
seculi rebus probatus videri : esto justus, mode- 
stus, prudens, fortis, sustinendis pietatis causa 
malis strenuus ac patiens, Sic enim, et teipsum 
salvum facies, ac majoribus fultus bonis, majorem 
claritatem nancisceris, . 

I» qui przest, ne qua fulget dignitate, fastu effc- 
ratur, ne modesti ac sobrii animi laudem amittat. 

Utinam mansisset homo in ca claritate, quam a 
Deo nactus erat | sicque Deo potentia honestante , 
nihil ficta, sed vera celsitate fulzeret. Quod autem 
divinz claritatis posthabito desiderio, majora exspe- 
etavit, ejus avidus quod G/4/4 assequi non licebat, 


' ejnsipsius quod litebat assequi, jacturam fecit. 


Volo ut creationis miraculum, altius firmiusque 


. animo tto defigatur. Primum igitur cum graminis 


herbam floremque videris, humanam naturam te- 


πἰίνης φύσεως, μεμνημένος ve εἰχόνος τοῦ cogo? p cum ipse mente cogita, simulacrum memoria reco- 


Ἡσαῖου, "Ort πᾶσα σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα 
ἀγθρώπου ὡς ἄνθος χόρτου. Τὸ γὰρ ὁλιγοχρόνιον 
τῆς ζωῆς, καὶ τὸ £v ὁλίγῳ περιχαρὲ: xal Dapby 
τῆς ἀνθρωπίνχς εὐημερίας, χαιριωτάτης παρὰ τοῦ 
προφήτου τετύχηχε τῆς εἰχόνος. Σήµερον εὐθαλῆς 
τῷ σώματι, κατασεσαρχωμένος ὑπὺ τρυφῖς, ἕπαν- 
θοῦσαν ἔχων τὴν εὔχροιαν, 075 τῆς χατὰ τὴν ἡλι- 
χίαν ἀχμῆῃς σφριγῶν xal σύντονος, xaX ἀνυπόστατος 
ttv ὁρμήν' αὔριον ὁ αὐτὸς οὗτος ἑλεεινὸς, f| τῷ 


lens quod sapientissimus adduxit Isaias : Omnis 
caro (enum, e& omnis gloria ejus sicut flos feni (Isa, 
xL, 6). Vite enim angustioris moras, humanaeque 
felicitatis fugacem l»titiam ae jucunditatem, in 
honc apte propheta imaginem traxit. Qui hodie ve- 
geto corpore est, quibus se ingargitat deliciis cat- 
nosus, coloris venustate floridus, :etatis vigore tur« 
gens ac terosus, cujus nemo impetum ferat ac prz- 
validus; hic idem cras miserabilis, vel tempore 


NOTE. 


(t) Γενεᾷ cogi. Greca. vulg. γενεὰ σηρίας 
videturque remotius ab PMebr. nisi Ύενεᾶά pro 
Ὑέννημα fuit 7^2; LXX, proles; et quod alii, fructus, 
merces, finis; id eim τὸ, ο} τὸ autem ο) 


alii, mansuetudinis; olii humilitatis sive a[flictionis 
, réddidere. Vulg. molestie. Arab. ipsa ex Grecis 
expressa, perinde sapientie | finis sapientie. 
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tabefactus, vel morbo dissolutzs. Alius opum af- A χρόνῳ μαρανθεὶς, ἡ νόσῳ διαλυθείς. "O δεῖνα περί- 


flaentia conspicuus, adulatorum turba circumse- 
ptus, fucatorum amicorum agmine stipatus, qui 
in eo gratiam colant; cui et aflinium przsto sit 
multitudo, quorum ipso obsequio simulate colatur. 
Infinita denique caterva comes, tum parasitorum, 
tum quavis alia causa ac necessitate ei adhzren- 
tium : quos et procedendo ac rursus redeundo tra- 
hens, apud eos in quos incidit, invidiam sibi conci- 
liat. Praeter divitias autem, videas et civili qua- 
dam potestate przstare, vel etiam principum mu- 
nificentia honores accipere, procurandas provin- 
cias, νο] etiam cum imperio regendos exercitus ; 
praeire preconem ,2lta voce clamantem; lictores 
hinc inde gravissimum subditis terrorem incutere ; 


6):Tt0; ἐπὶ χρημάτων περιουσίᾳ. xal πλῖθος περὶ 
αὐτὸν χολάχω», δορυφορία φίλων προσποιητῶν, τὸν 
ἐπ αὑτοῦ χάριν θεραπενόντων΄ πλζθος συγγενείας, 
xal ταύτης χατεσχηµατισµένης' ἑσμὸς τῶν ἔφεπο- 
µένων µυρίος, τῶν τε ἐπισιτίων, xal τῶν χατὰ τὰς 
ἄλλα, χρείας αὐτῷ προσεδρευόντων’ οὓς xat προϊὼν, 
xai πάλιν ἑπανιὼν ἐπισυρόμενος, ἐπίφθονός ἐστιν 
τοῖς ἑντυγχάνουσιν. Πρὸς δὲ cip πλούτῳ εὗροις xal 
πολιτικἠν τινα δύναμιν, ἢ καὶ τὰς Ex τῶν ῥασιλέων 
τιμὰς, ἐθνῶν ἐπιμέλειαν, f] καὶ στρατοπέδων Ίγε- 
povíav, καὶ τὸν χήρυχα μέγα βοῶντα προϊόντα π 

αὐτοῦ: τοὺς.ῥαόδοφόρους ἔνθεν xal ἔνθεν βαρυτάτην 
χατάπληξιν τοῖς ἀρχομένοις ἐμθάλλοντας) τὰς πλη- 
γὰς, τὰς δεσμεύσεις, ἑπαχωγὰς (4), τά δεσµωτή- 


verba, vincula, abductiones, carceres, ex quibus D ρια, ἐξ y ἀφόρητος ὁ παρὰ τῶν ὑποχειρίων συν- 


intolerabilis subditorum timor concrescit. Át quid 
indc ? Una nox, aut febris, aut costarum vel pulmo- 
nis acuta 7gritudo , abreptum ex vivis hominem 
ducit, omnique ac repente nudata seena, abit; om- 
nisque hxc claritas ac cultus magnificus somnii in 
morem evanuit. Commode igitur vereque omnium 
maxime fragili flori humanam propheta gloriam 


comparavit. 
Theologi. 
AEterne semper tibi cure gloria sit ; 
Hujus enim vita gloria, quotidie fallit. 
Gloriam sequitor, nec omnem, nec nimium ambiens : 
Nam presiat esse, quam videri; sin. insatiabilis es, 


Non inanem caples, nec que nova sit. - 


Chrysost.— Cum enim ejus dignitatis causa, quie 
seculi usu praestatur, universam quis 645 sub- 
stantiam non raro impendat; quid nobis miserabi- 
lius esse possit, qui pre futura illa, nec unquam 
auferibili, ne pauca quidem impendamus? | 

Quz enim ab hominibus est gloria, eorum qui 
illius auctores sunt, vilitatem imitatur ; unde etiam 
facile dilabitur, Divina autem non sic se habet ; sed 
manet immobilis in perpetuum. Quod utrumque ut 
significet propheta (tum scilicet illius summam 1u- 
bricitatem , tum hujus firmitatem ), sic ait : Omnis 
caro [enum εἰ omnis gloria hominis, sicut flos feni : 
quibus verbis propheta omnem humanam felicita- 
tem, ne feno quidem similem voluit, sed viliori ma- 


αθροίζεται φόθος. Καὶ τί μετὰ τοῦτο; μία νὺξ, f 
πυρετὸς, d) πλευρῖτις, f| περιπνουµονία, ἀνάρτα- 
ατον ἐξ ἀνθρώπων ἀπάγουσα τὸν ἄνθρωπον οἴχεται, 
πᾶσαν τὴν χατ αὐτὸν σχηνὴν ἑξαπίνης ἀπογυμνώ- 
caca: καὶ ἡ δόξα ἑκείνη ὥσπερ ἑνύπνιον ἀπηνέχθη. 
"ote ἐπιτετεῦχθαι τῷ προφήτῃ ἡ πρὸς τὸ ἀδρανέ» 
στατον ἄνθος ὁμοίωσις τῆς ἀνθρωπίνης δδξης. 


θεο.1όγου. 


Δόξης dsl φρόντιζε τῆς aloviov. 

Ἡ γὰρ παροῦσα ψεύδεται καθ ἡμέραν. 
Αόξαν δίωχε, µήτε πᾶσαν, μήτ᾽ du^ 
Κρεῖσσον γὰρ εἶναι τοῦ δοκεῖν. El δ' ἄμετρος st, 
Mi) τὴν κενην θήρευε, [ιηδὲ τὴν νέαν. 


Χρνσοστ. — El γὰρ ὑπὲρ ἀξιώματός τις βιωτι- 
κοῦ ὅλην πολλάχις τὴν οὐσίαν ἐπέδωχεν' ὑπὲρ τῆς 
μελλούσης δόξης καὶ ἀναφαιρέτου, τί χένοιτ ἂν 
ἡμῶν ἀθλιώτερον, μηδὲ ὀλίγα .προϊεμένων ; 


..'H μὲν γὰρ παρὰ τῶν ἀνθρώπων δύξα τῶν δοξα- 
ζόντων μ.μεῖται τὴν εὐτέλειαν, ὅθεν καὶ μεταπίπτει 
ῥᾳδίως. 'H δὲ τοῦ Θεοῦ, οὐχ οὕτως * ἁλλ᾽ ἀχίνητος 
μένει διηνεχῶς. Καὶ 2201 ἀμφότερα δηλῶν ὁ προφί- 
της, χἀχείνης τὸ εὐμετάπτωτον, xol ταύτης τὸ 
µόνιμον, οὕτως ἔλεγεν, Πᾶσα càp£ xóproc, xal 
πᾶσα δόξα ἀνθρώπου ὡς δόξα χόρτου. "Azasav 
τὴν ἀνθρωπίνην εὐημερίαν, οὐδὲ πρὸς χόρτον, ἀλλ 
ἑτέραν ὅλην εὑτελεστέραν ὁ προφήτης παρέδαλεν, 


terie comparavit, dum eam omnem [οπὶ florem D ἄνθος αὐτὴν ὀνομάσας χόρτου. 0ὐδὲν γὰρ μέρος 


nuncupavit. Nullam enim bumanz felicitatis partem 
proponens, puta divitias aut voluptatem, aut poten - 
tiam, aut honorem, aut eorum quodpiam ejus ge- 
neris; sed omnia inter homines splendida, una 
glorixz nuncupatione complexus, sic feni similitudi- 
nem subjecit, dicens : Omnis gloria hominis sicut flos 
[eni ; aruit. fenum, et flos decidit. 

Cyrilli. — Hominum genus, inquit, natura gra- 
minis simile exsistit; ejus vero flores dicantur, 


αὐτῶν προέθηχεν, otov πλοῦτον, ἢ τρυφὴν, f] ὄννα- 
στείαν, ἡ τιμὴν, f, τι τοιοῦτον ἀλλὰ πάντα τὰ ἓν 
ἀνθρώποις λαμπρὰ, μιᾷ προαηγορίᾳ τῇ τῆς δόξης 
περιδθαλὼν, οὕτως ἑἐπήγαγεν τὴν εἰχάνα τοῦ χάρτου, 
εἰπὺν, Πᾶσα δόξα ἀνθμρώπου ὡς ἄνθος χόρτου * 
ἐξηράνθη χόρτος, καὶ τὸ ἄνθος ἐξέπεσεν. 


Κυρίου. — Φύσει μὲν γὰρ χόρτου, φησὶν, ἔοιχε 
τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος * ἄνθη * δὲ χόρτου, fi ἐπι- 


VARLE LECTIONES. 
NOTAE. 


* ἄνθει melins ; sub. Zotz:. 


(9) '"Exayoryác. Malim ἀπαγωγάς, quod et Ge- 
$nerus eonjecerat ; ut post vincula ' sequatur duci, 
ipsum nempe patibulum, quod vox ipsa simplex 


€0nai; vel carcer: qua potestate magiwiratus sic 
reos terrent. 
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γενοµένη δόξα xal δυναστεία. Καὶ χαθάπερ τοῦ χόρ- A 


του ξηραινοµένου, τὸ ἄνθος ἐχπίπτει' οὕτω τοῦ 
θανάτου τοῖς ἀνθρώποις ἐπιόντος, 1j δυναστεία καὶ ἡ 
ὑπερηφάνεια σθέννυται.. 

Πλουτάρχ. --Τὰ μὲν φυτὰ ἀπὸ τῆς ῥίζης, ἡ δὲ 
δόξα, ἀπὸ τῆς πρώτης λήψεως αὔξει. 

«Οὐδεὶς φροντίζων δόξης ἀγαθῆς, γἐνοιτ' ἂν àvip 
φαῦλος * χαλὸν δὲ, ἀντὶ βραχείας ἀπολαύσεως ἀλλά- 
ξασθαι δόξαν alovtov. 


'ApicrozéA. — ᾽Αξίωμα μέἐγιστόν ἕστιν, οὗ τὸ 
κεχρῆσθαι τιμαῖς, ἀλλὰ τὸ ἄξιον ἑαυτὸν [Tc. αὐτῶν ] 
εἶναι νομίζεσθαι. - 

Ἰσοκράτ.-- *Qv τὰς δόξας ζηλοῖς, τούτων xal τὰ 
ἀγαθὰ πράξης. 


LOCI COMMUNES. 0? 


quz illi gloria ac potentia accedunt. Ac sicut, feno 
exarescente , flos decidit; sic morte incessepie 
exstinguitur quidquid huranz potenti: ac clarita- 
tis exsistit. 

Plutarch. — Stirpibus quidem a radice , gloriz: 
vero a primo munere est ut augeatur. 

Nemo, ejus glorie quz bona est (boni scilicct 
nominis) studiosus, facile vir malus exstiterit; bo- 
num autem est, pro brevi voluptate, sempiternam 
gloriam commutare. 

Aristotel. — Maxima dignitas est, non honorum 
compotem esse, sed illis dignum videri. 


]socrat. Quorum gloriz titulos emularis, illorum 
eliam coles virtutes. 


'Ινδὺς τοξευτής. -- Tov 'Ivbóv τὸν μέγιστα δο- Ὦ Indus sagittarius. — Indum hominem sagittandi 


κοὔντα, xat λεγόμενον διὰ δακτυλίου τὸν ὀϊστὸν 
ἀφιέναι, ἐχέλευσεν ἐπιδείξασθαι. καὶ μὴ βουλό- 
µενον, ὀργισθεὶς ἀνελεῖν προσέταξεν. Ἐπεὶ δὲ ἁπ- 
αγόµενος ὁ ἄνθρωπος ἔλεγε πρὸς τοὺς ἄγοντας, ὅτι 
Πόλὺς χρόνος ἐστὶν àg' οὗ ἐπὶ χεῖρας τόξον οὖκ 
ἔλαδθον, καὶ τὸ ἁποτυχεῖν ἐφοθήθην. ᾿᾽Αχούσας ταῦτα 
Αλέξανδρος, ἐθαύμασε xal ἀπέλυσε μετὰ δώρων 
αὐτὸν, ὅτι μᾶλλον ἀποθανεῖν ὑπέμεινεν, ἢ τῆς δόξης 
ἀνάξιος φανῆναι. 

θεορράστ.--- 00 γὰρ ἐξ ὀμ.λίας δεῖ χαὶ χάριτος 
τὰς τιμὰς, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν πράξεων λαμδάνειν. 


'"Hpdx.A. --Συντομωτάτην ὁδὸν ὁ αὐτὸς ἔλεγεν εἰς 
εὐδοξίαν, τὸ γενέσθαι ἀγαθόν. 

Φ/.Ίωνος. — 'O μαθὼν ἄρχεσθαι, χαὶ ἄρχειν εὖθὺς 
µανθάνει. 0ὐδὲ γὰρ εἰ πάσης γῆς χαὶ θαλάσσης τὸ 
Χράτος ἀνάφαιτό τις, ἄρχων ἂν εἴη πρὺς ἀλήθειαν, 
εἰ μὴ µάθῃ καὶ προπαιδευθείη τὸ ἄρχεσθαι, 


ἸἸωσήππου ᾿Αρχαιο.ὶ.--- Πάντες οἱ ἄρχεσθαι 
χαλῶς µεμαθηχότες, xat ἄρχειν εἴσονται παρελθόν- 
«ες εἰς ἐξουσίαν. 

.. ΛΟΡΟΣ MZ *. 
Περὶ γὰωσσα-λγίας. 

Ματθ. (0. — λέγω δὲ ὑμῖν, ὅτι xdv ῥῆμα, ὃ ἐὰν 
λαλήσωσιν οἱ ἄνθρωποι, ἀποδώσουσι λόγον περὶ 
αὐτοῦ. Ἐκ γὰρ τῶν λόγων σου δικαιωθήσῃ, xat éx 
τῶν λόγων σου χαταχριθήσῃ. 

Ἰάκ. τα. --- Ἔστω xà; ἄνθρωπος ταχὺς εἰς τὸ 
ἀχοῦσαι, καὶ βραδὺς εἰς τὸ λαλῆσαι. | 

ξιρὰχ η’.-- Γ)λωσσώδει ἀνθρώπῳ μὴ διαµάχου * 
μηδὲ ἐπιστοίδαζε ἐπὶ τὸ πὺρ αὐτοῦ ξύλα. 

Παροιμ. e — "Oz. φυλάσσει τὸ ἑαυτοῦ στόμα, 
τηρεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν. 

Παροιµ. ς’. ---Παιγὶς ἀνδρὶ ἰσχυρὰ, τὰ ἴδια χείλη" 
ἁλίσχεται δὲ ῥήμασιν ἰδίου στόματος. 

Παροιμ. ὑ.--- Ὁ ἄστεγος χείλεσιν (v), σχολιάζων 
ὑποσχελισθήσεται. 


5 [n Gesn. Stob. 154. 


peritia clarissimum , quique per annulum sagittam 
transmittere diceretur, Alexander specimen artis 
dare jussit : quod imperium cum detrcetaret, accen- 
sa in eum ira, occidi eum princeps imperavit. ]s 
porro cum duceretur, lictoribus cepit dicere, dia 
jam esse ex quo arcum in manus non sumpsisset, 
ac ne aberraret, timuisse. Quibus auditis, Alexan- 
der hominem miratus, quod mori maluisset, quam 
ut indignus .G446 eloría videretur, solutum cum 
muneribus dimisit. 

Theophrast. — Non ex sermonis commercio atque 
gratia sumendi honores, sed cx iis qua praeclare 
exque virtute geras. . 

Heraclitus. — Viam ad gloriam maxime compen- 
diariam esse dicebat, si quis bonus esse studeret. 

Philonis. — Qui didicit obedire, mox etiam im- 
perare novit. Qui en&m obediendi artem non didi- 
cerit, nec ea ante institutus fuerit, nec si terra 
omnis ac maris impetum teneat, vere princeps ex- 
stiterit. 

Josephi ex Antiquis. — Omnes qui recte obedire 
didicerint, etiam magistratu potiti cum imperio 
preesse ac imperare noverint. 

SERMO XL VII. 
De loquacitate et lingue incontinentia. 


Matth. xu, 36. — Dico autem vobis, quoniam 
omne verbum otiosum, quod locuti fuerint homines, 
reddent rationem de eo. Ex verbis enim tuis judi- 
caberis et ex verbis tuis condemnaberis. 

Jac. 1, 19. — Sit omnis homo velox ad audien- 
dum, et tardus ad loquendum. 

Eccli. vmi, 4. — Noli rixare cum homine linguo- 
$0, et ne struas in ejus ignem ligna. 

Prov. xii, 5. Qui custodit os suum, servat. ani- 
mam suam. 

Prov. vi, 2. — Laqueus fortis viro propria labia; 
capietur autem verbis proprii oris. 

Prov. x , 8. — Qui labiorum incontinens est, 
oblique agens supplantabitur. - 


NOTA. 


(v) 'O ἄστεγος xsl.1sci. Vulg. 
ParBOL. GR. XCI. 


stultus. labiis. Hebr. propinquius, a quo nec et LXX abscedurt, 
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Prov. xxu, 14. — Fovea profunda os impii; qui A Παροιμ. x'. — Βόθρος βαθὺς στόµα παρὰνόμου - 


autem Deo exosus est, cadet in illam. 

Prov, xxvi, 20. — In. multis lignis viget ignis ; os 
autem impotens facit ruinam. 

Eccli. xxi, 59. — Quis dabit in ore meo custo- 
diam, et super labia mea signaculum, ne forte ca- 
Jam ab ea, et lingua mea perdat me? 


Eccli. xxx, 18. — Bona diffusa in ore clauso. 


Basilii. — Noli lingux: omnia credere, ne quid 
tibi intempestive contingat: velut oculus hoc sata- 
gens ui in totum intendat solem ac capiat, ipsum 
quoque, quo przditus est , lumen amittit. 

Theologi. —- Ut ruinam bomines faciant, facit 

lingua, quam ratio non regit. 
- Chrysost. — Temere prolatus sermo, integras 
evertit domos ; animasque subvertit ac interitu 
mersit. Ac quidem 6/47 pecuniarum opumque ja- 
cturam resarcire licet ; sermonem autem semel 
emissum revocare non licet. 

Cyrilli. — Mirundines ne tecto accipito; homi- 
nes scilicet loquaces et linguz incontinentis, ne 
tibi contubernales asciveris. 

Evagrii. — Loquere qu: decet, et cum decet, ac 
de quibus decet, nec audies unquam quas non 
decet. 

Nili. — Si quidem ventris continens es, esto el 
lingue; ut ne alterius servus, ab altero autem 
sLilteexsistas liber. — 

]socratis. — Quidquid sermone dicturus es, prius 
animo considera; multis enim lingua mentem 
pracurrit. 

Isocrates orator, cum Careon homo loquax ei 
vellet operam dare, duplex donativum petiit. Tllo- 
que rogante causam : Unum, inquit, petout loqui 
discas, alterum ut tacere noveris. 

Clitarchi. — Quod nolis audire, neque dixeris; 
quod nolis dicere, neque audito : aurium lingua- 
que ingens est periculum. 

Socratis. — Pede, quam lingua, labi prestare. 


Ὀεπιοπσεί. — Magis auribus, quam lingua, 
utitor. 

Demosth. — In convivio cuidam multa loquenti : 
Si tam multa, inquit, saperes, non tam multa 
verba funderes. . 

Rogatus : Quid causz sit, cur unam habeamus 
linguam, aures vero duas, Quia, inquit, duplo plus 
audiendum, quain loquendum. 


e B. ἀνέτρεφεν. " Gesp. tos 


dum ἄστεγος reddunt. Est enim, lingue impotens, 
qui linguam tenere non potest, sed quidvis temere 
effutit; ab altera. vocis στέχω significatione, qua 
usus PaulusI Cor. xiij, Charitas πάντα στέγει, om- 
nia suffert, aut. sustinet. Gesn. el Sixt. interpres 
χατὰ πρόχειρον, qui labiis est. detectis, qui non 
est (cctus. labiis : quae parum apta et frigida. sunt. 


ὁ δὲ μισηθεὶς ὑπὸ Θεοῦ, ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. 

Παροιµ. xc'. — Ἐν πολλοῖς ξύλοις θάλλει πὺρ” 
στόµα δὲ ἄστεγον ποιεῖ ἀχαταστασίαν. 

Σιρὰχ κβ’.--- Tig δώσει ἐπὶ τοῦ στόµατός µου 
φυλαχὴν, xal ἐπὶ τῶν χειλέων µου σφραγίδας ἵνα μὴ 
ἑμπέσω ἀπ αὐτῆς, xal ἡ Ὑλὼσσά µου ἆἁπ- 
ολέσῃ µε. 

Σιρὰχ A'. — Αγαθὰ χεχυµένα ἐπὶ στόµατι χε- 
Χλεισμένῳ. 07 

BaciA. — Μη πάντα θάῤῥει τῇ γλώσσῃη, ἵνα μὴ 
πάθῃς ἀχκαίρως, χαθάπερ ὀφθαλμὸς ὅλον τὸν fiiov 
θέλων ἀποθλέψαι, ἀπόλλει xay Ó ἔχει qax. 


θεολόγου. — "Όλισθος ἀνθρώποις, γλῶσσα λόγψ 


B μὴ κυθερνωµένη. 


Χρυσόστ.--- Λόγος ἁπλῶς προενεχθεὶς, ὁλοχλή- 
Ῥους ἀνέτρεψεν * οἰχίας καὶ φυχὰς ἀνέστρεφε xal 
χατέδυσε * xal τῶν μὲν χρημάτων τὴν ζημίαν διορ- 
θοῦσθαι πάλιν εἴη' λόγον δὲ ἐχπηδήσαντα ἅπαξ, 
ἀνακτῆσαι πάλιν οὐκ εἴη. 

KvpíAAov. —Mh ὮΧχελιδόνας οἰχίαις δέχεσθαι " 
τουτέστι λάλους ἀνθρώπους xal περὶ γλῶσσαν ἀχρα- 
τεῖς ὁμοροφίους μὴ ποιεῖσθαι. 

Εὐαγρίου. --Λάλει ἃ δεῖ, xal ὅτε δεῖ, xat περὶ 
ὧν δεῖ, xai οὐκ ἀχούσεις ἃ μὴ δεῖ. 


Ne&lAov. — El κρατεῖς γαστρὸς, χράτει xai γλὠσ- 
σης * ἵνα μὴ τῆς μὲν ὑπάρχῃς δοῦλος, τῆς δὲ ευγχά- 
vns ἀνοήτως ἐλεύθερος. 

"Icoxpác. --Ἠᾶν ὅτι ἂν μέλλεις ξρεῖν, πρότερον 
ἐπισχόπει τῇ γνώµῃ ' πολλοῖς γὰρ ἡ Ἱλῶσσα προ- 
τρέχει τῆς διανοίας. 

Ἱσοχράτης ὁ ῥήτωρ, Καρεῶνος ὄντος λάλου, xal 
σχολάξειν παρ) αὐτῷ βουλομένου, διττοὺς τησε 
μισθούς. Tou δὲ τὴν αἰτίαν πυθοµένου, "Eva μὲν, 
ἔφη, ἵνα λαλεῖν µάθης * τὸν δὲ ἕτερον, ἵνα σιγᾷν. 

Κ.ειτάρχ. — "0 μὴ θέλῃς ἀχούειν, μηδὲ εἴπῃς' ὃ 
ph θέλῃς λέγειν, μηδὲ &xous* ὥτων xal γλώττης 
μέγας ὁ κίνδυνος. 

Σωκράτης '.— Κρεῖττον εἶναι τῷ ποδὶ ὁλισθαί- 
νειν, ἢ τῇ γλὠσσῃ. 

Δημώγακτ. --- Τοῖς ὡσὶ πλέον, ἢἡ τῇ γλώττῃ χρῶ. 


Δημοσθ.-- Ἑν συμµποσίῳ πρὸς τὸν πολλὰ λα- 
λοῦντα, El τοσαῦτα, ἔφη, ἑφρόνεις, οὐκ ἂν τοσαῦτσ 
ἑλάλεις. 

Ἐρωτηθεὶς δὲ, Διαν µίαν γλῶσσαν ἔχομεν, ica 
δὲ δύο ; εἶπεν, "Oct διπλάσιον δεῖ ἀχούειν τοῦ λέγειν. 


VAIUAE LECTIONES., 


NOTA. 


Tb, ὑποσχελισθήσεται supplantabitur optime ex 
Hebr. *:9* expressum, Aben. Esr. corruet. Geminus 
locus paulo post, στόµα δὲ ἄστεγον ποιεῖ áxaca- 
o«acíav, vel, ut alii, óAis0npa* ubi perinde notati 
interpretes, Os autem detectum :. ego potius, os 
impoteus, loquaz, susurrator, blatero, ex Hebraeo 
nm. 
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Π.Ιάτων. — Πλάτων, ἸΑντισθένους tv τῇ διατρι6ᾷ A — Plato. — Plato, cum Antisthenes aliquandó. in 


ποτε µαχρ)λαγήσαντος, "Ayvosig, εἶπεν, ὅτι τοῦ 
λόγου µέτρον ἐστὶν, οὐχ ὁ λέγων, ἀλλ' ὁ ἀχούων ; 


Νικχοστράτ. ---Εἰ ἐπὶ τῷ * συνεχῶς καὶ πολλὰ 
καὶ ταχέως λαλεῖν ἣν τοῦ φρονεῖν παράσηµον, αἱ 
χελιδόνες ἐλέγοντ᾽ ἂν ἡμῶν φρονιμώτεραι. 

Ἐκ τῶν Ἐπικτήτου καὶ Ἰσοκράτ. --ἙΤλῶσσαν 
μίαν τοῖς ἀνθρώποις fj φύσις δέδωχεν, δύο δὲ iz, 
ἵνα δ:πλασίονα ὧν λέγομεν, παρ) ἑτέρων ἀχούωμεν. 

Πυθαγόρ.--- Ῥίφους πληγη χουφοτέρα γλὠσσης᾽ 
τὸ piv γὰρ, σῶμα, 1j δὲ, doy τιτρώσχει. 

Αἴσωπος. --Οὗτος ἑρωτηθεὶς, Τί ἐστιν Ev ἀνθρώ- 
ποις ἀγάθόν τε καὶ φαῦλον; ἔφη, Γλῶσσα. 

Δημοκρίτ.. — Πλεονεξίη τὰ πάντα λέγειν, xol 
prov ἐθέλειν ἀχούειν. 

'AxoAAur(ov. — Πολυλογία πολλὰ σφάλματα ἔχει 
τὸ δὲ σιγᾷν, ἀσφαλές. 

Ὅ αὐτὸς τοὺς ῥήτορας ἔφη ὁμοίους εἶναι τοῖς 
βατράχοις’ τοὺς μὲν γὰρ ἓν ὕδασι «χελαδεῖν, τοὺς 
δὲ πρὺς χλεφύδραν. 

Αύκωγος. — Καθάπερ αἱ χελιδόνες τῇ συνεχεῖ 
τῆς λαλιᾶς, τὴν ἡδονην τῆς ὁμιλίας ἁἀποθάλλουσιν * 
οὕτως οἱ ἁδολέσχαι ὀχλήῆσεις αυνεχεῖς ποιούµενο:, 
ἀηδεῖς ἁποφαίνονται «olg ἀχροωμένοις. 

Νομικῷ φλυάρωῳ ἔφη τις, Οὐ δεῖ ἓν πολλοῖς λέγειν 
ὀλίγα, ἀλλ᾽ ἐν ὀλίγοεις πολλά. 

ΛΟΓΟΣ ΜΗ’ 3. 
Περὶ  zporoíac. 


Ματθ. ὐ.---Οὐχὶ δύο στρουθία ἀσσαρίου πωλεῖ- C 


ται; χαὶ ἓν ἐξ αὐτῶν οὐ meoelvat ἐπὶ τὴν γῆν ἄνευ 
τοῦ Πατρὸς ὑμῶν. Ὑμῶν δὲ xai ai τρίχες τῆς χεφα- 
λῆς πᾶσαι ριθμημέναι εἰσίν.ί 

Ῥωμ. τα» —"Q βάθος πλούτου καὶ σοφίας xa 
γνώσεως Θεοῦ ! ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ χρίµατα αὐτοῦ, 
καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. ' 

Σο.ομ. ιβ’.--Σὺ Σεσπόζων ἰσχύος ἓν ἔπ'ειχείᾳ 
χρίνεις, "xaX μετὰ πολλῆς φειδοῦς διοιχεῖς ἡμᾶς. 


Zip. ς’. — Mh εἴπῃς, ᾿Αποχρυθήσομαι, καὶ ἐξ 
Dou; τίς pov µνησθήσεται; Ἰδοὺ ὁ οὐρανὸς καὶ ὁ 
οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ ᾽ ἄθυσσος xal YT καὶ τὰ iv 
αὐτοῖς, τῇ ἐπισχοπῇ αὐτοῦ σαλευθήσεται. Τὰς ὁδοὺς 
αὐτοῦ τἰς ἐνθυμηθήσεται; χαταιγὶς ἣν οὐκ ὄψεται 


disputationibus longa ageret oratione : lgnoras , 
inquit, orationis modum esse, non in dicente , se. 
in auditore situm? 

Nicostrati. — Si continenter et multa et celeri?cr | 
loqui signum esset sapientie, hirundines majore 
nobis sapientia praestare dici possent. 

Ex Epictet. et Isocrat. — Linguam unam homini- 
bus natura dedit, et aures duas, ut duplum eorum, 
qua dicimus, ab aliis audiamus. 

Pyt&agor. — Gladii ictus lenior quam linguz : 
ille enim corpus, hzc animum vulnerat. 

AÉsop. — Hic interrogatus : Quid in hominibus 
esset bonum et malum, linguam esse respondit. 

Democrit. — Avid rapacitatis genus quoddam 
est, dicere omnia, nec velle quidquam audire. 

Apollonii. — Multiloquium multa errata habet, at 
tacere tutum. 

Idem oratores ranis esse similes dicebat ; has enim 
in aquis coaxare, illos 6/48 ad clepsydram voci- 
ferari. 

Lyconis. — Quemadmodum hirundines continuo 
garritu, commercii linguz voluptatem perdunt; sic 
loquaces, dum jugiter obtundunt, auditoribus mo- 
lestiam faciunt. 

Juriseonsulto loquaci dixit quidam : Non multis 
pauca, sed multa paucis esse eloquendum. 

SERMO XLVIII. 
De Providentia. 

Matth. x, 29. — Nonne duo passeres minuto asse 
veneunt? et unus ex illis non cadet super terram 
sine Patre vestro. Sed et capilli capitis vestri om- 
nes numerati sunt. | 

Rom. x1, 55. — O altitudo divitiarum et sapientie 
et scientie. Dei! quam inscrutabilia sunt judicia 
ejus et impervestigabiles viz ejus! 

Sap. xi, 18. — Tu , Dominator virtutis, in 2&qui- 
tate judicas, et cum magna indulgentia gubernas 
nos. 

Eccli. xvi, 16. — Ne dicas : Abscondar , et cx 
alto quis mei memorabitur? Ecce cocum et celum 
coeli ; abyssus et terra, et qux in eissunt, in visi- 
tatione ejus commovebuntur. Vias illius quis intei- 
liget? Procella, quam non videbit homo; et plera- 


ὄνθρωπος * χαὶ τὰ πλείονα τῶν ἔργων αὐτοῦ ἐν ἀπο- [) que ejus operum abscondita sunt. 


χρύφοις. 

Bac:4. — Πᾶν ὅπερ εἰς ἡμᾶς &x θείας δυνάμεως 
ἀγαθὸν φθάσῃ, τῆς πάντα ἐνεργούσης χάριτος ἑνέρ- 
γειαν εἶναί φαμεν. .. 

Οὐδὲν ἀπρονόητον οὐδὲ ημελημένον παρὰ τῷ θεῷ. 
Πάντα σχοπεύει ὁ ἀχοίμητος ὀφθαλμός' πᾶσι 
πάρεστι, πορίζων ἑχάστῳ τὴν σωτηρίαν. 


6604. — Πολλάχις παραδόξους σωτηρίας olóe τὸ 
Θεῖον καινοτομεῖν, νέῶον πρὸς τὸ φιλάνθρωπον τῇ 
ἑαυτοῦ προνοίᾳ. 

Χρυσοστ.--- Οὐδεὶς οὕτως «ἑαυτοῦ φείδεται, ὡς 


Basilii. — Quidquid boni ex divina potentia ad 
nos venit, id gratize omnia operantis effectum esse 
dicimus. 

Nihil apud Deum non provisum; nihil ejus curis 
substractum. Omnia videt insoporabilis oculus; 
omnibus adest, prebens singulis quod incolumita- 
tem praestet. - 

Theologi. — Novas haud raro et inauditas salutis 
vias Deus proferre novit, providentia sua ad hu- 
manitatem ac clementiam inclinans. 

Chrysost. — Nemo sic ipse erga seipsum indul- 


VAWLE LECTIONES. 
* D. ἐπὶ τό — * Gesn. in. Mel. θεοφυλάκτ. '!* [n Gesn. Stob. 994. 
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gentia agit, ac erga nos omnes Deus. Magis enim Α πάντων ἡμῶν 6 θεός * πολλῷ Υὰρ ἡμῶν αὐτὸ; 2ού-- 


cupit nihil nobis mali αεεἰάθγο, quam nos cu- 
piamus. . 

Nescis tu, o homo, qux ος tuis sint rationibus. 
Plerumque noxia petis, et qux periculum habeant. 
. At ille, qui magis tuam curet salutem, non attendit 
tam petitionem ; sed ante illam, quod in. rem 

tuam sit, undique providet. Cum enim parentes 
carnales non. omnia tribuant petentibus liberis ; 
won quod eos contemnant, sed quod illis 6459 
. melius consulant; multo magis Deus, qui et magis 
amat, 96 pre omnibus novit, quod nobis utile sit. 


Didymi. — Cum rerum Conditor *omnium ani- 
morum oceulta noverit, universis providet, nedum 
ex przsenti eorum affectu exque iis quz operantur, 
ad meliora provehens, verum etiam ex illis quz 
prznoscit. | 

Beati Éphrarm. — Mundum Deus tolerantia visi- 
tat ac curat, futurum subindicans, ac praesens ma- 
]um terminis concludens ; improbitatem praeceptis 

. refrenans, ultriceque conscientia sceleratas ac nefa- 
rias mentes castigans. 

Epicuri. — Gratia beate illi nature, quod que 
necessaria erant, parabilia fecit; que autem non 

necessaria, paratu difficilia. 


Socrates. 


Si quid cura potest, cures; at si Deus ipse 
e curat,cur tu sollicitus tibi sis ? 


tatis statum voluerit, viros bonosac cives facit ; 
cum vero futurum ut afflictis rebus laboret male- 
que habeat, bonos ex ea viros subducit. lta flt. ut 
virtus neque sub doctrinam cadat, nec sit naturalis, 
Sed divino fato ac providentia, illis qui ea fulcian- 
tur, advenit. | 

Deus omnia, ac cum Deo, fortuna et tempus, quz 
humana sunt, gubernant omnia. 


SERMO XLIX. 
De humilitate sensusque modestia. 

Luc. xiv, 11. — Omnis qui se exaltat, humiliabi- 
tur ; et qui: se humiliat, exaltabitur. , 

Rom. xu, 16.— Non alta sapientes, sed vos humi- 
libus accommodantes. | 

Prov. xxix, 25. — Modeste sapientes evehet glo- 
ria Dominus. 

Eccli. ui, 20. — Quanto majores, tanto te hu- 
milia, et invenies gratiam inoculis Domini. Magna 
namque est potentia Domini, et ab humilibus glo- 
rificabitur. 

Basilii. — Fieri non potest eum qui se infimum 


!! In Gesn. Stobzxo 42. 


B 


λεται μᾶλλον, μηδὲν ἡμᾶς πάσχειν xaxóv. 


. Ox οἶδας σὺ.τὰ συμφέροντα, ἄνθρωπε. Πολλάχις 
αἰτεῖς ἐπιθλαβῃ καὶ σραλερά" ἀλλ) ἐχεῖνος 6 μᾶλλον 
Χγδόμενός σου τῆς σωτηρίας, οὗ τῇ αἰτίσει σου 
προσέχει ἀλλὰ πρὸ τῆς αἰτῆσεως τὸ συμφέρον oot 
πανταχοῦ προνοεῖται. El γὰρ οἱ πατέρες οἱ σαρχιχοὶ 
οὗ πάντα αἰτοῦσι τοῖς Tati δ,δόασιν, οὐχ ἐπειδὴ 
Χαταφρονοῦσι τῶν αἰτούντων, ἀλλ ἐπειδὴ αὐτῶν 
μᾶλλον χῄήδονται * πολλῷ μᾶλλον ὁ θεὸς, ὁ χαὶ μᾶλλο» * 
φιλῶν xal πλέον ἁπάντων εἰδὼς, τὸ συμφἑρον ἡμῖν 
ποιεῖ. 

Διδύµ. — Πόντων τῶν λογικῶν (x) ἐπιστάμενος 
τὸ χρυπτὸν ὁ Δημ.ουργὸς, προνοεῖται τῶν ὅλων, οὗ 
µόνον ἐᾷ ὧν διάχεινται xat πράττουσιν, ἀλλὰ xat ἐξ 
ὧν προγινώσχει ἄγων τὴν βελτίωσιν. 

Tob µακαρίου ἜἙφραίμ. — Τὸν χόσµον ὁ Geb; 
ἀνεξιχαχίᾳ ἐπισκοπεῖ, τὸ μέλλον αἰνιττήμενος, xai 
τὸ παρὸν xaxby ὅροις στοιχίζων ' ix μὲν τῆς ἆπο- 
φάσεως χαλινῶν τὴν πονηρίαν ' διὰ δὲ τῆς συν- 
ειδῄβσεως τὰς ἐναγεῖς καὶ πονηρὰς διανοίας τιµω- 
ρούμενος. 

Ἐπικούρου. ---Ἆάρις τῇ µαχαρίᾳ φύσει, ὅτι τὰ 
ἀναγκαῖα ἐποίησεν εὐπόριστα. τὰ δὲ δυσπόριστα, 
οὖκ ἀναγχαῖα. 

Σωκράτης. 
El τὸ uéAew δύναταί τι, μέριμνα xal ueAéco σοι. 


El δὲ µέλει περὶ coU. δαίµονι, col εί µέ.ει; 
Platonis. — Cum Deus faustum felicemque civ& C Πλάτων. — Ὅταν ούληται Θεὸς εὖ πρᾶξαι τό- 


λιν, ἄνδρας ἀγαθοὺς ἐποίησεν ' ὅταν δὲ µέλ)ῃ καχῶς 
πράξειν πόλις, ἐξεῖλε τοὺς ἄνδρας τοὺς ἀγαθοὺς ἐκ 
ταύτης τῆς πόλεως. Οὕτως ἔοιχεν οὔτε διδαχτὸν εἷ- 
ναι, οὔτε φύσει, ἀρετή ΄ ἀλλὰ θείᾳ µοίρᾳ παραγίνε- 
σαι χτωµόένοις, 


'O0 θεὺς πάντα , xal μετὰ θεοῦ τύχη xal χαιρὸς, 
τὰ ἀνθρώπινα διακυθερνῶσι σύμπαντα. 
ΛΟΓΟΣ ΝΜθ’ 1. 
Περὶ εαπειοφροσύγης. 
Λουκ. 4. --Ὠᾶς ὁ ὑφῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθήσε- 
ται" xai ὁ ταπεινῶν ἑαντὸν, ὑψωθήσεται. 
Ῥωμ. τβ’.--Μὴ τὰ ὑψηλὰ φρονοῦντες, ἀλλὰ τεῖς 


D ταπεινοῖς συναπαγόµενοι. 


Παροιµ. x0. — Τους ταπεινοφρονοῦντας ἑγερεῖ 
δόξη Κύριος. 

Σιρὰχ y. --- Ὅσον μέγας εἶ, τοσοῦτον ταπε[νω- 
σον σαυτὸν, καὶ ἕναντι Κυρίου εὑρήσεις χαριν * ὅτι 
µεγάλη ἡ δύναμµις Κυρίου, xal ὑπὸ τῶν ταπεινῶν 
δοξασθήσετα,. | 

Βασιάείου. — ᾽Αμῄχάνον τὸν μὴ χαταδεξάµενον 


NOTAE. 


(x) Πάντων τῶν Joyuxow. Nihil apte Gesn. 
Forte λογισμῶν, intulitque textui, Omnium cogita- 
tionum abscondita. Aptius, quod constanter codices 
babent, τῶν λογιχῶν, animorum et intelligentium, 
qua voce passim Orig., Maximus aliique theologi 


eo sensu utuntur, de angelis pariter et homini- 
bus. Horum ergo secreta cordium, cum sciat Deus, 
ipse eorum conditor, cunctaque przsciat, sic illis 
providet, non pro presenti duntaxat justitia, etc- 








915 


LOCI COMMUNES. 


“ - 


946 


τὸ πρὸς πάντας ὑποδεὶς καὶ ἔσχατον, δυνηθῆναί A omnium ac postremum haberi non libens habeat, 


ποτε, f| λοιδορούμενον, θυμοῦ κρατῆσαι' ?| θλι- 
ὀόμενον, διὰ µακροθυµίας περιγενέσθαι τῶν πει- 
pocpóv. 

Γυμνάσιον ταπεινοφροσύνης ἐστὶν dj ἓν τοῖς co. 
τελεστέροις πράγµασι διατριδὴ, τὸ πάθος τῆς 
Φφιλοδοξίας θεβαπεύουσα. 


θεο.ϊόγου. — Κρεῖσσον ὕντα σοφὸν ὑφίεσθαι δι) . 


ἐπιείχείαν, ἢ ἀμαθῶς ἔχοντα διὰ θράσος ὑπερεκτεί- 
νεσθαι. 

ΜΗ &v Σσθῆτι τὸ ταπεινὸν ἔχωμεν µόνον, ἀλλὰ ἐν 
ψυχῆς κχαταστήµατι’ μηδὲ θρύψις αὐχένος, f) φωνῆς 
Όφεσις, 7] προσώπου νεῦσις, 1] βάθος ὑπήνης, f| βα- 
δίσµατος Ίθος τὸ ταπεινὸν ὑποχρίνοιτο, τὰ πρὸς 
ὀλίγον τυπούμενα καὶ τάχιστα ἐλεγχόμενα. Πᾶν γὰρ 
à προσποιητὸν, οὐδὲ µόνιμον’ ἀλλ᾽ μεν ὑψηλοὶ μὲν 
τῷ Bip, ταπεινοὶ δὲ τῷ φρονήµατι ' xol τὴν μὲν 
ἀρετὴν ἁπρόσιτοι (y) , την συνουσίαν δὲ xal λίαν 
εὑπρόσοδοι. Πολιτικοῦ μὲν γὰρ ἔργονυ εἶναι πάντα 
ποιεῖν καὶ λέγειν, ἐξ ὧν εὐδοχιμήσει παρὰ τῶν ἔξω- 
θεν΄ τοῦ πνευματικοῦ δὰ καὶ καθ ἡμᾶς, πρὸς ἓν 
µόνον βλέπειν, τὴν σωτηρίαν . fj τε ἁπλότης xat τὸ 
τοῦ ἤθους ἄδολόν τε xal ἀμνησίκαχον. 


politicum profiteatur, hoc agit, id studet, ut quidquid przstet οἱ loquatur, 
vir autem spiritualis ac Christianus, unum duntaxat hoc spectat, quod est nancisci salu- 


clarescat ; 


aut injuria pulsatum iram comprimere; aut qnalis 
affectum, animi lenitate tentationum victorem eva- 
dere. - (3 

650:Humilitatis modestique animi sensus pa- 
lastra quadam est, in vilioribus rebus exerveeri 
inanis glorix vitium curans. 

Theologi. — Prz:stat, cum sapiens sis, per mode- 
stiam cedere ; quam imperitum per audaciam pri- 
mas tibi arrogare. | 

Non solo vestium cultu quod. sit humile przfe- 
ramus, sed animi quoque tranquillitate et constan- 
tia ; neque fracta ac mollis cervix, aut vox submis- 
δα, aut vultus humi pronus, aut barba promissa, 
aut incessus composita ratio, humilitatem simula- 
verint; res scilicet ejusmodi, qux: ad modicum 
informando, quam celerrime vanz deprehendantur 
falsaque ludentes specie. Quidquid enim simulatum 
est, id vero constans firmumque durare non potest: 
sed simus vita quidem sublimes, mentis vero spi- 
ritu humiles; ac virtute quidem inaccessi, et ut 
assequi facile nemo possit, ad vite autem socía 
munia valde etiam faciles et affabiles. Qui namque 
inde exterius gloria in. 


tem; ut nimirum simplicitate morumque innocentia fulgeat, οἱ ab omni immunis rancore. ac simul- 


tate exsistat. 
Xpvcoct. — Οὐδὲν οὕτω τῷ Θεῷ φίλον, ὡς μετὰ 
τῶν ἑσχάτων ἑαυτὸν ἀριθμῆσαι. 


Μηδεὶς ἄπονον οἰέσθω xal μετὰ ῥᾳστώνης ἔχπο- σ 


Ρριζόμενον τὸ τῆς ταπεινοφροσύνης κατόρθωμα. 
Ἐμπέφυκε γὰρ τὸ xatà τὴν ἔπάρσιν πάθος παντὶ 
σχεδὸν τῷ κοινωνοῦντι τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως «διὸ 
πάντων τῶν xaz' ἀρετῆν ἐπιτηδευμένων τοῦτό ἐστιν 
ἐπιπονώτερον. 


Κήμεντ. — Τοσοῦτόν τις μᾶλλον ὀφείλει ταπει- 
νοφρονεῖν, ὅσον δοχεῖ μᾶλλον εἶναι' καλὸν γὰρ (2) 
ἀεὶ τῷ χρείττονι τὸ χεῖρον ἀχολουθεῖν διὰ βελτιώ- 
σεως ἐλπίδα. 

Nsldov. — Μακάριος 6 τὸν βίον ὑψηλὸν ἔχων, 
ταπεινὸν δὲ τὸ φρόνημα. 

'Ex τῶν Πατέρων. — Συναναστρέφου τοῖς ἔχουσι 
ταπείνωσιν, xal µαθήσει τοὺς τρόπους αὐτῶν. El 
yàp 1j θεωρία τῶν εἰρημένων ὠφέλιμος, πόσῳ μᾶλ- 
λον ἡ διδασχαλία τοῦ στόματος αὐτῶν; 

Ἰσοκράς.---νόμῳ καὶ ἄρχοντι, χαὶ τῷ σοφωτέρῳ 
εἶχειν χόσμιον. 


Chrysost. — Nihil sic Deo gratum, ac seipsum 
cum postremis numerare. 

Nemo existimet labore vacare, levique opera 
modestiz animi (id est humilitatis) virtutem prz- 
stari posse. Nemo enim fere est, quisquis human: 
consors naturz est, cui a natura non insit, ac velut 
concreta, elationis labes. Idcirco inter omnia vir- 
tutis officia atque munia, istud cum primis difficile 
ac arduum est. 

Clementis. — Tanto se quisque debet submissius 
gerere, quanto videtur major esse ; bonum enim est, 
ut semper virtuti vitii aliquid comes sit, ob frugis 
melioris spem confovendam. 

Nili. — Beatus cujus est vita excelsa, animi av- 


. tem sensus humilis. 


Patrum. — Cum illis versare, atque illis. utere, 
qui humilitate przediti sunt. Si enim eorum qum 


D dicta sunt consideratio utilis est, quanto magis 


doctrina, quz ex illorum ore proficiscitur ? 
Isocratis. — Legi ac principi, eique qui sapientia 
praestet, cedendum honesti ipsa ratio poscit. 


NOT £. | 


(η) Ti» ἀρετὴν ἀπρύσιτοι. Glossat Gesn. graves 
et difficiles : nihil apte ; neque enim hic character 
viriuus, uL sic IDorosum, ac. morositate inacces- 
sum efficiat; sed ut. ipsa sua prestantia et emi- 
nentia, ad quem nemo facile eniti queat, et ut 
eam assequatur, si quie est, quam dixit, vite sub- 
limitas. Sic Deus lucem inaccessibilem . habitare 
dicitur, etc. 

(s) Καλὸν γάρ. Lacinia hec ex Melissa sumpta 
*st, cum in Maximo exstet solum superior senten- 
tia. Difficile est, quomodo hzc ratio, ut modeste 
scmper sit sentiendum, quantumvis magni nobis 
videatur, quod τὸ χεῖρον ἀκολουθεῖ à: τῷ χρείττονι, 


ubi Gesn. Decet ut inferior semper superiorem se- 
uatur. Nihil apte. Ego potius, ut vitii aliquid ac 


efectus virluti comes sit; ut modum nostrum sem- : 


per agnoscamus, nec jam perfectos nos existime- 
mus aut compeehendisse, sed magis sequi et eniti, 
uti nobis Apostolus in se ipse formam expressit. 
Sicque in nobis jugis spes βελτιώσεως perseveret, 
assequendz scilicet perfectionis ; quam, qui se ade- 
ptum arbitratur, quandiu mortali hac vita vivit, 
non eam adeptus est, sed in virtutis stadio defecit. 
ἤωο tam alta et spiritalia Tigurinus Calvinista 
medicus capere non potuit. 
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Socralis. — ln navigatione obtemperandum gu- A Σωκράτης. — Ἐν μὲν τῷ πλεῖν, πείθεσθαι δεῖ τῷ 


bernatori; in vita, ei qui plurimum ratione va- 
| uerit. 


651 SERMO L. [ 
De medicis. 

Matth. 1x, 12. — Non est opus valentibus medi- 
eus, sed male babentibus. 

Hebr. xu, 45. — Gressus rectos facite pedibus 
vestris, ut non claudicans quis erret, magis autem 
sanetur. 

Eccli. xxxvin, 5. — Scientia medici cxaltabit 
caput ejus, et in conspectu magnatum saspicietur. 

Prov. xiv, 50. — Mansuetus vir, cordis medicus. 

Basilii. — Neque omnino (fugienda ars medica, 


nec vero par est, ut nostras omnes in eam jacte- B 


mus spes. Sed, sicut. utimur quidem agricultura, 
eum tamen a Deo fructus petamus; et gubernatori 
elavam eredimus, sed a Deo a pelago liberari 
exposcimus ; sie et medicum adhibentes, ab ea spe, 
quis est in Deum, non abscedimus. 

Indoctus medicus ad zgrotos admissus, nedum 
sanitatem illis non restituet, verum etiam quod 
exiguum illis virium superest auferet. 

Theologi. — Nostram medicinam, ea qu: circa 
eorpus versatur, longe difficiliorem puto, atque 
Meirco hoenorabiliorem, quod illa, pauca quedam 
in profundo latentia considerans, plurimum circa 
ca, qux sub oculos cadunt, versetur; jos autem 
occuito cordis homine sanando omne studium ac 
euram ponamus. 

Indigus, atque mali insatiabilis, ulcera celans, 
nfeliz semper putria membra geret. 

Chrysost. — Existimo non frustra, nec nisi justa 
ralione statuisse veteres medicos, ut diversorum 
ad artem medicam ac ebirurgicam instrumentorum 
cxbibitio coram ac publice fleret, quo nimirum 
eos qui sani essent cautiores redderent, premon- 

.s'rantes quantis illis opus, si incomposite, nec 
ιδία satis victus ratione, egerint. 

Greg. Nyss. — Quanto praestantior est anima, 
quam corpus, tanto charior plurisque faciendus 
qui medetur animabus, quam qui corporibus 
curam conferunt. 

Didymi. — Perfectum medicum dicimus, non 
qut omnes sanat, sed qui nihil omittit eorum, quz 
aj] sgri utilitatem curamque pertineant. 

Trophilus. — Rogatus Trophilus medicus , quis- 
nam sit perfectus medicus: Is, inquit, 6859 qui 
ea qua possint fleri, quzve non possint, digno- 
verit. 

Neoclis. — Neocles, malo quodam medico po- 
wentiam jactante: Να, inquit, potentiam jactave- 
ris, qui tam multos impune sustuleris. 


Idem felices medicos dicebat, quod eorum qui- 


χυδερνἠτῃ * ἓν δὲ τῷ Civ, τῷ λογίζεσθαι δυναμένῳ 
βέλτιον. 


ΛΟΓΟΣ N' '*, 
Περὶ lacpor. 

Ματθ. 6’. — Ob χρείαν ἔχουσιν οἳ ὑγιαίνοντες 
ἰατροῦ, ἀλλ) οἱ xaxa ἔχοντες. 

'ECpal. «β’. — Tpoyfac ὀρθὰς ποιῃσατε τοῖς 
ποσὶν ὑμῶν, ἵνα μὴ τὸ χωλὸν ἑχτρατῇ , ἰαθῇ δὲ 
μᾶλλον. | 

Zip. An. — Ἐπιστήμη ἰατροῦ ἀνυφώσει χεφαλὴν 
αὑτοῦ' καὶ ἔναντι µεγιστάνων θαυμαστωθήσεται. 

Παροιµ. i. --Πραῦθυμος ἀνῆρ, χαρδίας ἱατρός. 

Βασιείου. — Οὔτε φευχτέον πάντη τὴν τέχνην, 
οὔτε ἐπ᾽ alti] πάσας τὰς ἁλπίδας ἔχειν ἀχόλουθον ’ 
ἀλλ) ὡς χεχρήµεθα μὲν τῇ γεωργιχῇ * αἰτούμεθα δὲ 
παρὰ τῷ Θεῷ τοὺς χαρπούς καὶ τῷ χνδερνήτη μὲν 
τὸ πηξάλιον ἐπιτρέπομαν, τῷ θεῷ δὲ προσευχόμεθα 
ἐχ τοῦ πελάγους ἁποσωθῆναι , οὕτω xal τὸν ἰατρὸν 
εἰσάγοντες, τῆς πρὸς θεὺν ἐλπίδος οὐκ ἀφιστάμεθα. 

ἸΑνεπιστήμων ἰατρὸς πρὸς κάµνοντας εἰσιὼν, 
ἀντὶ τοῦ εἰς ὑγείαν αὐτοὺς ἑπαναγαγεῖν, xai τὸ µι- 
χρὸν λείφανον τῆς δυνάµεως ἀφαιρεῖται. 

θεο.]όγ. — Τὴν xa0' ἡμᾶς ἰατριγὴν τῆς περὶ τὰ 
σώματα ἑργωδεστέραν τίθεµαι ia pip, xaX διὰ τοῦτο 
τιμιωτέραν * καὶ ὅτι ἐχείνους ὀλίγα τῶν &v τῷ βάθει 
χατοπτεύουσι , περὶ τὸ φαινόμενον ᾗ πλεῖον τῆς 
ποαγµατείας' ἡμῖν δὲ περὶ τὸν χρυπτὸν τῆς χαρδίας 
ἄνθρωπον f) πᾶσα θεραπεία vs χαὶ σπουδή. 


Χρηΐζων παθέεσσ᾽ ἁκορέστως 15, f)» xaxà κχεύθῃ, 
Οὕποτε σηπεδόνα φεύξεται ἀργαλέην. 
Χρυσοστ. — Οἶμαι τοὺς ἀρχαίονς τῶν Ιατρῶν 

οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ἁλόγως νομοθετῆσαι δηµοσιεύεσθαι 

τὴν τῶν ποικίλων ἑργαλείων ἐπίδειξιν. ἀλλ ἵνα 
τοὺς ὑγιαίνοντας ἀσφαλίζωνται , προδειχνύντες αὑ- 
τοῖς ὁπόσων ἁτακτοῦντες δεῄσονται. 


Γρη}. Νύσσης. —: "Όσον χρεΐῖσσον quyr τοῦ σώ- 
ῥατος, τοσούτῳ τιμιώτερος τῶν τὰ σώματα θερα- 
πενυόντων, ὁ τὰς φυχὰς ἐξιώμενος. 


D µΑιδύμου. -- Τέλειον ἰατρὸν λέγομεν, οὗ τὸν 


θεραπεύοντα πάντας, ἀλλά «lv μηδὲν τῶν εἰς ὠφὲ- 
λειαν ἡκόντων χαὶ θεραπείαν παραλείποντα. 
Τρόφιλος. — Τρόφιλος ἱατρὸς ἑρωτηθεὶς ὑπό 
τινος, Τίς ἂν γένοιτο τέλειος ἰατρὸς, 'O τὰ δυνατὰ, 
ἔφη, xai τὰ μὴ δυνατὰ δυνάµενος διαγινώσκειν. 


Νιχοχ.λέους. — Νιχοχλῆς χαχοῦ τινος ἰατροῦ 
Aévoytog , ὅτι μεγάλην ἔχει δύναμιν, Ey . Πῶς γὰρ 
οὗ µέλλεις λέχειν, ὃς τοσούτους ἀνῃρμηκὼς ἀεύθυνος 
γέγονας; 

'0 αὐτὸς τοὺς ἱἰατροὺς εὐτυχεῖς ἔλεγεν, ὅτι τὰς 


| VARLE LECTIONES, 
" Est in Gesn. Stob. 940. ! B, πάθεστι) ἀχέστοοος. E B . I 
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piv ἐπιτυχίας αὐτῶν ὁ fog ópd: τὰς δὲ ἁπο- A dem successus, acsi quid fauste cederet, sol aspi- 


τυχίας ἡ Y, καλύπτει. 


Σερατονίκ. --- Στρατόνιχος ἱατρὸν κολαχεύων, 
ἔλεγεν, Ἐπαινῶ σου την ἐμπειρίαν, ὅτι οὐκ ἑᾷς 


τοὺς ἁῤῥώστους χατασαπήναι, τἆχιον αὐτοὺς τοῦ 


ῥᾗν ἁπαλάσσων. 
ἁημώγάκτς. — Toig ᾽Ασχληπιάδαις µείξων ὀφεί- 
λεται χάρις ἐπερχομένην ἀναστέλλουσι νόσον, ἢ 
παραπεσοῦσαν ἰἱασαμένοις, τοῦ γὰρ ἀπηλλάχθαι 
χαχοῦ τὸ μὴ πάσχειν αἱρετώτερον. 
ΛΟΓΟΣ ΝΑ’ !*. 
Περὶ πίστεως. 


Μωτθ. ιό. — Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν ἔχετε πίστιν 


ὡς χόχχον σινάπεως , ἐρεῖτε τῷ δρει τούτῳ, Μετά- 


ceret ; errores autem et quod arte peccassent, terra 
operiret. 

Stratonic. — Stratonicus, lepide medico blan- 
diens, aiebat : Laudo tuam medicz artis peritiam, 
quod zsgrotos contabescere non sinas, cilius illos 
vita liberans. 

Demonact. — Medicis major gratia habenda, qui 
ingruentem morbum arceant, quam qui jam laboran- 
tes zegrosque curaverint; etenim malo non affici, 
quam eo liberari longe przoptandum. 


SERMO LI. 
De fide. 
Matth. xvn, 19. — Amen dico vobis, si habue- 
ritis fidem, sicut granum sinapis, dicetis mónti 


fr0. ἐντεῦθεν ἐχεῖ, xai µεταθήσεται: καὶ οὐδὲν B huic : Transi hinc illuc, et transibit : et. nihil 


ἀλυνατήσει ὑμῖν. 


'Eg. 8'. --Χάριτί bove σεαωσμµένοι διὰ τῆς πὶ- 
στεως, xal τοῦτο οὐχ ἐξ ὑμῶν ΄ Θεοῦ τὸ δῶρον, οὐχ 
ἐξ ἔργων, ἵνα uf] τις χαυχήἠσηται. 

Ἑδρ. .a'.— Πίστις ἐστιν ἐλπιζομένων ὑπόστασις, 
Γραγµάτων ἔλεγχος οὐ βλεποµμένων. 

Παροιμ. ('. --- Ἐπιδειχνυμένην πίστιν ἀναγγε- 
Ast (a) δίκαιος. 

Σιρὰχ ia'. — Πίστευε «ip Κυρίῳ, xaX ἔμμενε τῷ 
πὀνῳ σου (0) ὅτι χοῦφον ἓν ὀφθαλμοῖς Κυρίου 
ἑξάπινα πλουτίσαι πένητα. 

Σιρὰχ B'. — Δόσις Κυρίου παραμενεῖ εὐσεθέσι 
πίστευσον αὑτῷ, καὶ ἀντιλήφεταί σου (c). 

BaciA. — Πίστις ἡγείσθω τῶν περὶ θεοῦ λόγων. 
Πίστις, χαὶ μὴ ἀπόδειξις. Πίστις ἡ ὑπὲρ τὰς λοχι- 
χὰς µεθοδείας τὴν ψυχὴν εἰς συγχατάθεσιν ἕλκουσα” 
πίστις, οὐχ ἡ Υεωμετρικαῖς ἀνάγχαις , ἀλλὰ ταῖς 
τοῦ Πνεύματος ἑνεργείαις ἐγγινομένη. 


Πίστες iov) συγχατάθεσις ἁδιάχριτος τῶν ἀκουσθέν- 
των ày πληροφορίᾳ τῆς ἀληθείας τῶν χηρυχθέντων, 
8:00 χάριτι, Άντινα ἐπεδείξατο ᾿Αθραὰμ , µαρτυρη- 
θεὶς, ὅτι OO διεχρίθη τῇ ἀπιστίᾳ, d AA ἐνεδυγα- 
μµώθη τῇ πίστει, δοὺς δόξα» τῷ θεῷ, καὶ π.ῖη- 
ροφορηθεὶς ὅτι ὃ ἐπήγγεῖται θεὸς, δύνγατός ἐστι 
xal ποιῆσαι. 


6504. — Τὸ γὰρ οὐχ ἐφιχτὸν, οὐδὲ πιστόν πως 
διὰ τὸν φθόνον. Ψυχαῖς γὰρ βεδήλοις οὐδὲν τῶν γα- 


λῶν ἀξιόπιστον. 


Χρυσοσε. — Τοῦτο μάλιστα πίστεως, μὴ οητεῖν 


εὐθύνας τῶν πραττοµένων, ἀλλὰ πείθεσθαι τοῖς ἐπι- — 


ταττοµένοις. 3 


vobis impossibile erit. 


Ephes. n, 8. — Gratia estis salvati per fidem, et 
boc non ex vobis; Dei enim donum est, non ex 
operibus, ne quis glorietur. 

Hebr. xi, 1. — Fides est sperandorum substan- 
tia, argumentum earum rerum, qu:e non videntur. 

Ecli.xxix, 19. — Planam fidem annuntiabit 
justus. 

. Eccli..xi, 92. — Contide in Domino, et mane in 
labore tuo. Facile enim est in oculis Domini subito 
honestare pauperem. 

Eccli. n, 6. — Datio Domini permanebit piis. 
Crede ei, et auxiliabitur tui. 

Basilii. — Przeat fides sermonibus, qui de Deo 
habentur. Fides, inquam, non argumentorum pro. 
batio. Fides, quz: supra logicas argumentationes et 
ralionum pondera animum ad assensum trahat. 
Fides, ad quam non cogant geometricze necessarize 
probationes, sed quam divini Spiritus virtus affla- 
tusque progignat. 

Fides est eorum quz auditu percepimus citra 
omnem hzsitationem assensus, cum cería persua- 
sione veritalis eorum, quzx sunt predicata, Dci 
graua. Hujus specimen exhibuit Abraham, istius- 
modi celebratus elogio : Non hasitavit diffidentia, 
scd confortatus est fide, dans gloriam 33 Deo, 
plenissime sciens, quia quecunque promisit Deus, 
potens est et facere (Rom. iv, 90). 


D Theologi. — Quod enim alicui assequi non licet, 


id ne fidem quidem apud eum prz invidia habet. 
Profanus siquidem animus, nibil eorum quz ho- 
nestà sunt ac egregia, dignum creditu arbitratur. 

Chrysost. — Hoc fidei maxime proprium est, ra- 
ones eorum, qux fiunt, non inquirere, sed iis - 
qux jubentur obtemperare. 


VAIUVE LECTIONES. 


εν In Gesn. Stob. 985. 


(a) 'Ezti&erxyvpuév nr πἰστυ drayysAet. Futurum 
Hebr. convenit. Est fides ejusmodi, quee rebus ni- 
tatur, ac se operibus prodat. Hebr. Labium verita- 
lis firmum in perpetuum. 

ib) To πόνῳ cov. Vulg. in. loco tuo : proinde le- 
gerit, tv són. Syriac. In ejus lumine. Arab. amore: 


nec hujus diversitatis causam facile est aperire. 

(c) Καὶ ἀντιήψεταί σου. Τιμ. et Sixt. et recu- 
perabit te. Paulo clarius alii, et erit tibi adjutor ; οἱ 
ut ipse reddebam, Auzxiliabitur iui. 1d enim àv:t- 
λαμθάνεαθαι et ἀντίληψις, qua vox Groecorum litur. 
giis frequentissima est. 
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Qui religiosus in Deum ac fidelis sit, sic firmo A — Tóv εὐσεθῆ xaX πιστὸν ἄνδρα οὕτω βεθαίως δια- 


et constanti animo erga Dei promissiones esse 
condecct, ut quamvis illis contraria evenire vi- 
deantur, ne sic quidem turbetur, vel de eventu 
desperet. Vide sane fidelem Abraham, quam pro- 
máissionem acceperit, et quznam ipse facere co- 
actus sit. 

Fides, virtutum parens et corona ac perfe- 
ctio est. 

Quemadmodum enim nisi plantata radice fructus 
non germinaverit, sic nec nisi jactis prius fidei 
fundamentis, doctrine unquam sermo processerit. 

Greg. Nyss. — Sola fides incomprehensum com- 
prehendit; sola conspicit qui a nullo videri po- 
test; sula inaccessum, quoad ejus fleri potest ac 
licet, accedit. - 


Cyrilli. — Quod fide suscipitur, non debet cu- 
riose examinari. Quod enim rationibus inquiritur, 
quomodo adhuc creditur? 

Arist. — Quemadmodum in medicina fieri aiunt, 
ut corpora non pura quo magis nutrieris, eo magis 
kedas, qui nimirum corruptis bumoribus materiam 
ac foinentum subjicias; sic et qui pravis opinioni- 
bus praoccupatus sit, quo plus docueris, eo magis 
ledes, majores subinde male falseque sentiendi 
occasiones praebens. 


SERMO LII. 
De memoria. 
Luc. xxn, 19. — Hoc est corpus meum, quod 


χεῖσθαι χρὴ πρὺς τὰς ἐπαγγελίας τοῦ θεοῦ, ὥστε 
xà» ἑναντία αὑτοῖς φαίνεται τὰ Ὑινόμενα, μηδὲ 
οὕτως ταράττεσθαι, μηδὲ ἀπογινώσχειν τὴν ἔχδασιν. 
"Opa γοῦν ὁ πιστὸς ᾿Αθραὰμ τίνα μὲν ὑπόσχεσιν 
ἑδέξατο, τίνα δὲ πράττειν ἠναγκχάζετο. 


Πίστις µήτηρ καὶ στεφάνη καὶ συµπεραίωσις τῶν 
ἆ ρετῶν ὑπάρχει. 

Καθάπερ γὰρ ῥίζης ph πεφυτευµένης, obx ἂν 
βλαστήσειε χαρπός * οὕτω πίστεως μὴ προχαταθι- 
Οληµένης, οὐχ ἂν προέλθοι διδασκαλίας λόγος. 

Γρηγ. Νύσ. --- Πίστις µόνη xpazet τὸν ἀκράτη- 
τον  πίστις μόνη κατανοεῖ τὸν ἀθέατον * πίστις µόνη 
προσπελάζει τῷ ἀπροσπελάστῳ, ὅσον ἐγχωρεῖ xai 
ὅσον ἑνδέχεται. 


KvplAAov. — Τὸ πίστει παραδεχτὸν, ἀπολυπραγ- 
µόνητον εἶναι χρή. Τὸ γὰρ βασανιζόμενον πῶς ἔτι 
πεπίστευται; 

Ἁριστοτ. — Ὥσπερ φασὶν iv ἱατριχῇ, τὰ μὴ 
χαθαρὰ τῶν σωµάτων ὁπόσῳ ἂν θρἑφῃς, μᾶλλον 
βλάψεις ὕλην ὑποθαλὼν τῇ xaxoyupla * οὕτω xal 
duy hv μοχθηροῖς δόγµασι προχατειλημμµένην, ὁπόσῳ 
ἂν διδάξης, μᾶλλον βλάψεις, µείζονας ἀρχὰς αὐτῇ 
τῆς φευδοδοξίας παρέχων. 


ΛΟΓΟΣ ΝΕ '*, 


Περὶ μνήμης. 
Λουκ. xf'.— Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά μον, τὸ ὑπὲρ 


pro vobis datur: hoc facite in mei recordationem. C ὑμῶν διδόµενον ' τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνά- 


JI Tim. n, 8. — Memor esto Dominum Jesum re- 
surrexisse ex mortuis. 

Prov. x, 7. — Memoria justi cum laudibus; 
nomen autem impiorum eaxstinguetur. 

Eccli. vn, 40. — In omnibus operibus tuis me- 
morare novissinia tua, et non peccabis. 

Basilii. — Fieri non potest, ut a via justa de- 
flectant, 654 quorum animi oblivionis Dei morbo 
non laboraverint. 

Memoria est, ejus quod noveris servata mente 
motio; recordatio seu reminiscentia, ejus quod 

illa effluxerat, recuperatio. 
το Theologi. — Dei magis meminisse debemus, 
quam spiritum ducerc. 

Deum operibus cole, verbis lauda, mente vene- 
iare et cole. 

Clementis, — Clara, ipsaque animo presens, mor- 
tis memoria, ciborum exscindit appetitum ; quo in 
humilitate exscisso, una quoque vitia ac libidines 
exscinduntur. 

Chrysost. — Religiosee mentis indicium est, jugi 
memoria qux sunt diviniora recolere, crebrisque 
Deum obsecrationibus placare. 


!5 [n Gesn. Stob. 110. 


μνησιν. 

A' Tip. β'. ---Μνημόνευε Ἰησοῦν Χριστὸν ἔγη- 
γερµένον Ex νεχρῶν. 

Παροιµ. v. ---Μνήμη διχαίου μετ ἐγχωμίων * 
ὄνομα δὲ ἀσεθῶν σθέννυται. 

Σιρὰχ C. — "Ev πᾶσι τοῖς ἔργοις σου (d) µιμνή- 
σχου τὰ ἔσχατά σου, καὶ οὐχ ἁμαρτῆσεις. 

Βασιλείου. — 'Ayfjyavoy ἑχτραπῆναι τῆς διχαίας 
ὁδοῦ, μὴ λήθην θεοῦ ταῖς ψυχαῖς νοσήσαντας, 


Μνήμη ἐστὶν fj τοῦ γνωσθέντος τήρησις' ἀνάμνη- 
σις, ἡ τοῦ ἀπελθόντος ἀνάληψις. 


θεο.]όγου. — Μνημονευτέον θεοῦ μᾶλλον, ἢ ἄνα- 
πνευστέον. 

Τὸν θεὸν ἔργοις μὲν σέδου, λόγοις δὲ ὕμνει, ἓν- 
vola δὲ τίµα. 

Κλήμεντ. — Μνήμη θανάτου ἑναργῆς περιέχοψε 
βρώµατα * βρωµάτων δὲ ἐν ταπεινώσει χοπέντων, 


συνεξεχόπησαν πάθη. 


Χρυσοστ. --- Εὐσεθείας σημεῖον, τὸ συνεχή pvt- 
µην ποιεῖσθαι τῶν θειοτέρων, xat τὸ πυχναῖς ἐντεύ- 
ξεσιν ἐξιλεοῦσθα: τὸν Osóv. 


NOTE. 


.(d) Ἐν πᾶσι τοῖς ἄρτοις cov. Sic. et Vulg. 8y- 
riac. et Arabic. Greca vulg. λόγοις * qua ipsa ἥνοις 


habuisse, suadet tum Maximi codex, tum tantus 
interpretum consensus. 
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ασε 


El εἰχόνα τις ἄφυχον ἀναθεὶς, παιδὺς ἡ φίλου 31 A — Si quis filii, aut amici, seu affinis Inanimi ima- 


συγγενοῦς, νομίζει παρεῖναι Σχεῖνον τὸν ἁπελθόντα, 
καὶ διὰ τῆς εἰχόνος αὐτὸν φαντάκεται τῆς ἀφύχου * 
πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς διὰ τῶν θείων Γραφῶν, τῆς τῶν 
ἁγίων παρουσίας ἀπολαύομεν, οὐχὶ τῶν σωμάτων 
αὐτῶν, ἀλλὰ τῶν Ψψυχῶν τὰς εἰκόνας ἔχοντες. Τὰ 
γὰρ παρ) αὐτῶν εἰρημένα τῶν Φφνχῶν αὐτῶν εἰ- 
πόνες εἰσίν. 

Π.1ωτίγου !*. — Ἠλάτων ἔλεγει τοὺς μὲν νέους 
σφόδρα xai τοὺς γέροντας, ἀμνήμονας εἶναι * ὑπορ- 
ῥεῖνογὰρ, τῶν μὲν, διὰ τὴν αὔξησιν, τῶν δὲ, διὰ τὶν 
φθίσιν. Ὁμοίως δὲ χαὶ τοὺς λίαν ταχεῖς f) βραδεῖς * 
τοὺς γὰρ ὑγοοτέρους εἶναι τοῦ δέοντος, τοὺς δξ, 
σχληροτέρους * xal τοῖς μὲν οὗ µένειν Ev τῇ φυχῆ 
τὰ φαντάσματα, τῶν 6b οὐχ ἅπτεσθαι τὸ παράπαν. 


Πλάτωνος àv Ερατύ.1. -- Μνήμη πάντη που 
μηνύει, ὅτι μονή ἐστιν ἐν τῇ doytj, ἀλλ οὐ φορά. 


Tv χατοχὴν τῶν φαντασµάτων μνήμην ὀνομά- 
ζεσθαι’ τὴν δὲ ἀναπόλησιν τούτων, ἀνάμνησιν * 
χαὶ ὡς ἐπὶ πολὺ, µνηµονεστέρους μὲν ὑπάρχειν 
τοὺς βραδεῖς ' ἀναμνηστιχωτέρους δὲ, τοὺς ταχεῖς 
xaX εὐμαθεῖς. 

Χαρικ.]. — Μέγα γὰρ el; λήθην xaxov, fj 5v 
ὀφθαλμῶν τῆς ψυχῆς ὑπόμνησις ἁμαυρουμένη. 


'Ex τῶν ἘΕπιχτήτου. — ᾽ΑἈνανεούσθω ὁ περὶ 
θεοῦ λόγος καθ) ἡμέραν, μᾶλλον 1] τὰ σιτία. 

Συνεχέστερον γόει τὸν θεὸν,  ἀνάπνει. 

Ἐὰν ἀεὶ μνημονεύῃς, ὅτι ᾧ ἐργάζῃ κατὰ φυχὴν 
f$ σῶμα θεὸς παρέστηχεν ἔφορος, Ev πάσαις σου 
«alg προσευχαϊῖς χαὶ ταῖς πράξεσιν, οὗ μὴ ἁμάρτῃς 
Έξεις δὲ τὸν θεὸν σύνοιχον. 


Ὡς ἡδὺ τὴν θάλασσαν ἀἁπὺ γῆς ὁρᾶν, οὕτως δὺ 
φῷ σωθέντι µεμνῆσθαι τῶν πόνων. 


ΛΟΓΟΣ ΝΓ 1”, 
Περὶ γυχῆς. 

Ματθ. v. — Ὁ εὑρὼν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἀπολέσει 
αὐτήν * xal ὁ ἀπολέσας αὐτὴν ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει 
αὐτή». 

B' Κορ. 6'. — El χαὶ ὃ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος 
διαφθείρεται ' ἀλλ ὁ ἔσωθεν ἀνακαινοῦται ἡμέρα 
xai ἡμέρφ. 

Σιρὰχ AC. — Τέχνον, iv πραῦτητι δόξασον (e) 
. τὴν ψυχἠν σου, καὶ ἴδε τί πονηρὸν αὑτῇ, καὶ μὴ 
δῷς aot]. Οὐ γὰρ πάντα πᾶσι συμφέρει ' xol οὗ 
πᾶσα φυχἒ Ev παντὶ εὐδοχεῖ. 

'H καταστροφὴ τῶν παρανόμων (f) xaxfj* τῇ 
γὰρ ἀσεθείᾳ την αὐτῶν φυχἣν ἀφαιροῦνται. 


gine posita, adesse eum putat qui defunctus sit, 
exque inanimi simulacro, ac si coram videret animi 
cogitatione delineat; quanto magis nos divinarum 


.Sesmipturarum ope, sanctorum presentia fruimur, 


quibus non jam ipsorum corporum imagines, sed 

animorum presto simulacra sunt? Quz enim illi 

locuti sunt, bxc illorum animi sunt simulacra. 
Plotini. — Aiebat Plato, parum felicis-memorize 


. esse, qui valde juvenes, ac qui senes essent. Animo 


enim res diflluere, illis, quod augeantur; his vero, 
quod jain fatiscant et ad interitum tendant. Simi- 
liter quoque qui celeriore aut paulo tardiore inge- 
nio sint : illos enim esse plus ::quo molliores; hos 
vero duriores : ac illis quidem, non haerere ani. 
mo rerum simulacra; horum vero, ne prorsus 
quidem attingere. 

Platonis in Crotylo. — Memorix ipsum prorsus 
vocabulum indicat, manere in animo, non extra 
illum ferri. 

Quod rerum simulacra retineantur, memoriam 
vocari; quod vero in mentem redeant, recorda- 
tionem. Plerumque vero, qui tardioris ingenii 
sint, tenacioris esse memoriz; qui vero cclerioris 
seu acrioris àc magis dociles, facilius reminisci. 

Chariclii. — Multum prodest ut quis malorum 
obliviscatur, obscurata velut fere caligantibus 
animi oculs, commonitio. 

Ez Epicteti sententiis. — Magis de Deo quotidie 


(, sermo renovetur, quam cibi ipsa sumptio. 


Crebrius Deum cogitato, quam spiritum ducito. 

Si perpetuo memineris Deum tibi spectatorem 
adesse, quidquid agas, sive eorum quz ad animum 
spectant, sive 655 quz ad corpus, non peccabis 
in omnibus orationibus tuis et actionibus, Deum- 
que tibi hospitem habebis. 

Ut jucundum est e terra mare spectare, sic ei qui 
a periculis liberatus sit, laborum meminisse. 


SERMO LIII. 
De anima. 

Matth. x, 59. — Qui invenerit animam $uam, 
perdet eam; et qui perdiderit aniinam suam pro- 
pter me, inveniet eam. 

Il Cor. 1ν, 46. — Licet is,.qui foris est, noster 


D nomo corrumpatur ; tamen is qui intus est, renova- 


tur de die in diem. 

Eccli.x, 54 ; xxxvii, 20, 51. — Fili, in mansuetu- 
dine glorifica animam tuam, et vide quid illi malum 
sit, et ne dederis ei. Non enim omnia omnibus pro- 
sunt, nec omai animx omnia probantur. 

Mala est sceleratorum subversio; impietate enim 
suam ipsi auferunt animam. 


VARLE LECTIONES.- 


!* Bal. Πλάτωνος. *'' In Gesn. Stob. 9293. 


NOTE. 


(o) Ἐν πραῦτητι δόξασο». Forte lapsus memo- 
ria Maximus, sic assutis duobus locis, eum integer 
conslet Eccli. xxxvi, 30. Ίέκνον, ἐν τῇ ζωῇ σου 
πτίρασον τὴν ψυχήν σου. Fili, invita tia tentannimam 
fuam, id est explora; ad quod sequuntur reliqua 


hic subjuncta. Non bene Gesn. illud, ἴδε «i χονηρὸν 
αὑτῇ. Vide quid in ea sit. mali. Imo, quid sit malum 
ei, a quo scilicet cavendum. Boni interpretes, qui 
nohis una veri Dei verbi regula sint! 

(f) 'H xatactpogh τῶν saparcpor, Vidctur. ex 
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Prov. xi, 95. — Anima benedicta, omnis que est A — Hapouyt. ια’. — Ῥυχὴ εὐλογημένη, πᾶσα ἁπλῆη. 


simplex. 

Basilii. — Anim: tbesaurus, egestas corporis; 
hoc enim divite, illa pauper est. 

Natura bonum putari debet, quod est animi 
bonum. 

Nemo negligit si filium viderit in foveam cadere; 
vel si ceciderit, in ea positum eum deserit : quanto 
gravius, quod animam in altam malorum cadentem 
voraginem, in interitu ipso deserimus! 

Theologi. — Quid tibi vis fieri, rogo, anima? Quid 
magni, quidve parvi, iis ex rebus qux mortalibus 
in pretio sunt? Quere modo aliquid preclarum, et 
tibi dabo. 

Animo potius Deo immola, quam voti modo. 

Sapientum dictis fidem habeo, animum omnem 
qui sit bonus ac pius, ubi conjuncto sibi corpore 
solutus hinc discesserit, mox persentire ae contueri 
quod est consecuturus bonum, utpote illo quod 
tenebras offundebat expurgato, sive posito, vel si 
quid aliud dicendum est, mirifica quadam voluptate 
mulcetur ct exsultat, et placidus ad Dominum suum 
proficiscitur; presentem vitam haud secus ac gra- 
vem quemdam carcerem defugiens, et injecta sibi 
vincula, a quibus mentis ala detrahebatur, excu- 
tiens; velutque jam cogitationis przsentia ipsoque 
obtutu fruitur felicitate reposita. 


656 Chrysost. — Duplicia omnia. contulit Deus 
humans nature; binos oculos, geminas aures, et 
manus, el pedes; ut si allrerum duorum lz:sum fue- 
rit, alterius opera necessarium usum vel partem 
impleamus; animam vero unicam dedit : quam si 
perdiderimus, cum quo tandem vitam sustenta- 
bimus? 

Anima substantia quaedam est incorporea et im- 
'nortalis. 

Anima est substantia genita; substantia vivens 
intelligendi facultate przedita. 

Clementis. — Curis omnibus ac laboribus solutze 
animz, vitam babent, tametsi separat» a corpore 
exsistant, inque illud desiderio affect : in Dei 
inum convolant immortales; haud secus ac hiberna 
tempestate terreni vapores solis radiis attracti in 
eum feruntur. 

Immortales sunt omnes anim:e, etiara impiorum, 
quibus pr:estaret non esse immortales. Dum enim 
ig is inexstinguibilis perpetuo torquentur supplicio, 
nec un4uam moriuntur, nullum malo suo (finem 
nancisci possunt. 


- 


Prov. sumptum. Male Gesn. conversationem reddit: 
Est, subversio, interitus, ruina, et si quid est ejus 
generis, iis repositum, qui impietate animàm suam 
perdunt. Nec istud aliud est, quam quod ait psalm. 
Mors peccatorum pessima. 

(9). Πάντων ἀναπνέουσαι. Quasi ab omnibus re- 
spirantes ; ab omnibus requiem adeptz»: hxc enim 
bujus vis constructionis, in qua propositionem ἀπὸ 
subintelligi quidam volunt. Describit Clemens ip- 


Βασιλείου. — Ψυχῆς θησαύρισµα, σώματος Év- 
δεια. Τούτου γὰρ πλουτοῦντος, ἐχείνη πένεται. 
Φύσει χαλὸν ἡγεῖσθαι yph, τὸ τῆς φυχῆς ἀγαθόν. 


Οὐδεὶς περιορᾶ τὸ ἑαυτοῦ τέχνον μέλλον καταπί- 
πτειν εἰς βόθυνον, 7| ἐμπεσὸν ἐναφίησι τῷ πτώµατι’ 
πὀσῳ δὲ δἐινότερον ψυχὴν εἰς βάθος xaxov ἑἐμπί- 
πτουσαν ἐναφεῖναι τῇ ἁπωλείᾳ: 

θεο.Ἰόγου. — Τί σοι θέλεις γενέσθαι; ᾧχὴν 
ἐμὴν ἐρωτῶ. Τί σοι μέγα 7] τί μιχρὺν τῶν τιµίων 
βροτοῖσι; Ζήτει µόνον πραθύµως τι λαμπρὸν, xat 
δώσω σοι. 

Ψυχῆ θύε τῷ Oei μᾶλλον, f] εὐχῆς τρόπῳ. 


B ἍµΠείθοµαι σοφῶν λόγοις, ὅτι quy) πᾶσα καλή τε 


xai θεοφιλῆς, ἐπειδὰν τοῦ συνδεδεµένου λυθεῖσα 
σώματος ἑἐνθένδε ἁπαλλαγῇ, εὐθὺς μὲν &v συναι- 
σθήσει ἐν θεωρίᾳ τοῦ μέλλοντος αὑτῃ καλοῦ Ύενο- 
µένη, ἅτε τοῦ ἐπισχοτοῦντος ἀνακαθαρθέντος, i 
ἀποτεθέντος, f οὐκ οἵδ' ὃ τι καὶ λέγειν yph, θαυμα- 
σίαν τινὰ ἡδονὴν Ὥδεται xal ἀγάλλεται, χαὶ ἴλεως 
χωρεῖ πρὸς τὸν ἑαυτῆς Δεσπότην ^ ὥσπερ τι δε- 
σµωτήριον χαλεπὸν τὺν ἐντεῦθεν βίον ἀποφυγοῦσα, 
καὶ τὰς περιχειµένας ἀποσεισαμένη πέδας, ὑφ᾽ ὧν 
τὸ τῆς διανοίας πτερὸν καθείλχετο * xal οἷον Ίδη 
^| φαντασἰᾳ καρποῦται τὴν ἀπυχειμένην µαχα- 
gura. 

Χρυσοστ. — Πάντα διπλᾶ δέδωχεν ἡμῶν ὁ θεὺς 


c τή φύσει, δύο ὀφθαλμοὺς, δύο Qva, δύο χεῖρας, 


δύο πόδας * ἐὰν ὁπότερον τούτων βλαθῇ, διά τοῦ 
ἑτέρου τὴν χρείαν παραμνθούμµεθα * ψυχὴν δὲ μίαν 
δέδωκεν ἡμῖν * ἂν ταύτην ἀπολέσωμεν, μετὰ τίνος 
ἐμθιοτεύσομεν ; 


Ψυχή ἐστιν οὐσία τις ἀσώματος xal ἀθάνατος. 
Ψυχή ἔστιν οὐσία γεννητὴ, οὐὗσία ζῶσα νοερά, 


ΚλΙήμεντ. — Πάντων ἀναπνέουσαι (0) αἱ qyoyat, 
τὸ ζᾗν ἔχουσι, χᾶν χωρισθῶσι τοῦ σώματος. xal 
τὸν εἰς αὐτὸ εὑρεθῶσι πόθον ἔχουσαι, εἷς τὸν τοῦ 
θεοῦ κόλπον φέρονται ἀθάνατοι * ὡς Ev χειμῶνος 
(pz οἱ ἀτμοὶ τῆς γῆς ὑπὸ τῶν τοῦ flou ἀχτίνων 


p ἐφελκόμενοι φέρονται πρὸς αὐτόν. 


Αθάνατοι πᾶσαι αἱ φΦυχαλ, xaX τῶν ἀσεθῶν, a5; 
ἅμεινον ἦν μὴ ἀφθάρτους εἶναι. Κολαζόμεναι γὰρ 
ὑπὸ τοῦ ἀσθέστου πυρὸς ἀπεράντῳ τιµωρίᾳ xol 
ph Ονῄσχουσαι, ἐπὶ χαχῷ τῷ ἑαυτῶν τέλος λαθεῖν 
οὐχ ἔχουσιν. 


NOTE. 


sum hoc quod Joan. in Apocalypsi, animorum re- 
quiem a laboribus, quibus solute, eta corporibus 
absolutz, etsi non amissa ad ea necessitudine, in 
Dei sinum convolant. *nscite Gesr. Omnium spi- 
rantes anime : ut et quod οὐσία ζῶσα νοερὰ, in 
Chrysostom. definitione reddit , substantia viva. in- 
telligibilis ; non inagis intelligens,. seu intelligendi 
vi predia. 
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Μοσχέωγος. — hipoo πάντα τὰ θνητὰ xa vfiva A — Moschionis. — Cunctis mortalibus ac terrenis 


ἀπολέσας, ἕνα ἀθάνατον xal οὐράνιον χτήῄσασθαι. 

Δημοκρίτ. — Ανθρώπους ἁρμάδιον ψυχῆς μᾶλ- 
λον fj σώματος λόγον ποιεῖσθαι. Ἑυχὴῆ μὲν γὰρ τε- 
λειοτάτη σχήνεος μοχθηρίην épOot* axfjveoz δὲ ἰσχὺς 
ἄνευ λογισμοῦ φυχὴν οὐδέν τι ἁμείνω τίθησιν. 


Κ.Ιειτάρχου. --Τῆς ψυχης ὡς ἠγεμόνος ἐπιμελοῦ" 
τοῦ δὲ σώματος ὡς στρατιώτου προνόει. 

ΦιΛιστίων. — Ἑυχὴ σοφοῦ ἁρμόσεται πρὸς Ocóv. 
Woyhv θάνατος οὐχ ἀπόλλνσιν, ἀλλά καχὸς βίος. 

ΖαΛεύκχου.-- Ἔχαστον οὖν ἔχειν χαὶ παρασχευά- 
ζειν δεῖ τὴν ἑαυτοῦ φυχἠν πάντων καθαρὰν τῶν χα- 
xv. Ὡς γὰρ οὐ τιμᾶται θεὸς ὑπ' ἀνθρώπου φαύλου. 
οὐδὰ θεραπεύεται δαπἀναις, οὐδὲ τραγῳδίαις τῶν 
ἁλισχομένων (4), ἀλλ ἀγαθῇ προαιρέσει τῶν χαλῶν 
ἔργων χαὶ διχαίων. 

Ἐπικτήτου. — Ῥυχὴν σώματος ἀναγχαιότερον 
:ᾶσθαι " τοῦ γὰρ καχῶς ζὴν τὸ τεθνάναι κρεῖσσον. 


ΑΟΓΟΣ NA' 15, 


Περὶ φθόνου. 
Ματθ. κ’. — Ἑλθόντες δὲ χαὶ ol πρῶτοι, ἑνόμι- 
σαν ὅτι πλείονα λλφονται, χαὶ ἔλαθον xai αὗτοὶ 
ἀνὰ δηνἀριον. Λαδόντες δὲ ἐγόγγυζον, x. τ. É. 


"ax. 1’. — Ὅπου Qno xaX ἐριθεία, ἐχεῖ ἄχα- 
ταστασία χαὶ πᾶν φαῦλον πρᾶγμα. 

Παροιμ. αΤ’. — M συνδείπνει ἀνδρὶ βασκάνῳ, 
μηδὲ ἐπιθυμήσῃς τῶν ἑδεσμάτων αὗτοῦ. 

Φθόνος οὐκ οἶδε προτιμᾷν τὸ συμφέρον. 

Σιρὰχ AC. — Mh συμθδουλεύου μετὰ ὑποθλε- 
ποµένου σου. ἀπὸ τῶν ζηλούντων σε χρύψον βουλἠν 
σου, 

ΒασιΆ. — Οὐχ ὁρᾶς ἡλίκον ἐστὶν fj ὑπόχρισις; 
Καὶ αὕτη xapnóg ἐστι τοῦ φθόνου. Τὸ γὰρ διπλοῦν 
τοῦ füouc, Ex φθόνου µάλιστα τοῖς ἀνθρώποις vi- 
νεται. 

Τί στενάδεις, φθονερέ ; 
τριον ἀγαθόν ; 

Φθόνου γὰρ πάθος οὐδὲν ὀλεθριώτερον ψυχαῖς àv- 
θρώπων ἑμφύεται. 


zb ἴδιον καχὸν, ἢ τὸ ἁλλό- 


amissis, unum immortalem ac οΦ]θείδια comparare 
optato. 

Democriti. — Decet hominem animi potius, quam 
corporis curam gerere. Nam qui summam perfe- 
ctionis arcem arripuit, animus, tabernaculi vitium 
corrigit; tabernaculi vero robur, si desit rato, 
animum nihil meliorem reddit. 

Clitarchi. — Animi tanquam ducis ac imperatoris 
curam babe; corpori autem ut militi provideto. 

Philistionis. — Anima sapientis Deo conjungitur. 
Animam non mors, sed mala vita perdit. 

Zaleuci. — Quisque igitur animam suam habeat, 
ac prestet ab omnibus malis puram. Nee enim 
Deus ab homine malo colitur, aut sumptibus pla- 
catur, vel damnatorum planctu ac lamentis, sed 
bona, bonorum ac justorum operum, voluntate. 


Epicteti. — Major animi, quam corporis sanandi 
necessitas est: mori enim praestat, quam male 
vivere. 

SERMO ΙΙ. 
De invidia. 

Matth. xx, 10. — Venientes autem et primi, arbi- 
trati sunt quod plus essent accepturi : acceperunt 
autem et ipsi singulos 657 denarios. Et accipien- 
tes murmurabant, etc. 

Jac. m, 46. — Ubi απιυ]αιῖο et contentio, ibi 
inconstantia et omne opus malum. : 

Prov. xxii, 6. — Ne cones cum viro invido, nec 
illius escas appetas. 

Nescit invidia, quod utile est eligere. 

Eccli. xxxvit, 7. — Noli consiliari cum eo, qui 
te suspectum habet : :inulatores cela corsilium 
tuum. 

Basilii. — Vides quzle malnm sit hypocrisis? Et 
hec invidie proles est. Quod enim quis duplici 
animo sit, maxime ex invidia habet. 


Quid, invide, gemis? tuumne malum, an alterius 
bonum? 

Nullum invidia perniciosius hominum animis 
inolescit vitium. 


"Ὥσπερ γὰρ Ἑὸς τὸν σἴδηρον, οὕτως ὁ φθόνος τὴν p — Ut :rugor ferrum, sic invidia, ea laborantem 


ἔχουσαν αὐτὸν ψυχῆν ἑξαναλίσχει, 

Ot χύνες τρεφόµενοι ἡμεροῦνται, xaX ol λέοντες 
χειροήθεις θεραπευόµενοι γίνονται " οἱ δὲ βάσχανοι 
ταῖς θεραπείαις πλέον ἐδαγριαίνονται. 

"E00; τῇ Γραφῇ πολλαχοῦ μετὰ τοῦ φόνου τάσσειν 
τὸν φθόνον. 

Ὥσπερ ἡ ἑρυσίδη ἴδιόν ἐστι τοῦ σίτου νόσημα" 
οὕτως ὁ φθόνος φιλίας ἑἐστὶν ἀῤῥώστημα,. 

Οἱ µισόχαλοι δαίμονες, ἐπειδὰν οἰχείας ἑαυτοῖς 
εὕρωσι προαιρέσεις, παντοίως αὐταῖς ἁποχέχρηνται 


16 [n Gesn. Stob. 140. 


consumit animum. 

Canes nutricatione cicurantur, leones quoque 
cultu mansuescunt; invidi vero ad obsequia magis 
efferantur. 

Scriptura multis locis, cedem ac invidiam una 


| jungere consuevit. 


Quemadmodum rubigo proprium tritici vitium 
est, sic invidia amicitiz labes exsistit. 

Honesti odio implacabiles demones, abi necessi- 
tudine conjunctas ac sibi congruas nacti fuerint 


NOTAE. . 


(h) 06658 τραγφδίαις ἆ.Ἱισχομάνων. Supl. θερα- 
vU: zac Non delinitur, placatur reorum lamentis,diris 


ejulatibus damuatorum.. Malc Gesn. neque trage diis 
capitur ; ac si ἁλίσχεται. 
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voluntates, modis omnibus ad suam libidinem illis A πρὸς τὸ ἴδιον βούλημα, ὥστε xal τοῖς ὀφθαλμοὶῖς τῶν 


abutui'ur, ut et invidorum oculis explendo volun- 
tatis δι obsequio utantur. 

Quemadmodum bono comes est affluentia ct libe- 
ralitas carens invidia, sic diabolo comes livor est et 
invidentia. | 


Uti vultures ad malcolentia corpora convolant, ΄ 
multaque prata aliaque loca am«ena ac floribus - 


odorata, eorum cupiditate transvolant; atque ut 


muse, omissis sanioribus membris, ad ulcera festi- ' 


nant; sic invidi, clara vitze decora, magnaque ac 
Jaude digna facinora, ne aspiciunt quidem : si quid 
vero vitii hzret, ac putre videatur, ingruunt atque 
insident. 

Theologi. — Cave illi invideas, cui prospere cedit 
ac qui recte agit, tanquam ille prior inviderit, 


teque ei invidiosum ratus, ac qui ea ratione illi: 


offensus sis. 

Pereat utinam ex hominibus invidia eorum qüi 
ea laborant! ipsa pernicies: eorum qui patiuntur, 
serugo ac virus; inter vitia zequissimum simul ac 
iLiquissimum; alterum quidem, quod bonis omni- 
bus obtundit; alterum vero, qued illos ipsos l:edit, 
qui eam babent. 

658 Chrys. — O invidia mortis radix, multi- 
plex zgritudo, cordis acutissime clave! Quis enim 
adeo acutus clavus, qui sic pungat, ac invidia cor 
ea laborans sauciat? 

Invidet quidem dxmon, sed hominibus; nulli 
vero dzemonum : tu vero cum sis homo hominibus 
invides; ecquamnam veniam obtinebis? 

Greg. Nyss. — Invidiz, infortunium est non ma- 
lum proprium, sed bonum alienum : rursumque 
felicitas, non bonum proprium, sed proximi 
malum. 

Narrant, vultures, cadaverum vorax animal , un- 
guento interire. Ea enim sunt indole, ut fetore 
taboque cadaverum atque sanie foveantur. Sic et 
qui hoc morbo tenentur, amicorum secundis rebus, 
velut admoto quodam unguento, emoriuntur. Sin 
autem adversi aliquid casus malique conspexerint, 
praesto advolant, osque aduncum infigentes, occul- 
tam extrahunt evulgantque miseriam. 

Philonis. — Qux honesta sunt, quanquam ex in- 


βασκάνων εἰς ὑπηρεσίαν χρήσασθαι τοῦ iblou θελἠ- ' 
βανος. . 

"Donxep ἔπεται τῷ ἀγαθῷ ἡ ἀφθονία (i), οὕτως 
ἀχολουθεῖ τῷ διαθόλῳ ἡ βασχανἰα. 


Ὥσπερ δὲ οἱ γῦπες πρὸς τὰ δυσώδη φέρονται, 
πολλοὺς μὲν λειμῶνας, πολλοὺς δὲ ἡδεῖς xal εὐώδεις 
τόπους ὑπεριπτάμενοι : xal αἱ putat, τὸ μὲν ὑγιαὶ- 
voy παρατρέχονσι, πρὸς δὲ τὸ ἕλχος ἐπείγονται: o0- 7 
τως οἱ βάσχανοι, τὰς μὲν τοῦ βίου λαμπρότητας 
καὶ τὰ μεγέθη τῶν κατορθουµένων οὐδὲ προσθλέ- 
πουσι, τοῖς δὲ σαθροῖς ἐπιτίθενται. 


θεο.ῖ. — Mi φθονῄσεις τῷ χατορθοῦντι ὡς φθο- 


D νηθεὶς, καὶ φθονεῖσθαι πεισθεὶς, xat διὰ τοῦτο χατ- 


ενεχθείς. 


Ὡς ἁπόλοιτο ἐξ ἀνθρώπων 6 Φφθόνος, ἡ δαπάνη 
τῶν ἑχόντων, 6 τῶν πασχόντων ἰός ^ τὸ µόνον τῶν 
παθῶν ἁδικώτατόν τε ἅμα χαὶ δικαιότατον’ τὸ μὲν, 
ὅτι πᾶσι διοχλεῖ χαλοῖς , τὸ δὲ, ὅτι ἀδιχεῖ τοὺς ἔχον- 
τας. 


Χρυσοστ. — Ὢ φθόνε ῥίξα θανάτου, fj πολύπλο- 
xog νόσος, χαρδίας ὀξύτατε fc! Ποῖος γὰρ foc 
ὁξύτατος οὕτως xevtd, ὡς 6 φθόνος τὴν ἔχουσαν 
αὐτὸν καρδίαν τιτρώσκει ; 

Ὁ δαίµων φθονεῖ μὲν, ἀνθρώποις δέ: δαίµονι δὲ 
οὐδεν/. Σὺ δὲ ἄνθρωπος Ov, ἀνθρώποις φθονεῖς * xal 
mola; τεύξῃ συγγνώµης: 

Γρηγ. Νύσ. — Φθόνῳ 1 ἀτύχημα μέν ἐστιν οὗ 
τὸ ἴδιον κακὸν, ἀλλὰ «b ἀλλότριον ἀγαθόν . χατόρ- 
θωµα δὲ πάλιν, οὐ τὸ οἰχεῖον καλὸν, ἀλλά τὸ τοῦ πέ- 
λας χαχόν. 

Φθείρεσθαι τοὺς νεχροδόρους) γῦπας τῷ μύρῳ λέ- 
Ύουσι. Ἡρὸς γὰρ τὸ δυσῶδες χαὶ διεφθορὸς αὐτῶν ἡ 
φύαις φχείωται. Καὶ ὁ τῇ νόσῳ ταύτῃ χρατούμενος, 
τῇ μὲν εὐημερίᾳ τῶν φίλων, οἷόν τινός µύρου προσ- 
θολῇ χαταφθείρεται. El δέ τι πάθος Ex συµφο- 
piv ** ἴδοι, πρὸς τοῦτο καθίπταται, xai τὸ ἀγκ ὖλον 
ἐπάχει στόµα, τὰ χεχρυμμένα ἑξδέλχων τοῦ ὃ»στυ- 


χήµατος. | 
Φί.Ίωγος. — Τὰ καλὰ, χκἂν φθόνῳ πρὸς ὀλίγον 


vídia ad breve tempus obscurata fuerint, per occa- p) ἔπισχκιασθῇ χρόνον, ἐπὶ χκαιρῷ λυθέντα, αὖδις ἄνα- 


$ionem ac opportune soluta, rursus splendescunt. 

Plutarchi. — Ad solem ambulantibus, umbra 
necessario comes est; iisque qui honoribus ac vita 
clari habentur, proclive invidia hzret. 


— Claritatis decor, velut morbo quodam, invidia - 


cito corrumpitur. 


λάμπει. 

Π.Ίουτάρχου. — Τοῖς μὲν διὰ τοῦ ἡλίου πορευο- 
μένοις ἔπεται χατ᾽ ἀνάγχην σχιά *. τοῖς δὲ διὰ τῆς 
δόξης βαδίζουσιν ἀχολουθεῖ φθόνος. 

Τὸ τῆς δόξης χάλλος ὥσπερ ὑπὸ νόσὀυ τοῦ φθό- 
νου ταχὺ χαταφθείρεται. 


VARLE LECTIONES. 


!* B. φθόνος. 9 B. συμφορᾶς. 


({) Ἔπεται τῷ dya00 ἡ dz0orí(o. Nimis forte 
restringit Bud. eam vocem, dum reddit, AEquitas 
animi carens omni invidia. Malim τὸ ἀγαθὸν, hic 
Basilio, ipsum Deum esse,. et opponi diabolo, quod 
Deus vere ἄφθονος sit, ipsa boni ratione, liberalis 


- 


NOTE. 


sui diffusione etsine invidia. Diabolus semper 

θονερὸς, malijue auctor hominibus exsistens. 
Ouod reddit Gesn. ut vir viro opponatur, bonus ac 
probus calumniatori, nihil approbo. 
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᾽Ανάχαρσις. — Ανάχαρσις ὁ Σχύθης ἐρωτηθεὶς, A — Anacharsis. — Anacharsis Scytha rogatus, quid 


Διὰ τίνα αἰτίαν ἄνθρωποι λυποῦνται πάντοτε; ἔφη, 
Ὅτι οὐ µόνον αὐτοὺς τὰ ἴδια χαχὰ λυπεῖ, ἀλλὰ χαὶ 
«à ἁλλότρια ἀγαθά. 

ριστοτς. — Φθόνος, φησὶν, ἀνταγωνιστής ἐστι 
τῶν εὐτυχούντων. 

Δημοκρίτ. — 'H τῶν ἀγαθῶν. tpi ὠφελεῖ τὸν 
ζηλοῦντα, pij βλάπτουσα τὸν ζηλούμενον. 

Obx ἂν ἑχώλυον οἱ νόµοι ζῆν ἕχαστον κατ᾽ ἰδίαν 
ἑξουσίαν, sl μὴ ἕτερος ἕτερον ἑλυμαίνετο, Φθόνος 
γὰρ στάσιος ἀρχὴν ἀπεργάζεται. 

'O αὐτὸς τὸν φθόνον εἶπεν ἕλχος εἶναι τῆς ἆλη- 
θείας. 

Κειτάρχου 3". --- Ὥσπερ ὑπὸ τοῦ Ιοῦ τὸν σίδη- 
pov, οὕτω τοὺς φθονεροὺς ὑπὸ τοῦ ib(ou ἤθους κατ» 
εσθίεσθαι. 

Σωκράτης. — Πολλοι θανόντας ἀμείδουσι τοῖς 
τάφοις, οὓς τῷ φθόνῳ πρότερον Ίλγυναν ζώντας. 


0 αὐτὸς τὸν φθόνον ἔφη τῆς ψυχῆς εἶναι πρίονα.. 


Λευλίπ. — 2ηλοτυπία yàp ἅπας ἐμπεσοῦσα 
Voy, δυσέκλειπτον ἐστί. 

KAsó6ovA. — Ἐλεόδουλος ὁ Λίνδιος, ἐρωτηθεὶς 
ὑπό τινος, Τίνα δεῖ μάλιστα φυλάττεσθαι; εἶπεν, 
Tiv μὲν φίλων τὸν «φθόνον, τῶν δὲ ἐχθρῶν τὴν 
ἐπιθονλήν. 

Βίωγος. — Βίων ὁ σοφιστῆς, ἰδών τινα φθονερὸν 
σφόδρα xexugóvz, εἶπεν, "H τούτῳ µέγα καχὸν oup- 
θέθηχεν, ἢἣ ἄλλῳ µέγα ἀγαθόν. 


Ἀγάθωγος. 
οὐκ ἦν ἂν ἀνθρώποισιν ἐν Bio φθόνος, 
El πάντες ἡμεν ἐξ loov πεφυχότες. 


θεόφραστ. — Θεόφραστος sine, τοὺς Μοχθη- 
Εοὺς τῶν ἀνθρώπων, οὐχ οὕτως Ίδεσθαι ἐπὶ τοῖς 
ἰδίοις ἀγαθοῖς, ὡς ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις χαχοῖς. 
Πλάτων. — ΑἈγαθὸς ἣν: ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς περὶ 
οὐδενὸς οὐδέποτε γίνεται φθόνος. : 9 
Ἀριστωνύμ. — Ὁ φθόνος, ὥσπερ φαῦλοας δηµας« 
γωγὸς, ταῖς xaXalg ἀντιπολιτεύεται πράξεσιν. 
θουκυδίδου. -- Φθόνος τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπα- 
Jov* τὸ δὲ μὴ ὁμποδὼν, ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τετί- 


µηται. 
Ἀγαξιμέν. --- Ὅσοι γὰρ τὰ καλῶς ῥηθέντα ἡ 


πραχθέντα διὰ φθόνον οὐχ ἐπαινοῦσι, πῶς οὗτοι ἂν p 


«ol; ἔργοις ὠφελήσειαν» 

Κάτωγος. — Ἠκιστα φθονεῖσθαι ἔλεγε τοὺς τῇ 
τύχη χρωµένους ἐπιεικῶς καὶ μετρίως. Οὐ γὰρ 
ἡμῖν, ἀλλὰ τοῖς περὶ ἡμᾶς φθονοῦσιν. 


ΑἉγωνύμου. — Οὐδενὶ φθονητέον ’ 
γὰρ ἄξιοι : 


ἀγαθοὶ μὲν 
χαχοὶ δ ἂν εὐτυχῶσιν, καχῶς ζῶσιν. 


θεμιστοχλῆς µειράχιον ὧν, οὐδὲν ἔφη πράττειν 
λαμπρόν ' οὕπω γὰρ φθονεῖσθαι. Καθάπερ γὰρ αἱ 
γανθαρίδες ἐμφύονται μάλιστα τῷ ἀχμάζοντι σίτῳ, 
καὶ τοῖς εὐθαλέσοι ῥόδοις οὕτω ὁ φθόνος ἅπτεται 


causs esset cur homines semper doleant : Quod, 
inquit, non solum sua mala dolcant, sed et aliena 


- bona. 


Aristotel. — Invidia illorum adversarius est, qui 
rebus secundis utuntur. 

Bonorum contentio juvat emulantem, nec ei cui 
eemuleris, aliquid nocet. 

Democrit. — Nunquam leges suo quemque jure 
ac arbitratu vivere vetarent, nisi alter alterum 
lx:ederet : invidia enim, seditionis origo est. 

Idem, invidiam ulcus esse veritatis dicebat : 


Clitarchi. — Ut ferrugine ferrum, sic invidos eua 
ipsos indole consumi.. 


Socrates. — Multi quasi grati animi significa- 
tione, defunctis monumenta ponunt, quos prius in 
vivis. agentes morore confecerant. 

Idem aiebat invidiam animi esse serram. 

Leucippis. — Aimulatio enim cum animum semel 
invaserit, aegre potest aboleri. 

Cleobulus. — Cleobulus Lindius, cum ex eo qua- 
reretur : 659 Qux maxime vitanda putaret ; Amie 
corum, inquit, invidiam, et inimicorum insidias. 


Bionis. — Bion sophista, cum aliquem invidum 
tristi valde ac demisso vultu incedentem vidisset : 
Aut, inquit, huic ingens malum accidit, aut alteri 
iugens bonum. 


Agathonis. 


Nullus in vita livor esset mortalibus, 
Nobis ita comparatis, ut omnes equales essemus. 


Theophrast. — Theophrasti sententia erat : Malos 
homines ac morosos, noh tam suis bonis, quam 
alienis nalis delectari. 

Plato. — Bonus erat : ei autem qui bonus sit, 
nulla ex causa ullus suboritur livor. 

Aristonymi. — Invidia, sicut malus orator popu- 
lique ductor, honestis actibus adversatur. 

 Theucydid. — Invidiam mortales exercent, in id 
quod adversatur : quod vero nulli obstaculo est, 
nibil invita benevolentia colunt. 

Anazimen. — Qui per invidiam quz rite dict: 
aut gesta sint non laudant; hi, quo tandem modo 
ipsa re juverint? 

Catonis. — Haud sane invidiz obnoxios esse di- 
cebat, qui modeste ac temperate fortuna utantur. 
Non enim nos invidiam petere, sed res nostras ac 
qua circa nos exsistant. 

Incerti. — Nemo prosequendus invidia : boni , 
enim, digni sunt qui rebus secundis utantur : mali ; / 
si utuntur, male vivunt. 

Themistocles adhuc adolescentior , nibil dum , 
se splendidum agere dicebat; quippe qui invidia 
minime petcretur. Nam sicut canthari (scarabeos 
vocant) robusto maxime innascuniur tritico, ae 


VARIA: LECTIONES. 


3! ἄλλ, Πλοντάρχον, 


963 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


961 


rosis pulchre florentibus ; sic invidia probos maxime A μάλιστα τῶν χρηστων xai αὐξανομένων πρὸς ἀρε- 


invadit, ac qui virtutis cultu proficiant, indolisque 
ac personarum gloria fulgeant. 
SERMO LY. 
De voluntario et involuntario. 
Luc. xn, 47. — llle servus, qui cognovit volunta- 
tem domini sui, et non fecit, vapulabit multis. | 


I Cor. ix, 16. — Vx mihi si non evangelizavero! 
Si enim volens hoc ago, mercedem habeo; si autem 
invitus, dispensatio mihi credita est. 

Eccle. x , 5. — Involuntarium exiit a facie prin- 
cipis. 
Prov. xxx, 55. — Mulge lac, et erit hutyrum : 
bares vero si compresseris, exibit sanguis. 


GGO Eccli. xvin, 50. — Post concupiscentias 
tuas ne eas; et a desideriis tuis avertere. Si enim 
prastiteris animze tux, quod concupiscenti: pro- 
clive placet, inimicorum gaudium facies. 

Basilii. — Malorum apud inferos, non Deus, sed 
nos ipsi auctores sumus. Origo enim et radix pec- 


cati, quod nostri juris sumus, ac arbitrii facultas, 


exsistit. 

Eos laudamus qui sua ipsi voluntate boni sunt; 
non qui aliqua necessitate eo adiguntur. Ubi enim 
prompta voluntas cst, nihil est quod obstare possit. 

Vis, aut formido, nunquam virtutis parentes ex- 
stiterint. llonesta enim voluntaria sunt, non neces- 
sitalis. 

Voluntarius dolor, involuntarix prestat jucundi- 
tati. 

Theologi. — Voluntariwun involuntario constan- 
tius est alque firmius tutiusque; atque alterum 
quidem, ejus est qui vim adhibet ; alterum nostrum 
est : atque alterum, divin: clementiz ; alterum, per 
vim cogentis polentize. 

Quod vi cogitur ac subigitur, ubi se occasio dc- 
derit, ad libertatem eniti solet. 


Pastor, si velit, hircos etiam mulgel; 
Pro lacte tamen, sanguinis rivos hauriet. 
Chrysost. — Non illos Deus praemio donat ac 
coronai,qui necessitale a vitio abstinent, sed qui 
voluntate. 
Deus, non necessitate aut vi aliqua nos adducit, 
sed animi sententia ac voluntate 
Nullus necessitatis fructus, sed merces omnis, 
volentis animi cst. Non enim Deus ea reputat, qux 
necessitate, sed qux libera quis przeclare gesserit 
voluntate. 


τὴν, xal δόξαν 100v χαὶ προσώπων κεχτηµένων. 


AOTOZ ΝΕ *!, 
Περὶ ἑχουσίου xal áxovotov. 

Λουκ. ('. — Ἐκχεῖνος ὁ δοῦλος, ὁ γνοὺς τὸ θ:λη- 
μα τοῦ χυρίου αὑτοῦ καὶ μὴ ποιῄσας, δαρῄσεται 
πολλάς: ὁ δὲ μὴ γνοὺς, δαρῄσεται ὀλίγας. 

A' Κορ. 0'. — Οὐαὶ δέ pol. ἐστιν, ἐὰν μὴ εὐαγ- 
Τελίζωµαι. El γὰρ ἐχὼν τοῦτο πράττω, μισθὸν ἔχω: 
εἰ δὲ ἄχων, οἰχονομίαν πεπίστευµαι. 

Σοομ. (4. — Αχούσιον ἐξηλθεν ἀπὸ προσώπου 
ἐζουσιάζοντος. 

Παροιμ. A. — "Άμελγε γάλα, χαὶ ἕσται βούτν- 
(ov. Eàv δὲ ἐχπιέζῃης μυχτηρας (j), ἐξελεύσεται 
αἷμα. 

Σιρὸχ wm. -- Ὀπίσω τῶν ἐπιθυμιῶν σου μὴ 
πορεύου, xal ἀπὸ τῶν ὀρέξεών σου χωλύου. Ἐὰν 
γὰρ χορηγήσῃς τῇ φυχῇ σου εὐδοχίαν ἐπιθυμίας, 
ποιῄσεις ἐπίχαρμα ἐχθρῶν. 

«Βασιλείου. — Τὰ tv ἅδου χαχκὰ. οὗ Θεὸν ἔχει 
τὸν αἴτιον, ἀλλ᾽ ἡμᾶς αὐτούς. "Apyh γὰρ καὶ ῥίζα 
τῆς ἁμαρτίας, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν xal τὸ αὑτεξούσιον. 


Ἑπαινοῦμεν τοὺς χατὰ mpoalpsctv ἀγαθοὺς, οὗ 
τοὺς ὑπό τινος ἀνάγχης εἰς τοῦτο Έχοντας: Όπου 
γὰρ προαίρεσις ἑτοίμη, τὸ χωλύον οὐδέν. 

Βία γὰρ ἡ φόδος, ἀρετῆς οὑκ. ἄν ποτε Υγένοιτο 
δημιουργός. Ἑθελούσια Υὰρ, xal οὐκ ἀνάγχης τὰ 
καλά. 

Τὸ ἐχούσιον λυπηρὺν, τοῦ ἀχουσίου τερπνοῦ τι- 
μιώτερον. 

θεο.Ἰόγου. — Τὸ μὲν γὰρ ἐχούσιον, μονιμώτερόν 
τε καὶ ἀσφαλέστερον καὶ τὸ μὲν τοῦ βιασαµένου, 
τὸ 65 ἡμέτερον * καὶ τὸ μὲν ἐπιειχείας θεοῦ, τὸ ὃξ 
τυραννιχῶς ἑξουσίας. 


Φιλεῖ τὸ βίᾳ κρατούμενον ἐλευθεριάζειν xatpoi 
λαθόμενον. 


:Ποιμὴν ἁμέλγει, εἰ θέλει, xal τοὺς τρἆγους, 


AAA" ἀντὶ γάακτος, αἱμάτων πηλγὰς οἵσει. 
Χρυσοστ. — Οὐ τοὺς ἀνάγχῃ τῆς.χαχίας àm- 
εχοµένους, ἀλλὰ τοὺς προαιρέσει, στεφανοῖ ὁ θεός. 


D Οὐχ ἀνάγχη xal Bla, ἀλλὰ βουλήσει χαὶ γνώµῃ 


προσάγεται ἡμᾶς ὁ θεός. 

Οὐξεὶς χαρπὺς ἀνάγχης, ἀλλὰ πᾶς μισθὸς προαι- 
ρέσεως. 00. γὰρ λογίζεται ὁ θεὺς τὰ ἐξ ἀνάγχης, 
ἀλλὰ τὰ Ex προαιρέσεως χατορθούμµενα. 


VARIA LECTIONES. 


3* In Gesn. Stob. 5. 35 "Αλλ. ἀνωνύπμου. 


NOTA. 


U? 'Eàv δὲ ixzi(nc. pvxtnpac.. Eleganter 
Yulg. Qui vehementer emungit, elicit sanguinem. 
Utrobique exdem voces Hebr. consulto alim aliis 
iaterpretibus mutate. Quod in Syr. ex Polygl. 
Anglicanis est, Si comprimas manum tuam super [ru- 
wientum, emanabit sanguis, prorsus vitiosum est. 


Quid enim frumentum ejusque comprestsio ut san- 
guis eliciatur? nisi aliqua vox ὁμωνυμιαν fecit. 
Targum quod reddit, De expressione (uroris exil 
sanguis, melaphora est, a voce *)N naris, seu ma- 
sus,;quiz.sepius ire symbolo et furoris in Scriptuza 
usurpatur. 


» 
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"Ὥσπερ τῷ στρουθῷ τῶν πτερῶν ὄφελος οὐδὲν, Α — Ut passerculo nihil prodest quod alis preditus 


ὑπὸ τῆς παγίδος ἁλόντι, ἀλλ clxr, xal µάτην πτε- 
ρύσσεται' οὕτω xal cot τῶν λογισμῶν οὐδὲν ὄφε- 
λος, àv xataxpátog ὑπὸ τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας 
ἁλῷς. 

Διονυσίου. — Ox ἠναγχασμένην. ζωὴν ἔχομεν 
οἱ ἄνθρωποι. Οὔτε γὰρ διὰ τὴν τῶν προνοουµένων 
αὐτεξουσιότῆτα τὰ θεῖα φῶτα τῆς προνοητιχῆς ἑλ- 
]άμφεως ἀπαμθλύνεται. 

Διδύμου. — Τὰ μὲν ἀχούσια ἁμαρτήματα xol 
νόμος συγχωρεῖ, xal θεὺς παρορᾷ φιλάνθρωπος ὧν, 
xa οὐκ ἀἁπηνὴς xal τῶν ἐχονυσίων. 


Φίλων. ---Οὐχ dx τὸ ἑχουσίως ἁμαρτάνειν ἐστὶν 
ἄδιχον , οὕτω xat ἀχουσίως xal κατὰ ἄγνοιαν, εὐθὺς 
δίχαιον ἀλλὰ τάχα που µεθόριον ἀμφοῖν, διχαίου 
χαὶ ἀδίχου, τὸ ὑπό τινων χκαλούμενον ἁδιάφορον. 
Αμάρτημα γὰρ οὐδὲν ἔργον δικαιοσύνης. 


Κήμεντος. ---Μάλιστα πάντων Χριστιανοῖς οὐχ 
ἐφίεται τὸ πρὸς βίαν ἑπανορθοῦν τὰ τῶν ἁμαρτημά- 
των πταίσµατα. Οὐ γὰρ τοὺς ἀνάγχῃ τῆς χαχίας 
ἀπεχομένους, ἀλλὰ τοὺς προαιρέσει στεφανοὶ ὁ βεός. 

00 δυνατόν τινα ἀγαθὸν εἶναι βεδαίως, εἰ μὴ κατὰ 
προαἰρεσιν οἰκείαν. Ὁ γὰρ ὑφ᾽ ἑτέρου ἀνάγχης àva- 
θὸς Υινόµενος, οὐκ ἀγαθός * ὅτι μὴ ἰδίᾳ προαιρέσει 
ἑατὶν à ἔστιν. Τὸ γὰρ ἑκάστου ἐλεύθερον, ἀποτελεῖ 
τὸ ὄντως ἀγαθὸν, καὶ δειχνύει τὸ, ὄντως κακόν. 
"O0sv διὰ τῶν ὑποθέσεων τούτων ἐμηχανήσατο ὁ 
Θεὸς φανερῶσαι τὴν ἑχάστου διάθεσιν, 


Xopixiov. — Τὸ ἐχ φύσεως καλὸν, ἀδόχιμον ' τὸ 
δὲ ἐν προαιρέσεως, ἐπαινετόν. 


Ἐπιχτήτου. — Ei βούλει ἁταράχως xai εὑαρέ- 
στως ζᾖν, πειρῶ τοὺς συνοιχοῦντάς σοι σύµπαντας 
ἀγαθοὺς ἔχειν. Ἕξεις δὲ ἀγαθοὺς, εἰ τοὺς pi) Exóv- 
τας παιδεύεις, τοὺς δὲ ἄχοντας [ἔπειτα χεχειρωμέ- 
νους (Κ) ] ἀπολύεις. Συμφεύξεται γὰρ τοῖς φεύγουσιν 
ἢ µοχθηρία ἅμα xal ἡ δουλεία’ συναπολειφθήσεται 


δὲ τοῖς συµθαίνουσἰ σοι fj χρηστότης xo ἡ ἔλενθε- 
ρία. 


Σωκράς. — 'O μὲν ἐχουσίως ταλαιπωρῶν, ἐπ 
ἀγαθῇῃ ἐλπίδι πονῶν εὑφραίνεται * αἱ δὲ ῥᾳδιουργίαι 
xai ix τοῦ παραχρῆμα fjovai, οὔτε σώματος εὖ- 
εξίαν Ixaval εἶσιν ἐργάξεσθαι, οὔτε ψΨυχῆς ἐπιστή- 
µην ἀξιόλογον οὐδεμίαν ἐμποιοῦσιν. 


θεαγοῦς Πυθαγορείου. — Τὸ μὲν ἀχούσιον, οὐχ 
ἄνευ λύπης χαὶ qó6ov* τὸ δὲ ἐχούσιον, οὐχ ἄνευ ἡδονῖς 


xai φιλοφροσύνης. 


est, si laqueo irretitus teneatur; sed frustra nullo- 
que commodo concutit alas; sic et tibi rationum 
mentis nulla futura utilitas, si prava cupiditate 
omnino captus tenearis. 

Dionysii. — Non ea nostra hominum vita est, 
qua necessitate agatur. Non enim idcirco quod qui 
providentia reguntur, libertate arbitrii przediti sunt, 
divina lumina illustrantis providentix obscurantur. 

Didymi. — Peccata non ex voluntate, et lex con- 
donat, et Dcus pene despicit, ut qui sit clemens ac 
misericors, nec vel eorum qux voluntaria sunt, im- 
mitis ultor exsistat. 

Philonis. — Non ut voluntarie peccare injastum 
est, sic non voluntarie et per imprudentiam, 661 
continuo justum ; sed forte amborum confine ali- 
quid (justi scilicet ac injusti) quod nonnulli, horum 
medium ac indifferens vocant. Eorum enim qui 
sunt peccatum ac error, nullum justitie opus ha- 
beatur. 

Clementis. — Cum primis haud licet Christianis 
per vim emendare , si quid peccaverunt. Non eniin 
qui necessitate a malo se abstinent, Deus coronat, 
sed qui mentis proposito et voluntate. 

Fieri non potest ut quis aliter firma constantía 
bonus sit, quam sua ipse voluntate. Nam qui alio 
cogente bonus redditur, bonus non est ; quod non ' 
propria voluntate sit, id quod est. Qua enim quis- 
que pollet libertate, id przstat, quod vere bonum 
est, proditque quod vere malum est. Quocirca 
sapienter disposuit Deus ut bis argumentis quo 
quisque animo sit, monstraretur. 

Choricii. — (uod ex natura bonum est, non pro- 
batur; quod autem ex voluntate animique pro- 
posito, id vero dignum laude habetur. 

Epicteti. — Si vis sine perturbatione ac placide 
vivere, hoc stude, ut quos domesticos vernasque 
adbibueris, omnes boni sint. ld autem contigerit, 
si eos qui velint, erudias; eos autem qui nolint 
ac reluctantes (ubi deinde edomueris) dimittas. 
Una enim cum illis fugiéntibus improbitas ipso 
aufugiet atque servitus; unaque cum illis quibus 


p tecum convenit, probitas atque libertas tibi ma- 


nebit. 

Socrat. — Qui sponte in :&rumnis versatur qua 
spe bona fulcitur, in laboribus ketatur. Otia au- 
tem et tumultuarize voluptates ac libidines, nec 
bonam corporis habitudinem prestare possunt, 
nec animi scientiam ullam ingenerant, quz alicu- 
jus pretii videatur. ) 

Theagis Pythagorei. — Quod involuntarium, haud 
dolore metuque caret; quod autem voluntarium, 
voluptatem ac lztitiam comitem habet. 


NOTAE. 


(k) Ἔπειτα Χχεχειρωµένους. Hzsit hic aqua 
Gesn. nec aliter expedit, quam dicendo, in. Graco 
additur, ἔπειτα xaX χειρωµένους nos paulo emen- 


datius ex Ball. χεχειρωμένους nec sensus adeo - 


arduus. Vult nimirum, quos sic in familiam asci- 
veris sintque duri ac pervicacis ingenii, ubi edo- 


mueris, ac tantisper delinieris, tunc placide ac 
sine strepitu dimittendos esse. Eo enim spectat τὸ, 
κεχειρωµένους. Hoc sane philosophum, ut nec in 
ipso discessu gravioris aliquid tumultus aut offen- 
sionis domi accidat. 
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Ex Nicolai Collectaneis de moribus — Thyni, nau- A 


fragos humaniter suscipientes, sibi amicos con- 
stituunt ; hospites vero, qui sua voluntate acce- 
dant, magnifice colunt : qui autem inviti, iis 
penas irrogant. 

SERMO LVI. 
663 Ρε illo quod scriptum est : « Nosce teipsum. » 


Luc. vi, 44. — Quid vides festucam in oculo 
fratris tui ; trabem autem, qua in oculo tuo est, 
non consideràs ? 

Rom. xiv, 4. — Tu quis es, qui judicas alienum 
servum ? domino suo stat, aut cadit; stabit autem: 
potens enim est Deus statuere illum. 

Eccle. xi, 9. — Ambula in viis cordis tui imma- 
culatus, et nosce teipsum; quia in omnibus his 
ducet te Deus in judicium. 

Prov. xm, 10. — Qui ipsi seipsos agnoscunt 8a- 
pientes sunt. 

Eccli. xmi, 16. — Cave, et attende diligenter 
quia cum casu tuo (morte scilicet comite) am- 
bulas. 


Basilii. — Aceurata tui cognitio, quantum suf- . 


ficiat tibi viaticum przbebit , ut ad Dei adducaris 
intelligentiam. 
Naturz si memineris, nunquam fastu extolleris ; 
illius autem memor eris, si tibi ipse attenderis. 
Tu ipse, homo, hoc pateris, quod alteri vertis 
crimini : et alienum quidém malum acute vides, 
tuum vero dedecus nihili facis. 


Plane enim res omnium summe ardua videtur, 
nosse seipsum. Non enim solus oculus, qui res 
extra videat, ipse seipsum non cernit; sed et mens 
nostra acute aliena errata videns, ad suorum tarda 
cognitionem exsistit. 


Theologi. 


Scrutare teipsum magis quam proximos ; 

Illo enim teipsum, hoc ipsos juvabis. 

Fac, queso, noscas te qui sis, undeque profectus. 
Sic enim facile principis [orme decorem nancisceris. 


Didymi. — Scire aliquem quod nesciat , sapien- . 


ti: est; ut et scire quod injuriam fecerit, est ju- 
sutise. 
Chrysost. — Is maxime se novit qui se nihil esse 


** In Ges: Stob. 105. 
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'Ex τῶν NuxoAdov ἐθῶν. — θύνοι (I) τοὺς vav- 
αιοὺς Φφιλανθρώπως δεχόµενοι φίλους ποιοῦνται * 
τῶν δὲ ξένων, τοὺς μὲν ἑχουσίως ἑλθόντας, σφόδρα 
τιμῶσι τοὺς δὲ ἀχουσίως, κολάζουσιν, 


AUTOZ νά 3. 
Περὶ τοῦ, « Yvot σαντόν. » 


Λουκ. ς’. — Τί βλέπεις τὸ χάρφος 3b ἓν τῷ 
ὀφθαλμῷ τοῦ ἁδελφοῦ σου, τὴν δὲ ἐν τῷ cip ὀφθαλμῷ 
δοχὸν οὗ χατανοεῖς ; 

Ῥωμ. ιδ’. — Xi τίς eU ὁ χρίνων ἀλλότριον οἰκέ- 
την; τῷ ἰδίῳ κυρίῳ στήχει f πίστει" σταθήσεται δὲ᾽ 
δυνατὸς γάρ ἐστιν ὁ cbe στῆσαι αὐτόν. 

Σο.ομ. τα.--Περιπάτει ἓν ὁδοῖς χαρδίας σου ἅμω- 
, xai γνῶθι σαυτόν (m) * ὅτι ἓν dot τούτοις ἄξει 
as ὁ Geb εἰς χρίσιν. 


Παροιμ. γ’. — Οἱ ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες, σοφο!. 


Zip. wr. — Συντήρησον xai πρόσεχε σφοδρῶς, ὅτι 
μετὰ τῆς πτώσεώς σου περιπατεῖς. 


Βασιλείου. —'H ἀχριθῆς σαυτοῦ κατανόησις αὖ- 
τάρχη σοι παρέχει χειραγωχίαν πρὸς τὴν ἔννοιαν τοῦ 
θεοῦ. 

Μεμνημένος τῆς φύσεως, οὐκ ἐπαρθήσῃ ποτέ’ 
μεμνήσῃ δὲ ἑαυτοῦ ἐὰν προσἐχῃς σαυτόν. 

Ἔπαθες, ἄνθρωπε, ὃ ἐγκαλεῖς' καὶ τὸ μὲν ἀλλό- 
τριον καχὸν ἐπιμελῶς βλέπεις, τὸ δὲ ααυτοῦ αἰσχρὸν 
οὐδαμοῦ τιθεῖς. 


C ἍτΤῷ ὄντι γὰρ ἔοιχε πάντων εἶναι χαλεπώτατον, 


ἑαυτὸν ἐπιγνῶναι. Οὐ γὰρ μόνος ὀφθαλμὸς τὰ ἔξω 
βλέπων ἐφ᾽ ἑαυτὸν οὐ χέχρηται τῷ ópdv* ἀλλὰ χαὶ 
αὐτὸς ἡμῶν ὁ νοῦς, ὀξέως τὸ ἀλλότριον ἁμάρτημα 
καταθλέπων, βραδύς ἐστι πρὸς τὴν τῶν οἰκείων ἑλατ- 
τωµάτων ἐπίγνωσιν. 
| θεο.]όγ. 

Ἐρεύγα cavtóv π.εῖον, ἢ τὰ τῶν κέ.ας. 
Τῳ μὲν γὰρ αὐτὸς κερδανεῖς, τῷ δ' οἱ a£Aac. 
Γνὠθισεαυτὸν, ἄριστε, πόθεν καὶ ὅστις ἐςύχθης. 
“Ρεῖά xsv. ὧδε τύχῃς xdAAeoc ἀρχετύπου. 

Διδύμου. — Τὸ εἰδέναι τινὰ ὅτι ἀγνοεῖ, σοφίας 
ἐἑστίν ὡς xal τὸ εἰδέναι ὅτι ἠδίχησε, δικαιοσύνης. 


Χρυσοστ. — Οὗτος μάλιστά ἐστιν ὁ ἑαντὸν εἰδὼςι 


D ὁ μηδὲν ἑαυτὸν εἶναι νοµίζων. 


NOTA. 


(1) θύνοι. Alia editione errore, ἰθύμοι. Suid. 
θύννοι; aitque esse gentis nomen ; ex Maximo for- 
sitan vel etjam Stobzo, Serm. 15356. Stephanus 
aulo clarius exponit, θύνη πόλις Λιδθύης, ὡς Πολυ- 
στωρ ᾽Αλέξανδρως. ὁ πολίτης,θυναῖος, Θυνία ἡ χώρα 
τῶν θύνων. Ac uui. Tunetum. et Tunetanum re- 
gnum in Africa: Stobxus jungit Pransiis, et in 
utraque gente χρηστότητος (humanitatis) exempla 

ni 


. (in) Kal yrà0. σαυτόν. Videtur vox σαυτὸν ad- 
jectitia, ex loci et argumenti occasione, sicque 
iungendum cum reliquis, Γνῶθ, ὅτι, Scito quia,etc. 
Quod autem habent Sixt. Basil. Árgent. xai μὴ ἐν 


ὁράσει τῶν ὀφθαλμῶν σου, quod et expressit in« 
terpres Arabicus, haud mendo carere videtur, male 
adjecta negat. quam nec Hebr. habent, nec Vulg. 
interpret. aut Syriac. expunguntque cod. Alexandr. 
et Vatabl. Paraphrasis quoque Chaldaica. Et esto 
cautus in visu oculorum (uorum : nec Amb. lib. 
De iVirg. aliter legerit, Et in conspectu. oculorum 
tuorum : reliqua enim, Et non in audacia oculorum 
tuorum, ipsius Ambrosii verba sunt, nom sacri 
textus; male proinde »dducta a Nobilio, 'quasi 
faveant codici Vaticano τῶν LXX in illa nega- 
tione. 





60) 
. KAggsvr. 
El Bob Ac. rra 660v, zpoAa60r γγὠθι cavtóv. 
᾽Αγτιράγους. 
El θνητὸς el, βέἐλτιστε, θνΥητὰ καὶ gpóret. 


Δημοσθ. — Οἶμαι τὸ μέλλον ἅπασιν ἀνθρώποις 
ἅδηλον * xal μικροὶ χαιροὶ μεγάλων πραγμάτων 
αἴτιοι γίνονται. Ad) δεῖ µετριάζειν ἓν ταῖς εὗπρα- 
ξίαις, xat προορωµένους τὸ μέλλον φαίνεσθάι. 


"HpaxAsltov. — Ἡράκλειτος νέος ὧν, πάντων 
Υέγονε σοφώτερος, ὅτι ᾖδει ἑαυτὸν μηδὲν ὄντα. 


Σωκράς. — Σωκράτης Qexo μηδὲν εἰδέναι, πλὴν 
αὐτὸ τοῦτο, ὅτι μηδὲν οἶδεν ' τοὺς δὰ λοιποὺς μηδὲ 
τοῦτο εἰδέναι, 

Οἱ μὲν σφοδρῶς πυρέττοντες, τὴν ὄρεξιν xal τὴν 
ῥώμην οἱ δ ἓν τοῖς βασιλείοις παροιχοῦντες, τὸν 
νοῦν καὶ τὰ θη πεφύκασι διαφθείρεσθαι, el μὴ c5, 
Γγῶθι σαυτὸν, συχνῶς ἑαυτοῖς ἐπιλέγουσιν. 


dul. 
"AvÓpusxoc dv, τοῦτς) ἴσθι, καὶ μεγεῖς üsl; 

Σωτάδου. 
El καὶ βασιλεὺς πέφυκας, ὡς θνητὸς ἄχουσον: 
Ἂν μακρὰ ατύῃς, φ.λεγματίῳ κρατῇ περισσφ. 
"Av εὐϊματῃς, ταῦτα πρὸ coU προδάτιον εἶχεν. 
Αγ χρυσοφορῇς, τοῦτο τύχης écclv ἔπαρμα. 
"Av π.λούσιος ᾗς, τοῦτο χρόνων dónAoc ἰσχύς. 
"Av ἁναζογεύῃ, τοῦτο ἁγοίας éctl φρύαγμα. 
"Av δὲ σωφρο»ῇς, τοῦτο θεοῦ δωρο» ὑπάρχοι. 
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Clementis. 
Si vis nosse Deum,ipse prior nosce teipsum. 


Antiphanis, 
Si mortalis es, bone vir, etiam mortalia sapias. 


Demosth. — Futurum opinor cunctis mortalibus 
incertum esse, parvaque momenia res magnas 
parturire. Quapropter secundo rerum statu te- 
nenda moderatio est, eaque G63 tenenda consilii 
ratio, ut quod futurum est videamur prospicere. 

Heraclitus. — Heraclitus, cum juvenis esset, om- 
nium sapientissimus exstitit, quoniam sciebat se 
nihil esse: 

Socratis. — Socrates unum hoc se scire existi- 
mabat, quod nihil sciret; alios, ne id quidem 


p scire. 


Qui gravius febri tentantur, appetitum viresque 
deperdunt ; dui vero principum aulas sequuntur 
moramque in eis trahunt, mentein ipsam ac inge- 
nuos mores, nisi crebrius proloquii hujus sen- 
tentiam, Nosce teipsum, secuta ipsi repetant. 


Philemon. 
Homo cum sis, hoc scito, et semper eris. 
Sotatis. 


Quanquam rex es, tanquam mortalis audi. 

Si multum spuis, pituita redundas. 

Si pulchris nites vestibus, has te prior ovicula habuit. 
Si auro fulges, hec fortuna elatio est. 

Si dives es, hoc temporum incertum robur. 

Si fastuosus$ ac arrogans es, h&c dementie superbia ett. 
Si modeste sapis et sobrius es, hoc Dei donum est. 


Ἡ δὲ σωφροσύγη πἀρεσει», ἐὰν µετρῆς σ εαυτόν. ᾳ Presto vero οοῦγίεία est ac modestia, si te ipse me 


θάλης. ---Χαλεπὸν δὲ ἑαυτὸν γνῶναι, ἀλλὰ µα- 
xáp:ov* δᾗν γὰρ χἀτὰ φύσιν. 

Π.1άτωνος. — Οἱ οὐκ εἰδότες, ὡς ἔπος εἰπεῖν 
οὐδὲν, οἰόμεθα τὰ πάντα εἰδέναι' οὐχ ἐπιτρέποντες 
δὲ ἀλλήλοις, & μὴ ἐπιστάμεθα πράττειν, ἂναγχαξό- 
µεθα ἁμαρτάνειν αὐτοὶ πῥάττοντες. 


Μεγάἀνδρ. 


Κατὰ πο. λῶν ἐστιν οὐ κα.ἰῶν εἰρημένον, 
Τὸ, Γνῶθι σεαυτὸν, χρησιµώτξρον γὰρ ἦν, 
Τὸ, Γνῶθι τοὺς ἄλλους. 


Esropavr. — Οἱ μὲν γὰρ εἰδότες ἑαύτοὺς, τὰ 
ἐπιτήδεια ἑαυτοῖς ἴσασι, καὶ διαγινώσχουσιν ἅ τε 
δύνανται, xaX ἃ µή. Καὶ ἃ μὲν ἐπίστανται πράτ- 
. ποντες, πορίζονταί τε ὧν δέονται, xal εὖ πράττου- 
σιν' ὧν δὲ μὴ ἐπίστανται ἀπεχόμενοι, ἀναμάρτητοι 
γίνονται xal διαφεύγουσι τὸ καχῶς πράττειν. 


Οὗτος ἔμοιγε δοχεῖ, ὁ μὴ εἰδὼς τῆν ἑαυτοῦ δύνα - 
ιν, ἀγνοεῖν ἑαυτόν. Ἐκεῖνο δὲ οὗ φανερὸν, ἔφη; 
ὅτι μὲν διὰ τὸ εἰδέναι ἑαυτοὺς πλεΐῖστα ἀγαθὰ ἰσχύου 
ew ἄνθρωποι’ διὰ δὲ τὸ ἐφεῦσθαι ἑαυτῶν, πλεῖστα 
χαχά ; | 


Ἐπὶ μηδενὶ £xapOfie ἀλλοτρίῳ &povepfiuiat. El 


6 ἵππος ἔλεγεν Enaipópévoc, ὅτι Καλός εἰμι, ἀνεκτὸν. 


ἦν: aU δὲ ὅταν λέγεις, ὅτι Ἴππον καλὸν ἔχω, ἴσθι ὅτι 

ἐφ ἵππῳ ἀγαθῷ μέγα φρονεῖς. Τί οὖν ἐστι σόν; 

Κρῆσις φαντασιῶν, ἣν ὅταν κατὰ φύσιν ἔχῃς, τότε 
ParRoL. GR Χα, 


[tiaris, 

Thales. — Res quidem difficilis, Nosse seipsum ,. 
beata tamen : estenim ex natura rationibus vivere; 

Platonis. — Qui, ut verbo dicam, nibil scimus, 
scire nos omnia arbitramur : dumque alii alios, 
qua nescimus, non permittiinus agere, dum hzc 
ipsi presumimus, necessario peccamus atque er 
ramus. 

Menandri. 

Multos non bonos dictum illud perstringit. 

Nosce teipsum, quippe suilius, 

Nosce alios, illis diceretur. 

Xenophont.—Qui seipsos norunt ea quz sibi con- 
veniant non nesciunt ; queque valeant, ac noii 


D valeant rationis librà discernunt : dumque eà quz 


norunt, agenda sibi constituunt, parant quz sint 
necessaria; ac felices agunt, ab iisque se abstinendo 
quorum rudes exsistunt, nihil errant, ac ne male 
agant, effugiunt. 

Is sane seipsum riescire videtur, qüi vires suas, 


. quante sint, ceompertas non habet. Ác, nonne li- 


quet, inquit, homines, quod se noverint, complura 
nancisci bona ; quod. autem sui cognitione errent, 
plurimis se malis inserere? ' 

Nulla te aliena excellentia ac prestanti G64 
dote efferas, Si equus, qua pr:estat  generositate, 
66 bonum diceret, ferri id certe posset ; sin autem 
tu ipse, te bonum equam habere dixeris , scito 
equi te bonitate gloriari. Quid igitur taum estf 

31 


911 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


ad 
23 


. Cogitationum usus, qui si ex nalurz rationibus A àrápüntt- τότε γὰρ ἐπὶ τῷ oq πλεονεχτήµατι ἑπαρ- 


' fuerit, ipse te efferto. Tune enim preclara, qua 
. polles, dote te ipse extuleris. 

Chilo.—Chilo interrogatus quid esset difficillimum : 
Nosse, inquit, seipsum. Hac enim commedum ad- 
monitione superbi castigantur, qui supra virtutem 
inepte gloriantur atque gesliunt. 

SERMO LVII. 
De bonitate seu benignitate ac lenitate. 

Luc. vi, 35. — Benefacite, et mutuum date, nihil 
inde sperantes; et erit merces vestra multa; et 
eritis filii Altissimi, quia ipse benignus est super 
ingratos et malos. 

Ephes. wv, 32. — Estote invicem benigni et mi- 


0101. 


Χεί.Ίων. — Χείλων ἑρωτηθεὶς, τί τὸ χαλεπώτατον, 
Τὸ γινώσχειν ἑαυτὸν, ἔφη. Χρήσιμον γὰρ εἰς νουθε- 
σίαν τῶν ἁλαξόνων, ol ὑπὲρ «hv. ἑαυτῶν δύναμιν 
φλυαροῦσιν. . 

AUTOZ NZ' 3. 


Περὶ χρηστότητος. 

Λουκ. ς’. — Αγαβοποιεῖτε xa δανείζετε, μηδὲν 
ἀπελπίζοντες, καὶ ἔσται ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς, χαὶ 
ἔσεσθε viol 'Ὑψίστου, ὅτι αὐτὸς χρηστός ἐστιν ἐπὶ 
τοὺς ἀχαρίστους xai πονηρούς. 

Ἐφ. δ'. — Τίνεσθε εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ χαὶ 


-sericordes, donantes invicem, sicut et Deus in B εὔσπλαγχνοι, χαριζόµενοι ἑαυτοῖς, χαθὼς xat ὁ θελς 


Christo donavit vobis. 

Coloss. 1n, 12. — Induite vos viscera misericor- 
di», benignitatem, modestiam animi, lenitatem, 
mansuetudinem. 

Prov. n, 91. — Boni erunt habitatores terra, et 
innocentes remanebunt in ea. 

Christus, qui bonus est ac suavis, viso homine 
quem formaverat, non dimisit eos neque dere- 
liquit, clementer cis utens. 
^ Basilii. — Imagine fulgeo', qued sum praeditus 
T3lione; hanciscor vero similitudinem, qued hbe- 
nignus ac comis fio. 

Adversarios subjugare , viri fortis sit'ac vere 
principis ; victis autem jugumque subeuntibus le- 
nem se et mansuetum przbere, ejusqui magnitu- 
dine animi ac placiditate omnibus praestet. 

Dionysii Αγεομασίια. — Quod modis omnibus 
boni expers est, id nusquam prorsus, vel erat, 
vel est, vel erit, vel esse potest. 


Theologi. — Bonitatis habet laudem feritatem 
lenitate vincere; ac quibus malis affecti patienter 
ferimus , injurie auctores melioris frugis efli- 
cere. 

Cunctis benignus esto, sed maxime proximis. 

Dei tibi benignitatem, ipse benignus mitisque concilia. 
Quodnam lenitatis documento documentum brevius ? 
9 Talis esto amicis εί proximis, 

uales tibi ipsi illos esse vis. 

Chrysost. — Deus non solum munera conferendo, 
verum etiam poenas irrogando, bonus et benignus 
ac clemens est. Ejus enim animadversionis ac ca- 
stigationis ipse rigo r, beneficii atque muneris pars 
maxima est. Nam et medicus, non tunc solum 
cum in hortorum pratorumque amcna, aut in bal- 
neas ac piscinas educit »grotum , sed et cum a 
cibis abstinentiam jubet, cum secat, cum amara 


:95 In Gesn. Stob. 137. 


ἐν Χριστῷ ἑἐχαρίσατο ὑμῖν. 

Κοάοσσ. 11. — Ἐνδύσασθε σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ, 
χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, µαχροθυµίαν, πραό- 
τητα. | 

Παροιμ. 8'. — Χρηστοὶ ἔσονται οἰχήτορες γῆς" 
ἄχαχοι δὲ ὑπολειφθήσονται Ev αὐτῇ. 

Χριστὸς χρηστὺς ὧν (π), xal ἰδὼν τὸ πλάσμα 
αὐτοῦ, οὔτε ἀνῆχεν αὐτοὺς, οὔτε χατέλιπε φειδόµε- 
νος αὐτῶν, 

Baciul. — Τὸ κατ εἰχόνα ἔχω, iv τῷ λοχιχὸς 
εἶναι, τὸ δὲ xa0' ὁμοίωσιν γίνομαι, ἓν τῷ χρηστὸς 
γενέσθαι. 

Τὸ μὲν γὰρ τοὺς ἀντιτείνοντας ὑπὸ χεῖρα λαμδά- 
γειν, ἀνδρείου τε xal ἄρχοντος ὡς ἁληθῶς * τοῖς δὲ 
ὑποπεπτωκόσι χρηστὸν εἶναι καὶ πρᾶον, µεγαλοφρο- 
αὖνῃ πάντων καὶ ἡμερότητι διαφέροντος. 

Διογυσίου τοῦ Ἀρειοπαγίτου. — Τὸ κατὰ πάντα 
τρόπον τοῦ ἀγαθοῦ ἑστερημένον, οὐδαμῆ οὐδαμῶς 
οὔτε fjv, οὔτε ἔστιν, οὔτε ἔστα:, οὔτε εἶναι δύνα- 
ται. 

θεοόγοψ. — ᾽Αγαθὸν χρηστότητι νικᾷν θρασύ- 
τητα, χαὶ βελτίους ποιεῖν τοὺς ἁδικοῦντας, οἷς xap- 
τεροῦμεν πάσχοντες. 


Πᾶσι μὲν ἴσθι χρηστὸς, π.ϊέον δὲ τοῖς ἔγγιστα. 
Ζήτει θεοῦ σοι χρηστόζητα, χρηστὸς v. 

Τί χρηστότητος δόγµα συγτοµώτερο»; — c 
Τοιοῦτος ἴσδι τοῖς φἰ.Ίοις xal toic xéJAac, 

Olovc σεαυτῷ τούσδε τυγχάνει’ θέ3εις. 


D ἍµἉΧρυσοστ.--Οὐκ εὐεργετῶν µόνον, ἀλλὰ xa χολά- 


ζων ἀγαθός ἐστι καὶ φιλάνθρωπος ὁ θεός. Καὶ γὰρ αἱ 
χολάσεις αὐτοῦ xa αἱ τιµωρίαι, μέγιστον εὐεργεσίας 
µέρος εἰσίν «ἐπεὶ καὶ ἰατρὸς, οὐχ ὅταν εἰς παραδεί 

σους xal λειμῶνας ἑξάγῃ τὸν χάµνοντα µόνον, οὐδ 
ὅταν εἷς βαλανεῖα xa κολυµθήθρας ὑδάτων, ἀλλὰ καὶ 
ὅταν ἄσιτον χελεύῃ διαμεῖναι, ὅταν τέμνῃ, ὅταν πι- 


xpà προσάχει φάρμακα, τότε καὶ ἱατρός ἐστιν 


NOTAE. 


(n) Χριστὸς χρηστὺς &v. Utraque editiore ad- 
dita vox Σειρᾶχ, quasi locus sit ex Eccli. sumptus, 
apud quem non exstat. Sap. xv, 
dicitur, bisque illi affinia tribuuntur. Ball. quoque 


4. θεὸς χρηστὸς . 


Κύριος χρηστὸς, etsi brevitate Χριστὸς potius scri- 
ptum est. Nec aliter Maximus scripserit ex lau- 
date illo Sap. lllud, Χριστὸς χρηστὸ», durius quam 
pro ejus vena videatur, nec affectatione carens. 
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ἁμοίως, καὶ τὴν αὑτοῦ φιλανθρωπίαν ἀπιδείκνυσιν A praebet medicamenta, perzque medicus est, θυ- 


πλέον. 

Γρηγ. Nóce. — Ὁ τῇ φύσει ἀγαθὸς, καὶ ἀγαθῶν 
πάντων παρεκτιχός. 

Ἴδιον πάντως ἀγαθοῦι τὸ ὠφελεῖν. 


Δημοσθ. — O0 τοσοῦτον ὁ λόγος, ὅσον χρηστὸς 
τρόπος Χείθειν δύναται. 
Ποσιδίππου. 


Όἶσυ' ὁ tpóxoc ἑστὶν εὔτακεος, ἴουτέοισι καὶ 
à diio curtéxtatat. 

Τι ίμους ἑκτηόάμην 
μερα τὰ μάς τρόπον δὲ, τοὺς xJslotovc 
[φί]ους. 
8sjuctoxA. — θεμιστοχλῆς χωρίον πωλῶν ἐχέ- 


que humanitoatis specimen exhibet. 
Greg. Nyss. — Qui natura bonué est, idem et 
bonorum omnino largitor est. 
Quisquis bonus est, aliis prodesse proprium 
habet. 
Demosih. — Non tanta verborum vis ut suadeant, 
quanta bonorum morum. 
Posidippi. 
Quorum mores. aunt bene composili, eorum | parilet 
[vita ordinata exsistit. 


Arte quidem familiares, hon paucos 
Paravi ; sed moribus plurimos amicos. 


Themistocl. — Themistocles predium venale ha» 


λευσε χηρύττειν, ὅτι καὶ Ὑείτονα χρηστὸν ἔχει. p bens, praeconem clamare jussit , bonum etjam vici- 


Νεγάν δρρυ. 

Xb μὲν ἁαραυεῖς ταῦτα ὅσα σοι πρέπει, 
Ἐμὲ δὲ ποιεῖν τὸ καθῆκον, οὐχ ὁ σὸς Aóyoc, 
RU ἴσθι ἀκριδῶς * ὁ δ' ἴδιος Χείθει τρόπος. 
Οὐδεὶς Xornpórv πρᾶγμα χρηστὸς ὢν ποιει. 
Οὐ παντεῶς δεῖ τοῖς Xornpoic ἐπιτρέπει. 
A44! ἀντιτάττεσθαι * εἰ δὲ μὴ, € dvo κάτω 
Ἡμῶν ὁ βίος «ήσει μεταστραφθὶς ὅ λος. 

Δευκχίαπηςα-- Χρηστότης, τνγχάνουσα μὲν y&- 
ῥιτος, ἔτι μᾶλλον αὔξεται ' προπηλαχιαθεῖσα δὲ, 
εἰς ὀργὴν ἐρεθίζεται. 

Περίθου. 

Ilo4 1ῶν χρημάτων», τὸ χρηστὸν εἶναι AvciceAé- 

péxoc ἐστὶ jc ác [στερόν ἐστι. 
Τρόπος c ἀσφα.Ἰέστερος νόµου. 
Τὸν μὲν γὰρ pA) ἂν διαστρέφαι ποτὲ 
'Ρήζωρ δύναιτο * τὸν ὃδ' ἄνω τα xal κάτω 
Λόγος ταράσσων £oAAdxic «Ίυμαίνεται. 


ΛΟΓΟΣ NH' **, 
Περὶ vópov. 

Ιωάν. ή’. — 'H χρίσις fj ἑμὴ δικαία (ο) ἐστὶν, 
ὅτι µόνος οὐχ εἰμὶ, ἁλλ᾽ ἐγὼ χαὶ ὁ πέµφας µε. Καὶ 
ἐν τῷ νόµῳ τῷ ὑμετέρρ γἐγραήται, "Oct δύο ἀνθρώ- 
Ίων µαδτνρία ἁληθής ἐστιν. | 

Ῥωμ. β’.-- Όσοι ἀνόμως Ἰμαρτον, ἀνόμως xal 
ἀπολοῦνται ΄ xal ὅσοι ἐν vópap Ίμαρτον, διὰ νόµου 
χριθήσονται. 

Παροιμ. x0. — 'Tó νόµον γνῶναι, διανοίαξ ἑ στὶν 
ἀγαθῆς. 

Σιρἀχκα’.--- Ὁ φυλάσσων νόμον Κυρίου, χρατεῖ (p) 
τοῦ ἑννοήματος αὐτοῦ. 


3** In Gesn. Stob. 145. 


naàm habere,, | 
Menandri. 


Tu me mones qu te decent, | 
Me tamen non impellit sermo tuus ad id quod officii 


| lest; 
Crede miki; sed εἰ quid tibi morwm est. 
Nemo quiyir probus ac frugi sit, malum aliqued facit. 
Nulla prorsus improbis malisque facienda licentia est. 
Sed eis resistendum ; sin autem vita nostra, 
Sus deque tota malo exitu nobis subvertetur. 


Leucippes. — Mansuetudo, nacta quidem gratiam, 
adbuc magis augetur; sugyillata autem , in iram 
concitatur. 

Perithi. 


Multis opibus lenitas wtilior est. 


C Boni mores tutiores lege sunt. 


Illos enim nullus wnquam oralor, 
Everterit. Hanc vero verbis , ) 
Sus deque miscens ac (urbans, non raro corrumpit. 
SERMO LVIIf. 
De lege. 


Joam. vi, 16. — Judicium meum justum est 
quia solus non sum; sed ego, et qui misit me. Et 


jn lege vestra scriptum est : 896 Quia duorum 


hominum testimonium verum est. 


Rom. n, 12. — Quicunque siné lege peccave- 
runt, sine lege peribunt : et quicunque in lege 
peccaverunt, per legem judicabantur. 

Prov. xxix, 18. — Scire legem , probe mentis 
est. 

Eccli. xxi, 14. — Qui custodit legem Domini 
tenet sensum ejus. 


NOTAE. 


(ο) 'H Χρίσις ὁ ép) δικάία. Beliqui ἀληθής. 
Verum udin m. "hi SUN tamen rectum redditur : 
ac, num et ipse διχαίαν legerit? 

(p) Νόμον Κυρίου, κραεεῖ. Alii omnes, νόμον, 
χαταχρατεῖ, vel unain duas divisa voce, vel ex 
duabus una conflata. Placet quod ita habet Ma- 
ximi codex, aptiusque videtur simplex χρατεῖ - cum 
alioqui lex, cum adjecto illo Κυρίου, id est Domi- 
ni, ubique fere in sacris paginis babeatur. Qui 
ergo custodit legem Domini, xpasel τοῦ ἐννοήματος 
αὐτοῦ, enet illtus sensum; quasi. callet eique mor- 


dicus adharet Hebr. iv, (4. χρατῶμον τῆς ὀμολο- 
γίας. Teneamus confessionem Athen. χρατεῖν γὰρ 
οἶμαι τῆς λέξεως οὕτως ἐχούσης' Existimo  memo- 
ria tenere dictiónem, que sic habet. Qui sensus hic 
commodus; durior, quo Vulg. et Sixt. interpr. 
reddunt, cogente voce illa χαταχρατεῖ, continebit 
sensum ejus : quasi sibi subjiciet, swbiget. Aptius ad 
voluntatem animumque servantis referatur, utl 
retulit Syriac- Qui servat legem, comprimit 09. 
[untatem $«am. 
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Basilii. — Cum bruta mutaque animantia sue A Βασιᾶ. — Ei τὰ ἄλογα ἐπινοπτιχὰ καὶ φυλακτιχὰ 


consulant saluti sibique solertia caveant, ac piscis, 
quid sibi prosequendum , quidve fugiendum sit , 
non nesciat; quid nos dicturi sumus, qui doctri- 
- nis excultí, legibus instituti , promissis invitati, 
Spiritu edocti, mutis tamen piscibus a ratione ser- 
monisque eultu magis alieni, legi cedere recu- 
samus ? 

Fieri non potest ut is salutem consequatur qui 
Dei mandata non servaverit ; nec vacat periculo, vel 
unum quid eorum quz nobis sint przccepta neglige- 
rc. Gravis enim elatio est, ut ejus qui legem tulit ipsi 
judices sedeainus, aliaque ejus scita approbemus, alia 
improbemus ac rejiciamus. Cum enim oporteat Dei 
hominem perfectum esse, omnino necesse est ut per 


τῆς αὑτῶν σωτηρίας elat, xax οἵδε τὸ αἱρετὸν αὐτοῦ 
καὶ *b φευκτὸν ἰχθύς * τί ἐροῦμεν ἡμεῖς ol λόγοις 
τετιµηµένοι, xat νόµοις πεπαιδευµένοι, ἐπαγγελίαις 
προτραπέντες, Πνεύματι σοφισθέντες * εἶτα τῶν 
ἁλόγων ἰχθύων ἁλογώτερον τὰ γαθ᾽ ἑαυτοὺς διατιθέ- 
pevot, μὴ πειθόµενοι τῷ vópup ὑπείκειν ; 


Οὐ δυνατὺν σωθῆναι μὴ ποιοῦντα τὰ xaz' ἔντολῆ 
τοῦ Θεοῦ ἔργα * οὔτε τὸ παριδεῖν τι τῶν προσε- 
ταγµένων ἀχίνδυνον. Δεινὴ γὰρ ἡ ἔπαρσις, χριτὰ; 
ἡμᾶς τοῦ νοµοθέτου καθέζεσθαι, καὶ τοὺς μὲν iy- 
κρίνειν τῶν νόµων, τοὺς δὲ παραπέμπεσθαι. El γὰρ 
δεῖ τέλειον εἶναι τὸν τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον, ἀνάγχη 
πᾶσα διὰ πάσης ἑντολῆς καταρτισθῆναι, elc µέτρον 


omne mandatum, in mensuram staturz plenitudinis B ἠλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ * ἐπεὶ xoti 


Christi (Ephes. 1v, 15), perficiatur : quando ex 
divina lege, quanquam mundum est quod immo- 
latur [nisi perfectum 4ο integrum] acceptum Deo 
in sacrificium non habeatur (Levit. xxn, 29). 

Theologi. — Si quod eramus, persevaressemus , 
atque mandatum servassemus, id quod non eramus 
utique exstitissemus. 

Dulcius quid est doceri de Deo, quam docere. 


Verbis quidem parce, operibus autem abunde 
pietatem prodentes ; legumque potius observatione, 
quam quod legislatorem admiremur , amoris in 
eum affectum ostendamus. 

Legibus subjectus es ac Dominicis regulis, ex 
quarum norma vitam te componere convenit. Át- 
que id primum ex teipso considera, ipsum quoque 
animum tuum virtutis przceptis undique esse ob- 
noxium. Corpus etiam ejus qui condidit, munere 
accepisti, quinque sensibus ad vite munia com- 
munitum. Λο neii quidem liberi sunt, suique pe- 
nitus juris, sed singuli legibus mancipati. Primus- 
que in eis audit oculus : Vide, inquit, et contuere 
qu2 visu honesta sint ; prestare item ipsum eruere, 
ubi inhoneste et qux noxia sint, aspexerit (Matth. 
xvin, 9). Auris quoque in mandatis habet; habet 
et 667 lingua ac similiter sensus reliqui. 

Nec navigantes tutum est extra portum appellere, 
nec caret periculo, qui vivant, extra disciplinam 
vivere. 

Leges observans, metum foras mittes; 

Ab eoenim immunis est, quisquis leges servat. 

Duo sunt quibus regimur, natura et lex; vincit 
autem legem natura. 

Chrys. — Peccata ex necessitate commissa etiam 
leges solent condonare. e 

Legum genus triplex: lex nature, lex scripta 
Moysi tradita, et lex gratiz. 


τὸν θεῖον vópov xàv χαθαρὸν ᾗ τὸν τελούμµενον, [3v 
μὴ τέλειον xat ὁλόχληρον,]ἁπρόσδεκτον (q) εἰς θυσίαν 
τῷ cip. 


θεο.Ἰόγου. — El μὲν οὖν ἑμείναμεν ὅπερ με, 
καὶ τὴν ἑντολὴν ἐφυλάξαμεν, ἐγενόμεθα ἂν ὅπερ οὐχ 
ἡμεν. 

Ὡς Ἠδιόν τι µανθάνειν , f| διδάσχκειν περὶ 
θεοὺ. 

Λόγῳ μὲν εὐσεθοῦντες ὀλίγα, ἔργῳ δὲ πλείο- 
να καὶ τῇ τηρήδει τῶν νόµων μᾶλλον, ἡ τῷ 
θαυμάζειν τὸν νοµοθέτην, tb. περὶ αὐτὸν φίλτρον 
ἐπιδειχνύμενοι. . 

Νόμοις ὑπόχεισαι καὶ χανόσι Δεσποτικοῖς, xal 


C οὓς σε προσήχει ζῇν, Καὶ τοῦτο ἀπὸ σαυτοῦ πρῶ- 
: *oy χκατανόησον, ὅτι xal ἡ Ψυχἠ σου πανταχόθεν 


τοῖς τῆς ἀρετῆς ὑπόχειται παραγγέλµασιν. Ἔλαδες 
καὶ σῶμα παρὰ τοῦ Κτίσαντος, πέντε αἰσθήσεσιν εἰς 
τὰς τῆς ζωῆς χρείας οἰκονομούμενον. Εἰσὶ δὲ οὐδὲ 
αὗται ἐλεύθεροι χαὶ αὐτόνομοι * ἀλλ ἑχάστη δούλη 
νόμών ἐστί. Καὶ πρῶτος ἀχούει ὁ ὀφθαλμός. Βλέπε, 
φησὶν, xal θεώρει ἃ βλέπειν καλόν * xal, βέλτιον 
ἑχχόπτειν αὐτὸν, ὅταν ἄταχτα βλέπῃ xal ἐπιρήμια, 
Ἔχει xat ἡ ἀχοῇ παράγγελµα, καὶ ἡ γλῶσσα xal à: 
λοιπαὶ ὁμοίως.. 


Οὗτε πλέοντας παρὰ τόπον ὁρμεῖν ἀσφαλὲς, οὔτ 
ζῶντας παρὰ νόµον βιοῦν ἀχίνδυνον. 


Νόμους φυ.λάτεων, τοὺς φόδους ἔξω βα.1είς᾽ 

Φόδου γὰρ ἔξω πᾶς ὁ τοῦ νόµου goat. 

Δύο μὲν τὰ διάγοντα ἡμᾶς ἐστι ^ φύσις καὶ vé. 
poc " κρατεῖ δὲ τοῦ νόµου f) φύσις. 

Χρυσοστ. — Ἴσασι καὶ ol. νόμοι τὰ ἐξ ἀνάγχὴς 
συγγινώσχειν ἁμαρτήματα. 

Elo» τῶν νόµων τρία’ νόμος ὁ τῆς φύσεως, νόμος d 
τοῦ γράμματος, ὁ τῷ Μωῦσεῖ δοθεὶς , νόμος ὁ τηή 
χάριτος. 


NOTE. 


(q) Kür xa0apórv, ἁπρόσδεχτον. Quod vel de- 
sideretur, vel insinuatum Basilio sit, adjeci, ac 
clausum represento. Palam enim est, referre 
Levit. xxu, 25, ubi integritas vituli, at sit hostia 


accepta, describitur, przter ejus ἅμωμον, quod est 
puritas. Utque in victima, sic in nostra just e 
necesse ut plena sit, cunctaque impleat, ut Deo 
placita. 


EH 
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Ζαλεὐχου. --- Záleuxog ὁ τῶν Λοχρῶν νομοθέτης, Α — Zaleucus. — Zaleucus Locremsium  legislatcr, 


τοὺς νόµους τοῖς ἀραχνίοις εἶπεν ὁμοίους εἶναι, Καὶ γὰρ 


εἰς ἐχεῖνα ἐὰν ἑμπέσῃ gota f] χώνωφ, χατέχεται * àv 


δὲ σφὴξ ἡ µέλισσα, διαῤῥήξασα ἁἀφίσταται. Ἐν τοῖς 
νόµοις ἐὰν ἑμπέσῃ πένης , συνέχεται' ἐὰν δὲ 
πλούσιος f) δυνατὸς λέγειν, διαῥήξας ἁποτρέ- 
χει, 

Σόλωγ.---Σόλων ἑρωτηθεὶς ὑπό τινος, πῶς ἄριστα 
al πόλεις οἰχοῦνται, ἔφη: Ἐὰν μὲν οἱ πολίται 
τοῖς ἄρχουσι πείθωνται, οἱ δὲ ἄρχοντες τοῖς νό- 
pots. 

Δημάδους. — Tot; μὲν δούλοις, ἡ ἀνάγχη νόμος * 
τοῖς δὲ ἐλευθέροις, ὁ νόμος ἀνάγχη. 

Επικτήτου. --Νόμος βούλεται μὲν εὑεργετεῖν 
βίον ἀνθρώπων * οὐ δύναται δὲ ὅταν αὐτοὶ βούλων- 
ται πάσχειν (r). Ἑν γὰρ τοῖς πειθοµένοις ἑνδείχνυ- 
ται τῖν ἰδίαν ἀρετήν. 

Ὥσπερ τοῖς νοσοῦσιν ἰατροὶ σωτῆρες, οὕτω xol 
τοῖς ἀδικουμένοις οἱ νόμοι. 

Νόμοι ἀληθέστατοι οἱ διχαιότατοι ο 


Ἰόμῳ χαὶ ἄρχοντι xal τῷ σοφωτέρῳ εἴχειν xó- 
σμιον. 

Τὰ παρὰ vópov γινόμενα, ἀντὶ μὴ Υινοµένων εἰ- 
olv, : 
Αημοσθ. — Δημοσθένης ὁ ῥήτωρ ἔφη, πόλεως 
εἶναι τὴν φυχὴν, τοὺς νόμους. Ὥαπερ γὰρ σῶμα στε- 
ρηθὲν φυχῆς πίπτει, οὕτω καὶ πόλις, μὴ ὄντων νόμων 
χαταλύεται. 


leges aiebat aranearum telis similes esse. lllis enizi 
si musca vel.culex. inciderit, detinetur; sin vespa 
aut apis, lacerat telam et avolat. Et in leges, si pau- 
per inciderit, detinetur; sin dives quispiam aut di- 
sertus, perrumpens evadit. 


Solon. — Solon, interrogante quodam, Quomo-- 
do civitates optime habitarentur, dixit : Si cives. ΄ 
magistratibus, magistratus vero legibus obsequan- 
tur. 

Demadis.— Servis quidem necessitas lex est ; li- 
beris autem, Jex necessitas exsistit. 

Epicteti.— Legis scopus est, ut de hominum vi- 
ta bene mereatur; nec tamen potest, cum illi ipsi 
male habere velint. Quid enim valeat ejus virtus in 
illis ostendit, qui ei morem gerunt. 

Quemadmodum zgris. medici servatores, sic 


οἱ iis qui injuria afficiuntur, leges. 


Leges verissimz:? sunt, qua summa nituntur 
sequitate. 

Legi et principi, ac ei qui sapientize laude prze- 
pollet, cedere, modestia et honestas suadent. 

Quze fiunt prater legem, tanquam non facta. ha -- 
benda sunt. | . 

Demosth. — Demosthenes orator, civitatis ani- 
mam leges esse dicebat. Ut enim corpus, quod 
anima careat, emoritur, sic et civitas nullis cou- 
munita legibus dissolvitur. 


Κύρου. — Ὁ αὐτὸς ἐρωτηθεὶς, Τίνας à&ixoug C Cyri. — Idem interrogatus, Quosnam arbitrare- 


νομίζεις εἶναι: Τοὺς μὴ χρωµένους, sims, τῷ 
νόμῳ. 

θεοφράστ. — Ὀλίγων οἱ ἀγαθοὶ νόμων δέονται - 
€0 Υὰρ τὰ πράγµατα πρὺς τοὺς νόμους, ἀλλ οἱ νό- 
pot πρὸς τὰ πράγµατα τίθενται. 

ἈΑγωνγύμου. — Κρατίστην εἶναι δηµοχρατίαν, 
ἐν f| οἱ πάντες ὡς τύραννον φοθοῦντα. τὸν νό- 
μον. 

Ἀρχεσίλαος. — Αρχεσίλαος ἔλεγεν * Ὥσπερ 
ὅπου φάρμακα πολλὰ xal ἰατροὶ πολλοὶ, ἐνταῦθα 
νόσοι πλεῖσται * οὕτω Od xa ὅπου νόμοι πλεῖστοι, 
Exil εἶναι xal ἀδιχίαν µεγίστην. | 


ΛΟΓΟΣ Νθ’ ::, 
Περὶ «Ἰογικοῦ καὶ .Ἰογισμοῦ. 

Aovx. c'. — 'O ἀγαθὸς ἄνθρωπος, Ex τοῦ ἀγαθοῦ 
θησαυροῦὺ τῆς χαρδίας ἐκθάλλει ἀγαθά * χαὶ ὁ πο- 
νηρὸς ἄνθρωπος ἐκ τοῦ πονηροῦ θησαυροῦ ἐχθάλλει 
πονηρά. 

Β’ Kopw0. /. — Τὰ γὰρ ὅπλα τῆς στρατείας 
5v οὗ σαρχικὰ, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Ged πρὸς καθαί - 


?' [n Gesn. Stobxo 90, 


tur injustos esse; Eos, respondit, qui non utantur 
lege. 

Theophrast. — Qui boni ac probi sunt, paucis 
egent legibus; non enim negotia pro legum ratio- 
ne, sed prout negotia exigunt, ponendz sunt leges. 

Incerti. — Prisiantissimum esse popularem sta- 
tum, in quo omnes legem velut tyrannum me- 
tuunt. 

6698 Arcesilaus. — Aiebat Arcesilaus : Sicut ubi 
medicamentorum ac medicorum copia est, ibi et 
morborum plurima labes; sic et ubi plurima leges, 
illie maximam vigere iniquitatem. 


SERMO LIX. 


D De parte rationis animique rationibus ac cogitatione. 


Luc. v1, 45. —Bonus homo de bono thesauro cor- 
dis profert bona; et malus homo de malo thesauro 
profert mala. 


Il Cor. x , 4. — Árma enim militie nostre non 
carnalia sunt, sed potentia Deo, ad demolitionem 


NOTA. 


(r) "Οταν αὐτοὶ βούΊωνται πάσχει». Clara sen- 
tentia ; non posselegem, quam propositam habet, 
utilitatem przstare, cum ii, quibus lata, male ha- 
bere volunt et :grotare; eoque ejus medicinam 
respuunt, qux in illis duntaxat vim habet, qui 
sunt morigeri, seque illi sponte curandos subdunt. 
Anhilapte Gesn. Non potest cuivis benefuQ. esse 


cum el beneficium accipere: voluerit. Quod et falsum, 
nihilque argutum. Lex enim qui in commu- 
nem utilitatem instituta sit, omnes juvat qui ve- 
lint, nihilque ipsi impediant. C:terun) 6. πάσχων 
Mippocr. pro. :egroto, hzcque una bic apta ejus 
vocis acceptio: non. quod alias exponitur, bene- 
ficio aflici. 
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munitionum : quibus consilia demolimur, et omnem A ρεσιν ὀχυρωμάτων ᾽ λογισμοὺς χαθαιραῦντες, καὶ 


altitudinem extollentem se adversus scientiam Dei; 
et in captivitatem redigimus omnem cogitatum in 
obsequium Christi. 

Prov. xv, 34; xn, 14. — Vie vite cogitationes 
prudentis : de cogitationibus suis replebitur vir bo- 
1148. 

Pros. τι, δ.--- Cogitationes fustorum judicia. 

Pros. xix, $1. —Mult cogitationesin corde viri ; 
consilium autem Deí vinoet ín ssternum. 

Eccli.xxvn, 5. — In concussione cribri remanent 
sordes : sic quisquili» hominis in cogitatione ejus. 


Basilii.— Ex rationali enim et parte rationis ex- 
perte, velut Centaurum quemdam (ut Grecorum fl. 
ctio babet relata ad rerum explicandam naturam) 
rerum conditor Deus, hominem totum constituens, 
humanz formz, id est, a. capite usque ad pectus, 
superiori parti, eam quse est ab umbilico usque ad 
lumbos, quasi equi naturam (ad ventris voluptates 
»elluino more pronam, et ad coitum temere propen- 
sam) inferius supposuit : non quod rationema parte 
rationis experte abripi vellet; sed quod eam rationi 
subjectam, iHius nutu regendam, ac naturz neces- 
sarios usus sapientissime indiderit. 

Ejusdem. —- Qui divinam imperturbationem se- 
datisque affectibus tranquillitatem nancisci stndet, 
wsulli addictum  affectni, seu libidini, animum 
suum servare debet. 

Theologi.— Praestat animus seu ratio, quam actio- 
nes aut pecunie, Nam istze intereunt, ratio perma- 
net. 

Chrgs. — Idcirco aviculis datz sunt ake, ut fu- 
giant laqueos : et ratio hominibus, ut evitent pec- 
cata. 

Non cessat animus cogitationes parere; 669 tu 
vero malas evelle, bonas cole. 


Clementis, — Non inde fidelis justus evadit, quod 
se ab actibus abstineat; sed quod castis purisque 
cogitationibus fulgeat. 

Plutarchi.— Soli sepe nubes offandunt tenebras ; 
rationem affectus obscurant. 


πᾶν ὕψωμα ἑπαιρόμενον κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ 
θεοῦ, καὶ αἰχμαλωτίζοντες πᾶν νόηµα εἰς vhv ὑπ- 
αχοὴν τοῦ Χριστοῦ. 

Παροιµ. uf. — ΟὉδοὶ ζωῆς διανοήἡµατα συνετοῦ * 
ἀπὸ νῶν διαναηµάτων αὐτοῦ (s) πλησθῄσεται ἀν]ρ 
ἀγαθῶν. 

Hapotp. ιβ. -- Λογισμοὶ δικαίων χρίµατα. 

Παροιμ. «0. — Πολλοὶ λογισμοὶ £v χαρδίᾳ ἀνδρός 
ἡ 6k βουλὴ τοῦ θεοῦ κρατήσει εἰς «bv αἰῶνα. 

Σιρὰχ κ”. — Ἐν σείσµατι χοσχίνου (t) διαµεί- 
vtt χοπρία * οὕτως σχύδαλα ἀνθρώπου kv λογισμῷ 

, αὐτοῦ. 

ΒασιΆ. — "Ex λογιχοῦ γὰρ χαὶ ἁλόγου, χατὰ τὸ 
Ἑλληνιχὸν πρὸς φυσιολογίαν πλάσμα, ὥσπερ τινὰ 
Χένταυρον, συνθεὶς ὁ Δημιουργὸς ὅλον τὸν ἄνθρωπον 
τῷ ἀνθρωπομόρφψ ἀπὸ χεφαλῆς ἕως στέρνων ἄνωθεν 
μέρει, τὸ ἀπὸ ὀμφαλοῦ ἕως ὀσφύος χαθάπερ ἵππου, 
φύσιν (πρός τε τὰς γαστρὸς ἡδονὰς χτηνῶδες ὑπάρ- 
yov, καὶ πρὸς τὰς µίξεις ἁλόγως κινούμενον) χάτω- 
θεν φέρον προσήρµοσεν * οὐχ ὑπ) τοῦ ἁλόγου µέρους 
τὸ λογιχὸν ἐξαρπάξεσθαι βουληθεὶς, ἀλλὰ τῷ λογιχῷ 
ὑπαθεθλημένον ἔχοντι τὸ ἄλογον µέρος, ἡνιοχεῖ- 
σθαι πρὸς τὰς τῆς φύσεως ἀνάγχας, πανσόφως 
ἐνθείς. 

Tov αὐτοῦ 38. — Ὁ τὴν θείαν ἁπάθειαν κατορ. 
θῶσαι απουδάζων, ἁδούλωτον παντὶ πάθει ὀφείλει , 
φυλάδαι τὸν ἑαυτοῦ λογισμόν. 


σ θεοΊόγου. — Κρεΐσσων λογισμὸς πράξεων 1i 


χρημάτων ' τὰ μὲν γὰρ τῆς φθορᾶς ἐστιν, ὁ δὲ 
ἵσταται. 

Xpvcoct. — Διὰ τοῦτο πτερὰ τοῖς ατρουθίοες, ἵνα 
φύγῃ παγίδα * xai διὰ τοῦτο λογισμὸς τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ἵνα ἐχφύγωσιν ἁμαρτήματα, 

Q0 παύεται λογισμοὺς ἡ διάνοια τίκτουσα’ σὺ δὲ, 
τοὺς μὲν (Φφεύλους ἔχτιλλε, τοὺς δὲ ἀγαθοὺς 
γεώρχει. 

Κάήμεντ, — Oby ἡ τῶν πράξεων ἀποχὴ διχαιοῖ 
τὺν πιστὸν, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἐννοιῶν ἁγνεία καὶ εἰλικρί- 
γεια. - 

IlAovtdpg. — Ἐπισχοτεῖ τῷ μὲν ἡλίῳ πολλάκις, 
τὰ νέφη ' τῷ δὲ λογισμῷ, τὰ πάθη. 


VARI LECTIONES. 
NOTA. 


9* "44.1. Xpuaoas. 


i Ἀπὸ τῶν διανοηµάτων αὑτοῦ. Videtur se- 
cundum aliam litteram, Prov. xn, 14, ubi Hebr. 
De (ruciu oris ejus satiabltur bono, οἱ LXX, ἀπὸ 
χαρπὼν στόματος, duyt ἀνδρὸς πλησθήσεται ἆγα- 
θῶν ' perindeque Syrus. Non liquet an eic Maxi- 
mus ex libro habuerit, vel memoria suggerente 
mutaverit. Fructus oris, cogitationes animique ra- 
tiones dicantur, eo sensu, quo ratio ipsa animi os 
dicitur: ex quibus cum bonz sunt, homo bonis 
repletur, id est virtutibus, 

(4) Ἐν σείσµαει κοσκίνον. . Clara in Grecis 
seatentia. Sic certe cribri agitatione, eoque ex- 
cernente, furfures aliaque crassioris substantiz 
remanent, ac sordes pani inutiles; qus omnia 


Birach. χοπρίαν, quasi stercora (feces scilicet) νο- - 


cavit. Vulg. tamen cum reddit, remanebit. pulvis, 
Wgisse videtur κόνις * quod ipsum non satis aptum 


ad metaphoram. Pulvis enim, cum sit quid te- 
nuissimum, per cribri foramina ante omnia ex- 
cernitur; nec ipse remanet, sed triticum, cum sie 
integrum nec commolitum cribratur, ut a pulvere 
mundetur. Longe remotius quod Syr. et Arab. 
Quemadmodum multus fumus. incumbit igni, ita 
sermones. hominis cogitattoni. Et : Qualis fumus co- 
piosus super ignem, talia hominum verba tempore 
cogitationis. Habuerint hi alia Grzca, ex quibus 
hzc expresserint. Sequentia, οὕτως, σχύθαλα ἀν- 
θρώπον. Vulg. sic aporia hominis, quam forte Gre- 
cam vocem Mhabueril; estque egestas et penuria, 
σχύθαλα. Paulo Phil. in, stercera, sic vetus interpr. 
vel etiam rejicula, quisquiliz ; acus, palez, ghuma 
in frumento; res nihili nulliusque frugis, quibus 
sit hominis ἀπορία, egestas, penuria, inopina. 
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Ἐκ μὲν τοῦ ποδὸ; τὴν ἄκανθαν , ἐκ δὲ τῆς ἁλόγουν A — Pedi spinam, anim: a ralione avers ignorau- 


φυχῆς, τὴν ἄγνοιαν ὑπεξελέσθαι δεῖ. 

Φι.Ἰήμονος 3. — Ὁ τῷ λογισμῷ πάντα παρ' 
ἑαυτῷ σχοπῶν, τὸ καχκὸν ἀφαιρεῖ, τἀγαθὸὺν δὲ àap.- 
θάνει. 

Ἰσοχράτους 9. — 'Α ἄν σοι λογιζομένῳ βέλτι- 
στα, ταῦτα τοῖς ἔργοις ἐπιτέλει. 

Act ὥσπερ EE εὐνομουμένης πόλεως φυγαδεύειν 
στασιαστὸν ἄνθρωπον , οὕτως Ex τῆς ψυχῆς τὸν 
πρὸς τὰ φαῦλα χεχλιχότα λογισµόν. 


fi γὰρ πάθει τοῦ σώματος, xai τὸ νοερὸν τῆς 


ψΨυχΏς συνομολογεῖν ἀνέχεται. 

Επιχτήτου. — Α μὴ δεῖ ποιεῖν, μηδὲ ὑπονοοῦ 
πο͵εἶν. . 

Πυθαγόρου. — Αἱσχρὺν τοῖς τῶν μελιττῶν δω- 
βρῄμασι yluxágovta τὴν χατάποσιν, τὸ τοῦ θεοῦ 
δῶρον πικράζειν, τὸν λόγον, τῇ xaxa. 


θεάγους. — Τὸ γὰρ ἀντέχειν μὴ δύνασθαι τοῖς 
πόνοις, ἐπικρατεῖν δὲ τὴν ἡδονὴν , οἰκεῖόν ἐστι τῷ 
ἁλόγῳ μέρει τᾶς ψυχᾶς ' ἆ δὲ προαΐρεσις £v ἆμφο- 
τέροις αὐτοῖς Ὑίνεται, xal τῷ λόγον ἔχοντι µέρει 
τᾶς φυχᾶς, xal τῷ ἁλόγῳ. 


ΛΟΓΟΣ E, 


Πορὶ ἀφροσύνης, ἄφρογος xal ἀνοήτου, xal ἀπαι- 
δεύτου xal μωροῦ. 

Ματθ. C. — Πᾶς 6 ἁχούων pov τοὺς λόγους, 
xal μὴ ποιῶν αὐτοὺς, ὁμοιωθήσεται ἀνδρὶ µωρῷ. 

Α΄ Κορ. ιδ” --- Mt παιδία Ὑίνεσθε ταῖς φρεσὶν, 
ἀλλὰ τῇ χαχίᾳ νηπιάζετε' ταῖς δὲ φρεσὶ, τέλειοι 
γίνεσθε. 

Καρδία ἄφρονος, ὀδύνη τῷ κτησαμένῳ αὑτήν. 

ZoAog. à, — Χείλη ἄφρονος χαταποντιοῦσ!ν αὑ- 
τόν. 'Apyh λόγων στόματος αὐτοῦ, ἀφροσύνη, xal 
ἑσχάτη στόματος αὐτοῦ περιφέρεια πονηρά. 

Παροιμ. τς’. — 'Avhp ἄφρων ὁρύσσει ἑαυτῷ 
xax&* ἐπὶ Ób τῶν ἑαυτοῦ χειλέων θησαυρίζει πῦρ. 

Ποροιμ. επ’. -- Οὐ χρείαν ἔχει σοφίας ἑνδεῆς 
φρενῶν ' μᾶλλον γὰρ ἄγεται ἀφροσύνῃ. 

Σιρὰχ xg'. — Μετὰ ἄφρονος μὴ πληθύνης λό- 
Υους, xat πρὸς ἀσύνετον μὴ πορεύου, 

Σιρὰχ κβ’. — Ἐπὶ νεκρῷ χλαῦσον, ἐξέλιπε γὰρ 
φῶς ' xai ἐπὶ μµωρῷ χλαῦσον, EGO xs γὰρ σύνεσις. 


Σιρὰχ κβ’. --"Άμμον xat ἅλας xaX βῶλον σιδη- 
(οὖν, ἀκοπώτερον ὑπενεγχεῖν, f) ἄνθρωπον ἄφρονα. 


Σιρὰχ δ’. — Mh ὑποστρώσῃης ἀνθρώπῳ μωρῷ σε- 
αυτόν. 

Σιρὰχ η’. — Μετὰ μωροῦ μὴ συµθουλεύου, 

Σιρὰχ κβ’. — Συγκρλλὼῶν ὄστραχον, 6 δ'δάσχων 
μωρόν. 

Λἴσχος νόμιζε τὴν φρενῶν ἀχοσμίαν. 

Βασιλείου. --- Ὥσπερ οἱ ἀσθενοῦντες χρήνουσιν 
ἰατριχῆς, οὕτω σοφίας ἄφρονες ἐπιδέονται, 


tiam eximere oportet. 
Philemonis.—Qui omnia secum ratione conside- 
rat, malum removet, bonum autem carpit. 


Isocratis. — Quz tibi cogitanti optima videntur, 
bzc rebus ipsis perfice. 

Quemadmodum ex civitate bonis legibus insti- 
tuta, hominem seditiosum ; sie ex animo rationem. 
ad mala vergentem profligare necesse est. 

Corporis namque affectui ac libidini, etiam mens. 
consentire sustinet. 

Epicteti. — Quz facere non licet, e ea ne facere co- - 
gitaveris. 

Pythagor. — Turpe est apum munere potionem 
dulcem reddere; ae Dei donum (rationem scilicet: 
atque sermonem) malia atque vitio in amari-. 
tudinem vertere. 

Theagis. — Laboribus non posse resistere, ac vo- 
luptatis premi tyrannide, proprium est partis ani- . 
m: a ratione averse; eligentis autem animi pro-- 
positum, utrique parti, tum qu:e ratione utitur, 
tum qus est illius expers, commune est. 


SERMO LX. 


De insipientia, insipiente et stolide εί imperito ct- 
stulto. 
. Matth. vii, 26. — Omnis qui audit Yerba mea, 
et non facit ea, similis erit viro stulto. 
I Cor. xiv, 20. — Nolite pueri effici sensibus, sed: 
malitia parvuli estote; sensibus autem perfecti: 


estote. 


Cor insipientis, dolor ei qui ipsum habet. 

Eccle. x, 19. — Labia insipientis przecipitabunt 
eum. Initium sermonum oris ejus, insipientia ; et 
extremum, oris ejus, error pessimus, 

Prov. xvi, 21. — Vir imprudens fodit sibi mala, 
et in labiis suis ignem condit. 

Prov. xvut, 9. — Non opus habet sapientia in- 
digens corde; magis enim ducitur imprudentia. 

Eccli. xxii, 14. — Cum stulte ne multiplices ser- 
mones, et ad insensatum non eas. 

6070 Eccli. xxu, 10. — Super mortaeum plora, 
defecit enim lux : et super stultum plora, defecit 


D enim prudentia. 


Eccli. xxu, 18. —Arenam et salem et massam 
ferri facilius est sustinere, quam virum insipien- 
tem. 

Eccli. 1v, 314. — Ne subjicias te homini stulto. 


Eccli. vi, 20. — Cum stulto ne consilium ineas. 

Eccli. xxu, 7. — Conglutinans testam, qui docet 
stultum. 

Probrum zxstima, mentis neglectum. 

Basilii. — Sicut infirmi egent medicina, sic in- 
sipientes opus habent sapientia. ' 


VARLE LECTIONES. | | 
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Theologi. 
Turpe est juvenem sene. imbecilliorem 
Esse, senemque stolidiorem juvene. 
Sonitus fluctuum maris insiptentis verba, 
Littora. feriunt, nec herbas impinguant. 


Chrysost. — Nihil sic stultum reddit lac improbi- 


tas. Cum enim fraudulentusezstiteris, cumingratus, 


cum nulla affectus injuria ipse injuriam feceris, 
quomodo non extreme dementiae de te exemplum 
producis? | 

Philonis. — Insipiens nulla in re solet Intelli- 
gere aut stare; sed est tota illorum vita in suspenso, 
nullo firmo fundamento nixa ac constabilita. 

Nullum majus hominis malum quam insipientia ; 
ejus nimirum cui rationis, quz hominis dos pro- 
pria est, jacturam facere obtigit. 

Solet stultus qui ad futilem sermonem concito 
semper animo sit, ejus tranquilli otia. ac quietem 
odisse. 

Nec :groli ictus metuendus, nec insipien(is 
mina. | | 

Plutarchi. — Qui cecum vix ducem adhibet, et 
qui stultum consultorem, idem faciunt, | 

Non (am pupilli, quam viri stulti tutoribus 
egent. 

Qui leves homines sunt, tanquam vasa vacua, 
auribus facile gestantur. 

Fastidiosus est ad utilem sermonem stultorum 
animus, qui salutarem intelligentiam non recipiat, 
ut remedium. 


S. MAXIMI CONFESSORIS . 


0*4 


θεο.Ἰόγου. 

Λ]σχρὸν véov γέροντος ἀσθενάστερον 

γαι, γέροντα Ó' doporéctspor νέου. 
Ηχοι θαλάσσης ἀγδρὸς ἄφρονος .Ἰόγοι, 
θ.Ιίδοντες ** ἀκτὰς, οὐ πιαίνουσι χ.ὶόαν. 

Χρυσοστ. — Οὐδὲν οὕτω ποιεῖ μωροὺς ὡς πονη- 
pia. "Όταν γὰρ ὕπουλος fj, ὅταν ἀχάριστος, ὅταν 
οὐδὲν ἡδικημένος λυπῇ, πῶς ox ἑσχάτης ἀνοίας 
ἑξοίσει δείγμα; 


ΦίΊωνος.--- Πέφυχεν ἄφρων ἐπὶ μηδενὸς αἰσθάνε- 
σθαι πράγματος f) ἑστάναι: xaX ἔστιν αὐτῶν ζωὴ 
πᾶσα κρεµαμµένη, βάσιν ἀκράδαντον οὐκ ἔχουσα. 

Μεϊῖζον ἀνθρώπῳ καχὺν ἀφροσύνης, οὐδέν ἐστι, 
τῷ ἴδιον τοῦ λωγιστιχοῦ γένους τὸν νοῦν ζηµιωθέντι, . 


Πέφυχεν ὁ ἄφρων ἀεὶ ἐπὶ τὸν ὀρθὸν [ἀργὸν] (wu) 
λόγον κινούμενος , ἠρεμίᾳ xal ἀναπαύσει δυσμενὴς 
εἶναι, 

Οὔτε ἁῤῥώστου πληγὴν, ove ἀνοῆτου ἀπειλὴν δεῖ 
εὐλαθεῖσθαι. 

ΠΛουτάρχ. — Ὁδηγὸν τυφλὸν λαθεῖν χαὶ σύμ- 
6ουλον ἀνόητον, ἴσον ἑστίν. 

Οὐχ οὕτω τοῖς ὀρφανοῖς παισὶν, ὡς τοῖς ἀνοήτοις 
ἀνδράσιν ἑπιτρόπους δεῖ παρεῖναι« 

Οἱ ἐλαφροὶ τῶν ἀνθρώπων, ὥαπερ τὰ χενὰ τῶν 
ἀγγείων, εὐθάστακτοι τοῖς ὠτίοις εἰσίν. 

Καχόσιτός ἐστι πρὺς τὸν συμφέροντα λόγον d 
τῶν ἀνοήτων φυχῆ, οὐ παραδεχοµένη τὸν αώζοντα 
νοῦν, (qp φάρμαχον. 


Crates. — Crates, qui stulti essent, terebris dice-  ἍΕράτης. — Κράτης ἀπείκαζε τοὺς ἀνοήτους τῶν 


bat esse similes; quod absque fune ac nisi neces- 
sitate adacti, quz officii sint, nihil velint agere. 

Sexti. — Neque vox in piscibus quzrenda ést, ne- 
que virtus in imperitis et indisciplinatis. - . 

Zenonis. — Eorum qui in academia versabantur 
juvenis quidam dementi sénsu de studiis loqueba- 
tur. Cui Zeno : Nisi lingua 871 in mentem intin- 
cta disputaveris, longe etiam plura in doctrinis 
peccabis, 

Bemades, — Demades Athenienses dicere sole- 
hat, tibiis similes, quibus si quis linguam abstulc- 
mit, nihil fore quod reliquum sit. 


SERMO LXI. 
De luxuria seu prodigalitate. 


Luc. xv, 13. — Et post non multos dies, congre- | 


gatis omnibus, adolescentior filius peregre profectus 
est in regionem longinquam, et ibi dissipavit om- 
nem substantiam suam vivendo luxuriose. 

Eph. v, 18.— Nolite inebriari vino, in quo est 
luxuria. - 


ἀνθρώπων τοῖς τρυπάνοις ἄνευ γὰρ δεσμοῦ xo 
ἀνάγχης, μηδὲν ἐθέλειν τῶν δεόντων ποιεῖν. 

Σέξτον. — ὐὔτε ἓν ἰχθύσι φωνὴν, οὔτε ἐν ἁἆπαι- 
δεύτοις ἀρετὴν δεῖ ἐπιζητεῖν. 

Ζήνων. — Τῶν τις ἓν ἁκαδημίᾳ νεανίσχων περὶ 
ἐπιτηδευμάτων διελέγετο ἀφρονῶν. Ὁ δὲ Φήνων, 
Ἐὰν μὴ τὴν γλῶσσαν, ἔφη, εἰς νοῦν ἀποθρέξας 
διαλέγῃς, πολὺ πλείω ἔτι χαὶ ἐν τοῖς λόχοις πληµ- 
μελήσεις. 

Δημάδης. — Δημάδης τοὺς ᾿ΑἈθηναίους εἴχαζεν 
αὐὑλοῖς, ὧν εἴ τις ἀφέλοι τὴν γλῶτταν, τὸ λοιπὸν 
οὐδέν ἐστιν. 

ΛΟΓΟΣ ZA'*?, 
Περὶ ἀσωτίας. 

Λουκ. (6. — Καὶ μετ οὗ πολλὰς ἡμέρας συν- 
αγαγὼν ἅπαντα ὁ νεώτερος υἱὸς ἀπεδήμησεν εἰς χώ- 
pav μαχρὰν, καὶ ἐχεῖ διεσκόρπισε τὴν οὐαίαν αὖ- 
τοῦ, ζῶν ἁσώτως. 

'Eg. €. — Mh µεθύσχεσθε οἵνῳ, àv ᾧ ἐστιν ἆσω» 
τία (vr). — | 


VARIUE LECTIONES. - 
NOTAE. 


* p. βρίθοντες 25 In Gesn. Btob. 64. 


(uw) Ἐπὶ τὸν óp0óv Aóyor. Emendo ἀργὸνν cum 
vox, ὀρθὸν, secus omnino suadeat ; nec ad rectum 
continue verti sermonem vitio dandum sit, sed 
virtuti, presertim si intelligatur interior sermo et 
animi, non ejus sola orc prolatio. Àt sermo otiosus, 
evangelicc, hic vel maxime solitudini ejusque 
quieti et silentio adversatur, al. quem semper in- 


sipiens animo versus est. Potuit et aa0p;v Philo 
scribere, σαθροὶ λόγοι Euripidi, inepti, futiles et 
mendaces sermones ; quam alterutram tocem impe- 
ritus librarius voce ópObv contrario sensu mu- 
taverit. . 

(v-r) Ἐν ᾧ ἐστιν ἀσωτεία. Wanc luxuriam expo- 
nit Chrysost, non venereorum, uti passim. solent, 
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Παροιμ. x0. — ὋὉς χατασπαταλᾷ ix παιδὺς A — Prov. xxix, 21. — Qui deliciatur a puero lusu- 


ἀσώτως , οἰχέτης ἔσται' ἔσχατον δὲ ὀδυνηθήσεται 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ. 

Σιρὰχ ς'. — Τὰ φύλλα σου χαταφάγεσαι ἁσώ- 
vex (y), xal τοὺς χαρπούς σου ἀπολέσεις, xal àg- 
isset; σεαυτῷ ὡς φύλλον Er póv. 

Βασιλείου. — Οὐδὲ γὰρ φειδόµενα χαθάπαξ 
φλοὐτουιἐῤῥιμμένους χαμαὶ παρατρέχομεν ἁδελφοὺς, 
οὐδὲ τοῖς παισὶν f| τοῖς ἄλλοις οἰκείοις τῶν εὐπορίαν 
φυλάττοντες, ἀποχλείομεν τοῖς δεοµένοις τὰς ἀχοάς ' 
«ἀλλὰ τὴν δαπάνην µετατιθέντες ἐπὶ τοῖς χείρουσι, 
xai τὸ φιλότιμον ἀχόνην πηνηρίας ποιούµενοι τοῖς 
ταύτην ἐπιτηδεύουσι. Πόσαι γὰρ 3) πόσοι τῶν ἑνίων 
περιεστήχασι τράπεζαν; Οἱ μὲν αἰσχροῖὶ ῥήμασι 
«bv ἑστιάτορα θέλγοντες, οἱ δὲ ἁτόποις BAép past τε 
xa σχήµασι τὸ τῆς ἀχρασίας ἐχχαίουσι πΌρ. οἱ δὲ 
vol; εἰς ἀλλήλους σχώµµασι γέλωτα τῷ xexinxótt 
κατασχευάζειν ἐθέλοντες' χαὶ οὗτοι δὲ, οὐ τὸ ἑστια- 
θῆναι λαμπρῶς µόνον κερδαίνουσιν, ἀλλὰ xol τὰς 
χεῖρας πεπληρωμένας πολυτελῶν δώρων κατ- 
άγουσιν. : 


θεο.ὁόγου. — Τῆς αὐτῆς δυσχερείας ἐστὶ, xol 
χτήσασθαί τι τῶν ἀγαθῶν οὐχ ὑπάρχον, xa κτηθὲν 
διασώσασθαι. 

Too μὲν γὰρ δαπανᾷν dj φιλοδοξία τοῖς πολλοῖς 
παρέχει τὸ πρόθυµον ' οὗ δὲ ἀφανῆς ἡ ἐπίδοσις, xal 
$5 παρέχειν ἀμθλύτερον. 

ΧἈρυσόστ. — El παιδὸς ἑπετρόπενες , xal λαθὼν 
«à αὐτοῦ περιεώρας αὐτὸν ἐν τοῖς ἑσχάτοις ὄντα, 
µυρίους ἂν εἶχες κατηγόρους, καὶ τὴν ἀπὸ τῶν νό- 
pev ἔδωχας ἂν δίχην. τὰ δὲ τοῦ Χριστοῦ λαδὼν, 
xai οὕτως µάτην ἀναλίσχων, οὐχ ἡγῇ δώσειν εὖ- 
θύνας 

Δίωγος. — Μηδέποτε μάτην χρήματα σπούδαξε 
ἀναλίσχειν, ἐξ οὗ οὐδεμία προαγίνεται εὔχλεια. 
Πλοῦτος γὰρ ἀχριθῆς, οὐχ οὕτως Ex τοῦ πολλά 
λαμθάνειν, ὡς ἐκ τοῦ μὴ πολλὰ ἀναλίσκειν ὁθροί- 
ζεται. | 


Μεγάἀνδρου. 


Τοὺς τὸν ἴδιον δαπανῶντες ἁ,Ἰογίστως fior, 
Tb κα.]ῶς ἀκούειν, ταχὺ ποιεῖ πᾶσι κακῶς. 


XlAwvoc. — Δαπανώμενος ἐφ᾽ ἃ μὴ δεῖ, ὀλίγος 
ἔσῃ ἐφ᾽ ἃ δεῖ. j 

—. Τὸ μὴ κεχτῆσθαι πλοῦτον, βλάδην ob χοµίζει 

τοσαύτην * τὸ δὲ τοῖς οὖσι χαχῶς χεχρΏσθαι , ἀπόλ- 

λυσι τὸν οὕτως, φασὶ, χεχρημένου βίον (4). 


riose, servus erit; et ad extremum dolebit in se- 
metipso. 

Eccli. v1, 5$. — Folia tua comedes luxuriose, et 
fructus tuos perdes, et tibi ipse velut folium ari- 
dum relinques. 

Basilii.—Neque enim quod omnino parcius divitiis 
utamur, projectos humi fratres przterimus; nec 
quod liberis aliisque necessariis, qua sumus loct- 
pletes, substantiam servemus, egenis aures claudi- 
mus; sed quod in ea que deteriora sunt sumptus 
transferamus, effusamque nostram liberalitatem 
scelestis hominibus pravitatis cotem faciamus. 
Quam multi enim utriusque sexus quorumdam 
ambiunt mensam? Horum alii turpibus ac obsce- 


D nis verbis convivii instructorem oblectant, alii 


aspectu gestuque impudico incontinentie pyram 
accendunt ; alii denique aliorum in alios dicteriis, 
eum qui invitavit, ad risum ac cachinnos provo- 
eant : hique 'adeo non solum sumptuosas epulas 
elucrantur, sed et manus magnificis donis refer- 
tas referunt. 

Theologi. — Paris difficultatis est, boni aliquid 
parare, cum non habeas, et partum conservare. 


Ad sumptus faciendos plerique ex ambitione 
alacriores redduntur : ubi vero obscura nec vulgo 
conspicua largitio, liberalitas hebescit. 

Chrysost. — Si pueri suscepta tutela, ejusque ac- 


C ceptis bonis, extreme laborantem contemneres, in- 


numeri essent qui rém vituperarent, nec poenas 
legibus constitutas effugeres; nunc vero cum 
Christi bona acceperis sicque temere insumas, an- 
non obnoxium te fore existimas? 

6792 Dionis. — Des operam ut nunquam pecunias 
temere insumas, unde nihil tibi ad claritatem ob- 
veniat. Vera enim certeque divitiz, nón tam inde 
conflantur, quod multa accipias, quam quod nou 
multa  expendas. 


Menandri, 


Illos qui temere suas opes profundunt, 
Quod bene audiunt, cito illis apud omnes in male 
[vertitur. 


Chilonis. —Sumptibus largus in quibus non decet, 
in quibus decet parcus futurus es. 

Non habere divitias ac parare, non adeo noxium 
est; iis autem qux suppetant male uti, ejus qui 
sic utatur victum vitamque perdit, 


NOTAE. 


sed morum incompositorum, maxime furoris et 

ri:ecipitis animi, ac emot: mentis. Sic cnim ait, 

αἱ τούτου γὰρ ἁμετρία θυµώδεις ποιεῖ καὶ θρασεῖς 
καὶ ἀκρλησφαλεῖς, ὀργίλους τε xal χαλεπούς. Hujus 
quoque immoderatio feroces reddit et audaces et 
precipites et iracundos, gravesque ac molestos. lic 
certe vini inlemperate poti proclivior cffectus, et 
quo potissimum laborare videtur ebrietas, ut a 
peccató excusari non possit : cui non deest τῶν ὑπὸ 
ya3:íp2, despumante vinoso ventre iu venerem, 
accensis humoribus, remotoque rationis obice. 

(y) Καταφάγεσαι ἀσώτως. Vox ἁσώτως utraque 


- 


aucforitate forte addititia, nec in Gracis vulg. ex- 
stat. Codex Alex. perinde habet, ὡς φύλλον ξηρὸν, 
tanquam folium aridum ,ubi reliqui, ὡς ξύλον Enpov, 
tanquam lignum aridum, sive arborem. Nec mutan- 
dum putavi, τὸ, σεαυτῷ. Mire enim quadrat, ut 
exesis foliis fructuque deperdito, emortu:x quasi 
arberi emortuum folium relinquatur. Sic enim 
illis tabescentibus non demutantur folia, sed in eig 
exareseunt, ut videmus experientia. 

(4) Τὸν οὕτως χεχρηµένου βίον. Sic emend. 
quod erat, τὸν ὄντως χεχρημένον' qua levi mutas 
tione, clara sententia est 3€ auctoris acumen 
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FPiutarch. . - Luxuiiosorum vlctus, quasi quotidie A ᾿Πλουτάρχ. — Ὁ τῶν ἁσώτων βίος, ὥσπερ xa0' 


moriens effertur. 

Divitem prodigum contuitus olivas edentem et 
aquam bibentem. Si sic, inquit, pransus esses, 
non sic cenares. 

Cypselli. — Parcum prestat mori, quam ut vivens 
egestate premaris. 

Plato. — Plato sapiens, ingenuis parentibus or- 
tum adolescentem, patrimonio luxuriose consum- 
pto, ad pandochii fores, panem comedentem si- 
timque aquaexstinguentem videns : Heus tu ! inquit, 
&i sic ipse sponte pransus esses, non sic cenares. 

Diogenes. — Is idem ad adolescentem quemdam 
accedens, decocto patrimonio, decem ab eo dra- 
chmas petebat, eoque causam percontante : Cur 


qui ab aliis obolum acciperet, decem ab illo drach- B 


mas peleret, respondit: Quod ab aliis sspe me 
accepturum sperem, a te autem posthac nunquam. 
Xenophont. — Non enim bona non nactum esse 
sic molestum est, ut cum nactus esses iis carere. 
Diphili. 
Difficile vim tantam pecunie longe tempore cumula- 
veris 
Quantam uno die facile prodegeris. terit 
Zeno. — Zeno excusantibus suam luxuriam ac 
dicentibus, se sumptus facere ex locuplete penu, 
Etiamne, inquit, dignos venia coquos.habebítis, qui 
prae salis copia, qua abundant, salsa se obsonia 
fecisse dixerint? 


SERMO LXII. 
De consuetudine ac more. 


Rom. vu, 92. — Condelector legi Dei secundum 
interiorem hominem. Video autem $73 aliam le- 
gem in membris meis, repugnantem legi mentis 
mez, οἱ captivantem me in lege peccati, quz est 
in membris meis. 

Sap. xiv, 16. — Tempore invalescens impia con- 
suetudo, quasi lex observata est. 

Eccli. xxi, 920. — Homo assuetus verbis convi- 
tii, in eternum non emendabitur. 

Basilii. — Ncque ut in cera scribas fieri potest, 
quin prius illi inhzrentes notas deleveris; nec ut 
animo divina committas, nisi quas invexit consue- 
tudo occupatas opiniones abstuleris. - 

Nihil est tam desiderabile, quod sui fruendi jugi 
assiduitate in contemptum non veniat. Quz autem 
rarius nanciscimur, horum charior usus ac per- 
ceptio habetur. 

Veteratum vulnus, malique studium longi tem- 
poris usu firmatum, ὥρτο admodum, aut ne quidem 


?* In Gesn. Stob. 144. 


£^ 


ἡμέραν ἀπυθνήῄσχων bxofpetas, — ^ 

Πλούσιον δὲ ἄσωτον θεασάµενος ἑλαίας ἑσθίοντα 
xaX ὕδωρ πίνοντα, ἔφη * El οὕτως ἠρίστας, οὐχ àv 
αὕτως ἐδείπνεις. 

KuvyéAAov. — Φειδόμενον κρεῖττον ἀποθανεῖν, 1i 
ζῶντα ἑνδείσθαι. 

Π.Ιάζων. — llA&tov 6 σοφὸὺς , ibi µειράχιον εὃ- 
γενὲς ἁσώτως τὴν Ὑανιχὴν οὐσίαν ἀναλώσαντα, χαὶ 
ἐπὶ θύραις πανδοχείου ἄρτον ἑαθίοντα xal ὕδωρ πί- 
νοντα, πρὸς αὐτὸν ἔφη. El οὕτως χατὰ γνώµην Ἱρί- 
στας, οὐχ ἂν οὕτως ἐδείπνεις, 

Διογένης. —'O αὐτὸς προσελθών τινὶ µειραχίῳ, 
καταθεθρωχότι τὰ πατρῴα, ᾖτει αὐτὸν δέχα ὅρα- 
χμάς. Tou δὲ τὴν αἰτίαν ἑρομένου, δι) ἣν παρὰ μὲν 
τῶν ἄλλων ὁθολὸν λαµδάνει, παρὰ δὲ αὐτοῦ ὁδραχμὰς 
δέκα αἱτεῖ, εἶπεν, ὅτι Παρὰ μὲν τῶν ἄλλων ἑλπίζω 
λήψεσθαι πολλάχις * παρὰ σοῦ δὲ οὐχέτι. 

Φεγοφῶνε. — Οὐ γὰρ μὴ] λαθεῖν τὰ ἀγαθὰ οὕτω 
χαλεπὸὺν, ὡς τὸ λαθόντα στερηθῆναι. 

AtglAov. 


"Eprov evravayetr. σωρὸν ἐν zoAAQ χρόνῳ 
Ἓν ἡμέρᾳ δὲ διαφορῆσαι ῥάδιο»ν. 


Ζ ἠνωγ. — Ῥήνων πρὸς τοὺς ἀπολογουμένους 
ὑπὲρ τῆς αὑτῶν ἀσωτίας, xal λέγοντας, ἐκ πολλοῦ 
περιόντος ἀναλίσχειν, ἔλεγεν ' EU που xal τοῖς µα- 
γείροις συγγνώσεσθε, ἐὰν ἀλμυρὰ λέγωσι πεποιηχέ- 
ναι τὰ ὄψα, ὅτι πλῆθος ἁλῶν αὐτοῖς ὑπάρχει. 


ΛΟΓΟΣ 585. 
Περὶ συνηθείας xal ἔθους. 

Ῥωμ. C. -- Σννῆδομαι τῷ νόµῳ τοῦ θεοῦ χατὸ 
&by ἔσω ἄνθρωπον ΄ βλέπω δὲ ἕτερον νόµον ἐν τοὺς 
μέλεσί µου, ἀντιστρατενόμενον τῷ vópup τοῦ νοός 
µου, xaX αἰχμαλωτίξοντά µε Ev τῷ νόµμῳ τῆς ἅμαρ- 
τίας, τῷ ὄντι ἓν τοῖς μέλεσί µου. 

ZoJop. ιδ’. — Xpóvo κρατυνθὲν τὸ ἀσεθὲς ἔθος, 
ὡς νόμος διεφυλάχθη, 

Σιρὰχ ὃ”..--"Άνθρωπος συνεθιζόµενος λόγχοις ὀνει- 
δισμοῦ, εἰς τὸν αἰῶνα (a) οὗ μὴ παιδευθῇ. 

Βασιλ. -- Οὗτε iv χηρῷ γράψαι δυνατὸν, μὴ 
προκαταλεάναντα τοὺς ἑναποχειμένους χαραχτῆρας * 
οὔτε φυχᾖ θεῖα παραθέσθαι, μὴ τὰς Ex τοῦ ἔθους 


D προλήψεις ἐξελόντα. 


Οὐδὲν οὕτως ἐπιθυμητὸν, ὡς μὴ τῇ συνεχείᾳ τῆς 
ἀπολαύσεως εὐχαταφρόνητον γίνεσθαι ' ὧν δὲ σπα- 
vía ἡ χτῆσις, περισπούδαστος ἡ ἁπόλανσις. 


Παλαιωθὲν γὰρ τραῦμα ψυχῆς, xoi χακοῦ µελέτη 
χρόνῳ βεθαιωθεῖσα, δυσίατός ἐστιν, f) καὶ παντελῶς 


ΝΟΤΑ.. 


Posse divitias nulla culpa deesse : cum adsint, non 
posse quis male uti, quin se cum illis perdat: id 
£nim βίος Grece, et vita οἱ victus : sicque sequenti 
sententia eodem acumine, dilapidatione bonorum 
Quasi mortuus victus vitaque (Ρίο) efferri di- 
citur. 


(a) Elc τὸν αἰῶνα. Alii constanter, codem sensa, 
ἐν πάσάις ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ. Nec aliter Vulg. 
In omnibus diebus suis non erudietur. Desiderari 
hic sententiam ex Evangelio, notant Maximi codi- 
ces. Reliqua etiam in Ballesd. cod. oblita et 
omissa. 





983 


µένης. 

Ἔθους χωριαμὸς, xai τοῖς ἀἁλόγοις bo δυσφο- 
Ρώτατος. Kal ποτε εἶδον ἐγὼ βοῦν ἐπὶ φάτνης δα- 
χρύοντα, τοῦ συννόµου αὐτοῦ xai ὁμοζύγου τελευτή- 
σαντος. 

θεο.ϊόγου. — Ἔδον γὰρ ἀπ ἀρχῆς μὴ ἑνδοῦναι 
χαχίᾳ καὶ προσιοῦσαν διαφυγεῖν, 1| προδαίνουσαν 
ἀναχόψαι καὶ φανῆναι ταύτης ἀνώτερος. 

Διχτύῳ χοµίζειν ὕδωρ καὶ πλίνθον πλύνειν εὖπε- 
τὲς, ἡ χαχίαν φυτευθεῖσαν χρόνῳ πολλῷ ἐν ἀνθρώ- 
που ψυχῇ ἐξελεῖν δυνατὀν. 

Χρυσοστ. — Οὐδὲν οὕτως ἰσχυρὸν παρὰ ἀνθρώ- 
πυις, ὡς συνηθείας παλαιᾶς τυραννίς. 

Τινὲς τῶν ἔξωθεν, δευτέραν φύσιν τὴν συνήθειαν 
ἐχάλεσαν. 

Δεινὸν dj συνήθεια χατασχεῖν πρὸς ἑαυτὴν, καὶ μὴ 
᾿"συγχωρῆσαι πάλιν διαναστῆναι ἐπὶ τὴν πρώτην ἕξιν 
τῆς ἀρετῆς. 

Tuyt; ἅπαξ ἁμαρτίᾳ ᾽σπεισαμένη, καὶ ἀναλγήτως 
διατεθεῖσα, πολλὴν παρέχει τῷ νοσήµατι τὴν προσ- 
θήχην. 

Πολλάχις τὴν φλόγα περὶ τὴν ἀρχὴν μὴ σθεννύν- 
τες, εἰς µέγα νανάγιον χατῄντησαν. Mh ἔχουσα γὰρ 
-ἁμαρτία τὸν εἷς πρόσω προδῆναι χωλύοντα, ἵππῳ 
ἔοιχε τὸν χαλινὸν ἀποῤῥίφαντι χαὶ τὸν ἀναδάτην 
κρηµνίξοντι, 

KAnpsrtoc 'Ῥώμης. — Ὁ γὰρ μισεῖ εις διὰ τὴν 


ἐπιοῦσαν τῇ ἡλικίᾳ σύνεσιν, τοῦτο διὰ τὴν πολυ- 


χρόνιον τῶν χαχῶν συνἠθειαν πράττειν συναναγ- 
κάζεται, δεινὴην σύνριχον τὴν ἁμαρτίαν παρειλη- 
φώς. 

Βοιωτῶν ἔνιοι τοὺς χρεώστας οὖχ ἁποδιδόντας 55, 
εἰς ἀγορὰν ἄγοντες, χαθησ[θ]αι χελεύουσιν' εἶτα x- 
Φινον ἐπιθάλλουσιν αὐτῷ ' ὃς 6 ἂν χοφινωθῇ, ἄτιμος 
γίνεται. Δοχεῖ δὲ τοῦτο πεπονθέναι xal ὁ ΒΕὐριπ.δου 
πατἣρ Βοιωτὸς ὢν τὸ γένος. 

Πέρσαις ὃ μὴ ποιεῖν ἔξεστιν, οὐδὲ λέγουσιν. Εὰν 
δέ τις πατέρα χτείνῃ, λιτὸν αὐτὸν οἵονται (b) ἐὰν δέ 
τινα προστάξῃ βασιλεὺς μαστιγῶσαι, εὐχαριστεῖ ὡς 
ἀγαθοῦ τυχὼν, ὅτι αὐτοῦ ἐμνήσθη ὁ βασιλεύς. "Άθλα 
δὲ λαμθάνουσι παρὰ βασιλέως πολνυτεχνίας΄ οἱ δὲ 
παΐδες παρ αὐτοῖς ὥσπερ µαθήµατα τὸ ἀληθεύειν 
διδάσχονται, 

Φ/.Ίων. — Ἐγχρονίζον $0oz φύσεως χραταιότε- 
póv ἐστι» καὶ μικρὰ μὴ χωλυόμενα ἁμαρτήματα, 
φύεται καὶ ἀπιδίδοται πρὸς µέχεθος συναυξά»ν 
νοντα. 

Μηδαμῶς τὴν φύσιν αἰτιώμεθᾳ πάντα γὰρ Ρίον 
ἡδυν f) ἀηδη ἡ συνήθεια moist, 


XapixA. --- Πάθος γὰρ ἅπαν, τὸ μὲν ὀξέως vum. — 


9 Alterius hzc quam Clementis Rom. 


LOCI COMMUNES. 
ἀνίατος, ὡς τὰ πολλὰ τῆς ἕξεως εἰς puauy µεθιστα- A omnino, 


coy 
curarí possünt ; ut. quod plerumqne ha- 
bitus in naturam mutetur. 

Ab assuetis disjungi, etiàm mutis animantibus 
molestissimum est. Memini quandoque ad prz- 
sepe bovem vidisse, qui compascuum ac conjuga- 
lem bovem exstinctum defleret. 

Theologi. — Facilius est a principio non se vitio 
dedere, enascensque effugere, quam auctum inhi-- 
bere, eoque superiorem evadere. 

Reticulo aquam ferre et laterem lavare facilius 


: est, quam longi temporis usu alta radice in homi- 


nis animo defixum liceat vitium eximere. 
Chrysost. — Nihll sic firmum inter homines, ac 
veteris consuetudinis vis. 
Externi quidam consuetudinem alteram naturam 


D dixerunt. 


Mira vis consuetudinis ut ad se detineat, nec ad 
priorem rursus virtutis habitum assurgere sinat. 


Animus icto semel cum peccato fcedere, amis- 
soque doloris sensu eoque attonita, ingentem 
morbo accessionem facit 

Qui flammam ab initio non exstinguunt, li s»pe 
in magnum incidunt incendium. Peccatum enim 
nullo ejus ulterius inhibente progressum, equo 
simile est, qui freno abjecto sessorem in praeceps 
agit. 

Clementis Romani. — Quod quis odit, pro ea pru- 
dentia quam stas maturior invexit, id vero ob 
longi- temporis inolitam consuetudinem facere co- 
gitur, peccatum gravem nactus contubcernalem. 


674, Bootorum quidam eos, qui xs alienum noa 
solvunt, in forum adductos, sedere jubent; deinde 
cophinum sedenti injiciunt. Qui autem cophino 
intectus fuerit, infamis habetur : quod et patri Eu- 
ripidis, Boeoto homini, accidisse fama est. 

Persa, quod facere non licet, ne dicendum qui- 
dem putant. Quod si patrem aliquis occiderit, sub- 
dititium eum putant. Si quem rex vapulare jusse- 
rit, gratias agit, quasi muneris aliquid consecutus, 
quod rex illius meminerit. Quod multas suscipiant 
proles, przmia a rege constituta. Liberi apud eos 
tanquam disciplinas discunt verum dicere. 

Philonis. — Diuturtna consuetudo, natura fortior 
est; leviaque peccata, nisi cohibeas, subinde na- 
Scuntur, nataque magnum capiunt incrementum, 


Haudquaquam incusanda natura: omnem enim 
vitam consuetudo aut jucundam aut injucundam 
przesta/.. 

Chariclis. Quidquid vitii ac morbi cito noscitur, fa- 


NOTE. 


(e) Λιτὸν αὐτὺν οἴονται. Probatius videtur 
λητὸν, ut negent vere filium, sed subdititium 
et suppositum, qui parenti manus intulerit ; nec 
proinde reus parricidii sit, sed solum homicidii. T^, 
ὰιτὸ,, quod simplicem, nec urbanum satis aut offi- 


cium edoctum sonet, non sic crimen depellit, et ut 
parricida non audiat, qui ea quasi stoliditate patrem 
necaverit : cum presertim λιτὸς, non tam stolidug 
sit, quam tenuis fortune, cum de homine dicitur, 
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eile curari potest; quod autem differtur, prope Α σχόµενον, εὐθοήθητον' τὸ δὲ χρόνῳ παραπεμπόµε- 


insanabile redditur. 

Choricii, — Natura, nacta semel delicias ac li- 
bidinem, vix acquiescit ad labores redire. 

Socratis. — Nihil plane natura jucundum aut in- 
jucundum; sed cuncta consuetudine alterutrum 
induunt. 

Vitam elige optimis moribus imstitutam : hanc 
enim consuetudo prsestabit jucundam. 


Menandri. 


Non potest 
Longa consuetudo, brevi dissolvi tempore. 
Quod enim ea inolitum est, non negligitur. 


Polyeni. — Consuetudo ex parvis trahit origi- - 


nem ; neglecta autem, vim magnam accipit. 

Theocriti.— Insidiosos mores, et aliquid semper 
mali, contraque omnes argute moliri, id ego non 
solertixv, ut nonnulli existimant, sed pessime parti 
ascriptum velim. 

Pronum est laudare, qux non decet, ac vitu- 
perare ; utrumque vero pravi animi ac indolis est. 

Ex Sereni scriptis. — Persarum reges antequam 
sacrificent, de religione disputant ; antequam 
bibant, de sobrietate ; ante bellum ac prelium, de 
fortitudine, 


Herodot. — Agathyrsi mollissimi sunt, auratis 


plerumque induti vestibus. Uxoribus communiter - 


utuntur, ut alii aliis fratres sint ac cognati omnes, 
eaque ratione nihil in eis livoris, nullus odii fo- 
mes sit. 


675 SERMO LXIIT. 
| De nobilitate et ignobilitate. 
Joan. 11, 6: — Quod natum est ex carne, caro 
est ; et quod natum est ex spiritu, spiritus est. - 


Hom. ΙΧ, 8. —Non qui filii carnis, hi filii Dei; 
sed qui filii sunt promissionis, vstimantur in se- 
)nine. 

Sap. im , 19. — Generationis injust: acerbi sunt 
exitus. 


Liberi in contemptu et imperitia gloriantes, co- 


gnationis su: ingenuitatem contaminant. 

Liberi honestam vitam agentes, parentum suo- 
rum ignobilitatem tegent. 

Basilii. — Non est cur parentes ac majores illu- 
Stres producamus. Veritatis namque lex, proprias 
cujusque requirit laudes. Nec enim idcirco equus 
est celer, quod ex celerrimis ortus sit. Sed, sicut 
cujusque reliquorum animalium virtus in eo spe- 
ctatur; sic et. viri laus ea est, quam ejus ipsius 
propria ornamenta ac virtutes testantur. 


voy, ἐγγὺς ἀνιάτου. 

Χηρικίου. — Λαθομένη ἅπαξ ἡἠδυπαθείας ἡ φύσις, 
μόλις ἐθέλει πρὸς πόνους χωρεῖν. 

Σωκράτ. ** — Οὐδὲν ὄντως ἡδὺ ἢ ἀτδὲς τῇ 
φύσει ὑφέστηκχεν * πάντα δὲ τῇ συνηθεἰίᾳ γίνεται. 


Βίον αἱροῦ τὸν ἄριστον ' τοῦτον γὰρ fov ἡ συν; 
ηθεια ποιῄσει. 


Μεγάγ δρ. 
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IloAva(vov. --- Ἔθος ἄρχεται μὲν ἀπὸ pope» - 


B ἀμελούμενον δὲ, τὴν ἰσχὺν μείζονα λαμθάνει. 


θεοχρίτ. --- 'Ἐπίθουλον ἦθος xai χαχομηχανώτα- 
τον διαπαντὸς ἔχειν xat κατὰ πάντων. οὐχὶ τῇ τοῦ 
ἀγχινόου, ὥς τινες ofovcac, τῇ δὲ τοῦ πονηροτάτου 
µερίδι προστίθηµ.. 

Ῥάδιον μὲν ἐπαινεῖν, & μὴ χρῆ, xal φέγειν ' Exá- 
τερον δὲ, πὀνηροῦ τινος Ίθους. 

Ἐκ τῶν Ζερήνου. — Οἱ Περσῶν βασιλεῖς, πρὸ 
μὲν τῶν θυσιῶν, περὶ εὐσεθείας διαλέγονται’ πρὸ 
δὲ τοῦ πίνειν, περὶ σωρροσύνης ΄ πολεμεῖν δὲ μ.έλ- 
λοντες, περὶ ἀνδρείας. 

Ἡροδότ. — ᾽Αγάθυρσοι 31, ἀδρότατοι ἄνλρες εἰαὶ 
xaX χρυσοφόροι τὰ μάλιστα. Ἐπίχοινον δὲ γυναιχῶν 
τὴν µίξιν ποιοῦνται, iva κασίγνητοί τε ἀλλήλων 
ἑῶσι, xal οἰχεῖοι ἑόντες, µήτε φθόνῳ, µίτε ἔχθει —- 
χρέωνται ἐς ἀλλήλους. 


ΛυΓΟΣ ΣΩ 5, 
Περὶ εὐγεγείας καὶ δυσγενγείας. 

Ἰωαν. Υ. — Τὸ γεγεννημένον ἐκ τῆς σαρχὸς, 
σἀρξ ἐστι’ καὶ τὸ γεγεννημένον Ex ταῦ πνεύματος, 
απνεῦμά ἔστιν. 

"Ῥωμ. 0. — Οὐ τὰ τέχνα τῆς σαρχὺς, ταῦτα τέχνα 
8:05: ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐπαγγελίας, λογίζεται εἰς 
σπέρμα. 

Σο. 1’. — Γενεᾶς ἀδίκου (c), χαλεπὰ τὰ τέλη. 


Téxva ἓν χαταφρονήσει xal ἁπαιδευσίᾳ γαυριώ- 
μενα, συγγενείας ἑαυτῶν µολύνουσι τὴν εὑγένειαν. 

Téxva £v ἀγαθῇ ζωῇ τὴν ἀναστροφὴν ἔχοντα, τῶν 
ἰδίων γεννητόρων χρύφουσι δυσγένειαν. 

Βασιλείου. — Ox ἔχομεν πατέρας λέχειν χαὶ 


D προγόνους περιφανεῖς. Ὁ γὰρ τῆς ἀληθείας vóuoc, 


ἴδια ἑκάστου ἁἀπαιτεῖ τὰ ἐγχώμια. O06b γὰρ ἵππον 
ταχὺν ποιεῖ τὸ ἐκ ταγυτάτων φῦναι. "AX" ὥσπερ 
τῶν ἄλλων ζώων dj ἀρετὴ ἓν ἑαυτῷ θεωρεῖται Exá- 
στου, οὕτω καὶ ἀνδρὸς ἔπαινος, ὁ Ex τῶν ὑπαρχόν- 
των αὑτῷ κατορθωµάτων ἐχμαρτυρούμενος. 


VARLE LECTIONES, 
9 Α41. Ἐκ τῶν Ἐπικτήτου καὶ Ἰσοκράτ, ' Meminit et Suidas. ** Est in Gesn. Stob. 217. 


NOTE. 


, fr) PC'eveac ὀδίκου. Vulg. sic expressit, Nationis 
inique, dira sunt. consummationes. - Utque locus 


sequens non occurrit, etsi. Gesn. ascribit Sirachi 
XXXIV Οἱ ΧΧΧ. 


953 | 
6coAóv. 
Καχὺς ὃ ἀκούω» aic xórov, ui] δυσγενής. 
Γένος γάρ εἶσιν, οἱ πά.Ίαι σεσηπότες. 
Γένους προάρχει», ἡ «ύειν γένος θέ.ε, 
Ὡς xaAóv. εἶνωί o^, ἢ κα.ῶν πεφυχέναι. 
Γρη}. Νύσσ. — Ἡ εὐγένεια καὶ ἡ σεµνότης τοῦ 
ὑπερηφάνου τὸ συγγενὲς πρὸς τὴν πλίνθον ἔχει. 
Xpvcoct. — Λαμπρὸν xai ἑπίσημον, οὗ πέρι- 
Φάνεια προγόνων, ἀλλὰ ψυχής ἀρετὴ ποεῖν εἴωθε. 


Εὐριπίδ. 


Οἱδὲν 4 εὐγέγνεια πρὸς τὰ χρήματα. 

Τὸν γὰρ κἀκιστον π.ὶοῦτος εἰς πρώτους ἄγει. 
Ὅταν δὲ χρηπὶς μὴ καταθ.1η6ῇ γένους 
Ὀρθῶς, ἀν άγκη δυστυχεῖν τοὺς ἐκ]όγους. 
Φεῦ, φεῦ, πα.αιὸς αἶνος οὐ xaAcoc ἔχει, 
Οὐκ ür réroito χρηστὺς éx xaxov πατρός. 


LOCI COMMUNES. 
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Theologi. 
Male (ame pudeat ; humile non te genus 
Moveat. Genus sunt qui olim computruere. 
Malis genw auspicari, quam solvere; 
Uti bonus esse, quam ex bonis originem trahere. 


Greg. Nyss. — Superbi nobilitas ac majestas 
operi figlino ac lateri affinis est. 

Chrys.-— Non majorum nobilitas, sed animi vir- 
tus, splendidum ac nobilem habet prasstare. 


Euripid. 


Nihil gene: s novilitas ad pecunias. 

Nam vel pessimum opulentia inter primos collocat. 
Al si generis origo recta non fuerit, 

Posteros in calamitate versari necesse est. 

Non recte se habet vetus hec sententia, 

Ex malo patre nunquam nascettür bonus. 


θεοπόμµπ. — Εὐγενεῖς εἶναι νόμιζε, μὴ τοὺς Ex B  Theopompi. — Nobiles existimato ac ingenuos, 


πῶν χαλῶν xal ἀγαθῶν Yevevnuévoug * ἁλλά τοὺς 
καλὰ καὶ ἀγαθὰ προαιρουµένους. 


θεσπἰδου. — Ἔπὶ προγόνων εὐγενείᾳ μιδεὶς 
ἑγχαυχάσθω πηλὸν γὰρ ἔχουσι πάντες τοῦ γένους 
προπἀτορα, xaX οἱ ἓν πορφύρᾳ xat βύσσῳ τρεφόµε- 
νοι, xal οἱ ἐν πενἰᾳ ἀθύσσῳ δαπανώμενοι. 
ZxAnplov. 


IloAAoic, 0r ncàv ἡ μὲν ὄψις εὐγενής * 
'O οὓς δ' ἐν αὐτῃ δυσγεκἠς εὑρίσχεται. 


Γή 


Σώστρατος. ---Σώστρατος ὁ αὐλητῆς ὀνειδιζόμε- 
yog ὑπό τινος ἐπὶ τῷ ὙΥρνέων ἀσήμων εἶναι, εἶπε " 
Καὶ μὴ διὰ τοῦτο μᾶλλον ὥρειλον θαυμάζεσθαι, ὅτι 
ἁπ᾿ ἐμοῦ γένος ἄρχεται. 

$aJAápiboc. — Σεμνύνεσθαι μὲν ὥσπερ ἄλλῳ τινὶ 
τῶν χαλῶν ἐπ εὐγενείᾳ, οὐχ ἀπειχός ἐστιν. Ἐγχὼ 
δὲ μβιν ἀρετὴν οἶδα, τὰ δ ἄλλα πάντα τύχην. Καὶ 
γένοιτ ἂν, ὁ μὲν Ex φαύλων ἀγαθὸς, xav βασιλέων 
xai πάντων εὐγενέστατος * ὁ δὲ ἐξ ἀγαθῶν φαῦλος, 
αὐτὸς αὐτοῦ χαὶ τῶν ταπεινοτάτων δυσγενέστατος. 
Ὥστε φυχῆς ἔπαινον abyst, uh προγόνων τεθνηχκυῖαν 
εἰς ἀδοξοτέρους εὐγένειαν. 


'O ἐξ ἀρετῆς γΥεννηθεὶς, ἐχεῖνος εὐγενῆς εἰκονί- 
ζεται. 

Δημοσθ. — Οὔτε αἵτον ἄριστον Ex τοῦ χαλλίστου 
πεδίου κρίνοµεν, ἀλλὰ τὸν εὔθετον πρὸς τροφἠν ’ 


non qui ex honestis probisque parentibus orti 
sunt, sed qui honestos probosque mores profiten- 
tur. 

Thespidis. — Majorum nobilitate nemo gloriari^ 
debet. Cunctis enim géneris origo lutum est, tum 
iis, qui in purpura et bysso nutriuntur, 87G tum 
qui in altissima paupertate tabescunt. 


Sclerie. 


Multis mortalium ingenua facies; - 
Sub ea vero mens illiberalis obtegitur. 

Sostratus. — Sostratus tibicen, cum quidam οὗ” 
jectaret, quod ex obscuris parentibus prognatus 
esset : Atqui, inquit, ob id ipsum debui magis lau- 


C dari, quod a me genus initium duxerit. 


Phalaridis. — Nobilitate generis quemadmodum 
aliqua re alia honesta gloriari, non indecorum est. 
Ad me quod attinet, unam virtutem novi; reliqua 
omnia fortunam. Et fieri potest, ut qui ex improbis 
est, ipse probus exsistat, regumque et omnium ηο” 
bilissimus fulgeat ; qui autem probis natus paren- 
tibus est, improbus audiat, ipseque seipso ac 
eunctis abjectissimis ignobilior sordeat. Quare lau- 
dem animi gloriose jacta, non in obscurioribus 
posteris exstinctam majorum nobilitatem. 

Qui ex virtute natus est, is generosus effingi - 
tur. | 

Demosth. — Optimum triticum nom ex optimo 
agro szstimamus, sed ex eo quod cibum optimum 


οὔτε ἄνδρα σπουδαῖον 1| φίλον εὔνουν, τὸν ἐξ ἔπιφα- D praebeat : nec virum bonum aut amicum benevo- 


νοῦς ὄντα vévoug, ἀλλὰ τὸν ὑπάρχοντα τῷ τρόπῳ 
χρείττονα,. , 


Tolg εὐγενέσι xal καλοῖς µάλιστα χατεπείγει, χἀλ- 
λος μὲν ἐπὶ τῆς ὄψεως, σωφροσύνην δὲ ἀπὶ τῆς Φυ- 
χῆς, ἀνδρείαν δὶ Ex ἀμφοτέρων τούτων ' χάριν δὲ 
ἐπὶ «uy λόγων διατελεῖν Éyouat, : 

Διογένης. — Ἡννθανομένου τινὸς, Τίνες τῶν &v- 
θρώπων εὐγενέστατοι; Οἱ χαταφρονοῦντες, sims, 
πλούτου, δόξης, ἡδονῆς, ζωῆς. τῶν δὲ ἑναντίων 
ὀπεράνω ὄντες, πενίας͵, ἁδοξίας, πόνου, θανάτου. 


Zürwr. — 0 αὐτὸς ἔφη, μὴ δεῖν ζητεῖν τοὺς 


Ld 


lum, qui ex | illustri prognatus genere sit, sed qui 
optimis moribus ipse niteat. 


Ingenuis probisque maxime incumbit, ut in facie 
decorem, in animo sobrietatem et prudentiam, in 
ambobus fortitudinem, in sermone gratiam ha- 
beant. | | 

Diogenes. - Diogenes, quodam ex illo seiseitante, 
Quinam hominum nobilissimi essent summeque - 
ingenui : li, inquit, qui divitias, gloriam, volu- 
ptatem, vitam contemnunt ;* atque his contrariis, 
paupertate, contemptu, labore, morte superiores 
exsistunt, ΄ 

Zenon.—]s dicebat : Querendum non esse, sint« 
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ne homines ex magna civitate, sed an digni magna Α ἀνθρώπους, eT τινες Ex. μεγάλων πόὀλεών εἶἰσιν, ἆλλ 


rivitate sint. 
Epicharmi. 


&Egerrime fero, cum quis detrahit nobilitati, 
Qui ipse moribus ignobilis ac homo nihili εἰ). 


Quid enim rei ceco cum speculo exsistit ? 


Chariclee. — Nobilitatis enim conspicua vis, pul- 
chritudinis aspectus, mores siccarii ; nibil subigere 
ac domare potest, vel eorum que summe misera- 
bilia sunt. 

Socrates. — Socrates philosophus, unum ex di- 
scipulis animadvertens agri cultura solertem, 877 
moribus autem colendis negligentem, Heus tu! in- 
quit, vide, ne dum agrum colere satagis, ipse sil- 
vescas. 

Plutarchi. — Quid enim aliud nobilitatem esse 
egistimamus, quam veteres divitias, aut veterem 
claritatem ? cum neutrum horum nostre sit facul- 
tatis, sed alia in incert» fortunz arbitrio posita 
sint, alia ad Juxum spectent vit humane. Ex duo- 
bus itaque alienis pendet inflatum hoc nomen ac 
titulus, nobilitas. Ceterum opulentia non sui simi- 
les parit liberos; qui vero ex virtute progenitus 
est, is parentis nobilitatem illius in se simulacro 
reddit. 


SERMO LXIV, 
De risu. 

Luc. γι, 25. — V2 vobis qui ridetis, quia lugebi- 
tis et flebitis. ) 

Ephes. v, 4. — Turpitudo aut stultiloquium aut 
scurrilitas, et qux& non decent, nec nominentur in- 
ter vos ; sed magis gratiarum actio. 

Eccle. vn, 1. — Sicut vox spinarum sub olla, ita 
risus stultorum. 0. 

Eccli. xx1, 295. — Fatuus in risu exaltat vocem 
guam ; vir autem sapiens, vix tacite subridebit. 


Eccli. xxvii, 14. — Narratio stultorum odiosa, 
et risus eorum in luxuria peccati. 

Basilii. — Ad lenem usque risum animi hilarita- 
iem submonstrare, haud dedeceat :.hactenus solum 
ut prodatur, quod scriptum est: Corde latante, 
floret (acies (Prov. xv, 45) ; cachinnari autem voce, 


δα 9 
εἰ μεγάλων πόλεων ἄξιοι. 


Εαιχάρμου. 


Πνγ/γομ) ὅταν εὐγένειαν οὐδὲν dv. κακῶς 
Λέγει τις, αὐτὸς Üvo Ter )c ὧν τῷ ερόπῳ. 
Τίς yàp κατόπερῳ xal ευρ.ἰῷ κοὐφωγνία; 


Χαρικ.λείου. — Εὐγενείας γὰρ ἔμφασις xo xáA- 


λους xai ὄψις, λῃστρικὸν θος ' οὐδὲν ὑποτάττειν 


καὶ χρατεῖν (d), καὶ τῶν αὐχμηροτάτων, δύναται. 


Σωκράς. — Σωχράτης ὁ φιλόσοφος, θεασάµενός 
τινα τῶν μαθητῶν, τοῦ μὲν ἀγροῦ ἐπιμελούμενον, 


τῆς δὲ πράξεως ἀμελοῦντα, "Opa, ὦ οὗτος, ἔφη, μὴ 
τὸν ἀγρὺν ἑξημερῶσαι µβουλόμενος, τὴν ὑΨνχὲν 


ἀγριώσῃ. 


B Πλουτάρχ. — TU γὰρ ἄλλο νομίζομεν εἶναι t&v 


εὐγένειαν, εἰ μὴ aas πλοῦλον, ἢ παλαιὰν δόξαν : 


οὐδέτερον &q' ἡμῖν 6v , ἀλλὰ τὰ μὲν τύχης ἀδθλου, 
τὰ 6b ἀχρασίας χάριν ἀνθρωπίνης. Ὥστε ἐχ δυοῖν 


ἁλλοτρίων κρέµαται τὸ πἐφυσωμένον ὄνομα, fj εὐγέ- 
veta, Καὶ ὁ πλοῦτος μὲν, οὐχ ὁμοίους αὐτῷ τοὺς εν» 


νηθέντας Tout: ἀλλ᾽ ὁ ἐξ ἀρετῆς γεννηθεὶς, ἐχεῖνος 
εὐγενὴς εἰχονίζεται. 


ΛΟΓΟΣ KA ο, 


Περὶ γάέλωτος. 

Λουκ. ς’.---Οὐαὶ ὑμῖν, οἱ γελῶντες, ὅτιπενθήσιτέ 
xai κλαύσετε. 

'Eg. 6. --Αἰσχρότης xai µωρολογία xai εὖτρα» 
πελία, xaX τὰ οὐχ ἀνήχοντα, μηδὲ ὀνομαζέσθω ἐν 
ὑμῖν. ἀλλά μᾶλλον εὐχαριστίά. 

ZoJoyu. Ὁ. --- Ὥσπερ φωνὴ ἀχανθῶν ὑπὸ τὸν λέ- 
611a, οὕτως ὁ γέλως εῶν ἀφρόνων, 

Σιρὰχ κα. — 'O pop ἐν γέλωτι ἀνυφοξ 
φωνὴν αὑτον: ἀνὴρ δδ σοφὸς, μόλις ἠσυχῆη pae 
διάσει. 

Σιρὰχ αὉ. — Διῆγησις μωρῶν προσόχθισµα, καὶ 
6 γέλως αὐτῶν Ev σπατάλῃ ἁμαρτίας. 

Βασιαείου. — "Αχρι μὲν γὰρ µειδιάµατος eats 
ὁδροῦ τὴν διάθεσιν τῆς ψυχῆς ὑποφαίνειν, οὐχ άπρε- 
αὰς, ὅσον δεῖξαι µόνον τὸ γεγραμµένον, Καρδίας 
εὐφραιγομένης, πρόσωπον θἀ1λει. Ἐχχαχλάζειν 


et corpore conculi ac agitari velut fere bullientis D δὲ τῇ φωνῇ *5, xaX ἀναδράσσεσθαι "! τὸ σῶμα, οὐ τοῦ 


in morem, non hominis anime compositi est ac 
mudesti, vel ejus qui ipse sui compos sit. Confir- 
mat enim quod sic dicimus - sapientissimus Salo- 
mop, dum ait: Fatuus in risu. exaltat vocem suam ; 
vir autem sapiens, vie tacite ridet (Eccli. xxi, 23). 


κατεσταλµένου τὴν ψυχὴν, οὐδὲ τοῦ περιχρατῶς 
ἔχοντος ἑαυτοῦ. Βεδαιοῖ γὰρ τὸν λόγον ὁ σοφώτατος 
Σολομών, ὅτι Ὁ μµωρὸς ἐν TéAuti, ἀνυφοῖ φωνὴν 
αὐτοῦ ' diio δὲ σορὸς μόλις ἡσυχῆ μειδιάῶν. 


VARI LECTIONES, 
5» [n Gesn.Stob. 94. ** "A44. φωνήν. " "AAA. ἀναθράζεσθαι, 


NOTA. 


(d Οὐδὲν ὑποτάετευ xal κρατεῖν. Gesn. cor- 


. tuptam sententiam credit ; ego sola brevitate obscu- 
riorem. Nempe velit auctor, eum qui nobilitate . 


formeque decore prwstans, sicarii moribus sit 
(praferoci scilicet animo et superbo) nulla re su- 


bigi, nulla pietale emoveri, aut quidquam misers« 
bilium personarum aspectu affici. Hoc enim est, «^, 
xai τῶν αὐχμηροτάτων, eitu et squalore deformium, 
non quod temere Gesn. nullaque interpretis fide, 
robustissima quaque. 
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Γέλως yé.Joroc εὖ φρονοῦσιν ἄξιος, 
Μάλιστα μὲν πᾶς, τὸ znÀéor δ' ὁ ποργικός. 
Γέλως ἄτακτος, συλλέγει καὶ δάκρυο»ν. 


Γέλωτος θυμὸς ἔμφρων προτιµώτερος’ αὑστηρᾷ 
γὰρ διαθέσει προσώπου, χατορθοῦται ψυχή. 

Al μὲν τοίνυν τῶν σοφῶν φυχαὶ σχνθρωπάζουσι 
xai συστέλλονται * al δὲ τῶν ἀφρόνων ἑπαιρόμεναι 
διαχέονται. 

Χρυσοῦτ. — El βούλει δεῖξαι σαφῶς ἡμῖν, ὅτι o0 
χαίρεις αἰσχρὰ φθεγγόμενος, μηδὲ ἀκούειν ἀνέχου. 
Νῦν δὲ πότε δυνήσῃ τοὺς ὑπὲρ τῆς σωφροσύνης 
ἱδρῶτας ἐνεγχεῖν, χατὰ μικρὺν ὑποῤῥέων ὑπὸ τοῦ 
γέλωτος, xal τῶν αἰσχρῶν τούτων ῥημάτων; xal 
ἀγαπητὸν, ἁπάντων τούτων καθαρεύουσαν φυχὴν 
δυνηθῆναι γενἑσθαι σεμνἣν xaX σώφρονα. 

Οὐ δεῖ φιλογέλωτα εἶναι. Σχεδὸν γὰρ ὅταν τις 
ἐφηδυνθείη τῷ πολλῷ (γέλωτι, ἰσχυρὰν xot µεταθο- 
λην τὸν τοιοῦτον. 


'Ex τῶν Ἐπικτήτου. — Τὰ πολλὰ δὲ τὸ γελᾷν 
ἀπέστω καὶ τὸ γέλωτα xwelv. Ὁλισθηρὺς Υὰρ ὁ 
τόπος εἰς ἰδιωτισμόν. 


Ὁ γέλως μὴ πολὺς ἔστω, μηδὲ ἐπὶ πολλοῖς. Δεί- 


πνοις τοῖς ἕξω xal ἰδιωτιχοῖς τὸ πολὺ ἁπόταξαι * ἂν 
δὲ γένηται καιρὸς, φυλάσσου. Ἴσθι γὰρ ὅτι ἂν 
ἕτερος ᾗ µεμολυσμένος, xaX τὸν ἕτερον ἐμπλησθῆναι 
ἀνάγχη. 

Ἰσοκράς. — Mt παρὰ γἐέλοια σπούδαζε, μηδὲ 
παρὰ τὰ σπουδαῖα τοῖς γελοίοις χαῖρε, Τὸ γὰρ ἄκαι- 
ρον͵ πανταχοῦ λυπηρόν. 

Μοσχίωνος. — Τελᾷν ὁ θέλων μετὰ μειραχίου, 
αἰσχρὰς ὕδρεις κερδήσει χαὶ µέμφιν. 

Κάτωγος. — Οἱ σκουδάζοντες ἐν τοῖς Υελοίοις, ἓν 
τοῖς σπουδαίοις γίνονται χαταγέλαστοι. 

Στρατύγιχ. — Στρατόνιχος ὁ χιθαριστῆς θεασά- 
µενός τινα ἀφυῶς τοξεύοντα, ἀπελθὼν ἕστη παρὰ 
τὸν σχοπὀν. Πυνθανομένου δέτινος τὴν αἰτίαν, Ὅπως, 
ἔφη, μὴ πληγὸ. 

ΛΟΓΟΣ EE "i, 
Περὶ ἐγνανίων. 


Ματθ. κζ. — Μηδὲν σοὶ καὶ τῷ δικαίῳ ἐχείνψ: 
φολλὰ γὰρ ἔπαθον σήμερον xav' ὄναρ δι αὐτόν. 


LOCI COMMUNES. 
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' Theologi. 


Risus bene sanis risui habetur ; 
Risus quidem omnis, mazime mereiricius. 
llisus immodicus, ctiam fletum parit. 


Ira prudens risu potior; austera enim vultus 
compositione animus rite cemponitur. 

Sapientium animx moestz incedunt ac modestia 
componuntur ; stultorum vero sese efferentes 
diffluunt. 

Chrys. — Si clare nobis probare vis, te non de- 
lectari 878 obscenitate verborum, ne audire qui- 
dem sustineas. Nunc vero quando labores castita- 
tis causa desudandos ferre poteris, qui subinde 
risu verbisque ejuscemodi obscenis diffluas? Bene 
namque agatur magnumque sit, ut his omnibus 


B mundus animus, honestus ac castus effici possit. 


Cavendum ne risus amantes illoque indulgentio- 
res simus. Sic enim fere comparatum, ut qui vc- 


. hementiori risu delectatur, vehementiori quoque 


obnoxius mutationi reddatur. 

Ex Epictet. sententiis.—Plerumque facessat risus, 
nec facile risum movere velis. Est enim lubricus 
locus, ut ad vulgares ineptias animus vertatur. 

Risu profusiore ne utitor, nec promiscuo ac cuin 
vulgi hominibus. Conas extraneas ac vulgares 
fere respue ; sin tamen iis interesse occasio fue - 
rit, ipse cautus esto. Scito enim, quod si alter. 
fuerit pollutus, alterum quoque impleri necesse est. 

Isocrat. — Noli serius esse in rebus jocosis, nec 
inter seria ridiculis gaude. Nam quod intempe- 
stivum est, ubique molestum est. 

Moschionis. — Qui cum adolescente ridere vult, 
turpes contumelias vituperiumque lucrabitur. 

Catonis. — Aiebat Cato : Qui in ridiculis serit 
sint, in rebus seriis fieri ridiculos. 

Stratonic. — Stratonicus citharedus, viso quo- 
dam imperite jaculante, ad ipsum seopum acce- 
dens, stetit. Causam roganti cuidam, Ne feriar, 
ait. 


SERMO LXV. 
De somniis. 


w 


Matth. XXVII, 19.— Nihil tibi, et Justo illi : multe 
enim passa sum hodie per visum propter eum. 


Πράξ. 9. — "Hy δὲ τις μαθητῆς iv Δαμασκῷ, p , Act. 1x, 10. — Erat autem quidam discipulus 


ὀνόματι Ανανίας, xaX εἶπε πρὸς αὐτὸν ὁ Κύριος Ev 
ὁράματι. Ανανία. Ὁ δὲ εἶπεν, |Ιδου ἐγὼ, Κύριε. 
“Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὐτόν ᾿Αναστὰς πορεύθητι ἐπὶ 
τὴν ῥύμην τὴν καλουµένην Εὐθεῖαν, xoi ζήτησον kv 
οἰχίᾳ Ἰούδα, Σαῦλον ὀνόματι Ταρσέα. Ἰδου γὰρ 
προσεύχεται, xal εἶδεν ἓν ὁράματι ἄνδρα ὀνόματι 
Ανανίαν εἰσελθόντα, xo ἐπιθέντα αὐτῷ τὰς χεῖρας 
ὅπως ἀναθλέφῃ. 

Σο-ομ. A6". Παραγίνεται ἐνύπνιον ἐν πλἠᾖθει πει- 
ῥασμοῦ. 

Σιρὰχ «ἶδ'.-- Ὡς ὁ δρασσόµενος σχιᾶς xal διώχων 
ἀνέμους, οὕτως ὁ προσέχων ἑνυπνίοις. 


** In Gesn. Stob. 904 


Damasci, nomine Ananias; et dixit illi Dominus im 
visu : Ánania. At ille ait: Ecce ego, Domine. Et 
Dominus ad eum : Surge, et vade in vicum, qui 
vocatur Rectus; et qusre in domo Judse, Saulum 
nomine Tarsensem : ecce enim orat. Et vidit virum 
Ananiam nomine introeuntem, et imponentem sibi 
manus, ut visum recipiat. | 


Eccli. xxxiv, 1. — Venit insomnium in multitu- 
dine tentationis. 

679 Eccli.xxxiv, 3. — Quasi qui apprehendit um- 

bram et persequitur ventum,sic quiattendit somziis., 
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Basilii. - Plerumque enim nocturna in somnis A — BactAelov. — Ὡς γὰρ ἐπὶ πολὺ, τὰ xa0' ὕπνον 


visa, residua quaedam sunt diurnarum cogita- 
tionum. : 

Solent enim fere, qux in somnis accidunt visa, 
diurnarum curarum qusdam simulacra esse. Qua- 
lia enim sunt nostra in vita studia, talia necesse 
est esse et insomnia. 

Assumptis noctes diurnis curis, per earum spec- 
tali ac visa menti iilludunt. 


Quod quis in somnis, quorum desiderio tene- 
tur, videat, amoris solatium exsistit. 

Ebriosi homines ac gulosi, neque genuinum sin- 
cerumque somnum capiunt, nec ab insomniorum 
terroribus immunes exsistunt. 


Theologi. 

Ne somniorum ludicris adhereas, 

Nec facile consterneris animo ad omnia; 

Nec visa te tollant que bene ominata sunt. 

. Quod hiec mali insidie fere sini daemonis. 

Stulti insomniis ditiores sunt, 

Quam qui abyssum possident divitiarum. 

Chrysost. — Somniis credens, ad omnia inep- 
tus est. 

Joan. Clim. — Solet Deus hominibus futura 
noctu exponere, non ut quz? eventura sunt, vitent 
(non enim fatum superare possunt), sed ut levius 
ferant ea qux passuri sunt. 

Nili. — Qui observat insomnia, similis est um- 
bhram suam persequenti. 

Quando in somnis dzmonibus obedire ceperi- 
mus, (unc deinceps et vigilantibus illudunt. 

ZEschinis. — Plus quam decet dormire, mortuis 
magis convenit, quam vivis. 


SERMO LXVI. 
De innocentia et simplicitate, deque injuriarum Πιο- 
moria et simultate. 

: Matth. xvin, 5. — Amen, amen dico vobis, nisi 
conversi fueritis, οἱ efficiamini sicut parvuli, nori 
intrabitis in regnum celorum. 

Matth. v, 95. — Si obtuleris munus tuum ad 
altare, et ibi recordatus fueris quia frater tuus 
habet aliquid adversum te; relinque munus tuum, 


φαντάσματα, τῶν μεθημερινῶν ἐννοιῶν εἶἰσιν ἁπ- 
ἠχήματα. 

Πεφύχασι γάρ πως αἱ xa0' ὕπνον φαντασίαι, ὡς 
τὰ πολλὰ, ἁπηχήματα εἶναι τῶν μεθημερινῶν φρον; 
τίδων. 'Onxola γὰρ ἂν f| τὰ χατὰ τὸν βίον ἡμῶν 
ἐπιτηδεύματα, τοιαῦτα ἀνάγχη εἶναι: καὶ τὰ ἐνύπνια. 

Al νύχτες τὰς μεθημερινὰς φροντίδας παραλα- 
θοῦσαι, ἓν ταῖς αὐτῶν Φφαντασίαις ἑξαπατῷσι τὸν 
νοῦν. | 

Τὸ κατ) ὄναρ ἰδεῖν τὰ ποθούµενα, φἑρει τοῖς ἀγά- 
πῶσι παραμυθίαν. 

Ol µέθῃ καὶ ἀδηφαγίᾳ δεδονλωµένοι, οὔτε ὕπνον 
αἱροῦνται Ὑνήσιον xal εἰλικρινῆ, οὔτε ὀνειράτων. 
ἁπαλλάττονται φοθερῶν. 


850Jó vov. 
Mj 6960p' ἔπεσθαι παιγγίοις ἐν υπγίων, 
Μηδ’ εὐπτόητον εἰς áxavc ἔχειν φρένα, 
Μηδὲ πτεροῦ µοι δεξιοῖς φαντάσμασι * 
Λόχος τάδ᾽ ἐστὶ πο.]Ίάκις τοῦ δυσμεγοῦς. 
IlAovtovct popol τοῖς ὀγείρασι π.]6ον, 
"H χρημάτων» ἄδυσσον οἱ χεκτηµέγοι. 
Χρυσοστ. — 'O τοῖς ὀνείροις προσέχων, εἰς ἅπαν 
ἀδόχιμος. | 
Ἰωαν». KAlp. — Φιλεῖ γὰρ τὸ δαιµόνιον (e) πολλάχις 
ἀνθρώποις τὸ μέλλον νύχτωρ λαλεῖν, οὐχ ἵνα φυλά- 
ξωνται ph παθεῖν (οὐ γὰρ εἰμαρμένης δύνανται χρα- 
τεῖν), ἀλλ᾽ ἵνα χουφότερον πάσχοντες φέρωσιν. 
NelAov. — "0 τοῖς ὀνείροις προσέχων , ἔοιχε τῷ 
τὴν σχιὰν αὐτοῦ καταδιώχοντι. 
Ὁπόταν ἓν τοῖς ὕπνοις τοῖς δαίµοσι πείθεσθαι ἁρ- 


'ξώμεθα, τότε λοιπὸν xat ἐγρηγορότας ἑμπαίζουσιν. 


Αἰσχίν. — Ίὸ πέρα χαθεύδειν τοῦ πρέποντος, 
τοῖς τεθνηχόσι μᾶλλον ἤπερ τοῖς ζῶσιν ἁρμόδιον. 


ΛΟΓΟΣ 356)», 
Περὶ ἁκαχίας xal µνησικακίας. 


Ματθ. m. — Αμὴν, ἀἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ στρα» 
φῆτε xai γένησθε ὡς τὰ παιδία, οὗ μὴ εἰσέλθητε 
εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὑὐρανῶν. 

Ματθ. 6’. Ἐὰν προσενέγχῃς τὸ δῶρόν σου εἰς tà 


"θνσιαστήριον, χἀχεῖ μνησθῆς ὅτι ἔχει τι ὁ ἁἀδελφός 


σου χατὰ σοῦ, ἄφες τὸ δῶρόν σου, xal ὕπαγε πρῶτον 


εἰ vade, prius reconciliare fratri tuo, et tunc offe- D διαλλάγηθι τῷ ἁδελφῷ σου, καὶ τότε προσφέρῃς τὸ 


res munus tuum. 


680 ! Thess. v, 15. — Videle ne quis malum 
pro malo alicui reddat; sed semper quod bonum 
est sectamini. 


Ephes. iv, 26. — Sol non occidat super iracun - 


dia vestra. . 
Galat. v, 15. —— Quod si alii alios mordetis et 
comeditis, videte ne alii ab aliis consumamini. 


*! In Gesn. Stob. 9. 


(e) «Asi yàp có δαιµόνιον. Tumscilicet, cum rato 
Deus decrevit consilio; ut cum Davidi moriturum 
puerum przdixit, ex adulterio susceptum : ac ple- 
rumque sic visa videmus accidere, ut in Pharapne, 
Nabuchodonosore, etc. quibus tamen leniendis ali- 


δῶρόν cov. 


A' θεσσ. ο. — Ὅρᾶτε µή τις χαχὸν ἀντὶ καχοῦ 
ἀποδῷ τινι, ἀλλὰ πάντοτε τὸ δίκαιον διώχετε. 


Ἐφ. δ'. -- Ὁ ἥλιος μὴ ἐπιδνυέτω ἐπὶ τῷ {αρορ- 
γισμῷ ὑμῶν. 

Γα. 6. — El ἀλλήλους δάχνετε καὶ χατεσθίετε, 
βλέπετε μὴ ὑπ ἀλλήλων ἀναλωθῆτε. 


ΝΟΤΑ.. 


quid inde liceat conferre. Quod ubi ita habet, 
haud dubium a Deo insomnia esset ac penefica na- 
tura; quam ipsam dzemonium vocare, non salis 
ecclesiasticum videri potest, 
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Ilapoip. xà. --- Ἐὰν πέσῃ 6 ἐχθρός σου, ph ἔπι- A.— Prov. xxiv, 17. — Si ceciderit inunicus tuus, ne 


χαρῆς αὐτῷ' ἐν δὲ τῷ ὑποσχελίσματι αὐτοῦ, μὴ 
ἑπαίρου, ὅτι ὄψεται Κύριος, xal οὐχ ἀρέσει αὐτῷ, 
xai ἀποστρέφει «bv θυμὸν αὐτοῦ ἀπ᾿ αὐτοῦ. * 
Παροιμ. «β'.- ᾿Οδοὶ μνησιχάκων εἰς θάνατον. 


Παροιµ. λα. --Ὁ μνησικαχῶνι, παράνομος. 


Παροιµ. ιδ. — Ὁ ἄχαχος πιστεύει παντὶ λόγῳ. 

Παροιµ. α. — Ὅσον χράνον ἔχονται ἄχαχοι τῆς 
διχαιοσύνης, οὐχ αἰσχυνθήσονται. 

Σιρὰχ *xm'. — Ἂφες ἀδίχημα τῷ πλησίον σου, 
καὶ τότε δεηθέντος σου, αἱ ἁμαρτίαι σου Ἀνθή- 
σονται. 

Βασιά. — Οὐ δεῖ ἐπὶ παρορχισμῷ ἀδελφοῦ δῦναι 
τὸν Ίλιον, µήποτε fj νὺξ µεγαστήσῃ μεταξὺ ἀμφοτέ- 
pov, xai χαταλίπῃ ἓν ἡμέρᾳ χρίσεως ἔγχλημα ἆπαρ- 
αίτητον. 

"Ἠχιστα χαχίαν οὐχ ὑφορᾶται (f), τὸ καχίας ἐλεύ- 
θερον. 

θεοόγου. — 'O μὲν γὰρ xaxbc τάχιστα ἂν χατα- 
γνοίη xai τοῦ ἀγαθοῦ * ὁ ἀγαθὸς δὲ, οὐδὲ τοῦ χαχοῦ 
ῥᾳδίως. Τὸ γὰρ εἰς xaxlav οὐχ ἔτοιμον, οὐδ' εἰς 
ὑπόνοιαν εὐχερές. 

Οὐδεὶς χαχῷ xaxbv ἰᾶται, ἀλλ ἀγαθῷ τὸ κακόν. 

«Χρυσοστ. — "Όταν ἑννοήσωμεν ἅπερ ἑπάθομεν 
παρὰ τῶν συνδούλων, λογισώµεθα καὶ ἅπερ ἐποιῆσα- 
μεν εἰς τὸν Δεσπότην, xal τῷ φόδφ τῶν οἰχείων 
ἁμαρτημάτων, Tbv θυμὸν τὸν ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις 
πλημμελήμασι ταχέως ἁπώσασθαι δυνησόµεθα. 

El γὰρ δεῖ μεμνῆσθαι ἁμαρτημάτων, τῶν οἰχείων 
δεῖ μεμνῆσθαι µόνον. Αν τῶν οἰχείων μνημονεύσω- 
μεν , οὐδέποτε τὰ ἀλλάτρια λογιούμεθα. 


Ἂν ἀφῆτε τοῖς ἐχθρυίς ὑμῶν, ἀφεθήσεται ὑμῖν. 
"Aese δουλιχἁ ἁμαρτήματα, ἵνα λάδῃς συγχώρῃσιν 
δεσποτικὴν ἁμαρτημάτων. El δὲ μεγάλα ἠδίχησεν, 
ὄσῳπερ ἂν μείζονα ἀφῆς, τοσούτῳ μείζονα λήφῃ τὴν 
σνγχώρησιν. Δίὰ γὰρ τοῦτο ἐδιδάχθηµεν λέγειν, Ἂφες 
ἡμῖν καθὼς ἀφίαμεν * ἵνα µάθωμεν, ὅτι τὸ µέτρον τῆς 
ἀφέσεως παρ) ἡμῶν πρῶτον λαμθάνει τὴν ἀρχήν. Ὥστε 
ὄσῳπερ ἂν ὁ ἐχθρὸς ἐργάδηται, χαὶ τοσούτφ µειζόνως 
εὐεργετεῖ. Σπεύδωμὲν τοίνυν xai ἐποιγώμεθα χαταλ- 
λάττεσθαι πρὸς τοὺς λελυπηχότας, ἂν τε δικαίως ἄν τε 


gandeas super eum : et in stpplantatione ejus ne 
extollaris, quoniam videbit Dominus et non place- 
bit ei, et avertet iram suam ab eo. x 

Prov. xu, 29. — Vizi eorum, qui memores surit 
injuriarum, in mortem. - . 

Prov. xxi, 24. — Qui injuriarum memor est, 
iniquus est. 

Prov. t 15. — Simplex credit omni vérbo. 
Prov. 1, 22. — Quanto tempore simplices inhz- 
rent justitis, non confundentur. 
Eccli. xxvi, 9. — Dimitte injuriam proximo tuo; 

et tunc rogante te, peccata tua solventur. 

Basilii. — Non decet αἱ sol super iracundia fra- 
tris occidat (Ephes. iv, 26), ne forte nox inter 
utrumque transeat, ac crimen nulla dignum venia 
in die judicii relinquat. 


Simplicitàs ac quód vacat malitia, minime om- 
nium malorum suspicax exsistit. 

Theologi..— Qui malus est, facile reprehendat et 
quod bonum est; bonus autem, ne malum qui- 
dem. Quod enim ad malitiam pronum non est, nec 
ad suspicandum facile est. 

Nemo malum malo sanat, sed bopo malum. 

Chrysost. — Cum in mentem venerit, eorum quz 
4 conservis passi sumns': cogitemus etiam que 
ipsi in Dominum commiserimus ; metuque nostro- 
rum delictorum, iram ex $lienis peccatis susce- 


c Pam cito depellere poterimus. 


Si quidem peccatorum lieet meminisse, nostro- 
rum duntaxat memínisse debemus. Quod si no- 
strorum memores erimus, nunquam aliena suppu- 
tabimus. 

( Matth. vi, 14. ) Si dimiseritis inimicis vestris, 
dimittetur vobis. Ignosce servorum erratis, ut 3 
Domino peceatotum veniam consequaris. Quod οἱ 
gravem injuriam fecit, quanto majora remiseris, 
tanto majorem veniam impetrubis. Idcirco etiam 
docti sumus dicere: Dimitte nobis, sicut dimitti- 
mus (ib., 19), ut noverimus dimissionis atque venire 
fnodum a' nobis primum: inchoari. Quante igitur 


inimicus magis lteserit, tanto etiam majore bene- 


ficio afficit. Festinemus igitur omnique G81 opere 


δίχως ὀργίξωνται. Αν μὲν γὰῤ ἐνταῦθα καταλλαγῇς, D conemur, ut his qui injuriam fecerunt, reconci- 


ἀπηλλάγης τῆς ἐχεῖ χρἰόεως” ἂν δὲ μεταξὺ μενούσης 
τῆς ἔχθρας, θάνατος ἐπιστὰς ἁπάγῃ, τὴν ἀπέχθειαν 
µεσολαθήσας, εἰς τὸ δ,καστήριον λοιπὸν ἐχεῖνο τὸ qo- 
6ερὸν εἰσαχθΏναι τὴν δίκην ἀνάγχη  χαὶ τὴν ἐσχά- 
την δώσεις δίχην ἐπὶ τῇ ψήφῳ τοῦ διχαστοῦ πάντων 
ἐχείνων ᾿ xal ἀμφότεροι τιµωρίαν ὑποστήσεσθε άπαρ- 
αίτητον, ὁ μὲν ἁδίχως ὀργιζόμενος, διὰ τοῦτο ὅτε 
ἀδίχως, ὁ δὲ διχαίως , διὰ τοῦτο αὐτὸ, ὅτι διχαίως 
ἐμνησικάχησεν. 


Jiemur, sive iHi jure, sive injuria irascantur. Si 
enim vit» hac mortali reconciliatus fueris, a futuro 
liber judicio evaseris; sim autem interim manente 
inimicitis, mors adventens abduxerit, vigente ani- 
mis simultate, ad tremendum illud "deinceps tri- 
bunal causam deferri necesse est, extremoqüe 
supplielo eddiceris, illius sententia, qui illorum 
omnium judex exsistit; amboque indeprecabHem 
juetis poenam : is quidem qui injuria iratus est. 


idcirco quod injuria; is vero qui josti quadam specie simultetem fovit, quod vel sic injuriarum 


memor animo rancorem servaverit. 


NOTE. 
MUN hin κακίαν οὐχ ὑφορᾶται. Hic idem ἤχιστα, quod μάλιστα, qui usus vocis. pervius, opti- 


havorino expositus. 
PaTROL. Gn. ΧΙ. 
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cilicio et cinere, longaque ac multiplici confes- 
sione vix alii impleverint, et peccala sua abster- 
gant; hoc nobis facile praestare licet absque cilicio 
et cinere et jejunio, modo solum sincere exque 
animo dimiserimus illis qui injuriam fecerunt. 


Quovis peccato, injuriarum qnemoria ac simul- 
tas deterior est. 

Ingenium malitiz expers, tardius quoque mala 
suspicatur. 

Com videris inimicum incidisse in tuas manus, 
ne tempus illud vindicte pulaveris, sed prastanda 
salutis. ldcirco tunc maxime hostibus pareendum 
est, cum eorum potiti fuerimus. 


Fecit quis injuriam? tw ne reddideris; alioqui B 


par illi ipse rursus evasisti. Nemo enim malum 
malo sanat, sed malum bono. 

Nili. — Qui pro bonis rependit mala, ab ejus 
domo mala non ejicientur. 

Philonis. — Qui veniam delictorum petas, fae ut 
et ipse illis ignescas, qvi in te deliquerunt. Nem- 
pe, dimittendi dimittitur, quodque conservis re- 
conciliarnur, hoc assequiimur, ut 4 divina ira libe- 
remur. 

Evagrii. — Dona iujurierum exstinguunt memo- 
riam ; id quod ex Jacobo discere licet, qui Esau. 
fratrem cum trecentis iHi obviam factum, muneri- 
bus expugnavit. Nos tamen qui pauperes $umus, 
quod usus est, mensa impleamus. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
Quod itaque jejunio et lamentis, precibusque et A 


1066 
"O τοίνυν διὰ νηστείας, διὰ ὀδυρμῶν xol «ὐχῶν, 
xai cáxxou καὶ σποδοῦ καὶ µυρίας ἐξομολογῆσεως 
μόλις ἕτεροι χατορθοῦσι, τὸ τὰ ἁμαρτήματα ἑξαλεί- 
φειν λέγω τὰ ἑσυτῶν * τοῦτο ἔξεστιν ἡμῖν ῥᾳδίως 
ποιεῖν χωρὶς σάχχου xat σποδοῦ xai νηστείας, ἂν 
póvoy ἀπὸ τῆς διανοίας ἐξαλείψωμεν τὴν ὀργὴν, καὶ 
μετὰ εἱλικρινείας ἀφῶμεν τοῖς ἡδικηχόαιν ἡμᾶς. 
Παντὸς ἁμαρτή µατος τὸ μνησικαχεῖν χεῖρον. 


"To καχίας ἐλεύθερον, xa ὑφορᾶσθαι χαχῖαν àp- 
γότερον. 

"ὅταν ἴδῃς 35v ἐχθρὸν Σμπεσόντα el; τὰς χεῖρας 
τὰς σὰς, μὴ νόµιζε τιμωρίας, ἀλλὰ σωτηρίας ἐχεῖ- 
voy εἶναι τὸν χαιρόν. Διὰ τοῦτω τότε μάλιστα δεῖ 
φείδεσθαι τῶν ἐχθρῶν, ὅταν αὐτῶν γενώµεθα χύριοι. 

Ἐλύπηαέ τις, μὴ ἀντιλυπήσῃς ^. ἐπεὶ γέγονας 
ἐχείνφ πάλιν ἴσος. ΕΟὐὖδεὶς γὰρ xaxbv χαχῷ liat, 
ἁλλ᾽ ἀγαθῷ τὸ χαχόν. — 

NelJov. — "Oz ἁποδίδωσι xaxà ἀντὶ ἀγαθῶν, οὐχ 
ἐξενεχθῇ xaxà Ex τοῦ οἴχου αὐτοῦ. 

Φν.Ίωνος..---Σνγνώμην αἰτούμενος ἁμαρτημάτων, 
συγγίνωσχε καὶ ἀὐτὺς τοῖς εἰς σὲ πλημμελοῦσιν * 
ἅτι ἀφέσει ἀντιδίδοται ἄφεσις, xa ἡ πρὺς τοὺς ὁμο- 
δαύλους ἡμῶν xataAMa vh, "ie θείας ὀργΏς Τίνεται 
ἁπαλλαγ]. 

Εὐατρ. — Μνησιναχίαν οθίννυσι δῶρα * xaY πει- 
Δέτω σε ᾿Ιακὼδ «by Ἡσαῦ δόμασιν ὑπελθὼν μετὰ 
αριακοσίων εἰς ἀπάντησιν ἐξελθόνα. Αλλ' ἠἡμεῖς 
πύνησες viec. τραπέζῃ τὴν χρείαν πληρώσωμεν. 


Martini anachorelg. — Qui diemonibus infea- C Μαρτίνου ἀναχωρητοῦ. -- οὉ δαίμοσι p µνησικα- 


sus odio est, haud idem infensus hominibus est; 


x&v, ἀνθρώποις οὐ pvnotxaxtt  εἰρηνεύει δὲ μετὰ 


pacem vero cum illis habet, qui in fratrem ira. est δαιμόνων, ὁ τῷ ἁδελφῷ μηνιῶν. , 


accensus. 

Crassus, — Ferunt ΟΦΗ, ei, qui üllium occi- 
disset, rape remisisse, eum ie ullro se ad poenam 
gfferret ; eaque ipsa ratione 889 maguum Cyrum 
parta vieigria, cum ipso amicitiam iniisee. Jj 

Moschiogis. — in quibus alios lzedere animo con- 
αμα est, in bis damnum te accepturum majus, 
x-x5pegtalo. — 

. kpicusi. — lInimico rogante Be averseris, ac pe- 
Uiionem differas: verum ipse cautus esto; nihil 
enim a cane diversus es. 


Theepampi. — Diligentiam habe, ut breves tibi D 


inimicitiis sint ; dileciionem vere in longa proqu- 
£29 tempora. 

AKachines. — Esehines orator bibeniensiom sen- 
teutia eivitaje multatus, oum Demosthenes decem 
millibus librarum Atticarum ei missis, forti animo 
quod sic triste evenerat, ferre eugderet. Àt, qua 
ralione, inquit, possum npn discruciari, ea eivitaie 
ejectug, ubi qui kem injuria supt, |adentos 
etiam beneficiis demoregtur? 


SERMO LXVII. 
De vite inequalitate. 
Joan. xvi, 20. — Amen, amen dico vobis, quia 


^ Jun Gesn. Stob. 210. 


Kpoicoc. — Κροῖσος τῷ παιδοφόνρ τὴν ᾿ὀργὴν 
ἀφεῖναι λέγεται, ἑαυτὸν παραδύντι εἰς τιµωρίαν * 
xai Κύρος ὁ μέγας αὐτῷ τούτῳ τῷ Κροίσῳ φῖλος 
γενέσθαι μετὰ vixnv. 

Μφρσχίωνος. — Ἐν οἷς πλήττειν ἂλλους ἐθέεις, 
kv τούτοις βλάδην ἔλπιζο τὴν μείζονα. 


Ἐπικούρον. —  Ἐχθροῦ Δεηθέντος μὴ ἀποστρα- 
φῆς τὴν ἀξίωσιν * πλην ἁἀσφαλίζου σεαντόν. Οὐδὲν 
γὰρ Χννὰς διαφέρα.. 

Θεοπόμπαν. — Σπούδαζε τὰς μὲν ἔχθρας, ὀλεγο- 
, xpovíouc ποαίσθαι * νὰς δὲ ἁγάπας, πολυχρονίους. 


Αἰσχίνης. -— Αἰεένης ὁ ῥήτωρ, μετὰ τὸ "A06. 
ναίους αὐτοῦ καταφηφίσασθαι, Δημοαθένονς αὐτῷ 
µυρίας '"Avtixác πέµφαντος, χαὶ γενναίως τὴν περ- 
ατασιν φέρειν παρακαλοᾶντος, Καὶ πῶς, ἔφη, δύ- 
ναμαι ply λνπεῖσθαι τοιαύτης ἐχδαλλάμενος πατρί- 
Co;, ὃν fj οἱ ἁδιχηθέντες xal προσωφελοῦσι τοὺς 


ἀδιχοῦντας ; 
ΛΟΓΟΣ &Z'". 


Περὶ βίου ἀνωμαίας, 
Ἰωάν. τς’. — Αμὶν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι κλοώ- 
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σετε xai θρηνήσετε ὑμεῖς, ὁ δὲ χόσμοῦ χαρήαεται * A plorabitis et flebitis vos ; mundus entem gaudeb ; 


ἀλλ ἡ λύπη ὑμῶν εἰς χαρὰν Ὑενήσεται. Ἡ vov 
ὅταν τίχτῃ, λύπην ἔχει, ὅτι Άλθεν ἡ ὥρα αὐτῆς ' 
ὅταν δὲ γεννήσῃ τὸ παιδίον, οὐκ ἔτι. μνημονἑ δει τῆς 
θλίψεως διὰ τὴν χαρὰν, ὅτι ἐγοννήθη ἄνθρωπος εἰς 
τὸν χόσμον. 

A'. Τιμ.ς’.--- Tolg πλουσίοις Ev τῷ vuv αἰῶνι παρ- 
άχγελλε μὴ ὑψηλοφρονεῖν, μηδὲ ἀλπιχέναι ἐπὶ 
πλούτου ἁδηλότητι, ἀλλ Ev τῷ θεῷ τῷ ζῶντι. 

EZoAop. β’. ---Καπνὺς f; πνοῇ àv ῥισὶν ἡμῶν * xoi 
παρελεύσεται ὁ βίος ἡμῶν ὡς ἴχνη νεφέλης. Σχιᾶς 
γὰρ πάροδος ὁ βίος ἡμῶν. | 

XoAop. &. — Τί ὠφέλησεν ἡμᾶς ἡ ὑπερηφανία 
ἡμῶν; Τί ὁ πλοῦτος μετὰ ἁλαζονείας συµθέθληται 
ἡμῖν ; Παρῆλθε πάντα ἑκεῖνα ὡς σχιὰ, καὶ ὡς ἀγ- 


sed dolor vester vertetur in gaudium. Mulier, cum 
parit, dolerem habet, quia venit hora ejus; cum 
autem pepererit. puerum,.jam non meminit angu- 
sti, prz gaudio, quia, naws est bomo in mundo. 


] Tim. vi, 17. — Divitibus hujus seculi precipe 
non sublime sápere, nec sperare in incerto divitia- 
rum, sed in Deo vivo. 

Sap. un, 9, 5$, 5. — Fumus flatus tm. naribus 
nostris. Et: Transibit vita nostra sicut vestigium 
nebule: umbre enim transitus est vita nostra. 

Sap. v, 8.— Quid nobis profe superbia mo- 
stra ? Quid divitixe cum jaetantia nebis contulere ? 
Tragsjerunt omnia illa tanquam umbra, et tanquam 


γελία διατρέχουσα ὡς ναῦς διερχοµένη xvpawó- B nuntius transcurrens; tanquam navis quz przterit 


μενον ὕδωρ, f, διαθάσης οὐκ ἔστιν ἴχνος εὑρεῖν, 
οὐδὲ ἀτραπὸν πορείας αὐτῆς (4) kv χύμασιν, ὡς ὁρ- 
νέου διαπτάντος ἀέρα οὐδὲν εὑρίσχεται τεκμήριον 
πορείας. 

Σιρὰχ ια’. — Πολλὶ τύραννοι Σχάθισαν ἐπὶ 
ἑδάφους (h): 6 δὲ ἀνυπονόητος ἑφόρεσε διάδηµα. 


Βασιλείου. — Ὅσπερ οὖν θάλασσαν ἆμῄῆχανον 
ἐπὶ πολὺ τὴν αὐτὴν διαρχέσαι τὴν γὰρ νῦν λείαν 
xai σταθηρὰν, μιχρὸν ὕστερον ὄψει βίαις ἀνέμων 
εραχυνοµένην * xal πάλιν τὴν ἀγριαίνουσαν xal 
βρασσομένην τῷ χλύδωνι, βαθεῖα γαλήνη κατεστόρε- 
εν, οὕτω xal τὰ τοῦ βίου πράγματα ῥᾳδίως λαμ- 
6άνει περιστροφὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα.. —— 

θεο.ϊόγου. — Φύσει μὲν οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων 
βέδαιον οὐδὲ ὁμαλὸν οὐδὲ αὕταρχες * ἀλλὰ χύχλος 
τις τῶν ἡμετέρων περιτρἐχει πραγμάτων, ἄλλοτε 
ἄλλας ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας πολλάχις, ἔστι δὲ ὅτε xol 
ὥρας, φέρων µεταδολάς * xal αΌραις μᾶλλόν ἐστι 
πιστεύειν οὐχ ἱσταμέναις, xal vnb; ποντοπορούδης 
ἴχνεσιν, xai νυχτὸς ἁπατηλοῖς ὀνείρασιν, ὧν πρὸς 
ὀλίγον ἡ χάρις , xal ὅσα χατὰ ψάμμον παῖΐδες τυ- 
ποῦσι παίζοντες, ἡ ἀνθρώπων εὐημερίαις. 


Xpvcort. — Ὥσπερ γὰρ ἡ τῶν πλουσίων ὑδάτων 
φορὰ, δεξαµένη τὸ ἐπιῤῥέον, πομφόλυγας διανίστηαι’ 
καὶ αἱ μὲν αὑτῶν ἅμα τῷ γενέσθαι ἐῤῥῥάγησαν, 
αἱ δὲ πλεῖον ὀγχωθεῖσαι, μετέπειτα χαὶ αὐταὶ ἑῤ- 


fluctuantem aquam, eujus, cup prelexierit, non est 
vestigium invenire, neque semitam vig ejus in 
fluctibus; sicut avis pervolantis. aerem nullum 
invenitur indicium itineris. 

Eccli. xx, 5. — Multi tyranni in solio sedere; et 
de quo nullus unquam suspicatus esset, diadema 
gestavit. (7 

Basilii. — Quemadmodum fleri nequit, αἱ mare 


. diutius idem ipsum perseveret: quod enim nunc 


placidum ac tranquillum est, brevi post ventorum 
vi exasperari conspicies ; 094 vicissimque exa- 
speratum ac procella exastuans, alta constravit 
sopivitque tranquillitas: ad eum modum vitz re- 
rum facilis ad utrumlibet inversio est, 

Theolegi. — YHumanarum rerum nihi] natura 
firmum aut zquabile, vel sibi sufficiens ; sed orbis 
quidam rerum nostrarum continuo vertitur, alias 
alio una plerumque die, quandoque vero etiam 
horula, mutationes ferens; pr:zstetque auris nibil 
consistentibus, navisque pontum secantis vestigiis, 
aut falsa ludentibus specie noctis insomniis (quo- 
rum ad pusillum gratia est), quidquid denique 
pueri ludo in arena delineant, quam prosperis 
hominum rebus credere. s 


Chrysost. — Quemadmodum enim copioso latice 
aucti rivuli influentes 'aquas excipientes, bullas 
excitant, aliasque mox nate effringuntur, alizque 
majori tumore distent, ipse quoque postea dirum- 


ῥάγησαν * οὺν αὐτὸν τρόπον ἡ θάλασσα τοῦ βίου D puntur; sic et seeuli mare, alos paululum illu- 


τοὐτὸυ, τοὺς μὲν ὀλίγον φανέντας ἐχάλυφε, τοὺς 
δὲ ἐπιπλείον διαρχέσαντας xal αὐτοὺς χατεπόντισεν. 


centes, operuit; alios paulo amplius superstites 
atque exstantes, ipsos quoque profundo mersit. 


NOT.E. 


(9) Οὐδὲ ἀτραπὸν πορείας αὐτῆς. Sixt. ἄτραπον 
ερόπιος, ut et Vulg. semitam carine. Codex Mex: 
τρόπεως, insolito gignendi casu. Refertur et τρόν 
πιδος ex Arist. Schuliaste Arg. ; aliaque habent τρί- 
6ου. semitgm viarum; quod prepiws est. nostro 
Maximi, πορείας. 

(h) Εκάθισαν ἐπ ἐδάφους. Humi in solo sede- 
eunt. Sic palam Graeca, pro que Vulg. sederunt in 
Ahrono; putatque Nobiius ος solo T 
quod quispiam deinde mutaverit (άγονο: quod ta- 
men Romani correctores nihil mutarunt, ancipitem 
Jocum putaverunt. Fateor non eccürrere. voeem 
affinem huic ἐδάφους, qua solium vel tbroguge po- 


"tuerit parere : 


nde tamen Syr. ct Arab. unde- 
cunque hauserint ; qui et tyranni vocem, non sajis 
cominode, despecti, ignobiles reddunt; cum sit 
tius, reges, principes ; in quibus ejus vicissitudinis 
clara omni χο exempla, mostoque smpius visa : 
ac pene coronie, in meo pauper mereps ozdine, 
religiosissimus P. Pr. Dominicus Othomannus, 
Ibrauni (si tamen vera rumor loquitur) primege- 
nitus, ipse imperi Turcarum harés, niet cum. Pro- 
videntia Christi militentem acie, aq Dregdjáfatorum 
implentem cuneum, magno ilii parente duccque 
Demitico, meliori. itinperió destinassel. 
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Prospere cedentibus tibi omnibus, mutationem A Πάντων σου τῶν πραγμάτων κατευοδουµένων, 


exspecta; vicissimque — inopinatis malis cinctus 
undique ac obvolutus, qux fausta sint ac Secunda 
spera. 

"Vite hujus splendida ac magnifica, mortuis ipsis 
corporibus minus utilia. 


Tn vitz sereno constitutus, rerum quoque turbi- 
nem quandoque exspecta. 


Rebus in aspeetum cadentibus diligentiam ha- 
bere, illorum proprium est, qui svi futuri nullam 
animo statuunt spem. ι 

Nili. — Ne nobis in seculo hoc fraudi sint, qux 
pramogpiflca ae splendida sunt. Prorsus enim 
transeunt, nec quidquam stabile est, eorum, qua 
ja sensum cadunt. 


Cunetis tibi rebus secundis auris fluentibus 
jacturam exspecta. | | 


Dionis Romani. — Multi sunt, qui secundis rebus 
doleant, multi vero etiam qui in malis gaudeant. 
Quam multi etiam opibus afflueutes, animo angun- 
tur | quam multi vero paupertate pressi, sibi deli- 
cias ducunt! Sunt quibus decor ac forma roburque 
damoum attulit; sunt quibus turpis ipsa species 
ac infirmitas utilis fuit. Nonnulli paeem prz bello 
colunt ; alii bellum quam pacem malunt. Nonne 
quidam aliorum semper fulti imperio ac dominatu, 
dire ejulantur? Ac (quod maximum) para hominum 
plurima, quod vivunt injucunde babent; longe 
plurimi, dulciter moriuntur. 

Socrates. — ldem est rebus secundis altum 
sapere, 6844 et via lubrica stadium currere. 

Aristonymi. — Vita theatro similis est. Hincque 
adeo est, ut haud raro, qui pessimi sunt, in huma- 
nis optimum locum teneant. 

Democrit. — Temporum vicissitudinibus, qui et 
valde potentes sunt, infirmiorum necessariam opem 
agnoscunt. 

Hippothountis. — Homo cum sis, memor esto 
communis fortunz ac sortis. 

Teidori. — Mortalis cum sis, conare ut videas 
qui retro sunt. 

Euripid. 


- 


. Nihil in mortali firmum genere consistit ; 

Nec enim qui vivat aliquis est, quo modo ipse velit. 

Incerti, — Nemo est qui in omnibus przclare 
et ex virtute agal: 

Sed et te unum quemdam e vulgo esse existi- 
mato. 

Diogenes. — O mortale ac serummosum hominum 
genus. 

Quam nihil sumus! quam quod umbris similes, 

Pondus terre inutile oberramus | 

Apelles. — Apelles pictor, cum ex eo quzrere- 
tur, quid cause esset cur fortunam sedentem pin- 
geret ; Non enim, ait, stat. 


Bias. — Ajebat idem, sic. vitam metjendam, ut 


qui et multum temporis, et pusillum victurus sis. 


ἐχδέχου µεταθολἠν * xal πάλιν ὑπὸ τῶν ἀπροσδο- 
xé tov συμφορῶν κχυχλούμµενος, Dite τὰ χρηστὰ 
xat χρείττονα. 

Nexpóv ἀχρηστότερα τὰ λαμπρὰ τοῦ παρόν- 
τος βίου. 

Ἐν τῇ εὐδίᾳ v τοῦ βίου, ἐχδέχου ποτὲ xal χει- 


-μῶνα πραγμάτων. 


1ὸ περὶ τὰ φαινόμενα τὴν σπουδὴν ἔχειν, Duy 
ἐστιν τοῖς µηδεµίαν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος ἑαυτοῖς 
ὑποτιθεμένοις ἐλπίδα. 

Νείλου. — Μὴ ἑξαπάτω ἡμᾶς ἓν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ περιφανῆ καὶ λαμπρὰ δειχνύµενα πράγματα. 
Παρέρχεται γὰρ πάντως, xat οὐδὲν τῶν φαινομένων 


B στάσιµον. . 


Πάντων σου τῶν πραγμάτων saxsoolugi, 
ἐχδέχου ζηµίαν. 

Δίωγος Ῥωμαίου. — Πολλοὶ μὲν ἐπὶ τοῖς ἁμεί- 
νοσιν ἀλγοῦσι, πολλοὶ 68 xal ἐπὶ τοῖς χείροσι χαί- 
ῥουσι. Πόσοι μὲν γὰρ πλουτοῦντες ἄχθονται ! Πόσοι 
δὲ πενόµενοι Ἡδονται ἰ "Άλλους κάλλος xal ἰσχὺς 
ἔθλαφεν, ἄλλους αἶσχος xal ἀσθένεια  ὠφέλησεν. 
Ἕτεροι τὴν εἰρήνην πρὸ τοῦ πολέμου τιμῶσιν, 
ἕτεροι πολεμεῖν μᾶλλον f| εἰρήνην ἐθέλουσι. TI 
δ' oüx ἀεὶ τυραννοῦντὲς τινες ὁλοφύρονται; Kal 
τὸ µέγιστον, πλεῖστοι μὲν ὅσοι ἀηδῶς ζῶσιν * πλεῖ- 
στοι δὲ ἡδέως ἀποθνήσχουσιν. 


Σωκράτης. -- Ταυτόν ἔστιν ἐπὶ εὐτυχίᾳ μέγα 
φρονεῖν, καὶ ἐπὶ ὁλισθηρᾶς ὁδοῦ σταδεοδρομεῖν. 

Αριστωγῦὺμ. — Ἔοιχεν ὁ Bloc θεάτρῳφ. Διὸ ποὶ- 
λάχις χείριστοι τὸν χάλλιστον ἓν ἑαυτοῖς χατέχουσι 
τόπον. 

Δημοκρίτ. — Ταῖς τῶν χαιρῶν μεταθολαϊῖς, xal 
ol σφόδρα δυνατοὶ τῶν ἁσθενεστέρων ἐνδεεῖς Ἱί- 
νονται. 

Ἱπποθοούντ. ---"Ανθρωπος QV, µέμνησο τῆς xot 
νῆς τύχης. 

Ἰσιδώρον. ---θνητὸς πεφυχὼς, τὰ ὀπίσω πειρῶ 
βλέπειν. 

Ἐὐριπίδου. 


Ἀέδαιον οὐδέ» ἐστιν ἐν 0rnt 
Βιοῖ γὰρ οὐδεὶς ὃν Mbit, mor. 
Ανωνύμου. 
Οὐκ ἔστιν ὅστις πάνε ἀν ἡρ εὐδολχιμεῖ. 
Elvai 0' óxóAa6s καὶ σὲ τῶν ποΏλ.λῶν £ra. 
Διογένης. 
*0 θνητὸν ἀν δρῶν xal traAalzopor γένος, 
"Qc οὐδέν ἑσμεν z At σκιαῖς ἑοικότες, 
Βάρος περισσὸν γῆς dvaotpogógsro: ! 


.'O ΑἈπελλῆς ὁ ζωγράφος ἑρωτηθεὶς, διατὶ εν 
Τύχην καθημένην ἔγραψεν, εἶπεν, Οὐχ ἕστηχε γάρ. 


. Βίας. — Ὁ αὐτὸς ἔλεγε, σὰν βίον οὕτω μετρεῖν, 
ὡς καὶ πολὺν, xat ὀλίγον χρόνον θιωσόµενος. 
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ZógoxA. iv Αἴαντι. 
"üc ἡμόρα x Aivet τε κάν ἆγει záJAtr, 
O)roc ἅπαντα τὰ ἀνθρώπυα. 
ΛύΓΟΣ 58’ 3”. 
Περὶ τοῦ, ὅτι δεῖ τιμᾷν ἀρετὴν xal xoAdtzw 
xaxiav. 


Ἰωάν. &'. Ἐκπορεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ  ποιῄσαν- 
τες, εἰς ἀνάστασιν Que * οἱ δὲ τὰ φαῦλα πράβαντες, 
εἰς ἀνάστασιν χρίσεως. 

B'. Πετρ. 8.'— Οἴδεν Κύριος εὐσεθεῖς ix πειρα- 
αμοῦ ῥύεσθαι - ἀδίχους δὲ εἰς ἡμέραν αρίσεως 
κολαζοµένους τηρεῖν. 

παροιμ. χα’. --Ζημιουμένου ἀκολάστου, πανουρ- 
Υότερος γίνεται ἄχαχος. 


Παροιµ. κβ’. --- Πανοῦργος ἰδὼν πονηρὸν τιµω- - 
DB dantem, valde ipse eruditur. 


ρούμενον, χραταιῶς αὐτὸς παιδεύεται͵, 
Σιρὰχ i. — Οὐ δίκαιον ἀτιμάπαι πτωχὸν συνετὸν, 
χαὶ οὗ χαθῆχον δοξάσαι ἁμαρτωλόν. 


Βασι1. — Ἐὰν οἱ σωφρονοῦντες τοὺς φαύλους 
ἴδώσιν ἀτιμαζομένους, πολὺ προθυμότερον τῆς άρε- 
ες ἀνθέξονται. 

Άλλος μὲν οὖν εἴη περὶ ταῦτα πολμηρὸς xai γεν- 
vábac* μᾶλλον δὲ εἴη µηδείς. Ἐγὼ δὲ ὀχνῶ xaxlq 
δοῦναι πάντως τὴν ἐντεῦθεν χόλασω, ἢ εὐσεθείᾳ τὴν 
ἄνεσιν. 'AJX ἔστι μὲν ὅτε xat πρός τι χρήσιµον, 1] 
χαχίας ἑγχοπτομένης, δυσπάθεια τῶν πονηρῶν: ἢ 
ἀρετῆς ὁδοποιουμένης, εὐπάθεια τῶν βελτιόνων * 
οὐχ ἀῑὶ δὲ, οὐδὲ πάντως» ἁλλ' εἶναι τοῦτο μόνον 
καιροῦ τοῦ μέλλοντος, χαθ᾽ ὃν οἱ μὲν «à τῆς ἀρετῆς 
ἆθλα, οἱ δὲ τὰ τῆς χαχίας ἐπιτίμια δέξονται. ^ 


Χρυσοστ.---Δὸς τῷ δεοµένῳ, xal ut δῷς τῷ ὁρ- 
xovpévo, ἵνα μὴ μετὰ τῶν ov χρημάτων καὶ τὴν 
Ψυχὴν ἀπολέσῃς τὴν ἐχείνου. Σὺ γὰρ αἴτιος el τῆς 
ἐχείνου ἁπωλείας, διὰ «jt ἀχαίρου φιλοτιµίας. El 
γὰρ οἱ ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας δεσαν, ὅτι τὸ ἐπιτήδευμα 
αὐτοῖς ἀχερδὲς ἔμελλεν ἔσεσθαι, πάλαι ἂν ἑπαύσαν- 
το ταῦτα ἐπιτηδεύοντες. 

Ἡσαϊ. 1'. — "Alixel τοὺς ἀγαθοὺς, ὁ φειδόµενος 
τῶν χαχῶν. 

"Όσοι τοὺς ἁδιχοῦντας Χχολάζουσιν, οὗτοι τοὺς 
ἄλλους ἁδιχεῖσθαι χωλύουσιν. 


LOCI COMMUNES. | Mi 


Sophoclis in. Ajace. 
Qua ratione inclinat dies, ac rursum assuryjit, 
Sic et humane res omnes. 
SERMO LXVIII. 
Honori habendam virtutem , vitium puniendum. 


Joan. v, 99. — Procedent qui bona fecerunt in 
resurrectionem vita; qui vero-mala egerunt, in 
resurrectionem judicii. 

Il Petr. n, 9. — Novit Domihus pios de tenta- 
tione eripere; iniquos vero in diem judicii reser 
vare cruciandos. 

Prow. xxi, 11. — Multato pestilente, astutior flt 
simplex. 

Prov. xxii, $..— Callidus videns malum penas 


Eccli. x, 26. — Non justum est despicere paupe- 
rem sensatum, nec decet niagnificare virum pecca- 
torem. 

- Basilii. — Cum viri sobrii ae prudentes, malos 
homines contemptos adwerterint, wajori longe 
alacritate ineumbent ipsi virtuti. 

685 Alius sane hisce in rebus audax. przfiden- 
tiorque exstiterit; quinime ncc quisquam fuerit. 
Caterum hzreo ego, nec me. adduei sinor, ut prze- 
senti ὤνο supplicia vitio, aut pietati remissionem 
ac delieias, omnino ascribam : sed est quandoque 
quidem, qued ita utile sit, ut nequitia inhibeatur, 
tum malorum calamitas, tum ut virtus prosperes: 
successus habeat, ac provehatur ipsius cultorum. 
felicitas, sed non semper prorsusque ; verum futuro 
id 2vo deditum, quo alii. quidem virtutis premia, 
alii malorum pcenas recepluri sunt. 

Chrysost. — Da indigenti, nec tripudianti dederis, 
ne cum tuis opibus, ejus ipsius animam perdideris. 
Tu enim, quod sic importune munificus es, perdi- 
tionis illi auctor exsistis. Si enim qui in orchestra. 
ludunt, exploratum haberent, nullum sibi eo ex 
instituto lucellum fore, illo pridem jam abstinuis-- 
sent. 

Γαία. — In bonos injurius est, qui parcit malis. 


Qui in eos ulciscuntur, qui injuria kedunt, hi, 
ne alii ledantur, impediunt. 


'O &pevhv τιμῶν, πρώτην ἀλήθειαν τιμᾶ, xal p — Virtutis cultor, primam veritatem colit, caque 


μάλιστα ὡς ἀγαθοῦ παντὸς ἡγεμονεύουσαν. 


Σόλων. ---Σόλων 6 σαφὸς, ἐχείνην εἶπεν ὄριστα 
οἰκεῖσθαι τὴν πόλιν, iv f| τοὺς ἀγαθοὺς αυμδαίνει 
τιμᾶσθαι” χάχιστα δὲ οἰχεῖσθαι, ἐν fi τοὺς καχούς. 

Σέξτου. ---Δύο ἀφορμαὶ χινοῦσιν ἄνθρωπον εἰς 
θεοῦ ἐπιμέλειαν" τιμωρία δυσσεδείας, καὶ γνώμης 
εὐσεθοὺς ἁμοιθαί. 


᾿Αϕόρητος Υίνεται χαχία ἐπαινουμένη. 


Προκοπίου ῥήτορος. --- Mi τιµωµένης ἀρετῃῆς, 
t; καχία παῤῥησιάξεται, 


** In Gesn. Stob. 3. 


maxime ratione, quod omnis boni dux ae auspex 
exsistit. 

Solon. — Solon ille sapiens, eam optime civita- 
tem habitari aiebat, in qua bonos coli contingeret; 
pessimeque eam, in qua mali honores obtinerent. 

Sexti. — Duo sunt. qua hominem moveant, ut 
Deo curam impendat ; impietatis poena, ac religiosa 
menus praemia. 

Intolerabile vitium redditur, quod laudibus ful- 
citur. 

Procopii rhetoris. — Virtute honorem non ha-. 
bente, effronti petulan';a vitium proditur. 
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Philonis. — Si utrinque. clarere, ac officio prz- 
clare defungi libet, eos qui se optime gerant in 
primis honora, ac qui vitio indulgeant, inarepa ac 
castiga. 

Socrates. — Interrogatus Socrates qnaham ocivi- 
tas optime habitaretur, Ea, inquit, qu:e legibus re- 
gitur, ae eos qui injuria Ἱφάυπί, ulciscitur. 

SERMO LXIX. 
De ceco sui amore ac proprio. 

Joan. xii, 25 
earh ; οἱ qui odit animam suam in hoc mundo, in 
vitam zternam custodit eam. 

1 Cor. x, 18. — Non qui seipsum commendet, 
llle probatus 8&6 est, sed quem Deus commendat. 

Philipp. n, 21. — Omnes qux» sua quzrunt, non 
que Jesu Christi. 

Eccli. xxxyu, 50. —— Fili, in vita tua tenta αη]- 
mam tuam, et vide quid malum sit ei, et ne dede- 
ns illi : non enim omnia omnibus conducunt. 

Prov. xx1, 2. — Ongnis vir videtur sibi justas; 
sppendit vero corda Dominus. 

Pre». xxv, 2. — Laudet te proximus, et non 
08 tuum; aliena, et non tua labia. 

Basilii. — Probrum est viro, qui hac vere dignus 
sit appellatione, superflui cultus 2c deliciarum cor- 
poris appeteniiorem esse, sive cuivis alii degeneri 
animo, libidini stadere. Omnem enim diligentiam 
conferre oti se corpus lautissime habeat, ejus sit 
qwi ipse seipsum non cognoscat, nec quod ita sa- 
pienter injunctom es, intelligat. 

Chrysost. — Nemo dmicue, nemo frater. Unus- 
Qqvisque res nostras consideremus. Ea ratio est, 
eur et nostra accidamus, imbecillesque, ac tum 
hominibus, tem diabolo faciles expugnatu simus, 
quod une quasi contesseratione inter nos minime 
convenimus. Nam et in prelió instructaque acie, 
quisquis miles hec unum spectat, ut fuga salutem 
expediat, una secum perdit οἱ reliquos : uti vero 
qui strenuus est, ac pro aliis arma sumit, sibi adeo 
eum reliquis auctor salutis est. 

Qui non suscipit, quam ipsi frater adbibet cura- 
tionem, ipse a se quoque dissentit. 


Theologi. — Uno hoc eapite omnes pii sumus, 
qued reliquos impietatis insimulamus : ipsi nobis 
lenes judices, aliorumque duri ezactique cen- 
sores. 

Inter nos spiriteliter vereemur : frstrum poties, 
qnam ipsi nostri amentiores simus. 

Philonis. — Qui i sui duntaxat gratiam emncta 
agunt, csco sui αποοτὶ, pessimo vitio studium ope- 
ramque ponunt. 

Critii. — Dirum vero, cum quis sanis rationibus 
ease sibi videatur, nec tarnen sit. 

Probi sumus atque acuti ut videamus aliorum 
maler. 

Nos vero ipsi cum fheimus, nescimus. 


** In Gesn. Stob. 105. 
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. — Qui amat animam suam, perdet 
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À Φίωγος. — El βούλει διττῶς εὐδοχιμεῖν, xol τοὺς 
Χάλλιστα ποιοῦντας προτίµα, xal τοὺς -τὰ χείρονα 
πράττοντας ἐπιτίμα. 


Σωκράτης. -- Ἐρωτηθεὶς. ποία πόλις ἄριστα 
οἰχεῖται, ἔφη, Ἡ μετὰ νόµου ζῶσα, xa τοῖς ἁδικοῦ- 
σιν ἐπεξιώσα. 


ΛΟΓΟΣ ZG **. 
Περὶ φιαυείας. 

JTwár, 48. — '0 φιλῶν τὴν φυχην. αὐτοῦ, ἀπο- 
λέσει αὐτὴν * χαὶ ὁ μισῶν αὐτὴν &v τῷ χόαμφ ού, 
εἰς ζωὴν αἰώνιον φυλάξει αὐτὴν. 

B^ Κορινθ. ἑ.--- 00x ὁ ἑαυτὸν. συνιστῶν, ἐχεῖνός 
ἐστι δόκιμος, ἀλλ᾽ ὃν ὁ Κύριος συνἰστησιν. 


B dil. g.— 0t πάντες τὰ ἑαυτῶν ζητοῦσο, οὗ 
τὰ τοῦ Χριστοῦ. 

Σιρὰχ AC. — Tixvov , dv τῇ ζωῇ σου πείρασον 
τὴν ψυχἠν σου, καὶ ἴδε τί πονηρὺν αὐτῇ, καὶ μὴ δῷς 
αὐτῇ ' οὗ γὰρ πάντα πᾶσι συμφέρει. 

Παροιµ. «a. — Πᾶς àvho φαίνεται ἑαυτῷ δίχαιος 
κατευθύνει δὲ καρδίας Κύριος. 

Παροιμ. xC. — Ἐγχωμιαζέτω σε ὁ πέλας, χαὶ 
μὴ τὸ σὺν στόμα’ ἀλλότρια, καὶ μὴ τὰ σὰ χείλη. 

ΒασιΆ.--- Ὄνειδος γὰρ ἀνδρὶ, τῷ ye ὡς ἀληθῶς 
ες “προσηγορίας ταῦτης ἀξίῳ, καλλωπιστὶν χαὶ 
φιλοσώματον εἶναι, Ἰ πρὸς ἄλλο τι τῶν παθῶν ἀγεν- 
νῶς διαχεῖσθαι. Τὸ γὰρ τὴν πᾶσαν σπουδὴν εἰσφέ- 
ῥεσθαι, ὅπως ὡς κάλλιστα αὐτοῦ τὸ σῶμα ἔδοι, οὗ 
διαγιωώσδκοντος ἑαυτόν ἐστιν, οὐδὲ συνιέντος τοῦ 
* σαφοῦ παραγγέλµατος. 

Xpucoer.— Obs; φίλος, οὐδεὶς ἀδελφός. Τὰ 
ἑαυτῶν σχοποῦμεν ἕχαστος. Auk τοῦτο xal τὰ ἑαυτῶν 
κολοδοῦμεν, xai ἀσθενεῖς καὶ εὐκαταγώνιστοι xal 
ἀνθρώποις xat διαδόλῳ ἑἐσμὲν, Ex τοῦ μὴ συνασπίζεν 
ἀλλήλους. Καὶ γὰρ ἐν πολέμῳ xa παρατάξει, ὁ 

πρὸς τοῦτο μόνον ὁρῶν στρατιώτης, ὅπως ἑαυτὸν 
διασώσῃ φυγὼν, xal τοὺς ἄλλους μεθ ἑαυτοῦ Ἴσυν- 
απόλλυσιν * ὥσπερ οὖν à γενναῖος, xal ὑπὲρ τῶν 

ἄλλων τὰ ὅπλα τιθέµενος, μετὰ τῶν ἄλλων καὶ Lav- 
τὸν διασώζει. 

Ὁ μὴ καταδτχόμενος «ἣν παρὰ τοῦ ἁδελφοῦ 
θεραπείαν προσαχομένην αὐτῷ, ἀσύμφωνός ἐστι χαὶ 
αὐτὸς ἑαυτῷ. 

θεο.όγου. --- Πάντες μὲν εὐσεθεῖς ἐξ ἑνὸς τοῦ 
καταγινώσχειν ἀλλήλων ἁσέδειαν τῶν μὲν ἰδίων 
πρᾶοι κριτα!, τῶν δὲ ἁλλοτρίων ἀκριθεῖς ἓ ἐξετασταί. 


Συνῶμεν ἀλλήλοις πνευματικῶς " γενώμεῦα que 
ἀδελφοι μᾶλλον f| φίλαυτοι. 
Φ/λων.--- Οἱ ἑαυτῶν µόνον ἕνεχα πάντα πράττον- 


τες, φιλαυτίας µέγιστον xaxby ἐπιτηδεύουσιν. 


Κριείου. 
δεινὸν 0" ὅταν τις μὴ Φρογῶν δοχῇ ρρονοῖν: 
ἸἉγαθοὶ δὲ τὸ κακόν ἐσμεν ἐφ᾽ ἑτέρων ἰδεῖν * 


Αὐτοὶ δ᾽ ὅταν ποιῶμενγ, o0. γινὠσκομεν. 
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Meráróp. 
Οὐδεὶς àx' αὐτοῦ τὸ Αακὸν συνορᾷ, Πάμφιλε, 
Ἑτέρον Ó' ἀσχημονοῦντος, σοφῶς ὄγεεαι. 


Διογένης 7. ---Διογένης ἑρωτηθεὶς, Τί χαλεκώτα- 
*ov ; Τὸ γινώσχειν ἑαυτὸν, ἔφη. Πολλὰ γὰρ ὑπὸ φιλαυ- 
τίας ἕκαστον ἑαυτῷ προστιθέναι. 


Ὁ αὐτὸς, εῶν ἀνθρώπων ἑνίους ἔφη xà δέοντα 
λέγοντας, Σαυτῶν οὐχ ἀχούειν * ὥσπερ καὶ τὰς λύρας 
καλὸν φθεγγοµένας οὐχ αἰσθάνεσθαι. 


Πωάτων,---Τὸ ἐξαπατᾶσθαι αὐτὸν ὁφ' αὐτοῦ 
πάντων χαλεπώτατον. Ὅταν γὰρ μὴ μικρὸν. [μακρὺν] 
ἀποσταθῇ, ἀλλ' ἀεὶ παρῇ ὁ ἑξακατήσων, πῶς οὐ 
δεινόν; 


ΛΟΓΟΣ 0 ». 


Περὶ τοῦ, ὅτι εὔχο.]ος ἡ κακία, nal δυσπόριστος — 
Ματθ. CU. — Εἰσέλθετε διὰ τῆς  στενῆς πύλης, . 


ὅτι πλατεῖα { πύλη, καὶ εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ὁ ἁπ- 
άγουσα εἰς τὴν ἁπώλειαν. 
δρ. 1β’.-- Πᾶσα παιδεία, πρὸς μὲν «b παρὰν 
οὐ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης * ὕστερον δὲ, xap- 
Tiv εἰρηνιχὸν τοῖς δι αὐτῆς ἐγγεγυμνασμένεις 
ἁποδίδωσιν. . 
IHagow. ες’. --- Ἔστιν ὁδὺς, ἡ δοχεῖ παρὰ ἀνθρώ- 
ποις ὀρθὴ εἶναι, τὰ δὲ τελευταΐα αὐτῆς ἔρχεται εἰς 
πυθμένα ᾷδου. 
Σιρὰχ κα. ---'Οδὸς ἁμαρτωλῶν ὠμαλιαμένη ἀπὸ 
λίθων, χαὶ kx! ἑσχάτου αὐτῆς βόθρος ᾷδου. 
Βασιλε/ον.--- Τί tov ἀγαθῶν εὔχολον; Τίς χαθ- 
εὐδων τρόπαιον ἕστησεν; Τίς τρυφῶν xal καταυ- 
λούµενος, τοῖς τῆς καρτερίας στεφάνοις χατεχοσµήθη; 
Οὐδεὶς μὴ δραμὼν ἀνείλετο βραθεῖον. Πόνοι γεννῶσι 
δόξαν * κάµατοι δὲ προξενοῦσι στεφάνους. 


Πολλοὶ πολλὰ συναθροίσαντες ix νεότητος, περὶ τὰ 
µέσα *oU flou γενόµενοι, ἑπαναστάντων αὗτοῖς 
πειρασμῶν ἐκ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας, οὐκ 
Ίνεγχαν τοῦ χειμῶνος τὸ βάρος, διὰ τὸ τὴν χυθέρ- 
νησιν αὐτοῖς μὴ παρεῖναι' ἀλλὰ πάντων ἐχείνων εἡν 
ζημίαν ὑπέμειναν. . 


Οὔτε Υὰρ πῦρ εὐκαταπρήστου Όλης ἀφάμενον, 


ὀννατὸν μὴ οὐχὶ ἐπὶ πᾶσαν αὑτὴν διαδῆναι, ἄλλως D 


τε xÀy ἐπιτύχῃ πνεύματος ἐπιφόρου τὴν φλόγα δια- 
ποµίφοντος - οὔτε τὴν ἁμαρτίαν ἑνὸς ἀφαμένην, μὴ 
02V ἐπὶ πάντας τοὺς ἐγγίζοντας Φιελθεῖν, ἑξβαπτόν- 
των αὐτὴν τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας. 

Oso.lór. — Δυσχατόρθωτος ἡ ἀρετὴῇ, καὶ οὗ µι- 
χροῖς ἁλίσχεται πόνοις. 

Σπάνιον fj τοῦ ἀγαθοῦ κτῆσις καὶ πρόσαντες, κἂν 
εἰ πολὺ τὸ µεθέλκον εἴη xai “προκαλούμενον., 

Πρόχειρον πρᾶγμα dj µοχθηρία, χαὶ οὐδὲν οὕτω 
ῥήδιον ὡς ν) γενέσθαι xaxóv. 

Τὴς αὐτῆς ἐστι δυσχερείας, xoi χτησασθαί τι τῶν 
ἀγαθῶν οὐχ ἠπάρχον, xal κτηθὲν διασώσασθαι, Ἰ]ολ- 


M TAA. Χθων, ** In Gesn. Stob. 4. 


LOCI COMMUNES. 
A dMenanidri. — Nemo in seipso malun intelligit, 


1014 


Pamphile. 

Alter vero si quid αὉ honesto deviet, liquido 
perspiciet. 

Diogenes. — Diogenes interrogatus, qui difflcilli- 
mum esset, respondit : Nosse seipsum. Multa enim, 
quo quisque ο ου sui amore agitur, ín suas Tatio- 
nes transferre. 

687 Aiebat idem, nonnu^os hominum, ea que 
officii eint, loquentes, haud seipsos audire; uti et 
lyrd cum suavissimes modos resonerit, nullo eorum 
sensu afficiuntur. 

Plato, — Omnium gravissimum est, quod: quis 
seipsum decipiat. Cam eníin haud proeul dissitus, 
sed semper pr:esens sit, qui seduetionem ministrat, 


B quomodo non immane diramque sit. 


SERMO LXX. 
Vitium esse facile, non facile parari virtutem. 


Math. vii, 15. — Intrate. pet. angustam portam : 
lata enim est porta, et spatiosa est via, qua ducit 
ad perditionem. 

Hebr. xu, A1. — Omnis casügatio, in preeenti 
quidem videtur non eese gaudii, sed xaeecori; post 
ea autem (ructum pecaüssicwm exercitats per 
eam reddit. 

Prov. xvi, 25. — Est via, qu: videtur apud ho- 
mines recta ; extrema autem ejus vadunt in profun- 
dum inferni. | | 

Eccli. xxi, 11. — Via peccatorum oorplenata ost 
lapidibus, et in fine iltius, fovea inferni. 

Dasilii. — Quid eorum quz bona sunt exque vir- 
tute, facile et expeditum? Quis dorrmbiendo erexit 
Wopeum? Quis indulgens deliciis übiisque modu- 
lantibus, constantiz fortisque animi eoronis sedi- 
mítus est? Nemo, qui non cursu perfunctus sit, 
palmam promeruit. Labétes gloriam pariunt, ac 
certemina coronas conciliant. 

Multi multis ab adolescentia eongregatis, media 


circiter ziate, oborta illis, nequissimorum spiri- 


tuum fraude, tentatione, concits tempestatis vim 
ferre non valuerunt, utpote imperiti gubernationis, 
sed omniuin rerum suarum jacturam fecerunt. 
Neque enim fleri potest ut ignis, ubi aridam na- ' 
etus fuerit materiam, nén totam absumat, przser- 
Um οἱ ventas secundus accedat, qui flammam de- 
vehat : sic peccatum, cum unum quemlibet invase- 
rit, in vicinos emnes, suecendentibus ipsum mali- 
ghis spiritibus, pervadit. ' 
Theologi. — Virtus difficile przstatur, ncc parvis 


* comparatur laboribus. 


Rara est et ardua boni scquisitio, licet multa 
sint qu:& ad ipsum provocent et alliciant. 

688 Res proclivis improbitas, nihilque sic ex- 
peditum, ac ut malus quis fiat. 

Peraeque arduum ost bomorus uliquid compa- 
rare, cum non habeas, ac cum nactis feeris, ineo- 


ΥΑΜΙΑ LECTIONES, 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


1016 


lume servare. Sepius enim quod industria conqui- A λάχις Υὰρ ὃ μὲν .omoubh προσέλαθε ῥᾳθυμία 


sivit, ncgligentia perdidit; et quod ignavia pessug- 
dedit, diligentia recuperavit. 

Facilius est vitio imbui, quam virtutem impar- 
tiri. 

Non facile humana natura bonum concipit, uti 


nec ignem, quie maleria humidior exsistit ; plerique - 


vero ad malum patrandum proni et idonei. 

Ejus, qui deditus vitio sit, claritas, multos lu- 
brico trahit animo, ut se perinde emulentur. - 

Proclivius improba indoles sequatur malum, 
quam ut virtutis adminiculo inhibeatur.. . 

Facilius est ab initio non cedere malitiz ac ena- 
scentem vitare, quam ejus ptogressum inhibere, 
illaque superiorem evadere ; quemadmodum et 1a- 


pidem ab initio capere ac tenere, quam ünpetu D 


ruentem repellere. 

Multum lenocinii ac voluptatis vitio, multumque 
laboris atque sudoris virtuti conjunctum est. Nam 
alioqui qu: tibi gratia deberetur, quarve merce- 
dem acciperes, nisi res laborem haberet? Nam mul- 
tos afferre licet, qui natüra mu'ri commisceri 
oderint. Hos ergo castos dicemus, aut eos corona- 
bimus? Haudquaquam. Castitas enim contimentia 
est, pagnaque, libidinum victorem evadere. 

Greg. Nyss. — Magna ad vitium facilitas est, na- 
tuwraque in id quod deterius est, proclivis delabi-. 
tur. 

Joan. Clim. — Labore multo atque sudore mitis 
in nobis ac bene composita indoles vitaque przsta- 
tur; multoque labore parts virtutes, fieri potest ut 
uno temporis momento perdantur. 

"Diogen. — Lucerna interdiu accensa oberrabat ;. 
rogantibus autem quibusdam quid ageret, respou- 
dit se bominem quzrere. - 


SERMO LXXI. 
Non semper majorem partem esse optimam. 


Luc. xxi, 1. — Respiciens autem Jesus, vidit eos 
qui mittebant munera sua ín gazophylacium, divi- 
tes. Vidit autem et quamdam viduam pauperculam, 
mittentem $89 «τα minuta duo. Et dixit : Vere 
dico vobis, vidua hse pauper, plusquam omnes 
misit. Nam omnes hi ex eo quod ipsis exuberat, 
miserunt in. munera Dei : hzc autem, ex penaria 
sua, omnem victum suum, quem babuit, misit. 


I Cor. xiv, 19. — In Ecclesia volo quinque verba 


sensu meo loqui, quam decem millia verborum in. 


lingua. 
** In Gesn. Stob. 15. 


NOTA. 


(i) Τὸ ἐν xaxía zspl6Aszxcov. Senwemia clara 
est; nempe fortunas et splendorem perditorum 
hominum plurimum obesse illis, qui minus firmi 
sint, vixque non cogere, ut et ipsi relicta virtute, 
eadem sequantur : quam el sibi incidisse tentatio- 
* nem, sanctus propheta David professus est : Mci au- 
tem pene moti sunt. pedes, etc. Sed obscurat Gesn. 
dum ita reddit, Celeóritas malitie multos allicit ad 


διέφθειρεν ΄ ὃ δὲ ὄχνος ἀπώλεσεν, ἀνεχαλέσατο ἔπι- 
μέλεια, 
Καχίας ῥᾷον μεταλαθεῖν, f) ἀρετῆς μεταδοῦναι. 
Δύσληπτον μὲν τὸ ἀγαθὸν τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. 


«ὥσπερ xai τὸ πὺρ ὕλῃ τῇ ὑγροτέρᾳ' ἔτοιμοι δὲ 


πρὸς τὴν τοῦ καχοῦ ἑργασίαν οἱ πλεῖστοι xat ἐπιτή- 
δειοι. . 

Τὸ ἐν χαχίᾳ περίθλεπτον (i), πολλοὺς εἰς τὸν ὅμοιον 
ζῆλον τῶν εὐολισθήτων ἑφέλχετά:, 

Ἡρόχειρον fj πονηρία τῷ χαχῷ μᾶλλον ἀχολουθεῖν, 
ἢ ὑπὸ τοῦ χρείττονος ἀναχόπτεσθαι. — 

δᾷον γὰρ ἀπ ἀρχῆς μὴ ἑνδοῦναι χαχίᾳ xoi 
προϊοῦσαν διαφυγεῖν, f) προθαίνουσαν ἀναχόψαι καὶ 
φανῆναι ταύτης ἀνώτερον ) ὥσπερ xal κέτραν ἀπ' 
ἀρχῆς αἱρῆσαι καὶ χατασχεῖν, f) φερομένην ἀνώσα- 
σθαι. . 

JIo33 μὲν ἡδονὴ τῇ χαχίᾳ, πολὺς δὲ τῇ ἀρετῇ 
συνέζευχται πόνος καὶ ἱδρώς. Καὶ ola. σοι χάρις ἣν ; 


«Τίνα δ᾽ ἂν ἔλαδες µισθὸν, εἰ μὴ ἐπίπονον τὸ πρᾶγμα 


qv; Καὶ γὰρ πολλοὺς ἔχω δεῖξαι, φύσει τὸ μίγνν- 
σθαι γυναιχὶ μισοῦντας. ἹΤούτους οὖν σώφρονας 
καλέσομεν f] στεφανώσομεν; Οὐδαμῶς. Σωφροσύνη 
γάρ ἐστιν ἐγκράτεια, xal τὸ µαχόμενον περιχενέσθαι 
τῶν ἡδονῶν. 

ΓρηΥ. Νύσσ.ς-- Πολλὴ πρὸς τὴν χαχίαν ἐστὶν fi 
εὐχολία, χαὶ ὀξύῤῥοπος ἐπὶ τὸ χεῖρον fj φύσις. 


Ἰω. KAlp. ---Κόπῳ πολλῷ καὶ µόχθῳ xot Ἱδρῶτι 
κατορθοῦται Ev ἡμῖν θος χρηστὸν καὶ εὐκάτάστα- 
τον * καὶ τὰ πολλῷ µόχθῳ κατορθούµενα, δυνατὸν àv 
μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ ἀπολέσαι. 

Διογένης.--- Ἡμέρας ποτὲ λύχνον ἄψας περιῄες 
πυνθανοµένων δέ τινων πρὸς τί τοῦτο, ἔλεγεν ἄν- 
Θρωπον ζητεῖν. 


ΛΟΓΟΣ ΟΛΑ’ ". 
. Περὶ τοῦ, ὅτι οὐκ dsl τὸ xJsictov ἄριστον. 


Λουκ. κά. ---Ἀναθλέψας δὲ ὁ Ἰησοῦς, εἶδεν τοὺς 
βάλλοντας τὰ δῶρα αὐτῶν εἰς τὸ Ὑαξοφυλάχιον 
πλουσίους. Εΐδε δὲ καί cia χήραν πενιχρᾶν, βα- 
λοῦσαν üxet ὅδο λεπτὰ, καὶ εἶπεν, ᾿Αληθῶς λέγω 
ὑμῖν, fj χήρα fj πτωχὴ αὕτη πλείω πάντων ἔδαλεν. 
Απαντες yàp οὗτοι Ex τοῦ περισσεύοντος αὗτοῖς 
ἔδαλον εἰς τὰ δῶρα τοῦ Θεοῦ αὕτη δὲ ix τοῦ 
ὁστερήματος αὐτῆς ἅπαντα τὸν βίον, ὃν εἶχεν, 
ἔδαλεν. 

a' Κοριίδ’.--- Ev Ἐχχλησίᾳ θέλω πἐντε λόγους διὰ 
τοῦ νοός µου λαλῆσαι, f) µυρίους λόγους ἓν γλὠσσῃ. 


similem rerum lubricarum tionem. Imo, πολλοὺς 
τῶν εὐολισθήιων, multos sic lubricos, incanstan- 
te9 nec firmi satis propositi, allicit, trabit illa cla- 
ritas malorum. εὐολίσθητος idem ac εὐόλισθος, et 
ὁλισθηρός. quod exponit Suid. εὐχερῶς µσταγινώ- 
σχων. Port. Inconstans, facile mutans sententiam. 
Pusillos vocat Dominus, qui levi occasione scan- 
dalizentur, ct in ruinam traliantur. 
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ZoAop. δ’. — "Aya0by πλήρωμα 6paxóc ἀναπαύ- A — Prov. xvii, 1. — Melior est manipulus unus plenus 


σεως, ὑπὲρ πληρώματος δύο δραχῶν kv µόχθῳ. 
Σιρὰχ ις’.--- Κρεῖσσον εἷς δίκαιος, ἢ µύριοι παρά- 
vopor* xal ἀποθανεῖν ἄτεχνον, f] ἀσεθη τέχνα ἔχειν, 


Ἀπὸ ἑνὸς συνετοῦ συνοιχισθήσεται πόλις φυλὴ δὲ 
ἀνόμων ἑρημωθήσεται Ev τᾶχει. 

Bac'iAelov. — Πολλάχις γὰρ ὁ ἓν τῷ µέσῳ paxpóv 
τε χατορθώσας, μείζων ἐστὶ τοῦ ἐν ἀφθονίᾳ τὸ πᾶν 
κατορθώσαντος. 

Va4. ριγ’. — Εἰ γὰρ ἄρτος τὴν καρδίαν ἀνθρώπου 
στηρίξει, οὗ δεῖ πλέον τοῦ ἀναγχαίου τῆς τροφῆς 
τὸ πορσέψηµα ἁλόγως προσφέρεσθαι. 

Θεο.όγου. — Κρείσσων ὁλιγοχρόνιος βασιλεία 
μαχκρᾶς τυραννίδος, xal ὀλίγη ῥερὶς τιµία, πολλῆς 


requielionis, quam pleni duo manipuli in labore, 

Eccli. xvi, 5. — Melior est unus justus, quam 
decem millia iniquorum; prastatque mori sine 
liberis, quam habere filios impios. 

Eccli. xvi, 5. — Ab uno sensato cohabitabitur 
civitas; gens autem iniquorum brevi desolabitur. 

Basilii; — Haud raro enim, qui in mediocritate 
exiguum aliquid ex virtnte gessit, eo melior est, 
qui in abundantia omnia implevit. 

Psal. cit, 16. — Nam si panis cor hominis corro- 
borat, quid necesse supra necessarium cibum te- 
mere obsonium inferre? 

Theologi. — Breve regnum, melius est longa ty- 
rannide ; parvaque portio cum honore, ampla síne 


πτήσεως ἀτίμου xal σφαλερᾶς, xal πολλοῦ σκότους p honore fallacique substantia : multis denique tene- 


óX vov qux. 
Ἄρυσοστ. — Οὐ τῷ µέτρῳ τῶν διδοµένων ἐλεη- 
μοσύνη κρίνεται, ἀλλὰ τῇ δαφιλείᾳ τῆς γνώμης. 


CEv ἀμίλλαις πονηραῖς ἀθλιώτερος ὁ νιχήσας, 
διότι ἀπέρχεται τὸ πλέον ἔχων τῆς ἁμαρτίας. 

Π.Ιάτωγος. — Τοῦ πλείονος βίου xat φαυλοτέρου, 
τὸν ἑλάσσω χαὶ ἁμείνονα ὄντα navit πάντως Ttpoat- 
ρετέον. 


Ἰσοκράς. — Προαιρετέον µέτριον μετὰ διχαιοσύ- | 


γης μᾶλλον, f| µέγαν πλοῦτον μετ) ἀδιχίας. 

Δημοσθ. — Οὗτος θεασάµενός τινα δηµμαγωγὸν 
ἀφυῆ μέγα βοῶντα, ἔφη, ᾽Αλλ᾽ οὗ τὸ µέγα, εὖ ἐστι’ 
τὸ δὲ εὖ, μέγα. 


Ἐπικτήτου *, — Τῶν ἡδέων τὰ σπανιώτατα y:vó- 
µενα μάλιστα τέρπει. 

Αάέξανδρ. — Αλέξανδρος ἀχούσας ὅτι Δαρεῖος 
τριάχοντα µυριάδας εἰς παράταξιν ἄχει, ἔφη Εἷς 
µάγειρος οὐ φοδεῖται πολλὰ πρόθατα. 

Ὁ αὑτὸς, χατασχόπου λέγοντος αὐτῷ, πλείους 
εἶναι τοὺς Δαρεῖου, ἔφη * Καὶ τὰ πρόθατα πλείονα 
ὄντα, ἑνὸς f] δευτέρου λύχου χειροῦνται. 


9* "AJ. Ανωνύμου. 


bris, lux exigua. 

Chrysost. — Eleemosyna, non ex eorum, quz ero- 
gantur, modo zstimanda est, sed ex larga erogan- 
tium voluntate. 

In malis certaminibus miserior est qui victoria 
potitur, quod priinas peccati ferens abscedat. 

Plato. — Copiosiori vit: ac nequiori, quie minor 
sit atque melior, cunctis omnino przponi debet. 


Isocratis. — Prestat mediocris rerum copia cum 
justitia, quam ingentes divitize cum injustitia. 

Demosth. — Is conspicatus tribunum plebis he- 
betem, alte vociferantem, ΑΙ, inquit, non quod ma- 
gnum est, bene est; sed quod bene est, magnum 


6 est. ] " 


Epicteti. — Rarissimz voluptates maxime dele- 
ctant. | 

Alexanaer. — Alexander audiens Darium tre- 
centa millia in expeditionem educere, ünus lanius, 
inquit, non timet multas oves. 

Jdem, cum explorator renuntiaret, plures esse 
Darii milites, Et oves, inquit, numerosiores ab uno 
aut altero lupo subiguntur. 


ΕΚΘΕΣΙΣ 


ΤΗΣ ΟΜΟΛΟΓΙΑΣ ΤΗΣ ΠΙΣΤΕΩΣ TON ΛΑΤΙΝΩΝ, 


δυγηραφεῖσα καὶ ἁποσταλεῖσα παρὰ Γρηγορίου Πάπα Ῥώμης, πρὸς Γερμανὸν τὸν ἁγιώτατον 
πατριάρχη» Κωγσεαντυουπό.Ίεως. 


- 


ΕΡΙΤΙΟ 
CONFESSIONIS FIDEI LATINORUM, 


Scripla missaque a Gregorio Romano pontifice ad sanctissimum Germanum 
patriarcham Constantinopolitanum. 


Πατ]ρ £c πλήρης θεὸς ἐν ἑαυτῷ * ὁ Υἱὸς, πλἠ-- 
pns Oi, ἀπὸ τοῦ Πατρὸς Υεννητός τὸ Πνεῦμα 


— 


G9Q Pater, Deus plenus est in seipso; Filius, 
Deus plenus ex Patre genitus; Spiritus sanctus, 
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GREGORII PAPA 
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Deus plenus, ex Patre Filioque procedens. Ac Spi- A τὸ ἅγιον, πλήρης θεὸς, ἀπὸ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υ ἐοῦ 


ritus quidem immediate procedit a Filio; a Patre 
vero, mediante Filio. Quod autem Spiritus sanctus 
procedat a Filio, hoc habet Filius a Patre. Quam- 
obrem, qui non credit quod Spiritus sanctus proce- 
dit a Filio, in via est perditionis. Unde sanctus 
Athanasius, eum in Occidentis partibus exsularet, 
in editione fidei, quam Latinis (a) verbis exposuit, 
sie ait : Pater e nullo est (actus, nec creatus, nec 
genitus ; Filius a Patre solo est, non (actus, nec crea- 
tus, aed genitus; Spiritus sanctus a Patre et Filio, 
"UM factus, nec creatus, nec genitus, sed procedens. 
Idemque sanctus Athanasius, in editione fidei quam 
vetbis Grecis exposuit, ad verbuim ait : Spiritus 
sanctus. autem, Patris processio. est, ferentis eum 
Filii, per quem adimplesit omnia. Unde et beatas 
Gregorius, cui merito Thaumaturgi nomen tribu- 
tom est, Neocssarez episcopus, in editione fidei, 
quam per revelationem a beato Joanne evangelista 
intercedente Dei Genitrice habuit, sic diserte cla- 
mavit, dicens : unus Devs Pater Verbi viventis, vere 
exsistentis Sapientie et Virtutis, et sempiterna Figu- 
γα; perfectus perfecti parens; Pater Filii unigeniti. 
Unus. Dominus, solus ex solo, Deus ex Deo, Figura 
691 « imago deitatis; Verbum efficaz, et quz se- 
quanter. Quod autem de Filio ait, quod solus ex 
solo; non igitur Spiritus sanctus ex solo : ergo ex 
P'atre et alio, quandoquidem est ex aliquo. Quando 
autem dicimus, ez Patre et alio, non ex alio dici- 


ἐχπορευόμενον. Καὶ οὁ Πνεῦμα piv, ἀπὸ τοῦ You 
ἐκπορεύεται ἁμέσως ' ἀπὸ τοῦ Πατρὸς δὲ, μεσιτεύον- 
τος τοῦ Υἱοῦ. Τὸ ἃλ, ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκ- 
πορεύεται ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ, τοῦτο ἔχει ὁ Υὲὸς ἀπὸ τοῦ 
Πατρός. Atà τοῦτο, ὅστις πιστεύει ὅτι τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον οὐχ ἐχπορεύεται ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ, ἐν ὁδῷ àx- 
ὠλείας ἐστίν. Ὅθεν ὁ &yvo; Αθανάσιος, ὅταν kv τοῖς 
µέρεσι δυτιχοῖς ἑξόριστος f», àv τῇ ἐχθέσει τῆς κί- 
στεως, f|v τοῖς Λατινιχκοῖς ῥήμααι διεσάφησεν, οὗ- 
τως ἔφη Ὁ Παεὴρ ἀπ' οὐδενός ἐστι ποιηςὸς, 
οὔτα κτισεὸς, οὔτε γεννητός. 'O Ylóc ἁτὸ τοῦ 
Πατρὸς µόνου &ctlr, οὐ xomtóc, οὐδὲ αειστὸς, 
ἀ 1 λὰ γαενγητός. TO Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀπὸ τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Ylov, 0b ποιητὸν, οὐδὲ κειστὸν, 


D [οὐδὲ γεννητὸν,] dA ἐκκορευτόν. Καὶ ὁ αὐτὶς 


ἅγιος Αθανάσιος, Ev τῇ ἐχθέσει τῆς πίστεως, fiv ῥή- 
past Γραιχοῖς ἑἐξηγήσατο, χατὰ ῥῆμα οὕτως ἔφη 
Τὸ Πνεῦμα δὲ có ἅγιον ἑχπόρευμα ὃν τοῦ Πατρὸς 
xal τοῦ φέροντος Ylov, δι οὗ ἐπ.λ1ήρωσε τὰ πάντα. 
"QOev xoi ὁ µαχάριος Γρηγόριος, ὅστις διχαίως 
Θαυματουργὸς λέγεται, τῆς Νεοχαισαρείας ἑπί- 
σχοπος, bv τῇ ἐχθέσει τῆς πίστεως, fiv δι ἀποχαλύ- 
Ψεως παρὰ τοῦ uaxeplou Ἰωάννων τοῦ εὐαγτελιστοῦ, 
μεσιτευούσης τῆς θεοχεννητρίας ἔσχεν, ἀριδήλως 
οὕτως χέχραγε, λέγων’ Elc θεὸς, Πατλρ τοῦ Λόγον 
τοῦ ζῶντος., Σοφίας ὑφρεστώσης xal Δυγάμεως 
καὶ Χἀρακεῆρος αἰωνίου) τά.ειος τε]είου γενν ή- 
tup: Πατὴρ Υἱοῦ μονογενοῦς. Εἷς Κύρως., µόνος 


inus secundum substantiam (seu essentiam), sed (, éx μόνου, θεὺς ix θεοῦ, χαρακτὴρ καὶ εἰκὼν της 


secundum hypostasin ac personam. 


θεότητος, Αόγος ἐνεργὴς, xai τὰ λοιπά. "O δὲ 


περὶ τοῦ Υἱοῦ λαλῶν λέχει, ὅτι uóroc ἐκ µόνου, οὐχὶ τοίνυν τὸ Πνεῦμα «ὁ ἅγιον ἐκ μόνου: ix τοῦ 
Πατρὸς οὐχοῦν xai ἄλλου, ἐπειδή ἐστιν ἁπό τινο-. "Octav δὲ λέγωμεν, dx τοῦ Πατρὸς καὶ ἅλίου, οὗ M- 
Ύομεν ἐξ ἄλλου κατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ὑπόστασιν. 


Quod autem Spiritus sanctus ex Filio sit imme- 
diate, ex Patre vero mediante Filio, testatur beatus 
Gregorius Nyssenus, ita dicens : Perfectam natwra 
nullaque evariatione similitudinem confitentes, dis- 
tinctionem qua est penes causam, et quod ex causa 
4st, non. inficiamur : in quo solo distingui unum ab 
alio intelligimus ; quod unum causam credamus. esse 
(seu auctorem), alterum vero ex causa (seu auctore). 
Fjus item quod ex causa est (seu auctore) aliam in- 
telligimus differentiam, quod nimirum, quod ex 
primo immediate est, vel soli Filio, vel soli Spiritui 
sancto convenire necesse est. Dicunt autem sancti, 
inter Patrem et Filium nihil medium esse. Solus 
igitur Filius ex Patre immediate est. Ergo Spiritus 
sanctus non est immediate ex Patre. Est vero et 
communis intelligentia , quod nimirum ab aliquo 
€st, ab aliquo esse immediate. Atqui non est a Pa- 
tre immediate, uti jam probatum est : ergo est a 
Filio immediate. 


Hos igitur sanctissimos Patres, quin οἱ beatum 


(a) Sic, his nondum visis, ad Calecam nostrum 
conjiciebam, symbolum illud Latine primo scri- 
tm, quod ejus Grece omnes editiones variarent, 
“301018 una et simplex csset : at unde Gregorio, sic 


"Οτι δὲ τὸ Πνεῦμα «b ἅγιον ix τοῦ Υἱοῦ ἐστιν 
ἀμέσως, ἀπὸ δὲ τοῦ Πατρὸς µεσιτεύοντος τοῦ Υἱοῦ, 
διαμαρτύρεται ὁ µακάρ.ος Γρηγόριος ὃ Ἡνσσαέων, 
οὕτω λέγων' Τὸ ἁπαρά.ἰΊακτον τῆς φύσεως όμο- 
λογοῦντες, tijv κατὰ τὸ αἴτιον καὶ αἰτιατὸν' δια- 
φορὰν οὐκ ἀργούμεθα' àv. ᾧ µόνφῳ διακρίνεσθαι 


«τὸ ἕτερον ἀπὸ τοῦ ἑτέρου κατα.ϊαμβάνομεν τὸ 


μὲν altior. πιστεύει εἶναι τὸ δὲ, ἐξ αἰτίου. Καὶ 
τοῦ ἐξ αἰτίας ὄντος πάλιν ἆ-.Ίην διαφορὰν év- 


D vcobuev , ὅτι τὸ μὲν, προσεχῶς ix τοῦ πρώτου, ἃ 


µόνον τῷ Υἱῷ, ἡ µόνον τῷ Πνεόματι τῷ ἁγίῳ &o- 
µόζειν ἀναγχαῖάν ἐστι. Λέχουσιν οἱ ἅγιοι, ὅτι eta Eo 
τοῦ Ηατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ, οὐδέν ἐστι μέσον’ μόνος 
οὐχοῦν 5 Υἱὲς ἐκ τοῦ Πατρὺς προσεχῶς ἐστιν. Obx- 
οὖν tb Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκ τοῦ Πατρὸς οὐκ ἔστι 
προσεχῶς. Ἔστι δὲ χαὶ κοινὴ ἕννοια, ὅτι ὅπερ οὖν 
ἶστιν ἀπό τινος, ἀπό τινὀς ἑάτι προσεχῶς. Ἐτειδὴ 
οὖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀπό τινός ἔτι προσεχῶς' 
ἁλλ᾽ οὐχ ἔστιν &mb τοῦ Πατρὸς προσεχῶς, ὡς Ίδη 
ἐδείχθη; οὐκοῦν ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ προσεχῶς. 

Τούτοις τοίνυν τοῖς ἁγίοις Πατράσιν, οὗ μὴν ἀλλὰ 
Latine Atbanasiem scripsisse, et Latinorum potius, 


quam Grxcorum ritu (suoque ipsius), ac expres- 
sione? 








102ἱ 


CONFESSIO FIDEI, 


102? 


καὶ τῷ µακαρίῳ , Ἀμόροσίῳ, τῷ Μεδιολάνων ἐπι- A Ambrosium Mediolenensem episcopum , et beatum 


σχόπῳ, xaX τῷ μµαχαρίῳ Αὐγουστίνῳ τῆς τοῦ Ἰπ- 
πτῶνος πόλεως ἐπισκότῳ:' τῷ ἁγιωτάτῳ τε Ἱερωνύ- 
p τῷ ἰσχυροτάτῳ τῆς τῶν αἱρετικῶν στρεθλότητος 
καταμαχητῇ , ἀχολουθήσας ó µακάριος Κύριλλος, 
xai σὺν αὐτῷ ὅλη ἡ ἁγία οἰχουμενιχὴ τρίτη αύν- 
obec, Υεγραμμµένον ἡμῖν κατέλιπον ἐμφανῶς , τὸ 
Πνεῦμα εἶναι &x τοῦ Υἱοῦ. Ὃθεν xai ὀρθόδοξος οὐχ 
ἔστιν, ἀλλ &x τῆς πίστεως ἐξοδεύει, ὅστις τοῖς ῥή- 
µάσιν αὐτοῦ χαταμάχεται. Λέγει γὰρ φανερώτατα, 
kv τῷ ἑαυτοῦ πρὸς «bv βασιλέα θεοδόσιον περὶ τῆς 
ὀρθοδόξου πίστεως Προσφωνηειχῷ, τὸ Πνεῦμα εἷ- 
ναι. ix τοῦ ὙΥἱοῦ, διὰ «τούτων τῶν ῥημάτων' Καὶ 
μὴν ἄνδρα Aérov, τὸν ὅσον οὕπω παρεσόμενον 
καὶ ὀφθησάμενον, αὐτὸν ἔφη βακτίζειν ἐν πυρὶ 


Augustinum Hipponensem item episcopum, necnon 
sanctissimum Hieronymum, hzreticze pravitatis va- 
lidissimum impugnatorem, secutus beatus Cyrillus, 


. et cum eo universa sancta cecumenica tertia syno . 


dus, scriptum nobis manifeste reliquit, quod Spi- 
ritus ex Filio sit. Ait enim apertissime in suo ad 
Theodosium imperatorem de fide orthodoxa Pros- 
phonetico , Spiritum ex Filio esse , hisce verbis : 
Atqui cum hominem dicit, qui jamjam presens futu- 
rus erat et oculis conspiciendus, ipsum dixit baptizare 
in igne et Spiritu sancto : non qui alienum bapti- 
sandis immitteret Spiritum , servili more ac ministe 
fialiter, sed ut natura Deum cum superna potestate, 
qui ex ipso, et ejus proprius 8949. est. Quid hac 


χαὶ ἁγίῳ Πγεύματι οὖν ἁἀ.ὶΊότριον τοῖς βαπει- B auctoritate manifestius? Hie enim apertissime de 


ζομένοις ἑνιέντα Ilvebga, δουοπρεκῶς xal ὑπ- 
ουργικῶς: &AJ ὣς Θεὸν κατὰ goo, uev ἔξου- 
cac τῆς ἀνωτάτω, có ἓξ αὐτοῦ καὶ ἴδιον αὐτοῦ. 
Τί ταύτης τῆς μαρτυρίας φανερώτέριν; ὧδε γὰρ 
Φανερώτατα περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει, ὅτι TO Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον τοῖς βαατιζοµένοις ἐγίησι, τὸ ἐξ αὐτοῦ, καὶ 
ἴδιον αὐτοῦ. Καὶ τοῦτο αὑτὸ τῷ. Ἑρμείᾳ γράφει ὁ 
αὐτὸς µαχάριος Κύριλλος, kv τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ ἑνάτου 
ἀναθεματισμοῦ τοῦτο αὑτὸ λέγων. "Ey τῷ ἑνάτῳ γὰρ 
ἀναθεματισμῷ, ἴδιον εἶναι τοῦ Ὑτοῦ τὸ Πνεῦμα εἰ- 
πὼν, τὸν αὐτὸν Eva cov ἀναθεματισμὸν ἑρμηνεύων, τίνι 
ἑννοίᾳ ἴδιον αὐτοῦ εἶναι τὸ Πνεῦμα ἀνέῳξε, λέγων: 
Ἄγθρωπος γεγονὼς ὁ Μονογεγἧς τοῦ 8500 Λόγος, 
ἀπομεμένηκε xal οὕτω θεός’ πάντα ὑπάρχων ὅσα 
xal à Πατἡρ,δίχα μόνου τοῦ εἶναι Πατήρ' καὶ ἴδιον' 
ἔχων τὸ ἐξ αὐτοῦ καὶ οὐσιωδῶς ἐμπεφρυκὸς abt 
ἅγιον Πνεῦμα, καὶ τὰ λοιπά. "Dós πάλιν φανερώτατα 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Ex τοῦ Yioo εἶναι λέγει ὁ ἅγιος 
Πατήρ. Οὐχ ὀφείλει δέ τινι εἶναι ἀμφίδολον, ὅτι τὴν 
ἔννοιαν ἑχείνην, ὧδε ἀνέῳξαν ὁ ἅγιος, Ίντινα εἶχεν 
ὅτε *bv ἀναθεματιαμὸν ἐξέθετο. Τὸν ἀναθεματισμὸν 
δὲ ἐχεῖνον, αὑν πᾶσι ἄλλοις ἀναθεματισμοῖς ἐδέ- 
ξατο f, ἁγία χαὶ οἱκουμενιχὴ Y σύνοδος, ἐν ἐχείνῃ τῇ 
ἑννοίᾳ, kv ᾗ ὁ ἅγιος ἐξέθετο. ᾽Αρίδηλον γάρ ἐστι, τοὺς 
ἁγίουςΠατέρας &v τῇ ἁγίᾳ κροειρηµέν]ῃ συναχθέντας, 
ὅλην τὴν τρίτην τοῦ προειρηµένου Πατρὸς ἑπιστο- 
λὴν πρὸς τὸν ἀσεδηῃ Νεστόριον τὸν Κωνσταντινουπό- 
λεως ἐπίσχοπον γεγραμμένην χωρίς τινος δισταγμοῦ 
ἀναξάνεως Ιἀνεξετάστως] δεδέχθαι. Γινώσχοµεν δὲ, 
ὅτι εῆς πρθειρηµένης ἐπιστολῆς «b ἔσχατον µέρος, 
τοὺς προειρηµένους περιέχει ἀναθεματισμοὺς ιβ’. El 
δέ τις νομίμως ἐπιχειροίη τὰ τοῦ θεοδωρίτου ἐπισχό- 
πον Κύρου ῥήματα τὰ ἀσεδέστατα, ἅτινα χατὰ τοῦ 
προειρηµένου Πατρὸς διὰ if κεφαλαίων ἑξήμεσεν 
ἀναίδην, γινωσχέτω τὴν πέµπτην doy καὶ οἰχου- 
μενιχὴν σύνοδον, ἀναθεματίσασαν τοὺς τοῦ προειρη- 
µένου Θεοδωρίτου βαθισμούς" ὅστις κατὰ τοῦ µα- 
καρίου Κυρίλλου ῥήματα, ἓν ofc xal αὐτῷ ἀπεχρί- 
vato, µόνον οἶδε κατηγορεῖν,. Λέγει γὰρ ἡ πέµπτη 
ἁγία xai χαθολικἡ σύνεδος ἐν πράξει ὀγδόῃ, οὕτως" 
Κατακρίνγοµεν xal ἀναθεματίζομε» πρὸς τοῖς 
&lloic ἅπασι» αἱρετικοῖς τοῖς κατακριθεῖσι xal 
ἀγαθεμαεισθεῖσι, 3apd τε τῶν eipnuérer ἁγίων 


Füio dicit ^ Immittere Spiritum sanctum, his, qui 
baptizantur, qui ex ipso et ejus proprius est. Atque 
hoc idem Hermiz scribit idem beatus Cyrillus, in 
expositione noni anathematismi hoc ipsum diceus. 
In nono enim anathematismo, cum dixisset, Spiri- 
tum Filii proprium esse, eumdem anathematismum 
exponens, quo sensu Spiritus ejus proprius sit, 
aperuit, dicens : Homo factum unigena Dei Verbum, 
sic quoque remansit. Deus; cum sit omnia , queque 
est et Pater, uno hoc dempto, quod non est Pater ; et 
proprium habeat, qui ex ipso est, et in ipso substan- 
tialiter natura inest, Spiritus sanctus, etc. Hic rur-- 
sus clarissime , esse Spiritum sanctum ex Filio, 
sanctus Pater dicit. Nemini autem quidquam du- 
bium esse debet, eamdem hic mentem sanctum 
aperuisse, quam habuerit, tum , cum anathemati- 
smum ederet. Hunc porro anathematismum cum re- 
liquis ommibus anathematismis recepit tertia sancta 
et eecumenica synodus, quo sensu sanetus edide- 
rat. Manifestum enim est, sanctos Patres in dicta 
sancta synodo congregatos, tofam tertiam dicti Pa- 
tris epistolam adversus impium Nestorium episco- 
pum Constantinopolitanum, scriptam absque ulla 
retractatioris hzssitatione recepisse. Scimus autem 
dictze episto::e extremam partem , dictos duodecim 
anatliematismos continere. Quod si quis quasi legi- 
tima tueri aggrediatur Theodoriti Cyri episcopi im- 
piissima verba, qu: is omni impudentia evomuit 


D adverius dicti Patris duodecim capitula, noverit 


sanctam quintam ac cecumenieam synodum dict 
Theodoriti nugas diris devovisse : cum is totus 
in eo sit, ut beati Cyrilli verba reprehendoat, in 
quibus etiam ille ei respondit. Ait enim quinta 
sancta et universalis synodus , actione octava 2 
Dumnamus et anathematizamus, cum reliquis omni- 
bus haereticis damnatis jam et anathemate pereussis, 
a sanctis quatuor dictis synodis, et a sancta et ca- 
tholica Ecclesia, etiam Theodorum, qui Mopsuestie- 
episcopus (wit, ejusque impia monumenta; impie 
item conscripta a Theodorito, contra rectam fidem ef 
duodecim capitula sancti G93 Cyrilli ac sanctam 
tertiam. Ephesinam eynedum. Quecunque demum ab 
eo scripta eunt pro defensione Theodori ct Nestorii. 





1023 GREGORII PAP.E 102i 
τεσσάρων συνόδων, καὶ ἀπὸ τῆς ἁγίας καὶ καθοΛικῆς Ἑκκλησίας, καὶ θεόδωρον τὸν verónsvor 
ἐπίσχοπον Μομψουεστίας, καὶ τὰ ἀσεθῆ αὐτοῦ συγ]ράμματα καὶ τὰ ἀσεθῶς συγγραφόντα παρὰ 
Θεοδωρίτου, κατά τε τῆς ὀρθοδόξου αἰστεως xal τῶν (8' κεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρί-1.1ον, καὶ τῆς 
ἐν ἘἙφέσφ ἁγίας 1’ συνόδου καὶ ὅσα ὑπὲρ συγηγορίας θεοδώρου καὶ Νεστορίου αὐτῷ γόγραπται. 

Ex his plane liquet, ea quz» Theodoritus scripsit A — 'Ex τούτων ἀρίδηλόν ἐστιν, ὅτι ἐχεῖνα ἅπερ Θεο- 
adversus duodecim sancti Cyrilli capitula , scele- δώριτος κατὰ τῶν ιβ τοῦ ἁγίου Κυρίλλου κεφαλαίων 
stissima esse et impietatis plena; ac qui talia ut ἔγραψεν, ἀθέμιτά slov xal ἀσεθείας Ὑέμοντα, xat 


vera defendit, iisque patrocinatur, hostis est fidei. 
Scribit enim -beatus Cyrillus ad Acacium episco- 
pum Melitinensem post Ecclesiarum unitionem, 
ita dicens : Que autem recte scripsimus contra Ne- 
storii blasphemias, nulla nos ralio suadebit, ut non 
bene facta esse dicamus. Ad Donatum quoque epi- 
scopum ita scribit, dicens : Scripsimus recte, qum 
scripsimus, rectae ac immaculatae fidei patrocinantes, 
nec eorum que nostra sunt, quidquam prorsus ne- 
gamus. Non enim dixi aliquid omnino, ut ipsi insu- 
surrant, inscite ac incuriose, sed ubique que recta es- 
sent, et veritatis vi assecla essent. 


Ex his manifestissimum est, beatum Cyrillunr 
nihil negasse eorum quse dixerat ; sed eodem sensu, 
quo ipse dixit, nulla animadversione ac emenda- 
tione vim suam obtinere. Nec ipsi soli emendare 
licebat, quanquam (quod absit a sancto) in animum 
induxisset, quod sancta synodus; absque ulla re- 
tractationis dubitatione fidenter suscepisset. Susce- 
pit autem, eo sensu, quo ipse ediderat ac exposue- 
rat, cum sancta synodo, et ut suscipiantur efflagi- 
tat. Hanc namque synodum omnes .sancti Patres, 
qui in sequentibus fuerunt synodis, colunt ac reve- 
rentur, eaque credunt, qua et illa. Sed et sancti 


ὃς τοιαῦτα ὡς ἀληθῆ, νομιχὴν ὑπερηγορίαν ἔχει, 
ἐχθρός ἐστι τῆς πίστεως. Γράφει γὰρ ὁ µαχάριος. 
Κύριλλος πρὺς ᾽Αχάκιον ἐπίσχοπον Μελιτηνῆς μετὰ 
τὴν ἕνωσιν τῶν Ἐκχλησιῶν, οὑτωσὶ λέγων Ἂ δὲ 
yerpágayer ὀρθῶς κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφη- 
μιῶν, οὐδεὶς ἡμᾶς ἀναπείσει AóToc, ὡς οὖκ sb 
γεγόνασιν εἰπεῖν. Καὶ πρὸς Δονάτον ἐπίσχοπον, 
ὡσαύτως γράφει, λέγων’ Γεγράφαμεν ὀρθῶς d Τε- 
γράφαµε», τῇ ὀρθῇ xal ἁμωμήτῳ πίστει συγηγο- 
ροῦντες, xal οὐδὲν τοπαράπαν τῶν ὶδίων ἀρνοῦ- 
µεθα. Οὐ γὰρ εἴρηκά τι, xa0áxep αὑτοί φασο., 
ἀτημελῶς' d.AAà τῆς ὀρθότητος ἑχόμενα παντα- 
χοῦ, xal τῇ τῆς dAn0clac δυνἀµει συντρέχοντα. 

'Ex τούτων φανερώτατόν ἔστι, τὸν µαχάριον Κύ- 
pov οὐδὲν ἔχείνων ἀρνήσασθαάι, ὧν εἶπεν, ἀλλ᾽ &v- 
τῇ αὐτῇ &vvolg, Ev fj αὐτὸς εἶπε, χωρὶς σηµειώσεώς 
τινος καὶ διορθώσεως χεχρατηχέναι. 0ὐδὲ αὐτὸς 
µόνας διορθώαασθαι Ἰδύνατο, xÀv, ὅπερ ἀπείη 
ἀπὸ τοῦ ἁγίου, Ἠθελεν; ὅπερ ἡ ἁγία σύνοδος, χωρίς 
τινος ἀμφιδολίας ἀναξάντεως [ἀνεξετάστως] , θαῤ- 
ῥούντως ἑδέξατο. Ἐδέξατο δὲ Ev ἐκείνῃ τῇ ἑννοίᾳ., ἐν 
ᾗ αὐτὸς ἐξέθετο, μετὰ τῆς ἁγίας συνόδου, xal δέξασθα 
ἀπαιτεῖ. Ταύτην yàp τὴν σὀνοδον πάντες οἱ Xytos. 
Πατέρες, οἱ ἓν ταῖς μεταχολουθούσαις συνόδοις ci6ov- 
ται. Καὶ ταῦτα πιστεύουσιν ἆπερ καὶ αὐτή. ᾽Αλλὰ, xal 


Patres, qui illam precessere, eadem quz οἱ ipsa ϱ οἱ ἅγιοι Πατέρες ἐχείνην φθάσαντες, τὰ αὐτὰ ἐφρό- 


sensere. Hauc fidem habemus, et ita confitemur et 
sentimus et credimus. 


Subscriptiones apocrisiariorum. 
Hanc fidem, egoex ordine FF. Predicatorum, 
domini Gregorii papz senioris Romz episcopi apo- 
crisiarius subscribo, et ita credo. 


Hanc fidem ego Ammonius, etc. 
Hanc fidem ego Radulphus, ex ordine, etc., 
subscribo, et ita credo. 


νησαν, ἅπερ xal αὑτή. Ταύτην τὴν πίστιν ἔχομεν, καὶ 
οὕτως ὁμολογοῦμεν xal φρονοῦμεν xal πιστεύοµεν. 
Ὑπογραφαὶ τῶν ἁποκρισιαρίω». 

Ταύτην τὴν πίστιν, ὁ ἀπὸ τῆς τάξεως τῶν ἄδελ- 
φῶν τῶν Κηρύχων, τοῦ χυρίου Πάπα Γρηγορίου τῆς 
πρεσδυτέρας Ῥώμης ᾖἐπισχόπου ἁποχρισιάριος 
ὑπογράφω, χαὶ οὕτως πιστεύω. 

Ταύτην τὴν πίστιν, ἐγὼ ᾽Αμμώνιος, καὶ τὰ ἑξῆς. 

Ταύτην εν πίστυν ἐγὼ Ῥαδοῦλφος, ἀπὸ τῆς τά- 
ξεως, xai τὰ ἑξῆς, ὑπογράφω, καὶ οὕτως πιστεύω'. 


* Huic Gregorii paps» dogmaticze epistole praemissa illa Photii argumenta, qui: exstant in epistola ad 
Michaelem Bulgarorum principem, sive regem àc imperatorem ; sic enim βασιλέα, ut appellarent Greci 


consenserant, Romano seniore imperatore, quo tempore contracta cum ea 


A gente, Grecorum ám- 


peratorum nuptiarum (cedera : in quo se Montacutius minus versatum in historia Byzantina ostendit, 
dum ex fide sui codicis Metium carpit Baronii interpretem, quasi et ipse necessario ἄρχουτα habucrit , et 
regem, quam principem reddere maluerit. Malim ego habuisse βασιλέα, et sic potius Photium pranotasse, 


ne communiore titu 


o vitum offenderet, quem ab Ecclesie Romans cultu abducere tantis conabatur, et 


su: sedi mancipare. Nec male conjicit Montacutius, suum titulum antiquarii potius esse, quam ipsius 
Photii. Argumenta non male diluit : et certe levissima sunt, ut et qgze habet in epistola ad episcopum 
Aquileiensem, milii primo Grace producta in Auctario meo novissimo. Germanus etiam in responsione 
huic Gregorii epistoke subjuncta, inepte ovat, et quasi Gregorii anathema ipsum Christum Dominum 
feriat, ac quotquot Spiritum ex Patre procedere, nulla alia majori .expressione, ejus etex Filio processio- 
pis dixere, seu scripsere. Qu:e suggillatio, omnium retro cecumenicarum synodorum damnatio est. Nulja 
enim est, in qua non aliquid expressum , quod quasi involutum , majorum tenuerat fides. [mo ipsius 
Evangelii, quasi pugnet legi, dum tam multa disüncte tradit, legalibus figuris obscurissime adumbrata, 
vel etiam eonsulto tacita, vixque magnis in ea viris insinuata, et ut ipsi quovis modo caperent, non 


vulgus docerent. Promendz Grzcis auctoritates, quibus Spiritus ex solo 


atre procedcre dicatur, nec 


aliter se habere Spiritum ad Filium, quam se Filius ad ipsum, quod nunquam efficient pugnetque palam 


Scripturz ac theologize. Unum aliqui 


refert Metóchites plagio ab eis relatum , evicta statim ex ipso co- 


dice fraude. Metochite libros quinque enixe volueram locum habere in. L. Allatii Gracia orthodoxa, 
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eumque in finem petenti Romam miseram; etsi graviori Φίαίο destinatum adimplere, de re litteraria et 
ecclesiastica optime merito, non licuit; uti nec mea, ab ejus obitu recipere, quidquid surdis auribus 
obmurmurarim : etsiearum jactura, nec mihi, nec publico , omni caret remedio; si modo affulgerent 
mitiora tempora, et quz Grecis litteris ecclesiasticisque Grecorum monumentis a tineis situque vindi- 
candis, magis aliquid faverent. Servat enim regia gaza süum thesaurum , ex quo mihi exscripseram, et 
Rora ditata est : non potuit orbis. Unus certe mihi visus summus in hoc genere, qui tantis animis fidem 
Lugduni declaratam defenderit, totque annorum carcere ab ejus dimoveri constantia minime potuerit, 
sed eo qnasi durante, stylum fortius in suorum errantium pectora strinxerit, certaque niti traditione 
Latinorum fidem demonstrarit : qua una efficax ratio statuendze fidei. Nec enim nobis nova fides, etsi 
ipsa se explicatior, diversorum errorum occasione, hereticorumque molestia, per tempora evasit. Nec 
ista sic vexala quastio esset, si modum suum tenentes Graci, fideque involuta, unam Patrem, Filii et 
Spiritus causam, seu auctorem, cum Maximo epist. ad Marinum agnoscerent ; nec Photio suo antistite, 
tumque Cerulario, hominum vanissimis, immanis hzreseos Latinos damnassent: nam quod Filius ex 
Patre causa, causa est, una cum eo causa et auctor est : Pater quasi originalis fons totius Trinitatis et 
quo ejus in tribus constat povapyía. Filius a Patre cum essentia; ipsa quoque spiratione accepta, et ut 
per ipsum πρυσεγῶς (ut malunt subtiliores Greci) vere ipse οὐσιωδῶς emanet; ejus inde vere Spiritus, 
ut et Patris Spiritus est, non sola donorum Spiritus effusione aut distribütione, quod recentiorum schi- 
smaticorum putre effugium est ; vel quasi ipse a se, et sine Patre Spiritus causa intelligatur, etsi virtute 
ab eo accepta, sed quasi distincta et separata, duo fere sensu Grzeci, seu gentiles, creatrices intelligen - 
tias sub primo rerum Auctore statuere; quod esset et Spiritus dignitati detrahere, et totam theologiam 
convellere : nec male infert Photius , etsi ita levissime calumniatur, quod nunquam Catholicis in men- 
tem venit. 

Gregorius.ipse rite traditionem urget , ac przcipue rem decisam in Cyrilli recepto nono anathema- 
tismo in tertia synodo, ejusque explicatione ac sensu, in quo constantissime hzsit, ut quem ipsa syno- 
dus amplexa esset, a quo nec resilire, post ejus judicium ei liberum foret. Latinorum auctoritates, quas 
secutum Cyrillum tradit, haud videtur pontiféx omisisse, Ambrosii, Augustini, Hieronymi, etsi Graeca 
hzc non habent, quod forte non ausus sit rudis interpres tentare. lis ipsis noster Calecas Grzcos suos 
egregie premit, quod horum Patrum probata auctoritas ac recepta judicio sextze synodi. (uod ita secutus 
Cyrillus, non aliunde forte habuit pontifex, quam ex illius in rebus fidei cum Latinis summa consensione, 
et quod ejus principatum in Ecclesia Romana omnino agnosceret, inque Nestorio egregie tutatus essel; non 
tam suo, quam Coelestini nomine illo compresso, ipsoque ejus vicario, latamque ab eo sententiam, suo 
sjnodique suffragio exsequente. Romanz autern fidei, non alii certiores praecones, quam ipsius probatis- 
simi doctores. 

Subscriptiones luxatz sunt, ejusdemque Radulphi subscriptionem existimo, qux» primo, et quz tertio 
loco ascripta est, quasi voluerit antiquarius Radulphi nomen supplere, quod primo exciderat. Erat vir 
celebris, cujus etiam exstant adversus (199009 πολεμικά’ et qui unus obeundo apocrisiarii inuneri ido- 
neus esset, solumque Ammonium "legationis socium haberet : qui non videtur fuisse religiosus, alioqui 
fratris nomen et ordinis, ut in altero semel et iterum, antiquarius expressisset. Frater ergo Radulphus, 
de ordine FF. Predicatorum, ἀπὸ τῆς τάξεως τῶν ἀδελφῶν τῶν Κηρύχων * nec video quomodo sequens 
Germani responsio ad dictam Gregorii epistolam sic prznotetur : Too ἁγιωτάτου πατριάρχου Kwovozaszt- 
νουπάλεως Γερμανοῦ, xal τῖς σὺν αὐτῷ συνόδου, ἀπάντησις πρὺς τὴν τοιαύτην ὀμολογίαν τοῦ Πάπα, 
καὶ πρὸς τοὺς ὑπ᾿ ἐχείνου σταλέντας Φρεμενουρίους, xaX λοιποὺς, περὶ τῆς ἑχπορεύσεως τοῦ ἁγίου Tlveu- 
µατος. Uni hic expressi FF. Minores a pontifice missi, nulla Predicatorum mentio : cum in subacriptio- 


nibus unus Radulphus praedicator, papa apocrisiarius audiat, nullus FF. Minorum, saltem in secundis, 
nomen habeat. 07 


Huc usque S. Mazimi scripta ex editione Rev. Patris Franc. Combefisii. 
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PRJEFATIO. 


—— 


Cum ante hos decem fere annos turbe civiles per patriam finitimasque regiones grassaren- 
tur, et omnia plena essent furoris atque insanis, his ferrum etignem et quavis ferocia aperte 
minitantibus, illis per varias factiones societatesque, quarum sibi unaqueque veram Jabo- 
ranti medicinam nosse videbatur, rempublicam distrahentibus, vix dicere possum quanto 
cum gaudio ex harum rerum terrore ac tedio ad eas me semper retulerim artes quee pridem 
culte illis presertim temporibus ad consolandum animum et ex communi omnium bonorum 
tristitia erigendum imprimis apte esse videbantur. Forte accidit ut a libris Gregorii Nysseni, 
cujus studio cum maxime tenebar, ad quedam Maximi Confessoris, philosophi gravissimi, 
scripta deferrer, cujus ut difflcili et impedito me genere haud raro defatigatum esse non dif 
fiteor, ita et sententiarum sublimitate et placitorum veritate, e Jimpido pii ac sinceri animi 
fonte temperata, mirabiliter erectum et auctum me esse hodie gratulor. Quod enim Photius 
Myriob. cod. cxcir. (col. 504 ed. Hossch.) de alio Maximi opere sensit, orationem ejus refer- 
tam hyperbatis, circeumductionibus verborumque translationibus laborantem, haud raro obscu- 
ritatem et difficultatem parere legentibus, sed si cui gratumsit anagogis et contemplationibus 
mentem implicare, nunquam eum sano reperturum esse illis aut magis varia aut diligentius 
elaborata, imprimis vero ubique elucere viri pietatetn et purum sincerumque Christi deside- 
rium, id judicium de majore operum Maximi parte pronuntiatum potest videri. Sed, ut ad 
rem revertar, sub ipsum illud tempus a Schoenemanno, bibliothecee Guelpherbytane tun 
prefecto, viro et gratissima et piissima memoria semper colendo, certior sum factus de prt 
etantissimo codice Gediano 39. Gr., qui preter alia Maximi opera, mullo emendatius servala 
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quam essent a Combefisio edita, ineditum quoque haberet illud egregium opus Περὶ &taeópev 
ἀποριῶν τῶν ἁγίων Διονυσίου xal Γρηγορίου πρὸς θωμᾶν τὸν ἡγιασμένον. Optauti ejus libri copiam 
habere humaniter annuit, codicem transmisit. Inveni opus « δρίθδυσι atque arduum, » ut ap- 
pellat Montefalconius Catal. bihl. Coisl., p. 311. Nec parvum erat transcribendi ejus, nec 
Uedio vacans, sed fructuosus, ut confidebam, labor. Multa inerant perquam subtiliter disputa- 
ta, multa egregie pertractata, plurima utiliter exposita, non pauca que abripiant animos 
castissimoque et mitissimo igne perfundautet quo ad sanctius vite genus instituendum ac- 
cendamur. $ed tamen dolebam quod opus tam varium tamque copiosum, . tam gravitate 
quam sublimitate commentationum prestans tandiu ignotum jaceret, ac statim, si quando 
otium foret, edere illud in animum induxi. Nec hesterna est ejus fema, si quidem Joannes 
jam Scotus jussu Caroli Calvi Latinum illud facere olim instituit. Cujus versionis e Clunià- 
censi bibliotheca a Joanne Mabillon quondam recepte et cum Thoma Gale communicate 
reliquias (nam si non omnia, certe plura vertisse Joannem Scotum quam qua manserunt ap- 
paret tum ex preefatione ipsius, tum ex loco De divisione nature operis, p. 210 ed. Gal., ubi 
capitulum quadragesimum primum de ambiguis citatin orationem Gregorii Nazianzeni de 
Paschate, et plura videtut etiam Combefisius habuisse, si ejus verba in Biblioth. conciona- 
toria tom. I posita, indeque in Fabricii Biblioth. Gr. tom. IX, p. 673, ed. Hatl. repetita, 
cum Fabricio recte interpretor) edidit vir litterarum laude dorentissimus Thomas Gale ad 
calcem librorum quinque Joannis Scoti Περὶ φύσεως μεριαμοῦ, Oxon. 1681, p. 1-45, quibus 
alteram operis Περὶ διαφόρων ἀποριῶν particulam una cum Latina interpretatione p. 46-70 
subjunxit. Postquam igitur totius et integri Διαφόρων "Aropu»v corporis ego edendi consilium 
cepi, utriusque viri, et Joannis Scoti et Thome Gale, versiones, licet altera, ron opere, 
sed auctoris sui peccatis scateret, altera certe erroribus non careret. tam antiquitatis quam 
pie magnorum nominum memoriv ergo immultatas retinere non dubitavi, cum presertiin 
Joannes Scotus corrigi non posset, quin sui.plane dissimilis fieret. Thomas Gale in Prefa- 
tione librorum V Joannis Scoti De divisione natura, « Sanctus Maximus, inquit, scripsit ex- 
positionem ambiguorum aliquot locorum que in S. Dionysii et Gregorii Nazianzeni libris oc- 
eurrunt. Hec Ambigua Joannes Erigena vertit Latine. Nescio an totum Maximi opus, quo- 
niam Greca S. Maximi iutegra nondum n«sctus sum. Quee hic in fine legis, accepta mecunr 
refer partim beneficio V. Cl. Emeriei Bigotii, qui ex bibliotheca regis Galliarum in meos usus 
descripta examinavit, partim codici meo, qui complurimas ejusdem Maximi lucubrationes." 
continet. Ceterum ut redeam ad Seotum, ejus tralationem, quam hic edo, mecum comimnu- 
nicavit humanitate et eruditione celebris vir J. Mabillon, de quo supra commemoravi. Hac 
versio absque iis qua in libris De divisione tutura facile observantur, satis ostendit Erige- 
nam fuissein Grecis plane alphabetarium.» 


Codex Gudianus, quo usus sum, descriptus est ab- Eberlo in Catalogo librorum manu 
seriptorumn bibliotheca ducalis Guelpherbitane; est. membranaceus seec. xim continens {υ- 
lia in quarto, quoddicunt, centum sexaginta quatuor, estque tam eleganter tamque accu- 
rate conscriptus ut ion solum alii inde libri possint egregie emendari atque suppleri, sed 
ipse ad hoc Διαφόρων Αποριῶν opus interpretandum alterius libri auxilium non desiderarem. 
Alios codices manu exaratos commemorat Fabricius, Taurinensem reg. XXIV, Venetuin 
S. Marci CXXXVI. (Morell. Bibl. Msc. Gr. et Lat. I, p. 82 ), ex quo capita quedam edita lha- 
bes in Gallandii Biblioth. Patrum Appendice, p. 153 sqq. (que inveyiuntur in eod. Gudiani 
f. 229 sqq.), codicem bibl. Nanian. LXIV. Codices alios novit etiam Combefisius, quem ope- 
rum S. Maximi a se editorum corpus tertio volumine complere voluisse censtat, si quidem 
in Biblioth. concionateria, tom. 1 (cf. Fabricii Bibl. 6κ. tom. IX, p. 673 ed. Harl. ), « S. Ma- 
ximus, inquit, locos difficiles plurium Gregorii orationum ac quorumdam carminum ex 
regio codice ( DCCCXXXVI Bibl. Reg. Catal. p. it. p. 112), collato cum altero rev. abbatis 
Gerasimi Blacchi, Venetiis humanissime submisso, ipsaque Joannis Erigene ex Cluniacensi 
bibliotheca versione. Colophonem dabit viri cl. Raphaelis du Fresne τοῦ µαχαρίτου pulcherrimis 
membranis pulcherrime et manu erudita exaratus codex, si quando facultas sit. et otium 
cum illo conferendi. » Thome Gale libros, tam qui ipsum Maximi opus quam qui versio- 
nem JoannisScoti continent, suspicor recenseri in Catalogo Codd. MSS. Anglic et ITiber- 
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nie tom. II. p. 191, num. 6109, 275, et num. 6110, 276, archetypumque versionis J. Scoü 


Cluniacense in Catalogo de la bibliothéque de 
tal. libr. ms. p. 304. 


Monsieur à l'Arsenal, n. 378, apud Henel Cs- 


Hec de codicum subsidiis deque historia operis diu pene ignorati dicenda fuerunt; quod 
cum in publicum emitto sedulo labore digestum, recensitum, in Latinum sermonem irans- 


latum, indicibus plenissimis instructum, favo 


ri et indulgentie, omnium quibus hsc studia 


non sordent etiam atque etiam commendatum esse velim. 
Halis Saxonum, die S. Michaelis MDCCCLVII. 


κ ''"... ἹἍἣὑἍΆ. 
ΜΑΞΙΜΟΥ ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΑΠΟΡΙΩΝ ' 


ΤΩΝ 


ΑΤΙΟΝ 


ΔΙΟΝΥΣΙΟΥ ΚΑΙ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ 


ΠΡΟΣ ΘΩΜΑΝ ΤΟΝ HTIAZMENON. 


MAXIMI DE VARIIS 


DIFFICILIBUS LOCIS. 


SANCTORUM DIONYSII ET GREGOBII 


AD THOMAM VIRUM SANCTUM. 


Sauctissimo Dei servo, patri spirituali et magistro, 
domino Thome, Maximus humilis, peccator, indig- 
nus servus et discipulus". 


Circa res divinas eo studii tenore semper versa- 
fus es, ut speculandi certum et minime mutabi- 
lem habitum nactus videaris, per quem, vir Deo 
dilectissime, non tantum sapientiam, sed sapientiz 
ipsam pulchritudinem amore quodam sobrio per- 
sequeris. Est autem sapientie pulchritudo cum 
aclione conjuncta cognitio, sive sapienter instituta 
aciio. Ex his porro, tanquam ex utrisque efflore- 
sceas nascitur character, quem dixerim diving tum 

. providentiz tum judicii contemplationem. Quemad- 
modum tu quoque mentem sensui per spiritum 
indidisti, et. plane docuisti rationem qua secun- 
dum suam imaginem Deus hominem condidisse 
intelligatur, simulque divitias ejus benignitatis 
manifestavisti, qui pulcherrima illa rerum sponte 
sua disjunctarum miscella, quz in te cernitur, 
ostendisti Deum virtutibus posse incorporari, 


! ]n edit Th. Gale titulus est. Ἔπι 
primam aliam de his ipsis rebus epi 
aliud quam hxc prima. De utraque Photius 
Gud. τοῦ αὐτοῦ περὶ δ. ἀποριῶν. cett, 
* o; om. ed. Gal. * τὸν οπι. ed. Gal. 


Interprete Thoma Gate, 
** Folia codicis Gudiani. 


stolam, 
suum 


' Εἰσὶν ed. 


quam ideo non apposui, quoniam nih 


* ἁπόρων ed 


A Τῷ ἡγιασμένῳ 00049 τοῦ 8500 , Πατρὶ xrevya- 
tuxp* καὶ διδασκάΊῳ κυρίφ Θωμᾷ, Μάξιμος 
ταπεινὸς καὶ ἁμαρτω.ἰὸς , ἀν άξιος δοῦ.ος καὶ 
μαθητής. | 
Απλανοῦς θεωρίας ἐξ ἑμμελοῦς περὶ τὰ θεα 

σπουδῆς ἔξιν λαθὼν ἀναλλοίωτον, οὐχ ἁλλῶς σοφίας, 
ἀλλὰ τοῦ χάλλους αὐτῆς, Oti λίαν γαπημένε, vo 
Ύονας ἑραστὴς σωφρονέστατος. Σοφίας δὲ χάλλο 
ἐστὶ γνῶσις ἔμπραχτος, 3 πρᾶξις ἔνσοφος, ὧν ἐστι 
χαραχτὴρ ὡς δι ἀμφοῖν συμπληρούμενος, ὁ τῆς 
θείας προνοἰας xai χρίσεως λόγος. Καθ᾽ ὃν αἰσθήσει 
τὸν νοῦν συµπλέξας διὰ «oU πνεύματος, ἔδειξας ix! 
ἀληθῶς πῶς ὁ θεὸς κατ εἰχόνα Θεοῦ ποιεῖν πέφυχε 
tbv ἄνθρωπον, τόν τε πλοῦτον τῆς ἁγαθότητς 
χατέστησας γνώριµον, πολυτελῶς τῇ καλῇ phi 
τῶν ἀναντίων ἐν σεαντῷ δειχνὺς ( 045 7) ὁ' 
θεὸν ταῖς ἀρεταῖς σωματούμενον, οὗ τῷ ὕψει ovp 
µετρήσας µιµήσει τὴν χένωσιν ἕως ἐμοῦ κατελθεῦν 
 oüx ἀπηξίωσας, ἐχεῖνα ζητῶν ὧν πεπονθὼς ἔχεν 
τὴν εἴδησιν. Elo! δὲ Διονυσίου καὶ Γρηγορίου χεφά- 
λαια τῶν ἁγίων ἐχείνων ὑπερευφήμων τε καὶ μᾶ- 
it Gale, praeter banc 


u 
i fere ea continebat 
Myriobiblo. In cod. 
^ ἴστιν ed. 6), 


VARLE LECTIONES. 
στολὴ πρώτη τοῦ αὐτοῦ, 


etc. Scripsit enim, in 


rotulit, quod vide in 


judicium 
πνευμονικῷ ed. Gal. 


. Gal. 
Gal. 


l 
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χαρίων ἀνδρῶν, τῆς ὄντως ἑχλογῆς τῶν ἀνέχαθεν A Dei, inquam, imitatus es non incongrue sublimi- 


χατὰ πρόθεσιν τῶν αἰώνων τῷδ 8p προσθεµένων, 
τῶν πᾶσαν ὣς ἁληθῶς τὴν ἐφικτὴν τοῖς ἁγίοις 


, χύσιν τῆς σοφίας εἰσδεξαμένων, xaX τῇ ἀποθέσει 


τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς ψυχῆς οὐσίαν πεποιηµένων, 
καὶ διὰ τοῦτο ζῶντα μονώτατον τὸν Χριστὸν ἑσχη- 
χότων, xai τὸ δὴ μεῖζον εἰπεῖν, φυχὴν αὐτοῖς τῆς 
ψΨυχῆς Υεγενημένον χαὶ διὰ πάντων ἔρχων τε καὶ !* 
λόγων χαὶ νοημάτων πᾶσιν ἐμφανιζόμενον ὡς iv- 
τεῦθεν ἐχείνων μὲν οὐχ εἶναι πεπεῖσθαι τὰ προτε- 
0£vva !!, Χριστοῦ δὲ, κατὰ '" χάριν αὐτοῖς ἑαυτὸν 
ὑπαλλάξαντος. ᾽Αλλὰ πῶς εἴπω Κύριον Ἰησοῦν, 


| unto πνεῦμα λαθὼν ἁγιότητος;» Πῶς λαλήσω τὰς 


δυναστείας τοῦ Κυρίου, 6 µογίλαλος!3, χαὶ τὸν νοῦν 
τῇ σχέσει προσηλώσας τῶν φθειρομένων; Πῶς 
ἀχουστὰς ποιῄσω χἄν τινας αἰνέσεις αὐτοῦ , ὁ χω- 
φὸς , xal τὸ τῆς φυχῆς ἀχουστιχὸν διὰ τὴν πρὸς τὰ 
πάθη φιλίαν ἔχων παντελῶς ἀπεστραμμένον !'* τοῦ 
λόγου τὴν µακαρἰαν φωνήν; Πῶς ἑἐμφανὴῆς ὁ λόγος 
γενἠσεταί pot, τῷ ἠττημένῳ τῷ xóopap , νικᾷν τὸν 
χόσµον, ἁλλ᾽ οὐκ ἐμφανίζεσθαι τῷ κόσµμῳ πεφυχὼς, 
εἴπερ φιλύλῳ διαθέσει χατὰ φύσιν ἑστὶν ἀνεπίγνω- 
στος; Πῶς οὐ τολμηρὸν, τοῖς ἁγίοις τὸν ἑναγῇ !5, 
xai τοῖς καθαροῖς ἐγχειρεῖν τὸν ἀχάθαρτον; Διὸ 19 
παρῃτησάμην ἂν τὴν ἐπὶ τοῖς χεχελευσμένοις !7 
ἐγχείρησιν, τὸν (105 a) τῆς προπετείας dóyov 
φοθούμενος, εἰ μὴ πλέον ἐδεδοίχειν τῆς ἀπειθείας 
τὸν χίνδυνον. Δυοῖν οὖν τούτων !* µέσος ληφθεὶς τῆς 
προπετείας αἱροῦμαι μᾶλλον τὸν φόγον ὡς àv- 
εκτότερον 19, φεύγων ὡς ἀσύγγνωστον τῆς ἀπειθείας 
τὸν χίνδυνον. Καὶ τῇ µεσιτείᾳ τῶν ἁγίων xat βοη- 
θείᾳ. τῶν ὑμετέρων εὐχῶν, Χριστοῦ τοῦ μεγάλου 
θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν χορηγοῦντος ** τὸ νοεῖν εὖ- 


. σεθῶς χαὶ λέγειν δεόντως, περὶ ἑχάστου χεφαλαίου 


τὴν ἁπόχρισιν ὡς οἷόν τε ποιῄσοµαι σύντομον (πρὸς 
γὰρ διδάσχαλον ὁ λόγος μικροῖς πορίζεσθαι μεγάλα 
δυνάµενον), ἀρχόμενος ἀπὸ Γρηγορίου τοῦ θεό- 


Φρονος, ὡς μᾶλλον ἡμῖν ὄντος τῷ χρόνῳ προσ- 
εχεστέρου. 


tatem et humiliationem, dum non dedignaris etiam 
ad me descendere. Quzris utique de me ea quz 
penitissime cognovisti, capitula dico, quz ex Dio- 
nysio et Gregorio proponis. Hos ego quidem viros 
enumerare soleo inter sanctissimos celeberrimos- 
que, et longe beatissimos przdico. Hos plane ju- 
dico inter illos superne electos, quos Deus sibi 
ascivit secundum illam seculorum prz(nitionem. 
Hos ego credo omnem complexos esse sapientie 
abundantiam, quz quidem in homines cadere pos- 
sit. Hos existimo "vita ista, qua est secundum 
naturam, ad ipsam anima essentiam pertigisse, 
adeoque Christum ipsum viventem propemodum 
nactos fuisse, vel, ut majus adhuc dicam, Chri- 
stum ipsorum animae animam exstitisse, faclaque 
et dicta et cogitata eorum ommia tanquam sua 
palam exhibuisse, ut jam non amplius credere por 
sit ab illis orta esse que proponuntur, sed potius 
ab ipso Christo, qui per condescensionem in ipsis 
loquitur. Ego interim quis sum, qui ore meo usur- 
pem Dominum Jesum, cum necdum spiritum san- 
ctificationis acceperim ? Quomodo ego eloquar 
Domini virtutes qui lingue sum impedilz, qui 
mentem rebus corruptibilibus immersam gero? 
Quomodo ego, qui mutus sum, laudes ejus vel, 
minimas personabo ? qui aures animz prorsus obtu- 
ratas habeo, ex nimio erga affectus amore, qui 
fleri possit ut. beatam illam vocem deprzdicem? 
ego ul mundum vincam, qui jamdiu victus sum a 
mundo? imo potius mundo inveniar plane conci- 
liatus ; in me enim nihil aliud deprehendi potest 
quam jugis ad materiam et naturam * propensio. 
Erit denique summse audaciz, si viros sanctos ego 
impurus attingam, si mundissimos immundus ego 
contaminem. Quapropter jussis tuis omnino dene- 
gassem obseqnium, temeritatis veritus reprehen- 
sionem, si non magis abhorruissem ab inobedien- 
ti? periculo. In medio horum duorum constitu- 


tus opto potius videri temerarius ((ista enim pars placabilior est) quam inobediens, cujus culps 
veniam minus censeo  impetrabilem. Fretus igitur sanctorum omnium benevolentia, tum vestrarum 
orationum adjutorio, de unoquoque capitulo quam fieri potest breviter respondebo, Christo auspice, 
qui Deus magnus est et Servator noster, quique et sapere pie et loqui opportune largietur. Nobis sane 
cum eo magistro res est qui etiam parvulis magna donare potest. Ordiar igitur a divinissimo Grego- 
rio, quia nobis tempore propinquior esse existimatur. | 


Tov ἁγίου Γρηγορίου τοῦ 8s0AóTov , ἐκ τοῦ περὶ D Sanctus Gregorius in prima oratione de Filio, « Quo- 
Ylov πρώτου «Ἰόγου εἰς εό * «Διὰ τοῦτο μονὰς circa unitas a principio in binarium mota in Tri- 
àz' ἀρχῆς slc δυἆδα xuwn8sica µέχρι Τριάδος nitate consistit. » Et iterum idem in secunda ora- 
ἕστη.; Kal &áAir τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ δευτέρου tione de Pace : « Unitate nimirum ob divitias mota, 


VARLIE LECTIONES. 


* τῷ abest ab ed. Gal. * ἁπλῶς ed. Gal. !*xalom.ed. Gal. |! προταθέντα cod. Gudianus m. pr. 
et ed. Gal. προτεθέντα emendatio est in cod. Gud. ab eadem manu antiqua superscripta. !* τοῦ χατὰ ed. 
Gal. '* µοΥγίλαλος cod. Gud. !* ἀπεστραμμένων cod. Gud. !* ἐν &yec ed. Gal, '* Ac ὃ ed. Gal. 
7 ἐΓχεχελευσμένοις ed. Gal. 9 τούτοις ed. Gal. —'* ἀνέκτορον ed. Gal. ** χωρηγοῦντος ed. Gal. 


* Minus bene hsc, nec satis recte, convertit 
Galeus.Verto : Quo modo mihi, quí ipse devictus sum 
seculo, patefiet Sermo, ad devincendum. seculum, 


PATROL. GR. XCI. 


non vero ad apparendum in seculo natus, siquidem 
a dispositione 1n materiam propensa percipi natwura- 
liter nequit ? 
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binario autem superato propter materiam et [or- 
mam, ex quibus corpora constant, Trinitate vero 
propter. per[ectionem definita. » 


llis in verbis, o Dei serve, speculanti tibi appa- - 


Tel quzdam 6656 dissonantia : si vero diligentius 
quasiveris eorum consonantiam, et vera et simpli- 
cissima secundum sententiam deprehendes. Idem 
enim prorsus est superari dyadaet non stare in 
dyade, et rursus definiri triada, eti motum mona- 
dis stare in triade, siquidem monarchiam colimus 
non parcam et in una persona circumscriptam, aut 
, alia ex parte confusam et in infinitum procurren- 
tem, sed istiusmodi potius quam trinitas essentia 
€t honore zqualis, Pater, Filius et Spiritus sanctus 
constituit. Horum divitiz est ea consensio, unum- 
que et idem splendoris eradiatio, ila ut neque 
divinitas se ultra hzc effundat, nc deorum populum 
introducamus; nec tamen infra illa se contrahit, 
re inopiam in divinitate constituamus. Hac igitur 
non sunt zetiologia ad causam illam explanandam, 
quie rerum omnium essentias supergreditur, sed 
' pim opinionis de ea tantum declaratio. Est revera 
"leitas monas, et non dyas : esL etiam trinitas, sed 
son multitudo. Est enim sine principio, expers 
' corporis, οἱ omni seditione vacua. Et monas re 
ipsa monas est (neque enim est principium eorum 


S, MAXIMI CONFESSORIS 


| 109 
A  Eipurixov εἰς có* « Morád£oc μὲν κιγηθείσης, 
διὰ τὸ *! zAovctor, δυάδος δὲ ὑπερδαθείσης' 
ὑπὲρ γὰρ τὴ» ὕάην xal τὸ εἶδος, iE ὧν τὰ 
σώματα, Τριάδος δὲ ὁρισθείσης, διὰ τὸ τέ- 
λειον (1). » a 
El μὲν τὴν δοχοῦσαν εἶναι διαφωνίαν, ὑοῦλε 
Θεοῦ, σχοπήσας ** τὴν ἀληθῆ συμφωνίαν ἠπόρησας, 
οὐχ ἔστι 33 κατ ἔννοιαν τούτων τῶν φωνῶν ἐγιχωτέ- 
ραν ** εὑρεῖν. Ταυτὸν γάρ ἐστιν ὑπερθαθῆναι ὀυόδα 
χαὶ μὴ στῆναι μέχρι δυάδος, χαὶ πάλιν ὁρισθῆναι 
Τριάδα χαὶ µέχρι Τριάδος στῆναι τῆς µονάδος τὴν 
Χίνησιν, εἴπερ povapylay 3» πρεσθεύοµεν '* οὐχ 
ἀφιλότιμον, ὡς ἑνὶ προσώπῳ περιγεγραμµένην, d 
πάλιν ἅτακτον, ὡς εἰς ἄπειρον χεομένην, ἁλλ᾽ ἣν 
(105 ^5) ὁμότιμος φύσει Τριὰς Πατὴρ xai YU 
καὶ Πνεῦμα συνἰστησιν ἅγιον, àv πλοῦτος ἡ συµ- 
φυῖα *' xaY τὸ ἓν ἔξαλμα τῆς λαμπρότητος, οὔτε ὑπὲρ 
ταῦτα τῆς θεότητος χεοµένης, ἵνα μὴ δηµον θεὼν 
εἰσαγάγωμεν, οὔτε ἐντὸς τούτων ὁριζομένης, ἵνα μὴ 
πενίαν θεότητος κατακριθῶμεν "". Οὐκ ἔστιν οὖν αἱ- 
τιολογία τοῦτο τῆς ὑπερουσίου τῶν ὄντων αἰτίας, 
ἁλλ᾽ εὐσεθοῦς περὶ αὐτῆς δόξης ἀπόδειξις, εἶπερ 
μονὰς , ἀλλ᾽ οὗ δυὰς , xal Τριὰς, ἁλλ᾽ οὗ πλΏθος, ἡ 
θεότης, ὡς ἄναρχος, ἀσώματός τὲ xa! ἁστασίαστρ:. 
Μονὰς γὰρ ἀληθῶς ἡ µονάς * οὐ γάρ ἔστιν ἀρχὴ τῶν 
μετ αὐτὴν, κατὰ διαστολῆς συστολὴν, ἵνα χεθῇ qu- 
σιχκῶς εἰς πλῆθος ὀδεύουσα , ἀλλ ἑνυπόστατος ὀντή- 
της ὁμοουσίου ** Τριάδος. Καὶ Τριὰς ἀληθῶ; ἡ Τρις, 





- qua sunt post se, per contractionem divisionis, ac οὐχ ἀριθμῷ λυομένῳ συμπληρουμένη (οὐ γάρ ἐστι 
si naturaliter tenderet. et diffunderet se in multi- c, μονάδων σύνθεσις , ἵνα má0n διαίρεσιν ) , ἁλλ' ἑνοῦ- 
"tudinem, sed est illad quod unice subsistit in tri- 


nitate consubstantiali) : et Trinitas re ipsa Trini- 
tas est, non quidem composita ex numero discreto, 
«αρ si esset unitatum collectio, αυ divisioni esset 
obnoxi3, sed est uni-essentialis substantia unita- 
4is, in qua tres sunt hypostases; unitas enim est 
Trinitas, quoniam talis est ejus essentia, et Trini- 
las eliam, quoniam tali modo subsistit, quando- 
quidem deitas in unitate essentie el in Trinitate 
subsistentiz una est. Si vero motum audiens mira- 
ius fueris qui moveri possit deitas, quae nullis ter- 
)ninis continetur, sciendum est eum affectum non 
ab ipsa esse deitate, eed a nobis. lla enim prime 
essentia ejus ratio nobis se manifestat, itaque de 
dem est in cognitione τὸ esse quam hoc modo esse 


lis qui capaces sunt et esse ejus et modus subsistendi declaratur. 


σιος *! ὕπαρξις τρισυποστάτου µονάδος. Μονὰς Υὰρ 
ἁληθῶς ἡ Τριὰς , ὅτι οὕτως ἐστὶ 53, χαὶ Τριὰς ἆλι- 
θῶς Ἡ μονὰς 33, ὅτι οὕτως ὑφέστηχεν ' ἐπειδὴ χαὶ 
µία θεότης οὖσά τε μοναδιχῶς, xal ὑφισταμέν 
τριαδικῶς. El δὲ κχίγησιν ἀκούσας ἐθαύμασας πῶς 
ὑπεράπειρος χινεῖται θεότης, ἡμῶν, οὐχ ἐχείνης 5b 
πάθος, πρῶτον τὸν τοῦ εἶναι λόγον αὐτῆς ἕλλαμτν 
µένων, xat οὕτω τὸν τοῦ πῶς αὐτὴν ὑφεστάναι τῃό- 
mov φωτιζοµένων, εἴπερ τὸ εἶναι τοῦ πῶς εἶναι 
πάντως προεπινοεῖται, Κίνησις οὖν θεότητος ἡ ὃν 
ἐκφάνσεως ὙΥινοµένη περί τε τοῦ εἶναι αὐτὴν xal 
τοῦ ἓ) πῶς αὐτὴν ὑφεστάναι τοῖς αὐτῆς δεχτιχοῖς 
καθέστηχε γνῶσις. 

modo, quo ipsa subsistit, illuminamur. Prius siqui- 

Deitatis igitur motus est ejus cognitio, per quam 


— 


Jdem in prima oratione de Filio in id, « Ut rem in D Tov avtov áx τοῦ αὐτοῦ 15.3" zporov(106 2) Aro 


"pauca contraham, hoc tibi faciendum est, altiores 
voces deitali et naturg illi que passionibus et 


εἰς τό' « Ενὶ δὲ xegaJaíqo, τὰ μὲν vynAócepa 
πρόσαγε τῇ θεὀτητι xal τῇ κρείττογι φύσει 


VARI/E LECTIONES. 


* διὰ την ed. Gal. **oxonícag ed. Gal. 33 ἐστὶν ed. (1. 3 ἐνωτιχωτέραν cod. Gud. — ' εἰ pov 


αρχίαν ed. Gal. ** πρεσθεύωμεν ed. Gal. 
ne deitatis ἱπορία condemnemur. 


ed. Gal. 
(1) Gregor. Naz. Orat. 1 de Filio, cap. 9, p. 524; 


3! συμφνεία ed. Gal. 
1? ἐγυπόστατον ὃν τὸ τῆς ὁμοουσίου ed. Gal. 
ed. Gal. 35 ἔστιν ed. Gal. ** $ μονὰς omissum est in edit. Gal. ?* τοῦ om. ed. Gal. 


15 xasaxgiviopev ed. Gal. — Verte: 
* ἐστιν ed. Gal. ?! ἐνούσιος 
$5.37 αὐτοῦ non estin 


Opp. tom. 1 ed. Bencd.; orat. 5 De pace ibid. p 43. 
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παθῶν xal σώματος, tà δὲ ταπει»έτερα τῷ Α 


συνθέτῳ καὶ διὰ σὲ χενγωθέγτικαὶ σαρκωθέντι, 
οὐδὲν δὲ γεῖρυν εἰπεῖν καὶ ἀνθρωπισθέντι (3). 


'O τοῦ Θεοῦ Λόγος ὅλος οὐσία πλήρης ὑπάρχων, 
θεὸς Υὰρ, xal ὑπόστασις ὅλος ἀνελλιπὴς 15, Υἱὸς 
γὰρ, χενωθεὶς μὲν σπορὰ γέγονε τῆς οἰχείας σαρχὺς, 
ἀῤῥήτῳ Ob συλχήψει συντεθεὶς αὐτῆς ὑπόστασις Υέ- 
ove ** τῆς προσληφθείσης σαρχός. Καὶ τούτῳ τῷ 
καινῷ μυσττρίῳ κατ ἀλήθειαν ἀτρέπτως ὅλος Υενό- 
µενος ἄνθρωπης, δύο φύσεων ἀχτίστου τε xal χτι- 
στῆς, ἁπαθοῦς τε xal παθητῆς, ὁ αὐτὸς ὑπόστασις 
ἦν, πάντας ἀνελλιπῶς 99 τοὺς φυσικοὺς, v ὑπόστα- 
σις qv, Moos ἐπιδεχόμενος. EL δὲ πάντας οὐσιωδῶς 
ὧν ὐπόστασις ἦν τοὺς φυσιχοὺς ἐπεδέχετο λόχους, 
αὐτῷ συνθέτῳ γενομένῳ τῇ προσλήψει 5’ τῆς σαρ- 
35e κατὰ την ὑπόστασιν πάνυ σοφῶς ὁ διδάσχαλος, 
(va uh φιλὰ νομισθῇ, τὰ τῆς οἰχείας σαρχὸς πάθη 
πτροσένειµεν, αὐτοῦ τε τῆς σαρχὸς ὑπαρχούσης xat 
νατ αὐτὴν ἁληθῶς ὄντι θεῷ παθητῷ χατὰ τῆς ἆμαρ- 
είας. Οὐσίας τοίνυν, καθ) ἣν xal σαρχωθεὶς ἁπλοὺς 
ὁ Λόγος µεμένηχε 33, xal ὑποστάσεως, καθ) ἣν προσ- 


᾿λήψει σαρχὸς Υέγονε σύνθετος, καὶ 6εὺς παθητὸς 


οἰκονομικῶς ἐχρημάτισε, δεικνὺς τὴν διαφορὰν ὁ 
διδάσχαλος ταῦτά φησιν * «"Iva μὴ τὰ τῆς ὑποστάσεως 
κατηγοροῦντες ** ἐξ ἀγνοίας τῆς φύσεως ?* λάθωμεν 
χατὰ τοὺς Αρειανοὺς Bed φύσει παθητῷ προσχυνοῦν- 
τες. ? — « Οὐδὲν 6b χεῖρον εἰπεῖν καὶ ἀνθρωπισθέντι, » 
προσέθηκεν, οὗ µόνον διὰ τοὺς ᾽Δρειανοὺς ἀντὶ φυ- 
£5« (106 5») τὴν θεότητα, xal τοὺς ᾽Απολιναρι- 
στὰς ἄνουν τὴν ψυχην δογµατίζοντας, xal τούτῳ τῷ 
πρόπω τὸ τέλειον τῆς χαθ) ἡμᾶς τοῦ Λόγου περιτέ- 
µνοντας φύσεως, καὶ φύσει θεότητος παθητὸν αὐτὸν 
ποιουµένους, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ δειχθῇ τέλειος ἡμῖν γεγο- 
νὼς κατὰ ἀλήθειαν 3 ἄνθρωπος ὁ μονογενὴῆς θεὸς, 
ὡς δι) ἐνεργοῦς φύσει σαρχὸς νοερῶς τε xal λογι- 
κῶς ἑφυχωμένης, αὐτουργῶν τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, 
εἴπερ κατὰ πάντα χωρὶς µόνης ἁμαρτίας, fg οὗ- 
δεὶς τῇ φύσει παντελῶς ἑνέσπαρται λόγος, ἀλλ οὐ 
χωρὶς φυσικῆς ἑνεργείας, ἀληθῶς γέγονεν ἄνθρω- 
πος, fis ὁ λόγος, ὄρος τῆς οὐσίας ἐστὶ 5", πάντας χα- 
ραχτηρίζων φυσικῶς οἷς xav' οὐσίαν ἐμπέφυχε. Τὸ 
γὰρ χοιγῶς τε καὶ γενικῶς τινων κατηγορούμµενον 
ὅρος τῆς αὐτῶν οὐσίας ἐστὶν, οὗ πάντως ἡ στέρησις 
φθορὰν ἑργάζεται φύσεως, εἴπερ οὐδὲν τῶν ὄντων 
τοῦ φύσει πεφυκότος στερούµενον ὅπερ ἦν μένει 
σωζόμενον. 

proinde eorum essentia destruitur, si illo omnino 
fectionibus perstat id esse quod erat. 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aórov εἰς vó?' * « Οὗτος 
γὰρ Ó νῦν σοι καταφρογούμενος ἦν ὅτε xal 


corpore sublimior est. attribua$, hwmniliores autem 
accommodes illi qui tui gratia componi et exina - 
niri, incarnari et (quid enim vetat sic loqui ?) in- 
humanari sustinuit. » 


Dei Verbum totum quidem erat plenissima es- 
sentia, utpote Deus, et totum erat perfecta hypo- 
8lasis, utpote Filius, cum se exinaniret, suam sibi 
carnem seminavit; ineffabili deinde conceptione 
coalescens carni quam assumpserat idem hypo- 
stasin prestitit, Atque ita, novo hoc mysterio, 
totum Verbum sine ulla conversione factum est 
homo, idemque hypostasis duarum naturarum, 
increate et create, impassibilis et  passibilis, ita 
ut omnes omnino earum naturarum rationes susci- 
peret essentiales, quarum erat hypostasis. Jam si 
omnes, ut dixi, rationes naturarum, quarum est 
hypostasis, essentialiter suscepit in composito facto 
per susceptionem carnis, secundum hypostasim 
sapientissime hicce magister, ne cum illis faceret 
qui Christum nudum hominem docent, proprie 
carnis passiones attribuit, quoniam et ipsius erat 
caro, et per ipsam Deus vere passibilis fuit pro 
peccato. Cum igitur magister inter essentiam, se- 
cundum quam etiam incarnatus permansit simplex 
Deus Verbum, et hypostasin, secundum quam car- 
nis assumptione compositus factus est et Deus dis- 
pensatione passibilis audiit, differentiam ostendis- 
set, hiec dicit: « Ne qua hypostasi propria sunt 
allirmantes cum Arianis Deum natura passibilem. 
ignoranter colamus. » Illa autem verba addidit: 
« Nihil obstat dicere, etiam inhuimanato |, non 
solum propter Arianos, qui deitatem pro anima po- 
nun!, vel Apollinaristas, qui animam Christo &vouv 
attribuunt (quo sane pacto perfectam juxta nes 
Dei verbi naturam mutilant, ipsumque in deitate 
passibilem conficiunt, et juidem naturaliter; , 
verum etiam ut ostendatur nobis unigenitum Deua 
re ipsa factum esse hominem perfectum, nostram- 
que per se operatum esse salutem in carne, qu;e 
naturaliter ageret, et animam liaberet mentis ra- 
Uonisque compotem. Quandoquidem vere factus 
est homo per omnia, solo peccato excepto, cujus 
nulla in natura radicalis ratio reperitur, non autera 
excepta operatione naturali ; nam per eam ralio 


D essentiz rei cujusque, cui inest, naturaliter defi- 


nitur. Quidquid enim communiter et generice de 
qu ibuslibeL affirmatur, eorum essentiam definit, οἱ 


careant. Nihil enim suis privatum naturalibus per: 


Ejusdem ex eadem oratione in id : « Hic enim, quem, 
nunc aspernaris, quondam supra te erat : qui nunc 


VARLE LECTIONES. 


- ἀνελλειπῆς ed. Gal.  γέγονεν ed. Gal. 59 ἀνελλειπῶς ed. Gal. ?* 


εάνηκεν ὁ λόγος ed. Gal. 
erantur in ed. Gal. 35 κατ ἀλήθειαν ed. Gal. 


ήψει ed. Gal. ?* µε- 


!! xaxa Topoovteg ed. Gal., mendose. 39 Verba ἐξ ἀγνοίας τῆς φύσεως Qcsi- 
** ἐστὶν ed. Gal. *" εἰς τὸ nofi exstat in cod. Gud. 


(2) Greg. Naz. Or. theol. 5, De Filio, cap. 18, p. 557; tom. l Opp. ed. Bened. 
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permansit, quod non erat assumpsit : in principio 
sine causa erat (que enim Dei cawsa afferri 
queat?) at postea quoque certa de causa natus est ; 
nimirum ut (u, contumeliose, salutem. consequa- 
ris, qui deitatem idcirco contemnis, quia crassi- 
tiem tuam suscepit, per intermediam mentem cum 
carne conjunctus, atque inferior homo Deus effe- 
ctus postquam cum Deo coaluit, prastantiorique 
parte superante unus factus. est, ut ipse quoque 
tantum Deus e(ficiar quantum ille homo. » 


llic enim, inquit, quem tu nunc aspernaris, fuit 
aliquando supra te; exstitit enim per se longe 
supra omne tempus et omnem naturam, quamvis 
et nunc propter te sub utroque voluit constitui. 
Qui nunc homo est, fuit expers compositionis, et 
natura et hypostasi simplex. Nam solummodo Deus 
erat, nudus corpore οἱ qux» corpus comitantur; 
quanquam nunc assumendo carnem, anima ratio- 
nali preditam, quoad hypostasin , compositionem 
admisit, quam non habuit, quoad naturam vero, 
simplicitatem, quam habuit, non amisit. Hzc au- 
tem ideo ut hominem salvaret; hanc enim solam 
causam nativitatis habuit, salutem enim naturz, 
cujus ille passibilitatem tanquam crassitiem subiit, 
Toediante mente cum carne conjunctus, et factus 
est homo inferior Deus, imo omnia pro omnibus 
factus est quxe quidem in nobis sunt, prater pec- 
catum, corpus, anima, mens, per qu: peccatum 
pervaserat, commune quid ex his homo, Deus vi- 


sibilis per intellectum. Deusigitur Verbum proprie C 


sine conversione in eam passibilitatem qu: est 
nostre naturz exinanitum, perque suam incarna- 
tionem vere sub sensum naturalem veniens, ap- 
pellar1 cepit Deus visibilis et inferior Deus, per 
carnem natura passibilem efficiens potentiam suam 
immensam conspicuam. Quoniam caro manifesto 
cum Deo coaluit, et unus factus est, przstantiori 
superante; quippe Verbum assumens eam proprie 
per hypostaticam identitatem deificavit. Unus au- 
"Iem et non unum factum est, inquit magister, 
ostendere volens etiam in identitate unius hypo- 
staseos conservari sine confusione naturalem uni- 
. torum diversitatem. Est enim hypostaseos et na- 
ture alius atque alius character. lllud autem: 
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homo est, compositionis experà erat : quod. erat A 
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ὑπὲρ σὲ ἦν: d νῦν ἄνθρωπος καὶ ἀσύνθετος 
ἦν ὃ μὲν ἦν, Σιέµεινεν, ὃ δὲ οὐκ ἦν, αρες- 
έλαδεν ' ἐν ἀρχῇ ἦν ἁναιτίως (clc γὰρ αἰτία 
θεοῦ ;): dAAà καὶ ὕστερον γέγονε δὲ αἰτίαν ἡ 
δὲ wv τὸ σὲ σωθῆναι τὸν ὑδριστὴν, ὃς Bà 
τοῦτο περιφρογεῖς θεότητα ὅτι τὴν adv παχύ- 
τήητα κατεδέξατο, διὰ µέσου voóc ὁμωήσας ΄ 
σαρκὶ καὶ γεγόµενος ἄνθρωπος ὁ κάτω θεὺς, 
ἐπειδὴ συνανγεκράθη θεῷ xal yéyorer clc, τοῦ 
κρεἰττογος ἑἐκγιχκήσαντος, ἵνα γέγωμαι τοσοῖ- 
τον θεὸς ὅσον éxeiroc ἄνθρωπος (3). 


Οὗτος γὰρ ὁ νῦν σοι χαταφρονούµενος, qnot, 
ἦν ὅτε xai ὑπὲρ ab ἦν, παντὸς αἰῶνος δηλονότι χαὶ 
πάσης δι ἑαυτὸν ὑπάρχων (107 a) ἐπέχεινα φύ- 
σεως, χᾶν ὑπ ἄμφω νῦν διὰ σὲ γεγένηται θέλων, 
Ὁ νῦν ἄνθρωπος xal ἀσύνθετος fjv, τήν τε qUav 

, ἁπλοῦς xal τὴν ὑπόστασιν, ἅτε δὴ µόνον θεὺς, ve 
pb; σώματος xal τῶν ὅσα σώματος, xlv νὺν mpor- 
λήφει σαρχὸς φυχὴν ἐχούσης νοερὰν, ὅπερ οὐκ ἵν 
γέγονε, τὴν ὑπόστασιν σύνθετος, διαµείνας ὅπερ fy, 
τὴν φύσιν ἁπλοὺς, ἵνα σὲ σώσῃ τὸν ἄνθρωπον. Ταὔ- 
την γὰρ τῆς σαρχιχῆς αὑτοῦ µόνην αἰτίαν ἔσχε γεν- 
νῄσεως, τὴν σωτηρίαν τῆς φύσεως, ἧς ὑπελθὼν, 
καθάπερ τι πᾶχος, τὸ παθητὸν διὰ μέσου vob; ὠμί- 
λησε  capxt, Ὑενόµενος ἄνθρωπος ὁ κάτω θεὺς, 
πάντα ὑπὲρ πάντων γενόμενος ὅσα ἡμεῖς, πλὴν τῆς 
ἁμαρτίας, σῶμα, duyh, νοῦς, δι ὅσων 6 θάνατος, 
τὸ xotvby ἐκ τούτων, ἄνθρωπος, θεὺς ὀρώμενος διὰ 
τὸ νοούμενον, Αὐτὸς οὖν δίχα τροπῆς  xvpluc πρὺς 
τὸ καθ) ἡμᾶς φύσει παθητὸν χενωθεὶς ὁ Λόγος, χαὶ 
ὑπὸ τὴν φυσικὴν ἀληθῶς διὰ σαρκώσεως Ὑενόμενος 
αἴσθησιν, θεὸς ὁρατὸς καὶ χάτω Θεὺς προσηγορεύθτ, 
διὰ σαρχὸς φύσει παθητῆς τὴν ὑπεράπειρον ἐμφανῆ 
«ποιησάµενος δύναμιν, ἐπειδὴ συνανεκράθη θεῷ po 
δήλως 1j σὰρξ xat γέγονεν elc, τοῦ χρείττονος ἑχνι- 
χῄσαντος, ὑποστατικῇ τανυτότητι κυρίως αὐτὴν τοῦ 
προσλαθόντος Αόγου θεώσαντος. Εἷς δὲ γέἐγονεν, ἀλλ 
οὐχ Ev, 6 διδάσχαλος εἶπεν, δεικνὺς ὅτι xàv τῇ sav- 
τότητι τῆς μιᾶς ὑποατάσεως µεμένηχεν ἡ φυσιχὴ 
τῶν ἠνωμένων ἑτερότης ἀσύγχυτος” εἴπερ τὸ μὲν 
ὑποστάσεως, τὸ δὲ φύσεως ὑπάρχει δηλωτικόν. Τὸ 
γὰρ, «"lva γένωμαι τοσοῦτον θεὸς ὅσον ἐχεῖνος ἄν- 
θρωπος, » οὐχ ἐμὸν (E07 b) λέγειν, τοῦ ῥυπωθέ 
τος τῇ ἁμαρτίᾳ καὶ τελείως τῆς ὄντως οὔσης àv- 
ορεκτοῦντος ζωῆς, ἁλλ᾽ ὑμῶν, τῶν ἀπολήψει τελεί 


4 Ut ipse quoque tanquam deus efficiar, quantum p τῆς φύσεως ix µόνης Υνωριξοµένων τῆς χάριτος, 


ille homo, » non est meum proferre, qui peccatis 
ginquinatus sum, nec ullo plane appetitu feror 
ad vitam illam quz vere vita est. Vestrum potius 
est, vestrum, inquam, qui natura tantam recupe- 
rastis perfectionem, ut sola in vobis conspiciatur 
gratia Dei, quique per ejus efficaciam tantum in- 
'clarescere posse videmini, quantum Deus per in- 
carnationem suam de nostra infirmitate partici- 


xai µελλόντων kx τῆς xat' αὐτὴν τοσοῦτον διαδε- 
χθῆναι *! δυνάµεως ὅσον ὁ φύσει Θεὺς τῆς ἡμῶν 
σαρχωθεὶς ἀσθενείας µετείληφεν, ἀντιμετρουμέ- 
νης *'', ὡς οἶδεν αὐτὸς, τῇ αὐτοῦ χενώτει, τῆς τῶν 
χάριτι σωζοµένων θεώσεως, ὅλων θεοειδῶν xal ὅλου 
θεοῦ χωρητικῶν, xai póvou γενησοµένων. Τοῦτο 130 
ἡ τελείωσις πρὸς fjv σπεύδουσιν οἱ ταύτην ἀληθῶς 
ἔσεσθαι 5 τὴν ἐπαγγελίαν πιστεύσαντες. 


VARLE LECTIONES. 


3* ena ed. Gal. ?* ὠμίλησεν ed. Gal. ** χυρίως δίχα τροπῆς ed. Gal. 


antiqua manus emendátionem ascripsit διδαχθῆναι. 
(5) Idem ibid. cap. 19, p. 537. 


cod. Gud. eadem 


M 
nid € Έπεσθαι ed. Gil. 


M^ ἀντὶ µΜετρουµένης ed. Gal. 
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pavit ; sed solus ille novit cum sua ipsius inanitione eorum comparare deificationem qui per gratiam 
salvabuntur. Ii Ioti erunt deiformes, totum ii Deum recipient, et in solo Deo conquiescent. lc cst 
illa perfectio ad quam festinant ii qui credunt vere consequi hanc promissionem. 


ToU αὐτοῦ ἐκ τοῦ δεντέρου περὶ YloU Λόγου, elc A Ejusdem ex secunda oratione de Filio, in id : « Ut 


tó': « Ὡς μὲν γὰρ Λόγος, οὔτε ὑπήχοος "v, 
οὔτε ἀνήκοος ' τῶν γὰρ ὑπὸ χεῖρα ταῦτα καὶ 
τῶν Ósvtépur * τὸ μὲν τῶν εὐγνωμονεστέρων, 
τὸ δὲ τῶν ἀξίων κο.άσεως. Ὡς δὲ δόύ.Ίου pop- 
φὴ, συγκαταδαίνει τοῖς ὁμοδού.Ίοις καὶ δού- 
4Aotc, xal μορφοῦται τὸ ἁά.Ἱότριον, ÓAov ἐν '* 
ἑαυτῷ ἐμὲ pépur μετὰ τῶν ἐμῶν, ἵνα ἐν ἑαυ- 
τῷ δαπανήση τὸ χεῖρον, ὡς xnpór xp, 7) ὡς 
ἀτμίδα γῆς ἥλιος, κἀγὼ pscaAd6o τῶν éxel- 
vov διὰ τὴν σύγκρασιν. Διὰ τοῦτο ἔργῳ Ἐιμᾷ 
τὴν ὑπαωκοὴν, καὶ πειρᾶται ταύτης ἐκ τοῦ πα- 
0stv. Οὐ γὰρ ἱκανὸν ἡ διάθεσις, ὥσπερ οὐδὲ 
ἡμῖν, εἰ μὴ καὶ διὰ τῶν πραγμάτων χωρήσαι- 
ΜΕΝ. "Epyor γὰρ ἀπόδειξις διαθέσεως. Οὐ χεῖ- 
por δὲ ἴσως κἀχεῖνο ὑπο.αδεῖν, ὅτι δοκιμάζει 

- tl ἡμετέραν» ὑπακοὴ», xal πάντα µετρεῖ τοῖς 
ἑαυτοῦ πάθεσι "" τὰ ἡμέτερα, τέχνη φι.Ίαγθρω- 
πίας, ὥστε ἔχευ' εἰδέναι τοῖς ἑαυτοῦ τὰ ἡμέ- 
cepa, καὶ πόσον μὲν ἁπαιτούμεθα, πόσον δὲ 
συγχωρούµεθα, «Ίογιζομένης μετὰ τοῦ πάσχειν 
xal τῆς ἀσθεγνείας (4). 


(108 α) Ὡς μὲν γὰρ φύσει 86S; Λόγος "5, 
ὑπακοῆς, qnot, xal παρακοῆς πάντως ἐλεύθερος, ὅτι 
καὶ φύσει πάσης ὀντολῆς ὡς Κύριος ὑπάρχει δοτὴρ, 
Te ἡ μὲν ὑπακοὴ τήρηαίς ἐστιν, ἡ δὲ παραχοὴ παρά- 
όασις. Τῶν γὰρ φύσει κινουμένων ὁ xaz' ἐντολὴν 


enim Verbum, nec obediens erat, nec inobediens, 
hec enim iis qui aliorum imperio tenentur conve- 
niunt, quique aliis subsunt, illud nimirum probis 
atque honestis, hoc improbis atque supplicio di- 
gnis. Ut autem servi forma ad conservos, imo ad 
servos sese demittit atque alienam formam susci- 
pit, totum me simul eum infirmitatibus meis in se 
ipso ferens, ut, quod deterius est, in se ipso 
absumat et conficiat, non secus ac ceram ignis, 
aut terre vaporem solis radius, atque ipse ob hu- 
jusmodi ccajunctionem bonorum | illius. particeps . 
fiam. Quocirca re ipsa obedientiam honore afficit, 
eamque perpetiendis doloribus experitur. Neque 
enim su(ficiebat animi affectio, quemadmodum nec 
nobis, nisi manum quoque operibus admoveamus ; 
opus enim affectionis animi declaratio est. Ac [or- 
tasse illud quoque non incommode existimare 
queamus, cum obedientiam nostram explorare pas- 
sionibusque suis omnia metiri, arte quadam hu- 
manitatis et benevolentie erga genus nostrum, ita 
wt ex suis nostra. estimare queat, quantumque el 
a nobis exigi et condonari debeat, expensa nimirum 
cum passionibus vitium nostrarum | imbecillitate.» 
In quantum enim Verbum est naturaliter Deus, 


ita nec obediens nec inobediens dici potest, quo- 
niam naturaliter Dominus est omnis przcepti, cu- 


Jus et auctor exsistit; precepti porro observatio 


est obedientia, transgressio autem inobedientia. 


νόμος xai ἡ xav' αὐτὸν πλήρωσίς ἐστι δὲ xat παρά- C Adimpletio enim et transgressio legis οἱ przcepti 


6ασις, οὐχὶ ' οὗ φύσει τὸ εἶναι στάσις ἐστίν. 


Ὡς δὲ δούλον μορφῇ 35, τουτέστιν ἄνθρωπος φύ- 
σει Υενόµενος, συγχατέθη τοῖς ὁμοδούλοις χαὶ δού- 
λοις, μορφωθεὶς τὸ ἀλλότριον, ἅμα τῇ φύσει χαὶ τὸ 
xa0' ἡμᾶς τῆς φύσεως ** ὑποδὺς παθητόν. ᾽Αλλότριον 
Υὰρ τοῦ χατὰ φύσιν ἀναμαρτήτου τὸ τοῦ ἁμαρτήσαν- 
τος ἐπιτίμιον, ὅπερ ἐστὶ 59 τὸ διὰ την παράθασιν 
χατακριθὲν τῆς ὅλης φύσεως παθητόν. 


Ei δὲ χενωθεὶς μὲν δούλου μορφῇ 5, τουτέστιν ἄν- 
θρωπος, συγχαταθὰς δὲ μορφοῦται τὸ ἀλλότριον, 
τουτέστιν ἄνθρωπος φύσει γίνεται 3: παθητὸς, xé- 


νωσις ἄρα ** περὶ αὐτὸν ὡς ἀγαθὸν ὁμοῦ xai φιλάν- D 


θρωπον θεωρεῖται χαὶ συγχατάθασις, ἡ μὲν ἄνθρω- 
πον ἀληθῶς, ἡ δὲ φύσει παθητὸν ἄνθρωπον ἀληθῶς 
ὄντα δειχνῦσα εγενηµένον, Διό φησιν ὁ διδάσκαλος" 


ex eo rerum genere sunt que motum habent, ne- 
quaquam auten ad eum referri debent, cujus na- 
tura et essenlia est ipsissima quies. 

Ut autem servi forma, id est, homo natura fa- 
cius, demisit se ad conservos, imo servos, in alie- 
nam formam mutatus, simul cum natura etiam 
passibilitatem nostre nature suscepit. Est utique 
peccantis merces alienum quiddam ci qui per na- 
turam peccare nescit ; illa autem merces est con- 
demnatio totius naturz, ut patiatur propter trans- 
gressionem. 

Si vero exinanitus servi forma, hoc est homo 
factus fuit, et condescendit in alienam formam, id 
est, homo fit natura passibilis per exinanitionem, 
sane iu eo conspicitur, et benigno et erga homines 
benevolo, condescensio, qux illum demonstrat non 
solum vere hominem, sed et natura vere passibilem. - 
hominem. Quapropter magister dicit: « Totum me 


VARI LECTIONES. 


* iy om. cod. Gud. 
 μορφὴ cod. Gud. 
5» γένεται οὐ. Gal. 


** πάθεσιν ed. Gal. 


πάθε 5 ὁ Λόχος ed. Gal. 
* τῆς φύσεως om. ed. Gal. 
9? παθητὸς χενωθεὶς, àpa ed. Gal. 


* ἐστιν ed. Gal. 7 οὐγ ed. 6al. 
50 ἐστιν ed. Gal. *! μορφὴ cod. Gud., uti supra. 


(4) Greg. Naz. Or. theol. 4, Dc Filio, cap. 6, p. 515, tom. I Opp. ed. Bened. 


1233 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


* 


101 


simul cum iufiemitalibus meis in seipso ferens,» A « Ὅλον £v ἑαυτῷ ἐμὲ φέρων μετὰ τῶν ἐμῶν,  τουτ- 


hoc est totam hümanam naturam per hypostati- 
cam unionem, una cum cjus affectibus insepara- 
bilibus. His ita gestis, et eo absumpto quod erat in 
. nobis deterius, per quod etiam nostra naturas in- 
sinuavit sese τὸ passibile (hoc autem, ut planius 
dicam, erat peccati lex et transgressionis, quz vires 
sumita prava nostre voluntatis inclinatione, quz 
natura sponte sua passibili affectus superinfundit 
nunc remissos, nunc vehementes), sub peccato de- 
tentos non tantum servavit, verum etiam divinz 
virtutis participes effecit, pretium pro nobis ipse 
deponens. Nam per voluntatis constantiam circa 
id quod reipsa bonum est, et animz firmitas et 
corporis Pmmortalitas innascitur omnibus iis qui 
tantum gratiam non ficte excoluisse allaborant. 
Hoc enim est quod sanctissimus magister voluit, 
cum diceret : « Ut quod deterius est, in se ipse ab- 
sumat et conficiat, non secus ac ceram ignis, aut 
terra vaporem solis radius, atque ipse ob hujus- 
modi conjunctionem bonorum illius particeps 
fiam, » id est a passionibus per gratiam mundatus 
ei similis efficiar. Est porro et alia expositio ho- 
rum verborum. Alienam formam suscepit, quam 
ego didici a quodam sancto viro, dictisque et fa- 
ctis sapientissimo. ls igilur a me interrogatus 
respondit, Verbo Dci per naturam obedientiam, tum 
subjectionem aliepam esse, hanc ille pro nobis, 
qui preceptum eramus transgressi, praestitit, to- 


έστι «kv ἀνθρωπε[αν 9* φύσιν ὁλόχληρον, ἑνώσει τῇ 
xa0' ὑπόστασιν μετὰ τῶν αὐτῆς ἆδ.αθλήτων παθῶν, 
Οἷς ἡμῶν δᾳπανἠσας τὸ χεῖρον, διὸ τῇ φύσει τὸ πα- 
θητὸν ἐπεισεχρίθη, λέγω δὲ τὸν Ex. τῆς παραχοῖς 
νόμον τῆς ἁμαρτίας, οὗ κράτος ἐστὶν ἡ παρὰ φύσιν 
τῆς ἡμετέρας γνώμης δ.άθεσις, ἐμπάθειαν τῷ πα- 
θητῷ τῆς φύσεως ἐπεισάγουσα κατ ἄνεσιν xol ἐπί» 
τασιν, οὗ µόνον σέσωχεν ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xateyo- 
µένους,, ἀλλὰ xal θείας δυνάμεως (108 ^) µεταξ- 
δωχεν ἐν ἑαυτῷ λύσας ἡμῶν τὸ ἐπιτίμιον, voyts 
ἀτρεφίαν καὶ σώματος ἀφθαρσίαν ἐργαξομένης ἐν τῇ 
περὶ τὸ φύσει χαλὸν τῆς γνώμης ταντότητι, τοῖς 
ἔργῳ τιμᾷν τὴν χάριν σπουδάζουσιν. Ὅπερ οἶμαι 
διδάσκων ὁ ἅγιός φησιν «Ἵνα &v ἑαυτῷ δαπανῄσῃ 
τὸ χεῖρον, ὡς κηρὸν πΌρ, ἡ ὡς ἀτμίδα γῆς fos, 
χἀγὼ µεταλάθω τῶν ἑχείνου διὰ τὴν σὐγχρασιν' ) 
χαθαρὸς δηλαδὴ τῇ χάριτι πάθους ἴεως ** Σχείνῳ 
γενόμενος. Οἶδα δὲ καὶ λόγον ἕτερον περὶ τοῦ, « Mop- 
φοῦται τὸ ἀλλότριον, » παρά τινος ἁγίου σοφοῦ χαὶ 
λόγον χαὶ βίον µαθὠν. Ἔλεγε γὰρ ἐρωτηθεὶς ἐχεῖνος 
ἀλλότριον εἶναι τοῦ Λόγου φύσει τὴν ὑπαχκοὶν, ὤσ- 
περ χάὶ τὴν ὑποταγὴν, ἣν ὑπὲρ ἡμῶν παραθάντων 
τὴν ἐντολὴν ἑχτίσας ὅλην εἰργάσατο τοῦ Υένους τὴν 
σωτηρίαν, ἑαυτοῦ ποιούµενος τὸ ἡμέτερον. Διὰ 
τοῦτο ἔργῳ τιμᾷ την ὑπακοὴν, νέος ᾿Αδὰμ ὑπὲρ τοῦ 
παλαιοῦ φύσει γενόμενος, χαὶ πειρᾶται ταύτης Ux 
τοῦ παθεῖν, διὰ τῶν αὐτῶν ἑχουσίως ἡμῖν ἐνεχθεὶς 
παθηµάτων. Εἴπερ κατὰ τοῦτον ἀληθῶς τὸν μέγαν 


tumque genus nostrum salvavit, nostrum quidquid ϱ διδάσχαλον, « Ἐχοπίασε, xai ἐπείνασε, xal ἑδίψησε, 


erat in seipsum transferendo. Propter hoc re- 


ipsam obedientiam honore afficit , novus utique 
factus Adamus pro illo Adamo veteri, per naturam, 
eamque dolores patiendo degustat, dum se e nobis 
unum facit per passiones easdem. Quid enim aliud 
docet magnus revera magister, dicens : « Fatigatus 
est, fame affectus est, siti laboravit, mortem expa- 
vit, lacrymas emisit ^?» corporis nimirum hzc 
erant omnia, simulque clara demonstratio tum 
affecius minime inertis, necnon indicium conde- 
scensionis erga conservos et servos. Dominus qui- 
dem et natura fuit et permansit, sed propter me, 
qui natura servus eram, factus est servus, ut me 
ejus faceret dominum, qui per fraudem tyrannice 
iibi dominabatur. Propter hoc servilem conditio- 
dem administravit, ut Dominus, hoc est carnem 
exaltavit Deus; itaque potentiam impassibilem et 
plane dominam etiam in carne demonstravit, quz 
per passionem omnem aboleret corruptionem, per- 
que mortem pareret immortalem. Rursus tanquam 
servus Domini partes administravit, Deum se in 
carnem demittens, ineffabilem bumiliationem de- 
claravit, per quam deificavit genus nostrum uni- 
versum, in carne passibili , quod per corruptionem 


D 


καὶ ἡγωνίασε, καὶ ἐδάχρυσε » νόµῳ σώματος, ὃ 0 
σαφὴς ἑνεργοῦς ἐστιν ἀπόδειξις διαθέσεως, xal τῆς 
πρὸς τοὺς ὁμοδούλους τε xat δούλους τεχμήριον συΥ” 
καταθάσεως. Δεσπότης Υὰρ φύσει µεµένηχε, xoi 
δοῦλος δι ἐμὲ τὸν φύσει δοῦλον γενόμενος, ἵνα ποιή” 
cn" δεσπότην τοῦ δι ἁπάτης τυραννικῶς XupttU- 
σαντος, διὰ τοῦτο τὰ μὲν δουλικἁ δεσποτιχῶς Evtp- 
γῶν, τουτέστι τὰ capxuxà θεϊκῶς, τὴν ἁπαθῆ xol 
φύσει δεσπόζουσαν ἐν τοῖς σαρχιχοῖς ἐπεδείχνυτο 
δύναμιν, (109 a) διὰ πάθους, τὴν φθορὰν ἀφανί- 
ζουσαν, xai διὰ θανάτου ζωὴν δημιουργοῦσαν ἂν- 
ώλεθρον 18, τὰ δεσποτικὰ δὲ πράττων δουλικῶς, τουτ” 
έστι τὰ θεῖα 5 σαρχικῶς, τν ἄφατον ἑνεδείκνυτο 
χένωσιν, διὰ σαρχὸς παθητῆς τὸ Ὑένος ἅπαν τῇ 
φθορᾷ γεωθὲν θεουργοῦσαν. Tfj γὰρ τούτων ἐπαλ- 
λαγῇ σαφῶς ἐπιατοῦτο τάς τε φύσεις ὧν αὐτὸς ὑπό- 
στασις ἣν, xai τὰς αὐτῶν οὐσιώδεις ἐνεργείαύ, 
Ίγουν κινήσεις, ὧν αὐτὸς Ένωσις ἣν ἀσύγχυτοςν μὴ 
δεχοµένη διαίρεσιν κατ ἅμιω τὰς φύσεις ὧν αὐτὸς 
ὑπόστασις ἣν, εἴπερ ἑαυτῷ προσφυῶς µοναδικως. 
τουτέστιν ἑνοειδῶς ἑνεργῶν 69, καὶ δι’ ἑκάστου τῶν 
ὑπ αὐτοῦ γινοµένων τῇ δυνάµει τῆς ἑαυτοῦ θεότη” 
τος ἀχωρίστως συνεχφαίνων τῆς οἰχείας σαρχὸς τῇ’ 
ἑνέργειαν. Αὐτοῦ γὰρ ἑνὺς ὄντος οὐδὲν ἐνικώτερονν 


* Joan. 1v, 6 ; Matth. iv, 2; Joan. xix, 28; Luc, xxi, 46; Joan. xi, 55. 
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u ση 


οὐδ' αὑτοῦ πάλιν τῶν ἑαυτοῦ παντελῶς ἐνιχώτερον f| A in terrenas sordes plane degeneraverat. Hac enim 


σωστικώτερον. Διὰ τοῦτο xal πάσχων θεὸς fiv ἁλη- 
θῶς, xai θαυματουργῶν ἄνθρωπος ἣν ὁ αὐτὰς ἁλη- 
θῶς, ὅτι xal φύσεων ἁἀληθῶν xa0' ἕνωσιν ἄῤῥητον 
ὑπόστασις ἣν ἀληθής. Αἷς καταλλήλώς τε xo προσ- 
φυῶς ἑνεργῶν ἐδείκνυτο ἀώζων αὐτὰς ἀληθῶς ἁσνγ- 
χύτους *! σωξζόμµενος * εἴπερ ἁπαθὴς µεμένηκε φύ- 
ctt xal παθητὸς, ἀθάνατος xal θνητὸς, ὁρατὸς xal 
νοούµενος, ὡς φύσει θεὸς χαὶ φύσει ἄνθρωπος ὁ αὐ- 
τός. Οὕτω ** μὲν οὖν, χατ᾽ ἐμὲ φάναι, τιμᾷ τὴν ὁπ- 
αχοὴν ὁ φύσει Δεσπότης, xal πειρᾶται ταύτης Ex τοῦ 
παθεῖν, οὐχ ἵνα σώσῃ ** µόνον τοῖς ἑαυτοῦ τὴν ἅπα- 
σαν φύσιν ἁποχαθάρας ** τοῦ χείρονος, ἀλλ᾽ ἵνα xol 
τὴν ἡμετέραν ὑπακοὴν δοχιµάσῃ, µανθάνων τῇ πείρᾳ 
τῶν ἡμετέρων τὰ καθ) ἡμᾶς, ὁ πᾶσαν γνῶσιν τῇ ** 


«φύσει περιχράφων, (109 5) πόσον μὲν ἀπαιτού- B 


µεθα, πόσον δὲ συγχωρούµεθα πρὸς τὴν τελείαν ὑπο- 
ταγὴν, δι ἧς προσάγειν πέφνχε τῷ Πατρὶ τοὺς σω- 
δοµένους, χατ᾽ αὐτὸν φανέντας τῇ δυνάμει τῆς χάρι- 
τος. Ὡς µέγα χαὶ φρικτὸν ὄντως τὸ τῆς ἡμῶν συ- 
τηρίας µυστ{ριον. ᾽Απαιτούμεθα γὰρ ὅσον ἐχεῖνος 
φύσει τὸ 66 x40' ἡμᾶς, συγχωρούµεθα δὲ ὅσον αὐτὸς 
ὑπὲρ ἡμᾶς ἑνώσει τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς 67. El µήπου γνώμης 
φιλαμαρτήμονος ἕξις ποιεῖται Χαχίας ὕλην τῆς φύ- 
σεως τὴν ἀσθένειαν. Καὶ δηλός ἐστι ταύτης ὑπάρχων 
τῆς ἑννοίας ὁ πολὺς οὗτος διδάσχαλος, τοῖς ἑξῆς  αὑ- 
την βεδαιῶν. Φησὶ γάρ ' « El γὰρ τὸ) φῶς ἑδιώχθµη 
διὰ τὸ πρόθληµα, φαῖνον ἐν τῇ σχοτίᾳ, τῷ βίῳ τού- 
τῳ, ὑπὸ τῆς ἄλλης σχοτίας 03, τοῦ πονηροῦ λέγω 
καὶ τοῦ πειραστοῦ, τὸ σχότοὰ πόσον, ὡς ἀσθενέστε- 
pov; Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ ἐχείνου διαφυγόντος παν- 
τάπασιν ἡμεῖς ποσῶς χαταληφθείηµεν **; Μεῖζον 
γὰρ ἑχείνῳ τὸ διωχθῆναι ἵ9, ἥπερ ἡμῖν τὸ καταλη- 
φθῆναι, παρὰ τοῖς ὀρθῶς ταῦτα λογιζομένοις.» 


communicatione proprietatum constat eum 9/ρο8- 
sedisse naturas, quarum hvpostasis erat ipse, et 
earumdem essentiales operationes motusque, quo- 
rum ipse, sine confusione, erat unitio, et. quidem 
talis quz secundum naturas in eo hypostatice 
exsistentes nullam caperet divisionem. Certe ope- 
ratus est congruenter sibi ipsi, una οἱ uniformis 
erat omnis ejus actio ; in unoquoque per eum opere 
edito una cum deitatis potentia simut declarabat 
proprix carnis operationem ; unus quippe erat, ct 
eo uno nihil potuit magis esse unum, nec coruni 
qua ad eurn pertinebant magis unitivum et conser- 
vativum, ideoque et qui patiebatur Deus erat re- 
vera, et qui miracula patrabat non minus vere 
idem homo fuit, quoniam in co naturse vere per 
unionem ineffabilem hypostaticam vere unieban- 
tur. His, inquam, apposite οἱ congruenter opera- 
tus ipsas vere conservabit, ipse interim sine con- 
fusione permanens. Erst enim et natura impassi- 
bilis et passibilis, immortalis οἱ mortalis, visibilis 
et intelligibilis, natura Deus et idem natura homo. 
Hoc modo, ut quod ego sentio loquar, obedientiam 
in honore afficit Dominus, et ejus experientiam 
perpetiendis malis capit, non tantum ut salvet nos, 
totam a vitio purgando naturam, verum etiam ut: 
exploret nostram obedientiam, et nostra omniajn- 
telligat experiendo, qui alias omnem cognitionenr 
sua natura complectitur ; ita nimirum dispicerct 


C quantum et a nobis exigi equum foret, et quantum 


condonari, ad perfectam obedientiam ; per hanc 
enim eos suo Patri adducere solet qui salute digni 
videbantur. Quam magnum, quam vere trenien- 
dum est nostre salutis mysterium ! Tantum a no- 


bis exigitur quantum ab ipso in nostra natura constituto. Nisi forte ubi voluntatis ad peccatunr 
pronz inclinatio naturx imbecillitate ad mali occasionem abutatur. Hujus opinionis manifesto est 
magnus hic magister, eamque in sequentibus confirmat. « Nam cum luoem illam propter corporis 
tegumentum in tenebris, hoc est in hac vita, lucens, tenebre alie, hoc est pravus ille et tentator 
insectatus sit, quanto magis tenebras ipsas, utpote infirmiores? Et quid mirum, si cum ille hostiles 
laqueos omnino effugerit, nos quadamtenus comprehendamur? Majus quippe illi est, quod hostis 
eum persecutus sit, quam nobis, quod nos assequatur atque comprehendat, apud eos ulique qui 
haec recta ratione perpendunt. » 


3 


Εἰς τὴν» πρὸς Γάϊον τὺν θεραπευτὴν ἐπιστολὴν 
τοῦ "! Διονυσίου tov ᾽Αρεοπαγίτου, ἐπισκόπὸυ 
'A0nràx* 1 Πῶς, φῆς, [ησοῦς, ὁ πάντων éx- 
έχεινα, πᾶσιω ἀγθρώποις ἐστὶν "* οὐσιωδῶς 
συντεταγµένος; Οὐδὲ γὰρ ὡς αἴτιος ἀνθρώ- 
zov ἐγθάδε .Ίέγεται ἄνθρωπος, dAA' ὡς αὐτὸς 
κατ) οὐσίαν ὅ1ην áAn0oc ἄνθρωπος ὄν. ) 
Ἐπειδὴ κατὰ τὴν ἁπλην ἐχδοχὴν τῆς ἁγίας l'pa- 

φῆς, ὡς πάντων αἴτιος ὁ θεὸς πᾶσι σηµαίνεται τοῖς 


In epistolam $. Dionysii Areopagite Athenarum 
episcopi ad Caium monachum. « Quomodó, inquis, 
Jesus, qui est omnibus superior, in eumdem cum 
ceteris hominibus essentia ordinem redactus est? 
Neque enim hoc in loco tanquam causa hominum 
consideralur, sed wt per essentiam totam re ipsa 
hómo. » 


Quandoquidem secundum simplicem sacrz Scri- 
pturz intelléctum, Deus etiam denominatus ab om- 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


lets 


nibus rebus quas produxit, idcirco post incarnatio- Α τῶν ἐξ αὐτοῦ παρηγµένων ὀνόμασιν, οἱόμενον, τυχὸν͵ 


hem etiam eodem modo Deum dictum fuisse homi- 
nem ne forte existimaret Caius monachus, his verbis 
eum instruit magnus Dionysius. Ostendit enim quod 
universorum Deus ab incarnatione non simpliciter 
dicitur hoino, sed tota essentia et vere homo. ffanc 
essentiam nihil aliud vere declarat, preter solam 
illam potentiam, quz ipsius naturam constituit; 
eam si quis naturalem operationem dixerit, non 
multum, opinor, à scopo aberraverit : nam et eam 
proprie et primo definit, utpote ejus specifica et 
communis operatio, in qua omnis ei naturaliter 
competens proprietas comprehenditur, extra quam 
nihil est preter id quod non est; nam ex senten- 
tia hujus magni magistri solum id quod nullo modo 
est nec operationem habet nec exsistentiam. Ma- 
nifestissime igitur docet Deum incarnatum nibil 
omnino humani a se alienum existimasse, praeter 
peccatum, quod quidem ad naturam non pertine- 
bat; quare nec hominem simpliciter dixit, sed ho- 
minem secundum totam essentiam conceptis verbis 
designavit. Hujus igitur in sequentibus et essentiam 
proprie et nomen post inhumanationem progre- 
diendo explicat : « Nos vero Jesum non definimus 
. per hominem. » Neque enim merum hominem esse 
decernimus, ita enim scinderemus unitateni, quas 
intellectum superat, sed de Deo, qui vere seeun- 
dum nos essentiam nostram assumpsit, nomen hoc, 
homo, affirmemus essentialter, non autem ac si 


xai μετὰ τὴν σάρχωσιν τούτῳ µόνῳ "* τῷ τρότῳ 
πάλιν (110 α) ἄνθρωπον τὸν Θεὸν ὀνομάζεσθαι 
τούτοις τὸν θεραπευτὴν Γάΐον ἑ πανορθοῦται τοῖς ῥῇ- 
µασιν ὁ πολὺς Διονύσιος, διδάσχων ὡς οὐχ ἁπλῶς 6 
τῶν ὅλων Θεὸς σαρχωθεὶς λέγεται ἄνθρωπος, ἀλλ' 
ὡς αὐτὸ xat' οὐσίαν ὅλην ἁληθῶς ἄνθρωπος Gv. "H; 
μόνη τε xal ἀληθής ἐστιν ἀπόδειξις ἡ κατὰ φύσιν 
αὑτῆς συστατικὴἣ δύναμις, ἣν οὐκ ἄν τις ἁμάρτοι 
τῆς ἀληθείας φυσικὴν φῄσας ἐνέρχειαν, χνρίως τε 
xai πρώτως χαρακτηριστικὴν αὐτῆς, ὡς sibonody 
ὑπάρχουσαν χίνησιν, γενικωτάτην πάσης τῆς φυσιχῶς 
abt] προσούσης περιεχτιχῆς 15 ἰδιότητος, Ti; χωρὶς 
µόνον ἐστὶ τὸ μὴ ὃν, ὡς μόνου τοῦ μηδα μῶς ὄντος, 
χατὰ τοῦτον τὸν µέγαν διδάσκαλον, οὔτε χίνησιν οὔτε 
ὕπαρξιν ἔχοντος. Τρανότατα γοῦν διδάσκει μηδὲν ἠρνῆ- 
σθαι 7* παντάπασι τῶν ἡμετέρων τὸν θεὸν capxo- 
θέντα, πλὴν τῆς ἁμαρτίας, ἐπεὶ μηδὲ τῆς quotox 
ἦν, οὐχ ἁπλῶς ἄνθρωπον, ἀλλ αὑτὸ xas' οὐσίαν ὅλην 
ἀληθῶς ἄνθρωπον ὄντα διαῤῥήδην ἁποφηνάμενος. 
OU χυρίως εἶναι διὰ τῶν ἑπαγομένων καὶ τὴν xM- 
σιν ἀνθρωπικῶς οὐσιωθέντος διατεινόµενός φησιν’ 
ε Ἡμεῖς δὲ τὸν Ἰησοῦν οὐκ ἀνθρωπικῶς ἀφορίζομεν. 
Ἐπεὶ pd" φιλὸν ἄνθρωπον αὐτὸν δογµατίζοµεν, 
τέµνοντες τὴν ὑπὲρ 5 ἔννοιαν ἕνωσιν. Οὐσιωδῶς 
γὰρ, ἀλλ οὐχ ὡς ἀνθρώπων αἰτίου ἐπ) αὐτοῦ τοῦ 
φύσει θεοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀληθῶς οὐσιωθέντος τὸ ἄγθρω- 
πος ὄνομα λέγομεν. Οὐδὲ γὰρ ἄνθρωπος µόνον, ὅτι 
καὶ θεὺς ὁ αὐτὸς, « οὐδὲ ὑπερούσιος µόνον, » ὅτι καὶ 


solummodo causa hominum esset et effector. Neque (? ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, εἴπερ μὴ ψιλὸς ἄνθρωπος µήτε 


enim solummodo homo est, sed et Deus idem est : 
neque super essentiam nostram solum est, quo- 
niam idem etiam homo est; nec enim merus homo 
aut nudus Deus est, sed revera homo, przcipuo 
quodam erga homines amore affectus. Per infini- 
tum erga homines amorem factus est illud ipsum, 
et quidem verissime, quod amabat, ita tamen ut 
sua ipsius essentia nihil amitteret per hanc ineffa- 
bilem exinanitionem, nec natura humana quidquam 
omnino vel mutationis vel diminutionis per assum- 
ptionem inenarrabilem .pateretur. Ab. eo habuit 
de(initionem, ab eo et constitutionem. « Supra ca- 
pium humanum, » quia sine hominis ope « et secun- 
dum hominem ; » nam more humano, quia per par- 
tum. Ex hominis substantia, cum super substantiam 
subsisteret, substantiam assumpsit. Non enim, se- 
cundum nugatores Manichzos, meram carnis sux 
speciem et phantasma in seipso nobis forma tenus 


γυμνὸς ὑπάρχει θεὸς, « dXX! ἄνθρωπος ἀληθῶς 
ὁ διαφερόντως φιλάνθρωπος. » ᾽Απείρῳ γὰρ il 
τῷ πρὸς ἀνθρώπους ὅπερ Easily ἀληθῶς αὐτὸ φύσει 
τὸ ποθούµενον (1 10 5) γέγονε, µήτα τι πεπονθὼς εἰς 
τὴν 1» iblav οὐσίαν πρὸς τῆς ἀφθέγκτου κενώσεώς, 
μήτε τι τῆς ἀνθρωπίνης διὰ τὴν ἀπόῤῥητον '* πῥόσ- 
ληφιν ἀμείφας, 3) µειώσας τὸ σύνολον φύσεως, ὧν ὁ 
λόχος χυρίως αὐτῆς χαθέστηχε σύστασις. « Ὑπὲρ 
ἀνθρώπους, » ὅτι θεϊκῶς ἀνδρὸς χωρὶς *! « xal κατὰ 
ἀνθρώπους, » ἀνθρωπικῶς ὅτι 5" vópup χυῄήσεως, 
€. "Ex τῆς ἀνθρώπων οὐσίας ὁ ὑπεροῦσιος οὐσιωμέ- 
νος * » οὐ γὰρ φιλὴν µόνην ἐφάντασεν ἡμῖν Ev ἑαυτῷ 
την Ev 93 εἴδει σαρχὸς διαµόρφωσιν, χατὰ τοὺς τῶν 
Μανιχαίων λήρους **, fj σάρχα συνουσιωμένην οὖρα- 
νόθεν ἑαυτῷ συγχατἠΥγαγε, χατὰ τοὺς Απολιναρίου 
μύθους, ἀλλ᾽ αὐτὸ κατ’ οὐσίαν ὅλην ἀληθῶς ἄνθρω- 
πος Υγεγονὼς, προσλήψει δηλονότι σαρχὸς vospox 
ἐφυχωμένης, ἑνωθείσης αὐτῷ xa9' ὑπόστασιν. 


ostentavit, aut, secundum Apollinarii fabulas, carnem sibi olim consubstantiatam de coelo secum de- 
duxit, sed secundum essentiam totam vere homo factus est, assumptione scilicet carnis anima el 


mente przedite, unit:eque sibi per hypostasin. 


« Est tamen nihilominus supersubstantialitate 
superabundans, utpote qui semper supra substan- 


« Ἔστι δὲ οὐδὲν ἧττον ὑπερουσιότητος ὑπερπλή- 
pne ὁ ἀεὶ ὑπερούσιος. » Οὐ γὰρ ὑπεζεύχθη τῇ quon! 


tiam sit. » Neque enim cum fieret homo nature — yevógevog ἄνθρωπος, τοὐναντίον δὲ μᾶλλον σννεἍ: 
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pev ** ἑαυτῷ τὴν φύσιν, ἕτερον αὐτὴν ποιῆσας µυ- A subjectus fuit, sed potius vice versa ad se sublima- 
στήριον, αὐτὸς δὲ 5" µείνας παντάπασιν ἄληπτος, vit naturam, in ea aliud mysterium efficiens; ipse 
καὶ «hv οἰκείαν σάρχωσιν λαχοῦσαν vívsoty ὑπερού- — enim incomprehensibilis permansit, et suam incar- 
σιον μυστηρίου παντὸς δείξας ἁληπτοτέραν, τοσοῦτον — nationem omni mysterio magis incomprehensibilem 
χαταληπτὺς δι’ αὑτὴν γεγονὼς ὅσον 7 πλέον ἐγνώσθη — ostendit, per generationem supra omnem substan- 
δι αὐτῆς ἁληπτότερος. ε Κρύφιος γάρ ἑστι xal tiam, tanto quidem per illam factus comprehensi- 
μετὰ τὴν ἔχφανσιν, » φησὶν ὁ διδάσχαλος, « Ἁ, ἵνα bilis, quanto per illam dignoscitur esse magis in- 
τὸ θειότερον εἴπω, xal &v τῇ ἐχφάνσει. Καὶ 700v0.— comprehensibilis. « Absconditus enim manet etiam 
γὰρ Ἰησοῦ χέχρυπται, xai οὐδενὶ λόγῳ, οὐδὲ vip ** — post manifestationem, » ut dicit magister ille, 
τὸ χατ᾽ αὐτὸν Σξῆχται µυστήριον, ἀλλὰ καὶ λεγόµε- κε aut, ut divinius loquar, in ipsa manifestatione, 
vov ἄῤῥητον μένει, καὶ νοηύμενον, ἄγνωστον.» Τί — etenim hoc etiam ipsius Jesu occultatur mysterium, 
τούτου πρὸς ἀπόδειξιν θείας ὑπερουσιότητος Υένοιτ᾽ — nec ullo sermone velintelleetu exprimitur, quin- 
ἂν ἀποδειχτικώτερον, ἐχφάνσει (111 a) τὸ xpó- imo dum profertur, arcanum, εἰ dum intelligitur, 
Φιον xal λόχῳ τὴν ἀφασίαν xal νῷ δηλούσης τὴν — manet ignotum. » Quid est quod divinam super- 
καθ ónspoyhv ἀγνωσίαν, καὶ τὸ δη μεῖζον εἰπεῖν, — substantialitatem plenius hoc demonstrare queat, 
οὐσιώσει τὸ ὑπερούσιον ; « ᾽Αμέλει τῇ ταύτης περιου- ΄ qux per suam manifestationem se occultat, et per 
σίᾳ ** xa εἰς οὐσίαν ἀληθῶς ἑλθὼν ὑπὲρ οὐσίαν οὗ- — sermonem se ineffabilem declarat, et per mentem 
σιώθη * » τοὺς νόµους δηλαδὴ καινοτοµήσας τῆς xarà — eminentissime se incognoscibilem probat, et, ut 
φύσιν Ὑενέσεως, xal δίχα τῆς ἐξ ἀνδρὺς ἓν εἴδι — majus aliquid addam, per substantix assumptionem 
σπορᾶς ἀληθῶς γενόμενος ἄνθρωπος. Καὶ δηλοῖ se esse supra omnem substantiam ostendit? « Pro- 
Παρθένος αὐτὸν ὑπερφυῶς χύουσα τὸν ** ὑπερούσιον — fecto hujus przrogativa etiam cum vere in sub- 
Λόγον χωρὶς ἀνδρὸς Ex τῶν αὐτῆς παρθενικῶν αἱμά- — stantiam veniret, supra substantiam substantiatus 
των ἀνθρωπικῶς, δένῳ παρὰ τὴν φύσιν θεσμῷ, — est. » Nimirum generationis naturalis legem iminu- 
διαπλαττόµενον. « Καὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον ivhpyst*! — tavit, et absque virili semine in specie homo vere 
τὰ ἀνθρώπου *** » τὴν τῶν στοιχείων ἀπαθῶς καινο- — factus est; id quod declarat Virgo quze illum modo 
τοµήσας φύσιν ταῖς βάσεσι. Καὶ δηλοῖ σαφῶς ὕδωρ — supernaturali parit Verbum supersubstantiale, et 
ἄστατον, ὑλιχῶν xal γεηρῶν ** ποδῶν ἀνέχον βάρος — quidem absque ope viri ex suo virginali sanguine 
καὶ μὴ ὑπεῖχον, àÀÀ  ümepquit δυνάµει πρὸς τὸ — concretum, eo modo quo cxteri. homines produ- 
ἁδιάχυτον cuviosápevov* εἴπερ ἁληθῶς ἀθρόχοις — cuntur, lege tamen nascendi non servata. Et supra 
ποσὶ, σωματικὸν ὄγχον ἔχουσι, καὶ ὕλης βάρος, τὴν ϱ bominum conditionem gessit ea qux» hominis sunt ; 
ὑγρὰν xal ἄστατον οὐσίαν "* μεταδατικῶς ἐπεπό- — elementorum enim naturam immultavit, nihil ipse 
ῥευτο 03, περιπατῶν ἐπὶ θαλάσσης ὡς ἐπ᾽ ** ἐδάφους, — immutatus suis gressibus. Hoc clare demonstrat 
xai τῇ δυνάµει τῆς ἑαυτοῦ θεότητος ἀχωρίστως διὰ — aqua per se instabilis, quae pedum ex materia et 
τῆς *" µεταδάσεως συνεχφαίνων τῆς οἰχείας σαρχὸς — terra concretorum gravitatem sustinet, neque tamen 
τὴν κατὰ φύσιν ἑνέργειαν * εἴπερ φύσει ταύτης d) — cedit, sed virtute supernaturali sine diffusione sub- 
μεταδατιχὴ καθέστηχε χίνησις, ἀλλ᾽ οὐ τῆς fjwopé- — sistit. Vere utique siccis pedibus, mole, corpore a 
γης αὐτῇ xa0' ὑπόστασιν ὑπεραπείρου xai ὑπερου- materia, et pondere przditis, fluxas et. instabiles 
clou θεότητος. "Amat γὰρ ἀνθρωπικῶς οὐσιωθεὶς ὁ — aquas pertransiens obambulabat, caleabatque more 
ὑπερούσιος Λόγος μετὰ τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας tanquam pavimentum, simul cum potentia deitatis 
ἀμείωτον εἶχεν, ὡς ἰδίαν αὐτοῦ , καὶ (111 5) τὴν sux inseparabiliter per eam inambulationem carnis 
γενικῶς αὑτὸν ὡς ἄνθρωπον χαρακτηρίζουσαν τῆς proprie operationem commonstrans. Hujus siqui- 
οὐσίας Χίνησιν πᾶσιν οἷς ὡς ἄνθρωπος ἑνήργει " — dem carnis proprius erat ille ambulandi motus, 
φυσικῶς εἰδοποιουμένην * εἴπερ ἀληθῶς Ὑέγονεν — nequaquam autem immensz et supersubsiantialis 
ἄνθρωπος, ἀναπνέων, λαλῶν, βαδίζων, χεῖρας χινῶν, — deitatis ei per hypostasin adunitze. Verbum enim 
προσφυῶς ταῖς αἰσθήσεσι ypupevoc εἰς ἀντίληψιν D superessentiale ubi semel hominis essentiam as- 
τῶν αἰσθητῶν, πεινῶν, διφῶν, ἐσθίων, ὑπνῶν, xo- sumpsit, simul cum ea babuit et motum plene, qui 
πιῶν. δεκρύων, ἀγωνιῶν, καἰτοι δύναμις Gv a00- — homini proprius est, quique ejus essentiam genera- 
υπόστατος, xal τὰ λοιπὰ πάντα olg αὐτουργιχῶς liter characterizat, inque iis omnibus naturaliter 
ψυχῆς δίχην φυσικῶς τὸ συμφυὲς σῶμα χινούσης,  specificatur in quibus ut homo operabatur ; quan- 
τὴν προσληφθεῖσαν φύσιν χινῶν ὡς αὐτοῦ xal γε-  doquidem vere factus est homo, respirabat, loque- 
νοµένην ἀληθῶς xal λεγομένην, tj, Χνρίως εἰπεῖν, — batur, ambulabat, manüs mevebat, sensibus uteba- 
αὐτὸς δίχα τεροπῆς to00' ómsp icti πραγματιχῶς tur congruenter ad res sensibiles percipiendas, 
ἡ Φύσις γενόμενος ἀφαντάστως ** τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ol- — esuriebat, sitiebat, edebat, dormiebat, fatigabatur, 
κονοµίαν πεπλήρωχεν. Οὐκ ἀνεῖλεν οὖν τὴν συστα- — lacrymabatur, coptristabatur. Quamvis interim es- 


VARI LECTIONES, 


55 συνέπειρεν ed. Gal. ** τε ed. Gal. *' ὅσῳ ed. (α]. ** οὐδὲν ᾧ ed. Gal. ** περιουσίας ed. Gal. 
* τὸν om. ed. Gal. 3) ἐνείργει ed. Gal. *? ἀνθρώπινα ed. 641. 33 γειερῶν ed. Gal. "* οὐσίαν om. ed. 


Gal.  ἐπεπορεύετο ced. Gal. ?* ἐπὶ οἆ. Gal. 9 δι αὐτῆς ed. Gal. 8 ἐνείργει ed. Gal. ?* ἀφαν- 
κασιαστῶς ed. Gal. a 


. 5t 


S. MAXIMI CONFESSORIS , 


1059 


Sel potentia pcr se subsistens, et ca in se contine- A τιχὴν τῆς * προσληφθείσης οὐσίας ἑνέργειαν, ὥσπερ 


ret omnia per quz: modo liberrimo, non secus ac 
anima corpus sibi adnatum naturaliter movet, as- 
sumptam naturam agitans, ul suam et vere factam 
et vere dictam, vel, ut proprie loquar, ipse sine 
mutatione id ipsum reipsa factus est quod natura 
erat pro nobis dispensationem, non tamen in phan- 
tesmate, adimplevit. Non igitur abolevit operatio- 
nem, qua erat constitutiva ratio assumpta essen - 
ti$, quemadmodum nec ipsam sententiam sustulit 
magister cum diceret : « Super substantiam sub- 
stantiatus est, et supra conditionem hominis ea 
que hominis sunt operabatur, » sed utrinque os- 
tendit quamdam modorum novitatem, salvis iisdem 
rationibus naturalibus, quibus ablatis nihi] est id 


quod esse natum erat. Si vero dixerimus quod as- B 


sumpte substantix: positionem itemque operatio- 
nis eam constituentis ablationem contineat in se 
supereminens negatio, qua tandem ratione eamdem, 
utrique zqualiter attributam, istius respectu exsi- 
stentiam, hujus vero sublalionem designare osten- 
demus? Si rursus, quandoque non est per se mo- 
bilis assumpta natura, sed movetur a deitate sibi 


per hypostasin vére unita, motum qui eam consti- 


*uit auferimus, nec ipsam substantiam, sive essen- 
tiam, conservaverimus, ut qux non fuerit per se 
subsistens, sed in Verbo Deo vere ei consubstan- 
tato suum esse oblineat, quia par est utrinque 
ratio ad postulandum, etiam motum' cum natura 


confiteamur, sine qua ne stare quidem potest na- C 


tura, illud tenentes, quod^alia sit essendi simpli- 
citer, alia autem hoc modo essendi ratio, quarum 
illi natura, huic dispensatio innititur. Harum con- 
cursus magnum illud Jesu supernaturalis physiolo- 
gie mysterium perficiens in eo ostendit conservari 
operationum distinctionem simul et unitionem, dum 
hzc cernitur indivisim in naturali unitorum ra- 
tione, illa vero inconfusim dignoscitur in simplici 
operationum modo. Qux enim aut qualis, ubi aut 
quomodo natura erit constitutiva privata potentia? 
Nam quod omnino nullam habet potentiam, neque 
ipsum est, neque ipsius ulla omnino est positio, ut 
ait alibi magnus hic magister. Jam si hxc nullo 
modo fieri possint, oportet pie confiteri cum natu- 


οὐδ' αὐτὴν τὴν οὐσίαν ὁ διδάσκαλος, εἰπών' « Ὑπὲρ 
οὐσίαν * οὐσιώθη. xal ὑπὲρ ἄνθρωπον ἑνήργει * «) 
ἀνθρώπου * ἀλλ ἔδειξεν ἐπ᾿ ἀμφοῖν thy Χαινότητα 
τῶν τρόπων ἐν τῇ µονιμότητι τῶν φυσιχῶν σωζοµέ- 
νην λόγων, ὧν χωρὶς οὐδὲν τῶν ὄντων ἐστὶν ὅπερ 
ἐστιν. El δὲ φῶμεν, ὡς τῆς μὲν προσληφθείσης οὗ- 
σίας θέσις, τῆς δὲ συστατιχῆς αὐτῆς ἑνεργείας ἀφαί- 
ρὲσις, fj καθ) * ὑπεροχήν ἐστιν ἁπόφασις, τίνι λόγῳ 
τὴν αὑτὴν ἐπ' ἀμφοῖν ἴσως τεθεῖσαν, τῆς μὲν ὕπαρ- 
ξιν, τῆς δὲ πάντως ἀναίρεσιν σηµαίνουσαν δείξοµεν; 
Ἡ πάλιν ἐπείπερ οὐκ αὐτοχίνητος fj προσληφθεῖσα 
φύσις ἑστὶν, ὑπὸ τῆς ἠνωμένης (E 19 a) αὑτῇ xat 
ὑπόστασιν ἀληθῶς χινουμένῃ 5 θεότητος, χαὶ τὴν συ- 
στατιχὴν αὐτῆς ἀφαιρούμεθα κίνησιν, μηδ αὐτῖν 
τὴν οὐσίαν ὁμολογήσομεν 8, οὐχ αὐθυπόστατον φα- 
νεῖσαν, τουτέστι χαθ) ἑαυτὴν, ἁλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ xaT 
ἀλήθειαν αὐτὴν οὐσιωθέντι θεῷ Λόγῳ τὸ εἶναι λα- 
θοῦσαν, ἴσην ἐπ ἀμφοῖν τὴν αἰτίαν ἔχοντες τῆς παρ: 
αιτήσεως, ἢ " xa την xlvnotv τῇ φύσει συνοµολο- 
γήσοµεν, ἧς χωρὶς οὐδὲ φύσις bak, γινώσχοντες ὡς 
ἕτερος μὲν ὁ τοῦ εἶναι λόγος ἐστὶν, ἕτερος δὲ ὁ τοῦ 
πῶς εἶναι τρόπος, ὁ μὲν τὴν φύσιν, ὁ δὲ τὴν οἴχονο- 
μίαν πιστούµενος. "(uv ἡ σύνοδος τὸ μέγα τῆς ὑπερ- 
φυοῦς Ἰησοῦ Φυσιολογίας ποιησαµένη μυστήριον 
σωζοµένην ἔδειξεν Ev ταυτῷ τὴν διαφορὰν τῶν ἔνερ- 
χειῶν xal τὴν ἕνωσιν, τὴν μὲν ἁδιαιρέτως iv τῷ 
φυσικῷ θεωρουμένην λόγῳ τῶν ἠνωμένων, τὴν δὲ 
ἀσυγχύτως bv τῷ μοναδιχῷ γνωριζοµένην τρόπῳ 
τῶν γινοµένων. Τί γὰρ xa τίς, ποῦ τε xa πῶς φύ- 
σις ἔσται συστατιχῆς ἔρημος γενομένη δυνάμεως ; 
Τὸ yàp καθόλου μηδὲ µίαν ἔχον δύνάμιν οὔτε 
ἔστιν 8, οὔτε vl ἐστιν », οὔτε ἔστι τις αὐτοῦ παντε- 
λῶς θέσις, φησὶν ὁ πολὺς οὗτος διδάσκαλος. Ei δὲ 
τούτων λόγος οὐδεὶς, εὐσεθῶς ὁμολογεῖσθαι χρὴ τὰς 
τε τοῦ Χριστοῦ φύσεις ὧν αὐτὸς ὑπόστασις ἣν, xd! 
τὰς αὐτοῦ φυσικὰς ἑνεργείας, ὧν αὐτὸς ἔνωσις Tj 
ἀληθῆς, κατ ἄμφω τὰς φύσεις * εἴπερ ἑαυτῷ προσ; 
φυῶς, μοναδικῶς, ἤγουν ἑνοειδῶς, ἑνεργῶν, καὶ διὰ 
πάντων ἀχωρίστως τῇ θεῖχῇ δυνάµει συνεχφαίνων 
τῆς οἰχείας σαρχὸς «hv ἑνέργειαν. (112 !) πω, 
γὰρ ἔσται φύσει Oebc, χαὶ φύσει πάλιν ἄνθρωπος ὁ 
αὐτὸς, οὑχ ἔχων ἀγελλιπῶς !* τὸ φύσει χατ᾽ ápgo 
πεφυχός ; Τί τε χαὶ τίς ὑπάρχων γνωσθῄήσεται, ph 


ras Christi, quarum ipse sit hypostasis, tum etiam D πιστούµενος οἷς ἐνήργει φυσικῶς ὅπερ ἐστὶ uli 


naturales operationes, quarum vera ipse est unitio, 
secundum utramque naturam, si verum illud sit 
quod sibi ipsi congruenter, simpliciter et unifor- 
miter operabatur, perque omnia simul et insepa- 
rabiliter demonstravit una cum divina virtute sue 
carnis operationem. Qui enim vere Deus, et vere 
homo esse posset, si careret eo quod utramque na- 
turam vere constituit? Porro quid, qua:so, aut quis 
esse existimabitur, si per naturales operationes 


τρεπόµενον ; πῶς bk πιστώσεται !! καθ ἓν τῶν ἐξ . 
ὧν, kv ofc τε xal ἅπερ ἐστὶν ἀκίνητος µένων xal 
ἀνενέργητος; Ὑπὲρ οὐσίαν οὖν οὐσιώθη, Υενέσεῶν 
ἀρχὴν xaX γεννήσεως ἑτέραν τῇ φύσει δηµιουργήσας, 
συλληφθεὶς μὲν σπορᾷ τῆς οἰχείας σαρχὸς, vete 
6 σφραγὶς τῆς παρθενίας τῇ τεκούσῃ γενόμενος, χαὶ 
τῶν ἀμίχτων Ev! αὐτῆς !* «hv ἀντίφασιν δείδας 
συναληθεύουσαν. Ἡ γὰρ αὐτὴ καὶ παρθένος xol yf 
τηρ, χαινοτομοῦσα τὴν φύσιν τῇ σννόδῳ τῶν ἀντι- 
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χειµένων, εἴπερ τῶν ἀντικειμένων παρθενία xaX vév- A suas non faciat fidem nullam se conversionem su- 


νησις, ὧν Ex φύσεως οὐχ ἄν τις ἐπινοηθήσεται σύμ- 
όασις. Διὸ xaX θΘεοτόχος ἀἁληθῶς fj Παρθένος, ὑπερ- 


biisse? quomodo etiam fidem faciet se unum esse 
ex duabus naturis, si talis cum sit, et ex talibus, 


nihilominus et sine motu et sine operatione perma- 
ὑπερούσιον Λόγον * ἐπείπερ τοῦ σπαρέντος τε xal — neat? Super substantiam igitur substanliatus est, 
συλληφθέντος χυρίως ἡ τίκτουσα µήτηρ. fabricans in natura novum generationis οἱ nativi- 
tatis principium. Concipiebatur, et suze carnis ipse rudimentum fuit; nascebatur, et sigillum parenti 
factus est, ostenditque ca simul vera esse qux: propter contradictionem inter se nullo modo concor- 
dare posse videbantur. Ea ipsa et virgo fuit et mater; innovata erat natura, ut opposita inter se con- 
cordarent; nam opposita sunt virginitas et partus, in natura horum nullus potest intelligi concursus. 
Quapropter etiam Deipara vere fuit Virgo; supernaturali modo ad seminis ritum «concepit el peperit 
superessentiale Verbum : nam quz peperit haud dubie maler est ejus qui in ea satus fuit et con- 


ceptus. 
' Kai ὑπὲρ ἄνθρωπον ἑνήργει !* τὰ ἀνθρώπου, Β El supra conditionem hominis ea quz sunt homi- 


φυῶς δίχην σπορᾶς συλλαθοῦσά τε καὶ τεχοῦσα τὸν 


κατ ἄχραν ἕνωσιν δίχα τροπῆς συμφνεῖσαν δεικνὺς 
τῇ θεῖχῇ δυνάµει τὴν ἀνθρωπίνην ἑνέργειαν ἐπειδὴ 
καὶ ἡ φύσις ἀσυγχύτως ἑνωθεῖσα τῇ φύσει δι’ ὅλου 
περιχεχώρηχε, μηδὲν ἁπόλυτον παντάπασιν ἔχουσα, 
xat τῆς ἠνωμένης αὑτῇ καθ) ὑπόστασιν χεχωρισµέ- 
νον θεότητος. Ὑπὲρ ἡμᾶς γὰρ ἁληθὼς τὴν ἡμῶν 
οὐσίαν οὐσιωθεὶς ὁ ὑπερούσιος Λόγος συνΏψε τῇ χα- 
ταφάσει τῆς φύσεως xal τῶν αὐτῆς φυσιχῶν (1139 a) 
καθ) ὑπεροχὴν τὴν ἀπόφασιν, καὶ γέγονεν ἄνθρω- 
πος, τὸν ὑπὲρ φύσιν τοῦ πῶς εἶναι τρόπον ἔχον 
συνημμένον τῷ τοῦ εἶναι λόγῳ τῆς φύσεως , 
ἵνα xaX τὴν φύσιν πιστώσηται τῇ τῶν τρόπων 
χαινότητι, μὴ δεχοµένην κατὰ τὸν λόγον ἀλλοίωσιν, 
χαὶ δείξῃ τὴν ὑπεράπειρον δύναμιν ὡσαύτως x&v τῇ 
τῶν ἑναντίων Ὑενέσει Υνωριξομένην * ἀμέλει ἑξου- 
σἱᾳ γνώμης ἔργα '* πεποιηχὼς τὰ πάθη τῆς φύ- 
σεως, ἀλλ οὐχ ὡς ἡμεῖς ἀνάγχης ἀποτελέσματα 
φυσικῆς, ἔμπαλιν ἢ !9 ἐφ᾽ ἡμῶν ἔχει, τὸ χαθ’ ἡμᾶς 
φύσει παθητὸν διεξΏλθεν, ἑξουσίᾳ γνώµῃ !* κινητὸν 
δείξας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ πεφυχὸς ἐφ᾽ ἡμῶν εἶναι γνώ- 
pre χινητιχόν, Ὅπερ τοῖς ἑξῆς σαφηνίνων φησὶν ὁ 
διδάσχαλος  ε Τί ἄν τις τὰ λοιπὰ πάµπολλα ὄντα 
διέλθοι : δι ὧν ὁ θείως ὁρῶν ὑπὲρ νοῦν γνώσεται 
χαὶ τὰ ἐπὶ τῇ Φφιλανθρωπίᾳ τοῦ Ἰησοῦ χατα- 
φασχόµενα, δύναμιν ὑπεροχικχῆς ἀποφάσεως ἔχον- 
τα. » Τὰ γὰρ τῆς φύσεως πάντα μετὰ τῆς φύσεως 
κατὰ σύλληφίν ἄῤῥητον ὑποδὺς ὁ ὑπερούσιος Λόγος 
οὐδὲν εἶχεν ἀνθρώπινον φυσιχῷ λόγῳ χκαταφασχό- 
µενον, ὃ μὴ χαὶ θεῖον fjv, τρόπῳ τῷ ὑπὲρ φύσιν ἆπο- 
φασχόμενον. Ὃν ὑπὲρ νοῦν ὡς ἀναπόδειχτος ὑπῖρ- 
χέν dj γνῶσις, µόνην κατάληψιν ἔχουσα τὴν πίστιν 
τῶν γνησίως τὸ τοῦ Χριστοῦ σεθαζοµένων µυστή- 
ριον. Οὗτινος ὥσπερ συνοπτιχὸν τὸν λόγον ἁποδ:δοὺς 
φησι’ « Καὶ γὰρ, ἵνα συνελόντες εἴπωμεν, οὐδὲ ἄν- 
θρωπος T&v, » ὅτι φύσει τῆς χατὰ φύσιν ἀνάγχης 
ἄνετος !! fjv, τῷ '9 καθ) ἡμᾶς (119 5) οὐχ ὑπαχ- 
Oct; θεσμῷ τῆς γενέσεως.«Οὐχ ὡς p ἄνθρωπος, » ὅτι 
κατ) οὐσίαν ὅλην ἀληθῶς ἄνθρωπος fjv, φύσει τῶν 
καθ᾽ ἡμᾶς φυσικῶν ἀνεχόμενος, « ἀλλ ὡς ἐξ ἀνθρώ- 
Ttov » ἐπείπερ ἡμῖν ὁμοούσιος ἣν, ὅπερ ἡμεῖς κατὰ 
φύσιν ἄνθρωπος Qv, « ἀνθρώπων ἐπέχεινα, » χαινό- 


nis operabatur, per exactissimam unitionem, sine 
omni conversione, per divinam potentiam osten- 
dens humanam operationem. Quandoquidem et na- 
tura humana inconfusim unita natur: divinz totam 
circumincessit, solutum nihil aut divisum possi- 
dens a deitate, quz? ei per hypostasin unita fuit. 
Nam pro nobis vere nostramque substantiam susci- 
piens Verbum supersubstantiale connexuit ea qux 
de natura affirinantur, et ea qux per eminentiam 
naturalium cjusdem potentiarum continent negatio- 
nem. Factus est homo, sed modum essendi habuit, 
qui naturam supereminebat, connexum cuia essendi 
modum secundum naturam; ut et naturam, cx 
novitate istorum modorum, non admisisse in esscn- 


C (ia alterationem ostenderet , simulque super im- 
mensam potentiam in contrariorum effectione con- 


spicuam daret. Quippe quod nature infirmitates 
su: fecit indicia potestatis, non necessitatis natu- 
ralis, ut sunt qux non gerimus, effecta, secusque 
quam se habet in nobis naturz passibilitatem ad- 
ministravit. Quod enim in nobis nostram volunta- 
tem solet cominovere, ille in se nonnisi ex suo 
arbitrio moveri docuit. Quid aliud dicit magister in 
sequentibus? ubi hoc ipsum explanat : « Quid vero 
cztera qua valde multa quis commemoret? in qu;e 
si divinus quispiam intueatur, supra intellectum 
intelliget etiam ea qu» de Jesu humanitate aflir- 
mantur virtutem excellentis negalionis continere. » 
Supersubstantiale enim Verbum omnia quz ad na- 
turam pertinent una cum natura in conceptione 
illa ineffabili suscipiens, nibil babuit lumanum de 
se affirmatum, naturali ratione, quin idem erat 
divinum, modoque supra naturam negari potuit. 
Illorum omnium cognitio, utpote supra intellectum, 
eral etiam supra demonstrationem, solaque est 
perceptibilis fide eorum qui Christi mysterium sin- 
cere venerantur. Hujus mysterii rationem quam- 
dam contractam exhibet conspectui Dionysius cum 
dicit : « Nam, ut summatim dicamus, ne homo qui- 
dem erat » quoniam ex natura sua omnis naturalis 
necessitatis expers eral, et supra legem nascendi 


VARIE LECTIONES. 


U ἐνείρνε. ed. Gil., pro morc. 


ἓν ἐξουσίας ἔργα ed. Gal. Ünde corrigenda cjus versio. | ἡ cod, 
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cui nos subjicimur. « Non quod non esset homo, » Α τητι τρόπων » ὅπερ οὐχ ἡμεῖς, την φύσιν περιγρά- 


quoniam secundum totam essentiam vere homo 
erat, iisque omnibus obnoxius quz& naturam no- 
stram comitantur; « sed quod natus more huma- 
no, » siquidem ejusdem nobiscum erat essentiz, 
et homo per naturam, per quam et nos. « Supra 
homines, » modo novo, quod nos non facimus, na- 
turam circeumscribens. « EL supra hominem vere 
factus homo. » Modos enim supra naturam, et 
rationes secundum naturam invicem sine fraude 
connexuit. Horum concursus cum per se impossi- 
bilis esset, ille, cui nihil est impossibile, eos ín se 


vere univit, neutram in partem omnino eorum 


quorum erat hypostasis ab alterutro in operando 
declinans, imo potius per alterutrum confirmans; 
siquidem utrumque vere est, et ut Deus suam ipse 
movet humanitatem, quatenus autem homo, suam 
declarat deitatem. In natura divina, si sic loqui 
liceat, passus est, nam voluntarie passus est, et 
merus homo non fuit; in natura humana miracula 
patravit, nam in carne fuit, nec nudus exstitit 
Deus. Ita quidem passiones erant mirabiles et novi 
generis, propter potentiam divinam natura ejus qui 
passus est, et miracula erant inter passiones, quo- 
niam patrata erant in passibili potentia carnis, ejus 
qui ea mirifice secundum naturam operatus est. 
Quod intellexit magister cum diceret : « Postremo 
non qua Deus divina gessit. » Non tantum ut Deus, 
et seorsum a carne, neque enim tantum superes- 


φων. « Καὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀληθῶς ἄνθρωπος γεγυ- 
νὼς, » τοὺς ὑπὲρ φύσιν τρόπους καὶ τοὺς χατὰ φύσιν 
λόγους ἁλυμάντως ἔχων ἀλλήλοις !* συνηµµένο», 
ὧν ἀμήχανος ἡ σύμθασις ἣν, αὐτὸς ᾧ μηδέν ἐστιν 
ἀμήχανον ἀληθὴῆς γενόμενος Ένωσις μηδετέρῳ si 
παράπαν ὧν ὑπόστασις ἣν θατέρου χξεχωρισµένως 
ἐνεργῶν, δι) ἑκατέρου δξ μᾶλλον πιστούμενος. θάτι- 
pov* εἶπερ ἄμφω χατ᾽ ἀλήθειαν ὢν ὡς μὲν θεὺς τῆς 
ἰδίας ἣν κινητιχὸς ἀνθρωπότητος, ὡς ἄνθρωπος 
τῆς οἰχείας ἐχφαντιχὸς ὑπῆρχε θεότητος. θεῖχῶς 
μὲν, ἵν' οὕτως εἴπω, τὸ πάσχειν ἔχων, ἑχούσιον Υὰρ, 
ἐπεὶ μὴ ψιλὸς ἄνθρωπος fjv, ἀνθρωπιχῶς δὲ τὸ θαν- 
ματουργχεῖν, διὰ σαρχὸς γὰρ, ἐπεὶ μὴ γυμνὸς ὑπῆρχε 
Θεός. Ὡς εἶναι τὰ μὲν πάθη θαυμαστὰ τῇ χατὰ 
φύσιν θεῖχῇ δυνάµει τοῦ πάσχοντος χαινιζόµενα, τὰ 
δὲ θαύματα παθητὰ, τῇ κατὰ φύσιν τοῦ αὐτὰ θαν- 
ματουργοῦντος παθητικῇ δυνάµει συμπληρούμενα 
τῆς σαρχός. Ὅπερ εἰδὼς ὁ διδάσχαλός φησι’ « Kol 
τὸ λοιπὸν o0 χατὰ θΘεὸν τὰ Octa δράσας, » ὅτι μὴ pó 
voy θεῖχῶς χεχωρισµένα σαρχὺς, οὗ γὰρ ὑπερούσιος 
µόνον, οὔτε τὰ ἀνθρώπινα κατὰ ἄνθρωπον, ὅτι μὴ 
μόνον σαρχικῶς χεχωρισµένα θεότητος, οὗ γὰρ ἄν- 
θρωπος µόνον, (REA a) « ἀλλ ἀνδρωθέντος θεοῦ 
χαινην τινα τὴν « θεανδριχἣν » ἑνέργειαν ἡμῖν πε- 
πολιτευµένος. » Καὶ Υὰρ προσλέψει σαρχὸς νοερῶς 
ἐφυχωμένης ** ἀληθῶς ἄνθρωπος γεγονὼς,ι ὁ διαφε- 
ρόντως φιλάνθρωπος, τὴν δὲ θεῖχὴν ἐνέργειαν xal 


:«Ένωσιν ἄῤῥητον τῇ συμφυῖᾳ ** τῆς σαρχιχῆς ἐσχη- 


sentialis erat : « neque humana ut homo; » non C χὼς ἀνδρωθεῖσαν, τὴν ὑπὶρ ἡμῶν οἰκονομίαν πε” 


enim tantum ut caro, separatim a deitate, neque 
enim homo tantum : « sed Deus factus homo novam 
quamdam dei-virilem operationem. nobiscum con- 
versando exhibuit. » Assumptione enim carnis 


πλήρωχκε θεανδρικῶς, ἤγουν Octxog ἅμα xal ἀνδρι- 
κῶς τά τε Octa xai τὰ ἀνθρώπινα δράσας, f| exp 
στερον εἰπεῖν, θεῖχὴν àv. ταυτῷ xal ἀνδριχὴν ἑνέρ- 
γειαν πεπολιτευµένος. 


mente animaque przditz vere homo factus est ille Supra modum erga homines benignus, divinamque 
operationem uniens ineffabiliter bumanz, per carnis coalitionem, pro ' nobis adimplevit dispensatio- 
nem θεανδρϊκῶς, hoe est et tanquam Deus et tanquam homo, divinaque et humana administravit, 


vel, ut clarius loquar, ejus politia divina simul et humanas operationes exhibebat. 


Cum igitur divina et humana inter se dividi nega- 
bat sapiens magister, quando unionem affirmabat , 
non nescivit unita etiam inter se differre; unio 
enim divisionem removens non offecit differentizx. 
Si autem differentie rationem unionis modus con- 
servat, sane hic sermo viri sancti peripbrasis erit, 
per quam ostendit, bene congruenti oratione, dupli- 
cem operationem in Christo duas naturas habente. 
Quoniam nullo pacto per unionem, sive naturam 
spectes sive qualitatem, eorum quas uniuntur, 
essentialis leditur ratio. Nec, ut volunt aliqui, 
extrema negando medium quoddam affirmat; nibil 
eniin est medium quod de Christo per exiremorum 
negationem affirmari potest. « Novam » dixit, hoc 
est novum mysterium characterizat, cujus ratio est 
-heffabilis modus naturalis conjunctionis. Quis enim 


Οὐχοῦν ἀποφάσει τῆς τῶν θείων xat -&vOpunivuv 
πρὸς ἄλληλα διαιρέσεως τὴν τῆς ἑνώσεως χατάφασιν 
ὁ σοφὸς ποιησάµενος τὴν φυσιχὴἣν τῶν ἠνωμένων 
διαφορὰν οὐκ ἠγνόησεν΄ dj γὰρ ἕνωσις τὴν διαίρεσιν 
ἁπωσαμένη τὴν διαφορὰν οὐκ ἑλώθησεν. El δὲ τής 
διαφορᾶς τὸν λόγον ὁ τῆς ἑνώσεως τρόπος ἔχει σω- 
ζόμενον, ἄρα ** περἰφρασἰς ἐστιν ἡ τοῦ ἁγίου φωνῇ, 
καταλλήλῳ κλήσει τοῦ διττοῦ 33 τὴν φύσιν ἄριστου 
τὴν διττην ** παραδηλοῦντος ἐνέργειαν' εἴπερ φύσει 
τε xal ποιότητι xav' οὐδένα τρόπον Ex τῆς Evo» 
σεως ὁ τῶν ἠνωμένων οὐσιώδης µεµείωται λόγο». 
'AXX οὐχ ὥς τινι 16, ἀποφάσει τῶν ἄχρων 5 
μέσου ποιουµένου 17 κατάφασιν. Οὐκ ἔστι γάρ t 
μέσον ἐπὶ "" Χριστοῦ, τῇ τῶν ἄχρων ἀποφάσει κατ” 
φασχόμενον. « Καινὴν μὲν, » ὡς καινοῦ μυστηρίου 
χαρακτηριστικὴν, οὗ λόγος ἐστὶν ὁ ἆ πόῤῥητος τρόπος 


VARLE LECTIONES. 


19 ἀλλήλοις ἔχων ed. Gal. 
ed. Gal. In cod. Gud. a pr. m. est. διπλοῦ. 


0 ἐμψυχωμένης iom a 
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κῆς συμφυῖας *9. Τίς γὰρ ἔγνω fc σαρχοῦται θεὸ», A novit quomodo Deus incarnatur, et tamen manet 


χαὶ μένει θεός: πῶς µένων θεὸς ἀληθῆς, ἄνθρωπός 
(114 9?) ἐστιν ἀληθής;: ἄμφω δειχνὺς ἑαυτὸν 
ἀληθῶς ὑπάρξει φυσικῇ, xal δι ἑκατέρου θάτερον, 
χαὶ µηδετέρῳ τρεπόµενος. Ταῦτα μόνη πίστις χω- 
pet, σιγῇ τιμῶσα τὸν Λόγον, οὗτινος τῇ φύσει τῶν 
ὄντων ἐμπέφυχε λόγος οὐδείς. « θεανδριχὴν » δὲ, 
οὐχ ὡς ἁπλῆν, οὐδὲ πρᾶγμά τι σύνθετον, xaX f) µό- 
νης γυμνῆς χατὰ φύσιν θεότητος, Ἡ µόνης φιλῆς 
ὑπάρχουσαν ἀνθριωπότητος, ἡ συνθέτῳ φύσει τινῶν 
ἄχρων μεταιχμίῳ προσήῄχουσαν, ἀλλ ἀνδρωθέντι 
Oei, τουτέστι τελείως ἐνανθρωπήσαντι, προσφυε- 
στάτην. O08 αὗ πάλιν µίαν, ὡς οὐχ ἂν 3 ἄλλως 
νοηθῆναι « τῆς χαινῆς » χαθά τισιν ἔδοξεν, f) « μιᾶς 
δυναµένης' » ποιότητος Yvàp, ἁλλ᾽ οὗ ποσότητος ἡ 
« χαινότης » ἐπεὶ xa φύσιν ἐξ ἀνάγχης ἑαυτῇ 
συνεισάξει τοιαύτην  εἴπερ πάσης φύσεως ὄρος ὁ 
τῆς οὐσιώδους αὐτῆς ἑνεργείας χαθέστηχε λόγος, fv 
οὐ διπλΏν 9! εἴποι 3 ποτ ἂν τραχελάφων μύθοις 
Φιλοτιμούμενος. Πῶς δὲ xai τούτου δοθέντος ὁ 
τοῦτο πεφυκὼς µίαν ἔχων ἑνέργειαν, xal ταύτην 
φυσιχὴν, ἐπιτελέσει τῇ αὐτῃ τὰ θαύματα xal τὰ 
πάθη, λόγῳ φύσεως ἀλλήλων διαφέροντα, δίχα στε- 
ρήῄσεως ἐπισυμθαινούσης τῇ ἀπογενέσει τῆς ἔξεως ; 
Οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων μιᾷ καὶ τῇ αὐτῇ ἑνεργείᾳ τὰ- 
ναντία πέφυχε δρᾷν, ὄρῳ τε xal λόγῳ συνεχόµενον 
φύσεως. Διὸ plav ἁπλῶς fj φυσικὴν ἐπὶ Χριστοῦ 
θεότητος καὶ σαρχὺς ἑνέργειαν λέγειν o0. θέµις, εἴ- 
περ μὴ ταντὸν ποιότητι φυσικῇ θεότης καὶ σὰρξ, Enel 
xai φύσιν, xal γενῄσεται τετρὰς ἡ (115 a) τριάς. 
ὐὔτε γὰρ κατὰ φύσιν, οὔτε χατὰ δύναμιν, οὔτε xaz' 
ἑνέργειαν, γέγονε ταυτὸν, φησὶ, τῇ capxi 5". Οὐδενὶ 
γὰρ ᾧ πέφυκεν εἶναι διὰ τὴν μίαν οὐσίαν Πατρὶ 
καὶ Πνεύματι ταυτὸν ὁ Υἱὸς, γέγονε ταυτὸν τῇ σαρχὶ 
διὰ τὴν ἔνωσιν, κἂν πεποίηχεν αὐτὴν ζωοποιὸν ἑνώ- 
σει τῇ πρὸς αὐτὸν, ἔχουσαν τὸ φύσει θνητόν. Ἐπεὶ 
xai τρεπτῆς ὑπάρχων δειχθήσεται φύσεως, xal τὴν 
οὐσίαν τῆς capxb, εἰς ὕπερ οὑκ ἣν ἀλλοιώσας, xal 
ταυτὸν πεποιηκὼς τῇ φύσει τῶν ἕνωσιν. Την γὰρ 
θεανδρικἣν ἐἑνέργειαν, ὡς ἀπεδόθη νοήσωμεν fjv 
ἡμῖν οὐχ ἑαυτῷ πολιτευσάµενος τὴν φύσιν τοῖς ὑπὲρ 
φύσιν ἑχαίνισε 3». Πολιτεία γάρ ἐστι βίος χατὰ νό- 
Μον φύσεως διεξαγόµενος. Διπλοῦς δὲ ὧν 3" τὴν 
φύσιν à Κύριος, εἰχότως βίον ἔχω» ἑφάνη κατάλλη- 
λον, νόµῳ τε θείῳ xat ἀνθρωπίνῳ, κατὰ ταυτὸν ?f 
ἀσυγχύτως συγχεχροτηµένον χαινὸν χαὶ αὐτὸν, οὐχ 
ὡς µόνον ξένον τοῖς ἐπὶ γῆς καὶ παράδοξον, xal 
οὕπω τῇ φύσει τῶν ὄντων διεγνωσµένον, ἀλλὰ xal 
χαρακτῆρα χαινῆς τοῦ χαινῶς βιώσαντος ἑνεργείας. 
"Hv θεανδριχἣν τυχὸν προσηγόρευσεν ὁ τῷ µυστη- 
pp τούτῳ χλῆσιν ἐπινοήσας ἁρμόδιον, ἵνα δείξῃ 
τὸν xatà τὴν ἀπόῤῥητον Ένωσιν τῆς ἀντιδόσεως τρό- 
πον, χατ ἑπαλλαγὴν τὰ φυσιχῶς ἑχατέρῳ μέρει 
00 Χριστοῦ προσόντα Üatépu πεποιηµένον, χωρὶς 
τῆς ἑχατέρσυ µέρους πρὺς θάτερον χατὰ τὸν φύσει 


Deus? quomodo maneat Deus verus, et verus homo, 
ostendens se vere esse utrumque naturali exsisten- 
tia, et per alterutrum utrumque in neutro alteratus? 
H:ec fides sola capit, silentio venerans Verbum, 
cujus natura nulla in rebus creatis oratio respon- 
det. θεανδρικἣν, * dei-virilem, » addidit, non quod 
intelligat vel simplicem operationem, vel reipsa 
compositam, nec adhuc eam quz solius nudzque 
esset deitatis, aut solius et merze humanitatis, aut 
postremo naturz cujusdam composite, quz: media 
esset, inter duo extrema : sed eam quz naturalis- 
sime competeret Deo inhumanato, hoc est qui per- 
fecte factus est homo. Rursus unam dixit, non 
farhen ita ac si. nova « operatio non posset intelligi 


D nisi per, unam, » ut nonnullis placet ; nam ad qua- 


litatem, non vero ad quantitatem χαινότης, « inno- 
vatio, » pertinet, quoniam naturam necessario in- 
Qucit talem ; nam omnis naturz deflnitio potitur ab 
ejus essentialis operationis ratione, quam duplicem 
esse ne is quidem dixerit qui tragelaphorum fabu- 
Jas amplectitur. Imo, hoc dato, talis qui fuerit, una 
tantum operatione, eaque naturali przditus, quo- 
modo per eam οἱ miracula et passiones ostendit, 
quorum ratio naturaliter multum diversa est, quin 
habitus corruptionem privatio consequatur. Nihil 
enim est quod una eademque operatione contraria 
potest efficere, si maneat intra suz nature termi- 
num et rationem. Quapropter non est fas affirmare 
de Christi deitate et carne unam simpliciter et na- 
turalem operationem, si modo idem non sit penes 
qualitatem naturalem deitas et caro. Hoc enim 
pacto et unam naturam affirmabimus, et trinitas fiet 
quaternitas. Filius enim idem erat Patri et Spiritui 
per unitatem essentiz, sed non fuit idem carni per 
unionem, etiamsi vivificam eam fecit, cum eam sibi 
uniret; habuit enim ea in se adhuc mortalem sor- 
tem. Et ipse Christus naturx mutabilis fuisse repe- 
rietur; etiam carnis essentiam in id quod non erat 
mutavit, et unionem cum natura identidem conci- 
líavit. Consideremus enim dei-virilem operationem, 
qualis apparuit; certe non sui, sed nostri gratia 
hic versatms est, naturamque ad supernaturalem 
conditionem evexit. Jam politia est vita secundum 


D nature leges traducta; et Ohristus natura est du- 


plex : merito igitur vitam snam ostendit legi divinse 
et legi human: congruentem, et ad utramque sine 
confusione contemperatam. Nova vita fuit, non tan- 
tum incognita et mira eorum respectu qui in terris 
tunc erant et adhuc rerum natura incomperta, 
verum etiam quoniam character erat nova cujus- 
dam operationis, ejus qui novo ritu vivebat. Hanc 
forte qui primus huic mysterio appellationem con- 
venientem excogitavit, « dei-virilem » dixit, ut osten- 
deret modum illum communicationis in ineffabili 
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unione, qui facit ul vicissim proprietates naturales, Α λόγον μεταθολῆς xal συμφύρσεως ". Ὥσπερ γὰρ 
quze alteri Cliristi parti conveniunt, sint utriusque, τοῦ πυρακτωθέντος ξίφους τὸ τμητιχὸν γέγονε xau- 
absque tamen illius partis cum hac, penes natura- στιχὸν, xal τὸ χαυστιχὺν τμητικὺν (ἠνώθη γὰρ 





lem rationem, permutatione aut confusione. Quem- 
admodum enim in gladio ignito secandi vis fit 
ustio, et uslio vicissim secandi vis (nam sicut gla- 
dio ignis, ita et gladii actioni, qua secat, unitur vis 
ignis qux» urit, perque unionem banc et gladius 
nanciscitur urendi actionem, et ignis secandi), 
neutrum tamen ex hac unione et communicatione 
aliquam patitur immutationem, sed utrumque, 
etiam in illa unione, in qua certa quxdam est com- 
positi ratio, naturalem sibi servat proprietatem : 
pari ratione et in myslerio sancte incarnationis 
deitas ct humanitas uniuntur hypostatice, ita ut 
ncutra amittat per unionem naturalem operationem, 
οἱ tamen distincta sit ab ca qux una secum conjun- 
gitur el consistit. Toti siquidem divinz et efficaci 
potestati sux» deitatis verbum incarnatum nexuit, 
per inseparabilem unionem, humanitatis suz passi- 
bilem conditionem, homo Deus exsistens miracula 
patrabat, in carne natura sua passibili : rursus 
Deus exsistens homo natur: passiones subibat, ita 
tamen ut constaret eas per potestatem divinam 
illum administrasse; imo potius utrumque przslitit 
0:avópixGg, Deus utique simul et homo erat. Per 
passiones nosmetipsos nobis, quales eramus reddi- 
. dit, per miracula nos sibi tradidit, si sinus ad ejus 
exemplar conformes, et per utraque fidem fecit de 
veritate eorum ex quibus se esse, et in quibus et 
qua professus est : solus certe ille verus est et 
fidelis, et id quod est a nobis dici haberique cupit. 
llunc igitur, o sanctissime et verbo et opere, quo- 
niam in vobismet possidetis formatum, ejus, quzso, 
imitamini longanimitatem : hanc scriptionem acci- 
pite, ita ut experiar vos judices eorum quz attuli 
clementes, vestra zequanimitas servi vestri errata 
tegat, qui nullum quzrit alium obedientiz sue fru- 
clum. Estote mihi apud Christum reconciliationis 
sequestri, pacemque conficite illam quae omnem in- 
tellectum superat : servator solus est pacis prin- 
ceps, solus timentes se a passionum salo per habi- 
ius practicos liberat, solus Pater venturi saeculi per 
charitatem et cognitionem in Spiritu generat eos 
qui inundum superiorem complebunt. Ei sit gloria, 
majestas et imperium, cum Patre et sancto Spiritu, 
in sz?cula seculorum. Amen. 


ὥσπερ σιδή(ῳ 5: τὸ mop), οὕτω xal τῷ τοῦ a:6fjpo» 
τμητικχῷ τὸ τοῦ πυρὺς (115 5) χαυστιχὸν, καὶ vé 
γονε μὲν χαυστιχὸς ὁ σίδηρος ἑνώσει τῇ πρὸς τὸ πυρ. 
xai τμητικὸν τὸ πῦρ ἑνώσει τῇ πρὺς τὸν σίδτρον᾽ 
οὐδέτερον δὲ τρόπον 3 τῇ καθ ἕνωσιν ἀντιδύσ:: 
πρὸς θάτερον  πέπονθεν, ἀλλ᾽ ἑχάτερον xàv '' τῇ 
τοῦ συγχειµένου χαθ᾽ ἔνωσιν ἰδιότητι μεμέντηχε τῆς 
κατὰ φύσιν οἰχείας ἀνέκπτωτον οὕτω xàv τῷ 
μυστηρίῳ τῆς θείας σαρχώσεως θεότης χαὶ άνθρω- 
πότης ἡνώθη χαθ᾽ ὑπόστασιν, µηδετέρας τῆς φυσι- 
χῆς ἑχστάσης ἑνεργείας διὰ την ἕνωσιν, μήτε μὴν 0» 
ἄσχετον αὐτὴν χεχτηµένης μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal 
τῆς συγχειµένης xal συνυφεστώσης διαχεχριµµέ- 
νην Ὁὸ. Ὅλῃ γὰρ τῇ ὁδραστικῇ δυνάµει τῆς οἰχείας 
θεότητος ὁ σαρχωθεὶς Λόγος ὅλην ἐσχηχὼς συμφνυεῖ- 
σαν χαθ) ἕνωσιν ἄλυτον τὴν παθητικὴν τῆς ἰδίας 
ἀνθρωπότητος δύναμιν ἀνθρωπίνως θεὸς Gv ἑνήρ- 
γει " τὰ θαύματα, διὰ σαρχὸς φύσει παθητῃς συµ.- 
πληρούμενα, xai θεῖκῶς ἄνθρωπος ὢν διεξῄει τὰ 
πάθη τῆς φύσεως, κατ ἐξουσίαν ἐπιτελούμενα " 
θεϊχὴν' ἄμφω δὲ μᾶλλον θεανδρικῶς, ὡς θεὸς ὁμοῦ 
χαὶ ἄνθρωπος ὧν *' τοῖς μὲν ἡμᾶς ἑαντοῖς ἁτοδι- 
δοὺς, φανέντας ὅπερ Ὑεγόναµεν, τοῖς δὲ διδοὺς ** 
ἡμᾶς ἑαυτῷ, γενοµμένους ὅπερ παρέδειξε, καὶ δι’ 
ἀἁμφοτέρων πιστούµενος τὴν τῶν ἐξ ὧν, àv οἷς ες 
xat ἅπερ ὑπῆρχεν ἀλήθειαν, ὡς µόνος ἀληθὴς καὶ 


6 πιστὸς, χαὶ ὅπερ ἐστὶ παρ) ἡμῶν ὁμολογεῖσθαι βου- 


λόμενος. "Ov ἔχοντες, ἡγιασμένοι ** λόγῳ τε xal 
Bp, μορφούμενον µιµήσασθε τὴν μακχροθυμµίαν *5, 
καὶ τὴν παροῦσαν δεχόµενοι γραφἣὴν, φάνητέ µοι τῶν 
ἐμφερομένων φιλάνθρωποι χριταὶ (116 a) νιχῶντες 
συµπαθείᾳ τὰ τοῦ παιδὸς ὑμῶν 9! ὁλισθήματα, pó- 
νην ταύτην ἐχδεχομένῳ ** τῆς εὐπειθείας ἀντίδοσιν, 
καὶ γένεσθέ pot µεαῖται τῆς πρὸς αὐτὸν 55 χαταλ- 
λαγῆς εἰρήνην δημιουργοῦντες τὴν πάντα νοῦν ὑπερ- 
έχουσαν, ἧς αὐτὸς δ ἄρχων ἐστῖν ὁ Σωτὴρ, ἕξει 
πρακτικῇ τῆς τῶν παθῶν ταραχῆς ἐλευθερῶν τοὺς 
φοθουµένους αὐτὸν, xai Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἱῶ- 
voc, Πνεύματι γεννῶν δι’ ἀγάπης καὶ γνώσεως τοὺς 
tbv ἄνω κόσμον πληρώσαντας. Αὐτῷ δόξα, μεγαλω- 
σύνη 35, κράτος, σὺν τῷ Πατρὶ xat τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


D ματι εἰς τοὺς αἰῶνας 9*.. ᾽Αμή», 


VARLE LECTIONES. 
* συμφύσεως ed. Gal. ?* τῷ σιδήρῳ ed. Gal. 9? τροπὴν ed. Gal. ** τῇ πρὸς ἕτερον ed. (αἱ '' x&v cod. 


Gud. et ed. Gal. ** x&v ed. Qal. 
εφεστώσης διακεχριµένην ed. Gal. 


*5 ἐνείργει ed. 
1 δ,δοὰς ed. Gal. 


9 ἡγιασμένε ed. Gal. 
Gal. 


55 ᾳἰῶνας τῶν αἰώνων ed. 


οὐ Yerba μήτε μὴν — — — τὴν ἕνωσιν om. ed. Gal. 

al. ** ἐστι τελούµενα ed. Gal. "' ὧν ed. Gal. 

59 µιχροθυμµίαν ed. Gal. 

ed. Gal. ? γενἠσεσθἐ μοι τῆς προς αὑτὸν µεσῖται ed. Gal; δν αὐτὸς om. ed. Gal. 3 µεγαλοσύνη ed. 
al. - 


M τῆς συν- 


5! ἡμῶν ed. Gal. — 5* ἐχδεχομένου 
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DOMINO GLORIOSISSIMO PISSIMOQUE DIVINA PROVIDENTE ATQUE ADJUVANTE GRATIA 
REGI KAROLO 


JOANNES EXTREMUS SERVORUM VESTRORUM PERPETUAM IN CHRISTO SALUTEM *. 

Hoc opus Maximi monachi et abbatis, quod, sanctissimo atque beatissimo archiepiscopo Kgzico (a) Joaune 
postulante, de quorumdam ἵπ sermonibus beatissimi Gregorii theologi Ambiguorum, hoc (b) est intellectu 
difficilium, explanationibus composuit, de Greco in Latinum vobis jubentibus edidi ; difficillimum prorsus, 
erthodoxissime regum, servulo vestro, imbecilli valde etiam in. Latinis, multo magis in Gracis, laborem in- 
junzistis. Insuper etiam accelerare veluti erudito utriusque lingue citoque perficere imperastis. Sed pro viribus 
ingenioli mei ct acceleravi , et divina. ducente ac. largiente gratia, ad finem usque perduzi. Fortassis autem 
qualicunque apologia defensus, non tam densas subierim caligines, nisi viderem pre [atum beatissimum Mazi- 
mum sepissime in processu sui operis obscurissimas sanctissimi ilieologi Dionysii Areopagite sentewtias, cu- 
jus symbolicos theologicosque sensus nuper vobis similiter jubentibus transtuli, introduxisse, mirabilique modo 
dilucidasse, in tantum ut nullo modo dubitarem divinam clementiam, que illuminat abscondita tenebrarum, 
sua ineffabili providentia hoc disposuisse, ut ea quidem qua nobis maxime obstrusa in predictis beati Diony- 
sii libris, aut vix pervia, sensusque nostros fugere videbantur, aperiret, sapientissimo pre[ato Maximo luci- 
dissime explanante. Exempli gratia, ut pauca de pluribus dicam, quomodo causa omnium, que Deus est, una 
sit simplex ac. multiplex; qualis sit processio, id est multiplicatio divine bonitatis per omnia que sunt, a 
summo usque deorsum, per generalem omnium essentiam primo, deinceps per genera generalissima, deinde 
per genera generaliora, inde per species specialiores usque ad species specialissimas per differentias proprieta- 
tesque descendens. Et iterum, ejusdem, diving videlicet bonitatis, qualis sit reversio, id est congregatio, per 
eosdem gradus ab infinita eorum que sunt variaque multiplicatione usque ad simplicissimam omnium unita- - 
tem, quae in Deo est et Deus est, ita ut et Deus omnia sit et omnia Deus sint. Et quomodo praedicta quidem 
divina in omnia processio ἀναλυτικὴ dicitur, hoc est resolutio, reversie vero θέωσις, hoc. est deificatio. Et 
quo ratione que sunt maxima multiplicatione, minima sunt virtute; qua vero minima multiplicatione, ma- 
zima virtute. Quid καταφατιχην et ἀποφατιχὴν dicam θεολογίαν, in. quibus mazime predicti beati Diony- 
sii Areopagite profundissima divinissimaque admiranda est disputatio ? Quam clare pulchreque aperit , quo- 
modo, cum inter se opposite valdeque contrarie videantur, ad unum tamen consensum perveniunt, ut dum 
una neget, altera. confirmet, utrumque in utraque contineatur; ita fil. ut. et καταφατικὴ ποπ confirmet 
quod ἀποφατιχὴ abnegat, neque ἀποφατιχὴ abneget: quod. χαταφατικὴ affirmat. Et non solum lias duas ma- 
αἶπιαδ theologie partes in Deo, sed etiam in omni creatura esse. manifestissimis declarat exemplis ; per eas 
namque ordines celestium essentiarum et discernuntur et ordinantur. Et qua ratione Deus dicitur movere ct 
moveri, dum sit immutabilis ; et quod nec. sensibilia per sensum Deus sentiat, nec. intelligibilia per intellc- 
ctum, nec sensibilia per intellectum, nec intelligibilia per sensum, sed omnia in eternis suis rationibus con- 
templatur. De unitate quoque trium divinarum substantiarum, deque. tribus substantiis divina unitatis ve- 
luti. mysticissimo mirabiliter disputat senario; et multa alia, que studiosus presentis operis lector inve- 
niet. Eusebestate (c) igitur regum, opus quod ad communem catholice fidei illuminationem  jussistis fieri, 
altissime auctoritatis vestre judicio non respuatis roborari , et inter similia sanc doctrine instrumenta rc- 
cipi, cum ex proclarissimis Grecorum fontibus non dubitetis derivari ; in quibus si quid incognilee adhuc nobis 
doctrina inveniatur, auctoribus ipsis est deputandum, quia nemo aliud in hoc opere recte mihi debet tribuere, 
nisi solummodo simpliciter transtulisse. 


EK TOY AYTOY. 


EX EODEM. 


Πρὸς "Iodvrqy ἀρχιεπίσκοπον Κυζίκου Μάξιμος À Sanctissimo ας beatissimo archiepiscopo Cyaici Joanni 


ἐν Kvpíio χαίρει’. 

Ἐπαινοῦνται μὲν, χαὶ τυχὸν διχαίως , παρὰ πάν- 
των τῆς φιλοµαθείας ἕνεχεν ol προθυµότεροι τῶν 
χαλῶν ἑρασταὶ καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐπιστήμης ἑπιμε- 
ληταὶ σπουδαιότεροι τοῖς χρείττοσι καὶ ἑῶν χρειττό- 
«νων διδασχάλοις προσιόντες, ὅτι bU ἑρωτήσεως τὴν 
γνῶσιν τῶν ἡγνοημένων χαὶ τὴν ἐπιστήμην άνεπαι- 
σχύντως λαμθάνοντες σφᾶς αὐτοὺς ἀγνοίας xal 

(o Leges Cyzici. (Gale.) 

5) Is est hujus operis titulus. Nam Scholia aliud 


opus est hujus Maximi. Horum Ambiguorum ipse 
meminit Maximus p. 15 tomi ll Opp. editorum; 


Maximus humilis monachus salutem ". 

Laudantur quidem, et fortassis juste, ab omnihus 
qui bona propter studium doctrine promptiores 
amant, et disciplinam, qua in eis est, sollicitiores 
cogitant, ad meliores et meliorum magistros acce- 
dentes, quia per interrogationem sapientum disci- 
plinam reverenter accipientes, se ipsos ab ignoran- 
tia et imperitia et earum opprobrio liberant. Vos 


meminit Photius, meminit Baronius et in codicibus 
Vaticanis servari testatur. (Gale.) 

(c) Eadem manu in marg. scriptum reperi Piis- 
sime. Credo Scotum Grzca affectasse, ut alibi. Id. 


* Exstat hsc epistola inter Opera Joannis Scoti (nostre. Patrologice Latin& tom. CXXII, ex recensione Joannis 
Henr. Floss, Bonnensis). Porro ex utriusque editionis collatione multa restituimus qux» correctoris Halensis cacu- 


tiePtem oculum fugeraont. Enir. 
* Joanne Scoto interprete. 
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autem quis digne laudarit sermo? aut quis homi- 4 ἀπειρίας xal τοῦ xaz' αὑτὰς ὀνείδους ἑλευθεροῦσιν. 


num , etsi diligenti:e experimentum accipiens. ve- 
stra; virtutis magnitudinem idoneus inveniet? Quia 
probabiles ovium rationabilium pastores dum sitis, 
et ad supernum ovile vocibus fistolz spiritualis eas 
ducere et introducere nostis, singularem, multis 
impossibilem, myslice divinorum scienti: habitu- 
dinem prxoccupastis, per quam Christi Ecclesiz 
digni fidelesque gubernacula, navis in modum, 
disciplinate dirigitis, cum onere fidei, divinzeque 
conversationis decore ad portum divinz voluntatis, 
per mare szculi tentationibus illzesam. De his au- 
tem, quz vobis cognita sunt, quorum etiam magi- 
stros vos constituit Dominus, non solum sapientio- 
res, si quis (d) vestrum est omnino secundum 


Ὑμᾶς δὲ τίς ἂν ἀξίως ἑπαινέσειε λόγος: 1| xl; ἆν- 
θρώπων x&v διανοίᾳ περιλαδεῖν ὑμῶν. τὸ τῆς ἁρε- 
τῆς μέγεθος ἰκανὸς εὑρεθήσεται; "Οτι δόχιµοι λογι- 
χῶν προθάτων ποιμένες ὑπάρχοντες., xat πρὺς «bv 
ἄνω μάνδραν φωναῖς σύριγγος πνευματικῆς ἀνάγειν 
τε xal ἐπάγειν 50 εἰδότες, οἷα 5 δὴ aT; ἀνεφίχτου 
τοῖς ἄλλοις τῶν θείων μυστικῆς Ὑγνώσεως τὴν ἕξιν 
προειληφότες xa0' fiv τῆς Χριστοῦ Ἐχχλησίας 
ἀξίως πεπιστωµένοι (116 5) τοὺς ofaxac vr^z τρό- 
mov ἐπιστημόνως ἰθύνετε, μετὰ τοῦ φόρτου τῆς πί- 


| στεως καὶ τῆς τοῦ χατὰ θεὸν βίου εὑπρεπείας, «p: 


τὸν λιμένα τοῦ θείου θελήµατος, μηδὲν τῶν χατὰ 
τὴν θάλασσαν τοῦ βίου πειρασμῶν παραθλαθεῖσαν. 
Περὶ τῶν ἐγνωσμένων ὑμῖν, ὧν xol Σξηγητὰς ὑμᾶς 


scientiam superior, sed et nullo dignos, et penitus B χατέστησεν ὁ θεὸς, οὗ µόνον τοὺς σοφώτέρους, εἷ- 


omnis imperitos doctrine, fide inveniendi quid 
nobile etiam apud (e) immundos, sicut soliti estis, 
indignum interrogare non ducitis. Àc per hoc acci- 
piens et ego venerabilem vestram epistolam, scri- 
bere vobis jubentem de unoquoque dubiorum (f) 
vobis capitulorum in sancti theologi Gregorii ser- 
monibus, de quibus studium habebam, quando 
cum convenientibus eram, redditam tunc rationem 
scripture commendo. Vos quidem merito virtutis 
miratus sum, et in ipsa claram atque excelsam 
Christo placentem vestram hospitalitatem laudavi, 
magis vero per omnem modum per vos et in vobis 
glorificatum Dominum, qui fecit vos ad hoc dignos 
fleri, donatamque ab ipso virtutem, qui suis (g) ser- 


vis per vestra opera veritatis aperte pulchritudinem C 


manifestat, usque ad me parvum, et nullo dignum, 
et indoctum, et omni nudum omnino virtute et 
scientia. Ac per hoc humiliatos considerans, me 
ipsum accipere vestrum preceptum secundum vir- 
tutem compuleram, dum in nullo temerarius zsti- 
mabor multis vestri gratia faciens sermonem, sed 
et vos gratam et amabilem obaudienti2 mercedem 
accipere exspectanti vestras videlicet orationes in- 
tentas consuete donabitis, ut Christus Dominus, qui 
est paratum timentium se adjutorium, veniat mihi 
sermonis adjutor; magis autem dicendo totum pie, 
ut Verbum largiatur verbum. Posco autem vos 
postulantes, ne ornatam queralis a me dictionem, 
qui ornantes auditum sermones non babeo, et 
curiosis (h^) bumbis ambitus facere ignoro. Talium 
enim doctrinarum dum sim inscius, et cure, que 
in eis est, magnitudinem non constituens, dilectis- 
simum reor atque optabile, si sensum magni hujus 
et sancti magistri, etsi confusa explanatione, et hoc 
aliquantulum considerarim, non tamen multiplici 
versu expositionem honorificando. Tbeologus enim 


περτις ὑμῶν ἐστιν ὅλως χατὰ τὴν γνῶσιν ἀνώτερος, 
ἀλλὰ καὶ τοὺς μηδενὸς ἀξίους xal παντελῶς navi 
ἀπείρους µαθήµατος , πίστει τοῦ εὑρεῖν τι, χαθὼς 
εἰώθατε, xal παρὰ τοῖς ἀσήμοις ἐπίσημον ἑρωτᾷν 
οὐχ ἡγεῖσθε ἀνάξιον. Διὸ κἀγὼ δεξάµενος τὴν τιµίαν 
ὑμῶν ἐπιστολὴν τὸν περὶ ἑκάστου τῶν ἀπορηθέντων 
ὑμῖν 5 κεφαλαίων Ev τοῖς tou. ἁγίαυ Γρηγορίου τοῦ 
Θεολόγου 5 λόγοις, περὶ ὧν ἐφιλοπονοῦμεν ἠνίχα 
σὺν ἀλλήλοις ημεν, ἁποδοθέντα τὸ τηνικαῦτα λόγου 


Ὑραφῇ χαταθεµένῳ στεῖλαι ὑμῖν κελεύουσαν, ὑμᾶς 


μὲν εἰχότως τῆς ἀρετῆς ἐθαύμασα xai τῆς χατ᾽ αὖ- 
πἣν χριστοπρεποῦς ὑμῶν πιωχείας 9 τὸ παμφαξς 
xai ὑφηλὸν ἀνύμνησα, μᾶλλον δὲ τὸν κατὰ πάντα 
τρόπον δι ὑμῶν τε xai Ev ὑμῖν δοξαζόµενον Κύριον, 
τὸν xai ποιῄσαντα ὑμᾶς χαὶ τὴν πρὸς «b ἀξίους αὖ- 
τοῦ γενέσθαι χαρισθαῖσαν ὑμῖν δύναμιν τοῖς ἑαυτοῦ 
ἰδιώμασι δι) αὐτῶν τῶν» ἔργων χαὶ τῆς ἀληθείας 
ἀριδήλως ὡραϊσμένην ἐχφαίνοντα, μέχρις ἐμοῦ τοῦ 
μιχροῦ καὶ μηδενὸς ἀξίου καὶ ἁμαθοῦς xal πάσης 
γυμνοῦ παντάπασιν ἀρετῆς xal γνώσεως. Περὶ τού: 
του ταπεινωθέντας θεώµενος ἐμαυτὸν δὲ ( 117 4) 
καταδέξασθαι ὑμῶν τὸ ἐπίταγμα χατὰ Σύναμιν ἐδια- 
σάµην, µηδένα τοῦ προπετὴς νομισθῆναι τοῖς πολ- 
λοῖς ὑμῶν χάριν ποιησάµενος λόγον’ ἀλλὰ καὶ 
ὑμεῖς τὸν προσφιλή xai ἑράσμιον τῆς εὐπειθείας µι- 
σθὸν ἀντιλαθεῖν ἑχδεχομένῳ τὰς ὑμετέρας ἐχτενεῖς 
εὐχὰς συνήθως χαρίσασθε, ὅπως Χριστὸς ὁ θεὺς. fi 
ἑτοίμη τῶν φοδουµένων αὑτὸν βοήθεια, ἕλθοι ** μοι 


p ^? λόγῳ σύμμαχος, μᾶλλον δὲ τὸν τοῦ λέγειν ὅλον 


εὐσεδῶς ὡς Λόγος χορηγήσοι λόγον. "AEn δὲ ὑμᾶς 
ἐντυγχάνοντας, μὴ τὴν χεχομφευμένην ἐπιζητεῖν 
πρὸς ἐμοῦ λέξιν, τοὺς περιχομποῦντας τὴν ἀχοὴν 
λόγους οὐκ ἔχοντος, καὶ ταῖς περιέργοις τομαῖς 
ἐμπεριηχήτους ποιεῖν ἀγνοοῦντος. ᾿Ατριθὴς yàp ὢν 
τῶν τοιούτων µαθηµάτων, xat τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς ptM- 
της ἄπειρος τυγχάνων, ἀγαπητὸν ἡγοῦμαι xal ir- 


h VARIJE LECTIONES. 


"το H:ec imperite vertit Scotus, quod cuilibet patet. (Gale). 5 ἑπανάχειν ed. Gal. ** Scotus male legit 
οἵαν. (Gale.) *' ἡμῖν ed. Gal. — ** θεολόχου Γρηγορίου ed. Gal. * χαὶ τὸ mapgate xav' αὐτὴν XP 
στοπρεποὺς ὑύμῶν πτωχείας ed. Gal. ** τῶν abest ab ed. Gal. «45 £05 ed. Gal. 


NOTAE. 


i Verte vobis. (Gale.) 
e) Credo legerat ἀσέμνους. (Gale.) 
(/) Lege nobis. (Gale.) 


( Scotns legisse videtur ἰδίοις, quod ineptum. 1d. 
ο (h) Quid hie Scotus legerit incertum. Tops! quid 
sint explicat Hermogenes |. n, de Formis. (6416). 
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ευχτὸν, εἰ τῆς διανοίας τοῦ ἁγίου τούτου xal μεγάλου A iste vir, sicut scitis, brevis sermonibus dum sit, et 


διδασκάλου, xÀv ἓν χυδαίᾳ φράσει, χαὶ τοῦτο ποσῶς, 
καταστοχάσαιµι, µήτι δὲ ** τῷ πολυστίχῳ τῶν ἑξηγή- 
σεων ἑισχήπτειν. "O θεολόγος γὰρ οὗτος ἀνὴρ, ὡς 
ἴστε, βραχυλόγος ὑπάρχων καὶ πολύνους ἀνάγχην 
:δίδωσι τῷ ἑξαπλοῦν βουλομένῳ bv αὐτοῦ σχοπὸν, 
κἂν ὁ ῥητοριχώτατος ᾗ καὶ φιλοσοφώτατος, διὰ 
πολλῶν lévat, καὶ μάλιστα ἐμοὶ τῷ ἰδιώτῃ: εἰ δ 
ὑμᾶς συνήθως ὁ θεοφιλῆς ἀναχινήσοι ζήλος πρὸς τὸ 
σύντομον ἅμα xal εὐφραδὲς τὰ Ὑραφόμενα µετα- 
χομίσαι, καὶ τὸν νοῦν ὅλον διορθώσασθαι πρὸς τὸ 
ὑψηλότερον, μισθὸν αὐτοτελῆ λήψεσθε, τὰς τοῦ θεο- « 
φόρου πρὸς τὸν Δεσπότην τῶν ὅλων εὐχὰς, ἅτε μὴ 
συγχωρήσαντες ( 117 b) αὐτοῦ τὰ θεῖα xal ὑπερ- 
φυῆ νοῄµατα ταῖς ἀποτεύχτοις xol χαμµαιπετέσιν 


multus intellectu, necessitatem dat explanare vo- 
lenti ejus intentionem, etsi facundissimus et sapien- 
tissimus (i) in multis sit, et magis mihi indocto. Si 
vero vos eonsuete Deo-amabilis moverit zelus, dum 
ad breve simul ac planum ea, qu: scripta sunt, 
deferimus, nos magis quam totum intellectui eri- 
gimus ad id quod excelsius est, mercedem per se 
perfectam accipietis, Deiferi illius scilicet ad Domi- 
num omnium orationes, utpote non concedentes 
ejus divinos et supernaturales intellectus Spreti$ ac 
vilibus tractari contemplationibus. Consequenter 
autem vestrz epistolz per singula capita inquisi- 
tionem feci, et litteris commendavi, bonos atque 
misericordes vos eorum quse dicta sunt judices fleri 


. &m6olat,. παρασύρεσθαι. ᾿Ακολούθως δὲ τῇ ὑμετέρᾳ B deprecans. 
ἐπιστολῇ τὴν περὶ ἑχάστου χεφαλαίου ποιησάµενος ζήτησιν κατεθέµην τῷ γρᾶμματι, χρηστοὺς καὶ 
Φιλανθρώπους ὑμᾶς τῶν λεγομένων κριτὰς γενέσθαι παραχαλῶν. 


Ἐκ τοῦ περὶ φιοατωχίας Aóyov, εἰς τὸ, « del- 
δομαι ὡς συγεργοῦ, καὶ οὐκ ἔχω πῶς φύγω 
τὴν ἐπανάστασιν, ἢ πῶς μῆ ἀπὸ θεοῦ πέσω 
Φαρηθεὶς ταῖς πέδαις κατασπώσαις ἢ κας. 
δχούσαις εἰς ἔδαφος (1). » 

Οὐ ταυτὸν τῷ κατασπᾶσθαι τὸ κατέχεσθαι νενόη- 
ται τῷ µαχαρίῳ τούτῳ ἀνδρὶ, μὴ οὕτω νοµίσῃς, δο- 
κ:μώτατε, εἴπερ τί σοι νοεῖν τῖς αὐτοῦ µεγαλονοίας 
ἄδιον διεσπούδασται ' ἐπεὶ περιττὸς οὕτω τοῖς λόγοις 
καὶ τὸν νοῦν τῷ λόγῳ yh ἐφιστάμενον ἔχων ἀναφα- 


Ex sermone de hospitalitate, in hoc : « Parco ut 
coeperatori, et non habeo quomodo fugiam super- 
ventum, aut quomodo non a Deo cadam, grava- 
(us (j) pueris deripientibus aut detinentibus ín 
terram. » 

Non id ipsum deripi quod est detineri visum est 
beato huic viro; neque sic arbitreris, probatissime, 
si quid tibi intelligere ipsius magnanimitate dignum 
sollicitudini sit. Nam superfluus verbis et intel- 
lectum sermones supereminentem non habens ma- 


γΊσεται, εἴπερ μῆ πάσῃ συλλαδῇ σχεδὸν τὴν πρέ- C nifestaretur, si non omni fere syllab» decentein 


πουσαν ἐνθέμενος ἔννοιαν πρὸς τὰ χκάλλιστά τε xal 
“χρήσιμα τοὺς ὁπαδοὺς ὁδηγεῖν παντὶ τρόπῳ διεγνω- 
xévat ὑποληφθῇ. Οὐχ οὕτω δὲ ταῦτ ἔχει, πόθεν : 
ἀλλὰ καὶ vip λόγον σοφῷ αυνίστησι, καὶ λόγῳ ὑψηλῷ 
νουν ἐφίστησιν ὑψηλότερον, tv' ὑψηλὸς ὑψηλῷ διαγ- 
Υέλληται, καὶ τῆς ἀληθείας ποσῶς δι ἀμφοῖν τὸ 
τέως τοῖς πολλοῖς ἢ χαὶ πᾶσιν ἀνεπίδατον μέγεθος 
διαδειχθῇ "'. Ἵνα δὲ φανερὸν ἅπαν ἡμῖν γένηται τῶν 
λεγομένων τὸ αἴνιγμα, αὐτὰ ὡς ἔχει τοῦ μαχαρίου 
σχοπήσωμεν τὰ ῥητά. Φείδομαι, φησὶν, ὡς συν- 
εργοῦ, καὶ οὖχ ἔχω πῶς φύγω τὴν ἑπανάστασιν, 1 
πῶς μὴ ἀπὸ Θεοῦ πέσω, βαρηθεὶς ταῖς πέδαις, 
κατασπώσαις f; κατεχούσαις εἰς ἔδαφος. Ταῦτ᾽ εἰπὼν 
οὐχ ἑαυτῷ πάντως, ἀλλὰ (118 α) δι ἑαυτοῦ τῷ 
κοινῷ τῆς ἀνθρωπότητος διαλέγεται, εἰδὼς ὅτι πᾶς τις 
ὁ σωτηρίας ἐρῶν ἢ πράξει f| θεωρίᾳ πάντως προσ- 
ανέχει. ᾿Αρετῆς γὰρ xal γνώσεως χωρὶς οὐδαμῶς 
οὐδεις πώποτε τυχεῖν σωτηρίας δεδύνηται. Εἴπερ 
οὖν τῶν διὰ θεωρίας, φησὶ, θεῷ προσεδρευόντων xal 
τοῦ µαχκαρίου κάλλους κατατρυφώντων χαθέστηχα 
εἷς, εἰρήνην ἔχων παντάπασι xal ἁγιασμὸν, ὡς &p- 


inserens notitiam , ad pulcherrima et utilia se- 
quentes ducendo, ullo modo disceptandi re- 
linqueretur. Non sic hec habent se longe, sed 
et intellectui sermonem sapienter constituunt , 
et sermonem excelsum excelsus supereminet in- 
tellectus, ut excelsus ekcelso anhuntietur , ct 
veritatis aliquantulum ex ambobus interim multis, 
aut etiam omnibus invia magnitudo ostendatur. 
Ut vero manifesta nobis sit omnis eorum que di- 
cta sunt obscuritas, ipsa ut se habent beati consi- 
derabimus rerba : « Parco, inquit, ut cooperatori, 
et non habeo quomodo fugiam superventum , aut 
quomodo non a Deo cadam, gravatus pueris deri- 
pientibus aut detinentibus in terram. : Hzc dicens 
non de seipso omnino, sed per seipsum de com- 
muni humanitate disputat , videns quia omnís qui 
salutem amat, aut actioni penitus aut contempla- 
tioni atlendit. Absque enim virtute et scientia 
nullus ullo modo aliquando consequi salutem po- 
tuit. Si ergo per contemplationem, inquit, collo- 
catorum Deo et beata pulchritudine fruentiuim 


VARIA LECTIONES. 


** Rescripsi µήτι δὲ pro μήτε δὲ, quod cod. Gud. 
ra d. Gud. emendationem adscripsit ἀπευχτοῖς. 


qua manus in inarg. co 


vel pfe, quod ed. Gal. habet, * Eadem anti- 
ον διδαχθῇ ed. Gal. 


NOT. 


) In multis, verte fusius. exspatiari. Gale.) 
|) Pueris, inscitissime. Verte compedibus, vincu- 


lis. (Gale.) Nisi infra idem vitium occurreret, scri- 


(1) Greg. Naz. Or. de Paup. amore cap. 7, P. 261, tom. 1, On. cd. Bened. 


. PATROL. Gn. Χοι. 


piuram putarem corruptam, vertisseque Scotum 
pedicis. 
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1061 
unus constitutus sum, pacem habens in omnibus 
eL sanctificationem , quippe me ipsum applicans 
Teo inseparabili per cognitionem similitudine, ir- 
rationabiles virtutes anim: cogitando decenter, 
et menti per rationem adducendo et familiares 
faciendo, furorem dico et concupiscentiam, eam 
quidem in charitatem, eui vero in gaudium mu- 
tans ; siquidem gaudii proprium est exsultare divi- 
nitus et lztari, sicut praeexsultavit ex matre Joan- 
468, magnus veritatis precursor et praedicator ; 
aut sicut, dum quiescere fecit arcam Israel rex 
David. In matre enim (etsi difficilis ratio, quippo 
invia mulis, sed tamen vera) et nes et Deus Ver- 
bum sumus, qui universitatis est factor et Dominus; 
qui quidem in przsentis vite statu occulte, velut 
in matre, et vix sensibilis huic mundo apparet, 
et hoc, his qui sant secundum Joannem in spiritu ; 
homines vero veluti ex matre, materiali videlieet 
circumstantia, etsi tantisper in his quz sunt occul- 
1um perspicjunt Verbum. Et in hoc fortassis sint qui 
gaudiis Joannis l:tantur; ad ineffabilem namque 
futuri szculi gloriam et claritatem, et vitze quz 
in ipso est proprietatem k, nil matris distat judicio 
ketantis comparata przesens vita, in qua. propter nos 
infantes sensibus Deus, qui est Verbum perfectum 
et plus quam perfectum , ut misericors, infans 
factus est. Si ergo, ut dictum est, lalis quis sum, 
possibili hominibus secundum prasentem vitam 
iíransitoriam in divina summitate , neglexero vero 
deiformem habitum, me ipsum ad corporis libens 
inclinans desiderium, dereptus sum gravatus pue- 
ris, id est curis, et a Deo cecidi, utpote de solo 
regno celorum cogitationem et inquisitionem, cui 
non licebat, terrens dico vitz, attribuens, et sen- 
sibus conferendo, quam ad Deum ferendo animum 
dehonestans. Si vero adhuc per activam vitam bella- 
tor contra armatas passiones sum, nondum per :eas 
accipere volentium inimicorum pure effugiens 
dolos, et dilexero indiscrete corpus, detentus sum 
ab eo, videlicet ad illud habitum a virtute sepa- 
rari przesumens. Deripitur itaque contemplativus, 
immoderatus jam per habitum adveniens corpori, 
divinarum negligens contemplationum : detinetur 
vero activus, corpori pugnans, datusad ipsum lucta- 
tioni, laborando pro virtute qus est animze libertas, 


-Sefvus esse passionum eligens. 
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A avxbv ἁπλώσας θεῷ, ἁδιαιρέτῳ κατὰ τὴν γνώμην 
ταντότητι, τῷ τὰς ἀλόγους δυνάµεις τῆς φυχῆς λο- 
γίσαι τε πρεπόντως καὶ vip διὰ λόγου προσαγαγών 
xat οἰχειώσασθαι , θυμὸν λέγω καὶ ἐπιθυμίαν, sb 
μὲν εἰς ἁγάπην, τὴν δὲ εἰς χαρὰν μεταθαλὼν 5, d. 
περ χαρᾶς ἴδιον τὸ σχιρτᾷν θεοπρεπῶς xal ἀγάλλι- 
άθαι κατὰ τὸν &x μήτρας προσχιρτήσαντα Ἰωάνηη, 
«ὸν µόχαν τῆς ἀληθείας πρόδρομόν τε xaX foo, 
$ τὸν ἐπὶ τῇ καταπαύσει τῆς χἰθωτοῦ τοῦ Ἱσραὶλ 
βασιλέα Δαθίδ. "Ev μήτρα γὰρ (x&v εἰ τραχὶὺς ὁ ἁέ- 
Ίος ὡς ἀτριθῆς τοῖς πολλοῖς, ἀλλ οὖν ἀληθὴς } xdi 
ἡμεῖς καὶ ὁ θεὸς Λόγος ἑσμὲν ὁ τοῦ παντὸς Ποιητής 
χαὶ Δεσπότης , àv τῇ παρούσῃ τῆς ζωῆς χαταστά- 
σει, ὁ μὲν ἁμυδρῶς ὡς ἐν µήτρᾳ, καὶ µόγις τῷ al- 
σθητῷ τούτῳ κόσμῳ διαφαινόµενος , καὶ τοῦτο «oi, 

B xatà Ἰωάννην τῷ πνεύματι , οἱ 6' ἄνθρωποι, ὡς lx 
μβῆτρας τῆς ὑλιχῆς περιστάσεως, xàv ποσῶς τὸν ἐν 
τοῖς οὖσιν ἐγχρυπτόμενον διαθλέποντες λόγον, Kal 
τοῦτ) ἄνπερ ὧσι ταῖς Ἰωάννου ἀὐχοῦντες χάριι. 
Iph; γὰρ τὴν ἄφατον τοῦ μέλλοντος αἰῶνος δόξαν 
«ες xai λαμπρότητα καὶ τὴν τῆς χατ αὐτὸν ζωῆς 
διότητα μήτρας (119 5) οὐδὲν διαφέρει ζόφῳ περι 
κεχυμένης συγκρινοµένη᾽ Jj παροῦσα ζωὴ , ἐν ᾗ δὲ 
ἡμᾶς τοὺς νηπιάσαντας ταῖς φρεσὶ xai ὁ Geb; Λόγο; 
τέλειος ὢν καὶ ὑπερτελῆς, ὡς φιλάνθρωπος, ἑνηκία» 
σεν. Ἐΐπερ οὖν, ὡς εἴρηται, τοιοῦτός τις ὑπάρχα, 
καὶ τῆς ἐρικτῆέ ἀνθρώποις xack τὴν παροῦσαν ζωὴν 
ἐπέθην θείας ἀκρότητος, ἀμελήσω δὲ τῆς θεοειδοῦς 
Έξεως, ἐμαυτὸν πρὸς τὴν τοῦ αώματος ἐχουσίως 
ἐπικλίνας στοργὴν, κατεσπάσθην βαρηθὲὶς ταῖς π- 
δαις, τοι ταῖς φροντίσι, καὶ ἀπὸ θεοῦ ἔπεσον, ὡς 
τὴν περὶ µόνης τῆς βασιλείας τῶν οὑρανῶν ᾿μέρν 
váy τε καὶ ζήτησιν ᾧ 7* μὴ θέµις fv, τῇ Ton 
λέγω Cof] , προσνείµας, xot ταῖς αἰσθήσεσι συµφέ- 
«ρεσθαι μᾶλλον, f| πρὸς θεὺν φέρεσθαι τὴν διάνοιαν ᾿ 
ἀνασχόμενος. El δὲ τῶν ἔτι διὰ τῆς πρακτικής vo 
λεμιχῶς κατὰ τῶν παθῶν ὠπλισμένος elut, μήπω 
τῶν δι αὐτῶν ἐλεῖν βουλομένων ἐχθρῶν χαθαρῶς 
ὑπαλύξας τοὺς δύλους, καὶ στέρξω ἁδιακρίτως Li 
σῶμα, «χκατεσχέθην ὑπ' αὐτοῦ δῆλον, ὡς τὴν np 
αὐτὸ σχέσιν τοῦ δι ἀρετῆς χωρισμοῦ προκλόµενο, 
Κατασπᾶται οὖν ἄρα ὁ θεωρητικὸς ἄσχετος fin 
κατὰ τὴν ἕξιν γινόµενος τῷ σώματι, τῶν θείων 
ἁμελῶν θεαµάτων. Κατέχεται δὲ ὁ πρακτικὸς ὁ 9 
σώματι μαχόμενος, ἑνδιδοὺς τῇ πρὸς αὐτὸ TX 
καὶ τοῦ πονεῖν ὑπὲρ ἀρετῆς, ἥτις ἐστὶ ψυχή 
«ἐλευθερία, «b δοῦλον εἶναι παθῶν ἐπιλεγόμενος. 


-—-— 


Ejusdem ex eedem sermone, in hoc, « (Qut erga me 
sapientia, et quod magnum mysterium ? An vult 
partem nos esse Dei, et desursum [Iuentes, ut non 
per dignitatem exaltati, et celestia contemplantee 
despiciamus Creatorem in luctatione ac pugna 
qu& contra corpus est, ad ipsum semper aspi- 


D Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τὸ, « Τίς ἡ περὶ ipi 
σοφἰα, καὶ el τὸ μέγα τοῦτο μυστήριο»; ἡ jo 
Άεται μοῖραν Ἱ. ἡμᾶς ὄντας Θεοῦ, xal ἄγωθου 
ῥεύσαντας, tra μὴ διὰ τὴν (119 ο) ἀξίαν 5* 
αιρόµενοι καὶ µετεωριζόμενοι xacagporáyt? 
τοῦ Κείσαντος, ἐν τῇ πρὸς τὸ σῶμα πώϊῃ zal 


VARIA -LECTIONES. 


'Gud 


µεταθάλλων ed. Gal, —"* ὃ cod. Gud. '* μοῖραν ed. Gal., et cod. Gud. Infra fol. 1922 b. μοίρας ood, 


NOTAE. 
(k) Verte. nihil a matre tenebris οὐνοίνία. (Gule.) 
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pádxn zpóc αὐτὸν ds) β.έπει, xal τὴν συν- Α ciendum, et conjunctam infirmitatem mutrituram 


. eisuvruérvnr ἀσθένειαν παιδαγωγίαν εἶναι τοῦ 
ἀξιώματος (2); » 

Τούτοις τινὲς ἐντυγχάνοντες τοῖς λόγοις, µηδένα, 
ὡς ἔοιχεν, ὑπὲρ τοῦ πονεῖν τῆς ῥπτήσεως ἕνεχεν 
τοῦ ἀληθοῦς μισθὸν ἐχδεχόμενοι, πρὸς τὸ εὔχολον 
καὶ πολλὰς ἔχον ἤδη ἐκ τῶν Ἑλληνικῶν δογμάτων 


τὰς ἀφορμὰς χαταφεύγουσι, φάσχοντες τήν cé mote ᾿ 


οὖσαν κατὰ τὸ δόξαν αὐτοῖς τῶν λοχιχῶν ἑνάδα 
καθ’ ἣν συμφυεῖς ὄντες θεῷ τὴν ἐν αὐτῷ μόνην 
ἔχομεν Ἰ xal ἵδρυσιν, προσέτι γε καὶ τὴν γενοµένην 
Χίνησιν, ἐξ ἃς σχεδασθέντα διαφόρως τὰ λογικὰ 
πρὸς Ὑένεσιν τοῦ σωματικοῦ τούτου κόσμου «by 
Ocbv ἰδεῖν παρεσχεύασαν , χάριν τοῦ ἑνδῆσαι αὐτὰ 
σώμασιν ἐπὶ τιµωρίᾳ τῶν προηµαρτηµένων, διὰ τού- 
των αἰνίττεσθαι τῶν λόγων νοµίζοντες τὸν διδά- 
σχαλον. Αλλ᾽ Ἰγνόησαν ὡς ἀδύνατα ὑποτίθενται 
xal τῶν ἁμηχάνων χαταστοχάζονται, χαθὼς προϊὼν 
μετὰ τοῦ εἰχότος ὁ ἀληθὴς ἀποδείξει λόχος. El γὰρ 
τὸ θεῶν [leg. θεῖον] ἀχίνητον, ὡς πάντων πληρω- 
τιχὸν, πᾶν δὲ τὸ ἐκ μὴ ὄντων τὸ εἶναι λαδὸν xod χι- 
γητὸν, ὡς πρός τινα πάντως φερόμενον αἰτίαν, οὔ- 
πω δὲ οὐδὲν χινούμενον ἕστη, ὡς τῆς κατ) ἔφεσιν 
κινήσεως τὴν δύναμιν µήπω τῷ ἐσχάτῳ προσαναπαῦ- 
σαν ὀρεχτῷ (οὐδὲν γὰρ ἰστᾷν ἄλλο τὸ φερόµενον 
χατὰ φύσιν πέφυχεν f| ἐχεῖνο δειχνύµενον), οὐδὲν &pa 
χινούμενον ἕστη, ὡς τοῦ ἑσχάτου µήπω τυχὸν 
ὀρεχτοῦ» ἐπεὶ μηδ᾽ ἐχεῖνό πω φανὲν τῶν περὶ αὐτὸ 
φερομένων τὴν κίνησιν ἔστησεν. Eb δὲ τοῦτό (119 0) 


esse dignitatis ? » 


Hxc quidam consequentes verba, nullamque, ut 
oportet, pro labore inquirends veritatis mercedem 
accipientes, ad id quod facile est et multas habet 
jam ex Gracorum doctrinis occasiones, confugiunt, 
dicentes quamdam exstitisse, ut eis visum est, 
rationabilium unitatem , per quam cognati sumus 
Deo, mansionemque in ipso habebamus et collo- 
cationem. Ádhuc vero.et factum motum, ex quo 
dispersa sunt differenter rationalia ad generationem 
corporalis hujus mundi, (/) Deumque noscens prze- 
paratam gratiam, ligare ea corporibus in ultionem 


p eorum qua ante commissa sunt, δὲ hoc per haee 


insinuasse verba arbitrantur magistrum. Sed igno- 
rant quomodo impossibilia sequuntur et inoppor- 
tuna considerantur, sicut procedens posthac, (m) 
consequensque ac vera approbabit ratio. 'Si enim 
Deus immutabilis est, utputa omnium plenitudo, 
omne autem quod ex non exsistentibus esse accipit 
movetur, merito ad quamdam omnino fertur cau- 
sam ; nondum vero quod movetur stat, jure extremo 
ad quietem virtutis motz, qux secundum deside- 
rium est, nondum largito : nihil enim.aliud sistere, 
quod fertur secundum naturam , consuevit, quam 
illud ostensum : nullum itaque motum stat, utpote 
novissimo nondum fortassis viso, quoniam neque 
illud alicubi apparens eorum quz circa se feruntur 


ποτε Υεγενῆσθαι ἓς ἐπιτάγματος χελεύουσι, καὶ τῆς C motum stabilitavit. Si autem hoc aliquando fuisse 


bv τῷ ἑσχάτῳ xal uóv ὀρεχτῷ ἱδρύσεώς τε καὶ 
μονῆς παρακινηθέντα Ἱ" τὰ λοχικὰ τὸν σχεδασμὸν 
ἔλαδεν, ἵνα μὴ λέγων ἑἐρεσχελῶ, τίς 1j ἀπόδειξις, 
τὰς αὐτὰς ἐπὶ τυῖς αὐτοῖς ἐπ ἄπειρον ἔξειν '* τὰ λο- 
γικὰ μετεμπτώσεις ἐξ ἀνάγκης εἰκότως ὑποθήσονται, 
Οὗτινος γὰρ διὰ τῆς πείρας χαταφρονεῖν ἅπαξ δεδύ- 
γηνται, xat εἰς ἀεὶ δυνῄσεσθαι οὐδεὶς ὁ χωλύσων 
Ἔσται λόγος. ToU δὲ οὕτω φέρεσθαι τὰ λογιχὰ xol 
μηδεµίαν ἔχειν d) ἑἐλπίζειν βάσιν -ἀμετάθετον τῆς 
ἐν τῷ χαλῷ παχιότητος, τί ἄλλο γένοιτ ἂν ἐλεεινό- 
τερον; El δὲ δύνασθαι μὲν φαῖεν, μὴ βούλεσθαι δὲ, 
διὰ τὴν γενοµένην πεῖραν τοῦ ἑναντίου, καὶ οὕτως 
οὐ δι ἑαυτὸ, ὡς χαλὸν 5. ἀλλὰ διὰ τὸ ἑναντίον 
τὸ χαλὸν αὐτοῖς ἔσται ἐξ ἀνάγχης στεργόµενον, ὡς 


οὗ φύσει 1] κυρίως ὃν ἑραστόν. Πᾶν γὰρ 9 μὴ δι ἑαντὸ D 


ἀγαθόν ἔστι καὶ ἑραστὸν xal πάσης ἑλχτιχὸν xivfj- 
σεως οὐ χυρίως xalóv. Καὶ διὰ τοῦτο οὐδὲ χαθ- 
εχτικὸν εἰχότως τῆς τῶν bn' αὐτῷ ἡδομένων ἐφέσεως, 
ἀλλὰ καὶ χάριν λριπὸν ὁμολογήσαιεν ἂν τῷ xaxip 


ex przcepto jubent , et ex, in novissimo videlicet 
et permanenti dato, cellocatione et mansione 
permotata (n) rationabilia dispersionem acceperunt, 
ut non superflua dicam, qualis approbatio, eosdem 
in se ipsis in infinitum habitum rationabilia lapsus 
ex necessitate juste suetinebunt. A nullo enim per 
experimentum spernendi semel corroborantur, ne- 
que in zternum corróboratum iri ulla prohibens 
erit ratio. Ferri vero sic rationabilia , et nulla'n 
babere vel sperando basim immobilem in bono 
fiture, quid aliud fleret miserabilius ? Si vero 
posse quidem dixerint, nolle vero, nisi per factum 
contrarii experimentum, et sic non per se ipsum 
ut bonum, sed per contrarium, erit eis bonum ex 
necessitate amabile, quomodo non ex natura aut 
proprie, quod est amabile, est. Omne enim quod 
non per 8e ipsum bonum est et amabile, et omnem 
ad se non attrahens motum, non est proprie bonum. 
Ác per hoc neque attrabet juste delectantium sc desi- 


VARLE LECTIONES. 


"^ εἴχομεν ed. 64]. 79 περιχινηθέντα ed. Gal. 


"* Έξιν ed. Gal. 


15 kaytb.«cb ὡς χαλὸν ed. Gal. 


NOTAE. 


() Hzc nen.tam eorrupta quam non bene intel- 
lecta a Scoto, adeoque male conversa ita refingas : 
Ex quo differenter dispersa rationalia, ad procrean- 
dum hunc corporalem mundum, Deum videre conata 
sunt, ea de causa. quod. ipsa corporibus ligasset, in 
eorum qua antea peccaverunt vindicationem. 


(m) Verte ^um verisimilitudine. Legerat Scotus 
ἔποντος. (Gale.! 

(n) Permotata, forte προχινηθέντα. Hic nihil vidit 
Erigena. Et pene omnia in hoc capite pervertit ; 
quibus tamen nolarndis , quoniam plura sunt, su- 
persedeo. (Gale.) 


(3) Mem ibid. cap. 7, p. 261, tom. I, Opp. ed. Bened. 
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derium, sed et gratias restat confiteri eos malo qui 
talem sequuntur sapientiam, merito per ipsum, quod 
necesse est, discentes, in bono scilicet fixuram quo- 


quomodo habere poenitentes, et generationem ab eo. 


necessario dixerint, siquidem sibimet generationem 
astruere noverunt, natura ipsa utiliorem, jure dum 
sil proficua secundum eorum doctrinam et omnium 
pretiosior possessio. Ex charitate dico generationem, 
per quam naturaliter inest, omnia ex Deo facta in 


Deum congregari perpetuo atque inconversibiliter. 


Et iterum, eorum que ex Deo facta sunt, et 
intelligibilium et sensibilium , generatio ante mo- 
tum mtelligitur. Non enim potest ante generatio- 
nem motus esse; eorum enim quz facta sunt est 
motus, sive intelligibilium intelligibilis, sive sen- 
sibilium sensibilis : nullum euim eorum qua facta 
sunt est omnino eadem ratione immobile , neque 
corum anima carentium et sensibilium, sicut stu- 
diosioribus eorum quz sunt contemplatoribus vi- 
sum est; moveri enim omnia dixerunt aut per 
rectam lineam, aut per circulum, aut oblique. 
ümnis enim motus simplici οἱ composito conti- 
netur modo. Si ergo intelligitur generatio ante 
motum eorum quorum est, inspicitur profecto 
eorum quorum est motus per generationem, utpote 
dum sit post eam secundum notitiam. Talem 
autem motum virtutem vocant naturalem ad 
suum finem festinantem, (o) qui sacram divinorum 


nobis mysteriorum scientiam * sacre introduxe- 


runi ; aut passionem, id est motum ex altero 
venientem ad alterum cujus flnis est impassibi- 
Jitas, aut operationem activam, cujus finis est per 
seipsum perfectio. Nullum vero eorum quz facta 
sunt suimet finis est, quoniam neque sui causa est* 
alioquin et ingenitum et carens principio et in- 
commolabile esset , merito ad nullum quoquomodo 
habens moveri ; transcenderet enim eorum qua 


sunt naturam, utpote pro nullo esset ; siquidem 


-— 


vera de ipso definitio, quainvis aliena, quz dicit : 
Finis est pro quo omnia, ipse vero pro nullot Ne- 
que per se perfectio , alioquin non efliceretur jure 


. plenum ; et similiter et a nullo esse haberet; per 


se enim perfectum, quemadmodum et incausale. 
Neque impassibilitas, alioqui et (p) manens et in- 
finitum οἱ incircuimscriptum esset. Non enim pati 
naturaliter inest , quod universaliter impassibile 
est, quod neque amatur ab alio aut movetur ad 
aliud quid per amorem. Nullum igitur eorum quz 
generata sunt motum stat, utpote primam et ma- 
nentem causam, ex qua esse his qux sunt inest, 
nondum comprehendens, aut intra novissimum fa- 
ctum est datum, aut ex primogenita unitate ra- 
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A οἱ τοῦτο περιέποντες τὸ φρόνημα, ὡς Bi abro) 
τὸ δέον διδαχθέντες xal «hv iv τῷ καλῷ πῆξιν 
πῶς ἔχειν µεταμαθόντες καὶ γένεσιν αὐτὸ ἀναγχαίω- 
εἴποιεν ἂν, εἴπερ ἑαντοῖς στοιχεῖν διέγνωσαν, xai 
τῆς φύσεως αὐτῆς χρησιµωτέραν, ὡς τοῦ συµφί- 
povtog χατ᾽ αὐτοὺς οὖσαν διδακτιχὴν, xal τοῦ τάγ- 
των τιµιωτέρου κτήματος, τῆς ἀγάπης λέγω, Tom 
τικὴν, καθ) ἣν πέφυχε πάντα τὰ ix θεοῦ γινόμενα 
εἰς Θεὸν συνάγεσθαι µονίµως τε χαὶ áxapa- 
τρέπτως. 

Καὶ πάλιν, τῶν ἓχ Θεοῦ Ὑενοµένων νοητῶν τι 
(140 a) xai αἰσθητῶν ἡ Υένεσις τῆς κινήσεως zo- 
επινοεῖται. OU. γὰρ οἷόν τε πρὸ γενέσεωξ εἶναι zi- 
νησιν. Tov γὰρ γενοµένων ἡ χίνησις, ἢ τε νοητῶν, 
νοητὴ, f, τε αἰσθητῶν, αἰσθητή. 0ὐδὲν γὰρ τῶν :- 
νομένών ἑἐστὶ: τὸ παράπαν τῷ καθ αὑτ " λόγῳ 
ἀχίνητον, οὐδ' αὐτῶν τῶν ἀφύχων xal αἰσθητῶν, ὡς 
τοῖς ἐπιμελεστέροις τῶν ὄντων θεάµοσιν ἔδοξε. Kui 
σθαι γὰρ πάντα ἔφασαν, f] κατ᾽ εὐθεῖαν, 1 κατὰ χ.»- 
xàov, ἢ ἑλιχοειδῶς. Πᾶσα γὰρ χίνησις τῷ ἁπ]ῷ xe 

τῷ συνθέτῳ περιέχεται τρόπῳ. Εἰ τοίνυν πρατι- 
νοείται τῆς ὧν ἐστι χινῄσεως ἡ γένεσις, ἐπιθεωρι- 
ται 05 13315. τῆς ὧν ἔστι γενέσεως ἡ χίνησις, ὡς 
μετ) αὐτὴν xazenlvotav οὖσα. Ταύτην δὲ τὴν χίντου 
δύναμιν χαλοῦσιν φυσιχὴν, πρὸς τὸ κατ αὐτὴν τέλος 
ἐπειγομένην, ἢ πάθος, τοι χκἰνησιθ, ἐξ ἑτέρου πρὺς 
ἕτερον γινοµένην, τέλος ἔχουσαν τὸ ἁπαθὲς, ἡ ἑνέρ- 
γειαν δραστιχὴν, τέλος ἔχουσαν τὸ αὐτοτελές. 0ὐδὲν 
δὲ τῶν γενητῶν δν ἑαυτοῦ τέλος ἐστὶν , ἐπειδὴ οὔτε 
αὐταίτιον, ἐπεὶ καὶ ἀγένητον xaX ἄναρχον xai ἀχί- 
νητον, ὡς πρὸς μηδὲν πῶς ἔχον χινηθῆναι. Ἐχθαί- 
yet γὰρ τῶν ὄντων τὴν φύσιν, ὡς οὐδενὸς ἕνεχεν ὃν, 
εἴπερ ἀλιθὴς ὁ περὶ αὐτοῦ ὁρισμὸς, x3v ἀλλότριο 
fj ὁ λέγων. Τέλος ἐστὶν οὗ Évexsy τὰ πάντα, αὐτὸ δὲ 
οὐδενὺς ἕνεχεν. Οὐδὲ αὐτοτελὲς, ἐπεὶ xal ἀνενέρ- 

Υητον, ὡς πλῆρες, xai ὡσαύτως xai μηδαμόθεν 

τὸ εἶναι ἔχον. Τὸ αὐτοτελὲς γάρ πως xa ἀναίτιον. 

0ὐδ' ἀπαθὲς, ἐπεὶ xal µόνον xat ἄπειρον xal ἀπιί- 

Υραφον. Οὐ γὰρ πάσχειν πέφυχε χαθόλου τὸ ἁπαθὲς, 

τῷ μἠτ ἐρᾷν ἄλλου, ἡ χινεῖσθαι πρὸς (1390 0) ἃι- 

ào τι κατ ἔφεσιν. Οὐδὲν ἄρα τῶν γενητῶν 3’ χινού- 

µενον ἔστη, ὡς thc πρώτης xat µόνης αἰτίας, ἐξ ς 

τὸ εἶναι τοῖς οὗ σι περίεστι, µήπω τυχὸν, 1] τοῦ boy 

του ἑἐντὸς γενόμενον ὀρεχτοῦ, ἵν) ἐκ προγεγενηµένη: 
p ἑνάδος ὁ τῶν λογικῶν οχεδασμὸς ἑαυτῷ τὴν τῶν 
σωμάτων γένεσιν ἀκολούθως συνεισχοµίσας νομισθῇ. 

Καὶ μαρτυροῦσι Μωῦσῆς xai Δαθὶδ καὶ Davis 

οἱ ἅγιοι, χαὶ ὁ τούτων Δεσπότης Χριστὸς, ὁ μὲν, Mi 

γεύσασθαι τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς τὸν προπάτορα 

ἱστορήσας, xai ἄλλοθι εἰπὼν, Ob γὰρ ἤκατε ἕως 
τοῦ »Ό» εἰς τὴν χατάπανσιν καὶ elc τὴν xAnpere 
μίαν, ἠν Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν δίδωσιν ὑμῖν. Ὁ δὲν 


VARLE LECTIONES. 
τε igri ed. Gal. "' αὑτῷ ed. αἱ. **7* Scripsi δὴ pro δὲ, quod est in cod. Gud. et in ed. Gal.  t** 


νητὼν ed. Gal. 


NOTE. 


(9) Qui sacram — — introduxerunt desiderantur 
in Graecis tam ed. Gal. quam cod. Gud. 
. (p) Imo unum solum. Et mox primam et solam. 


Qus sequuntur sunt obscuriora in Latinis qua) 
in Gracis. (Gale.) 
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Χορτασθήσομαι Boor ἐν τῷ 070 vai poi τὴν δόξαν A tionabilium sparsor sibimet corporum generatio- 


σου’ xaX, Ἐδίψησεν ἡ γυχή µου πρὸς τὸν θεὸν τὸν 
ἰσχυρὸν tóv. ζῶντα, πότε ἤξω xal ὀφθήσομαι τῷ 
προσώσπῳ τὸν θεόν. '0 δὲ Φιλιππησίοις μὲν Υρά- 
quv, EI πως καταγτήσω εἰς τὴν ἐξαγάστασιν τῶν 
νεκρῶ», οὐχ ὅτι ἤδη ἔ.1α6ον 7 ἤδη τετε.λείωμαι, διώ- 
χω δὲ εἴ re κατα. ld6o, àg' ᾧ καὶ κατελήφθην ὑπὸ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἑδραίοις δὲ, Ὁ γὰρ εἰσε.ἲθὼν clc 
την κατάπανυσι» αὐτοῦ καὶ αὐτὸς κατέπαυσεγ ἀπὸ 
τῶν ζργων αὐτοῦ, ὥσπερ áxó τῶν ἰδίων, ὁ θεές. 
Καὶ πάλιν iv τῇ aiti] Ἐπιστολῇ µηδένα χοµίσασθαι 


τὰς ἐπαγγελίας διαθεδαιούµενος. υ δὲ, Δεῦτε 


πρός µε, πάντες οἱ κοπιῶντες xal πεφορτισµένοι, 
κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Οὕπω οὖν οὐδαμῶς οὐδὲν 
τῶν γενητῶν 51 -».τ]νφυσικὴν δύναμιν πρὸς τὸ χατ' 
αὐτὴν τέλος χΧινουμένην ἕστησεν. οὐδὲ τῆς Evepyelag 
ἐπαύσατο τῷ κατ αὐτὴν τέλει προσερεῖσαν αὐτὴν, 
οὐδὲ τοῦ (121a) χατὰ χίνησιν πάθους τὸν χαρπὺν 
ἑδρέφατο, τὸ ἀπαθὲς, φημὶ, xa ἀχίνητον. Μό- 
νου γὰρ Θεοῦ τὸ τέλος εἶναι xal τὸ τέλειον xal τὸ 
ἁπαθὲς, ὡς ἀχινήτου xal πλήρους xai ἀπαθοῦς", 
τῶν γενητῶν 39 δὲ τὸ πρὸς τέλος ἄναρχον κινηθῆναι, 
xai ἀπόσῳ τελείῳ τέλει 5 παῦσαι τὴν ἑνέργειαν, 
xai παθεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ εἶναι ἡ Ὑενέσθαι κατ οὐσίαν 
τὸ ἄποιον * πᾶν γὰρ γενητὸν χαὶ χτιστὸν οὐχ ἄσχε- 
τον δηλονότι. Εὐγνωμόνως δὲ τοῦ πάθους ἀκουστέον : 
οὐ γὰρ τὸ κατὰ τροπὴν f] φθορὰν δυνάµεως ἐνταῦθα 
δηλοῦται πάθος, ἀλλὰ τὸ φύσει συνυπάρχον τοῖς 
οὖσι. Πάντα vàp ὅσα γέγονε πάσχει τὸ κινεῖσθαι, 
ὡς μὴ ὄντα αὐτοχίνησις f| αὐτοδύναμις. EL τοἰνυν 
γενητὰ ὑπάρχει τὰ λογικὰ xal κχινεῖται πάντως, 
ὡς ἐξ ἀρχῆς χατὰ φύσιν διὰ τὸ εἶναι, πρὸς τέλος 
κατὰ Ὑνώμην διὰ τὸ εὖ εἶναι κινούμενα. Ἰ έλος γὰρ 
τῆς τῶν κινουμένων χινῄσεως αὐτὸ τὸ bv τῷ ἀεὶ 
εὖ εἶναί ἐστιν, ὥσπερ xat ἀρχὴ αὐτὸ τὸ εἶναι ὅπερ 
ἐστὶν ὁ Θεὸς, ὁ καὶ τοῦ εἶναι δοτὴρ γαὶ τοῦ εὖ εἶναι 
χαριστιχὸς, ὡς ἀρχὴ xal τέλος * ἐξ αὐτοῦ γὰρ καὶ 
τὸ ἁπλῶς κινεῖσθαι ἡμᾶς, ὡς ἀρχῆς, καὶ τὸ πῶς 
χινεῖσθαι πρὸς αὐτὸν ὡς τέλος ἑστίν. El δὲ χινεῖται 
ἀναλόγως ἑαυτῷ νοερῶς τὸ νοερὸν, xai vost πάντως" 
εἰ δὲ νοεῖ, καὶ ἐρᾷ πάντως τοῦ νοηθέντος * εἰ δ᾽ ἐρᾶ, 
καὶ πάσχει πάντως τὴν πρὸς αὑτὸ ὡς ἑρᾳστὸν ** 
ἔχστασιν * εἰ δὲ πάσχει, δηλονότι xol ἐπείγεται * 
εἰ δὲ ἐπείγεται, χαὶ ἐπιτείνει πάντως τὸ σφοδρὸν 
τῆς χινήσεως * εἰ δὲ ἐπιτείνει αφοδρῶς τὴν χίνη- 
σιν, οὐχ ἵσταται μέχρις ἂν γέκηται ὅλον ἐν τῷ 
ἐραστῷ ὅλῳ xaV*' ὑφ' ὅλου (1911 ὐ) περιληφθῆῇ, 


ἐχουσίως ὅλον κατὰ προαίρεσιν τὴν σωτῆριον πε-. 


ῥριγραφἣν δεχόµενον, ἵν' ὅλον ὅλῳ ποιωθῇ τῷ πε- 
ριγράἸρντι, ὡς unb ὅλως λοιπὸν βούλεσθαι ἐξ ἑαυ- 


b Gen. n, 11. * Deut, xir, 9. 4 Psal. xvi 45. 
h Matth. τι, 28. 


ε Psal. xu , 2. 


nem consequenter coaptans arbitratus est. Ft 
testimonium perhibent Moyses et David et Paulus 
sancti, et eorum Doininus Christus. Moyses qui- 
dem : Ne gustet ex ligno vita 5 , primum parentcur 
describens, et alibi dicens: Non enim venistis ts- 
que nunc in quietem et in. hereditatem, quam Do- 
minus Deus vester dabit vobis *. David vero : Sa- 
tiabor clamans, dum apparuerit mihi gloria tua 4 ; 
el : Sitivit anima mea ad Deum fortem viventem : 
quando veniam et apparebo vultui Dei ο *? Paulus. 
quoque Philippensibus quidem scribens: Si quomo- 
do occurram in resurrectionem, que est ex mortuis ; 
non quod jam acceperim, aut jam per[ectus sim ; ex- 
specto vero si forte comprehendam in quo et com- 
prehensus sum ab Jesu Christo f. Πορταφὶῖς item : 
Ipse enim intrans in requiem suam, et ipse quietit 
ab operibus suis, velutia propriis Deus 8. Et iterum 
in eadem Epistola neminem pervenisse ad promis - 
siones affirmat. Christus vero: Venite ad me, oni- 
nes laborantes et onerati , et ego quiescere vos [a- 
ciam. Nondum ergo ullo modo ullum eorum qu;e 
facia sunt naturalem virtutem ad finem motam 
slabilitavit, neque operationem quiescere fecit 
(g) contendentem se suo fine, neque pas- 
sionis qu:& secundum motum est fructum messuit, 
impassibilitatem dico et immutabilitatem. Solius 
enim Dei est finis esse, et perfectio εἰ impassibili- 
tas : eorum vero qua facta sunt, ad finem princi- 
pio carentem moveri οἱ a tanto perfecto fine quie- 
tam facere operationem, et pati, sed non csse, aut 
non fleri secundum essentiam non est (r) delecta- 
bile. Omne enim factum et éóreatum non immensum 
profecto ; fideliter autem passioni auscultandum. 
Non enim ea qux secundum conversionem et cor- 
ruptionem virtutis est hic declaratur passio, sed 
ea qux per naturam subsistit in his qux sunt; 
omnia enim quzcunque facta sunt patiuntur moveri, 
sicut ea qui non sunt per se ipsum-molus, aut 
pet se ipsam-virtus sunt. Si ergo qua genita sunt 
rationabilia subsistunt, omnino etiam moventur, 
ulpote ex principio secundum naturam per esse, 
ad finem, secundum cognitionem per bene esse 
mota; finis enim eorum qux moventur motus ip- 


p sum in eo quod semper est bene esse est; sicut et 


principium est ipsum esse, quod quidem est Deus, 
qui et esse dat et bene esse donat, jure principium 
et finis; ex ipso enim et absolute moveri nos ut 4 
principio, et quoquomodo moveri ad se, ut ad finein, 
est. Si autem movetur corrationabiliter sibimet 


f PhHipp. 1Η, 11. € llebr. iv, 10. 
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81.41 γεννητῶν ed. Gal. 


*! Verba ὡς — ------ἀπαθοῦς non transtulit Scotus. Unde exemplum quo usus 


est caruisse eis verbis suspicor. ** γενητῶν alia manus correxit in cod. Gud., qui a pr. m. habet xtv- 


τῶν. Ed. Gal. babet γεννητῶν. — *" Corrupte ed. Gal., ut in. multis, ἀπὸ τῷ τελείῳ. 


5" ἐν ὅλῳ τῷ ἐραστῷ xat ed. Gal. 


** ἐρατὸν ed. Gal, 


NOT,E. 


(4) Voluit dixisse ipsam in suo fine defiqeus. (Gale.) 


(r) ἅποιον — sine affectione ad, aliud. immune. (Gale., 


- 
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intellectualiter intellectuale, omnino etiam intelli- A τοῦ αὐτὸ ἐχεῖνο ὅλον γνωρἰζεσθαι δύνασθαι c 


git: si autem intelligit, omnino amat quod in- 
telligit ; si amat, patitur omnino ad ipsum ut amabile 
excessum ; si autem patitur, profecto etiam festi- 
nat : si festinat, omnino etiam intendit validum 
motum ; si autem intendit validum motum, non stat 
quousque fiat totum in toto amato, et a toto com- 
prehendatur ; libenter totum secundum voluntatem 
salutarem accipiens circumscriptionem, ut totum 
afficiatur cireumscribente, ut nihil omnino restet 
velle ex se ipso,.se.ipsum totum cognoscere valendo 
circumscriptum, sed ex.circumscribente ; sicut aer 
per totum illuminatus lumine, et igne ferrumtotum 
toto liquefactum, 'aut si quid aliud talium est. Ex 
quibus speculative futuram, sed non jam factam 
et (s) incorruptam dignis bonitatis participationem 
per similitudinem solummodo accipimus ; quoniam 
et super omnia hzc sunt quz speranda sunt, merito 
dum sint summa visionis, sicut scriptum est, et au- 
ditus et intellectus; et hoc utique est ipsa subjec- 
tio, (f) quam divinus Apostolus ait Patri Filium sub- 
jeceturum fore, voluntarie accepturi subjectos esse, 
post quam et per quam novissima inimica destruetur 
mors *, utpote corruptionis potentia, per quam ad 
nos fecit introitum (ipso in nobis, qui per se po- 
tens est, adjuvante secundum nos), voluntarie univer- 
saliter Deo (u) implente et bene regnante quod (v) re- 
git, olium agendo, ne quid velit preter quod vult 
Deus ; sicut alibi ait ipse in se ipso formans quod no- 
strum est Salvator ad Patrem : Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu i : et post eum divinus ac mi- 
rabilis Paulus veluti se ipsum negans et propriam 
habere jam vitam nesciens : Vivo autem jam non 
ego, vivit vero in me Christus Κ. Non conturbet vos 
quod dictum est : non enim ablationem proprie 
potentiz€ fleri dico, sed positionem magis secun- 
dum naturam fixam et immutabilem, id est exces- 
sum intellectualem, ut unde nobis subsistit esse, et 
meveri accipere desideremus, velut imagine re- 
deunte ad principale exemplum et signi instar per 
figuram bene compacti principali forma, et alior- 
sum ferri neque habente de cztero neque valente : 
an apertius dicendum et verius, neque posse vo- 
lente, merito divina accepta operatione, magis au- 


περιγραφόμενον, ἀλλ’ Ex τοῦ περιγράφοντος: ὡς 
&hp δι᾽ ὅλου πεφωτισµένος φωτὶ, καὶ πυρὶ σίδηρος, 
ὅλος ὅλψ πεπνρακτωµένος, ἢ εἴ τι ἄλλο τῶν τοιού- 
των ἐστίν. Ἔξ ὧν στοχαστικῶς τὴν ἑαομένην, à)! οὐ 
την Ὑεγενημένην xai παραφθαρεῖσαν, τοῖς ἀξίοις 
τῆς ἀγαθότητος μετουσίαν xas* εἰκασίαν µόνον Yap 
δάνοµεν, ἐπειδὴ καὶ ὑπὲρ ταῦτα πάντα τὰ ἐλπιζό- 
µενά ἁστιν, ὡς ὄψεως ὄντα κατὰ. τὸ γεγραμμένο, 
χαὶ ἀχοῆς xai διανοίας ἐπέχεινα. Καὶ τοῦτό ἐστιν 
ἴσως f, ὑποταγὴ fiv ὁ θεῖος ᾽Απόστολός φησι τῷ 


. Hlaspl τὸν Ylóy ὑποτάσσει, τοὺς ἑκουσίως δεχο- 


µένους τὸ ὑποτάσσεσθαι, μεθ) fjv, f) δι’ fiv, Ὁ ἔσχα- 
τος ἐχθρὸς χαταργεῖται ὁ θάνατος, ὡς to) ἐφ' 
ἡμῖν, ἤγουν τοῦ αὐτεξουσίου, δι οὗ πρὸς ἡμᾶς ποιού. 
µενος τὴν εἴσοδον ἐπεχύρου καθ) ἡμῶν. τὸ τῆς φθο- 
pde κράτος, ἐκουσίως χαθ᾽ ὅλου ἐκχωρηθέντος ej 
xai xac βασιλεύοντος τὸ βασιλεύεσθαι, τῷ ἀργιῖν 
τοῦ τι ἐθέλειν παρ ὃ θέλει Θεός» ὥσπερ quo 
αὐτὸς ἓν ἑαντῷ τυπῶν τὸ ἡμέτερον ὁ Σωτὴρ πρὸ 
τὸν Πατέρα". Π.1ἠν οὐχ ὡς ἐγὼ θέ.λω, ἆ 11 ὡς σὺ. 
Καὶ μετ αὐτὸν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὥσπερ ἑαυτὸν 
ἀρνησάμενος xal ἰδίαν ἔχειν ἔτι ζωὴν μὴ εἰδώς' 
Ζῶ γὰρ οὐκ ὅτι ἐγώ: ζῃ γὰρ ἐν ἐμοὶ Χριστός. Mi 
ταραττέτω ** δὲ ὑμᾶς τὸ λεγόμενον. Οὐ γὰρ ἀναί- 
ρεσιν τοῦ αὐτεξουσίου γίνεσθαί φημµι, ἁλιὰ θέσιν 
μᾶλλον τὴν χατὰ φύσιν παγίαν τε (1343 ο) xd 
ἀμετάθετον, Ίγουν ἐχχώρησιν γνωμιχὴν, ' ὅθεν 
ἡμῖν ὑπάρχει ** τὸ εἶναι χαὶ τὸ κχινεῖσθαι λαθεῖν 
ποθήσωµεν, ὡς τῆς εἰχόνος ἀνελθούσης πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον, xai αφραγίδος δίχην ἀχτυπώματι καλῶς 
ἡρμοσμένης τῷ ἀρχετύπῳ, καὶ ἄλλοθι ipsam 
pie ἐχούσης λοιπὺν µήτε δυναµένης, ἡ σαφέστερον 
εἰπεῖν xal ἀληθέστερον, μήτε βούλεσθαι δυναµένης, 
ὡς τῆς θείας ἐπειλημμένης ἑνεργείας, μᾶλλον δν 
θεὺς τῇ θεώσει γεγενηµένης, χαὶ πλέον ἡδομένης 
τῇ ἑκστάσει τῶν φυσικῶς ἐπ αὐτῆς xol ὄντων 
καὶ νοουµένων, διὰ τὴν ἐχνιχήσασαν αὐτὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος, καὶ µόνον ἔχουσαν ἑνεργοῦντα τὸν 
θεὸν δείξασαν, ὥστε εἶναι µίαν xat µόνην διὰ πάν’ 
των ἑνέργειαν, τοῦ θεοῦ καὶ τῶν ἀξίων θεοῦ. μᾶλλον 
δὰ µόνου θεοῦ, ὡς ὅλον ὅλοις τοῖς ἀξίοις ἀγαθοπρᾶ” 
πῶς περιχωρήσαντος. ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα τῆς xat 
ἔφεσιν τὰ πάντα περὶ τν ἄλλο παύσασθαι ἔξουσιν 


tem Deus per deificationem facta, et plus dilectata D στιχῆς κινήσεως, τοῦ ἔσχάτου φανέντος ὀρεχτοῦ 


excessu ab hís qux naturaliter in ea sunt et ab his 
qus sunt et intelliguntur per superantem se gra- 
tiam Spiritus et solummodo habentem operatorem 
Jesum et accipientem, ita ut sit una et sola per 
omnia operatio Dei et dignorum Deo; magis autem 
solius Dei, utpote toto totos dignos bene ac pulchre 
ambiente. Omni enim necessitate per emnia circa 


καὶ µετεχοµένου, xal ἀναλόγως τῇ τῶν µετεχόντων 
δυνάµει ἀχωρήτως, ἵν οὕτως εἴπω, χωρουμένου * 
πρὸς ὃ πᾶσα σπεύδει πολιτεία τοῦ ** ὑψηλοῦ xat διά- 
νοια, « xaX εἰς ὃ πᾶσα ἔφεσις ἵσταται, καὶ ὑπὲρ d 
οὐδαμῶς φέρεται" οὔτε γὰρ ἔχει, καὶ πρὸς ὃ τείνει 
πᾶσα σπουδαίου κἰνῆσις, καὶ οὗ γενοµένοις πάσης 
θεωρίας ἀνάπανσις, » φησὶν ὁ µαχάριος οὗτος "' de 


i [ Cor. xv, 290. i Matth, xxvi, 59... k Galat. ui, 90. | 
VARLE LECTIONES. 
. 9 φαρασσέτω ed. Gal. '* ὑπάρχῃ ed. Gal. —"* τοῦ abest ab ed. Gal. "οὗτος non habet ed. 684, 
NOTE. 


s) Lege corruptam (Gale. 
t Lege qua, t (Gale) 


(α) Lege cedente. (Gale.) . 
(v) Lege regitur. (Gale.) 
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σχαλος. Q0«s yàp ἴἔσται τι ἑχτὸς Θεοῦ τότε δει- A aliud quid quiescent potestativo motu qui: secun- 


χνύµενον, 7. θεῷ ἀντισηχοῦαθαι δοχοῦν, ἵνα τινὸς 
ἔφεσιν πρὸς αὐτὸ ῥέφαι δελεάσῃ, Πάντων περιλη- 
φθέντων αὐτῷ (199 b) νοητῶν τε xaX αἱσθητῶν- 
χατὰ thv ἄφραστον αὐτοῦ ἔχφαναιν xal παρονσίαν,. 
ὡς οὐδ' iv ἡμέρᾳ. τὰ ἀστρῷα φῶτα χεὶ αὐτὰ τὰ 
ἄστρα ἡλίου φανέννος τῷ πολλῷ xai ἀσυγχρίτῳ 
φωτὶ, ἐξ οὗ xaX. αὐποῖς τὸ, φῶτα εἶναι καλυπτόµενα, 
xai οὐδ' ὅτι ?* εἰσὶν ὅσρν αἰσθήσει γνωριζόμενα. 
Ἐπὶ ** 8:00 δὲ καὶ πλέον, ὅσον ἀκτίστου xal χτι- 
στῶν ἄπειρον τὸ μέσον ὁστὶ xaX διάφορον. Τότε γὰρ. 
xai τὴν xat' οὐσίαν. ὕπαρξιν τῶν ὄντων κατὰ τὸ 
τί χαὶ πῶς καὶ ἐπὶ ** efvt εἶναι, ὡς οἶμαι, µανθά- 
νοντες πρός τι ἐφετῶς ἔτι χατὰ γνῶσιν 9) κχινη- 
θησόµεθα, τῆς ἑχάστου xal bo' ἑχάστου τῶν μετά 


dum desiderium est novissimo apparente dato et 
participato et corrationabiliter participantium vir- 
tuti incomprehensibiliter, ut ita dicam, capto, ad 
quod omnis festinat conversatio excelsi et intel- 
lectus, « et in quod omnis stabilitatur appetitus, et 
supra quod nullo modo fertur, neque enim habet : 
et ad quod tendit omnis festinantis motus, et a quo: 
venientibus omnis contemplationis requies, » ut ait 
beatus iste magister. Neque erit quid extra Deum 
tunc manifestatum, aut Deo e contra (x) ima- 
ginari visum, ut alicujus desiderium ad seipsum 
fluere (y).erroris sit, omnibus ambitis ab ipso in- 
telligibilibus et sensibilibus secundum ineffabilem. 
ipsius manifestationem et praesentiam; sicut ne- 


Θεὺν γνώσεως ἡμῖν περατωθείσης, xal τῆς ἀπείρου D que in die siderea lumina et ipsa astra sole appa- 


xai θείας xal ἀπεριλήπτου ἀπολαυστιχῶς ἡμῖν 
ἀναλόγως ὑποχειμένης τὸ µόνης xol µετεχοµένης. 
Καὶ τοῦτό ἔστι τὸ πάνυ φιλοσοφούμενον χατὰ τοῦ- 
τον τὸν θεοφόρον διδάσκαλον, « ἐπιγνώσεσθαι ἡμᾶς 
ποτᾳ ὅσον ἑγνώσμεθα, ἐπειδὰν τὸ θεοειδὲς τοῦτο 
xa θεῖον φάσκοντος τὸν ἡμέτερον νοῦν τε xal λόγον 
τῷ οἰκείῳ προσµίξωμεν. xal fj εἰχὼν ἀνέλθῃ πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον, οὗ νῦν ἔχει τὴν ἔφεσιν. » Περὶ μὲν 
οὖν τοῦ μὴ εἶναι την θρυλουµένην ἑνάδα, xa τοῦ 
πῶς xat' ἔμφασιν ἐκ τῶν νῦν ἡμῖν ἐφιχτῶν τῆς 
Γραρῆς νοηµάτων τε xal λογισμῶν ἔσται ἡ τῶν 
μελλόντων κατάστασις, εἱρήσθω ταῦτα. Περὶ δὲ 
9.9 πῶς polpa ὄντες θεοῦ ἀπεῤῥύημεν Θεοῦ ἠγου- 
µένου ἐντεῦθεν τὸν λόγον ποιῄσοµαι. 


rente multo et incomparabili lumine ex quo eis lu- 
mina esse occultata et neque quia sunt quantum 
sensui cognita. In Deo vero plus quantum inter non 
ereatum et creatum infinita medietas est et diffe- 
rentia. Tunc enim per essentiam eorum que sunt 
subsistentiam secundum quod, quid, et quomodo, 
et in quo esse, ut arbitror, scientes, ad quid s»ppe- 
titum adbuc per cognitionem non movebimus 
uniuscujusque et jn unoquoque eorum qus post 
Deum sunt cognitione nobis consummata et infinita 
ac divina et incomprehensibili fructuose nobis 
proportionaliter proposita mansione et participa- 
tione. Et hoc est quod valde philosophatum est 
secundum deiferum hunc magistrum dicentem , 


« cognoscituros nos quandoque quantum, cogniti sumus, cum deiforme hoc, et divinum nostrum ani- 
mum et rationem proprio admiscebimus, et imago revertetur ad principale exemplum cujus nunc ha- 
bet appetitum. » De eo igitur quod non sit dispertita unitas et quomodo secundum nothiam ex possibi- 
libus nunc nobis scripture intellectibus et. disputationibus erit futurorum status dictum est hacte- 
nus; de eo vero quomodo dum pars Dei simus, a Deo refluximus; Deo duce, hinc sermonem faciam, 


Τίς γὰρ λόγῳ εἰδὼς καὶ σοφίᾳ τὰ ὄντα ix τοῦ Quis enim ratione considerans et sapientia ea 


Uh ὄντος παρὰ θεοῦ εἰς τὸ εἶναι παρῆχθαι, εἰ τῇ 
φυσικῶν τῶν Άντων ἀπείρῳ διαφ»ρᾷ τε χαὶ ποι- 
χιλίᾳ ἑμφρόνως (193 a) τὸ τῆς ψυχῆς θεωρητιχὸν 
προσαγάχοι, χαὶ τῷ ἐξεταστικῷ συνδιαχρίνοι λόγῳ 
xav ἐπίνηιαν τὸν καθ) ὃν ἐχτίσθησαν λόγον, οὐχὶ 
πολλοὺς εἴσεται λόγους τὸν ἕνα λόγον, τῇ τῶν γεγο- 
νότων ἁδιαιρέτῳ συνδιακρινόµενον διαφορᾷ, διὰ 
τὴν αὐτῶν. πρὸς ἄλληλά τε xal ἑαυτὰ ἀαύγχυτον 
ἰδιότητα: Καὶ πάλιν ἕνα τοὺς πολλοὺς, τῇ πρὸς 
αὐτὸν τῶν πάντων ἀναφοοᾷ δι᾽ ἑαυτὸν ** ἀαυγχύτως 
ὑπάρχοντα, ἑνούσιόν τε καὶ ἑνυπόστατον "5 τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸὺς Θεὸν Λόγον, ὡς ἀρχὴν xat αἰτίαν 
τῶν ὅλων, ἐν ᾧ ἐχτίσθη τὰ πάντα τὰ àv τοῖς 
οὐρανοῖς xal τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε 


qu: sunt, ab eo quod Bon est a Deo in id quod est 
transducta, si per naturalem eorum que sunt infi- 
nitam differentiam et varietatem prudenter anime 
contemplativum adduceret , et inquisitiva condis- 
cerneret ratione per intelligentiam, secundum 
quam creata sunt causam, non multas cognosceret 
causas unam causam eorum quz facta sunt (2) in- 


- separabiliter condiscretam differentiam per eorum 


et inter sc invicem et se ipsa inconfusam proprieta- 
tem : et iterum unam multas, omnium ad (a) eam 
relatione per (5) seipsum inconfuse subsistens, 
unum-essentiale et unum-snbstantiale Dei et Patris 
Deum Verbum, merito principium et causam om. 
nium, in. quo creata sunt omnia que in celis et qua 


députa, εἴτε θρόνοι, elce χυριότητες, eire ἀρχαὶ, D in terra, sive visibilia, sive invisibilia, sive throni, sive 
VYARLE LECTIONES. 


*t οὗ δι ὅτι cod. Gud. 


9 **5 Ei ed. Gal.. mendose. 
ἑαυτῶν ed. Gal. ** ἐνούσιάν τε xax ἑννπόστατον ed. Gal. 


** εἶναι pro ἐπὶ mendose babet ed. Gal, ** δι 


NOTE. 


(r) Lege equiparari. (Gale.) 
ü Legisse Scotus videtur δολιάσῃ. Verte alliccat. 


e. 
(3) Mallem indivislm, ἁδιαιρέτως, cumdiscretam, 


i. e. coexistentem. (Gale., 
t Lege eum. (Gale.) : 
b). Legit Scotus δι᾽ ἑαυτὸν, quod probo. (Gale.) 
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dominationes, sive. principatus, sive potestates, om- A εἴτε ἐξουσίαι, πάντα ἐξ αὐτοῦ xal δι αὐτοῦ 


nia ez ipso, et per ipsum, εἰ in ipso creata sunt, " 


Causas enim corum qus facta sunt habens ante 
secula presubstitutas, voluntate bona secundum 
eas visibilem et invisibilem ex non exsistente sub- 
stituit creaturam, ratione et sapientia omnia secun- 
dum opportunum tempus et fecit et facit, et qua 
universaliter sunt et quz per singula. Causam enim 
angelorum creationis preduxisse credimus causam 
uniuscujusque complentium mundum qui super 
n0S est, essentiarum et virtutum; rationem homi- 
num rationem uniuscujusque ex Deo esse accipien - 
tium, ut non per singula dicam, siquidem ipse infl- 
nite per seipsum supereminentia dum sit ineffabilis 
et inintelligibilis, et omnis summa creature et 
cxsistentis per seipsam et intellectze differentiae 
ct discretionis, seipsum in omnibus, qu: ex eo 
sunt, singulorum analogiam bene ac pulchre (c) 
ostendens et multiplicans, et in se ipsum omuia re- 
capitulans, per quem et esse et permanere, et ex 
quo qux genita sunt et manentia et mota partici- 
paut Deum. Omnia enim participant, eo quod ex 
Deo facta sunt, proportionaliter Deum, sive per 
intellectum, sive rationem, sive sensum, sive mo- 
tum vitalem, sive essentialem habitum et opportu- 
nitatem, ut magno et divino manifestatori Dionysio 
videtur Areopagitz». Unusquisque ergo intelligibi- 
lium et rationabilium angelorum et hominum per 
cam qua creatus cst rationem, qua in Deo est et ad 
Deum cst, pars est et dicitur Dei per suam ante- 
exsistentem in Deo, sicut dictum est, causam. Ita- 
que si secundum ipsam moveretur, in Deo fleret, 
in quo essentize su: ratio ante-inest, ut in principio 
et causa, et nullius alicujus ante proprium princi- 
pium desiderium accipere vellet, neque reflueret a 
Deo, sed magis per eam quz ad eum est intentio- 
nem, Deus fleretet pars Dei diceretur participando 
connaturaliter Deum, utpote secundum naturam 
sapienter ac rationabiliter per pulchrum motum 
suum accepturus principium et causam, non habens 
aliorsum de cstero post suum principium ad ratio- 
nem per quam crearetur ascensum et restitutionem 
movendi aut quomodo moveretur, in divino vide- 
licet desiderio, motu suo ipsum finem accipiente, 


xal εἰς αὐτὸν ἔχτισται. Τοὺς yàp λόγους τῶν rt- 
Υονότων ἔχων πρὸ) τῶν αἰώνων ὑφεστῶτας βου- 
λήσει ἀγαθῇ κατ αὐτοὺς τὴν τε ὁρατὴν xal ἀόρα- 
τον ix τοῦ ph ὄντος ὑπεστήσατο κτίσιν, λόγῳ xat 
σορίᾳ τὰ πάντα χατὰ τὸν δέοντα χρόνον modica, 
τε xal ποιῶν, τὰ καθόλου τε xal τὰ χαθ᾽ ἔχαστον. 
Λόγον γὰρ ἀγγέλων δημιουργίας προχαθηχεῖσθαι 
πιστεύοµεν, λόγον ἑχάστης τῶν συμπληρουσῶν τὸν 
ἄνω κόσμον οὐσιῶν καὶ δυνάμεων, λόγον ἀνθρώπων, 
λόγον παντὸς 9) τῶν Ex θεοῦ τὸ εἶναι λαθόντων, 
ἵνα μὴ τὰ καθ) ἕκαστον λέγω, τὸν αὐτὸν μὲν ἀπείρῳ 
δι ἑαυτὸν ὑπεροχῇ ἄφραστον ὄντα καὶ ἁκατανόητον, 
καὶ πάσης ἐπέχεινα κτίσεως, xal τῆς κατ᾽ αὐτὶν 
οὖσης xa νοουµένης διαφορᾶς xa διαχρίσεως. xai 
τὸν αὐτὸν bv πᾶσι τοῖς ἐξ αὐτοῦ χατὰ τὴν ἑχάστο 
ἀναλογίαν ἀγαθοπρεπῶς (1943 ϐ) δεικνύμενόν τε 
καὶ πληθυνόµενον, xal εἰς ἑαυτὸν τὰ πάντα ávaxt- 
φαλαιούμενον, καθ᾽ ὃν τό τε elvat καὶ τὸ διαµένειν, 
xai ἐξ οὗ τὰ γεγονότα ὡς Ὑέγονε, καὶ ἐφ᾽ ᾧ Υέγονε, 
καὶ µένοντα xal χινηύμενα μετέχει Θεοῦ. Πάντα 
γὰρ µετέχειδιὰ τὸ Ex θεοῦ γεγενήησθαι, ἀναλόγω»ς 
θεοῦ, ἡ xatà νοῦν, fj λόγον, | αἴσθησιν, f| χίνησιν 
ζωτικὴν, f οὐσιώδη καὶ ἐκτικὴν ἐπιτηδειότητα, 
ὡς τῷ µεγάλῳ xal θεοφάντορι Διονυσίῳ δοχεῖ τφ 
Αρερπαγίτῃ. Ἕκαστον οὖν τῶν νοερῶν τε xat λογι- 
χῶν ἀγγέλων τε xai ἀνθρώπων αὑτῷ τῷ xaü' ὃν 
ἐχτίσθη λόγῳ τῷ ἐν τῷ θΘεῷ ὄντι, xai «ph 
τὸν Θεὸν ὄντι, μοῖρα xal λέγεται χαὶ ἔστι θεοῦ, 
διὰ τὸν αὐτοῦ προόντα ἓν τῷ θεῷ, καθὼς εἴρηται, 
λόγον. ᾿᾽Αμέλει τοι, xal εἰ χατ᾽ αὐτὸν χινηθείη, ἓν 
τῷ Θεῷ γενήσεται, ἓν ᾧ ὁ τοῦ εἶναι αὑτοῦ Mor 
προένεστιν, ὡς ἀρχὴ καὶ αἰτία, κἂν μηδενὸς ἄλλου 
πρὸ τῆς ἰδίας ἀρχῆς κατὰ πόθον ἐπιλαδέσθαι θελή- 
σοι, οὐχ ἀποῤῥέει θεοῦ, ἀλλὰ μᾶλλον τῇ πρὸς αὐτὸν 
ἀνατάσει Bebe γίνεται καὶ μοῖρα Θεοῦ λέγεται τῷ 
µετέχειν προσηχόντως θεοῦ, ὡς κατὰ φύσιν σοφως 
τε xaX λελογισμένως δι εὐπρεποὺς χινῄσεως ττς 
οἰχείας ἑπιλαδόμενος ** ἀρχῆς xat αἰτίας, οὗκ έχων 
λοιπὸν ἄλλοθί mot μετὰ τὴν ἰδίαν ἀρχὴν καὶ τὴν πρὸς 
τὸν καθ) ὃν ἑκτίσθη λόγον ἄνοδόν τε καὶ ἀποχατά- 
στασιν κχινηθῆναι, ἡ πῶς κινηθῆναι, τῆς ἐπὶ τῷ 
θείῳ δηλονότι σχοπῷ κχ:νήσεως αὐτοῦ αὐτὸν πέρας 
λαθούσης τὸν θεῖον cxomóv. Ὡς δηλοῖ καὶ ὁ ἅγιος 


divinam visionem , ut Basilius declarat in inter- D Βασίλειος, &v «fj εἰς τὸν ἅγιον προφήτην Ἡσαῖαν 


pretatione in sanctum prophetam Isaiam , dicens 
sic : « Sabbata autem vera sunt reposita requies 
populo Dei, quz» quidem eo quod vera sint recipit 
Deus et manifestat summa Sabbata quietis, ille cui 
mundus crucifixus est, discedens profecto a munda- 
nis, et in proprium locum spiritualis quietis occur- 
rens, in quo factus non jam movebitur a suo loco, 
dum sit silenüum etl pax circa illum statum. Om- 


l Coloss. 1, 16. 


ἑρμηνείᾳ, λέγων οὕτως" « Σάδδατα δὲ (14 ο) à» 
θῇ ἡ ἀποχειμένη ἀνάπαυσις τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ, ἅπερ 
διὰ τὸ ἀληθῆ εἶναι ἀνέχεται ὁ θεὺς xal φθάνει Τε 
ἐπ ἐχεῖνα τὰ Σάδέατα τῆς ἀναπαύσεως, παρ ei 
χόσµος ἑσταύρωται, ἁποστὰς δηλονότι τῶν χοσμιχωνν 
xai ἐπὶ τὸν ἴδιον τόπον τῆς πνευματιχῆς ἀναπαν- 
σεως χαταντῄσας, ἓν ip ὁ γενόμενος οὐκ ἔτι κινηθή” 
σεται ἀπὸ τοῦ ἰδίου τόπον, ἡσυχίας καὶ ἀταραξίαί 


΄ 


ΤΑΝΙΑ. LECTIONES., 


*! πάντων ed. Gal. 


*! ἰδίας ἐπιλαμθανόμενος ed. Gal. 


NOT £. 


(c) Verte. pertransiens. Grace διϊκνούμενον. (Gale.) 
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περὶ τὴν κατάστασιν ἐχείνην ὑπαρχούσης ' πάντων Α nium igitur locus dignorum tali beatitudine Deus 


οὖν τόπος τῶν ἀξιουμένων τῆς τοιαύτης µακαριότη- 
τός ἐστιν ὁ θεὺ;ς χατὰ τὸ γεγραμμένον ' P'evov uot 
εἷς θεὺν ὑπερασπιστὴν καὶ εἰς τόπον Óxvpór 
τοῦ σῶσαί us. » Παρ) p βεδαίως πάντων οἱ λόγοι 
πεπήγασι xa0' οὓς καὶ γινώσκειν τὰ πάντα πρὶν 
γενέσεως αὐτῶν λέγετα:, ὡς ἐν αὐτῷ καὶ παρ αὐτῷ 
ὄντων, αὐτῇ τῇ ἁληθείᾳ τῶν πάντων. Kv εἰ αὐτὰ 
τὰ πάντα, tà τε ὄντα χαὶ τὰ ἑσόμενα, οὐχ ἅμα τοῖς 
ἑαυτῶν λόγοις, ἢ τῷ γνωσθτναι ὑπὸ θεοῦ, εἰς τὸ 
εἶναι παρήχθησαν. ἀλλ' ἕχαστα τῷ ἐπιτηδείῳ καιρῷ 
χατὰ τὴν τοῦ Δημιουργοῦ σοφίαν πρεπόντως χατὰ τοὺς 
ἑαυτῶν λόγους δημιουργούμενα xal καθ) ἑαυτὰ εἴναι 
τῇ ἐνεργείᾳ λαμθάνῃ. Ἐπειδὴ ὁ μὲν ἀεὶ κατ’ ἐνέργειάν 
ἐστι Δημιουρτὸς, τὰ δὲ δυνάµει μὲν ἐστιν, ἑνεργείᾳ 
€k οὖκ ἔτι" ὅτί μηδὲ οἷόν τε τῶν ἅμα εἶναι τὸ ἄπει- 
pov xai τὰ πεπερασμένα, οὐδέ τις δεῖξαι λόγος ἄνα- 
φανῄσεται τῶν ἅμα εἶναι δύνασθαι τὴν οὐσίαν καὶ 
τὸ ὑπερούσιον, xal εἰς ταυτὸν ἀγαγεῖν τῷ Ev µέ- 


τρῳ τὸ ἅμετρον 55, καὶ τῷ ἐν σχέσει τὸ ἄσχετον, καν. 


τὸ μηδὲν ἔχον ἐπ᾽ αὐτοῦ κατηγορίας εἶδος χαταφα- 
σχόµενον τῷ διὰ πάντων τούτων (19/5 b) συνιστα- 
µένῳ. Πάντα γὰρ τὰ χτιστὰ κατ οὐσίαν τε xal γέ- 
νεσιν παντάπχσι χαταφάσχεται τοῖς ἰδίοις xal τοῖς 
περὶ αὑτὰ οὖσι τῶν ἑχτὸς λόγοις περιεχόμενα. "Ym- 
εξῃρηµένης οὖν τῆς ἄχρας καὶ ἀποφατιχῆς τοῦ λόγου 
θεολογίας, χαθ᾽ ἣν οὔτε λέχετα:, οὔτε νοεῖται !, οὔτε 
ἔστι τὸ σὐνολόν τι τῶν ἄλλῳ  συνεγνωσµένων, ὡς 
ὑπερούσιος, οὐδὲ ὑπό τινος οὐδαμῶς xa0* ὁτιοῦν µετ. 
έχετα., πολλοὶ λόγοι ὁ εἷς λόγος ἐστὶ, xa εἷς οἱ 
πολλοί * κατὰ μὲν. τὸν ἀγαθοπρεπῆ εἰς τὰ ὄντα τοῦ 
ἑνὺς ποιητιχήν τε χαὶ συνεχτιχὴν πρόοδον πολλοὶ ὁ 
elc, κατὰ δὲ τὴν εἰς τὸν ἕνα τῶν πολλῶν ἔπιστρε- 
πτικἠν τε καὶ χειραγωγικὴν ἀναφοράν τε xaX πρό- 
νοιαν, ὥσπερ εἰς ἀρχὴν παντοκρατοριχὴν f] χέντρον 
τῶν ἐξ αὐτοῦ εὐθειῶν τὰς ἀρχὰς προειληφὸς * xaX 
ὡς πάντων συναγωγὸς, εἷς οἱ πολλοί. Μοῖρα οὖν 
ἔσμεν xal λεγόµεθα θεοῦ διὰ τὸ τοὺς τοῦ εἶναι ἡμῶν 
λόγους ἓν τῷ θεῷ προῦρεστάναι ' ῥεύσαντες δὲ ἄνω- 
Όεν πάλιν λεγόμεθα διότι μὴ καθ) ὃν γεγενήµεθα 
λόγον τὸν kv τῷ θεῷ προόντα χεχινηµεθα. Καὶ καθ᾽ 
ἕτερον δὲ τρόπον ἐστὶν εὐμαρὲς τῷ εὐσεθῶς ἐπιθάλ- 
λειν τοῖς τῶν ὄντων λόγοις δεδιδαγµένῳ τὸν περὶ 
τούτου λόγον διεξελθεῖν. El γὰρ οὐσία τῆς ἓν ἑχάστῳ 


est, secundum quod scriptum est : Esto mihi in 
Deum protectorem et in. locum munitum salvandi 
me, » Apud quem firmiter omnium rationes fixae 
Sunt, per quas etiam cognoscere omnia ante gene- 
ralionem eorum dicitur merito in ipso et apud ip- 
sum exsistentibus per ipsam veritatem omnibus, 
elsi ea omnia et qua sunt οἱ qux futura sunt, non 
simul suis causis ut cognita sunt a Deo, in essen- 
tiam adducta sunt, sed singula quaque opportuno - 
tempore secundum Creatoris sapientiam pulchre 
juxta eorum causas creata sunt, et per sc esse ope- 
ralione accipiunt; quoniam ipse quidem semper 
secundum opcralionem est Creator, ea vero poten- 
tia quidem sunL, operatione autem nondum ; quia 
neque possunt horum simul esse in(lnitum et finita, 
neque ulla ratio approbare manifestabitur horum 
simul esse valens essentiam et superessentiale, et 
in id ipsum ducere menso immensum, et ei quod 
in habitu est quod caret habitudine, et quod nul-. 
lam habet in se categoriz: speciem affirmatam et 
per omnes cas, categoriarum videlicet, species con- 
stituto. Omnia enim quz creata sunt. secundum 
essentiam et generationem omnino in omnibus affir- 
mantur per formas, etexsistentibus eorum qu:e 
extrinsecus sunt circa eam rationibus continentur. 
Sublata itaque summa et abdicativa Verbi theologia, 
secundum quam neque dicitur neque intelligitur, 
neque est omnino quid alicui cognitorum merito 
superessentiale , neque a quodam ullo modo in 
aliquo participatur, multze causx una causa est, ct 
una multz. Nam secundum bonam ac pulchram in- 
ea qu» sunt unius et factricem ct continuatricem 
processionem mulie una; per vero in unum mul- 
torum conversoriam et manuductricem relationem 
et providentiam, velut ín principium omnipotens 
aut centrum rectarum ex eo linearum principia 
perambiens, et sic omnes congregans, una multz. 
Pars igitur sumus et dicimur Dei, eo quod essentize 
nostre rationes in Deo presubstitute sint; fluentes 
vero desursum iterum dicimur, eo quod non se- 
cundum in Deo praesubsistentem causam per quam 
facti sumus moti fuimus. Secundum alterum quoque 
modum facile est pie amare eorum qua sunt cau- 


ἀρετῆς ὁ εἷς ὑπάρχειν Λόγος τοῦ θεοῦ yh ἀμφιθέ- p sam erudito de hoc rationem percurrere. Si enim 


6ληται — οὐσία γὰρ πάντων τῶν ἀρετῶν αὐτός ἐστιν 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὡς Υέγραπται ' 
*Oc ἐγενήθη ἡμῖν ἀπὸ θεοῦ σοφία, δικαιοσύνη 
τε καὶ ἁγιασμὸς xal ἁπο.ύτρωσις, ἁπολύτως ταῦ- 
τα (195 a) δηλαδὴ ἐπ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα ἔχων, ὡς 
αὑτοσοφία χαὶ δικαιοσύνη xaX ἁγιότης ὧν, καὶ οὐχ 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν προσδιωρισµένως, olov ὡς σοφὸς ἄνθρω- 
πος, fi δίχαιος ἄνθρωπος, — πᾶς δηλονότι ἄνθρωπος 
ἀρετῆς καθ) ἔξιν παγίαν µετέχων ἀναμφηρίστως 
θεοῦ μετέχει τῆς οὐσίας τῶν ἀρετῶν, ὡς τὴν κατὰ 
m Psal. xxx, 39, " [I Cor. 1, 50. 


essentiam unicuique virtutis unum subsistere Dei 
Verbum non dubitatur (nam essentia omnium vir- 
tutum ipse est Dominus noster et Deus Jesus Chri- 
stus, sicul scriptum est : Qui factus est nobis a Deo 
sapientia et justitia et sanctificatio et redemptio", 
profecto bec qui dicta sunt absolute in. seipso ha-* 


" bet jure qui est per se sapientia et justitia eL san- 


clitas, et non sicut in nobis cum definitione, verbi 
gratia, sicut sapiens homo aut justus homo) : om- 
nis profecto bomo virtutem secundum habitum 


VARUE LECTIONES. 


Gal 


9 ἐμμέτρῳ τὸ ἄμμετρον ed. Gal. |! οὔτ' ἐννοεῖται ed. Gal, ἄλλων ed. Gal. ? προειληφὼς ed. 
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fisum participans, sine ambiguitate Deum participat, A φύσιν σπορὰν τοῦ ἀγαθοῦ γνησίως κατὰ Tpoalpsotv 


essentiam virtutum veluti naturalis semen boni 
fideliter per voluntatem colens, et id ipsum osten- 
dens principio finem et principium fini, magis vero 
id ipsum principium esse et finem, quasi securus 
Deum constituens contionator ; siquidem univers 
rei principium et finem qui in seipso videt, subsi- 
stere credit : principium quidem, quasi inde acci- 
piens et essentiam per participationem. naturale 
bonum; finem vero veluti per cognitionem ipsius 
principii et appetitum, laudabilem, ad ipsum sine 
errore ducentem cum festinatione perflciens cur- 
sum, per quem fit Deus, ex Deo Deus esse acci- 
piens; merito secundum imaginem naturali bono, 
voluntate, per virtutes addens similitudinem per 


insitam ad proprium principium ascensionem et | 


familiaritatem. Et impletur de czetero in ipso apo- 
stolicus sermo, dicens : In ipso enim vivimus et mo- 
uemur et sumus 9. Fit enim in Deo per excellentiam 
ante-exsistentem in Deo essentiz: rationem non 
corrumpens, et movetur in Deo secundum przece- 
dentem in Deo bene esse rationem, per virtutes 
operans, et vivit in Deo secundum praecedentem in 
Deo semper esse rationem. Hic quidem jam secun- 
dum impassibilem valde habitum id ipsum sibimet 
οἱ incommotabilis est; in futu£o vero sxeulo secun- 
dum datam theosin, id est deificationem, przedi- 
ctas in Deo antecedentes causas, magis autem 
Deum, in quo cause bonorum prefixe sunt, in- 
charitate amans et salutaturus ; et est pars Dei, ut 
est per essentiz su:x in Deo rationem , et ut bonus 
per bene essendi in Deo rationem, et ut Deus per 
semper essendi rationem , merito eas honorans et 
secundum eas operans, et per eas seipsum qui- 
dem Deo soli per totum inserens : Deum ver«ffho- 
lum sibimet per totum et imaginans et formans, 
Ma ut et ipse sit gratia et vocetur Deus, et Deus 
sit condescensione et per se vocetur homo, et 
mutuo in hoc affectu ostendatur virtus, quz et 
hominem Deo per divinum amorem deiflcat, et 
Deum homini per humanum amorem inhumanat, 
et faeit. per bonam conversionem Deum quidem 
hominem per hominis deificationem, et hominem 
Beum per Dei inhumanationem. Vult enim semper 


γέωργήσας xaX ταυτὸν δείξας τῇ ἀρχἩ τὸ τέλος, xal 
τὴν ἀρχὴν τῷ τέλει, μᾶλλον δὲ ταυτὸν ἀρχὴν οὖσαν 
χαὶ τέλος, ὡς ἀνόθευτος θεοῦ τυγχάνων συνήγορος, 
εἴπερ παντὸς πράγματος ἀρχὴ xat τέλος ὁ ἐπ' αὐτῷ 
σχοπὸς ὑπάρχειν πεπίστευται, την μὲν (og ἑχεῖθεν 
εἰληφὼς πρὸς τῷ εἶναι xat vb* χατὰ µέθεξιν φύσει 5 
ἀγαθὸν, «b δὲ ὡς χατ᾽ αὐτὴν γνώµῃ τε xat προαιρέ- 
cet τὸν ἐπαινετὸν xol πρὸς αὐτὴν ἁπλανῶς ἄγοντα 
ἐξανύσας * δρόµον διὰ σπουδῆς, xa0' ὃν γίνεται θεὺὸς, 
kx τοῦ θεοῦ τὸ θεὸς εἶναι λαµμδάνων, ὡς tip? κατ’ 
εἰχόνα φύσει χαλῷ xaX προαιρέσει ctv δι ἀρετῶν 
προσθεὶς ἑξομοίωσιν, διὰ τῆς ἐμφύτου πρὸς τὴν 
ἰδίαν ἀρχὴν ἀναδάσεώς τε χαὶ οἰχειότητος. Καὶ πλη- 
ροῦται λοιπὸν καὶ ἐπ᾿ αὐτῷ τὸ ἀποστολιχὸν ῥητὸν τὸ 
qácxov* Ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν καὶ κιν ούμµεθα xal 
ἐσμέν. Γίνεται γὰρ Ev τῷ θεῷ διὰ προσοχΏς, τὸν ἓν 
τῷ Oti προόντα τοῦ εἶναι λόγον μῆ παραφθείρας, 
καὶ χινεῖται ἓν τῷ 8eip χατὰ xbv προόντα ἓν τῷ θεῷ 
τοῦ εὖ εἶναι λόγον, διὰ τῶν ἀρετῶν ἐνεργούμενος, 
καὶ Cf, ἐν τῷ θεῷ κατὰ «by προόντα Ev τῷ Θεῷ τοῦ 
ἀεὶ εἶναι λόγον. Ἐντεῦθεν μὲν ἤδη χατά τὴν ἆπα- 
θεστάτην ἕξιν ταυτὸν ἑαυτῷ xal ἀχίνητος &v, kv Ob 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι χατὰ τὴν δοθησοµένην (125 !) 
θέωσιν τοὺς εἰρημένους καὶ ἓν τῷ Θεῷ προόντας 
λόγους, μᾶλλον δὲ τὸν Θεὸν, ἐν ᾧ οἱ λόγοι τῶν χαλῶν 
πεπήγασιν, ἀγαπητικῶς στέργων xal ἁἀσπαζόμενος᾽ 
xai ἔστι μοῖρα θεοῦ, ὡς ὧν, διὰ τὸν ἓν τῷ Red τοῦ 
εἶναι αὐτοῦ λόγον, xal ὡς ἀγαθὸς, διὰ τὸν Ev τῷ 
θεῷ τοῦ εὖ εἶναι αὐτοῦ λόγον, xoY ὡς Θεὸς, διὰ τὸν 
by τῷ Θεῷ τοῦ del εἶναι αὐτοῦ λόγον, ὡς τούτους 
τιµήσας χαὶ χατ αὐτοὺς ἑνεργήσας, xai δι αὑτῶν 
ἑαυτὸν μὲν τῷ Ocio. µόνῳ δι ὅλου ἐνθέμενος, τὸν δὲ 
Θεὺὸν µόνὸν ἑαυτῷ δι ὅλου ἐντυπώσας τε καὶ uop- 
φώσας, ὥστε καὶ αὐτὸν εἶναί τε χάριτι καὶ χαλεζ- 
σθαι Oebv, καὶ τὸν Θεὸν εἶναί τε συγχαταδᾶσει xal 
καλεῖσθαι δι) αὑτὸν ἄνθρωπον, xoi τῆς ἀντιδιδομέ- 
νης ἐπὶ τούτῳ διαθέσεως δειχθῆναι τὴν δύναμιν, τὴν 
καὶ τὸν ἄνθρωπον τῷ θεῷ θεοῦσαν διὰ τὸ φίλόθεον, 
καὶ τὸν θεὸν τῷ ἀνθρώπῳ διὰ τὸ φιλάνθρωπον &v- 
θρωπίζουσαν xal ποιοῦσαν κατὰ τὴν καλὴν ἀντι- 
στροφὴν, τὸν μὲν θεὸν ἄνθρωπον, διὰ τὴν τοῦ ἄν- 
θρώπου θέωσιν, τὸν δὲ ἄνθρωπον θεὸν, διὰ τὴν τοῦ 
Θεδῦ ἀνθρώπησιν *. Βούλεται γὰρ ἀεὶ καὶ tv. πᾶσιν 


et in omnibus Dei Verbum et Deus sua incorpo- D.ó τοῦ θεοῦ Λόγος καὶ θεὺς τῆς αὐτοῦ ἑνσωματώ- 


valione operari mysterium. Qui vero suum relin- 
quens principium pars Dei constitutus per exsi- 
stentem in ipso virtutis rationem secundum reddi- 


tam caueam ad id quod non est irrationabiliter . 


fertur, recte desursum delere dicitur, non ad 
'suum principium et causem, a qua et in qua et 
per quam faetus est, motus ; et cst in meatu insta- 
bili et inopdinatione fluxili anims et corporis a 
πουν errente et similiter habente causa, ad id quod 


3 Áct. xvi, 28. 


σεως ἐνεργεῖσθαι τὸ µυστήριον. Ὅστις δὲ τῆς ἰδίας 
ἀφέμενος ἀρχῆς μοῖρα τυγχάνων θεοῦ διὰ τὸν ἓν 
αὐτῷ τῆς ἀρετῆς ὄντα λόγον κατὰ τὴν ἁποδοθεῖσαν 
αἰτίαν πρὸς τὸ μὴ ὃν παραλόγως φἑρεται, εἰχότως 
ἄνωθεν ῥεῦσαι λέγεται, μὴ πρὸς τὴν ἰδίαν ἀρχὴν τε 
xui αἰτίαν χαθ) ἣν xa bg' f καὶ δι fiv γεγένηται 
κινηθεὶς, xai ἔστιν ἐν ἁστάτῳ περιφορᾷ καὶ ἁταξίᾳ 
δεινὴ φυχῆς τε xol σώματος, τῆς ἁπλανοῦς καὶ 
ὡσαύτως ἐχούσης αἰτίας τῇ πρὸς τὸ (196 a) χεῖρον 


ΥΑΡΙΑ LECTIONES. ^ 


* τὸ non habet ed. Gal. * φύσει non habet ed. Gal. 


θρώπησιν ed. Gal. 


* διανύσας ed, (αἱ. * τὸ ed. Gal. ! àvav- 


- 








t085 


AMBIGUORUM LIBER. 


1086 


| &xoucltp ῥοπῇ τὴν-ἀποτυχίαν ἑαυτοῦ χαταπραξάµε- Α malum est voluntario momento expulsionem suam 


vog. Ἐφ' οὗ καὶ τὸ ῥεῦσαι χνρίως λεχθείη ἂν ovi? 
ἐπ αὐτῷ χειµένης τῆς πρὸς θεὸν ἁδηρίτως τὰς τῆς 
ψΨυχῆς βάσεις ποιεῖσθαι δυναµένης ἑἐξουσίας, τὸ χεῖ- 
pov xai μὴ ὃν τοῦ χρείττονος xai ὄντος ἑκὼν ἀντηλ- 
λάξατο. 

Τούτους δὲ οὓς ἔφην. τοὺς λόγους 6 μὲν ᾿Αρεοπα- 
γίτης ἅγιος Διονύσιος προορισμοὺς καὶ θεῖα θελἠ- 
pasa χαλεῖσθαι ὑπὸ τῆς Γραφῆς ἡμᾶς ἑἐχδιδάσχει, 
Ὁμοίως δὲ xal οἱ περὶ Πάνταινον τὸν Υγενόµενον 
χαθηγητην τοῦ Στρωματέως μεγάλου Κλήμεντος 
θεῖα θελήµατα τῇ Γραφῇ φἰίλον καλεῖσθαί φασι. 
"O0sv ἑρωτηθέντες ὑπό τινων τῶν ἔξω παίδευσιν 
γαύρων, πῶς γινώσχειν τὰ ὄντα «bv. θεὸν δοξάξου» 
σιν οἱ Χριστιανοὶ, ὑπειληφότων ἔχείνων, νοερῶς τὰ 
νοητὰ, xal αἰσθητικῶς τὰ αἰσθητὰ, γινώσκειν αὖ- 
τὸν τὰ ὄντα ἀπεχρίναντο, μήτε αἱσθητικῶς τὰ αἰ- 
σθητὰ, μήτε νοερῶς τὰ νοητά. Οὐ γὸρ εἶναι δυνατὸν 
τὸν ὑπὲρ τὰ ὄντα κατὰ τὰ ὄντα τῶν ὄντων ἀντιλαμ- 
θάνεσθαι 1»: ἀλλ' ὡς ἴδια θελήµατα γινώσχειν αὐτὸν 
τὰ ὄντα φαμὲν, προσθέντες χαὶ τοῦ λόγου τὸ εὔλο- 
vov. El yàp θελήματι τὰ πάντα πεποίηχε, χαὶ οὐδεὶς 
ἀντερεῖ λόγος, γινώσχειν δὲ τὸ ἴδιον θέληµα τὸν Gebv 
. εὐσεθές τε λέγειν ἀεὶ χαὶ δἰχαιόν ἐστιν, ἕχαστον δὲ 
τῶν γεγονότων θέλων πεποίηχεν, ἄρα ὡς ἴδια θελἠ- 
pata ὁ θεὸς τὰ ὄντα γινώσχει, ἐπειδὴ xal θέλων τὰ 
ὄντα πεποίηχεν. Ἐντεῦθεν δὲ ὁρμώμενος.  ἔγωγε 
οἶμαι χατὰ τούτους εἰρῆσθαι τῇ Γραφῇ τοὺς λόγους, 
4b, "Erruv σε παρὰ πάντας, πρὸς Μωῦσην, xal 


peragens. Ex quo et fluere proprie dicitur, eo quod 
in se mot: ad Deum (d) inseparabiliter animz gres- 
$us faciendo valido potentie, quod deterius est et 
quod non est pro meliori volens mutavit. 
4 

Has autem quas dixeram rationes ipse quidem 
Aeropagita sanctus Dionysius przdestinationes et 
divinas voluntates vocari a divina Scriptura nos 
edocet. Similiterque et (e) qui sint circa Pantz»num 
magni Clementis amicum, qui factus est magister 
Stromatei, divinas voluntates a Scriptura vocari 
dicunt, inde interrogati a quibusdam superbis in 
eorum eruditione quas extrinsecus sunt, quomodo 
cognoscere ea qux sunt Deum :stimant Christiani, 
suscipientibus illis intellectualiter intelligibilia et 
sensualiter sensibilia eum cognoscere ea qux &unt. 
BRespondemus neque sensualiter sensibilia , neque 
intellectualiter intellectualia. Non enim esse possi- 
bile est, ut ostendit ratio, eum qui est super ea 
qua sunt, per ea quae sunt, ea quz sunt accipere ; 
sed sicut suas voluntates cognoscere eum dicimus 
ea quz. sunt, addentes etiam ex causa ratiocinatio- 
nem ; si enim voluntate omnia fecit, et nulla con- 
tradicit, ratio coguoscere autem suam voluntatem 
Deum, semper pium dicere et justum est, unum- 
quodque vero eorum quz facta sunt volens fecit ; 
igitur ut suas voluntates Deus cognoscit ea qua 
sunt, quoniam et volens ea qux» sunt fecit. Hinc 


περί τινων τὸ, "Ero Κύριος (1990 ὐ) τοὺς ὄντας 6 εἰ ego aspiciens censeo secundum has dixisse Scri- 


αὐτοῦ, «xal πἀλιν πρὀς τινας τὸ, Οὐκ οἶδα ὑμᾶς: 
ὡς ἕχαστον δηλονότι f) κατὰ τὸ θέληµα xat τὸν λό- 
γον, ἢ παρὰ τὸ θέληµα xal τὺν λόγον τοῦ θεοῦ προ- 
αιρετιχ} !! χίνησις τῆς θείας ἀχοῦσαι φωνῆς παρ- 
εσχούασε, 


Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα τὸν θεοφόρον τοῦτον ἄνδρα 
οἶμαι νοῄσαντα εἰπεῖν, «ἐπειδὰν τὸ θεοειδὲς τοῦτο 
xai θεῖον, τὸν ἡμέτερον νοῦν τε xal λόγον, τῷ οἰχείῳ 
προσµίξωμεν, χαὶ ἡ εἰχὼν ἀνέλθῃ πρὸς τὸ ἀρχέτυ- 
πον, οὗ νῦν ἔχει τὴν ἔφεσιν * » ὁμοῦ τε xat χατὰ ταυ- 
τὸν διὰ τῶν μιχρῶν τούτων ῥημάτων τοῦ ποτε τουτό 
τι τῶν ὄντων ἐφθαχέναι. τὸ µέτρον οἴεσθαι διδασκα- 
λικῶς ἀπάγοντα τοὺς νομίζοντας, xai τὸν τοῦ πῶς 
μοῖρά ἔσμεν. θεοῦ λόγον παραδηλοῦντα, xal τὴν 
µέλλουσαν τῆς paxaplac λήξεως ἰδιότητα αἰνιττό- 
μενον, xal πρὸς τὴν ἄσειστον αὐτῆς xal ἀχλόνητον 
καὶ οὐδαμοῦ µεταπίπτουσαν ἁπόλανσιν παρο ρμῶντα 
τοὺς ἐπὶ τούτῳ δι) ἑλπίδος χαθαιροµένους χαὶ σπεύ- 
ὄοντας. "δει γὰρ, ὡσεὶ πρὸς ὃ ἔχομεν οὐσίᾳ τε χαὶ 
λόγῳ τὰς ἐμφάσεις κατὰ λόγον καὶ φύσιν εὐθυπορή- 


P Exod. xxxii, 17. α lI Tim. it, 49. 


pturam rationes hoc : Cognoscebam te super om- 
πεε P, ad Moysem; et de quibusdam hoc : Cognovit 
Dominus qui sunt. sui 4; et iterum hocad quosdam: 
Non novi vos 7. Sic profecto unumquemque aut se- 
cundum voluntatem et rationem, aut contra volun- 
tatem et rationem Dei voluntarius motus divinam 
audire vocem praeparavit. 

Hzc et hujusmodi deiferum nunc virum arbitror 
intelligentem dicere, « cum deiforme hoc et divinum 
nostrum animum et rationem proprio admiscebi- 
mus, et imago revertetur ad principale exemplar, 
cujus non habet appetitum. » Ας per hoc similiter, 
per pauca hzc verba, quodcunque aliquando, eo- 
rum qua sunt tetigisse mensuram arbitrantes zsti- 
mandum doctrinaliter retrahere, et rationem, quo- 
modo pars Dei sumus, declarare, et futuram beate 
quietis proprietatem insinuasse, et ad immobilem 
ipsius, et quietem, et nullo modo cadentem fru- 
ctum incitasse in ea qux in hoc est spe purgotos 
et festinantes. Oportebat enim, quemadmodum ad 
hoc habemus et in essentia et ratione notiones, per 
rationem et naturam recte quidem ingredi simplo 


* Mattb. vr, 30. 


YARLE LECTIONES. 


* διότι ed.Gal. | λαμδάνεαθαι ed. Gal. 


15 προαιρετικῶς ed. Gal. 


NOTAE. 


» Verte sine offensione. (Gale.) 


Verte et Pantenus, od magister feit Clementis magni Strematci. (Gale.) 
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circa quam solam et peccare est et (111, deiformi- 
ter, quantum possibile est, omnia cognoscemus. 
Non jain per ignorantiam ab eo, qui circa ea est, 
motu detenti, merito magno animo et rationi, et 
spiritui nostrum animum et rationem ct spiritum, 
magis autem toti Deo totos nos ipsos, veluti (f) 
principali exemplo imago, accedentes, sicut etiam 
in sermone qui est de grandine edocet, sic dicens : 
« Et nos quidem ineffabilis lux accipiet, et sanctze ac 
regalis contemplatio Trinitatis illuminantis planius 
οἱ purius et totius toti animo mist:e, quam etiam 
solam regnum celorum ego pono, » cumdelectatione 
delectatur et letatur, ut his qu: sunt ipsiusaudax 
conjungam quiz mea sunt, omnis creatura rationa- 
lis angelorum et hominum, quicunque nullam se- 
cundum motum qui ad finem est naturaliter com- 
pactarum eis divinarum rationum ab ipso Creatore 
per negligentiam corruperunt, magis autem se- 
ipsos temperanter salvaverunt, totos inconversibi- 
liter, utpote divin: organa nature, οἱ esse et fu- 
luros esse scientes , quos per totum totus (9) cir- 
cumspirans Deus in modum animz, veluti membra 
corporis compacta et optima Domino factos ad 
voluntatem tractat, et propria implet gloria et bea- 
titudine, vitam dans et donans zxternam atque 
ineffabilem, et omnibus modis universa liberam 
cognitione constitutz proprietatis praesentis, et per 
cortuptionem constitutze vitze. Quam videlicet vitam 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
ordine, et nos sine omni qualicunque qu:z-tione, A σαιµεν Ἱ ἁπλῆ προσθολῇ, xai futi, 


1058 
πΊσης τῆς 
οἱασοῦν ζητήῆσεως χωρὶς, περὶ fv póvrw is: τὸ 
πταίειν xal σφἀλλεσθα:, θεοειδῶς χατὰ τὸ ἐφιχτὲν 
τὰ πάντα εἱσόμεθα, μηχέτι δι ἄγνοιαν tt; περὶ αὗτὰ 
χινίσεως ἀντεχόμενοι, ὡς vot τῷ µεγάλῳ χαὶ λόχῳ 
xi πνεύματι τὸν ἡμέτερον νοῦν τε xal λόγον xii 
πνεῦμα, μᾶλλον δὲ ὅλῳ θεῷ ὅλους ἑαυτοὺς éx; ἀρχ:- 
τύπῳ εἰκόνι προσχωρῄσαντες. Καθὼς χαὶ iv τῷ 
περὶ χαλάσης λόγῳ διέξεισιν, οὑτωσὶ φἄσχων ᾿ «Kal 
τοὺς μὲν (13/7 a) 1*5 ἄρραστον φῶς ὃ-αὃ-ξξτα:, xai 
ἡ τες ἁγίας xaX βασιλιχῆς θεωρίας Τρ:4δος ἐλλαμ- 
πούσης τρανότερὀν τε xal χαθαρώτερον, x3. ὅλης 
ὅλῳ vot μιγνυµένης, fi» 5h xal µόντν βασιλείαν 
οὐρανῶν ἐγὼ τίθτµι, » ἠνίχα ἡδονῇ, ἴδεται xal ἀγάλ- 
λετα!, ἵνα τοῖς αὐτοῦ τολµίσας συνάγω τὰ ἐμαυτοῦ, 
πᾶσα χτίσις λοχιχὴ ἀγγέλων τε χαὶ ἀνθρώπων, 
ὅσοι µτδένα τῶν πρὸς τὸ τέλος χατὰ την χίνητιν 
φυσ'χῶς συντρµοσµένων αὐτοῖς θείων λόγων παρὰ 
τοῦ Δημιρυργοῦ t£ ἀπροσεξίας παρέφθε:ραν. διεσὺ- 
σαντο 63 μᾶλλον σωφρόνως ἑαυτοὺς ὅλους χαὶ ἆτα- 
ῥρατρέπτους, ὡς θείας ὄργανα φύσεως, xai ὄντας xa 
γενησοµένους εἶδότες, οὓς δι) ὅλου ὅλος περ'φὺς ὅ 
Geb, τρόπον Ψυχῖς, ὥσπερ μέλη σώματος ἄρτια xal 
εὔχρηστα τῷ Δεσπότη Ὑενπγσομένους. προς Ὁ 
δοχοῦν μεταχειρίζεται, xai τῆς οἰχείας πληρᾶ 
δύξης τε xai µαχαριότητος, ζωὴν διδοὺς xai χαρι- 
ζόμενος τὴν ἀῑδιόν τε χαὶ ἀνεχλάλττον, καὶ παντά- 
πασι παντὸς ἐλευθέραν Ὑνωρίσματος συστατιχῆς — 
ἰδιότητος τῆς παρούσης χαὶ διὰ φθορᾶς !* συνιστα- 


eternam non aer inspirans, neque sanguinis rivuli C µένης sertis, ἣν οὐχ àhp εἰσπνεόμενος, οὐδ' αἵματος 


hepate fluentes constituunt, sed Deus totus totis 
parücipatus, et animx in modum ad corpus animz 
et per mediam animam ad corpus factus, sicut novit 
ipse, ut ea quidem inconversibilitatem accipiat, 
illud vero immortalitatem, et totus homo deifice- 
tur per inkumanati Dei gratiam deificantis ; totus 
quidem homo manens secundum animam et corpus 
per naturaim, et totus factus Deus sccundum ani- 
mar et corpus per gratiam, et convenientem sibi 
per totum divinam beatz glorie claritatem, post 
quam nihil est ad intelligendum lucidius aut ex- 
celsius. Quid enim θεώσεως, id est deificatione di- 


gnis amabilius, per quam Deus diis factis unitus. 


omnino universitatem suam facit per bonitatem? 
Ac per hoc delectationem et passionem et gaudium 
bene nominaverim talem statum qui est per divi- 
nam notitiam et consequentem se lzetitie fructum: 
delectationem quidem merito, dum sit finis natu- 
ralium operationum. Sic enim delectationem defi- 
niunt; passionem vero veluti extendentem vir- 
tutem et ad id quod facit id quod patitur inducen- 
t^m, sccundum redditam aeris ad lucem etad ignem 
ferri paradigmaticam causam, et credibilent natu- 


ὀχετοὶ τοῦ fmatog ἀποῤῥέοντες συνιστῶσιν, ἆλλὰ 
θεὸς ὅλος ὅλοις µετεχόμενος, xal duy; τρόπον πρὸς 
σῶμα τῇ Φυχῇ, χαὶ διὰ μέσης φυγῆς πρὸς σώµα vt 
νόµενος, ὡς οἶδεν αὐτὸς, ἵν' fj μὲν ἀτρεφίαν δέξητα!, 
τὸ δὲ ἀθανασίαν, xai ὅλος ἄνθρωπος θεωθῇ τῇ οῦ 
ἐνανθρωπήσαντος Θεοῦ χάριτι θεουργούµενος, ὅλος 
μὲν ἄνθρωπος µένων κατὰ φυχὴν xat σῶμα διὰ τὴν 
φύσιν, xat ὅλος (1947 b). γινόµενος θεὸς χατὰ v»- 
yhv χαὶ σῶμα διὰ τὴν χάριν xa τὴν ἐμπρέπουσαν 
αὑτῷ διόλου θείαν τῆς µακαρίας δόξης λαμπρότητα, 
μεθ) ἣν οὐχ ἔστι τι ἐπινοησαι λαμπρότερον T) ὑψτλότε- 
pov. Τί γὰρ θεώσεως τοῖς ἀξίοις ἑρασμιώτερον, χαθ' 

fjv ὁ θεὸς θεοῖς γενοµένοις ἑνούμενος τὸ πᾶν ἑαυτοῦ 
ποιεῖται δι) ἀγαθότητα ; Ac xal ἡδονὴν xal πεῖσιν 


D xa χαρὰν χαλῶς ὠνόμασαν τὴν τοιαύτην χατάστα- 


σιν, τὴν τῇ θείᾳ χατανοῄσει xal τῇ ἑπομένῃ αὐτῆ 
τῆς εὐφροσύνης ἀπολαύσει, ἡδονὴν μὲν, ὡς τέλος 


"οὖσαν τῶν xatk φύσιν ἐνεργειῶν (οὕτω yàp τὴν 


ἡδονὴν ὁρίζονται), πεῖσιν δὲ ὡς ἑχστατιχὴν 0ova- 
piv, πρὸς τὸ ποιοῦν τὸ πάσχον ἐνάχουσαν , xax τὴν 
ἀποδοθεῖσαν τοῦ ἀέρος πρὸς τὸ qux χαὶ τοῦ fup 
πρὸς τὸν σίδηρων !* παραδειγματιχὴν αἰτίαν , χαὶ 
πείθουσαν φυσικῶς xdi ἀλτθῶς μὴ ἄλλο τι εἶναι 


VARIE LECTIONES. 


/" εὐθυτορήσαι μὲν ed. Gal. Ab eadem absunt verba κατὰ φύσιν. 


σιδήρου ed 


! διαφθορᾶς cod. Gud. — !* τὸ πῦρ τοῦ 


ΝΟΤ.Γ. 


(f) Nerte principali exemplari iconem, ermiltent:s 
cct, (Gale.) P, , 


. (g) Verte. complectens. (Gale.) 
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παρὰ τοῦτο 5 τῶν ὄντων χεφόλαιον, ᾗ τὸ ἁπαθὲς A raliter ac vere, neque aliud quid esse, przter hoc 
δεόντως ἀχολουθοῖ, χαρὰν δὲ (, μηδὲν ἔχουσαν — eorum qua sunt capitulum (hoc est consummatio- 
ἀντικείμενον piss παρελθὸν μήτε µέλλον. Ttjv χαρᾶν — nem), quam  impassibilitas opportune sequitur; 
Yàp φασι !* µήτε λύπην ἐπίστασθαι παρελθοῦσαν, gaudium quoque jure, dum nihil babeat contrapo- 
μήτε τὸν Ex φόθου κόρον ἐπιδέχεσθαι προσδο.ώμε- situm, neque prateritum neque futurum ; gaudium 
voy, ὥσπερ ἡ ἡδονή."ὀ0εν xat ὡς évóstktoxiv προσ- — enim dicunt ueque "tristitiatu. nosse praeteritam , 
ηγορίαν τῆς μελλούσης ἀληθείας ὑπάρχουσαν τὴν — neque ex timore satietatem accepturum iri spectan- 
χαρὰν ἐκύρωσαν πανταχοῦ οἵ τε Ügómveuctot λόγοι — dam, sicut delectatio. Unde etiam veluti demon- 
xai οἱ ἐξ αὐτῶν τὰ θεῖα σοφισθέντες μυστήρια lla- — strativam appellationem futurz veritatis subsisten- 
τέρες ἡμῶν. EL τοίνυν ὡς ἓν ἐπιδρομῇ, κατ ἐμὲ — tem decreverunt ubique et a Deo inspirati sermones 
φάναι τὸν μικρὸν, φυσικῶς τε καὶ T ῥραφικῶς " καὶ οἱ ex eis divina sapientes mysteria Patres ΠοβιΓίο 
Πατρικῶς δέδεικται, ὡς οὐδὲν τῶν γενητῶν 3 πώ:  ]taque quemadmodum in transitu apparet per me 
ποτε χινούμενον ἔστη, οὐδὲ τῆς (126 a) iv'a0:5!* — paululum, et naturaliter et. per Scripturam (4) οἱ 
κατὰ τὸν θεῖον oxomby ἐπελάδετο λῄξεως, πρὸς δξ — Patres ostensum est, quomodo nullum eorum qua 
τούτοις καὶ ὡς ἀμήχανον τῆς ἐν τῷ θεῷ µονιµότητος — facta sunt, unquam sistit motu, neque in se secun- 
τῶν ἀξιουμένων παρεγχλιθΏναι τὸ βάσιμον. Πῶς 149 B dum divinam speculationem accepit quietem, cum 
ἐστι δυνατὸν, ἵνα τοῖς εἰρημένοις µικράν τινα πρὸς — his quoque, quomodo impossibile est in Deo per- 
βεθαίωσιν τὴν ix λογισµων δῶμεν βοήθειαν, τοὺς — mansionis digngrum reprehendi firmitatem. Quo- 
ἅπαξ iv τῷ θεῷ ὑπαρχτικῶς γενοµένους τὸν ὑδρι- — modoenpim est possibile, ut his qua dicla sunt 
στὴν κατὰ τὴν ἔφεσιν ὑποδέξασθαι xópov, παντὺς — parvum quoddam ad confirmationem ex ratiocina- 
χόρου κατὰ τὸν ἴδιον λόγον τε xal ὅρον ὀρέδεως t»Y- — tionibus demus adjutorium, semel in Deo substanu- 
χάνοντος σθεστικοῦ, καὶ χατὰ δύο συνισταµένου **  tialiter factos ingratam per desiderium accepisse 
τρόπους. "H γὰρ τὰ ὑποχείμενα ὡς μικρὰ περιγρά- — satietatem, dum oumis satietas, secundum suam 
φουσα ἡ ὄρεξις σθέννυται, ἢ ἀτιμάζουσα ὡς αἰσχιά — rationem et definitionem constituta. desideriui) 
τε xai εἰδεχθῆ βδελύσσεται, ὑφ᾿ ὧν ὁ xópog Ὑΐνε- —exstinguat, et secundum duos constituatur modos. 
σθαι πέφυκεν. 'O δὲ θεὸς φύσει ὑπάρχων ἄπειεός τε Αυί enim quz subjecta sunt veluti parva circum- 
καὶ τίμιος ἐπιτείνειν μᾶλλον τῶν ἀπολανόντων 29:09 scribens desiderium exstinguit, aut spernens veluti 
διὰ τῆς μετοχῆς πρὸς τὸ àópiozoy τὴν ὄρεφι, xszv- — turpia ac deformia abominatur, ex his satietas fieri 
xsv. Ei δὲ τοῦτ) ἀληθὲς , ὥσπερ οὖν xal ἔστιν, οὐχ — consuevit. Deus vero natura subsistens infinitus ac 
ἦν ἄρα ἡ λεγομένη ἑνὰς vov λογικῶν *! , ἥτιν κόρον — pretiosus exiendere magis fruentium se per parti- 
λαθοῦσα τῆς bv τῷ Θεῷ µονιµότητος ἐμερίσνη, xai C cipationem ad id quod inlinitum est, desiderium 
τῷ οἰχείῳ σκεδασμῷ τὴν τοῦ xócpou τούτον Ὑένε- — consuevit. Si autem hoc verum, sicut et est, non 
σιν συνεισήγαχεν, ἵνα μὴ τὸ ἀγαθὸν ἐἑμπερίγραπτον erat igitur illa, quae dicta est, unitas rationabi- 
ποιώµεθα καὶ ἄτιμον, ὡς χόρῳ τινὶ περιοριξόµενον Πα, qu: satietatem accipiens perseverantie, qua 
χαὶ στάδεως αἴτιον γινόμενον ἐχξίνοις, ὧν την ἔγξ- — in Deo, partita est, et ex propria discissione mundi 
σιν ἀχίνητον κρατεῖν οὗ δεδύνηται **. Καὶ µάτην — hujus generationem cointroduxit ; ne optimum 
λοιπόν τινες ταύτην θεσπἰζουσιν, ὡς ἔμοιγε δοχεί, — bonum circumscriptum faciamus et vile, veluti sa- 
τὰ μὴ ὄντα πλαττόμενοι, xal τὸ δη τούτου ῥαρύτε- — Detate quadam circumtinitum, et seditionis causam 
pov, καὶ τοῦ μακαρἰοὺυ τούτου πατρὸς ὧν ταύτα qpo- — faclam illis, quorum desiderium, id quod incom- 
νοῦντος χαταφευδόµενοι, Eg' ᾧ μὴ µόνον αὐτοὺς €x — mutabile est, tenere non potuit (i). Et ne vanitatem 
προτέρου εἰδους ζωῆς τὰς φυχὰς εἰς σώματα ἐλθεῖν — talem quidam de cxtero adorent, ut mihi videtur, 
ἐπὶ τιµωρίᾳ τῶν προγεχονότων (M28 ὐ) xaxov — eaque nón sunt fingentes, et quod eo gravius, Όσα - 
φρονεῖν 33 ἐπ) ἀείας δύνασθαι, ἄλλα xaX ἄλλους tum hunc Patrem, veluti talia sapientem, calui- 
ἁπατᾷν οὕτως ἔχειν εὐλόγως ἐπιχειρεῖν διὰ τῆς τῶν nientur, in quo non solum se ex priori specie 
προσώπων ἀξιοπιατίας, 0) καλῶς οὐδ' ὁσίως πράτ- , vitre animas in. corpora venire in ultionem eorum 
τοντας, &AÀ' ἐχείνους ἔχοντας ἀφέντες ὡς ἔχουσιν — quie ante perpetrata sunt nialorum dieentes consce- 
αὐτοὶ εὐσεθῶς ἡμεῖς τὸν νοῦν τοῦ διδασχάλου πρὸς quenter possunt, sed et alios seducere sic habere 
τοῖς εἰρημένοις καὶ χα: ἄλλον-σχοπήσομεν » τρόπον. — rationabiliter conando per personarum probitatem, 
neque bene neque sancte agentes, sed illos qui sic habent habere dimittentes, nos ipsi pie intellectum 
magistri cum his qux dicta sunt etiam per alium contemplabimur modum. . 
00x οἶμαι τῆς ἀνθρωπίνης αὐτὸν γενέοεως ἑνταύ- Non arbitror igitur humanz eum generationis 


VARLE LECTIONES. 
*5 τοῦ τὸ ed. Gal. '* φαμὲν ed. Gal, ' τε καὶ Γραφικῶς non habet ed. Gal. !* γεννητῶν ed. Cal. 
** αὐτῷ ed. Gal. ** συνιστάµενον ed. (αἱ. *' πολιτιχων cod. Gud. ** οὐδς δύνηται ed. Gal. !* quvciv 
ed. Gal. ** σκοπήσωμεν ed. Gal. 
NOTA. 
h) Vocula et desideratur in ed. Galc. . 
t Verte et [rustra eam (unitatem) deinceps predicant (Gale.)- 
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hic, sed ingenitse'ei miserit causam "narrare vo- A θα, ἀλλὰ τῆς ἐπιγενομένης αὐτῇ ταλαιπωρίας τὴν 


luisse. Lugens entm eorporis nostri miseriam per 
hoc dicendo : « O conjunctionem et separationem 
quam dum timeo cireumsequor, et quod.amo dedi,» 
et reliqua : et veluti apud semetipsum deliberans 
de causa eorum quibus dehonestamur malorum, 
et contra eam sapientissima prudentia disputans, 
per hoc quod dicit: « Qute erga me sapientia, et 
quod magnum mysterium? » addidit, solutionem 
plane faciens sic : « An vult partem nos esse Dei, 
et desursum fluentes, ut non per dignitatem exal- 
tati et ceelestia contemplantes despiciamus Creato- 
rem in luctatione ac pugna qute conira corpus est, 
ad ipsum semper aspiciendnm et conjunetem in- 
firmitatem nutrituram esse dignitatis. » Ác si sic 
diceret, quoniam quidem ex anima et cerpore per 
bonitatem a Deo factus est homo, in hoc medita- 
bitur quod sibi rationalis et intellectualis data sit 
anima, quippe secundum imaginem facientis eam 
substituta, quz» per desiderium quidem et ex tota 
virtute. universalem charitatem firmiter Deum co- 
gnitione possidet, et secundum similitudinem dei- 
ficationem accipiet, secundum vero dieciplinalem 
,ad subjectum providentiam et de diligendo proximo 
sicut se ipsam jubens mandatum *, prudenter cor- 
pus reeipit, per virtutes etiam illud famulari Deo 
efficit, ut conservum, et per suam medietatem 
factorem faciet possessurum, et data immortali- 
tate insolubili vinculo illud sibi conjuncturum, ut 


αἰτίαν ἀφηγεῖσθαι βούλεσθαι. Opnvfioa; yàp τοῦ 
σώματος ἡμῶν τὴν ἐλεεινότητα διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
c "D τῆς συξυγίας καὶ τῆς ἀἁλλοτριώσεως ! ὃ φοδοῦ- 
pat, περιέπω, xal ὃ στέργω, δέδοιχα, » xaX τὰ ἕξης, 
xai οἷον πρὸς ἑαυτὸν διαπορῄσας περὶ τῆς αἰτίας 
τῶν οἷς ἑνεσχήμεθα χαχῶν xal τῆς κατ αὐτὴν ao- 
φωτάτης προνοίας διὰ τοῦ φάναι, « Τίς Ἡ περὶ 
ἐμξ σοφία, xai τί «b péya τοῦτο µυστήρων ; » 


ἀπάγει vv. λύσιν τρανῶς ποιούµενος οὕτως» « "H 


βούλεται μοῖραν ἡμᾶς ὄντας θεοῦ χαὶ ἄνωθεν ῥεύ- 
σαντας, ἵνα μὴ διὰ τὴν ἀξίαν ἑπαιρόμενοι xol µετ- 
εωριζόµενοι «καναφρονῶμεν τοῦ Κτίσαντος, iv τῇ 
πρὸς τὸ σῶμα πάλῃ xaX μάχη πρὸς αὐτὸν ἀεὶ βλέ- 
πειν, καὶ τὴν συνεζευγµένην ἀσθένειαν παιδαγωγίαν 
εἶναι τοῦ ἀξιώματος.» Ὡσανεὶ Dsyev, ἐπειδήπερ Ex 
Φυχη» xai σώματος δι ἁγαθότητα ὁ ἄνθρωπος γέ- 
γονε 3 παρὰ τοῦ θεοῦ, ἐφ᾽ ᾧ τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ 
λογικἠν τε καὶ νοερὰν ψυχην, ἅτε 65 χατ᾽ εἰκόνα τοῦ 
ποιῄσαντος. αὐτὴν ὑπάρχουσαν, χατὰ μὲν τὴν ἔφεσιν 
καὶ τὴν EE ὅλης δυνάµεως ὁλικὴν 3: ἀγάπην ἀπρὶξ 
Θεοῦ γνωστιχῶς ἑχομένην, καὶ τὸ xo9' ὁμοίωσιν 
προσλαδοῦσαν θεωθῆναι, (139 a) κατὰ δὲ τὴν ἑπι- 
στημονικὴν πρὸς «b ὑφειμένον πρόνοιαν, «καὶ 
τὴν περὶ τὸ ἀγαπᾷν τὸν πλησίον ὡς ἑαυτὸν «κολεύου- 
σαν ἐντολὴν, ἑμφρόνως τοῦ σώματος ἀντεχομένην, 
λογίσαι τε δι ἀρετῶν αὐτὸ xal οἰχειῶσαι Βεῷ. ὡς 
ὁμόδουλον 5t ἑαυτῆς μεσιτευούσης τὸν ποιητὴν ἔνοι- 
xov, xài τῆς δοθείσης ἀθανασίας ἄλυτον δεσμὸὲν αὖ- 


quod Deus anim», hoc anima corpori fiat, et unus ϱ τὸν ποιησοµένην αὐτῷ τὸν αυνδήσαντα, ἵν ὅπερ ἐστὶ 


-8tendatur omnium Creator, proportionaliter per 
.humanitatem omnia ingrediens qus sunt, et in 
-unum veniant multo a se invicem secundum natu- 
ram distantia, circa unam hominis naturam sibi 
invicem convenientia, et fit omnia in omnibus ipse 
Deus omnia comprehendens, et unum substituens 
sibimet, eo quod nullum amplius eorum quz sunt 
*initur possidere motum, et ipsius expers presen- 
Aie, per quam et (j) dii et fllii et corpus et mem- 
'bra et pars Dei et horum similia et sumus et dici- 
qur * ea quz ad finem est relatione divine specu- 
dationis. 

Quoniam igitur et hoc et in.hoc homo factus 
-st, in primo vero patre eo quod paratum est ad 


spotentiam, abusus estad malum, transferens ex D 


-€o quod concessum est ad id quod prohibitum est 
«lesiderium (etenim erat per se potens et adhz- 
zere Domino etin spiritum fleri; adhzrere mere- 
rici eLin corpus fleri seductus eligit, et divina et 
Pbeata visione volens seipsum expulit, sic .dum 
sesset Deus gratia, terra fleri :per voluntetem prze- 
Sionorans), sapienter simul et misericorditer et 


* Matth. xxii, 59. * Cor. xi,27; I Joan. rmi, 1. 


Geb; duyf), τοῦτο ψυχἠ σώματι γένηται, xal εἷς ἆπο- 
δειχθῇ τῶν ὅλων Δημιουργὸς, ἀναλόγως διὰ τῆς ἀνθρω- 
πότητος πᾶσιν ἐπιδατεύων τοῖς οὖσι, χαὶ εἰς Ev ἔλθῃ τὰ 
πολλὰ ἀλλήλων κατὰ τὴν φύσιν διεστηχότα περὶ τὴν 
μίαν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν ἀλλήλοις συννεύοντα, xat 
γένηται τὰ πάντα Ev mda αὐτὸς ὁ θεὸς, πάντα περι” 
λαθὼν xai ἑνυπαστήσας ἑαυτῷ, διὰ τοῦ μηδᾶν ἔτι 7 
τῶν ὄντων ἄφετον χεχτῆσθαι τὴν χίνησιν, xai efc αὖ- 
τοῦ ἅμοιρον παρουσίας, καθ) fiv xal θεοὶ xat τέχνα xal 
σῶμακαὶ µέλη xat μοῖρα Θεοῦ χαὶ τὰ τοιαῦτά ἐσμεν 
xai λεγόµεθα τῇ πρὸς τὸ τέλος ἀναφορᾷ τοῦ θείου 
σχοποῦ. 

Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦτο xaX ἐπὶ τούτῳ ὁ ἄνθρωπος y£- 
qovev, tv δὲ τῷ προπἀτορι τῷ ἑτοίμῳ πρὸς ἑξουσίαν 
ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐχρήσατο, μετενεγκὼν ix τοῦ ἐπι- 
πετραἁμένου πρὸς τὸ χεχωλυµένον τὴν ὄρεξιν (xal 
γὰρ ἣν αὑτεξούαιας, xal τοῦ κολληθῆναι τῷ .Κυωρίῳ 
«καὶ ἓν πνεῦμα γενέαθαι, καὶ τοῦ κολληθῆναι τῇ πὀρ- 


: yr καὶ ἓν σῶμα γενέσθαι, ἁπατηθεὶς προείλετο, καὶ 


τοῦ θείου καὶ µαχαρίου σχοποῦ ἐχὼν ἑαυτὸν ἀπεξέ- 
νωσε., τοῦ θεὸς εἶναι χάριτι τὸ χοῦς γενέσθαι χαθ᾽ 
αἴρεσιν πρατιµήσας), σοφῶς ἅμα χαὶ φιλανθρώπως 


ΥΛΔΗΙΑ: LECTIONES. 
1$ παρὰ τοῦ Θεοῦ ὁ ἄνδρωπος y yovey ed, Gal. **Eadem manus antiqua in cod. Gud. correxit ὁλιχῶς. 


37 ἔτι desideratur in ed. 


(j) De hac το egit Maximus in Procemio ad Quz- 
«tiones in S. Scripturam, et alibi ; fusius ibi innuit 


95 τὸ κολληθῆναι, omisso xat, ed. Gal. 


TAE. 
se acturum, quod hic fecit. V. Photium ad P. 498, 


(Gale.) 
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(199 5) xai τῇ αὐτοῦ πρεπόντως ἀγαθότητι 6 τὴν A sux convenienter bonitati nostre salutis dispen- 


ἡμετέραν σωτηρίαν οἰχονομῶν θεὸς τῇ παραλόγῳ 
κινήσει τῆς Ev ἡμῖν νοερᾶς δυνάμεως παρεπομένην 
δεόντως τὴν τιµωρίαν παρέπηξεν, αὐτὸ ἐχέῖνο τυ- 
χὸν κατὰ τὸν εἰχότα λόγον xolácag θανάτῳ, περὶ ὃ 
$5» κατὰ νοῦν µόνῳ 3 θεῷ χρεωστουµένην τῆς ἁγά- 
πης δύναμιν κατεῤῥήξαμεν, ἵνα τοῦ μηδενὸς Epov- 
ες διὰ τοῦ πάσχειν ποτὲ µαθόντες πρὸς τὸ ὃν πάλιν 
ταύτην ἁπανάχειν διδαχθῶμεν τὴν δύναμιν. Ὅπερ 
προϊὼν ἑἐμφανέστερον ποιεῖται λέγων, « 'AJA' ἐμοὶ 
μὲν χαὶ διὰ τοῦτο δοχεῖ μηδὲν τῶν ἐνταῦθα ἀγαθῶν 
εἶνι πιστὸν τοῖς ἀνθρώποις, μηδὲ πολυχρόνιον , 
ἀλλ εἴπερ τι ἄλλο, xaX τοῦτο xaX τῷ τεχνίτῃ λόγῳ 
xal τῇ πάντα νοῦν ὑπερεχούσῃ σοφίἰᾳ μεμηχανη- 
σθαι, παίζεσθαι ἡμᾶς bv τοῖς ὀρωμένοις, ἄλλοτε 
ἄλλως µεταδαλλοµένοις καὶ µεταθάλλουσι, xat ἄνω 
καὶ κάτω φεροµένοις τε xal περιτρεποµένοις, καὶ 
πρὶν ληφθῆναι ἀπιοῦσι καὶ φεύγουσιν, ἵνα τὸ ἐν 
τούτοις ἄστατον xal ἀνώμαλον θεωρήσαντες πρὸς 
τὸ μέλλον μεθορμισώμεθα. Τί γὰρ ἂν ἱποιῆσαμέν 
Σστῶτος τοῦ εὖ πράττειν ἡμῖν, ὁπότε o0 µένοντος 
τοσοῦτον αὐτῷ προσδεδέµεθᾳ, xal οὕτως ἡμᾶς ἡ 
περὶ τοῦτο ἡδονὴ καὶ ἁπάτη ἔχει δουλώσασα, ὥστε 
μηδὲν χρεῖττον μηδὲ ὑψηλότερον τῶν παρόντων δια- 
νοεῖσθαι δύνασθαι, xal ταῦτα xat' εἰχόνα Θεοῦ Υεγο- 
vévat, xal ἀκούοντας χαὶ πιστεύοντας τὴν ἄνωτε οὔὖσαν 
καὶ πρὸς ἑαυτὴν ἕλχουσαν; Καὶ πάλιν ἓν τῷ πρὺς τοὺς 
πολιτευοµένους λόγῳ qáaxov, c"Iv' εἰδῶμεν τὸ μηδὲν 


ὄντες πρὸς τὴν ἁληθινὴν σοφίαν (190 a) χαὶ πρώ- 


την, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν ἀεὶ νεύωµεν µόνον, xal ζητῶμεν C 


«alg ἐχεῖθεν αὐγαῖς ἑναστράπτεσθαι, εἴτε διὰ τῆς 
ἀνωμαλίας τῶν ὁρωμένων xal περιτρεποµένων, µετ- 
όγυντος ἡμᾶς ἐπὶ τὰ ἑστῶτα καὶ µένοντα. Οὐ τοίνυν, 
ὡς οἶμαι, τῆς κατὰ τὴν γένεσιν τῆς ἀνθρωπότητος 
αἰτίας ** ἐν τούτοις, ὡς εἴρηται, ὁ διδάσχαλος ποιεῖ- 
ται τὴν δήλωσιν, ἀλλὰ τῆς χατὰ τὴν γένεσιν ἔπεισ- 
αχθείσης τῇ ἡμετέρᾳ ζωῇ διὰ τὴν παράθασιν ταλαι- 
πωρίας, ὡς τοῖς σπουδαιοτέρως καὶ ἐμμελεστέρως 
τοῖς θείοις αὐτοῦ γράµµασιν ἑμμελετῶσίν ἐστι xaza- 
φανές. Ταύτης μὲν γὰρ τὴν ὅθεν, καὶ δι ὃ, καὶ ἐφ᾽ᾧ, 
χαὶ οὗ ἕνεχεν αἰτίαν , διὰ τούτων ἡμῖν παρατίθεται 
τῶν λόγων δι αὐτῆς τὴν οἰχονομουμένην ἡμῶν σοφῶς 
παρλ3: τοῦ Θεοῦ σωτηρίαν δηλῶν" ἑχείνης δὲ τὴν 
ἐφ᾽ ᾧ γεγένηται μυστηρίῳ ὑπεμφαίνων δύναμιν 


sator Deus, irrationabili motui intellectualis vir- 
tutis, quie in nobis est, consequentem opportune 
affixit vindictam, illud ipsum fortassis juxta ratio- 
nem puniens morte pro quo secundum animum 
soli Deo debitam charitatis projecimus virtutem ; 
ut nihil amantes per passionem quandoque poni- 


etentiam agentes, ad id quod est iterum eamdem 


reducere disceremus virtutem. Quod quidem pro- 
cedens manifestius facit dicens : « Sed mihi qui- 
dem per hoc videtur nibil hoc bonorum esse fidele 
hominibus neque longzvitatem, at si quid aliud, et 
hoc bene artifici verbo et omnem intellectum su- 
perante sapientia machinatum est deludendo nos 
visibilibus in aliudque aliter transmotatis et trans- 
motantibus, et sursum et deorsum ferentibus, et 
titubantibus, et priusquam comprehendanturabeun- 
tibus et fugientibus, ut jn his instabile et anoma- 
lum contemplantes, ad futuram transeamus. Quid 
enim faceremus in presenti, dum nobis ad bene 
agendum non permaneat, tantum ei attribuimus, et 


.Sic nos erga ipsum delectatio et error habet servi- 


tuti subjiciens, ita ut nihil melius neque excelsius 
presentibus intelligere valeamus, et si hzc au- - 
dientes et credentes secündum imaginem Dei nos 
factos fuisse sursumattendentem et ad seipsam tra- 


hentem. » Et iterum in sermone ad urbane viventes, 


dicens: « Ut sciamus nihil nos esse ad veram sa- 
pientiam et primam, sed ad ipsum semper inten- 
damus solummodo et queramus qui inde sunt 
splendoribus coruscare, siquidem per inequalita- 
tem visibilium et titubantium trensducit nos in 
ea qua stant et permanent. » Non igitur, ut ar- 
bitror, ipsius, αυ secundum generationem hu- 
manitatis est, causz in talibus, ut dictum est, máa- 
gister facit declarationem, sed ipse usque post 
generationem nostram aggravat vitam infelicitatig 
propter prevaricationem, quemadmodum curiosius 
et studiosius divinas ipsius litteras cogitantibus 
est manifestum. Istius enim causam unde, et per 
quid, et ex quo, et propter quid per hac nobis 
addidit verba, propter eam administratam nostram 
sapienter a Deo salutem declarans; illius vero, 
jn quo facta est mysterio insinuans virtutem, altero 


ἑτέρῳ λόγων χέχρηται ερόπῳ, ὅλον αὐτοῦ περὶ τού- : verborum usus est modo, totam sui de hoc piam 


του τὸν εὐσεθῆ σχοπὸν φανερὸν ποιούµενος, ὡς ἐν τῷ 
Εἰς τὰ γενέθλια λόγῳ δείχνυται λέγων, « Νοῦς μὲν 
οὖν ἤδη xat αἴσθησις οὕτως ἀπ᾿ ἀλλήλων διακριθέντα 
τῶν ἰδίων ὅρων ἐντὸς εἰστήχεισαν, xal τὸ τοῦ Angt- 
ουργοῦ λόγου .μεγαλεῖον &v ἑαυτοῖς ἔφερον, σιγῶν- 
τες ἑπαινέται τῆς µεγαλουργίας xal διαπρύσιοι κ- 
ρυχες' οὕπω δὲ fv χρᾶμα ἐξ ἀμφοτέρων, οὐδέ τις µί- 
ξις τῶν ἑναντίων, σοφίας µείζονας Ὑνώρισμα «καὶ 
τῆς περὶ τὰς φύσεις πολυτελείας, οὐδὲ ὁ πᾶς πλοῦτας 
τῆς ἀἁγαθότητος γνώριµος. Τοῦτο δὴ βουληθεὶς ὀτεχνί- 
"tne ἐπιδείξασθαι λόγος, χαὶ ζῶον ἓν ἐξ ἀμφοτέρων, 


voluntatem faciens manifestam ; sicut in eo, qui 
est in γενέθλια, id est nativitales, sermone meni- 
festat, dicens : «c. Animus igitur jam et sensus, sic 
4 se invicem discreti propriis definitionibus, intus 
steterunt, et creatoris Verbi magnitudinem in se 
ipsis ferebant, silentes laudabant magnificentiam 
Ἐιαρπίνοοί predicatores, nondum vero erat eon- 
cretio ex utrisque, neque quadam mixtura con- 
trariorum sapientiz.majoris et circa naturas multa 
perfectionis indicia, neque ommes thesauri bonita- 
tis cogniti; hoc autem volens artifex Verbum 


VARLE LECTIONES. 
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ostendere, animal unum, ex invisibili dico οἱ vi- A ἀοράτου λέγω xal ὁρατῆς φύσεως , (39305) ὄτμι- 


' Sibili natura, hominem creat ; et ex materia quidem 
accipiens corpus jam ante substituta, a seipso 
: vero vitam imponit (intellectualem quoque animam 
et imaginem Dei novit Verbum), veluti quemdam 
mundum secundum, in parvo magnum, in terra 
statuit, angelum alium, adoratorem mixtum, » et 
reliqua. In eo vero qui est in Φῶτα, hoc est ba 
ptismata, sermone : « Quoniam sic hac aut hoc: 
oportebat vero non his qui sursum sunt solum- 
modo adorationem circumscrihi, sed esse quosdam 
et deorsum adoratores, ut implerentur omnia gloria 
Dei, quoniam et Dei; et propterea creatur homo 
manu Dei, honorificatus eliam imagine. » Hzc 
quidem sufficere suscipio, etsi parva constituant, 
non omnino contentiose discernenti et solummodo 
pugfare gloriosum non judicanti, ad 'ostenden- 
dam totam magistri de his qux dicta sunt intelli- 
gentiam. Si autem de hoc, quomodo Dei portionem 
magister nos vocavit, repugnatur, uinultipliciter 
quidem jam superius de hoc reddita est ratio; ut 
autem fidelior fiat spiritualibus contendens verbis, 
sanctus et beatus apostolus Paulus occultam in 
Deo ante szcula laudans sapientiam, et omnem 
tenebrosam humanam vitam illuminans, et igno- 
rantiz caliginem animabus abigens, de hoc satisfa- 
cit Ephesiis, dicens hac : Ut Deus Domini nostri 
Jesu Christi Pater glorie det vobis Spiritum sapien- 
tie et revelationis, in. cognitione ejus, illuminatos 


oculos cordis vestri, ut sciatis vos qua sit spes vo- c 


calionis ejus, et que divitie glorie hereditatis ejus 
in sanctis, el que sit supereminens magnitudo vir- 
tutis ejus in nos, credentes secundum operationem 
potentis virtulis ejus, quam operatus est in Christo, 
suscitans eum ex mortuis, et eum sedere [aciens in 
dextra ενα in coestibus, uper omnem principatum 
€t potestatem οί virtutem et dominationem et omne 
nomen nominatüm, non solum in sacculo hoc, sed 
etiam in futuro; et omnia dedit sub pedibus ejus, 
ei eum dedit caput super omnia Ecclesie, que est 
corpus ejus et plenitudo ejus, omnia in omnibus im- 
plentis ν. Et post aliquanta iterum : Jpse dedit 
guosdam quidem apostolos, quosdam vero prophetas, 
quosdam evangelistas, quosdam pastores et magistros, 


ουργεῖ xbv ἄνθρωπον, xaY παρὰ μὲν τῆς ὕλης λαθὼν 
τὸ) σώμα Ίδη προὔποστάσης, Tap' ἑαυτοῦ δὲ ζωὴ; 
ἐνθεὶς (0 6t νοερὰν doy v xot εἰχόνα Θεοῦ οἶδεν ὁ Aó- 
ος), οἷόν τινα κόσμον δεύτερον ἓν μικρῷ μµέγαν 
ἐπὶ τῆς γῆς ἵστησιν, ἄγγελον ἄλλον, προσχυνη-ὴν 
μικτὸν,» xal τὰ ἑξῆς. Ἑν δὲ τῷ Εἰς τὰ Φῶτα λόγῳ: 
t€ Ἐπεὶ δὲ οὕτω ταῦτα f| τοῦτο” ἔδει δὲ μὴ τοῖς ἄνω 
µόνον τὴν προσχύνησιν περιγράφεσθαι , ἀλλ’ εἶναί 
τινας xal χάτω προσχυνητὰς, ἵνα πληρωθῇ τὰ πάντα 
δόξης θεοῦ, ἐπεὶ xal θεοῦ. χαὶ διὰ τοῦτο χτίζεται 
ἄνθρωπος χειρὶ Θεοῦ τιμηθεὶς xol εἰχόνι. » "Apxsiy 
μὲν καὶ ταῦτα ὑπολαμθάνω, xàv εἰ μικρὰ τυγγάνοι, 
τῷ μὴ πάντη φιλονείκως δ.αχειµένῳ, xal µόνο 
τὸ µάχεσθαι ἐπίδοξον χρίνοντι, πρὸς τὸ ἑνδείξασθαι 
τὴν ὅλην τοῦ διδασχάλου περὶ τῶν εἱρημένων διά: 
νοιαν. El δὲ ἔτι περὶ τοῦ πῶς θεοῦ μοῖραν ὁ διδά- 
σχαλος ἡμᾶς ἐχάλεσεν ἁπομάχεται, πολλαχῶς μὲν 
ἤδη ἀνωτέρω ὁ περὶ τούτου ἀποδέδοται λόγος. Ἵνα δὲ 
πιστότερος γένηται τοῖς τοῦ πνεύ µατος ἑρειδόμενος 
λόχοις, ὁ ἅγιος xaX µαχάριος ἁπόστολος Παῦλος, 
ὁ τὴν ἀποχεκρυμμένην &v τῷ Θεῷ πρὸ τῶν αἰώνων 
χομισάµενος αοφίαν, xai πάντα τὸν ἀφεγγῆ τῶν 
ἀνθρώπων βίον καταφωτίσας, καὶ τῆς ἀγνοίας τὸν (^- 
φον τῶν φυχῶν ἀπελάσας, ἀρκέσει περὶ τούτου 
ἙἘφεσίοις διεξιὼν τάδε, Ἵνα ὁ θεὸς τοῦ Κνρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ὁ Πατὴρ τῆς δόξης δφη ὑμῦ Πγεῦ- 
pa σοφίας καὶ ἁποκα.λύγεως ἐν ἑπιγγώσει αὐτοῦ, 

περωτισµένους τοὺς ὁὀφθα.μοὺς τῆς καρδίας 
ὑμῶν, εἰς τὸ εἰδέναι ὑμᾶς τίς ἐστιν ἡ ἑπὶς τῆς 
κ.ἠσεως (191 a) αὐτοῦ, καὶ τἰς à π.]οῦτος τῆς 
δόξης τῆς κ.Ἰηρονομίας αὐτοῦ ἐν τοῖς ἁπίοις, 

καὶ τἰ τὸ ὑπερόά..1οΥ μέγεθος τῆς δυγἁμεως 
αὐτοῦ εἰς ἡμᾶς τοὺς πιστεύοντας, κατὰ τὴν 
ἐγέργειαν» τοῦ κράτους τῆς ἱσχύος αὐτοῦ, fr 
ἐνήργησεν ἐν Χριστῷ, ἐγείρας αὐτὸν ἐκ vexpór, 

καὶ καθίσας αὐτὸν ἐν δεξιᾷ αὐτοῦ ἐν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς, ὑπθοράνγω πάσης ἀρχῆς καὶ ἑξουσίας xal 

δυνάμεως xal χυριόζητος, xal παντὸς órópatoc 

ὀνομαζομέγου, οὗ µόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, d.L1à 

xal àv τῷ μέ-.Ίοντι, καὶ πάντα ἔδωκεν ὑπὸ τοὺς 

πόδας αὐτοῦ, xal αὐτὸν ἔδωκε xspalir ὑπὲρ 

πάντα τῇ Ἐκκ.λησίᾳ 3, ῆτις ἐστὶ τὸ σῶμα αὐτοῦ, 

τὸ π.Ἰήρωμα τοῦ τὰ πάντα ἐν πᾶσι xAnpovptrov. 


ad cognitionem sanctorum in opus administrationis, D Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν. Καὶ αὐτὸς ἔδωκε τοὺς μὲν 


in ecdificationem corporis Christi, donec occurrumus 
omnes in unitatem fidei et cognitionis Filii Dei in 
virum perfectum, in mensuram  ctotis plenitudinis 
:!Christi, ut jam non. simus. parvuli fluctuantes, et 
«ircumferamur omni vento doctrine in nequitia ho- 
aeninum, in astutia ad artem erroris; veridici autem 
in charitate crescamus in eum per omnia, qui est 
caput Christus, ex quo omne corpus compaginatum et 
«ollocatum per omnem ab eo administrationem, se- 
cundum operationem. uniuscujusque membri, incre- 


v Ephes. t, 17-25. 


ἁποστό-ους, τοὺς δὲ προφήτας, τοὺς δὲ εὐαΤν- 
Auc tüc, τοὺς δὲ ποιμένας καὶ διδασκἀ.Ίους, ἂρὺς 
τὸν καταρτισμὸν τῶν ἁγίων εἰς ἔργον διακονίας. 
εἰς οἰκοδομὴν τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, µέχρι 
καταντήσοµεν οἱ πάντες εἰς τὴν ἑνότητα τῆς αἰ- 
στεως καὶ τῆς ἐπιγγώσεως τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, 
εἰς ἄνδρα τέλειο», εἰς µέτρον 1 Juxlac τοῦ s4npo 
µατος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα µηνέτι ὦμεν visio 
κ.λυδωνιζόµενοιΣ" xal περιφερόµενοι παντὶ ἀνέμφ 
τῆς διδασκαλίας, ἓν τῇ χυδείᾳ τῶν ἀγθρώσωγ, 
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ἐν πανουργίᾳ, πρὸς τὴν µεθοδείαν τῆς zAárnc, A mentum corporis facit in edificationem. suimet. in 


ἀ.ἱηβεύοντες δὲ ày ἁγάπῃ αὐξήσωμεν εἰς abcév 


dilectione ". 


τὰ πάντα, ὃς ἐστιν ἡ κεφα.)ἡ ὁ Χριστὸς, ἐξ οὗ xüv τὸ σῶμα συναρμο.ογούμενον καὶ συμµέιθαζ΄µε- 
vor διὰ πάσης ἀφῆς (131 5) τῆς ἐπιχορηγίας xac ἐνέργειαν ἑγὸς ἑκάστου uéAovc τὴν αὔξησιν τοῦ 


σώματος ποιεῖται εἰς οἰχοδομὴν ἑαυτοῦ ἐν ἀγύπῃ. 

O0x οἶμαι λοιπὸν ἄλλης ἐπιδεῖσθαι μαρτυρίας τὸν 
εὑσεθεῖν 3) ἐγνωχότα πρὸς φανέρωσιν τῆς χατὰ Xot- 
στιανοὺυς ἁληθώς πεπιστευµένης ἀληθείας, σαφῶς 
µαθόντες δι αὐτῆς "Ort καὶ µέλη xal σῶμα xal z.Ul- 
ρωμά ἐσμεν τοῦ τὰ πάντα ἓν πᾶσι απ ηρουμένου 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὸν πρὸ τῶν αἰώνων 
ἐν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ἁποκεκρυμμένον σκοπὸν 
ἀνακεφαἰαιούμενοι εἰς αὑτὸν διὰ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ 
καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν. Th γὰρ 
µυστήριον τὸ ἀποκεχρυμμένον μὲν ἁπὸ τῶν αἰώνων 
χαὶ ἀπὸ τῶν γενεῶν, νῦν ὃξ φανερωθὲν διὰ τῆς τοῦ 
Υἱοῦ 3 xai θεοῦ ἀληθινῆς χαὶ τελείας ἐνανθρωπή- 
σεως, τοῦ ἑνώσαντος ἑαυτῷ xaÜ' ὑπόστασιν ἁδιαιρέ- 
τως τε χαὶ ἀσυγχύτως τὴν ἡμετέραν φύσιν, χαὶ ἡμᾶς 
διὰ τῆς ££ ἡμῶν χαὶ ἡμετέρας νοερῶς τε χαὶ λογικῶς 
ἐφυχωμένης ἁγίας αὐτοῦ σαρχὺς, ὥσπερ δι ἀπαρχῆς 
ἑαυτῷ συμπηξαμένον, καὶ £v xal παὐτὸν ἑαυτῷ e'vat 
χατὰ τὴν αὐτοῦ ἀνθρωπότητα καταξιώσαντος, χαθὼς 
προωρίσθηµεν πρὸ τῶν αἰώνων Ev αὐτῷ εἶναι ὡς pé- 
^f τοῦ σώματος αὐτοῦ, (uy τρόπον πρὸς σῶμα 
ἐν πνεύµατι συναρμολογοῦντος ἑαυτῷ xat συμθιθά- 
ζοντος, χαὶ elg µέτρον ἄγοντος ἡλιχίας πνευματικῆς 
τοῦ χατ αὐτὸν πληρώματος, ἔδειξε χαὶ ἡμᾶς ἐπὶ τοῦ- 
«t Υεγενῆσθαι, xal τὸν πρὸ τῶν αἰώνων περὶ ἡμᾶς 
παντάγαθον 35 τοῦ θεοῦ σχοπὸν, μὴ δεξάµενον καθ) 
ὁτιοῦν χαινισμὸν κατὰ τὸν ἴδιον λόγον, εἰς πλήρω- 
ety δὲ ἑλθόντα δι’ ἄλλου δηλαδη ἐπεισαχθέντος xat- 
νοτέρου (134 α) τρόπου. Ἔδει γὰρ τοῦ μὲν θεοῦ 
ἑαυτῷ ὁμοίους ἡμᾶς ποιήσαντος (τῷ ἔχειν τῆς αὐτοῦ 
ἀγαθότητος μεθεκτῶς ἀχριθή γνωρίαµατα , καὶ ἓν 
αὐτῷ εἶναι πρὸ τῶν αἰώνων σχοπῄσαντος, xat τὸν 
εἰς τοῦτο τὸ παμμαχάριστον ἄγοντα τέλος, δόντος 
ἡμῖν τρόπον διὰ τῆς τῶν φυσικῶν δυνάµεων εὖ- 
χρηστίας, τοῦ δὲ ἀνθρώπου ἐχουσίως τοῦτον παρ- 
ωσαμένου τὸν τρόπον τῇ παραχρήσει τῶν φυσικῶν 
δυνάμεων), ἵνα μῇ πὀῤῥω τοῦ θεοῦ γένηται ξενωθεὶς 
ὁ ἄνθρωπος, Ὦἅἄλλον ἀντεισαχθῆναι τοῦ προτἐρου 
παραδοξότερόν «e xal θεοπρεπέστερον, ὕσον τοῦ 
κατὰ φύσιν ἐστὶ τὸ ὑπὲρ φύσιν ἀνώτερον. Καὶ τουτό 
ἐστι τῆς πρὸς ἀνθρώπους τοῦ θεοῦ μυστιχωτάτης 
ἐπιδημίας, ὡς πάντες πιστεύοµεν, τὸ μυστήριον. 
El γὰρ, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἡ πρώτη διαθήκη 
ἔμευεν ἅμεματος, οὐκ ἂν δευτέρας ἐζητεῖτο τό- 
πος. Καὶ γὰρ πᾶσι κατάδηλόν ἐστιν, ὡς τὸ ἐν Χριστῷ 
γενόμενον ἐπὶ τέλει τοῦ αἰῶνος µυστήριον ἄναμφιθό- 
λως τοῦ ἐν ἀρχῇ τοῦ αἰῶνος ἓν τῷ προπάτορι παρ- 
εθέντος ἀπύήδειξις xal ἀποπλήρωσίς ἐστιν. "Ap οὖν 37 
χρησίµως εἴρηται τῷ διδασχἀάλῳ ἡ τῆς µοίρας quvh, 
χατὰ τοὺς ἁποδοθέντας τρόπους, καὶ πᾶς εὐγενῆς 
καὶ ψυχὴν xai τρόπον δέξαιτο ἂν οὕτω λεγομένην 


Non zstimo de οφίοτο alicujus indigere testi- 
monii pie vivere cognoscentem ad manifestationem 
secundum Christianos vere credit: veritatis, aperte 
discentes per. illud : Quia et membra et corpus ct 
plenitudo sumus omnia in omnibus implentis * Christi 
Dei secundum ante secula in Deo et Patre occultam 
voluntatem recapitulati in ipsum per Filium suu 
et Dominum Jesum Christum Dominum nostrum ». 
Mysterium enim occultum eral a seculis et a 
generationibus, nunc autem manifestatum per Filii 
Dei veram et perfectam inhumanationem, qui sibi 
adunavit secundum substantiam inseparabiliter et 
inconfuse nostram naturam, et nos per eam qua 
ex nobis et nostra est intellectualiter et rationa- 
liter animatam sanctam suam carnem, veluti per 
primitias sibi copulavit, et unum οἱ id ipsum si- 
bimet esse per suam humanitatem dignatus est; 
sicut predestinatum est ante szecula in ipso esse 
veluti membra corporis sui, in modum anim ad 
corpus, in spiritu compaginavit sibi, et contulit, 
et in mensura induxit zlatis spiritualis, secundum 
ipsum plenitudinis : ostendit etiam nos in hoc 
factos fuisse et ante secula erga nos optimam 
Dei voluntatem, non acvipiendam per aliquam no- 
vitatem, secundum propriam vero rationem, in 
plenitudinem venit per alium profecto introductum 
mirabiliorem modum. Oportebat enim Dcum qui- 
dem (sibimet similes nos facientein, habentes bo- 
nitatis ipsius participaliter acuta insignia, et in 
se esse ante szecula videntem, et in hunc omnino 
beatissimum finem ducentem, modum nobis per 
bonum usum naturalibus potentiis largieutem ; 
homine vero voluntarie hunc modum expellente 
per abusioneim naturalibus potentiis), ut non longc 
4 Deo fieret peregrinans homo, alium introduccre 
priori mirabiliorem et diviniorem, quantum eo 
quod est secundum naturam qued super nat:- 
ram est superius. Et hoc esi secretissim:e Dei 
ad hominem peregrinationis, quantum omnes crc- 
dimus, mysterium. Si enim, inquit divinus Aposto- 
jus, primum testamentum nanerel incontaminuatim, 
non quereretur secundi locus *. Etenim. omnibus 
praeclarum est, quomodo in Christo factum in fine 
seculi mysterium, sine dubio in principio seculi 
in primo parente prevaricationis est approbatio 
et consummatio.. Utiliter ergo dicium est a ma- 
gistro, « parlis » vox secundum redditos modos, 
et omnis ingenuus-et animam et rzembrorum mo- 
dum acceperit sic dictam vocem, nul'am sibi co- 
gitationum nequitiam afferens, sciens id ipsun 


* Ephes.iv, 11-10. *Ephes.1,95. y ibid. 5. * Hebr. vin, 7. 
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esse membrum et partem in talibus. Si enim A τὴν φωνὴν, μηδεµίαν ἑαυτῷ χυδείαν λογισμῶν £2/a- 


portio corporis subsistit membrum, portio autem 
id ipsum est οἱ pars, id ipsum itaque membrum 
οἱ pars est. Si autem id ipsum membrum est et 
pars, membrorum vero cumulatio el coinpositio 
corpus facit organicum, corpus autem organicum 
anima unitam intellectuali hominem perfectum 
ostendit, igitur partem hominis qui dicit esse ani- 
mam seu corpus seu membrum ejus, a veritate non 
aberrabit. Si autem intellectualis animz, utpote 
hominis, subsistit corpus organum, per totum vero 
corpus tota implens anima vivere ei et moveri 
dat, ut simpla per naturam et incorporalis, non 
condispertita aut conclusa in eo, sed toti et uni- 
cuique menibrorum ejus sic consuevit eain susei- 
pere juxta naturaliter subjectam sibi acceptivam 
operationis anima virtutem, tota presens differen- 
ter cam accipientia membra proportionaliter ad 
o».ervalionem unum fieri corpus adjungit ; intro- 
ductum est in magnum et ineffabile Christianorum 
Leate spei mysterium, et parvis et secundum nos, 
magnas et supra nos non alienas accipiens simi- 
ltudines, qui quietam et bene facilem de talibus 
a^jhuc intelligentiam creavit. Ac de hoc, quod 
a;jnWe ante corpora subsistant, irrationabilem opi - 
nionem relinquens, nobiscum credat Domino di- 
cenli de his qui in resurrectionem surgent, non 
posse mori propter ipsius videlicet purgatissimam 
jure novissimi dati manifestationem et participa- 
tionem. Et iterum : Omnis qui vivit et credit ín me, 
non morietur in &ternum *. Quod quidem si ante 
fieret aliquando, impossibile esset, ut ante datum 
est, per conversionem quamdam qualemcunque 
recipere mortem. Et extra naturales non egredia- 
tur rationes, per vanitatem, non exsistentem de 
anima opinionem divinitus admirans. Si enim 
hominis partes, sicut. ante redditum est, corpus 
et anima constituuntur, parles autem necessario 
relationem ad aliquid accipiunt ; totum enim habet 
omnino pradicamentum : que vero sic dicuntur 
ad aliquid, eorum sunt qua simul ubique et sem- 
per secundum generationem sunt, quemadmodum 
parles speciem totam coitu perficiunt, sola intel- 
|:;entia ad hoc dignoscendum quid sit secundum 


γεννῶν, εἰδὼς ταὐτὸν εἶναι τῷ µέλει τὴν μοῖραν ἑντοῖς 
τοιούτοις. El γὰρ µέρος τοῦ σώματος ὑπάρχει sh pd- 
λος, τὸ δὲ µέλος ταὐτόν ἐστι τῇ µοίρᾳ, ταὐτὸν ἄρα 
τὸ µέλος τῇ μοῖρᾳ ἔσται. EL δὲ ταὐτὸν τῷ µέλει ἐσ:ὶν 
1 µοῖρα, μειῶν δὲ ἀθροισμὸς χαὶ σύνθεσις σῶμα 
ποιεῖ (132 5) ὀργανικὺν, σῶμα δὲ ὀργανιαὺν quj 
ἑνωθὲν νοερᾷ ἄνθρωπον τέλειον δείχνυσιν, ἄρα µέρος 
ἀνθρώπου ὁ λέγων εἶναι τὴν ψυχὴν f| τὸ σῶμα f µ- 
λος αὐτοῦ τῆς ἀληθείας οὐχ ἁμαρτήσεται. Εἰ δὲ τῆς 
νοερᾶς ψυχῆς ὡς ἀνθρώπου ὑπάρχει τὸ σῶμα ὄργανο, 
δι ὅλου δὲ τοῦ σώματος ὅλη χωροῦσα ἡ duy sb ζὴν 
αὐτῷ xai χινεῖσθαι δίδωσιν, ὡς ἁπλῆ τὴν φύσιν χε 
ἀσώματος, μὴ συνδιατεµνοµένη f) συναποχλειοµέη 
αὐτῷ, ἀλλ᾽ ὅλῳ καὶ ἑχάστῳ τῶν αὐτοῦ μελῶν, ox πὲ- 


B φυκεν αὐτὴν ὑποδέχεσθαι χατὰ τὴν φυσιχῶς ὑποχειμέ- 


νην αὑτῷ δεχκτικὴν τῆς ἑνεργείας αὐτῆς δύναμιν, s 
παροῦσα τὰ διαφόρως αὐτῆς δεχτιχἁ µέλη ἀναλόγως 
πρὸς τὴν τοῦ ἓν εἶναι σῶμα συντ/ρησιν ἐπισφίγε, 
ὁδηγείσθω ἐπὶ τὺ μέγα xal ἄῤῥητον τῆς τῶν Ἀριστιανῶν 
µαχαρίας ἑλπίδος µυστήριον, ἓχ τῶν μιχρῶν xil 
καθ᾽ ἡμᾶς τῶν μεγάλων xal ὑπὲρ ἡμᾶς οὐκ ἁγενῆ 
λαθὼν τὰ εἰχάσματα, ὅστις ἁπαγῃ καὶ εὐχράδαντο 
περὶ τούτων ἔτι τὴν διάνοιαν κέχτητχι. Καὶ τὴν περὶ 
τοῦ προὔπάρχειν τῶν σωμάτων τὰς ψυχὰς οὐχ εὔλο- 
vov δόξαν ἀφεὶς μεθ) ἡμῶν πιστεύσει τῷ χυρίῳ λὲ- 
γοντι περὶ τῶν εἰς τὴν ἀνάστασιν ἐγειρομένων μὴ 
δύνασθαι ἀποθνήσχειν, διὰ τὴν αὐτοῦ δηλαδη xata 
ρωτέραν ἑσχάτου 35 ὁρεκτοῦ φανέρωσίν τε xol μετ 
ουσίαν. Καὶ πάλιν, Πᾶς ὁ (or καὶ πιστεύων εἰς ἐμὲ, 
οὐ μὴ ἀποθάνῃ εἰς τὸν αἰῶνα. Ὅπερ εἰ προεγεγέ- 
vet 52 ποτὲ, ἀδύνατον fjv, ὡς προαποδέδειχτας, σὺν 
χατὰ τροπἠν τινα οἷον δήποτε δέξασθαι θάνατον, 
Καὶ τῶν φυσιχῶν ἔξω μὴ βαινέτω λογισμῶν (199 ο) 
διαχενῆς τὴν οὐχ οὖσαν περὶ φυχῆς δόξαν θεσπίρων. 
Ei γὰρ ἀνθρώπου µέρη, καθὼς προαποδέδοται, ὸ 
σῶμα καὶ ἡ φυχἠ τυγχάνουσι, τὰ δὲ µέρη τὴν εἰς 
τὸ πρός τι ἐξ ἀνάγχης ἀναφορὰν δέχεται (ὅλον γὰρ 
ἔχει πάντως χατηγορούμενον), τὰ δὲ οὕτω λεγόμενα 
πρός τι τῶν ἅμα πάντη τε xal πάντως χατὰ cip" 
γέἐνεσίν ἐστιν, ὡς µέρη εἶδος ὅλον τῇ συνόδῳ ἀποτε- 
λοῦντα, ἐπινοίᾳ µόνη τῇ πρὸς διάγνωσιν τοῦ εἰ καὶ 
οὐσίαν ἕχαστον ἀλλήλων διαιρούµενα, — φυχὴν ἄρα 
xai σῶμα, ὡς µέρη ἀνθρώπου, ἀλλήλων προῦπάρχιν 


essentiam unumquodque a se jnvicem separata: p χρονικῶς f| µεθυπάρχειν ἀμήχανον, ἐπεὶ ὁ τοῦ πρός 


animam igitur et corpus merito partes hominis 
inter se invicem ante subsistere temporaliter aut 
. post subsistere impossibile est, alroqui ratio illa 
. qui? sic dicitur ad aliquid solvetur. Et iterum, 
| Si per se species ante corpus est anima aut cerpus, 

speciem vero aliam horum utrumque secundum 
animc ad corpus compositionem aut corporis ad 
animam perficit, aut. patientia omnino hoc faeiunt 
aut naturaliter exsistentia. Et si quidem patientia, 
peiiuntur id quod non erant exsistere, et corruin- 


* joan. x:, 26. 


«t οὕτω λεγόμενος λυθήσεται λόγος. Καὶ πάλιν E 
γὰρ καθ’ αὑτὸ εἶδος πρὸ «aD σώματός ἐστιν ἡ φυχὴ 
j| τὸ σῶμα, εἶδος δὲ ἄλλο τούτων ἑχάτερον χατὰ τν 
ψμχῆς πρὸς τὸ σῶμα αύνθεσιν, ἢ σώματος 195; ϕν. 
yhv, ἀποτελεῖ, fj πάσχοντα πάντως τοῦτο ποιεῖ, 1| 
πεφυχότα. Καὶ εἰ μὲν πάσκοντα, πεπόνθασιν εἰς ὅπερ 
οὐκ ἂν ἐξιστάμενα, xat φθείρεται, εἰ δὲ πεφυχότα, 
ἀεὶ τοῦτο διὰ τὸ πεφυχὺς ἐργάσεται δηλονότι, xS) 
οὐδέποτε παύσεται ἡ joyh τοῦ μετενσωματοῦσθαι 
οὐδὲ τοῦ μετεμψυχοῦτθαι τὸ σῶμα. Ἁλλ' οὐκ ἔστιν 
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ὡς οἶμαι, τοῦ πάθους fj τῆς τῶν μερῶν φυσιχῆς A puntur; si vero naturaliter exsistentia, semper hoc, 


δυνάµεως κατὰ τὴν πρὴς θάτερον Üaztpou σύνοδον 


ἡ τοῦ ὅλου xaz' εἶδος ἐχπλήρωσις, ἁλλὰ τῆς im! 
αὐτοῖς ἅμα χατ᾽ εἶδος ὅλον γενέσεως. Οὐκ ἔστιν οὖν 
Δυνατὸν ἄνευ φθορᾶς ἓξ εἴδους εἰς εἶδος μεταθάλλειν 
«cb olovouv εἶδος. El δὲ ὅτι μετὰ τὸν θάνατον xal τὴν 
λύσιν τοῦ σώματος ἔστιν ἡ ψυχἠ καὶ ὑφέστηχε φἠ- 
σουσι xal (139 5) «pb τοῦ σώματος εἶναι αὑτὴν 
| ύνασθαι xal ὑφεστάναι, οὐχ ἑστοχασμένως **, ἔμοι- 
Υ6 δοχεῖ, ὁ λόγος αὐτοῖς προέρχεται. Οὐχ ὁ αὐτὸς 
γὰρ γενέσεως xal οὐσίας λόγος. 'O μὲν γὰρ τοῦ ποτε 
xal που εἶναι χαὶ πρὀς τι ἐστὶν, ὁ δὲ τοῦ εἶναι καί 
τι xal πως εἶναί ἐστι δηλώτιχός. El δὲ τοῦτο, ἐστὶ 
μὲν ἀεὶ μετὰ τὸ γενέσθαι διὰ τὴν οὐσίαν ἡ duy, 
οὐχ ἄφετος δὲ διὰ τὴν γένεσιν, ἀλλὰ μετὰ τῆς σχέ- 
σέως τοῦ ποτε xal που καὶ πρός τι. Οὐχ ἁπλῶς γὰρ 
λέγεται ψυχ] μετὰ τὸν τοῦ σώματος θάνατον ἡ φν- 
4h ἀλλὰ ** ἀνθρώπου ψυχὴῆ, xaX τοῦ τινος ἀνθρώ- 
που φυχἠ. Ἔχει γὰρ καὶ μετὰ τὸ σῶμα ὡς ** εἴδος 
αὐτῆς τὸ ὅλον χατὰ τὴν σχέσιν ὡς µέρους κατηγο- 
ρούμενον τὸ ἀνθρώπινον. Ὡσαύτως δὲ xai τὸ σῶμα, 
θνητὸν μὲν διὰ τὴν φύσιν, οὐχ ἄφετον δὲ διὰ τὴν 
γένεσιν. OO γὰρ ἁπλῶς λέγεται! σῶμα μετὰ τὸν χω- 
ρισμὸν τῆς φυχῆς τὸ σῶμα, ἀλλ' ἀνθρώπου σῶμα, χαὶ 
τοῦ τινος ἀνθρώπου σῶμα, χᾶν εἰ φθείρεται καὶ εἰς 
τὰ ἐξ ὧν ἐστιν ἀναλύεσθαι στοιχεῖα πέφυκεν. Ἔχει 
γὰρ xai οὕτως ὡς εἶδος τὸ ὅλον αὐτοῦ κατά τὴν 
σχέσιν ὡς µέρους χατηγορούµενον τὸ ἀνθρώπινον. 
Ἐπ' ἀμφοῖν τοιγαροῦν ἡ σχέαις, ψυχῆς λέγω καὶ 
σώματος, ὡς xai * ὅλου εἴδους ἀνθρωπίνου μερῶν 
ἀναφαιρέτως νοουμένπ,παρίστησι καὶ τὴν ἅμα τούτων 
Υένεσιν, χαὶ τῆν xaz' οὐσίαν πρὺς ἄλληλα διαφυρὰν 
ἀποδείχνυόιν, οὐδὲν xaO olov δή ποτετρόπον τοὺς xat' 
οὐσίαν αὐτοῖς ἐμπεφνχότας παραθλάπτουσα λόγους. 
Ox ἔστιν οὖν ὅλως σῶμα δυνατὸν 7| ψυχῆν εὐσεῖν 
J| λέγειν ἄσχετον. θατέρῳ γὰρ ἅμα συνεισάγεται τό 
τινος εἶναι θάτερον’ ὥστε εἰ προῦπάρχει θατἐρου θά- 
τερον, ὡς (144, a) τινὸς προσυπακουστέον. Ἡ γὰρ 
σχέσις ἀχίνητος. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Καὶ 
εἰ μὲν της ἀληθείας ὁ λόγος οὐχ ἀποπέπτωχε, τῷ 
Θεῷ χάρις, τῷ διὰ τῶν ὑμετέρων εὐχῶν πρὸς τὸ 
χαλῶς νοεῖν ὁδηγήσαντι. El δέ πού τι τῆς ἀἁληθείας 
ἑλλέλοιπεν, ὑμεῖς ἂν εἰδείητα τοῦ λόγου τὸ ἀχριθὲς, 
"ὡς Ex θεοῦ τὴν τῶν τοιούτων ἐμπνεόμενοι γνῶαι». 


eo quod naturale est, profecto operabuntur, ct 
nunquam quiescet anima coincorporari, ncque 


. coinanimari corpus. Sed non est, ut arbitror, pas- 


sionis aut partium naturalis potentie, secundum 
alterius coitum ad alteram, totius secundum spc- 
ciem plenitudo, sed in ipsis símul secundum spoe- 
ciem totam generationis est. Nonne igitur possibile 
sine corruplione ex specie in speciem transmittere 
qualemcunque speciem ? Si autem,.quía post mor- 
tem et solutionem corporis est anima et subsistit, 
dicunt etiam ante corpus esse eam posse el subsi- 
stere, inconsiderate, ut mihi videtur, ratio corum 
procedit. Non enim eadem est generationis οἱ cs- 
sentiz€ ratio. Ea enim quando, et ubi esse, et ad 
quid est; ea vero esse οἱ quid et quomodo esse 
est declarat. Si autem hoc est quidem semper, 
postquam flt, per essentiam anima, enimvero non 
absoluta, per generationem, sed cum conjunciicne 
temporis et loci et ad, aliquid. Non enim siinplici- 
ter dicitur anima post mortem corporia ipsa anima, 
ed hominis anima, et cujusdam hominis anima ; 
habet enim eL post corpus sic speciem suam totam 
secundum habitum veluti partis predicatam hu- 
manam. Similiter autem et corpus mortuum quidem 
per naturam, non vero absolutum per generatio- 
nem. Non enim simpliciter dicitur corpus post 
separationem ab anima corpus, sed hominis cor- 
pus, et cujusdam hominis corpus etsi corrumpa- 
tur etin ea ex quibus est resolvi eleimenía con- 
suescat; habet enim et sic quasi speciem tota: 
suam secundum habitum, veluti partis praedicataia 
humanam. Τη ambobus itaque habiQgis, anima dico 
et corpore, veluti tolius formz: humanz partes, 
inseparabiliter intellectus, demonstrat et simul ec- 
rum genesin, et secundum essentiam ad se invi- 
cem differentiam oatendit, nuHo modo secunduin 
essentiam in eis insitas offendens rationes. Igitur 
omnino impossibile corpus aut animam invenire 
aut dicere sine habitu; simul enim cuin altero 
introducitur alicujus esse alterum. Itaque si aitc- 
rum subsistat ante alterum, quomodo ut alicujus 
ausceultandum ? Habitus enim immutabilis est. 
Hactenus de his. Et si quidem a veritate sermo 


non recessit, Dco gratias per vestras orationes ad bene intelligendum ducenti ; si vero alicubi a vcri- 
tate deficit, vos reformate rationis diligentiam ex Deo talium inspirati scientiam. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aórov, εἰς tó,« "Εως ἂν καὶ παρ p Ex eodem sermone, in hoc : « Dum etiam a se ipsa 


ἑαυτῆς 1| 04 gépn τὸ ἄτακτον ὥσπερ ἐν ῥεύ- 
ματι (5). » 


Οἴμαι xal τὸν παρόντα τοῦ λόγου Gxonby τῆς τοῦ | 


προτέρου διανοίἰας ἔχεσθαι κεφαλαίου. Διεζελθὼν 
γὰρ ὅτι πλεῖστα πρὸς τοὺς Φφιλύλους τε XÁY φιλοσω- 
µάτους ταῦτα ἐἑπάγει, ὡς ἐντεῦθεν δύνασθαι τὸν εὖ- 


materies fer inordinatum veluti influzum. » 


Arbitror quoque praesentem sermonis intentio- 
nem prioris intellectum babere capituli. Quía enim 
pretermisit plurima contra materi: amatores et 
corporls, hxc addidit, ut hinc possent pie inten 


VARLE LECTIONES. 
M οὐ χατεστοχασμµένος ed. Gal. ** ἀλλ᾽ ed. Gal. 3 ὡς om. ed. (αἱ. ** καὶ om. ed. Gal. 
NOTAE. 
(8) Greg. Naz. De patper. amore c. 50, p. 919, tom. 1, Opp. ed. Dened. 
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tioncm sancti perscrutantes conjicere sic. Quoniam A σεθῶς τὸν σχοπὸὺν τοῦ ἁγίου διερευνώµενον ἐπιθδᾶλ- 


incorruptibilitatis et immortalitatis pulchritudine a 
Dco clarificatus factus est homo, materialis vero 
circa se naturz turpitudinem intellectuali pulchri- 
tudini preponens, oblitus est decor: secundum 
animam dignitatis, magis autem Dei animam dei- 
formiter formantis, omne quod (K) fecit sententia 
dignum, secundum divinum judicium nostram sa- 
nienter administrat salutem, colligitque fructum 
non solum ipsam corporis corruptionem et mortem 
et ad omncm possionem promptissimum motum et 
opportunitatem, .sed et extra et cirea eum materia- 
lis essentizx instabile et anomalum et ad alienan- 
dum ferens et facile, sive tunc ipsam (videlicet 
animam), Dco propter pravaricationem nostro cor- 
pori commiscente, et ad alienandum eam, sic cor- 
pore ad passionem et corruptionem et omnino so- 
Iutionem, sicut mortalium in paradiso pellium de- 
clara amictus, inserente potentiam, juxta quod 
scriptum est : Quia et ipsa creatura subjecta est cor- 
ruptioni nolens, sed propter subjicientem in spe ; seu 
ex principio, per prescientiam sic eam creante, 
propter przvisam hominis prevarieationem, ita ut 
patiendo et vitiando per se in consensum ipsius et 
proprie dignitatis veniret, et inscparate reciperet ad 
corpis et se ipsam iterum affectum. Concedit enim 
sapientissimus vitze nostrae provisor naturaliter uti 
sepe rebus propriis motibus ad nostram utilita- 
tem, interdum insane eas tractantes, ex confusione 


ei perturbatione circa eas el ex eis, ad id quod ( 


amabile est secundum naturam, adducens interim 
nostrum irrationabilem ad ea qu: prasentia sunt 
amorem. Tribus enim exsistentibus universalibus 
modis, per quos dicunt erudite nostras sanari pas- 
siones, per singulos modos sapienter inordinato 
materie, ordinate secundum super nos et meliorem 
rationem, ad cognitam Deo bonam pulchramque 
perfectionem, gubernata malitixz: passionum grave- 
dine, medicamentum ponitur. Áut enim ante com- 
missorum peccatorum ponam repetentes, quorum 
eque neque vestigium memoria detinemus propter 
ignorantiam; fortassis vero recordantes, opportunam 
delictis restituere correclionem non sustinuimus, 
seu nolentes seu non valentes propter ingenitum ma- 
litis habitum ; seu infirmitatem purgamur, aut prz- 
sentem et distributam ({) malitiam repellimus, et ite. 
rum ad habitum futurze vite priediscimus aspicere : 
aut firma tolerantia et pia fortitudine mirabile exem- 
plum aliis hominibus alius proponit ljomo, siquidem 
excelsus aut intelligentia atque virtute gloriosus el 
idoneus per se ipsum imperterrita contra terrores co- 
pia (m) manifestare interim occultam veritatem. Ad- 


b Rom. viii, 90. 


λειν οὕτως. Ἐπειδὴ τῷ τῆς ἀφθαρσίας τε χαὶ ἆθα- 
νασίας χάλλει παρὰ θεοῦ ἠατηγλαϊσμένος ὁ ἄνθρω- 
Toc Ὑγέγονε, τὸ δὲ τῆς περὶ αὐτὸν ὑλιχῆς φύσεως 
αἴσχος τοῦ νοεροῦ χάλλους προτιµήσας λέθην τοῦ 
κατὰ ψυχὴν ἐχπρεποῦς ἀξιώματος , μᾶλλον δὲ Θεοῦ 
τοῦ xa τὴν Φυχὴν θεοειδῶς χαλλωπίσαντας πάµπαν 
ἐπεποίητο, τῆς γνώμης ἄξιον κατὰ θείαν φΏφον την 
σοφῶς τὴν ἡμῶν σωτηρίαν οἰχονομοῦσαν ἑδρέφατο 

καρπὺὺ, οὗ µόνον τοῦ σώματος tt. ς«θορὰν καὶ ὃν 

θάνατον, xal τὴν πρὸς πᾶν πάθος εὐέμπτωτον xi- 

νησίν τε χαὶ ἐπιτηδειότητα, ἀλλὰ xai της ἑχτὺς xa: 

περὶ αὐτὸν ὑλικῆς οὐσίας τὸ ἄστατον xat ἀνώμα]ου, 

χαὶ πρὸς τὸ ἀλλοιοῦσθαι εὔφορόντε xal εὐχερὲς, εἶτε 

τότε αὐτὴν τοῦ θεοῦ διὰ «tv παράθασιν τῷ ἡμετέρῳ 

σώματι (194. b) συμμεταχεράσαντος, xat τὴν πρὺ; 

τὸ ἀλλοιοῦσθαι χαὶ αὐτῇ, ὥσπερ τῷ σώματι, τν 

πρὸς τὸ πάσχειν τε xal φθείρεσθαι xai ὅλως λύε- 

σθαι’ ὡς δηλοῖ ἡ τῶν νεκρῶν σωμάτων * περιθολὲ, 

ἐνθεμένου δύναμιν χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ὅτι Kai 

αὐτὴ ἡ χτἰσις ὑπετάγη εῇ φὐορᾷ οὐχ ἐχοῦσα, 
ἀλλὰ διὰ τὸν ὑποτάξαντα ἐπ᾽ ἐλπίδι, εἴ τε 65 ἀρχης 
κατὰ πρόγνωσιν οὕτως αὑτὴν δηµιουργήσαντος διὰ 
τὴν προοραθεῖσαν παράθασιν’ ὥστε τῷ πάσχειν xol 
κακοῦσθαι δι) αὐτῆς, εἰς συναίσθησιν ἑαυτοῦ xai 
τοῦ οἰχείου ἀξιώματος ἐλθεῖν, χαὶ ἁσπασίως χατα- 
δέξασθαι τὴν πρὸς τὸ σῶμα χαὶ αὐτὴν ἁποδιάθεσιν. 
Συγχωρεῖ γὰρ ὁ πάνσοφρος τῆς ἡμετέρας ζωῆς προ- 
νοητῆς φυσιχῶς χρῆσθαι πολλάχ.ς τὰ πράγματα 
ταῖς οἰχείαις ὁρμαῖς πρὸς σωφρονισμὸν ἡμῶν, ἔσθ' 
ὅπη τῶν ἑμμανῶς αὐτὰ μεταχειριζοµένων ὅ-ὰ τῆς 
περὶ αὐτὰ καὶ ἐξ αὐτῶν συγχύσεώς τε xal ταραχῆς, 
πρὺς τὸ κατὰ φύσιν ἐραστὸν ἑπανάγων τὸν τέως 
ἁλόγιστον ἡμῶν πρὸς τὰ παρόντα ἔρωτα. Τριῶν γὰρ 
ὄντων χαθολικῶν τρόπων, χαθ᾽ οὓς φασι παιδευτιχῶς 
τὰ ἡμέτερα ἑἐξιᾶσθαι πάθη, δι’ ἑκάστοῳν τρόπου σο- 
φῶς τὸ τῆς Όλης ἅτακτον εὐτάχτως χατὰ τὸν ὑπὲρ 
ἡμᾶς xaX χρείττόνα λόγον πρὸς τὸ ἑγνωσμένον τῷ 
θεῷ ἀγαθοπρεπὲς ἀποτέλεσμα χυδερνωµένης τῆς 
χαχΏς τῶν παθῶν ἀχθηδόνος ἵαμα τίθεται. "H γὰρ 
τῶν προγεγονότων ἁμαρτημάτων mo ly ἀπαιτούμε- 
vot, ὧν ἴσως οὐδ' ἴχνος τῇ µνήμῃ παραχατέχοµεν 
(145 ^a) διὰ τὴν ἄγνοιαν, τυχὸν δὲ χαὶ µνημο- 
νεύοντες τὴν δέουσαν τοῖς πλημμεληθεῖσιν ἀντιστ- 


D χῶώσαι διόρθωσιν οὐκ ἀνεχόμεθα, ἢ μὴ θέλοντες, fv 


μὴ ἰσχύοντες, διὰ τὴν ἐγγενομένην ἕξιν τῆς xaxíae, 
ἡ τὴν ἀσθένξιαν χαθαιρόµεθα, f) παροῦσάν τε xal 
νεμομένην χαχίαν ἀποθαλλόμεθα, xal πρὸς ἀναστο- 
λὴν τῆς μελλούσης ἰδεῖν προδιδασχόµεθα, 7| χαρτε- 
ρίας ἀρίστης xal εὐσεθοῦς ἀνδρείας ὑπόδειγμα θαυ- 
μαστὸν τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις ἄλλος προτίθεται &v- 
θρωπος, ἄνπερ ὑψηλὴῆς T] τὴν διάνοιαν καὶ τ;ν &pe- 


VARLE LECTIONES, . 
*5 δερμάτων cod. Gud, Sed eadem manus syllaba oo superscripta σωμάτων reponendum  indi- 


eavit. 


NOT À:. 


(4) Omne quod fecerat (sic Gale in adnot., non 
[c6i1) . verte omnino oblitrs fuerat. (Gale.) 


(l) Lege depascentem nos. (Gale.) 
(m) Lege copula. (Gale.) — 


-- πμ. 
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τὴν ἐπίδοξος, xai ἰχανὸς δι ἑαυτοῦ τῇ ἀχλονήτῳ A monet itaque eos qui nihil supra presentem vitain 


πρὸς τὰ δεινἁ συμπλοχῇ φανερῶσαι τὴν τέως κχε- 
κρυμμµένην ἀλήθειαν. Παραινεῖ οὖν τοῖς μηδὲν ὑπὲρ 


τὴν παροῦσαν ζωὴν διανοεῖσθαι δυναµένοις, μὴ θαῤ- 


ῥοῦσι τῇ τοῦ σώματος ὑγείᾳ, xat τῷ κατὰ ῥοῦν φε- 
ροµμένῳ τῶν πραγμάτων δρόµῳ χατὰ τῶν τούτων 
ἑστερημένων ἑπαίρεσθαι, ἕως ἡ παροῦσα ἑνέστηχε 
ζωὴ, xa τὴν φθορὰν περίχεινται ταύτην, περὶ fiv 
ἡ τροπὴ χαὶ ἡ ἀλλοίωσις, ἁδήλου ὄντος τοῦ τί ἐκ 
τῆς τοῦ σώματος χαὶ τῶν ἑχτὸς πραγμάτων ἆνωμα- 
λίας τε xai ταραχῆς xat αὐτοῖς συµθῄήσεται. Τοῦτο 
γὰρ o jai λέγειν αὐτὸν διὰ τοῦ, « Ἔως ἂν καὶ παρ) 
ἑαυτῆς ἡ Όλη φέρῃ τὸ ἄτακτον, » ἀντὶ τοῦ, "Ec ἂν 
ὑπὸ φθορὰν xat ἀλλοίωσίν ἐστι τοῦτο τὸ πᾶν, xal τὸ 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως περιχείµεθα, καὶ ἴσως τοῖς 
ἐξ αὐτοῦ διὰ τὴν ἔμφυτον ἀσθένειαν πολυτρόποις 
xaxolg ὑποχείμεθα. ph xav ἀλλήλων ἑπαιρῶώμεθα 
δ.ὰ τὴν περὶ ἡμᾶς ἀνισότητα (135 5b), ἀλλά μᾶλλον 
σώφρονι λογισμῷ τὴν τῆς ὁμοτίμου φύσεως ἀνωμα- 
λίαν ἐξομαλίσωμεν, τὰς τῶν ἄλλων ἑλλείφεις ταῖς 
ἡμῶν αὐτῶν ἀναπληροῦντες ὑπερβολαῖς. Διὸ τυχὸν 
xai fj παροῦσα συνεχωρήθη πολιτεύεσθαι ἀνωμαλία, 
ἵνα δειχθῇ f] τοῦ àv ἡμῖν λόγου δύναµις προτιμῶσα 
πάντων τὴν ἀρετὴν. Πάντων γὰρ ἀνθρώπων ἡ αὐτή 
ἐστι τοῦ τε σώματος χαὶ τῶν ἑκτὸς τροπὴ xal ἆλ- 


intelligere possunt, ne in sanitate corporis confi- 
dant, οἱ destillando mobili rerum cursu per earam 
defectus exaltentur (n), dum presens steterit vita, 
et in talem corruptionem circumvolvantur, circa 
quam conversio est οἱ mutabilitas; dum sit hoc 
incertum, quid ex corpore et exterius rerum dissi- 
militudine ac perturbatione eis contingat. Hoc enim 
arbitror dicere eum per hoc, « Dum a se ipsa ma- 
teries fert inordinatum, » pro eo quod est, dum 
sub corruptione et mutabilitate est hoc totum et 
corpus humilitatis induimur, et zque ex ipso per 
insitam infirmitatem multis modis malis subjicimur, 
ne ab invicem separemur per eam qua circa nos 
est inzequalitatem, sed magis prudenti cogitatione 
naturali collegio inzqualitatem plane faciamus, 
aliorum defectus nostris ipsis adimplentes supera- 
bundantiis. Propter hoc fortassis prz'sens concessa 
est conversari anomalia, ut ostenderetur rationis 
qui in nobis est potentia, przehonorans omnibus 


virtutem. Omnium enim hominum eadem est cor- 


poris et eorum qus extra sunt conversio et muta- 
bilitas, qu:e fert et fertur, et solummodo hoc sta- 
bile possidet ac firmum quod instabile est ac vo- 
lubile. 


λοίωσις, φἐρουσά τε καὶ φεροµένη, καὶ µόνον τοῦτο χεχτηµένη σταθερὀν τε καὶ βάσιµον, τὸ ἄστατον xal 


φερόµενον. 


Tov αὐτοῦ éx τοῦ εἰς τὸν áytor. ᾿Αθανάσιον Aó- 


Ίου, εἷς tó, « Ob γὰρ ἔχει τι ὑψη.ότερον ') 5 enim 


ὅ-ῖως ἕξει (4). » 

Δοχεῖ poc διὰ τούτων ἀπολῦσαι πάσης συγχρ’τι- 
χῆς τε xai διαχριτικῆς val Go πως λεγομένης 
σχέσεως τὸν δ,δασχόµενον ὁ θεόρρων οὗτος διδάσκα- 
λος. ΄Ασχετον γὰρ τὸ τοιοῦτον εἶδος τοῦ λόγου φασὶν 
οἱ περὶ ταῦτα δεινοὶ, xai ταὐτὸν δύνασθαι τῷ &avy- 
κοίτως ὑπὲρ πάντα εἶναι λέχειν, ὡς. δύναμιν ἔχον 
ὑπεροχικῆς ἀποράσεως. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «όγου, εἰς t0, « "cori μὲν ocv 
ἐξεγένετο διὰ Aóyov καὶ θεωρίας διασχόντι 
τὴν ὕ Λη) καὶ τὸ σαρκικὸν ** τοῦτο, εἴτε vézoc 
χρὴ «Ἰέγειν, εἴτε προκάἆυμμα , θεῷ συγγενέ- 
σθαι, καὶ τῷ ἀκραιφγεστάτῳ φωτὶ κραθῆναι, 
καθ ὅσον δρικτὸν ἀγθρωπίνῃ φύσει, µακάριος 
οὗτος τῆς ἐντεῦθεν ἀναδάσεως καὶ τῆς ἐκεῖσε 
θεώσεως, ἣν τὸ 1γησίως φιοσοφῆσαι χαρίζε- 
ται, καὶ τὸ ὑπὲρ τὴν ὑλικὴν δυάδα γενέ- 


σθαι διὰ τὴν àv Τριάδι  νοουµένην évó- 


τητα (5). » 


Ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι ἑλλιπῶς "9 ἔχειν τὸν ἁποδο- 


* σαρχίον ed. Gal. 


Ejusdem ex sermone in Athanasium, in. hoc : « Non | 


habet quid aliius quam omnino habet. » 


Videtur mihi per hec absolvisse ab omni com- 
parativo et discretivo et quoquomodo aliter dicto 
habitu edoctum iste Deifer magister. Nam immen- 
sam esse talem orationis speciem dicunt, qui in 
talibus sapientes sunt, et hanc posse (o) incompa- 
rabiliter super omnia esse dicere, quippe virtutem 
habet supereminentis negationis. 


Ejusdem ex epitaphio in sanctum Athanasium, in 
hoc : « Cui igitur licitum fuit per rationem et con- 
templationem pertranseunti materiam et. carnale 
hoc, sive nimbum oportet dicere, sive velamen, cum 
Deo fieri, et purissimo lumine teneri, quantum 
possibile est humana nature beatus iste ascensione 
hinc et illius deificatione, de qua sincere philoso- 
phari donatur, et super materialem dualitatem 
fieri per intellectam in Trinitate unitatem. » 


! 
i 


, 


Ego quidem non possum deflciens habere (p) 
VARLE LECTIONES. | 


M τῇ τριάδι ed. Cal. ** ἑλλειπῶς ed. Gal. 


NOT4:. 


(n) Verte nec propter rerum suarum cursum ino[- 
feusum contra eos qui istis careut exaltentur. 


(o Verte et idem valere ac, etc. (Gale.) 
(p) Verte imperfectam existimare. (Gale.) 


(4) Gregor. Naz. Orat. Iu laudem magni Athanasii, cap. 1, p. 586, tom. I, cd. Bencd. 


(5) Idem. ibid. c. 2, p. 586. 


f 


1107 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1108 


redditam de virtute sanctorum magistri rationem, A θέντα περὶ (136 a) τῆς ἀρετῆς τῶν ἁγίων sj 


elsi quidam, ut seripsistis, hoc arbitrantur, per hoc, 
ratione et contemplatione solummodo, sine actione, 
post Deum transeuntium ipsam dicere philoso- 
phiam; e contrario vero compactam actioni veram 
circa ea qua. sunt, eorum et judicationem et ope- 
rationem, quam philosophiam solam vere planissi- 
mam ego saltem audax definio, magis aperte intro- 
duxisse eam (g) suscipio, ratione et contemplatione 
corrigi eam manifestans (r). Quippe rationi con- 
juncta omnino actione et judicatione, qux» in ipsa 
est, per contemplationem comprehensa; siquidem 
rationis est ordinare corporis motum veluti freno 
quodam recta ratiocinatione ab eo qui est ad 
inconsequentiam (s) meatu disciplinaliter retentum, 
contemplationis vero quie bene intellecta atque 
discreta sunt prudenter extollere judicando, tan- 
quam lucem elarissimam per veram scientiam ip- 
sam veritatem ostendens (f) ; his ambobus maxime 
creatur omnis sapiens virtus et custoditur, ab his 
etiam manifestatur per corpus, non tota. Non enim 
capitur corpore dum sit character divinz potentie, 
sed quaedam eorum qux ipsius sunt umbrz; et hoc 
non propter se ipsam, propter nudos vero ipsius 
gratia ut in imitationem veniant deiformis Deum 
diligentium virorunr conversationis ; ut per parti- 
cipationem boni et ipsi malitize turpitudinem de- 
ponentes, dignorum Deo partes fiant, aut deprecan- 
tcs adjutorium quoddam a potentibus consequi ut 


διδασχάλου λόγον, κἄν τινες, ὡς γεγράφατε, tds 
νοµίζωσι **, διὰ τοῦ λόγῳ xat θεωρίᾳ µόνον πραχ:- 
κἩς δίχα τὴν κατὰ θεὺν τῶν µετελθόντων αὐτῖν 
Φιλοσογίαν εἰπεῖν, τοὐναντίον δὲ διηρµένην " 4 
πράξει τὴν ἀληθῃ περὶ τὰ ὄντα χρίσιν αὐτῶν xal 
ἑνέργειαν, fiv 6h φιλοσοφίαν ὄντως πληρεστάπι 
ἔγωγε τολµήσας µόνην ὀρίζομαι, µάλα σαφῶς tix 
ηγεῖαθαι αὑτὸν ὑπολαμθάνω, λόγῳ xal θεωρίᾳ χατ. 
ορθοῦσθαι αὑτὴν ἀποφηνάμενον, ὡς ᾿ τῷ My 
συνηµµένης πάντως τῆς πράξεως, καὶ τῆς ἐπὶ αἰ- 
τῇ κρίσεως τῇ θεωρἰᾳ περιεχοµένης, εἴπερ λόγω 
μὲν τὸ τάσσειν τὴν τοῦ σώματος χίνησιν, olov jul 
vip τινι τῷ ὀρθῷ λογισμῷ τῆς πρὸς ἁτοπίαν φορᾶ; 
ἐπιστημόνως ἀναχαιτίζοντος, θεωρίας δὲ οὐ a" 
χαλῶς νοηθέντα τε xai χριθέντα ἑμφρόνως αἱριῖ- 
σθαι ψηφίζεσθαι, οἱονεὶ φῶς παμραέστατον δι’ din. 
θοῦς γνώσεως τὴν ἀλήθειαν αὐτὴν δειχνυούσης ’ e 
ἀμφοτέροις μάλιστα xal δημιουργεῖται πᾶσα qui- 
σοφος ἀρετὴ xat φυλάττεται, ὑφ᾽ ὧν καὶ ἐχφαίνεται 
διἁ σώματος οὐχ ὅλη. OO γὰρ χωρεῖται σώματι 
χαρακτὴρ ὑπάρχουσα θείας δυνάμεως, ἀλλά τιν: 
τῶν αὐτῆς σχιάσµατα, xai τοῦτο οὐ Ov ἑαυτὴν, δὰ 
δὲ τὸ τοὺς γυμνοὺς τῆς χατ᾽ αὐτὴν χάριτος εἰς μί- 
µησιν ἑἐλθεῖν τῆς θερειδοῦς τῶν φιλοθέων ἀνδρῶν 
ἀναστροφῖς, ἐφ᾽ ᾧ τῇ μετοχῇ τοῦ xaXou xal αὐτοὺς 
τὸ τῆς χαχίας αἶσχος ἀποθεμένους τῆς τῶν ἀξίω 
Θεοῦ γενέσθαι μοίρας, Ἡ τοὺς δεοµένους ἐπιχουρίας 
τινὸς (146 ^) ὑπὸ τῶν δυναµένων τυχεῖν, ig v 


occultum in profundo απίπιῳ eximiorum affectum C τὴν Χρυπτοµένην τῷ βάθει τῆς ψυχῆς τῶν ἑναρί. 


per corpus actione manifesta accipientes, omnia in 
omnibus factam, et per omnia omnibus pr:sentem 
Dei providentiam et ipsos laudent; ut si nemo esset 
qui bene agere deprecaretur, seu qui ad virtutem 
exemplo formari debeat, ipsum solum sufficere sibi 
omnino, qua» secundum animam sunt, virtutum 
donis fruentem. Et sine earum per corpus ad ma- 
nifestum approbatione non est incongruum dicere. 
Qui igitur pie per contemplationem intelligit, quo- 
modo habent ca quis sunt, et per rationabile con- 
silium considerate ac recte de ipsis rationem diffi- 
nit, et custodit sibimet judicium, magis vero se 
ipsum judicio irreprehensibilem , omnem simul 
comprehendens habet virtutem ; ad nihil aliud post 


των διάθεσιν διὰ τοῦ σώματος κατὰ τὴν πρᾶξιν 
φανεῖσαν ἁποδεξαμένους, την πᾶσι πάντα γινομένην 
χαὶ διὰ πάντων πᾶσι παροῦσαν. τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν, 
xai αὐτοὺς ἀνυμνῆσαι. Ὡς εἴγε μηδεὶς ἣν ὁ εὖ πα” 
θεῖν δεόµενος, 7] ὁ πρὺς ἀρετῆν παραδείγματι tuse 
θῆναι ὀφείλων, αὑτὸν ἔχαστον ἀρχεῖν ἑαυτῷ πάντως, 
ταῖς κατὰ ψυχΏν τῶν ἀρετῶν χάρισι» ἀθρυνόμενο, 
Καὶ δίχα τῆς τούτων διὰ τοῦ σώματος πρὸς τὸ id 
φανὲς ἀποδείξεως λέγειν obx ἄτοπον. 'O τοίνυν t 
σεθῶς διὰ θεωρίας χατανοῄσας ὡς ὄχει τὰ ὄντα, n 
διὰ βουλῆς λογικῆς ἑστοχασμένως τε xal ὀρθῶς τὸν 
περὶ αὐτῶν ὁρισάμενος λόγον, καὶ Φυλάττων wu 
τῷ τὴν χρίσιν, μᾶλλον δὲ ἑαυτὸν τῇ χρίσει ἁπαρεί' 
χλιτον, πᾷσαν ὁμοῦ συλλαθὼν ἔχει τὴν ἀρετὴν, κιν 


cognitam veritatem adhuc motus, et omnia prater- D οὐδὲν ἄλλο μετὰ τὴν ἐγνωσμένην ἀλήθειαν ἔτι χι” 


iit festinanter nullius omnino rationem faciens 
corum quicunque carnis et mundi sunt et dicun- 
tur; informatam habens jam ratione comprehen- 
sam, sine pugna, actionem ; quippe omnes sibimet 
intellectualis nostri potentissimas impassibiles in- 
ferens rationes, per quas ommis virtus et scientia 
est et. consistit Jure, dum sint rationabilis animae 
potentie; ut sint quidem omnino corpore non in- 
digentes, ut vere manifestz: sint propter causas 


µενος, καὶ πάντα παρῆλθε διὰ σπουδῆς, οὐδενὸς ti 
παράπαν λόγον ποιούµενος τῶν ὅσα σαρχὺς χαὶ x 
σµου ἐστὶ xal λέγετα., ἑνδιαθέτως ἔχων fin 39 
λόγῳ περιεχομένην ἀμάχως τὴν πρᾶξιν, ola τον 
bg ἡμῖν πάντας ἑαυτῷ τοῦ διανοητικοῦ τοὺς xprit 
στους ἀπαθεῖς ἐπιχομ,ζομένου λόγους, xao d» 
πᾶσα ἀρετὴ χἀὶ γνῶσίς ἐστι xal ὑφέστηχεν. 9 
δυνάμεις ὄντας ψυχῆς λογικῆς, πρὸς μὲν τὸ εἶναι 
σώματος οὐδ ὅλως χρῄζοντας, πρὸς δὲ τὸ qavt6 


VARUE LECTIONES. 
** νοµίνουσι ed. Gal. δὲ δ,ῃρημένην ed. Gal. 3! τὰ om. cod. Gud. 


NOTAE. 


9) Lezo eum. (Gale.) 
-) Le;^ manifrstantem. (Gale.) 


(s) Rectius pravitatem. (Gale.) 
(t: Lege ostendentis. (Gale.) 
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διὰ τὰς εἰρημένας αἰτίας xavà καιρὸν αὐτῷ χρῆ- A predictas, secundum tempus, eo uti non, vitupe- 


σθαι οὐχ ἀναινομένους. (137 a) acl γὰρ τοῦ 
διανοητιχοῦ εἶναι, ἰδικῶς μὲν τὰς νοῄσεις τῶν νοη- 
τῶν, τὰς ἀρετὰς, τὰς ἐπιστῆμας τοὺς τῶν τεχνῶν 
λόγους, τὸ προαιρετιχὸν, τὸ βουλευτικὸν , γενικῶς 
δὲ τὰς χρίσεις, τὰς συγχαταθέσεις, τὰς ἀποφυγὰς, 
τὰς ὁρμὰς, xal τὰς μὲν εἶναι µόνης τῆς κατὰ νοῦν 
θεωρίας, τὰς δὲ τῆς χατὰ τὸν λόγον ἐπιστημονιχῆς 
δυνάµεως. El δὲ τούτοις φρουρουμµένην οἱ ἅγιοι τὴν 
οἰχείαν 5 ζωὴν συνετήρησαν, ἄρα περιληπτικῶς 
διὰ τοῦ λόγου καὶ τῆς θεωρίας ὁ µαχάριος 9* οὗτος 
ἀνῆρ πάντας τοὺς xav! ἀρετὴν xai γνῶσιν εἰσηγή- 
cato λόγους τοῖς ἁγίοις συνειληµμµένους , δι ὧν τῇ 
Χατανοῄσει τοῦ 6εοῦ κατὰ θεωρίαν γνωστικῶς 
προσανέχοντες ἑμφρόνως χατὰ λόγον διὰ τῶν ἀρετῶν 
τὴν θείαν ἑαυτοῖς μορφὴν ἐνετυπώσαντο , πάντως 
αὖκ εἶναι ἀναγχαῖον οἱηθεὶς τὴν διὰ τοῦ σώματος 
ὀνομάσαι πρᾶξιν, γινώσχων μὴ ἀρετῆς αὑτὴν εἶναι 
ποιητιχὴν , ἀλλ ἐχφαντικὴν , καὶ µόνων τῶν θείων 
νοημάτων τε xat λογισμῶν ὑπουργόν. Ὡς ἂν δὲ xat 
δι) ἑτέρου τρόπου φανερὸν γένηται τὸ λεγόμενον, 
φασὶν οἱ τῶν καθ) ἡμᾶς πραγμάτων δι ἀχριδείας 
µετελθόντες τοὺς λόγους τοῦ λογικοῦ τὸ μὲν εἶναι 
θεωρητικὸν, τὸ δὲ πρακτιχόν * xal θεωρητιχὸν μὲν 
τὸ χατὰ νοῦν, ὡς ἔχει τὰ ὄντα, πραχτιχὸν δὲ .τὸ 
βουλευτικὸν, τὸ ὀρίζον τοῖς πραχτιχοῖς τὸν ὀρθὸν 
λόγον. Καὶ καλοῦσι τὸ μὲν θεωρητιχὸν νοῦν, τὸ 
δὲ πρακτιχὸν λόγον, xai τὸ μὲν σοφίαν, τὸ 6k φρό- 
νησιν. EL δὲ τεῦτο ἀληθὲς, ix τῆς αἰτίας ἄρα τὴν 
πρᾶξιν κατὰ τὸ εἰχὸς, ἀλλ οὐκ ἐκ τῆς ὕλης ὠνόμα- 
σεν (3377 5b) ὁ διδάσκαλος λόγον, τὴν μηδὲν ἔχου- 
σαν ἀντικείμενον ἕξιν προσαγορεύσας. Λογιχῶς γὰρ 
xai γνωστικῶς, ἀλλ οὐ πολεμιχῶς xal ἀγωνιστιχῶς 
ἐμμένει τοῖς ἀληθέσιν ὁ θεωρητιχὸς, καὶ πλὴν αὖ- 
τῶν ἄλλο τι ὁρᾷφ διὰ τὶν πρὸς αὐτὰ ἡδονὴν οὐκ 
ἀνέχεται. El δὲ χρὴ καὶ ἄλλως "* σαφέστερον τοῦτο 
ποιῄσασθαι , πάλιν οἱ τῆς κατ’ ἀρετὴν τελειότητος 
τοὺς λόγους Ὑγυμνάσαντές φασι τοὺς µήπω τῆς 
πρὸς τὴν ὕλην κατὰ τὴν σχέσιν κοινωνίας χαθα- 
ροὺό Ὑεγονότας περὶ τὰ πρακτικὰ καταγίνεσθαι, 
μιχτῆς οὔσης αὐτοῖς ἔτι τῆς περὶ τὰ ὄντα χρίσεως, 
xai εἰσὶ τρεπτοὶ, µήπω τὴν περὶ τὰ «pent σχέσιν 
ἀποθέμενοι * τοὺς δὲ δι’ ἀχρότητα τῷ 15 θεῷ χατὰ 
σχέσιν πλησιάζοντας, καὶ τῇ τούτου κατανοήσει τὸ 


rantur, Dicunt enim intellectualis esse, specialiter 
notiones intelligibilium, virtutes, scientias, artium 
rationes, propositum, consilium, generaliter vero 
judicia, comparationes, fugas, appetitus, et quzdam 
quidem esse solius secundum animum contempla- 
tionis, quzedam vero secundum rationem discipli- 
nalis potentiz. Si autem talibus custoditam pro- 
priam vitam sancti conservaverunt, igitur com- 
prehensim per rationem et contemplationem beatus 
iste vir omnes, qux: sunt sccundum virtutem et 
scientiam , introduxit rationes a sanctis compre- 
bensas, per quas divinam notitiam per contemp::- 
tionem scienter accipientes, prudenter secündui: 
rationem per virtutes divinam sibimet coaptavcie 
formam omnino, non esse necessarium judicans pcr 
corpus nominare actionem, cognoscens non cai 
virtulis esse factricem, sed manifestatricem, et su- 
lummodo divinarum intelligentiarum et disputatio- 
num (wu) ministrum. Ut autem et per alium modum 
manifestum fiat quod dictum est, dicunt qui no- 
strarum rerum diligenter rationes percurrunt, 
rationalis quidem esse contemplalivum et activum ; 
et contemplativum quidem secundum intellectum, 
quippe habet ea qua sunt; activum vero secundum 
consilium, quod diffinit actionibus rectam rationejn. 
Et vocant quidem contemplativum intellectum, ac- 
tivum vero rationem, et illud quidem sapientiam, 
illud vero prudentiam. Si autem boc verum, cx 
causa itaque actionem, secundum quid consequens 
est, at non ex materia, nominavit magister ratio- 
nem nullam (v) habentem oppositum habitudinem 
appellans. Rationabiliter enim et scienter, at non 
per inimicitiam et contentionem instat veris con- 
templativus, et preter ipsa aliud quid videre pro- 
pter eorum delectationem non recipit. Si vero opus 
est et aliter hoc apertius facere, iterum qui secun- 
dum virtutem perfectionis rationem exercent, di- 
cunt quosdam nondum ad materiam secundum lia- 
bitum communione purgatos, circa actiones eflici, 
dum sit mista adhuc eis circa ea qu: sunt judicatio, 
et sunt conversibiles, nondum circa conversibilia 
habitum deponentes. Quosdam vero per virtutis 
summitatem Deo secundum habitum approximantes, 


paxápioy καρπουµένους, πρὸς ἑαυτοὺς µόνον xat τὸν D et ipsius secundum intelligentiam beatitudine fruen- 


θεὺν ἑστραμμένους τῷ ῥῆξαι γνησίως τῆς ὑλικῆς 
σχέσεως τὰ δεσμὰ τῶν μὲν πρακτικῶν καὶ τῆς ὕλης 
Ἀαντελῶς ἡλλοτριῶσθαι, τῇ δὲ θεωρία xaX τῷ θεῷ 
προσῳχειῶσθαι. Διὸ, φασὶ, καὶ µένουσιν ἄτρεπτοι, 
μὴ ἔχοντες ἔτι τὴν πρὸς τὴν ὕλην σχέσιν, χαθ᾽ fiv τῇ 
Όλῃ φυσιχῶς ἀἁλλοιουμένῃ παρὰ φύσιν συνεξαλλοιοῦ- 
σθαι"" ἐξ ἀνάγχης πἐφ»χεν ὁ τῇ ὕλῃ χατὰ τὴν σχέσ.» 
χεχρατηµένος, xal µεγίστης εἰδὼς δεῖσθαι δυνάµεως 


tes, ad se ipsos solummodo et Deum conversos, 
rumpendo sincere materialis habitudinis vincula, 
actionibus quidem a materia perfecte alienantur, 
contemplatione vero et Deo familiares flunt. Pro- 
pterea, inquiunt, manent inconversibiles, non lha- 
bentes adhuc ad materiam habitudinem, per quam 


-- 


cum materia naturaliter mobili contra naturam . 


commoveri cx necessitate consuevit qui materie 


VARLE LECTIONES 


** ἰδίαν ed. Gal. 35 ὁμοκάρδιος cod. Gud. "* καὶ ἄλλως om. ed. Gal. 


λοιοῦσθαι ed. Gal. 


9 τῷ om. ed. Gal. **a5:a)- 


NOTE. 


(κ) Lege munistram. (Galc.) 


(v) Lege nullum. (Gale.) 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 1319 


per hahitudinem concretus est, et maxim:e videns A πρὸς ἀπήύθεσιν τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας τὸν αὐτῖς 


indigere potentize ad depositionem materialis passi- 
bilitatis, ab ea liberari volentem, ait magister : 
« Cui igitur licitum fuit per rationem et contem- 
plationem pertranseunti materiam, et carnale hoc, 
sive nimbuin oportet dicere, sive velamen, cum 
Dco ficri, etc. » 


Quomodo est nimbus et velumen caro. 


Cur autem nimbum esse ct velamen carnem 
dicit magister? videns quippe quia omnis humanus 
animus crrans et a naturali motn retro aspicieins, 
Circa passionem ct sensum et sensibilia motum 
facit, non habens aliorsum moveri, ab eo motu qui 
aJ Deum naturaliter fert deficiens, et divisit car- 
nem in passionem et sensum; carnis enim animatze 
utrumque est, per nimbum et velamen hxe decla- 
ravit. Nimbus enim est principali (x) animx super- 
obumbrans carnalis passio, et velamen est error 
sccundum sensum, superficiebus sensibilium ipsum 
vincens, et ad intelligibilia transitum muniens (y). 
Per hzc oblivionem naturalium bonorum accipiens 
anima, circa sensibilia totam suam operationem 
eonvertit, furores et concupiscentias et dcleciatio- 
res pcr ea qux dicta sunt inhonestas invenit. 


Quomodo voluptas fit. 


Omnis enim delectatio eorum qua interdicuntur, 
ex passione, per medium sensum ad aliquid sensi- 
bile, omnino fieri consuevit. Neque enim aliud ali- 
quid est delectatio, quam species sensus in sensivo 
per quoddam sensibile formali ; vel modus sensivze 
eperationis per irrationabilem | concupiscentiam 
constitutus. Concupiscentia enim sensui apposita 
in delectationem vertitur, addens ei speciem, et 
sensus per concupiscentiam motus delectationem 
operatur, quiddam sensibile accipiens. Cognoscen- 
tes igitur sancti quia per mediam carnem ad mate- 
riam anima contra naturam mota terrenam induitur 
formam, ipsi magis per mediam animam secundum 
naturam ad Deum motam etiam carnem Dco de- 
center famulari intellexerunt (2), per institutionem 
virtutum acceptabiliter ipsam divinis ornantes in- 
tellectibus. 


Quomodo et quanti motus sunt anime. 


Tres enim universales motus habere animam in 
uinum collectos a charitate (a) docuerunt, unum 
secundum animam, alterum secundum rationem, 
tertium secundum sensum : et unum quidem sim- 
j:um et interpretatione carentem, per quem inco- 


9* ποίηται ed. Gal. 


ἐλευθερωθῆναι βουλόμενόν φησιν ὁ δ:δάσκαλος, « 'g 
τινι μὲν οὖν ἑξεγένετο διὰ λόγου xai θεωρίας ὅτα- 
σχόντι την Όλην καὶ τὸ σαρχιχὸν τοῦτο, εἶτε νέφος 
χρὴ λέγειν εἴτε προχάλυµµα, θεῷ συγγενέσθαι, xat 
τὰ ἑξῆς. (138 2) 


Πῶς ἐστι γέφος καὶ προκάΊυμμα ἡ cdp£ (6). 

Διὰ τί δὲ νέφος εἶναι xal προκάλυµµα τὴν σάρχα 
φησὶν ὁ διδάσχαλος; ὡς εἰδὼς ἅτι πᾶς ἀνθρώπινος vo»; 
πλανώμµενος, xal cr; χατὰ φύσιν ἀπονεύων xivi- 
σεως, περὶ πάθος xai αἴσθησιν χαὶ αἰσθητὰ ποιεῖ- 


p^ 9! τὴν χίνησιν, οὐχ ἔχων ἄλλρθί xot χινηθΏναι, 


τῆς πρὺς θΘεὸν φυσικῶς φερούσης χινήσεως ὅ’α- 
µαρτῄσας, καὶ διεῖλε τὴν σάρχα εἰς πάθος χαὶ αἷ- 
σθησιν, σαρχὺς γὰρ ἐμφύχου ἁἀμφότερα διὰ τοῦ 
νέφους xal τοῦ προχαλύμµατος ταῦτα δηλώσας. 
Νέφος γάρ ἐστι τῷ ἡγεμονιχῷ τῆς φυχης ἔπισχο- 
τουν τὸ σαρχιχὸν πάθος, xa προχάλυοµµά ἔστιν fj 
xaT αἴσθησιν ἁπάτη, ταῖς ἐπιφανείαις τῶν αἰἱσθτ- 
τῶν αὐτὴν ἑπερείδόυσα καὶ τῆς πρὸς τὰ νοητὰ δ.α- 
θάσεως ἀποτειχίσουσα, δι’ ὧν λήθην τῶν φυσικῶν 
ἀγαθῶν λαμδάνουσα περὶ τὰ αἱσθητὰ τὴν ὅλην αὐτῆς 
ἑνέργειαν καταστρέφει, θυμοὺς καὶ ἐπιθυμίας xal 
ἡδονὰς διὰ τῶν εἰρημένων ἀπρεπεῖς ἐφευρίσχουσα. 


Iloc ἡδονὴ γίγεται. 

Ἡᾶσα γὰρ ἡδονὴη τῶν ἀπηγορευμένων Ex πάθους 
διὰ μέσης αἱσθῆσεως πρός τι πάντως γίνεσθαι κὲ- 
quxev αἰσθητόν. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο sl ἐστι ἡδονὴ Ἡ 
εἶδος αἰσθήσεως tv τῷ αἱσθητιχῷ διά τινος αἰσθητοῦ 
µορφουμένης, ἢ τρόπος αἰσθητιχῆς ἑνεργείας xac" 
ἐπιθυμίαν ἄλογον σννιστάµενος. Ἐπιθυμία γὰρ 
αἰσθήσει προστεθεῖσα εἰς ἡδονὴν μεταπίπτει, εἶδος 
αὐτῇ ἐπάγουσα, xal αἴσθησις xav! ἐπιθυμίαν κχι- 
νηθεῖσα ἡδονὴν ἀπεργάζξέται τὸ αἰσθητὸν προσλα- 
θοῦσα. Ενόντες οὖν οἱ ἅχιοι, (1948 ϐ) ὅτι 5: 
µέσης σαρχὺς πρὸς τὴν ὕλην dj duyh παρὰ οφὖσιν 
κινουµένη τὴν χοϊκὴν μορφὴν ὑποδύεται, διὰ µέσης 
μᾶλλον φυχΏῆς χατὰ φύσιν αὐτοὶ πρὺς τὸν θεὸν xt- 


p Νουµένης xal τὴν σάρχα τῷ θεῷ πρεπόντως olxet- 


σαι διενοῄθησαν, δι’ ἀσχῆσεως ἀρετῶν ἑνδεχομένως 
αὐτὴν ταῖς θείαις ἑμφάσεσι χαλλωπίσαντες. 


Πῶς xal zócat χιγήσεις εἰσὶ yrvxnc. 
Τρεῖς γὰρ καθολικὰς κινήσεις ἔχουσαν τὴν ψυχὴν 
εἰς μίαν συναγοµένας, ὑπὸ τῆς χάριτος φωτισθέντες, 
τὴν χατὰ νοῦν, τὴν χατὰ λόγον, τὴν χατὰ αἴσθησιν, 
καὶ τὴν μὴν ἁπλην καὶ ἀνερμήνεντον, χαθ ἣν 
ἀγνώστως περὶ Θεὸν χινουμένη xat οὐδένα τρόπον 


VARLE LECTIONES. 


NOTAE. 


x) Lege principalem artem. (Ga!e.) 
y) Verte obstruens. (Gale. 
(5) Verte tneditati sunt. (Gale.) 


(a) Verte eruditi. Sententia pendet a verbo tran- 
scenderunt. (Gale.) 
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AMBIGUORUM LIBER. 


1t 


ἐξ οὐδενὸς τῶν ὄντων αὐτὸν διὰ την ὑπεροχὴν ἐπι- A gnite circa Deum mota, nullo modo ex ullo eorum 


γινώσχει, την δὲ χατ᾽ αἰτίαν ὁριστικην τοῦ ἀγνώστου, 
χαθ) ἣν φυσικῶς χινουμένη τοὺς ἐπ᾽ αὐτῇ φυσιχοὺς 
πάντας λόγους τοῦ χατ᾽ αἰτίαν µόνον ἐγνωσμένου 
μορφωτιχοὺς ὄντας ἑαυτῇ 0: ἑνεργείας χατ᾽ ἐπι- 
στήµην ἐπιτίβεται 5 τὴν ὃξ σήνθετον, xa0' fv 
τῶν ἑχτὸς ἑφαπτομένη ὡς ἕἔκ τινων» συµθύλων τῶν 
ὁρατῶν τοὺς λόγους mph; ἑαυτῆν ἀναμάσσετας, 
μεγαλοφυὼς διὰ τούτων χατὰ τὸν ἁληθη καὶ ἅπται- 
στον τῆς χα:ὰ φύσιν χινῄσεως τρόπον τὸν παρόντα 
τῶν σχαμµάτων αἰῶνα διέδησαν, τὴν μὲν αἴσθησιν, 
ἁπλοὺς διὰ μέσου τοῦ λόγου πρὸς τὸν νοῦν τοὺς 
τών αἰσθιττῶν πνευματιχοὺς λόγους ἔχουσαν μόνους 
ἀναθιθάσαντες, τὸν δὲ λόγον ἐνοειδῶς κατά µίαν 

πλην τε xai ἁδιαίρετον φρόνησιν πρὸς τὸν νοῦν 
τοὺς (139 a) τῶν ὄντων ἔχοντα λόγους ἑνώσαντες, 
τὸν δὲ vouy τῆς περὶ τὰ ὄντα πάντα χινῄσεως χα- 
θαρῶς ἀπολυθέντα χαὶ αὐτῖς τῆς καθ’ αὑτὸν «υ- 
σικῆς ἑνεργείας ἑρεμοῦντα τῷ θεῷ προσχοµέσαντες, 
xaü' ὃν ὁλικὼῶς πρὸ; Θ:ὸν συναχθέντες, ὅλο, ὅλῳ 
0:Q ἐγκραθΏναι διὰ τοῦ πνεύματος Ἰξιώθησαν, 
ὅλην τοῦ ἐπουρανίου χατὰ τὸ δωνατὸν ἀνθρῶύποις 
την εἰκόνα ςορέσαντες, xat τοσοῦτο 5 ἕλξαντες 
τῆς θείας ἐμφάσεως, εἰ θέµις τοῦτο εἰπεῖν, ὅσον 
ἐλχθέντες αὑτοὶ τῷ Ori συνετέθησαν. Φασὶ γὰρ 
ἀλλήλων εἶναι παραδείγματα τὸν θεὸν xa τὸν ἄν- 
θρωπον, χαὶ τοσοῦτον τῷ ἀνθρώπῳ τὺν Ozby διὰ 
φιλανθρωπίαν ἀνθρωπίζεσθαε, ὅσον ὁ ἄνθρωπος 
ἑαυτὸν τῷ θεῷ δι’ ἀγάπης δυντθεὶς ἀπεθέωσε, xat 
τοσοῦτον ὑπὸ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον χατὰ νοῦν ἁρπά- 
ζεσθαι πρὸς τὸ γνωστὸν, ὅσον ὁ ἄνθρωπος τὸν àó- 
ῥατον φύσει θεὸν διὰ τῶν ἀρετῶν ἐφανέρωσεν. Ὑπὸ 
ταύτης τοίνυν τῆς χατὰ λόγον xal θεωρίαν συν- 
εσταµένης φιλοσοφίας, χαθ) ἣν καὶ ἡ τοῦ σώματος 
ἐς ἀνάγχης εὐγενίσεται φύσις, ἁπλανῶς πρὸς τὸν 
τοῦ θεοῦ πόθον τρωθέντες οἱ ἅγιο, διὰ τῶν ἐνουσῶν 
αὐτοῖς πρὸς τὰ θεῖα φυσικῶν ἐμράσεων ἀξιοπρεπῶς 
πρὸς τὸν 3 Oc)v παρεγένοντο, σῶμα xai χόσμον 
ἀθλητικῶς διασχόντες, ἀλλήλοις ταῦτα περιεχόμενα 
θεώµενο:, τὸν μὲν φύσει, τὸ δὲ αἰσθήσει, xaX θα- 
τέρῳ θάτερον ὑποπίπτον, τῇ κατ ἐπαλλαγὴν ϐα- 
τέρου πρὸς τὸ ἕτερον ποιᾷ ἰδιότητι, xal μηδὸν τοῦ- 
των τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν λόγῳ περιγραφΏς ὑπάρχον ἐλεύ- 
Όερον, xai αἰσχρὸν ἠγησάμενοι τοῖς θνητοῖς xal 
περιγραπτοῖς (139 b) ἐμοθείρεσθαέ τε xoi πε- 
ριγρἀάφεσθαι τῆς φυχῆς idv τὸ ἀθάνατον xai ἀει- 
Ἀίνητον ψόνῳ θεῷ τῷ ἀθανάτῳ xal πάσης ἀπειρίας 
ἀνωτέρω ἁλύτως ἑαυτοὺς ἀνέδήσαν, οὐδαμῶς ταῖς 
xócpou xat σαρχὸς ἀνθολχαῖς ἑνδίδοντες, ὅπερ ἐστὶ 
πάσης ἀρετῆς τε xal Ὑνώσεως πλήρωσις, οἶμα: 


δὲ ὅτι xal τέλος. ᾽Αλλὰ χᾶν εἴποτε περὶ τὰ τῶν 


ὄντων θεάματα κχεχίνηνται οἱ ἅγιοι, οὐχ ἐπὶ τῷ 
αὐτὰ ἐχεῖνα προηγουμένως θεάσασθαί τε χαὶ γνῶνα: 
χαθ᾽ ἡμᾶς ὑλιχκῶς κχεχίνηνται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν *! διὰ 


qui sunt ipsum per excellentiam cognoscit. Alte- 
rum vero secundum causam diffinitivam incogniti, 
per quem naturaliter mota, omnes naturales ratio- 
nes, per causam solummodo cogniti, dum sint in ea 
formatrices, sibi ipsi per operationem secundum 
scientiam imponit. Tertium autem compositum, 
per quem ea qua extra sunt tangens, veluti ex qui- 
besdam signis visibilium rationes apud se ipsam 
reformat, magnanimiter per hos, secundum verum 
et inmutabilem naturalis motus modum, pr:esens 
Jaborum szeculum transcenderunt. Sensum quidem 
simpliciter spirituales solas rationes sensibilium 
habentem per mediam rationem ad animam refe- 
rentes; rationem vero uniformiter per unam siimn- 
plamque atque inseparabilem prudentiam eorum 
que sunt habentem rationes animo adunantes, 
ipsum autem animum circa ómnia quz sunt motu 
pure absolutum, et ab ipsa secundum se naturali 
operatione quietum Deo offerentes, per eum uni- 
versaliter ad Deum condescendentes, toti toto Deo 
contineri per Spiritum digni facti sunt, totam cc- 
lestis, quantum hominibus possibile est, imaginem 
ferentes , et tantum attrahentes divina notitia, si 
fas est hoc dicere, quantum ipsi attraeti Deo in- 
serti. sunt. Dicunt enim inter se jnvicem esse 
paraligmata Deum et hominem, et tantum homini 
Deum per misericordiam bumanari, quantum homo 
5ο ipsum Deo per charitatem confortatus consecra- 
vit; et tantum a Deo hominem secundum animum 
rapi ad incognitum, quantum homo invisibilem 
natura Deum per virtutes facit manifestum. Ab hac 
itaque per rationem et contemplationem constituta 
philosophia, per quam etiam corporis necessario 
nobilitatur natura, absque errore, divino sauciati 
sancti desiderio, per insitas eis naturales ad divina 
intelligentias digne ac pulchre ad Deum pervene- 
runt; corpus et inundum militariter pertranseun- 
tes, sibi invicem hzc copulata contemplantes, mun- 
duin quidem naturz, corpus vero sensui, et allerum 
alteri. succumbere per consequentiam alterius ad 
alterum qualicunque proprietate : et nihil borum 
per se ipsum ratione cireumscriptionis exsistere 
liberum, et turpe ducentes mortalibus et cireum- 


p seriptis corrumpi et circumscribi animae immortalo 


et semper mobile, soli Deo immortali el omni infi- 
nitate superiori insolubiliter se ipsos alligaverunt, 
nnllo modo inundi atque carnis refluxionibus in- 
diti (b). Ilxce est omnis virtutiset scientize plenitudo. 
Asiimo vero quia et finis. Sed si aliquando circa 
eorum quz sunt specalamina, moti sunt sancti, non 
in hoc illa ipsa principaliter contemplari et cogno- 
scere, sicut nos, materialiter moti sunt, sed ut per 
omnia et in omnibus et exsistentem et apparentem 


VARUE L':CTIONES. 


38 ὀντίθεται ed. Gal. 


8? τοσηῦτον οι]. Gal. 69 τὸν om. ed. Gal. *' (iv 


αὐτὸν. ed. Gal. 


Νότα. 
(b) Ποβια ἰοίδις inditi, carus reaiteztiis, rectius. (Gale.) 
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S. MAXIMI CONFESSORIS :- 
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Deum multiformiter laudaront, et multum sibimet Α πάντων xal £v πᾶσιν ὄντα τε χαὶ φχινόμενον θεὸν 


admirationis colligerent virtutem et glorificationis 
causam. Animam namque a Deo accipientes, intel- 
lectum et rationem et sensum habentem, cum intel- 
ligibili et banc sensibilem, sicut et rationem, qua 
est per enuntiationem cum ea qua inseparabiliter 
est, et intellectum cum intellectuali passibilem 
(quem etiam phantasiam vocant animalis, per quem 
et reliqua animalia, et se invicem et nos et locos 
quos peragravere cognoscunt ;circa quam phanta- 
siam sensum constitui dicunt qui talia sapiunt, 
organum ipsius dum sit, per quod recipit quz per 
eam imaginata sunt); opportunum esse arbitrati 


πολυτρόπως ὑμνῄήσωσι xaX πολλὴν ἑχυτοῖς σωναχεί- 
ρωσι θαύματος [δύναμιν xal δοξολογίας ὑπόύθεσιν. 
Ψνχὴν γὰρ εἰληφότες παρὰ θεοῦ νοῦν χαὶ λόγον xai 
αἴσθησιν ἔγουσαν mob; τῇ vont] xal ταύτην tbv 
αἰσθητὴν, ὥσπερ χαὶ λόγον πρὶς τῷ ἑνδιαθέτῳ τὸν 
κατὰ προγρορὰν xai νοῦν πρὺς τῷ νοητῷ τὺν παθη- 
τιχὸν (ὃν καὶ φαντασίαν χαλοῦσι τοῦ ζώου, xa0* ὃν 
xai τὰ λοιπὰ ζῶα xal ἄλληλα xai ἡμᾶς καὶ τοὺς 
τόπους οὓς διώδευσαν ἑπιγινώσχουσι, περὶ fjv συν- 
ἰστασθαι τὴν αἴσθπσίν φασιν οἱ σοφοὶ τὰ cota za, 
ὄργανον αὐτῖις οὖσαν ἀντιληπτιχὸν τῶν αὐτῇ cav- 
πασθέντων), δεῖν ᾠᾧᾠήθησαν τούτων τὰς ἑνερχείας, 


sunt horum operationes consequenter, non sibimet, 
sed donanti Deo, per quem et ex quo hzc sunt, re- 
- ferendo. Tres enim exsistentes universales modos, 


εἰχότως οὐχ Éautol;, ἀλλά τῷ δεδωχότι Ge, δι) ὃν T 
καὶ ἐξ οὗ πάντα, προσειέγχαι. Τρεῖς γὰρ ὄνταςν 
χαθολιχοὺς τρόπους, ὡς ἀνθρώποις ἐστὶν ἐφιχτὸν, ' 


quantum hominibus est possibile, ex ipsa circa ea 
quz sunt diligenti consideratione eruditi, in quibus 
Deus omnia fecit (in hoc namque esse et bene esse 
et semper esse Conditor nos substituit), et duos 
quidem extremos a solo Deo habitos (c) ut a causa, 
alium vero medium et nostro pendentem arbitrio 
et motu, et per se ipsum extremis proprie dici 
prestantem, et eo absente abusive eis etiam appel- 
latio constituitur, illud bene non habentibus con- 
junctum, non aliterque posse adesse eis et custo- 
diri qux in extremis est veritatem, quam facere 
consuevit id quod est bene esse per medium extre- 
mis admistum, quam ex ipso ad Deum semper 


ix τῆς περὶ τὰ ὄντα ἀχοιθοῦς χατανοήσεως παιδεν- 
θέντες, ἐφ᾽ οἷς "0 θεὺς τὰ πάντα πεποίηχεν (ἐφ à 
τε γὰρ εἶναι, χαὶ εὖ εἶναι, xal ἀεὶ εἶναι, (E44) a) 
οὑσιώσας ἡμᾶς ὑπεστήσατο), καὶ τοὺς μὲν δύο ἄκρους 
ὄντας, xaX póvou Θεοῦ ἐχομένους, ὡς αἰτίου, τὸν δὲ 
ἕτερον μέσον, xai τῆς ἡμετέρας Ἡρτημένον γνώµτς 
τε xal χινήσεως, χαὶ δι ἑαυτοῦ τοῖς ἄχροις τὸ xv- 
ρίως λέγεσθαι παρέχοντα, xal οὗ μὴ παρόντος ἄχρη- 
στος αὐτοῖς fj προσηγορία καθίσταται, τὸ εὖ συνηµ- 
µένον οὐκ ἔχουσιν, οὐχ ἄλλως δύνασθαι καὶ πρλσγε- 
νέσθαι αὑτοῖς xal φυλαχθΏναι τὴν ἐν τοῖς ἄνρο:ς 
ἀλήθειαν, ἣν ποιεῖν míguxe τὸ εὖ εἶναι χατὰ τὸ 
μέσον τοῖς ἄχροις ἐπιχιρνώμενον, ἡ τῇ πρὸς «0v 


motu intellexerunt; et deinceps naturali ratione ϱ ἀειχινησίᾳ διενοήθησαν  χαὶ λοιπὸν τῷ χατὰ φύσιν 


binc contemplativum anima extendentes, ct modo 
quodam non oportere conversibiliter uti naturali- 
hus operationibus, propter superantem necessario 
corruptionem, eo modo qui est per abusionem na- 
turalibus potentiis, ipsa non utente ratione, aperte 
audientes, ac plane per decentem naturz rationem 
ad ipsius causam ferri didicerunt; ut unde simpli- 
citer eis cst esse, et vere esse, quandoque adjectum 
accipiant. Quid enim fortassis lucri erit, ad se ipsos 
aque ratiocinantes dicebant, non a seipso exsistenti 
causali ad se ipsum, aut aliud quid, przter Deum, 
nicto, quando in rationem ipsius esse nibil sibimet 
a seipso aul ab alio quodam prater Deum acqui- 
rere poterit? Per hoc animum quidem circa solum 


ἐντεῦθεν τὸ ὁπτιχὸν τῆς φυχΏς συνεπιτείναντεςλόχῳ, 
καὶ τρόπον τινἁ μὴ δεῖν ἀντιστρόφως χρΏσθαι ταῖς 
φυσικαῖς ἑνεργείαις, διὰ τὴν ἐξ ἀνάγχης ἐπισημαί- 
νωυσαν ταῖς Quatxatg δυνάµεσιν Ex τοῦ κατὰ παρά- 
χρησιν τρόπου φθορὰν, αὐτου βοῶντος τοῦ λόγου 
διαῤῥήδην ἀχούσαντες, ὁμαλῶς χατὰ τὸν πρέποντα 
λόγον τῆς φύσεως πρὸς τὸν αὐτῆς αἴτιον φέρεσθαι 
ἐδιδάχθησαν, (v ὅθεν ἁπλῶς αὐτοῖς ἐστι τὸ εἶναι, 
καὶ «b ὄντως εἶναί ποτε προστεθὲν ὑποδέξωνται. Τί 
γὰρ ἂν xai ἔσται τῷ μὴ ἑαυτοῦ κατὰ τὸ εἶναι αἱτίῳ 
πρὸς ἑαυτοὺς ἴσως λογισάµενοι εἶπον, πρὸς ἑαυτὸν 
ἡ ἄλλο τι παρὰ τὸν Gcbv χινουμένῳ τὸ χέρδος, 
ὁπότε εἰς τὸν τοῦ εἶναι λόγον οὐδὲν ἑαυτῷ ἀφ' &av- 
τοῦ, 7| ἄλλου τινὸς παρὰ τὸν θεὸν περιποιῆσαι δυνή- 


Deum et virtutes ejus intelligi, et ineffabili glorixe Ὦ σεται; Διά τοῦτο τὸν μὲν νοῦν περὶ µόνου Θεου xal 


beatitudinis ejus addici, rationem vero interpretem 
intelligibilium fieri et laudatricem, et ad ea unificos 
recte disputare modos, sensum vero per rationcm 
nobilitatum ipsas in universo differentes virtutes 
cet operationes imaginantem, in his quz sunt, quan- 
tm possibile est, animx annuntiare rationes do- 
centes (d), et per animum et rationem veluti navim 
sapienter animam gubernantes, lubricam hanc et 
instabilem et in aliud aliter ferentem, et sensum 
agitantem vite viam, siccis pertransierunt vesti- 
giis. 


τῶν αὐτοῦ ἀρετῶν διανοεῖσθαι, χαὶ τῇ ἁῤῥήτῳ 
δόξη τῆς αὐτοῦ µαχαριότητος, (1440 0) ἀγνώστως 
ἐπιδάλλειν, τὸν δὲ λόγον ἑρμηνευτὴν τῶν νοηθέντων 
γίνεσθαι καὶ ὑμνφδὸν, χαὶ τοὺς πρὸς αὐτὰ ἑνοποιοὺς 
ὀρθῶς διαλέγεσθαι τρόπους, τὴν δὲ αἴσθησιν χατὰ 
λόγον εὐγενισθεῖσαν τὰς ἓν τῷ παντὶ διαφόρους 
δυνάµεις τε xal ἐνεργείας φαντασιουμένην τοὺς àv 
τοῖς οὖσιν ὡς ἐφιχτὸν τῇ Ψυχῇ διαγγέλλειν λόγους 
διδάξαντες, καὶ διὰ τοῦ νοῦ χαὶ τοῦ λόγου, ὥσπερ 
ναῦν, τὴν ψνχἣν σοφῶς οἰακίσαντες, τὴν ὑγρὰν ταύ- 
την xai ἄστατον xal ἄλλοτε ἄλλως φεροµένην xal 


τὴν αἴσθησιν ἐπιχλύζουσαν τοῦ βίου χέλενθον ὀθρόχοις διώδευσαν ἴχνεσιν. 


NOT 


(c) Verte pendentes. (Gale.) 


E . . 
(d) Mallem docent. (Gale.) 


tt | 
Θεωρία τῆς διὰ τῆς 0a Adeo ne διαξάσεως 
διὰ Μωσέως. 

Οὕτω τάχα xal Μωῦσῆς ἑἐχεῖνος ὁ μέγας τῇ πληγῇ 
τοῦ παντοδυνάμου λόγου, οὗ σύμθολον fjv ἴσως ἡ 
ῥάθδος, θαλάσσης τρόπον τῶν αἰσθητῶν διελὼν τὴν 
ἁπάτην, f| περιελὼν εἰπεῖν οἰχειότερον, στεῤῥὰν καὶ 
ἁἀσάλευτον, τῷ πρὺς τὰς θείας ἐπαγγελίας ἔπειγο- 
μένῳ λαῷ τὴν ὑπίχνιον ** παρέσχετο γην, τὴν ὑπὸ 
αἴσθησιν, gru, φύσιν ὀρθῷ λόγῳ εἶναι θεατἠν xal 
, εὐπερίγραπτον xai Bl ἀρεταῖς ἠγλαϊῖσμένῳ βατὴν 
— δείξας xai εὐπαρόδευτον, καὶ prbéva κίνδυνον ix 
τῆς ἑχατέρωθεν παφλαζούσης τῶν διακριθέντων 
ὑδάτων, οἷς τέως χεχάλυπτο, ὁρμῆς τοῖς οὕτως αὐτὴν 
διαπερῶσιν ἐπάγουσαν ' εἴπερ τῷ χατ ἀναγωγὴν 
λόγῳ διάχρισις ὑδάτων vont, θαλάττης ἐστὶν fj τῶν 


AMBIGUORUM LIBER. 


1118 


Contemplatio Moysis per mare transitus. 


Sie fortasse magnus quoque ille Moyses omni- 
potentis ictu rationis, cujus symbolum, ni fallor, 
virga erat, ad maris instar sensibilium fraude di- 
visa, aut magis proprie dicam disjecta, solidam οί 
slabilein populo ad divinas promissiones properanti 
prebuit terram ab eorum vestigiis pressam, hoc 
est naturam sub sensum cadentem recte rationi 
contemplabilem et bene descriptam, vitzeque virtu- 
tibus ornatze permeabilem esse monstrans transitu- 
que facilem , nullumque periculum ex vi aquarum 
divisarum, quibus adhuc obscurata erat, utrinque 
sstuante transeuntibus immittentem : siquidem 
sublimiori et mystice rationi aquarum ejus quod 


κατ ἔἕλλειψιν xol πλεονασμὸν ἀντιχειμένων ταῖς &ps- p oculis videtur maris discretio vitiorum, qux pet 


ταῖς καχιῶν τῆς (1441 a) πρὸς ἀλλήλας συνεχείας 
διάστασις, ἣν πέφυκε λόγος ποιεῖν, καρδίως αὐτῶν 
καθαφάµενος, xal τοῖς ἐπὶ 8cbv προτροπάδην ἐπειγο- 
µένοις οὐδαμῶς ἀλλήλαις αὐτὰς συναφθῆναι συγ- 
χωρῶν. 


Φεωρία τῆς slc τὸ δρος ἀγαθάσεως τοῦ Μωσέως. 

Οὕτω πάλιν τῷ καλοῦντι ἑπόμεανος θεῷ, ὑπερ- 
αχὼν πάντα τὰ τῇδε, εἰς τὸν γνόφον εἰσῆλθεν, οὗ ἦν 
ὁ θεὸ», τουτέστιν, εἰς την ἁειδη xal ἁἀόρατον xal 
ἀσώματον διατριθὴν, vip πάσης ἐλευθέρῳ τῆς πρὸς 
ὁτιοῦν πἀρεξ Θεοῦ σχέσεως, Ev f] γενόμενος, ὡς ἑνην 
μάλιστα ἀνθρωπίνην ἀξιωθῆναι φύσιν, οἷον ἔπαθλον 


τῆς µακαρίας ἑχείνης ἀναθάσεως ἄξιον τὴν χρόνου zal 


φύσεως τὴν γένεσιν περιγράφουσαν χοµίζεται γνῶσιν, 
χαὶ τύπον xal παράδειγµα τῶν ἀρετῶν αὐτὸν ποιη- 
σάµενος τὸν θεὸν, πρὸς ὃν χαθάπερ γραφὴν εὐφνῶς 
τοῦ ἀρχετύπου τὴν µίµησιν σώκουσαν ἑαυτὸν ἀποτν- 
πώσας κάτεισι τοῦ ὅρους, Tic µετείληφε δὀξη: χατὰ ἐν 
τὸ πρόσωπον ἐπισημαίνων τὴν χάριν xal τοῖς ἄλλοις 
ἀνθρώποις, ὥσπερ θεοειδοῦς τύπου τύπον ἑχυτὸν 
γενόμενον ἀφθόνως διδοὺς καὶ προτιθέμενος. καὶ 6r- 
Aot τοῦτο ποιῶν περὶ ὧν εἶδξ τε καὶ ἤκουσε τῷ λαῷ 
ἐξηγούμενος, καὶ γραφῇ τοῖς psv αὐτὸν οἷόν τινα 
χληρον Οεόσδοτον παραδιδοὺς τοῦ Θεοῦ τὰ µν- 
ahora. 


Coutenplatio ducatus Jesu, εἰ per Jordanem trans- 


Θεωρία τῆς Ἰησοῦ ἡγεμονίας, καὶ τῆς διαθάσεως 
tov lopódrov, καὶ τῆς δευτέρας δὲ αὐτοῦ 
περιτοµῆς τοῖς ex πέτρας ξίφεσιν. 


defectum et abundantiam virtutibus objecta sunt, 
mutui inter se nexus dissidium est, quod ratio effi- 
cere idonea est, modo gnaviler ea invadat, neu in 
eorum qui studiose ad Deum properant incommo- 
dum inter se conciliari ullo modo sinat. 


' Contemplatio Moysis in montem ascensionis. 
Sic rursus Dco vocanti obtemperans, omnibus 


istic superatis, introivit in caliginem ubi Deus erat, 
hoc est in obscuram et invisibilem et incorporalem 


conversationem, mente ab omni ad quidquam re- 
latione preter Deum libera, quam adeptus que 
summa poterat humanz nature obtingere dignitas, 
velut pramium beat» illius ascensionis dignuim 
cognitionem reportat temporis atque nature ori- 
ginis descriptivam, ipso Deo tanquam typo atque 
exemplo. virtutum proposito, ad cujus imaginem, 
ad tabuke instar archetypum pulchre referentis 
postquam se ipsum deformavit, de monte descen- 
dit, glorie qua imyertitus est, gratiam facie quo- 
que reliquis etiam hominibus significans, tanquam 
divini typi typum ipsum factum largiter reprz- 
sentans 5056 atque proponens. Lt sic populo quz 
vidit queque audivit. narrando aperit, etiam per 
litteras. veluti hiereditatem quamdam a Deo daiam 
posteritati divina mysteria relicturus. 


itus. et. alterius ab. eo per. lapideos cultellos in- 
stitutee circumcisionis, 


Οὕτως Ἰησοῦς ὁ Μωσέως διάδοχος, ἵνα τὰ πολλὰ D — Sic Jesus, Moysis successor, ut multa quze de eo 


τῶν περὶ αὐτοῦ ἱστορουμένων παραδράµω διὰ τὸ 
πλήθος, παραλαβὼν (1/41 5) τὸν λαὺν πολλοῖς πρὀ- 
τερον πρὸς εὐσέθειαν παιδευθέντα χατὰ τὴν ἔρημον 
τρόποις, μετὰ τὴν ἐν τῷ ὄρει Μωῦσέως τελευτὴν, 
καὶ ξένῳ περιτομῆς εἶδει χαθαγνίσας αὐτὸν tal; ἐν 
πέτρας µαχαίραις, χαὶ τὸν Ἰορδάνην ξηρανθέντα τῇ 
προπομπῇ τῆς θείας κιθωτοῦ τοὺς τοῦ λαοῦ πάντας 

e Deut. xxxi, 49. 


4Josue τ, 2. *Josue mi, 17. 


narrantur propler magnum eorum numerum trans- 
grediar, populo, qui multis antea modis in eremo 
ad pietatem eruditus erat, post Moysis in monte 
morteim suscepto, *, et insolita circumcisionis ra- 
tione per lapideos cultellos lustrato d, postquam 
divina arca prauissa universum populum sicco 
Jordauem pede transmisit *, Salvatorem per ipsum 


VARLE LECTIONES. 


** Apagraphum habet ὑπίσχνιον. * Apographum habet ἄλληλα, 


χατά. 


3 Manus prima .lederat καὶ pro 
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Logon typice significabat, eum qui abrogata lega- A ἀτεγγεῖς διαδιδάσας 5, τὸν δι αὐτοῦ τυπιχῶς μη- 
lium constitutionum littera ducatum veri et Deum νυόµενον Σωτῆρα Λόγον παρεδήλου, μετὰ τὴν «t- 
videntis Israel in sublimitate cogitationum obori- λευτὴν τοῦ γράµµατος τῶν νομικῶν διατάξεων τὴν 
turum suscipit, quique omne tam animi quam cor- ἐν τῷ ὄψει τῶν νοημάτων γινοµένην τοῦ ἀληθ)νοῦ 
poris inquinamentum acutissimo fidei ipsi serva  Ἱσραῇλ καὶ ὁρῶντος Gebv ἡγεμονίαν παραλαθόντα, 
Verbo circumcidit, omnique eorum qui ad pecca- καὶ παντὸς μὲν ψυχῆς καὶ σώματος µολυσμοῦ τῷ 
tum instigant contumelia liberat, et labentem tém-  τοµωτάτῳ λόγῳ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως περιτέμνοντε, 
poris rerumque instabilium naturam ad incorpoz παντὸς δὲ ὀνειδισμοῦ τῶν πρὸς ἁμαρτίαν ἐρεθιζόν- 
ralium statum trajicit, humeris virtutum sublatam των ἐλευθεροῦντα, καὶ τὴν ῥέουσαν τοῦ Χρόνου φύσιν 
tenel cognitionem divinorum mysteriorum capa- χαὶ τῶν κινουμένων διαδιδάζοντα πρὸς τὴν τῶν 
cem. ἁσωμάτων κχατάστασιν, τοῖς ὤμοις ἀρετῶν Ezaw- 
ρουμένην ἔχοντα ** τὴν δεχτιχὴν τῶν θείων µυστη- 
ρίων γνῶσιν. 

Contemplatio Hierichuntis, et. septem circuitionum, Θεωρία τῆς Ἱεριχοῦς καὶ τῶν ἑπτὰ περιόδων, | 
et arce, εί tubarum, et anathematis f. xal τῆς κιδωτοῦ καὶ τῶν caAxiyyor καὶ τοῦ 

p «ἀναθόματος. : 

Sic rursus circuitionibus septem totidemque tu- Οὕτω πάλιν περιόδοις ἑπτὰ χαὶ σάλπιγξι τοσαύταις 
bis cum mystico clamore urbem difficilem expu- οὖν ἁλαλαγμῷ μυστικῷ τὴν δυσάλωτον f) xat ἀνάλω- 
gnabilem visam, Hierichuntem concutiens eumdem — «ov εἶναι, δόξασαν πόλιν Ἱεριχὼ χατασείσας τὸν αὐτὸν 
Dei Logon mystice aperuit ut victorem mundi οἱ τοῦ θεοῦ Λόγον μυστιχῶς ἐνέφαινεν ὡς νιχητὴν τοῦ 
sevi consummatorem, mente et ratione, sive cogni- χόσµου xal συντελεστὴν τοῦ αἰῶνος, νῷ xai λόγψ, 
: tione et virtute. Quarum arca et tube erant typi, τοι γνώσει xaX ἀρετῇ. "Qv ἡ κιδωτὺς xai αἱ σάλ- 
. eos qui illum sequantur evum sensibile facile esse Ἅπιγγες τύπος ὑπῖρχον, τοῖς ἐπομένοις αὐτῷ τὸν 
ad expagnandum nullo negotio superabile docen- αἰσθητὸν αἰῶνα εὐάλωτον (149 a) δειχνύοντα xa 
tes, et nihil de ejus, quo fruantur, divinorum bo- εὐχαθαίρετον, xal μηδὲν τῶν ἓν αὐτῷ πρὸς ἁπόλαυ. 
norum amatores indigere, quia cum morte atque — atv ἐπιτέδειον τοῖς τῶν θείων ἐρασταῖς ἀγαθῶν, ὡς 
interitu sit conjunctum et divinz irz illex. Quod θανάτῳ xat φθορᾷ συνημμένον xat θείας àvavaxt- 
etiam Achar, filius Charmi 5, qux est turbulenta σεως αἴτιον. Καὶ δηλοῖ "Ayap ὁ τοῦ Χαρμ), ὅπερ 
atque materiz? amans de sensibilium aliquo intro- ἐστὶν ὁ ταραχώδης xal φιλόῦλος λογισμὸς ὑπὲρ τοῦ 
mittendo cogitatio, miserandam illam de divina εἰσοιχίσασθαί τι τῶν αἰσθητῶν, τὸν οἵχτιστον bxt- 
sententia mortem passus, demonstrat, cujus ope- C vov χατὰ θείαν ψῆφον ἀπενεγχάμανος θάνατον, ὃν 
ratrix ratio est, profundo conscientie male di- ἑἐργάζεται λόγος τῷ βάθει τῆς πηνηρᾶς συνειδήσεως 
guum tali supplicio suffocans. ἑναποπνίγων τὸν οὕτω τιμµωρηθῆναι ἄξιον, 
Contemplatio Tyri-ejusque regis, et expugnationis Θεωρία Τύρου xal τοῦ αὐτῆς βασι.ξέως, xal τῆς 

ejus. | ἁϊώσεως αὐτῆς. 

Sic rursus secundum quod scriptum est : Tem- Οὕτω πάλιν καθὼς γἐγραπται, Ev. τῷ καιρῷ éxti- 
pore illo capta Assor., et rege ejus gladio inter(ecto, — »«p κατα Ἰαδόμεγος τῇ” Ἀσσὼρ, καὶ τὸν Baciiéa 
et omni in. ea vivo deleto, qu& antea universarum αὐτῆς ἀποκτείνας ἐν ῥομφαίᾳ, xal πᾶν ἐμπγέον 
regionum dominatriz erat», demonstrabantur my- ἐξολοθρεύσας ἐν αὐτῇ, ῆτις ἦν πρότερον ἄρχου- 
Ριοτία quorum typus illa sibi verba protulerat, ni- σα πασῶν τῶν χωρῶν, ὲδιδάσχετο, ὧν μυστηρίων 
mirum verum nostrum Salvatorem Jesum Chri- τύπος προδέθλητο τοὺς λόγους, ὅτι ὁ ἀληθινὸς Σω” 
stum, Dei Filium, malarum potestatum expugna- 5p ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ Ylb; τοῦ θεοῦ, ὁ τῶν 
torem, gratie dignitatum dispensatorem suz in- πονηρῶν χαθαιρέτης δυνάµεων, xai χληροδότης τῶν 
carnationis tempore peccatum ejusque regem dia- ἀξίων τῆς χάριτος, χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς αὐτοῦ ivav- 
bolum (regnavit enim antea super omnes peccatum) I θρωπῄσεως διὰ σταυροῦ χαταλαθόµενος τὴν ἅμαρ- - 
per crucem invasisse et virtutis suze verbo inter- Ἅτίαν xai τὸν βασιλέα αὐτῆς τὸν διάδολον ( hpys vàp 
fecisse, omneque vivum delevisse, hoc est passio- Πάντων ποτὲ βασιλεύουσα ἡ ἁμαρτία) ἀπέχτεινε τῷ 
nes qu in nobis sunt, et qu: cum iis conjuncta ῥήματι τῆς δυνάµεως αὐτοῦ, xal ἑξωλόθρευσεν αὖ- 
sunt turpia et mala cogitata, ne ullo omnino modo τῆς πᾶν ἐμπνέον, τουτέστι τὰ πάθη τὰ ἐν ἡμῖν, xol 
in eis qui Christi nomen profitentur et in eo vi- τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς αἰσχρὰ xal Ππονηρὰ ἐνθυμήματα, ἵνα 
vunt peccatum de cztero ad instar vivi alicujus μηδὲ τὸ ὁπωσοῦν ἓν τοῖς τοῦ Χριστοῦ xal γατὰ 
moveri ac vivere haberet. Χριστὸν ζῶσιν ἐμπνέοντος δίχην καθ) ὁτιοῦν ἔχη 

λοιπὸν τὸ χινεῖσθαι χαὶ ζῆν dj ἁμαρτία. 


f Josue νι, 1 seqq. 5Josue vn, 18. ^ Josue xt, 10. 


YARIE LECTIONES. 
** Apographum διαθάσας. ** Aponcraplium τοὺς ὥμηυς ἀρ. ἐπ ἔχοντας cett. 
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δόξαων 66ov. ) 


Οὕτω Δαθὶδ ὁ μετ ἐχκείνους μὲν τῷ χρόνῳ, xac 
ἐχείνους δὲ τῷ πνεύματι, ἵνα τοὺς Κριτὰς παρα- 
δράμω πολλά ἔχοντας Ev τῷ βίῳ μυστήρια, τὴν δό- 
ξαν τοῦ θεοῦ διηγουµένων τῶν οὑρανῶν ἀχούων, xat 
thv ποίησιν τῶν χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλλοντος τοῦ 
στερεώµατος (τὸ θαυμάσιον, ol; φυχὴν ὁ Δημιουργὸς 
οὐκ ἐνέθηχε), τοὺς περὶ θερλυγίας νοὺς ἀχοαῖς παρὰ 
τῶν ἀφύχων ὑπεδέχετο λόγους, καὶ τοὺς τῆς προ- 
νοίας xat χρίσεως ἐξ ἀποτελέσματος, κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
ποις ἐφικτὸν, ἐδιδάσχετο τρόπους, τῶν, ofc δηλονότι 
χατὰ µέρος ποιχίλλεται ἡ τοῦ παντὺς διεζαγωγὴ, 
09x ἐφιχνούμενος λόγων. 


- 


Θεωρία εἰς τὸ, « Ὁ πατήρ µου xal ἡ µήτηρ µου 
ἐγκατέ Ίιπόν µε. » 

Οὕτω πάλιν’ 'O πατήρ µου xal ἡ µήτηρ µου 
ἐγκατέλιπόν µε, ὁ δὲ Κύριος ἄπροσε-άθετό µε, 
φάσχων τὴν τοῦ χατὰ φύσιν τῆς σαρχὺς περὶ γένε- 
σιν xai φθορὰν νόµου, καθ) ὃν πάντες διὰ τὴν πα- 
pá6acty xaX γεννώµεθα καὶ συνιστάµεθα, καὶ τῆς 
τιθηνούσης ἡμᾶς μητρὸς δίχην αἰσθήσεως ἀπόλειφίν 
τε xal ἀποφυγὴν ἀναγχαίαν εἶναι τοῖς τῶν ἀφθάρ- 
των ἐπιθυμηταῖς ἐπιχεχρυμμένως, οἶμαι, διηγό» 
ρευε’ δι ὧν ὁ μὲν ὀρώμενας χόσµος ἀφίεται xal 
ἀφίηῆσιν, ὁ δὲ Κύριος προσλαμθάνεται, xal τῷ πνευ- 
ματιχῷ υἱοθετῶν νόµῳ τοὺς ἀξίους, xat τοῖς ἀξίοις 
πατροθετούµενος, δι ἀρετῆς καὶ γνώσεως, ὅλον 
ἑαυτὸν 97 ὅλοις αὐτοῖς χαθ᾽ ὁμοίωσιν, ὡς ἀγαθὸς, 
ενδίδωσιν. "H τάχα (1449 a) διὰ τοῦ πατρὺς χαὶ τῆς 
μητρὸς τὸν γραπτὸν vópov καὶ τὴν xav! αὐτὸν σω- 
µατικην λατρείαν αἰνίττεται, ὧν τῇ ὑποχωρήσει τὸ 
φῶς τοῦ πνευματικοῦ νόµου ταῖς χαρδίαις τῶν ἀξίων 
ἀνατέλλειν πέφυχε, xal τῆς κατὰ σάρκα δουλείας 
ἐλευθερίαν χαρἰ»εσθαι. 


Θεωρία elc τὴν ὁπτασίαν Ἡ.ιίου τὴν ἐν τῷ σπη- 
Jal Χωρήθ. 

Οὕτως Ἠλίας ὁ περινόητος μετὰ τὸ πῦρ ἐχεῖνο, 
μετὰ τὸν συσσεισμὸν, μετὰ τὸ μέγα καὶ χραταιὺν 
πνεῦμα τὸ διαλύον ὄρη, ἃ δὴ ζήλον xat διάχρισιν εἷ- 
ναι xat τὴν ἓν πληροφορίᾳ πρόθυμον πίστιν ὑπολαμ- 
θάνω (fj μὲν γὰρ διάχρισις, ὥσπερ σεισμὸς τὰ συν- 
exi, τὴν µοχθηρίᾳ πυχνωθεῖσαν ἕξιν διὰ τῆς ἀρᾶ- 
τῆς ἐπισείουσα τῆς χαχίας ἑξίστησιν, ὁ δὲ ζΏλος΄πυ- 
ρὸς δίκην ἀνάπτων τοὺς ἔχοντας τῇ ζέσει τοῦ πνεύ- 
µατος παιδεύειν πείθει τοὺς ἀσεθεῖς, dj δὲ πίστις, 
πνεύματος βιαίου τρόπον, δόξης ἕνεκεν Θεοῦ πρὸς 
καθαίρεσιν ὀχυρωμάτων δι’ ἐπιδείξεως θαυμάτων 
ὡθοῦσα τοὺς ἀπαθεῖς ὕδατος γνωστικοῦ xal πυρὸς 
θεοποιοῦ χορηγὸν τὸν ὄντως πιστὸν ἄνθρωπον χαθ- 
ίστησι, xai τῷ μὲν τὸν δι ἀγνοίας λιμὸν θεραπεύ- 
κ ibid. 


| Psal. νε, 4... i Psal. xxvi, 10. 


VADE LECTIONFS., 


*' Apographum habet gau tóv. 


AMBIGUORUM LIBER. 
(1/49. 9) θεωρία elc τὸ, « Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται A Contemplatio in. illud : 


! Ill Reg. xix, 9. 
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€ Celi enarrant. gloriam 
Dei i. » 

Sic David, atate illis minor, spiritu vero zqua- 
lis, ut Judices, quanquam peraulta in vita habeant 
mysteria praetermitiam , audiens celos narrare 
gioriam Dei, el facturam manuum ipsius przdi- 
care firmamentum (admirandum hoc de rebus 
quibus mundi artifex animam nullam injecit), in- 
tellectus auditu ab inanimatis theologicas rationes 
percipiebat , atque providentiz et judicii ex operis 
perfectione , quantum quidem hominibus licet , 
docebatur modos, quamvis non assecutus ratio- 
nes quibus per singulas videlicet partes universi- 
tatis administratio variatur. 


Contemplatio in illud : « Pater et mater me dereli- 
querunt i. » 


Sic rursus : Pater et mater me dereliquerunt, sed 
Dominus me suscepit *, dicens legis αμ secundum 
carnis naturam ad gencrationem et interitum per- 
tinet, qua nos omnes propter transgressionem et 
gcneramur et constamus, et sensus ad matris in- 
star nos foventis derelictionem et effugium iis qui 


.rerum non interiturarum studiosi sint, occulte, 


puto, indicavit ; quibus mundus visibilis mittatur 
non minus quarn missos faciat, sed Dominus sus- 
cipit, et spiritali qui digni sunt filios lege ad- 
optans, et ipse ab iis qui digni sunt Pater adopta- 
tus, per virtutem et cognitionem, totum sese ip- 
sum universis illis secundum similitudinem, ut- 
pote bonus, indit atque concedit. Aut fortasse per 
patrem et matrem scriptlam legem et corporalem 
quem imperat cultum adumbrat, quorum discessu 
spiritalis legis lux dignorum cordibus exoriri po- 
lest, et carnalis servitutis libertatem largiri 


Contemplatio in. visionem Elie in specu Chorcb !. 


Sic Elias sapientissimus post ignem illum, post 
tlerremolum, post magnum et vehementem quit 
montes disjecit flatumm, qux quidem studium ct 
judicium esse atque fidem plenam atque alacrem 
interpretor (nam, tanquam terrzmotus montium 
continua, sic judicium habitum scelere induratum 
virtute concutiens improbitate solvit, studium ad 
instar ignis incendens spiritus ardore impios eru- 
dire se praeditos jubet, fides in modum flatus sevi 
propter divinam gloriam ad expugnanda przsidia 
per miraculorum commendationem inertes pro- 
pulsans hominem vere credulum aqua cognitionis 
et ignis deifleantis przbitorem reddit, dum hic 
famem ignoranti: curat, illic per accommodatio- 


* [II Reg. xvni, 38. 
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nem sacrificantibus Dei gratiam conciliat, et im- A ουσα, τῷ δὲ τοῖς θύουσι δι’ οἰχειότητος τὸν ety εὖ- 


probitatis doctores ratiocinationes atque sapientiae 
(1185, quae verbis agit, deemones conficiens a pas- 
sionum servitute devictos liberat), post hzec omnia 
voce ejus in qua Deus inerat, miti aura, audita de 
statu tam in sermone proferendo quam vitze modis 
ac moribus divino et pacato et plane immateriali 
ac simplice omnisque formz ac speciei experte, 
qui dici aut demonstrari nequit, mystice docebatur. 
Cujus gloriam admiratus simul et pulchritudine 
percitus, magis cupiens una esse quam sectari 
eam, hoc est cum veritate esse omnino quam pro 
ea pugnare, nihilque videre aut nosse quod obstet, 
ne Deum totum in universis plene norit, multo 
pretiosius zstimans, in carne esse perseverat , 
postquam divino virtutuin cursu materiam emen- 
sus est, quze tanquam prepedimentum est expediti 
intellectus ad intelligibilia transitus, ac nubem 
anims principale de affectionibus suis obscurans, 
ut et ipse eorum quz desideraverat bonorum sum- 
morum compos fleret, in quantum qui adhuc in 
carne corruptibili versatur id assequi potest, et 
nobis, ni fallor, eorum quas przdicata sunt fides 
corroboraretur. Hocenim etiam Deus ei impertit 
per voces adeo mystice el ineffabiliter editas, quod 
una esse cum Deo in pace quovis alio bono utilius 
sit. 


Contemplatio in Eliseum ejus. discipulum ». 

Sic hujus discipulus et spiritus hzres Eliszeus, 
sensu non jam materialibus nugis occupato acri 
praeditus, utpote spiritalibus jam gratiis mente per- 
fusus, divinas malis adversarias potestates circum 
se per aliam oculorum aciem tam ipse videns quam 
puero videre largiens validiorem infirmitate vim, 
carne, inquam, circa quam malitiz spiritus acrem 
intellectum in insidiis collocant, et potiorem ani- 
inam esse, circa quam angelorum phalanges castra 
inuniunt , velut regiam imaginem circumsistentes, 
ct doctus est et docuit. 


Contemplatio ín Annam et Samuelem *. 


Sic etiam beata Anna magni Samuelis mater, 
sterilis liberisque carens cum ventris fructum a 
Deo postulans reddituram se et rursus gratifica- 
turam quod dedissef datori per assiduam in templo 
precdtionem cum fervore polliceretur, mystice do- 
cuitomnem animam voluptatum carnalium sterilem, 
propter divinam, virtutum seminibus indigere, ut 
rationem Deo obedientem , quz que ea qu:e ante 
sunt prudenter cernere calleat, mente conceptam 
partu procreare possit, per assiduam cum con- 


αγ Reg. n, 4. 94 Reg. 1, 20. 


µενίζ«υσα, xoi τοὺς τῆς χαχίας διδασχάλους λογι- 
σμούς τε xat δαίμονας λογοσοφίας χτιννῦσα τῇ; «ὧν 
παθὼν δουλεία» τοὺς κεχρατηµένους ἐλευθεροῖ) μετὰ 
ταῦτα πάντα φωνῆς τῇ; ἐν f, ὁ θεὺς ὑπῆρχε λεπτῃς 
αὕρας αἱσθόμενος τὴν προφορᾷ λόγου χαὶ τρόποις 
βίου καὶ ἤθεσι θείαν xal ἁτάραχον xa εἰρην'χὴν xal 
παντελῶς ἄθλον xal ἅπλην xai παντὸς εἴδους ἐλεν. 
0£pav xai σχήματος (1449 b) κατάστασιν, λεχθηναι 
$ δειχθήναι μὴ δυναµένην, μυστικῶς ἐδιδάσκετο, 
Ἡς καταπλαγείς τε τὴν δόξαν xal τῷ χάλλει τρω- 
θεὶς, τοῦ ζηλωτὴς εἶναι τὸ πρὸς αὐτὴν εἶναι pi 
ποθήσας, τουτέστι τοῦ ὑπὲρ ἀληθείας µάχεσθαι si 
μετὰ τῆς ἁἀληθείας δι ὅλου γενέσθαι, xal μηδὲν 
ἀντιχείμενον ὁρᾷν ἡ Υινώσχειν τῷ µόνον τὸν θὲὺν 


D ὅλον δι’ ὅλου ἐν πᾶσιν ὄντα ἑπίστασθαι πολλῷ τιµιώ- 


τερον Χρίνας, ἔτι ὢν ἓν σαρχὶ πρὸς αὐτὴν ὑπάρχων 
φνλάττεται, θείῳ ἀρετῶν ἅρματι τὴν Όλην διαπε- 
ράσας, ὡς προκάλυµµα τῆς καθαρᾶς τοῦ νοῦ πρὸς 
τὰ νοητὰ διαθάσεως, xaX τῆς σαρχὸς τὸ νέφος τὸ Em- 
σχοτοῦν τῷ ἡγεμονιχῷ τῆς ψυχῆς διὰ τῶν αντῖς 
παθηµάτων, ἵνα καὶ αὐτὸς ὧν ἐπόθησεν ἁῤῥήτων 
ἀγαθῶν μέτοχος γένηται, ὡς ἐφιχκτὸν τῷ ἔτι μετὰ 
σαρχὸς τῆς ὑπὸ φθορὰν, καὶ ἡμῖν τάχα τῶν ἔπηγ- 
γελµένων βεδαία γένηται πίστωσις. Τοῦτο γὰρ αὐτῷ 
καὶ ὁ θεὺς ὑπετίθετο διὰ τῶν οὕτω μυστικῶς Ρεδρα” 
µατουργηµένων ἁλαλήτως βοῶν, ὅτι παντὸς ἄλλου 
ἀγαθοῦ τὸ μετὰ Θεοῦ µόνου διὰ τῆς εἰρήνης εἶναι 
λνσιτελέστερον. 


C Θεωρία εἰς tór ᾿Β.ισσαϊῖον, τὸν αὐτοῦ µαθητήν. 


Οὔὕτως ὁ τούτου μαθητὴς xal κληρονόμος τοῦ 
πνεύματος ἘἙλιασαῖος µηχέτι ταῖς ὑλιχαῖς φαντα» 
σίαις ἑχομένην ἔχων δι) ἑνεργείας τὴν αἴσθησιν, ἅτε 
διαιθαθεῖσαν Ίδη ταῖς χατὰ νοῦν τοῦ πνεύματος xà 
ρισι, τὰς ταῖς πονηραῖς ἀντιθέτους θείας δυνάμει; 
περὶ αὑτὸν οὔσας δι ἄλλης ὀμμάτων ἑνεργείας abt 
τε (pov xai τῷ φοιτητῇ τὸ ὁρᾷν χαριζόµενος ἴσχν- 
ροτέραν τῆς ἀσθενείας τὴν δύναμιν, λέγω δὴ τὴς 
(144 a) σαρχὸς, περὶ fiv τῆς πονηρίας τὰ me 
pata τὸν διορατικὸν νοῦν ἑνεδρεύουσι, πλέον ἔχειν 
τὴν φυχἣν, περὶ ἣν τῶν ἀγγέλων αἱ φάλαγγες παρ- 
εµθάλλουσιν, olov βασιλικὴν εἰκόνα περιϊστάμενοι, 
καὶ ἐδιδάσχετο xal ἑδίδασχεν. 


«Θεωρία εἰς τὴν "Avvar xal τὸν Σαμονή. 


Οὕτω xat fj µακαρἰα "Άννα fj τοῦ μεγάλου ptr? 
Σαμουἡλ, στεῖρα οὖσα xai ἄτεχνος, παρὰ τοῦ θεοῦ 
καρπὸν αἰτησαμένη χοιλίας, xa ἀντιδώσειν καὶ áv- 
τιχαρίζεσθαι τὸ δοθησόµε»ον τῷ διδόντι καὶ χαριζο- 
μένῳ Ot διὰ τῆς bv τῷ ναῷ προσεδρείας θερμῶς 
ὑποσχομένη, ἐδίδασχε μυστικῶς τὸ δεῖν πᾶσαν yw 
yhv ἡδονῶν σαρχιχῶν στειρεύονσαν, διὰ τῆς Τον 
θεοῦ, τῶν ἀρετῶν τὰ σπέρματα, ἵνα τὸ βλέπειν τὰ 
ἔμπροσθεν γνωστικῶς δυνάµενον κατὰ διάνοια» ev) 
λαθοῦσα ὑπήχοον τοῦ Θεοῦ λόγον καὶ τεκοῦσα προῦ" 


- 


b 
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ενέγχαι δυνηθῇ, διὰ τῆς χατὰ τὴν θεωρίαν εὖσε- A templatione precationem pro magno atque pretioso 


θοῦς προσεδρείας, ὡς μέγα χρέος καὶ τίµιον, μηδὲν 
ἴδιον ἔχειν χρίνουσα, ὥστε δεῖξαι τὸν Θεὺν µόνον 
διδόντα τε xal δεχόµενον ' χαθά πού φησιν ὁ νόμος, 
Τὰ δῶρά pov, δόµατά µου, καρπὠματά µου, δια- 
τηρήσετε -ἳ προσφέρειν μοι, ὡς ἐξ αὐτοῦ τε καὶ εἰς 

αὐτὸν παντὸς ἀγαθοῦ xal ἀρχομένου xai λήγοντος. 
Πέφυκε γὰρ ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος of; ἂν ἐγγένηται τῆς 
τε σαρχὸς ἀθετεῖν τὰ κινήματα καὶ τῆς πρὸς αὐτὰ 
τὴν Φυχὴν ἀναστέλλειν ῥοπῆς, xal πάσης πληροῦν 
ἀληθοῦς διαγνώσεως. 


θεωρία εἰς τὸν ἀφορίζογτα τὴν ἁκάθαρτον οἱ- 
χίαν. 


Καὶ γὰρ «bv ἱερέα κατὰ τὴν νομιχὴν διαταγὴν 


illo debito, non proprium habere censens, adeo ut 
unum Deum et datorem et acceptorem significet : 
quemadmodum alicubi lex dicit : Dona mea, mu- 
nera mea, sacrificia mea mihi offerre observate » ; 
cum videlicet omne bonum ex eo nascatur et in 
eum desinat. IJonea enim est Dei ratio quibus- 
cunque innatia est ad carnis motus reprimendos 
non minus quam ad animam, ne ad illos declinet, 
cohibendam, et quavis vera cognitione complen- 
dam. 


Contemplatio in. eum qui domum impuram excom- 
municalt a. 


Nam sacerdotem quoque secundum legis manda- 


εἰσιόντα εἰς τὴν (1, b) xa0' ὀντιναοῦν τρόπον p tum in domum qualitercunque pollutam ingredi, 


ἀκάθαρτον οἰχίαν, xai ἀφορίζοντα αὐτὴν, καὶ τὰ 
πρὸς χάθαρσιν διαστἐλλοντα τοῖς κεχτηµένοις 
ἀχούων τὸν ἀρχιερέα λόγον δι αὐτοῦ παραδηλοῦσθαι 
voi, φωτὸς δίχην χαθαρωτάτου εἰσιόντα εἰς την φυ- 
yv, xai τὰ ἑναγῆ βουλεύματα xal διανοήµατα μετὰ 
τῶν ὑπαιτίων πράξεων ἑχκαλύπτοντα, χαὶ τοὺς τῆς 
ἐπιστροφῆς xal καθάρσεως τρόπους σοφῶς ὑποτι- 
θἐµενον. Ὅπερ, οἶμαι, σαφέστερον 3" dj τὸν µέγαν 
προφήτην Ἠλίαν ὑποδεξαμένη παραδηλοῦσα ἔλεγεν, 
"Αγθρωπε τοῦ θεοῦ, εἰσῆ-θες πρὸς ἐμὲ τοῦ dva- 
µνῆσαί µε τὰς ἁδικίας µου. 


Θεωρία εἰς τὸν ἅγιον "HAlar, καὶ elc τὴν Σαρα- 
φθίαν χήραν. 

Πᾶσα γὰρ φυχ] χηρεύουσά τε χαλῶν καὶ ἀρέτῆς 
ἔρημος xai γνώσεως Θεοῦ ἐπειδὰν τὸν θείον xal 
* διαγνωστιχὸν ὑποδέξηται λόγον, εἰς μνήμην ἔρχο- 
µένη τῶν αὐτῆς ἁμαρτημάτων διδάσχεταἰ πως ἀρε- 
τῶν ἄρτοις τὸν διατρέφοντα τρέφειν λόγον, xal πο- 
τίζειν ἀληθείας δόγµασι τὴν πηγὴν τῆς ζωῆς, xoi 
αὐτῆς τῆς φύσεως τὴν εἰς αὐτὴν προχρίνειν θερα- 
υπείαν, δι fc f) τε ὑδρία σὰρξ τὴν ἐπὶ zal; ἀρεταῖς 
πρακτιχὴν συντοµίαν χορηγήσει, χαὶ ὁ χαµφάχης 
νοῦς τὴν τὸ φῶς συντηροῦσαν τῆς γνώσεως θεωρίαν 
διηνεκῶς πηγάσεις, χαὶ ὁ ἔμφυτος λογισμὸς, ὥσπερ 
ἀκεῖ τῆς χήρας ὁ υἱὸς, τὴν ἐμπαθῇ προτέραν ἆπο- 
θέµενος ζωὴν τῆς παρὰ τοῦ λόγου διδοµένης θείας 
καὶ ἀληθοῦς γενέσθαι μέτοχος ἀξιωθήσεται ζωῆς. 


Θεωρία elc τὴν µεταμόρφωσι τοῦ Κυρίου. 

υὕτω xat τῶν Χριστοῦ μαθητῶν πρὸς τοῖς εἰρημέ- 
νοις τινὲς,(10ζ59 a) οἷς σνυναναθῆναί τε xal συνεπαρ- 
θῆναι αὐτῷ "* πρὸς τὸ ὄρος τῆς αὐτοῦ φανερώσεως δι 
ἀρετῆς ἐπιμέλειαν ἐξεγένετο μεταμορφωθέντα θεασά- 
p&vot, τῷ τε φωτὶ τοῦ προσώπου ἀπρόσιτον, καὶ 
τῇ τῶν ἐσθημάτων λαμπρότητι κατάπληκτοι, χαὶ τῇ 
τῶν ἑχατέρωθεν συνόντων τιμῇ Μωσέως xoi Ἠλίου 
γεγενηµένον αἰδεσιμώτερον ἐπεγνωκότες, ἀπὸ τῆς 


eanique excommunicare, et que ad lusirationem 
necessaria sint possidentibus definire audienti 
summum per id sacerdotem rationem significari 
puto, ad instar purissimas lucis animam ingredien- 
tem, et inquinatas voluntates et cogitationes cum 
sontibus factis revelantem, atque animadversionis 
et expiationis modos sapienter suadentem. Qued, 
puto, apertius illa significans, quae magnum pro- 
phetam Eliam hospitio excepit : Homo Dei, inquit, 
ingressus es ad me ut delictorum meorum me com- 
monefaceres *. 


Contemplatio in sanctum Eliam, εἰ in viduam 
Sareptensem *. 


Omnis enim anima bonis viduata et virtute et 
cognitione Dei deserta, postquam divinam et dia- 
gnosticam excepit rationem, delictorum suorum 
recordata instruitur virtutum panibus rationem 
almam alere, et veritatis placitis vite fonti potum 
ministrare, ipsique nature cultum ipsius praferre, 
per quem caro urna compendium virtutibus efficax 
prastabit, οἱ cadus mens contemplationem cogni- 
tionis, conservatricem lucis, perpetui fontis instar 
alet, et cogitatio innata, ut illic viduz fllius, pas- 
siva pristina vita deposita vitze divinae et verz a ra- 
tione date quz particeps fiat digna censebitur. 


Contemplatio in. Domini transfigurationem €. 


Sic preterea etiam Christi discipulorum quidam, 
quibus una ascendere et levari cum eo in montem 
glorificationis ejus ob virtutis curam evenit, cum 
mutatum viderent et luce faciei inaccessibilem , 
vestimentorumque claritate obstupefacti, atque de 
honore Moysis et Eli, qui ab utroque latere ad- 
erant, illum etiam majore dignitate cumulatum 
conspicati , a carne in spiritum transierunt prius 


PDeut. xxvnt, J.. a Levit. xiv, 58. 1: Reg. xxvi, 18. ο ibid. 9. *' Matth. xvn, 9. 
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quam carnalem vitam exuti erant, per actionum A σαρχὸς εἷς τὸ πνεῦμα µετέδησαν, πρὶν τὴν διὰ σερ. 


sensualium mutationem qua eos spiritus affecit, 
demptis intellectualis «in eis facultatis passionum 
velaminibus, ex quo scnsibus tam animx quam 
corporis purgati spirituales rationes mysteriorum 
cis monstratorum docentur. Átque radiantem illum 
faciei omnibeantem splendorem, ut omnem oculo- 
rum aciem superantem, deitatis ejus quie meniem 
et sensum et essentiam et cognitionem excedit 
symbolum esse mystice insüituebantur, inde quod 
nec speciem cjus nec formam nec Sermonem carne 
veslitum cognoscere possent eo deducli ut eum 
tempestivum prz filiis hominum *, et in principio 
esse, eL apud Deum esse et Deum esse Y, inlellige- 
τοις, et ad Filii gleriam de Patre plenam gratia et 
veritate *, utpote Unigeniti, per theologicam nega- 
tionem, qux eum omnibus omnino imperceptibilem 
praedicat, gnostice aucti : eandidas autem vestes 
sacri Scripture dictorum ferre symbolum, ut qux 
tum eis sunt clare el perspicus et dilucide facte, 
el omni cnigmate diíficiliore et symbolica umbra 
exute et intellectz, rationem aperientes qux ve- 
lata ipsis inesset, cuan proclivem et sinceram Dei 
cognitionem exercerent, et a studio szculi et carnis 
liberati essent : vel etiam ipsius conditionis ferre 
symbolum, post desuructam sordidam, quz inte- 
rim repraesentari in ipsa videbatur, deceptorum 
solique sensui mancipatorum opinionem, per sa- 
pientem diverearum specierum qux implent eam 
varietatem, similiter ac vestis, dignitatem ejus qui 
rationis procreatricis gesta4 virtutem  indicantis. 
Utrumque enim rationi consentanee cst dictum, 
siquidem etiam utrobique latet obscuritate, pro- 
pter nos, ne eis qua inperceptibilia sunt indigne 
impingere audeamus, in sacrae quidem Scripture 
voce, ut latio, in creatura vero, ut creator et 
factor οἱ ariifex. Unde eum utroque necessario 
indigere dico qui sine vituperio ad Deum recta via 
; pergere voluerit, et Scripturz in spiritu cognilione, 
et naturali secundum spiritum rerum contempla- 
lione : adeo ut dux leges pari ornate dignitate et 
eamdem doctrinam  tradentes, tam naturalis 
quam scripta, ac neutra superior altera aut infe- 
rior, demonstrare, ut par est, possint perfectze sa- 


xb; ἀποθέσθαι Qut, τῇ ἐναλλαγῇ τῶν xas' αἴσθτοιν 
ἐνεργειῶν ἣν αὐτοὺς τὸ πνεῦμα ἐνήργησε, περιεῖδι 
τῆς ἐν αὐτοῖς νοερᾶς δυνάμεως τῶν παθῶν τὰ καλύμ- 
ματα, δι) οὗ χαθαρθέντες τὰ τῆς quy xal σώμα. 
τος αἰσθητῆρια τῶν παραδειχθέντων αὐτοῖς µυσττ- 
piov τοὺς πνευματικοὺς ἐκπαιδξύονται λόγους, Την 
μὲν ἀχτινοφανῶς ἐχλάμπουσαν τοῦ προσώπου ταν- 
όλδιον αἴγλην, ὡς πᾶσαν ὀρθαλμῶν νικῶσαν bp. 
γειαν, τῆς ὑπὲρ voov xal αἴσθησιν xal οὐσίαν xd 
γνῶσιν θεότητος αὐτοῦ σύμθολον εἶναι μυστιχῶς B 
δάσχοντο, ἀπὸ τοῦ μὴ ἔχειν αὐτοῦ "' εἴδος μῆτε χά]- 
λος χαὶ τοῦ σάρχα τὸν λόγον γεγενημένον γινώσκεο 
ἐπὶ τὸν ὡραῖον χάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώ- 
πων xal τὴν ἓν ἀρχῇ αὐτὸν εἶναι καὶ πρὸς τὸν 8n 


D εἴναι καὶ Θεὸν εἶναι, Évvotav χειραγωγούµενοι, xal 


πρὸς την ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς πλήρη yip- 
τος χαὶ ἁληθείας δόξαν διὰ τῆς παντελῶς «dew 
ἀχώρητον αὐτὸν ἀνυμνούσης θεολοχιχῆς ἁπογάσεως 
γνωστιχῶς ἀναγόμενοι τὰ δὲ λευχανθέντα ἱμάτα 
τῶν ῥημάτων τῆς ἁγίας Γραφτς φἑρειν (1450 
σύμθολον, ὡς ττνικαῦτα λαμπρῶν xa τρανὼν καὶ 
σαφῶν αὐτοῖς γενομένων, xal παντὸς Ὑριφώδους αἱἰ- 
νίγµατυς xat σνμβολικοῦ σχιάσµατος χωρὶς νοουμὲ- 
νων, καὶ τὸν Ev αὑτοῖς ὄντα τε xal καλυπτόµενον 
παραδηλούντων λόγον, ὁπηνίκα τήν τε λείαν xal ὁρ- 
Ohv περὶ Θεοῦ γνῶσι ἔλαννον, xal τῆς πρὸς τὸν 
κόσμον καὶ τὴν σάρκα προσπαθείας ἠλευθερώθησαν 
ἡ τῆς κτίσεως αὗττς χατὰ περιαίρεσιν τῆς δοχούσης 
τέως ἐμφαίνεσθαι αὑτῇ τῶν Ἱπατημένων καὶ póv 
αἰόθήσει προσδεδεµένων ῥυπαρᾶς ὑπολήψεως, b 
τῆς τῶν αὐτὴν συμπληρούντων διαφόρων εἰδῶν ov 
φῆς ποικιλίας, ἀναλόγως ἱματίου τρόπον τὴν ἀξίαν 
τοῦ φοροῦντος τὴν τοῦ γενεσιουργοῦ λόγου δύναμιν 
Μηνυούσης. "ἂμϕω γὰρ ἐπὶ τοῦ λόγου ἁρμόσει ti 
λεγόμενα, ἐπεὶ χαὶ ἀμφοῖν 5v ἁσαφείας χεχάλυπται 
0r ἡμᾶς εἰκότως, πρὸς τὸ μὴ τολμᾶν τοῖς ἀχωρίτας 
ἀναξίως προσθάλλειν, τῷ μὲν βητῷ τῆς ἁγίας Tpr- 
φῆς, ὡς λόγος, τῇ δὲ χτίσει, ὡς κτίσττς xai ποιη; 
τὴς καὶ τεχνίτης. "Οθεν ἀναγχαίως ἁμφοτέρων io 
δεῖσθαί rut τὸν πρὸς Θεὺν ἀμέμπτως εὐθυπορεῦ 
βουλόμενον, τῆς τε γραφιχῆς ἐν πνεύµατι γνώσεως, 
xa τῆς τῶν ὄντων χατὰ πνεῦμα φυσιχῆς Oi 
ρίας ὥστε ἰσοτίμους xai τὰ αὐτὰ ἀλλήλοις Tav 


Εἰοπίῖα amatorem fieri eum qui sapientiz perfecte D δεύοντας τοὺς δύο νόµους, τόν τε φυσικὸν xal τὸν 


concupierit., 


Contemplatio naturalis et scriptae legis earumque se- 
cundum nexum inter se congrueniic. 


Intelligo unam quidem legem zquabiliter sese ad 
rationem quam maxime potest dirigentem per spe- 
«tacula in eo unita, cum congruentem universi 


"Psal stiv, 9. "Joan. 1,41. x ibid. 44. 


*! abzhv cod. Gud. "* Apographum τῷ. 


γραπτὸν, xal µηδέτερον θατέρου ἔχοντα πλέον 1 
ἕλαττον, δύνασθαι δεῖξαι, ὡς εἰχὸς, τὸν τελεία 
ἐραστὴν γενέσθαι τῆς σοφίας τέχειον ἐπιθυμοῦντᾶ, 


-— 


(146 α) θεωρία τοῦ τε φυσικοῦ xal του TP 
ατοῦ νόµου, καὶ τῆς αὐτῶν xac ἐπα Mayr 
εἰς dAAiAovc συγδροµῆς. 

Νεῶ Τε τὸν μὲν ὁμαλῶς ὅτι μάλιστα κατὰ MT! 
διευθυνόµενον διὰ τῶν Ev αὐτῷ συμφυῶν θεαμάτων 
βίδλου τρόπον τὸ ἄναρμόνιον τοῦ παντὸς ὕφασμα 


VARLE LECTIONES. 
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ἔχοντα, Υράμµατα μὲν xai συλλαβὰς ἐχούσης, τὰ A texturam habeat ad libri instar, qui litteras pri- 


πρὸς ἡμᾶς πρῶτα, προσεχή τε xol μερικὰ, καὶ 
πολλαῖς παχυνόμενα κατὰ σύνοδον ποιότησι σώματα, 
ῥήματα δὲ, τὰ τούτων καθολιχώτερα, πέῤῥω τε 
ὄντα xal λεπτότερα, ἐξ ὧν coz; ὁ διαχαράξας xal 
ἀῤῥήτως αὐτοῖς ἐγκεχαραγμένος λόγος ἀναγινῳσκή- 
µενος ἁπαρτίζεται, τὴν ὅτι μόγον ἐστν, οὐχ ὅτι 
ποτὲ δὲ ἐστιν οἰανοῦν παρεχόµενος ἔννοιαν, καὶ δ.ὰ 
τῆς εὐσεθοῦς τῶν διαφόρων φαντασιὼν συλλογΏς 
εἰς µίαν τοῦ ἀληθοὺς οἰχασίαν ἑνάγων , ἀναλγως 
ἑαυτὸν διὰ τῶν ὁρατῶν ὡς γενεσιουργὸς ἑνορᾶσθα: 
δ.δούς. τὸν δὲ µαβήσει κατορθούµενον, διὰ τῶν αὖ- 
τῷ σοφῶς ὑπηγορευμένων ὥσπερ xóspov ἄλλον ἐξ 
οὐρανοῦ xa γῆς καὶ τῶν ἐν µέσῳ, τῆς Ἰθικῆς φημι 
xai φυαικῖς xal θεολογικῆς φιλοσοφίας συνιστά μξ- 
vov, τὴν ἄφατον χαταμηνύειν τοῦ ὑπαγορεύσαντος 
δύναμιν, καὶ ταὐτὸν ἀλλήλοις xav ἐπαλλαγὴν ὄντας 
δεικνύοντα τὸν μὲν γραπτὺν τῷ φυσ.κῷ κατὰ iy 
δύναμιν, τὺν δὲ φυσιχὸν ἔμπαλιν τῷ γραττῷ κατὰ 
τὴν ἔξιν, καὶ τὸν αὐτὸν μηνύοντας καὶ χαλύπτοντας 
λόγον, τὸν μὲν τῇ λέξει xat τῷ φα!νοµένῳ, τὸ δὲ τῇ 
νρήσει xaX τῷ κρυπτομένῳ. "d, Υὰρ τῆς ἁγίας Γρα- 
φῆς τὰ μὲν ῥήματα ἱμάτια (146 5) λέγοντες, τὰ 
δὲ νοήµατα σάρκας τοῦ λόγου νοοῦντες, τοῖς μὲν 
χαλύπτομεν, τοῖς δὲ ἀποχαλύπτομεν, οὕτω χαὶ τῶν 
γεγονότων τὰ πρὺς τὸ ὁρᾶσθαι προθεθληµένα εἴδη 
τε xal σχήματα ἱμάτια λέγοντες, τοὺς δὲ xa0' οὓς 
ἔχτισται ταῦτα λόγους σάρκας νουῦντας, ὡσαύτως 
τοῖς μὲν καλύπτομεν, τοῖς δὲ ἁποχαλύπτομεν. Κρῦ- 


πτεται γὰρ φαινόμενος 5 τοῦ παντὺς δημιουργὸὺς xal C 


νομοθέτης λόγος, κατὰ φύσιν ὑπάρκων ἀόρατος, xal 
ἐκφαίνεται χρυπτόµενος, μὴ λεπτὺς εἶναι φύσει τοῖς 
σοφοῖς π.στευόµενος. Βἴη δὲ ἡμῖν τοῦτο OU ἀποφά- 
οἑως ἐκφαίνειν κρυπτόμενον, xal πᾶσαν σχημάτων 
τε xal αἰνιγμάτων τὸ ἀληθὲς εἰκονίκουσαν 62vapiy 
παρελθεῖν μᾶλλον xal πρὸς αὐτὸν τὸν λόγον ἀπὸ τοῦ 
γράμματος καὶ τῶν φαινομένωγ χατὰ τῆν τοῦ πνεύ- 
µατος δύναμιν ἀῤῥήτως ἀναθιθάνεσθαι, ἢ τοῦτο φαι- 
νόµενον χρύπτειν διὰ τῆς θέσξως Υίνεσθαι, ἵνα μὴ καὶ 
ἡμεῖς φονευταὶ τοῦ λόγου Υξνόμενοι Ἑλληνικὼς τῇ 
κτίσει λατρεύσωμεν παρὰ τὸν κτίσαντα, μ.ηδὲν ἀνώ- 
&:pov τῶν ὀρωμένων εἶναι πιστεφοντες καὶ τῶν' αἲ- 
σ,ητῶν µεγαλοπρεπέστερον, ἣ µέχρι μόνου τοῦ Υρἀμ- 
µατος διαθλέποντες τὸ σῶμα µόνον Ἰουδαϊκῶς περὶ 


mum et syllabas habet, qu: prima nobis elementa | 
sunt, proxima atque particularia, et multis qual;- 
tatibus per congregationem coagmentata corpora, 
verba deinde, his generaliora, quz magis distant 
ct subtiliora sunt, unde sapienter descrihens et 
incffabiliter eis inscripta ratio vel sermo legendo 
consummatur, quod solummodo est, non vero quid 
tandem sit utcunque significans, et per piam varia- 
rum imaginum collectionem in unam veri delibc- 
rationem introducens, convenienter sese per visi- 
bilia tanquam procreatorem conspiciendum offe- 
rens : aljeram. contza qux doctrina regitur, iis 
quie per ipsam prudenter declarantur, veluti alte- 
rum mundum ex ceto et terra οἱ cis quie media 


^ sunt, ex morali, inquam, et naturali οἳ tlieologica 


philosophia, compositum  incffabilem patefacere 
cjus qui declaravit virtutem, et docere pro mutuo 
inler, se' nexu nec distare scriptam legem ab natu- 
rali, quoad facu!tatem, neque naturalem rursus a 
scripta, quoad habitum, sed ambos camdem οἱ prc- 
dere et velare rationem, unam quidem oratiore et 
eo quod patcfit, alteram intellectu οἱ eo quod ve- 
latur. Quemadinodum enim sacrae Scripture dicta 
quidem vestimenta dicentes, sententias autem ra- 
tionjs carnes intelligentes, illis quidein velamus, 
his revelamus, íta ctiam eorum qu;e facta sunt con- 
speciui objectas species et. formas vestimenta di- 
centes, rationes contra secunduin qnas condita sunt 
carnes intelligeutes, pcriude illis velamus, his rc- 
velamus. Latet enim dum apparet universi condi- 
tor et legislator ratio, ex natura invisibilis, et ap- 
paret dum laiet, quem haud tenuem esse natura 
sapientes pro ccrto habeant. Sed liccat nobis hos 
per negationem manifestare. occultum universam- 
que figurarum ct cxnigmatum facultatem veritatis 
imitatricem pretergredi potius, et ad ipsam ratio- 
nem a littera οἱ apparentibus per spiritus potesta- 
tem ineffabiliter sursum evelii, quam hoc quod ap- 
paret per positionem fieri occultare, ne nos quoque 
rationis interfectores facti gentiliter creaturam co- 
Jamus pre Creatore, nihil eis qu: oculis videntur 
queve sensibus percipiuntur magni(icenlius csse 
persuasi, aut ultra litteràm non prospicientes cor- 


τολλοῦ ποιησώµεθα, τῆν Χοιλίαν θεοπο:ήσαντες, xal D pus solum ad Judzorum modum plurimi faciamus, 


«hy» αἰσιύνην ἡγησάμενοι δόξα», τὸν αὐτὸν τοῖς Ozo- 
κτόνοις χλῆρον ἀπενεγχώμεθα, ὡς τὸν καθ) ἡμᾶς δι) 
ἡμᾶς πρὺς ἡμᾶς γενόµενον διὰ σώματος xal συλλα- 
θαῖς καὶ γράμμασι παχυθέντα διὰ τὴν αἴσθησιν, 
(147 «) Όλτν τοῦ ἐν ἡμῖν νοεροῦ τὴν δύναμιν 
πρὸ» ἑαυτὴν ἐπιχλίνασαν, οὗ διαγινώσχοντες λόγον. 
(4231 1X ὁ θεῖος ἁπόστολος, TO γράμμα d xoxreivet, 
τὸ δὲ πγεῦμα ζωοποιδί. Καὶ γὰρ καθ αὑτὸ µύνο) 
^*^) γράμμα στεργόμενον τὸν ἐν αὐτῷ ἀποκτείντιν 
λόγον τοῖς στέργουσιν ε.ωῦξν, ὥσπερ xxi τὸ χάλλος 
τῶν κτισαάτων UA πρὸς 


7 Philipp. zu, 19. 


δύσαν τοῦ πεποιηχότος 


ΣΠ Cor. i, 6. 


et ventrem. pro Deo habentes 7 turpitudiueuique 
pro laude ducentes parem cum Doi interfectoribus 
mercedem feramus, utpote eam quz secundum nos 
propter nos apud nos corpus assumpsit, atque svlla- 
bis et litteris propter sensum concrevit, qui sen- 
sus ompem in nobis intellectus vim in se converiit, 
Sermonem rationem non perspicientes. Ait enim ci- 
vinus Apostolus : Littera. interficit, sed spiritus vi- 
vificat *. Etenim littera quoque per se solam di- 
lecia rationem sibi inhabitantem diligentibus i"- 
terlicere consuevit, sicuti etiam eorum qui creata 


VARIA LECTIONES, 


15 συ, λοἷς cod. Gud. m. pr. 
PaThoL, Cn. XLI. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


1"? 


sunt pulchritudo, si non in ejus qui condidit glo- A ὀρώμενον τῆς κατὰ λόγον εὐσεθείας &zosttzsly τοὺς 


riam spectatur, rationali verecundia privare spe- 
clatores solet. Ac rursus Evangelium ; Si non muti- 
lati essent dies. illi, hoc est nequitize, ommis caro 
non salvaretur * , hoc est omnis de Deo pia cogita- 
tio. Mutilantur enim nequiti:e dies, cum errabun- 
dum quod eos facit sensualiter judicium a ratione 
cireumscriptum sit, atque post piam per hanc ju- 
$tificationem retrocesscrit. Ab Antichristo enim 
carnis lex nihil differt, semper antiquans spiritu ct 
divine ipsius legi opposita, usquedum przscers 
vita eis qui ab ca devinci se passi sunt grata atque 
jucunda est, et ratio nondum oborta verbo pote- 
statis sustulerit, dividendo mortale ab immortali et 
gravem ex libertate expellendo servitutem, et veri- 
tatem ipsam per ipsam mendacio puram efficiendo, 
οἱ a divinis atque zternis materialia atque tempo- 
ralia secernendo, quo mens per sensualem cum iis 
familiaritatem errabunda dcclinare irrationalique 
affectione mortificari solet. Ad hanc autem praz- 
scrtim et principaliter fit descensus rationis divi- 
nz, ut de ignorantiz morte eam resuscitet, et ab 
affectione et studio matcrialium revocet, atqne ad 
id quod natura amabile est appetitum ejus redu- 
cat. Quapropter necessarium esse arbitror, ut cor- 
poris, quod indumentis multo przestat, hoe cst di- 
vinarum et sublimium cogitationum, sacrarumque 
Scripturarum ac conditionis spectaculorum, curam 
habeant qui rationales sunt, quique per rationem 
ad rationem properant (quemadmodum ipsa Ratio : 
Nonne, inquit, anima pluris est quam cibus, et corpus 
quam indumentum ν ? ne qua convincamur aliquando 
quod his prehensis nihil teneamus raltioncni que 
produxit omnia et producit, non amplexi, at Egy- 
ptia illa, quz. solis vestimentis Josephi compre- 
hensis concubitus spe qua flagrabat plane ezxci- 
dit «. Ita enim tam rationis vestimenta, Scripture, 
jnquam, verba, quam quz apparent creaturas im- 
mutatione doctrinarum illius comitum splendidas 
atque illustres, ac divinam rationem sublimi con- 
templatione condecorauntes , nos quoque: monte 
divine transfiguralionis ascenso spectaverimus, 
non a beato rationis tactu persuasibililer prohibii, 
ut Magdalena Maria qux Dominum Jesum pro hor- 
tulano habuerat 4, solarum quie sub generationem 
atque interitum cadunt rerum factitatorem nihil- 
dum suprà sensum esse arbitrata, sed videbimus et 
adorabimus vivum ex mortuis per clausas januas ad 
nos intrantem *, post exstinctam prorsus in nobis 
actionem sensualem, rationemque ipsam ct Deum 
cognoscemus, qui omnis in omnibus cst, quique 
omnia sua de bonitate intellcctualia corpus, sen- 
snalia indumentum, confecit. De quibus fortasse 
dictum esse putare non ineptum cst illud : Omnes 
ul vestimentum vclustescent f, propter interitum re- 


α Matth. xxiv, 92. » Matth. vi, 25. 


€ Gen. xxxix, 12. 


θεωµένους πέφυχε. Καὶ πάλιν τὸ Εὐαγγέλιν, EI jd 
ἐχο.οθώθησαν al ἡμιέραι ἐχεῖγαι, ὃτ)λαδὴ τῆς va- 
χίαςι οὐχ ἂν ἐσώθη πᾶσα σὰρξ, τουτέστι πᾶτι 
περὶ θευῦ εὐσεθΏς ἔννοια. Κολεθοῦνται γὰρ χαχίας 
ἐμέραι, τῆς κατ αἴσθησιν δτμιουργούσης aiii; 
ἑσφαλμένης κρίσεως τῷ λόγῳ περιγραφείσης, χαὶ 
τοῦ xac' αὑτὸν εὐσεθοῦς δικαιώματος κατόπιν γὲγε- 
νημένης. Αντιχρίστου γὰρ οὐδὲν διενήνοχεν ὁ τῖς 
σαρχὺς νόμος, ἀεὶ παλαίων τῷ πνεύματι xal τῷ oj- 
τοῦ θείῳ νόµμῳ ἀντιτασσόμενος, ἕως dj παροῦσα ζωὴ 
τοῖς ἠττημένοις αὑτῃ προσφιλές ἐστι καὶ ἐράσµια, 
καὶ οὕπω φανεὶς ὁ λόγος τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως 
ἀνεῖλε, διαχρίνας τοῦ ἁθανάτου τὸ θνητὸν, χαὶ τῆς 
ἐλευθερίας «hv διοχλοῦσαν ἔξω ποιησά]ιενος ὅω- 


D λείαν, καὶ τὴν ἀλήθειαν αὐτὴν καθ᾽ ἑαυτὴν φεύδους 


χαθαρὰν ἀποδείξας, χαὶ τῶν θείων καὶ αἰωνίων «à 
ὑλικὰ xa πρόσκαιρα ἁποδιορίσας, πρὸς ἃ πέφυχεν 
ὁ νοῦς διὰ τῆς κατ᾽ αἴσθησιν πρὸς αὑτὰ οἰχειότητος 
πλανώμενος ἐπιχλίνεσθαι xal τῇ ἁλόγῳ θανατοῦσθαι 
στοργῇ΄ πρὶς ὃν μάλιστα προηγουμένως (147 5) ἡ 
θεοπρεπὴς τοῦ λόγου χατάδασις γίνεται, τοῦ θανά- 
του τῆς ἀγνοίας αὐτὸν ἀνεγείρουσα, χαὶ τῆς πρὸς τὰ 
ὑλικὰ ἐμπαθοῦς διαθέσειυς ἀναστέλλουσα xal πρὸς 
τὸ κατὰ φύσιν ἐραστὸν τὴν ἔφεσιν αὐτοῦ ἑπανάγον- 
σα. Διὸ ἀναγχαίως οἶμαι δεῖν τοῦ ὑπὲρ τὰ ἐνδύματα 
μαχρῷ κρείσσονος σώματος, τουτέστι τῶν θείων xai 
ὑφηλῶν νοημάτων, τῆς τε ἁγίας Γραφῆς καὶ τῶν 
κατὰ τὴν χτίσιν θεαµάτων, φροντίζειν λοχικοὺς Uv- 
τας, xal διὰ λόγου πρὸς λόγον σπεύδοντας (καθώς 
φησιν ὀλόγος αὐτὸς, Οὐχὶ π.λέον ἐστὶν ἡ yvy 
τῆς τροφῆς, xal τὸ σῶμα τοῦ ἐνδύματος ;) μήπως 
ἐν χαιρῷ διελεγχθῶμεν μηδὲν ἔχοντες τούτων ἔπει» 
)nppévot, τοῦ ὑφεστῶτος καὶ ὑφιστῶντος τὰ πάντα 
λόγου οὐ περιδραξάµενο:, χατὰ τὴν Αἰγυπτίαν ἐχεί- 
νην, fitt; µόνων τῶν ἱματίων τοῦ Ἰωσὴφ ἐπιλαθο- 
µένη τῆς τοῦ ἑραστοῦ παντεχῶς διῄµαρτεν ὁμιλίας. 
Οὕτω γὰρ ἂν τά τε ἑνδύματα τοῦ λόγου, φημ)ὶ δὴ τὰ 


ῥήματα τῆς Γραφῆς, καὶ τὰ φαινόμενα χτίσµατα, 


λαμπρά τε χαὶ ἐπίδοξα τῇ ἐναλλαγῇ τῶν περὶ αὖ' 
τὸν δογμάτων», καὶ τῷ θείῳ λόγῳ ἐμπρέποντα διὰ 
τῆς ὑψηλῆς θεωρίας, καὶ ἡμεῖς ἐπὶ τὸ ὄρος àvz- 
θάντες τῆς θείας μεταμορφώσεως θεασόµεθα, οὐδα” 
μῶς πληκτικῶς εἰργόμενοι τῆς µακαρίἰας τοῦ λόγω 
ἀφῆς κατὰ τὴν Μαγδαληνὴν Μαρίαν, χηποι pov εἶναι 
δόξασαν τὸν Κύριον Ἰησοῦν, καὶ µόνων τῶν ὑπὸ TE 
νεσιν xal φθορὰν δημιουργὸν οὕπω μηδὲν ὑπὲρ τῶν 
αἴσθησιν εἶναι νομίζουσαν, ἀλλὰ καὶ ὀφόμεῦα xol 
προσχυνῄσοµεν ζῶντα (168 a) Ex νεχρῶν πρὺ; 
ἐμάς τῶν θυρῶν χεχλεισµένων, γενόμενον, τῖς χα 
αἴσθισιν παντελῶς ἓν ἡμῖν ἑνεργείας ἆποσδεσθεί- 
drj, τόν τε λόγον αὐτὸν καὶ θεὺν πάντα iv πᾶσιν 
ὄντα, καὶ πάντα ἑαυτοῦ δι ἀγαθότητα τὰ μὲν νοττὰ 
σῶμα, τὰ δὲ αἱσθητὰ ἱμάτιον πεποιηχότα γνωσόμε- 
θα. Περὶ ὧν ἴσως εἰρῆσθαι δοκεῖν οὐκ ἀπειχὸς τὸ, 


4 Joan. xx, 15. *ibid. 26. €* Febr. 1, 11. 


VXRLE LUCTIONES, 


τὸ ἀποστεῤῥεϊν cod. Gud. 
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113) AMBIGUORUM LIBER. 1154 
Πάντες ὡς ipáriovr παλαιωθήσονται, διὰ «hv ἔπι- 4 rum qua videntur intellectu superiorem, et uL aiii- 


xpasoUcav γοῦ τῶν ὀρωμένων φθορὰν, xal ὡσεὶ 
περιδό.Ίαιογ ἑίξεις αὐτοὺς, xal ἁ.ὶ-α]ήσοντα!, 
διὰ «v προσδοχωµένην τῆς ἀφθαρσίας yáp:v. 


Περὶ τῶν πέντε τρόπων τῆς φυσιχῆς θεωρίας 
σύντομος ἐξήγησις. 


Πρὸς τούτοις δὲ καὶ τοὺς λόγους εἰσόμεθα, τοὺς 
τελευταίους δηλαδὴ καὶ ἡμῖν ἐφιχτοὺς, ὧν προθδέ- 
6λητκ. ἡ χτίσις διδάσχαλος, καὶ τοὺς ἀὐτοῖς Guv- 
ημμένους πέντε τῆς θεωρίας τρόπους», οἷς διαιροῦν- 
τες τὴν ciis.» οἱ ἅγιοι τοὺς ἐπ᾽ αὐτὴ μνστιποὺς 
μετ εὐσεθείας συνελέξαντο λόγους, εἰς οὐσίαν, xal κὶν- 
ησιν, xat διαφορὰν, χρᾶσίντς xat θέσιν, αὐτὴν ἔπιμε- 


etum vertes cos, et mutabuntur 8, propter exspocta- 
tam immortalitatis gratiam. 


De quinque modis contemplationis naturalis brevis 
expositio. 


Ad hxc vero etiam rationes cognoscemus, ϱλ- 
tremas videlicet nostroque captui apertas, quaruui 
da!a est quasi magistra conditio, et quinque cum 
iis coh:rentes contemplationis modos, quibus dis- 
linguentes conditionem saneti cum pietate mysti- 
cas in ea sibi collegerunt rationes, in essentiam, οἱ 
motum, et differentiam, mistionem atque positio- 


ρίσαντες. àv τρεῖς μὲν ἔφασαν εἶναί τε πρὸς ἐπίγνω- B nem dispartiti. Quorum modorum tres principa- 


σιν τοῦ θεοῦ προηγουμένως xa προβεθλῆσθαι χει- 
ραγνωγιχοὺς , τὺν κατ) οὐσίαν, τὸν χατὰ χίνησιν, 
τὸν κατὰ διακρορὰν, δι ὧν ὁ 8:b; γνωστὸς τοῖς àv- 
θρύποις γίνεται Bx τῶν ὄντων τὰς περὶ αὐτοῦ ἑμφάσεις 
σνλλεγομένοις ὡς δημ.ουργοῦ xa πρ.νοητοῦ xal χρι- 
κοῦ * $39 δὲ παιδαγωγιχοὺς πρὸς ἀρετὸν aV τὴν πρὸς 
θεὸν οἰχξίωσιν, τὸν κατὰ κρᾶσιν xal τὸν χατὰ θέσιν, 
δι’ ὧν τυπούµενος ὁ ἄνθρωπος θεὺς γίνηται,(1448 5) 
τὸ θεὺς εἶναι παθὼν ἐκ τῶν ὄντων, ὅλην τοῦ θ:οῦ 
τὴν χατ᾽ ἀγαθότητα ἕἔμφασιν κατὰ νοῦν ὥσπερ 
ὁρῶν, καὶ ἑαυτῷ κατὰ λόγον ταύτην εἱλικρινεστάτην 
μορφούμενος. "0 γὰρ δι’ εὐσεθοῦς Υνώσεως, φασὶν, 
6 καθαρὸς ὁρᾷν πέφυχε νοῦς, τοῦτο χαὶ παθεῖν 
δύναται, αὐτὸ ἐχεῖνο xasà τὴν ἕξιν δι’ ἀρετῆς Υινό- 
ενος. Οἷον, την μὲν οὐσίαν θεολογίας εἶναι διδά- 
σχαλον, δι᾽ fc τῶν ὄντων τὸ αἴτιον ἐπιζ ητοῦντες δι᾽ 
αὐτῶν ὅτι ἔστι διδασχόµεθα, τὸ τίπυτε εἶναι τοῦτο 
κατ’ οὐσίαν γνῶναι μὴ ἐπιχειροῦντες, ὅτι μτδὲ ἔστιν 
ἐμφάσεως ἐν τοῖς οὖσι τούτου προθολὴ, δι ἡς xàv 
ποσὼς ὡς δι αἰτιατοῦ πρὸς τὸ αἴτιον ἀνανεύσωμεν᾽ 
thv δὲ x!vnsw τῆς τῶν ὄντων προνοίας εἶναι ἐμ- 
φαντιχὴν, δι) fic τῶν γεγονότων τὴν κατ οὐσίαν 
Ἑκάστου κατ εἶδος ἁπαράλλαχτον ταυτότητα καὶ 
ὡσαύτως ἀπαρεγχείρητον διεξαγωγην θεωροῦντες, 
τὶν συνέχοντα καὶ φυλάττοντα χαθ᾽ ἕνωσιν ἄλῥητον 
ἀλλήλων εὑὐχρινῶς ὀφωρϊσμένα τὰ πάντα καθ’ οὓς 


ὑπέστησαν ἕχαστα λόγους ἐννοοῦμεν * την διαφορὰν 


δὲ τῆς κρίσεως εἶναι μηνυτιχὴν, καθ’ ἣν διανοµέα 


liter esse ad cognitionem Dei aptos et quasi manu- 
ductorios prolatos dixerunt, unum primum es- 
senti:, alterum motus, tertium differentie , per 
quod Deus hominum notioni se offert ex rebus qu:e 
sunt indicia ejus colligentium, ut artificis el pro- 
visoris et judicis : duos vero prolatos esse quibus 
institueremur ad virtutem et familiaritatem cum 
Deo, mistionis et positionis, per quos formatus 
homo Deus fiat, Deum fieri passus ex iis qua sunt, 
dum omne Dei de bonitate simulacrum mente quasi 
videt, et sincerissimum sibi ipsi rationaliter id 
effingit. Quod enim pia cognitione, aiunt, pura 
mens percipit, hoc etiam pati potest, ipsum illud 
secundum babitum per virtutem evadit. Veluti, 
essentiam esse theologi: magistram, pcr quam re- 
rum qui sunt causam quarentes per ipsas quod 
sint docemur, quid tandem sint, secundum essen- 
tiam cognoscere haud tentantes, quia nec proditum 
est in rebus quas sunt indicium, per quod vel ali- 
quatenus tanquam per causatum ad causam eimner- 
gamus ; motionem vero significare rerum quz sunt 
providentiam, qua corum que facta sunt essen- 
tialem cujusque ad speciem immutabilem identita- 
tem pariterque intaminatam, exitum contemplan- 
tes, ineffabilem illum qui arcano unitatis vinculo 
continet. atque servat universa inter se bene 
discreta secundum rationes quibus singula quzque 
subsistunt cognoscimus : diíferentiam autem esse 


σοφὸν ix τῆς ἓν ἑκάστῳ τῶν ὄντων συµμέτρου τῷ p judicii indicem, qua ex naturali in quovis eorum 


ὑποχειμένῳ τῆς οὐσίας φυσικῆς δυνάµεως τῶν καθ' 
ἕχαστα λόγων εἶναι τὸν Θεὺν παιδευόµεθα * πρὀ- 
νοιαν δέ φηµι voo, οὐ τὴν ἐπιστρεπτιχὴν, xat ofov 
οικονομιχὴν τῆς τῶν προνοουµένων &g' ὧν οὗ δεῖ 
ἐφ᾽ ἃ δεῖ ἑπαναγωγῆς, ἀλλὰ τὴν συνεχτικὴν τοῦ 
παντὸς, xal καθ o0; τὸ πᾶν προηγουμένως ὑπέστη 
λόγους συντηρητικἡν 149 a) καὶ χρίσιν, οὗ τὴν 
πχιδευτιχὴν xal οἷον χολαστιχὴν τῶν ἁμαρτανόν- 
των, ἀλλά τὸν σωστικὲν xal ἀφοριστικὴν τῶν ὄντων 
διανομὲν, χαθ᾽ ἣν τῶν γεγονότων ἕκαπτα τοῖς x50' 
οὓς γεγένηται συνηµµένα λόγοις ἁπαράθατον ἔχει 
8 febr. 1, 19. 


qui sunt ad id quod essentiz: subjacet temperata 
potestate rationum ad singula quaque pertinentium 
dispensatorem sapientem Dcum esse cdocemur; 
providentiam vero attribuo inteliectui, non conver- 
sivam illam et quasi oconomicam, removendi eos 
quibus providetur ab eis qu: non opus sunt ad ea 
qu: sunt, sed eam quz universum hoc continet οἱ 
rationum quibus in principio productum est con- 
servatricem : et judicium, non illud quod instruit 
alque coercet peccantes, sed quod salvat ct definit 
rerum quie sunt distributionem, quo corum qu 
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Wf.cta sunt quaque cum iis secundum quas facta A τὴν ἐν τῇ φυσιχῇ ταυτότητι ἆ ναλλοίωτον νοµιµό:η- 


sunt rationibus cobzrentia inviolatam habenl in 
naturali immutabilem identitate cquabüitatem, 
prout a principio rerum Artifex de essentia et sub- 
»tantia et modo et qualitate judicavit οἱ disposuit; 
quippe nimirum quz alias dicatur providentia et 
judicium voluntatis nostrae appetitibus annexa sunt, 
quie a pravis nos multifariam retinent, ad bona 
sapienter nos advertunt atque ea qux nobis non 
adversentur contra atque ca qua adversentur 
sdministrando tam przsenjem quam futuram et 
peractam malitiam excidunt. Neque differre tamen 
Tianc ab illa propterea dixerim providentiam et hoc 
ab illo judicium. Unam enim camdemque eas novi 
üe potestate, sed diversam quasi in nostris rebus 
et mullifariam effcacitatem cxercentem. Mistionem 
vero rerum, ve] compositionem, sententie nostr:e 
csse symbolum. Hxc enim virtutibus admista sibi- 
que ipsi eas adimiscens mundum ctiam ipsa intelle- 
ciualem. Deo dignissimum componit. Positionem 
vero morum secundum «voluntatem. et censitium 
temperandorum magistram, ut qui circa id quod 
placuit ei quod zquabilitati adversctur firmiter ob- 


sistere debent, nequaquam de rationali fundamento. 


depelli aut. immutari. capiens. Conjunctam vero 
rursus cuin motione positionem, ct mistionem cum 
G.(ferentia, in essentiam ct differentiam ct motio- 
mem universitatis substantiam individuo quodain 
modo discriminaverunt, dumque cogitationis via in 
causatis diverse aspici causam perite intelligunt, et 
esse hanc, et sapere et vivere pie perceperunt. 
Etiam de Patre deque Fiiio ct Spiritu sancto ratio- 
nem in Deo perfectam ac salutarem didicerunt, 
qua non simpliciter de exsistendi solum ratione 
cxusx mysUce sunt illuminati, sed etiam exsisten- 
tie modo pie sunt initiati. EL rursus sccundum 
selam positionem tota conditione perlustrata quin- 
que illos.quos dixi modos in tres contraxere con- 
templationis modos, ut de carlo et terrze et eorum 
qu: media interjacent moralis et naturalis et theo- 
Jogicze philosophize magistram conditionem de sua 
ipsius ratlone esse agnoscentes. Rursus autem ex 
sola differentia contemplati conditionem, hoc est 
ex eis que circumdant et cireumdantur, celo, 
inquam, et eis quie circumplectitur, in duos rede- 
gerunt istos tres modos, in sapientiam dico et 
philosophiam, alteram quidem ut comprehensivam, 
cunctosque ita ut dignum est Deo modos pios qui 
ipsius censentur recipientem, eL intra sese mysti- 
cas et naturales dc reliquis rationes includentem : 
alteram ut qux* mores et voluntatem, actionem et 
contemplationem, et virtutem et cognitionein com- 
y rehensas familiaritate relativa ad sapientiam tan- 
quam ad causain deducit. Atque rursus juxta solam 
niistionem, hoc est aquabilem universitatis compo- 
$.tiouem, conditionem spectantes, ac per hzc om- 


λήλοις (150 a) ἁῤῥήτως εἰς ἑνὸς 


τα, καθὼς ἐξ ἀρχῆς ὁ δημ.ουργὸς περὶ τοῦ εἶναι 
χαὶ τί εἶναι xal πῶς χαὶ ὁποῖον ἕχαστον ἔχρυίέ τε 
xaV ὑπεστήσατο ἐπεί τοί γε dj ἄλλως λεγοµένη 
πρόνοια xai Χρίσις ταῖς ἡμῶν προαιρετιχαῖς ὁρμαῖς 
παραπεπήγασι, τῶν μὶν Φφαύλων µπολυτρόπως 
ἀπείργουσαι, πρὸς δὲ τὰ χαλὰ σοφῶς ἐπιστρέφον- 
σαι, χαὶ τῷ διευθύνειν τὰ οὐκ ἐφ᾽ flv ἑναντίως 
τοῖς bo! ἡμῖν xal παρ,ῦσαν xal µέλλουσαν χαὶ παρ: 
ελθοῦσαν xaxiav ἑχτέμνουσαι. Οὐκ ἄλλην δὶ χαὶ 
ἄλλην πρόνοιαν διὰ τούτων εἶναι λέγω καὶ χρίσι, 
Mizv γὰρ καὶ «tv αὐτὴν ο-ὐᾳα χατὰ τὴν Oo 
αμιν, διάφορον δὲ ὡς πρὺς ἡμᾶς xoi πολύτρο- 
πον τὴν ἑνέργειαν ἔχουσαν. Τὴν δὲ χρᾶσιν τῶν 
ὄντων fiot σύνθεσιν τῆς ἡμετέρας γνώμης εἶναι 


b σύμθολον. Κραθεῖσα γὰρ αὕτη ταῖς ἀρεταῖς, xal 


ἑαυτῇ ταύτας χεράσασα, τὸν χατὰ διάνοιαν θεοπρε- 

πέστατον καὶ αὑτ] συνίστησι χόσμον. Thy δὲ θέσιν 
τοῦ κατὰ γνώμην fou; εἶναι διδάσχαλον, ὡς πα- 
γίως ἔχειν περὶ τὸ 15 εὖ δύξαν τῷ ῥυθμίζειν ἀντιλόγῳ 
ὀφείλοντος, ἡχιατα τοῖς συμπίπτουσιν ix τῆς χατὰ 
λόγον βάσεως ἀλλοίωσιν τὴν οἰανοῦν δεχοµένου, 
Συνάψαντες δὲ πάλιν τῇ χινίσει τν θέσιν, xal τὸν 
χρᾶσιν τῇ διαιρορᾷ, εἰς οὐσίαν χαὶ διαφορὰν xal χί- 
νησιν την τοῦ παντὸς ἁδιαιρέτως (14.9 5) διέχρι- 
ναν ὑπόστασιν, καὶ τῷ xaz' ἐπίνοιαν λόγῳ τεχνικῶς 
ἑνθξωρεῖσθαι τοῖς αἰτιατοῖς διαφόρως τὸ αἴτιον χα: 
τανοῄσαντες χαὶ εἶναι xal σοφὸν εἶναι καὶ ζῶν εἶναι 
εὐσεβὼς τοῦτο κατέλαθον. Καὶ τὸν «περὶ Ilazpx 
χαὶ Yloo καὶ ἁγίου Ἠνέύματος θεοτελῆ xai σωτή- 
piov ἐντεῦθεν ἐδιδάχθησαν λόγον, xa0* ὃν οὐ τὸν τοῦ 
εἶναι, μόνον ἁπλῶς τοῦ αἱτίου "" λόγον μυστιχῶς 
ἐφωτίσθησαν, ἀλλὰ καὶ τὸν τῆς ὑπάρξεως τρόπον 
εὐσεθῶς ἑἐμυήθησαν. Καὶ πάλιν χατὰ. µόνην τὴν 
θέσιν πᾶσαν τὴν κτίσιν περιαθρῄσαντες τοὺς εἰρη- 
µένους πέντς εἰς τρεῖς συνέἑστειλαν θεωρίας τρό- 
πους, ἐξ οὐρανοῦ xal γῆς καὶ τῶν ἓν µέσῳ ἐθικῆς 
xai φυσικῆς χαὶ θεολογικῖς Φιλοσοφίας διδάσχαλον 
τὴν χτίσιν εἶναι τῷ καθ ἑαυτὴν λόγῳ ἐπεγνωχότες. 
Πάλιν δὲ ἐκ μόνη: τῆς διαφορᾶς τὴν χτίσιν θεωρή- 
σαντες, τουτέστιν ἐχ τῶν περιεχόντων χαὶ περι- 
εχοµένων, λέγω δὲ τοῦ οὐρανοῦ xal τῶν ἑντὸς, el; 
δύο τοὺς «psi; συνἡγαγον τρόπους, σοφἰαν φημὶ xal 
φιλοσοφίαν, thv μὲν ὡς περιεχτιγὴν xal πάντας 
θ«οπρεπῶς τοὺς εὐσεθεῖς ἐπ' αὑτῆς λεγομένους 
ἐπιδεχομένην τρόπους, καὶ τοὺς περὶ τῶν ἄλλων 
ἑντὸ; ἑαυτῆς μυστικούς τε xal φυσιχοὺς περιχλείου- 
σαν λόγους, τὴν δὲ ὡς ἤθους κὰλ γνώμης, πρἀξεώς 
τε καὶ θεωρίας, xaX ἀρετῆς xai Ὑγνώσεως συνεχτι- 
xlv, xal οἰειότητι αχετικῇ πρὸς τὴν σοφίαν ὡς 
αἰτίαν ἀναερομένην. Καὶ πάλιν χατὰ µόνην τὴν 
χρᾶσιν f: την bvappóviov. τοῦ παντὺς σύνθεσιν, 
τὴν χτίσιν κατανοήσαντες, καὶ διὰ πάντων τῶν ἆλ- 
συμπλήρωσιν 
χόσμου συνδεδεµάνων µόνον τὸν συνδέοντα καὶ ἔπι- 
σφίγγοντα τῷ ὅλῳ τὰ µέρη χαὶ ἀλλήλοις δημου ργὸν 
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ἐννοήσαντες λόγον τοὺς δύο εἰς ἕνα θεωρίας Guv- A nia, qux: multno inter se vinculo in unius mundi 


έκλεισαν τρόπον, χαθ᾽ ὃν àrM προσθολῇ διὰ τῶν 
ἐν τοῖς οὖσι λόγων πρὸς τὸ αἴτιου νοῦν ὅ,αποοθμεύ- 
σαντες, xal µόνῳ αὐτῷ ὡς συναγωγῷ τῶν ἐς αὐτοῦ 
πάντων xal ἑλκτικῷ προσδῄσαντες , τοῖς καθ 
ἕχαστα τῶν ὅλων τῷ ὑπερθαθῆναι οὐχέτι διχχεόµε- 
vot λόγοις, διὰ τοῦ πεπεΐσθαι σαφῶς μόνον τὸν θεὸὲν 
χυρίως εἶναι λοιπὸν ἐχ τῆς πρὸς τὰ ὄντα ἁκρι- 
θοῦς ἑνατενίσεως, xaX οὐσίαν τῶν ὄντων χαὶ χίνη- 
σιν xai τῶν διαφερόντων εὐχρίνειαν, xat avvogny 
ἁδιάλυτον τῶν χεχραµένων, xat ἵδρυσιν ἀμετάθε- 
τον τῶν τεθειµένων, xal πάσης ἁπλὼῶς τῆς ὅπωσονν 
νοουµένης οὐσία;, xat κινήσεως xat διαφορᾶς, xpá- 
σεώς τε xal θέσεως αἴτιον , συφῶς δ' ἐμφεροὺς 
ὁμοιότητος τὴν χατὰ τὸν αἰσθητὸν αἰῶνα μυστιχὴν 
θεωρίαν ἐπὶ τὸν κατὰ διάνοῖαν Ev πνεύµατι διὰ τῶν 
ἀρετῶν συμπληρούμενον κόσμον µετίνεγχαν * χαθ' 
fv τοὺς εἰρημένους τρόπους εἰς ἕνα συναγαγόντες 
τὸν διαφόροις ἀρετῶν εἴδεσι τὴν τοῦ κατὰ διάνοιαν 
γνωμιχοῦ χόσµου οὐσίαν ἐχπληροῦντα 5 ὅλου λό- 
voy πονιώτατον ἑαυτοῖς, ὡς ἐφιχτὸν, ἑναπωμόρξαντο, 
πάντας δηλαδῆ περάσαντες τοὺς τῶν ὕντων χα) αὖ- 
τοὺς τοὺς τῶν ἀρετῶν λόγους, μᾶλλον δὲ μετὰ τού- 
των πρὸς τὸν ὑπὲρ τούτους, xal εἰς ὃν οὗτοι xot ἐξ 
οὗ τὸ εἶναι τούτοις ἐστὶν ὑπερούσιον xaX ὑπεράγαθον 
λόγον ἁγνώστως ἀναδραμόντες * καὶ ὅλοι ὅλῳ χατὰ 
τὸ ἐφιχτὸν (150 ϐ) τῆς ἑνούσης αὐτοῖς φυσιχῆς 
δυνάµεως "* ἑνωθέντες τοσοῦτον ἑνδεχομένως ὑπ 
αὐτοῦ ἐποιώθησαν, ὥστε xol ἀπὺ μόνου γνωρί»ε- 


σθαι, οἷον ἔσοπτρα διειδἑστατα, ὅλου τοῦ ἑνορῶντος σ 


Θεοῦ λόγου τὸ εἶδος ἁπαραλείπτως διὰ τῶν θείων 
αὐτοῦ γνωρισμάτων φαινόμενον ἔχοντες, τῷ ἑλλει- 
φθῆναι µηδένα τῶν παλαιῶν χαρακτήρων, οἷς μηνύε- 
σθα: πέφυχε τὸ ἀνθρώπινον, πάντων εἰξάντων τοῖς 
ἀμείνοσιν, οἷον ἀλρ ἀφειῆς φωτὶ δι ὅλου µετεγ- 
χραθείς. 


conmpletionem ineffabjli quodam modo cohzrent, 
solmn cum qui ea colligat, cumque universitate 
partes singulas hasque ipsas inter seipsas invicem 
constringit, Opificem rationem cogitabundi, dues 
istos in unum contemplationis modum cluserunt, 
secundum quem uno appulsu per rationes rerum 
qus sunt mentem ad causam transmittentes, eique 
uni tanquam eonciliatrici corum quiz ex ea surt 
omnium, ac seeum trahenti, adjungentes, univer- 
sorum rationibus per singula quique superatorum 
non jam diffusi, cum eis plane persuasum esset 
solum Deum proprie rclinqui ex accurata rerum 
qu: sunt intuitione, et essentiam earum et motio- 
nem, et ordinem bene distinctum corum quse di- 


P stant, et eorum qu:e mista.sunt insolubile-vir.culum, 


et immutabilem corum qu: posita sunt collecatio- 
nem, εἰ omnis simpliciter essentize quaqua inen:i 
percep'e, et motionis et discretionis, wistionis 
atque positionis causam, hinc, inquam, per simili- 
Ludinem congruentem sapienter mysticam hoc sen- 
suali 2: vo eontemplationeim in mundum intellectua- 
lem in spiritu per virtutes completum transtule- 
runt, secundum quam contemplationem modos quos 
dixi in unum conflantes rationem variis virtutum 
speciebus voluntatis consiliique mundi essentiam 
omnino explentem, solum sibi quatenus poterant, 
ipsis impresserunt , superatis videlicet ecrum quae 
sunt ipsisque virtutum rationibus, vel potius cum 
his ad eam qux ultra has est, et in quam lh: et 
unde quod sunt habent, superessentialem ratio- 
nem, et quae bonitatem excedit, incomprehensibili- 
ter evecti : et omnes omni quantum ex iusita eis 
naturali potestate licuit, aduniti tantum quoad cjus 
fieri potuit ab ea qualificati sunt, ut etiain a $0:0 
insignirentur, vclut specularia lucidissima, totius 


Dei inspectantis rationis speciem plene per divina ejus insignia apparentem habentes, eo quod nullum 
de pristinis signaculis, quibus humanum indicaretur, reliquum erat, iis. qux meliora sunt cedentibr 8 
omnibus, ad instar aeris illumini luce plenissima transfusi. 


Θεωρία εἰς τὸν Με.Ιχισεδέχ. 

Ὅπερ, οἶμαι, Ὑνοὺς xai παθὼν ὁ θαυμαστὸς 
ἐχεῖνος xai µέγας ἨΜελγχισεδὲκ, περὶ ὃν τὰ μεγάλα 
καὶ θαυμαστὰ παρὰ τῇ Γραφῇ ὁ θεῖος δ,εξέρχεται 
λόγος. χρόνου xai φύσεως ὑπεράνω γενέσθαι, xal 
ὁμοιωθῆναι τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ κατηξιώθη, τοιοῦτος 
| &&et δηλαδη κατὰ τὴν χάριν ὡς ἐφικτὸν γενόμενος, 
οἷος αὐτὸς ὁ δυτὴρ τῆς γάριτος χατὰ thv οὐσίαν 
ὑπάρχων πιστεύεται. Τὸ γὰρ ᾿Απάτωρ xal ἁμήτωρ 
xul ἀγεγεα.ἰόγητος περὶ αὑτοῦ λεγόμενον , οὐχ 
ἄλ)ο μµηνύειν ὑπονοῷ fj «kv. ἐγγενομένην αὐτῷ ἐκ 
της xat' ἀρετῖν ἀχροτάτης χάριτος τελείαν τῶν 
φυσικῶν γνωρισμάτων ἀπύθεσιν * τὸ δὲ μήτε dp- 
zv ἡμερῶν, µήτε ζωῆς téAoc ἔχειν, τὴν χρύνου 
γαντὸς xai αἰῶνος ἰδιότητα περιγράφουσα γνῶσιν, 


b [flebr. vn, 5. !ibid. 


Contemplatio in Melchisedec. 


Quod, puto, novit et passus est admirabilis iile et 
magnus Melchisedec, de quo magna et admiraLbiiia 
in Scripturis divinus sermo enarrat, quod tempus 


p ac naturam superavit, Deique Filio similari dignus 


habitus est, talis videlicet habitu secundum gratiati 
quoad potuit factus, qualis ipse gratie dator secun- 
dum essentiam esse creditur. Quod enim sine patre 
et matre et sine genere censetur b, nihil aliud signi- 
ficare puto quam qvze contigit ei ex summa propter 
virtutem gratia. naturalium insignium perfectam 
depositionem : illud vero, quod neque dierum ini- 
tium neque vite finem habeat !, cognitionem tempus 
omne et vum circuniscribentem, et contemplatio- 
nem omnis materialis ct immaterialis substantiz 
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€ :sistentiam superautem testatur * quod vero Filio Α καὶ πάσης ὑλικῖς xai ἁθλου οὐσίας τὴν ὕπαρξιν 


Dci assimilatus sacerdos maneat in perpetuum i , id 
fortasse manifestat eum ad usque finem habitu 
immntato posse virtutis Deo simillima ac divinz et 
in Deum intuitionis intellectualenr oculum servare 
apertum. Cum natura enim. confligit virtus, cum 
tempore et ὤτο vera contemplatio, altera ut invicta 
à cxteris maneat quaecunque post Deum esse cre- 
duntur, et insuperata, et solum Deum sciens geni- 
torem, altera vero incircumseripta, in nullo eorum 
que iuiium aut finem habent immorans, utpote 
Dei per se imaginem refcrens, qui omne initium et 
finem definit omnemque intellectionem intelligeu- 
tium ineffabili ecstasi ad se trahit. Ex quibus divina 
apparet similitudo, cognittonis, inquam, et virtutis, 


οἱ per quas inturbatus Dei solius amor dignis serva- B 


tir, sccundum quem adoptionis dignatio, ut Deum 
decet, data perpetuo adire Deum et adesse gratifi- 
catur, quz dignatio ad exorationem ipsam adeuntis 
divinam similitudinem exhibet. Unde probabiliter 
arbitror non per tempus et naturam, sub quibus 
naturaliter flniit magnus Melchisedec, quzque vita 
et ratione jam superavit el prorsus dereliquit , dici 
debere : Divina eum cum justificavit ratio; sed ex 
quibus et per quee animum ac voluntatem suam 
regeneravit, id esl virtute et cognitione, debere 
vocari. In quibus enim voluntas gnaviter per virtu- 
tes cum lege nature, eum qua bellum perquam dif- 
ficile, decertavit, atque temporis zvique proprieta- 
tem per cognitionem intemeratze mentis transvolat 
notio, his non fas est attribuére relictorum tan- 
quam insigne proprietatem, sed potius assumpto- 
rum magnificentiam, ex quibus et in quibus solum 
sunt atque agnoscuntur. Si quidem etiam nos natu- 
raliter eis qux» videntur incidentes ex coloribus 
corpora et signamus et appellamus, veluti lumen 

erem luce perfusum, et ignem qualemcunque in- 
censam materiam, et candidum corpus candidatum, 
qieque alia sunt hujus generis. Quod si secundum 
auimi ac voluntatis virtutem pluris zestimavit quam 
Laturam et quicunque eam sequuntur, propter 
pulchram nostre dignitatis electionem, et omne 
tempus atque vum cognitione superavit, quzscun- 
que post Deum sunt a tergo sibi esse gnostices se- 


ὑπερθαίνουσαν θεωρίαν μαρτυρεῖ * tb δὲ 'Apopou- 
/ένος τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ μένει εἰς τὸ διενηχὲς 
ἱερεὺς, τάχα µέχρι τέλους καθ᾽ ἕδιν ἄτρεπτον «f; 
θεοξιδεστάτης ἀρετῆς xol τῆς θείας xoi πρὸς τὸν 
Θεὺν (151 a) ἑνατενίσεως τὸ νοερὸν ὄμμα ἀνεπί- 
μυστον δυνηθῆναι φυλάξαι παραδηλοῖ. TT φύσει vip 
f ἀρετῇ µάχεσθαι πέφυχε, καὶ χρόνῳ xa αἰῶνι 
ἡ ἀληθὴς θεωρία, ἵνα ἡ μὲν ἁδούλωτος pévot τοῖς 
ἄλλοις ὅσα μετὰ θεὸν εἶναι πιστεύεται, χαὶ ἀχρά- 
τητος, ὡς Θεὸν µόνον εἰδυῖα γεννήτορα, ἡ δὲ ἀπερί- 
Υραφος, οὐδσνὶ τῶν ἀρχὴν d] τέλος ἑχόντων ἐναπὸ- 
µένουσα, ὡς θεὸν δι ἑαυτῆς εἰχονίζουσα, τὸν πάσης 
ἀρχῆς καὶ τέλους ὁριστιχὸν, xal πᾶσαν νόησιν τῶν νο 
ούντων κατ ἔχστασιν ἄῤῥητον πρὸς ἑαυτὸν ἕλχοντα, 
Ἐξ ὧν fj θεία ὁμοίωσις δείχνυται, γνώσεώς vl gni 
xai ἀρετῆς, καὶ δι ὧν ἡ εἰς µόνον τὸν 8:bv àxM- 
νητος ἀγάπη τοῖς ἀξίοις φυλάττεται, καθ) fiv «b τής 
νἱοθεσίας ἀξίωμα θεοπρεπῶς διδόµενον διηνεκῶς 
ἐντυγχάνειν Θεῷ χαὶ παρεστάναι χαρίσεται, πρὸς 
δυσώπησιν αὐτὴν τοῦ ἐντυγχάνοντος τὴν θείαν 
ὁμοίωσιν παρεχόμενον. 0θεν εἰχότως ὑπολαμδάνω 
μὴ διὰ χρόνου xaX φύσεως, ὑφ) ἃ φυσικῶς ἑτέλειό 
μέγας Μελχισεδὲχ, Bio καὶ λόγῳ ὑπερθαθέντων 
ἤδη καὶ παντελῶς χαταλελειμμένων προσαγορευθῇ- 
ναι δεῖν, 'Ο θεῖος αὐτὸν ἑδιχκαίωσε «Ἰόγος, à ἓξ 
ὧν xai δι ὧν ἑαυτὸν µετεποίησε γνωμιχῶς, ἀρετῆς 

λέγω xai Ὑγνώσεως, ὀνομασθῆναι. Ἐφ' ὧν γὰρ fj 
γνώµη Υενναίως διὰ τῶν ἀρετῶν «bv. δυσμαχώτατον 
τῆς φύσεως χατηγωνίσατο νόµον, xaX thv χρόνου 
καὶ αἰῶνος ἰδιότητα διὰ γνώσεως ἀχράντως ἡ τοῦ 
νοῦ ὑπερίπταται χίνησις, τούτοις οὐχ ἔστιν ἐπιφη- 
µίσαι δίχαιον τῶν ἀπολειφθέντων ὡς γνώρισμα thy 
ἰδιότητα, (151 ^) ἀλλὰ μᾶλλον την τῶν πρυσλη” 
φθέντων µεγαλοπρέπειαν, ἐξ ὧν xal Ev. οἷς µόνον 
εἰσὶ λοιπὸν χαὶ ἐπιγινώσχονται. Ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς 
φυσικῶς τοῖς ὁρατοῖς ἐπιθάλλοντες &x τῶν χρωμά- 
των τὰ σώματα xal Ὑγνωρίζομεν xal ὀνομάζομεν, 
oloy ὡς φῶς τὸν πεφωτισμένον ἀέρα, καὶ Top τὴν 
οἰανοῦν πυρὺς ἑξτμμένην ὕλην, xal λευκὸν τὸ λε" 
λευχασμένον σῶμα, καὶ ὅσα ἄλλα τοιουτότροπα. E! 
τοίνυν γνωμιχῶς τὴν ἀρετῖν «Tc φύσεως xai τὼν 
κατ αὐτὴν ἁπάντων προξτίµησε, διὰ τὴν καλὴν τοῦ 
iq ἡμῖν ἀξιώματος αἴρεσιν, χαὶ πάντα χρόνον καὶ 


eundum contemplationem zestimans, et nulli eorum p αἰῶνα χατὰ τὴν Υνῶσιν ὑπερηκόντισε, πάντα ὅδα 


qui exsistunt in quo qualiscunque ille terminus. 


ebservatur, immoratus, divinus Melchisedec, et si 
21 divinas Dei, qus principio carent et immortales 
sunt, essentias per rationem secundum gratiam in 
Spiritu generatus est, et salvam in se et veram fert 
Dei genitoris similitudinem (si quidem vel qualibet 
generatio generaloris simile reprasentat genera- 
tum : Nam quod generatum est, inquit, de carne, 
caro est, quod wero de spiritu est generatum, spiritus 
est k), sequitur ut non ex naturalibus et temporali- 
bus proprietatibus, quibus pater et mater et genea- 


j Hebr. vit, 3... * Joan. iii, 6. 


M Vocabulum ουσία; supplevi de incu, 


μετὰ Ocbv κατόπιν ἑαυτοῦ γνωστικῶς xarà τὴν 
θεωρίαν ποιησάµενος, οὐδενὶ τῶν ὄντων ἐμμείναι ᾧ 
ἐπιθεωρεῖται τὸ οἱονοῦν πἐρας, ὁ θεῖος Μελχ:σεδὲχ , 
πρὸς Ok τὰς θείας xal ανάρχους xal ἀθανάτους 
[οὐσίας 13] τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ λόγου κατὰ χάριν ἐν 
πνεύµατι γεγέννηται, χαὶ σώαν xol ἁληθῆ ἓν ἐαυ- 
τῷ φέρει τοῦ γεννήῄσαντος Θεοῦ τὴν ὁμοίωσιν (End 
xai πᾶσα Ὑέννησις ταὺτὸν τῷ γεννῶντι πέφυχεν 
ἀποτελεῖν τὸ γεννώμµενον * Τὸ γὰρ γεγεννη[ιένου, 
,φησὶν, ἐκ εἧς σαρχὸς, σἀρξ ἐστι, τὸ δὲ yeyervm 
[dvor ἐκ τοῦ πνεύματος πγεῦμά ἐστιν), εἰχότως 
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obx 6x τῶν φυσιχῶν καὶ χρονικῶν ἰδιωμάτων, οἷς A logia, initium el finis comprehenduntur dierum, 


«xvíp τε xai µήτηρ xal γενεαλογία, ἀρχή «e xal 
τέλος ἡμερῶν περιέχεται, ἅπερ φθάσας ἑαυτοῦ 
παντελῶς ἐπελύσατο, ἀλλ ἐκ τῶν "θείων χαὶ µαχα- 
ρίων γνωρισμάτων, oig τὸ εἶδος ἑαυτῷ µετεποίησεν, 
ὠνομάσθη, (153 a) ὧν οὐκ ἐφιχνεῖται οὐ χρόνος, 
οὐ φύσις, οὐ λόγος, οὐ νοῦς, οὐδ' ἄλλο τι χατὰ κερι- 
γραφἣν Φφάναι τῶν ὄντων οὐδὲν. Απάτωρ οὖν xal 
ἁμήτωρ xal ἀγενεα.λόγητος, µήτε ἀρχὴν ἡμερώ», 


μήτε téloc ζωῆς ἔχων, ἀναχέγραπται ὁ μέγας 


Μελχιτεδὲχ, ὡς ὁ ἀληθὴς τῶν θεοφόρων ἀνδρῶν τὰ 
περὶ αὐτοῦ διεσάφησε λόγος , οὐ διὰ τὴν φύσιν τὴν 
κτιστὴν καὶ ἐξ οὐκ ὄντων, xa0' fjv τοῦ εἶναι Πρξατό 
πε καὶ ἔληξεν, ἀλλὰ διὰ- τὴν χάριν τὴν θείαν xal 
ἄκτιστον, xal àst οὖσαν ὑπὲρ πᾶσαν φύσιν καὶ 


qui ile antevertens omnino exuit, sed ex divinis 
ac beatis insignibus, quibus sibi speciem transfor- 
mavit, sit appellatus, quee non attamiuat tempus, 
nec natura, neque ratio, neque meis, nee aliud 
quidpiam, ut breviter dicam, quzcunque sunt. Sine 
patre igitur et matre, et sige genere, initie dierum 
et fine vit:e carens, perscriptas est magnus Melchi- 
sedec, quemadmodum verax Deiferorum virorum 
sermo res ejus enarravit, non propter naturam qua 
creata est, et. de nihilo creata est, secundum quam . 
ille vivere et ccpit et desiit, sed propter gratiam 
divinam, non crealam et sempiternam, qux oinnem 
itam naturam quam tempus superat, ex zterno 
Deo, secundüm quam gratiam solam omnis omnino 


πάντα χρόνον, ἐκ τοῦ ἀεὶ ὄντος Θεοῦ, καθ) ἣν δι᾽ B voluntate et animo generatus agnoscitur. Solus aic 


ὅλου µόνην ὅλος γνωμικῶς γεννηθεὶς ἐπιγινώσχεται. 
Μόνος δὲ τοῦτο ὧν τῇ Γραφῇ τετήρηται, ὡς πρῶτος 
ἴσως ὑπὲρ τὴν ὕλην καὶ τὸ εἶδος χατὰ τὴν ἀρετην 
γενόμενος, ἅπερ διὰ τοῦ ἁπάτωρ xal ἁμήτωρ xal 
ἀγεγεα.Ἰόγητος δηλοῦσθαι δύναται, καὶ ὡς πάντα 
«X ὑπὸ χρόνον xal αἰῶνα κατὰ τὴν γνῶσιν παρελ- 


θὼν, ὧν τὸ εἶναι χρονικῶς τῆς Υενέσεως ἤρξατο τὸ΄ 


most εἶναι οὐκ ἠρνημένης, οὐδ' ὁτιοῦν τῷ κατὰ διά- 
νοιαν θείῳ δρόμῳ ἑνσκάσας ὅπερ σηµαίνει τυχὸν τὸ 
µήτε ἀρχὴν ἡμερῶν µήτε τέλος ζωῆς ἔχειν * xal 
ὡς ἑξηρημένως, κρυφίως τε xai σεσιγηµένως, καὶ 
συνελόντα εἰπεῖν, ἀγνώστως, μετὰ πᾶσαν τῶν ὃν- 
χων πάντων ἀφραίρεσιν κατὰ νοῦν εἰς αὐτὸν εἰσδὺς 
τὸν Θεὸν, xal ὅλος ὅλῳ ποιωθεἰς τς xal µεταποιω- 
θεὶς, ὅπερ τὸ, ᾽Αφωμοιωμέγος δὲ τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ 
μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηγεχὲς ὑπεμφαίνειν δύνα- 
ται. Πᾶς γάρ τις τῶν ἁγίων, οὕτινος κατ ἐξαίρετον 
ἀπήρξατο χαλοῦ, κατ αὐτὸ xal τύπος εἶναι τοῦ 
(159 5) δοτῆρος θεοῦ ἀνηγόρευται. Καθ’ ὃ σημαι- 
νόμενον καὶ οὗτος ὁ μέγας Μελχισεδὲκ διὰ τὴν ἐἓμ- 
ποιηθεῖσαν αὐτῷ θείαν ἀρετὴν εἰκὼν εἶναι χατ- 
πηξίωται Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, xal τῶν ἀποῤῥήτων 
αὐτοῦ µνστηρίων, εἰς ὃν πάντες μὲν οἱ ἅγιοι συν- 
άγονται ὡς ἀρχέτυπον χαὶ τῆς ἐν ἑκάστῳ αὑτῶν τοῦ 
χαλοῦ ἑμφάσεως αἴτιον, μάλιστα δὲ οὗτος, ὡς τῶν 
ἄλλων ἁπάντων πλείους Ev ἑαυτῷ φέρων τοῦ Χρι- 
στοῦ τὰς ὑποτυπώσεις. 


tem ejus generis in Scriptura servatus est, quippo 
qui primus fortassis materiam et formam virtute 
superavit, id quod per illud, Sine patre et matre et 
sine genere ! significari potest, quique oinnia tem- 
pori et zvo subjecta 'cognitione transgressus est, 
quorum exsistentia temporaliter de nativitate in- 
choata est qux in tempus aliquod incidere fierique 
voluerit, neque in divino unquam intellectus cur- 
riculo elaudicans, id quod fortasse significat illud 
quod neque principium dierum neque finem habere 
narratur : et.ut singulari plane et non communi 
modo, clam et tacite, et ut breviter dicam, inodo 
incognito, rebus qux sunt amputatis plane atque 
relictis mente in ipsum Deum immergens sese, et 
totus toti qualificatus et transqualificatus, id quod 
illud : Similatus autem Dei Filio manet sacerdos in 
perpetuum 7, subindicare potest. Sanctorum enim 
quilibet quo przcipue inchoavit pulchro, secundum 
id etiam simulacrum Dei datoris declaratus est. 
Qua sententia hic quoque magnus Melchisedec pro- 
pter divinam virtutem ei insitam simulacrum Chri- 
sii Dei esse dignus habitus est, ejusque ineffabilium 
mysteriorum, in quem universi sancti congregantur 
tanquam in archetypum ac pulehri in quovis eorum 
imaginis causam , presertim vero hic, utpote qui 
plures quam reliqui in sese Christi deformationes 
ferebat. 


— 


᾿Εξήγησις εἰς τὺν Κύριογ, περὶ cov Ἱδγομέγων D Enarratio in. Dominum de iis que in Melchisedee 


elc τὸν Μελχισεδέκ. 

Μονώτατος Υὰρ ὁ Κύριος ἡμῶν καὶ θεὸς Ἰησοῦς 
Χριστὸς φύσει xal ἀληθείᾳ ἁπάτωρ ἐστι, καὶ ἁμί- 
τωρ xal ἁἀγενεαλόγητος, xal μήτε ἀρχὴν. ἡημερῶν 
μήτε ζωῖς τέλος ἔχων' ἁμήτωρ μὲν διὰ τὸ ἄθλον 
xai ἀσώματον xal παντελῶς ἄγνωστον τῆς ἄνω Ex 
τοῦ Πατρὸς προαιωνίου γεννήσεως * ἁπάτωρ δὲ 
κατὰ τὴν χάτω xaY χρονιχὴν ix τῆς μητρὸς xol 
ἑνσώματον Υέννησιν, Tc πατὰ τὴν σύλληφιν τὸ διὰ 
απορᾶς εἶδος οὗ χατεστήσατο * ἀγενεαλόγητος δὲ ὡς 

| Hebr. vii, δ. ^ ihid. 


dicta sunt. 


Unus enim Dominus noster ct Deus Jesus Chri- 
&tus natura ac veritate sine paire est et sine matre 
et sine genere, οἱ initio dierum et vite fine caret. 
Sine matre, propter immateriale et incorporale et 
plane incognitum nativitatis ejus ex Patre aeterno; 
sine patrc, propler cjus in hac terra temporalem ac 
corporalem ex matre generationem, eujus secun- . 
dum conceptionem ct semen instituendz genus non. 
secutus est; sine genere denique, ul utriusque 
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gonenaiouis sum molo omnibus plane invio et in- A &poly αὐτοῦ τῶν γεννέσεων τὸν τόπον ἔχων κα- 


eni"etensibiii usis. Quod autem principio dierum 
et vite fine caret, hoc quia sine initio ac finc est, 
ac prorsus infiuitus, utpote natura Deus; manet 
vero saecerdos im zternum, qtia nulla morte 
mahtie uatureve exsistere desinit, utpote Deus 
o:nnisque de natura ac virtute vit» largitor. Noli 
autem liujus quemquam gralix: expertem esse pu- 
tare eo quod de magno uno Melchisedec eam sermo 
de(iniit. Omnibus enim equaliter Deus salutis adi- 
piscend:e de natura insevit facultatem, ut- quicun- 
que voluerit divina gratia impertiri possit, nec si 
Melchisedec (icri, et Abraam, ac Moysis,et simpli- 
citer cunctos in se transferre sanctos cupiverit pro- 
hibeatur, non nomina et loca mutando, sed modos 
et conversationem imitando. 


Coutemplatio alia in Melchisedec. 


Quicunque igitur membra mortificavit in terra, 
atque totum carnis sux prudentiam exstinxit, to- 
tamque ad. eam relationem excussit per quam ea 
qu:& soli Deo a nobis debetur charitas dividitur, 
atque omnia carnis οἱ mundi ob divinam gratiam 
negavit signacula, adeo ut cum beato apostolo Paulo 
dicere quaque possit : Quis nos α charitate Christi 
s^parabit ?? et reliqua, talis sine patre ac matre et 
$120 genere ad magui Melchisedec instar factus est, 
noc sub carne aut natura uilo modo potest teneri, 
cum spiritu copulationem adeptus. Y 
οὐχ ἔχων ὅπως 
άφειαν. 


όλου τοῖς πᾶσι) ἅδατον xal ἁκατάληπτον. TÀ 8 
μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν µήτι ζωῆς τέλος ἔχων, ὡς ἅναρ- 
χος καὶ ἀτελεύτητος xal παντελῶς ἅπτιρος, ola 
φύσει Oeo; * μένει δὲ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα, ὡς µη- 
62 θανάτῳ xaxlac ἢ φύσεως τοῦ elvai πανόμενος, 
ὅτι θεὸς xal πάσης τῆς χατὰ φύσιν xal ἀρετὶν (oi; 
χορηγός. Μὴῆ νόμιζε δὰ ταύτης τινὰ ἁμοιρεῖν τῖς 
“χάριτος, ἐπειδ] περὶ µόνου τοῦ μεγάλου Μελχισε- 
δὲχ ὁ λόγος αὐτὴν εἶναι διωρίσατο. (153 a) Πᾶσι 
γὰρ ἴσως ὁ θεὸς vv πρὸς σωτηρίαν φυσιχῶς ἑνέβηνε 
δύναμιν, ἵνα, ἕκαστος βουλόμενος τῆς θείας µετα- 
ποιεῖσθαι χάριτος δύνηται’ καὶ θέλων Μελχισεδὲι 
Ὑενέσθαι, xa ᾿Αθραὰμ, καὶ Moo, xol ἁπλῶς 
πάντας μεταφέρειν εἰς ἑαυτὸν τοὺς ἁγίους, μὴ χω- 


Bonsai οὐκ ὀνόματα καὶ τόπους ἀμείδων, ἀλλὰ 


τρόπους καὶ πολιτείαν μιμούμενος. 


--- 


Θεωρία ἅ η εἷς «ór Με.1χισεδέκ. 


Πᾶς τοιγαροῦν τὰ µέλη νεχρώσας τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, χαὶ ὅλον ἑαυτοῦ τῆς σαρχὸς ἁἀποσθέσας τὸ qpi- 
vnpa, xol τὴν πρὸς αὐτῖν δι) ὅλου σχέσιν ἆποσει» 
σάµενος, δι ὃς d τῷ Oc µόνῳ χρεωστουµέη 
παρ) ἡμῶν ἁιάπη µερίξεται, καὶ ἀρνησάμενος 
πάντα τὰ τῆς σαρχὺς xai τοῦ κόσμου Ἱνωρί- 
σµατα , τῆς θείας ἕνεχεν γάριτος, ὥστε καὶ λέγει 
δύνασθαι μετὰ τοῦ paxaplou Παύλου τοῦ ἁποστόλου, 
Tic ἡμᾶς χωρίσει ἁπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; 
καὶ τὰ ἑξῆς, ὁ τοιοῦτος ἁπάτωρ καὶ ἁμήτωρ χαὶ 
ἁγενεαλόγητος κατὰ τὸν μέγαν Μελχισεδὲκ γἐγονεὺ, 


ὑπὸ σαρχὸς κραττθῇ καὶ φύσεως, διὰ την γεγενημένην πρὸς τὸ πνεῦμα συν» 


Contemplatio in id quod ncque initium dierum neque (t Θεωρία εἰς τὸ μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν ἔχει, μήτε 


fiue vie habuit. 


Si vero etiam sese ipsum insuper negavit ct ani- 
piam suam mea gratia perdidit, inveniet eaim ? , hoc 
est. prsente vita cum suis studiis quo rem longe 
meliorem lucrifaceret abjecta vivum ct efficacem 
s»lam Dei rationem póssidet, qua virtute et cogni- 
tiouc ad anim: usque et spiritus divisionem pene- 
tret, Neque ullum omnino quod presenti illius 
expers sit habet, factus est et sine principio ac sine 
fiac, temporalem in se non amplius mobilem vitam 
ferens, quxe initium habeat 4ο finem multisque af- 
fcctioibus turbetur, sed solam inhabitantis ratio- 


ris divinam vitam atque perennem, nullique morti - 


terminatam. 


2. 


Contemplatio .in illud : « Manet sacerdos 
in cternum P. » 


Si vero etiam summa cum intentione proprio 
eratie donativo invigilare novit, perque actionem 
€t contemplationem curam habuit bonorum qua 


? Rom. vri, 25. 9 Luc. ix, 94. P Hebr. vir, 3. 


téloc ζωῆς. 
El δὲ καὶ ἑαυτὸν πρὸς τούτοις ἠρνίσατο, ti! 
εἰδίαν ἀπολέσας Φνχὴν αὐτοῦ Évexev ἐμοῦ, εὑρή- 
cet. αὐτὴν, τουτέστι τὴν παρεῦσαν ζωὴν μετὰ τῶν 
αὐτῆς θεληµάτων τῆς χρείττονος Evexev προϊέμενος 
ζῶντά τε 5 ἐνεργοῦντα μονώτατον τὸν τοῦ θε) 
λόγον κέχτηται, διικνούµενον κατ’ ἀρετὴν xol vyo- 
ctv ἄχρι μερισμοῦ ψυχΏς καὶ πνεύματος, (153 ) 
xal μηδὲν τὸ παράπαν τῆς αὐτοῦ παρουσίας ἅμοι” 
pov ἔχει, γέχονε καὶ ἄναρχος καὶ ἀτελεύτητος, τν 
χρονικὴν µηκέτι φέρων £v ἑαυτῷ κινουμένην Qus 
τὴν ἀρχὴν καὶ τέλος. ἔχουσαν, καὶ πολλοῖς δονουμέ- 
vny παθήµασι, µόνην δὲ την θείαν τοῦ ἑνοικήσαντον 
λόγου καὶ ἀῑδιον καὶ μτδενὶ θανάτῳ περατουµέ: 
νην, 


D θεωρία εἰς τὺ, «Μένει ἱερεὺς elc τὸν αἰώγα. 


El δὲ καὶ προσοχῇ πολ.ῇ τῷ ἰδίῳ ἐπαγρυτνεῖν 
οἵδε χαρἰσµατι, διὰ πράξεως xat θεωρίας τῶν Uri 
φύσιν καὶ χρόνον ἐπιμελόμενης ἀγαθῶν, Υέγονε χαὶ 
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ἱερεὺς διιυεκὴς καὶ αἰώνιος, νοξρῶς ἀεὶ «T. θείας A naturam atque tempus superant, factus est. ctiam 


ἁπελαύων ὁμιλίας, xaX διὰ τὸ pigstotat τῇ περὶ τὸ 
κάλὸὺν κατὰ τὴν γνώμην ἀτρενίᾳ τὸ 58 χατὰ φύσιν 
ἄτρεπτου pi χωγυόμενος Ἰουδαϊκῶς ἁμαρτίας θανά- 
τῷ εἰ; τὸ διηνεκὲς παραμένειν, καὶ θυσίαν προσ- 
φέρειν αἰνέσεως xoi ἐξομολογίσεως, ἑνδόδως Όσο- 
λογῶν ὡς δημιουργὸν τῶν ἁπάντων, καὶ εὐγνωμόνως 

εὐχχριστῶν ὡς προνοητῇ καὶ κριτῇ τῶν ὅλων διγαίῳ, 
ἐν τῷ χατὰ διάνοιαν Peli θυσιαστηρίῳ , ἐξ οὗ φαγεῖν 
οὐχ ἕἔγ.υτα ἐξουσίαν of τῇ σκηνῇ Ἀστρεύοντες. 
Οὐ γὰρ οἷόν τε μυστιχῶν θείας γνώσεως ἅρτων xa 
χρατΏρος ζωτικοῦ σοφίας μεταλαχεῖν τοὺς μονο: 
στοιχοῦντα- τῷ γράαματι, καὶ ἁλόγων θυσίαις 
παθῶν πρ»; σωτηρίαν ἀρχουμένους, xa τὸν cv θά- 
νατον τοῦ Ἰησοῦ, διὰ τῆς χα) ἁμαρτίαν ἀργίας 
καταγγέλλοντας, τὴν δὲ ἀνάστατιν αὐτοῦ, ὑπὲρ T; 

γαὶ δι ἣν ὁ θάνατος γέγονε, διὰ τῆς κατὰ νῦν θεω- 
ρίας, τῆς kv δικαιοσύνῃ Σργων ἀγαβῶν πεφωτισµέ- 
νης, οὐχ ὁμολογοῦντας. xai τὸ μὲν θανατωβῆναι 
σαρχὶ εὖ µάλα προθύμως (1544 a) ἑλομένους, τὸ δὲ 
ζωοποιηλῆναι xal πνεύχτι οὐδ' ὁπωσοῦν ἀναρχοιμέ- 
νους, ἔτι τῆς xat' αὐτοὺς σχηνΏς ἐχούσης στάσιν 
διὰ τὸ µήπω πεφανερῶσθαι absol; τὴν διὰ λόγου 
καὶ Ὑνώσεως τῶν ἁγίων ὁδὸν, fx ἐστὶν ὁ λόγος 
τοῦ θεοῦ 5 εἰπὼν, Εγώ εἰμι ἡ ὁδὸς , χαὶ ἀπὸ τοῦ 
σάρχα λόγον εἰδέναι διὰ πραχτιχῆς τὸν Κὐρ':ον ἐπὶ 
τὸν ὡς μονογενοῦς παρὰ Πατρὺς δύξαν, ^r» πλήρη 
χάριτος xai ἀληθείας , διὰ θεωρίας ἐλθεῖν οὐχ Σφιξ- 
μένους. 


θεωρία εἰς τὸ» Ἁήραάμ. 

ἸἈθραὰμ πάλιν πνξυματιχὸς yivzzat τῆς YS καν 
«Ὡς συγγενείας xai τοῦ οἴκου τοῦ πατρὺὸς i$:0j45- 
μένος xaY εἲς τὴν ὑπὸ θεοῦ δεικνυμένην ἑρχόμενης 
ví», 6 τῆς σαρχκ)ς χατὰ διάθεσιν ἀποῤόίἜας, καὶ 
ἑχτὸς αὐτῆς Ysvógevog τῷ χωρισμῷ τῶν παθῶν, xat 
τὰς αἰσθήσεις ἀπολιπὼν, xal µηδεµίαν δι αὐτῶν 
ἁμαρτίας ἔτι παραδεχόµενος πλάνην , xax τὰ αἱσθητὰ 
πάντα παρελθὼν, ἐξ ὧν τῇ joy] διὰ τῶν ἀἰσθήσεων 
τὸ ἁπατᾶσθαι xai παχἰειν προσγίνεται, χαὶ pvo 
τῷ vip παντὺὸς ὑλικοῦ ἐλευθέρῳ δεσμοῦ εἰς την θείαν 
xai μαχαρίαν τῆς γνώσεως ἑρχόμενος γῆν, χα) εἰς 
μῆκος xai πλάτος αὐτὴν μυστικῶς διοδεύων, ἓν f) 
τὸν Kop:ov ἡμῶν εὑρέσει καὶ 8:5v Ἰησοῦν Χριστὸ», 
τὴν ἀγαθὴν τῶν φοθουμένων αὐτὸν χληρονομίαν, 
εἲς uxo: μὲν ἀνείκαστον δι’ ἑαυτὸν ὑπὸ τῶν ἀξίων 
χατὰ τὸ ἐφ,χτὸν ἀνθρώποις θεολογούμενον, δι ἡμᾶς 
δὲ εἰς πλάτος δοξολογούµενον, διὰ τῆς συνεχτικῆς τοῦ 
παντὸς σοφωτάτης αὑτοῦ πρηνοίας, καὶ τῆς ὑπὲρ 
ἡμῶν μάλιστα θαυμαστῆς xai ὑπερχῤῥήτηυ oivo- 
νοµίας, xaX μέτοχος τῶν of, Υερχίρειν τον Rópros 
(154, 0) ἐξεπαιδεύθη τρόπων x3:X πρᾶξιν τέως χα 
θειυρίαν γενόμενος, δι ὧν ἡ πρὸς Θεὺν βεθαίως 
χυρῦσθαι πέφυχε φιλία τε xal ἁφοποίωτις. Καὶ 
σωντόλως περὶ τούτων εἰπεῖν, ὁ σάρκα xaX αἴσθττιν 
yo xo3yov , περὶ ἃ τοῦ νοῦ ἡ πρὸς τὰ νοητὰ κατὰ 

46 an. xtv, 0. 


τ Joan. 1, 1$... * Gen. xn, 4. 
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Sacerdos perpetuus atque :eternus, intellectualiter 
semper Dei consuetudine fruens, et sua cirea pul- 
chrum voluntatis constantia naturafem constantiain 
cun: :emuletur, non prohibitus Judaice in morte 
peccati, perpetuo perseverare, sacrificiumque of- 
ferre laudis et confessionis, clare Deum pradicans 
ut omn'um conditorem, et pio animo gralias agens 
ei ut provido atque judici universorum :zquo, in 
intelleetuali ara divina, unde eis qui tabernaculum 
venerantur edere non licct. Fieri enim non potest 
ut mysticorum divin:e cognitionis pinum ac pocu- 
lorum vitalis sapicntix ii participes fiant Rii sola 
in littera incedunt, irrationaliumque ad suam salu- 
(cm sacrificiis passionum contenti. Jesuque mor- 
tem per peccandi cessationem pronuntiantes, re- 
surrectionem vero cjus, de qua et propter quam 
mors facta est, per intellectualem contemplatio- 
nem, qu: in bonarum actionum justitia collustra- 
tur, diffitentes, et carnaliter mortificari paratissimi, 
at vivificari quoque in spiritu nequaquam denuo 
inchoantes, tabernaculo ipsorum adhuc stante, 
quando nondum eis per rationem οἱ cognitionem 
sanetorum via est monstrata qu:e Dei sermo est, 
dicens : Ego sum via 4, — et postquam Dominum 
Sermonem carnem per pliilosophiam activam co- 
gnorunt, ad gloriam, quz Unigeniti est apud Pa- 
trem, gratie et veritatis plenam *, per contempla- 
tionem venisse non eupientes. 


' Contemplatio in. Abraham. 


Abraham rursus spiritualis fit de terra, de pro- 
pinq'itate deque patris domo discedens in terram 
quam Deus monstravit *, qui à carne sese secun- 
dum habitum abrumpens, et extra eam factus pas- 
sionum divortio, sensibusque relictis nullum am- 
plius per eos peccati errorem recipiens, sensibilia- 
que omnia prwlergressus, ex quibus anim: per 
sensus fraus fit atque. illusio, solaque mente omni 
materiali vineu'o libera in divinam atque beatam 
cognitionis terram profectus longe lateque eaim 
mystice peragrat, ubi Dominum nostrum inveniet 
atque Deum Jesum Christum, bonam iliam eorum 
qui ipsum vercntur liereditatem, Christum, in lon- 
gitudinem quidem incomparabilem sui causa a 
dignis quoad fieri potest apud homines, przdica- 
tum, nostri eausa vero in latitudinem glorificatum 
de sapientissima cjus qua omnia complectitur pro- 
vilentia deque admirabili illa presertim οἱ plus 
quam ineffabili pro nobis economia, ecrum quo- 
que quibus honorare Dominum didicit mocoruim 
active interim et. contemplative factus particeps, 
cibus modis firmiter sancitur Dei amor atque as- 
similatio. Et, ut breviter de hiis dicam, is qui car- 
nem et sensum ct mundum, circa quos mentis ad 
intelligib:lia fit relativa sofutio, active debellavit, 


VARULE LECTIONES. 
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€ 1ozue intellect! per dilectionem ad Deum cogni- 
(ους accessit, ejusmodi alter est Abraham, et de 
patri gratia pari cum patriarcha virtutis et cognitio- 
uis charactere instructus apparct. 


Contemplatio in Moyscn. 


Etiam Moyses rursus alter apparet qui regni 
passionum tempore, cum diabolo intelligibili Pha- 
raone dominante melius in ditionem pejoris coge- 
retur, et carnale exsurgeret contra spirituale, et 
omnis pia cogitatio tolleretur secundum Deum de 
voluntate atque animo natus, inque loculo verze 
exercitationis impositus, moralibus extra carnali- 
ter modis et intra animaliter stabilitus consiliis, et 
usque ad legem receptionis natucalium contempla- 
tionum sub sensu esse patiens, idest sub intelli- 
gibili Pharaonis tilia, studia autem bonorum divi- 
norum sincero carnis, qu: Zzyptum refert, pru- 
dentiam interficiens, et in. arena, malorum steri- 
Jem dico habitum, expositus, ín quo, etiamsi ab 
inimico malit: spargatur, lolium crescere nequit, 
οὗ intimam spiritus inopiam, quz statum ab affe- 
ctibus liberum giznuit et alit, per quam divino im- 
p*»rio nequitix: spiritus grassantur, qu:xeque tenta- 
tonum fluctibus assiduis tanquam silva inhorre- 
Scit, amarz ac revera saisuginos:e nequit mire 
Jimitans, ut scriptum est : Qui disposuit arenam 
mari, et dicit ei: Hucusque penetrabis, et ultra. non 
transgredieris, et in te conflictabuntur tui fluctus ὃς 
— cogitationes vero adhuc in terram inclinantes et 
frui hac terra cupientes, pro qua thymicon, sive 
concupiscentivum , decertat, et cognitionis, sive 
diagnosticam, rationem dominatur atque propulsat, 
ovium iasfar per desertam regionem passionibus et 
materiis voluptatumque concilio privatam agens, 
tanquam gnarus opilio, ad montem cognitionis Dei 
quod in sublimitate sensus videtur : in quo stu- 
diose versatus per aptas spirituales contemplatio- 
ncs, relicta mentis ad sensualia relatione (hoc 
cnim signilicari puto per transitum annorum qua- 
draginta annorum), ineffabilis quoque et horrendi, 
qui velut in arbusto in rerum essentia inest, ignis 


divini spectator cogitatu et auditor fieri merebitur, D 


Dei, inquam, Sermonis, qui de sancte Virginis 
rubro in novissimis diebus eluxit et carnaliter nobis 
conversatus est " ; nudum intellectus vestigium tali 
mysterio propinquaus , humanarumque cogitatio- 
num, ut mortuarum, caleeamentis plane liberum, et 
ad investigandam velut faciem mentis aciem aver- 
' tens, solaque fide ad recipiendam mysterii, ad au- 
rium instar, anim: obsequium patefaciens, ex quo, 
validam et invictam contra malas potestates ha- 
bente potestatem, ab eis qu:e contra naturam ca 
qwe secundum naturam, a carnalibus auimalia, a 
materialibus sensibilibusque intelligibilia et imma- 


* Jer. v, 22; Job. xxvi, 11 ου paruch ui, 38, 
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A τὴν σγἑσιν διάλυσις γίνεται, πραχτιχῶς χαταπαλι- 
σας, xaX uvm διανοίχ δι ἀγάπης θεῷ γνωστκῶ; 
προσχωρήσας, ὁ τοιοῦτος ἄλλος ᾿Αθραὰμ ὑπάρχει, 
6:X τῆς ἴσης χάριτος τὸν αὐτὸν τῷ πατριάρχι εἲς 
ἀρετῆς xal τῆς Υνώσεως ἔχων yapaxvnpa δειχνύ- 
μενος. 


Θεωρία εἰς τὺν Μωῦσην. 


Καὶ Μωῦσῖς πάλιν ἄλλος ἐχφαίνεται, ὁ Ey τῷ χαιρῷ 
της τῶν παθῶν δυναστείας, ὁπηνίχα τοῦ διαδόλου 
τοῦ γαητοῦ Φαραὺ τυραννοῦντος τὸ χεῖρον ἐπικρατεν 
τοῦ ἀμτίνονος, xal τοῦ πνευματιχοῦ tb capu 
ἑπανίστασθαι, xal πᾶς εὐσεθὴς ἀναιρεῖσθαι πέφαε 
λογισμὸς, κατὰ θεὸν γνωμικῶς γεννώµενος, χαὶ Ot 
ἀσκίσεως ἁληθοῦς ἐμθληθεὶς , ἠθιχοῖς ἔξωθεν καὶ 
σάρχα τρόποις xat ἔσωθεν χατὰ φυχῆς θείοις ᾖσφα: 
λισμένος νοήµασι, xai µέχρι νόµου τῆς ἀναλήγως 
τῶν φυσικῶν θεωρηµάτων ἀνεχόμενος εἶναι ὑπὸ shy 
αἴσθησιν, την τοῦ νοητοῦ Φαραὼ θυγατέρα, Cin 
γνησίῳ τῶν θείων ἀγαθῶν τὸ Αἰγυπτιάζον tii 
σαρχὺς ἀποκτείνας φρόνημα, καὶ ὑπὸ τὴν yáppm, 
τὴν τῶν κακῶν ἄγονον ἕξιν φημὶ, καταθέµενος, bif 
xà ὑπὸ τοῦ ἐχθροῦ σπαρῇ τὸ τῆς κακίας Quir, 
οὗ πέφυχε φύεσθαι διὰ «nv ἑνοῦσαν ἑνδιαθέτως 
πτωχείαν τοῦ πνεύματος. τὴν τὸ ἁπαθὲς γεννσά) {ὲ 
xoi φυλάττουσαν (1554) καὶ θξίῳ προπτἆγμᾶτ 
τὴν ἀγριουμένην τοῖς πνεύμασι τῆς πονηρίας xà 
τοῖς ἀλλεπαλλήλοις τῶν πειρασμῶν xüpast bv. 
δρουµένην , τῆς πικρᾶς xal ὄντως ἀλμώδους xix 

C ὀρίζουσαν θάλασσα», χαθὼς γέγραπται, 0 τιθεὶς 
ἅμιιε» ὅριον» τῇ θα.]άσσῃ, xal «ἴἔγων αὐτῃ, MET! 
τούτου διελεύσῃ, καὶ οὐχ ὑπερδήσῃ, καὶ ἐν cd 
συντριδήσονταί σου τὰ κύματα" τοὺς δὲ εἰς τῶν n 
κατἀνεύοντας λογισαοὺς xal τὸν ἐξ αὐτῆς ἐπινητοῦν- 
τας ἀπόλανσιν, ὑπὶρ f; τὸ θυμικὸν διαμάμεήη 
καὶ τὸν διαγνωστιχὸν τυραννεῖν καὶ ἁπωθεῖσθα: zi 
quxs λόγον, προθάτων δίκην διὰ τῆς ἐρήμου παθῶν 
χα) ὑλῶν ἑστερημένης καὶ Ἱδονῶν χατα στάσευς 
ἅνων ὡς ἐπιστήμων ποιμὴν πρὸς τὸ ὄρος τῆς d 
0:0; τοῦ θεοῦ τὸ ἐν τῷ ὄψει eg διανοίας épupavit 
"Q φιλοπόνως ἑνδιατρίδων διὰ τῶν προσφυῶν x 
πντῦμα θξωρηµάτων μετὰ τὴν ἀπόλειγιν της Χα 
νοῦν πρὸς τὰ αἰσηητὰ σχέσεως (τοῦτο Υὰρ οἷμαι 
δηλοῦν τῶν τοῦ τεσσαραχονταετοῦς χρόνου πάροίοὴ, 
xai τοῦ ὁῤῥήτου xai ὑπερφυοῦς ὥσπερ θάμνῳ i 
οὐσίᾳ τῶν ὄντων ἐνυπάρχοντος θείου πυρὸς κατ ὃν 
νοιαν θεατὲς γενέσθαι xal ἀχροατῆς ἀξιωθήσεῖαν 
τοῦ ἐκ τῆς βάτου τῆς ἁγίας Παρθένου φημὶ in ue 
των τῶν χρόνων ἐχλάμψαντος xal διὰ σαρχὸς Tj 
ὁμιλήσαντος Θεοῦ Λόγου, γυμνὸν τὸ τῆς bis 
ἴχνος τῷ τοιρύτῳ μυστηρίῳ προσάγων, xal Jor 
ἀνθρωπίνων ὡς νεκρῶν ὑποδημάτων παντελῶς Der 


^ Ücpov, καὶ πρὸς μὲν ζἠτησιν, ὥσπερ πρόσωπν, 


τῆς διανοίας ὁπτιχὸν ἁποστρέφων, πίστει δὲ jd 
πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ (155 5) μυστηρίου, ioi s 
πον, τὸ τῆς φυχῆς εὐπειθὲς διανοίγων, np 95 


: - αν ὀυνάγιώ 
ἰσορὰν καὶ ἁῆττητον κατὰ τῶν movr pu wit 
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χοµίσαντος δύναμιν τῶν παρὰ φύσιν τὰ κατὰ φύσιν, A torialia, eam quz libertatem fortiter segregat, fa- 


xai τῶν σαρχικῶν τὰ duytxà, καὶ τῶν ὑλικῶν τε 


mulare studet longe superans potestatem. 


καὶ αἱσθητῶν τὰ νοητὰ xat ἆθλα κατὰ πολλὴν ἀφορίζει ἐξουσίαν, τῆς δοῦλον ποιεῖν τὸ ἐλεύθερον πει- 


ρωμένης πολὺ ὑπερέχων δυνάµεως. 


"AAAÀn θεωρία slc τὸν αὐτὸν σύντομος. 


Καὶ ἵνα συνελὼν εἴπω, ὁ ph ὑπελθὼν τὸν τῆς 
ἁμαρτίας ζυγὸν, µῆτε τῷ θολερῷ τῶν παθῶν ῥεύ- 
ματι διὰ τῆς χαχῆς ἐπιθυμίας ἑαυτὸν ἐμπνίξας, xal 
αἱσθήσει τρέφεσθαι τῇ πηγῇ τῶν ἡδονῶν ἀνασχό- 
µενος, ἀποχτείνας δὲ μᾶλλον τὸ φρόνημα τῖς σαρνὸς, 
τὸ τυραννοῦν τῆς Ψυχῆς τὴν εὐγένειαν , xat πάντων 
τῶν φθειρομένων ὑπεράνω γενόμενος τὸν π)άνον 
τοῦτον χόσμον ὥσπερ Αἴγυπτόν τινα φυνὼν , τὸν 
ἐχθλίόοντα ταῖς σωματιχαῖς φροντίσι τὸν διορατικώ- 
τατον νοῦν, καὶ καθ) ἡσυχίαν ἑαυτῷ συγγενόµενος 
x3X φιλοπόνῳ σχολῇ τῆς διεπούσης θείως τὸ xiv θείας 
προνοίας τὴν σοφἣν οἰκονομίαν διά τῆς ἐπιστημονικΏς 
σῶν ὄντων θεωρίας ἁῤῥήτως διδαχθεὶς, χἀντεῦθεν 
διὰ μυστικῆς θεολογίας, ἣν xav' ἕχστασιν ἄῤῥητον 
νοῦς χκαθαρὸς διὰ προσευχῆς πιστεύεται µόνος, ὡς 
ἓν Υνόφφ τῇ ἀγνωσίᾳ ἀφθέγχκτως Op συγνενό- 
µενος, xai ἑαυτὸν ἔσωθεν κατὰ νοῦν εὐσεθδείας δόγ- 
pact, xaX ἔξωθεν, ὡς τὰς πλάχας ὁ Μωῦσῆς, ἀρετῶν 
χάρισ, δαχτύλῳ θεοῦ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἐγχαράξας, 
3) γραφιχῶς εἰπεῖν, ὁ ἑλόμενος συγχαχουχεῖσθαι 
τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ μᾶλλον 9) πρόσκαιρον ἔχειν ἁμαρτίας 
(156 a) ἅπόλανσιν, καὶ τῶν ἓν Ἀἰγύπτῳ θησαυρῶν 
τὸν ὀνειδισμὸ» τοῦ Χριστοῦ τιμιώτερον κρίνας, 
τουτέστι πλούτου xal δόξης, τῶν προσχαίρων xol 
φθειροµένω», τοὺς ὑπὲρ ἀρετῖς ἑχουσίως ἀνθαιρού- 
µενος πόνους, οὗτος Μωῦσης πνευματιχὸς Υέγονεν, 
οὐχ ὁρατῷ δ-αλεγόµενος Φαραὼ, ἀλλὰ ἀοράτῳ τυράν- 
νῳ καὶ ψυχῶν φονευτῇ καὶ χακίας ἀρχηγῷ τῷ διαθό- 
)« καὶ ταῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν πονηραξς δυνάµεσι μεθ) ἧς 
CX χειρὸς ἐπιφέρεται ῥάδδου, τῆς κατὰ τὸ πρα- 

τιχόν qnit τοῦ λόγου δυνάµεως, νοητῶς παρατασσό- 
μενος. 


Θεωρία περὶ τοῦ, Πῶς τοὺς πρὸ νόμου καὶ μετὰ νό- 
pov ἁγίους τις µιμήσασθαι δύναται, xal τίς 
ἡ τοῦ «υσικοῦ νόµου καὶ τοῦ γραπτοῦ κατὰ 
τἡν εἰς dAAiAovc pecaxopnouw ταυτότης. 


Ὡσαύτως δὲ καὶ πάντας τοὺς ἁγίους ἕχαστος ἡμῶν 
θέλων εἰς ἑαυτὸν μεταθεῖναι δύνατα., πρὸς ἕχαστον 
πνευματικῶς ἐκ τῶν περὶ αὐτοῦ καθ) ἱσεορίαν 
τυπικῶς Ὑδγραμµμένω» μορφούμενος ( Συγέδαινε 
yep ἐχείνοις τυπικὼς , Φησὶν ὁ θεῖος ᾽Απόστολος, 
ἑνράφη 68 πρὺς γουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέλη 
τῶν αἰώνων κατήγτησε). πρὸς μὲν τοὺς πάλαι 
ποὺ νόµου ἁγίους, ἀπὸ μὲν Χτίσεως χόσµου τὴν 
περὶ Θεοῦ γνῶσιν εὐσεθῶς ποριζόµενος, &nb δὲ τῖς 
τὸ πᾶν σοφῶς διοικούσης Προνοίας τὰς ἀρετὰς κατ- 
ορθοῦν διδασχόµενος, xac' αὐτοὺς ἐκείνους τοὺς πρὸ 
τοῦ νόµου ἁγίους, ot διὰ πάντων φυσιχῶς àv ἑαντοῖς 
τὸν Υραπτὸν ἐν πνεύματι προχαράξαντες νόμον εὖ- 


Y 1 Gor x, ΙΙ. 


Alia contemplatio brevis in eumdem. 

Atque ut paucis absolvam, is qui peccati jugum 
non subiit, neque ccnoso passionum flumine per 
malam cupidinem sese suffocavit ae sensu volupta- 
tum fonte ali se passus est, imo potius prudentiam 
carnis, qu: jn nobilitatem anim: exercet domina- 
tuin, interfecit et eorum qus intereunt superior 
factus hunc mundum erroris plenum veluti J£gyptura 
aliquam fugit, qua perspicacissimam "mentem cor- 
poralibus curis vexat, qui quiete secum conversa- 
tus otioque studiis ac laboribus dedito de sapiente 
divine providentiz, qu:e divine universum modera- 
tur et curat, dispensatione per gnaram rerum con- 
templationem ineffabili modo edoctus est, indeque 
per mysticam theologiam , αυ caste solum menti 
per orationem creditur, ignorantie tanquam in 
nimbo, ineffabiliter congressus cum Deo intus sibi 
in mente pietatis przecepta et extrinsecus, quemad- 
modum tabulis Moyses, virtutum gratias Dei digito 
qui sanctus Spiritus est, inscripsit, vel, ut expresse 
dicam, qui cum populo Dei afflictari quam tempora- 
Jem fructum peccati percipere et thesauris Egypti 
contumeliam Christi praetulit, hoc est divitiis atque 
glorie, qua sunt temporalia atque interitui ob- 
noxia, labores pro virtute sponte ac lubenter susci- 


C pere maluit, is Moyses spiritualis factus est, non 


cum visibili colloquens Pharaoni, scd cum invisibili 
tyranno animarumque interfectori et nequitize prin- 
cipi diabolo, queque eum comitantur malis pote- - 
Statibus virga, quam manu fert, actuali, inquam, 
rationis potestate intellectualiter congrediens. 


Contemplatio in illud : Quomodo quis possit sanctos 
tam qui ante legem quam qui post legem ezstitc- 
runt emulari possit, et quaenam sit naturalis legis 
atque scripte secundum mutuam in se transitionem 
ac v.cissitudinem identitas. 


Similiter vere item quicunque nostrum volet 
omnes sancios in se transferre polest, dum ad 
quemque spiritualiter sese format ex iis quz typice 
de eo memorix: maudata sunt (Évenerunt enim illis 
in imaginem , divinus ait Apostolus, sun4 vero ad 
nos commonendos. conscripta, in quos fines avorum 
decurrerunt*), — ad veleres quz legem antecessc- 
runt, a condito mundo Dei cognitionem pie acqui- 
rendo, a Providentia vero universum sapienter ad- 
ministrante virtutes exercere discendo, in modum 
ipsorum illorum qui ante legem vixerunt sancto- 
rum, qui per omnia naturaliter in semetipsis scri- 
ptam spiritu lcgeu) ante expresserunt et pietatis ac 
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virtutis veluti exemplarium legalibus merito sunt 
propesiti (nam, Intuemini, inquit, in Abrahamum 
patrem vestrum, et in Saram, qua peperil vos *) : ad 
eos vero qui secundum legem vixerunt, dum per 
pr:cepta in agnitionem Dei, przdicati in illis, pia 
mente promovetur, et convenientibus virtutum 
modis per nobilem actionem ornatur, eamdemque 
cum scripta naturalem legem esse instruitur, 
quando sapienter per symbola actualiter variatur, 
et ruzsus nec differre a naturali scriptam, quando 
unius speciei ac simplex inque dignis tam de vit- 
tute quam de cognitione per rationem οἱ contem- 
plationem symbolis liber fit, ad ipsorum illorum 
imaginem sanctorum in Libris sacris recensitorum, 
qui, littera tanquam velamento a spiritu sublata 
naturali lege usi spiritualiter apparuerunt. 


Quod etiam. legales sancti spiritualiter legem acci- 
pientes gratiam per eam manifestatam provide- 
bant. 


Omnes enim diserte alium preter legalem cul- 
tum prospicientes vite Deo convenientissim:é se- 
cundam eum consuinmationem apparituram prz- 
dixerunt natureque conimodam atque maxime 
propriam, cum externorum nihil ad perfectionem 
opus haberent; quemadmodum universis liquido 
constat qui legis atque prophetarum divina oracula 
non ignorant. Id quod precipue David atque Eze- 
chias et sua uterque cum aliis conversandi agendi 
que ratione signilicarunt, aller dum pro peccato 
legaliter Deum placat οἱ veniam impetrat 7, alter 
dum alio prieter legem praecepto vitae additamento 
a Dco augetur 7, 


Quod is qui sincero animi studio Ciristum per vir- 
(utes sectatur etiam. superet. legem. tam. scriptam 
quam naturalem. 


Nihil autem impedit, ut arbitror, quominus is 
qui his legibus, naturali, inquam, ac scripta, Dci 
amorem mereri vel probationem institutus est, 
atque extra has pcr sinceram fidem solam ratio- 
nan ad summum bonum deducentem fideliter 5ο- 
crlus est, nullumque mente omnino facinus aut 
consilium av cogitatum concepit, quibus natura 
πο cognitio qualitercunque exsistens omnis quali- 
tercunque cogitati snccidit atque apparet, ut cum 
docet qui Jesum, colos transgressum, sincere se- 
ctandi consilium cepit, divina luce ostensa vcram 
quoque eadem rerum naturze, quantum quidem id 
boinini licet, cognitione possit imbui. 


X132. 14, 2. 7 ll teg. xxiv, 10. seqq. 


VARI.E 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
'A σεθείας xaX ἀρετῆς τοῖς κατὰ νόµον εἰχότως πρ» 


In 


θησαν ἐξεμπλάριον (Εμόδ.Ιέψατε γὰρ, φποὶ, 3p 
᾿Αδραὰμ τὸν πατέρα ὑμῶν, καὶ (1565) Zájju 
τὴν ὡδίνουσαν ὑμᾶς) "πρὸς δὲ τοὺς χατὰ viuci 
διὰ τῶν ἐντολῶν εἰς ἑπίγνωσιν τοῦ Ev atat, ὑπ-ο. 
ρευµένου θεοῦ δι εὐσεθοὺς ἑννοίας ἀναγόμενος, χαὶ 
τοῖς χαθήχκουσι τῶν ἁρετῶν τρόποις δι εὐγενοὺς zpi- 
ξίως χαλλωπιξόμενος, xat ταὐτὸν τῷ γραπτῷ γύρη 
τὸν φυσιχὸν ὄντα παιδευόµενος, ὅταν σοφῶς bi 
συµθόλων χατά τὴν πρᾶδιν πηιχέλληται, xal Epzale 
τῷ φυσικῷ τὸν γραπτὺν, ὅταν ἑνοςειδῆς καὶ ἁπλοῦς χὶ 
συµθόλων ἓν τοῖς ἀξίοις κατ ἀρετῆν τε xaX qvos 
διὰ λόγου καὶ θεωρίας Σλεύθερος Υένητας, χατ aito; 
ἐχείνους τοὺς Ev νόµῳ ἁγίους, ot τὸ γράμμα ὥσπερ 
χάλνµµα περιελόντος τοῦ πνεύματος τὸν quanh 
DB vópov ἔχοντος πνευματικῶς διεδεἰχθησαν. 


"Or. καὶ οἱ κατὰ vópor ἅγιοι πνευματικῶς tir 
Υό(ιον ἐκδεχόμενοι τὴν δὲ αὑτοῦ μηγυοµέηγ 
χάριν ztpo£6Aezov. 

Πάντες yàp διαῤῥέδην ἑτέραν παρὰ τὴν νομιχῆν 
ἔσεσθαι λατρείαν πρυθεωρήῄσαντες τὸ χατ αὐτν 
φανησόμενον τῆς Οεοπρεπεστάτης ζωῖς τέλειν 

προεχµρυξαν, xai τῇ φύσει πρόὀσφορόν τε xil 

οἰκειότατον, ὡς μηδενὸς τῶν ἑχτὸς πρὸς τελείωσν 

ἐπιδεόμκενοι, χαθὼς πᾶσι δηλον καθέστηχε τοῖς μὴ 
ἀγνουῦσι τὰ διὰ τοῦ νόµου χαὶ τῶν προφητῶν θεα 

θεσπίσµατα. ὍΌπερ μάλιστα Δαθὶδ καὶ Ἐζενίας xii 

τῷ xa0' ἑαυτὸν πρὸς τοῖς ἄλλοις ἑχάτερος δράµατι 

παρῃνίττετο, ὁ μὲν ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας νομιχῶς si 
sh. ἑξιλεούμενος, (15'7a) ὁ δὲ προσθίκῃ ζωης 

ἑτέρῳ παρὰ τὸν vópov θεσμῷ παρὰ τοῦ θε c- 

μνυν΄μενος. 


C 


ρ-- . 


"Οτι καὶ ὑπὲρ τόν ραπτὸν xal ὑπ p τὸν ρυσ- 
xóv γόμον γίνεται ὁ τῷ Χρισιῷ quel 
διὰ τῶν ἀρετῶν κατὰ διάθεσιν' áxoAovüor. 
00δὲν δὲ «ὸ χωλύον, ὡς οἶμαι, ἐστὶ τὸν ἐν τοῦ' 

τοις προπαιδευθέντα τοῖς νόµοις, τῷ φυσιχῷ d 

ῴημι xai τῷ γραπτῷ, θεοφιλῶς 55, ἥπερ τούτα; 

γενέαθαι θεοπρεπῶς, xai τούτων χωρὶς δι) εἰλιχρ- 
νοὺς πίστεως µόνῳ τῷ ἐπὶ τὸ ἀχρότατον dU" 
ἄγοντι λόγῳ γνητίως ἀχολουθήσαντα, καὶ uri 
κατ ἔνιοιαν τὸ παράπαν ἁπτόμενον πράγματος ] 
λογισμοῦ ?| νοῄµατος oi; ἡ ὁπωσοῦν οὖσα rav 
τοῦ ὁπωσοῦν νοοὐµένου τε καὶ ὄντος φύσις τε τὰ 
D γνῶσις ὑποπίπτει καὶ ἐμφαίνεται, ὥσπερ gx" 
τὸν ἔπεσθαι Yvnolog πρυθέμενον τῷ bur 
τοὺς οὑρανοὺς Ἰητοῦ, καὶ τῇ παραδείψει τοῦ 

θείου φωτὸς δυνηθΏναι την ἀληθήῆ τῶν ὄντων, ὢ, 

ἔστιν ἀνθρώπῳ δυνατὸν, συνεκδοχικῶς νήμα 

γνῶσιν. 


«ΙΥ Περ. xx, 2 seqq. 


LECT:ONES. 


** fiov Los (sic) εἴπερ τούτους cod. Gud. *' ὡς παρ' slx^; habet apographum, * Apographum liabet 


ὑποδείξασθχ:. 
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Θεωρία τοῦ τρόπου xa0' ὃν ὑπὲρ τὸ φυσικὸν A Contemplatio modi quo is qui Deo per omnia obtem- 


καὶ τόν γραπτὺν vópor γίνεται ó ζιὰ πάντων 

τῷ θεῷ γενόµεγος εὐπειθής. 

El γὰρ πᾶσα fj τῶν ὄντων φύσις εἰς τὰ νοητά xal 
τὰ αἰσθητὰ διῥρηται, xai τὰ μὲν λέγεται xai ἔστιν 
αἰώνια, ὡς £v αἰῶνι τοῦ εἶναι λαθόντων ἀρχὴν, τὰ 
6$ χρονιχὰ, ὡς iv χρόνῳ πεποιηµένα, χαὶ τὰ μὲν 
ὑποπίπτει νοήσει, τὰ δὲ αἰσθήσει, διὰ την ταῦτα 
ἀλλήλοις ἐπισφίγγουσαν τοῦ κατὰ φύσιν σχετικοῦ 
ἰδιώματος ἄλυτον δύναμιν (πολλὴ γὰρ ἡ πρὸς τὰ 
νοούµενα τῶν» νοούντων καὶ πρὶὺς τὰ αἱσθητὰ τῶν 
αἱπθανομένων dj οχέσις, ὁ δὲ ἄνθρωπος Ex ψυχῆς καὶ 
σώματος τυγχάνων αἰσθητικοῦ διὰ τῆς xaz' ἑπαλλα- 
1h πρὸς ἑκάτερα τὰ τῆς χτίσεως τμήματα «υσιχῆς 
οχέσὲώς τε xa ἰδιότητας xal περιγράφεται xal πε- 


ριγρᾶφει, τὸ μὲν «f οὐσίᾳ, τὸ ὃξ «3 δυνάµει, B 


(157 5b) ὡς τοῖς ἑαυτοῦ πρὸς ταῦτα διαιρούµενος 
µέρεσι, καὶ ταῦτα διὰ τῶν οἰχείων μερῶν ἑαυτῷ 
x30' ἕνωσιν ἐπισπώμενος ΄ περ.γράφεσθαι γὰρ τοῖς 
νοητοξ; καὶ αἰσθητοῖς, ὡς duh τυγχάνων χαὶ σῶμα, 
xai περιγράφειν ταῦτα χατὰ δύναμιν πέφυχεν, ὡς 
vouy xai αἰσθανόμενος * ὁ δὲ θεὸς ἁπλῶς xal ἁορί- 
στως ὑπὲρ πάντα τὰ ὄντα ἐστὶ, τὰ περιἐχοντά τε 
xai περιεχόμενα xal τὴν, ὧν οὐκ ἄνευ ταῦτα, χρό- 
νου φημὶ xai αἰῶνος χα) τόπου φύσιν, οἷς τὰ πᾶν 
περικλείεται, ὡς πᾶσι πα»τελῶς ἄσχετος Qv), ἄρα 
συφρόνως ὁ διαγναὺς πῶς ἐρᾷν τοῦ θεοῦ δεῖ, τοῦ 
ὑπὲρ λόγον xal γνῶσιν xal πάσης ἁπλῶς τῆς 
οἰασδήποτε παντάπασι σχέσεως, ἐξηρημένου xal 
φύσεως, πάντα τὰ αἰσθητὰ xa vortà xai πάντα 
χρόνον χαὶ αἰῶνα xal vónov ** ἀσχέτως παρελεύσε- 
ται, καὶ πάσης τελευταῖον ὅλης τῆς xav' αἴσθτσιν 
καὶ λόγον xal νοῦν ἑνεργείας ἑαυτὸν ὑπερφυῶς 
ἀπογυμνώσας ἁῤῥήτως τε καὶ ἀγνώστως τῆς ὑπὲρ 
λόγον xaX νοῦν θείας τερπνότητος ἐπιτεύξεται, καθ) 
ὃν οἶδε τρόπον τε καὶ λόγον ὁ τὴν τοιαύτην δωρού- 
µενος χάριν θεὺς χαὶ οἱ ταύτην παρὰ Θεοῦ λαδεῖν 
᾿ἀξιωθέντες, οὐχέτι οὐδὲν φυσικὸν 7| γραπτὸν ἑαυτῷ 
συνεπιχοµιζόµενος, πάντων αὐτῷ τῶν λεχθᾶναι f 
Ὑνωσθῆναι δυναµένων παντελῶς ὑπερθαθέντων xal 
χατασιγασθέντων. 


Θεωρία elc τὸ περὶ τοῦ ἐμπεσόγτος slc τοὺς 
Ame tác ῥητὸν τοῦ Εὐαγγε.λίου. 


Καὶ τάχα τοῦτό ἐστι «b τοῖς δοθεῖσιν ἐπὶ θερα- D 


téla τοῦ λησταῖς περιπεσόντος δυσαὶ δηναρίοις àv 
τῷ πανδοχείῳ παρὰ τοῦ Κυρίαυ τῷ ἐπιμελεῖσθαι 
χξλευημένῳ προσδαπανώµενον, ὥπερ xal (156 a) 
ς«ἰλοτίμως ἐπανερχόμενος ὁ Κύριος δώσειν ὑπέσχετο, 
ἡ διὰ πίστεως Ὑινομένη παντελὴς τῶν ὄντων ἐν 
τοῖς τελείοις ἀφαίρεσις (φησὶ γὰρ ὁ Κύρ.ος"0στις 
cix ἁποτάσσεται Ἀᾶσι τοῖς ὑπάρχονσιν αὐτοῦ, 
οὗ δύναταί µου εἶναι μαθητὴς), καθ ἣν πἀνθ᾽ 
ἑαυτοῦ ἢἡ ἑαυτὸν πάντων ἀφαιρούμενος εἰπεῖν 
ο:Χειότερον, ὁ τῆς σοφίας ἑαυτὸν ἑἐραστῖτν κὰ- 
* Luc. xiv, 23. 


* Philipp. iv, 7. 5^Luc. x , :0. 


** εἰς τόπον cod. Gud. 


peraverit tam naturalem. quam scriptam legem 

superet. 

Etenim si omnis rerum natura in intelligibilia ac 
sensibilia dividitur, οἱ altera οἱ dicuntur ct sunt 
s&lerna, ut qui in zlernitale exsistentie initium 
ceperunt, altera vero temporalia, utpote in tem- 
pore facta, si ila porro intellectui succidunt, 
hzc sensui, propter inseparabilem vim, hzc 
iuter se sibi copulantem, proprie'atis naturaliter 
relative (multa enim ad intellecta intelligentium 
tst et ad sensibilia sertientium relatio, homo au- 
tem ex anima οἱ corpore sensibili constans naturali 
et mutua ad utramque conditionis partem relatione 
atque proprictate ton circumscribitur quam cir- 
camscribit, aiterum essentia, alterum potestate, 
utpote sui ipsius partibus in liec separatus, et Ίο 
per proprias partes coadunans οἱ attrabens : cir- 
eumscribitur enim intelligibilibus ac sensibilibus, 
quippe anina est εἰ corpus, et circumscribit lixc 
de potestate, quippe intelligens et sentiens : Deus 
vero simpliciter et infinite super omnem rerum 
naturam est, tam super ca qua circumdant quam 
qui circumdantur superque naturam eorum sine 
quibus hzc non sunt, temporis dico et zeternitatis 
et loci, quibus universitas circumcluditur, utpote 
omni ad quidquam relatione carens); ergo qui pru- 
denter cognovit quomodo Deum amare deberet, 
qui rationem et cognitionem superat et qualicun- 
que omnino omni relatione et natura liber est, is 
omnia sensibilia atque intelligibiBa et omne tem- 
pus et aeternitatem et locum sinc relatione trans- 
gredietur, οἱ omni demum ac tota et sensuali et 
rationali et intellectuali actione plane denudatus 
Ineffabiliter et incomprehensibiliter divinam, quz 
verbum et intellectum superat ^, voluptatem con- 
sequetur, ratione et modo quem norunt qui dat 
ejusmodi gratiam Deus οἱ illi qui cam a Deo acci- 
pere meruerunt, nec. naturale quid amplius nec 
scriptum sccum ferens, postquam universa quae 
dici ei aut cognosci potuerunt, superata sunt atque 
silentio obsigr.ata. 


ρ-- 


Contemplatio in. Evangelii dictum de eo qui in latro- 
nes incidit ὃ. 

Ac fortasse hoc quod datis in curationem ejus 
qui in latrones inciderat duobus denariis in diver- 
sorio a Domino ei cul cura hominis injungebatur 
impensum est, quod eliam se daturum esse in rc- 
ditu Dominus liberaliter pollicitus est, rerum qua 
sunt absoluta per fidem in perfectis abdicatio est 
(ait enim Dominus : Qui non renuntiat universae 
suc possessioni, non potest esse meus discipulus €), 
secundum quam oinnia 9086 aut, quod dicere ma- 
gis usitatum, sese omnibus nudando qui sapienti: 
amori se dedidil cum solo Deo conversari mercbi- 


VARLE  LECTIONES. 
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tur et adoptivi filii dignitatem Evangelio preedica- A ταστήσας  uóv θεῷ συνεῖναι χαταξιοῦται, τῆν 


tain accipiet, ad exemplar sanctorum et beatorum 
apostolorum, qui qux possidebant omnibus omnino 
sese spoliarunt solique plane Deo et Verbo adhzse- 
runt, dicentes : Ecce omnia abjecimus teque sumus 
secuti 4, nature quoque Creatorem ac datorem lega- 
lis auxilii, quemque, Dominum videlicet, tanquam 
,eritatis lucem unicum consecuti loco legis atque 
Bature omnium merito qua» post Deum censentur 
certam cognitionem acceperunt. Simul enim cum 
eo apparet proprie cognitio eorum qua ab eo facta 
sunt. Quemadmodum enim simul cum sole oriente 
universa clare corpora apparent, ita etiam Deus 
intellectualis justitix Sol, ubi primum menti ortus 
est, prout capi a conditione ipse novit, omnium 
una secum et intellectualium et sensualium veras 
rationes vult apparere. Quod significat Domini in 
monte transfigurati vestium quae faciei ejus splen- 
dore lucebant conjuncta ostensio, cum Dei eorum 
eliam qux& post eum sunt, ut puto, et circa eumt, 
cognitionem concilians. Neque enim sine luce ocu- 
lus sensualia, neque mens sine cognitione Dei, con- 
templationem spiritualem capere potest. Illic enim 
visui lux visibilium perceptionem praebet, atque 
hic menti intellectualium cognittonem Dei scientia 
donat. 


Nimirum in divinam hanc lucem oculum animz 
Adam proavus non figens sane in modum ceci in 
ignoranti: tenebris ambabus manibus materiz 
purgamentum sponie contrectans soli sensui sese 
totum inclinavit et tradidit, per quem acerbissim 
bestix€« veneno letali recepto, nec ipsius, ut voluit, 
sensus fructum habuit, dum extra Deum, et prz 
Deo, et non secundum Deum, quod fieri non potuit, 
Dei rebus illicite potiri studet. Nam cum sensum, 
qui serpentem magis quam Deum in consilium 
vocavit, recepisset, ac de vetito ligno, cujus etiam 
fructum mortiferum esse didicerat, degustavisset ο, 
similem fructui vitam transmutavit, et vivam sibi 
mortem in omne przsentis :evi tempus effecit. Nam 
si interitus geniturze mors est, semper autem cibo- 
rum affluentia conflatum naturaliter corrumpitur 
corpus fluxu evaporans, semper igilur per qua 
vitam esse confidit vigentem sibi et nobis mortem 
Adamus conservavit. Quod si modo Deo magis 
quam contuberoali obtemperans ligno γἱί se 
aluisset, immortalitatem sibi largitam non depo- 
suissel, vite communicatione sempe* nuiriendam, 
siquidem omnis vita proprio et idoneo nutrimento 
conservatur. Nutrimentum autem beat illius vitz 


d Matth. xix, 27. 9 Gen. in, 4, passis. 


εὐαγγελιχῶς ὑποδειχθεῖσαν υἱοθεσίαν δεξάµενο-, 
χατὰ τοὺς ἁγίους xat µαχαρίους ἁποστόλους, of τὸ 
πᾶν ἑαυτῶν ὁλοσχερῶς περιελόµενοι xaX póve δι 
ὅλου τῷ Θεῷ χαὶ Λόγῳ προσφύντες, ἸΙδοὺ πάντα, 
ἔφεααν, ἀφήκαμεν καὶ ἠκολουθήσαμέν σοι, τῷ 
xaX τῆς φύσεως Ποιητῇ xat δοτηρι τῆς χατὰ νόμον 
βοηθείας, xai ὃν, Ἡύριον ὃπλονότι, ὥσπερ ἁλτθείας 
φῶς μονώτατον χτησάµενοι ἀντὶ νόµου xal φύσεως 
πάντων εἰχότως τῶν μετὰ θεὺν ἅπταιστον τὸν 
γνῶσιν παρξλσθον. Λὐτῷ γὰρ πέφυχε συνεκφαίνεσθαι 
χυρίως ἡ τῶν ὑπ αὑτοῦ γεγενηµένων γνῶσις. "0; 
γὰρ τῷ αἰσθητῷ ἡλίῳ ἀνατέλλοντι πάντα χαθαρῶς 
συνεχφαἰνονται τὰ σώματα, οὕτω xai θεὸς ὁ νοητὸ- 
τῆς δ.χαιησύντς fog ἀνατέλλων τῷ νῷ, χαθὼς 
χωρεῖσθαι ὑπὸ τῆς Χτίσεως οἶδεν αὐτὸς, πάντων 
ἑαυτῷ νογτῶν τε xai αἰσθητῶν τοὺς ἀλτθςεῖς βού- 
Ίεται συνεχφανἰζεσθαι λόγους. Καὶ δτλοῖ τοῦτο «5 
ἐπὶ τοῦ ὅὄρους μµεταμορφώσεως τοῦ Κνρίου ἡ 
λαμπρά τῶν ἐσθημάτων τῷ quil τοῦ προσώπου 
αὐτοῦ γενοµένη συνένδειξις, τῷ θεῷ τὴν τῶν μετ 
αὐτὸν, ὡς οἶμαι, καὶ περὶ αὐτὸν συνάγουσα γνῶσιν. 
Οὔτε γὰρ δίχα φωτὸς τῶν αἰσθητῶν ὀφθαλμὸς ἄντι- 
λαμθάνεσθαι (158 b) δύναται, οὔτε vou; χωρὶς 
γνώσεως θεοῦ ϐθεωρίαν δἐξασθαι πνευματιχήν. "Exet 
τε (Xp τῇ ὄψει τὸ φῶς τῶν ὁρατῶν τὴν ἀντίληφιν 
δίδωσι, xaX ἐνταῦθα τῷ vio. τὴν γνῶσιν τῶν vor vury 
ἡ τοῦ θεοῦ ἐπιστήμη χαρίζεται. 


. Contemplatio modi quo Adami transgressio facta sit. C Θεωρία τοῦ τρόπου καθ ὃν γἐέγονε τοῦ Ἀδὰμ ἡ 


παράδασις. 


Αμέλει τούτῳ μὴ ἑπερείσας τῷ Oti φωτὶ τὸν 
τῆς φυχῆς ὀφθαλμὸν ὁ προπάτωρ ἈΑδὰμ τυφλοῦ 
δίκην εἰχότως 6v σχότει τῆς ἀγνωσίας ἄμφω τὼ 
χεῖρε τὺν 55; Όλτς φορυτὸν ἑκουσίως ἀφάσσων μόνη 
αἰσθήσει ἑαυτὸν ὅλον ἐπιχλίνας ἑχδέδυκχε, δ.᾽ ἧς τοῦ 
πικροτάτου θηρὺς τὸν φθαρτιχὸν Dy εἰσδεξάμενος 
οὐδ αὐτῆς, ὡς Ἰθουλήθη, ἁπήλαυσε τῆς αἱσθίσεω», 
δίχα θεοῦ, xal πρὸ θεοῦ, xal οὐ κατὰ Oshv, ὡς οὐχ 
ἔδει, ὅπερ ἀμήῆχανον qv, τὰ τοῦ θεοῦ ἔχειν ἑτι- 
τηδεύσας. Thv γὰρ σύμθουλον παραδεξαμέντν τὸν 
bv θεοῦ πλέον παραδεξάµενος αἴσθησιν κάὶ τοῦ 
ἀπηγορευμένου Κξύλου, 'ᾧ xal θάνατον συνεῖναι 


p προεδιδάχθη τὸν καρπὺν ἀρέγουσαν, βρώσεως ἆταρ- 


yh» ποιησάµενος πρόσφορον τῷ χαρτῷ τὴν Qui 
µετηλλάξατο, ζῶντα τὸν θάνατον ἑαυτῷ χατὰ τἄ,τα 
«bv χρόνον τοῦ παρόντος χα!ιροῦ δηµιουργήσας. Ei 
Υὰρ φθορὰ γενέσεως ὑπάρχει ὁ θάνατος, ἀεὶ δὲ τὸ 
δι ἐπιῤῥοῆς *! τροφῶν γινόμενον φυσικῶς φθείρετα: 
αὤμα τῇ ῥοῇ διαπνεόµενον, ἀεὶ ἄρα δι’ ὧν εἶναι 
τὴν ζωὴν ἐπίστενσεν ἀχμάζοντα ἑαυτῷ τε xal ἡμῖν 
τὸν θάνατον ὁ ᾿Αδὰμ αυνετἠρησεν. Ὡς εἴγε τῷ Oso 
μᾶλλον *| τῇ συνοίχῳ πεισθεὶς τῷ ξύλῳ τῆς Quin 
διετράφη. οὐχ ἂν thv δοθεῖσαν ἀπέθετο ἄθανασέαν 
(159 «) à: συντηρουμένην τῇ μετοχῇ τῆς Gets, 
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ἐπειδῃ πᾶσα ζωὴ olxela τε xaX χαταλλήλῳ πέφυχε A panis est de colo devectus vitamque mundo lar- 


συντηρεῖσθαι τροφῇῃ. Tpogt; δὲ τῆς µαχαρίας ἑχείνης 
ζωῆς ἐστιν ὁ ἄδρτος ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς xa 
(Coh) δ.δοὺς τῷ χόσμῳ, καθὼς αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ 
ἐν τοῖς εὐαγγελίοις ὁ ὀφευδὶς ἀπεφήνατο λόγος, à 
διατραφῆναι μὴ βυνιηθεῖς 6 πρῶτος ἄνθρωπος τῆς 
μὲν θείας εἰχότως ἀπεγένετο ζωῆς, ἄλλης δὲ θανά- 
του γεννήτορος ἐπελάθετο, καθ) ἣν τὴν μὲν ἄλογον 
ἑαυτῷ μορφὴν ἐπιθέμενος, τῆς θείας δὲ τὸ ἀμήγανον 
ἁμαυρώσας κάλλος, βορὰν τῷ θανάτῳ τὴν ἅπασαν 
φύσιν παρέδωχε. AU. ῆς ὁ μὲν θάνατος ζῇ δι ὅλου 


giens !, quemadmodum ipse de se ipso in Evange- 
liis verax significavit Sermo, quo ali primus homo 
cum nollet, divina merito vita excidit, alteram 
nactus genitoris mortis, secundum quam irrationa- 
bilem sibi formam imponens, divinz vero inenar- 
rabilem pulchritudinem obscurans, morti escam 
vradidit totam naturam. er quam mors vivit per 
totum hoc temporis spatium, et nos sibi escam 
parat, nos vero nünquam vivimus, et seniper per 
interitum ab eo devoramur. 


τοῦ χρονικοῦ τούτου διαστηµατος, ἡμᾶς . βρῦσιν ποιούμενος, ἡμεῖς δὲ ζῶμεν οὐδέποτε, ἀεὶ διὰ φθ0ρᾶς 
ὑπ αὐτοῦ χατεσθιόµενοι, 


- 
—À 


"Or, ἐκ τῆς ἁστάτου περιφορᾶς τῆς παρού- B Quod ex instabili cursu presentis vite alteram esse 


σης ζωῆς da4mx εἶναι τὴν ἀ.ηθῆ xul θείων 

καὶ ὡσαύζως ἔχουσαν ζωὴ» ἑπαιδεύθησαγ ol 

ἅγιοι. 

"Hc τὸ ἀδρανὲς χαὶ ἀλλεπάλληλον σοφῶς xatavot- 
σαντες οἱ ἅγιοι τὴν, ἀνθρώποις προηγουμένως Ex 
θεοῦ δεδωρηµένην ταύτην μὴ εἶναι τὴν ζωὴ», ὡς 
εἰχὸς, ἐπαιδεύθησαν, ἄλλην δὲ θείαν xal ὡσαύτως 


ἔχουσαν, ἣν μάλιστα δεῖν ὑπέλαθον ἑαυτῷ πρεπόν- - 


τως ἀγαθὸν ὄντα τὸν Θ:ὸν προηγουμένως δηµιουρ- 
γῆσαι, μυστικῶς ἐδιδάχθησαν, πρὸς ἣν διὰ σοφίας 
κατὰ τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, ὡς ἐφιχτὸν ἀνθρώ- 
ποις τοῖς ὑπὸ θάνατον, τὸ ὅμμα τῆς ψυχῆς ἀνανεύ- 
σαντες, χαὶ ἑνδιαθέτως τὸν αὑτῆς θεῖον ὑποδεξάμε - 


vot πόθον, ἀποθέσθαι δεῖν ταύτην τὴν παροῦσαν C 


ζωὴν εἰχότως ᾠήθησαν, εἰ μέλλοιεν χαθαρῶς ἑκείνης 
κατὰ τὸν δέοντα λόγον ἐπίλήφεσθαι, (159 5) Καὶ 
ἐπειδὴ ζωῆς ἀπόθεσις θανάτου χωρὶς οὗ Ἠίνεται, 
θάνατον αὐτῆς ἐπενόησαν thv ἀποθολὴν τΏς χατὰ 
σάρχα στορτῆς, δι Ἶς εἰς τὸν βίον ἡ τοῦ θανάτου 
γέγονεν εἴσοδος, ἵνα θανάτῳ θάνατον ἐπινοῄσαντες 
τοῦ ζην τῷ θανάτῳ παύσωνται, τὸν τίμ.ον ἕναν- 
τίον Κυρίου θάνατον ἀποθανόντες, xbv ὄντως θα- 
νάτου θάνατον, τὸν τὴν φθορὰν μὲν φθείρειν δυνάµε- 
vov, τῇ δὲ µαχαρίᾳ ζωῇ καὶ ἀφθαρσίᾳ παρεχόμενον 
ἐν τοῖς ἀξίοις εἴσοδον. T) γὰρ πἐρας τῆς παρούσης 
ταύτης ζωῆς οὐδὲ θάνατον οἶμαι δίκαιον ὀνομάζειν, 
ἀλλὰ θανάτου ἁπαλλαγὴν, χαὶ φθορᾶς χωρ:σμὸν, 
xa δουλείας ἐλευθερίαν, xal ταραχής παῦλαν, xal 
πολέμων ἀναίρεσιν, χαὶ σνγχύσεως πάροδον, xai 
σχότους ὑποχώρησιν, xaY πόνων» ἄνεσιν, xai βοµ- 
6ήσεως ἀσήμου σιγΏν, χαὶ βράσµατος ἠρεμίαν, xol 
αἰσχύνης συγχάλυµµα, xai παθῶν ἀποφυγὴν, καὶ 
ἁμαρτίας ἁ ρανισμὸν, χαὶ πάντων, ἵνα συνελὼν εἴπω, 
τῶν καχῶν περιγραφἠν' ἅπερ δι ἐχουσίου νεχρώ- 
σέως οἱ ἅγιο: χατορθώραντες ξένους ἑαυτοὺς τοῦ 
βίου Καὶ παρεπιδήµους παρέστησαν. Κόσμῳ τε γὰρ 
καὶ σώματι xal ταῖς ἐξ αὐτῶν ἑπαναστάσεσι Τεν- 
ναίως μαχόμενοι, xal τὴν ἐξ ἀμφοῖν κατὰ τὴν τῶν 
αἰσθήσέων πρὺς τὰ αἱτθητὰ συμπλοχκὴν παραγενο- 
µένην ἁπάτην ἀποπνίξαντες, ἀδούλωτον ἑαυτοῖς 
ἐφύλαξαν τῆς ψυχῖς τὸ ἀξίωμα µάλα γε εἰκότως, 
ἔννομον χρίναντες εἶναι καὶ δίχαιον τὸ ἧττον ἄγεσθαι 


f Joan, vi, 53. 


veram ac divinam el parem vitam sancli dici- 
cerint. 


Cujus cum sancti futile atque turbatum cogno- 


" vissent, vitam hominibus principio datam non 


hanc esse nimirum sunt edocti, sed alteram divi- 
nam et parem, quam maxime oportere sibi «οι- 
venienter Deum, qui bonus est, principio creasse 
suspicabantur, mystice didicerunt : quo per sa- 
pientiain pro^ gratia Spiritus, quantum id licet 
hominibus semel morti subjectis, anima oculain 
reflcctentes, atque intime divinum ejus suscipien- 
tes desiderium, deponendam hanc esse presentem 
vitam mcrito existimaverunt, si pure illam vel- 
lent, et ut ratio postulat, consequi. Atque cum 
vitie depositio sine morte non fit, mortein cjus cen- 
suerunt esse abjectionem carnalisamoris, per quem 
morti factus est in vitam introitus ut.morti mor- 
tem machinando vitam morte finirent, honorabilem 
coram Domino mortem subeuntes, mortem vcre 
mortis veram, qui interitum quidem perdere posset, 
sed beat» simul vitz: et immortalitatis aditum ape- 
rire. Quod enim ultra banc οἱ prosentem vitam 
non jure mihi mortem videor appellare, sed potius 
mortis solutionem, interitus discessum, servitutis 
liberationem, perturbationis sedationem, bellorum 
sublationem, confusionis transitum , tenebrarum 
recessum, laborum remissionem, strepitus confusi 


D silentium, fervoris quietem, pudoris velamentum, 


passionum fugam , peccati abolitionem, omnium, 
ut uno verbo comprehendam, malorum circum- 
scriptionem et exterminationem : qux» quidem per 
voluntariam morlificationem sancli impetrave- 
runt, seque vite hospites atque peregrinos ex- 
hibuerunt. Cum mundo enim et corpore οἱ sedi- 
tionibus inde natis gnaviter colluetati, fraudcm 
illam ex ambobus secundum sensuum cum sen- 
sualibus complexum obortam suffocarunt, animz- 
que sibi liberam servarunt auctoritatem ac digni- 
tatem, ut par erat omnino; quandoquidem con- 
sentaneum esse et justum, potius ut pejus a ineliori 
profligaretur censebant quam ut melius a pejori 


- 


? 
e 


1-2 S. MAXIMI 


19 vincula conjiceretur. Que utique lex est divina 
atque eis insita qui vita. genus elegerunt ab ra- 
Lionalibus principaliter adamari, quod vite geius 
per frugalitatem suam angelorum zemulantur sufii- 
cientiam atque otiuin. 


Quod sancti non ut. nos, neque naturali contem- 
platione neque per sacrus Litteras initiatione ute- 
buntur. 


Sed reversi ordine. ad cà qui antea examinavi- 
uus reliqua transformationis pro virili parte de- 
liberata adjiciamus , ut sanctorum in universis 
perfectio et sincera affeetns in carnem οἱ materiam 
proclivis libertas spectetur, οἱ qüod non in no- 
strum morem ipsi quoque vel conditionem, vcl 
sacram Seripturam materialiter alque. humiliter 
contemplabantur, modo sensu οἱ speciebus οι fi- 
guris ad acquirenlam Leatam Dei cognitioncn, 
et litteris syilabisque utendo, unde titubare circa 
veritalis judicium ac falli ccalinzil, sed mente 
sola purissima omzique materiaii caligine liberata. 
Quod si religioso uti judicio volemus in sensua- 
lium. intellectualiter examinandis rationibus, in 
firmam Dei ac divinorum eos cognitionem recta 
via procedentes rite speciaverimus. 


Contemplatio in trans[ormationem amplior. 


Dictum erat igitur supra, per Domini in monte 
faciei splendorem et claritudinem ε ter beati apo- 
stoli ineffabili et incognito modo ad Dei quam 
ennia omniuo quzcpunque exsistunt percipere ne- 
queunt potestatem atque gloriam mystice deducti 
suat, duin lucem quod sensibus eorum apparuit 
inysterii obscuritate tecti symbolum esse doceritur. 
Nam quemadmodum bic lucis qui effulsit radius 
oculorum aciem superat οἱ imperceptibilis eis per- 
manet, ita etiam illic Deus omnem mentis superat 
vim εἰ aciem, neque ullain dum videtur ei qui 
periculum videndi facit qualemcunque imaginem 
concedit. Per candidas vero vestes magnificentiam 
creaturarum , rationibus secunduin quas [αρί sunt 
vequalem, atque signilicatum in verbis sacra Scri- 
plure mysterium eademret una. Dco convenienter. 
didicere, quippe quia Dei agnitione tam Littera- 
rum simul revelatur secundum Spiritum vis, quam 
rcrum conditarum secundum eum sapientia et co- 
pnitio, quibus rursus ipse coBgruenter manifc- 
siatur. Per Moysen vero et Eliam qui utrinque ad- 
erant ei -- nam. hoc contemplationis ad. disqui- 
rendum superest, — multos juxta multa cogitata 
de cis quorum imagines proposiL:e erant mysteriis 
V*r veram contemplaticuem. gnosticos receperunt 
n:odos. 


€ Matth. xvii, 9. 


CONFESSORIS I 
À μᾶλλον τῷ χρείττονι, 5 τὸ κρεῖττον τῷ gua 
συμποδίζεσθα,, ὍΌσπερ 6h νόμος θεῖος xis 
προπιρουµένοις τὴν λογικοῖς προτγουµένως :». 
πουσαν (160 a) ἁσπάζεσθαι ξωὴν ἑμς::... 
τν ἐμφερῶς δι ὁλιγαρχείας τὸ ἁτεροσθεὲς LL 
αὖγγξελων μ:μουμένην xat ἄνετου. 
"Οτι (d) xa9' ἡμᾶς ἢ 
? τὴν Ἱραρικὴν 
yt, ) 


τὴν ουσικὴν θες 
αύστα;ωγέαν ἐποίου ; 


'AXÀ* ἐπανελθόντες X20* εἶρμὸν τὰ λείτηγ- 5 
μΣταμορφώσεως τοῖς προθεωρτθεῖσι xazi t4. 
ót10xonfoavze; τροσαρμόσωμεν, ἵνα θεωρη ὲ : 
ἁγίων ἡ ἐν πᾶσιν ἀχρότης καὶ ἡ Ὑνησία zp;- 

η σάρχα καὶ τὴν ὕλην ἀποδιάθεσις, χαὶ ὅτι pi ou 
ἡμᾶς xai αὐτοὶ ἡ τὸν χτίαιν 3j τὴν ἁγίαν Γω:. 
ὑλιχῶς τε xai χαμέρπῶς ἐθεώρουν, αἰσθήσει p. 
καὶ ἐπιφανείαις xal σ,ἡμασι πρὸς ἀνάλτδυ 7; 
µαχαρίας γνώσεως τοῦ Θεοῦ, γράμμασί τε xi o 

"λαθαῖς χρώμενοι, ἐξ ὧν τὸ πταίειν ἔστι τε-. 
χρίσιν τῆς ἀληθείας καὶ σφάλλεσθαι, ἁλλὰ νῷ p» 
χαθαρωτάτῳ xal πάσης ὑλιχῖς ἀπτηλλαγμέμ 
ἀχλύος. Εἵπερ οὖν εὐσεδῶς χρίνειν βουλόμεθα τις 
τῶν αἰσθητῶν νοητῶς διασκοπαῦντες. AMT, 
εἰς τὴν περὶ θεοῦ καὶ τῶν θείων αὐτὴ, k 
πταιστον Ὑνῶσιν ὀρθῶς δι εὐθείας τρίέου Baivors; 
χατίδοιµεν, 





θεωρία εἰς τὴν μεταμόρφωσω: π.]αευτέρα. 
Εἴρτται τοίνυν ἀνωτέρω ὅτι διὰ μὲν τῆς γενομένης 


C ἐπὶ τοῦ ὄρους τοῦ προσώπου τοῦ Κυρίου φωπεοκ 


λαμπρότητος πρὸς την πᾶσι καθόλου τοῖς ejm 
ἄληπτον τοῦ θεοῦ μυστιχῶς οἱ τρισµακάριοι àz 
στολοι κατά τὸ ἄῤῥητόν τε xol ἄγνωστον iyi 
αγωγοῦντο δύναμίν τε xal δόξαν, τῆς ἀφανοῦς xp 
φιότητος τὸ φανὲν αὐτοῖς πρὸς τὴν αἴοθταιν οὓς 
σύμθολον εἶναι µανθάνοντες. Ὡς γὰρ ἐνταῦθα τὦ 
γενοµένου φωτὸς την τῶν ὀφθαλμῶν νικᾷ ἐγέργειαι 
Ἡ ἀχτὶς, ἀχώρητος αὐτοῖς διαµένονσα, οὕτω χἀχί 
θεὸὺς πᾶσαν νοὺς δύναμιν ὑπερθαίνει xol ἐνέργεισ, 
(160 5) οὐδ' ὅλως * ἐν τῷ νοεῖσθαι τῷ weh 
πειρωμένῳ τὸν. οἰονοῦν τύπον ἀφείς. Διὰ δὲ τί 
λευχῶν ἱματίων τήν τε àv τοῖς κτίσµααιν ἀναλότις 
τοῖς καθ' οὓς γεγένηνται λόγοις μεγαλρυργίαν xi 
^f» iv τοῖς ῥήμασι τῆς ἁγίας Γραφῃς wai 
γοούμενον μυσταγωγίαν ἐν ταὐτῷ xal ἅμα 0c- 
πρεπῶς ἐδιδάσχοντο, ola τῇ ἐπιγνώσει τοῦ 6) 
συναναφαινοµένης τῆς τε Υραφιχῆς xaTÀ τὸ Ilv:v;: 
δυνάµεως xal τῆς ἐν τοῖς χτίσκασι κατ αὐτὸ σο-::: 
xdi γνώσεως, δι’ ὧν πάλιν αὐτὸς ἀναλόγως ixzai- 
νεται. Διά δὲ Μωῦσέως xal Ἠλίου τῶν ἔχατέρωῦεν 
αὐτῷ συνόντων (τοῦτο Ὑὰρ εἰς τὴν ἐξέτασιν τν 
θεωρίας λείπεται), πολλοὺς κατὰ πολλὰς ἑπινοίας, 
"ὧν τύποι πμοεθέζληντο μυστηρίων δι ἀληθοῦς 
θεωρίας Ὑνωστικοὺς ὑπεδέχοντο τρόπους. 


VARLE LECTIONES. 
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1161 
Θεωρία εἰς τὺν Μωῦσην xai τὸν Ἠ.1ίαν. 


A'. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν περὶ τοῦ δεῖν πάντως 
συνεῖναι τῷ Λόγῳ χαὶ θεῷ τόν τε 3) νομιχὸν xal τὸν 
προφητιχὸν λόγον διὰ Μωῦσέως xaX Ἡλίου εὔὖσεθε- 
στάτην ἑλάμδανον ἔννοιαν, ὡς ἐξ αὐτοῦ καὶ περὶ 
αὐτοῦ xai ὄντας χαὶ ἀπαγγέλλοντας, χαὶ περὶ αὐτὸν 
ἱδρυμένους. 

Β’. Εἴτα σοφίαν xai χρηστότητα συνοῦσαν αὐτῷ 
διὰ τῶν αὐτῶν ἐπαιδεύοντο, την μὲν ὅτι κατ αὐτὴν 
διαγορευτικός ἔστι τῶν ποιητέων ὁ λόχος , xat ἁπ- 
αγορευτικὸς τῶν οὐ ποιητέων, ης τύπος ὑπῆρχε 
Μωῦσῆς (σοφίας γὰρ τὴν τῆς νομοθεσίας εἶναι πι- 
στεύοµεν χάριν), τὴν δὲ ὅτι χατ) αὐτὴν προτρεπτι- 
χός ἐστι καὶ ἐπιστρεπτιχὸς πρὸς την θείαν Quhv, 


AMBIGUORUM LIBER. 
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τῶν αὐτῆς ἁἀπολισθησάντων, Tig τύπος ὑπῆρχεν p 


Ἠλίας, δι ἑαυτοῦ ὅλον τὸ προφητιχὸν ὅγλῶν χάρι- 
sua. (161 α) Χρηστότητος γὰρ θείας ἴδιον γνώ- 
ρισµα, τῶν πεπλανηµένων ἡ μετὰ φιλανθρωτίας Ent- 
στροφὴ, ἧς χἠρυχας τοὺς προφήτας Υινώσχομεν. 
I". Ἡ γνῶτιν καὶ παιδείαν, τὴν μὲν ὅτι χαλοῦ τε 
xai xaxou τῆς εἰδῆσεως τοῖς ἀνθρώποις ὑπάρχε: παρ- 
εχτιχός. Δέδωκα γὰρ, qnoi, πρὺ προύώπου σου 
τὴν» ζωὴν καὶ τὸν θάνατον, ἐφ' ᾧ την μὲν ἑλεῖν 
αἱρεῖσθαι, τὸν δὲ φυγεῖν, xaX p ὡς χαλῷ περιπε- 
σεῖν ἐξ ἀγνοίας τῷ χείρονι, ὅπερ Μωῦσῆς πεπραχὼς 
ἀνηγόρενται, προτυπῶν ἐν ἑαυτῷ τῆς ἁληθείας τὰ 
σύμθολα΄ τὴν δὲ ὅτι τῶν τοῖς ἑναντίοις ἀνέδην χρω- 
µένων κατὰ τὸν Ἱσραὴλ, οὗ παιδευτῆς Ἡλίας ὁ µέ- 
γας ἐγένετο, xaX μιγνύντων ἁδιακρίτως τὰ ἅμικτα, 
τῆς ἁδιαφορίας ἐστὶ χολαστικὸς, xal τῶν παντελῶς 
τῷ xaxà προστεθειµένων τὴν ἄνοιαν xal τὴν πώρω- 
σιν εἰς ἔννοιαν ἄγων, ὡς λόγος, xat αἴσθησιν ῦ». 


C 


Δ᾿. Ἡ πρᾶξιν χαὶ θεωρίαν, την μὲν ὡς χαχίας - 


ἀναιρετιχὴν, καὶ χόσµον δι) ἐπιδείξεως ἀρετῶν τοὺς 
δι᾽ αὐτῆς ἀγομένους παντελῶς χατὰ διάθεσιν τέµνου- 
σαν, ὡς Μωῦσῆς τῆς Αἰγύπτου τὸν Ἰσραὴλ, xol 
θείοις νόµοις τοῦ Πνεύματος εὐπειθῶς παιδεύουσαν 
ἄγεσθαι' τὴν δὲ ὡς ὕλης xat εἴδους ἁρπάζουσαν, 
ὡς τὸν Ἠλίαν τὸ x πυρὸς ἅρμα, xat θεῷ διὰ γνώ- 
σεως προσἀγουσάν τε xal σννάπτουσαν ὑπὸ σαρχὸς 
μηδ᾽ ὁτιοῦν Bapoupévoug , διὰ τὴν τοῦ xaz' αὐτὴν 
νόµου ἀθέτησιν, 1] ἑπάρσει χαθ᾽ ὁτιοῦν ἐπὶ τοῖς χατ- 
ορθώµασι φλεγομένους, διὰ τὴν συνημμένην ταῖς 
ὄντως ἀρεταῖς δρόσον τῆς .πτωχείας τοῦ πνεύματο:. 


E."H πάλιν τὰ (161 5) χατὰ τὸν γάμον xot τὴν D 


ἀγαμίαν µυσ:ήρια παρὰ τῷ Λόγῳ εἶναι µανθάνοντες 
διὰ Μωῦσέως, τοῦ διὰ γάμον τῆς θείας ἑραστοῦ ve- 
νέσθαι δόξης p) χωλυθέντος, xal διὰ Ἠλίου, τοῦ 
παντελὼς γαμιχῆς συναφείας καθαροῦ διαµείναντος, 
οἷα τοῦ Λόγου xat θεοῦ τοὺς λόγῳ ταῦτα ἰθύνοντας, 
χατὰ τοὺς θειωδῶς περὶ ^ αὐτῶν κειµένους νόμους, 
ἑαυτῷ μυστιχῶς εἰσποιεῖσθαι κηρύττοντος. 

Q'. Ἡ ζωῆς xai θανάτου διὰ τῶν αὑτῶν χύριον 
π.στῶς ὄντα τὸν Λόγον πληροφορούμενοι. 


hb Deut. xxx, 19... : IV Reg. ut, 11. 
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Contemplatio in Moysen el Eliam. 


I. Atque prinum quidem de eo quod Sermoni 
ac Deo ratio tam legalis quam prophetica deberet 
adesse per Moysen atque Eliam piissimam ceperunt 
notionem, ut quz, ex eoct deeo tam ezxsisterent 
quam denuntiarent, et circa eum collocatze essent. 


II. Deinde sapientiam atque clementiam ei adesse 
per eosdem discebant, alteram quia per hanc eo- 
rum quas facienda imperativa est ratio, οἱ prohi- 
bitiva eorum quz non sunt facienda, cujus imago 
Moyses erat (nam sapicntiz esse legislationis gra- 
tiam credimus) , alteram vero invitare atque ad- 
hortari ad divinam vitam eos qui ea exciderint, 
cujus imago erat Elias, propheticam omne per se 
significans gratiam. Clementiz enim divine pro- 
prium insigne est adhortatio quz fit cum huma- 
nitate et indulgentia, cujus precones prophetas 
novimus. 

III. Vel cognitionem et eruditionem, alteram qui- 
dem quod boni ac mali scientiam hominibus ρα.» 
Stat : Dedi enim, inquit, coram facie tua vitam et 
mortem 5, alteram ad eligendum, alteram ad devi- 
tandum, et ne ex ignorantia pro bono pejori se quis 
induat, id quod Moyses fecisse renuntiatus est, ve- 
ritatis symbola in se przeformans ; alteram vero quod 
eorum in Israel, cujus preceptor magnus Elias erat, 
qui palam et impudenter contrariorum usum seque- 
bantur separandaque indifferenter confundebant, 
coercet indifferentiam , et quod eorum qui malo 
prorsus se addixerunt amentiam el duritiem ad 
sapientiam, ut ratio, et sensum deducit. 

IV. Vel actionem et contemplationem, alteram 
quod malitiam tollit et virtutibus propositis eos 
qui illa aguntur secundum affectum prorsus a 
mundo resecat, ut Moyses Israelem ab /Egypto, 
divinisque preceptis in Spiritus obsequio vivere 
instituit ; alteram vero ut ab rhateria atque forma 
abripientem, quemadmodum currus ignitus Eliam!, 
perque cognitionem Deo adducentem et copulan- 
tem carne nihil gravatos propter reprobatam is- 
tius legem, aut. ulla de recte factis superbia fla- 
grantes, propler rorom spiritus indigentiz , veris 
virtutibus conjunctum. 


V. Vel rursus matrimonfi et czlibatus mysteria 
comitari Sermonem edocti per Moysen sunt, quem 
matrimonium non prohibuit quominus in amorem 
divine glorie veniret, et per Eliam, qui omni 
prorsus matrimoniali nexu semper abstinuit : 
quippe Sermo ac Deus cos qui ratione hzc diri- 
guntsecundum leges de eis rebus divinitus statutas, 
mystice sibi adoptari annuntiat, 

VI. Vel vite et mortis Dominum revera esse 
Sermonem per eadem persuasionem tulerunt. 


9 ΥΛΗΙΕ LECTIONES, 


5) δὲ habet apographum. ** Manus antiqua correxit αἴσθησις in cod. Gud. 
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VII. Vel etiam omnes Deo vivere, nec quemquam 
omnino apud eum mortuum esse per eadem di- 
dicerunt, prater eum qui peccato se ipse merti 
auctorasset, seque voluntaria ad passiones et vitia 
' proclivitate a Verbo abscidisset. 

ΥΠΙ. Vel etiam: ad Sermonem, ut qui veritas 
est J, referri et esse mysteriorum imagines, et in 
eum cogi οἱ redire tam legalis quam prophetici 
eperis lanquam in principium et finem eruditi 
sunt. 

IX. Vel quae post Deum sunt omnia et ex Deo 
procreata, hoc est rerum naturam et tempus,. una 
cum Deo, ut causa et factore, apparere exsistentia, 
qui ipse, quoad fieri ejus potest, vere apparet. 
Quorum quidem temporis imago Moyses videatur 
esse, non solum ut temporis ac numerandi secun- 
dum hoc doctor (hic enim primus tempora a con- 
dito mundo numeravit), et temporalis cultus de- 
ductor, sed etiam quod non una cum illis in 
carnalem requiem introivit de quibus ante ad- 
ventum divini Evangelii narravit; ejusmodi enim 
eliam tempus est, neque antevertens neque con- 
veniens motu illis quos ad divinam futuri svi 
vitam transmittit. Jesum enim qui universi tam 
temporis est quam «ternitatis, habct successo- 
rem; quanquam alias temporis rationes in Deo 
permanent, quemadmodum lex a Moyse in deserto 
data * una cum eis qui terram possessionis cepe- 
runt ingressa mystice manifestat. /Eternitas enim 


tempus est postquam motum stitit, οἱ tempus est C 


:vlernitas, quando mensura distinguitur motu agi- 
tata, adeo ut xlernitas, ut definite loquar, tempus 
motu privatum, tempus vero :zeternitas motu men- 
surata. Naturz autem Élias videatur imago esse , 
non solum quod inviolatas sibi custodivit rationes 
et voluntatis consiliique prudentiam in illis , ab 
omni passionis vicissitudine liberam, sed etiam 
quod in judicio, quemadmodum naturalis aliqua 
lex, eastigat eos qui natura prater naturam utun- 
tur. Tale enim etiam natura, quz: se ipsam cor- 
ruinpere conantes eatenus castigat, quatenus in- 
naturali vivendi generi operam dant, eo quod non 
plenam ipsius nature facultatem naturaliter am- 
plius exercere eos sinit, imminutos jam integritate 
et per hoc castigatos, quippe qui sibi ipsis incon- 
sulto et imprudenter ad id quod non est inclinando 
exsistentize defectum praestant. 

X. Intellectuadlem vero quoque ac sensualem 
conditionem opifleis Sermonis si quis per Moysen 
et Eliam contineri dixerit, is (ortasse a vero non 
aberrabit. Ex quibus sensualis Moyses rationem te- 
net, ut generalioni ac interitui subjectus, quem- 
admodum historia ejus narrat, generationem ac 
mortem ejus commemorans. Tale enim sensualis 
quoque conditio, cujus initium generationis no- 


] Joan. xiv, 6. * Deut. r, 5. 
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A  Z."H xai τὸ πάντας ζῆν τῷ Os xol μηδένα 
παντελῶς παρ᾽ αὑτῷ νεχρὸν εἶναι διὰ τῶν αὐτῶν 
µανθάνοντες, πλην τοῦ ἑαυτὸν τῇ ἁμαρτία vexpo- 
σαντος, χαὶ τῇ ἐχουσίῳ πρὸς τὰ πάθη ῥοπῇ τοῦ Λό. 
ου ἑαυτὸν ἀποχῤφψαντός. ' 

H'."H πάλιν πρὸς τὸν Λόγον ὡς ἀλήθειαν ὄντα xoz 
ἀναφορὰν εἶναί τε καὶ ὑπάρχειν τοὺς τύπους τῶν 
μυστηρίων, χαὶ εἰς αὐτὸν συνάγεσθαε, τῆς τε νομιχῆ; 
χαὶ τῆς προφητικῆς πραγµατείας ὡς ἀρχὴν xai τέ- 
λος, ἐφωταγωγοῦντο. | 

8'. "H τὰ μετὰ θεὸν πάντα χαὶ ἐχ θεοῦ γεγονότα, 
τουτέστι τὴν φύσιν τῶν ὄντων xai τὸν χρόνον, παρὰ 
τῷ Θεῷ ὄντα συνεχφαίνεσθα. ἀληθῶς φαινομένῳ, 
κατὰ τὸ ἐφιχτὸν, ὡς αἰτίῳ καὶ ποιητῇ. "Qv τοῦ μὲν 
χρόνου τύπος ἂν εἴη Μωῦσῆς, οὐ µόνον ὡς χρόνου 
καὶ τοῦ κατ αὑτὸν ἀριθμοῦ διδάσκαλος (οὗτος yàp 
πρῶτος τὸν κατὰ τὴν γένεσιν τοῦ χόσµου χρόνον 
Ἱρίθμησε), χαὶ ὡς χρονικῆς γενόμενος λατρείας χαῦ- 
ηγητῆς, ἁλ)ὰ val ὡς μὴ συνεισερχόµενος *! ἑχεί- 
νοις σωματικῶς εἰς τὴν χατάπανσιν ὧν πρὸ τῆς 
θείας χαθηγήσατο(13 a) εὐαγγελίας τοιοῦτον γὰρ 
xai ὁ χρόνος, οὗ φθάνων ἣ συνερχόµενος χατὰ ziv 
χίνησιν ἐχείνοις οὓς πρὸς τὴν θείαν τοῦ μέλλοντος 
αἰῶνος ζωὴν πέφυχε παραπἐμπειν. Ἰησοῦν γὰρ ἔχει 
τὸν παντὸς ὄντα xaX χρόνου καὶ αἰῶνος διάδοχον’ x3v 
εἰ ἄλλως οἱ λόγοι τοῦ χρόνου ἐν τῷ Θεῷ διαµένωσιν, 
ὡς δηλοῖ μυστικῶς dj τοῦ ἐν ἐρήμῳ δοθέντος νόµου 
διὰ Μωῦσέως τοῖς τὴν γῆν λαθοῦσι τῆς χατασχέσεως 
συνείσοδας. Αἱὼν γάρ ἐστιν ὁ χρόνος, ὅταν casi] τῆς 
κινήσεως, xal χρόνος ἐστὶν ὁ αἰὼν, ὅταν µετρῆται ' 
κινήσει φερόμενος; ὡς εἶναι τὸν μὲν αἰῶνα, ἵνα ὡς 
ἐν ὅρῳ περιλαθὼν εἴπω, χρόνον ἑστερημένον χινῇ- 
σεως, τὸν δὲ χρόνον αἰῶνα κινήσει µετρούμενον. Της 
δὲ φύσεως Ἠλίας, οὗ µόνον ὡς τοὺς xa0' ἑαυτὸν 
ἁλωθήτους φυλάξας λόγους, xal τὸ ἐπ᾽ αὑτοῖς χατὰ 
γνώμµην φρόνηµα τροπῆς τῆς Ex πάθους ἐλεύθερον, 
ἀλλὰ χαὶ ὡς ἐν χρίσει παιδεύων, οἷόν τις φυσιχὸς 
νόμος, τοὺς παρὰ φύσιν τῇ φύσει χρωµένους. Τοιοῦ- 
τον γὰρ χαὶ ἡ φύσις, τοὺς αὐτὴν παραφθείρειν ἔπι- 
χειροῦντας τοσοῦτον χολάζουσα, ὅσον τοῦ παρὰ φύσιν 
(v ἐπιτηδεύουσι, τῷ μὴ ὅλην αὐτῆς φυσικῶς ἔτι 
κεχτῆσθαι τῆς φύσεως τὴν δύναμιν, µειωθέντας ἤδη 
τῆς κατ) αὐτὴν ἁρτιότητος καὶ διὰ τοῦτο χολαζοµέ» 
νους, ὡς ἑαυτοῖς ἀθούλως τε xal ἀφρόνως διὰ τῆς 
D πρὸς τὸ μὴ ὃν νεύσεως τοῦ εἶναι παρεχοµένους τν 

ἔλλειψιν. 


l'. Ἴσως δὲ xai τὴν νοητην xa τὴν αἰσθητὴν χτί- 
σιν ἔχεσθαι τοῦ Δημιουργοῦ Λόγου τις εἰπὼν διὰ 
Μωῦσέως καὶ Ἠλίον, τῆς ἀληθείας οὐ διαµαρτάνει. 
"y τῆς μὲν αἰσθητῆς (1632 5) Μωῦσῆς λόγον tv 
έχει, ὡς ὑπὸ γένεσιν καὶ φθορὰν Υενόµενος, χαθὼς 
dj περὶ αὑτοῦ ἱστορία δηλοῖ, τὴν γένεσιν καὶ τὸν θά- 
νατον αὐτοῦ χαταγγέλλουσα. Τοιοῦτον yàp χαὶ ai- 
αθητὴ χτίσις, ἀρχὴν ἑγνωσμένην Ὑενέσεως ἔχουσα 
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χαὶ διαφθορᾶς ὡριαμένον τέλος ἑλπίνουσα. Τῆς δὲ A tum est, et quae interitus definitam consummatio- 


νοητῆς Ἠλίας, ὡς οὔτε Υένεσιν αὐτοῦ τῆς περὶ αὐτοῦ 
μηνυούσης ἑστορίας, xàv εἰ γεγέννηται, οὔτε μὴν 
τὴν δ.ὰ θανάτου φθορὰν ἐλπίζεσθαι ὁριζομένης, χἂν 
εἰ τεθνῄξεται. Τοιοῦτον γὰρ xaX dj νοητὴ χτίσις, 
οὔτε ἀῤχὴν Υενέσεως ἀνθρώποις χα-άδηλον ἔχουσα, 
κἂν ei Ὑεγένηται xai Άρχται καὶ Ex τοῦ ui ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παρῆΏκται, οὔτε τέλος τοῦ εἶναι διὰ 
φθορᾶς ὠρισμένον ἐχδέχεται. Τὸ γὰρ ἀνώλεθρον 
φυσικῶς ἔχει λαδοῦσα παρὰ θεοῦ, τοῦ οὕτως αὐτὴν 
δημιουργῆσαι θελῄσαντος. 


"AA4n συνεκτικἡ θεωρία εἰς τὴν µεταμόρφωσι». 


El δέ τῳ μὴ περιεργότερος τοῦ δέοντος εἶναι δοχῶ, B 


xai ἕτερον µέγα τε καὶ θεῖον, ὡς οἴμαι, ἐκ τῆς θείας 
μεταμορφώσεως μυστήριον ἡμῖν ἀναφαίνεται, xal 
τῶν εἱρημένων λἀμπρότερον. Οἴμαι γὰρ τοὺς καθόλου 
δύο τῆς θεολογίας τρόπους μυστικῶς ὑφηγεῖσθαι 
τὰ ἐπὶ τοῦ ὄρους χατὰ τὴν µεταμόρφωσιν θεοπρετῃ 
δραµατουργήµατα, τόν τε προηγούμενόν φημι xat 
ἁπλοῦν xai ἀναίτιον, xal διὰ µόνης xat παντελοὺς 
ἀποφάσεως τὸ θεῖον ὡς ἀληθῶς χαταφἀάχοντα, καὶ 
τὴν ὑπεροχὴν αὐτοῦ δι’ ἀφασίας δεόντως σεμνύνοντα, 
xai τὸν ἑπόμενον τού:ῳ xal σύνθετον, διὰ χαταφά- 
σεως μεγαλοπρεπῶς ἐχ τῶν (163 a) αἰτιατῶν 
ὑπογράφοντα; οἷς, χατὰ τὸ δυνατὸν ἀνθρώπους εἰδά- 
vat, ἡ περὶ θεοῦ τε xal τῶν θείων ἑπαιωρουμένη 
γνῶσις διὰ τῶν προσφνῶν ἡμῖν συµθόλων πρὸς ἁμ- 
φοτέρους ἡμᾶς ἄγει τοὺς τρόπους, δι εὐσεθοῦς τῶν 
ὄντων χατανοῄσεως ἀμφοτέρων ἡμῖν ἐφιστῶσα τοὺς 
λόγους, καὶ τοῦ μὲν προτέρου πᾶν τὸ ὑπὲρ αἴσθησιν 
σὀμδολον εἶναι διδάσχουσα, τοῦ δὰ δευτέρου τὰ 
xav αἴσθησιν ἀθροιστιχὰ εἶναι παιδεύουσα µεγα- 
λουργήµατα. Ἐκ γὰρ τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν συµθόλων 
τὴν ὑπὲρ Ἰόγον xai vouy ἀλέθειαν εἶναι µόνον 
πιστεύομεν, περὶ τοῦ τί xal πῶς xai ὁποίαν εἶναι 
χαὶ ποῦ xal πότε μηδ' ὅλως τολμῶντες σχοπεῖν 
$ ἐννοεῖν ἀνεχόμένοι, τῆς ἑγχειρῆσεως τὸ ἁσεθξς 
παραιτούµενοι * Ex δὲ τῶν χατ᾽ αἴσθησιν, ὡς ἡμῖν 
ἐστι δυνατὸν , χατ ἔννοιαν µόνον ἰσχνῶς τῆς περὶ 
θεοῦ γνώσεως τὰς εἰκασίας λαμθάνοντες πάντα αὐτὸν 
εἶναί φαμεν ὅσα x τῶν αὑτοῦ ποιημάτων ὡς αἴτιον 
ἐγνωρίσαμεν. 


*Oci xal ἑωιτοῦ τύπος ὁ Κύριος Υέγονε κατὰ τὴν 
ἑαυτοῦ διὰ σαρκὸς οἰἱκογομίαγ. 
— Σγοπέσωμεν δὲ εἰ μὴ καλῶς ἑκάστῳ τῶν clpn- 
µένων τρόπων vatk τὴν θείαν ἐχείνην τοῦ Κυρίου 
µεταµόρφωσιν xal σοφῶς ἑνυπάρχει τὸ σύμβολον. 
Εἶδει γὰρ αὐτὸν καθ) ἡμᾶς ἀτρέπτως Χτιαθῆναι δι’ 
ἄιιετρον φιλανθρωπίαν χαταδεξάμενον ἑαυτοῦ γενέ- 
σθαι τύπον καὶ σύμθολον, καὶ παραδεῖξαι ἐξ ἑαυτοῦ 
συαθολιχῶς ἑαυτὸν, xal δι ἑαυτοῦ φαινομένου πρὸς 
ἑαυτὸν ἀφανῶς πάντη κρυπτόμενον χειραγωγΏσαι 
«ἣν ἅπασαν χτίσιν xa τῆς ἀφανοὺς καὶ πάντων 
ἐπέχεινα χρυφιωµύστου xai ὑπ οὐδενὸς τῶν ὄντων 
οὐδενὶ τὸ σύνολον τρόπῳ νοηθῆναι 7| λεχθῆναι ὄυνα- 


. tatis hominibus manifestum ' habet, 


nem sperat. [ntellectualis contra Elias, cujus nec 
nativitatem proditihistoria, etiamsi generatus fuerit. 
nec utique mortis eum sibi sperare interitum  de- 
finit, etiamsi mortem subierit. Tale enim intel- 
lectualis quoque conditio, qux non initium nativi - 
etiamsi facta 
fuerit et initium ceperit, et de nihilo in exsisten- 
tiam pervenerit, nec finem exsistenti:e per inter- 
irum definitum exspectat. Α Deo enim, qui eamila 
creasse volebat, hoc aecepit, ut naturaliter exitio 
careret. 


— 


Compendiaria alia in transformationem contemplatio. 


Si cui autem necessario nÓn operosior videbor, 
eliam aliud magnum et divinum, ut puto, ex di- 
vina transformatione mysterium nobis revelatur, 
lisque que jam dixi luculentius. Arbitror per 
transformationis spectacula illa Deo convenienter 
ac digne in monte edita divine Christi naturz 
duos mystice enarrari generales modos, primum 


. dico, etsimplicem etcausa carentem, solaque ac plena 


negatione divinum revera affirmantem, ac fastl- 
gium ejus per stupore», cui oratio non suppetit ut 
par est, celebrantem, et alterum, qui hunc sequitur, 


compositum atque per affirmationem magniflce ex 


causatis probantem : quibus, quatenus hominibus id 
nosse licebit suspensa de Deo deque divinis rebus 
cognitio per Symbola nobis idonea ad utrumque 
modum nos deducit, dum per religiosam reruin 
considerationem amborum rationes nobis sistit, 
prioris quidem symbolum quodcunque sensum ex- 
cedat esse docens, alterius collectiva esse quae ad 
sensum pertineant opera magnifica. Ex symbolis 
enim qua sensum excedunt veritatem rationem et 
intellectum superantem solum modo ceuseri. existi- 
mamus, et quid et quomodo et qualis ea sit, et ubi et 
quando nequaquam inquirere conantes aut. mente 
percipere sustinentes, quandoquidem periculi fa- 
ciendi impietatem devitamus : ex  sensualibus au- 
tem, quantum id nobis licet, cogitatu solummodc 
subtiliter capientes res divinas cognoscendi conje- 
cturas Deum esse statuimus-quax«pnque ex creatu- 


D ris ipsius cognoverimus. 


Quod etiam ipsius imago Dominus fuerit secundum 
suam per carnem dispensationem. 


Consideremus autem annon suum quisque quos 
dixi modorum secundum divinam illam Domini 
transformationem bene atque sapienter suum tuea- 
tur symbolum. Specie enim eum human: simili, 
sed non mutata ipsius natura, conditum esse pro- 
pter infinitam suam in genus humanum clementiam 
sui ipsius symbolum atque imaginem /icri non 
recusantem, 'atque ex se ipso se ipsum symbolice 
demonstrare, perque suam apparentiam ad scse, 
qui in obscuritate ubique latet, omnem congi- 
tionem deducere, obscurzque et omnium longe 
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dificillimo mysterio obvolutz οἱ qua ab ullo, A µένης (163 5) ἀπειρίας τὰς ἐχφανεῖς διὰ σαρχὶς 
quotquot hac vita fruimur, haudquaquam intelligi θεουργίας ἀνθρώποις παρέχειν φιλανθρώπως μηνύ- 
et edici possit, infinitatis luculenta per incarna- µατα.. 

tionem lhoininibus praestare indicia. 


Contemplatio fulgentis Domini faciei. Θεωρία τοῦ ἀστράγαγτος «προσώπου tov 
Κυρίου» 
Splendor igitur faciei Domini ! vincens huma- Τὸ τοίνυν φῶς τοῦ προσώπου τοῦ Κυρίου τὸ νιχῆ- 


nam beatitudinem apostolis negalivze est mystice σαν τῆς ἀνθρωπίνης µαχαρίας ἀποστόλοις τῆς χατ' 
Christi Dei nature, qua beata atque sancta di- ἀπόφασιν μυστικῆς θεολογίας, καθ) ὃ ἡ µαχαρία xal 
vinitas secundum essentiam plusquam inenarra- ἁγία θεότης κατ οὐσίαν ἐστιν ὑπεράῤῥητος xil 
bilis οἱ plusquam incognita εἰ omni infinitate ὑπεράγνωστος xal πάσης ἀπειρίας ἀπειράκις ἓξ- 
infinite superior ne vestigium quidem ullum vel ΠἹρηµένη, οὐδ' ἴχνος ὅλως χαταλήψεως x&v Φιλὸν τοῖς 
tenue. comprehensionis iis quz post se habet, re- | μετ αὐτὴν χαταλείψασα, οὐδὲ τὴν πῶς xày πότω: 
linquit, nec quomodo vel aliquatenus eadem unio ΄ ἡ αὐτὴ xat µονάς ἐστι xal τριὰς ἔννοιαν ἐφιεῖσά τινι 
sit οἱ trinitas, intelligendum ulli eorum qui sunt τῶν ὄντων, ἐπειδὴ μηδὲ χωρεῖσθαι χτίσει τὸ ἄχτι- 
concessit; quandoquidem a creatura id quod non τον πέφυχε, μηδὲ περινοεῖσθαι τοῖς πεπερασµένε-ς 
creatum esl capi nequit, neque cogitatione com- τὸ ἄπειρον. 

prehendi a finitis infinitum. 


Contemplatio in [uminosas Domini vestes. , Θεωρία εἷς τὰ garà τοῦ Κυρίου ἐνδύματα. 
Affirmativum autem modum in activam provi- Τὸν 65 χαταφατιχὸν τρόπον εἴς τε τὸν κατ ἑγέρ- 


dentiam οἱ judicium distinctum suspicor: primum — vetav πρόνοιάν τε xaX χρίσιν διαιρούµενον ' τὸν μὲν 
quidem, hoc est activum, qui ex pulchritudine — xa*' ἐνέργειαν, τὸν &x καλλονῆς ** χαὶ μεγέθους τῶν 
et magnitudine creaturarum Deum universitatis esse κτισμάτων τὴν περὶ τοῦ δηµιου ργὸν εἶναι τῶν ὅλων 
artificem colligi jubet, per splendidas Domini vestes τὸν Θεὸν εἰσηγούμενον δήλωσιν, διὰ τῶν λαμπρῶν 
manifestari, quas Sermo in creaturas visui ap- ἑσθημάτων τοῦ Κυρίου δηλοῦσθαι, ἅπερ εἰς τὰ φαινό- 
parentes productas ostendit. μενα χτίσµατα προεχλαθὼν ὁ Λόγος ἀπέδειξεν. 


Contemplatio alia in Moysen. C Θεωρία ἅλΛη εἰς τὸν Μωῦσῆν. 


Providentiz autem modum per Moysen signifi- Tóv δὲ χατὰ πρόνοιαν τρόπον διὰ τοῦ Μωῦσέως 
cari, ut que clementer errore eximit pravitate σηµαίνεσθαι, ὡς πλάνης φιλανθρώπως ἑξαιρουμένην 
correptos, atque modos profectionis ad divina et τοὺς χαχίᾳ συνειληµµένους, xat τοὺς τρόπους σοφῶς 
immaterialia et ἱποστροτα]ία a materialibus et cor- — tolg ἀνθρώποις διαποικίλλουσαν τῆς πρὸς τὰ θεῖα 
ruptibilibus et corporalibus hominibus sapienter — xai ἅὔλα καὶ ἀσώματα ἀπὸ τῶν ὑλικῶν xai φθαρ- 
distinguit, divinisque legibus prudenter fulcit. τῶν xal σωματικῶν ἑχδημίας, καὶ τοῖς θείοις νὐ- 

µοις ἐπιστημόνως ἑἐρείδουσα, 


Contemplatio alia in Eliam. (164 α) θεωρία ἅ 1η εἰς τὸν Ἡ ία». 


Judicii vero modum per Eliam significari, αἱ quze Tow δὲ τῆς κρίσεως τρόπον διὰ τοῦ "HA(ou " 
tam verbo quam facto alios secundum meritum punit, μηνύεσθαι, ὡς λόγῳ τε xal ἔργῳ τοὺς μὲν xat 
alios prosequitur, ita ut secundum subjectam ma- Ἅἀξίαν τιμωρουµένης, τοὺς δὲ περιεπούτης διὰ τοῦ 
eriam et qualitatem vel virtutis vel pravitatis pro D κατὰ τὴν ὑποχειμένην ὕλην τε xai ποιότητα τῆς 
merito uniuscujusque attribuatur. Hzc enim omnia ἀρετῆς ἡ τῆς χαχίας ἑχάστῳ προσφόρως αὐτὴν 
qux» adhuc quarebamus de prosente sacre Scri- ἀρμήύζεσθαι. Ταῦτα γὰρ πάντα τὰ προθεωρηθέντα 
pturz loco Moyses atque Elias, id quod iis maxime «κατὰ τὸν παρόντα τῆς ἁγίας l'oagtj; τόπον Μωῦσῆς 
licuit qui res divinas typice per suas ipsorum res τε xal Ἠλίας, ὡς ἑνῆν μάλιστα τοὺς τὰ θεῖα τυπι- 
adumbrabant, suis uterque quibus vixit tempori- — xo δι’ ἑαυτῶν ὑπογράφοντας πράγματα, ἓν τοῖς 
bus, ut narratur, egerunt, et cum illis conveniunt — xa0' ἑαυτὸν ἑχάτερος χρόνοις χαθ᾽ ἱστορίαν slpyá- 
que pro contemplationis modo exposuimus. σαντο, ἑμφερῶς ἔχοντα πρὸς τὰ εἱρημένα γατὰ τὸν 

τῆς θεωρίας τρόπον. 
Contemplatio de Moysis et Elic in transfiguratione Θεωρία περὶ τῆς πρὸς τὸν Κύριο» κατὰ τὴν με- 
cum Domino colloquio. ταμµόρφωσιν δια.λέξεως Mobcéus καὶ 'HAlov. 

Ex colloquio autem eorum cum Domino οἱ quod "Ex δὲ τοῦ συλλαλεῖν αὐτοὺς τῷ Κυρίῳ, xai τὴν 

| Matth. xvii, 2. 

ΤΑΠΙΑ LECTIONES. 

** χαλονῆς liabet cod. Gud. 2 Ηλιού cod, Gud. Nec semel ita. 
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AMBIGUORUM LIBER. 


IV) 


ἔξοδον λέγειν fiv ἔμελλε πληροῦν ἐν Ἱερουσαλὴμ, A finem. indixerunt quem Hierosolymis completurts 


οὐ µόνον vhv ἐπ αὐτῷ διὰ νόµου xai προφητῶν 
προχεχηρυγµένην τῶν μυστηρίων ἔχδασιν ἐδιδά- 
σχοντο, ἀλλ᾽ ἴσως χαὶ τὸ μὴ ληπτὸν εἶναι μηδενὶ 
χαθόλωο τῶν ὄντων τὸ πέρας τῆς ἀῤῥήτου πεοὶ τὸ 
Tdv βουλῆς τοῦ Θεοῦ καὶ τῶν &x' αὐτῇ θείων olxovo- 
μιῶν, πλην τῆς μεγάλης αὐτοῦ προνοίας xoi χρί- 
σεως, δὲ ὧν εἰς τὸ µόνῳ τῷ Θεῷ προεγνωσμένον 
τέλος τὸ πᾶν εὐτάχτως ἐπείγεται, ὅπερ πάντες μὲν 
ὁμοίως ἠγνόησαν κατὰ τὸ s ποτε εἶναι xal πῶς xal 
ποῖον xai πότε, μόνοι δὲ ἀληθῶς µόνον ἐπέγνωσαν 
ἔσεσθαι οἱ τὴν ψυχὴν ἀρεταῖς ἑχκαθάραντες ἅγιοι, 
καὶ πρὸς τὰ θεῖα τὴν ῥοπὴν αὐτῆς ὅλην τὴν νοερὰν 
ὁλικῶς µετεγχλίναντες, αὐτῆς, ὡς εἰπεῖν, τῆς χαθ- 
όλου τῶν ὁρατῶν φύσεως, δι ὧν (16/5 5) συνίἰστα- 


esset, non solum de mysteriorum in eo, quem lex 
ac prophete predicaverant, exitu erudiebantur, 
sed fortasse etiam de eo quod nulli omnino in 
tota rerum natura divine arcanz circa universum 
Dei voluntatis et. divinorum ejus dispensationum 
finis comprehendere posset, preter magnam ejus 
providentiam et judicium, quibus in finem soli 
Deo przcognitum omnia ordinate procedunt, quem 
finem quid sit tandem et quomodo et qualis et 
quando zque ignoraverunt omnes, solique vere 
duntaxat hunc futurum esse cognoverunt sancli 
mentes virtutibus purgati, quique libramentun 
intellectuale mentis totum et plene ad divina de- 
clinaverunt, ab ipsa, ut ita dicam, universali vi- 


σθαι πέφυχε τρόπων, τὸ τέλος τῆς παρούσης αὐτῆς B sibilium natura per eosdem, quibus constiterit, 


εὐχοσμίας, μονονουχὶ διαῤῥήδην βοώσης, ἀχού- 
σαντες. 


Θεωρία φυσιχὴ περὶ τοῦ τάλος 8E ἀνάγκης ἔχειν 
τὸν χόσμο». 

Περιαθρήσαντες γὰρ, ὡς ἑνην μάλιστα, ἐπιστη- 
µόνως τὸν παρόντα χόσμον, χαὶ τῶν ἐν αὐτῷ ποιχίλως 
ἀλλήλοις συνηρµ2σµένων σωμάτων, τὸν συνεπτυγµέ- 
voy κατ ἔννοιαν σοφῶς ἐξαπλώσαντες λόγον εὗρον τὰ 
μὲν αὐτῶν αἱσθητὰ xal ἀντιληπτικὰ xal χαθολιχὰ, 
πάντα δὲ πᾶσι περιεχόμενά τε χαὶ περιτρεπόµενα 
τῇ ἐπαλλαγῇ τῆς περὶ ἕχαστον ποιᾶς ἱδιότητος. Τοῖς 
μὲν γὰρ αἰσθητοῖς περιόχεται κατὰ φύσιν τὰ αἱσθη- 
τιχὰ, τὰ δὲ αἰσθητὰ τοῖς αἰσθητικοῖς χατ᾽ αἴσθησιν, 


ὡς ἀντιληπτά. Καὶ πάλιν τὰ μὲν καθόλου τοῖς µερι- C 


xolg χατὰ ἀλλοίωσιν, τὰ ὃδ μερικὰ τοῖς χαθόλου 
πατὰ ἀνάλυσιν περιτρεπόµενα φθείρεται. Καὶ τῶν 
μὲν διὰ τῆς τῶν ἄλλων γενέσεως fj φθορὰ ἐπιγίνε- 
ται. Tov γὰρ καθόλου d$ πρὸς ἄλληλα σύνοδος τῶν 
"μερικῶν ποιουµένη τὴν γένεσιν ἀλλήλων τῇ ἁλ)λοιώσει 
ἐστὶ φθορὰ, xal τῶν αὖ μεριχῶν fj χατὰ διάλνσιν τῆς 
συνδέσεως ποὸς τὰ χαθόλου ἀνάλυσις τὴν φθορὰν 
ἐπεισάγουσα τῶν χαβόλου ἐστὶ διαμονῆ xaX γένεσις. 
Καὶ ταύτην εἶναι µαθόντες τοῦ αἰσθητοῦ χόσµου τὴν 
σύστασιν, τὴν sic ἄλληλα τῶν Ev αὑτῷ σωμάτων EE 
ὧν καὶ ἐν οἷς ὑφέστηχε (15 a) δι ἀλλήλων φῴθο- 
-ρὰν καὶ ἀλλοίωσιν, ἀχολούθως διὰ τῆς χατὰ φύσιν 
ἁστάτου xal ἀλλοιωτῆς χαὶ ἄλλοτε ἄλλως φεροµένης 
τε xal περιτρεποµένης χαθόλου τῶν ἐξ ὧν συνέστηχε 
σωμάτων ἰδιότητος τὴν ἐξ ἀνάγχης καθ) εἰρμὸν γενη- 
σοµένην αὐτοῦ συντέλειαν ἐπαιδεύθησαν οὐκ εἶναι 
δυνατὸν, οὔτε μὲν λογιχῆς συνέσεως ἀῑδιον φάναι 
τὸ ph ὡσαύτως ἔχον ἀεὶ, δίχα τροπῆς xal τῆς 
οἱασοῦν ἀλλοιώσεως, ἀλλὰ μυρίοις σχεδαννύµενον 
τρόποις xai περιτρεπόµενον, ὀρθῶς λογισάµενοι. 


modos presentis ejus ordinis flnem, tantum non 
diserte et clara voce predicante, accipientes. 


c — 


Contemplatio naturalis de necessitate finis mundi. 


Perlustrato enim summa, quas suppetebat peritia, 
hoc presente mundo, corporibusque in eo varie 
sibi junctorum, complicatam mente scite expli- 
carunt rationem, et invenerunt partem quidem 
eorum sensibilia esse et comprehensibilia et uni- 
versalia, omnia vero omnibus coerceri atque con- 
verti vicissitudine proprietatis qualiscunque singula 
circuindantis. Sensibilibus enim coercentur natu- 
raliter qu» sentiunt, sensibilia vero sensu aliter 
iis quie sentiunt, ut comprehensibilia. Atque rur- 
sus universalia particularibus secundum imrmuta- 
tionem, particularia contra universalibus secundum 
dissolutionem conversa corrumpuntur. Átque parti 
quidem per aliorum generationem interitus accidit. 
Universalium enim mutua inter se congregatio, 
dum particularium efficit generationem, singulo- 
rum inter sese immutatione interitus est, et iterum 


particularium nexu sublato in universalia facta 


resolutio, dum interitum introducit, universalium 
est perennitas ac generatio. Atque hanc mundi 
sensibilis constitutionem, eum mutuum esse nos- 
sent corporum, de quibus et in quibus consistat 
per se ipsa interitum immutationemque, conse- 
quenter ex instabili secundum naturam et immu- 
tata que huc illuc fertur convertiturque generali 
corporum quibus constat proprietate, de nexu ac 
Serie ejus necessario consummationem evenire 
posse nullam edocebantur, recte sstimantes nec 


rationaliter utique posse intelligi quomodo zter- 


num dici queat quod et semper sibi non constet, 


nec vicissitudine et qualicunque immutatione careat, sed infinito modorum numero dissipetur et 


convertatur. 


———— 


Θεωρία σύγτομος περὶ τοῦ μέ.Ίοντος αἰῶγος, 
xal τί «ó χάσμα ἑστὶ τὸ μεταξὺ Θεοῦ xal 


ἀνθρώπων, καὶ τί ὁ Λάζαρος xal d κὀ]πος 
τοῦ πατριάρχου. 


9 ^- b e , 
Εντευθεν τῶν ὁρωμένων ὑπεράνω γενόµενοι 


Contemplatio brevis de futuro evo, et quid interhiet 
inter Deum atque hominem, et quis sit. Lazarus 
et sinus. patriarcha. 


Hinc visibilia magnifice supergressi finem uni- 
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verse rerum nature, qui omnino futurus cst, A μ2γαλοφρυῶς τοῦ πάντως ἐσομένου τῶν ὅλων xst- 


speculati sunt, in quo nihil rerum jam ferat aut 
feratur, nec rei ullius omnino motio stabilitatis 
ineffabilis ejus αυ rerum quz feruntur quaque 
ferunt impeium et motum definit. Quo pervenisse 
mente dum hac adhuc interibili carne induti cu- 
piunt, hiatum inter Deum atque hominem inter- 
jectum vivi transierunt, carne et mundo secundum 
relationem sponte exuti. Hiatus enim revera terri- 
bile et ingens inter Deum et hominem interhiat 
corporis ac mundi hujus amor atque affectus, quo- 
rum privationem Lazarus fortiter et cum gaudio 
amplexus (quemadmodum significat morbus et pau- 


pertas, altera eum a mundo, alter a corpore alie- 


nans) in sinu Abrahami requiem accipere meruit, 


εστρχάσαντο πέρατος, ἓν ᾧ τι τῶν Όντων οὐχέτι 
φέρον ἐσιὶ xal φερόµενον, οὐδὲ τις οὐδενὸς τὸ σύν- 
ολον Χίνησις παχιότητος ἀῤῥήτου, την τῶν φεροµένων 
τε xal χινουµένων qopáv τα ὁρισαμένης χα) χίνηαιν, 
Πρὸς ὃ γενέσθαι χατὰ νοῦν ἐπιθυμήσαντὲᾶς, ἔτι «ty 
ὑπὸ φθορὰν περιχείµενοι aápxa ἑμφρόνως τὸ μεταξὺ 
Θεοῦ xaX ἀνθρώπων χάσμα δ.έθησαν, capxb; χαὶ 
xócuou κατὰ τὴν σχέσιν ἐκουσίως ἀπογενόμενοι. 
Χάσμα γὰρ ὡς ἀληθῶς φοθερόν τε xaX µέγα μεταξὺ 
Θεοῦ xai ἀνθρώπων ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ σῶμα καὶ τὸν 
χόσμον τοῦτον στοργὴ xai διάθεσις. "Qv γενναίως 
τὴν στἐρητιν χαίρων στέρξας ὁ Λάζαρος (ὡς Oriol 
Tj τε vóso; καὶ ἡ πενία, fj μὲν τὴν πρὸς τὸν χόσµον, 
jj δὲ τὴν πρὸς τὸ σῶμα ποιουµένη αὐτῷ ἁλλοτρίωσιν) 


et divitem, qui totus in illis inhzsisset, extra re- B τὴν ἐν κόλποις 'A6pakp. κατηξιώθη λαδεῖν (165 9) 


frigerationem reliquit *», neque alium carnalis 
vitze fructum habentem prater quod ejus ipsius 
causa cterna pana afficitur, neque praesente vita 
fruentem, quam solam desiderabat et. adamabat, 
cum tamen relineri ea naturaliter propter fluxum 
haud queat, neque future compotem, cujus sem- 
per studio et amore ex tafo vacaveral, qua solos 
eos complectatur qui penitus eam diligant et pro 
desiderio ejus quosvis dolores lubenter et cum 
voluptate perferant. Sinus autem Abrahami qui 
dicuntur intelligimus Deum qui de Abrahami se- 
mine carnaliter nobis apparuit, verum omnium 
prabitorem omnibus gratia dignis pro qualitate et 
quantitate cujusque virtutis, velut diversa quzedam 
donativa, sed individuum sese distribuentem, et 
tamen ita ut cum eis qui participant nequaquam 
simul dissecetur, propter unitatis naturaliter inse- 
parabilem exsistentialitatem, et rursus, propter 
disparem eorum quibus communicatur dignitatem 
in communicando sese mirifice secundum ineffa- 
bilem quamdam adunationem separatim 2pparen- 
tem (novit ratio) : ad quem nemo penetrare po- 
lerit qui carnis voluptate gaudet, ac mundi magis 
fraude quam beata ipsius gloria delectatur, nec 
stabit cum mundi victore a mundo devictus et male 
prudens eo exsu]tans, Neque enim fas esse statuit 
divina justitia, ut qui bac vita rem humanam me- 
tiuntur et opulentia ac valetudine corporis et aliis 
muneribus insolescunt, inque his solis beatitudi- 
nem collocant, contra animze bona nihili zstimant, 
. divinis atque zternis polirentur bonis, quorum 
curam habuerint plane nullam, ob nimiam mate- 
riglium studium, immemores quantum diviti: et 
valetudo reliquaque temporalia bona virtutibus 
superentur, 


Contemplatio de virtutibus, 


Sols enim, etiamsi alia comitantur, virtu- 
fes beatum reddunt hominem : una cum aliis, 


m Luc. xvi, 25. 


ἀνάπανσιν, τὸν τούτοις προστετηχότα πλούσιον ἕξω 
ἀφεὶς τῆς ἀνέσεως, μηδὲν ἄλλο τῆς διὰ σαρχὸς ὧὦφε- 
ληθέντα ζωῆς. πλὴν τοῦ ἐπ᾽ abf ἁπεράντως χολά- 
ζεσθαι, ὡς ρὔτε τὴν παροῦσαν ζωὴν ἔχοντα, fiv πο- 
θήσας µόνην Ἱσπάζετο, ἀχράτητον φύσει κατὰ τὶν 
ῥεῦσιν ὑπάρχονσαν, οὔτε τῆς μελλούσης μεταλαχεῖν 
δυνάµενον, πρὺς ἣν ἀργὸς παντάπασι διέµεινε xal 
ἀνέραστος, µόνοις ἐχείνοις συμφύεσθαι τοῖς αὐτῖν 
ὁλοσχερῶς ἀγαπήσασι πεφυχυίας, xal τοῦ πρὸς 
αὐτὴν εἵνεχα πόθου πάντα τὰ ἀλγεινὰ προθύµως 
μεθ) ἡδονῆς ὑπομείνασι. Κόλπους δὲ Αδραὰμ 
ἀχούοντας τὸν ix σπέρματος ᾿Αθραὰμ τὸν χατὰ 
σάρκα ἡμῖν ἐπιφανέντα νοῄσομεν 8cov, τὸν ὄντως 
πάντων χορηγικὸν xaX πᾶσι τοῖς ἀξίοις τῆς χάριτος 
ἀναλόγως τῇ χατ ἀρετὴν ἑχάστου ποιότητί τε xal 
ποσότητι, οἵόν τινας διαφόρους νομὰς ** ἁμερῶς 
ἑαυτὸν ἐπιμερίζοντα καὶ τοῖς µετέχουσιν οὐδ όπωα- 
οὖν συνδιατεµνόµενον, διὰ τὴν χατὰ φύσιν ἄτμητου 
ὀντότητα τῆς ἑνότητος, χᾶμπαλιν διὰ. τὴν διάφορον 
ἀξίαν τῶν µετεχόντων ταῖς μετοχαῖς παραδόσιυς 
καθ Ένωσιν ἅῤόητον ἀφοριστικῶς ἐπιφαινόμενον 
(οἵδεν ὁ λόγος), πρὸς ὃν οὐδεὶς διαθῆναι δυνῄσεται 
θρύφει χαίρων σαρχὸς, καὶ τῆς αὑτοὺ µαχκαρίας 
δόξης τῇ τοῦ χόσµου ἁπάτῃ πλέον ἡδόμενος, οὐ δΣ 
στήσεται μετὰ τοῦ τὸν χόσμον νικήσαντος ὁ τῷ 
χόσμῳ ἠττηθεὶς καὶ ἐπ αὐτῷ κακῶς εἰδὼς ἀγαλλό- 
µενος. Οὐκ εἶναι γὰρ ἄξιον ἔχρινεν dj θεία δικαιο- 
σύνη (166 4), τοὺς τῇ δωῇ ταύτῃ τὰ χατὰ τὸ» 


D ἄνθρωπον περιγράφοντας, χαὶ πλούτρ καὶ Oytíx 


σώμάτος xaX τοῖς ἄλλοις ἀξιώμασιν ἀθρυνομένους, 
xal τοῦτο µόνον µαχάριον κρίνοντας, τὰ δὲ της 
Ψυχῆς ἀγαθὰ παρ᾽ οὐδὲν τιθεµένους, τῶν θείων καὶ 
αἰωνίων μεταλαχεῖν ἀγαθῶν, ὧν οὐδ' ὅλως Eopóv- 
τισαν, διὰ τὶν πολλην περὶ τὰ ὑλιχὰ σπουδὴν, 
ἀγνοήσαντας ὅσον πλούτου χαὶ ἡγεία xat τῶν 


ἄλλων προσχαίρων ἀγαθῶν αἱ ἀρεταὶ ὑπερέχουσιν. — 


---- 


Θεωρία περὶ ἀρετῶν. 


Μόναι γὰρ χαὶ σὺν τοῖς ἄλλοις αἱ ἀρεταὶ µακάριεν 
ποιοῦσι τὸν ἄνθρωπον. Μετὰ μὲν τῶν ἄλλων, κατὰ 


ΥΔΠΙ4 LECTIONES. 


) vóuas cod. Gud. 
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πλάτος, ὥς τις ἔφη τῶν τὰ θεῖα σορῶν, µόναι δὲ A secundum latitudinem, ut aliquis in rebus divinis 
xai xa0' ἑαυτὰς, χατὰ περιγραφἠν. Tov γὰρ ὄντων — sapiens dicebat, sole vero per seimelipsas, secun- 
τὰ μὲν xarà περιγραφὴν νοεῖται, ὡς δίπηχυ, τὰ δὲ — dum circumscriptionem. Reruní enim pars secun- 
κατὰ πλάτος, ὡς σωρός. Σωροῦ γὰρ x&v δύο µεδί- dum eircumscriptionem noscitur, ut bicubitale, 
µνους ἀφέλῃη-, τὸ λειπόµενον μένει σωρός ' xol τίς — pars vero secundum latitudinem, uli acervus. Acervi 
δὲ κατὰ πλάτος µακαριότητος ἂν ἀφέλῃς τὰ τοῦ — enimetiamsi duos modios demis, tamen relinqui- , 
σώματος xai τῶν ἐκτὸς ἀγαθὰ, καταλίπης δὺ µόνας — tur acervus; et οἱ illius secundum latitudinem 
τὰς ἀρετὰς, µένει καὶ οὕτως ἀνελλιπὲς τὸ paxá- — beatitudinis demptis corporalibus atque externis 
piov. Αὐτάρχης γὰρ xal καθ) ἑαυτὴν τῷ ἔχοντι πρὸς — bonis solas virtutes reliquas feceris, beatitudo ni- 
εὐδαιμονίαν ἡ ἀρετή. Πᾶς οὖν χαχὸὺς ἅθλιος, xàv —hilominus illibata perseverat. Sufficit enim vel per 
πάντα συλλήθδην ἔχῃ τὰ λεγόμενα τῆς γῆς ἀγαθὰ, semetipsam ad beatitudinem virtus. Omnis igitur 
τῶν ἀρετῶν ἑστερημένος ' xal πᾶς ἀγαθὺς µαχά- malus miser, etiamsi cuneta terre quz dicuntur, 
ριος, x&v πάντων ἑστέρηται τῶν ἐπὶ γῆς ἀγαθῶν, bona habeat, cum virtutum sit expers : et omnis 
ἔχων τῆς ἀρετῆς τὴν λαμπρότητα, μεθ’ fc Λάζαρος bonus beatus, etiamsi omnibus privetur terrenis 
τὴν iv χόλποις ᾿ΑἈθραὰμ ἀνάπαυσιν ἔχων ἀγάλ- — bonis, cum sit virtutis splendore ornatus, quocum 
, stat. Β Lazarus in sinu Abrahami requie gaudet. 

"A44n θεωρία slc τὸ, «'Eàv σταυρωθῇς ** ὡς — Alia contemplatio in illud : « Si crucifigaris ut 

1πστής (1). » latro. » 


Kàv αὖθις λῃστής ἐστιν εὐγνώμων ὁ xaza&us- Atque si rursus latro, qui una cum Christo 
θεὶς (166 5) συσταυρωθῆναι Χριστῷ διὰ τῆς — crucem pati meruit, 2equus et probus est affectio- 
παντελοῦς καὶ ὁλοχλήρου τῶν παθῶν ἐχχρούσεως **, nibus plene atque perfecte expulsis, et ad dexte- 
xal δεξιῶς αὐτῷ συσταυρούμενος, τουτέστι μετὰ — ram ejus cruci affixus, hoc est cum ralione et 
λόγου xal Ὑνώσεως πᾶσαν διεξιὼν ἀρετὴν, καὶ — cognitione omnem virtutem percurrens, et vitam 
ἀπρόσχοπον πᾶσιν ἀνθρώποις tbv βίον διατηρῶν, cunctis hominibus inoffensam et innocuamservans, 
xai qrósulav.Éytv τὸ παράπαν τῆς τοῦ λόγου omnisque omnino ab rationis inansuetudine absoni 
πραύτητος ἀπῴδουσαν δι abstnpó:nta κΧίνησι propter duritiem motus expers, iniquus contra 
ἀγνώμων 65 λῃστής ἐστιν ὁ δόξης ἕνεχεν f| Jnppá- — latro est qui vitam virtutibus colere modis spe- 
των ἁδροτέρων τοῖς φαινοµένοις τρόποις ὑπούλως  ciosis famx aut spissiorum emolumentorum gratia 
τὸν xav' ἀρετὴν βίον ὑποκρινόμενος, xa ἕνα καὶ C subdole simulat, unum et solum apud externos 
µόνον πρὸς τοὺς ἔξω τὸν xóAaxa λόγον ἀντὶ πάσης — adulatorem sermonem pro omni virtute atque co- 
&psitg τε xal γνώσεως µετερχόµενος, πρὸς δὲ τοὺς gnitione meditans, erga familiares contra versutus 
συνήθεις σκολιός τις τὴν Τνώµην τῶν παντάπασιν — animo pre cxieris atque occursu difficilis, qui 
Gv καὶ δυσάντητος, ὃν δεῖ µάλα γε τὴν 60bv τοῦ — cum Dei viam graviter blasphemet, perite reprimi 
Θεοῦ βλασφημοῦντα μετὰ συνέσεως ἐπιστομίζειν. — debet ac refrenari. Fortasse enim desinet con- 
Ἴσως y&p παύσεται τοῦ διαδάλλειν διὰ τῆς οἰχείας ^ versatione sua obtreclare Sermoni a castigatore 
ἀναστροφῆς τὸν λόγον, τῇ παραινέσει *" τοῦ imi- — admonitus, ut evenit in cruce latroni illi qui blas- 
πλήσσοντος, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ πέπονθεν ὁ thv — phemiam impudenter intulerat. Quod enim ca- 
βΒλασφημίαν ἀδεῶς προσενέγχας ληστής. Τὸ γὰρ μὴ — stiganti nihil respondit, hoc silentio sermonem ase 
ἀντιρθέγδασθαι τῷ ἐπιπλήδαντι σημεῖον ἔχει τῆς — comprobatum significavit. Quacunque igitur hujus 
τοῦ ῥηθέντος ἀπολοχῆς λόγου τὴν σιωπἠν. Καθ contemplationis ratione cum Christo cruci affi- 
Jjvstva. ouv τῶν εἰρημένων τῷ Χριστῷ συστανρού- — gimur, demus operam, ut sumus ibi, ut sermonem 
μέθα, σπουδάσωµεν, ὥς ἐσμεν ἐνταῦθα, τὸν συσταυ- — una cum nobis in crucem datum placemus nobis, 
ῥρούμενον ἡμῖν ἰλεώσασθαι Λόγον, καὶ τν ἀψευδῆ — ac fidam recipiamus pura conscientia castigantium 
δέξασθαι ** κατὰ συνείδησιν καθαρθεῖσαν xv πλησ- ^ cogitationum ipsam requiei et refrigerii annun- 
σόντων αὐτὴν νοημάτων τῆς ἀναπαύσεως ἔπαχγε- — tiationem; siquidem hodierna dies presentem 
λίαν, εἴπερ ἡ ofipepov τὴν ἐνεστῶσαν τούτου τοῦ — hujus szculi diem signifleat. (Hodie enim, inquit, 
αἰῶνος ἡμέραν ἑνδείχνυται (Σήμερον γὰρ, φησὶν, — mecum in. paradiso eris 3), crastina autem futuri 
ἔσῃ μετ ἐμοῦ ἐν τῷ (167 a) παραδείσφ). ἡ δὲ — seculi, qua nullam. peccatorum remissionem ex- 
αὗριον τὴν τοῦ μέλλοντος, καθ) fjv οὐδεμίαν μὲν — spectare debes, verum solam pro uniuscujusque 
ἄφεσιν ἁμαρτημάτων ἐχδέχεσθαι yoh, µόνην δὲ τῆς — vite merito retributionem condignam. 
ἑχάστῳ πρεπούσης xav' ἀτίαν ἁμοιθῖς τῶν BsOus- 
μένων ἀντίδοσιν. 

5 Luc. xxur, 43. 

VARLE LECTIONES. 


*5 Repone συσταυρωθῇῆς, ut exstat etiam infra fol. 948 b.  ** Ita rescripsi. Cod. Gud. enim habet ἐχρώ- 
σεως  " Apographum habet τῇ γὰρ παραινέσει. Delevi illud γὰρ quod non dubito quin accreverit ex vo- 
cabulo xapatwéce:, 3" δόξασθαι cod. Gud. 


(1) Gregorii Naz. Or. in S. Pascia, cap. 24, tom. T, p. 8601, ed. Bencd. 
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Alia contemplatio ad eos qui ambigunt de dicto in à "AAAm θεωρία πρὸς τοὺς ἁποροῦντας περὶ τοῦ 


sermone de dedicatione ejus qui dixit : « Sublimi 
sublimior, et admirabili admirabilior. » 


Λο rursus primam Dominicam naturalis resur- 
reciionis futurz et sempiternitatis esse symbolum, 
secundam vero imaginem (erre deificationis quz 
de gratia nobis obtinget. Quod si habitu malorum 
puro ac libero bonorum fruitio, et voluntate sana 
el virtute temperata prazstat habitus perfectionis 
seeundum veram cognitionem, si naturali etiam 
perpetuitatle praestat in gratia ad Deum transferri 
εἰ regenerari per deificationem, quorum prima 
Dominica fert imaginem, altera vere est symbo- 
lum , merito sublimi sublimiorem spiritu actus 
magister novam dixit Dominicam. 


Contemplatio na£uralis, per quam Deum ex rcbus 
conditis sancti didicerunt. 


Partim igitur sic conditionem intuentes sancti 
et ordinem ejus ac proportionein et operam quam 
singula queque praestant universo, et quam per- 
fecta secundum suam quique sint rationem sa- 
pienter ac providenter constituta , quodque non 
aliter bene se habere quz sunt facta possint quam 
quomodo jam sunt, quippe qux neque additamento 
ullo aut subtractione quo meliore fruantur statu 
indigent, mundi artificem ex operibus ejus didi- 


ῥητοῦ τοῦ ἐν τῷ «Ἰόγφ τῶν Ἐγκαιγίων τοῦ 

Aéyortoc,« ' YyenAnc oy nAotépa, καὶ 1 θαυµασίας 

θαυμασιωτέρα (1). » 

Καὶ αὖθις τὴν piv πρώὠώτην Koptaxhv τῆς μελ- 
λούσης φυσιχῆς ἀναστάσεως xal ἁφθαρσίας εἶναι 
σύμόολον, τὴν δὲ δευτέραν τῆς χατὰ χάριν μελλού- 
σης θεώσεως φέρειν εἰχόνα. El τοίνυν τῆς μὲν χαθα. 
ρευούσης χαχῶν ἔξεως ἡ τῶν ἀγαθῶν ἁπόλαυσίς &szt 
τιµιωτέρα, τῆς δὲ κατ ἀρετὴν ὑχιοῦς πρραιρέσεως 
ἡ ἕξις τῆς χατὰ τὴν ἀληθή γνῶσιν τελειότητος, xal 
τῆς φυσιχῆς ἀφθαρσίας ἡ ἓν χάριτι πρὸς. τὸν Θεὸν 
κατὰ τὴν θέωσιν µεταποίησις, ὧν ἡ μὲν πρώτη Κυ- 
pax φέρει τύπον, ἡ δὲ δευτέρα τυγχάνει σύμόθολον, 
εἰχότως ὑφηλῆς ὑψηλοτέραν ἀγόμενος πνεύματι tv 


B χαινὴν ὁ διδάσχαλος ἔφη Κυριαχήν. 


Θεωρία φυσιχὴ, δι ἧς τὸν θεὸν ἐκ τῶν κτισµμάτω» 
οἱ ἅγιοι ἐδιδάσκοντο. 


Οὕτω μὲν οὖν τὴν Χτίσιν χατανοῄσαντες οἱ ἅγιοε, 
xaX τὴν εὐχοσμίαν αὑτῆς xaX τὴν ἀναλοχγίαν xat τὴν 
χρείαν, ὃν ἵχαστον παρέχεται τῷ παντὶ, xal ὡς 
τέλεια πάντα σοφῶς τε xai προνοητικῶς xa0' ὃν 
δεδηµιούργηνται λόγον δεδηµιουργηµένα, xal ὡς 
οὐχ οἵόντε ἄλλως γε χαλῶς ἔχειν τὰ γενόµενα παρ ὃ 
νῦν ἔχει, προσθήκης f| ἀφαιρέσεως πρὸς τὸ χαλὼς 
ἄλλως ἔχειν μὴ δεόµενα (167 ὁ) τὺν Δημιουρχὸν 
ix τῶν αὐτοῦ ποιημάτων ἐδιδάχθησαν ' οὕτω δὲ τὴν 


cerunt : partim. vero perennitatem inLuentes , et C διαμονὴν, τήν τε τάξιν καὶ την θέσιν τῶν γεγονότων, 


ordinem ac positionem rerum quz faeta sunt, et 
Institutum, quo omnia secundum suam quodque 
speciem stant inconfusa omnique conturbatione 
libera, stellarumque motum semper modo proce- 
denlem, neque unquam nihil non differentem, ct 
orbem anni seeundum eorumdem temporum ex 
eodem loco in eumdem locum restitutionem 
pulchro ordine sese complentem , et noctium 
atque dierum per annum s3quabilitatem , dum 
ulraque augetur vicissim et minuitur nullo aut 
majori aut. minori inodulo incrementi aut iinmi- 
nutionis eis obtinente, prospectorem esse rerum 
omnium intellexerunt, eumdemque et Deum et 
Conditorem universitatis agnoverunt, 


Contemplatio naturalis de eo quod mundus initium 
habeat ac finem, et reliquum quodcunque Deo po- 
sterius est. 


Quis enim cnm rerum a Deo conditarum pul- 
ehritudinem et magnitudinem intuetur, eum non 
$ilatim auctorem gencralionis esse videbit, qua 
principium et eausam rerum atque Conditorem, 
ad eumque solum intellectu recurrét, his omissis 
inferioribus, cumque intellectu penitus transire 
uc penetrare nequeat et tamen immediate compre- 
hendere eum desideret quem per opera media 


xai τὴν διεξαγὠγὴἣν, χκαθ᾽ ἣν πάντα κατὰ τὸ οἰχεῖον . 
ἕκαστα εἶδος ἔστηχεν ἀσύγχντα xal παντὸς ἐλεύθερα 
φυρμοῦ, τήν τε τῶν ἄστρων φορὰν κατὰ τὸν αὐτὺν 
τρόπον Υινομένην, μηδὺὸν µηδέποτε διαλλάττουσαν, 
xai τὸν χύχλον τοῦ kviautoU χατὰ τὴν τῶν αὑτῶν 
ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ εἰς τὸν αὐτὸν τόπον ἀποχατάστασιν 
εὐτάχτως Υινόµενον, τῶν τε νυχτῶν χαὶ τῶν ἡμερῶν 
τὴν xaz' Exo; ἱσότητα, παρὰ µέρος ἑχατέρας αὖξα- 
νοµένης τε xai µειουµένης, οὔτε πλείονι οὔτε ἑλάτ- 
τονι µέτρῳ τῆς αὑδήσεως αὐταῖς 7| τῆς μειώσεως 
ἐπιχινομένης, προνοητὴην ἁπίστασαν εἶναι τῶν 
ὄντων, ὃν χαὶ Ocbv xal Δημιουργὸ τῶν ὅλων Ex- 
έγνωσαν, . 


--- 


D θεωρία φυσικὴ περὶ τοῦ ἀρχὴν ἔχειν τὸν κόσμον" 


καὶ γέγεσιν, xal πᾶν ἅ Ίο μετὰ θεόν. 


Τίς γὰρ τὸ κάλλος xo τὸ μέγεθος τῶν τοῦ θεοῦὈ 
κτισμάτων θεώµενος οὐχ εὐθὺς αὑτὸν γενεσιουργὸν 
ἑννοήπει, ὡς ἀρχὴν καὶ αἰτίαν τῶν ὄντων xai 
Ποιητὴν, καὶ πρὸς αὐτὸν µόνον ἀναδραμεῖται τῇ 
διανοίᾳ, ταῦτα ἀφεὶς κάτω, ὅτι μηδὲ πέφυχε τῖς 
διανοίας χωρεῖν τὴν ὅλην διάθασιν, ᾿λαδεῖν ποθῶν 
ἀμέσως. ὃν διὰ µέσων τῶν ἔργων ἐγνώρισε, xal τὴν 
περὶ τοῦ ἄναρχον εἶναι τὸν κόσμον ἑαυτοῦ πλάνην 


VARILE LECTIONES. 
(4) Greg. Naz. Or. in novam Domin. cap. 5, tom. I, pag. 858, ed. Bened. 
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ἐτοίμως ἀπώσεται, λογιζόµενος ἁληθῶς ὅτι πᾶν A agnoverit, etiam errorem suum'quo mundum prin- 
χινούμενον πάντως xal Ἡρξατο τῆς χινῄήσεως. Πᾶσα — cipio carere statuit lubenter abjiciet, quodcunque 
δὲ Χίνησις οὐκ ἄναρχος, ἐπειδὴ o00à ἀναίτιως. —movealur jure recogitans, omnino moveri etiam 
(168 4) Αρχὴν Υὰρ ἔχει xb χινοῦν, καὶ αἰτίαν' coepisse. Nullus vero motus sine principio, siqui- 
ἔχει τὸ καλοῦν τε xal ἕλχον 99 πρὸς ὃ xal κινεῖται — dem necsine causa. Principium etenim habet id 
τέλος. El δὲ πάσης κινήσεως παντὸς χινουµένου τὸ — quod movet, atque causam id quod evocat et ad 
χινοῦν ἐστιν ἀρχὴ, xal τέλος ἡ πρὸς ἣν φέρεται sb finem quo movetur attrahit. Jam si cujuscunque 
χινούμενον αἰτία (οὐδὲν γὰρ ἀναιτίως κχινεῖται), | quod movetur motionis omnis principium illud est 
οὐδὲν δὲ τῶν ὄντων ἀχίνητον, εἰ pij τὸ πρώτως quod movet, et Επί causa ad quam fertur res 
χινοῦν (τὸ yàp πρώτως χινοῦν πάντως ἀκίνητον, mota (nihil enim sine causa. movetur), nihil porro 
ὅτι xal ἄναρχον ), οὐδὲν ἄρα τῶν ὄντων ἐστὶν ἄναρ- — in rebus non movetur preter unum illud quod 
χον, ὅτι μὴ καὶ ἀκίνητον. Πάντα γὰρ κχινεῖται τὰ primitus movet (nam quod primitus movet ideo 
ὁπωσοῦν ὄντα, δίχα τῆς µόνης xat ἀκινήτου xai. caret motu quod etiam principio caret), nihil ergo 
(rip πάντα αἰτίας, τὰ μὲν νοερά τε xal λογιχὰ, — in rebus sine principio est, propterea quod etiam 
γνωστικῶς τε xal ἐπιστημονικῶς, ὅτι ur αὐτογνῶσις — sine motu. Moventur enim quxcunque utcunque 
fj αὑτοεπιστήμη ἑστίν. Οὔτε γὰρ οὐσία αὐτῶν ἡ p sunt, excepta una eaque immobili et omnia supe- 
γνῶσις αὐτῶν ἐστι χαὶ ἡ Entqxfjun, ἀλλ' ἔξεις τῇ rante. causa, tam intellectualia quam rationalia, 
αὐτῶν οὐσίᾳ ἐπιθεωρούμεναι, Bx τῆς χατὰ νοῦν xal — lam cognitione quam scientia, quia nec sui ipsius 
λόγον (τὰς συστατικὰς αὑτῶν λέγω δυνάμεις) ὀρθῆς — cognitio nec sui ipsius scientia exstat. Etenim 
χρίσεως ἐπιγενόμεναι. cognitio eorum et scientia non essentia est eorum, 
sed habitus qui in essentia eorum animadvertuntur, ex intellectuali et rationali (potestates dico 
que ut consistant ipse efficiunt) recto judicio accedentes. 


-— 


θεωρία περὶ συστοῆς xal διαστο.ἽὭῆς οὐσίας, — Contemplatio de contractione et dilatatione essentie, 


ποιότητός τε καὶ ποσότητος, καθ 7)y ἄναρχοι qualitatis et quantitatis, secundum quam sine prin- 
εἶναι οὗ δύνανται. cipio esse non possunt. 9 
"AX xaX αὐτὴ fj ἁπλῶς λεγομένη οὐσία οὐ µόνον Verum et ipsa quz simpliciter dicitur essentia 


ἡ τῶν kv γενέσει xal φθορᾷ κχτὰ qivsaiw χινεῖται — non modo eorum qua generationi sunt et. interitui 
xai φθορὰν, ἀλλὰ xa ἡ τῶν ὄντων ἁπάντων xal — obnoxia secundum generationem movetur et inte- 
χεχίνηται xai χινεῖται τῷ χατὰ διαστολὴν xaX συστο- C ritum, sed etiam omnium quz sunt et mota est et 
λὴν λόγῳ τε xal τρόπῳ. Κινεῖται γὰρ ἀπὸ τοῦ γενι- — movetur, contractionis, et dilatationis ratione ac 
χωτάτου γένους διὰ τῶν γενιχωτέρων γενῶν εἰς τὰ — modo. Movetur enim ab generalissimo genere per 
εἴδη δι᾽ ὧν xai εἰς ἃ διαιρεῖσθαι πέφυκε, προϊοῦσα — generaliora genera in species per quas et in quas 
μέχρι τῶν εἰδιχωτάτων εἰδῶν οἷς περατοῦται ἡ κατ — dividitur, progrediens usque ad specialissimas 
αὑτὴν διαστολὴ, τὸ εἶναι αὐτῆς πρὸς τὰ κάτω περι- — species quibus terminatur dilatatio, naturam ejus 
γράφουσα, χαὶ συνάγεται πάλιν ἀπὸ τῶν εἰδικωτάτων — ad inferiora definiens : item contrahitur rursus 
εἰδῶν διὰ τῶν Υενιχωτέρων ἀναποδίζουσα (168 5) — a specialissimis speciebus per generaliores revo- 
µέχρι τοῦ γενιχωτάτου γένους, ᾧ περατοῦται ἡ κατ — cata usque ad generalissimum genus, quo contra- 
αὐτὴν συστολὴ, πρὸς τὸ ἄνω τὸ εἶναι αὐτῆς ὀρίζουσα, — ctio terminatur, naturam ejus ad superius defi- 
καὶ λοιπὸν διχόθεν περιγραφοµένη, ἄνωθέν τε λέγω — niens : et deinceps utrinque circumscripta, de 
καὶ χάτωθεν, ἀρχὴν xai τέλος ἔχουσα δείκνυται, τὸν superiori, inquam, et de inferiori, sic principium 
τῆς ἀπειρίας οὐδ ὅλως ἐπιδέξασθαι δυναµένη λόγον. — atque finem habere demonstratur, infinitatis ra- 
Ὡσαύτως δὲ xai ἡ ποσότης, οὐ µόνον ἡ τῶν tv tionis haudquaquam capax. Pariter vero etiam 
γενέσει xol φθορᾷ παντὶ τρόπῳ ᾧ πέφυχα θεωρεῖ- quantitas non solum eorum quz generationi sunt 
σθαι xa s' αὔξησιν χινεῖται xaX µείωσιν, ἀλλὰ καὶ ἡ υ atque interitui objecta omni quo conspicitur modo 
πᾶσα χαὶ πάντων τῷ κατ᾽ ἄνεσιν καὶ ἐπίτατιν λόγῳ — secundum incrementum motatur et decrementum, 
κινουµένη καὶ ταῖς χατὰ µέρος διαφοραῖς κατὰ sed etiam universa el. universorum remissionis οἱ 
διαστολὴν εἰδοποιουμένη περιγράφεται, τὸ ἄπειρον !'** — intentionis ratione mota et vicissitudinis differen- 
χεῖσθαι o)x ἔχουσα, xal συνάγεται πάλιν ἀναποδί- (tiis secundum dilatationem 'specificata circum- 
ζουσα, τὸ xa αὐτὰς, ἀλλ οὐ τὸ συμφυὲς εἶδος — scribitur, inque infinitum effundi nequit, sed con- 
ἀπολύουσα. Ὁμοίως δὲ καὶ ἡ ποϊότης, οὐ µόνον ἡ — trahitur rursus revocata, dum illarum quidem 
τῶν by. Ὑενέσει καὶ φθορᾷ κινεῖται κατ ἀλλοίωσιν, — species, at non innatam speciem dimittit. Pariter 
ἀλλὰ xal ἡ πᾶσα καὶ πάντων, τῷ τρεπτῷ τε xal — vero etiam qualitas , non solum eorum qua na- 
σχεδαστῷ τῆς κατ) αὐτὴν διαφορᾶς χινουµένη, δια- — scuntur et intereunt. motantur secundum immu 
στολὴν xai συστολὴν ἐπιδέχεται. Οὐδεὶς δὲ τὸ πεφυ- — tationcin, sed etiam omnis et omnium , sud diffe - 
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rentie mutabilitate atque dissipabilitate mota, A x5; σκεδάννωσθαί τε καὶ συνάνεσθαι Xóyto ἢ ἕνερ- 


distractionem capit et contractioanem. Nemo autem 
sana mente przditus illud quod dissipari et con- 
trahi ratione aut vi possit iinmobile esse omnino 
dixerit. Id vero si inotu non caret, nec caret prin- 
cipio; si vero non principio, nec genitur:z est, ut 
apparet, e&pers, sed uti id quod movetur moveri 
cepisse novit, ita etiam generari ut essel coepisse 
id quod factum est intelligit, atque de solo et uno 
non facto nec moto esse atque niotari accepisse. 
Quod vero per exsistentize originem coepit, id ne- 
quaquam potest principio carere. 


Demonstratur quod preter Deum quelibet. omnia 


γείᾳ εἴποι ἂν εὑφρυνῶν ἀγίνητον εἶναι παντάπασιν. 
El δὲ μὴ ἀχίνητον, οὐδὲ ἄναρχον ' εἰ δὲ μὴ ἄναρχον, 
οὐδὲ ἀγένητον δηλονότ., ἀλλ ὥσπερ οἶδεν ἠργμένου 
κινήσεως τὸ Χινούμενον, οὕτως xai τῆς πρὸς τὸ 
εἶναι γενέσεως Ίρχθαι τὸ γεγενημένον ἐπίσταται, 
xai ix τοῦ μόνου xal ἑνὸς ἀγενήτου τε xai &x:vfjzou 
τὸ εἶναί τε χαὶ τὸ χινεῖσθαι λαθόν. Τὸ δὲ χατὰ «i» 
τοῦ εἶναι γένεσιν ἠργμένον οὐδαμῶς ἄναρχον εἶναι 
δύναται. 


---- 


Απόδειξις τοῦ, Πᾶν ότιοῦν ἄγευ θεοῦ πάντως 


plane in loco sint, et propterea necessario etiam in D. ἐν τόπῳ, καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ἀγάγχης καὶ ἐν 


tempore, et quod id quod in loco sit, id omnino . 


secundum tempus esse inceperil. 


Ut autem omittam ipsam quoque exsistentiam 
rerum, cum simul ut aliquo modo exsistatur com- 
prehendat, at non simpliciter, quas quidem prima 
cireumscriptionis species sit, vade atque egregie 
probare illud , quod res secundum essentiam et 
generationem inceperint, quis ignorat qualibet re 
quoquomodo exsistente, prxter illud quod divinum 
et singulare: est ipsamque exsistentiam proprie 
superat, prius intelligi ubi exsistatur, cum quo 
una ac simul ut etiam quando exsistatur | intelliga- 
mus necessitas postulat. Non enim ab « aliquando 


esse » privative separatum « esse alicubi » cogitari ϱ 7] δὲ * τοῦ ποῦ τὸ ποτὲ, ᾧ 


capit (nam hac simul sunt, quandoquidem nec 


disjungi patiuntur); nec rursus ab « esse alicubi,» : 


nequaquam privative separatum est « aliquando 
esse, » quocum illud una cogitatur. Sub loci no- 
tione autem omnia, cum in loco sint, apparent. Non 
enim universum superat universum ipsum universi 
(hoc enim et ineptum et impossibile, ipsum uni- 
versum superare sui ipsius universum pronun- 
Ltiare), sed a se ipso in se ipso habet circumscri- 
ptionem, post eam quas universa circumscribit 
infinitam ejus qui universorum causa et fons est 
potestatem, ipsum sui exteriorem finem. Quod 
locus etiam universi est ; quemadmodum definiunt 
quidam locum, dicentes : Locus est exterior uni- 
versum circumcurrens orbis, vel exterior universi 
positio, vel terminus cireumplectentis in quo res 
comprehensa comprehenditur. Etiam sub temporis 
notione, quia in tempore omnino sunt, una demon- 
strabuntur; quandoquidem non simpliciter, sed ali- 
quo modo esse habent, quaecumque post Deum sunt, 
exsistentiam suam habent. Propterea autem nec 
sine principio sunt. Quodcunque enim secundum 
quidpiam modi capit rationem, etiamsi est, tamen 
non erat. Unde Deum esse dicentes non aliquam 
exsistentiam dicimus ; et propterea illud, « Est » 
quoque et, « Erat » simpliciter et inde(lnite et ab- 
so:ule de co dicimus. Nullam enim nec rationem 


χρόνῳ, xal ὅτι τὸ ἐν τόπῳ πάντως κατὰ χρόνον 
καὶ ἦρχται τοῦ εἶναι. 


(1694) Ἵνα δὲ ἑάσω λέγειν ὅτι χαὶ αὐτὸ τὸ eta: 
τῶν ὄντων, τὸ πῶς εἶναι ἔχον, ἀλλ οὐχ ἁπλῶς, ὅτπερ 
ἐἑστὶ πρῶτον εἶδος περιγραφΏς, ἰσχυρόν τε xax µέγα 
πρὸς ἁπόδειξιν τοῦ ἦρχθαι xaz' οὐσίαν xal γένεσιν 
τὰ ὄντα, τίς ἀγνοεῖ ὅτι παντὸς τοῦ ὁπωσοῦν ὄντος, 
πλὴν τοῦ θείου χαὶ µόνου, τοῦ xal ὑπὲρ αὐτὸ τὸ 
εἶναι χυρίως ὑπάρχοντος, προεπινοεῖται vb ποῦ, ᾧ 
πάντη τε xal πάντως ἐξ ἀνάγχης συνεπινοεῖται τὸ 
πὀτε; Οὐ γὰρ τοῦ ποτὲ διωριαµένον χατὰ στέρησιν 
δυνατόν ἔστιν ἐπινοῆσαι τὸ ποῦ (τῶν γὰρ ἅμα 
ταὺτά ἐστιν, ἐπειδὴ καὶ τῶν οὖκ ἄνευ τυγχάνουσιν)᾿ 
συνεπινοεῖσθαι πέφυχεν, 
οὐδαμῶς διώρισται κατὰ στέρησιν. Ὑπὸ τὸ mov δὲ 
πάντα, ὡς Ev τόπῳ ὕντα, δείχνυται. Οὐ γὰρ ὑπὲρ 
τὸ xdv αὐτὸ τὸ πᾶν τοῦ παντὸς ( τοῦτο γάρ πως xai 
ἄλογον xal ἀδύνατον αὐτὸ τὸ πᾶν ὑπὲρ τὸ ἑαυτοῦ 
πᾶν εἶναι θεσπίζειν), ἀλλ᾽ ὑφ' ἑαυτοῦ Ev. ἑαυτῷ «kv 
περινραφἣν ἔχον, μετὰ τὴν πάντα περιγράφουσαν 
τοῦ παναιτίου ἄπειρον δύναμιν, αὐτὸ τὸ πέρας Eav- 
τοῦ τὸ ἐξώτερον. "Όπερ xal τόπος ἑστὶ τοῦ παντὺς, 
καθὼς καὶ ὀρίζονταί τινες τὸν τόπον λέγοντες, Ἱότος 
ἐστὶν dj ἔξω τοῦ παντὸς περιφέρεια, ἡ fj ἔξω το 
παντὸς θέσις, f] τὸ πέρας τοῦ περιέχοντος Ev ᾧ περι- 
ἔχεται τὸ περιεχόµενον. Καὶ ὑπὸ τὸ ποτὲ, ὡς iv 
χρόνῳ πάντως ὄντα, συνατοδειχθήσεται, ἐπειδὴ μὴ 
ἁπλῶς, ἀλλὰ πῶς τὸ εἶναι ἔχονσι, πάντα ὅσα μετὰ 


D θεὲν τὸ εἶναι ἔχει. Καὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἄναρχα. Πᾶν 
. γὰρ ὅπερ xaÜ' ὁτιοῦν τὸν τοῦ πῶς ἐπιδέχεται λόγον, 


κἂν εἰ ἔστιν, ἁλλ' οὐκ ἂν. "O0sv τὸ θεῖον εἶναι 
λέγοντες οὐ τὸ πῶς εἶναι λέγουεν (169 5) * χαὶ διὰ 
τοῦτο xal τὸ « Ἔστι » xai τὸ « Ἡν, ἁπλῶς xal 
ἀορίστως καὶ ἀπολελυμένως ἐπ αὐτοῦ λέγομεν. 
Ανεπίδεχτον γὰρ παντὸς λόχου xal νοήματος τὸ 
θεῖόν ἐστι, χαθ᾽ ὃ οὔτε κατηγοροῦντες αὐτοῦ τὸ εἶναι 
λέγομεν αὐτὸ εἶναι. "EZ αὐτοῦ γὰρ τὸ εἶναι, ἀλλ᾽ οὐκ 
αὐτὸ τὸ εἶναι. Ὑ πὲρ γάρ ἐστι xal αὐτοῦ τοῦ εἶναι, ' 
τοῦ τε πῶς xal ἁπλῶς λεγομένου τε χαὶ νοουµένου. 
El δὲ πῶς, ἁλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς, ἔχει τὰ ὄντα τὸ εἶναι, 
ὥσπερ ὑπὸ τὸ ποῦ εἶναι διὰ τὴν θέσιν xal τὸ πέρας 
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τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς κατὰ φύσιν λόγων, καὶ ὑπὸ τὸ ποτ A nec intellectum capit divinum; quare nec pr:edi- 


πάντως εἶναι διὰ τὴν ἀρχὴν ἐπιξέξεται. 


cantes ipsius exsistentiam dicimus ipsam esse ex- 


sistentiam. Ipse enitn exsistentie origo est, sed non ipsa exsistentia. Superior est enim vel ipsa 


exsistentia, quze aliquomodo et simpliciter se habereet dicitur et intelligitur. 


Si vero aliquomodo, 


sed non simpliciter, res habent esse, sicut sub loci notione esse propter positionem εἰ terminum 
naturalium in eis rationum , ita etiam sub temporis necessario esse propter principium capiet. 


Απέδειξις τοῦ μὴ δύνασθαι ἄπειρον εἶναι, xal 
διὰ τοῦτο οὔτε ἄναρχον πᾶν, εἴ τι κατὰ τὴν év 
π.]ήθει ποσότητα ἔχει τὸ εἶναι. 


Καὶ πάλιν εἰ ἡ πάντων οὐσία πολλῶν ὄντων τῶν 
πάντων ἄπειρος εἶναι οὗ δύναται (πέρας γὰρ ἔχει 
αὐτῶν τῶν πολλῶν ὄντων τὴν ἓν πλήθει ποσότητα, 
περιγράφουσαν αὐτῆς τόν τε τοῦ εἶναι xal τοῦ πῶς 
εἶναι λόγον, οὗ γὰρ ἄφετος ἡ τῶν πάντων obola ), 
οὐδὲ ἡ τοῦ xaÜ' ἔχαστον δῆλον ὑπόστασις ἔσται δίχα 
περιχραφῆς, ἀλλήλαις τῷ ἀριθμῷ χαὶ τῇ οὐσίᾳ χατὰ 
λόγον περιγεραµµέναι. El δὲ περιγραφΏς οὐδὲν τῶν 
ὄντων ἐλεύθερον, πάντα τὰ ὄντα δηλονότι ἀναλόγως 
ἑαυτοῖς xal τὸ πητὰ εἶναι καὶ τὸ «ποῦ εἶναι» εἴληφε. 
Τούτων γὰρ ἄνεν τὸ παράπαν οὐδὲν εἶναι δυνῄσεται, 
οὐχ οὐσία, οὗ ποσότης, οὐ ποιότης, οὗ σχέσις, οὐ 
ποίῆσις, οὐ πάθος, οὐ χΧίνησις, οὐχ ἕξις, οὐχ ἕτεβόν 
τι τῶν οἷς τὸ πᾶν περιχλείουσιν οἱ περὶ ταῦτα 
δεινοί. Οὐδὲν οὖν τῶν ὄντων ἄναρχον, ᾧ τι ἕτερον 
προεπινοεῖσθαι (1/70 a), οὐδὲ ἀπερίγραφον ᾧ τι 
ἕτερον συνεπινοεῖσθαι δύναται. El δὲ τῶν ὅὄντων 
οὐδὲν ἄναρχον 1| ἀπερίγραφον, ὡς ἔδειξε ἀκολούθως 
τῇ φύσει τῶν ὄντων ἑπόμενος ὁ λόγος, ἦν πάντως 
ποτὲ ὅτε τι τῶν ὄντων οὐχ ἣν * εἰ δὲ οὐχ ἦν, πάντως 


Demonstratur nihil posse infinitum esse, et propter- 
ea nec sine initio, si quid secundum numeri quan- 
litatem habet exsistentiam. 

Atque rursus, si uuiversorum essentia, cum 
multa sint universa, infinita esse non potest (terminus 
enim ipsorum multorum qua exsistunt numeri quan- 
tatem tenet, qua illius tam exsistendi quam ali- 
quomodo exsistendi rationem; neque enim abso- 
luta est universorum essentia), nec singulorum, ut 
patet, substantia sine circumscriptione erit, nume- 
ro et essentia mutuo secundum rationem circum - 
scripta, Si autem circumscriptione eorum qua sunt 
quidquam non vacat, universa nimirum qua sunt 
sibi ipsis convenienter et « aliquando esse »et« alicubi 
esse» ceperunt. His enim vacare nihi] omnino po- 
terit, non essentia, non quantitas, non, qualitas, non 
relatio, nonactio, non passio, non motio,non habitus, 
nec aliud ullum quo universum circumcludunt qui 
his rebus sunt eruditi. Itaque eorum qua sunt quo 
quid aliud prius cogitari potest, id principio non 
caret, uti nec circumscriptione quocum quid aliud 
simul cogitari potest. Jam si rerum quz sunt nihil 
principio caretnec circumscriptione, ut demonstra- 


γέγονεν, εἶπερ οὐκ ἦν. Οὐ γὰρ ἄμφω ἑνδέχεται καὶ QC vit consequenter naturam rerum sequens ratio, fieri 


εἶναι xal ylvzo0at χωρὶς τροπὴς xai ἀλλοιώσεως. 
El γὰρ ἣν xai γέγονεν, ἑτράπη, εἰς ὅπερ οὐκ fv 
μεταχωρῆσαν xavà τὴν γένεσιν, f) ἡλλοιώθη, mpos- 
θήχην οὗ ἑστέρητο χάλλους ἐπιδεξάμενον. Πᾶν 6t 
τρεπόµενον, ἢ ἀλλοιούμενον, ἢ ἑλλιπὲς εἴδους, αὖτο- 
τελὲς * εἶναι οὐ δύνατα,.. Τὸ δὲ pi ὃν αὐτοτελὲς, 
ἑτέρου πάντως προσδεηθήσεται, τοῦ παρέχοντος 
αὐτῷ τὴν τελειότητα, καὶ ἔστι τέλειον μὲν τὸ τοιοῦ- 
τον, ἁλλ᾽ οὐχ αὑτοτελὲς, διὰ τὸ μὴ φύσει, µεθέζει 
δὲ τὸ τέλειον ἔχειν. Τὸ δὲ ἑτέρου προσδεόμενον πρὸς 
τελείωσιν xal πρὺς αὐτὺ τὸ εἶναι πολλῷ μᾶλλον 
προσδεηθῄσεται. El γὰρ εἴδους κρεττων, ὥς φσσιν, 
1j οὐσία χαθέστηκε, ταύτην δὲ ἑαυτῷ παρασχεῖν f) 
ἁπλῶς ἔχειν δεδύνηται ἐχεῖνο τὸ ὃν, ὅπερ αὐτοὶ 


non potest quin aliquando rerum quidquam non 
fuerit, et si non fuit, fieri non potest quin factum 
sit, siquidem non fuit. Utrumque enim, tam esse 
quam fleri, non capit sine conversione et immuta- 
tione. Namque si fuit et factum est, conversum 
est, postquam in id quod non fuit per ortum trans- 
jit, aut immutatum est, postquam additamentum 
ejus qua privata erat pulchritudine recepit. Quid- 
quid autem: convertitur aut immutatur, aut for- 
ma mancum est, id absolutum per se consumma- 
tumque esse nequit. Quod autem non per se ab- 
solutum est, id altero omnino indigebit quod sibi 
absolutionem praestet, atque est absolutum quidem 
tale, sed non per se absolutum, quoniam non na- 


qávat βούλονται, πῶς πρλς τὸ ἔχειν ἁπλῶς 1) παρα- D tura, sed communicatione absolutum habet. Quod 


σχεῖν ἑαυτῷ τὸ ἧττον, φημὶ δὲ τὸ εἶδος, οὐκ ἑπήὴρ- 
χεσε; El δὲ πρὸς τὸ παρασχεῖν ἑαυτῷ τὸ ἧττον, fj 

ἁπλῶς ἔχειν ἐχεῖνο τὸ ὃν, ὅπερ e τε οὐσίαν, et τὲ 
ὕλην χαλεῖν βούλονται οἱ τὸ ἄναρχον τοῖς μετὰ θεὸν 
καὶ ix θεοῦ προσάπτειν τολμῶντες (οὗ γὰρ περὶ 
ςούτου διαφερόµεθα) οὐκ ἐπήρχεσε, πῶς τὸ χρεῖτ- 
τον, αὐτὸ τὸ εἶναί φηµι, fj ἁπλῶς f) παρ ἑαυτοῦ 
ἔχειν Σεδύνηται, τὸ πρὸς τὸ ἔχειν τὸ ἧττον ἆδυνα- 
τῆσαν; El δὲ παρ᾽ ἑαυτΏς P) ἁπλῶς ἔχειν τὸ ἧττον 
ρὐδαμῶς ἡ Όλη (170 5) δεδύνηται, πολλῷ μᾶλλον 


autem altero indiget ad sese consummandum, id 
etiam multo magis indigebit ad hoc ipsum ut sit. 
Nam si forma, ut aiunt, essentia. praestat, eamque 
sibi ipsi praestare vel simpliciter babere potest 
illud ens, quod ipsi dicere volunt, quomodo ad 
habendum simpliciter vel przsstandum sibi pejus for- 
mam dico, non sufficiebat? Si autem ad praestandum 
sibi pejus vel simpliciter babenduin, illud eus, quod 
velessentiam vel materiam vocare placet eis qui quod 
initio caret rebus qux post Deum ct ex Deo sunt 
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annectere conantur (neque enia de hoc litigamus), A αὐτὸ τὸ εἶναι ἁπλῶς, ἡ πῶς παρ ἑαυτῖς fyee o 


haud sufliciebat, quomodo melius, ipsam exsisten- 
tiam dico, vel simpliciter vel a se ipso habere po- 
tuit, quod ad pejus habendum uon valuit? Si autem 
ase ipsa vel simpliciter materia pejus habere ne- 
quaquam potuit, multo magis ipsam exsistentiam 
simpliciter, vel aliquo inodo a se habere non pote- 
rit. Ergo quz ad habendum, ut demonstratum est, 
pejus, formam, inquam, baud valuit, ea nec ad 
melius, ipsam exsistentiam inquam, habendam nul- 


δυνηθήσεται. "Ap' οὖν ἡ πρὸς τὸ ἔχειν, ὡς δέδεεχτ»», 
«b ἧττον, λέγω δὲ τὸ εἶδος, ἀτονήσατα οὐδὲ τὸ χρεῖ-- 
τον, αὐτὸ τὸ εἶναί φημι,. κἂν ὁπιωσοῦν ἔχειν ὄρντ- 
θείη ποτέ. El δὲ τοῦτο, πάντως ἐκ θεοῦ τὸ εἶναι «ul; 
οὖσι καὶ τὸ εἶδος δεδώρηται, ἐπείπερ εἰσίν εἰ δὲ ix 
θεοῦ πᾶσα οὐσία, χαὶ ὕλη xai εἶδους ἅπαν ἐστι 
οὐδεὶς ἂν μὴ πάντη σώφρονος λογισμοῦ ἑστερημένα 
εἰπεῖν ἀνάσχοιτο ἄναρχον f) ἀγένητον «tv Όλην, Ben 
εἰδὼς τῶν ὄντων ποιητὴν xai δηµιουργὀν. 


la ex parte valuerit. Si vero ita est, eg Deo omnino rebus datum est vt sint et formam habeant, 
, cum sint : si vero ex Deo onnisessentia, et rsatería, et forma omnis est, nemo profecto, si sana mese 
non est privatus, materiam infactam aut principio carentem dicere sustinebit, cum Deum meminerit 


rerum nature factorem et artificem. 


—À 


Demonstratur quod quidquid moveatur vel cum al- Β ᾽Απόδειξις ὅτι χᾶν κιούμενον, 7) 414. διαςόφ 


tero secundum essentiam differente'ex eterno simul 

cernatur, infinitum esse non posse, et quod dyas 

neque initium sit, neque sine initio, et quod monas 
sola proprie sit initium et sine initio, 

Atque rursus, si erat, ut quidam dicunt, mate- 
ria, non facta est igitur; si vero non facta est, nec 
motatur; si vero non moltatur, esse nullo modo 
incepit; si yero esse non incepit, principio caret 
omnino; si vero caret principio, caret etiam fine ; 
si fine caret, immobilis omnino est (immobile enim 
omne infinitum est ; neque enim babet ubi movea- 
. tur quod non limitatum est), si vero hoc, duo 
omnino infinita et principio et motu carentia ex- 
stant, Deus atque materia, id quod fleri non potest. 
Binarius enim numerus neque infinitus est, neque 
sine initio, neque sine motu, neque principium 
omnino ullius rei esse poterit, quze secundum uni- 
lionem et disjunctionem circumscriptus sit, se- 
cundum unitionem quidem ut exstantiam babens 
monadum compositionem, a quibus tanquam par- 
tibus continetur et in quas veluti partes secari po- 
test (nihil autem quod disjunctum esse aut disjun- 
gi, sive compositum esse aut componi, secundum 
naturam, vel positionem, vel alium ullum modum 
cogitari queat , quinimo ne ipsa quidem quz sim- 
pliciter dicitur disjunctio vol compositio, infinitum 
essc poterit, quia neque simplex et solum, neque 
nuimerabile aut numeratum connumeratumve , aut 
omni simpliciter qualicunque habitu liberum est; 
liec enim omnia in habitu conspiciuntur, infinitum 
autem est sine relatione, cum nihil relative sibi 
conjunctum omnino lhabeat) : secundum disjux- 
clionem autem, ut numero motala, ex quo incepit 
et a quo continetur , quandoquidem non natura et 
prater relationem exsistentiam habet. Numero 
enim oinnis binitas eL omnis unitas, in partem ejus 
contribuens, constat, quo numero ejus unitates dec 
incircumscriptione invicem singuke eximuntur. 
Nullus autem vel quomodocunque ratiocinandi pe- 
ritus infinitum esse dixerit quocum ex aeterno quid 
una vel additum conspiciatur essentia diversur, 
cam meminerit ei qui ita senserit in(initatis ratio- 
"eni prorsus eversum iri. Namque infinitum sc- 


κατὰ τὴν οὐσίαν ἐξ ἀῑδίου cvrÜürup»bpsror, 

ἄπειρον εἶναι οὐ δύναται, καὶ ὅτι ἡ δυὰς οὔτε 

ἀρχή ἐστιν, οὔτε ἄναρχος, καὶ ὅτι ἡ porie 
µόνη xvploc ἀρχὴ καὶ ἄναρχος. 

Καὶ πάλιν, εἱ fjv, ὥς τινές φασιν, ἡ Dav, οὗ γέ- 
v0v& δηλονότι, εἰ δὲ p Υέγονεν, οὐδὲ χινεῖται, εἰ à 
μὴ χινεῖται, οὔτε τοῦ εἶναι ρξατο, εἰ δὲ τοῦ εἶναι 
ph Ἡρξατο, πάντως ἄναρχον, εἰ δὲ ἄναρχον, καὶ 
ἄτπειρον, εἰ δὲ ἄπειρον, πάντως xaX ἀχίνητον (&xl- 
νητον γὰρ πάντως τὸ ἄπειρον, 60 γὰρ ἔχει ποῦ xtvr- 
θῆναι τὸ μὴ ὁριξόμενον), εἰ δε τοῦτο, δύο πάντως τὰ 
ἄπειρα xal ἄναρχα xal ἀχίνητα, θεὺς xal Όλη, ὅπερ 
εἶναι ἀμήχανον. Δυὰς γὰρ οὔτε ἄπειρος, οὔτε ἄναρ- 


ο yos, οὔτε ἀχίνητος, οὔτε μὴν ἀρχὴ χαθόλου ttv; 


εἶναι δυνῄσεται, xa0' ἕνωσαίν τε xal διαίρεσιν περι- 
γραφοµένη, xa0' ἕνωσιν μὲν ὡς ὕπαρξιν ἔχουσα 
τῶν μονάδων τὴν σύνθεσιν, ὑφ ὧν ὡς μερῶν περι- 
έγεται καὶ εἰς ἃς ὡς µέρη τέµνεσθαι δύναται (οὐδὲν 
δὲ διαιρετὸν ἢ (171 a) διαιρούµενον, ἣ σύνθετον 
ἡ συντιθέµενον, χατὰ φύσιν ἡ θέσιν ἡ ἄλλον τινὰ 
ἐπινοηθῆναι δυνάµενον τρόπον, ἀλλ' οὐδὲ αὐτὴ à 
ἁπλῶς λεγομένη διαίρεσις f) σύνθεσις, ἄπειρον εἶναι: 
δυνῄσεται, ὅτι μὴ xol ἁπλοῦν καὶ µόνον, xal gd 
ἀριθμητὸν ἡ ἀριθμούμενον f) συναριθμούμενον, 1$ 
πάσης ἁπλῶς ἑλεύθερον τῆς οἱασδήποτε σχέσειως ' 
πάντα γὰρ ταῦτα iv σχέσει θεωρεῖται, τὸ δὲ ἄπει- 
pov» ἄσχετον, οὗ γὰρ ἔχει τι κατὰ σχέσιν συνημµέ- 
voy παντάπασι), χατὰ διαίρεαιν δὲ ὡς ἀριθμῷ xtvou- 
µένη, ἐξ οὗπερ Πρξατό τε xol ὑφ οὗ περιέχετας, 
ἐπείπερ οὐ φύσε: τὸ εἶναι χαὶ ἄσχετον ἔχει. Ἆρ:θμῳῷ 
γὰρ πᾶσα δυὰς xai πᾶσα μονὰς εἰς µέρος αὗτης 
συντελοῦσα εἶναι καθέσττχε, xa0' ὃν ἀλλήλων al 
κας αὐτὴν µονάδες, ἀφα.ροῦνται τὸ ἀπερίγραφον. 
Οὐδεὶς δὲ µεμοιραμένος καὶ ὁπωσοῦν τοῦ λογίσεσθαι 
εἴποι ἂν ἄπειρον εἶναι ᾧ ἐξ ἀῑδίου συνθεωρεῖταί τι 
$ συνεπιθεωρεῖται xav' οὐσίαν διάφορον, εἰδὼς 
διαπεσεῖσθαι πάντως αὑτῷ τὸν περὶ τοῦ ἀπείρου 
λόγον οὕτω φρονοῦντι. Τὸ γὰρ ἄπειρον χατὰ πάντα 


(καὶ λόγον xai τρόπον ἐστὶν ἄπειρον, κατ οὐσίαν, 


κατὰ δύναμιν, κατ’ ἑνέργειαν, κατ ἄμφω τὰ πέρατα. 
τὸ ἄνω τε λέγω xal τὸ κάτω, τουτέστι χατὰ «hv 
ἀρχὴν καὶ «b τέλος. ᾿Αχώρητον γὰρ κατὰ τὴν οὐ αίάν, 
xal ἀπερινόητον κατὰ τὴν δύναμιν, καὶ χατὰ τὴν 
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ἑνέργειαν ἀπερίγραφον, xaX ἄναρχον ἄνωθεν, γαὶ A cundum omnem tam rationem quam modum in- 


ἀτελεύτητον κάτωθέν ἔστι τὸ ἅπειρον, καὶ ἁπλῶς 
εἰπεῖν ἀληθέστερον, χατὰ πάντα ἀόριστον, ὧν οὖδε- 
νὸς τὸ παράπαν καθ) ἕνα τῶν ἀπηριθμημένων τρό- 
πων (171 5.) συνεπινοηθῆναι αὐτῷ δυναµένου. Καθ' 
ὃν γὰρ ἂν εἴποιμεν λόγον f| τρόπον δύνασθαί τι ἕτερον 
αὐτῷ xuz' οὐσίαν διάφορον παραθάλλεσθαι, τὸν ὅλον 
τῖς ὅλης ἀπειρίας αὐτῷ συναφαιρούµεθα λόγον. El 
δὲ ἄπειρόν τι εἶναι οὗ δύναται ᾧ ἐξ ἀϊδίου συνυπάρ- 
χει ἕτερόν τι κατ οὐσίαν διάφυρον, ἄπειρον εἶναι 
οὑὐδαμῶς ἑνδέχεται δυάδα. AL γὰρ xav' αὐτὴν µονά- 
δες ἀλλήλαις χατὰ παράθεσιν συνυπάρχουσαι ἀλλη- 
λας ὀρίζουσιν, οὐδετέρας τὸν ἑτέραν ἀορίστως ὁρᾶ- 
σθαι συγχιωρούσης, παραχειµένην, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπερδαί- 
νουσαν ἐχούσης, xal τὸν τῆς ἀπειρίας εἰκότως ἀλλήλων 


συναφαιροῦντα: λόγον. El δὲ ἄπειρον, ὡς δέδεικται, Ρ 


μὴ ἐνδέχεται εἶναι δυάδα, οὔτε ἄναρχον δηλονότι, ἀρχὴ 
γὰρ πάσης δυάδος µονάς εἰ 6h μὴ ἄναρχον οὐδὲ 
ἀχίνητον, χινεῖται γὰρ τῷ ἀριθμῷ Ex μονάδων κατ 
ἔνωσιν, xal εἰς αὐτὰ κατὰ διαἰρεσιν τὸ εἶναι λαμθά- 
γουσα / εἰ δὲ μὴ ἀχίνητον, οὐδὲ ἄλλου τινὸς ἀρχὴν 
εἶναι. Τὸ γὰρ χινούµενον οὐχ ἀρχὴ, ἀλλ ἐξ ἀρχῆς, 
δηλαδη τοῦ χινοῦντος. Μονὰς δὲ µόνη χυρίως ἀχίνη- 
τος, ὅτι μήτε ἀριθμό; ἐστι, μήτε ἀριθμητὸν 3) ἀριθ- 
μούμενον (οὔτε γὰρ µέρος fj ὅλον ἢ σχέσις ἐστὶν ἡ 
μονὰς), καὶ χυρίως ἄναρχος *, ὅτι µηδέτερον ἑαυτῆς 
ἔχει πρεσθύτερον, ἐξ οὗ κινουµένη δέχεται τὸ εἶναι 
μονὰς, xaX ἄπειρον χυρίως, ὅτι μηδὲν ἔχει συνυπάρ- 
yov 3j συναριθμούμενον, xat ἀρχὴ χυρίως, ὅτι παν- 
τὸς χαὶ ἀριθμοῦ καὶ ἀριθμουμένου xal ἁριθμητοῦ 
αἰτία τυγχάνει, ὡς πάσης σχέσεως χαὶ παντὸς 
µέρους xat ὅλου ἑξηρημένη, xat χυρίως xat ἀληθῶς, 
(179 a) πρώτως * τε καὶ µόνως xa ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 
οὕπως, πρώτη τε μονὰς ὑπάρχουσα xal μόνη. Καὶ 
τοῦτο λέγοντες οὐχ αὐτὴν ὣς ἔστι σηµαίνοµεν τὴν 
µαχαρίαν]εότητα, ἀπείρως κατὰ πάντα καὶ λόγον xal 
τρόπον xai vp χαὶ λόγῳ παντὶ xat ὀνόματι ἀπρόσι- 
τον οὖσαν παντελῶς xal ἁἀπροσπέλαστον, ἁλλ᾽ ἑαν- 
τοῖς ὅρον τῆς εἰς αὐτὴν πίστεως παρέχοµεν βάσιµον 
xai ἡμῖν ἐφιχτόν τε xal πρόσφορον. 00 γὰρ ὡς πα- 
ραστατιχὸν πάντως τοῦτο, φημὶ δὲ τὸ τῆς µονάδος 
ὄνομα, τῆς θείας χαὶ µαχαρίας οὐσίας ὁ θεῖος διαγο- 
ρεύει λόγος, ἁλλ᾽ ὡς ἑνδειχτικὸν τῆς παντελοῦς αὖ- 
τῆς ἁπλότητος τῆς ἐπέχεινα πάσης ποσότητός τε 
xai ποιότητος, xal τῆς οἱἰασδήποτε σχέσεως, ἵνα 
χνῶμεν ὅτι pi ὅλον. τί ἐστιν ὡς ἐχ μερῶν τινων, 
μηδέ τι µέρος ἐστὶν EE ὅλου τινός. Ὑπεράνω γὰρ πά- 
σης διαιρἐσεώς τε xat συνθέσεως καὶ µέρους καὶ ὅλου ἡ 
θεότης, ὅτι ἄποσον, xal πάσης τῆς κατὰ θέσιν ὑπάρ- 
ξεως xai τῆς πῶς εἶναι αὐτὴν ὁριζομένης ἐννοίας ἀπῳ- 
χισµένη, ὅτι ἄποιον, χαὶ τῆς πρὸς ἄλλο xdv πάσης συν- 
αφείας τε χαὶ οἰχειότητος ἑλευθέρα xal ἄφετος, ἄσχε- 
τον γὰρ, τὸ πρὸ αὐτῆς f] μετ᾽ αὐτῆς f] μετ) αὐτὴν οὐκ ἕ- 
χουσα, ὡς πάντων Ἰ ἐπέχεινα, xal μηδενὶ τῶν ὄντων 


finitum est, secundum essentiam, secundum po- 

testatem, secundum actionem, secundum utrumque 

terminum, superiorem, inquam, et inferiorem, 

boc est secundum initium et finem. Imperceptibile 

enim secundum essentiam οἱ cogitatione Imcom- 

prehensibile secundum potestatem et secundum 

actionem incircumscriptum, et sine principio su- 
pra, et sine fine infra est infinitum illud, et ut 
simpliciter verius dicam, ex omnibus partibus in- 
terminatum, cuin nihil omnino secundum unum 
eorum quos recensui modorum una cum eo cogi- 
tari possit. Quacunque enim ratione vel modo al- 
terum quid essentia sua diversum ei applicari 
posse statuerimus, tota totius infinitatis ratione 
ipsum privabimus. Quod si infinitum aliquid esse 
non potest cum quo ex ztterno alterum quid simul 
exstet essentia diversum, binitatem esse infini- 
tam haudquaguam capit. Cujus. monades invicem 

sibi appositx cum simul exstent, invicem sese 
determinant, et altera alteram interminate videri 
prohibet, appositam quidem sibi, sed non supe- 
rantem habens, adeoque videlicet infinitatis sese 
invicem ratione spoliant. Jam si, ut. demonstravi, 
infinitam esse binitatem haud capit, nec initio ca- 
rere capit, cum initium omnis binitatis sit monas; 
Si vero initio non caret, nec motione caret, cum 
mumero moveatur ex monadibus per adurationem, 
et in eas secundum disjunctionem exsistentiam 
transducat; si vero non motione caret, nec alte- 
rius alicujus initium esae potest. Quod enim mo- 
vetur initium non est, sed ex initio, videlicet ejus 
quod movet. Monas autem sola immobilis est pro- 
prie, quia neque numerus est , neque numerabilis, 
neque numerata (neque enim pars aut totum aut 
relatio est monas), et proprie initio carens, quia 
alterum se antiquius non habet, unde monas esse 
accipiat, et infinita proprie, nihil habens quod se- 
cum simul exstet vel simul censeatur, et initium 
preprie, quia omnis tam numeri quam numerabilis 
et numerati causa est, ut qux omni relatione et 
omni parte et tótó privata est, et proprie ac vere, 
primarie atque solum et simpliciter, sed nullo modo 
affecta, prima et sola exstat et monas. Quod dicen- 
tes non eam ut est significamus beatam deitatem, 
infinite secundum omnem et rationem et modum 
tam menti quam rationi omni et vocabulo plafie 
difficilem atque inaccessibilem, sed nobismet ipsis 
limitem fidci in eam stabilem, nobisque aptum at- 
que idoneum prastamus. Neque enim ut reprz- 
sentativum hoc, monadis, inquam, nomen, divine 
et beate essentixe divinus commemorat sermo, sed 
ad monstrandam perfectam ejus simplicitatem, quce 
omnem quantitatem et qualitatem et relationem 


VARUE LECTIONES. 


5 ἄναρχον cod. Gud. m. pr. 


* Inde ab hoe folio usque ad fo). 998, in cod. Gud. exstant scholia, ah 


eadem, uti videtur, manu in margine ascripta. Doleo me eo quo libri copiam habebam tempore eculo- 
rum valetudine prohibitum fuisse quominus ca quoque, minutissimo charactere exarata, mihi transcri« 


berem. ᾖἹ πάντως habet apographum. 


| 
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excedit, ut neque totum aliquid velut ex partibus A κατ οὐδένα λόγον 1| τρόπον 2υντεταγμένη. Καὶ πώ 


aliquibus neque partem aliquam ex toto aliquo esse 
eam animadvertamus. Est enim deitassuperior omni 
disjunctione et conjunctione et parte et Loto, utpote 
αυ extra quantitatem omnem est, et pro&ul ab omni 
positiva exstantia et intellectu eam aliquo modo esse 
definiente, utpote qux sine qualitate est, et omni 
ad quodvis alterum annexu libera atque soluta, est 
enim sine relatione, que ante se quidquam, aut 
cum se aut post se non habeat, ut omnium supe 
rior, neque cum ullo eorum quz: sunt ulla ratione 
aut modo composita. Quod animadvertens fortasse 
magnus et divinus Dionysius, « Quocirca, inquit, 
monas quoque celebrata et trias, divinitas omnia 
superans, non monas est, neque trias, sive a nobis 
sive ab alio quopiam agnita, sed ut quod in ipsa 
est supra quam in unum copulatum et Dei fecun- 
dum vere przdicemus, trinum et unum Deum no- 
minamus illum qui supra omne nomen est, el re- 
bus vel vocabulis utimur in designando eo qui 
omni essentia est superior. » Nemo igitur, qui re- 
ligiose per veritatem vivendi studiosus dyadem aut 
numerum principio carentem aut principium om- 
nino cujuspiam esse dicere conabitur. Unus enim 
per universam tam rationalem quam intellectualem 
contemplativam potestatem et scientiam illi Deus 
apparebit, omnis infinitatis ulterior, nec cuiquam 
emnino eorum quz sunt ex ulla parte, przeter εο- 
lam per fidem cognitionem, et hoc ex operibus ejus, 
quod est, non quod aliquando est, perceptus atque 
agnitus, et omnis vi ac temporis et omnium qua» 
in zvo sunt ac tempore factor atque artifex, nibil 
prorsus quocunque est modo ei alterum de zterno 
affigens cogitatione, memor quod neutrum eorum 


τυχὸν Σννοήσας ó µέγας καὶ θεῖος Διονύσιός ors (I) 
« Ad) καὶ μονὰς ὑμνουμένη xat τριὰς, fj ὑπὲρ τένι 
θεότης, οὐκ ἔστιν οὔτε μονὰς, οὔτε τριὰς, ἢ τς 


ἡμῶν fj ἄλλου τινὸς διεγνωσµένη, XXX ἵνα χε ὁ 


ὑπερηνωμένον *- αὐτῆς xal τὸ 0εογόνον ἁληθώ; ὁμ. 
νήπωµεν, (1173 ϱ) τῇ τριαδικῇ xax ἑνιαίᾳ θιων. 
µίᾳ την ὑπερώνυμον ὠνομάσαμεν, χαὶ τοῖς oon sh 
ὑπερούσιον. » Οὐδαμῶς οὖν τις δυάδα ἡ zik; 
ἄναρχον, ἡ ἀρχὴν τὸ σύνολόν τινος εἶναι λέγει x 
νῄσεται, ζᾗν εὐσεθῶς δι ἀληθείας βεδουληµέκ.. 
EK γὰρ διὰ πάσης τῆς κατὰ λόγον xa νοῦν ug. 
τιχῆς δυνάµεως xal ἐπιστήμης αὐτῷ θεὺς ἀναρεή- 
σεται, πάσης ἀπειρίας ὑπάρχων ἐπέχεινα, χαὶ m 
δενὶ χαθόλου τῶν ὄντων χαθ᾽ ὁτιοῦν, πλὴν τοῦ ki 
πίστεως µόνον γινώσχεσθαι, xat τοῦτο Ex τῶν cis 
ποιημάτων ὅτι ἐστὶν, οὐχ ὅτι ποτέ ἐστι beri 
voe, χαὶ παντὸς αἰῶνος xai χρόνου xai πάντων o» 
ἐν αἰῶνι χαὶ χρόνῳ ποιητής τε xal δηµιουργὸς, eio 
τὸ παράπαν ἐξ ἁϊδίου χαθ᾽ ὀντιναοῦν τρόπον cf» 
συνεπινοῶν, εἰδὼς ὅτι µηδέτερον τῶν ἅμα xoci ch 
ὕπαρξιν ἀλλήλοις ἐξ ἀῑδίου συνόντων εἶναι δύνεα 
τοῦ ἑτέρου ποιητιχόν. ᾿Ασυλλόγιστον γὰρ τοῦτο tr* 
τάπασι καὶ ἀνένδεχτον, xal τοῖς νοῦν ἔχουσι χα’ 
λαστον ἐπὶ τῶν ἑχόντων ἅμα τὸ εἶναι ποιεῖσθαι Bis 
ἄλλου ποιητιχόν. 'AXA' ἐχ θεοῦ τοῦ dd ὄντος t 
πάντα ix τοῦ μὴ ὄντος γενέσθαι παντελῶς τε ni 
ὁλιχῶς, ἁλλ᾽ οὐ μερικῶς τε xal ἀτελῶς, ὡς ἓν αἰτίν 
ἀπειρογνώστου xal ἁπειροδυνάµου σορὼς παρ 
μένα, δέξηται, καὶ kv αὐτῷ συνεστηκχέναι ὁ τὰ ziv, 
ὡς bv παντοχρατρρικῷ πυθµένι φρουρούμενά sco» 
διαχρατούµενα, xal εἰς αὐτὸν τὰ πάντα ἐπιστέῃ: 
σθαι, καθάπερ εἰς οἰχεῖον ἕχαστα πέρας, ὥς 9» 
φησιν ὁ μέγας Ἄρεοπαγίτης Ἀιονύσιος (2). 


qua exsistentialiter de Φίθγπο simul sunt neutrumefficere possit. Nequeenim cogitari omnino id potest, ne 
que fleri, eisque qui mente utuntur ridiculum est, rerum duarum quz simul exsistunt alteram alterius facte 
creatricem. Sed ex Deo zterno universitatem ex nihilo factam esse in totum ac plene, at non particu 
tim et imperfecte, ut ex causa inünite et cognitionis et potestatis sapienter deductam, approbatio 
habet, inque eo universa constare ut in omnipotente radice custodita atque conservata, et in eumdem ui- 
versa redire velut in proprium suum quodque terminum, utialicubi dicit magnus Dionysius Αγεορηη 


. Contemplatió qua demonstratur Dei providentiam 


secundum naturam suam omnia prosequi. 
Etiam provisorem rerum natur: esse persuade- 


(174 α) Θεωρία ἀποδεικτικὴ τοῦ εἶναι xri 
φύσιν ἐπὶ πάντων τὴν τοῦ 8600 xpórour. 


Καὶ προνοητὴν αὐτὸν εἶναι πεισθήσεται τῶν ἵν 


bitur ei, per quas et Deum esse didicit, justum ac D των, δι ὧν ὅτι χαὶ Θεός ἐστιν ἐδιδάχθη, δίχαιον ἑ 


rationi consentaneum esse rerum eustodem atque 
curatorem quam ipsum rerum conditorem. Ipsa 
enim rerum perennitas et ordo et positio et. motio 
et mutua per medias partes connexio extremita- 
tum, nihil sese invicem quanquam contrariz sunt 
infestantium, et partium in totum conspiratio, et to- 
torum zquabilis ac plena per partes coagmen- 
tatio, et ipsarum partium interse constans discre- 


ναι χρίνων καὶ εὔλογον, μὴ ἄλλον εἶναι φύλαχ. τὰ 
ἐπιμελητὴν τῶν ὄντων f|, µόνον τὸν τῶν ὄντων & 
µιουργόν. Αὐτὴ γὰρ ἡ τῶν ὄντων διαμονὴ xal ἡ τὰ 
Ete xal fy θέσις xaX ἡ χίνησις, καὶ fj ἓν ἀλλήλοις 9 


᾿ἄκρων διὰ τῶν µέσων συνοχὴ, μηδὲν χατὰ τὴν tre 


τιότητα λυμαινοµένων ἀλλήλοις, Ἡ τε τῶν pue 
πρὸς τὰ ὅλα σύννευσις, xal τῶν ὅλων πρὸς τὰ piii 
δι ὅλου ἕνωσις, xal αὐτῶν πρὸς ἄλληλα tuv piel 


VARLE LECTIONES. 


* ὑπερτνομένον cod. Gud. 


* συνεσταχέναι cod. Gud. 


NOTAE. 


Areopag. De divinis nom. cap. 13, 


ot) Lon 
p. 553. 0 Opp. ed. Ven. 


3) Cf. Dionys. Areopag. De divin. nom. cp. 


p. $97, tom. I, ed. Venet. 
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ἡ ἅμικτος διάχρισις χατὰ τὴν ἰδιάζουσαν ἑκάστου A tio, secundum suam uniuscujusque differenuam, 


διαφορὰν, xal ἀσύγχντος ἕνωσις κατὰ τὴν ἀπαράλ- 
λαχτον ἓν ὅλοις ταυτότητα, xal ἡ πάντων mp5; 
πάντα, ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον λέγω, σὐγχρισίς τε 
καὶ διάχρισις, καὶ ἡ πάντων xal ἑχάστου xac εἶδος 
διαδοχη ἀξὶ φυλαττομένη, μηδενὸς τὸ παράπαν τοῦ 
οἰχείου τῆς φύσεως λόγου παραφθειροµένου xat πρὸς 
ἄλλο συγχεοµένου τε xal συγχέοντος, δείχνυσι σαφῶς 
τὰ πάντα «J| mpovoía συνέχεσθαι τοῦ πεποιηκότος 
θερῦ «Οὐ γὰρ οἷόν té ἐστιν ἀγαθὸν ὄντα «bv θεὺν yh 
καὶ εὑεργετιχὸν πάντως εἶναι, μηδὲ εὐεργετιχὸν ὄντα 
μὴ xal προνοητιχὸν πάντως εἶναι. καὶ διὰ τοῦτο τῶν 
ὄντων θεοπρεπῶς ἐπιμελούμενον σοφῶς !* αὐτοῖς 
ὥσπερ τὺ εἶναι καὶ «hv κηδεμονίαν χαρίζεσθαι. 
Ἡρόνοια γάρ ἐστι κατὰ τοὺς θεοφόρους Πατέρος f, 
ἐκ θεοῦ εἰς τὰ ὄντα γινομένη ἐπιμέλεια. Ορίξονται 
δὲ αὑτὴν xal οὕτως, Ἡρόνοιά ἐστι βούλησις θεοῦ 
δι fjv πάντα τὰ ὄντα τὴν (179 5) πρόσφορον διεξα- 
γωγὴν λαμδάνει. El δὲ Θεοῦ βούλησίς ἐστιν, ἵνα 
αὐτοῖς τῶν διδασχάλων χρῄσωμαι τοῖς λόγοις, πᾶσα 
ἀνάγχη κατὰ τὺν ὀρθὸν λόγον γίνεσθαι τὰ γινόμενα, 
τὴν χρείττω μὴ ἐπιδεχόμενα τάξιν, αὐτὸν οὖν εἶναι 
προνοητὴν ἐκ παντὸς τρόπου εἰπεῖν ἑναχθήσεται ὁ 
τὴν ἀλήθειαν ὁδηγὸν ἔχειν ἑλόμενος, ὃν xat ποιητὴν 
ἕγνω τῶν ὄντων ἀληθῶς, 7) τοῦ πεποιηχότος τὰ ὄντα, 
εἴπερ χἀν τοῖς ζώοις, ὅταν ταῖς κατὰ λόγον ἐφόδοις 
τοῖς οὖσιν ἐμδαλόντες ἡμῶν τὸ νοερὸν εὑρίσχωμεν 
ἔμφασιν, οὐκ ἁγενῶς τὰ ὑπὲρ λόγον εἰχάζουσαν. 
Ἐχεῖϊνά τε γὰρ ὁρῶντες χατὰ γένος τῶν ἐξ αὐτῶν 


φυσικῶς ἐπιμελούμενα, θαῤῥοῦντες xal ἡμεῖς τὸν C 


περὶ τοῦ προνοητὴν µονώτατον εἶναι τὸν θεὺν πάν- 
των τῶν ὄντων μετ εὐσεθοῦς παῤῥησίας εὐσεθῶς 
ἑαυτοῖς λόγον διοριζόµεθα, καὶ οὗ τῶν μὲν, τῶν δὲ 
οὗ, χαθάπερ τινὲς τῶν Χὰ ἔξω φιλοσοφησάντων, 
ἀλλὰ πάντων ὁμοῦ, κατὰ µίαν τῆς ἀγαθότητος καὶ 
ἁπαράλλαχτον βούλησιν, τῶν τε χαθόλου xal τῶν 
καθ) ἕχαστον, εἰδότες ὡς τῶν χατὰ µέρος πάντων 
τῷ μὴ προνοίας τυγχάνειν xal φυλαχῆς τῆς πρεπού- 
eye διαφθειροµένων xal τὰ καθόλου συνδιαφθαρή- 
σεται (Ex γὰρ τῶν κατὰ µέρος τὰ καθόλου συνίστα- 
σθαι.πέφυΆε), τὴν περὶ τούτου λογιχΏν ἀπόδειξιν, 
διὰ τῆς εὐλόγου ἀντιστροφῆς πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὁρ- 
θῶς ποδηγοῦσαν, ἑαυτοῖς προθαλλόµενοι. El γὰρ τὰ 
χαθόλου iv τοῖς χατὰ µέρος ὑφέστηχεν., οὐδαμῶς τὸ 
παράπαν τὸν τοῦ καθ) αὑτὰ εἶναὶ τε xal ὑφεστάναι 
λόγον (37/4 a) ἐπιδεχόμενα τῶν κατὰ µέρος δια- 
φθειροµένων, παντί που δῆλόν Εστιν ὡς οὐδὲ τὰ καθ. 
όλου ὁτήσεται. Τὰ µέρη γὰρ ἐν ταῖς ὁλότησι, xal 
αἱ ὁλότητες ἓν τοῖς µέρεσι καὶ εἰσὶ xai ὑφεστήχασι. 
Καὶ οὐδεὶς ἀντερεῖ λόγος * πλὴν ὅτι ὑπὸ τῆς ἁληθείας 
ὥσπερ δεσµούμενοι ἄχοντες xal αὐτοὶ τῆς προνοίας 
τὴν δύναμιν ἐξαγγέλλουσι xal διὰ πάντων διήχειν κα- 
τασχευάζουσι δι ὧν αὐτοῖς χατεσπούδασαν. Λέγον- 
τες γὰρ ὑπὸ τῆς προνοίας ἄγεσθαι µόνα τὰ καθόλου, 
λελήθασιν ἑαυτοὺς καὶ τῶν κατὰ µέρος εἶναι mpó- 
νοιαν λέχοντες, ἐξ ἀνάγχης πρὸς τὶν ἀλήθειαν, ἣν 
φεύ(ειν σπουδάζουαιν, ὑπαγόμενοι, Ei γὰρ χάρὺ 


19 σοροῖς cod. Gud. ς 


et mistione expers coadunatio , secundum immu- 
tatam in totis identitatem, et universorum ad 
universa, ne singula recenseam, concretio atque 
discretio, universorumque et singuli cujusque 96- 
cundum speciem inviolata successio, qua nihil om- 
nino de propria ac peculiari nature ratione perit, 
aut cum altero confunditur sive ipsum confundit, 
bec .luculenter manifestant omnia providentia 
contineri conditoris Dei. Fieri enim non potest , 
quin Deus, qui bonus est, non etiam beneficus sit, 


aut qui beneficus est, non item providens sit om- 


nino, et quin propterea rerum, ut par ejus naturae 
est, tutor sapienter eis quemadmodum exsistentiam, 
ita etiam curam tribuat. Providentia enim secun- 
dum Patres divino Spiritu afflatos divina rerum 
procuratio est. Definiunt vero eam etiam ita : Pro- 
tidentia Dci voluntas est qua omnes res convenienter 
peraguntur. Quod si Dei est voluntas, ut ipsis do- 
ctorum verbis utar, necesse est omnino ut ea quae 
fiunt recta ratione fiant, adeo ut meliorem ordinem 
non exspectent, ut ipsum igitur provisorem dicere 
omni modo invitetur qui veritate viz duce uti volet, 
quem et conditorem rerum, aut cujus esse condi- 
toris Dei res recte cognovit; quandoquidem vel in 
animalibus, cum rationalium instrumentorum men- 
tis ope in res inquirentes inveniamus imaginem 
baud indigne ea qva supra rationem sunt aemu- 
lantem. Ilia enim dum pro genere suz prolis na- 
turaliter curam habere videmus, securi et nos 
quod unus Deus rebus omnibus prewstet providen- 
tiam cum pia libertate pie nobis ipsis rationem 
definimus, idque non parti solum, c:eteris non 
item, quomodo quidam de ethnicis philosophis 
siatuunt, sed secundum unicam bonitatis et immu- 
tabilem voluntatem, cunctis :equaliter in univer- 
sum et singulatim, bene gnari quod, si non parem 
singula quaque providentiam atque idoneam custo- 
diam habuerint, necessario una etiam cuncta pe- 
ritura sint (nam ex singulis universitas constat), et 
rationalem hujus rei demonstrationem, qux» per 
idoneam inversionem ad veritatem rite deducit, 
sibi proponentes. Nam si universa in singulis con- 
stant, neque ullo modo per se ipsa esse atque con- 


D stare, postquam singula interierint, cogitari admit- 


tunt, nemo, puto, non videbit nec ipsa posse uni- 
versa stare. Partes enim in totitate, et totitates in 


* partibus tam sunt quam subsistunt. Neque ulla ratio 


obloquetur; nisi quod a veritate tanquam constricti 
inviti vel ipsi providentie vim przdicant per om- 
nia currere atque astruunt per ea quibus sibi sata- 
gunt. Dicentes enim a providentia solummodo uni- 
versa duci, providentie in commemoratione se 
ipsos esse particulas obliviscuntur, necessitate ad 
veritatem, quam devitare student, deducti. Nam si . 
perennitatis gratia universa censent providentiam 
mereri, eam multo citius mereri singula statuunt, 
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in quibus stat universorum perennitas et substan- A διαμονῆς τὰ καθόλου προνοίας ἀξιοῦτθαί φατι, ταύ. 


tía. Etenim simul afficiuntur perennitate, propter 
naturalem et indissolubilem inter sese relationem, 
ita ut altero in perenuitatem conservato, nec alte- 
rum ab hac custodia aliena esse, et rursus cum 
alterum hac perennilatis custodia exciderit, nec 
alterum ea affici dicere par sit. Tribus vero potis- 
simum modis Deum omnibus providere negant. Aut 
enim ignorare eum providentiz viam ac rationem 
dicunt, aut nolle, aut non posse. Sed profecto, se- 
cundum communes omnium notiones bonus et plus 
quam bonus Deus bona et semper et omnibus om- 
nino voluntate sua destinat, et sapiens et plusquam 
Sapiens, vel potius omnis sapientiz fons, novit om- 
nino quz: conducunt, et potens, vel potius infinite 
potentie, condigne Deo et convenienter in omnibus 
placita et consilia sua conducibilia pulchre exse- 
quitur, ut bonus et sapiens et potens, transiens per 
cuncta et visibilia et invisibilia, et universa et sin- 
gula, et parva et. magna, et cuncta quae secundum 
quampiam: cujuslibet generis exsistentiam habent, 
nihil de bonitatis, sapientie potenti: suz infinitate 
remittens, et omnia secundum singulorum exsisten- 
tie rationem sibi ipsis et invicem ih indissolubili 
cunctorum eodem et nexu et compagine et peren- 
nitate conservans. Quid autem, nonne ipsam per se 
naturam de divina, quz» omnia curet, providentize 
exsistentia, luculenter instruere videmus? Quod 
enim naturaliter nobis providentiz cognitio insita 


της πολλῷ πρότερον ἀξιοῦσθαι τὰ χατὰ µέρος εἰκ- 
ἀγουσιν, kv οἷς ἡ τῶν καθόλου δια μον xal ὑπόστεαις, 
Συνεισάγεται γὰρ ἀλλήλοις ταῦτα διὰ τὴν χατὰ ςύ- 
σιν ἁδιάλυτον πρὸς ἄλληλα σχέσιν, xot θατέρου πρὸς 
διαμονὴν συντηρουµένου, μηδὲ τὸ ἕτερον ταύτς 
εἶναι τῆς φυλακῆς ἀλλότριον, xal ἑνὸς πάλυ ci; 
πρὸς διαμονὴν φυλαχκῆς διαπίπτοντες μηδὲ τὸ lo 
ταύτης τυγχάνειν λέγει ἀχόλουθον. "Αλλως τε δὲ xoti 
τρεῖς τρόπους τὸ μὴ] πάντων τῶν ὄντων m povoly ον 
θεὺν λέγεται. Ἡ γὰρ ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγονσι τῆς tp 
νοίας την µέθοδον, | μὴ βούλεσθαι, ἢ μὴ δύναον. 
᾽Αλλὰ μὴν χατὰ τὰς χοινὰς πάντων ἑννοίας ἀγαβὸ 
Qv xai ὑπεράγαθος ὁ θεὸς ἀεὶ πάντως τὰ χαλὰ o 
λεται καὶ πᾶσι, xal σοφὸς ὑπάρχων xol ὑπέρουα, 
μᾶλλο’ 68 πάσης σοφίας πηγἡ, γινώσχει πάντως d 
συμφέροντα, (1744 5) χαὶ δυνατὸς ὧν, uo & 
ἀπειροδύναμος, ἑνερχεῖ πάντως θεοπρεπῶς tv sia 
τὰ ἐγνωσμένα αὐτῷ xot βεδουληµένα καλώς ! xl 
συμφέροντα, ὣς ἀγαθὸς xat σοφὸς χαὶ δυνατὺς, li 
ιχνούµενος διὰ πάντων τῶν τε ὁρατῶν xal τῶν ἀορά. 
των, xat τῶν γαθόλου xal τῶν μεριχῶν, xal τῶν p- 
κρῶν xal τῶν μεγάλων, xal πάντων τῶν xcd 
πᾶσαν τὴν οἰανοῦν οὐσίαν τὸ εἶναι ἑχόντων, μτᾶν 
ὑφιεὶς τῆς χατὰ τὴν ἀγαθότητα καὶ τὴν σοφίαν xoi 
τὴν δύναμιν ἀπειρίας, καὶ πάντα χατὰ τὸν ἑχάστων 
τοῦ εἶναι λόγον πρός τε ἑαυτὰ xo ἄλληλα χατὰ τὴν 
ἁδιάλυτον πάντων σχετιχὴν ἁρμονίαν τε xal διαµο- 
vhv συντηρῶν. Τί δὲ, αὐτὴν καθ) ἑαυτὴν οὐ χατᾶ- 


. Sit, ipsa natura haud exiguum praebet documen- € νουῦμεν τὴν φύσιν περὶ τοῦ εἶναι τὴν ἐπὶ πάντα τῷ 


tum, quando.nos nulla previa institutione veluti 
propulsans ad Deum per preces in subitis casibus 
illinc salutem quzrere instruit. Quotiescunque enim 
subito necessitate aliqua comprehendimur, invo- 
luntarie, sine ulla previa consideratione, Deum in- 
vocare solemus, tanquam si ipsa providentia nos 
ad se, nullis consiliis intercedentibus, attrahat, et 
mentalis vis nostre velocitatem antevertat, divi- 
numque omnibus cxteris presentius auxilium os- 
tendat. Neque vero involuntarie natura nos ad illud 
quod naturz expers est deduceret. Nimirum quod- 
cunque alterum quodpiam naturaliter sequitur, ut 
oinnibus obscurum, validam habet invictamque de- 
monstrandz veritatis vim. Si vero quia impercep- 
&bilis nobis ea qux singula curet providentim est 
ratio, ut etiam est secundum illud : Quam recon- 
dita ejus judicia, et quam investigabiles ejus. vie 5, 
ideo providentiam negarint esse meo quidem judi- 
cio haud recte ita statuunt. Nam si magna est et 
imperceptibilis inter singulos homines discrepantia, 
et cujusque ipsius commutatio et vicissitudo, dum 
in vitz genere et moribus et voluntatibus et consi- 
liis et cupiditatibus, in litteris, negotiis, studiis, et 
in ipsis mentis cogitationibus pene infinitis, omni- 
, busque eis quz quotidie et singulis pene Πισὶς alia 


9 Rom. σι, 23. 


Θεοῦ πρόνοιαν σαφῶς οὖσαν διδάσχαλον; Τεχμήριν 
γὰρ οὗ μικρὸν τοῦ φυσικῶς ἡμῖν ἑνεσκάρθαι τὴν 
τῆς προνοίας γνῶσιν f) φύσις αὐτὴ δίδωσιν, ὁπηνίχα 
ἂν ἡμᾶς ἀδιδάχτως ὥσπερ ὠθοῦσα πρὺς τὸν θεὺν 
διὰ. τῶν εὐχῶν Ev ταῖς ἑδαίφνης περιστάσεσιν ἐχεῖ- 
θεν ζητεῖν τὴν σωτηρίαν παρασχευάζει 7. "Y ὁ- 
νάγχης γὰρ ἄφνω συλληφθέντες ἁπροαιρέτως, fpi 
τινα xal σχέψασθαι, τὸν Θεὸν ἐπιθοώμεθα, ὡς ὃν 
τῆς προνοίας αὐτῆς πρὸς ἑαυτὴν καὶ λογισμῶν qus 
ἑλκούσης ἡμᾶς, χαὶ τὸ τάχος τῆς Ev ἡμῖν νοερᾶς ve 
χώσης δυνάµεως, xa πάντων ἰσχυροτέραῦ τὴν θείον 
προδειχννούσης βοήῄθειαν. Obx ἂν δὲ ἡμᾶς ἦχεν e 
προαιρέτως fj φύσις ἐπὶ τὸ μὴ φύσιν ἔχον γίνεσθει, 
Πᾶν δὲ τὸ ὁτωοῦν φυσιχῶς ἑπόμενον, ὡς πᾶσιν Ut 
Àov, ἰσχυρὰν ἔχει xoi ἀχαταμάχητον κατὰ τὴν 
ἀπόδειξιν τῆς ἀληθείας (175 a) τὴν δύναμιν. Εἰ δ 
ὅτι ἀχατάληπτος ἡμῖν τῆς τῶν κατὰ µέρος προνοίαι 
ὁ λόγος, ὥσπερ οὖν xal ἔστι χατὰ τὸ, Ὡς ἀν εξερεύ. 
γητα tà χρίµατα αὐτοῦ καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ 
ὁδοὶ αὐτοῦ. διὰ τοῦτο φαῖεν μηδὲ πρόνοιαν εἶναι, 
οὐκ ὀρθῶς ἐροῦσι κατὰ τὸν ἐμὸν λόγον. El Tt 
πολλή vic ἐστιν ἡ διαφορὰ xat ἁκατάληπτος τῶν àv 
θρώπων ἑκάστου πρὸς ἕχαστον καὶ ἡ πρὸς ἑαντὸν 
ἑχάστου ἐναλλαγὴ, ἕν τε βίοις xaX Ἠθεσι xal qvopas 
χαὶ προαιρέσεσι χαὶ ἐπιθυμίαις, ἐπιστήμαις τε xd 
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χρείαις καὶ ἐπιτηδεύμασι xal αὐτοῖς τοῖς xarà dvu- A et alia accidunt una commutatur (versatile enim 


yh λογισμοῖς ἀπείροις οὖσι σχεδὸν, xal πᾶσι τοῖς 
καθ) ἑχάστην ἡμέραν χαὶ ὥραν ἐπισυμθαίνουσι συµ- 
µεταθαλλομένου (ἀγχίστροφον γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον ὁ 
ἄνθρωπος, ὀξέως τοῖς xatpolg xai ταῖς χρείαις συµ- 
µεταθαλλόμενον), ἀνάγχη πᾶσα xal τὴν πρόνοιαν, 
προγνωστιχῶς πάντα συνειληφυῖαν κατὰ περιγραφὴν 
τὰ καθ᾽ ἕχαστα, διάφορόν τε xat ποιχκίλην φαΐνεσθαι 
χαὶ πολυσχιδη, xai τῇ τῶν πεπληθυσµένων ἀκαταλη- 
Qía συνεχτεινομένην ἑχάστῳ προσφόρως καθ) Exa- 
στον xal πρᾶγμα xai νόηµα, µέχρι xaX τῶν φιλῶν 
κινημάτων τῶν χατὰ φυχἣν xal σῶμα συνισταµένων, 
ἁρμόσεσθαι. El οὖν τῶν κατὰ µέρος ἀχατάληπτός 
ἐστιν fj διαφορὰ, χαὶ τῆς ἁρμοζούσης αὐτοῖς εἰχότως 
προνοίας ἄπειρος ὁ λόγος, ἁλλ᾽ οὐκ, ἐπειδὴ ἄπειρός 
οτε καὶ ἄγνωστος ἡμῖν τῆς τῶν κατὰ µέρος προνοίας 
ὁ λόγος τυγχάνει, τὴν ἰδίαν ἄγνοια) ἀναίρεσιν ποι- 
εἶσθαι τῆς πανσόφου τῶν ὄντων «ηδεµονίας ὀφείλο- 
pev, πάντα δὲ ἁπλῶς xai ἀνεξετάστως, θεοπρεπῶς 
τε χαὶ συµφερόντως, τὰ τῆς προνοίας (175 b) ἐφ- 
υμνεῖν Épya xaX ἀποδέχεσθαι, καὶ χαλῶς Υίνεσθαι τὰ 
γινόμενα πιστεύειν, xàv ἡμῖν ὁ λόγος ἐστὶν ἀνέφι- 
χτος. Πάντα δὲ λέγων τὰ τῆς προνοίας φημὴ, οὐ γὰρ 
τὰ χαχῶς ὑφ ἡμῶν χατὰ τὸν τοῦ !* ἐφ᾽ ἡμῖν λόγον 
γινόµενα ΄ ταῦτα γὰρ τοῦ χατὰ τὴν πρόνοιαν λόγου 
παντελῶς ἁλλότρια. Τὸν μὲν οὖν σηµαινόμενων τρόπον 
περὶ τῆς τῶν ἁγίων χατά τὸν λόγον καὶ τὴν θεωρίαν 
δυνάμεώς τε xal χάριτος ὑπὸ τοῦ μεγάλου τούτου 
διδασκάλου χατὰ τὸ δυνατὸν στοχαστικῶς, ἀλλ οὐχ 
ἁποφαντικῶς (πολλῷ γὰρ ἀπολείπεται τῷ µέτρῳ τῆς 
xaT' αὐτὸν ἁληθείας ὁ ἡμέτερος νοῦς), διὰ τῶν cl- 
ρηµένων ὑποδραμὼν τῷ λόγῳ, xal ὥσπερ ἰχντλατή- 
σας, τοιόνδε καθ) ὑπόνοιαν µόνον cnp. 


Θεωρία διάφορος τῆς διαθαθείσης «ὑπὸ τῶν d- 
γίων ὑικῆς δυάδος, καὶ τίς ἡ ἐν τῇ Τριάδι 
γοουµένη ἑνότης (ο). 

Διὰ δὲ τοῦ ὑπὲρ τὴν ὑλικὴν δνάδα γενέσθαι, διὰ 
τὴν ἐν τῇ Τριάδι νοουµένην ἑνότητα, τὸ ὑπὲρ τὴν 
Όλην γενέσθαι καὶ τὸ εἶδος, ἐξ ὧν τὰ σώματα, τοὺς 
ἁγίους λέγειν ὑπονοῶ αὐτὸν, f| τὴν σάρχα καὶ τὴν 
ὕλην, ἄσπερ διασχόντας ἔφη Oe. συγγενέσθαι xal 
τῷ ἀκραιφνεστάτῳ κχραθΏηναι quil καταξιωθῆναι, 
τουτέστι τὴν πρὸς τὴν σάρχα τῆς φυχῆς σχέσιν, 
καὶ διὰ τῆς σαρχὸς πρὸς τὴν ὕλην, i| καθόλου εἰ- 
πεῖν, πάσης τῆς αἰσθητικῆς οὐσίας πρὸς τῶν αἰσθητὴῆν 
ἀποθεμένους φυσιχἣν οἰχειότητα, τῆς δὰ θείας µό- 
νης γνησίως ἐπιλαθομένους ἑἐφέσεως, διὰ τὴν, ὡς 
ἔφην, voocuévny Ev τῇ Τριάδι ἑνότητα. Μέσην γὰρ 
χειμένην θεοῦ xal ὕλης τὴν "joy tv ἐγνωχότες, xol 
τὰς πρὸς ἄμφω ἑνοποιοὺς δυνάµεις ἔχουσαν, τὸν νοῦν 
λέγω πρὸς τὸν θεὸν καὶ πρὸς τὴν ὕλην τὴν αἴσθησιν, 
την μὲν αἴσθησιν μετὰ τῶν αἰσθητῶν παντελῶς 
(176 a) ἀπετινάξαντο, χατὰ τὴν ἓν διαθέσει σχετι- 
χὴν ἑνέργειαν, χατὰ δὲ τὸν νοῦν μονώτατον ἁῤῥήτως 


hoc, cui homo nomen est, animal, cito tem- 
poribus atque necessitatibus commutatum), necesse 
est omnino providentiam quoque, prescie cuncta 
per singula ambitu suo complectentem, diversam 
et variam et multiplicem videri, atque, cum una 
cum rebus adeo multiplicatis ut numero compre- 
hendi nequeant extendatur, secundum factum quod- 
que et cogitatum, vel usque in tenues qu:e menti 
aut corpori oboriantur motus unicmique convenien- 
ter accommodari. Quod si singulorum differentia 
notionem excedit, et in(inita est ratio providentizx 
ilis se convenienter accommodantis, minime ta- 
men, cum iní(inita et imperceptibilis nobis sit pro- 
videntiz singulas partes procurantis ratio, inde 
propria ignorantia sapientissimam rerum natur: 
procurationem tollere debemus, sed omnia simpli- 
citer et sine examine, Deo convenienter et utiliter, 
providentie laudare opera et accepta referre, et 
quae fiunt bene fieri confidere, etiamsi rationem 
eorum non possumus assequi. Cuncta vero si dico, 
providentiz: res dico, videlicet non ea qux a nobis 
secundum nostre voluntatis et indolis rationem 
prave fiunt ; hec enim a providentix ratione plane 
absona. Modum igitur rationalis et contemplativ;e 
sanctorum potestatis et grati: ab magno hoc ma- 
gistro significatum postquam conjectura, non certa 
interpretatione (multum enim abest ut mens nostra 
illius veritatem zquiparet), per hanc disputationem 
verbo assequi ejusque quasi vestigia indagare co- 
natus sum, talem esse duntaxat suspicor. 


Cantemplatio diversa superata a sanctis mate- 
rialis dyadis, et. qu&enam in Trinitate intelligatur 
unitas. 


Quod autem materialem dyadem superent sancti, 
propter unitatem in Trinitate intellectam, significar? 
ab eo suspicor materiam atque formam, unde sunt - 
corpora, superatas aut carnem et materiam, quibus 
disruptis cum Deo congressi purissima luee tempe- 
rari atque perfundi mereri, hoc est anim: ad car- 
nem, et per carnem ad materia relationen, vel, ut 
in universum loquar, omni sensuali essentia cum 
sensibili exuti naturalem necessitatem , divinum 
duntaxat recte appetitum secuti, propter unitatem 
que, ul dixi, in Trinitate intelligitur. Cum enini 
mediam inter Deum et materiam collocatam ani- 
mam esse intellexerint, et habere in. utrumque 
uniendi sese conflandique potestates, intellectum, 
inquam, in Deum et in materiam sensum, sensum 
quidem una cum sensibilibus plane abjecerunt, per 
relativam in affectione operationem, et per. solum 
intellectum ineffabili modo eam ad Deum accom- 


VARLE LECTIONES, 
!* Hic vocabulum, quod cum τοῦ jungatur, excidisse suspicor. 


(0) Cf. Greg. Naz. Orat. IIl, De pace, cap. 8, p. 420, tom. I, Opp. ed. Ben. 
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imodzyerunt, quocum totam, tanquam formze. pri- A αὐτὴν τῷ θεῷ προσῳκείωσζν, πρὸς ὃν ote) ἁγώ- 


migenieg imaginem tam mente quam ratione ac 
spiritu, incomprehensibili modo unitam, ut que 
similitudinem humano captui parem baberet, vi- 
dentes, unitatem in Trinitate intellectam mystice 
didicerunt. Fortasse vero etiam animum et concu- 
piscentiam materialem dyadem appellavit magister, 
propterea quod materie adhsreant sintque passi- 
vie animg partis potestates, qua: cum ratione sedi- 
tiose contendant mentemque in multa distrahere 
possint, nisi ab initio sibi coercuerit eas atque sub- 
jugaverit. Quas si quis devicerit et currere quo de- 
bent eis persuaserit, adeo ut rationis imperio sub- 
jecte appareant, aut etiam omnino reliquerit eas, 
et solus teneatur rationali et contemplativa quas in 
neutram partem vergat secundum charitatem gno- 
stice illecebra, ad unam et solam ex multis eamque 
puram et simplicem et indivisam vis de appetitu 
fortissima motionem contractus, qua cirea Deum 
perpetuo in identitate perennis appetitus motionis 
sibi stabilitatem philosophice firmavit, is revera 
heatus est, et attigit non veram solum οἱ beatam 
unitionem cum sancta Trinitate, sed unitatem 
quoque in sancta Trinitate intellectz,, simplex vide- 
licet et indivisus et uniformis secundum potesta- 
tem cum simplici secundum essentiam et indivisa 


illa congressus, et secundum habitum virtutum bo-.- 


nitatem sibi semper constantem pro viribus suis 
aemulatus, proprietate potestatum naturaliter divi- 
sibilium per gratiam uniti Dei deposita. 


Enarratio de passibili anime, deque universalibus 
ejus divisionibus et subdivisionibus. 


Dividitur enim, ut dicunt, animz passibile in 
eam partem qu: rationi obedit et in eam quae non 
obedit rationi. Atque eam qui. non obedit rationi 
dividunt in eam qui alit et nutrit, quam physicam 
appellant, et in physicam, quam appellant vitalem, 
quarum neutra rationi obediens agitur, non obe- 
diens vero rationi ideo appellatur, quia non ratione 
agitur. Crescere enim, vel bona valetudine uti, vel 
vivere, non penes nos est. [illa autem qus rationi 
obedit in duo dividjtur, in concupiseentivum et indi- 
gnativum. Obediens vero rationi vocant quia rationi 


στως ἐνωθεῖσαν ὅλην ὡς ἀρχετύπον εἰχόνα κατὰ wv 
xal λόγον xai πνεῦμα, ὡς ἐφικτὸν χαθ ὁμιίωσν 
ἔχουσαν τὸ ἐμφερὲς θεασάµενοι, τὴν Ev «3, Τριὰ 
νοουμένην ἑνότητα μυστικῶς ἐδιδάχθησαν. Τυχὸν ἃ 
xaX τὺν θυμὸν xat τὴν ἐπιθυμίαν ὑλιχὴν δυάδα προσ- 
Ἱγόρευσεν ὁ διδάσχαλος, διὰ τὸ προσύλους xoi τώ 
παθητικοῦ τῆς Ψυχῆς µέρους αὐτὰς εἶναι δυνάμες, 
xal πρὸς τὸν λόγον στασιαζούσας, xaX εἰς πολλὰ ox: 
δάσαι τὸν νοῦν δυναµένας, εἰ μὴ ἐξ ἀρχῆς ἐπιστημόνι, 
ἄγχων ἑαυτῷ ὑποζεύξειεν. "Qv el τις κρατήσειε vài 
ἐφ᾽ ἃ δεῖ πρεπόντως φέρεσθαι πείσειε, δουλικῶς 
ὑπεξευγμένας τῇ δυναστείἰᾳ τοῦ λόγου, Ἰ χαὶ zo» 
τελῶς αὐτὰς ἀπολιπὼν ἀπολίποι, xal μόνος τῆς d 
ῥεποῦς κατ ἀγάπην γνωστιχῆς διὰ λόγου xal toe 
pla; ἔχεται θέλξεως, xal πρὸς plav xol µόνην 
τῶν πολλῶν καθαράν τε xal ἁπλῆν xai ἁδιαίρετν 
τῆς xav' ἔφεσιν ἀῤῥενωτάττς δυνάµεως χίνησιν ew 
εστάλη, καθ fiv περὶ θεὺν ἀχαταλῆχτως ἐν ταυή- 
τητι τῆς xav' ἔφεσιν ἀειχινησίας ἑαυτῷ φιλοσύφως 
ἐἑπήξατο τὴν µονιµότητα, µακάριος ὄντως ἐστὶ η 
ἀληθοῦς τε xai µαχαρίας τυχὼν οὗ µόνον ἑνώσεως 
τῆς πρὸς τὴν ἁγίαν Τριάδα, ἀλλὰ xaX. ἑνότητος «ta 
ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδ. νοουµένης, ὡς ἁπλοῦς xai ἀδιαί- 
ρετος καὶ μονοειδῆς χατὰ τὴνδύναμιν πρὸς τὴν ἁπλῶν 
καὶ ἀδιαίρετον κατὰ τὴν οὐσίαν γεγενηµένος, xal 
κατὰ τὴν ἕξιν τῶν ἀρετῶν τὴν ὡσαύτως ἔχονσαν 
ἀγαθότητα χατὰ τὸ ἐφικτὸν ἐχμιμούμενος, xal τὴν 
ἰδιότητα τῶν κατὰ φύσιν μεριστῶν δυνάμεων διὰ τὴν 


C τοῦ ἑνωθέντος θεοῦ 1’ χάριν ἀποθέμενος. 


Εξήγησις περὶ τοῦ παθητικοὺ τῆς ψυχῆς, sd 
τῶν αὐτοῦ καθο.]ικῶν διαιρἐσεών τε xal ὑπο- 
διαιρέσεω». 


(176 ^») Διαιρεῖται γὰρ, ὥς φασι͵, τὸ παθητιχὺν 
τῆς ψυχῆς εἴς τε τὸ ἐπιπειθὲς λόγῳ, xal τὸ μὴ πειθό- 
µενον λόγῳ. Καὶ τὸ μὲν λόγῳ μὴ πειθόµενον ὅια- 
ροῦσιν εἰς τὸ θρεπτιχὸν, ὃ χαλοῦσι φυσιχὸν, xdi 
εἰς τὸ φυσιχὸν, ὃ χαλοῦσι ζωτιχὸν, ὧν οὐδέτερον Ἡ 
λόγῳ πειθόµενον ἄγεται ' οὑχ ἐπιπειθὲς δὲ Vo 
χαλεῖται, ἐπειδὴ ud] πέφυχεν ἄγεσθαι λόγφ. Τὸ γὰρ 
αὐξάνειω, Ἡ ὑγιαίνειν, Ἡ ζᾖν, οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν, 


Τὸ δὲ ἐπιπειθὲς λόγῳ διαιρεῖται εἰς δύο, τό τε ἐπι' 


θυμητικὸν xal τὸ θυµιχόν. Ἐπιπειθὲς δὲ λόγῳ xao» 
σιν αὐτὸ, διότι λόγῳ πέφνχεν ἐν τοῖς σπουδαίο 


;n bonis agatur et subjiciatur. Rursus concupiscen- D ἄγεσθαί τε χαὶ ὑποτάσσεσθαι. Πάλιν δὲ τὸ ἐπιθυμῖ; 


tivum dividunt ih voluptatem et dolorem. Concupi- 
scentia enim voti sui eompos voluptatem efficit, 
non compos, dolorem. EL rursus secundum aliuin 
modum concupiscentiam tradunt divisam quatuor 
una cum se ipsa formas eificere universas, eoncu- 
vyiscentiam, voluptatem, metum, dolorem. Cumque 
rerum pars bona sit, pars malà, hzec vero aut prz- 
seniia sint aut futura, bonum quod exspectatur 
concupiscentiam vocavit, quod presens, volupta- 
4"; et rursus malum quod exspectatur, metum, 


τιχὸν διαιροῦσι) εἰς ἡδονὴν xal λύπην. Ἐπιτυγχά- 
νουσα γὰρ ἐπιθυμία fibovhv ἐργάζεται, ἀποτυγχά- 
νουσα δὲ λύπην. Καὶ πάλιν καθ) ἕτερον τρόπον φαί 
τὴν ἐπιθυμίαν διαιρουµένην τέσσαρα σὺν ἑαυ: 
τὰ πάντα εἴδη ποιεῖν, ἐπιθυμίαν, ἡδονὴν, qb, 
καὶ λύπην. Καὶ ἐπειδὴ τῶν ὄντων τὰ μὲν ἐστιν ἀγαθά, 
τὰ 55 φαὔλα , ταῦτα δὲ Ἡ παρόντα f| μέλλοντά ἐστι, 
προσδοχώμενον μὲν ἀγαθὸν ἐπιθυμίαν ἑκάλτσε, 
παρὸν δὲ ἡδονὴν, xal πάλιν προσδοχώµενον xaxbv 9? 
6ov , παρ)ν δὲ λύπην: ὡς εἶναί τε xal θεωρεῖσθαι 
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περὶ μὲν τὰ x2Aà, εἴτε τὰ ὄντως ὄντα, εἴτε τὰ vo- A przesens vero, dolorem : adeo ut voluptas et concu - 


μιζάμενσ, τὴν ἑδονὴν καὶ τὴν ἐπιθυμίαν, περὶ δὲ 
τὰ φαῦλα τὴν λύπην καὶ τὸν φόδον. Πάλιν δὲ τὴν λύ- 
πην διαιροῦσιν εἰς τέσσαρᾶ, εἰς ἄχος, el; ἄχθος, 
εἰς φθόνον, εἰς ἔλεον. Καὶ τὸ μὲν ἄχος εἶναί φασι 
λύπην ἀφωνίαν ἐμποιοῦσαν οἷς ἂν ἑγγένηται, διὰ τὴν 
εἰς βάθος πάροδον τοῦ λογιστικοῦ’ τὸ δὲ ἄχθος λύπην 
βαροῦσάν τε xal διοχλοῦσαν ἐπ' ἀθονλήτοις συµθά- 
αεσι" τὸν δὲ φθόνον λύπην ἑπ᾽ ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖς * 
τὸ δὲ ἔλεος λύπην Ex ἀλλοτρίοις χακοῖς. Κακὸν δὲ 
πᾶσαν λύπην ἔφασαν τῇ ἑαυτῆς φύσει. Kàv γὰρ 
ὁ σπουδαῖΐος ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις (11717 a) λνπῆται xaxol;, 
ὡς ἑλεήμων, ἀλλ οὗ προηγουμένως κατὰ πρόθεσιν, 
ἁλλ᾽ ἐφεπομένως χατὰ περίατασιν. 'O δὲ θεωρητικὸς 
κἀν τούτοις ἁπαθὴς διαμένει, συνάφας ἑαυτὸν τῷ 
Θεῷ, xaX τῶν τῇδὲ παρόντων ἁλλοτριώσας. Tov δὲ có- 
6ον πάλιν διαιροῦσιν εἰς ἓξ, εἰς ὄχνον, εἰς αἰδὼ, εἰς 
αἰσχύνην, εἰς χατάπληξιν, εἰς ἔχπληξιν, εἰς ἀγωνίαν. 
Καὶ τὸν μὲν ὄχνον εἶναί φασι, φόθον µελλούσης 
ἐνεργείας, τὴν αἰδὼ δὲ φόθον ἐπὶ προσδοχίᾳ Ψφόχου, 
τὴν δὲ αἰσχύνην φόδον ἐπὶ αἰσχρῷ πεπραγµένῳ, 
τὴ» δὲ χατάπληξιν φόθον ἐκ μεγάλης φαντασίας, 
την δὰ ἔχπληξιν φόθον ix μεγάλων ἀχουσμάτων 
τὴν αἴσθησιν ἀφαιρούμενον, τὴν ἁγωνίαν δὲ φόδον 
διαπτώσεως, τουτέστιν ἀἁποτυχίας. Φοθούμενοι γὰρ 
ἀποτυχεῖν ἀγωνιῶμεν. Καλοῦσι δέ τινες αὐτὴν καὶ 
δειλίαν. Tbv δὲ θυμὸν πάλιν εἶναι λέγουσι ζέσιν 
τοῦ περιχαρδίου αἵματος δι ὄρεξιν ἀντιλυπήσεως. 
Διαιροῦσι δὲ xa τοῦτον εἰς τρία, εἰς ὀργὴν, ἣν τινες 
ἐχάλεσαν χολὴν xai χόλον, xaX εἰς μῆνιν, xat εἰς χό- 
τον. Καὶ τὴν μὲν ὀργὴν εἶναί φασι θυμὸν πρὸς ἑνέρ- 
γειαν ἀρχὴν καὶ χίνησιν ἔχοντα, 1) θυμὸν ἐνεργού- 
psvov* τὴν δὲ χολὴν τὴν δι’ ἄλλου ἄμνναν τοῦ λυπή- 
σαντος * τὸν δὲ χόλον τὴν δι ἑαυτοῦ τοῦ λυπηθέντος 
ἐπεξέλευσιν εἰς τὸν λυπήσαντα" τὴν δὲ μῆνιν θυμὸν 
εἰς παλαίωσιν (εἴρηται δὲ παρὰ τὸ µένειν xo τῇ 
μνήμη παραχατέχεσθαι), τὸν δὰ χότον θυμὸν ἐπι- 
τηροῦντα χαιρὸν εἰς τιµωρίαν ^. εἴρηται δὲ παρὰ τὸ 
χεῖσθαι xal οὗτος. Διαιροῦσι Ób xat τούτων ἕκαστον 
εἰς ἄλλα πολλά. "Απερ εἰ βουληθείη τις δι’ ἀχριθοῦς 
ἐξετάσεως παραδοῦναι γραφῇ , πολὺν ἀθροίσει λόγον 
xai χρόνον δαπανήσει, ὡς (1177 b) μηδὲ ἀνεχτὸν 
εἶναι τοῖς ἐντυγχάνουσι διὰ τὸ πληθος. Μέγα οὖν xol 
θαυμαστὸν ὄντως boil xai πολλῆς δεόµενον mpos- 
οχῆς τε xal σπουδῆς, χαὶ πρὸ τούτων τῆς θεἰας ἔπι- 
xoupíaz, τὸ δυνηθῆναι πρῶτον μὲν τῆς ὑλικΏς δυά- 
δυς τῶν ἐμφύτων χκρατῆῃσαι δυνάµεων, θυμοῦ λέγω 
χαὶ ἐπιθυμίας, xai τοῦ κατ᾽ αὐτὰς μερισμοῦ, xal 
µαχάριος ὃς ἄγειν ἑτοίμως ταύτας ὅποι τῷ λόγῳ 
δοχεῖ δεδύνηται, μέχρις ἂν τοῖς πραχτικοῖ; διὰ της 
Ἠθιχῆς φιλοσοφίας τῶν προτέρων χαθαίΐρηται λο- 
γ.σμῶν. 


piscentia ad bona pertineant et circa ea appareant, 
Sive revera sunt, sive putantur, circa mala vero 
dolor et metus. Rursus dolorem dividunt in qua- 
tuor, in mororem, in molestiam, in invidiam, in 
misericordiam. Atque maororem dicunt esse dolo- 
rem obmgutescere facientem cos qui sint ipso affecti, 
propterea qued ea anim: pare qus rationis ac con- 
silii sedes est, hoc est λογιστικὸν, in. profundum 
transgrediatur ; molestiam autem dolorem gravan- 
tem et turbantem in casibus injucundis ; invidiam 
vero dolorem in latis rebus alienis; misericordiam 
denique dolorem in rebus alienis adversis atque 
miseris. Malum vero omnem dolorem statuerunt 
sua ipsius natura. Etiamsi enim vir bonus in alio- 
rum rebus adversis dolet, ut misericors, tamen non 
ex professo et secundum propositum, sed secunda. 
rio per occasionem. Contemplativus contra vel it 
his vacat affectu, Deo congregatus, et his terrenis 
rebus alienatus. Metum vero rursus dividunt in sex 
partes, in tergiversationem, verecundiam, pudorem, 
stuporem, consternationem, torporem. Et tergiver- 
sationem quidem definiunt metum actionis future, 
verecundiam vero metum de exspectatione vitupe- 
rii; pudorem dein metum de re turpi perpetrata; 
stuporem metum de grandi et vehementi imagina- 
lione conceptum; consternationem metum ex im- 
manibus rumoribus qui sensum auferunt; agoniam 
denique, vel torporem, metui lapsus, id est suc- 
cessus infelicis atque spei frustratze. Nam dum nic- 
tuimus ne voti compotes fiamus, torpemus. Quam 
sunt etiam qui, timiditatem vocant : 85ubv, sive 


. indignationem, vero rursus interpretantur fervo- 


rem sanguinis circam przcordia propter deside- 
rium doloris vicissim infligendi. Etiam hanc civi- 
dunt modo triplici, in ὀργὴν, quam sunt qui yoXtv 
el χόλον appellarunt, et in. μΏνι», et in χότου At- 
que ὀργὴν quidem definiunt indignationem quae 
principium et motum habet &d ogendum, sive indi- 
gnationem agitatam; χολὴν autem vindictam per 
alterum sumptam de eo qui injuriam intulit; χόλον 
contra sj quis per seipsum, cui illata est injuria, 
eum qui intulit persequitur : μῆνιν porro indigna- 
tionem inveterascentem (vocata est enim μᾶνις de 


D eo quod memoria retinetur); denique χότον indi- 


gnationem tempus vindictte observans, qui dictus 
est item inde quod quasi reconditus jacet intus el 
manet. Dividunt vero horum unumquodque in alia 
inulta; quie si quid accurate perquirere et litteris 
tradere voluerit, sermonem nimium cumulabit et 
tempus insumet, qu:x& abundantia a lectoribus ferri 
non possit. Maznum itaque atque admirandum το- 


vera est, et quod multa atlentione et studio, àc divina prxsertim ope indigeat, primum quidem 
posse materialem innatarum potestatum dyadem supérare, indignationem, inquam, et concupiscen- 
tiam, earumque in quas patent divis:e species, atque beatus est qui expedite has ducere quocunque 
rationi placebit potuerit, usque dum practicis. id est activis, ab cis quas ante babuit purgetur per 


philosophiam moralem. 
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Contemplatio ez Scriptura de ἐο quod qui cogno- Α Θεωρία ἐκ τῆς Γραφῆς περὶ τοῦ μὴ δεῖν τὸν Υνω- 


scendi facultate preditus est cum lege nature non 
debeat coujungere legem sapientie, εί quid sibi 
velit. littera alpha Ábrahami nomini addita. 


Deinde vero etiam superare eas potestates ac 
prorsus excutere, tanquam Agarem et lsmaelem, 
Abrahamus ille magnus, cum ejus mens jam ut iri 
Isaaci illius sacrificio circa divina spectacula exer- 
ceri norit, a voce divina per cogitationem descen- 
dentem eruditus divinam liberz spiritualis cogni- 
tionis in mente progeniem, qus» cum servili carnis 
semine conjuncta est, beatam annuntiationem im- 
petrare non posse, qus est deificationis gratia 
corum quz Dominum diligunt spei exposita, quam 
typice jam anticipaverat, monadis rationi per fidem 
mystice adjunctus, qua uniformis factus, vel potius 
de multis unus, solus ad solum plane Deum ma- 
» gniflce congregatus est, nulla omnino circa aliud 
quid eorum qua dissipata sunt qualiscunque co- 
gnitionis imagine simul illata, id quod alpha lit- 
tere, quae nomini ejus addita est, vi significari 
puto. Quare etiam eorum qui, omnibus qu;e post 
Deum sunt abdicatis, per fidem ad Deum adducti 
sunt, pater appellatus est P, utpote qui eisdem per 
fidem in spiritu imaginibus patri similes esse liberi 


possent. 


Contemplatio in. Moysen de detractis calceis. 


Quod in principio gnosticz vitz: fortasse etiam 
Moyses ille, cum accederet ad conspectum lucis in 
rubo mystice apparentis, a divina voce: Solve cal- 
ceos de pedibus (uis, nam ubi stas terra sancta est 4, 
didicit animam ab omnibus corporalibus secui- 
dum affectionem perfecte solutam esse, eam qux 
contemplationis via ad res celestes intelligendas 
gnosticam perfectionem sit instituta, ac perfectam 


pristine in carnis habitu vitz alienationem tenere - 


per calceos depositos. 


Contemplatio in partes sacrificiorum. 
Hoc rursus fortasse idem perdivinus Moyses in 


στικὸν τῷ τῆς φύσεως νόμῳ τὸν τῆς σοφίας Jd- 
Tov συνάπτει’, xal τἰς ἡ προσθήκη τοῦ ἅ Ίρα 
στοιχείου εἰς τὸ ὄγομα τοῦ Αόραάμ. 


Ἔπειτα δὲ xol ὑπὲρ αὐτὰς γενέσθαι xal παντελὼς 
ἁπώσασθαι, ὡς τὴν "Αγαρ xat τὸν Ἱσμαὴλ, ὁ Ἀδραάμ 
ἐχεῖνος ὁ µέγας , τοῦ λογιστικοῦ ἤδη περὶ τὰ θεῖς 
κατὰ τὸν Ἰσαὰχκ ἐχεῖνν γυµνασθῆναι δυναµένο 
ῥεάματα, ὑπὸ τῆς χατὰ τὴν γνῶσιν φερομένης θείας 
φωνῆς διδασχόµενος, μὴ δύνασθαι τὸ κατὰ νοῦν 
θεῖον τῆς ἐλευθέρας χατὰ πνεῦμα γνώσεως γέννημα, 
πῷ δουλικῷ τῆς σαρχὸς ἐπισυνημμένον σπέρµατι, 
τῆς µαχαρίας τυχεῖν ἐπαγγελίας, foc ἐστὶν ἡ xaz 
ἐλπίδας προχειµένη τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Κύριον t7; 


Β θεώσεως χάρις, ἣν Ίδη τυπικῶς ὑπῆρχε προει- 


ληφὼς, τῷ περὶ µονάδος λόγω διὰ πίστεως μυστιχῶς 
σνναφθεὶς, καθ ὃν ἑνοειδῆς γενόμενος, μᾶλλον & 
àx πολλῶν εἷς, µόνος πρὸς µόνον δι ὅλου τὸν Oc 
μεγαλοπρεπῶς συνῄχθη, µηδένα τὸ παράπαν τῖς 
οἰασοῦν περί τι ἄλλο τῶν σχεδαστῶν γνώσεως τύπου 


ἑαυτῷ συνεπιφερόµενος, ὅπερ οἶμαι δηλουν «iv 
τοῦ δοθέντος εἰς προσθήχην τοῦ ὀνόματος ἄλφα γρἀμ- 


µατος δύναμιν. Διὸ xal πατ]ρ τῶν διὰ πίστεως προσ- 


αγοµένων (178 a) θεῷ κατὰ στἐρησιν πάντων τῶν 


μετὰ θεὸν ἐχρημάτισεν, ὣς τοὺς αὐτοὺς κατὰ πίστιν 
6v πνεύματι τύπους τῷ πατρὶ tv τέχνων ἐμφερῶς 
ἔχειν δυναµένων. 


Θεωρία εἰς τὸν Μωῦσῆν περὶ τῶν ἀφαιρουμένων 
ὑποδημάτωγν. 

Τοῦτο τυχὸν ἐν ἀρχῇ τῆς γνωστιχῆς ἀγωγῆς xai 
ὁ μέγας Μωῦσῆς ἐχεῖνος διδασκόµενος ὑπὸ τῆς θείας 
φωνῆς ἐπαιδεύςτο, ἠνίκα προσῆγεν ἰδεῖν τὸ Ev τῇ Bá- 
τφ μυστικῶς φανταξόμενον φὼς φασχούσης, AUvCOY 
τὰ ὑποδήματα ἀπὸ τῶν ποδῶν σου, ὁ γὰρ τόπος 
ἐν ᾧ ἕστηκας γῆ ἁγία ἐστὶ, τὸ δεινῶς, οἶμαι, τῶν 
σωματικῶν ἁπάντων ἀπολελύσθαι χατὰ διάθεαιν 
τὴν duyhv, µέλλουσαν τὴν διὰ θεωρίας πρὺς τὴν τῶν 
ὑπερχοσμίών νόησιν γνωστικὴν ποιεῖσθαι πορείαν, 
καὶ τελείαν τοῦ ἐν σχέσει σαρχὸς προτέρου Bio 
ἁλλοτρίωσιν διὰ τῆς τῶν ὑποδημάτων ἔχειν ἀποθέ- 
σεως. 


Θεωρία εἰς µέρη τῶν θυσιών. 
1υῦτο πάλιν ἴσως ὁ αὐτὸς Οειότατος Μωῦσῖς 


sacrificiorum regulis significabat, adipem et re- D ἐν ταῖς τῶν θυσιῶν διατάξεσι παρεδήλου τῶν ἑερείων 


nes et pectus et jecinoris (ibram de hostiis jubens 
precidi 7, ipsas nimirum generales nostrarum pas- 
sionum potestates, indignationem dico et concupi- 
scentiam, quz? vera est materialis dyas, earumque 
vires aclivas esse precidendas et comburendas 
divino igni potestatis mystice per cognitionem, 
concupiscentia quidem per renes, activa vero ejus 
vi, hoc est voluptate, per pinguedinis partes, sive 
3dipem, indignatione per pectus, et activa ejus vi 


P Gen. xvi, 5... 4 Exod. ui, 5. 


r Levit. vn, 90. 


ἀφαιρεῖν τὸ στέαρ, xat τοὺς νεφροὺς, xat τὸ στηθύ- 
νιον, χαὶ τὸν λοθὸν του Ὥπατος, ἐπιτάσσων, τὸ ὃςξν 
αὐτάς τε τὰς γενικὰς τῶν Ev ἡμῖν παθῶν δυνάµεις, 
τὸν θυμὸν λέγω χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν, τὴν ὄντως ὑλικην 
δυάδα, xal τὰς ἑνεργείας αὐτῶν ἀφαιρεῖν, xai 
τῷ θείῳ πυρὶ τῆς κατὰ γνῶσιν μυστιχῆς ἑχτηξαι 
δυνάµεως, τῆς μὲν ἐπιθυμίας δ.ὰ τῶν νεφρῶν, τῆς δὲ 
ἑνεργείας αὐτῆς, τουτέστι «Ὡς ἡδονης, διὰ τοῦ λ-- 
πους, Ἆτοι τοῦ στέατος δηλουµένης, xat τοῦ θυμοῦ 
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διὰ τοῦ ατηθυνίου, τῆς δὲ κατ αὑτὸν ἑνεργείας, A per fibram jecinoris, cum qua amara et αυτί bi- 


διὰ τοῦ λοθοῦ τοῦ ήπατος, ἐν (p ἡ πιχρὰ xai δρι- 
µυτάτη πόέπηγε χολὴ, σηµαινοµένων. 


Θεωρία σύντομος εἰς τὴν κατὰ νγόμον διάφορο» 
Aézpavr. 

Τοῦτο πάλιν χἀν τῷ περὶ λέπρας τόπῳφ σοφῶς 
οἷμαι παρεμφαίνειν δι αἰνιγμάτων συμδολιχῶν, 
εν ἀφὴν τῆς λέπρας εἰς τέσσαρα (178. b) γένη 
µερίσαντα, εἰς λευκὸὺν xal χλωρὸν xal ξανθὸν xai 
ἁμαυρὸν, δι ὧν τό τε θυμιχὸν καὶ τὸ ἐπιθυμητιχὸν 
εἰς τὰ ὑπ᾿ αὐτὰ εἴδη διαιρούµενα δείχνυται, τῆς μὲν 
ἐπιθυμίας διὰ τοῦ λευκοῦ xal χλωροῦ, εἰς ἡδονὴν 
xai λύπην µερίξεσθαι δηλουµένης, τοῦ δὲ θυμοῦ διὰ 
τοῦ ξα͵θοῦ χαὶ τοῦ ἀμαυροῦ εἰς ὀργὴν καὶ μῆνιν καὶ 


τὴν χεχρυμμµένην χαχουργίαν τῆς ὑποχρίσεως τεµ- B 


νοµένου. Ταῦτα γὰρ πρῶτα γένη τῶν ὑπ αὐτὰ πα- 
θῶν, ὥς φασι, καὶ πάντων ἀρχηγικώτερα τῶν τοῦ 
θυμοῦ καὶ τῆς ἐπιθυμίας Υεννήµατα, οἷς τὴν νοση- 
λευοµένην ψυχῆν οὐχ οἷόν τε, ἕως ὑπὸ τούτων κχατ- 


έστιχται, τοῖς τῆς θείας Ἠξιωμένοις παρεμθολῆς 
ἑναρίθμιον εἶναι. 


Θεωρία slc τὸν Φιεὲς καὶ τοὺς ἁναιρεθέντας 
ὑπ αὐτοῦ. 

Τοῦτο xal τὸν θαυμαστὸὺν οἴμαι Φινεὲς ἐχεῖνον 
τῷ xa0* ἑαυτὸν ζήλῳ παραινίττεσθαι, Thv γὰρ Ma- 
διανῖτιν τῷ Ἱσραηλίτῃ συγκαταιχµάσας, μυστικῶς 
διὰ τοῦ δόρατος τὴν ὕλην τῷ εἴδει, καὶ τῷ θυμῷ τὴν 
ἐπιθυμίαν, καὶ τὴν ἀλλόφυλον ἡδονὴν τῷ ἐμπαθεῖ λογι- 
Spip διὰ τῆς τοῦ ἀρχιερέως λόγου δυνάµεως συν- 


απωθεῖσθαι χρῆν παντάπασι τῆς φυχῆς ἑνέφαινεν. C 


Εἶδος '" γὰρ πρὸς ὕλην τρόπον ἐπέχει, 6 τε θυμὸς 
πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν, τῷ προσεγγισμῷ διδοὺς αὐτῇ 
χένησιν, xa0' ἑαυτὴν οὖσαν ἀχίνητον, ὅ τε λογισμὸς 
πρὸς τὴν ἡδονὴν, εἰδοποιεῖν αὐτὴν πεφυχὼς, ἀνεί- 
δεον xat ἄμορφον κατὰ τὸν ἴδιον λόγον ὑπάρχουσαν. 
Δηλοϊῖ δὲ τοῦτο καὶ αὐτὴ τῶν ὀνομάτων dj δύναμις. 
Χασθὴ γὰρ ἡ Μαδιανῖτις ὀνομάζεται, ὅπερ ἐστὶ Γαρ- 
γαισμός µου, χαὶ Ζαμθρὶ ὁ Ἰσραηλίτης, ὅπερ 
ἐστὶν Ἰλσμά pov, τουτέστι μετεωρισµός µου. 
Ἐπειδὰν οὖν τῆς θείας ἀπονεῦσαν μελέτης τε xal 
ἑνατενίσεως τὸ λογιστικὸν τῆς φυχῆς καὶ µετεωρι- 
σθὲν τῷ ὑλικῷ τῆς σαρχὸς Υαργαλισμῷ (179 a) 
συμπλαχῇ : κατὰ τὴν xáptvov τῆς ἁμαρτίας, τοῦ 
δηλωτοῦ πάντως δεῖται ἀρχιερέως λόγου, πρὸς ἀναί- 
ρὲσιν μὲν τῶν οὕτω χαχῶς ἀλλήλοις συμπεπλεγµέ- 
νων, ἁποστροφὴν δὲ τῆς φεροµένης θείας ἀγαναχτή- 
σέως. 


Θεωρία slc τὸ, « Mi) δῶτε τὰ ἅγια τοῖς χυσὶ, καὶ !* 
&lc τὸ, Μήτε ῥάδδον µήτε πήραν µήτε ὑποδή- 
paca χρήναι τοὺς ἁποστό.ους βαστάζει’.» 
Τοῦτο xai ὁ Κύριος αὐτὸς, ὡς ἔμοιγε δοχεῖ, τυ” 

χὸν παρεδήλου, τοῦτο μὲν ἐν οἷς φησι, Mi) δῶτε τὸ 


ο Levit. xii, passím. ἵ Num. xxv, 7 seqq. " Mattli. vii, 6. 


lis cohzeret, signiflcatis. 


Contemplatio brevis in diversam secundum legem 
lepram s. 

Hoc rursus etíam in loco de lepra sapienter per 
symbolicas imagines significare arbitror, leprz 
affectionem in quatuor genera discernit, in album, οἱ 
viride, et rubrum, et czecum, per quz concupiscenti- 
vum etindignativum in species suas divisa osten- 
duntur, concupiscentia quidein per albain οἱ viride 
in voluptatem et dolorem indignatione vero per ru- 
brumetczeuminiram et succensionem,occultamque 
simulationis malitiam discreta. Hzc enim primaria 
sunt genera earum, ut dicunt, affectionum et om- 
nium principaliores indignationis et concupiscen- 
tix» progenies, quibus qux» anima comprehensa 
atque infecta, quandiu ab eis compungitur in di- 
γίης phalangis numero censeri non potest. 


Contemplatio 4n Phinees, et qui ab eo interfecti 
sunt *. 


Hoc etiam admirabilem illum Phinees zelo suo 
significare arbitror. Madianitidem enim una cum 
Israelita mystice jaculo transfigens, materiam una 
cum forma, et concupiscentiam una cum indigna- 
tione, et alienigenam voluptatem una cum cogita - 
tione affectu irretita per pontificis rationis vim simul 
excutiendas omnino ex anima esse indicavit. For- 
ma enim ad' materiam applicat modum, et indi- 
gnatio ad concupiscentiam, appropinquando com. 
movens qua per se immobilis est, οἱ cogitatio a:l 
voluptatem, cui formam praebet, cum alias forma 
ac specie secundum propriam rationem careat. 
Indicat hoc vel ipsa nominum vis et significatio. 
Chasbi enim Madianitis illa appellatur, quod est, 
Titillatio mei, οἱ Zambri Israelita, quod est Cax- 
ticum mei, id est elevatio mei in sublime. Cui 
igitur divinam meditationem et intuitionem avet - 
sata anim: pars rationalis, sive λογιστικὸν, atque 
in sublime evecla cum materiali titillatione coit in 
peccati ardore, acri omnino pontifice ratione opus 


p 5t, tam ad tollendum qus tam improbe coiverunt, . 


quam ad avertendam divine ire invasionem. 


Contemplatio in illud : « Ne date sacra. canibus " , » 
Item in illud : « Quod neque baculum, neque peram, 
néque calceos apostoli debeant ferre Y. » 

Hoc etiam ipse Dominus, nt mihi videtur, for- 
tasse significavit, partim ubi dicit: Ne date sacriun. 


Y Luc. 1x, 9. 
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canibus, neve projicite. iargaritas porcis, sacrum, Α ἅγιον τοῖς κυσὶ, μηδὲ SáAters. τοὺς piapyagirae 


ni fallor, vocans intellectuale in nobis, ut diving 
glori: imaginem, quod ne improbe ab indignatio- 
nis molibus allatrari ac perturbari sineremus ve- 
tuit, margaritas vero divinas ejus εἰ splendidas 
cogitationes, quibus omne dignum ornatur et no- 
bile, quas cogitationes intaminatas οἱ ab impuris 
waterialis concupiscentizx passionibua liberas ser- 
vandas praecepit : parlim ubi ad sauelos &uos disci- 
pulos ad praedicandum emissos, dum ut suceincti 
omnique supervaeaneo liberi essent informat inter 
alia boe quoque dicit: Ne autem peram. tollite in 
tiam, aut baculum, aut calceos in pedes vestros, cum 
uimirum sit necesse ut quisese ad sublimem cogni- 
Gonisiter accinxerit omni maleriali pondere vacet, 
et omni patibili de concupiscentia. et indignatione 
affectione liberetur, quemadmodum demonstrat 
pera et baculus, quorum. altera concupiscentiam, 
alier indignalionem significat, in primis vero ut 
nudus sit hypocriseos improbitate, quz calceamenti 
instar vitx€e vestigium obtegit et anima patibile 
rfquitatis figmento obscurat; quam Mhypocrisin 
Pharisxi induti, speciem pietatis, non ipsam pie- 
tatem habentes, ctiamsi latere sibi videbantur, 
tamen a ratione confulaji esse didicerunt. 


Contemplatio de lunatico. 

Qua materiali dyade, iudignalionis, inquam, et 
concupiscentie, rursus Dominus, ni fallor, luna- 
ticum liberavit *, vel potius, , cum malus demon 
igni indignatione et aqua concupiscentia eum per- 
dere vellet, coercuit, atque sustulit rabiem furio- 
sam (lune enim increscendo decrescendoque ha- 
bitus nihil differt ab hominibus materia superatis); 
qua abusus dzemon concitator passionum tanquam 
in aquam et ignem in concupiscentiam et indigna- 
tionem injicere mentem et suffocare non desinit, 
usquedum Dei Verbum et ralio advenerit et ma- 
terialem. atque malum dzxmonem expulerit (per 
quem. vetus. et terrenus homo exprimitur), vexa- 
tum vero illum a mala dominatione asseruerit, 
dum naturalem ei moderationem gratia sua reddit, 
per quam novus.et ad Dei imaginem creatus homo 
designalur. Sic igitur omnes sancti. hanc divinam 
et non fallacem rajionem rite aggressi hoc saeculum 
vransiverunt, in nulla earum quas habet volupta- 
tum vestigium animas imprimentes. In. summas 
enim earum quas homini assequi licet de Deo ra- 


tiones, bonitatis, inquam, et ebaritatis, oculos: 


reclissime figentes, quibus Deum commotum eis 
qua sunt exsistenliam eamque bonam gratia sua 
largiri didicerunt (siquidem — moveri Deum qui 
solus immobilis est dicere fas est, et non potius 


x Matth. xvy, 14 


C 


ἔμπροσθεκ εῶν χοίρων, ἆγιον ἴσως χαλῶν sb ty 
ἡμῖν νοερὸν, ὡς θείας ἀπειχόνισμα δόξης, ὅπερ μὴ 
xaxüg idv ὑπὸ τῶν θυμιχῶν χινηµάτων χαθυλ1- 
κτούμενον ἑχταράσσεσθαι παρηγγύησε, µαργαρίτες 
δὲ τὰ θε]α xal λαμπρὰ τούτου νοήματα, ole τἰµιω 
ἅπαν χοσμεῖσθαι πέφυκχεν, ἅπερ διαφυλάττειν ἁμό. 
Ἄνντα xol τῶν ἀκαθάρτων τῆς ὑλικῆς ἐπιθυμία 
παθῶν δλεύθερα δεῖν παρεχελεύσατο. τοῦτο δὲ b 
el; πρὸς τοὺς ἁγίους αὐτοῦ μαθητὰς ἀπηατελλομί- 
νους ὁπὶ τὸ χήρυγµα περὶ τοῦ πῶς εὐσταλεῖς aiu; 
εἶναι καὶ ἀπερίττους διατυπῶν xal τοῦτο πρὸς τὰ, 
ἄλλοις qnot, Μἡ δὲ πήραν αἴρετο εἰς τὴν ὁδὺ, 
μήτε ῥάδδον, μήτε ὑποδήματα elc τοὺς se 
ὑμῶν. ὡς δέον τὸν τῆς ὑψηλῆς χατὰ τὴν Πας: 
πορείας ἐπειλημμένον παντὸς μὲν ὑλιχοῦ Mops; 
ἐλεύθερον εἶναι, πάσης δὲ τῆς xac ἐπιθυμίαν 2 
θυμὸν ἐμπαθοῦς διαθέσεως καθαρὺν, ὡς One i 
Tox xai ῥάθδος, à μὲν τὴν ἐπιθυμίαν, t ἃ ὧν 
θυμὸν ἐπισημαίνουσα, µάλιατα δὲ «nc xa ὑπόιμ- 
ctv γυμνὸν χαχουργίας, τῆς olov ὑποδήματος δίση 
τοῦ βίου τὸ ἴχνος ἐπιχαλυπτούσης, xal τὸ lati 
τῆς φυχῆς ἐπικρυπτούσης (1:79) b) ἐπιειχείας z5- 
σµατι' ἣν ὑποδηφάμενοι ἀφρόνως οἱ Φαρισΐα, 
µόρφωσιν εὐσεθείας, ἁλλ' δὺχ εὐσέθειαν ἔχοντε, 
xal εἰ λαθεῖν ἑνόμιζον, ὑπὸ τοῦ λόγου ἐλεγχθένει 
ἐδιδάχθησαν !*. 


Θεωρία περὶ τοῦ σελη»ιαζοµέγου. 

Ταύτης τῆς ὑλιχῆς Δυάδος, τῆς κατὰ θυμὺν λέγω 
καὶ ἐπιθυμίαν, πάλιν ὁ Κύριος ἠλευθέρωσεν, ὡς 
οἷμαι, τὸν σεληνιαζόµενον, μᾶλλον δὲ τοῦ πυρὶ τῷ 
θυμῷ καὶ ὕδατι τῇ ἐπιθυμίᾳ αὐτὸν βουληθίντο 
ἀπολέσαι πονηροῦ δαίµονος, ἐπέσχε τε xdi xatip 
Ύησε τὴν μανιώδη λύασδαν (σελήνης yàp οὐδὲν & 
ενήνοχεν fj πρὸς τὰ γινόμενα xal ἁπογινόμενα sy 
τῶν ἠττημένων τοῖς ὑλιχοῖς ἀνθρώπων) ' fc ide 
θόµενος ὁ τὰ πάθη διεγείρων δαίµων ὥσπερ Urs 
καὶ πυοὶ τῇ ἐπιθνμίᾳ xal τῷ θυμῷ ἐμθάλλων sv 
νοῦν xal ἑναποπνίγων οὐ παύεται, ἕως τοῦ Et 
Λόγος παραγενόµενος «b μὲν ὑλιχὸν xal movit 
ἀπελάσει πνεῦμα (δι οὗ à παλαιός τε xat χώδ 
χαρακτηρίζεται ἄνθρωπας), τὸν δὲ ἐνεργούμενον ts 
πονηρᾶς ἐλευθερώσει τυραννίδος, τὴν φυσιχὴν 073 
σωφροσύνην ἀποδοὺς xal χαριαάµενος, δι ἧς vix 
xai xavà θεὸν χτιζόµενος ἄνθρωπος διαδείκνιτᾶ. 
Οὕτω μὲν οὖν πάντες οἱ ἅγιαι τοῦ θείου xal às 
νοῦς λόγου γνησίως ἐπειλημμένοι τὸν alüva τοῦτο 
διέδησαν, οὐδενὶ τῶν Ev αὐτῷ τερπνῶν τὸ τῆς durs 
ἔχνος ἑναπερείσαντες. Πρὸς yàp τοὺς ἄχρους 9i! 
ἀνθρώποις ἐφιχκτῶν περὶ θεοῦ λόγους, τῆς ἀαδη 
τός TÉ φημι xal τῆς ἀγάπης, µάλα vt εἰχότως ὃν 


ατενίσαντες, οἷς χινηθέντα τὸν Θεὸν τὸ εἶναί τε δν 


ναι τοῖς οὖσι καὶ τὸ εὖ εἶναι χαρίσασθαι ἐπαιδεύθε' 
σαν (εἴπερ χκίνησιν ἐπὶ Θεοῦ τοῦ αόνον ἀχυήτν 


VARLE LECTIONES, 


U Λη tu2:/0n52s? 
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(180 a) θἐμ.ς εἰπεῖν, ἀλλὰ µῆ μᾶλλον βούλησιν, A velle, cujus voluntate omnia et moventur et ia 


τὴν πάντα κινοῦσάν τε xal si; τὸ εἶναι xal παρ- 
άγουσαν xai συνέχουσα», κινουµένην δὲ οὐδαμῶς οὗ- 
δέποτε), τούτοις xat αὐτοὶ σοφῶς ἑαντοὺς ἀπετύπω- 
σαν, τοῦ ἀφανοῦς xai ἀοράτου κάλλους τῆς θείας 
µεγαλοπρεπείας εὐμιμήτως φέροντες φαινομένην 
διὰ τῶν ἀρετῶν τὴν ἰδιότητα. Διὰ τοῦτο ἁγαθοὶ xat 
φιλόθεοι xal φιλάνθρωποι, εὔσπλαγχνοί τε xat οἱ. 
χτίρμονες Yeyóvaot, χαὶ µίαν πρὸς ἅπαν τὸ Ὑένος 
διάθεσιν ἔχοντες ἀγάπης ἐδείχθησαν, ὑφ᾽ ἧς τὸ πάν- 
των ἐξαίρετον εἶδος τῶν ἀρετῶν, τὴν ταπείνωσιν 
λέγω, διὰ πάσης αὐτῶν τῆς ζωῆς βεθαἰαν χατασχόν- 
τες τὴν φυλακτιχὴν μὲν τῶν ἀγαθῶν, φθαρτιχὴν δὲ 
τῶν ἑναντίων, οὐδενὶ τὸ παράπαν ἁλώσιμοι τῶν δι- 
οχλούντων γεγόνασι πειρασμῶν, τῶν τε ἄχουσίων xal 


τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν λόγου, καὶ τῶν ἀχουσίων xal οὐχ ἐφ᾽ T 


ἡμῖν, τῷ τοῖς μὲν δι) ἐγχρατείας ἀπομαραίνειν τὰς 
ἑπαναστάσεις, τῶν δὲ δι ὑπομονῆς τὰς Γροσθολὰς 
ἀποσείεσθαι. Διχόθεν γὰρ βαλλόμενοι, ὑπό τε δόξης 
xaX ἀτιμίας, διέµενον ἄσειστοι, πρὸς ἄμφω ἀχινή- 
τως ἔχοντες, µήτα ὕθρεσι τιτρωσχόµενοι διὰ τὴν 
ἑκουσίαν ὕφεσιν, µήτε δόξαν προσιέµενοι, δι ὑπερ. 
θάλλουσαν πτωχείας οἰκείωσιν, ὅθεν οὗ θυμὸς, οὐ 
φθόνὸς, οὐχ ἔρις, οὐχ ὑπόχρισις, οὗ δόλος, οὐχ εἰ - 
ρωνευτιχή τις xal ἐπίχλοπος τῷ φαινομένῳ πλά- 
σµατι δι’ ἁπάτης ὑποσύρουσα πρὸς ἄλλο στοργἡ, τὸ 
πάντων παθῶν ὀλεθριώτατον, οὐχ ἐπιθυμία τῶν 
κατὰ τὸν βίον δοκούντων εἶναι λαρπρῶν, οὔτε τι 
ἕτερον τῆς πονηρᾶς τῶν παθῶν κληθύος, οὐκ ἀπέι- 


λαὶ παρ᾽ ἐχθρῶν ἑπανατεινόμεναι, οὐδέ τις (19960 ὐ) σ 


θανάτου τρόπος αὐτῶν ἐχυρίευσσ. Ad xol µακάριοι 
διχαίως παρά «c θεῷ καὶ ἀνθρώποις ἐχρίθησαν, ὅτι 
τῆς φανησομένης ἀῤῥήτου καὶ περιφανοῦς δόξης 
χατὰ τὴν χάριν τοῦ μεγάλου δώρου Θεοῦ ἐμφανεῖς 
εἰχόνας ἑαυτοὺς κατέστησαν, ἵνα χαίροντες ὡς γνω- 


ῥίμοις τοῖς λόγοις τῶν ἀρετῶν, μᾶλλον δὲ θεῷ, ὑπὶρ 


οὗ xal χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἀποθνήσχοντες διεχαρ- 
τέρησαν, ἑνωθῶαιν, ἓν ᾧ πάντων οἱ λόγοι τῶν ἆγα- 
θῶν, ὥσπερ πηγῇ ἀειδλύστῳ, προὔφεστήχασί τε 
χατὰ μίαν, ἁπλην χαὶ ἐνιαίαν τῶν πάντων περιοχὴν, 
χαὶ πρὸς ὃν ἕλχουσι πάντας τοὺς καλῶς xai κατὰ 
φύσιν ταῖς ἐπὶ τούτῳ δοθείσαις χρωµένους δυνά- 
μεσς. 


Ἐκ τοῦ μβ Aórov τοῦ θεο.Ίόγου περὶ àv ἑμνή- 
σθη tov µαχαρίου 'Ko6, εἰς τὸ, « Τὰ δὲ ἑξῆς µι- 
χρὰ, xal μιχρῶν Év&xsy. οἰχονομηθέντα (6). » 


T? γενοµένῃ παρὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Ἰὼδ ἀναῤῥήσει, 
ὡς οἶμαι, συγχρίνων τὰ μετὰ τοὺς ἀγῶνας τῶν πει- 
ρασικῶν δοθέντα σωματικὰ μιχοὰ προσηγόρευσεν, 
ὡς χατ οὐδένα τρόπον τοῖς αἰωνίοις δυνάµενα πα- 
ῥαθάλλεσθαι. Μικρῶν δὲ ὄγακεν οἰκονομηθέντα 
φησὶ, τῶν περὶ διάνοιαν γνωστικὴν δηλονότι μικρών, 
τῶν εὐχερῶς ἐν τοῖς περὶ προνοίας xal χρίσεως 
λόγοις σχανδαλιζομένω», xal περὶ αὐτὴν τὴν εὑσέ- 


Y ÁÀct. xvi, 26. στ Job vini, 7. 


exsistentiam ducuntur, ínque ea continentur, dum 
ipsa nimirum non ullo inquam modo movetur 2), 
his etiam ipsi sapienter sese reformarunt, invisi- 
bilis ac nos latentis pulchritudinis divine magnifi- 
centi: proprietatem quz per virlutes se manifestat 
feliciter :emulatam ferentes. Ideoque boni et Dei 
amantes et benevoli erga homines, et misericordes 
facti sunt, unamque ad universum genus affectio- 
nem charitatis habere visi sunt; a qua omnium 
virtutum exquisitissimum genus, humilitatem dico, 
qua bona servat, inimica perimit, per totam suain 
vitam firmiter tuentes, molestarum tentalionuni 
nulli omnino succubuerunt, tam voluntariarum 
quique nostrae sunt rationis, quam involuntaria- 
rum quaque non nostre sunt, dum harum eruptic- 
nes continentia reprimimus, illaram contra impe- 
ές fortitudine excutimus. Utrinque enim petiti, a 
gloria etab ignobilitate, inconcussi persevera- 
verunt, et immobiles contra utramque steterunt, 
neque injuriis vulnerati, propter voluntariam sub- 
missionem, neque gloriam admittentes, propter 
exsuperantem paupertatis fauiliaritatem, uude ncc 
indignatio, neclivor, nec dissensio, nec hypocri- 
sis, nec dolus, nec cavillatorius ct subdolus qui 
specioso figmento fraudulenter ad aliud pelliciat 
amor, qua omnium passionum exitiosissima esl, 
nec concupiscentia earum rerum quz Jlautissim:e 


videntur in vita esse, nec aliud quidquam dec 


iniquo passionum grege, neque min:z ab inimicis 
intentat:, neque ullum mortis genus eos. devicit. 
Ideo etiam heati tam apud Deum quam apud ho- 
mines merito sunt judicati, quod appariturz incf- 


fabilis et splendidissima glorixz per gratiam magni 


Dei manifestas imagines sese glfecerunt, ut gau- 
dentes tanquam notis et familiaribus virtutum 
rationibus, vel potius Deo, pro quo etiam quotidie 
mori perseverassent, unirentur, iu quo oiniuin 
bonorum rationes, tanquam in [onte perenni, 
preeexstiterunt per unam, simplicem et singularem 
rerum universarum complexionem, οἱ ad quem 
omnes attrahunt quicunque bene ct secuudum 
naturam facultatibus ad hoc datis utuntur. . 


D Ex quadragesimo secundo Tfieologi sermone de iis 


que de beato Jobo commemoravit in illud : « Que 
autem deinde secuta sunt, parva, et parvorum gra- 
tia constituta *.s 


Dei in Jobum pronuntiato, ut puto, temporalia 
ea quie post certamina tentationum concessa sunt 
comparans parva appellavit, quz: nimirum nullo 
modo cum :eternis conferri possent. Parvorum gr«- 
tia constituta autem dicit parvorum videlicet circa 
gnosticum mentis statum, qui facile in providentia 
et judicio considerandis offenduntur, et circa ipsain 
pietatem ffuctuant. De quibus Dominum in Evarge- 


(6) Greg. Naz. Or. iu laudem S. Athanasii cap. 18, p. 297, ton. 1, Opp. ed. Deaca. 
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his *. Qui quotiescunque justum vident infirmum 
vel pauperem, vel alio modo laborantem (atque hi 
inürmiores plenam fere peccatorum omnium ἵπρα- 
nitatem statuant, quanto magis in meltiplice Jobi 
vicissitudine, qui ex confesse ab omnibus est jastus 
sestimatus?), id pati^ possint, si non ad pristinum 
statam rediit ei conduplicatus splendor et fama. 


De his igitur magister dixit : Parvorum gratia con- 
stituta. 


Ez eodem sermone in illud : « Purgat templum sacri- 
legis et Dei et Christi nundinatoribus b, nisi quod 


Εὐαγγελίοις φάναι, Ὁ ecxartaAUer ἕνα τῶν μικρῶ: 
τούτων ΄ οἳ ὅταν ἴδωσι 6/xavov ἀσθενουντα,  πτωχεί- 
ov:a, f ἄλλως χαχουχούµενον (χαὶ σχεδὸν olvz ἀσθενέ- 
στεροι ἄδειαν τοῦ παντὸς χαταχρίνουσι, πόσῳ μᾶλ- 
λον ἐν τῇ ἀθρόᾳ μεταδολῇ τοῦ Ἰὼδ, ὡμολογημένως 
δίκαιον πᾶσιν ὑπειλημμένου ; ) εἶχον τοῦτο παθεῖν, 
εἰ μη πρὸς τὸ ἀρχαῖον αὐτῷ σωματιχῶς κατὰ τὸ 
διπλάσιον ἐἔπαντλθε τὸ περιφανὲς καὶ ἐπίδοξν. 
( 381 «) Περὶ τούτων οὖν εἴρηται τῷ διδασχάΧιᾳ, 
Μικρῶν ἔγεχεν οἰκογομηθέντα. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ «όγου, elc. τὸ, « Καθαίρει μὲν τὸ 
lepór τῶν θεοκαπή.ων καὶ χριστεµᾶαύγων, 


non flagello contorto, sed sermone ad persuaden- B xÀhxr ὅσον ov gparelikg zJAextQ, «Ἰόγῳ 8i 


dum accommedato hoc facit. » 


Neque acerbioreim in his, yt quidam existimave- 
runt, beato Patre Athanasio Dominum nostrum et 
beum clarissimus hic magister ostendit, absit! 
neque profecto sancto Athanasio gratificatur, dum 
illum flagello, hunc sermone usum esse in templo 
a sacrilegis nundinatoribus purgando dicit : ut hinc 
necesse sit, seeundum proverbium, ut ex duobus 
alterutrum statuamus, aut ut Dominus noster et 
Deus mitiorem medicine viam ignoraverit, aut ut 
sanctus Athanasius modorum spiritualis curze igna- 
rus, intempestive: humanitati indulserit. Sed cum 
ratio eorum quz egimus judex in nobls commota, 
tanquam in vivo aliquo templo et animato, pceni- 


τιθανῷ τοῦτο ἑργάζεται (1). 


Οὔτε στυπτιχώτερον ἐν τούτοις, ὥς τινες ὀπειλί- 
φασι, τοῦ µαχαρίου Πατρὸς ᾿Ἀθανασίου τὸν Κύριον 
ἡμῶν χαὶ θεὸν ἁποδείχνυσιν ὁ ἀοίδιμος οὗτος διδά- 
σχαλος,. ph Ὑόνοιτο. οὔτε μὴν χαταχαρίζεται τῷ 
ἁγίῳ ᾿Αθανασίῳ τῷ τὸν μὲν φραχελλίῳ, τὸν δὲ λόγω 
χρησάµενον, χαθαίρειν «b ἱερὸν τῶν θεοχαπ{λων 
εἰπεῖν. Ὡς ἀνάγχην ix τούτων εἶναι, χατὰ τοὺς 
λέγοντας, δνοῖν θάτερον ὑποληφθῆναι, fj τὸν Κύριον 
ἡμῶν xal θεὸν τὴν προσηνεστέραν Ἰγνοηχέναι pé$- 
οδὃον τῆς ἰατρείας, ἢ τὸν ἆγιον ᾽Αθανάσιον μὴ Tv 
σχοντα τῆς πνευματιχῆς ἐπιμελείας τοὺς τρόπους 
φιλανθρωπίαν ἄχαιρον µετιέναι. Αλλ’ ἐπειδὴ ὁ δι:- 
γνωστικὸς λόγος ὧν πεπράχαµεν ἐν ἡμῖν ἀναχινοῦ- 


tentiam delictis parem exerceat, per quam Cbristus € µενος, οἷον ἱερῷ τινι ἐμφύχῳ τε καὶ ζῶντι, ἀναλο- 


Deus et sermo semper nos czdit peccantes, veluti 
torto ffagello usus, ipsa videlicet conscientia ex 
prave ac perperam cogitatis et facinoribus contorta, 
sanctus vero Athanasius leniter ad emendationem 
deducebat peceartes, quippe qui ipse infirmitatis 
carne indutus esset, propterea divinum hunc docto- 
rem tropice et per figuram hzc verba arbitror usut- 
paese. - 


Ejusdem ez sermone extemporali ad Eunomianos, in 
illud : « Sunt enim, sunt quibus auditus et lingua 
pruriunt 6. » 


γοῦσαν τοῖς πλημμεληθεῖσι µεταμέλειαν ἑργάζεται, 
δι ἧς Χριστὸς ὁ θεὸς καὶ Λόγος ἀεὶ τύπτει ἡμᾶς 
ἁμαρτάνοντας, πλεχτὸν ὥσπερ ἔχων φραγέλλιον, αὖ- 
τὴν ἡμῶν τὴν ἐξ ἁτόπων ἐννοιῶν συμπεπλεγμένην 
καὶ ἔργων συνείδησιν, ὁ δὲ ἅγιος Αθανάσιος Ἁπίως 
τοὺς πταίοντας ivrys πρὸς διόρθωσιν, ὣς xat avs 
ἁσθενείας σάρχα περιχείµενος, τούτου χάριν τῷ τρό- 
πῳ τούτῳ τῷ λόγῳ χρβσθαι τὸν θεόφρονα τοῦτον 
οἶμαι διδάσχαλον. 


Tov αὐτοῦ éx τοῦ σχεδιασθέντος xpéc Εὐνομια- 
φοὺς JAórov, sic τὸ, « Εἰσὶ γὰρ, εἰσί τυες οἱ 
τὴν ἁχοὴν κγηθόµμεγοι καὶ τὴν TÀAotrar (8). » 


Qui circa vocabula exereuerunt studia, nec vul- p ἍΦασὶν οἱ περὶ λόγους Σσχολαχότες xai τὰς αὐτῶν 


garem sibi inde gloriam pepererunt, et accuratos 
eorum signiflcatus. pernoscendos et rei suum cui- 
que et conveniens. vocabulum attribuendum esse 
statuunt, quod proprietatem contra quodvis alienz 
significationis, quoquo modo dictum. sit, puram et 
intaminatam. tueatur, hi bene ilJud. se habere et 
prurientes auditu et lingua esse qui novi aliquid au- 
dire vel dicere cupiant, quique semper novis rebus 
molltendis gaudeant, et terminos, ut expresse dicam, 
transponant quos patres, sui collocaverunt , quique 
recentibus οἱ inusifatis delectentur contraque ea 


* Marc. 1x, 44. ^ Matth. xxi, 19. 


7) Idem ibid. cap. 51, p. 406, tom. I, Opp. ed. 
Bened. 


€ [I Tim. tv, 3. 


ἀχριθεῖς σημασίας Ὑινώσχειν, χλέος οὗ τὸ τυχὸὺν 
ποιησάµενοι, xat ἑχάστῳ πράγματι φωνὴν πρόσφο- 
pov δεῖν ἀπονέμεσθαι, παραστατιχὴν τῆς πρὺ 
ὁτιοῦν ( 81 5) ἄλλου τοῦ σηµαινοµένου, χαθ᾽ 5v- 
τινα τρόπον τύχοι λεγόμενον, ἁμιγοὺῦς ἱδιότητος, 
καλῶς ἔχειν ἀποφηνάμενοι, κνηθοµένους 6k τὴν 
ἁχοὴν καὶ ςὴν' γὰῶσσαν εἶναι τοὺς χαινότερόν τι 
µανθάνειν ἢ λέγειν ἐθέλοντας, καὶ ἀεὶ ταῖς χαινοτο- 
µίαις χαΐροντας, xai ὅρια µετατιθεµένους, γραφι- 
χῶς εἰπεῖν, & ἔθεντο οἱ πατέρες αὐτῶν, xal τοῖς 
πρρσφάτοις xai ξένοις ἠδομένους, xal τῶν συνήθων 


(8) Greg. Naz. Or. theologica 1, alv. Eunomianos 
cap. 1, p. 487, tom. I Opp. edit. Bened. 
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xaX πάλαι γνωρίµων χαὶ ὡσαύτω; ἑχόντων ὡς ἑώλων Α quz vulgaris usus sunt et pridem cognita et non 


xai πεπατηµένων xal μηδενὸς ἀξίων, χατεξανιστα- 
µένους, xat μᾶλλον τὰ νεαρώτερα προσδεχοµένους 
ἀσπασίως, χᾶν ψευδη τύχοιεν ὄντα, χαὶ μµηδεµίαν 
εἰς ψυχὴν διαδαίνουσαν ὠφέλειαν ἔχοντα. Ὑπὲρ fc 
μάλιστα πᾶς εὐσεδῆς λόγος xai πόνος σωτήριος 
δεταί τε χαὶ γράφεται xal ἐπιτηδεύεται, ὁ μὲν χατὰ 
τῆς ἀγνωσίας, 6 δὲ χατὰ τῆς ἡδονῆς ὁπλιζόμενος, ὁ 
μὲν ἵνα τῆς ἀγνοίας ἑχτεμὼν τὰ πηρώματα τῆς Ψυ- 
χῆς οἰκειώσῃ θεῷ διὰ γνώσεως τὴν ἀλήθειαν ἔχον- 
τας, τοὺς διὰ τοῦτο τοῖς µαθήµασι χαίροντας, xai 
τῶν ὀρωμένων τε xal νοουµένων ὑπεράνω τὸν νοῦν 
παραπέµψας θέλξη τῷ ἀῤῥήτῳ τῆς θείας χαλλονῆς 
ἔρωτι, xal προσηλώσῃ τῷ πόθῳ μηδαμοῦ φέρεσθαι 
δυνάµενον, μᾶλλον δὲ δυνηθῆναι μὴ] ἀνεχόμενον ’ ὁ 


δὲ ἵνα τῆς καθ ἡδονὴν σχέσεως τοὺς flou, ἐχχρούση- B 


ται οἷς ὁ περὶ θεὸν τῆς φυχῆς πόθος τε xal τόνος Ex 
τῆς ἀρχαίας παραχοῆς πρὸς τὴν ὕλην ἐνεπάγη xal τὰ 
φθειρόµενα, xal ἁπαλλάξῃ χαχίας τοὺς ἐἑνεσχημέ- 
νους , xaX ἀρετῆς ποιῄσειε φοιτητὰς γνησίους, xal 
ἄσειστον πρὸς πάντα τὰ χωλύειν δοχοῦντα τῆς Φυχῆς 
τὴν πρὸς τὸ χαλὸν οἰχείωσιν ἀἁπεργάσηται, διδάξας 
πρὸς μὲν ἀποστροφὴν ἡδονῆς, (183 a) διὰ τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἁτόπων ἁπατηλῶς σαινούσης xal µαλασ- 
σούσης τὸ στεῤῥὸν τῆς γνώμης, xat πειθούσης 
προαιρεῖσθαι τὰ παρόντα τῶν µελλόντων, xal τὰ 
ὁρώμενα τῶν νοουµένων, ἐγχράτειαν, πρὸς 5b φό- 
6ου χαὶ δειλίας ἀπόθεσιν, δι αὐτῶν ** οὐχ ἑφ᾽ ἡμῖν 
τὰ ἀνήχεστα xal ἀνθρωπίνης εἶναι δοχοῦντα χρείτ- 
τονα δυνάµεως ὑποτιθεμένων, καὶ Bla χρατεῖν διὰ 
τῆς τῶν φοδερῶν ἑπαγωγῆς τοῦ σώφρονος λογισμοῦ 
µηχανωµένων, ὑπομονὴν xai τὴν Ex τούτων συµ- 
πληρουμένην ἀνδρίαν, τὴν πρὺς πᾶσαν ἡδονὴην τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν χαὶ ὀδύνην τῶν οὐκ kg" ἡμῖν ἀνένδοτον xal 
ἀήττητον ἔξιν. Κγηθοµένους δὲ τὴν ἁκοὴν καὶ τὴν 
η λῶσσαν ἑχάλεσεν ὁ διδάσκαλος τοὺς περὶ ὧν ὁ 
λόγος, ἐπειδῃ πᾶς λόγος διὰ γλώσσης καλεῖσθαί τε 
xai προφἑρεσθαι xal Ov ἀχοῆς ἀχούεασθαί τε xal 
µανθάνεσθαι πέφυκχεν. El δὲ καὶ χατ᾽ ἄλλην ἐπιθο- 
λὴν ἐχδέχεσθαι θελήσοµεν τὸ λεγόμενυν, KvnOOps- 
vot τὴν ἁκοὴν καὶ τὴν γλῶσσαν, τυχὸν οἱ µόνον 
πρὸς φόγον xai τῆς χατ ἄλλων διαδολῆς f| λοιδο- 
ρίας ἀχούειν τε xal χαλεῖν προθυμούµενοι, xal τὸ 
κατὰ παντὸς ἁμαθῶς ἑπαίρεσθαι λόγου τε xat ἀν- 
δρὸς σεµνολόγηµα χρίνοντες, xal πρὸ τοῦ τι qávat 
τὸν Όποπτον αὐτοῖς xal φθονούμενον σφαδάξοντες 
τῷ πνεύματι xal οἷον τὴν φυχὴν προωθοῦντες xal 
τὴν ἀχοὴν ἑτοιμάζοντες xal τὴν γλῶσσαν πρὸς θή- 
pav τινὺς συλλαθῆς f) λέξεως, οὐχ ἵνα εὐθυμῶσιν, 
ἁλλ᾽ ἵνα καχίσωσι xai Όλην ἔχωσι τῆς χατ᾽ αὑτοῦ 
γλωσσαλγίας. Ὅπερ ἐποιοῦντο τῷ ἁγίῳ τούτῳ ἀνδρὶ 
οἱ κατ’ ἐχεῖνο χαιροῦ τῆς ἁληθείας ἐχθροὶ, προπη- 
δῶντες, xai προεξανιστάµενοι, xal πρὶν λεχθῆναι, 
τῶν λεγομένων  χαθάπερ τῶν ἵππων τοὺς πολεµι- 
στηρίο,ς τε xaX (1893 0) ἁμιλλητηρίους, ot xaX πρὸ 
τῶν ἀγώνων xal τῆς σάλπιγγος εὐθυτενη τὰ (xa 


novata velut contra obsoleta et trita οἱ vilia insur- 
gant, adeo ut recentiora, vel si mendacia sint, ne- 
que ulla inde in animam utilitas redundet, tamen 
lubenter recipiant. Animz praesertim commodo 
omnis pius et sermo et labor salutaris pradica. 
tur, conscribitur, accuratur; quorum alter contra 
ignorantiam, alter contra voluptatem armatur, 
alter ut infirmis et mutilis animz partibus excisis 
eos qui per cognitionem veritatem babent ideoque 
in disciplinis versart gaudent, Deo conciliet, men- 
temque sursum supra ea qus videntur et intelli- 
guntur emissam ineffabili divin: pulchritudinis 
amore demulceat, atque ita affigat ut nullo usquam 
desiderio stimulari possit, sive potius posse nom 
sustineat : alter ut voluptatis habitus clavos excu- 
tiat quibus anim: circa Deum desiderium et inten- 
tio de vetere inobedientiz delicto ad materiam et 
ea quz interitui subjacent applicata sunt, et impro- 
bitate indutos liberet, et virtutis veros faciat culto- 
res, et immobiles nos et ipconcussos stare faciat 
contra omnia quz animz cum honesto et pulchro 
familiaritatem ineundam prohibere videantur, ad 
declinandam quidem voluptatem, quzx per absurdi- 
tates nostras fraudulenter consilii duritatem adula- 
tur et mollit, et presentia futuris, quaeque videntur 
eis que cogitatione percipiuntur praferre suadet, 
instruens continentia, ad deponendum vero timo- 
rem atque metum, qui ipsi gravissima quzque non 
in nostra manu sed humanam potestatem videri 
superare persuadent violenterque per terrorum 
invasionem rationis consiliique sobrietatem oppri- 
mere conantur, instruens constantia et fortitudine 
inde consummata, habitu ad quamlibet eorum quz 
in nobis sunt voluptatem, et quemlibet eorum quz 
extra nos sunt dolorem imperterrito et invicto. Pru- 
rientes autem auditu et lingua magister vocavit cos 
ad quos spectat sermo, siquidem omnis sermo per 
linguam et appellatur et profertur, atque per audi- 
tum auscultatur et ediscitur. Jam si etiam ad alte- 
rum quoque propositum excipere volumus illud, 
Prurientes auditu et lingua, fortasse erunt qui solum 
ad vituperium aliorum et obtrectationem calum- 
niamque audiendam et proferendam inclinant, et 


p contra quemvis sive sermonem sive hominem im- 


perite et rustice insolescere venustum et lepidum 
judicant, ac priusquam is qui sibi ipsis suspectus 
est, vel cui invident, aliquid dicat, spiritu exsultant 
et veluti animam propellunt auditumque praparant 
et linguam ad syllabam aliquam vel locutionem 
venandam, non quo ketitia et hilaritate animi alfi- 
ciant, sed ut injuriam inferant materiamque sua 
petulantiz habeant. Id quod huic sancto viro acci- 
dit illo tempore ab veritatis inimicis, ejusmodi qui 
prosiliunt, et vel priusquam dicta sint, in verbis 
ansam et occasionem se incitandi arripere solent; 


VARUE LECTIONES. 


10 ἑνισχημένους cod. Gud. ?! διὰ τῶν cod. Gud. 
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in modum equorum bellatorum celetümque, qui A ποιοῦσι, xal τοὺς πόδας τῃ ΥΠ προσαράσσο»αι, καὶ 


vel ante certamen et tubam aures arrigunt et pedi- 
hus terram pulsant et ungulis fodiunt, et ad cursum 
se incitant et flagellum imsugans haud raro ante- 
vertunt; nisi quod nullum equos, quia rationis 
eunt expertes, vituperium langit, si legitima certa- 
minum tempora non exspectant qux tube sonitu 
et flagelli ictu signifieantur, tales contra viri nullo 
 vituperio possunt ad suam nequitiam zstimandam 
commoveri. Negotium eis et studium est mendacii 
meditatio et veritatis expugnatio. Quare merito 
ejusmodi, prurientes auditu et lingua, dicantur, pro- 
pterea quod ut aliquis succus acerbissimus et eras- 
eissimus, qui in corporis profundo delitescit, baud 
raro per pruriginem irritatus in apertum provoca- 


tur, ita etiam hos bonorum sermonum obtrectato- B 


re3 occulta quxdam affectio, postquam ansam arri- 
puerunt, ad anime malignitatem in publicum evo- 
mendum pracipue irritat, que affectio tanto pro- 
fundius sedet quanto processu suo videatur debili- 
tari. Etenim non exeedit de profundo per facinora 
edita improborum homipum affectio, sed etiam 
externa omnia furore suo depascitur, et suam in 
anima sedem baudquaquam relinquit, 


Ex eodem sermone, in illud : « Quemadmodum. flos 
in hieme plane intempestivus, et mulieribus virilis 
ornatus vel viris muliebris, eut marori geometria 
studium. » 

Moderationis in omni sermóne omnique negotio, 
qua uniuscujusque et universorum decoris ratio 
integra ac pura manifestatur, per dissimilium enu- 
merationem exemplum proponens hsc dicit magi- 
ster, quibus ut moderati esse et eauti velint pro- 
tervi et immoderati nulliusque modi gnari, nullius 
quidem rei, sed in primis disputandi de Deo modi, 
verum audacter cincta discrepantia inter se temere 
. commiseentes atque confundentes iustruat. Etenim 
8i preter naturam est legitimumque rerum ordi- 
nem flos in hieme spectatus, ac mulieribus ornatus 
virilis indutus aut viris muliebris, et meerori aptam 
geometriam dicere (ille enim tempus novat suam- 
que positienem et ordinem destituit, alter vero 


προσχνήθονται ταύτην ταῖς ὁπλαῖς, xxi πρὺς δρόµον 
ἑαυτοὺς διεγείρουσι, xal την ὠθοῦσαν πολλάχις 
προ)αμθάνοντες μάστιγα’ πλὴν ὅτι τῶν ἵπτων οὐ- 
δεὶς ἅπτεται φόγος ὑπὸ τῆς φυσιχῆς ἁλογίας, pi 
ἀναμενόντων τοὺς εὐθέτους τῶν ἀγώνων κχαιροὺς, 
οὓς διασηµαίνει ἡ τε φωνὴ τῆς σάλπιγγος καὶ d 
τῆς µάστιγος πληγῆ, τοῖς δὲ τοιούτοις ἀνδράσιν οὗ- 
δείς ἐστιν ὁ πρὸς ἀξίαν τῆς αὐτῶν xaxlag ἔπινοη- 
θῆναι δυνάµενος Ψόγος. Ἔργον ἔχουσι xaX σπούδα- 
cua τὴν µελέτην τοῦ φΨεύδους, xal «hv κατὰ tr; 
ἀληθείας ἕνστασιν. Elxótt); οἱ τοιοῦτοι κνηθόμεγνοι 
τὴν ἀχοὴν καὶ τὴν γ.ὠτταν λεχέσθωσαν, διότι 
καθάπερ τις χυμὸς δριμύτατός τε xal παχύτατος, 
τῷ βάθει τοῦ σώματος ἐμφωλεύων, πολλάχις διά του 
κνήθεσθαι πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν ἐρεθιζόμενος ἑκδίδο- 
ται, οὕτως xai τοὺς ἐπηρεαστὰς τῶν καλῶς λεγομέ- 
vov ἐρεθίζει λαθοµένους ἀφορμῆς μάλιστα δηµο- 
σιεύειν τὴν χανὰ φυχὴν χαχουργίαν fj χεχρυμμένη 
διάθεσις, τις τοσοῦτον τὸ βάθος κατέχειν πέφυχε 
μᾶλλον, ὅσον χενοῦσθαι τῇ προὀδῳ κατὰ τὸ εἰχὸς 
ἔδοξεν. Oo γὰρ ἑξίσταται τοῦ βάθους προφερομένη 
διὰ τῶν ἔργων ἡ τῶν μοχθηρῶν ἀνθρώπων δ.άθεσι», 
ἁλλὰ xal τὰ ἑχτὸς πάντα μανικῶς ἐπινέμεται, xal 
τῆς κατὰ φυχὴν οὐδαμῶς ἐξίσταται χώρας. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τὸ, « Ὥσπερ ἄνθος ἐν 
χειμῶγι παντε.λῶς ἄωρον, xal γυναιξὶ κόσμος 
ἁνδρεῖος ἢ ἀνδράσι γυγαικεῖος, ἢ πένθει γεω- 
pstpta (9). » 

T» ἐπὶ παντὸς λόγου τε χαὶ πράγματος εὐταξίαν, 
xa0' ἣν τῆς &xáctou xai πάντων εὐπρεπείας ὁ λό- 
Υος ἀναφαίνεσθαι πέφυχεν (389 a) ἀχραιφνὴς, 
διὰ τῆς τῶν ἀπεμφαινόντων ἁπαριθμῄῆσεως εἰσ- 
ηγούμενος, ταῦτά φησιν ὁ διδάσχαλος, ἵνα διὰ τού- 
των εὐτάχτους εἶναι καὶ εὐλαθεῖς τοὺς θρασεῖς xai 
ἁτάκτους xai μηδεμίαν τάξιν εἰδότας, οὐδενὸς μὲν, 
μάλιστα δὲ τῆς περὶ θεοῦ διαλέξεως, ἀλλὰ πάντα 
τολμηρῶς ἀλλήλοις παμμιγῶς τὰ διεστῶτα φύρον- 
τάς τε χαὶ συγχέοντας διδάξειεν. El γὰρ τῶν οὐχ 
ἑχόντων φύσιν ἐστι, xat διὰ τοῦτο οὐδὲ τάξιν, τό τς 
ἄνθος ἐν χειμῶνι ὀρώμενον, xal γυναιξ χόσµος 
ἀνδρεῖος ἐπιθεθλημένος, xai ἀνδράσι γυναιχεῖος, 
χαὶ πένθει συνημμένην γεωμµετρίαν λέγειν (τὸ μὲν 


invicem in viro et muliere apparens naturam adul- D Y&p καινοτομεῖ τὸν χρόνον xaX τῆς ἰδίας ἑξέσταται 


terat εἰ modum ex natura eis convenientem ac pro- 
prium tollit, tertia dum qui coexsistere nequeunt, 
gaudium, inquam, et merorem, in unum cogere 
tentat, inquinat ea prorsus et perimit), nonne multo 
potius sermo de Deo temere et a quolibet fusus et 
quo haud decet tempore et loco insuper prolatus, 
. informis et inconveniens erit, et nequaquam dignus 
qui audiatur, cum, ut ego sentio, tanto potius ne- 
cesse sit idoneum de Deo disserendi tempus deli- 
gant prudentes, quanto in rebus plane discrepanti- 
bus nullumque commercium inter se babentibus, 
quas coninemoravit magister, geometriam a m«e- 


θέσεως, 5 δὲ παραχαράττει τὴν φύσιν ἑναλλὰξ. &v- 
δρί τε χαὶ γυναιχὶ ἐπιφαινόμενος, xal τὴν αὐτοῖς 
προσοῦσαν ix φύσεως τάξιν ἐξίστησιν, ἡ δὲ τὰ µη- 
δέπω συνυπάρχειν ἀλλήλοις δυνάµενα, yapáv sé φηµ: 
χαὶ πένθος, εἰς ἓν ἁγαγεῖν βιαξομένη φύροι πάντως 
xai ἀφανίζει), οὗ πολλῷ μᾶλλον ὁ περὶ θεοῦ λόγος, 
ὡς ἔτυχε χαὶ ὑπὸ τοῦ τυχόντος, xat ἡνέκα xat οὗ μὴ 
καθῆχον ἔτι προφερόµενος, ἀειδῆς ἔσται xal ἀπρε- 
πῆς, xai οὐδ' ὅλως ἀχουσθῆναι περὶ Θεοῦ ἄξιος, ke" 
οὗ μᾶλλον τοσοῦτον πιθέναι δεῖν οἶμαι τὸ εὔχαιρον 
τοὺς νοῦν Έχοντας, ὅσον πάντων ἀσυγχρίτως προ- 
θεθληµένων, πένθει δὲ γεωμττρίαν ἀνᾶρμοστόν φη - 


(9) ldem. ibid. cap. 4, p. 150. tom. T, Opp. ed. Bened. 
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σιν 6 δ:01σχαλος. Ὁ δὲ μᾶλλον ἀπορεῖν ὑμᾶς πε- A rore dissidere ait. Hic autem magis hasiltare, uti 


ποίηχεν, ὡς οἶμαι, κατὰ τοιούσδε τρόπους, f| ὅτι 
περ. ob χώρας τινὸς διὰ στρατιωτιχῆς κρατήσαντες 
χειρὸς Υεωμετρίᾳ ταύτην καταδιαιροῦνται, ἠνίχα 
βασιλείας νόµῳ χρατεῖν (1843 5) ἐθέλωσι, χαρᾶς 
δὲ xal χρΏμα µέγιστον, χαρᾶς, τοῖς µόνα τὰ παρόν- 
τα µεταδιώχουσιν ἀγαθὰ, xax τὸ νικητὰς αὐτοὺς Υε- 
νέαθαι, καὶ πλοῦτον ἀθρόον χτήσασθαι, οἷς τὸ olov- 
ouv πένθος συνεῖναι ἆἀμήῆχανον ' f| ἐπειδὴ φασιν οἱ 
περὶ ταῦτα δεινοὶ τοὺς ἀναγκαστιχοὺς ἰδίως συλλο- 
γισμοὺς ἀνῆφθαι τῇ γεωµετρίᾳ, φορτικός τις elxó- 
τως ὀρθήσεται, καὶ τὸ χαθΏχον μὴ συνορῶν, τὸν 
πενθοῦντα συλλογιζόμενος xal ἁλόγως αὐτὸν πεν- 
θοῦντα δεῖξα, πειρώμενος᾽ 3| τυχὸν καὶ αὑτῷ τῷ 
πενθοῦντι φαίη τις ἀνάρμοστον ἐἶναι τὸ συλλογίζε- 
σθαι, πιθανύτηττ λόγων ἑαυτὸν μηχανώμενος πεί- 
θειν ὡς οὗ πέπονθε τὸν ἔργῳ xal πράγματι συμέᾶ- 
σαν αὐτῷ σνυμφορὰν, T) xat αὐτῷ τῷ πένθει, Πτοι τῇ 
τούτου φύσει, παντελῶς ἑναντίον. Ἐκχρούεται γὰρ 
ὥσπερ τὸ πένθος ὁ πενθῶν συλλογιζόμενος, οὕτω 
xai τὸ πένθος τοῦ εἶναι πένθος ἐκπίπτει, πρὸς συλ- 
λογισμὸν µετατιθέµενος. ᾿Αποθαλὼν γάρ τις τὸν 
εἰς ὃν τὰς ἑλπίδας εἶχε τῆς ὃ.αδοχΏς, περιττὰ λοι- 
αὺν ἡγεῖται τὰ τῇδε πάντα. Καὶ κατὰ τοῦτον ἴσως 
τὸν τρόπον οὐκ ἔξω λόγου qaír τις εἶναι τὰ θεωρη- 
θέντα, γνοὺς μὴ δύνασθαι συµθαίνειν ἀλλῆλοις κατὰ 
τὸ αὐτὸ tjv χαρὰν καὶ τὸ πένθος, τῆς ἑκατέρου ποιητι- 
χῆς αἰτίας οὐκ Ex. τῶν αὐτῶν ἀρχῶν ἐχούσης δηλονότι 
τὰς ἀφορμάς. Καὶ τούτων µάρτυς ἐχέγγνος ὁ ἅγιος 


videtur, vos fecit hisce modis : vel, quod qui mili- 
tari manu regionem aliquam occupaverunt, geo- 
metrig ope dispertiunt, cum regni lege obtinere 
voluerint, summi gaudii vero ncgotium esse, certe 
gaudii eis qui sola przsentia sequantur bona, et 
superiores fieri, οἱ divitias spissas comparare, cum 
quibus commodis qualiscunque moror junctus esse 
non possit : vel, cum qui in hac re periti sunt syllo- 
gismmos proprie coactivos tribui geometri:e dicant, 
fatuus merito videbitur, et quid deceat parum intel- 
ligens, qui ad ipsum merentem applicato syllogismo 
inepte eum m«qrere probare conatus fuerit : vel 
fortasse etiam ab ipso moerore, id est a natura 
ejus, abhorrere aliquis dixerit, nec convenire ut 
qui morel syllogisms colligat ac probabilibus 
rationibus sibi persuadere tentet casum qui revera 
acciderit sibi non accidisse. Quomodo enim meror 
exeo expelliturqui, dum moeret, ratiocinatur et svl- 
logismis operam dat, ita etiam moror moror ο55” 
desinit, cum ad syllogismum se transfert. Nam si 
quis eum amisit in quo spem successionis colloca. 
verat, superflua sibi et vana hac terrena omnia 
habebit. Et hoc fortasse modo haud abhorrere a 
ratione aliquis dixerit ea quz& contemplati sumus, 
si meminerit non posse una contingere gaudium et 
mororem, cum utriusque efficiens causa non ex 
eisdem principiis profecta sit. Cujus rei sponsor »' 
testis nobis est sanctus et divina sapiens Dionysius 


xai θεόφρων Διονύσιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης, οὑτωσὶι δι- C, Areopagita, qui de angelica descriptione ita edisse- 


εξιὼν περὶ τῖς ἀγγελιχῆς εἰχονογραφίας *« Τὰ δὲ γεω- 
μετριχὰ xal τεκτονικὰ σχεύη, τὸ θεμελιωτικὸν xai 
θἰχοδομιχὸν χαὶ τελειωτιχὸν, χαὶ ὅσα ἄλλα τῆς ἀναγω- 
γοῦ xal ἀπιστρεπτιχῆς ἐστι τῶν δευτέρων (184, α) 
προνοίας (10). » Ταῦτα δὲ πάντα φαιδρὰν ἑνδείχνυ- 
ται διαγωγὴν, ᾖτινι πάντως τὸ πένθος ἑναντίον, xol 
διὰ τοῦτο ἀνάρμοστον. El δὲ χαὶ ἄλλως ἔστιν ἑχλα- 
θεῖν τὸν τόπον, οὐχ ἄχαιρον εἶναι νομίζω, xal τὸ 
τοῦ Σιρὰχ Ἰησοῦ προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις. Ἔστι 
δὲ τοῦτο) Μουσικὰ ὃν πένθει, ἄχαιρος διήγησις. 
Ὡς οὖν τῖς μουσιχῆς πάσας περιεχούσης τὰς παι- 
δεύσεις, ὧν µίαν φασὶ τὴν γεωµετρίαν οἱ περὶ ταῦ- 
τα τὴν σπουδήν ἐσχηχότες, τούτου χάριν, ὡς οἶμαι, 
συμφερόµενος τῷ τὴν προῤῥηθεῖσαν ἐκθεμένῳ ῥῆσιν 
ὁ διδάσχαλος ἀνάρμοστον ἔφη τῷ πένθει τὴν γεω- 
µετρίαν, El δὲ τις φαίη, Ti δήποτε τὰς λ,ιπὰς 
παρεὶς παιδεύσεις ταύτην µόνην ὡς ἀνάρμοστον τῷ 
πένθει παρείληφε; φαμὲν ὅτι ταύτην ἑσκόπησε xat- 
άλληλον εἶναι πάσαις ταῖς προλεχθείσαις ἐπιθολαῖς. 
Ἔπειτα δὲ xai διὰ ταύτης τῆς μιᾶς χαὶ αἱ λοιπαὶ 
συνεκδοχιχῶς συμπαρελήφθησαν. Ταῦτα μὲν, xa:' 
ἐμὲ φάναι, λελέχθω. Ei δέ τις τὸ χκρεῖττον ἔξεύροι, 
ὁμολογήσω χάριν τῶν Ἡγνοημένων παρ) αὐτοῦ thv 
γνῶσω λαθών. 


d [ccli. xxii, 6. 


rit : « Geometrica autem atque fabrilia instrumenta 
fundandi et zedificandi absolvendique facultatem, et 
quicunque alia subductricis et deductricis sunt 
inferiorum providentia. » Quz omnia hilare mon- 
sirant institutum, cui plane adversatur maeror, et 
dissidet. Sed etiam si aliter locum accipere potes, 
haud tamen inopportunum esse reor etiam Sirach 
Jesu eis quz disseruimus apponere dictum. Est 
autem hoc : Musica in luctu est intempestivus 
sermo 4, Cum igitur musica omnes disciplinas cir- 
cumplectatur, quarum unam esse geoimetriam di- 
cunt qui in iisrebus studium posuerunt, propterea, 
ut puto, magister supradicte vocis interpretationi 
assentiens geomelriam a moerore dissidere dixit. 
Sed si quis dicat : Quid tandem cseteris disciplinis 
omissis hanc solam tanquam incongruentem cum 
moerore composuit, respondemus hanc eum apte 
vidisse posse jungi cum supra propositis. Deinde 
vero etiam bac una relique quoque eadem sunt 
eomprehensz atque conjuncti. Atque h:ec me ex- 
posuisse sufficiat. Verum si quis melius investiga- 
verit, si eorum quz ignorabam ab co interprcetatio- 
nem accepero , gratias habebo. 


(10) Dionys. Areopag De celesti hierarchia cap. 15, p. 151, tom. , Opp. ed. Venct. 
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Ejusdem ex magno Theologico, in illud : « Etenim A Tov αὐτοῦ, éx τοῦ μεγά.ου OEoAoytxov, elc τὸ, 


quod Deus sit, ac princeps quedam causa , quae 
res omnes procrearit atque conservet , tum oculi 
ipsi, tum lex naturalis docent, illi, dum rebus in 
aspectumcadentibus aciem affigunt easque et pulchre 
fixas el stabiles esse et progredi, atque immote, ut 
ita dicam, moveri volvique perspiciunt, hec autem 
dum per res oculis subjectas ac recto ordine collo- 
catas auctorem earum certo quidem ratiocinando 
assequitur. » 


Qui eorum qu:e videntur pulchritudinis, qua 
ornata sunt, et natur: amplitudinem cum ratione 


sensualiter aggreditur, haud eam per se creatam 


eflicere quidquam concedet et a moderatrice suí 
ratione disjunctam, nec ipsam rationem intellectus 
simplicitate liberam, qua ratione tam sensus spe- 
cies et forme per mediam potestatem rationalem 
in omnifarias rationes diriguntur, quam rationalis 
potestatis diversitate varietas omnifariarum eorum 
qu: sunt rationum in uniformem et simplicem et 
indifferentem intellectionem cogitur, qua indivi- 
dua, ut dicitur, et quantitatis expers et simplex 
cognitio constat, is revera quantum id homini licet, 
per visibilia eorumque ordinem factorem ipsorum 
et conservatorem et principem animo sibi informa- 
. vit, atque Deum agnovit, non quo quid essentia et 
substantia sint (nam hoc fieri non potest), at de 
singularitate exsistentize ejus doctus. Atque hzc 
post omnem sensualis in specie positionis et figurze 


« Τοῦ μὲν γὰρ εἶναι 8sór. καὶ τῶν πάντων 
ποιητικήν τε καὶ συγεκτικἠν αἰτίαν, καὶ ὄψις 
διδάσκα.Ἵος καὶ ὁ φυσιχὸς νόµες, ἡ μὲν τοῖς 
ὁρωμένοις προσθάἀ.1.1ουσα καὶ πεπηγέσι xad 
xal ὀδεύουσι, καὶ ἁκχυήτως, Tv" οὕτως εἴπω, 
χιγσυµένοις τε καὶ φερομένοις, ὁ δὲ διὰ τῶν 
ὁρωμένων καὶ τεταγµένγων τὸν ápynqór τού- 
των συ. λογιζόμεγος (M). » 


Ὁ τὸ μέγεθος τῶν ὁρωμένων ὡς ἔχει κάλλους χ.ὶ 
φύσεως, σὺν λόγῳ κατὰ τὴν αἴσθησιν ἐπελθὼν, μὴ 
συγχωρῶν αὐτῇ παντελῶς καθ ἑαυτὴν γενομέντν 
ἐνεργεῖν τοῦ ἡνιοχοῦντος αὐτὴν λόγουχεχωρισμένιν 
οὐδὲν, (184, b) μηδὲ τὸν λόγον αὐτὸν τῆς τοῦ νοῦ ἁπὶέ- 
τητος ἄφετον, χαθ) ὃν «f; μὲν αἰσθήσεως τά τε cs 
xaY τὰ σχήματα διὰ µέσης τῆς κατὰ τὸν λόγον ὃν- 
νάµεως εἰς λόγους παντοδαποὺς ἄγεσθαι πέρυχε, 
τῆς δὲ τοῦ λόγου δυνάµεως fj χατὰ τὴν διαφορὸ 
ποιχιλία τῶν bv τοῖς οὖσι παντοδαπῶν λόγων εἰς 
ἑνοειδῆ xal ἁπλῆν xal ἁδιάφορον συνάγεσθαι vir- 
σιν, xa0' fiv ἡ ἁμερῆς λεγομένη καὶ ἄποσος xs 
ἑνιαία γνῶσις ᾿συνἑέστηχεν, οὗτος ἀληθῶς διὰ τῶν 
ὁρωμένων xal τῆς ἓν αὐτοῖς εὐταξίας τὸν ποιητῖν 
τούτων xal συνοχέα καὶ ἀρχηγὸν, ὡς ἀνθρώπῳ ὄννα. 
τὸν, ἀνετυπώσατο, xai ἔγνω θεὸν, οὐ χατὰ τὸ sl ποτε 
τὴν οὐσίαν εἶναι καὶ τὴν ὑπόστασιν (τοῦτο γὰρ ài 
χανον xal ἀνεπιχείρητον), ἀλλὰ κατ) αὐτὺ τὸ uóvo 
εἶναι µαθών. Καὶ ταῦτα μετὰ πᾶσαν τὴν καὶ 


et formationis et imaginis transitum, et, si cui non ϱ) αἴσθησιν ἓν σχήµατι θἐσεώς τε xaX μορφῆς xal τν 


nimius esse videbor, extra ipsam quoque plane 
rerum qua sunt rationum differentiam constitutus, 
et quasi conterminum sese interponens inter Deum 
et universorum quz post Deum sunt, quorum alter 
supereminet et intactus :eterne manet, neque ullum 
qui se assequatur aut attingat intellectum habet, 
altera relicta sunt et mentalis cognitionis exsupe- 
rantia superata, et mente inferiora visa, cum quid 
superius eis sit firmiter esset ac vere intellectum, 
hzc mihi magister per visum et naturalem legem 
secundum rationem redditam significare, non vero 
ut quidam existimaverunt, pro uno et eodem po- 
nere visum et legem naturalem. Uterque enim 
circa eadem vim suam exercens quomodo ab altero 


πώσεως καὶ φαντασίας διάθασιν, καὶ εἰ uif) τῳ περιττὸς 
εἶναι &oxin, καὶ αὐτῆς ἔξω παντελῶς τῆς ἓν τοῖς λό- 
γοις τῶν ὄντων διαφορᾶς γενόμενος, xa olov μεὂ- 
όριον ἑαυτὸν παρενθεὶς Θεοῦ τε χαὶ πάντων τῶν 
μετὰ θΘεὸν, τὸν μὲν ὡς ὑπερέχοντος χαὶ ἀφαύστου 
δι ὅλου µένοντος χαὶ µηδεµίαν φθάνουσαν αὐτὸν 
ἔχοντος νόησιν, τῶν δὲ καταλελεϊμμένων xal τῇ κερ- 
«υσίᾳ τῆς χατὰ νοῦν γνώσεως διαδαθέντων xol xs 
τωτέρων ἐννοίας φανέντων τῷ τί ποτε εἶναι βεθαίας 
ὑπὲρ αὐτὰ xal ἀληθῶς ἐννοῆσαι, ταῦτά poc δοχε 
διὰ τῆς ὄψεως xai τοῦ φυσιχοῦ νόµου χατὰ τὴν àm- 
δοθεῖσαν αἰτίαν ὁ διδάσχαλος παραινίττεσθαι, ἆλλ 
οὐ ταὐτὸν τίθεσθα:ι, χαθώς τινες ᾠήθησαν, τὴν ὄψιν 5: 
xai τὸν φυσιχὸν νόµον. "Aper γὰρ περὶ τὰ att? 


differat cogitando potest percipi, cum alter irra- D τὴν ἐνέργειαν ἔχοντα τὴν ἀπ᾿ ἀλλήλων δύναται xat 


tionaliter visibilium tactu solum nisus ulterius 
progredi non possit, altera et ratione socia adjun- 
cla de eis diligenter inquirit et mente bene atque 
prudenter transcendit, quo maxime cogitationem 
et fidem de Dei exsistentia naturalis per visum lex 
insinuavit. Visum igitur appellavit sensum simpli- 
citer, non aliquo modo, sensibilia petentem (neque 
enim sensus peculiare est simpliciter aliquid ex 
aliquo aliud colligere), et legem naturalem vim 
naturalem quz intellectualiter ac rationaliter per 
eensum flat, secundum quam a pejore fit idonea 
explorationis, ope ad melius ascensus. Immobiliter 


ἐπένοιαν δέχεσθαι διάχρισιν, τῷ τὴν μὲν (185 £ 
ἁλόγως τῇ προσφαύσει τῶν ὁρατῶν µόνον στηρί- 
ζεσθαι περαιτέρω βαΐνειν οὐκ ἔχουσαν, τὸν δὲ τῷ π 
συνημμένῳ λόγῳ ταῦτα πολυπραγμωνεῖν xal τῷ ve 
xa); τε xaY σοφῶς ὑπερθαίνειν, xa9' ὃ μάλιστα τὴν 
περὶ τοῦ εἶναι θεὺν ἔννοιάν τε χαὶ πίστιν ὁ quos; 
διὰ τῆς ὄψεως εἰσαγήοχε νόμος. "Οψιν οὖν ἐχάλεσε 
τὴν ἁπλῶς, ἀλλ οὐ «hv πῶς, πρὸς τὰ αἰσθητά τῇ; 
αἰοθήσεως προσδολὴν (οὐ γὰρ ἀἰσθήσεως ἁπλων 
τὸ Éx τινος ἕτερόν τι συλλογίζεσθαι καθέστηχε’ 
ἴδιον), vópov δὲ φυσιχὸν τὴν διὰ τῆς αἰσθήσεως 
χινοµένην χατὰ νοῦν xal λόγον φυσιχὴν ἑνέργειαν, 


(41) Greg. Naz. Or. theol. II, cap. 6, p. 499, tom, T, Opp. edit. Dencd. 
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καθ fjv ἡ πρὸ; τὸ κρεῖττου μετ ἑμμελοῦς ἐξετάσεως A vero moveri ferrique ea quae videntur magister 


καθ) ὁδὺν ἀπὸ τῶν ἠττόνων ἀνάθδασις γίνεται. Αχινή- 
τως δὲ κινεῖσθαί τε xaX φέρεσθαι τὰ ὁρώμενα εἴ- 
ρηται τῷ διδασχάλῳ τῷ μὲν λόγῳ, ᾧ γέγονε ταῦτα, 
χατά τε φύσιν xal δύναμιν καὶ ἑνέργειαν, τάξιν τε 
καὶ διαμονὲν ἁμεταστάτως ἔχειν, καὶ ph ἑξίστασθαι 
xa0' ὁτιοῦν τῆς φυσικᾶς ἱδιότητος xal µεταθάλλειν 
εἰς ἄλλο χαὶ φύρεσθαι, χινεῖσθαι δὲ πάλιν τῷ κατὰ 
ῥοὴν χαὶ ἀποῤῥοὴν λόγῳ, αὐξήσει τε τῇ περὶ τὸ 
ποσὸν xal μειώσει xal τῇ περὶ τὸ ποιὸν ἀλλοιώσες, 
καὶ χυρίως εἰπεῖν, τῇ ἐξ ἀλλήλων διαδοχή, ὑπες- 
ισταµένων ἀεὶ τοῖς ἐπιγνομένοις τῶν προειληφότων. 
Καὶ ἁπ)ῶς ἵνα συνελὼν εἴπω, πάντα τὰ ὄντα xa0' ὃν 
μὲν ὑπέστησάν τε χαὶ εἰσὶ λόγον, στάσιµά τε παν- 
τελῶς sla: χαὶ ἀχίνητα, 7 δὲ τῶν περὶ αὐτὰ θεω- 
ρουµένων λόγῳ, καθ) ὃν ἡ τοῦ παντὸς τούτου σαφῶς 
οἰχονομίᾳ συνέστηχέἑ τε χαὶ διεξάγεται, πάντα χινεῖ- 
ται δηλονότι xal ἁἀστατεῖ. Οὐ ταὐτὸν δέ φασιν εἶναι 
τῇ φορᾷ τὴν κἰνησιν. Τὴν μὲν γὰρ xlvnaw μᾶλλον 
elvat (185 ») qaot τῶν ὑπὸ γένεσιν χαὶ φθορὰν, ὡς 
ἐπιδεχομένων τοῖς περὶ αὐτὰ θεωρουµένοις τὸ μᾶλ- 
λον καὶ τὸ ἅττον (xàv ἐπὶ πάντων ὁμοῦ τῶν vevr tiv 
χυρίως λέγεσθαι δυνατὸν), «hv δὲ φηρὰν τῆς χατὰ χύ- 
χλον Χινουµένης οὐσίας xol ἀχαμάτως τὴν περιδί- 
νησιν. O0x οἶδα πότερον θαῤῥήσαντι περὶ τὸ πᾶν 
φυσικῶς ἑνεργαύσης λέγειν ἐστὶν ἀσφαλὲς D) ἕνερ- 
γουµένης, πλὴν ὅτι χυρίως εἰπεῖν ἐστιν ἐνεργουμέ- 
νης τὸ φέρεσθαι. Οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων παντελῶς 
ἐστιν αὑτενέργητον, ὅτι μηδὲ ἀναίτιον, τὸ δὲ μὴ ἀναί- 
τιον, χινεῖται πάντως δι αἰτίαν, ἐνεργούμενον δη- 
λονότι τὸ χινεῖσθαι φυσιχῶς ὑπὸ τῆς αἰτίας, δι’ ἣν 
καὶ πρὸς ἣν ποιεῖται τὴν χἰνησιν. ᾿Αναιτίως γὰρ 
οὐδαμῶς κχινεῖται καθ) οἱονδήτινα τρόπον τῶν χι- 
νουµένων οὐδέν. "Apyh δὲ πάσης κινήσεως φυσιχῆς 
ἔστιν ἡ τῶν χινουµένων Ὑένεσις, ἀρχὴ δὲ τῆς τῶν 
πινουµένων γενέσεως ὁ θεὸς, ὡς γενεσιουργός. Τῆς δὲ 
τῶν γεγενηµένων φυσ'χῆς γενέσεως τέλος ἡ στάσις 
ἐστὶν, ἣν ποιεῖ πάντως μετὰ τὴν διάθασιν τῶν πετε- 
ρασµένων ἡ ἀπειρία, ἐν ᾗ διὰ τὸ μὴ εἶναι διάστηµα 
πᾶσα ποιεῖται Χίνησις τῶν φυσιχῶν 12 χινουµένων, 
οὐχ ἔχουσα λοιπὸν ὅποι τε xal πῶς xai πρὸς τί χι- 
νηθῆναι, ὡς τὸν ὀρίζοντα χαὶ αὐτὴν τὴν πάσης ὁρι- 
στιχὴν κινήσεως ἀπειρίαν θεὸν τέλος ὡς αἴτιον 
ἔχουσα. Πάσης οὖν γενἐσεώς τε xa χινῄσεως τῶν 


C 


dicit ea qua facta sunt ratione, secundum naturam 
et potestatem et acLionem, ordinem atque perseve- 
rantiam, immutabilia esse, et non ullo medo de 
naturali proprietate cedere mutarique in alterum 
et commisceri, ac moveri rursus fluxus et dcfluxus 
ratione, incremento et decremento, quo quantitas, 
et immotatione, qua qualitas afficitur, et ut pro- 
prie dicam, alterius ex altero successione ac vicis- 
situdine, dum anticipata semper cedunt eis quie 
subsequuntur. Atque ut paucis absolvam, universa 
qua sunt, secundum rationem qua exstiterunt ac 
sunt, firma omnino sunt et immota, sed ratione 
eorum quz circa ipsa contemplamur, qua universi- 
tatis hujus manifesto constat ceconomia et absolvi- 
tur, universa, ut apparet, motantur et inquietantur.. 
Nec tamen impetum et motionem idem significare 
statuunt. Motionem enim magis tribuunt ei& quz 
generationi subjacent et interitui, ut qua eis quae 
circa ipsa observantur augendi minuendique notio- 
nem admittunt (etiamsi de cunctis creatis proprie 
dici id potest), impetum vero substantie esse 
volunt circulo sese et indefesse commoventis rota- 
tionem. Nescio utrum de universo dicere conanti 
naturaliter operari id tutum sit, an incitari, nisi 
quod ejus qui incitatur peculiare dicendum est 
ferri. Nulla enim res, quecunque exsistunt, ipsa 
per se operatur omnino, quia nec causa caret; 
quod vero causa non caret, id omnino per causain 
movetur, unde apparet quod causa incitatur ad se 
commovendum naturaliter ad quam et quo motio- 
nem dirigit. Sine causa enim eorum qua moventur 
nihil usquam ullo modo movetur. Initium vero omnis 
naturalis motionis est eorum qui: moventur genc- 
ratio, cujus rursus ipsius initium Deus est, ut ge- 
nerationis auctor. Eorum qua facta sunt naturalis 
generationis finis est status, quem plane post con- 
summatorum transgressum infinitas eflicit, in qua 
propter exsistentize cessationem omnis motio eorum - 
naturalium quz moventur intervallum facit, non 
reliquum habens quo aut quomodo et ad quid mo- 

veatur, cum Deum, qui vel ipsam omnis motionis - 
teritinatricem infinitatem delinit, finem ut causam 
habeat. itaque omnis generationis et motionis re- 


ὄντων, ἀρχὴ xal τέλος &oxiv 6 θεὸς, ὡς ἐξ αὐτοῦ D rum exsistentium initium et finis Deus est, cum ex 


γεγενηµένων καὶ δι’ αὑτοῦ κινουμένων, xal εἰς αὐτὸν 
τὴν στάσιν ποιησοµένων. Πάσης δὲ φυσιχῆς τῶν by- 
«των χινήσεως προεπινοεῖται T] γένεσις, πάσης δὲ στά- 
σεως προεπινοεῖται (188 a) κατὰ φύσιν ἡ χίνησις. 
El οὖν χινήσεως προεπινοεῖται χατὰ φύσιν ἡ γένεσις, 
κινήσεως δὲ μετεπινοεῖται χατὰ φύσιν ἡ στάσις, 
γένεσις δηλονότι xal στάσις εἶναι τῶν ἅμα xatà 
τὴν ὕπαρξιν ἀμήχανον, ἀλλήλων αὐτὰς φυτιχῶς 
διείργουσαν 33 ἔχουσαι χατὰ τὸ μέσον τὴν χἰνησιν. 
O5 γὰρ φυσιχὴ ἐνέργεια τῆς Υενέσεως τῶν χινουμέ- 
νων ἡ στάσις ἐστὶν, ἀλλὰ τέλος τῆς χστ᾽ αὐτὴν δυνά- 
εως 7| ἑνεργείας, Ἡ ὅπως ἄν τις ἐθέλοι τοῦτο λέγειν. 


eo generate sint et, motentur, statum quoque in 
eum facturz. Omni vero naturali rerum qua sunt 
motione prior intelligitur generatio, omnique statu | 
prior secundum naturam intelligitur motio. Jam si 
motionem secundum naturam anticipat generatio, 
motionem vero secundum naturam subsequitur sta- 
tus, apparet generationem et statum simul subsi- 
stere non posse, dum mediam, qua alteram ab 
altera naturaliter dirimat, habeant motionem. Non 


enim naturalis actio generationis motorum status 


est, sed finis potestatis vel actionis ad statum per- 
tinentis, vel quoquo id aliquis modo dicere volet, 


VARI LEC'TIONES. 


** Fortasse φυσιχῶς. 5 διέργουσα»ν cod. Gud. 
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Sub actione enim quz facta sunt facta sunt, omnis Α 'Ez' ἑνεργείᾳ yàp τὰ Υενόµενα γέγοὺς, πᾶσα δὲ ἑνέρ. 


vero actio ad finem aliquem pertinet, ne fine careat. 
Quodcunque enim naturalium actionum finem non 
habet, κά nec perfectum est, finis autem naturalium 
actionum eorum quz facta sunt ad causam motio- 
nis est status. Quemadmodum, ut ex uno quecun- 
que sunt omnium motionis modum perspiciamus, 
anima, cum intellectualis et rationalis esaentia sit, 
et cogitat et ratiocinatur, facultate utens mente, 
motione, cogitatione, actione denique cogitato. Hoc 
enim cogitantis et ejus quod cogitatur cogitationis 
finis cst, ut quod extremitatuin mutuam inter se 
relationem  circumscribit. Cogitare enim anima 
desinit illud cogitatum postquam cogitavit. Nam 
cogitatum proprie semel, neque iterum, animae 
facultatem provocat, et per singulas quasque cogi- 
tationes sic statum capit qualiscunque cogitationis 
in cogitando eo quod cogitatur. Quando igitur 
omnia cogitata omnium quz cogilari possunt sen- 
sibilium et cogitabilium cogitatione transiverit, 
desinet anima, uti ab omnibus quas cogitantur, 
ita etiam a tota cogitatione atque relatione ad 
omnia tam relativa quam cogitabilia, nec habet 
reliquum omnino quid cogitet, post cogitationem 
eorum quz naturaliter cogitari possunt, post quam 
supra mentem et rationem et cognitionem modo 
nec intelligibili nec perceptibili nec effabili cum 
Deo unietur, non cogitans omnino, imo neque 
considerans Deum aut zstimans, Nihil enim exstat 
eorum qua cogitantur, quo,per relationem aliquam 
anima cogitationem suam dirigere possit, sed per 
simplicem (quippe habitu ac relatione vacantem) 
unitionem, qnae cogitari non capit, et ineffabilem 
quamdam et baud vestigabilem rationem, quam 
solus novit Deus qui inenarrabilem hanc gratiam 
dignis largitur, et. qui eam aliquando accepturi 
sunt, quando conversione et immutatione omni 
omnia vacabunt, postquam rerum qua exsistunt 
quzlibet circa quidquam motio prorsus terminum 
invenerit infinitatem Deum comitantem, in qua 
quzcunque motantur statum sumunt. Jure quidem, 
arbitror, gravissimam meretur reprehensionem qui 
preexsistentiam animarum statuit, gentilem in mo- 
duin commiscens qux: a. commistione abhorrent et 
secundum substantiam contemporare cüm genera- 
tione rationalium statum asserens. Neque enim ge- 
nerationem ante statum, quz immobilis natura sit, 
aut statum post immobilem generationem, aut 
denique una cum generatione statum cogitare ra- 
tionis veritati competit. Non enim facultas gene- 
rationis est status, adeo ut cum generatione eo- 
rum qua: facta sunt una cogitetur, sed (acultativae 
corum quze facta sunt generationis actionis finis 
exstat; ac simpliciter, ut. paucis absolvam, si co- 
run est status quz? ad quid sunt, non ad genera- 
sionem, sed ad motionem esse dicitur, ad quam 
etam. differentiam capit, dum ad generatíonem 
quidem minime refertur, ad quam differre baud 
capit. Donce igitur statum audio, solum cessatio- 


γεια mpóc τι τέλος ἐστὶν, iva. μὴ ἀτελής, Τὸ vip 
τέλος μὴ ἔχον τῶν χατὰ φύσιν ἑνεργειῶν οὐδὲ τὲ- 
λειόν ἐστι, τέλος δὲ τῶν κατὰ φύσιν ἑνεργειῶν, ἡ εἲς 
πρὸς τὸ αἴτιον τῶν γεγενηµένων κινῄσεως στάσς, 
Οἷον ἵνα ἐξ ἑνὸς τὸν ἐπὶ πάντων τῶν ὄντων χατχνή- 
σωμεν τῆς χινῄσεως τρόπον, f; tyoyh, οὐσία νοερά τε 
καὶ λογικ] ὑπάρχουσα, xal νοεῖ xal λογίζεται, δὺ- 
ναμιν ἔχουσα τὸν νοῦν, χίνησιν δὲ τὴν νόησιν, bip. 
γειαν δὲ τὸ νόηµα. Πέρας yàp τοῦτο τῆς τε w) 
νοοῦντος xal τοῦ νοουυµένου νοῄσεώς ἐστιν, ὡς z:p- 
οριστιχὸν τῆς πρὺς ἄλληλα τῶν ἄχρων ὑπάργχον cji- 
σεως. Nooüca γὰρ ἡ ψΨυχἠ ἵσταται τοῦ νοεῖν ἐχεῖνν 
τὸ νοηθὲν μετὰ τὴν αὐτοῦ νόησιν. Τὸ γὰρ vor! 
χυρίως ἅπαξ, οὐκ ἔτι τὴν πρὸς τὸ νοηθῆναι i 
Β μχκαλεῖται τῆς ψυχῆς δύναμιν, xal xa Ἐχαστω v 
"Ux οὕτω στάσιν δέχεται τῆς ποιᾶς ἐπὶ τῷ νοίµα" 
τοῦ νοηθέντος νοῄσεως. Ἠνίχα οὖν πάντα τὰ γή. 
µατα τῶν νορυµένων πάντων αἰἱσθητῶν τε χαὶ we 
ητῶν κατὰ τὴν νόησιν παρέλθῃ, παύεται, ὥσπερ τῶν 
νοουµμένων ἁπάντων , οὕτω xal τῆς ὅλης νοῄσεώς τε 
xai σχέσεως πρὺς τὰ σχετὰ πάντα χαὶ νοηῖὰ, 
οὐκ ἔχουσα λοιπὸν τί νοησαι τὸ παράπαν, μετὰ τῇ 
τῶν νοηθῆναι φυσιχῶς δυναµένων νόησιν, μεθ fi 
ὑπὲρ νοῦν xal λόγον χαὶ γνῶσιν ἀνοήτως, ἁγνό- 
στως τε xat (1868 ^?) ἀφράστως κατὰ ἁπλῆν sp- 
θολὴν ἑνωθήσεται τῷ θεῷ , οὐ νοοῦσα παντάπατυ, 
οὔτε μὴν τὸν Ocbv λογιζομένη. Οὐ γάρ ἐστί τι ss 
νοουµένων, ἵνα xazá τινα σχέσιν ἡ φυχῆ τὴν abso) 
C δύνηται νόησιν ἔχειν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἁπλῆν, ox ἄσχε- 
τον, xai ὑπὲρ νόησιν ἕνωσιν, καὶ τινα λόγον Bj 
ῥητόν τε xal ἀνερμήνευτον, ὃν μόνος οἵδεν ὁ ib 
ἄφατον ταύτην χάριν τοῖς ἀξίοις δωρούμενος Ori, 
xai οἱ ταύτην ὕστερον πείσεσθαι µέλλοντες, dvi 
πάντα τροπῆς ἑλεύθερα xal ἀλλοιώσεως ἔσται πᾖ- 
σης, τῆς καθ ὁτιοῦν περὶ τι κινήσεως τῶν ὄντων 
παντελῶς πέρας λαθούσης τὴν περὶ θεὸν ἀπειρία, 
ἐν ᾗ τὰ χινούµενα πάντα δέχεται στάσιν. Περὶ Gc 
γὰρ, ἀλλ οὗ θεὸς, ἡ ἀπειρία, ἔστις xal ταύτε. 
ἀσυγχρίτως ὑπέρχειται. Διχαίως γοῦν, οἶμαι, μέμ 
Ψεως ἄξιος πλείστης ὁ τὴν προῦὔπαρξιν τῶν φνχῶν 
δογµατίζων ἐστὶ, xal τὴν ἀχίνητον χαθόλου τῶ 
λογικῶν ἑνάδα θεσπίζω»., φύρων Ἑλληνιχῶς τὰ ui 
qupópgeva , καὶ λέγων ἅμα κατὰ τὴν ὕπαρξιν εἶναι 
p τῇ Υενέσει τῶν λογικῶν τὴν στάσιν. Οὐ γὰρ συμύα!, 
vtt τῷ ἀληθεῖ λόχῳ τὴν γένεσιν προεπινοεῖσθαι τη 
ατάσεως, ἀκίνητον φύσει xav αὐτὸν ὑπάρχουσω, 
οὔτε μετεπινοεῖσθαι στάσιν ἀχινήτου γενέσεως, οὖτί 
μὴν συνεπινοεῖσθαι τῇ Υενέσει τὴν στάσιν. O0 Qàpo»- 
ναµις τῆς Υενέσεως ἡ στάσις ἐστὶν, ἵνα συνεπιν” 
ηθῇ τῇ Υενέσει τῶν γεγενηµένων, ἀλλὰ τῆς χατὰ ὃν- 
ναµμιν ἑνεργείας τῆς τῶν γεγεντµένων Τενέσεως 
τέλος ὑπάρχει, xal ἁπλῶς, ἵνα συνελὼν εἴπω, ΤΩΝ 
πρός τι οὖσα 1j στάσις, οὐ πρὸς γένεσιν, ἀλλὰ πρὶς 
χίνησιν λέγεται, πρὸς ἣν xal ἀντιδιαστολὴν ἐπιδέ- 
χεται , οὐδαμῶς τὴν πρὸς Υένεσιν ἀναφορὰν ἔχουσᾶ, 
ποὺς fjv διαστολὴν οὐχ ἐπιδέχεται. Ἔως ὃ ἂν οὖν 
στάσ.ν ἁποίω, (18 7 a) παῦλαν µόνον μανθάνω 
κινόστως. Ei Σὲ τῶν ἅμα κατὰ τὴν ὕπαρτιν οὐκ Est! 
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γένεσι:; xaY στάσις, ὅρα παραχαράττει, σαφῶς τὸν A nem moltionis intelligo. Si vero secundum exsisten- 


τῆς ἀλτθείας λόγον ὁ τοῦτο θεσπίδων, xal τὴν ἀκί- 
νητον Bua τῇ Τενέσει προὐπάρχουσαν ἑνάδα τῶν 
λογιχῶν δογµατίζων. Ei δέ τις λέγοε, Καὶ πῶς ἐπὶ 
θ:οῦ λέγεται στάσις, μὴ ἔχουσα προεπινοουµένην 
χίνησιν; φημὶ πρῶτον μὲν, Οὐ ταὐτὸν Κτίστης xal 
τισις, ἵν ὅπερ Ev δονατὸν πιροσεΐναι, xaz' ἀνάγκην 
τῷ ἑτέρῳ ὡσαύτως ἐπιθεωρηθῆναι δύνηται, ἐπεὶ 
οὕτωγε οὐδαμῶς τὸ xatà φύσιν διάφορον τούτων 
ἔσται χαταφανές : ἔπειτα χυρίως εἰπεῖν, ὁ θεὺς οὔτε 
κινεῖται παντελῶς οὔτε ἵσταται (τοῦτο γὰρ τῶν κατά 
φύσιν πεπερασμένων xai ἀρχὴν τοῦ εἶναι ἑχόντων 
ἐστὶν ἴδιον), οὔτε μὲν τι ποιεῖ παντάπασιν, οὔτε πά- 
σχει τῶν ὅσα ἐπ᾽ αὐτοῦ δι ἡμᾶς καὶ νοεῖται καὶ λέ- 
γεται, διὰ τὸ κατὰ φύσιν ὑπὲρ πᾶσαν εἶναι χίνησίν τε 


tiam generatio et status non contemporant, ma- 
nifesto veritatis rationem adulterat is qui hoe 
predieat atque unitatem immobilem una cum 
generatione ante rationalia przexsistere statuit. At 
si quis dicat: Et quomodo Deo attribuitur status, 
eum motionem ante se ipsum cogitari non admittit? 
Primum quidem-respondeo: Non idem Conditor 
est atque conditio, ut quod uni inesse potest, ne- 
eessario etiam in altero una observari queal, 
quando ita quidem naturalis horum differentia 
nullomodo manifesta erit : deinde, ut proprie 
dicam, Deus neque movetur omnino neque stat 
(hoc enim eorum est peculiare qux naturaliter 
terminata sunt atque initium exsistentiz habent), 


καὶ στάσιν, καὶ μηδενὶ λόγῳ τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς ** ὑποδάλ- B neque quidquam omnino facit aut patitur qu:cun- 


Aes0at τρόποις. Ταῦτα παρεχθατικῶς εἰρήσθω περὶ 
τοῦ μγδὲν χρῆναι λέγειν τῶν ὄντων χατὰ φύσιν 
ἀπολελυμένως ἑνεργεῖν, ἵνα μὴ ἀναίτιόν τι τῶν 
μετὰ 8eby ἀφρόνως εἰσάγωμεν, ἑνεργεῖσθαι δὲ φυ- 
σικῶς τὸ ἐνεργεῖν τοῦθ' ὅπερ ἑνεργούμενον πέφυχεν 
ἐνεργεῖν. 


Tov avtov .1όγου slc τὸ, ε«Α.1 εἰ ἁσώματον, 
οὕπω μὲν οὐδὲ τοῦτο τῆς οὐσίας παρα- 
στατικὸν, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ἀγλέννητον, καὶ 
τὸ ἄναρχον, καὶ τὺ ἀνα.-]οίωτο», xal ἄφθαρ- 
το», καὶ ὅσα περὶ Θεοῦ ἢ περὶ θεὸν εἶναι 
δγεται. ) 

Πρὸς τοὺς ἀνόμοιον μάλιστα τῷ Πατρὶ τὸν Yiby 
χακούργως εἰσάγοντας, διὰ τοῦ νοµίζειν οὐσίαν. εἶναι 
τοῦ Πατρὺς τὸ ἀγάννητον, ὡς οἶμαι, τὸν λόγον 
ποιούµενος, xai kx τῶν ὁμθίων τὸ δέον αὐτοὺς 
ἐπιγνῶναι διδάσχων, ταῦτά φησιν ὁ διδάσχαλος, ἵν 
ὑπὸ τῆς ἀληθείας πρὸς τὴν εὐσέθειαν σννελαυνόµενοι 
εὐπειθῶς σὺν ἡμῖν τὸ μὴ ἔχειν γένεσιν (1877 5) 
τὸν Πατέρα µόνον δηλοῦν τὸ ἀγέννητον ὁμολογήσωσι, 
συνειδότες ὡς εἴπερ οὐσίαν Θεοῦ τὸ ἀγέννητον εἶναι 
πάντως βιάσαιντο, οὐσίαν θεοῦ καὶ «b ἀσώματον ἐξ 
ἀχάγχης, xal τὸ ἄναρχον, χαὶ «b ἀθάνατον, xal τὸ 
ἀναλλοίωτον, καὶ τὸ ἄφθαρτον, xal ὅσα διὰ τῆς 
στ2ρητιχῆς ἀναιρέσεως διὰ τὴν ὑπεροχὴν à θεὸς 
εἶναι λέγεται, λέγειν εἰχότως, ἑαυτοῖς γοῦν στοι- 
χοῦντες, ἐχθιασθήσονται, xal οὕτω πολλὰς οὐσίας 
Οεοῦ, xal o) µίαν, μᾶλλον δὲ, χυριώτερον εἰπεῖν xal 
ἀληθέστερον, πολυθεῖαν Ἑλληνικὴν νοσοῦντες ἐλεγ3 
χθήσονται, ὅπερ ὦ; ἀσεθὲς εἰπεῖν αἰσχυνόμενοι τῆς 
ἀπονοίας πάντως ἀφέξοντα: καὶ μὴ βουλόμενοι. Τὰ 
γὰρ στερητικὰ f| ἀναιρετιχὰ περί τι θεωρούμενα 
οὐχ. αὐτὸ ἐχεῖνο τυγχάνει ὄντα τ) περὶ ὃ θεωροῦνται, 
ἐπεὶ πάντως ἔσονται τῶν σηµαινόντων τὸ τί ἐστιν, 
ὡς ἐχεῖνο αὐτὸ ὄντα, ἀλλ οὐ τὸ τί οὐκ ἔστιν αὐτὸ 
ἀχεῖνο σημαίνοντα. εἰ δὲ τοῦτο, ὄρος ἑἐχείνου τοῦ 


que per nos cogitantur deeo et dicuntur, propterea 
quod naturaliter omnem et motionem et statum 
superat, neque ulla ratione nostre nature modis 
subjacet. Hzc per digressionem dicta sint de eo 
quod nihil in rebus naturaliter absolute agere de- 
beamus dicere, ne quid causa vacans eorum qua 
post Deum sunt inepte inducainus, sed agi natu- 
raliter esse agere id quod actum agere valeat. 


—X 


Ejusdem sermonis in illud :« Sed εἰ incorporeum, non- 
dum (amen hoc essent patrocinatur, non magis 
quam quod ingenilum, et sine initio, e£ immuta- 
bile, et sine. interitu, et quecunque de Deo aut 
circa Deum esse dicuntur. » 


Ad eos in primis qui Filium Patri dissimilem 
nefarie introducunt, eo quod, ut arbitror, Patris 
essentiam in eo collocant quod ingenitus sit, ser- 
monem dirigens, et ex similibus quid agnoscere 
debeant instruens, hec. dicit magister, ut veritate 
ad pietatem coacti libenter eum nobis eo quod 
Pater generatione caret nihil nisi quod ingenitus 
sit probari concedant, memores quod, si essentiain 
Dei plane hoc esse contenderent quod ingenitus 
est, etiam incorporalitatem ejus, et quod sine 
initio, et immortalis est, et immutabilis, et interitu 
caret, et quecunque privative propter exsupe- 
rantiam Deus esse dicitur (certe si sibi constantes 


D essevoluerint) necessario utique statuere cogen- 


tur, ádeoque non unam statuere, sed. multas Dei 
essentias, imo, ut magis proprie ac verius dicam, 
quod gentilis multorum deorum religionis morbo 
laborent sie traducentur ; quod, ut. impium, con- 
fiteri si reverentur, amentia sua plane vel inviti 
decedent. Privativa enim sive negativa qu? circa 
rem aliquam observantur haud ipsum illud sunt 
circa quod observantur, quia quidem omnino sic 
eorum essent quie quid sit denotant, αἱ ipsum 
illud exsistentia, sed non quid non sit illud ipsum 


VARLE LECTIONES, 


** Quà; cod. Gud. 


i0 Wem ibid. cap. 9, p. 501, tom. I, Opp. ed. Bened. 
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e 


denotantia; quod si verum esset, finis illius circa A περὶ ὃ λέγονται εἶναι ταῦτα δειχθῄσεται, ie, 


quod dicuniur esse hzec demonstrarentur, id quod 
ineptum est et fieri nequit. Non enim ex iis quse 
non sunt rerum fines colliguntur, sed ex iis que 
sunt, quz» exiguum. rerum expandunt atque am- 
plificant ambitum, qui nomen earum est. Nihil 
itaque omnino ex iis qux: de Deo aut circa Deum 
esse dicuntur, Dei essentia unquam esse potest, 
quia nec positionem, quz sola et soli Deo competit, 
et relatione vacat, nec ipsum illud quod vi circa 
aliquid activa prorsus solutum est secundum es- 
sentiam ac substantiam indicare potest. 


Ez eodem sermone in illud : « Quemadmodum enim 


non sufficit corpus dicere, aut generatum esse ad g 


demonstrandum atque,manifestandum hoc vel illud 
circa quod hec versentur, sed illud quoque quod 
his subjectum est dicere oportet, si quis perfecte et 
plene quid cogitemus monstrare voluerit ; nam 
vel homo vel bos vel equus hoc corporeum esse 
potest et interitui obnoxium.» 


Cum sanctus hereticos videret id unum certare, 
ut superessentialem naturam amentes secum ipsis 
destruerept, artificiosisque rationibus potestatem 
insuperabilem omnique conditioni ex pari imper- 
ceptibilem suz cognitionis comprehensione capere 
conari, per totum sermonem privative et negative 
de Deo dicere maluit, nulli omnino positioni aut 
affirmationi indulsit, ne tanquam impudentes 
canes hanc mordicus captarent et venenatis den- 
tibus in veritatis sermonem furiose irruerent oc- 
casionem przetendendi utcunque et fallendi et pro- 
prii studii artificium conficiendi qualemcunque de 
Deo sibi concessam sermonis positionem facientes. 
Quare neque corpus, neque immateriale corpus, nc- 
que incorporale omnino, ueque in universo, neque 
in ulla universi parte, neque supra universum, et ut 
simpliciter dicam, nihil omnino et in nihilo eorum 
qua qualicunque modo, ut verum est, videntur vel 
comprehenduntur vel dicuntur vel cogitantur vel 
nosci utcunque possunt, Deum esse docet, de omni 
eos opinione, Dei essentia quid sit comprehendi pos- 
se, propulsans. Deinde instantius eos ad pietatem 
instigans, et ex inferiorum et incomparabile quan- 
tum a Deo distantium investigatione universale de 
Deo temerarie neque cogitare, nedum edicere ulli 
fas esse conans persuadere, hzc dicit. Et profecto 
ad stabilienda quoque ea qua contra eos jam 
privative et negative disputaverat, ut inde commo- 
nefacti, quod etiam ultimorum in creatis accurata 
comprehensio rationalis nostre: vis facultatem 
superet, multo majoris temeritatis et audacia im- 
petum coercere possent, postquam in parvis nature 
infirmitatem nossent. Etenim si de figura aliqua 
inquirimus linge homine, vel equo, vel bove, ad 
plene comprehendendum figuram corpus dixisse 
haud sufficit, vel generabile modo aut  interibile, 


ἄτοπον xal ἀδύνατον. O0 γὰρ Ex τῶν ὧν caia 
τῶν πραγμάτων οἱ ὅροι συνάγονται, ἀλλ ix usi 
ἔστιν, ἑξαπλοῦντα τὴν σύντομον τῶν πραγαῶν 
περἰληψιν, fiu; ὀνομασία τούτων ὑπάρχε.. 0i. 
οὖν τὸ σύνολον τῶν περὶ θεοῦ Ἡ περὶ θεὺν i: 
λεγομένων οὐσία εἶναι θεοῦ πώποτε δύνατα. 
μηδὲ θέσιν, µόνην xai uówp Θεῷ ἁρμδω" 
ἄσχετον, xal τῖς περί τι παντάπασιν ἕνγερες 
ἄφετον αὐτὸ ἐχεῖνο χατὰ τὸ vL ποτε εἶναι ἐμεῖν 
δύναται. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ AóTov, slc τὸ, « Ὡς γὰρ οὐχὰςε 
τὸ σῶμα εἰπεῖν, ἢ τὸ γεγενν ησθαι, api: 
xal περὶ ὃ ταῦτα παραστῆσαέί τε καὶ à 
σαι, dAAá δεῖ καὶ τὸ ὑποκείμενον to 
εἰπεῖν, εἰ μέ.λοι τελείως xal ἁποχρώτω: 
φοούμεγο» παραστήσασθαι. ἢ γὰρ ἄνθρις: 
fj βοὺς 7] ἵππος τοῦτο τὸ àr σώματι καὶ pie 
ρόμεγον. » 

Ἐπειδήπερ ἑώρα τοὺς αἱρετιχοὺς ὁ ἅγιος ἵο 
µόνον ἔχοντας (188 a) ἀγῶνα, τὴν ὑπερνς» 
ἑαυτοῖς ἀνοήτως συγκαταθάλλειν φύσιν, xal τε. 
καῖς µεθόδοις περιλήψει τῆς κατ αὑτοὺς proc, 
Χρατεῖν ἐπιχειροῦντας, ὡς ὤοντο, τὴν áxpir» 
δύναμιν, καὶ πάσῃ τῇ κτίσει χατὰ τὸ ἴσον ἁγώρ' 
τον, δι ὅλου τοῦ λόγου τὰς στερήσεις τε xd i 
ἀποράσεις προὐτίμησεν ἐπὶ Θεοῦ λέγειν, prises 
παντελῶς ἁνασχόμενος θέσεως 7| χαταφάσεως, ὃ 
μὴ ταύτης λαθόµενοι ὡς ἀναιδεῖς xüveg trus 
τοὺς ἰἱοδόλους ὁδόντας μανικῶς τῷ λόγῳ τῇ ὃς 
θείας ἐμθάλλωσιν, ἀφορμὴν τοῦ ὁπωσοῦν προν 
καὶ παραλογίζεσθαι, xa τὸ οἰχεῖον εἰς Tis 
ἀγαγεῖν δυνηθῆναι σπούδασµα, τὴν ὁποιανοῦν us 
Θεοῦ δοθεῖσαν αὑτοῖς τοῦ λόγου θέσιν ποιούµ- 
Διὰ τοῦτο οὔτε σῶμα, οὔτε ἄθλον σῶμα, οὔτε 3* 
µατον παντελῶς, οὔτε àv τῷ παντὶ, οὔτε Ev sv 
παντὸς, οὔτε ὑπὲρ cb πᾶν, χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, eia 
τὸ παράπαν καὶ ἐν οὐδενὶ xa0' οἰονδήποτε tpi» 
ὡς ἔστιν ἀληθὲς, τῶν ὁρωμένων ἢ χωρουμθνὶ 
λεγομένων f| νοουµένων fj γνωαθῆναι καθ in 
δυναµένων, εἶναι τὸν Θεὸν ἀποφαίνεται, 535 


p αὐτοὺς τῆς περὶ θεοῦ καταληπτικῆς κατὰ τὸ si f 


εἶναι τὴν οὐσίαν ἑννοίας ἀποῤῥαπίζων. "Eu? 
δυσωπητικώτερον αὐτοὺς ἑνάγων πρὸς εὐσέδε' 
καὶ ἐκ τῆς περὶ τὰ δεύτερα xal μαχρὰν ἀσυγχροή 
ἀπὸ Θεοῦ ἐρεύνης τὸ καθόλου περὶ θεοῦ τολµηβή 
μηδὲ ἐννοεῖν, µήτιγε λέχειν, εἶναί τινι euis 
δεῖξαι βουλόμενος, ταῦτά φησι. Καὶ μὴν καὶ n 
αὐστασιν τῶν Ίδη πρὸς αὐ'οὺς. χατὰ στέρησύ * 
xai ἀπόφαδιν εἱρημένων, ὥστε αὐτοὺς συνειδὸ 
ἐντεῦθεν, ὡς xal ἡ τῶν ἑσχάτων ἐν τοῖς morfu 
ἀκριθὴς χκατάληψις τῆς καθ) ἡμᾶς λογιχῆς ἑνεργεν 
(188 ^) ὑπερθαίνει τὴν δύναμιν, τῆς περὶ 3 
πολλῷ µείζω θρασύτητος τὴν ἁλόγιστο δυνη η 
φορὰν ἐπισχεῖν, ἐν τοῖς μιχροῖς τὸ ἀσθενὲν I7 


(0) Idem ibid. cap. 9, p. 502, tom. T. Opp. ed. Bened. 
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τας τῆς φύσεως. El γὰρ ἐξετάςουσιν ἡμῖν στοιχεῖόν A hominem vel bovem vel equum, sed quod his sub- 


τι, φέρε εἰπεῖν 3j ἄνθρωπον ἡ ἵππον f| βοῦν, οὐχ 
ἀρχεῖ πρὸς τελείαν χατάληψιν τὸ σῶμα λέγειν τὸ 
στοιχεῖον, f| γεννητὸν µόνον f| φθαρτὸν τὸν ἄνθρω- 
πον ἡ τὸν βοῦν i) «bv ἵππον, ἀλλὰ δεῖ παραστῆσαι 
καὶ «b τούτοις ὑποχείμονον, ὅπερ γεννᾶται xal 
φθείρεται xal πεποίωται. Σῶμα δὲ ? γέννησις 1 
«θορὸ, οὐδαμῶς ὑπάρχον, ἐπεὶ.ἔσται χατὰ τοῦτο 
ἀνάγχης ἀχολουθία, εἴ τι σῶμα, καὶ στοιχεῖον εἶναι, 
xa cf τι γεννητὸν ἡ φθαρτὸν, ἡ ἄνθρωπος εἶναι f) 
βοῦς f| ἵπποι. Οὐ γὰρ ef τι σῶμα, πάντως ἐξ ἀνάγ- 
χης χαὶ ατοιχεῖον ἄνθρωπος f| Bouc f| ἵππος. Εἴ τι 
μὲν γὰρ στοιχεῖον, πάντως ἐξ ἀνάγκης χαὶ σῶμα, 
οὐχ eU τι δὲ σῶμα, πάντως ἐξ ἀνάγχης καὶ στοιχεῖον. 
Οὔτε εἴ τι σῶμα d γεννητὸν d) ᾿φθαρτὸν, πάντως 
ἐξ ἀνάγκης καὶ .ἄνθρωπος, ἐπεὶ οὕτω Ye xoi 
ἄνθρωπος ἔσται πάντως ἐξ ἀνάγχης πᾶν εἴ τι 
σῶμα, xai πᾶν εἴ τι γεννώμενόν ἔστιν ἣ φθειρό- 
p.svov. El τι μὲν Ὑὰρ ἄνθρωπος, πάντως i6 
ἀνάγχης xai σῶμα x«i γεννώμµενον χαὶ φθειρόµε- 
vov, οὐκ εἴ τι δὲ σῶμα fj γεννητὸν fj φθαρτὸν, πάν- 
τως ἐξ ἀνάγχης χαὶ ἄνθρωπος. Ὁὔτε γὰρ ἔπεται 
πάντως, ἐπεὶ ἕσται ὁ ἄνθρωπος, ἐξ ἀνάγχης xol 
στοιχεῖον xal βαῦς xal ἵππος, xal πᾶν si τι ἄλλο 
ἑνσώματον καὶ γεννώμενον χαὶ φθειρόμενον. Oo γὰρ 
χατηνορεῖταί ποτε τά μεριχὰ χατὰ τῶν καθόλου, 
οὔτε τὰ εἴδη τῶν γενῶν, οὔτε τῶν περιεχόντων τὰ 
περιεχόµενα, xal διὰ τοῦτο οὐδὲ ἀντιστρέφει τὰ 
καθόλου τοῖς ἐπὶ μέρους, οὐδὲ τὰ γένη τοῖς εἴδεσιν, 


jectum sit, id cst qued generetur et. intereat, et 
qualitate affectum sit repraesentare oportet. Cor- 
pus vero haudquaquam generatio est, aut inter- 
itus; siquidem inde necessario sequeretur , si quid 
corpus sit, et figuram esse, ct, si quid generabile sit 
vel interibile, et hominem essc, vel bovem vel 
equum. Neque enim, si quid corpus est, omnino ne- 
cessarium ut figura sit vel homo vel bos vel equus. 
Nam si quid figura, necessario prorsus etiam cor- 
pus est, non' vero si quid corpus, necessario etiam 
figura. Neque si quid corpus, vel generabile, vel 
interibile, necessario prorsus etiam homo est, 
quando ita quidem etiam homo omnino necessa- 
rio esset quodcunque corpus, vel quodcunque 
generabile est vel interibile. Nam si quid homo, 
necessario prorsus etiam corpus, et generabile , et 
interibile, non vero si quid corpus, vel generabile, 
vel interibile, necessario prorsus etiam homo 
Neque enim omnino quando homo est, neces- 
sario sequitur ut et figura οἱ bos et' equus sit, et 
si quod aliud corporeum et generatum et interiens. 
Nunquam enim particularia predicantur de uni- 
versalibus, neque species de generibus, neque de 
continentibus contenta, ideoque neque recipro- 
cantur inter se uhiversalia et particularia, neque 
genera especies, neque communia οἱ peculia- 
ria, neque denique continentia et contenta. Sic 
igMur secqndum hane explicationem et de bove ct 


οὐδὲ τὰ χοινὰ τοῖς ἰδιάζουσιν, οὐδὲ (189 a), συν- 6 deequoet de quolibet alio statuendum. Itaque 


ελόντα φάναι, τοῖς περιεχοµένοις τὰ περιέχοντα. 
Οὕτως οὖν κατὰ τὸν ἀποδοθέντα λόγον xaX ἐπὶ Bose 
καὶ ἵππου xai καντὸς τοῦ 35 ὁτιοῦν ἑτέρου ληπτέον. 
Εἱ τοίνυν οὐκ ἀρχεῖ πρὸς τελείαν γνῶσιν τῶν πρα» 
Ὑμάτων τὸ πλῆθος τῶν περὶ αὐτὰ Ὀεωρουμένων 
εἰπεῖν, λέγω δη τὸ σῶμα xa τὸ γεννᾶσθαι xol 
φθείρεσθαι, xal ὅσα τοιαῦτα περὶ τὸ ὑποχείμενόν 
ἐστιν, ἀλλὰ δεῖ πάντως xaX τὸ ὑποχείμενον τούτοις, 
θεµελίου τρόπον ἐφ᾽ ᾧ ταῦτα βέδηχε, τί ἐστιν ἐνδεί- 


ξασθαι, εἰ μέλλοιμεν τελείως χαὶ ἁπαραλείπτως τὸ 


νοούμενον παριστάναι. Ἡ γὰρ ἄνθρωπον ἔχομεν 
εἰπεῖν f| βοῦν f| ἵππον, ταῦτα 5h τὰ μὴ] ὄντα αὐτὸ 
τοῦτο σῶμα, ἀλλ᾽ ἐνσώματα, xal μὴ ὄντα αὐτὸ τοῦτο 
γεννήσεις καὶ φθορὰς, ἀλλὰ γεννώµενα xal φθειρό- 
μενα, ὡς εἶναι ταῦτα, σῶμά φημι χαὶ γέννησιν xal 


φθορὰν, δηλαδη περὶ τὰ Qua, ἀλλ ob τὰ ζῶα ταῦτα ὑπάρχειν, σῶμα λέγω καὶ γέννησιν xal φθοράν. 
El τοίνυν οὐδὲν «b σύνολον τῶν ὄντων ἑἐστὶ xav D 


αὐτὸ τὸ εἶναι ὅπερ ἑστὶ χαὶ λέγεται τὸ ἄθροισμα τῶν 
ἡμῖν περὶ αὐτὸ νοουµένων τε χαὶ λεγομένων, ἀλλ᾽ 
ἕτερόν τι παρὰ ταῦτα, τὸ περὶ ὃ ταῦτά ἐστι, συν- 
εχτικὸν μὲν τούτων, αὑτὸ δὲ τούτοις οὐδαμῶς συνεχό- 
µενον (οὐδὲ γάρ ἐστιν ix. τούτων, ἢ ταῦτα, Ἡ τι 
τούτων, 1| Éx τινων, fj τινος αὐτῶν, fj àv. τούτοις, f) 
τισιν, f τινι τούτων, τὸ περὶ ὃ ταῦτα xal ἔστι xal 
λέγεται), παυσάσθω πᾶσα φυχὴ παντὶ λόγῳ τῶν 
περὶ θεοῦ θρασέως ἐπιπτδᾷν εἰθισμένη τοῦ διαχενῆς 
ἀσεθεῖν, xai àv τοῖς μιχροῖς μαθοῦσα τὴν οἰχείαν 


non sufficitad plenam rerum cognitionem eorum 
qua& citca eas spectantur plura enumerare, cor- 
pus, inquam, et quod generetur et intereat, ct 
quicunque id genus subjectum comitantur, sed 
quod his subjectum est, vt. fundamentum in quo 
illa stant, omnino ettam quid sit demonstrari opus 
est, si perfecte οἱ plene quid cogitetur reprzsen- 
tare voluerimus. Áut enim hominem habemus di- 
cere aut bovem aut equum hacjam quas non sunt 
ipsum hoc corpus, sed corporalia, et quz non sunt 
hoc ipsum genérationes οἱ interitus,sed generataet 
intereuntia, adeo ut hzc, corpus, inquam, et ge- 
neratio et interitus, manifesto animalia comitentur, 
sed non animalia ipsa exsistant hzc, corpus, in- 
quam, et generatio et interitus. 

Itaque si nihil de rebus omnino secundum ipsam 
exsistentiam,id est quod eorum quz a nobis de eo 
cogitantur et dicuntur congregatio et est et dici- 
tur, sed aliud quid ab his diversum, id videlicct 
quod illà comitantur, ea conservans ac continens 
quidem, ipsum vero his nequaquam contentum aut 
conservatum (id enim circa quod hec et sunt et 
dicuntur non est ex his, neque hzc, neque aliqui 
horum, neque ex aliquibus, neque alicujus eorum, 
neque in his, aut aliquibus, aut aliquo horum, 
desinat vane οἱ impie agcre omnis anima cuilibet 
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pei rerum rationi insultare petulanter solita, ac A ἀσθένειαν, χαὶ σιγῇ σεθέσθω µόνον τὴν ἄῤῥητῳ α 


velin parvis propriam animadvertat infirmitatem, 
et tacite revereatar ineffabilem solum omnique et 
cogitatione et cognitione superiorem divinz essen- 
(ία veritalem. Nec ipsa enim, ut antea docuit 
sanctus, « Áccurata vel paululum conditionis per- 
ceptio » secundum veram rationem a nostra co- 
gnilione comprehenditur, ut ego quoque paulu- 
lum sermone jmmorarer, atque summam et non 
vestigabilem sapientiam admirarer. Quis enim ho- 
minum quantumvis eruditorum rationalibus fretus 
instrumentis et documentis que non sunt. conüsus 
eorum «quse suni majestatem ratione aggressus 
cognoscere, enarrare atque probare poterit ? Quze- 
nam sunt de exsistentia cuique eorum qua exsistunt 


ab initio insert rationes atque implicat, secun- B 


dum quas unumquodque et est et naturam babet, 
et formam et speciem nactum est, et compositum 
est, et valet,et agit, et patitur, ne commemorem 
quanlitatis et qualitatis et affectionis et loci et 
temporis et positionis et motionis et habitus dif- 
ferentiam ac proprietatem, ad qua et nostra laute 
atque magnifice rationalis facultas ex pari numero 
diffunditur in mentem, et cogitationem, et - intel- 
lectum, et sententiam, et reputalionem, οἱ ser- 
monem in menie conceptum, inque prolatum et 
sonantem sermonem, hoc est vocem et clamorem, 
οἱ rursus recolligitur, ut in quanto et quali et re- 
liquis, quemadmodum recensuimus, hujus absque 
ea quam doctrina et ars novit hujus differentia et 
proprietate? Quis est qui norit eorum qua exsistunt 
raliones ut. eliam exsistunt, quemadmodum dixi, 
et distant, et immobilem de natura statum habent 
et motionem invicem sese non turbantes, dum in 
motione 8tatum, et in statu, quod maxime mireris, 
1T»0tionem habent? quodnam contrariorum inter se 
in unius mundi constitutionem sit vinculum, et 
ordinati et inconfusi motus et administrationis 
modus ? qui rursum in eorporibus nostris contra- 
riorum secundum permistionem compositio sit ac 
nexus, quo quz naturaliter distant in familiare 
contubernium coguntur, quique medietate extre- 
mitatum austeritateut mitigat, perque se invicem 
meare sine noxa instruit, et hanc compositorum 
stabilitatlem instituit, extremitatum secundum 
mistionem in se invicem congressionemac reditum, 
et quomodo horum unumquodque sit, et quid sit, 
et quo ferens aut latum et ad quid perveniat, vel 
ferat vel feratur, non solum,ut dictum est, quibus 
aprincipio hac exsistunt rationibus, sed etiam 
quibus ad se ipsa et invicem infinitis et cogita- 
tione et actione et dividantur et uniantur modis? 
atque rursus quanam singulorum quorumque 
essentiz, natura, speciei, forme, compositionis, 
facultatis, actionis, passionis, sit ratio? quenam 
dein rursus generalis, qua extremitatibus pro 
singulorum fine per medietatem mutuus nexus 


(1) idein ibid. cap. 5. 


xai ὑπὲρ νόησιν xal πάσης ἐπέχεινα γνώσεις ur 
θείας οὐσίας ὀντότητα. « 0ὐδὲ αὐτὴ yàp χατὰ κ. 
κρὸν, ὡς προλαθὼν ἐδίδαξεν ὁ ἅγιος, f) τῆς ατίσως 


ἀχριθῆς χατανόησις (1) » κατὰ τὸν ἀλτηθη λόγων ;3 


τῆς ἡμῶν περιέχεται γνώσεως, ἵνα κχἀγὼ (199 
μικρόν τι προσδιατριψω τῷ λόγῳ, καὶ τς o3 
πάντα σοφίας θαυμάσω τὸ ἀνεξιχνίαστον. Τίς 7x 
τῶν ἄγαν σοφῶν ταῖς }ογιχαῖς πιατεύων ἐφόδις ri 
ταῖς οὐχ οὖσαις θαῤῥῶν ἀποδείξεσι μετὰ λόγω p 
τῶν ὄντων ἐπελθὼν µεγαλειότητα δυνῄσεται τνόαι 
εἰπεῖν τε xal παραστῆσαι; Τίνες ol ἑχάσιῳ w 


ὄντων τῇ ὑπάρξει πρὠτως ἑγχαταθληθέντες λόα — 


χαθ᾽ οὓς xal ἔστι xal πέφυκε τῶν ὄντων ἕχασνι 
xa εἰδοπεποίηται, xal ἐσχημάτισταε, xal συντΏε- 
ται, xai δύναται, xal ἑνεργεῖ, καὶ πάσχει, ἵνα 5 
λέγω τὴν iv τῷ ποσῷ τε καὶ wp ποιῷ, xal τῇ σι 
σει, χαὶ «ip τόπῳ, xal τῷ χρόνῳ, καὶ τῇ θέσει, ci 
τε χινήσει χαὶ ἕξει, διαφορὰν xal ἱδεότητα, zpil 
καὶ ἡ xa0' ἡμᾶς μεγαλοφυῶς λογιχδ πέφνιεν s 
αῤίθμως πλατύνεσθαι δύναμις εἰς νοῦν, χαὶ νότσι 
xaX ἔννοιαν, xai διάνοιαν, xal σύννοιαν, xol c 
ἑνδιάθετον λόγον, τὀν τε χατὰ προφορὰν χαὶ ἂν 
γεγωνότα, τουτέστι φωνὴν καὶ κραυγην, xal aJ; 
συνάγεσθαι, χωρὶς τῆς xav' ἐπιστήμην xat τέχντι 
ὥσπερ kv ποσῷ τε xal ποιῷ xai τοῖς λοιποῖς, xal; 
ἀπηρίθμηται, τούτου διαφορᾶς τὸ xa ἰδιότητος: Τς 
ὁ γινώσχων τοὺς λόγους τῶν ὄντων χαθὼς xal εἰσ 
ὡς εἶπον, καὶ διαφέρουσι, xal στάσιν ἔχονσιν ἀπ- 
νητον τὴν χατὰ φύαιν xal πρὸς ἄλληλα pup 
µεταπίπτουσαν Χίνησιν, kv τῇ! χινήσει τὴν στάπε, 
xai ἐν τῇ στάσει τὸ παραδοξότατον τὴν xivym 
ἔχοντα; τίς πρὺς ἄλληλα τῶν ἑναντέων εἰς t 
κόσμου σύστασιν ὁ δεσμὸς, χαὶ τῆς εὐτάκτον τε σὰ 
ἀφύρτου χινήσεώς τε xai διοιχἠσεως ὁ τρόπος; 55 
πάλιν τῶν καθ᾽ ἡμᾶς σωμάτων ἡ τῶν ἑναντίων xatd 
τὴν χρᾶσιν διὰ συνθέσεως συμπλοχὴ, τὰ διεσώς 
κατὰ τὴν φύσω εἰς φιλιχὴν συνοιχίαν ἐἑνάχου 
! (190 a) καὶ τῇ µεσότητι τὸ ἐν τοῖς ἄχροις ador 
pbv τιθασσεύουσα, xai χωρεῖν δι ἀλλήλων ἁλυμάν 
τως παρασχευάζουσα καὶ ταύτην ποιουµένη οὐ 
συνθέτων συντἠρησιν, τὴν τῶν : ἄκρων χατὰ sh 
κρᾶσιν elg ἄλληλα περιχώρησιν, xal πῶς Exact 
τούτων ἑατὶ, καὶ τί ἐστι, χαὶ ποῦ φέρον ἡ φερόµέ- 


p vov καὶ ἐπὶ τίνι γεγένηται ἢ φέρει f] φέρεται, 9 


µόνον, ὡς εἴρηται, ol; προηγουμένως ὑπάρχοα 
ταῦτα λόγοις, ἀλλὰ καὶ οἷς πρὸς ἑαυτά τε xal fp 
ἄλληχα µυρίοις χαν ἐπίνοιάν τε xat ἑνέρ'ειαν δια” 
ροῦνταί τε xal ἑνοῦνται τρόποις; xai αὖθις si! 
λόγος τῆς τοῦ καθ) ἕχαστον οὐσίας, φύσεως, Dos 
σχήματος, συνθέσεως, δυνάµεως, ἑνεργείας, πἀθους) 
τίς δὲ πάλιν ὁ καθόλου τοῖς ἄχροις χατὰ «b ἑκάστν 
πέρας διὰ τοῦ μέσου τὴν πρὸς ἄλληλα συνάφεια 
ἐνεργῶν λόγος, ἵνα τόν τε νοῦν xat τὸ νοούµενον δὲ 
τῆς µέσης νοῄσεως, σχέσεως οὕσης ἑνωτιχῆς 99" 
διηρημένων περὶ τὸ ἐξ ἀμφοῖν νόηµα, συναφθῇ il 
περιληφθῇ ἀλλήλοις ἑχάτερα, xal μηδὸν τὸ rapit! 
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x à τοῦτο δειχθῇ τῶν μετὰ θεὸν περιγραφῖς ὑπάρ- A elficitur, ratio sit, ut quod cogitat et quod cogi- 
χον ἐλεύθερον ; ὥσπερ xal τὰ αἰσθητὰ πάντα καὶ τὰ — tatur per mediam cogitationem, qux distantium 
αἰσθανόμενα, Ίγουν «αἰσθητικὰ, διὰ τῆς µέσης circa cogitatum, amborum prolem, unitiva est 
αἱΦθήτεως, σχάσεως obong xowtg τῶν δ.ῃρημένων —alffectio, ut utraque invicem jungantur et compre- 
ἄνερων, τῶν μὲν ὡς δι αὐτῆς ἀντιλαμδανομένων — hendantur, neve quidquam omnino eorum quz 
τῶν αἰσθητῶν, τῶν δὲ δι αὐτῆς ὑποπιπτόντων, τος — post Deum sint cireuemscriptione vacans ostenda- 
αἱσθανομένοις, περὶ τὸ αἰσθητήριον, ἐν ᾧ τὸ πέρας — tur? Quemadmodum sensibilia quoque omnia ct 
τῆς ἑχάστου xatà την oyíow δυνάμεως ὑπάρχον que sentiunt, sive sensu przdita, per medium 
χαθέστηχε, xal περὶ ὃ ἀλλήληις τὰ ἄχρα διὰ τῆς — Sensum, quz distantium extremitatum communis 
μέσης σχέσεως ἑνοῦσθαι zépuxe. affectio est, alteris per eam sensibilia percipienti- 
bus, alteris per eam iis qux sentiunt succidentibus, circa sentiendi instrumentum, ubi singuli 
cujusque secundum affeciionem facultatis terminus collocatus est, ei circa quod per mediam af- 
fectionem sive relationem uniuntur extremitates. Horum, vel unius alteriusve horum rationes cum 
investigare conamur, itBbecilli plane et muti in explieatione bzsitabimus, nec preter divinam po- 


testatem quo mentem accurate infüigamus habebimus. 
Τούτων, fj τινος τούτων &peuvdv ἐπιχειροῦντες jj Atque hoc, ul arbitror, illud est quod dixit 


τοὺς λόγους, ἄτονοι παντελῶς χαὶ ἄφωνοι περὶ τὸν 
λόγον µένοµεν, οὐκ ἔχοντες ᾧ τινι τὸν νοῦν ἀχριδῶς 
(A90 ^) ἑπερεισόμεθα , πλὴν τῆς θείας δυνάµεως. 
Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ εἱρημένον, ὡς οἶμαι, τῷ ἁγίῳ, 
γυμνάξοντι τὸν ἡμέτερον νοῦν πρὸς εὐσέδειαν,ὰ Κατὰ 
μικρὸν γοῦν, οὐδὲ dj τῆς χτίσεως ἀχριθὴς xatavón- 
σις. » (4) Τὸ δὲ, « ᾽Αλλὰ πολὺ πρὸ τούτων ἡ ὑπὲρ 
ταῦτα xal ἐξ ἧς ταῦτα φύσις, ἅληπτός τε xot ἀπε- 
ῥίληπτος, » χατὰ κοινοῦ θετέον τῆς κτίσεως xdi tfc 
ὑπὲρ ταῦτα xai àg' Ὥστινος ταῦτα , δηλαδὴ τὰ χτί- 
αματα, φύσεως τὸ « "λληντός τε καὶ ἀπερίληπτος. » 
Τὸ δὲ, « Οὐχ ὅτι ἔστιν, ἀλλ ἥτις » ἐστὶν , ἐπενεχθὲν 
προχατάἀληψίς ἔστιν ἀνθυποφορᾶς.- "Iva γὰρ ph 
καταδράµηῃ αὐτοῦ πρὸς ὃν ὁ λόγος, φάσχων, Οὐχοῦν 


Sanctus, mentem nostram ad pictatem exercens, 
« Nec plena et accurata vel paululum conditionis 
perceptio. » Quod vero ad illud attinet : « Sed 
multo magis "natura illa his sublimior, et ex qua 
hxc originem traxerunt imperceptibilis atque in- 
comprehensibilis, » illud, « impcrceptibilis et in- 
comprehensibilis, » in commune est de conditione 
et natura his sublimiore, et ex qua hxc originem 
traxerunt, est condita, sumendum. Illud vero quod 
addit, « Non quod est, sed qua, » est anticipatio 
-subjectionis. Ne enim offendat ad quem ejus est 
sermo, dicens : Itaque si imperceptibile est quod 
colimus ac veneramur, vano igitur Christianorum 
przedicatio, vana etiam fides ac nusquam stabilita, 


εἰ ἄληπτον πάντη τὸ σέθας ἡμῶν, xev»v Apa τὸ Xpi- C heec. profert ut praevertat obtrectatorem sive ser- 


στιανῶν χήρυγµα, xsv δὲ καὶ ἡ πίἰστις, χατ οὐδε- 
νὺς στηριζοµένη, ταῦτά φησι προλαμθάνων τὸν 
 τηρεαστὴν λόγον T] ἄνθρωπον. Οὖκ ἔφη ἄληπτον 
εἶναι ταύτην τὴν φύσιν, περὶ ἧς ὁ λόγος, ὄτιπερ 
ὑπάρχει, ἀλλὰ τί ὑπάρχει, xol προσεπάχει πρὸς 
τὴν τοῦ λόγου β:δαίωσιν τὸ, « Πολὺ γὰρ διαφέρει 
τοῦ εἶναί τι πεπεΐσθαι τὸ τί ποτέ ἐστι τοῦτο εἰδέναι, » 
τουτέστι, πολλὴ πῤόσεστιν ἡ διαφορὰ τοῦ πεπεῖσθαι 
περί τινος ὅτιπερ ὑπάρχει πρὸς τὸ -εἰδέναι τὴν 
ἀχριθῆ τῆς οὐσίας τούτου πατάληψιν. ΜΗ οὖν, φησὶν, 
εὐγνωμόνως ἡμῶν εἰπόντων ἄληπτον εἶναι τὴν θείαν 
οὐσίαν, χακούργως τὸν λόγον µεταθιδάσῃς, cl; τὸ 
δῆθεν εἰσάγειν ἡμᾶς ἄληπτον αὐτὴν, εἰς αὐτὴν τὴν 
ὕπαρξιν, κἀκ τούτου συνάξης ἀθεῖαν ἡμᾶς πάντη 


monem sive hominem. Non statuit imperceptibile 
esse quod sit hzec de qua sermo natura, sed quid 
sit, et ad stabiliendam suam sententiam addit in- 
super : « Multum enim differt persuasum habere 
- quod aliquid est et nosse quidnam hoc sit,» id est 
multum differt de re aliqua quod sit persuasum 
Tiabere. et certam et. accuratam cssentiz ejus no- 
tionem tenere. Noli igitur, inquit, cum nos ex 
boua fide percipi divinam essentiam posse negc- 
mus, sermonem maligne in ipsam substantiam tor- 
quere, tanquam eam videlices imperceptibilem esse 
statuamus, neu inde nos Deum negandum prz- 
dicare concludas. Et paulo post subjicit : Quid 
enim esse censes Deum, si quidem rationalibus - 


πρεσθεύειν. Καὶ µετά τινά φησιν, Τί γὰρ ὑπολήψῃ D plane instrumentis fidem habebis (hoc est si ser- 


τὸ θεῖον, εἴπερ' ὅλως ταῖς  λογικαῖς πιστεύσεις 
ἑφόδοις (τουτέστιν, εἰ οἵἴει τῷ λόγῳ περιτρέχων 
ὀναποχλείειν γνώσει τιν. δύνασθαι τὸ ζητούμµενον); 
« Πότερον opa (R91 a) (τουτέστιν, "Δρα σῶμα); 
Καὶ πῶς τὸ ἄπειρον xal ἀόριστον xal ἀσχημάτι- 
στν xat ἀναφὲς xal ἀόρατον ; » ἵνα σαφηνιξόµενον 
νοηθῇ, οὕτως τῶν κοινῶν ἐννοιῶν κεκρατηχυιῶν, 
ἄπειρον εἶναι τὸ Θεῖον, ὅπερ ἐστὶ πέρας μὴ ὄχειν. 
Τοῦτο γὰρ τοῦ τέτρασι διειλημμένου πέρασιν ἴδιον, 
χέντρῳ καὶ γραμμῇ, ἐπιφανείᾳ xat στερεῳ, προΣ- 


(^) Idem ibid. cap. 5, p. 499. 


mone circumveniens quod quaeritur posse in aliqua 
cognitione, includi putas)? « Corpusne (hoc est, 
Num corpus) ? Et quonam ergo mod6 qui infinitus 
et interminatus et inflguratus, qui denique nec 
tangi nec oculis cerni potest ? » ut hoc modo de- 
monstratum intelligatur, quod communes adeo 
notiones evincunt, inffnitum esse Deum, quod est 
terminum non habere. Hoc enim peculiare est ejus 
quod quatuor distinelum est terminis, puncto et 
linea, superficie et solido, przcterea tribus quoque 


4) Idem ibid. cap. 7, p. 500, ed. Bened. Opp. tom. I. 
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distantiis, longitudine ct latitudine εἰ altitudine, A έτι δὲ xal διαστήµασι τριοὶ, µίχει καὶ πλάτει xat 


qua ipse iterum sex terminis discernuntur, quo- 
rum unusquisque vidclicet duobus definitur, ut 
longitudo superiore et inferiore , latitudo dextero 
et levo, altitudo anteriori termino et posteriori. 
Átque iterum, cum ezdem communes notiones in- 
definitum Deum esse insinuent, hoc est ΠΟΠ capere 
plenam ex quibusnam constet subjectum explica- 
lionem, ncc magis admittere in loco collocationem, 
aut intra tempus initium vel linem, insuper etiam 
infiguratum, ut qui non globosus est aut quadran- 
gulus aut erectus aut deorsum vergens, quin eum 
etiam tactum et visum fugere, cum sensui non 
subjaceat (haec enim corporum sunt propria), ab- 
surdum est ex eis qux evertimus divinum corpus 


βάθει, xaX αὐτοῖς ἓξ διειλγµµένοις πέρασιν, ἑχάστου 
δηλονότι δυσὶ περιγραφοµένου, otov τὸ μὲν pifx« 
τῷ ἄνω τε χαὶ τῷ κάτω, τὸ δὲ πλάτος τῷ δεξι 
xai τῷ ἀριστερῷ, τὸ δὲ βάθος τῷ Eum ph σπέρατι καὶ 
τῷ ὀπίσω. Καὶ πάλιν, τῶν αὐτῶν χοινῶν ivvouxy 
ἀόριστον «by θεὸν εἰσαγουσῶν, τουτέστι μὴ ἔπιος- 
χόμενον διςξοδεύουσαν ἀνάπτυξιν , Ux τίνων Gov 
έστηχε «b ὑποχείμενον, µήτε μὴν τὴν ἐν τόπῳ zac 
fj τὴν ἓν χρόνφ ἀρχὴν f) τέλος, προσέτι xal ἀσχτ- 
µάτιστον, οἷον ὅτι οὗ σφαιροειδὲς T) τετράγώνον 7, 
ὅρθιον f) χάτω  νενευχὸς, val μὴν xol ἀναφὲς κα. 
ἀόρατον, ὡς αἰσθῆσει μὴ ΄ ὑποπίπτον (οαῦτα ὰρ 
σωμάτων ἴδια), παράλογον ἐκ τῶν ἀνασκευασθέ,- 
των ὑπειληφέναι τὸ θεῖον εἶναι σῶμα καὶ -ἀνάγκτν 


esse, atque in tot necesse habere dividi in quot B ἔχειν εἰς τοσαῦτα µερίζεαθαι εἰς ὅσα πάλιν ὡς σῶμε 


rursum , ut corpus, contrahatur, collegisse. Indi- 
viduus enim plane est Deus, quia et plane quan- 
litatis expers ; quantitatis autem plane expers, quia 
εἰ qualitatis plane expers ; qualitatis autem plane 
expers, quia et omnino siniplex ; simplex autem 
plane, quod omnino non distat ; distat autem om- 
nino quod prorsus infinitus est; infinitus autem 
est prorsus, quod et proreus immobilis (nequaquam 
enim movetur quod non habet ubi moveatur); 
immobilis autem plane, quod et initie omnino ca- 
ret (nihil enim ante se habet scu majus, nihil cum 
se ipso seu zquale, nibil post se, quodve conferri 
azul capere ipsum possit); initio autem omnino 
caret, quod et ingenitus est plane, ingenitus autem 
plane, quod et omnino unus et solus; unus autem 
omnino et solus, quod et omnino caret affectione 
οἱ relatione, et ob hoc penitus ineffabilis et in- 
£ognitus, omnisque eorum qui probe et Deo con- 
venienter ad eum promoventur cognitionis finis 
Quod non possit cognosci. 


-Ex eodem sermone in illud : « Nam si id quod non 

.. est nusquam est, ne est quidem [ortasse. Quod si 
alicubi esse dixgris, procul dubio, quandoquidem 

esl, vel in universo est, vel supra universum. » 

Qua de causa, audiens fortasse inquiet, inver- 
-sionem ancipitem magister posuit, addito « for- 
tasse » adverbio? cum de rationalibus suppositioni- 
bus nemo non dubitet quin jure omnino concedatur 


συνάγεται. ᾽Αμερὲς γὰρ πάντη τὸ θεῖόν ἐστιν, ὅτι 
xai παντελῶς ἄποσον, ἄποσον 6& παντελῶς, Ott Xs: 
παντελῶς ἅποιον, ποιον δὲ παντελῶς, ὅτι xal τᾶντς 
ἁπλοῦν, ἁπλοῦν δὲ πάντη, ὅτι καὶ ἁδιάστατον πάντι, 
ἁδ.άστατον δὲ πάντη ὅτι xal πάντη ἄπειρον, ἄκει- 
pov δὲ πάντη, ὅτι za πάντη ἀχίνητον (οὗ κινεῖτα. 
γὰρ πάντη πώποτε τὸ μὴ ἔχον ποῦ χινηθῆναι), ἀκχ'- 
«νητον δὲ πάντη, ὅτι xal παντελῶς (191 5) ἄναρχοι 
(οὐ γὰρ ἔχει τι πρὸ αὐτοῦ καὶ μεῖνον, οὔτε τι σὺν 
αὐτῷ καὶ ἴσον, οὔτε τι pez αὐτὸ, καὶ παραμετρεῖ- 
σθαι xal χωρεῖν αὐτὸ δυνάµενον), ἄναργον δὲ πάντη, 
ὅτι xal ἀγέννητον πάντη, ἀγέννητο» δὲ πάντη, ὅτι καὶ 
παντελῶς Ew xal µονώτατον, ἓν δὲ πάντη καὶ pove- 
-τατον, ὅτι xal παντελῶς ἄσχετον, xal διὰ τοῦτο παν- 
τάπασιν ἄῤῥητόν τε xal ἄγνωστον, xal πάσης της 
τῶν ἐπ αὐτὸ χαλῶς τε xal θεοπρεπὼς χινουμένων 
γνώσεως πέρας µονώτατον, xal μονωτάτην Υνῶσιν 
ἔχον ἀληθη τὸ μὴ γινώσκεσθαι. 


unicus, οἱ unicam cognitionem veram habens eam 


-— 


'Ex τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγον, εἰς τὸ, « El γὰρ τὸ μὴ ὃν 
οὐδαμοῦ, τὸ μηδαμοῦ τυχὸν οὐδὲ Or, el δὲ 
ἔστι που, πάντως, ἐπείπερ ἔστιν, ἢ ἐν τῷ 
πανεἰ, 4 ὑπὲρ τὸ πᾶν (5). 

Δι ἣν αἰτίαν, ἴσως ὁ ἀχούων ἐρεῖ, Την ἀντιστρ;- 
φὴν ἀμφίδολον ὁ διδάσκαλος ἔθετο, προσθεὶς τὸ 
« τυχὸν » ἐπίῤῥημα, πᾶσι δήλου ὄντος, κατὰ τὴ: 
λογικὰς ὑποθέσεις, τοῦ, τὸ μηδαμοῦ ὃν μηδὲ εἶνα:, 


jd nen esse quod nusquam sit: Cui pro exilis D δικαίως παντάπασιν ὁμολογεῖσθαι, Πρὸς ὃν χατὰ τὸ 


nostra intelligenti: indigentia respondebimus, quod 
Eunomii ejusque discipulorum, qui Deum ut ipse 
se ipsum nosse jactarent, insaniam coercere stu- 
dens propter tales sermones in placitum absurdum 
redegit. Aut enim, cum Deum tanquam ipse se 
ipsum nosse dicunt necessarium plane habent, ut 
etiam ubi sit quem norint ipsi adjiciant, in ple- 
nam cogniti comprehensionem, et ita nihil omnino 
ab exsistentium ullo secundum ipsos Deus differt, 


τῆς πιωχῆς ἡμῶν διανοίας ἀπιδεὲς ἐροῦμεν, ἔτ' 
Εὐνόμιον xa τοὺς ἀμφ' αὐτὸν, λέγοντας εἰδέναι v5» 
θεὸν ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν, τῆς πολλῆς ἐπισχεῖν μανίας 
βουλόμενος εἰς ἄτοπον δόξαν διὰ τῶν τοιούτων 
ἀπήγαγε λέγων. "H γὰρ λέγοντας εἰδέναι τὸν Ov 
ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν, xal «b ποῦ χρὴ τὸν γινωσχόµενον 
εἶναι προσεπάχειν αὐτοὺς πάντως ἀνάγχη, πρὶς 
τελείαν τοῦ γινωσχομένου ὁ κατάλτψιν, xai οὐδὲν 
οὑδενὸς τῶν ἕντων τὸ παράπαν οὕτω Ts διενἠνοχξ 


ΥΑΗΙΑ LECTIONES. 
** Eadem mauus in cod. Gud. marg. rubro adscripsit σηµαινοµένου. 


(3) Idem ibid. cap. 10, p. 502. Opp. edit. Bened. tom. I. 


- 
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κατ αὐτοὺς 6 Osbz, τόπῳ λαναὐτὸς περιγραφόµενος., A ipse loco circumscriptus, quo nihil absurdius foret: 


οὗ τί γἐνοιτ ἂν ἁτοπώτερον; ἢ μὴ λέγοντας ποῦ, 1j 
μηδὲ εἶναι τὸ σύνολον λέγειν, χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ 
λόχου ὑπόθεσ.ν, οὗ cl γέἐνοιτ᾽ ἂν ἀθεώτερον; (πῶς 
γὰρ χαὶ (1949 a) τί ἂν str τὸ yh πάντως που τὸ 
εἶναι ἔχον :) fj πάντως εἶναι ἐξ ἀνάγχης αὐτοὺ; ἡ 
ἀχολουθία τοῦ λόγου λέγειν βιάζεται καὶ μηδαμοῦ 
εἶναι, καὶ διὰ τοῦτο εἶναι μὲν xol ὑπάρχειν τὸ 
θεῖον, τί δὲ εἶναι χαὶ ὑπάρχειν μὴ εἰδέναι. El γὰρ 
τὸ ποῦ τὸ θεῖον εἶναι χατ᾽ αὐτοὺς ἄγνωστονι, πολλῷ 
μᾶλλον αὐτὸ τὸ θεῖον, 6 τί ποτε xav! οὐσίαν ἐστὶν, 
ἀγνωστότερον ἔσται. Διὸ μηδέ που εἶναι τὸ μὴ Υι- 
νωσχόμενον εὑσεθοῦντας αὑτοὺς ἀνάγχη πάντως 
ὁμολογεῖν. Διὰ ταύτην, ὡς οἶμαι, τὴν αἰτίαν συµ- 
πἐριφερόµενος μὲν τοῖς περὶ Εὐνόμιον ἀμφέδαλς 


aut, si eum nusquam vel prorsus non οχδὶδίετε 
statuunt, secundum ipsius rationis suppositionem, 
quid foret magis impium ? (quomodo enim compa- 
ratum οἱ quid esset quod omnino alicubi esse non 
haberet?) aut plane necessario esse eum rationis 
consequentia statuere illos cogit, et nusquam esse, 
perque hoc esse quidem et exsistere Deum, quid 
aulem sit et exsistat se non nosse. Si enim ubi- 
nam sit Deus ignorari statuunt, multo magis ipsum 
Numen divinunr quidnam sceandum essentiam sit; 
ignorabitur. Quare si religiose et pie agere volunt; 
quod ignoratur nec usquam esse omnino consen- 
tire debebunt. De hac, ut arbitror, causa Euno- 
mianis morigerans inversione eos induit magister, 


τὴν ἀντιστροφὴν ὁ διδάσκαλος, τὸ « τυχὸν » ἐπίρ- B adverbio «fortasse » posito, nobisque consideran- 


ῥημα θέµενος, χαὶ ἡμῖν ΄χαταλιµπάνων νοεῖν ὅτι- 
περ οὗ πάντως τὸ μηδαμοῦ τὸ μηδαμή μτδαμῶς 
ὃν εἰσάγει. θεὸν γὰρ ἡμεῖς εἶναί φαµεν, καὶ µτδα- 
μοῦ τυγχάνειν, τῷ μὴ ὡς Ev 2όπῳ οὐσιωδῶς xazk 
τὴν ὕπαρξιν περιγρἀφεσθαι, xal πάντως, εἶναι, τῷ 
μὴ δεῖσθαι παντελῶς τοῦ παντὸς τῶν ὄντων πρὸς τὸ 
εἶναι, Ov χωρὶς καὶ Tfjv καὶ ἔστι, καὶ ἀεὶ εἶναι ὃν- 
νῄσεται, μᾶλλον δὲ ἔστιν ἀεί. Οὐ γὰρ θέσιν ἔ/ει τὰ 
ὕντα ὁ καὶ πρὶν εἶναι τὰ ὄντα ὑπάρχων. El γὰρ παρ' 
ἡμῖν οὐκ ἓν τοῖς τεχνητοῖ; πάντως τὸ εἶναι χατὰ τὴν 
ὕπαρξιν ὑποστατικῶς ἔχουσιν οἱ τεχνῖται περιγεγραµ- 
µένον τὸ φθειρόµενον τοῦτο πρᾶγμα, χαὶ ἀληθέστε- 
pov χυρίως εἰπεῖν µηδέπυτε ὃν, τί ἄν τις φαίη περὶ 
τῆς ἀῤῥήτου xal ἀγνώστου καὶ ἀχωρήτου πᾶσιν 
ὁμοίως xai ἀεὶ ὡσαύτως ἐχούσης δυνάµεωςς 


'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τὸ, « Εἴτε φαντασία τις 
ἦν ἡμερινη, etes νυχτὸς ἀφευδῆς ὄψις, etre τοῦ 
ἡγεμογικοῦ τύπωσις, συγγινοµένου τοῖς μἐλ- 
Ίουσιν ὡς παροῦσιν (A). » 

"Άχρως καθαρθεὶς τῶν οἷς µολύνεσθαι τέφυχε 
τῶν ἀνθρώπων fj φύσις ὁ µαχάριος οὗτος Πατὴρ διὰ 
τῆς πραχτιχῆς φιλοσοφίας, 499 b) καὶ τὸν voov 
δι) ὅλωυ ποιωθεὶς τῷ ἁγίῳ Πνεύμαάτι ταῖς ἐπιβολαὶϊς 
τῶν θείων θεωρηµάτων, διὰ τῆς ἀληθοῦς κατὰ τὴν 
γνῶσιν µνσταγωχγίας, οἷα δη τὰ ἴσα τοῖς ἁγίοις προ- 
φῄήταις παθὼν, τὰ εἴδη τῆς προφητείας iv τούτοις 
ἡμῖν ἀπτρίθμησεν. Οἷς εἴπερ τὸ δεῖν ὅλως τολμᾷν 
οὕτω μεγαλοφνῶς τε xal ἐνθεαστικῶ:; εἰρημένοις, 
xal πάντων τῶν μὴ τοιούτων οἷος αὐτὸς ἣν ὁ διδά- 
σχαλος τὴν δύναμιν ὑπερθαίνουσι», ἐπιθάλλειν οἱό- 
[ιεθα χρήσιµον, στοχαστικῶς, ἀλλ’ οὐχ ἆ ποφαντικῶς 
τοῦτο ποιητέον. Οἶμαι τοίνυν στοχαστικῶς εἰπεῖν 
κατὰ τὴν ἐμὴν ἀμθλυωπίαν, « φαντατσίαν ἡμερινην » 
αὐτὸν elpnxévat την τῶν ἀπροσώπως τοῖς ἁγίοις ὡς 
δι) αἱσθήσεως ἀχρυομένων πνευματικῶς xal φαινο- 
µένων λόγων καὶ πραγμάτων ὕὄψιν τε xaX ἐνήχησιν. 
Οὐ yàp δὴ λέγειν θέμις ἐπὶ τῶν θείων τὸ θαυμα- 
στὸν 9! πάντως δεῖν παρεῖναι πρὸς διατύπωσιν τῆς 


dum reliquit, quod nequaquam id quod nusquam 
exsistat omnino exsistere neget ? Deum enim nos 
esse dicimus, et nusquam esse, quia non, quasi 
in loco, essentialiter secundum substantiam cir- 
cumscribitur, et esse ommino, quia tota univer- 
sitate eorum qux sunt plane non eget ad suam 
exsistentiam, sine quibus et erat, et est, et semper 
esse poterit, vel potius semper est. Haud enim 
pro positione utitur eis qu:e sunt qui vel ante fuit 
quam ipsa qu:& sunt. Nam si penes nos in suis ar- 
tificiis snbstantialem exsistentiam artifices plane 
non habent circumscriptam, rem interituram istam, 
et qua verius nunquam esse diceretur, quid, quaeso, 
de ineffa'iili et incognita ον omnibus pariter impere 


C eeptibili ac semper cadem potestate dixeris? 


Ex eodem sermone, in illud : « Sive diurnum quod- 
dam erat spectrum, sive minime fallax noctis visio, 
sive previa quedam mentis impressio, futura tan- 
quam presentia exhibens. » 

Beatus hic Pater iis quibus hominum natura 
conspurcatur per activam, qua dicitur, philoso- 
phiam penitus purgatus, ac mente a sancto Spi- 
ritu divinarum contemplationum propositis ex toto 
praeparatus, per veram cognitionis initiationem, 
quippe eadem atque sancti proplietze passus, pro- 
phetiz; species, in his nobis enumeravit. Qux tam 
magnifice atque divine pronuntiata, et omnium 
qui non tales qualis ipse magister fuit facultatem 
superantia, suseipere interpretanda audere saltem 


D nos debere postquam utile visum est, conjectura- 


liter hc; non enuntiative erit faciendum. Arbitror 
igitur, ut quid suspicer pro hebete meo et obtunso 
ingenio edicam, « diurnum spectrum » eum dixisse 
visionem et sonitum sanctis viris tanquam per sen- 
sum spiritualiter auditum ac visum rerum ac vere 
borum. De divinis enim non fas est statuere mi- 
raculum vere adesse oportere ad imaginem impri- 
mendam, sed miro quodam et insolito modo, nec 


VARIZE LECTIONES, 
*' Recentior manus voci θαυμαστὸν superscripsit in Gud. libro Φαντ, quo o2v:22:5» emendandum esse 


significaret. Quod magis placet. 


(4) Idem ibid. cap. 19, p. 510, tom. I. Opp. edit. Bened, 
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apectro ullo przsente, nec vocibus sensibilibus per A φαντασίας, ἀλλὰ παραδόξως τε xal ὑπερφνῶς xil 


auram sonantibus, imaginem efficere, quam rebus 
dem ου] imaginatio aut presentium est, aut 
praeteritorum ; futurorum autem nunquam est. Est 
enim affectio extremitatum in medio collocata. Ex- 
tremitates autem dico id quod imaginatur et quod 
imagine apparet, ex quibus per mediam imagina- 
tionem, qux extremitatuin affectio οἱ relatio est, 
imago nascitur, actionis et passionis terminus, 
actionis quidem ejus quod imaginatur, et passionis 
ejus quod imagine apparet, extremitatibus per me- 
diam imaginationem, id est relationem et affe- 
ciionem circa ipsam imaginem, cohzrentibus. Quz- 
cunque enin secundum quidpiam altera petunt, 
agere dicuntur, quzcunque autem secundum quid- 
piam alteris succidunt, pati. Itaque quse petunt, 
naturaliter agunt, quz petuntur naturaliter patiun- 
tür, cum passionis et actionis terminum habeant 
niutuam inter se per medium cohazrentia;n. Quare 
de divinis ηιιοἆ imagine apparet non adesse sta- 
tuere consentaneum videtur, quando id non jam 
adfuturum est quod sccundum propriam substan: 
tiam ad rei instar jam adest, neque divinum simul 
esse creditur, cum naturalem consequentiam nibil 
superet. Nam si nos noctu per somnum imaginando 
et videmus οἱ audimus, nemine s»penumero prz- 
sente qui loquatur aut. videatur, multo magis vigi- 
lantes revera sancti hoc patientur, Deo in eis agi- 
tante mira quadam gratia vigilantibus, quod nos 
nature lege per somnum pati consuevimus. « Non 
fallacem » autem « noctis visioncm» eum suspicor 
dicere aut rerum futurarum in somnis certam atque 
accuratam comprehensionem, ut Josepho et Danicli 
accidit *, aut rerum divinarum visionem quamdam, 
cujusmodi de perfecta, qux: ex summa puritatis οἱ 
innocenti: plenitudine nascitur impassibilitate, vel 
carneis sanctorum oculis obveniat. « Principalis » 
autem, id est mentis, « pr::viam impressionem » 
dicentem suspicor eum significare futurorum si- 
imulacra, sanctis singulari quodam modo per sim- 
plicem quamdam nulloque intervallo distantem 
intellectus applicationem apparentia. Atque ego 
quidcm hzc de istis conjecturaliter dicere audebam, 


qui experiundi ejusmodi gratiam nactus non sim, y 


ejus quidem jusso qui id mihi negotii injunxit. Sed 
sj quis eorum qui gratiam nacti suut hanc qualem- 
cunque meam scriptionem legerit, rogo, ne me 
petulantie criminari, sed magis obedientiam pro- 


ph παρόντος προσώπου καὶ φωνῶν αἰσθητῶν μὴ 
Χτυπουµένων δι ἀέρος τὴν Φφαντασίαν ἐνεργεῖν, 
ὥστε ἀληθῶς ἀχούειν xal ópdv τὸν τὰ θεῖα µνυστ- 


- αγωγούμενον. Ἐπειδῃ Υὰρ πᾶσα φαντασία f| τῶν 


παρόντων, fj τῶν παρελθόντων ' τῶν δὲ pfo vevo- 
µένων παντάπααίν ἔστιν οὐδαμῶς. Σχέσις Υάρ tav: 
τοῖς ἄχροις δι ἑαυτῆς μεαιντεύουσα. "Axpa δέ qr 
τὀ τε φανταστικὸν, xal τὸ φανταστὸν, ἐξ ὧν διὰ 
μέσης τῆς φαντασίας, σχέσεως οὔσης τῶν ἄχρων, τὸ 
φάντασμα Ὑίνεται, πέρας ὑπάρχον ἑνεργείας xai 
πάθους, ἑνεργείας μὲν τοῦ φανταστικοῦ. πάθους δὲ 
τοῦ φανταστοῦ, τῶν διὰ µέσης τῆς φαντασίας, σχέ- 
σεως αὑτῶν ὑπαρχούσης περὶ αὐτὸ, ἀλλήλοις 
(199 a) συναπτοµένων ἄχρων. Πάντα γὰρ τὰ χατὰ 


B τί. τινων ἀντιλαμθδανόμενα ἐνεργεῖν λέγεται, πάντα 


δὲ χατά τι ἄλλοις ὑποπίπτοντα πἀσχειν. Τὰ οὖν xa- 
ταλαμθάνοντα φυσικῶς ἐνεργοῦσι, τὰ δξ χαταλαῃ- 
6ανόμενα φυσιχῶς πάσχουσι, πέρας ἔχοντα πάθους 
καὶ ἑνεργείας τὴν πρὸς ἄλληλα κατὰ τὸ μέσον συν- 
άφειαν. ΔΑ τοῦτο δεῖν ἐπὶ τῶν θείων τὸ φανταστὺν 
οἵεσθαι μὴ παρεῖναι νομίζω πρόσφορον, ἐπεὶ οὐχ 
ἔτι μέλλει παρεῖναι τὸ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἰδίαν xpa- 
γματειωδῶς Έδη παρὺν, καὶ ἅμα μηδὲ θεῖον εἶναι 
πιστεύεται, τῆς χατὰ φύσιν ἀχολονθίας πλέαν ἔχον 
οὐδὲν. El γὰρ ᾽ἡμεῖς xa0' Όπνον νύχτωρ φανταζό- 
µενοι καὶ ὁρῶμεν xal ἀχούθμεν, πολλάχες μηδενὸς 
ὄντος τοῦ λαλοῦντος 1j ὀρωμένου, πολλῷ μᾶλλον 
γρηγοροῦντες ἀληθῶς οἱ ἅγιοι πείσονται τοῦτο, τοῦ 
θεοῦ ἑνεργοῦντος αὐτοῖς Υρηγοροῦσι χατὰ παράδο- 
ξον χάριν, ὅπερ ἡμεῖς πάσχειν νόμῳ φύσεως κατὰ τὸν 
Όπνον εἰώθαμεν. « ᾽Αψευδῆ δὲ νυκτὸς ὄψιν » αὐτὸν 
ὁπολαμέάνω λέγειν ἢ τὴν ἐν τοῖς ὕπνοις κατὰ ψυχὰν 
ἀχριθῆ γινοµένην τῶν µελλόντων πραγμάτων xatá- 
ληψιν, ὡς ἐπ Ἰωσὴφ xat Δανιῆλ, ἢ ὁπτασίαν τινὰ 
θείων πραγμάτων διὰ τὴν ix πολλῆς καθαρόφητος 
ἄχραν ἀπάθειαν καὶ σαρχὸς ὀφθαλμοῖς ἁγίων ὑτο- 
πίπτουσαν. « Τὴν δὲ τοῦ ἡγεμονιχοῦ «τύπωσιν 
οἶμαι κατ ἔμφασιν αὐτὸν λέγειν τοὺς µονοτρόπαως, 
ὡς ἕν εἰχόνι, κατὰ τὴν ἁπλῆν xai ἁδιάστατον τοῦ 
νοεροῦ προσθολὴν τοῖς ἁγίοις προσφαινοµένους τῶν 
µελλόντων τύπους. Κἀγὼ μὲν ταῦτα στοχαστισὼς 
περὶ τὀύτων θαῤῥήσας εἶπον, τῆς κατ αὐτὰ πείρας 
viv χάριν, οὐκ εἰληφὼς, (893 !) διὰ τὴν του ἔπι- 
τάξαντος χέλευσιν. Ei δέ τις τῶν εἰληφότων τὴν 
χάριν τούτοις ἐντύχο, µή µε τῆς προπετείας 
µέμφαιτο, ἀλλὰ μᾶλλον τῆς εὐπειθείας ἀποδείξαιτο, 
κἂν οὐδεμίαν ἐμφαντιχὴν δύναμιν τοῦ σχοπου των 
προτεθέντων ὁ παρὼν ἔχῃ λόγος 


. bare velit, etiamsi ista disputatio eorum quz proposita erant summam et cardinem  demonstrandi 


vin habeat nullam. 


Ex eodem sermone, in. illud : « Quod. 5i Paulo ea 
qua tertium celum t, atque ad illud usque pro- 
gressio, vel ascensio, vel assumptio, exhibuit, evul- 
gare licuisset. » ' 

Qui in divinis sapienter sermonibus versati sunt 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου, εἰς τὸ, « Παύ.]ῳ δὲ εἰ μὲν 
ἐχφορὰ ἦν d παρέσχε ὁ τρίεος οὐραγὸς, καὶ 
ἡ μέχρις ἐχείνου πρόοδος, ἢ ἀνάδασις, 1) árá- 
Ίηγις (9). » 

Φασὶν οἱ τοῖς θείοις coge ἐμμελετήσαντες λόγοις 


* Gen. xxxvit, 7 5eq. ; Dan, i, 19. f Il Cor. xii, 9. 


' (9) Mem ibid. c. 90, p. 510, tom, 1 Opp. cdit, «Bened 
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tiv ὀνομάτων χατὰ περίληψιν τὰ μὲν οὐσίας εἶναι, A vocabulorum, si comprehendere volumus, partem 


«X δὲ σχέσεως, τὰ δὲ χάριτος f| ἀἁπωλείας. Olov οὐ- 
σίας μὲν, ὡς ὅταν λέγωσιν « ἄνθρωπος) » σχέσεως 
6i, ὡς ὅταν λέγωσιν « & abc, ν Ἶε Άγιος, » fe σοφὸς 
ἄνθρωπος, » ἢ τὸ ἑναντίον « πονηρὰς ἄνθρωπος, tj 
« ἄφρων, » ἡ « ἀχάθαρτος » (τὸ γὰρ πρός τί πως 
ἔχειν τῶν ἐχ δ.αµένρου τοῖς ἑναντίοις διειληµµένων 
ἔχαστον ἡ σχέσις παριστῶσα διχαίως ἐξ ὧν ἔχει τὴν 
προα.ρετιχἣν ἔδιν ἑνδιάθετον προσαγορεύει) χάριτος 
δὲ, ὅταν Θεὸς ὁ ἄνθρωπος τοῖς λόγοις ὀνομάζηται, ὁ 
διὰ πάντων ὑπήχρος θεῷ γενόμενος ἄνθρωπος, χατὰ 
τὸ, Εγὼ εἶπα, θεοί ἐστε, οὔτε χατὰ φύσιν οὔτε χατὰ 
σχέσιν ἔχων τὸ εἶναι f] γχαλεῖσθαι θεὸς, ἀλλὰ κατὰ 
θέσιν καὶ yáp:v γενόμενός τε xat ὀνομαζόμενος, ἡ 
γὰρ χάρις τῆς θέσεως ἄσχετός ἐστι παντάπασιν, 
οὐκ ἔχουσα τὴν οἰανοῦν δεχτικὴν ἑαυτῆς ἓν τῇ φύσει 
δύναμιν, ἐπεὶ οὐχ ἔτι χάρις ἐστὶν, ἀλλὰ τῆς χατὰ 
τὴν φυσιχἣν δύναμιν ἑνεργείας φανέρωσις. Καὶ οὕτω 
γε πάλιν οὐχ ἕἔσται παράδοξον τὸ Υινόµενον, el κατὰ 
δεχτιχὴν φύσεως δύναμιν ἡ θέωσις fv. Φύσεως γὰρ 
ἂν εἰχότως ἔργον, &))' οὐ θεοῦ δῶρον ἡ θέωσις ἔσται:, 
xai δυνῄσεται καὶ (10/4 a) φύσει θεὸς ὁ τοιοῦτος 
εἶναι καὶ χυρίως προσαγορεύεσθαι. 0ὐδὲν γὰρ. ἄλλο 
καθέστηχεν ἡ κατὰ φύσιν τῶν ὄντων ἑχάστου δύνα. 
µις ἡ φύσεως πρὸς ἑνέργειαν ἁπαράθατος χίνησις. 
Πῶς δὲ xa ἐξίστησιν ἑαυτοῦ τὸν θεούµενον dj θέω- 
σις, εἶ τοῖς ὅροις τῆς φύσεως αὑτὴῆ περιείληπτο, 
συνιδεῖν οὐχ ἔχω. Ὡσαύτως δὲ xal ix τοῦ ἐναντίου 
ἀπώλειαν "xal &ónv, xmi υἱοὺς ἀπωλείας, xai τὰ 


τοιαῦτα προσαγορεύουαι τοὺς vb μὴ ὃν κατὰ διάθε-ς 


σιν ἑαυτοῖς ὑποστήσαντας, καὶ τοῖς τρόποις αὐτῷ ** 
διὰ πάντων γενομένους παρεμφερεῖς. Οἶμαι τοίνυν 
τὸν ἅγιον τοῦτον καὶ μέγαν διδάσκαλον ἐπὶ νοῦν τὰ 
προειρηµένα λαθόντα τὴν ἓν τούτοις ἁρπαγὴν τοῦ 
ἁγίου ᾿Ἀποστόλου διασχενάσαι, προσφυῶς ἑχάστῳ 
την ἁρμόσουσαν φωνὴν ἀπονείμαντα. Διὸ « πρόοδονι 
μὲν αὐτὸν ὑπονοῶ λέγειν τὴν ἔξω τῆς φυσιχῆς ἀνά- 
Ύχης τὸν ἅγιον ᾿Απόστολον χαταστήσασαν τῆς ἀρε- 
τῆς χατὰ τὴν ὄξιν ἀπάθειαν, χαθ᾽ fjv οὐδεμίαν εἴλετο 
πρὺς τὴν φύσιν ἔχειν προαιρέσεως σχέσιν, ὡς xal 
αὐτῆς τῆς χατ᾽ αἴσθήσιν φυσιχῆς ἑνεργείας ἔξω γε- 
νόμενον, μᾶλλον δὲ «καὶ ταύτην πρὸς πνευματιχὴν 
ἔξιν μεταδαλόντα « ἀνάδασιν » δὲ τὴν τε τῶν al- 
σθητῶν πάντων ἀπόλειψιν, οὐκ ἔτι ἑνεργούντων f$ 
ἑνεργουμένων παρ) αὐτῷ χατὰ τὴν αἴαθησιν , wol 
τῆς περὶ αὑτὰ κατὰ φύσιν ἓν πυεύµατι γνωστικῆς 
θεωρίας ὑπέρδασιν' « ἀνάληψις » δὲ τὴν ἐν τῷ θεῷ 
γενοµένην αὐτῷ μετὰ ταῦτα µονήν τε xai ἵδρυσιν, 
ἣν προσφόρως ε ἀνάληψιν » 6 διδάσκαλος εἶπεν, ὡς 
πα[όντα μᾶλλον f| δράσαντα τὸν ᾽Απόστολον τὴν àvá- 
ληψιν ἐνδειχνύμενος. Ἡ ἀνάληψις γὰρ πάθος ἑστὶ 
τοῦ ἀναλαμδανομένονυ, (EO 5) ἑνέρνεια δὲ τοῦ 
ἀναλαμθάνουτος. "Qv τοιγαροῦν φυσιχῶν τε xaY 
σχετικῶν ὀνομάτων ὑπῆρχςε Κύρ.ος ὁ Ἀπόστολος, 
χατά τε φύσιν καὶ σχέσιν ὑπερέδη τὴν χλῆσιν. ὑπὲρ 
ῥύσιν xat ἀρετὴ» xal γνῶσιν ἀνθρωπίνην γενόμενος. 


€ Joan. x, 24. 


$8 αὐτὸ cod. Gud. 


substantiz esse, parlem affectionis, partem grati:e 
aut perniciei. Quale est, substantie quidem, ut 
cum dicunt « lomo; » aífectionis vero, ut. cum 
dicunt « benus, » vel « sanctus, » vcl « sapiens 
homo, » aut contrarium huie « malus homo, » vel 
« insipiens, » vel cimpurus» (ad aliquid enim ali- 
quomodo se habere eorum quz contrariis directe - 
distant unumquodque .affectio sive relatio repre- 
sentans jure ex quibus voluntatis habitum habet 
intus conceptum appellat), grati vero, cum homo 
Deus in sermonibus appellatar, homo per omnia 
Deo obediens factus, secundum illud : Ego diri: 
Dii estis 5, nec: natura nec affectione Deum esse 
aut appellari habens, sed positione et gratia factus. 
et appellatus ; positionis enim gratia affectione om- 
nino caret, nec habet qualemeunque sui capacent 
in natura potestatem, cum non amplius gratia sit, . 
sed virtutis naturali facultate agentis et efficientis. 
manifestatio. Atque sic rursum quod fit haud 1ni- 
rum erit, si per capacem nature facultatem dei- 
flcatio foret. Natur: enim probabiliter opus, at 
non Dei donum deificatio esset, et talis etiam na- 
tura Deus fleri appellarique proprie posset. Nihil 
enim aliud est naturalis rerum quz exsistunt cu- 
jusque facultas quam nature ad agendum perpetua. 
motio. Quomodo autem deificatio eum qui deifica- 
tur a se ipso alienet, si ea naturae (nibus com- 
prehensa erat, hoc intelligere non possum. ZEque- 
vero etiam ex contrario perniciem et infernum, et 
perniciei filios, et similia appellant eos qui quod 
non est secundum affectionem sibi repraesentant, 
rooribusque ei per omnia facti sunt suppares. Ár- 
bitror igitur hunc sanctum et magnum magistrum 
cum inea quie supra dixi animum intendisset 
commemoratum illic sancti Apostoli raptum exór- 
nasse, apte suam cuique vocem et consentaneam 
distribuendo. Quare « progressionem » quidem 
eum dicere suspicor virtutis secundum habitura 
impassibilitatem qus sanctum Apostolum extra. 
naturalem necessitatem constituat ,. qua. nullam 
voluntatis ad naturam relationem habere voluit, 
eum extra ipsam quoque naturalem secundtm sen-. 
sum actionem constitutus esset, imo potius hanc 
quoque in spiritualem habitum convertisset : « as- 
eensionem » vero omnium: sensibilium derelictio- 
nem, qua non amplius agerent aut agerentur in eo 
secundum sensum, et naturalis in spiritu circa ea 
gnostieze contemplationis transgressionem : « as- 
sumptionem » vero in Deo quz posthae fleret man- 
sionem et zdi(icationem, quam magister idoneo 
sane vocabulo « assumptionem » vocavit, quo pas- 
sum magis esse quam egisse assumptionem Apo- 
stolum significaret. Assumptio enim passio est ejus 
qui assumitur, actio autem ejus qui assumit. 
Quorum igitur naturalium et relativorum nominum 
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dominus erat Apostolus, secundum maturam et Α Οὗ δὲ μἄλλον ἀπείρως ἁπέδει θείου ὀνύματος, τούτου 


affectionem transgressus est appellationem, cum 
naturam et virtatem et cognitionem humsnam su- 
perasset. Quo autem magis carebat inünite divino 
nomine, hujus per gratiam participavit vocationem, 
cum Deus prse omni cxrtero, quol adhzrebat, 
nomine et naturali et relativo factus esset assum- 
piicne et vocaretur. Áut etiam rursus ita : « Pro- 
gressio » quidem est plena secundum virtutem na- 
t.r.e renuntiatio, « ascensio » vero est eorum in 
quibus natura est transgressio , locum inquam, 
et tempus, in quibus rerum quz sunt substantia 
consta; « assumptio » vero ad eum est, ex quo 
cuncta et per quem et in quem, tanquam ad finem 
rerum omnium per gratiam restitutio. Et aliter 
dicam : 1 Progressio » per practicam, quz dicitur, 
philosophiam est in virtutem deductio , ut qua 
magister Apostolus promovet discipulos; nam in 
omnibus magister antecedere debet discipulis ad 
agenda ea qui& decent : « ascensio » vero perita 
rationum rebus inhabitantium per naturalem con- 
templationem comprehensio : « assumptio » deni- 
que pia verz οἱ theologice sapienjie initiatio, 
que qualis sit verbo exprimi non potest. Tertium 
autein coelum suspicor esse fines circumscriptivos 
practice philosophiz et naturalis contemplationis 
ac theologicz initiationis summas rationes , sive 
haruin terminos, quandoquidem modus aliquis com- 
prebendendz et virtutis el naturze et quie in utra. 
que sita est theologizte , convenienter et secundum 
naturam unicuique eorum qua sunt a Deo ad- 
aplatus est, quibus in terminis et finibus beatus 
Apostolus eorum qua dixi rationes, quantum sibi 
liceret superavit. Nam si eorum qu:e naturaliter 
inius continet celum descriptio est, ac finis cun- 
ctorum quzcunque sensui obnoxia sunt, secundum 
sublimiorem nimirum et mysticam rationem omnis 
quoque virtutis vel cognitionis rationes circum- 
scribens, que summopere reverenda, cessatio , ut 
finis eorum quz videntur, et terminus eorum quz 
cireumscribuntur, figurate celum appellatur. Aut 
rursus « tertium » Scriptura. « caclum » fortasse 
appellat sanctorum angelorum iria, qux: supra nos 
ordine sursum ascendunt castra, ad quie sanctus 
Paulus fortasse pertransiit , cognitionum suarum 
negationibus in iillirum affirmationes initiatus , 
et praecipuis propriorum privationibus illorum ha- 
bitus imitatus. Omnis enim rationalium natura 
secundum ordinem suum et facultatem in supe- 
rioris ipsa essentiz: οἱ ordinis gnosticos habitus 
εἰ positiones et affirmationes privative ablativis 
suis negationibus initiatur atque eas imitatur, est- 
que secundum cognitionem afliriatio corum quae 
superjacent eorum qua subjecta sunt negatio , at- 
que rursus earum qui subjecte sunt secundum 
cognitionem negatio earum qus supereminent est 
&ffirinatio, usque ad cunctorum unice summam 
naturam et ordinem negative progrediens, quos 


C 


D 


Χατὰ χάριν µετέσχε τῖς χλήσεως, θεὸς ἀντι παντὸς 
ἄλλου προσόντος ὀνόματυς φυσιχοῦ τε χλβὶ σχετιχοῦ 
τῇ ἀναλίψει καὶ γενόμενος xal καλούμενος. "ll χαὶ 
πάλιν οὕτω" « Πρόοδος * μέν ἐστιν ἡ παντελῆς xav 
ἀρττὴν τῆς φύσεως ἄρνησις, « ἀνάθαᾳσις » δὲ ἡ τῶν 
ἐν of; ἐστιν dj φύσι; ὑπέρδασις, λέγω δὲ τόπον xe! 
χρόνον. Ev οἷς dj τῶν ὄντων ἐστὶν ὑπόστασις, « ἀνά- 
ὂτψις » ὃξ dj πρὸς τὸν ἐξ οὗ τὰ πάντα καὶ δ. οὗ xal 
εἰς ὃν, ὡς πρὸς πέρας τῶν ὅλων χατὰ χάριν ἀτοχα- 
τάατασις. Καὶ ἄλλως δὲ φάναι, « πρὀοδός » ἔστιν d 
διὰ τῆς πραχτιχῆς φιλθαοφίας ὡς ὃ.δασχάλου τοῦ 
Αποστόλου τῶν αὐτοῦ μαθητῶν εἰς ἀρετὴν προκαθ- 
ἠγῆσις δεῖ γὰρ ἐν παντὶ προπορεύεσθαι τῶν µα- 
θητῶν τὸν διδάσκαλον, πρὸς «àv τῶν χαθηχόντων 
ἑνέργειαν  «ἀνάδθασις » δὲ ἡ διὰ τῆς φυσιχῆς θεω- 
ρίας ἐπιστημονιχκὴ τῶν ἐν τοῖς οὖσι λόγων περίλῃ- 
ψις, € ἀνάληψις» δὲ ἡ εὐσεθῆς τῆς ἀληθοῦς xal θε;- 
λογιχῆς σοφίας ἄῤῥητος μύτσις. Τρίτον δὲ οὐρανὲν 
χατὰ στοχασμὸν εἶναι νομίζω τοὺς περιγράφοντας 
ópoug τῆς τε πρακτιχῆς φιλοσοσίας xai της φυσ.- 
κῆς θεωρίας, xal τῆς 0εολογιχῆς μυσταγωτίας τοὺς 
ὑφηλοτάτους λόγους, ftot tX τούτων πέρατα, ἐτειδὴ 
µέτρον ἐστί τι καταλήψεως ἀρετῆς xal φύσεως καὶ 
τῆς ἐπ᾿ ἀμφοῖν θεολοχίας, ἀναλόγως χατὰ φύσιν Exá- 
ex (195 a) τῶν ὄντων παρὰ θεοῦ προσηρμοασμέ- 
vov, ἐν ol; ὅροις xaX πέρασιν ὁ µαχάριος Απόστολος 
τοὺς τῶν εἱρημένων χατὰ τὸ ἐφιχτὸν παρελθὼν àó- 
γους ἐγένετο. Kl γὰρ περιγχραφὴ τῶν ἑντὸς δισιατ- 
µένων χατὰ φύσιν ἑστὶν ὁ οὐρανὸς, χαὶ ὄρος πάντων 
τῶν ὑπὸ αἴσθησιν, δπλονύτι κατὰ τὸν τῆς ἀνα ων 
γῆς λόγον xa πᾶσα περιγράφουσα τοὺς περί τινος 
ἀρετῆς f] Υνώσεως λόγους λῆξις, ὡς ὄρος τῶν óptqe- 
µένων, xal πέρας τῶν περιγεγραρµένων, τροπιχῶς 
οὐρανὸς ὀνομᾶσεται. Ἡ πάλιν « τρίτον οὐρανὸν » εἶναι 
τυχόν φησιν ἡ Γραφὴ τὰς ὑπὲρ ἡμᾶς πρὸς τὸ ἄνω 
χαθ᾽ εἰρμὸν τοεῖς τῶν ἁγίων ἀγγέλων τάξεις, ἃσπερ 
ἔφθασεν ἴσως ὁ ἅγιος Παῦλος, ταῖς τῶν κατ αὐτὸν 
γνώσεων ἀποφάσαεσι τῶν χατ ἐχείνους τὰς χαταφά- 
σεις µυούμενος, xal ταῖς καθ) ὑπεροχὴν τῶν οἰχείων 
στερῄσεσι τὰς ἐχείνων ἕξεις μιμούμενος. Πᾶσα γὰρ 
φύσις τῶν λογικῶν κατὰ τὴν .ἑαντῆς τάξιν xal δύ- 


Ἴναμιν τῆς ὑπὲρ αὐτῆν οὐσίας καὶ τάξεως τὰς γνω- 


στικὰς ἕξεις τε xal θέσεις χαταφάσεις στερητικῶς 
ταῖς κατ αὑτὴν ἀφαιρετικαῖς ἀποφάσεσι μυεῖταί «s 
xa μιμεῖται, xal ἔστιν ἡ χατὰ τὴν γνῶσιν τῶν ὑπερ- 
χειµένων χατάφασις τῶν ὑποθεθληχότων ἀπόφασις, 
χαὶ ἔμπαλιν τῶν ὑποθεθληχυιῶν f) χατὰ τὴν γνῶσαιν 
ἀπέφασις τῶν ὑπερεχουσῶν κατάφασις, μέχρι τες 
πασῶν χαθ) ὑπεροχὴν ἀνωτάτης φύσεώς τε xal τά- 
ξιως ἀποφατικῶς προοδεύουσα, ἣν μετὰ πάσας τά- 
ξεις τε xal δυνάµεις fj ἅμεσος περὶ θεὸν διαδέχεται 
κατὰ τὴν γνῶσιν ἀπύήφατις, ὑπ οὐδενὸς παντελῶς 
καταφασχοµένη τῶν ὄντων, pn ὕντος λοιπὺν ὅρου 
τινὸς f| πέρατος τοῦ ταύτην περιλαμθάνοντος τὶν 
ἀπόφασιν(195 5). "Ώσπερ γὰρ τῶν αἰσθητῶν χατὰ 
φύσιν ἀπόφχσίς ἐστι τὰ vontà, οὕτω χαὶ ἓν ταῖς 
ουμπληρούσαις τὸν ἄνω χόσμον οὐσίαις τε xai δυ- 


post omnes ordines et. potestates immediata circa  νάµεσιν αἱ τῶν πρὠτων χατὰ τὴν πε(ὶ θεὸν γνῶσιν 
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ὑπεροχαὶ διὰ τὴν Όφεσιν ταῖς μετ αὐτὰς ἀποφά- A Deum excipit secundum cogaitionem negatio, quz 
σχονται. Ὡς γὰρ ἅπερ ἡμεῖς νοεῖν οὗ δυνάµεθα, a nullo omnino eorum qua sunt affirmatur, neque 
τοῖς ὑπὲρ ἡμᾶς ἁγίοις ἀγγέλοις εἰσὶ νοητὰ, οὕτω — ullus de cztero omnino finis exstat aut terminus 
xaX τοῖς ὑπὲρ ἡμᾶς ἁγίοις ἀγγέλοις τὰ u$] νουύµενα — qui hanc negationem comprehendat. Quemadmo- 
τοῖς ὑπὲρ αὐτοὺς ἁγίοις ἀγγέλοις εἰσὶ νοητὰ, xai — dum enim sensibilium. secundum naturam negatio 
οὕτω καθ ἑξῆς ἀπὸ δυνάμεως εἰς δύναμιν ἀναθαί» — sunt intelligibilia, ita etiam in eis qui superiorem 
νων ὁ λόγος xal ὑφούμενος, xat πάσας τάξεις τε χαὶ — mundum complent essentiis ac potestatibus prima- 
δυνάμεις διαθαίνων, εἰς τὸ ἄῤῥητόν τε xal ἀνόητον — riorum secundum Dei cognitionem quas excelluni 
λήγει xai παντελῶς ἄγνωστον. El τοίνυν κατὰ τὺν — propter submissionem eis qui post se sunt nc- 
Αρξοπαχίτην Διονύσιον αἱ μὲν ἀποφάσεις ἐπὶ τῶν — gantur. Ut enim quz nos intelligere non possumus, 
θείων ἀληθεὶς (0), αἱ δὲ καταφάσεις ἀνάρμοστοι τῇ sanctis, qui nos superant, angelis intellecta sunt, 
χρυφιότητι τῶν ἀποῤῥήτων, εἰκότως ὁ θεσπέσιος ita qua angelis nos superantibus , non sunt intel- 
Απόστολος πασῶν τῶν κατ αὐτὸν γνώσεων ἀποφή- lecta eis sunt angelis sanctis intelleeta qux» hos 
σας τὴν νόησιν, xal πάσης ὑπεράνω γενόμενος τῶν — superant, atque ila deinceps a potestate in pote- 
ὄντων σχέσεως, οὔτε ἐν σώματι, καθὼς εἶπεν, elxó- — statem ascendens ratio, ct exaltata, et omnes ordi- 
πως ἦν, ἑνεργοῦσαν οὐκ ἔχων τὴν αἴσθησιν, οὔτε " nesatque potestates transgressa, in ineffabile de- 
ἑκτὸς αὖθις τοῦ σώματος, ἀργοῦσαν ἔχων τὴν νόησιν sinit ac. plane incognitum. Itaque οἱ secundum 
χατὰ τὺν καιρὸν τῆς αὐτῷ γενομένης ἁρπαγῆς, καθ — Dionysium Areopagitam negationes in rebus divinis 
ἣν ἀφράστως τε καὶ ἀγνώστως τινὰ δεξάµενος κατὰ — veritatem habent, contra affirmationes rerum inef- 
μύησιν ὑπερχύσμιον ῥῆήματα σιγῇ ταῦτα τιµήσας —fabilium obscuritati non conveniunt, divinus Apo- 
ἐφύλαξε παντελῶς ἀνέχφορα, ὡς μήτε νοῦ νοῆσαι,  stolusomnium suarum cognitionum intellectu ne- 
μήτε γλώσσης λαλῆσαι, μήτε ἀχοῆς αὐτὰ δέξασθαι — gato, omnique rerum qua sunt affeclione supe- 
δυναµένων. Ποιεῖ δὲ, καθὼς ol πεπειραµένοι φασὶ, — rata, neque in corpore, ut dixit, fuisse proba- 
τὴν μὲν ἐν τῇ λεχθείσῃ « mpoóüt » τῆς ἀρετῆς τε- biliter videatur, cum activum non haberet sen- 
λείαν πρᾶξιν πίστις ὀρθὴ xa φόθος εἰς Θεὸν ἀνό- sum, neque rursus extra corpus , cum intellectum 
θευτος, τὴν δὲ χατὰ τὴν ἀνάθασιν ἅπταιστου Φωσι- — babere cessantem eo quo raptus est tempore, quo 
xhv θεωρίαν ἐλπὶς (A96 a) ῥεθαία καὶ ἁλώθητος — in raptuinenarrabili quodam ct incognito modo sc- 
σύνεσις, την δὲ κατὰ την «ἀνάληψιν 0 06o2t1y ἀγάπη — cundum coelestem initiationem quaedam verba acce- 
τελεία, καὶ voug τοῖς οὖσι xa0' ὑπεροχὴν πάµπαν — pit, quae tacite coleret et nunquam divulganda cus- 
ἐχουσίως πεπηρωµένος. Καὶ τῆς μὲν πραχτικῆς φι- c. Lodiret, utpote, qux neque mens intelligere, neque 
λοσοφίας πάλιν ἔργον εἴναί φασι πάσης τὸν voy lingua effari , neque aures percipere possent h. 
ἐμπαθῃ φαντασίας χαθαρὸν καταστῆσαι, τῆς δὲ ϱυ- — Elfieit autem, ut ii qui experti sunt tradunt , vir. 
σικῆς θεωρίας πάσης τῆς iv τοῖς οὖσι xa0' ἣν al- — tutis in « progressione, » quam dixi , perfectam 
«lay ὑπάρχουσιν ἀληθοῦς γνώσεως αὐτὸν ἐπιστήμονα — actionem fides recta ct metus in Deum incorru- 
δεῖται, τῆς δὲ θεολογικῆς µυσταγωγίας ὅμοιον θεῷ — ptus, naturalem vero in « ascensione » inoffensam 
καὶ (sov, ὡς ἐφικτὸν, τῇ χάριτι κατὰ vv ἔδιν ποιη- — contemplationem spes firma οἱ immaculata con- 
σαι, μηδενὸς τὸ σύνολον ἔτι τῶν μετὰ θεὺν διὰ «hv — scientia, deificationem denique in « assumptione » 
ὑπεροχὴν ὄντα νοῄµονα. perfecta charitas ac mens rebus qux sunt penitus 
et plane ultro abdicata. Atque active quidem philosophie rursus esse dicunt mentem passioni 
obnoxiam omni imaginatione ac -sxculari pompa liberare, naturalis autem contemplationis omni 
eam rerum qua causa exsistant vera cognitione imbuere, theologicze denique initiationis et in- 
structionis eam Deo z:qualem et parem, quatenus licet, gratia. secundum habitum reddere , ut. jam 


quacunque post Deum sunt propter eminentiam plane ignoret. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου, elc. τὸ, « 0ὐδ' ἂν αὑτὸν D Ez eodem sermone, in illud : « Nec ab. mundo in- 


δυνηθῆναι χωρῆσαι τὸν κάτω κόσμον, Ἱωάν- feriori posse capi Jounnes Verbi precursor et 
γης ὁ τοῦ Λόγου πρόδρομος, ἡ µεγά]η τῆς magna veritatis vox pronuntiavit. » 
d.An0clac φωνὴ, διωρίζετο ?.» - 
Εὔκαιρον ἣν xàpb mph τὸν ἅγιον τοῦτον val µἐ- —— Opportunum erat ut et ego sanctum liune atque 


γαν τῆς ἀληθείας διδάσκαλον, τὸ μέγεθος ὁρῶντα — magnum veritatis magistrum, cum magnitudinem 
τῆς αὑτῷ παρὰ θεοῦ δοθείσης σοφίας, εἰπεῖν ὅπερ — sapientie viderem a Deo ei date, ita alloquerer 
Ααθὶδ, ὁ τῶν προρητῶν xai ῥασιλέων ἐπισημότατος, αἱ David prophetarum regumque insignissimus , 
πρὸς τὸν θὲὸὺν, τὸ ἄπειρον τῆς ἓν πᾶσιν αὐτοῦ µε- — Deum, infinitam ejus in omnibus rebus majesta- 
γαλειότητος χαταπλαγχεὶς, ἑνθεαστικῶς ἀπεφθέγξα- — tem admiratus, divino numine plenus dicens : Mi- 
το, λέγων ' Εθαυμαστώθη ἡ yrocíc σου ἐξ ἐμοῦ, — rabilior facta est tui cognitio, εἰ invaluit, quam wu 


^ | Cor. i1, 9. 


(6) Dionys. Areopag. De mystica theol. cap. 14, p. (7) Greg. Naz. or. theol. II, cap. 20, p. 511, tom. 
5H, tom. |. Opp. ed. Ven. I. Opp. edit. Bened. PSP 
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ei swfficiam i, ut justum erat, maxime cum admi- Α 
rando solum incircumscriptam circumscribere co- 
paretur potestatem, nec usquam alias circa res, 
quas assequi non possumus, vagum et mobilem 
anima gradum sistere haberet, et ut ego quoque, 
ut dixi, satis haberem 'ex admiratione sapientis 
magistri intelligentize sanctificationem abstulisse, 
nec multum quzrerem quomodo et qua ratione, 
quz nomina divina vox sanctis mystice indidit con- 
tra bistoriam, inter sese converterit, fllium toni- 
truJoannem przcursorem ibi appellans j. Cum 
vero przclarum habeat premium obedientia, qua 
maxime przsulibus morigerari jubemur, cumque 
Scripturis sacris otium impendere et nosse eas et 
pervestigare, divinzque legi die ac nocte incum- 
bere, bonis ac frugi maxime convenire viderem, 
simul tergiversationis et inobedientize periculum 
reformidans , meam de his conjecturam pro vi- 
ribus enarrabo, vestris, qui hoe me negotii in- 
junxistis, precationibus fretus. Arbitror igitur, 
quod iste divinus contra historiam dixit doctor, 
Christi pr»cursorem pro tonitru filio ponens, id 
non aliter posse nisi per contemplationem compla- 
nari, qua sola est eorum quie de historia sibi 
contradicere videntur complanatio, quia verita- 
tem in omnibus simplicem secundum naturam 
incorporaliter demonstrat, non vocibus aut cor- 
poribus concretam. Quemadmodum igitur magnus 
Joannes Baptista precursor vocatus est, respectu 
ejus qui revera expectabatur, et Vox respectu Ser- C 
monis, cujus denuntiator antecessit, et lucerna 
respectu solis, ut artiflcialis et positiva et tempo- 
ralis lux respectu naturalis et essentialis et non 
arlificiose et zlernze atque inexstinguibilis lucis, 
arbitror vero etiam ut resipiscentia , naturalem 
qua se antecesserit justitiam post se secundum 
cconomiam factum iri przdicans, ita hic quoque 
divinum istum doctorem eo quod contra historiam 
magnum apostolum Joannem pr:ecursorem dixerit 
figurate velle significare, etiam evangelistam ma- 
gnum Joannem in Evangelio suo pr:cursorem esse 
Sermonis magis mystici et. majoris, quem przdi- 
caverit, quique nec verbis exprimi nec linguz car- 
nalis voce edici possit. Sanctorum enim Evange- 


ἐχραταιώδη, οὗ μὴ δύγωµαι πρὸς αὗτὴν, ὡς ἓν 
δίχαιον, μάλιστα θαύματι µόνῳ περιγράφας zh 


ἁπερίγραφον δύναμιν, οὐκ ἔχων ἄλλοθί ποι τε 


τῶν ἀνεφίκτων τῆς φυχῆς ἐρεῖσαι ttv πολυχίντα 
βάσιν * χἀμὲ, ὡς εἶπον, ἀρχεῖσθαι τὸν Ex τοῦ 6z- 
µάςειν σοφοῦ διδασχάλου σύνεσεν ἁγιασμὸν xopiz- 
σθαι, καὶ μὴ πολυπραγμονεῖν, πῶς xaY civi Ys 
παρ᾽ ἱστορίαν. ἅπερ θεία φωνὴ τοῖς ἁγίοις pos 
κῶς ὀνόματα τέθειχεν, ἀλλήλοις ὁ διδάσκαλος τιᾳ- 
τρέπει, τὸν υἱὸν τῆς βροντῆς (196 5) Ἰωό 
πρόδροµον ἐνταῦθα προσαγορεύων. Ἐπειδὴ δὲ ας 
τῆς εὐπειθείας πολύς ἐστι ὁ μισθὸς, ἑντολῆς μὴ» 
στα τοῖς ἡγουμένοις πείθεσθαι χελευούσης, xa! sp 
λάσαι καὶ γνῶναι xal ἐρευνᾶν τὰς Γραφᾶς, χαὶ e 
λετᾶν τὸν θεῖον νόµον ἡμέρας καὶ νυχτὸς, Ev equ 
ἔγουσι μάλιστα κείµενον ἔγνων, τοῦ t€ ὄχνον xi 
τῆς ἀπειθείας τὸν χίνδννον ὑφορώμενος, στοχας- 
xüg περὶ τούτων χατὰ δύναμιν ἐρῶ, ταῖς ὑμῶν δὲ 
ρῶν τῶν ἐπιταξάντων εὐχαῖς. Οἶμαι τοένυν τὸ e 
ἱστορίαν εἰρημένον τῷ θεοφόρῳ τούτῳ διδασχὰλ 
παρατιθεµένῳ τὸν τοῦ Χριστοῦ πρόδροµον ἀντὶ wi 
τῆς βροντῆς υἱοῦ, μὴ δύνασθαι ἄλλως f| κατὰ 0o- 
ρίαν ὁμαλίζεσθαι. Μόνη γὰρ abcr τῶν κατὰ τῃ 
ἱστορίαν ἀλλήλοις ἀντικεῖσθαι δοκούντων ἐστὶν Cur 
λιαμὸς, ὡς τὴν Ev ὅλοις ἀλήθειαν -ἁπλην οὖσαν xri 
τὴν φύσιν ἀσωμάτως ἐμφαίνουσα, uh) συμπαχυνβ 
νην ταῖς φωναῖς f| τοῖς σώμασιν. Ὥσπερ οὖν ὁ pg 
ας Βαπτιστὴς Ἰωάννης ἐῤῥέθη πρόδροµ.ς, ὡς sf 
τὸν ἀληθῶς προσδοχώμενον, xai φωνὶ πρὸς Xf 
ὡς τούτου μηνυτικῶς προητουµένη, καὶ λύχνος spl 
Ίλιον, ὡς τεχνιχόν τε καὶ θετιχὸν xai πρόσκαιρη 
φῶς πρὸς φυσικόν τε καὶ οὐσιῶδες xa ἀτέχνασο 
xai αἰώνιον φῶς καὶ ἄσθεστον, οἶμαι δὲ ὅτι καν 
μετάνοια, τὴν πρὸ αὐτῆς χατὰ φύσιν ὑπάρχουση 
διχαιοσύνην uet αὐτὴν κατ οἰχονομίαν Yevolm 
κηρύττουσα, ---οὕτως οἶμαι κἀνταῦθα τὸν θεόφρἩ 
τοῦτον διδάσχαλον διὰ τοῦ παρ᾽ ἱστορίαν εἰπεῖν si 
δροµον τὸν µέγαν ἀπόστολον .Ἰωάννην πάρα 
αθαι, θέλειν, ὅτιπερ καὶ Ἰωάννης ὁ µέγας ejr 
στὴς ἐν τῷ xat' αὑτὸν Εὐαγγελίῳ πρόδρομο; im 
τοῦ δι αὐτοῦ μηννοµένονυ (197 a) μυσεικωτόρρ 
καὶ μείζονος Λόγου, καὶ Τράµµασι sumunt i 
quvfj Ὑλώσσης σαρχίνης ῥηθῆναι μὴ bova pbi 
Στοιχείωσις γὰρ ὡς πρὸς τὴν ἐπιγινομένην ἑκάστο” 


liorum scriptura institutio est ad cognitionem, eis D «otc δι αὐτῶν ὑψουμένοις, xaX τὸ πάχος του cup 


semper obtingentem qui per illa exaltentur et 
corporalis prudentiz erassitie spiritualiter se pur- 
gent, vel quz in futuro obtinget, post rerum quz 
"motantur consummationem. Nam sicut lex insti- 
tutio erat, per temporalem qua in ea appdrebat 
cognitionem, eorum qui per ipsam in Christum, 
Sermonem in carne factum, erudiebantur et ad 
primum ejus adventum Evangelio cogebantur, ita 
sanctum quoque Evangelium institutio est eorum 
qui per ipsum in Christum, Sermonem spiritualem, 
erudiuntur, et ad secundum ejus adventum futuro 
in mundo coguntur; si quidem caro et. spiritus 


ἱ Psal. cxxxvin, 6...) Marc. ii, 17. 


τικοῦ φρονήµατος πνευματικῶς ἑαυτῶν ἀποδεονσο 
& xa ἐπιγενησομένην ἐς ὕστερον Ὑνῶσιν, p 
τὴν τῶν κινουμένων συντέλειαν, ἡ τῶν ἁγίων "i 
γελίων ἐστὶ συγγραφή. Ὥσπερ γὰρ ὁ νόμος στο 

σις ἣν, κατὰ τὴν τέως ἐμφαινομένην atio ih 
τῶν δι) αὐτοῦ εἰς Χριστὸν τὸν ἐν σαρχὶ Λόγου 77 
αγωγουµένων, xai Εὐαγγελίῳ κατὰ τὴν αὗτου T 
την παρουαίαν cuvayopévov* οὕτω xoi ὁ T, 
Εὐαγγέλιον στοιχείωσίς ἐστι τῶν δι’ αὐτοῦ εἰς ^ 
στὸν τὸν &v πνεύµατι Λόγον παιδαγωγουμθων 
τῷ μέλλοντι κόσμῳ κατὰ τὴν δενυτέραν αὐτοῦ 4f 
ουσίαν συναγοµένων ἐπειδὴ Ὑὰρ càpt καὶ vw 
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ἃστιν ὁ αὐτὸς χατὰ -ἣν ἑχάστῳ τῆς γνώσεως àva- A idem est ac secundum cognitionis unicuique con- 


λογίαν τοῦτο f| ἐχεῖνο Υινόµενος, πᾶς γὰρ λόγος φω- 
«αἷς ὑποπίπτων καὶ γράµµασι. 

Θαῤῥῷ δὲ εἰπεῖν ὅτι xax πᾶν νόηµα, vip τυπὠθῇ- 
ναι δυνάµενον, στοιχειώσεως οὐδὲν διενήνοχε τὰ ὑπὲρ 
αὑτὴν μηνυούσης. Ad καὶ τέσσαρα τὸν ἀριθμὸν 
ὑπάρχει τὰ Εὐαγγέλια, ὡς τοῖς ὑπὸ αἴσθησιν ἔτι καὶ 
φθορὰν οὖσι τέως χωρητά. Τοσαῦτα Υὰρ xoV τὰ 
στοιχεῖα τυγχάνει τοῦ κόσμου τούτου, xal τέσσαρες 
στάλιν ἀρεταὶ, ἐξ ὧν ὁ χατὰ διάνοιαν πνευματιχὸς 
συνἑστηχᾶ κόσμος. t tva τὸ» τέως Ev ἡμῖν νοητὸν xó- 
σµον, χαὶ τὸν ἓν ᾧ ἆσμεν, περιγράφῃ τῆς ἀληθείας 
ὁ λόγος. xal ἀλλήλοις αὐτοὺς ἀσυγχύτως xa0' ἕνω- 
σεν συμθάλλγ, xa ἀλλήλων πάλιν ἀδιαιρέτως δια- 
xplvy, ταῖς τῶν συνιστώντων αὐτοὺς στοιχείων 


venientiam el hic fit vel illa, quia omnis sermo 
vocibus et litteris subjacet. 

Audeo vero dicere quodcunque etiam cogitatum, 
quod menti imprimi queat, ab institutione, ea qux 
se superiora sint instruente, non differre. Quare 
eliam quatuor numero sunt Evangelia, ut eis qui 
sensui adhuc et interitui subjecti sunt interim per- 
ceptibilia. Pari enim numero sunt elementa quoque 
hujus mundi, et quatuor rursus virtutes, ex qui- 
bus spiritualis secundum intellectum constat mun- 
dus, eo ut inundum temporaliter in nobis intelle- 
ctualem, et eum in quo versemur, veritatis segumo 
circumscribat, ac sibi invicem unitos, sed non 
commistos, conferat, et haud disjungendo rursus 


ὁμοιότησιν. Ὅπερ γάρ ἐστιν, (197 5b) ὥς φασιν, ὁ B inter se disparet, elementorum ipsos constituen- 


αἰθὴρ, fjyoyv τὸ πύρινου στοιχεῖον ἐν τῷ xaz' αἴσθη- 
σιν χόσμῳ, τουτῦ kv τῷ χόσμῳ τῆς διανοίας ἐστὶν 
3j φρόνησις, ὡς ἕξις φωτιστικὴ καὶ τῶν ἐφ᾽ ἑκάστου 
τῶν ὄντων ἰδίως πνευματικῶν λόγων ἀποδειχτιχὴ, 
τὴν Ev ὅλοις ἁπλανῶς δι αὐτῶν αἰτίαν ἐκφαίνουσα, 
xai τῆς χατὰ ψυχὴν περὶ τὸ θεῖον ἐφέσεως ἑλκτιχή" 
καὶ ὅπερ ἓν τῷ αἱσθητῷ χόσμῳ ὁ ἀϊρ , τοῦτο ἐν τῷ 
xatà διάνοιαν χόσμῳ ἐστὶ ἡ ἀνδρεία, ὡς ἕδις χινητι- 
xh, xai τῆς ἐμφύτου κατὰ πνεῦμα ζωῆς συνεχτιχἠ 
τε ἅμα καὶ δραστικὴ, xai τῆς χατὰ φυχὴν περὶ τὸ 
Οεἴοῦ ἀειχινησίας τοµωτιχή’ xa ὅπερ ἓν τῷ αἱσθητῷ 
χόσμῳ ἑστὶ τὸ ὕδωρ, τοῦτο ἐν τῷ τῆς διανοίας xó- 
σμῳ ἐστιν ἡ σωφροσύνη, ἕξις ὑπάρχουσα τῆς ἐν 
Ἠνεύματι ζωτικῆς Ὑονιµότητος ποιητικὴ, xal τῆς 
ἀειθλύστου χατὰ τὴν ἔφεσιν περὶ τὸ θεῖον ἐρωτιχῆς 
θέλξεως γεννητιχή᾽ καὶ ὅπερ ἓν τῷ αἱσθητῷ κόσμῳ 
ἐστιν ἡ διχαιοσύνη, ἕξις ὑπάρχουσα χατ εἶδος γεν» 
νητιχἢ πάντων τῶν ἐν τοῖς οὖσι λόγων, χαὶ τῆς ἓν 
Πνεύματι xavà τὸ ἴσον ἑχάστῳ ζωτιχῆς διαδόσεως 
ἀπονεμητιχὴ, xal τῆς οἰκείας &v τῷ χαλῷ κατὰ τὴν 
θέσιν βάσεως ἀμετάθετος ἵδρυσις. Γης οὖν καὶ δι- 
χαιοσύνης μυστικῶς λόγον ἐπέχει, τὸ χατὰ Ματθαῖον 
Εὐαγγέλιον, ὡς φυσιχώτερον τὸν λόγον ποιούμενον, 
ὕδατος δὲ xal σωφροσύνης τὸ κατὰ Mápxov, ὡς ἐκ 
τοῦ βαπτίσματος Ἰωάννου χαὶ τῆς κηρυττοµένης 
ὑπ' αὐτοῦ µετανοίας, καθ᾽ ἣν ἡ σωφροσύνη συνέστη- 
χεν, ἀρχόμενον, ἀέρος 6& xai ἀνδρείας τὸ χατὰ 
Acuxüv, ὡς περιοδ.κώτερον χαὶ πλείοσιν ἱστορίαις 


tium similitudinibus. Quod enim, ut tradunt, ether 
est, sive igueum in sensibili mundo elementum, 
id in intellectus hoc mundo prudentia est, utpote 
habitus illuminans et rationum proprie spiritua- 
lium, qux singulis quibusque eorum qux» sunt in- 
hereant index, qui causam rerum universarum 
certo per ipsas demonstrat, ac mentis circa divi- 
num desiderium attrahit et ducit : et quod in sen- 
sibili mundo aer, id in intellectuali mundo fortitudo 
est, utpote habitus movens, ac vitam spiritualiter 
ingenitam conservans, et incitans, et animz circa 
Deum immobilitatem discindens : et quod in sen- 
sibili mundo aqua, id in intellectuali mundo est 
temperantia, qui habitus est vitalis in Spiritu fe- 
cunditatis faclitator, atque amatorii de desiderio 
circa Deum perennis gaudii procreator : et quod in 
sensibili mundo terra, id in intellectuali mundo 
justitia est, qui habitus est omnium in rerum na- 
tura quae sunt rationum per formam 8c speciem 
procreator, ac vitalis secundum zquum singulis 
quibusque in Spiritu distribuendorum assignator b, 
nostrique per consilium ac voluntatem in honesto 
gradus immutabilis stabilitor. [taque terr: ac. ju- 
siitize rationem mystice tenet Matthaei Evangelium, 
ut quod naturalius instituat sermonem ; aqua: vero 
et temperantie Evangelium Marci, ut quod ex 
baptismo Joannis et penitentia ab eo przdicata, 
qua temperantia constat, inchoel; aeris vero et for- 


πυκνούμενον, αἰθέρος δὲ xai φρονήῄσεως τὸ χατὰ D titudinis Evangelium Luce, ut quod amplius sit 


Ἰωάννην, ὡς πάντων (198. a) ἀνώτατον, καὶ ἁπλῖν 
μυστικῶς τὴν περὶ θεοῦ πίστιν εἰσάγον, xai ἕν- 
νοιαν, Φασὶ δὲ xal ἄλλως σύμβολον εἶναι τὴν τῶν 
ἁγίων Εὐαγγελίων τετράδα, πίστεως, καὶ πραχτι- 
χῆς, xal φυσιχῆς, καὶ θεολογιχῆς φιλοσοφίας ' xal 
τῆς μὲν πἰστεως σύμθολον εἶναι τὸ κατὰ Ματθαῖον, 
ὡς ἀπίστους μετὰ δώρων προσκυνοῦντας εἰσάγον 
τοὺς Μάγους, τῆς δὲ πραχτικῆς tb κατὰ Μάρχον, 
ὡς ix τῆς µετανοίας, καθ) ἣν πᾶσα πρᾶξίς ἐστιν 
ἑνάρετος, τῆς διδασχαλίας ἀρχόμενον, τῆς δὲ Φυσι- 
κῆς τὸ χατὰ Aouxdv, ὡς περιοδικωτέραν τοῦ λόγου 
τὴν ἑξήγπησιν ἔχον, xol τὴν τῆς διδασχαλίας ἱστο- 


k | Cor. xit, 11. 


pluribusque narrationibus confertum ; :theris de- 
nique et prudentie Evangelium Joannis, ut quod 
e:xeteris superius sit, simplicemque mystice Dei fidem 
introducat atque intelligentiam. Tradunt vero ali- 
ter quoque sanctorum Evangeliorum quadrigam 
symbolum esse, fidci, et practice, sive activa, et 
naturalis, et theologice philosophis; atque fidei 
symbolum esse Evangelium Mattlisi, ut quz infi- 
deles cum donis adorantes inducat magos; practi- 
ce vero sive active, pbilosophig, Evangelium 
Marci, ut quod ex pomitentia, quam omnis actio 
virtutis Sequitur, disciplinam instituat; naturalis 
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vero Evangelium Lucze, ut quod ampliorem sermo- A Ρίαν τοῖς τρόποις χατάλληλον, τῆς δὲ θεολογίας ἡ 


nis enarrationem contineat, οἱ institutionis histo- 
riam modis congruam et consentaneam ; theologi: 
denique symboluin esse Joannis Evangelium, ex 
finiverit. . , 
Atque rursus ut sensibilis mundus quinque sen- 
suum naturaliter est institutor, dum subjacet eis 
atque ad se comprehendendum eos deducit, ita 
etiam intellectualis mundus virtutum est, dum ani- 
m2 facultatibus obnoxia ad spiritum eas instituit, 
et uniformes reddit circaque eum duntaxat com- 
moveri ejusque perceptionibus inniti jubet. Et ip- 
sis vero corporis sensibus secundum diviniorem 
rationem eis convenientem, institui aiunt anima 
facultates, ut quibus ad agendum paulatim in- 
struantur, rationibus nimirum quz in rebus exsi- 
stentibus insint apprehendendis ac percipiendis, 
per quas veluti per litteras quasdam eis qui 
oculorum in veritatem aciem intendunt Deus 
Sermo legitur. Unde et exemplares animz faculta- 
tum imagines sensus vocaverunt, cum unusquisque 
sensus cum instrumento suo, unicuique anim: fa- 
cultati convenienter ratione magis mystica de prin- 
cipio a natura attributus sit. Ac facultatis intelli- 
gendi, sive mentis, visum, rationalis vero, sive 
sermonis auditum, animi olfactum, concupiscentia 
gustum, vitalis tactum esse sensum dicunt, atque 
simpliciter ut clarius me exprimam, mentis qnidem 
imago est visus, hoc est oculus, sermonis est au- 
ditus, hoc est auris, animi est olfactus, hoc est 
nasus, concupiscentia est gustus, atque vilz est 
tactus; quibus anima secundum Dei, qui cuncta 
sapienter instituit, legem naturaliter innitens per 
suas facultates, et ad sensibilia varie transducta, 
si bene per facultates suas usa fuerit in multipli- 
cibus rerum rationibus colligendis, et ad se ipsam 
sapienter transferre potuerit universa qu: oculis 
objaeent in quibus Deus tacitus przco delilescit, 
pulcherrimum etiam ipsa de voluntate in intellectu 
et spiritualem mundum condit, generalibus qua- 
tuor virtutibus elementorum in modum inter se 
junctis αἆ mundi intelligibiliter inde in spiritu 
consummandi compaginationem, nimirum dum pro 
nexu et applicatione facultatum ipsius in sensus 


actionis singulas virtutes sistit : ut prudentiam ex D 


gnostica et perita intellectualis et rationalis cum 
sermone facultatum ad videndi audiendique sen- 
sum applicatarum circa sensibilia sua actione ; for- 
titudinem vero ex summa animi ad olfactum, hoc 
est nasum, in quo animi spiritum sedem habere 
dicunt, applicati circa suum sensibile secundum 
aclionem aquabilitate; temperantiam ex concupi- 
scenlivz facultatis ad gustum applicate circa suum 
sensibile moderato usu ; justitiam ex :equa et ordi- 
nata et in cunctis :equabili per tactum et circa uni- 
versa fere sensibilia vitalis facultatis. secundum 
actionem distributione. Ex his generalibus rursus 


κατὰ Ἰωάννην, ἐξ fc καὶ εἰς fjv θεοπρεπῶς fpc: 
τε xat ἕληξε. 
quo et in quod Deo convenienter inchoaveril c 


Καὶ πάλιν ὥσπερ ὁ αἱσθητὸς χόσμος cto 
τικός ἐστι χατὰ φύσιν τῶν πέντε αἰσθήσευ, 
ὑποπίπτων αὐταῖς χαὶ «pho την ἑαυτοῦ xai 
div ὁδηγῶν, οὕτω xal ὁ χατὰ διάνοιαν xóspo; ca 
ἀρετῶν, ταῖς τῆς ψυχης ὑποπίπτων δυνάµεσι s. 
χειοῖ αὑτὰς πρὺς τὸ πνεῦμα, ἑνοειδεῖς ἔργας::- 
vag τῷ περὶ αὑτὸ µόνον αὑτὰς χινεῖσθαι, καὶ τι 
αὐτοῦ ἀντιλήφεσιν ἑπερείδεσθαι. Καὶ αὑτὰς & cz 
αἰσθήσεις τοῦ σώματος, κατὰ τὸν αὐταῖς ἐμπρέτυ- 
θειότερον λόγον, στοιχειωτιχὰς εἶναί φασι τῶν 
quy, δυνάμεων, στοιχειούσας αὐτὰς ρέμα πρ: b 
ἐργειαν, ταῖς 65 ** ἑαυτῶν ἀντιλῆφεσι τῶν Ey τοῖς à 
λόγων, δι) ὧν ὡς διὰ γραμμάτων τινῶν τοῖς ὀξυωτι” 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὁ θεὸς Λόγος ἀναγινώσκετ. 
Ὅθεν καὶ παραδειγματιχὰς τῶν Ψυχ,κῶν δυνάμεα 
εἰχόνας τὰς αἰσθήσεις ἐχάλεσαν, ὡς ἑχάστης aisi. 
σεως μετὰ τοῦ αὐτῆς ὀργάνου, Ώγουν αἰσθτττρίι, 
προηγουμένως (198 ϱ) ἑχάστῃ δυνάμει τῆς vor 
ἀναλόγως μυστικωτέρῳ τινὶ λόγῳ χατὰ φύσιν κκ. 
μημένης. Kat φασιν εἶναι τῆς μὲν νοερᾶς δυνέμε» 
fiot τοῦ νοῦ την ὀπτικὴν αἴσθησιν, τῆς δὲ lor 
ἧτοι τοῦ λόγου τὴν ἀκουστιχὴν, τῆς δὲ θυμιχῖς 7? 
ὀσφραντικὴν, τῆς ἐπιθυμητιρῆς δὲ την γευσιαῖ 
τῆς δὲ ζωτιχῆς τὴν ἀπτιχὴν, καὶ ἁπλῶς ἵνα σα» 

6 pov εἴπω, τοῦ μὲν νοῦ ἔστιν εἰκὼν ἡ ὅψις, fond 
ὀφθαλμὸς, τοῦ δὲ λόγου ἐστὶν fj &xoh, fjyouv 5b v 
τοῦ δὲ θυμοῦ ἐστιν ἡ ὄσφρησις, Ίγουν ἡ fio, 55? 
ἐπιθυμίας ἐστὶν dj γεῦσις, καὶ τῆς ζωῆς 1 &giy 5 
ἡ doyh xatà τὸν νόµον τοῦ τὰ πάντα σοφῶς U 
μιουργήσαντος Θεοῦ κατὰ φύσιν ἐποχουμέν ü 
τῶν αὐτῆς δυνάµεων, καὶ πρὸς τὰ αἰσθητὰ nouis; 
διαθιθαζξοµένη, εἰ μὲν καλῶς χρῄσαιτο ταῖς id 
σεσι διὰ τῶν οἰχείων δυνάµεων τοὺς παντοδασ 
τῶν ὄντων λόγους ἀναλεγομένη, xat δυνηθῇ penal 
θάσᾶι πρὸς ἑαυτὴν σοφῶς πᾶν τὸ ὀρώμενον, ti* 
κέχρυπται θεὺὸς σιωπῇ χηρυττόµενος, Χάλλιστον 5 
αὐτὴ κατὰ προαίρεσιν Ev τῇ διανοίᾳ xol πνευμα 
xbv xósuov ἑδημιούργησε, τὰς γενικὰς τέσσαβι 
ἀρετὰς στοιχείων δίχην ἀλλήλαις συνθεῖσα sp 
σύμπηξιν τοῦ ἐξ αὐτῶν νοητῶς κατὰ πνεύμα P 
πληρουμένου χόσµου, χατὰ συμπλοκὴν μέντοι i 
πρὸς τὰς αἰσθήσεις τῶν αὐτῆς δυνάµεων ivsprt^ 
ἑκάστην ἀρετὴν ὑποστήσασα * oloy τὴν μὲν qp 
bx τῆς κατὰ συμπλοχὴν τῆς τε νοερᾶς χαὶ ors 
δυνάµεως πρὺς τὴν ὁπτιχήν τε xal ἀχουστιχὴ) d 
αθησιν, περὶ τὰ αὑτῶν αἰσθητὰ, γνωστικό um 
ἐπιστημανιχῆς ἑνεργείας, τὴν δὲ àvbprio ἐκ d 
κατὰ συμπλοχὴν τοῦ θυμιχκοῦ πρὺς τὴν bogpy 
fyouv τὸν μυχκτῆρα, ἐν ᾧ τὸ θυμιχὸν 65 n 
αὐλίζεται πνεῦμα , (199 a) περὶ ? 7 

αἰσθητὸὺν ἄχρας xatk τὴν ἑνέργειαν épais 


9 - - i 
τὸν δὲ σωφροσύνην ix τῆς κατὰ συμπλοχὴν π 
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κατ ἐπιθυμίαν δυνάμεως πρὸς τὴν γευστικὴν αἵ- A quatuor virtutibus duas generaliores de composi- 


gOmstv περὶ τὸ οἰκεῖον αἱσθητὸν μεμετρηµέντς 
χρήσεως, τὴν δὲ διχαιοσύνην ix τῆς Ev ὅλοις διὰ 
τῆς ἁἀπτιχῆς xa περὶ ὅλα σχεδὺν τὰ αἰσθττὰ τῆς 
δωτιχῆς δυνάµεως χατὰ τὴν ἑνέργειαν ἴσης xo 
αὐτάκτου xal ἁρμονικῆς διανεµῄήσεως. Ἐκ δὲ τού- 
των αὖθις τῶν γενιχῶν τεσσάρων ἀρετῶν δύο γενι- 
χωτέρας κατὰ σύνθεσιν ἀρετὰς ποιεῖν ἐχδιδάσχεται, 
«hv σ)φίαν φημ) χαὶ τὴν πραότητα, τὴν μὲν σοφίαν, 
ὡς πέρας οὖσαν τῶν γνωστῶν, τῶν δὲ πρακτῶν, 
τὴν πραότητα᾿ olov ἐκ μὲν τῆς φρονήσεως χαὶ τῆς 
δικαιοσύνης ποιςῖ τὴν σοφίαν, ὡς γνώσεως τῆς χατὰ 
τὴν φρόνησιν xai τῆς χατὰ τὴν δικαιοσύνην ἐπιστή- 
µης ὑπάρχουσαν συνεχτικὴν αἰτίαν, χαὶ διὰ τοῦτο 
πτέρας τῶν γνωστῶν, ὡς εἴπον, τυγχάνυνσαν * ἐκ δὲ 


tiose virtules eflicere discit, sapientiam, inquam; 
et mansuetudinem, sapientiam quidem, qus rerum 
perceptibilium, mansuetudinem, quz rerum agen- 
darum finis est ; nam ex prudentia et justitia eflicit 
sapientiam, quz cognitionis a prudentia et artis ab 
justitia moderatze causa est conservatrix, ideoque, 
ut dixi, perceptibilium finis est : ex fortitudine 
vero et temperantia mansuetudinem, qua nibil 
aliud est quam, animi et concupiscentix perfecta 
ad ea quz naturz contraria sunt immobilitas, quam 
quidam indolentiam vocarunt, ideoque eorum quae 
sub actionem cadunt finis est. Has vero rursus in 
virtutem omnium generalissimam, charitatem dico, 
contrahit, quz dimovet ea quz ex ipsa, et conciliat 


τῆς ἀνδρείας καὶ τῆς σωφροσύνης τὴν πραότητα, B ea qua per ipsam, et in unum conílat ea qua in 


μηδὲν ἄλλο τυγχάνουσαν f) θυμοῦ xal ἐπιθυμίας 
παντελῆ πρὸς τὰ παρὰ φύσιν ἀχινησίαν, ἣν τινες 
ἐχάλεσαν ἀπάθειαν, xal διὰ τούτο τῶν πρακτῶν 
τέλος ὑπάρχουσαν. Ταύτας δὲ πάλιν εἰς tiv τῶν 
πασῶν γενικωτάτην ἀρετὴν, φημὶ δὲ τὴν ἀγάπην, 
συνάχει, ἑχστατιχὴν οὖσαν τῶν i& αὐτῆς xal προσ- 
αγωγιχὴν τῶν δι αὐτῆς xal ἑνοποιητικὴν τῶν εἰς 
αὐτὴν ἀρξαμένων τε χαὶ χινηθέντων xat ληξάντων, 
xai διαφερόντως ἐπὶ πᾶσι θεοποιητιχήν. Οὕτω μὲν 
οὖν ἡ φυχἠ κινουμένη τέ σοφῶς xai ἑνεργοῦσα χαθ᾽ 
ὃν χαὶ ἔστι χαὶ γεγένηται θεοτελῆ λόγον τῶν μὲν 
αἰσθητῶν χρησίµως δ.ἀ τῶν αἰσθίσέων ἀντιλαμθά- 
νεται, τοὺς ἐν αὐτοῖς πνευματιχὴ λόγους οἰχειου- 
µένη, τὰς δὲ αἰσθῆσεις αὐτὰς,. λογισθείσας Ίδη 
(1990) τῇ τοῦ λόγον περιουσία, ὥσπερ ὀχήματα 
λογικὰ προσίεται τῶν αὐτῆς δυνάµεων, αὐτὰς δὲ τὰς 
δυνάµεις ταῖς ἀρεταῖς συνάπτει, xav ἑαυτὴν διὰ τῶν 
ἀρετῶν τοῖς ἐν αὐταῖς θειοτέροις λόγοις, οἱ δὲ θειό- 
τεροι τῶν ἀρετῶν λόγοι τῷ ἐν αὐτοῖς ἀφανῶς χε- 
χρυμμµένῳ πνευματικῷ vp, ὁ δὲ πνευματιχὸς νοῦς 
τῶν ἓν ταῖς ἀρεταῖς θειοτέρων λόγων, πᾶσαν τῆς 
ψνχῖς fjv ἔχει πρὺς τὰ παρόντα φυαιχήν τε xal 
προαιρετικὴ» σχέσιν διωθούµενος, ἁπλην ὅλην ὅλῳ 
δίδωσι τῷ θεῷ, ὁ δὲ θεὺς ταύτην δι᾽ ὅλον περιλαθὼν 
μετὰ τοῦ συμπεφυχότος αὑτῇ σώματος ἀναλόγως 
αὐτὰ ἐξομοιοί ἑαυτῷ, ὥστε δι αὐτῆς Oir; ἀπερι- 
γράφως ὅλον φαίνεσθαι δύνασθαι, τὸν 5 μηδαμῶς τινι 
τῶν ὄντων χαθ) ὁτιοῦν ἐξ ἑαυτοῦ φαίνεσθαι φύσιν 
ἔχοντα. Καὶ τοῦτο τυχόν ἐστιν ὅπερ νοῄσας ὁ µαχά- 
ριος οὗτος xa μέγας διδάσκαλος bv τῷ εἰς Καισάριον 
τὸν ἀδελφὸν Ἐπιταφίῳ ἁἀναστάσεως ἔφη, « Μιχρὺν 
δὶ ὕστερον καὶ τὸ συνγενὲς σαρχίον ἁπολαθοῦσα 
(περὶ τῆς φυχῖς δηλονότι φάσκων ) ᾧ τὰ ἐχεῖθεν 
συνεφιλοσόρησε, παρὰ τῆς καὶ δούσης xal πιστευ- 
θείσης γῆς, τρόπον ὃν οἶδεν ὁ ταῦτα συνδἠσας xal 
διαλύσας θεὸς, τούτῳ συγχληρονομεῖ τῆς ἑχεῖῦεν 
δόδης, xal χαθάπερ τῶν μοχθηρῶν αὐτοῦ µετέαχε 
διὰ τὴν συμφυῖαν, οὕτω xal τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς 
µεταδίδωσιν, ὅλον εἰς ἑαυτὴν ἀναλώσασα, xol Υενο- 
µένη σὺν τούτῳ Év, χαὶ πνεύμα, χαὶ νοὺς, xat θεὸς, 
χαταποθέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς τοῦ θνητοῦ τε xal 


ipsam occeperunt et mota sunt el finem habuerunt, 
quaque in omnibus denique maxime deificat. Sic 
igitur anima motata sapienter et agens secundum 
diving perfectionis rationem qua et exsistit et 
facta est, sensibilia quidem utiliter per sensus per- 
cipit, earumque rationes spiritualis sibi adjungit, 
ipsos vero sensus, rationis facultate jam zestimatos, 
tanquam vehicula rationalia suarum ipsius faculta- 
tum admittit, ipsasque faculiates virtutibus seque 
ipsam per virtutes diviuioribus earum rationibus 
adjungit, et diviniores virlutum rationes spirituali 
qui in eis occulto latet intellectui ; spiritualis autem 
intellectus diviniorum in virtutibus rationum om- 
nem anime, quam habet ad praesentia naturalem 
voluntatisque affectum et relationem removens, 
simplicem totam toti tradit Deo, atque Deus eam 
ex toto unà cum corporc quocum cognata est am- 
plexus, convenienter utrumque sibi ipsi assimilat, 
adeo ut p.r ipsam totam plane incircumscriptus 
apparere et totus possit, qui ea natura est ut eo- 
rum quí sunt ulli ullo modo de se ipso non appa- 
reat. Átque hoc est fortasse quod beatus hic οἱ . 
magnus doctor in animo habens in Epitaphio in 
Cesarium fratrem dicebat : « Post etiam aliquanto, » 
id est post resurrectionem, « cum cognatam car- 
nem (de anima videlicet loquens), quam cum hic 
philosopharetur, sociam habuit, a terra, qua et dc- 
derat et in fidem acceperat, recepit (quod quomodo» 


D fiet Deus novit, qui ea inter se conjunxit atque 


dissolvit), tum demum eam quoque ad gloriz cx- 
lestis hereditatem secum admissuram, et quemad- 
modum ob naturz conjunctionem zrumnarum ip- 
sius particeps fuerat, sic etiam jucunditates suas 
cum ipsa communicaturam, totum videlicet corpus 
in se ipsam absumentem, ei cum eo unum effe- 
ctam, et spiritum, οἱ mentem, et Deum, absorpto 
nimirum a vita eo quod mortale et caducum erat. » 
Quomodo enim per peccatum caro ab interitu ab- 
βογρἰᾶ erat, a carne vero anima de actionibus 
agnita, ab anima vero per plenam ignorantiam agni- 
tio Dei, adeo ut vel an Deus essel ignoraret, ita j^wx. 
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tempore resurrectionis secundam pulchram inver- A ῥέοντος (8). » Ὡς yàp χατεπόθη διὰ τὴν ἁμαρίαν 


'sionem in sancto Spiritu eventuram de Dei qui caro 
factus est gratia caro ab anima plane in Spirita 
absorbetur, anima autem a Deo, qui vera vita est, 
et quem illa solum omnium et unicum tota totum 
in conspectu apparentem habet, et, ut simpliciter 
dicam, cuncta nostra aliter atque in his presenti- 
bus rebus, circa quas nunc sumus et degimus, se 
habent, in futuro divine manifestabit gratia resur- 
rectionis, ut quomodo per peccatum hic mors cor- 
roborata absorbuit, sie jure infirmata illic per gra- 
tiam absorbeatur. Quare si anima bene, uti dixi, 
suis facultatibus utetur, et secundum Dei propó- 
situm, sensibili hoc mundo per spirituales in eo 
rationes sapienter peragrato ad Deum perveniet 
cum intelligentia; at si male utetur, przter con- 
venientem rationem presenti mundo perlustrato, 
non occulto forte in infamiz affectus illapsa, di- 
vina quoque in futuro gloria merito excidet, hor- 
rendaque judicii in in(initas :xternitates sententia 
damnabitur ut omne cum Deo vinculum et nexum 
amittat, in qnam sententiam si se induet, se inju- 
riam pali dicere non habebit, cum affectum Non- 
existens reprzsentantem habeat accusatorem, quem 
ignorare non possit. Sed ad propositum sermo re- 
" vocandus est. 


ἡ σὰρξ ὑπὸ τῆς φθορᾶς, ὑπὸ δὲ τῆς σαρχὸς ἡ duri 
γνωσθεῖσα ταῖς ἑνεργείαις, ὑπὸ δὲ τῆς φνχῆς δι o, 
παγτελοῦς ἀγνωσίας ἡ ἐπίγνωσις του θεοῦ, ὡς poi 
(200. vw) εἰ ἔστι Osho γινώσχεσθαι, οὕτω δὴ τὲ» 
τως τῷ xau τῆς ἀναστάσεως χατὰ τὴν xalis; e 
νησοµένην ἀντιστροφὴν ἓν Πνεύματι ἁγίῳ διὰ τὴν 
χάριν τοῦ Φαρχωθέντος Oso) χαταποθῄσεται ἡ οἱ 
ὑπὸ τῆς ψυχΏης Ev πνεύµατι, fj δὲ φυχἠ ὑπὸ τοῦ θες, 
τῆς ὄντως οὖσης ζωῆς, ὣς . αὐσὸν μονώτατον id 
πάντων ὅλον ὅλη προφαινόµενον ἔχουσα, χαὶ ἁσλὰς 
εἰπεῖν, ἀντιστρόφως τοῖς παροῦσι, περὶ ἃ vuvloph 
τε xai διεξαγόµεθα, πάντα χατὰ τὸ μέλλον δείξει si 
ἡμέτερα fj θεοπρεπὴς τῆς ἀναστάσεως yápu, ἵκ 
ὥσπερ διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐνταῦθα χατέπιεν ὁ Vowe 
τος ἰσχύσας, οὕτω χαταποθήσεται διχαίως dolere 
σας ἐχεῖ διὰ τὴν χάριν. Ταῦτα μὲν εἰ καλώς, & 
εἴρηται, χρῄήσαιτο ταῖς αὐτῆς δυνάµεσι, xal χε" 
τὸν σχοπὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν αἰσθητὸν χόσμον διὰ vie 
ἐν αὐτῷ πνευματιχῶν λόγων dj ψυχη σοφῶς bul 
σασα πρὸς θεὸν ἔλθῃ μετὰ σννέσεως᾽ εἰ δὲ xor 
χρήσαιτο, παρὰ τὸν δέοντα λόγον τὸν παρόντα lue 
θρήσασα χόσµον, οὐχ ἄδηλόν πώς εἰς πάθη pis 
ἐχπίπτουσα, xoi τῆς θείας δόξης εἰχότως κατὰ ἢ 
μέλλον ἀποῤῥιφήσεται, φοδερὰν tm αἰῶσιν ἀπείρα 
λαδοῦσα κατάκρισιν τὴν πρὸς τὸν Ocby σχιτικῷ 


ἁλλοτρίωσιν, ἐφ᾽ ᾗ τρεχοµένη οὐκ ἔχει λέγειν ὡς οὐ διχαίως, τὴν ὑποστίσασαν τὸ μὴ ὃν διάθεσιν xst- 


ἠγορον ἔχουσα, 
λόγον. 


Etenim evangelista dicens : Sunt vero etiam alia 


quam multa qua Jesus fecit, que si in unum conscri- C 


berentur, ne ipsum quidem mundum capturum esse 
arbitror libros scriptos ! , per hxc nobis revelavit, ea 
quz ab se scripta essent complanationem quamdam 
praviam esse perfectioris et adhuc imperceptibilis 
rationis. Hac igitur sententia Joannem sanctum 
evangelistani si quis precursorem appellarit, in suo 
nimirum Evangelio quod ad preparandam viam 
intellectui ad. perfectiorem rationem recipiendam 
composuit, is à veritate non aberrabit. Sic igitur 
magnam veritatis vocem doctor vocat eum qui spi- 
ritualia tonuerat. Tonitru autem est vox nihil nisi 
terrorem audientibus creans, nihil utique clari 
reddens, qualis est elementarius sermo. Omnis 
enim sermo divinitus in hoc seculo liominibus per- 
Scriptus precursor est perfectioris sermonis qui 
nullarum litterarum ope per se in spiritu menti 
reveletur, quique in futuro apparebit, veritatem 
quidem in se ipso revelatam habens, sed involucro 
800 nudatam non ostendens. Sic igitur, uli videtur, 
totius sacrz Scripturz intellectus pie complanatus 
nihil difficile aut inzquale in eis quz secundum 
historiam sibi contraria esse videntur habere mon- 
Birabitur. Ántiquiorum enim unusquisque sancto- 


! Joan. xxi, 25. 


! 
*! [Vescribe ἀπερικαλύπτως. 


fjv ἀγνοῆσαι οὐδέποτε δύναται. Αλλ' ἐπὶ 


τὸ προκείµενον ἡμῖν ἑπανακτέον € 

Εἰπὼν γὰρ ὁ εὐαγγελιστῆς' Ἔστει δὲ xal dis 
z044à ὅσα ἐποίησεν ὁ "IngroUc, ἄτινα ἐὰν τρὶ. 
φηται καθ) £r, οὐδὲ αὐτὸν - οἶμαι τὸν κόσμο 
χωρῆσαι τὰ γραφόμενα Bi6Ala, ἑνέφηνεν ἡμῖν δὰ 
τούτων, ὅτι τὰ γβαφέντα πρὸς αὑτοῦ προομαλισμά 
τίς ἐστι τοῦ τελεωτέρου χαὶ τέως (900 0) ἀχωρή- 
του λόγου. Κατὰ ταύτην οὖν τὴν ἔννοιαν εἰπῶν *& 
τὸν ἅγιον εὐαγγελιστην Ἰωάννην πρόδροµον, tv 
συνέταξεν Εὐαγγελίῳ προοδοποιοῦντι τὴν Dukvoun 
πρὸς παραδοχὴν τοῦ τελεωτέρου λόγου, τῆς ἀληθείε 
οὐχ ἁμαρτήσεται. Ταύτῃτοι xal μεγάλην τῆς Ey 
θείας ἀποκαλεῖ φωνἣν ὁ διδάσκαλος τὰ πνευµατιὴ 
βροντήσαντα. Βροντὴ δέ ἐστι φωνὴ µόνον xasárit- 
ξιν τοῖς ἀκούουσιν ἐμποιοῦσα, μηδὲν μέντοι τρ 
νοῦσα, οἵόσπερ ἑἐστὶν ὁ στοιχειώδης λόγος. Πᾶς và 
λόγος θεόθεν τοῖς ἀνθρώποις xavà τὸν αἰῶνα τοῦτο 
γραφεὶς πρόδροµός ἐστι τοῦ δι αὐτοῦ ἀγράγως b 
πνεύματι χατὰ νοῦν µηνυομένου χαὶ ἐς ὕστερον φαν” 
σοµένου τελεωτέρου λόγου, ὡς ἀλήθειαν μὲν ἔχων 
ἐν ἑαυτῷ µηνυοµένην, οὗ μὴν δὲ αὐτὴν εὐπεριχᾶ" 
λύπτως 3! γυμνὴν δειχνὺς τὴν ἀλήθειαν. Οὕτω μὲν 
οὖν, ὡς οἶμαι, τῆς θείας ὅλης Γραφῆς ὁ νοῦς εὖσε: 
δῶς ὁμαλιζόμενος οὐδὲν δυσχερὲς ἡ. ἀνώμελον δὲ 
τῶν καθ) ἱστορίαν δοχουσῶν ἑναντιώσεων ἔχων 
δειχθήσεται. Dd; γὰρ τῶν ἀνέκαθεν ἁγίων κατὰ 


VARL£E LECTIONES. 


(8) Greg. Naz. Or. funcbr. in laudem Ces. fratris hab. cap. 21, p. 215, tom. I. Opp. ed. Bened. 


1233 


AMBIGUORUM LIBER. 


1254 


τὸν ἆληθῃ λόγον τοῦ δι αὐτοῦ μηνυοµένου τε καὶ A rum revera cjus quod ipse revelaret et prgforma- : 


περοτυπουµένου μυστηρίου πρόδρομος ἦν, δι ὧν Era- 
σχέ τε καὶ ἔδρα xal ἔλεγε τὰ τούτων προχηρύττων 
ἀρχέτυπκα. Aib xal ἀντ ἀλλήλων ἀμέμπτως παραλαμ- 
6άνονται, καὶ πάντων ἅπαντες, xol ἕχαστος ἑχά- 
στου, καὶ ἀντὶ 30v ὑπ᾿ αὐτῶν συγγραφεισῶν βίθλων, 


xal ἀντ αὐτῶν αἱ βίδλοι παρὰ τῇ συνηθείᾳ τῆς 


Γραφῆς προσαγορεύονται. Καὶ δηλοΐ τοῦτο σαφῶς 
τὸν Βαπτιστὴν . Ἰωάννην ἈἨλίαν xal. ποιῶν καὶ 
λέγων ὁ Κύριος, εἴτε διὰ τὴν ἴσην τῆς ἀρετῆς ἕξιν, 
ὥς φασιν οἱ διδάσχαλοι, xai τὴν κατὰ νοῦν διὰ 
πάντων χαθαρότητα, xal τὸ τῆς πολιτείας σύντονον, 
εἴτε διὰ τὴν iv ἀμφοτέροις ταυτότητα τῆς ἐν τῇ 
χάριτι δυνάμεως, ($01 a) εἴτε χαθ᾽ ἕτερον λόγον 
ἀπόκρυφον, αὐτὸς ἂν εἰδείη ὁ λέγων ὡς θεὸς, καὶ 


οἱ παρ᾽ αὐτοῦ τὰ τοιαῦτα μυστήρια σοφιζόµενοι. Καὶ. 


πάλιν Μωῦσέα τὸν νόµον, xal προφήτας τὰς αὐτῶν 
προφητικὰς βίδλους, χαλέσας, ἓν olg πρὸς τὸν àv 
τῇ ὙΥεέννῃ βασανιζόμενον πλούσιον φήσαντα τὸν 
πατριάρχην εἰσήγαγεν ᾿Αθραάμ' Ἔχουσι Μωῦσέα 
xal τοὺς προφήτας, ἀχουσάτωσαν αὐτῶν, ἀντὶ 
τῶν ὑπ αὐτῶν συγγραφεισῶν θείων βίδλων αὐτοὺς 
ἐχείνους παραθέµενος, Μωῦσέα φημὶ xal. τοὺς προ- 
φήτας. Καὶ θαυμαστὸὺν οὐδέν. El γὰρ cl; ἐστιν ὁ δι 
αὐτῶν καταγγελλόµενος, οἱ πάντες ὡς εἷς ὃν χαταγ- 
Ὑέλλουσι κνοεῖσθαι δύνανται, xal ἀντ.. πάντων 
ἕκαστος καὶ πάντες πάντων εὐσεθῶς ἀντιπαραλαμθά- 
γεσθαι, τῶν τε διαχονησαµένων τῷ κατὰ τὴν Παλαιὰν 
Διαθήχηγ µνυστηρίῳ xal τῶν πιατευθέντων τὸ 


rei mysterii pra«cursor erat, imagines per ea quae 
patiebatur et agebat et dicebat horum exemplaria 
primigenia prenuntians. Quare etiam bene et prae- 
ter reprehensionem pro se invicem accipiuntur, et 
pro omnibus omnes et quisque pro quoque, etiam 
pro libris ab ipsis conscriptis, et pro ipsis libri in 
Scriptura usu appellantur. Quod aperte manifestat 


Dominus Joannem baptistam Eliam et faciens et 


dicens m, sive propter parem virtutis habitum, 
ut discipuli dicunt, ac mentis per omnia purita- 
tem, propterque conversationis et Vite squa- 
litatem, sive ob identitatem utriusque in gratia po- 
testatis, sive de alia occulta ratione, ipse qui ut 
Deus locutus est sciverit, et qui talia ab eo mysteria 
edocti sunt. Atque iterum Moysen legem, et pro- 
phetas libros eorum propheticos appellans, ubi 
Abrahamum patriarcham ad divitem in gehenna 
afflictatum el vexatum introducit dicentem : Habent 
Moysen et prophetas, audiant eos 5, pro libris ab eis 
couscriptis ipsos illos ponens, Moysen, inquam, et 
prophetas. Neque mirum hoc. Nam si unus est per 
eos praedicatus, universi tanquam unus quem pre- 
dicant intelligere, et pro universis singuli quique, 
et omnes pro omnibus, pie accipi possunt, qui Ve- 
teris Testamenti mysterio inservierunt et quibus 
Evangelii gratie praedicatio credita erat. Itaque ut 
magnus Joannes Baptista in totam Novi Testamenti 
ejusque cultus gratiam pie intelligi potest, ita jure 


χήρυγμα τῆς χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον χάριτος. Οὐκοῦν ϱ in totum Novum Testamentum cjusque cultum, 


ὥσπερ εἰς ὅλην οὖσαν τῆς Καινῆς Διαθήχης xai τῆς 
κατ αὐτὴν λατρείας ὁ μέγας Bazttovhz Ἰωάννης 
εὐσεθῶς παραλαμθάνεσθαι δύναται, «οὕτω δικαίως 
εἰς ὅλην τὴν Καινἠν Διαθήχην xal τὴν κατ αὐτὴν 
λατρείαν, πρόδρομον οὖσαν τῆς ἓν τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι μυστικῆς τῶν ἀῤῥήτων ἀγαθῶν κχρυφιότητος, 
xai Ἰωάννης ὁ μέγας ἀληθῶς εὐαγγελιατὴς ληφθῆ- 
ναι δύναται, ὡς πρόδρομος φωνὴ τοῦ μέλλοντος 
πρανῶς λαλεῖσθαι θειοτέρου λόχου, χαὶ εἰχὼν τῆς 
δειχθησοµένης ἀληθείας. Σχιᾷ γὰρ xaV elxów xai 
ἀληθείᾳ τὸ καθ ἡμᾶς ὅλον τῆς σωτηρίας σοφῶς 
ᾠχονομήθη µυστήριον. Σκιὰν γὰρ εἶχεν d νόμος, 
ὥς φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τῶν με..Ίόντων ἆγα- 
θῶν, οὐκ αὐτὴν» ($01 5) τὴν εἰχόνα τῶν 


πραγμάτων», δι’ ἧς τοὺς χατὰ νόµαν οἰχείως ἑαυτοῖς D 


xav ἁἀμυδράν τινα τῶν ἀληθῶν ἔμφασιν πρὸς τὴν 
τοῦ Εὐαγγελίου παραδοχὴν ὁ. λόγος ἐπαιδαγώγει. Τὸ 
δὲ Εὐαγγέλιον εἰχόνα xéxvnzat τῶν ἀληθῶν, ὅλους 
Έχον τρανῶς ἀπεντεῦθεν Ίδη τοὺς τῶν μµελλόντων 
ἀγαθὼν ὁμοιότητα χτησαµένους. Ἑτοίμους ὁ λόγος 
δι ἐλπίδος καθἰστησι τῇ παραδοχῇ τῆς τῶν ἀληθῶν 
ἀρχετυπίας ψυχωθῆναι χαὶ γενέσθαι ζώσας εἰχόνας 
Χριστοῦ, xal ταυτὸν αὐτῷ μᾶλλον πατὰ τὴν χάριν 
1| ἀφομοίωμα, τωχὸν δὲ χαὶ αὐτὸς 6 Κύριος, εἰ μὴ 
φορτιχὸς ὁ λόγος τισὶν εἶναι δοχεῖ. Ὡς πρόδρομος 
ἑαυτοῦ πρὸς τοῦ θεοφόρου διδασκάλου προσηγόρευται 
νῦν, 0; ἑαυτὸν ἀναλόγως τοῖς ὑποδεχομένοις xazá 


^ Matth. xi, 14. ? Luc. xvi, 99. 9 Hebr. x, 1. 


qui futuri 2vi mystice ineffabilium bonorum oc- 
cultationis przecursor est, etiam Joannes magnus 
revera evangelisía potest accipi, ut. vox praecursor 
divinioris Sermonis aperte olim pronuntiandi, et 
simulacrum veritatis demonstrande-, Umbra enim 
ei simulacro et veritate totum salutis apud nos 
mysterium sapienter dispensatum est. Umbram 
enim habebat lez, ut dicit divinus Apostolus, futu- 
rorum bonorum, non ipsum rerum simulacrum» qua 
suo sibi sermo modo per obscuram quamdam veri- 
tatum significationem ad Evangelium accipiendum 
legis cultores instrueret. Evangelium autem simu- 
lacrum possidet veritatum, et totos aperte tenet 
binc jam qui sibi futurorum bonorum similitudi- 
nem quzsiverunt. Praparat sermo per spem veri- 
tatum forma primigenia recepta animatum iri nos 
et vivas Christi fore iwagines, imo idem quod ille 
potius per gratiam fore quam simulacrum, quin 
fortasse vel ipsum Dominum fore, nisi durius hoc 


. dictum aliquibus videatur. Quemadmodum nunc 


precursor sui ipsius a divino doctore appellatus 
est qui sese eis qux et de Vetere et de Novo Testa- 
mento acceperat convenienter ostendisset, per zni- 
gmata et voces et imagines sui ipsius pracursor, 
perque hzc ad veritatem his nudatam deducens ; 
id quod ipsius Demini verbis testatur, quibus dixit : 
Adhuc multa vobis dicere habeo, sed non potestis nune 
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bajulare », sublimiorem quidem ea que pragressa 4 τε τὴν Παλαιὰν χατά τε τὸν Νέαν Διαθήχην ἐχρεί. 


erat, sed ea qux post se per divinuni Spiritum circa 
ipsum futura esset humiliorem et ipsam discipli- 
nam discipulis significans. Unde, ni fallor, adjecit 
illud : Cum autem venerit ille veritatis Spiritus, 
deducet vos in omni veritate ^; vel eis quz alibi ait : 
Ecce ego una eum vobis ero omnes dies usque ad «vi 
consummationem Σ. Non quod postea plane non fu- 
turus sit una cum eis, sed quod sublimior videli- 
cet sit futurus quam quem eo usque humiliorein 
novissent, ut quem ad suam facultatem augendam 
essent agnituri. Idem enim per se semper exsistens, 
nullamque ex imimnutatione conversionem, nec in 
magis aut minus augmentum aut imminutionem 
admittens, omnibus omnia per bonitatis fit exsu- 


vov, δι αἰνιγμάτων τε xai φωνῶν xal εὖτων 
προτρέχων αὐτὸς ἑαυτοῦ, xal διὰ τούτων mpl; th 
χωρὶς τούτων ἄγων ἀλήθειαν, τοῖς αὑτοῦ K opis, 
λόγοις τοῦτο τεχµαιροµένου, δι ὧν ἔλεγεν, "Er 
xoà ἔχω «ἰόγειν ὑμῖν, ἆ 13) οὐ δύνασθε Bacci. 
ζει» ἄρτι- σηµαίνων τὴν ὑψηλοτέραν μὲν τῆς τρ. 
λαθούσης, χθαμαλωτέραν δὲ xal αὐτὴν τῖς μετ’ 
αὐτὴν διὰ τοῦ θείου Πνεύματος περὶ αὐτοῦ µέλλον 
σαν ἴἔσεσθαι, πρὸς αὐτοὺς διδασχαλίαν, "Uto 
εἰχύτως ἐπήγαγεν * "Orav δὲ 2.10  ἐκεῖγος, (i 
Πνεῦμα τῆς ἀηθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ πάσῃ 1| καὶ δι ὧν ἑτέρωθί φησιν' Tct; 
&yo μεθ) ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς 
συγτεείας τοῦ αἰῶνος * οὐχ ὡς μετὰ τοῦτο πεντ- 


perantiam, humilis humilibus, sublimis sublimi- B λῶς (303 a) οὐκ ἑσομένου μετ αὐτῶν, à ὁ 


bus, et eis qui se per se ipsum deificentur proprie 
Deus, adeo ut presentis evi omnia providentiz 
circa hominem forme atque mysteria , quantacun- 
que sunt, vie praeparatio et futurorum pravia de- 
scriptio sit. Coinparatus igitur et ipse Domini per- 
ceptibilis interim sermo cum eo qui magis mysti- 
cus discipulis olim dabitur, et pristinus ejus rursus 
cum secundo adventus, sui ipsius przcursor est, 
obscure quidem in se ostendens ad audientium fa- 
cultatem, non patefaciens, nunc quz in occulto pe- 
nes se tacite habet mysteria, propterea quod inte- 
rim conditioni plane sint imperceptibilia. Quidquid 
enim, ut dixi, litteri3 subjacet et vocibus, id fieri 
non potcst quin et suum ex semet intellectum, vel 
si spirituale quid sit, quatenus haudquaquam in 
litteras atque elocutionem cadit, tanquam ad mani- 
festum et perspicuum dirigat verbum; ideoque 
quazcunque a Christo Deo discipulis in inenarrabi- 
lem intellectum et interpretationem dicta sunt 
Joannem fortasse divinus hic doctor appellavit, 
pracursorem gratiam ex eo quo ad recipiendum 
aptus erat pulchre atque sapienter nominans. 

ἐχφωνήσει προσπίπτον, φωνῆς λόγον ὡς πρὶς 


ὀνομάσας. 


Ex eodem sermone, in illud: « Disputatio vero ea 
que de Deo suscipitur, quo per(ectior, eo. quoque 

. difficilior est, pluribusque | objectationibus patet, 
in iisque diluendis ac dissolvendis plus negotii 
facessit. 1 


Si qux. facta sunt multa sunt, differunt quoque 


C 


ὑψπηλοτέρου δηλονότι .map' ὃν τέως ixicuv. 
χθαμαλώτερον, ὡς πρὸς τὴν ἑαυτῶν δύναμιν ve 
σχεσθαι μέλλοντος. ὩὨσαύτως γὰρ ὑπάρχων ἀεὶ V 
ἑαυτὸν, xai µηδεµίαν παραδεχόµενος ἐξ ἀλλοιώπω 
µεταδολὴν, οὔτε τὸ μᾶλλον xoi fiov, πᾶσι τόν 
Ὑένεται δι ὑπερθολὴν ἀγαθότητος, ταπεινὸς ci; 
ταπεινοῖς, ὑγηλὸς τοῖς ὑφηλοῖς, xa τοῖς δι) αὐθὼν 
θεουµένοις ὁ φύσει cbe, ὡς εἶναι τὰ τοῦ παρόν 
αἰῶνος πάντα τῆς περὶ τὸν ἄνθρωπον προνοίας cs: 


(τε xal µνστήρια, κἂν μεγάλα f, προοδοποίησίν τικ 


καὶ προδιατύπωσιν τῶν μελλόντων, Συγχρυόµενκ 
οὖν xal αὐτὸς ὁ τέως τοῦ Κυρίου χωρητὸς Mx 
πρὸς τὸν μὲλλοντα τοῖς μαθηταῖς μνστιχώτρν 
ἐπιχορηγεῖσθαι, fj τε προτέρα πάλιν αὐτοῦ vaporis 
τῇ δευτέρᾷ, πρόδροµός ἐστιν ἑαυτοῦ, παραδείξες 
μὲν ἀμνδρῶς ἐν ἑαυτῷ πρὸς τὴν τῶν ὑποδεχομέκη 
δύναμιν, o0 φανερώσας δὲ νῦν ἅπερ ἔχει σεσ]τ: 
µένως παρ᾽ ἑαυτῷ Ev ἀποχρύφῳ μυστήρια, δὰ d 
τῇ κτίσει τέως εἶναι παντελῶς ἀχώρητα. Πᾶν τὰ 
ὃ γράμµασιν ὑποπίπτει, καθὼς εἴρηται, xal φωναῖ 
πάντως ὅτι χαὶ τὸν νοούµενον ἐξ αὐτοῦ, xày vi» 
ματιχὸν ᾗ, ὅσον πρὸς τὸ µηδόλως γράμµασι xi 


τρανὸν λόγον ἐπέχδι, xol διὰ τοῦτο πάντα τὰ δὲ 
Ἀριστοῦ τοῦ Θεοῦ τοῖς µμαθηταῖς λαληθέντα πρὸς τὸν ἀλάλητον νοῦν Ίτοι νόησιν ἹἸωάννην ἴσως ὁ 
θεσπέσιος οὗτος ὃ.δάσκαλος προσηγόρευσε , τὴν πρόδροµον χόριν ἐκ «o0 δεχτικοῦ χαλῶς τε xai σοφὺ; 


(202 5) Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγχου, εἰς τὸ, «0 
δὲ περὶ θεοῦ- Aóyoc, ὅσῳ τε.2εώεερος, t«- 
ovt δυσεφικεότερος, xal α,είους τὰς àrt- 
Auyecc ἔχων, καὶ τὰς «ύσει; reb 
τέρας. 

El πολλὰ τὰ γεγονότα ἐστὶ, xa διάφοῤα πάντω: 


omnino que facta sunt, siquidem multa sunt. & τὰ γεγονότα ἐστν, εἴπερ πολλά. Οὐ γὰρ δυνατὺν si 


Fieri enim non potest quin qux multa, eadem non 
et diversa siut. Alque si diversa sunt multa, 
diverse sunt etiam intelligendz rationes quibus 
secundüm essentiam exsistunt, quibus et propter 
quas magis differunt quz differunt; non enim in- 
ter sese different qux differunt , nisi rationes 


P Joan. xvi, 12. « Ibid. 12. * Matth. xxviu, 90. 


(9) Idem ibid. cap. 21, p. 511, tom. I. Opp. ed. Bened. , 


πολλὰ μὴ xat διάφορα «εἶναι. Καὶ εἰ διάφορά Et 
τὰ πολλὰ, δ:αφόρους χαὶ τοὺς olg κατ οὐσίαν ὑπάρ- 
χουσι λόγους νοητέον, οἷς μᾶλλον xal δι οὓς bag 
ῥρουσι τὰ διαφέροντα ' οὗ γὰρ ἂν διέφερον ἀλλήλων 
τὰ διαφέροντα, μὴ τῶν λόγων olg γεγόνασιν ἐχόντων 
διαφοράν. El τοίνυν ὥσπερ αἱ αἰσθήσεις φυσιχῶ 
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ὀντιλαμβανόμεναι τῶν αἰσθητῶν ἐξ ἀνάγχης κατὰ A quibus faeta sunt diderentiam haberent. Si igitur, 


παραδοχὴν πολλὰς ποιοῦνται xal διαφόρους τῶν 
ὑποχειμένων xal ὑποπιπτόντων αὐταῖς τὰς ἀντιλί- 
date, οὕτω χαὶ ὁ νοὺῦς πάντων φυσικῶς ἀντιλαμθανό- 
µξνος τῶν iv τοῖς οὖσι λόγων, οἷς ἀπείροις Ev0:to- 
ρῶν ἑνεργείας Θεοῦ πυλλὰς ποιεῖται xol ἀπείρους, 
εἰπεῖν ἀληθὲς, τῶν ὧν ἀντιλαμθάνεται θείων &vep- 
γειῶν διαφοράς, ἄτονον εἰχότως ἕξει τὴν δύναμιν 
xai thv µέθοδον ἄπορον τῆς ἐπιστημονιχῆς ἐρεύνης 
τοῦ ὄντως ὄντος ἀληθοὺς, οὖκ ἔχων νοῄσαι πῶς ἐν 
ἁχάστῳ τῶν καθ) ἑαυτὸ ἑχάστων 3: λόγῳ χαὶ ἐν 
πᾶσιν ὁμοῦ xaÜ' οὓς ὑπάρχουσι τὰ πάντα λόγοις ὁ 
μηδὲ, Qv τῶν ὄντων ἀληθῶς xai πάντα χυρίως ὃν 
χα) ὑπὲρ πάντα θεός. El γοῦν πᾶσα θεία κατὰ τὸν 
ἁληθή λόγον ἑνέργεια τὸν Osbv ἁμερῶς ὅλον δι’ 
ἑαυτῆς ἐν ἑχάστῳ χαθ᾽ ὄνπερ τινὰ λόγον ἐστὶν ἰδιχὰς 
ὑποσημαίνει, τίς ἀκριθῶς ἐστιν 9 vongai τε xal 
εἰπεῖν δυνάµενος, πῶς ἐν mci τε κοινῶς ὅλος xaY 
ἓν ἑκάστῳ τῶν ὄντων ἰδιαζόντως, ἁμερῶς τὲ γαὶ 
ἁμερίστως ἐστὶν ὁ θεὸς, μήτε ποιχίλως συνδιαστελλό- 
µενος ταῖς τῶν ὄντων οἷς ἔνεστιν ὡς Gv ($03 α) 
ἀπείροις διαφοραῖς, μήτε οὖν συστελλόμενος xac 
τὴν τοῦ ἑνὸς ἰδιάξουσαν ὕπαρξιν, μήτε σ)στέλλων 
γατὰ τὴν µίαν πάντων ἑνικὴν ὁλότητα τὰς τῶν 
ὄντων διαφορὰς, ἀλλὰ πάντα ἐν πᾶσίν ἐστιν ἀληθῶς, 
ὁ µηδέποτε τῆς οἰκείας ἁμεροῦς ἁπλότητος ἐξιστά- 
p£vo;; Καλῶς οὖν 6 διδάσκαλος ἔφη τὰς ἀντιλήψεις 
τοῦ περὶ θξότητος λόγου πολλὰς εἶναι, ἐξ ὧν ὅτι ἐστὶ 
µόνον θεὸς διδασκόµεθα, xal τὰς λύσεις ἔργω- 
δεστέρας, ἐξ Qv πάλιν τί οὐκ ἔστι μανθάνομεν : 
πρὸς τὸ παῦσαι περιερχίας ἀνωφελοῦς xal ῥλαθερᾶς 
τοὺς ληπτὸν οἱομένους τὸ θεῖον τοῖς διαχένοις àva- 
πλασμοϊς τῆς αὐτων διανοίας, ᾗ οὐδὲ τὸ ἔσχατον τῶν 


ἐν τοῖς οὖσι χαθ᾽ ὄν ἐστι xai ὑπάρχει λόγον ἀληθῶς. 


ἐστι ληπτόν. 


uL sensus naturaliter sensibilia percipientes ne- 


: cessario multas pro receptione faciunt et diversas 


eurum qua subjacent sensibus et succidunt per- 
cepliones, sic etiam mens, cum omnes naturaliter 
in rebus rationes percipiat, in quibus infinitis Dci 
actiones intuendo multas efficit et infinitas, ut ve- 
rum dicam, divinarum a se perceptarum actionum 
virtutumque differentias, infirma utetur nimirum 
facuitate irritamque habebit vera veritatis inda- 
gandz ariis sux viam atque rationem, cum iü- 
telligere haud queat quomodo in unaquaque sin- 
gulorum quorumque ratione, et in cunctis simul 
quibus cuncta exsisturit rationibus, is qui revera 
inter ea qux: sunt non censetur, et omnia proprie 
sit, et supra omnia Deus. Certe si omnis divina, 
ut verum est, actio et virtus Deum individue to- 
tum per semetipsam in unaquaque re, quaqua 
ratione inest proprie significat, quis accurate ci 
intelligere et enarrare poterit, quomodo in cunct;5 
commuüniter totus et-^in unoquoque eorum qui 
sunt privatim partium expers et individuus exsistat 
Deus, neque varie ac multipliciter diductus una 
cum rerum quibus, ut exsistens, inest in(initis 
differentiis, neque contractus sccundum singuli 
cujusque peculiarem exsistentiam, neque contLira- 
hens secundum unam cunctorum et singularem to- 
titatem eorum quz sunt differentias, sed omnia in 
omnibus revera exsistat is qui nunquam peculiari 
sua et individua simplicitate escidat ? Bene igitur 
magister deitatis rationis multas csse perceptioncs 
dixit, de quibus solum quod Deus sit doceamur. 
solutionesque operosiores et difficiliores, de quihus 
rursus quid non sit discamus ; quo ab inutili atquc 
nociva curiositate revocaret eos qui divinum va- 


nis ingeniorum suorum (igmentis comprehendere posse sibi videntur, quibus ne ultimum quidciu 
eorum cus sunt qua sit ratione et exsistat vere comprehendi potest. 


Ἐκ τοῦ περὶ Υἱοῦ πρώτου .lórov, εἰς τὸ, « Διὰ 
τοῦτο μονὰς ἀπ' ἀρχῆς εἰς δυάδα κιγηθεῖσα 
μέχρι Τριάδος ἔστη (10). » 
1ᾶν xa:à φὖσιν γινούμενον δι αἰτίχν πάντως 

χινεῖται, xai πᾶν τὸ δι αἰτίαν κινουμἐένον δι αἰτίαν 

πάντως καὶ ἔστι, πᾶν δὲ τὸ δι) αἰτίαν ὃν χαὶ δι 
εἰτίαν χινούμενον ἀρχὴν μὲν εἶχε πάντως τοῦ εἶναι 
τὴν δι fjv ἔστι καὶ ἐξ ἧς πρὸς τὸ εἶναι Ἠχθη αἰτίαν, 
τέλος δὲ τοῦ χινεῖσθαι την αὐτὴν δι’ ἣν κινεῖται καὶ 
πρὸς ἣν ἐπείγεται αἰτίαν. Πᾶν δὲ τὸ δι αἰτίαν xal 
ὃν καὶ κινούμενον xal γενητὸν πάντως. El δὲ τοῦ 

κινουµένου τάλος ἐστν ἡ δι ἣν χινεῖται αἰτία, d 

αὐτὴ πάντως ἑἐστὶ τῇ δι fv γεγένηται καὶ ἔστιν 

αἰτίᾳ. Μία οὖν ἄρα πάντως τοῦ ὁπωσοῦν ὄντος καὶ 
χινουμένου χατὰ φῦσιν ὡς ἀρχὴ καὶ τέλος αἰτία δι’ 
ἣν χαὶ ἔστι καὶ κινεῖται πᾶν τὸ ὃν καὶ χ'νούµενον. 

Δραστήριος yàp ὑπάρχουσα δύναμις καὶ ποιεῖ τὰ 


.-- 


Ex primo de Filio sermone, in illud : « Quocirca 
unitas principio in. binarium mota in. Trinitate 
constitit. » 

Quodcunque secundum naturam moveiur, nc- 
cesse cst ut de causa moveatur, et quodcunque 
de causa movetur, necesse est υἱ de causa etiam 
exsistat ; quodcunque vero de causa exsistit a!- 
que de causa movetur, initium quoque exsisteu- 
tie ut habeat necesse est eam per quam ex. 
sistit et ex qua ad exsistentiam ducta est cau- 
saut, finem vero motionis eamdem qua moveturct 
ad quam properat causam. Quodcunque autem per 
causam et est et movetur factum ut sit item nc- 
cesse est. Quod si ejus quod movetur (inis est 
causa per quam movetur, necesse est. cadem sit 
causa per quain. factum est οἱ exsistit. Ergo una 
omnino est ejus quod utcunque exsistit et movetur 
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secundum naturam ut initium et finia causa. per Α γινόμενα θεοπρεπῶς ὡς ἀρχὴ καὶ προδάλλεται, xal 


quam et est et movetur quodcunque es? et move- 
tur. Strenua enim et efficax cum vis sit, Deo con- 
venienter tam efficit ea que flunt, ut initium, et 
producit, quam trahit providenter ea quz mo- 
ventur, ut finis, atque terminat. Jam si quodcun- 
que movetur et factum est pér eausam ezsistit et 
inovetur et factum est, sequitur ut nec effectum 
.$it quodcunque exsistentiz causam habet nullam, 
nec mobile sit. Non enim movetur omnino quod 
exsistentiz causa caret. Si autem quod causa caret 
idem caret motione, sequitur ut divinum sit immo- 
bile, quod exsistentizx sus causam non habet rerum- 
ue qu: sunt omnium causa est. Quomodo igitur, 
.fortasse aliquis interrogabit, admirabilis hic db- 
ctor tanquam mobile introducit Deum in prepo- 
sitis? Cui respondebimus quod noverat procul du- 
bio: Ratio cujusque artis conservans, immobilis 
omnino ad se manens, ut exemplo utar, cum per 
singulas formas eorum qui ad eamdem artem 
pertinent formatur, moveri dicitur potius, quod 
secundum se movet íd quod arte efficitur, quam 
. quod movendo appareat, vel, ut lux qua ad viden- 
dum movet visum dicitur moveri, cum movens 
onis visus proprie causa sit magis quam qued 
movetur, ita et divinum plane immobile exsistens 
pro essentia sua atque natura, utpote infinitum et 
non affectum et interminatum, tanquam aliquis 
conscia ratio rerum qus sunt essentias inhabitans 
moveri dicitur, providenter eorum quz sunt se- 
cundum suam unumquodque qua moveatur ratio- 
nem movendo, et, ut causa, qu:ecunque deiis quo- 
rum est causa praedicantur, sine affectu recipiendo, 
Quod commendandum suscipiet qui in his quxren- 
.dis studium posuit divinus et magnus vates san- 
etus Dionysius Áreopagita, ubi ait: « Quid tandem 
theologi significare volunt, cum divinum Numen, 
nunc amorem, nunc charitatem, nunc amabile et 
charum vocant? » Quzstionem absolvit his verbis : 
« Quod hic fovetur, illic movet ; » atque ut lu- 
culentius dicam: Nune amor divinum est atque 
charitas et movetur, nunc amabile est et charum, et 
movet ad se quzcunqué amorem atque charitatem 
eapiunt; et üf rürsus apertius dicam: Movetur 


ἕλχει τὰ χινόύμενα προνοητικῶς ὡς τέλος xai ὁρί- 
δει (809 ὐ). EL δὲ x&v χινσύµενον xo γενητὸν δι 
αἰτίαν ἔστι τε xal χινεῖται χαὶ γεγένηται, πᾶν ὅ ub 
δι αἰπτίαν ἐστὶν οὐδὲ ποτητόν ἔστιν, οὐδὸ κενττὸν 
δηλονότι. Θὐ γὰρ πινεῖται τὸ παντάπασι µῆ ἔχον 
τοῦ εἶναι αἰτίαν. El δὲ τὸ ἀναίτιον πάντως xa ἀκί- 
νητον, ἀχίνητον ἄρα τὸ θεῖον, ὡς τοῦ εἶναι µηδε- 
μίαν ἔχον αἱτίαν, χαὶ πάντων τῶν ὄντων ὑπάρχον 
αἰτία. Πῶς οὖν, ἴσως ipsi τις, ὁ θαυμαστὺς οὗτος 
διδάσκαλος κινούµενον ἐἰσάχει τὸ θεῖον bv τοῖς πρ;- 
τεθεῖσι; Πρὸς ὃν ἑροῦμεν ὅτι παντὸς μᾶλλον fict, 
16^ Ἑκάστης τέχνης συνεχτιχὸς λόγος, ἀχένητος 
µένων παντάπασιν ἐφ᾽ ἑαυτὸν, ἵνα παραδείγµατ: 
χρήσωµαι, καθ) ἕχαστον εἶδος τῶν ὑπὸ τὴν αὐτὴν 
τέχνην μορφούμενος, κχινεῖόθαι λέγεται τῷ χινεῖν 
μᾶλλον χαθ) ἑαυτὸν τὸ τεχνούμένον 7) τῷ χινεῖσθαι 
προφαινόµενος  Ἡ, ὡς φῶς πρὸς 9b ὁρᾶν τὴν Giu 
κινῶν λέγεται κινεῖσθαι, χινητικὸν ὑπάρχον πάστς 
ὄψεως κυρίως περ χινητὸν, οὕτω xai τὸ Θεῖον &xi- 
νητον πάντη xaT' οὐσίαν xal φύσιν ὑλάρχον, ὡς 
ἄπειρον xal ἄσχετον xat ἀόριστον, οἱονεέτις ἐπιστη- 
μονιχὸς λόγος ἑνυπάρχων ταῖς viov ὄντων οὐσίαις 
λέγεται χινείσθάι, τῷ χινεῖν προνοητικῶς ἔχαστον 
τῶν ὄντων καθ᾽ ὃν χινεῖσθαι πέφυχε λόγον, καὶ ὡς 
αἴτιον πάντα τὰ κατηγορούµενα χατὰ τῶν ὧν ἁστιν 
αἴτιον ἁπαθῶς ἀναδεχόμενον. ᾿Ανελεῖται τοῦτοζητή- 
σας ὁ θεοφάντωρ xal μέγας ᾿Αρεοπαγίτης ἅγιος 
Διονύσιος ἓν οἷς φησι’ « TE δήποτε «5 θεῖον οἱ θεο- 
λόγοι ποτὰ μὲν ἔρωτα, ποτὲ δὲ ἀγάπην, ποτὲ δὲ 
ἑραστὸν καὶ ἀγαπητνὺν ἀποχαλοῦσι;.; Συμπεραίνει 
τὸν λόγον οὑτωσὶ φάσχων᾽ «Ότιπερ τῷ μὲν κινεῖται, 
τῷ δὲ xivel * » χαὶ σαφέστερον εἰπεῖν, Ὡς μὲν ἔρως 
ὑπάρχὸν (99g a ) τὸ θεῖον xaY ἀγάπκη χινεῖται, ὡς 


δὲ ἐραστὸν καὶ ἀγαπητὸν κινεῖ πρὸς ἑαυτὸ πάντα τὰ 


ἔρωτος xal ἀγάπης 6sxttxá^ xal τρανότερον αὖθις 
φάναι' Κινεῖται μὲν ὡς σχέσιν ἐμποιοῦν ἑνδιάθστον 
ἔρωτος χαὶ ἀγάπης τοῖς τούτων δεχτιχοῖς, κχινεῖ δὲ 
ὡς ἑλκτιχὸν φύσει τῆς τῶν ἐπ αὐτῷ χινουµένων 
ἑἐφέσεως * xal πάλιν’ Κινεῖ καὶ χινεῖται, ὡς διφῶν 
τὸ διψφᾶσθαι, xal ἐρῶν τὸ ἑρᾶσθαι, χἀὶ ἀγατοῶν τὸ 
ἀγαπᾶσθαι. Κατὰ τοῦτον τρόπον χαὶ ὁ θεόφρων Ἑρτ- 
Υόριός φησι’ «Μονὰς ἀπ' ἀρχῆς εἰς δυάδα χινηθεἶσα 
μέχρι Τριάδος ἕστη. » Μινεῖται γὰρ ἐν τῷ ταύτης 


dum affectum amoris δέ charitatis inserit eis quxe D δεχτικῷ νῷ, εἴτε ἀγγελικῷ, εἴτε ἀνθρωπίνῳ, &' 


horumi capacía sunt, movet contra dum natura 
attrahit eoruin qu» ad se moveantur appeti- 
tum; et rufsus : Movet et movetur quasi si- 
tien$ sitiri, εί amans amari, et diligens diligi. 
Qua sententia ctiam divinus Gregorius dixit : 


« Unitas principio in Binorium mota in Trihi- - 


tate. constitit. » Movetur enim in mente ipsius 
capace, sive angelica, sive humana, per ipsam et 
i ipsa de ipsa inquirente, et, ut manifestius dt- 
cam, instruit eam indivise in primo impetu de 
wnitatis ratiohe, ne separatio prima causz in- 
feratur: impellit vero eain ad recipiendam etiam 
divinam atque inenarrabilem fecunditatem, my- 


αὐτῆς xai iv αὑτῇ τὰς mepi αὐτῆς ἐξετάσεις ποιου- 
μένῳ, xa σαφέστερον εἰπεῖν, διδάσχει αὑτὸν ἁμερί- 
στως ἓν vf] πρώτῃ προσθολᾖ τὸν περὶ µονάδος λόγον, 
ἵνα i διαίρεσις τῷ pot alti ἐπεισαχθῇ, προθδι- 
θάζει δὲ αὐτὸν καὶ τὴν θείαν χαὶ ἀπόῤῥητον τούτου 
γονιμότητα δέξασθαι, λέγουσα μνστικῶς τε xal xpo- 
φίως αὐτῷ ph δεῖν ἄγονον εἶναι πώποτε «ρονεῖν 
τοῦτο τὸ ἀγαθὸν λόγου xaX σοφίας, 3) ἁγιαστιχῆς 
δυνάμεως, ὁμοουσίων τε xal ἑνυποστάτων, ἵνα μὴ 
σύνθετον tx τούτων ὑποληφθῇ τὸ θεῖον ὡς συµθεδη- 
πότων, χαὶ οὐχὶ ταῦτα ὑπάρχον ἀεὶ πιατευθῇ. Kevsi- 
σθαι οὖν 1, θεότης λέγεται ὡς αἰτία τῆς xa0' ὃν 
ὑπάρχει τρόπον ἑξετάσεως. "Άνευ yàp ἑλλάμψεως 


(11) Dionys. Areopag. De divinis nominibus, cap. 4, p. 365, t6&m. 1 Opp. cd. Ven. 
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1261 AMBIGUORUM LTIBER. | 1969 
ἐπιδάλλειν θεότητι των ἁμηχάνων ἐστί. Λέγετα: δὲ Α stice et occulte οἱ persuadens infecundum ῥσῃ- 


κινεῖσθαι πάλιν χαὶ διὰ τὴν χατὰ µέρος φανξρωσιν 
τοῦ περὶ αὐτῆς τελεωτέρου λόγου κατὰ ttv ἁτίαν 
Γραφὴν, ἀπ) τοῦ Ἡατέρα ὁμολογεῖν ἀρχομένου, καὶ 
el; τὸ Yihvy συνομολονεῖν Πατρὶ mpo6alvovzoz, xai 
Πατρὶ xo) Yl συµπαραδέἐχεσθαι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, καὶ συμπροσκυνεῖν (204 5) τοὺς διδσσχο- 
µένους ἐνάγοντος Τριάδα τελείαν µονάδι τελεία, 
Άγουν μίαν οὐσίαν xal θεύτητα καὶ δύναμιν καὶ 
ἐνέργειαν ἐν τρισὶν ὑποστάτεσιν. 

nifestationis perfectioris circa ipsum rationis per 


sendum nunquam esse lioc bonum sermonis et 
sapientiz, sive potestatis sanctificatoriz, coessen- 
tialium οἱ subsistentiam habentium, ne ex his 
tanquam congressis compositum esse divinum Nu- 
men putetur, et non semper hzc esse credatur. 
Moveri igitur Deus dicitur ut causa quaestionis de 
modo quo ipse exsistat. Etenim sine illuminatione 
aggredi deitatem nunquam poteris. Rursus autem 
moveri dicitur eliam propler vicissitudinem ma- 


sacram Scripturam, qux initium facit Patrem pro- 


titendo, et procedit in profitendum una cum Patre Filium, et ad recipiendum una cam Patre. Filio 
Spiritum sanctum, et ad Trinitatem perfectam perfecta unitate, hee est unam essentiam οἱ deitatem 
et potestatem el actionem in tribus substantiis conjumctim et una venerandus instruit atque deducit. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς có: «AAA ἕτερον, οἶμαι, B. Ex eodem sermone, in illud: « Verum aliud, ni fal- 


8&1uv xal θέλησις, Tevvóorv xal γένγησις, 
1όγων xul Aóyoc, &b ui] μεθύομεν ' τὰ μὲν ὁ 
κιγούµενος, tà δὲ οἷον ἡ κίνησις. Οὔκουν 
θε.Ύήσεως τὸ θε.η6ὲν, οὐδὲ τὸ γεΥγηθὲν γεν- 
νήσεως ( οὐδὲ γὰρ ἔπεται πάντως), οὐ δὲ τὸ 
ἄκουσθὲν ἐχφωνήσεως, ἆ.λὰ τοῦ θέΊοντος 
xal τοῦ γεγγῶντος καὶ τοῦ .Ίέγοντος. Τὰ τοῦ 
Θεοῦ δὲ καὶ ὑπὲρ πάντα ταῦτα, ᾧ 'γέγνησἰς 
ἑστη” ἴσως ἡ τοῦ γε;γᾷν θέλησις (13). » 


Πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς πάντα κινοῦντας τρόπον, 
πρὸς τὸ εὐεπίθατον αὐτοῖς εἶναι τὴν χατὰ τοῦ Μονο- 
γενοῦς βλασφηµίαν, xat λέγοντας θελήσεως, ἀλλ οὐ 
Πατρὸς Υἱὸν εἶναι τὸν μονογενῆ Yibv, ταῦτά quat 
ὁ σοφὸς διδάσκαλο»;, εὐδιάλυτον οὖσαν δειχνὺς πᾶσαν 
αὐτῶν ἐντεῦθεν τὴν χατὰ τῆς ἀληθείας µηχανήν. Ei 
γὰρ τὰς τῆς ψυχῆς δυνάμεις, ἃς ἴσως φαίη τις εἶναι 
συμπλτρωτικὰς τῆς οὑσίας αὐτῆς, δύνασθαι μὲν 
ταύτας ἑἐνεργεῖν λέγομεν ἐν f| σύνεισιν οὐσίᾳ, μὴ 
μέντοι καὶ κινεῖσθαι πάντως χατ᾽ ἐνέργειαν ἆποτε- 
λεσματικὴν χωρὶς τῆς τοῦ θέλοντος ἐπινεύσεως 
δύνασθαι. El δὲ καὶ δοθείη xa0' ὑπόθεσιν τὸ ἴδιον 
ἐθέλειν αὐτὰς ἑνεργεῖν Ex τῆς φυσιχῆς κινήσεως, 
χωρὶς τΏς τοῦ ταύτας, ἵν οὕτως εἴπω, χεκτηµένου 
ῥοπῆς μηδὲν ἰσχύειν αὐτὰς καθάπαξ ἀποτελεσματιχῶς 
ἐνεργεῖν τῆς ἰδίας ὁρμῆς. Οὐ γὰρ ἀπολουθεῖ πάντως 


τῇ δυνάμει τὸ ἔργον, μὴ ἐχούσῃ τὴν τοῦ οὗ isti 


δύναµις ῥοπὴν, συνξισφέρομσαν αὑτῇ τὸ xav ἑνέρ- 


lor, est volens, aliud voluntas, aliud gignens, aliud 
generatio, aliud .qui loquitur, aliud sermo, nisi 
forte temulenti simus : horum. enim alterum | esl. is 
qui movet, alterum velut motus ipse. Non ergo vo- 
luntatis esi. volitum, nec generationis quod genitum 
est (neque enéns hoc prorsus sequitur), nec. locu. 
lionis qued auditum est, sed. volentis οί gignentis 
et loquentis. At quo in Deo considerantur, supra 
hec quoque omnia sunt, utpote cui generatio for- 
tasse sit ipsa gignendi voluntas.» 

Ad Arianos omnia perturbantes, quo Unigeni- 
tum biasphemandi opportunitatem sibi facerent, 
atque Filium voluntatis, non autem Patris esse 
unigenitum Filium statuentes, h:ec sapiens doctor 
dicit, facile esse demonstrans inde ad dissolven- 
dum omne artificium contra veritatem structum. 
Nam si anime facultates, quas aliquis dixerit es- 
senti: hujes completorias esse, has quidem inqua 
simul] insunt essentia agere statuamus, haud ta- 
men item moveri per actionem effectum przestai: 
tem nisi per volentis nutum posse. Si autem ctiam 
daretur sub conditione privatum et proprium 
velie eas agere ex naturali motu, tamen prater 
ejus qui eas possidet, ut ita dicam, Fibramento 
nibil eas ita ut perfectam administrent efficaciam 
proprii impetus posse. Neque enim omnino facul- 
tatem sequitur opws, quae ejss cujus est facultas 
libramento caret, quod activam in facto consum- 


γειαν kv πράγματι τέλος, καθ) ἑαυτὴν οὔσῃ άνυπο- p mationem ei afferat, dum ipsa per se est sine sub- 


στάτῳ (205 a4). Μάτην τὴν θέλῃσιν προεθάλοντο, 
ph οὖσάν τινος ἀποτελεστιχῆν, χωρὶς τοῦ αὐτὴν 
ἔχοντός τε xol θέλοντος. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅ φησιν ὁ 
διδάσκαλος. Οὐδὲ γὰρ ἔπεται πάντως δηλονότι τῇ 
θελήσει τὸ θεληθὲν, xal ταῖς λοιπαῖς ὡσαύτως τὰ 
λοιπὰ, χωρὶς τῆς τοῦ ταύταις ὑποκειμένου ἐν ᾧ καὶ 
εἰσὶ συνεισφορᾶς. E! τοίνυν ἐκ τῶν καθ) ἡμᾶς παρα- 
δειγμάτων τεκµαίρεσθε τὰ θεῖα, ὦ οὗτοι, δἐξασθε 
ταῖς ὑμῶν γοῦν αὐτῶν στοιχοῦντες ὑποθέσεσι τῶν 
ἅμα πάντως εἶναι τὰ κατὰ τὴν µέσην αχέσιν ἀλλή- 
Aotg συνόντα, λέγω 6h τὸν θέλοντα xaX τὸ θεληθὰν, 
τὸν γεννῶντα καὶ τὸ γεννηθὲν, κατὰ τὴν σχέσιν, 


stantia. Frustra voluntatem proposuerunt, qua ni- 
hil perficit preter eum qui ipsam habet et vult. 
Atque hoc. est quod dicit magister. Nequaquam 
enim, ut apparet, voluntatem sequitur volitum, 
nec magis reliquas reliqua, sine ejus quod his sub- 
jacet. in quo et insunt, collatione. Quod si de hu. 
matis nostris, o isti, exemplis divina tcestimatis, 
vestris salem ipsis conditionibus innisi necesse 
esse roncedite ut qux secundum medium affectum 
sivc relationem sese comitantur simul sint, vo- 
lentem, inquain, et volitum, generantem et gene- 
ratum, qua secundum affectum sive relationem 


(19) Idem ibid. cap. 6, p. 527, tom. 1 Opp. ed. Bened. 


* 


* generantem nullo modo 
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id est voluntatem et generationem, sc invicem co- Α φημὶ δὲ τὴν θέλησιν καὶ τὴν γέννσιν, ἀλλήλοις 


mitantur. Quemadmodum cnim extra videntem et 
visum non est visus, neque cogilatio extra cogi- 
tantem et cogitatum, ila nec extra generantem et 
generatum generatio, nec extra volentem οἱ voli- 
tum voluntas, quia, ut demonstratum est, nec vo- 
litum sequitur voluntatem sine ejus qui vult col- 
latione. Quod si simul sunt bec secundum affe- 
ctum, immobilis enim amborum affectus, — con- 
 temporabat ergo generanti Patri, Patri qui semper 


- erat, per generationem etiam secundum vos gene- 


ratus Filius, cum inter semetipsum et Patrem 
admittat | intervallum 
iemporis,nequeest amplius voluntatis Filius Filius, 
sed Patris generantis. Atque hzc, inquit, ex hu- 


manis noslris dicta sint. exemplis ; at qux in Dco B 


considerantur, supra heec quoque omnia sunt, cui 
£cneratio fortasse est gignendi voluntas. Indubium 
vero id adduxit per « fortasse » adverbium, pro- 
pterea quod Filii ex Patre generatio etiam volun- 
tatem superat. Neque enim separatur voluntate a 
Patre Filius, neque ullo modo Patris voluntas 
cogitantibus nobis anticipat Filium, quia nec Pa- 
.ler antecedebat Filium, non magisquam intelleetus 
anie. sermonem ex ipso, aut lux ante splendorem. 
Nam simul] babentes exsistentiam unam Pater et 
qui ex eo sine initio generatus est Filius, et volun- 
tatem habent simplicem atque individuam, ul 
ctiam essentiam unam et naturam. 


συνόν.α. Ὡς γὰρ τοῦ ὀρῶντος xat τοῦ ὀρωμένυ 
χωρὶς οὐκ ἔστιν ὅρασις, οὔτε τοῦ νοοῦντος xai τῷ 
νοουµένου νόησις, οὕτως οὐδὲ τοῦ γεννῶντος xal «ci 
γεννωµένου Ὑέννησις, οὐδὲ τοῦ Οέλοντος xol wj 
θελομένου θέλησις, ὅτι μηδὲ ἔπεται θελ{σει τὸ θελη- 
θὲν , ὡς ἐδείχθη, χωρὶς τῆς τοῦ θέλοντος συνεισφο- 
ρᾶς. El δὲ τῶν ἅμα ταῦτά ἐστι κατὰ τὴν σγέσι, 
ἀκίνητος γὰρ fj ἐπ᾽ ἀμφοῖν σχἑσις, ἅμα ἣν ἄρα τῷ 
γεννῶντι Πατρὶ, ἀεὶ ὄντι Πατρὶ, διὰ γεννήσεως, voi 
καθ) ὑμᾶς ὁ γεννώµενος Yló;, ph mapabeyóurw; 
καθ) οἱονδήποτε τρόπον μεταξὺ αὑτοῦ xai τοῦ Τεν- 
νῶντος Πατρὸς παρενθῆχην χρόνου, xai οὐχ Eu 
θελἠσεώς ἐστιν Υἱὸς ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ τοῦ γεννῶντκ 
Πατρός. Καὶ ταῦτα, φησὶν, £x τῶν xa0' ἡμᾶς παρα. 
δειγμάτων εἱρήσθω, τὰ δὲ τοῦ θεοῦ χαὶ ὑπὲρ πάντα 
ταῦτα, ᾧ γέννησις ἴσως ἐστὶν ἡ τοῦ γεννᾶν θέλησις. 
ἸΑμϕέθαλε δὲ τοῦτο διὰ τοῦ « Ἴσως» ἐπιῤῥήμανς 
διὰ τὸ καὶ ὑπὲρ θέλησιν εἶναι τὴν Ex. τοῦ Πατρὸς 
τοῦ Υἱου γέννησιν. Οὐ γὰρ µεσάζεται θελήσει à 
τοῦ (905 ὐ) Πατρὸς ὁ Υἱὸς, οὐδὲ προεπινοεῖται τὰ 
Υἱοῦ καθ) ὁτιοῦν ἡ τοῦ Πατρὸς θέλησις, ὅτι μιᾶ 
προὐπῆν ὁ Πατὴρ τοῦ Υἱοῦ, ὥσπερ οὐδὲ νοῦς λόχο 
τοῦ ἐξ αὐτοῦ, οὔτε φῶς τοῦ ἀπαυγάσματο.. "Àu 
Υὰρ τὸ εἶναι ἔχοντες xal θέλησιν μίαν ἔχονσιν ὃ τι 
Πατὴρ xai ὁ ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως Ὑεννηθεὶς Yib, 
ἁπλῆν τε χαὶ ἁδιαίρετον, ὥσπερ οὖν καὶ οὐσίαν μίαν 
xai φύσιν. 


— 


Ex eodem sermone, in illud : « Alioqui quid prohi- C, 'Ex τοῦ αὐτοῦ «όγου, εἰς τό" « Ἐπεὶ εἰ κω]ύα 


bet quominus ipse quoque allata hac propositione : 
Pater major natura est, ac deinde assumpta altera, 
Natura autem non omnino major, nec Puter, ita 
postremo concludam : Majus igitur omnino non 
majus, vel, Pater omnino non Pater ? » 


Cum de causa majorem Filio Fatrem, quia ex 
Patre sit Filius, at non ex Filio Pater exsistat, do- 
ctor sapienter de(iniret, Ariani quod de natura 
causa sit propositione assumpta ei maligne quod 
de natura majus sit. collegerunt. Átque primum 
sirenue quod isti privata ratiocinatione collegerunt 
diluit dicens: « Haud scio 5ο ipsosne potius an 
eos ad quos dirigunt sermonem captiosa hac argu- 


. mentatione cireumveniant. » Neque enim simplici- 


ter quzecunque de aliquo dicuntur, etiam de isto 
dicentur quod ipsi subjacet ; sed patet de quo, et 
quanam dicantur. Nimirum quzcunque de causa 
tanquam causa, inquit, dicuntur, ea etiam de co 
quod de natura cst dicentur. Neque enim rationis 
est ea qux ul exemplo hoc utar, de sapiente vel 
rege ut sapiente vcl ut rege dicuntur etiam de co 
quod his subjacet dicere, ut. hominibus, et preter 
legem essentims definitione eorum qua subjacent 
una comprehendere qu:e de sapientia ut sapientia, 
queque de regno ut regno dicuntur, id est qua 
nihil omnino communicant cum ratione essenti:, 


κἀμὲ ταύτην» πρότασι zomcápervor τὴν ὅτι 
'Ο Πατὴρ μείζων τῇ φύσει, ἔπειτα zpocda- 
6όντα τὸ, Φύσει 68 οὃ πάντως μεῖζον, οὐδὲ 
Πατὴρ, συναγαγεῖν, Τὸ μεῖζον οὐ zxárt« 
μεῖζον, ἢ. “0 Πατὴρ οὐ πάντως Πατήρ.) 
Ἐπειδήπερ μείζονα τῷ αἰτίῳ τοῦ Υἱοῦ τὸν Πα 
τἐρα σοφῶς ὁ διδάσκαλος, ὡς Ex τοῦ Πατρὸς ὄντος vo 
Υἱοῦ, ἀλλ οὐχ ἐκ τοῦ Ylou τοῦ Πατρὸς ὑπάρχοντο, 
διωρίζετο, προσλαθόντες οἱ ᾿Αρειανοὶ τὴν τὸ aiam 
φύσει πρότασιν συνηγον αὐτῷ κχακούργως τὸ φύσ 
μεῖζον. Πρῶτον μὲν ἐπιλύεται γενναίως τὸ παραλε- 
λογισμένως ὑπ' αὐτῶν συναχθὲν εἰπών' ε«θὺχ oia 
πότερον ἑαυτοὺς Ταραλογίζονται, fj τοὺς αρὺς οὐ: ὁ 
όνος.» Οὐ γὰρ ἁπλῶς ὅσα xatá τινος λέγεται 
ταῦτα xai χατὰ τοῦ ἀποχειμένου τούτω ῥηθήσεται' 
ἀλλὰ δη)ον κατὰ τίνος xaX «iva toux! ἐστίν. 00 vàt 
ὅσα χατὰ τοῦ αἰτίου ὡς αἰτίου, φησὶ, λέγεται, ταῦτα 
xai χατὰ τοῦ φύσει ῥηθήσεται. Οὐκ ἔστι γὰρ Mye 
τὰ κατά τινος φέρε εἰπεῖν σοφοῦ f] βασιλέως ὦ 
σοφοῦ f] ὡς βασιλέως λεγόμενα xax χατὰ τοῦ ὑποχεί' 
ὑλένου τούτοις ῥηθῆναι, ὡς ἀνθρώπων, xal cup mapa 
λαμθάνειν ἀθέσμως τῷ τῆς οὑπίας Op τῶν ὑποχεί- 
µένων τὰ κατὰ tfc σοφίας ὡς σοφίας, xai τὰ xoti 
τῆς βασιλείας ὡς βατιλείας λεγόμενα, τὰ μηδὲν χαῦ 
όλου τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας (906 a) ἐπικοινωνοῦντα 
ὡς συστατικὰς διαχφορᾶς αὐτῆς καὶ συμπληρωτικάί 


(15) Idem ibid. cap. 15, p. 554, tom. i Opp. edit. Bened. 
l 
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τοῦ xa*' αὐτὴν ὅρου παραλαμθάνειν. Ἔπειτα σοφώ- Α ut differentias ipsam constituentes οἱ complentes 


τερον συµπλέξας αὐτοῖς ἐκ τῆς αὐτῶν προτάσεως 
συλλογισμὸν περιτρέπει αὑτοὺς ἑαυτοῖς. "Εχει δὲ 
οὕτως ' Ἐπεὶ tl χωλύει χἀμὲ ταύτην πρότασιν 
ποιησάµενον τὴν ὅτι, Ὁ Πατῖρ μείζων τῇ φύσει, 
ἔπειτα προσλαθόντα τὸ, Φύσει δὲ οὐ πάντως μεῖνον 
οὐδὲ Πατὴρ, ἐντεῦθεν συναγαχεῖν, Τὸ μεῖζον οὐ 
πᾶντως μεῖκον, f$, 'O Πατὴρ οὐ πάντως Πατήρ; 
Πρὸς δὲ τὸ σαφέστερον ἡμῖν γενέσθαι καὶ συνεχτι- 
κώτερον διαγράφωµεν, εἰ boxe, σχήµατ: τὸ λεγό- 
µενον, Ex μὲν τῆς τῶν ἑναντίων ἐπιχειρῄσεως ἀρχό- 
µενοι, εἰς δὲ τὴν τοῦ Πατρὸς χαταπαύοντες διδασχα- 
λίαν. | 

Πρότασις ᾿Δρειανῶν, Ίγουν ἘΕὐνομιανῶν' «Εἰ 
φύσει αἴτιος ὁ Πατ]ρ τοῦ Υἱοῦ, µείξων δὲ ὁ Πατῆρ 
τοῦ Υἱοῦ, μείζων ἄρα τῇ φύσει ὁ Πατὴρ τοῦ Υοῦ. » 
Ἰπίλυσες τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου διὰ 


τῆς εἰς ἄτοπον ἀπαγωγῆς περιτρέποντος τοὺς ἕναν- 


τίους' « El φύσε. µείξων χαθ᾽ ὑμᾶς ὁ Πατὶρ τοῦ Υἱοῦ, 
τὸ δὲ φύσει οὐ πάντως μείζων f| Πατήρ, τὸ μεῖζον 
ἄρα οὗ πάντως μεῖνον, f, ὁ IIavho οὗ πάντως Πατήρ.) 


Οὕτω περιτρέπονται τοῖς οἰχείοις ἑαλωχότες µη: 
χανήµασιν οἱ «hv ἀλήθειαν ἁπαναινόμενοι, χενοὶ 
χενῶς τῆς εὐσεθείας ἑἐκτιναχθέντες. Ἐπὶ γὰρ τῶν 
τοιούτω» λόγων τὰ συμπεράσματα τῶν προτάσεών 
eiat συστατιχἁ, τῶν δὲ συμπερασμάτων αἱ προτάσεις 
ὑπάρχουσιν ὁριστιχαὶ, οἷς περιπεπτώὠκασιν ἐκ πολ- 
λῆς ἁμαβίας ct ἑαυτοὺς οἱόμενοι σοφούς. 


« Ἔστω δὲ καὶ ἐγεργείας, εἰ δοκεῖ, οὐδὲ οὕτως 
ἡμᾶς αἱρήσετε. Αὐτὺ δὲ τοῦτο ἐγηργηχὼς ἂν' 
εἴη τὸ ὁμοούσιον, εἰ καὶ ἄτοπος ἅ-Ίως 1) τῆς 
περὶ τοῦτο ἐγεργείας ὑπό. ληψις (14). » 


Ἐπειδὴ οἱ την γλῶσσαν ὡσεὶ ξυρὸν κατὰ τῆς όλη- 
θείας Ἠχονημένην ἔχοντες ἔλεγον δη0εν ἐρωτῶντές' 
Ὁ Πατὴρ οὐσίας ἐστὶν, ἡ ἑνεργείας ὄνομα (906 5); 
ἵνα εἰ μὲν εἴπωμεν οὐσίας ὄνομα εἶνα. τὸ, Πατὴρ, 
ἐντεῦθεν συναγάγωσι τὸ ἑτεροούσιον εἶνα. τῷ Πατρὶ 
τὸν Yibv, ὡς τῆς αὑτῆς οὐσίας δύο μὴ ἐπιδεχομένης 
καὶ διάφορα χνρίως ὀνόματα (sl γὰρ vb [last 
οὐσίας ἑἐστὶν ὄνομα, οὐκ ἄν ποτε τῆς αὑτῆς ὄνομα 
et τὸ Yió; ) εἰ δὲ ἐνεργείας, σαφῶς τοῦ Πατρὺς 
ποίηµα τὸν Υἱὸν ὁμολογοῦντας δείξωσιν, ὡς ἑνέρ- 
γηµα, μετὰ τὸ τὴν χνριολεξίαν ἀντιθετιχῶς διξξελ- 
θεῖν εὐθέως πρὸς αὐτοὺς τὸν διδάσχαλον εἰρτχότα 
οὔτε οὐσίας εἶναι τὸ πατᾗρ ὄνομα, οὔτε ἑνεργξίας, 
"ἀλλὰ σχἐσεως, xa τοῦ πῶς ἔχει πρὸς τὸν Υἱὸν ὁ 
Πατῃρ. fj ὁ Yl; πρὸς τὸν Πατέρα, αυ μπεριφορικῶς 
ἑνήγαγεν εἰπών « Ἔστω καὶ ἑνεργείας, εἰ τοῦτο 
δοχεῖ,» καὶ ἐπιρέρει € Λὺτὸ δὲ τηῦτο ἐνηργηχὼς 
ἂν εἴη τὸ ὁμοούσιον.» Πῶς οὖν ἐνεργεῖ τὸ ὁμοού- 
σον; ζητήσα, τις ἂν τυγὸν τῶν ἄγαν ἑξεταστικῶν 
χαὶ μηδὲν τῶν συμφερόντων ἀγνοςεῖν ἀνεχομένων. 
Τοῦτο δὲ κατὰ τοιόνδε τρόπου ὁμαλισθήσεται. Aso 
καθόλου τὰς ἑνεργείας εἶναί φχσιν ἓν τοῖς ob, 


ejus definitionem admittere. Deinde sapientius ad- 
juncto eis ex propositione ipsorum syllogismo suo 


ipsorum: eos gladio jugulat. Quis ita se habent: . 


« Alioqui quid prohibet quominus ipse quoque al- 
lata hac propositione : Pater major natura est, ac 
deinde assumpta altera, Natura autem omnino non 
major, ncc Pater; ita postremo concludan : Majus 
ig tur oninino non majus, νο], Pater omnino non 
Pacer. » Verum quo magis nobis fiat perspicuum et 
consummatum, age, in formulam, si placet, redi- 
gamus quod dicitur, ab adversariorum conamine 
incipientes, et in Patris doctrinam desinentes. 
Propositio Arianorum, sive Eunomianorum: « Si 
Pater natura Filii causa est, et major Pater Filio 


D cst, sequitur ut Pater natura Filio major sit. » So- 


lutio sancti nostri patris Gregorii ad absurdum 
deducentis et confutantis adversarios ita : « Si na- 
tura secundum vos Pater major est Filio, id vero 
quod natura est. nequaquam majus est Patre, sc- 
quitur ut majus omnino non sit majus, aut ut Pa- 
ter omnino non Pater sit. » 

Ha confutantur suis ipsorum artificiis capti νο- 
ritatis renegatores, et leves pietate leviter excu- 
tiuntur. De talibus enim dictis conclusiones con- 
stituunt propositiones, conclusiones autem ἆεί- 
niunt propositiones, quibus se induerunt pro magna 
sua ignorantia illi qui sibi sapientes ipsis videntur 
csse. 


C « Sit etiam actionis, si ita videtur, nec sic. quidem 


causam obtinebitis. Eodem enim modo dicemus 
hoc ipsum egisse Patrem , ut consubstantialis ipsi 
Filius essct; eisi alioquin absurditate non caret 
hujusmodi actioitis opinio. » 


Qui linguam tanquam novaculam contra verita- 
tein. acutam habent cum dicerent, interrogantes 
nimirum : Pater essentizene est, an actionis nomen? 
ul, si essentiz: quidem nomen esse « Pater » 
statuerimus, inde aliene a Patre substantie 
Filium esse colligant, quod eadem substan- 
tia duo οἱ diversa proprie haud capiat nomina 
(nam δἱ Pater esserti: est nomen, nequaquam ejus- 
dem sit « Filius» nomen ), sin acjionis, ut clare 
atque aperte Filium Patris conditionem statuere 
nos, velut actione conflatum, ostendere habeant, 
postquam de propriis nominibus contra disputavit 
magister statimque dixit neque essentie Patris 


nomen esse, neque aclionis, scd relationis, et. 


quomodo ad Filium se Pater, 


aut Filius ad fa-: 


| 


trem se habeat, comiter infert dicens : «Sit ctiam 


actionis, si ita videtur, et addit, «Eodem eniui Πιο” 
do dicemus hoc ipsum egissc Patrem ut consubstan- 
tialis ipsi Filius esset. » Quomodo igitur, quiret 
fortasse aliquis curiosior et nihil quod utile sit 
ignorare sustinens, quomodo agit ut consubstantia- 
Jis Filius sit ? Quod hoc fere modo cexplanabitur. 


(131) Idem ibid. cap. 16, p. 955, tom. I. Opp. ed. Bened. 
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Duas in universum actiones in rebus statuunt , A µίαν μὲν τὴν προάγουσαν Ex τῶν ὄντων φυσιχῶς x 


quarum unà est quze ex jis quz sunt naturaliter 
procreat qux; sint ejusdem et generis ct essentiz, 
sibique ipsis eadem ubique et constantia. De qua 
veluti morigerans argutulis illis recte magister, quo 
paulisper saltem a blasphemando eos probibeat, 
dicit : « Esto vero secundum vos, » secundum dis- 
putationis suppositum, « esto etiam actionis nomen 
Pater;» et his subjungit: « Eodem enim modo dice- 
mes hoc ipsum egisse Patrem; » id est ut. consub- 
stantialis ipsi Filius esset, tanquam efficeret actio- 
nem essentialiter substantem οἱ viventem, queim- 
admodum οἱ Serinonem profecto vivum et potesta- 
tem et sapientiam per seipsam substantem unigeni- 
tum Dei Sermoncm et Filium Patris divini veritatis 
doctores dixerunt. Álteram autem actionem ad ex- 
terna eflicienda pertinere statuunt, qua quis circa 
externum aliquid οἱ alienze essentix agens alienum 
quid a propria essentia atque diversum ex materia 
jam prius exsistente instituit. llanc autem actio- 
nem cum artibus secundum scientiam communicari 
et compositam esse aiunt. De qua divinus doctor : 
« Etsi, inquit, alioquin absurditate non caret, » juxta 
quam videlicet rationem accepta est, « hujusmodi 
actionis opinio, » presertim si de Patre et Filio 
accipitur, de quibus ne priorem quidem proprie 


B 


ὁμογενῆη xa: ὁμοούσια xal ἑαυτοῖς πάντη tari 
Ka0' fjv συμπεριενεχθεὶς τοῖς λογολέσχαις Eztax; 
πρὸς τὸ μικρὸν γοῦν Επισχεῖν αὐτοὺς τοῦ βλασητ- 
μεῖν φησιν ὁ διδάσχαλος, ε Ἔστω δὲ xa0' ὑμᾶςι 
γατὰ τὸν ἀποδοθέντα σχοπὸν τοῦ λόγου, «xai tue 
γείας ὄνομα ὁ Πατ{ρ.0ἷς ἐπάγει εΑὑτὸ δὲ oum 
ἐνηργηχὼς ἂν εἴη ὁ Πατῆρ,» δηλονότι τὸ ὁμοούσιι, 
ὡς ἐνέργειαν οὐσιωξῶς ὑφεστῶσαν xal ζῶσαν, ὥστε; 
οὖν ἀμέλει χαὶ λόγον ζῶντα χαὶ δύναμιν καὶ σος: 
αὑθυπόστατον τὸν μονογενη Θεοῦ Λόγον xai Υ 
τοῦ Πατρὺς εἰρήχκασιν οἱ ΟεόἌρονες τῆς Ars 
διδάσκαλοι. Την δὲ ἑτέραν ἐνέργειάν φασιν coz 
τῶν ἐχτὸς ἀπεργαστιχὴν, xa0 ἣν περί τι τῶν Eo» 
0εν (907 a) xaX ἑτεροονσίων ἐνεργῶν τες Ero 
*t τῆς ἰδίας οὐσίας ἀλλύτριον Ex προῦ ποχειµένης Urs 
τινὸς κατασκευάζει. Ταύτην δὲ τὴν ἑνέργειαν cai 
τέχναις ἐπιστημονινῶς συγχεῖσθαί φασι. Περὶ f;i 
θεόρρων διδάσχαλός qnot, « El χαὶ ἄτοπος ἄλλως,ι 
παρ᾽ ὃν ἐλῆφθη δηλονότι τρόπον, ε Ἡ τῆς περὶ τούς 
ἑνεργείας ὑπόληδις,, χαὶ μάλιστα ἐτὶ Πατρὺς zs 
Υἱοῦ λαμβανοµένης, ἐφ᾽ ὧν οὐδὲ την πρώτην χυρίω 
δέξασθαι ὁ εὐσεθὴς ἀνέχετσι νοῦς, διὰ τὸ καὶ oz 
ταύτην εἶναι τὴν Ex τοῦ Πατρὸς χαὶ ἅμα τῷ Πατ 
καὶ ἓν τῷ Πατρὶ ἄφραστον xaX ἀπερινόητον ὑπαρεν 
τοῦ Μονογενοῦς. 


actionem statuere nos pius sensus patitur, .propterea quod etiam hanc superat ineffabilis et incom 
prelensibilis Unigeniti substantia, qua ex Patre et cum Patreet in Patre est,—— 


Ex secundo de Filio sermone, in illud : « Deus vero G "Ex τοῦ β' περὶ Υἱοῦ .Ίόγου, εἰς td: « θεὸὺς 8 


dicatur non ratione Verbi, sed partis qua in ocu- 
lorum sensum cadit. Quo enim modo illius, qui 
proprie Deus est Deus dici queat? Quemadmodum 
Pater non humanitatis, sed Verbi respectu. Du- 
plici quippe natura constabat ; quo fit ut alterum 
de utroque proprie dicatur, alterum improprie, 
contra quam in nobis se res habet. Deus enim 
proprie noster Deus est, non autem proprie Pater.» 


« Alterum proprie de utroque » est ponendum, 
et de Patre et de Deo, ut quorum utrumque pro- 
prie potest de Christo dici propter substantie uni- 
tatem. Christi enim Pater proprie est Deus, quia 
Filius et Deus Sermo et unus sancte Trinitatis 
exsistit. vel post carnificationem, ut ctiam Dei 
ejusdem Christi rursus est proprie, quia homo 
revera est propter carnem, et unus hominam ap- 
pellabatur ; qux: enim.partium sunt, ea de Loto. 
quod inde consistit, propric prx::dicantur, quia pro- 
prie recipit quz:cunque naturaliter inhzerent par- 
tibus, unde etiam constant. « Aiterum improprie 
de utroque» zque capienduui est et de Deo οἱ 
de Patre, quia utrumque vocabulum de Christo 
proprie dici nequit, propter naturalem earum ex 
cuibus et in.quibus consistit naturarum differen- 
2m. Qui enim ei quod de compositione lotum 
ροἱ adh:zerent de una alterave partium suarum, ca 
nunquam. proprie przedicabuntur. « Contra » autem 


1έγοιτο ἂν οὗ τοῦ Λόγου, τοῦ ὁρωμέγου δὲ. 
Πῶς yàp εἴη τοῦ κυρίως θεοῦ Θεές; o0» 
καὶ Πατὴρ οὐ τοῦ ὁρωμένου, τοῦ Λόγου δέ. 

αἱ γὰρ ἦν διπ.Ίοῦς, ὥστε τὸ μὲν κυρίως ἐπ 
ἀμφοῖν, τὸ δὲ οὗ xvploc* ἑναντίως 684p ἡμο 
ἔγει. Ἡμῶν γὰρ κυρίως θεὸς à θεὸς, οὗ xt 
plac δὲ Πατήρ (15). » 


Τὸ μὲν κυρίως £z ἀμφοῖν Üecfov, τοῦ, [Iaztp, xx: 
τοῦ, θεὺς, ὡς ἀμφοῖν ἐπὶ Χριστοῦ πυρίως λέγεσθα 
δυναµένων δ-ὰ τὴν μίαν ὑπόσταπιν. Χριστοῦ T3 
Πατὶρ χυρίως ἐστὶν 6 θεὺς, ὡς Υἱοῦ καὶ Θεοῦ Λόνω 
xai ἑνὺς τῆς ἁγίας Τριάδος ὑπάρχοντος val μετὰ 
τν σάρχωσιν, xal coU τοῦ αὐτοῦ Χριστοῦ ri" 


D χυρίως ἐστὶν, ὡς ἀνθρώπου κατὰ ἀλήθειαν bro; διά 


τὴν σάρκα, xal ἑνὰς τῶν ἀνθρώπων χρηματίζοντος 
τὰ γὰρ τῶν μερῶν τοῦ ἐξ αὐτῶν 0209 κυρίως 145 
τγορεῖται, ὡς ἐπιδεχομένου πάντα χυρίως τὰ φυτιχῶς 
προσόντα τοῖς µέρεσιν, ἐξ ὧν καὶ ὑφέσττγε. «Ώ ὃ 
)) κυρίως ὡσαύτως ἐπ ἀμφοῖν » ληπτέων, τοῦ, Ocho 
καὶ τοῦ, Πατὴρ, ὡς ἀμφοῖν ἐπὶ Χριστοῦ χνρίω 
λεχθῆναι μὴ δυναµένων, διὰ την φυσικὴν Gago? 
τῶν ἐξ ὧν xal εν αἷς συνέστηκε φύσεων. Τὰ γὰρ *9 
κατὰ σύνθεσιν ὅλῳ προσόντα θατέρου τῶν ἑαυτοῦ 
μερῶν οὐδέποτε χυρίως κατηγρορηθήσεται. cCEvov- 
τίως » δὲ «ἢ ἐφ᾽ ἡμῶν (907 5) ἔχει, » τουσ 
ἔμπαλιν καθὼς bp! ἡμῶν ἔχει. Ἠνίχα 39 iy 


(15) Greg. Nazianz. Qrat. Theol. IV, dc Filio, cap. 8, p. 512, tom. 1 Opp. edit. Bened. 
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διαφορὰν θεωρῶ τῶν φύσεων, xal τὴν αὐτῶν κατ A « quam in nebis se res habel, » hoc est ruraus ut 


ἐπίναιαν ποιοῦμαι διάχρισιν, οὐ δύναμαι τὸ ἐπ᾽ ἀμ- 
φοῖν χυρίῳςτιθέναι, τοῦ, Πατὴρ, φη μλ,καὶ τοῦ, Θεός. 


de nobis se habet res. Quando enim naturerum 
specto differentiam, easque cogitatione discerno, 


O9 γὰρ χνρίως τοῦ Αόγου Θεός ἐστιν 5 Πατὴρ, oó- de utroque proprie ponere non possum, de Patre, 


δὲ χυρίως Πατὴρ τῆς σαρχός ἐστιν 6 Θεός. « Ἐναν- 
σίως δὲ, » τοντέστιν ἔμπαλιν δὲ, ἡ ἀντιστρόφως δὲ, 
τοῦ τε εχυρίως » δηλονότι χαὶ « οὐ χυρίως, » ἐπί «s 
τῆς ἑνώσεως xal τῆς μιᾶς ὑποστάσεως, ἐπί τε τῆς 
διαφορᾶς τῶν φύσεων χαὶ τῆς xav. ἐπίνοιαν αὐτῶν 
διαχρίσεως λαμθανοµένων, ὡς τῆς μὲν play ὑπο- 
στάσεως χυρίως θεὸν καὶ Πατέρα λεγόμενον, ὡς ἑνὸς 
Χριστοῦ, τὸν Θεὸν ἐπιδεχομένης χατὰ τὴν ἆποδο- 
θεῖσαν αἰτίαν, τῆς δὲ κατ οὐσίαν διαφορᾶς τῶν 
φύσδων ἔμπαλιν τὸ μὴ κυρίως ἐπιδεχομέντς, χαθὼς 
ἓφ᾽ ἡμῶν ἔχει. Ἡμῶν γὰρ κυρίως μὲν θεὸς ὁ θεὸς, 
ὥσπερ xal τῆς τοῦ Λόγου σαρκὸς, οὗ κυρίως δὲ 
Ἡατὴῆρ, ὥσπερ οὐδὲ τῆς τοῦ Λόγου capxóc. Ἐνηλ- 
λαγμένως οὖν τὰ τοῦ ὅλου τοῖς µέρεσι, xal τῷ ὅλφ 
τὰ τῶν οἰχείων μερῶν ἐχφωνητέον, καὶ ἔσται ῥᾳδία 
καὶ σαφῆς ἡ τοῦ προκειµένου κατάληψις. Καὶ ἵνα 
σαφέστερον Ὑένηται τὸ λεγόµενον, ἠἡνίκα μὲν ὡς 
ὑπόστασις ὁ Χριστὸς θεωρεῖται, τὸ «xuplug ἐπ) 
ἀμφοῖν, » τοῦ, θεὺς, λέγω καὶ τοῦ, Πατὴο, θετέον, 
ἠνίχα δὲ διὰ τὴν ἀσύγχυτον ὕπαρξιν τῶν ἓν οἷς καὶ 
ἐξ ὧν ἐστιν αἱ τοῦ Χριστοῦ φύσεις θεωροῦνται, τὸ 
εἔμπαλιν» θετέον, ὅπερ ἐστὶ τὸ μὴ χυρίως, χαθὼς 
ἐφ ἡμῶν ἔχει. Καὶ δηλοῖ τοῦτο σαφῶς λέγων ὁ 
διδάσχαλος διὰ τοῦ ἐπαγαγεῖν, «Kal τοῦτο ποιεῖ τοῖς 
αἱρετιχοῖς τὴν πλάνην, ἡ τῶν ὀνομάτων ἐπίζευξις, 


ἐπαλλαττομένων τῶν ὀνομάτων διὰ τὴν σύγχρασιν. » C 


Σημεῖον δὲ, ἠνίχα αἱ ( $0 a) φύσεις διίστανται 
ταῖς ἐπινοίαις, συνδιῄρηνται xat τὰ ὀνόματα. Τουτ- 
έστιν, ἕως ὑπόστασιν µίαν σχοπεῖς τὸν Χριστὸν, ἡ 
κατ ἐπαλλαγὴν τῶν ὀνομάτων ἐἑπίζενυξίς ἐστιν 
ἁδιαίρετος, ἐπειδὰν δὲ ταῖς ἀπινοίαις διαστήσῃς τὰς 
συμπληρούσας th» μίαν ὑπόστασιν τοῦ Χριστοῦ 
φύσεις, συνδιεῖλες ταῖς φύσεσι καὶ τὰ ὀνόματα ' f) 
πάλι, ἐπείπερ τὴν φύσιν διπλοῦς ὁ Χριστὸς, ἄμφω 
κατηγορεῖται αὐτοῦ, τὸ θεὸς xat Πατὴρ, κυρίως μὲν 
Ἠνίχα συνεκφωνεῖται καταλλήλως ταῖς φύσεσι τὰ 
ὀνόματα, οὗ χυρίως δὲ ὅταν ἡ κατὰ φύσιν ἑκατέρου 
τῶν ἐξ ὧν ἐν οἷς τε καὶ ἅπερ axi θατέρῳ διὰ τὴν 
plav ὑπόστασιν ἐπηλλαγμένως ἀντιδίδωται κτῆσις. 
Ὅπερ ποιεῖν μὴ γινώσχοντες, T) χυριώτερον εἰπεῖν 


inquam, et de Deo. Haud enim proprie Sermonis 
Deus est Ῥρίας, neque proprie Pater carnis est 
Deus. « Contra quam, » hoc est rursus vero, vel 
con'rario modo, quod nimirum pertinet ad illud 
« pioprie » et «improprie, » ad unitionem et sub- 
stantis unitatem, ad differentiam naturarum et ad 
discrimen quo mente percipimus, cum eubstantise 
unitas proprie dici Deum et Patrem, ut unius 
Christi, de causa praedicta Deum admitMat, cum- 
que rursus essentialis naturarum differentia im- 
proprie dici recipiat, quemadmodum in nobis se 
res habet. Noster enim proprie Deus est Deus, 
ut etiam Sermonis carnis, sed non proprie, Pater, 
ui bec Sermonis carnis. Invicem enim atque mutuo 
qui tolius sunt debemus partibus, queque pro- 
priarum est partium toti debemus tribuere, atque 
facilis erit et perspicua eorum qu: tractantur com- . 
prehensio. Et quo magis perspicuum fiat quod dico, 
quando ut substantiam contemplamur Christum 
illud « proprie de utroque,» de Deo, inquam, et 
Patre, ponendum ; quando autem per exsistentiam 
inconfusam eorum in quibus et ex quibus constant 
Christi nature, illud « rursu&e» ponendum, quod 
est non proprie, quemadmodum iu nobis sc res 
habet. Et hoc significat manifesta magistri ora- 
tio, cum subjiciat, « Atque hoc est quod hare- 
ticos in errorem inducit, nempe nominum horum 
conjunctio, permutatis videlicet inter se nominibus 
propter naturz utriusque connexionem. » Argu- 
mento est quod cum naturz animo et cogitatione 
distinguuntur, simul quoque nomina dividuntur. 
Hoc est, quandiu Christum unam contemplaris 
substantiam, nominum secundum permutationem 
conjunctio individua est, ubi autem intellectu dis- 
criminaveris naturas qus Christi substantizx unita- 
tem consummant, una cum naturis nomina quoque 
discriminabis;; aut rursus, cum Christus duplex 
natura sit, utrumque de eo praedicatur, et Deus 
et Pater, proprie quidem quando naturis convenien- 
ter nomina simul pronuntiantur, improprie autem 


μὴ ἀνεχόμεναι, οἱ τότε xal ol νῦν αἱρετικοὶ τὸν µονο- D quando naturalis utriusque possessio eorum unde 


γενῆ θΕὺν Λόγον βλασφημεῖν οὗ παραιτοῦνται, οἱ 
μὲν εἰς κτίσμα χατάγοντες διὰ τὰ ἀνθρώπινα, οἱ δὲ 
"πὴν οἰχονομίαν συγχέοντες διὰ τὴν ἄρνησιν τῶν ἐξ 
ὧν ἐστι φύσεων. "Αλλος δὲ πάν» τὰ θεῖχ σοφὸς τοῦ- 
τον ἑρωττθεὶς παρ) ἐμοῦ τὸν τόπον ἔφη Τὸ μὲν 
εχυρίως,» τὸ δὲ «οὗ χυρίως ἐπ᾽ ἀμφοῖν, » τῆς αὖ- 
τῆς ἐστι χατηγορίας τῆς σχετιχΏς, εἴτε τῆς Πατὶρ, 
εἴτε τῆς θεὸς, f| xol ἑκατέρας, ὡς ἑφ᾽ ἑνὸς Χριστοῦ 
τιθεµένης, τοῦ σννεστῶτος ἐκ δυοῖν τῶν ἑναντίων, 
εχνρίως» xat «οὐ χυρίως.» El μὲν θεὸς ὁ Πατὴρ 
τοῦ Χριστοῦ λεχθείη κατὰ τὴν ἐπίνοιαν τῶν δύο 
φύσεων, «Χνρίως » μὲν τοῦ κτίσματος àv λέγοιτο, 
εΦῷὼ χυρίως » ók τοῦ θεοῦ Λόγου. 'Ὁμοίως δὲ xai ix 
τῶν ἑναντίων Πατῆρ εχνρίως» τοῦ λόγου, τοῦ δὲ 


et in quibus exsistit quod exsistit alterutri propter 
substantie unitatem invicem attribuitur. Quod 
cum facere nesciant, aut, ut magis proprie dicam, 
non sustineant οἱ reiragentur, veteres et hodie 
qui exstant hzretici unigenitum Deum Sermonem 
blasphemare non detrectant, nunc ad creaturam 
eum deprimendo propter humana, nunc dispenss- 
tionem confundendo per earum unde constat natu- 
rarum renegationem. Álius vero divinarum rerum 
peritissimus a me consultus in hunc fere modum 
interpretatus est : Hoc « proprie,» et illud, « im- 
proprie » de utroque, » ejusdem est przedicationis 
relativze, sive Patris, sive Dei, sive etiam utriusque 
nominis, ut de uno Christo usurpatze, qui ex duobus 
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contrarijs constat, id est ex eo quod « proprie » A x:iouatog εοὺ χυρίως,ὶ χαθὰ xoi :g' Γμῶν ἔχει 
ei ex eo quod, « non proprie. » Itaque si Deus ταῦτα λεγόμενα. Ἡμῶν yàp εκυρίως» μὲν 8e, 
Christi Pater duarum naturarum respectu dicetur, — « οὐ χυρίως » δὲ Πατήρ. Ταύτην ἁποδεξάμενος ἐγὼ 
« proprie » sane ad creaturam periinébit ; «im- τοῦ σοφου τὴν ἐπιθολὴν ὡς χαλῶς ἔχουσαν συνεῖδον 
proprie» autem ad Deum Sermonem. ltem ex ἐνταγΏναι τῷ γράµµατι. 

adverso Pater pertinebit « proprie » ad Sermonem; ad creaturam contra «improprie, » prout etiam 
apud nos hzc uti dicuntur se habent. Noster enim, « proprie » quidem Deus est, «improprie» autem 
Pater. Quam. observationem a sapiente illo acceptam, cum elegans sit, libro inserendam esse 
putavi. 


Lx eodem sermone, in illud : « Accipere eum, id esi (208 ^) Ἐκ τοῦ αὑτοῦ A010v, εἰς τὸ, « Λαμιδά- 


Christum, vitam aut judicium aut gentium. he- ver αὐτὸν, ón.laói) τὸν Xpiovév, ζωὴν, ἢ xpi- 
reditatem aut omnis carnis potéstatem aut gloriam σι», ἢ x. Anporojdayr ἐθνῶν, ἢ ἐξουσίαν πάσης 
aut. discipulos, aut cetera. ejus generis que di- capxóc , ἢ δόξαν, ἢ μαθητὰς, f) ὅσα A£) erai, » 
cuntur, » quodque magister hisce subjungat : « Hoc p «al τούτοις ἐπαγαγεῖν τὺν Oibdcxaov ὅτι, 
quoque ad humanitatem spectat,» et deinceps : « Καὶ τοῦτο τῆς ἁνθρωπότητος , εἶτα apoeex- 
ε Quanguam ut. hec etiam. Deo tribuamus, nulla αγαγεῖν, » « Εἰ δὲ xal τῷ θεῷ δοίης, οὐκ ácoxor. 
inde absurditas consequetur. Non enim velut as- Ob γὰρ ὡς ἑπίκτητα δώσεις, &AA ὡς ἑξαρχῆς 
cititia εἰ tribues, sed que velut a principio una cum cvrvaádpyorta, καὶ Aóyo φύσεως, 6.1.1 οὗ χά- 
ipso exstiterint, et ratione nature, non gratie. » ριτος (16).» 

De hoc mecum sepenumero cum hzsitassem, Πρὺς ἑμαυτὸν περὶ τούτου πολλάχις διαπορἧσας, 


quomodo et qua ratione, uL ait magister, Deus πῶς καὶ τίνι λόγῳ, καθώς φησιν 6 66ásxalo;, 6 κατὰ 
quoJ natura habet accipere dicatur, cumque mihi «φύσιν ἔχει λαμθάνειν ὁ Otbg λέγεται, xai μὴ ἓν- 
satisfacere non potuissem, denique senem sapien- ντθεὶς ἐμαυτὸν πληροφορῆσαι, τέλος xal; ἔχειν 
τοι adire satius visum est, qui eam quzstionem ἔρεσθαι γἐροὺτα σοφὸν διέγνων, ὅστις τὸν περὶ τού- 
quam perite expedivit ita locutus : Si qucm rerum ΄ του λόγον ἐπιστημόνως µάλα OuÜuvev οὕτωσὶ λέγων, 
netur aliquibus interpretem se prastare velle ὅτιπερ καθ ὑπόθεσιν εἰδῶμ έν τινα caonvigovzà z:z 
fisgamus, ille suis auditoribus diect : Demus Dco τὰς τῶν ὄντων φύσεις, ἑρεῖν πρὸς αὐτοὺς. Δῶμεν 
omnipotentiam, sapientiam, bonitatem, justitiam, τῷ θεῷ τὸ π υτοδύναμον, τὸ σοφὸν, τὸ ἀγαθὸν, τὸ δί- 
wque conditioni servitium, obedientiam, cireum- € χαιον. ὡσαύτως τῇ κτίσει τὸ ξοῦλον, τὸ ὑπίχοςν, 
scriptionem, de nihilo exsistentiam, οἱ quz? ex his τὸ περιγραπτὸν, τὸ ἓκ pd ὄντων ὑποστῆναι, καὶ τὰ 
consequuntur, prout natura utriusque in commu- τούτοις ἀχκόλουθα, ὡς τῖς φύσεως ἑκάστου ἐν ταῖς 
nibus notionibus sua propria sibi quaeque vindi- — xo:vat; &vvofatg ἁπαιτούσης τὰ ἴδια. Φάσχων οὖν 
cat. His igitur ille verbis, « Demus Deo,» ei quod. 6 τυχὼν τό’ εδῶμεν τῷ θεῷ,» οὐχὶ τὸ ut, προσὸν 
non adhzrebat non tribuit, sed quod naturx pe- αὑτῷ παρεῖχεν, ἀλλ' ὅπερ ἡ φύσις ἔχει, Τοῦτο γὰρ 
culiare est. Hoc enim « demus » significat veluti τὸ Δῶμεν » στµαίνει οἷον τὸ διορίσειν την φύσιν 
definire naturam per ea quas ipsi adh:erent ab eis — &ix τῶν αὐτῃ προσόντων ἀπὸ τῶν ph τοιούτων. 
quie non sunt ejusmodi. Pari modo hic quoque ἍΤὸν αὐτὸν τρόπον κἀνταῦθα λέγοντα τὸν δ.δάσχαλον 
doctorem nosurum pie accipe dicentem : «Quan- — 63:60; ἐχδέχου, « El δὲ xal τῷ θεῷ δώμεν, τουτ- 
quam ut Ίος etiam Deo tribuamus,» hoc est dum έστι τῆς φύσεως τὸ προσὺν αὐτῇ πρὸς τῶν διεν- 
natura qux sibi adhierent ab rerum gnaris cxami- χρινούντων τὰ πράγματα λαμθανούσης. 

natorjbus attributa accipit. 


Ex eodem sermone, in illud : « Ut enim inpossibile D Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóvov, εἰς τό. « Ὡς γὸρ ἁδύ- 


esse dicimus Deum malum esse, aut omnino non vucov εἶναι Aéyoger. πονηρὸν εἶγαι 82er , ἢ 
esse. ) 1 εἶλαι (A1). » 
Etiam hoc quissivi a sapiente sene supra ΠΙΘΙΠΟ- Καὶ τοῦτοιὺν προλεχθέντα σοφὸν ἐρωτήσας γέροντα 


rato qui respondit non pertinere illud « non 65588» ἔφη μὴ ἑρτῆσθαι τὸ «μὴ eivai» τῷ προλεχθέντι, 
ad ea qux praecesserunt, ne scilicct illud «99ο» ῥᾖἕἵνα ph συναχθῇ τὸ εἶναι «bv. θεὸν zov mpóv: « Ὡς 
suspicemur significare esse Deum malum : « Ut γὰρ ἀδύνατου εἶναι λέγομεν πουτρὸν εἶναι Oihv, 
cnim impossibile esse dicimus Deum malum esse, ἡ wn (209 a) εἶναι πονηρ»ὸν, ἀλλ εἶναι ποντρὸν, 

aut non esse » nialum, sed cesse ialum, illo « 1Π- xazX κοινοῦ τοῦ « πηνηρὸν » κειµένου. Avo γὰρ 
Jum » ex coumuni posito. Du:e eniin negationes ἀρνήσεις μίαν συγχατάθεσιν ἐπάγουσιν. Ἔστιν οὖν 
vnam efliciunt affirmationem. Quo fit ut illud nega- ἀρνητικὺν τὸ εἀδύνατου,» συμπ)λ-:κόμενον δὲ τῷ 
Uvum « impossibile » cum illo « non esse malum» « uh εἶναι wsvmpbiv 0 suovizst τὸ mevnpby) εἶναι. 
conjunctum efficiat ut malus sit. Quod ita non est, — Ὅπερ οὐχ οὕτως ἔχει. My vévetzo! ἍΆλλ' ἕχαστου 


(16) Idem ibid. cap. 9, p. 545 tom. 1 ΟΡΡ. ed. (17) Idem ibid. cap. 11, p. 546, tom, I Opp. ed. 
Peued., Bened. 
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ἀπὸ ἰδίας ἀρχῆς ἔχει τὺν εἰρμὺν. ἵνα ᾗ τὸ κῶλον οὗ - 
τως ὁμαλιζόμενον, «Ὡς γὰρ ἁἀδύνατον εἶναι λέγομεν 
πονηρὸν εἶναι Θεὸν, » καὶ στίξαι καὶ πάλιν ἄρξασθαι 
νοήματος ἑτέρου xal προσεπαγαγεῖν, «Ἡ μὴ elvat,» 
ἀντὶ τοῦ ἀνύπαρχτον εἶναι. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ «ἰόγου, εἰς τὸ, « "Εχεις τὰς τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας, «βάδιζε δι αὐτῶν, ὅσαι 
ὑψη.1αὶ , θεϊκῶς, xal ἔσαι σωµατικαὶ, συμ- 
παθῶς, uaAAor δὲ ÓAov θεῖκῶς, ἵνα γἐνῃ θεὺς 
κάτωθεν ἀγεθὼν διὰ τὸν κατε.Ἰθόντα δι) ἡμᾶς 
ἄνωθεν (18). » ' 

'O τὸν νοῦν διὰ τῆς ὑφηλῆς θεωρίας xatà τὴν 
ἑκάστου τῶν θείων ὀνομάτων ἐπίνοιαν χαταφωτίσας 
καὶ πρὸς τὸν ἀρχιχὺν ἑχάστου καὶ πνευματικὸν λή- 
γον ἀναγαγών τε xal µεταποιῄσας, xal τοῖς ὑπὲρ 
ἀρετῃῆς πόνοις τὸ φρόνημα τῆς σαρχὺς χαθυποτάξας 
τῷ πνεύματι, ὑπήχοός τε µέχρι θανάτου γενόμενος, 
οὗτος ἀληθῶς βάδιζε « διὰ τῶν θείων προσηγοριῶν » 
ἀμέμπτως xaxá τε πνεῦμα xal σάρχα, τὴν θείαν 
καὶ vob; θεὸν ἄγουσαν πορείαν ποιούµενος, εὐφηλῶς» 
μὲν χατὰ τὴν μυστιχην θεωρίαν διὰ τῶν ὑππλῶν 
ὀνομάτων, « συμπαθῶς » δὲ κατὰ «rv πρακτικην 
φιλοσοφίαν, διὰ τῶν σωματιχῶν πρὸς τὴν ἅ-ω 1τδ.ν 
ἑπειγόμενος, « μᾶλλον δὲ τὸ ὅλον θεϊκῶς, ὡς θεωρη- 
τιχῆς οὔσης χαὶ τῆς πράξεως xal λογικῆς χάριτος 


Absit. Sed suum unumquodque a suo proprio prin- 
cipio nexum liabet, ut membrum orationis illud ita 
complanetur : « Quemadmodum enim impossibile 
esse dicimus malum esse Deum, » postquie inciden- 
dum cst, ut rursus alternm enuntiatum inde addi- 


tum incipiat : « Aut non esse , » id est exsistentia 
carere. : 


Ex eodem sermone, in illud : « Habes filii appella- 
tiones, per eas. incede, per eas, inquam, omnes 
qug sublimes sunt, divine, per corporeas autem 
humane , imo vero prorsus divine , ut ex imis hisce 
ascendens fias Deus propter eum qui propter ncs 
de supernis descendit. » 


Qui mentem sublimi contemplatione. per unius- 
cujusque divinarum appellationum interpretatio- 
nem illustravit et ad principalem cujusque et spiri- 
tualem rationem subduxit atque transformavit, ac 
laboribus pro virtute susceptis prudentiam carnis 
spiritui subjecit, ad mortem usque obediens fa- 
ctus *, is vere incede « per divinas appellationes » 
et spiritu irrcprehensibiliter et carne, divinum iter 
et quod ad Deum ducit ingrediens, « sublimis » 
quidem secundum mysticam contemplationem pez 
sublimes appellationes, « eademque patiens » sc- 
cundum practicam philosophiam, dum per corpo- 
ralia ad supernam properas quietem, « in:o vero 
prorsus divine, » cum contemplativa tua. ctiam sit 


μὴ ἁμοιρούσης' ἀλλ᾽ ὅτου χάριν τῆν πρὸς τὴν σάρκα (Qv aciio οἱ rationali gratia non indigeat; sed cujus 


γνωμιχὴν ἁἀλλοτρίωσιν διὰ τῆς τελείας περιτομῆς 
τῶν αὑτῆς φυσιχῶν Χινηµάτων εἴλετο σαφῶς ὑπ- 
αγορεύων ὄτιπερ, ἵνα γένηται χαὶ αὐτὸς χάριτι θὲὸς, 
ὑπὲρ τὴν ὕλην κατὰ σάρχα διὰ νῆς πράξ-ως)5, xol 
xatà νοῦν δ.ὰ θεωρίας ὑπὲρ τὸ εἶδος, ($09 b) ἐξ ὧν 
ἡ τῶν ὄντων ὕπαρξις ὑφέστηχκἒν . ἑαυτὸν χαταστή- 
σας, xai τὸ ὅλον εἰπεῖν, χατὰ τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς 
καὶ τῆς γνώσεως ἄθλος χαὶ ἀνείθεος πάντη Υενό- 
µενος, διὰ τὸν δι᾽ ἡμᾶς ἐν Ὁλῃ καὶ εἶδει καθ' ἡ μᾶ 
ἀληθῶς ἐξ ἡμῶν γενόµενον Osbv λόγον, τὸν κατὰ φὺ- 
σιν χυρίως ἄνθλον καὶ ἀνείδεον. "H xai πάλιν τό" 
« Μᾶλλον δὲ ὅλον θεϊκῶς, διὰ τὴν ἐγγενομένην αὐτῷ 
κατορθώσαντι τὴν ἐφικτὴν ἀνθρώποις ἀρετῆν xal 
γνῶσιω, ἐχ τῆς πρὸς τὸν θεὺν καὶ τὸν πλησίον συµ. 
παθείας, ἀπάθειαν, ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων ὀφειλῆς πά- 
σ(ειν καὶ τὴν φυχἣν ἑτοίμως προῖεσθαι, ὡς χηλίδων 
παντάπασιν ὑπάρχων ἐλεύθερος. 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὰ Γεγέἐθ.Ίια .1όγου, εἰς τὸ, 
Νόμοι φύσεως κατα. λύογται" π.Ίηρωθῆναι δεῖ 
τὸν ἄγω κόσµο». Ἀριστὸς x&AEUEL* μὴ ávzi- 
τείγωµεγ. ) 

Κατὰ ἀλβθειαν οἱ νόµοι τῆς φύσεως χαταλυθέντες 
τὴν τοῦ ἄνω χκόαμου πλήρωσιν εἰργάσαντο. Δηλο)- 


s Philipp. n, 8. 


gratia voluntatis a carne alienationem perfecta 
ejus naturalium motionum circumcisione ceperit 
aperte indicat, nimirum ut ctiam ipse gratia Deus 
fieret, super materiam in carne per actionem, inqze 
mente per contemplationem super formam, ex qui- 
bus rerum natura constat, sese constituens, ct ut 
totum edicam, secundum habitum virtutis ct cogni- 
tionis immalerialis et forma expers plane factus 
per Deum Sermonein qui propter nos in matcria οἱ 
forma revera ad nos de nobis pervenit, qui natura 
sua proprie est immaterialis formaque expers. Vel 
etiam rursus, illud : « Imo vero prorsus divine, » 
dixit propter ejus, qui virtutem ac cognitionem 
quantas hominibus liceret exercuit, ex Dei οἱ 
proximi amore, liberum ab affectu statum, quo de 
aliorum debito patiatur animamque libenter proji- 
ciat, utpote ab omnibus omnino nzvis et maculis 
liber. 


Ejusdem ex sermone in Nativitatem , in illud : 
« Leges naturg salvuntur; impleri oportet et cou- 
summas: veundusz supernum. Christus jubet : πε 
obsistanuts, » 


Leges nature revera solute superni mundi con- 
summiationem effecerunt. Nimirum non selutis cis 


VARLE LECTIONES. 
?! [n apographo exslat ὑπὲρ τὴν ὑλιχὴν κατὰ σάρχα τῆς πρἀξεως. quie supplevi et emendavi. 


(18) ldem cap. 21, pag. 556, tom. 1 Opp. cd. 
l'ened. 


(19) Greg. Naz. Or. in Theophan. cap. 9. p. 661. 
em. [ Opp. ed. Bened. p p. sv 


ο» 
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supernus mundus imperfectus mansisset atque in- 
consummatus. Quznam sunt auteni! ist» quz sol- 
vuntur leges naturx? Est conceptio per sationem, 
et per interitum, ut puto, generatio, quarum neu- 
tra veram Dei incarnationem perfectamque humani 
corporis assumplionem plene designavit. Satianis 
. enim vere fuit conceptio, et interitus omnino gene- 
ratio, pura atque immaculata, proptereaque vel 
post generali partum virgo mater, cum per id quod 
peperit potius sine passione permaneret, id quod 
cliam mirum et przter omnem nature legem atque 
rationem facium est, uti Deus qui ex illa in carne 
nasci dignatus est, qui virginitatis vincula illi, ut 
matri , potius astrinxit per generationem. Id quod 
factu non minus quam auditu vere admirandum 
est, generari nimirum infantem et partu edi, geni- 
talibus claustris niatris non apertis. Necesse erat 
enim revera, necesse erat ut natura conditor per 
Senelipsum naturam emendans primas naturz 
leges dissolveret, quibus peccatum propter inobe- 
dientiam parem cum irrationalibus animalibus 
homines damnaverat habere ex semetipsis succes- 
sionem continuandze stirpis, et prim: adeo ac 
revera divine crcationis leges innovaret, ut quod 
homo ex negligentia, ut infirmus, perdidisset, hoc 
Deus de clementia $ua, ut potens, restauraret. Si 
igitur leges naturz de peccato imposita in Christo 
5ο] αἱ! sunt, et omnis affectuum servilis insurrectio 
de Sermonis adventu penitus remota est, necesse 
.€st omnino ut supernus mundus consummetur, ut 
ait magister. Et contra hoc ne obstrepamus. Nam 
$i vetus, qui peccato subjacebat, Adam simplex et 
exilis homo, primas in spiritu leges natura inobe- 
dientia dissolvit, inferioremque mundum prole re- 
plevit de suo semine et in carne sata in interitum, 
wansgressionis su: similitudine princeps factus, 
et nemo obloquetur, multo magis qui sine peccato 
cst novus Adam Christus Deus leges irrationalitatis 
natur: de peccato iHatas dissolverit, ut ratio, supe- 
rioremque mundum recte iis repleverit quos ex se 
in spiritu generat interitus expertes, obedientiz 
su» similitudine princeps factus. Et nemo fidem 
deneget eorum qui vcl paululum senserunt Dei im- 
perium ejusque magnitudinem agnoverunt. Sic igi- 
tur superior mundus tepletur iis qui de Christo in D 
spiritu generantur, et sic (inem sortitur convenien- 
tem carnalis et inferioris bujus generationis lex, 
et ad superiorem mundum &quabili omnia ordine 
dispunguntur. ' 


D 


Alia in idem observatio. 


Cum vero aliam quoque magistri sermo interpre- 
tationem admittere mihi videatur, hzc quoque pro 
viribus meis erit proponenda, Deo in Evangeliis 
ipso sermonem dirigente. Sola et unica rerum uni- 


S. MAXIMI CUNKESSORIS 


Ei 


À ότι μῇ καταλυθέντων 93 Pech; ἂν ὁ uae 


διέµεινε xal ἁπλήρωτος. Tivec δὲ οἱ xazuii s; 
νόμοι τῆς φύσεώς clstv; 'H διὰ σπορᾶς cius: 
καὶ ἡ διὰ φθορᾶς ἐστιν, ὡς οἶμαι, γέννταις o ς. 
δέτερον τὴν ἀληθινὴν τοῦ θεοῦ σάρχωσιν yj: -. 
λείαν ἐνανθρώπησιν παντελῶς ἐχαραχτέριςε Ts, 
ρᾶς Ὑὰρ ἀληθῶς ἡ σύλληψις, καὶ φθορᾶς «S. 
πάμπχν ἡ Ὑέννησις, χαθαρὰ xal ἀνέπαφης, γε]: 
τοῦτο Παρθένος xoi μετὰ τὸν τόχον τοῦ Tenn 
Ἡ Μήτηρ, διὰ τοῦ τοχετοῦ μᾶλλον ἁπαθες έτει 
γασα, ὃ xal παράδαξον xai πάντα φύσεως γη - 
xai λόγον ἐχθεθτκὸς, xoi θεὸ; ὁ ἐξ αὐτῆς gt. 
νηθΏναι χαταξιώσας, διασφίγξας ay ning 

μητρὶ τὰ τῆς παρθενίας (210 a) δεσμὰ δὲ 3; - 

νήσεως. Τὸ θαυμαστὸν ὄντως xal πρᾶγμα xir. 

σµα, γέννησιν γενέσθαι Ῥρέφους καὶ rpévy, s. 

Υεννητικῶν χλείθρων τῆς τεχούστς pi dvi. 

Ἔδει γὰρ ὄντως , ἔδει τὸν ποιητὴν τῆς Qiuws 

ἑαυτοῦ τὴν φύσιν ἐπανορθούμενον πρώτους χτὶ, 

σαι τοὺς νόμους τῆς φύσεως, οἷς αὶ ἁμαρτίχ Gic 

παραχοῆς τὴν αὐτὴν τοῖς ἀλόγοις ζώοις τοὺς àv 

πους ἔχειν τῆς ἐξ ἀλλήλων διαδοχῖς ἰδιόττα ᾳ. 

εδίχασε, xaY οὕτω τῆς πρώττς xai ὄντως Gio; t- 

μιουργίας τοὺς νόµους ἀνανεώσασθαι, ἵνα ir; 

ἄνθρωπος ἐξ ἀπροσεξίας ὡς ἀσθενὴῆς ἡφάνισε, ux 
διὰ φιλανθ Ρωπίαν ὁ θεὸς ὡς δυνατὸς ἑπανορθώστ-. 
Ei τοίνυν οἱ διὰ τὴν ἁμαρτίαν νόμοι τῆς gueicü 
Χριστῷ κατελύθησαν, χαὶ πᾶσα δουλοπρετὶς o^ 
παθῶν ἐπανάστασις διὰ τῆς παρουσίας τῷ Ài; 
παντελῶς ἀπεγένετο , πληρωθῆναε δεῖ πάντως 
ἄνω χόσµον, ὣς φησιν ὁ διδάσκαλος. Καὶ πρὸς 3 
μὴ ἀντιτείνωμεν. El γὰρ ὁ παλαιὸς ὑτὸ τὴν du 
τίαν '" "Abàp ψιλὸς ἄνθρωπος Qv τοὺς πρώτου à 
πνεύματι νόμους τῆς φύσεως διὰ τῆς παραχοῖ; t 
ταλύσας τὸν χάτω χόσμον imf θωσε τῶν χατ aic 
σαρχὶ Ὑεννηθέντων εἰς φθορὰν, τῷ ὁμοώμας 7; 
αὐτοῦ παραθάσεως γενόμενος ἀρχηγὸς, χαὶ oe; 
ἀντερεῖ, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἀναμάρτητος νέος, 6 "a 
Ἄριστὸς ὁ θεὸς τοὺς διὰ τὴν ἁμαρτίαν (reir 
τας τῇ φύσει νόµους τῆς ἁλογίας καταλύτες: 
λόγος, τὸν ἄνω χόσμον πληρώσειεν ἂν διχαίως c? 
κατ᾽ αὐτὸν εἰς ἀφθαρσίαν πνεύματι γευνωµένων, * 
ὁμοιώματι τῆς αὐτοῦ ὑπαχοῖς γενόμενος ἀρχ, 
Καὶ ἀπιστείτω μηδεὶς τῶν κἂν μιχρὸς ἐπησθτ μέ] 
τῆς τοῦ Θεοῦ δυναστείας καὶ τὸ μέγεθος αὐτῖς zi 
ἀγνοούντων. Οὕτω μὲν οὖν ὁ ἄνω χόσµος πληρῶῦτ 
(210 ϐ) τῶν κατὰ Χριστὸν ἓν πνεύματι Tower 
νων, xal οὕτω πέρας δέχεται πρόσφορον ὁ xxi 
σάρχα νόμος xal τῆς χάτω γεννέσεως, xa τὰ 
τὸν ἄνω χόσμον πάντα ἀναῤῥνθμίζεται, 





"A44n ἐπιδοϊἡ elc τὸ αὐτό. 
Ἐπειδῆ δὲ xal ἄλλον νοῦν πρὸς τούτοις ὁ τοῦ & 
δασχάλου λόγος ἔχων pot φαίνεται, λεχτέον xai wo 
τον ὡς καθ) ἡμᾶς ἐστι δυνατὸν, Θεοῦ τὸν λόγον IE 
νηντος ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις,. Ἡ µόνη τῶν «ὅλων aisi 


VARLE LECTIONES, 
δν Apographum Χαταλυθέντες. 35 A prima manu scriptum cst τῆς ἁμαρτίας in cod. Gud. 
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xa θΘεὸς Ιησοῦς ὁ ἐμὸς iv παραθολαῖς κρυφίως A versarum causa atque Deus meus Jesus in para- 


διδάσχων πρόδατον θείας ἑγατοντάδος ἀποφοιτῆσαν, 
(αἱ δραχμὴν θείας δεχάδος παραπολομέντν, xal υἱὸν 
ὅσωτον ἀφραδῶς ** τοῦ πατρὸς ἀποπηδῆσαντα val 
ἁδελφιχκῆς θείας δυάδος τῶν ἑμόνοιαν λύσαντα τὸν 
ἄνθρωπον ἐχάλεσε πρόθατον μὲν ὡς προνοητὸν , 
οἶμαι, xal ἀγόμενον, xai ταττόμενον, xol τοιῶν 
χρξιωδῶν τῷ κεχττμένῳ παρεκτιχὸν, μαλλοῦ καὶ áp- 
νοῦ xai γάλαχτος, ὡς τρεφόμενόν τε xal τρέφοντα, 
τῷ λόγῳ τε καὶ τῷ τρύπῳ τῆς φυσικῆς θεωρίας, 


καὶ ἐνδυόμενον xal ἑνδύοντα τῷ τρόπυ τῆς ἠἨθικῆς 
«ριλήσορίας, xai πλουτοῦντα xal π)ουτίζοντα κατὰ 


την τοῦ ὁμοίου γένντσιν τῷ μυστπρίῳ τῆς ἀλπθοῦς 


ἐπογίας' 6paj ut» δὲ, ὡς χαμπρὺν καὶ ῥασιλικὸν, xat 
τῷ τῆς εἰκόνος λόγῳ χαρακτηριστ!χὸν τῖς θείας àp- 


χετυπίας, καὶ ὅλης ὑπάρχοντα τῆς θεϊχῆς ὡραιότη- 


τος ὡς ἐφιχτὸν δεχτιχόν ' vlov δὲ, ὡς κλτρονόμον 
τῶν πατρικῶν ἀγαθῶν xaX ἰσότιμον τῷ πατρὶ κατὰ 
τὴν Ex χάριτος δωρεάν. Τοῦτον δὲ τὸν ἄνθρωπον ὡς 
:μὲν πρόδατον πλανηθέντα ὁ προνοητὶ- θεὸς δητη- 
| σας ὡς ποιμὴν εὗρε, χαὶ τοῖς οἰκείοις ὤμιις ἐπιθτὶς 
πρὸς τὴν τῶν συννόµων ἐπανήγαγε μάνδραν. ὡς δὲ 
᾿εἰχόνα συγχωσθεῖσαν ($11 1 a) τοῖς πόθεσι xat τὸ 


ἀρχικὺν κάλλος ἀ /ρειώσαντα ὡς σοφία τὴν ἑαυτοῦ 


, σάρχα λύχνου τρόπον ἑξάφας τῷ quil τῆς ἑαυτοῦ 
᾿θεότητος ὁ Λόγος εὗρε, vot χαρᾶς ὑπόθεσιν μεγάλης 
. ποιεῖται τὸν εὕρεσιν, δι ἧς της θείας δεκάδος τὴν 
«Ἐλλειφιν ἀνεπλήρωσεν. Ὡς δὲ υἱὸν νεχρωθέντα τῇ 
 &paptix xai ἀπολόμενον τῇ περὶ τὸν Θεὸν ἀγνωσίᾳ 


bolis occulte docens de ove qux de divino centum 
numero abcrravit !*, et de drachma quz de divina 
decade amissa est", οἱ de filio prodigo qui et 
patrem inconsiderate dereliquit ct fraternze divine 
dyadis concordiam solvit v, hominem appellavit ovem 
quidein, ut cujus cura habetur, puto, quique agitur 
et in ordinem redigitur possessorique suo tria 
necessaria praestat, lanam et agnum et lac, ut qui 
alitur et alit, ratione et modo naturalis contempla- 
tionis, et qui vestilur ct vestit modo moralis philo- 
sophiz, et qui ditatur et ditat secundum paris gene- 
rationem mysterio verz intuitionis. Item drachmam, 
utpote nitidam ct regalem iniaginisque verbo divi- 
nam originem exprimentem, ct omnis divin: pul- 
chritudinis quam potest fieri capacem. ltem filium, 
ut paternorum bonorum hzredem et pari cum patre 
honore fruentem de gratie munere. Hunc vero 
hominem tanquam ovem errantem Deus providen- 
tia sua vestigatam ut pastor invenit, suisque hume- 
ris injectam ad consortium ovile reduxit. Ut ima- 
ginem vero affectibus conspurcatam et regali forma 
orbatam Sermo, ut sapientia sui ipsius carnem in 
lucern:: modum incensam luce divinitalis su: inve- 
nit, et magni gaudii occasionem hanc inventionem 
facit, qua divine decadis defectum supplevit. Ut 
flliumm vero peccato mortificatum et Dei ignorantia 
perditum ut pater bonus reducem recepit, eique 
pristine dignitatis insignia plene rursus indit, et 


ὡς πατ]ρ ἀγαθὸς ἑπιστρέφοντα προσήῄκατο, καὶ τῆς C quod maximum omnium sane est cuique summum - 


 mp^típze ἀξίας ἐπ.τίθησι πάλιν ἀνελλιπῶς τὰ γνω- 


ρίσµατα, χαὶ τὸ δὴ µέγιστον πάντων xal μυστικώ- 


«at, τὸν µόσχον θύει τὸν σιτευτὸν, ὅστις ποτὲ ἣν ὁ 


µότχος οὗτος xaX ἡ τούτου παράδοξος θυσία (οἶμαι δὲ 
ὅτι ὁ ἀχρότατός ἐστι τοῦ κατὰ ch) θείαν xol ἄῤῥη- 
τον πρόνοιαν ἁπερινοῄτου καὶ ἁγνώστου τρόπου xpu- 
φιώτατός τε χαὶ ἁγνωστότατος Λόγος, xal τούτου 
0ξεοπρεπῆς τοῖς οὖσι µετάδοτις), xal χαρᾶς ἀῤῥήτου 


|» ποιξῖται χεφάλαιον τοῦ υἱοῦ την ἐπάνοδον, πληρώσα- 


σαν μεγαλοφυὼς τῶν υἱῶν τὴν δυάδα, fit ποτέ 


ἐστιν αὔττ, καὶ dj «pb αὐτῆς ὃςκὰς τῶν ὁδραχμῶν, 


χαὶ ἡ πρὸ ἑκείκης τῶν πρ/,θάτων ἑχατοντάς. lp. 


ὦν νῦν λέγειν, εἰ Boxst, παραλείφωμεν, εὐχκαιρότε- 
pov iv ἄλλοις μετ ἐμμελοῦς ἑξεργασίας τὸν ἐφ' 
ἑκάστῳ ἀριθμῷ μυστιχῶς θεοῦ διδόντος 37 συνοτό- 
μενοι λόγον. Kl τοίνυν ὡς μὲν πρόθατον ὁ χαλὺς 
ποιμὴν τοῖς ὤμοις ἐπιθεὶς πρὸς τὰ σύννομα τὸν ἄν- 
θρωπον ἐπανήγαγε, καὶ ὡς δραχμῖν διὰ τῆς εἰκόνος 
τὴν βασιλ.χὴν ἐχτύπωσιν ἔχοντα τὸν ἄνθρωπον ὡς 
σορία τοῦ θ:οῦ xax Πατρὸς xaY ὀύναμις διὰ τῆς σαρ- 
χώσεως εὗρεν ὁ Κύριος καὶ Σωτῃρ, χαὶ ὡς υἱὸν ἔπι». 
στρἁφοντα προσήχατο ὁ ἀγαθὸς καὶ πανοικτίρµων 
Ila:to, καὶ ταῖς xaz' οὐρανὸν δυνάµεσι συναριθµή- 
σας ἑγκατέταξεν, ἑχάστου τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀριθμοῦ πληρώσας τὴν ἕλλειψφιν διὰ τοῦ σωθέντος 


1ο. αν, 4. "ibid.8 "v ibid. 12. 


inest mysterium , vitulum mactat saginatum, quis- 
quis erat vitulus iste et mirificum ejus sacriliciuin 
(erat vero, ut mihi videtur, summus de divina atque 
ineffabili providentia imperceptibilis et incogniti 
modi Sermo occultissimus atque plane incognitus, 
ejusque cum eis qui exsistunt divina communica- 
lio), et pro gaudii ineffabilis summa filii reditum 
habet, qua filiorum dyas magnifice expleta et con- 
summata est, quisquis est reditus iste, et drachma- 
rum qu» eun pregressa est decas, et ovium cen- 
tum numerus ante hanc commemoratus. De qui- 
bus, si lubet, nunc dicere omittamus, opportunius 
in aliis cum accurato studio mystice in unoquoque 
que insit numero, si Deus dederit, observaturi 


D rationem. Si igitur ut ovem bonus pastor humeris 


injectam ad consortes hominem reportavit, et ul 
drachmam regalem in imagine effigiem habentem 
hominem ut sapientia Dei ac Patris et virtus per 
carnificationem Dominus et Salvator invenit, et ut 
filium reducem bonus et semper misericors Pater 
receptum celestibus potestatibus annumeravit , 
uniuscujusque colestis numeri defectu per homi- 
nem salvatum suppleto, manifestum est quod Chri- 
stus Deus superiorem mundum complevit, divine i& 
seinetipso ipse cunctorum salutem operatus. 


VYARILE LECTIONES. 


* Apograplium αὐθαδώὼς. 


- 
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ἀνθρώπου, Cz2ov ὡς τον ἄνω χύσμοι ἕἔτπλέρωτε Χριστὸς ὁ θεὺς, την πάντων £v ἑαυτῷ θεοτρεπὺς 1- 


τουργύσας σωττρίαν. 


Alia in idem contemplatio. 


Sed aliter quoque, si placct, hanc quistionem 
pertractemus. Qui rerum accurate dispexerunt na- 


i turam, uniuscujusque naturz legem rationis secun- 


| 


à 


Lj 


dum quam sit et exstiterit constantem et immutabi- 


lem soliditatem esse statuunt, et legis naturz defi. 


' nitionem sic bene se haberc, ut mihi videtur, nemo 
! . ο . . . . 
' rationis particeps ubi audicrit non concedet. Quod 


si verum est, apparet lege naturz necessario tam 
rationem naturze custodiri inviolatam, quam ejus 
secundum positionem omnino locum perservari 
immutatum. Verum qui lege et rationc et natura 
*^nienter per singulas species rerum substantiam 
definiit, is natura et lege et intellectu et ratione ct 
Joco et motione superior secundum nullum natura- 
Mum agit cis quz naturz subjecta sunt, sed sibi- 
melipsi congruenter in iis qua suhjacent nature 
scctans supernaturaliter ea quz secunduin naturam 
sunt et facit ct patitur, utrisque, tam sibi patienti 
quam eis qua fiunt mirifice custodiens naturaliter 
illibatam constantiam. Ka ct ad nos ipse revera 
motus sua apud nos apparentia perfectus liomo 
factus est, nullo tamen modo de semetipso motus, 
nullumque plane localis circumscriptionis pericu- 
Jum expertus, atque nos perfecte deificavit, nihil 
omnino nostre nature de immutatione interci- 
piens, totumque ac plene se tradens et totum de 
ineffabili invio!lataque unione plenum homincin 
sumens nihil de altera perfectione diminuit, οἱ 
revera est totus Deus idem, et totus homo idem, 
dum utriusque corum in quibus revera est con- 
rummatione sibimet testificatur utriusque immuta- 
Lilitatem atque constantiam. Sic Deus solvit leges 


natura, dum supernaturaliter in naturalibus utitur 
ratura. 


Alia contemplatio, in. illud : « Cousummari | oportet 
mundwumn superiorem. » 


Si igitur Christus, ut homo, delibatio nostrze natu- 
πο et quasi fermentum totius masse apud Dcum ac 
Patrem cst, est vero apud Deum ac Patrem secun- 
dum humanitatis epinionem is qui nunquam de 
sua in Patre soliditate excessit, ut Sermo, ne 
ambigamus quin, secundum ipsius apud Patrem 
petitionem, nos futuri simus ubi ipse est nostri 
generis delibatio. Quemadmodum enim propter 
nos descendit immutatus, et hono ad nostri instar 
factus est prater ullum peccatum, postquam ad- 
mirabiliter solvit leges nature, ita nos quoque 
consequenter rer eum ascendemus, Dei futuri, 
u! ille, gratize ivsterio, nihilque naturam nostram 
omnino immu'abimur. Atquc ita, secundum sa- 
pientem magistrum, superior rursus repletur mun- 
dus, membris corporis ex dignitate atque merito 
ad caput congregatis, nimirum cum suum unum- 


A 


"AA. θεωρία elc τὸ αὖτό. 


Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ δοχεῖ, θεωρήσωμµεν τὸ zpa- 
µενον ἄπορον. Φασὶν οἱ τῶν (911 5b) ἵντων ::, 
φύσιν ἀχριθῶς διαθρήσαντες vópov εἶναι gius, 
ἑχάστης τὴν τοῦ καθ ὃν ἔστι xaX γεγένηται v. 
ἀῤῥεπη xaX ἀναλλοίωτον µονιµότητα, xai xaiu; n 
ἔχειν οὕτω τὸν ὅρον τοῦ νόµου τῆς φύσεως, ὡς 0:1, 
πᾶς ἈἸόγου μετει)ηφὼς ἀχούων συνθῄσεται. Ei 
10916 ἐστιν ἀληθὲς, ὅπλονότι ὁ νόµος τῆς φύσεως 5 
ἀνάγκης ὥσπερ τὸν λόγον ἁπαράθατον quist 7; 
φύσεως, οὕτω χαὶ τὸν αὑτῃς χατὰ τὴν θέσιν ci 
τως διατηρεί τόπον ἀμετάθετον. ᾽Αλλ' ὁ νόμυ. 
λόγῳ ἘΧαὶ φύσει σοφῶς διρίσας xa ἔκαστον εἲς 
εἲν τῶν ὄντων ὑπόστασιν, ὑπὲρ φύσιν καὶ νόμοι i 
νοῦν καὶ λόγον xaX τόπον καὶ χίνησιν ὑπάργω», rz 
,. οὐδὲν τῶν χατὰ φύσιν ἐνεργεῖ τοῖς ὑπὸ φύσιν, b 

ἑχυτῷ προσφυῶς ὑπὲρ φύσιν τὰ κατὰ φύσὺ c 

ὑπὸ φύσιν µετερχόμενος Opi τε xal πάσχει, i 

φοῖν φυλάττων ἑαυτῷ τε πάσχοντι xal wd; Ge 

pévotg παραδόξως κατὰ φύσιν ἀκραιφνὲς τὸ μι 
6ολον. Οὕτω τε κάτω πρὺς ἡμᾶς αὐτὸς xw 
ἁληθῶς τῇ καθ ἡμᾶς ἐχφάνσει ἄνθρωπος έν 

τέλειος, μὴ συινηθεὶς ἑαυτοῦ τὸ παράπαν xi: 

by τόπῳ περιγραφῆς μηδαμῶς πεῖραν λαθών, m 

ἡμᾶς ἐθέωσε τελείως, μηδὲν ἡμῶν τῆς φύσεως zr 

τάπασι xaz' ἀἁλλοίωσιν ὑφελόμενος, ὅλον τε ds 
ἀνελλιπῶς ἑαυτὸν χαὶ ὅλον χατὰ τὴν ἄφραστω 
ἁλώθητον ἔνωσιν πλήρη τὸν ἄνθρωπον εἰληφὼς οὐ, 
τῆς xav ἕτερον ἑμείωσε τελειότητος, καὶ ἔστιν iz 
C θῶς ὅλος Ocbg ὁ αὐτὸς, xal ὅλος ἄνθρωπος 6 1775, 
τῇ xat' ἄμφω τῶν iv ot, ἀληθῶς ἔστι tes 

μαρτυρῶν ἑαυτῷ τὸ κατ ἄμφω ἄτρεπτόν τε x 

ἀναλλρίωττον. Οὕτω λύει τοὺς νόμους τῆς QUT 

ὑπὲρ φύσιν ἐν τοῖς χατὰ φύσιν τῇ φύσει χρώμίκ, 
ὁ θες. 


LI 
οφ. 


.. 


"A.4.1q θεωρία, εἰς τό « Πάηρωθῆνω δεῖ tiv iv 
κόσμον. à 


Ei τοίνυν ἁπαρχὴ τῆς χαθ) ἡμᾶς φύσεως, ὡς * 
θρωπος, ἐστὶν ὁ Χριστὸς πρὸς τὸν Osbv χαὶ [Πατ 
καὶ otov ζύμη τοῦ ὅλου φυράματος, ἔστι δὲ πρὸς τ’ 
θεὺν καὶ Πατέρα κατὰ τὴν ἐπίνοιαν τῆς Q0 
τητος ὁ µηδέποτε τῆς iv τῷ Πατρὶ ἑχστὰς poros 
τητος, ὡς λόγος, (219) a) pj ἀπιστήσωμεν E 
σθαι, xatX thv» αὐτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ait^ 
ἔνθα αὑτός ἐστιν dj ἁπαρχὴ τοῦ ἡμετέρο Tiv 
Ὡς γὰρ Ὑέγονε κάτω δι ἡμᾶς ἀναλλοιώτω: 3 
ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς χωρὶς µόνης ἁμαρτίας, 415 
ὑπερφυῶς τοὺς νόμους τῆς φύσεως, οὕτω χαὶ ἡμ'- 
κατὰ τὸ ἀχόλο,θον ἄνω δι αὐτὸν γενησόμεθα, 5 
θεοὶ κατ΄ αὐτὸν τῷ τῆς χάριτος μυστηρίῳ, pri? 
παράπαν ἀλλοιοῦντες τῆς φὐσεω;. Καὶ οὕτω 2H 
ροῦται πάλιν κατὰ τὸν σοφὺν Exiáoxaloy ὁ 49 
χόσμος, πρὸς τὴν χεφαλὺν τῶν μελῶν τοῦ ger 
xiv ἀξίαν σναγομένων, ἑχᾶστου ὀπ)ουός' μεν ο 
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τῇ κατ ἀρετὴν ἐΥγύτητι την πρέπουσαν αὐτῷ θέ- A quodqne membrum pro virtutis sux propinquita!: 


σιν διὰ τῆς ἀρχιτεκτονίας τοῦ πνεύματος ἔναρμο- 
νίως λαμθάνοντος χαὶ συμπληροῦντος τοῦ τὰ πάντα 
ἐν πᾶσι πλτρουμένου τὸ σῶμα τὸ πάντα πληροῦν xat 
ix πάντων πληρούμενον. Ἐΐτε οὗ», ὡς εἴρηται, χατὰ 
την πνευματιχκὴν ἀναγέννησιν τῶν χατὰ Χριστὸν 
γεννωµένων, εἴτε κατὰ τὴν ἐν Χριστῷ καὶ διὰ Xpi- 
στοῦ γεγενημένην τῶν τοῖς οὐρανοῖς μυστικῶν ἁρι- 
θμῶν ἀναπλήρωσιν, τῆς τε θείας φημὶ τῶν λογιχῶν 
προθάτων ἑχατοντάδος, xal τῖς τῶν νοερῶν ὃρα- 
γμῶν μυστικῖς δεχάδος, xai τῆς τῶν υἱῶν τιµίας 
δυάδος, εἴτε χατὰ τὴν τῶν μελῶν τοῦ ςεώματος πρὸς 
τὴν οἰκείαν κεφαλῆν καὶ πρὸς τὴν ἰδίαν απαρχἣν τοῦ 
φυράµατος ἐπισυναγωγῖν», ὁ ἄνω χόσμος πληρωβή- 
σεται πάντως χατὰ τὸν διβάσκαλον, πληρωθεὶς μὲν 


convenientem sibi locum per spiritus architecto- 
niam congruenter obtincat, alque ejus qui pcr 
universa in universis complctus οἱ consummatus 
est corpus, quod universa explet et ex universis 
expletur compieat. [taque sive, ut dictum est, se- 
cundum spiritualem corum qui pcr Christum ge- 
nerantur regenerationem, sive sccundum mysticam 
qua in Christo et per Christum facta est ia coelo 
numerorum rcp!ctionem, id est divini rationalium 
uvium ccnturiam, et intellectualium drachmarum 
mystic: decadis, ct filiorum honorifice dyadis, 
sive sccundum membrorum corporis ad proprium 
caput et ad propriam delibationem massx» con- 
gregalionem, superior mundus complebitur planc 


£ó iv Χριστῷ, πληρωθησόμενος δὲ ἐν τοῖς κατὰ D secundum magistrum, completus jam quidem in 


Xptoz^v αὖθις ὕστερον , ἠνίχα σύμφυτοι γενήσονται 
xii της ἀναστάσέως αὐτοῦ 3 οἵγε τῷ ὁμοιώματι 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ διὰ τῶν αὐτῶν παθηµάτων fn 
Υἐγονότες. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ Aórov, εἰς τό’ « Παιδίον ἐγεννήθη 
ἡμῖν Υἱὸς καὶ ἐδόθη "uiv, οὗ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ 
ὤμου αὐτοῦ * tp γὰρσταυρφσυγεπαίρεται (30).) 
"Όλος διὰ τοῦ λόγου τῷ πρὠτῳ λόγῳ προ2θέµενος 

χατὰ λόγον τὸν περὶ τοῦ Λόγου λόγον ὃν μέγας 

προφήτης Ἱ]σαῖας ποιεῖται περὶ τοῦ σαρκωθέντος 

Λόγου, μυστιχῶς φῄήσας, Οὗ ἡ ** ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ 

ὤμου αὐτοῦ, συνοπτικῶς, ὡς ἔθος αὐτῷ ἔστι, viva 

τὶν ἀρχῆν ταύτην δεῖν οἴεσθαι θέµις διετράνωσεν 

(219 5) 5 µέγας οὗτος διδάσκαλος, εἰπών' « TO 

γὰρ σταυρῷ συνεπαίρεται. » 'AXA. ἐπειδῃ πολλὰς ὁ 

σταυρὸς ταῖς περὶ αὐτὸν ἐπινοίαις ἐπιδέχεται θεω- 

ρίας, ἄξιόν ἐστι ζητησαι χατὰ ποίαν ἐπίνοιαν τὺν 
σταυρὸν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀρχ]ν ὁ διδάσκαλος εἶπε. 
θεωοεῖται γὰρ ὁ σταυρὸς κατὰ σχΏμα, χατὰ σύνθε- 

Cw, κατὰ τὴν τῶν μερῶν ἰδιότητα, καὶ χατ ἑνέρ- 

ειαν χαὶ χατ) ἄλλας πολλὰς ἐπινοίας, αἳ τοῖς τῶν 
θείων φιλοθεάμοσίν εἷσιν ὁραταί. Κατὰ σχΏμα μὲν, 
ὡς ὅταν τὴν τὰ ὅλα, τά τε ἄνω xal τὰ χάτω ἐφ᾽ Exá- 
τερα, τοῖς καθ) αὑτὰ πέρασι διαλαμθάνουσαν ὁ σταυ- 
ρὸς θεωρούμενος, ὑπρσημαίνῃ δύναμιν * κατὰ σύν- 
θεσιν δὲ, ὡς ὅταν οὐσίαν xai πρόνοιαν καὶ χρίσιν, 
ἔγουν τὰς τούτων ἐχφάνσεις, σορίαν φημὶ καὶ γνῶ- 
σιν καὶ ἀρετὴν τῆς τὸ πᾶν διςπούσης ᾽ἐμφαίνῃ δυ- 
νάµεως, thv μὲν οὐσίαν καὶ τῆ» σοφίαν ὡς ποιητικἣν 
διὰ τῆς ὑψιτενοὺς γραμμῆς, τὴν δὲ πρύνριαν καὶ τὴν 
γνῶσιν ὡς περιποιητικὴἣν διὰ τῆς ἑγχαρσίας, τὴν δὲ 
κρίσιν χαὶ τὴν ἀρετῆν ὡς χαχίας ἀναιρετικὴν, xal 
τῆς τῶν πεποιηµένων xal περιπεποιηµένων πρὸς 
τὴν ἰδίαν ἀρχὴν καὶ αἰτίαν συνδετιχἣν διὰ τοῦ ὅλου" 
χατὰ δὲ τὴν τῶν μερῶν ἱδιότητα, ὅταν διὰ μὲν τῆς 


1]sa. ix, 6 


Christo, complendus vero rursus postea in eis 
qui secundum Christura sunt, ubi coalescent cum 
eo ct, qui mortis ejus similitudine easdem pas- 
siones jam sunt experti, etiam resurrectionis cjus 
flent participes. 


Ex eodem sermone, in illud : « Pacr nobis natus cst, 
et filius datus est nobis, cujus principatus super 
humerum ejus; ctm cruce. enim eztollitur. » 


Plane per scrmonem sentent! priori adjungers 
secundum ordinem illud de Scrmone dictum quod 
magnus propbeta ]s5ias de Sermone aui caro 


C factus est. profert, mystice dicers : Cujus prirci- 


patus super humerum ejts *, perspicue, ut solet, 
hic magnus magister, quinam principatus intelli- 
gendus esset explicuit, dicens : « Cum cruce enim 
extollitur. Sed cum multas crux nolis cogitantibus 
contemplationes admittat, dignum opcrz pretium 
erit quzerere. qua. significatione magister in prx- 
senti crucem principatum dixerit. Contemplamur 
enim crucem secundum formam, secundum com- 
positionem, secundum partium proprietatem, se- 
cundum actionem, sccundum alias multas cogita- 
tionum rationes, quas qui res divinas spectare 
amant percipere possunt. Átque primum quidem 
secundum formam, vel ut cum crux potestatem 
qui universa, tam quas supra quam quz infra et 
quze ad utraque latera suis queque terminis comprc- 
hendit significat; secundum compositionem vero, 
velut cum essentiam et providentiam et judicium, 
id est manifestationes carum, sapientiam, inquam, 
et cognitionem et virtutem potestatis universitatem 
moderantis denotat, essentiam quidem et sapien- 
tiam ut factricem per erectam lincam, provittentiam 
et cognitionem ut conscrvatricem per obliquitatem, 
judicium denique et virtutem ut pravitatis et ηε- 
quiti:& expugnatricem, qui: ea quas facla ct con- 


VARLE LECTIONES. 


*^ Si schedze non fallunt, cod. Gud. habet αὐτῶν pro αὐτοῦ. 


curis. 


did Articulus debetur secundis librarii 


30) Idem ibid. cap. 2, p. 664, tom. L Opp. ed. Bened. 
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servata sunt ad ipsorum principium atque causam Α ὑφιτενοῦς γραμμῆς τὸν ἀξὶ ὡσαύτως ἔχοντα χαὶ τς 


astringat, per totum; secundum partium proprie- 
tatem, cum per erectam quidem lineam Deum, qui 
semper sibi constat propriaque soliditate nunquain 
excidit, propter stabilem et iminutabilem colloca- 
tionem, per obliquitatem vero totam Dei condi- 
tionem ubique suspensam crux significat, qu: alia 
exsistenti principia aut fundamentum extra Deum 
non habet; secundum actionem denique, cum 
eorum qui cruci suffixi sunt inactivitatem et mor- 
tificationem denotat ; quo contemplationis modo, 
uli mihi videlur, prophet: nunc dictum magister 
excepit. Quemadmodum igitur uniuscujusque prin- 
cipatus (convenit enim de nostris rebus petere 
exempla quibus veritatem rerum supernarum pro- 
bemus) quxdam sunt insignia quibus qui accipiunt 
omnibus noscantur quod alter quidem nunc ab rege 
teneat magistratum, uti presidi sunt quos dici- 
mus codicilli, alter vero illum, uti duciano, quem 
dicimus, gladius insigne est, atque aliis alia sunt 
insignia, qux ipsi ab rege accipiunt propriisque 


" manibus przferunt, cum autem domo egrediuntur, 


domesticis tradunt portanda servitiis, in hunc mo- 
dum etiam Dominus noster Jesus Christus huma- 
nitatis respectu proprii regni symbola erucem suam 
accepit et egressus in humeris portavit, primum- 
que ipse bajulavit, dcinde alteri dedit, hac re 
significans cum cui imperium mandetur debere 
primum przire eis qui co imperio dücantur atque 


* 
οἰκείας µονιµότητος οὐδαμῶς ἐξιστάμενον διὰ ct 
σταθηρὰν xal ἁμεταχίνητου ἴδρυσιν θεὸὺν ὁ σττυρὶς 

* δηλοῖ, διὰ δὲ τῆς ἐγχαρσίας τὴν ἅπασαν xis Oz 
σαντελὼς ἀρτημένην ὑποφαίνῃ, ἄλλας ἀρχὰς «5 
εἶναι θεοῦ χωρὶς & Bástv οὐκ ἔχουσαν *. xac ἓνές- 
γειαν δὲ, ὅταν τῶν ὑπ αὐτῷ πηγνυµένων cb 
ἀπραξίαν δηλοῖ καὶ τὴν νέχρωσιν, καθ) ὄντινα τε- 
πον θεωρίας vov, ὡς οἵμαι, τὸν προφρητκὸν 6 δὲ 
σχαλος ἐξείληφε λόγον, "Ὥσπερ οὖν ἑκάαττς &pyt 
(καλὸν γὰρ τοῖς χα ἡμᾶς παραδτίγµασι τῶν Lo: 
ἡμᾶς πραγμάτων ἑνδείξασθαι την ἀλήθε,αν) ci 
σήµαντρά τινα δ. ὧν οἱ λαμθάνοντες ἔχδτλοι πᾶς 
γίνονται ὅτι ὁ μὲν τήνδε ἀρχὴν παρὰ τοῦ βασιλὲις 

εἴληφεν, οἷον ὁ ἄρχων τοὺς λεγοµένους (4 E 3 a) ve 
διχίλλους, ὁ δὲ διὰ τοῦ ξίφους τὴν λεομένην 6oxa- 
vhv 55, xai ἄλλος ἄλλην διά τινος ἑτέρου συνθήµσ-α, 
xai παρὰ μὲν τοῦ βασιλέως αὐτοὶ δέχονται καὶ c 
ρουσι τοῦτο ταῖς ἰδίαις χερσὶν, ἐξελθόντες δὲ τὸ; 
οἰχείοις διδόασι τοῦτο χομίνειν, τοῦτον τὸν τρόπον xz: 
ὁ Δεσπότης ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς χατὰ τὴν ἐς- 
νοιαν τῆς ἀνθρωπότητος τὰ σύμδολα τῆς ἰδέας ἀρχῖ: 
τὸν αὐτοῦ σταυρὸν δεξάµενος ἐπὶ τῶν ὤμων E&rato 
ἔχων, πρῶτος αὐτὸς βαστάσας, ἔπειτα τοῦτον Expo 
δοὺς, διὰ τούτων ἐμφαίνων ὅτι δεῖ τὸν ἀρχῖν try 
ριζόµενον πρῶτον καθηγεῖσθαι τῶν δι) αὗὖττις ἀγομέ- 
νων xal ἀντέχεσθαι τῶν ὑπ αὑτῆς ὑπαγορενυομένων" 
(οὕτω γὰρ ἂν εὑπαράδεχτος iv ταῖς ὑποθήχκαις Τε- 
νήση-αι), xaX τότε προστάσσειν τοῖς ἐγχειρισθεῖτι 


tueri eos qui illi addicuntur (tta enim jussis cjus c, αὐτῷ «t,» ταυτότητα δρᾷν. El δὲ τὸ σήµαντρον τὶς 


el adhortationibus lubenter parebunt), ac deinceps 
eos qui sibi mandati sunt idem facere jubere. 
Quod si Domini nostri Jesu Christi insigne imperii 
crux est, quam in hurneris bajulavit, scire oportet 
quid per eos significasse cupiens tam mystice hzc 
disposuerit atque sustinuerit. Symbolorum gnari 
humerum dicunt actionis esse documentum, crucem 
vero impassibilitatis, utpote mortificatione afficien- 
tem. His igitur zenigmatis Dominus noster atque 
Deus, utraque exsecutus quorum sunt znigmata 
(actionis, inquam, et impassibilitatis), ne actio vana 
gloria perimeretur eas indicavit virtutes per quas 
munere suo perfunctus sit pro eis qui in obsequio 
sibi ac fide haberet, fere clara vociferans voce: 
Hoc symbolum mei imperii est : quicunque igitur 
de vobis diligit hoc imperium, is se ipsum abneget, 
et tollat crucem suam et me sequatur Y, hoc est 
actionem passionum interfectricem, probitatem ct 
animum honestum οἱ ab omni invidia liberum : 
quibus verbis significat se omnes sibi similiter 
cupere hoc imperio impertire. Quod enim, « Cum 
cruce contollitur, » dicit magister, eo hoc nobis 
docere videtur, quod cum rationali hominum na- 
tura per actionem el que ei conjuncta est im- 


J Matth. xvi, 24. 


τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριατοῦ ἀρχῆς ἔστιν 6 
σταυρὸς, ὃν ἐπὶ τῶν ὤμων φέρων ἑχόμισε, vare 
προσΏχε τί διὰ τούτων ἐμφῆναι βουλόµενος μυστικῶς 
οὕτω ταῦτα διἐθηχέἑ τε χαὶ ὑπέμεινεν. Φασὶν οἱ oos 
συµθόλων ἐπιστῆμονες τὸν μὲν ὤμον πράξεως εἶναι 
τεχµέριον, τὸν δὲ σταυρὺν ἀπαθείας, οἷα νέκρωπι 
ἐμποιοῦντα. Διὰ τούτων οὖν τῶν αἰνιγμάτιων ὁ K 
ptos ἡμῶν xal θεὸς, ἀμφότερα διεξελθὼν τῶν w 
εἰσι τὰ αἰνίγματα (πρἀξεὼς t£ φηµι καὶ τελείς 
ἁπαθείας), ὥστο μὴ παραφθείρεσθαι διὰ χενοδοξἰς 
τὴν πρᾶδξιν, ἔδειξε δι ὧν αὐτὸς κατεπράξατο, ταῖς 
ὑπηχόοις, μονονουχὶ διαπρυσἰως βοῶν ὅτι, « Τοῦτ 
σύμθολον ὑπάρχει τῆς ἀρχῆς µου ' » πᾶς οὗν ὃστι 
ἐξ ὑμῶν ἐπιθυμητικῶς ἔχδι πρὸς ταύτην τὸν ἀρχίν, 


D ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, xal ἀράτω τὸν σταυρὺ 


αὐτοῦ, καὶ ἀκο.ουθείζω µοι, τουτέστιν τὴν νεχρω- 
τιλὴν τῶν παθῶν πρᾶςιν, τὴν ἀγαθότητα xai ** ὁ 
τῆς ἀρθονίας χαλὸν, διὰ τούτων ἐμφαίνων ὅτι qà- 
χεται πάντας ὁμοίως δαυτῷ ταύτην µεταχειρίζεσθαι 
τὴν ἀρχίν. Τὸ γὰρ εἰπεῖν τὸν θεοφόρον διδάσκαλοι 
ὅτι « Τῷ σταυρῷ συνεπαίρεται, » οἶμαι διὰ τούτων 
ἔμφασιν ἡμῖν τοιάνδδ παρέχειν, ὅτι τῆς λογιχῆς φύ- 
σεως τῶν ἀνθρώπων διὰ πράξεως xal τῆς αὑτῃ σ»ν- 
εζευγµένης ἀπαθείας ὑψουμένης (813 5) αὐτὸς ὁ 


VARIJE LECTIONES. 


** Cf. Cod. Theod. VII, 4, 30, de erog. mil. annon. XV, 14, 2, de venat. ferar., XI, 95, 14, de 
quadrim. brev. *' Fortasse ὑπαγομένιν. 3 Eadem manus superscripsit κατὰ in cod. Gud. 
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Χριστὸς δηλωνότι συνυψοῶσθαι λέγεται, τουτέστιν ἡ A passibilitatem sublata ipse videlicet Christus una 


Ey ἀνθρώποις Χριστοειδῆς χατάστασις, καθ᾽ εἰρμὸν 
γαὶ τάξι ὑφουμένη, διὰ πράξεως ἀποθοῦς εἰς θεω- 
ρίαν τῆς Φύσεως Υγνωστιχην xal ἀπὸ ταύτης εἰς 
θεολογιχἣν μυσταγωγίαν χινουµένη. Ὅπερ μάλιστά 
pot φαΐνεται δηλῶν ὁ ἅγ'ος ᾿Αρεοπαγίτης μέγας 
Διονύσιος tv ofc φησιν’ € Ἁλλ' ἐπείπερ εὐταξίας 
ἐστὶν ἀρχὴ τὸ θεῖον ἱερᾶς, χαθ᾽ fjv ἑαυτῶν ἐπιγνώ- 
µωνες οἱ ἱεροὶ γίνονται νόες, ὁ πρὸς τὸ οἰχεῖο) τῆς 
φύσεως ὁρατὸν ἀνατρέχων iv ἀρχὴῇ μὲν ὅστς ποτέ 
ἔστιν αὐτὸς ὄφεται, xal λεγεται πρώτο) &x τῆς 
πρὸς τὸ φῶς ἀνανεύσεως ἱερὸν δῶρον  ὁ ὃξ τὰ οἱ- 
xela χαλῶς ἁπαθέσιν ὀφθαλμοῖς £i: πεσκοπήσας, 
τῶν ἁλαμπῶν μὲν ἀποφοιτήσει τῆς ἁγνοίας μυχῶν, 
τῆς δὲ θε, τελεωτάτης ἑλλάμγεως καὶ µξθέδεως 
ἁτελῆς ὢν αὑτὸς οὐκ αὐτόθεν ἐπιθναῆσει, χατὰ 
βραχὺ δὲ διὰ τῶν αὐτοῦ πρώτων ἐπὶ τὰ ἔτι πρότερα, 
χα) τελειωθεὶς ἐπὶ την ἀχροτάτην θεαρχικὴν ἐν τάξει 
καὶ ἱερῶς ἀναχθήῆτσεται χοινωνίαν (21). » Οὕτω μὲν 
οὖν συνεπαίρεται τῷ σταυρῷ κατὰ τὸν µέγαν xal 
θεόρρονα τοῦτον διδάσχαλον δι’ ἡμῶν ἐν πνεύματι 
κατ’ αὐτὸν ὑψουμάνων ὁ µόνον ὕψιστος, διὰ πρά- 
ξεως xa* τῆς abt] συνημμµένης ἀπαθείας eig γνῶσιν 
ἑναγομένων, xaX bv ἑκείνης ἐν ἆ Όλῳ τῷ vip πρὸς τὴν 
μυστικὴν ὑφουμένων τῶν θείων θἐωρίαν τε xal 
µύησιν, προσθήσω δὲ θαῤῥῶν ὅτι καὶ µετουσίαν. 


"Ex τοῦ αὐτοῦ Jóyov εἰς τό" «0 .Ἰόγος παχύ- 
γεζαι (22). » 


Παχύνεσθαι ὁ λόγος εἴρηται τῷ θεοφόρω διδασκά- 
λῳ χατὰ τήνδε, ὧς οἶμαι, τὴν Évvotav, T] ὅτι λόγος 
(Gv ἁπλοῦς τε xai ἀσώματος, xal πάσας χαθεξτς 
πυευματικῶς τρέφων τὰς Ev οὐρανῷ θείας δυνάµεις, 
κατηξίωσε καὶ διὰ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας 
ἐξ ἡμῶν δι ἡμᾶς καθ ἡμᾶς ἁμαρτίας χωρὶς πα- 
χυνβήναι, καὶ ἡμῖν προσφυῶς φωναῖς τε (21 a) xat 
παραδείγµασι τὴν περὶ τῶν ἀποῤῥήτων xat παντὸς 
λόγου δύναμιν ὑπερθαίνουσαν ἐκθέσθαι διδασχα)ίαν 
(διὰ παραθολῶν γὰρ εἴρηται πάντα λελαληχέναι, xal 
χωρὶς παραδολῆς μηδὲν διεξιέναι’ (25) φίλον γὰρ οὕτω 
τοῖς διδασχάλοις χοῆσθαι, ἐπὰν οἱ ἀχροαταὶ μὴ παρ- 
αχολουθῶσι τοῖς πρωτοτύπως λεγομένοις, xal εἰς 
συναίσθησιν αὐτοὺς ἄγειν τῶν λεγομένων)’ f] ὅτι τοῖς 
τῶν ὄντων ἑαυτὸν δι ἡμᾶς ἀἁποῤῥήτως ἐγχκρύψας λό- 
(ot; ἀναλόγως δι ἑχάστου νῶν ὀρωμένων ὡς διά τινων 
γραμμάτων ὑποσημαίνεται, ὅλος &v ὅλοις ἅμα πληρέ- 
στατος, xai τὸ χαθ᾽ ἔκαστον ὁλόχληρος, ὅλος xai 
ἀνελάττωτος, ἓν τοῖς διαφόροις ὁ ἁδιάφορος xoi 
ὡσαύτως del ἔχων , Ev τοῖς συνθέτοις ὁ ἁπλοῦς καὶ 
ἀσύνθετος, καὶ ἐν τοῖς ὑπὸ ἀρχὴν ὁ ἄναρχος, xol 
ὁ ἀόρατος bv τοῖς ὁρωμένοις, χαὶ iv τοῖς ἁπτοῖς 
ὁ ἀναφής' ἡ ὅτι δι ἡμᾶς, τοὺς παχεῖς τὴν διάνοιαν, 
σωματωθῆναί τε δι ἡμᾶς καὶ γράμµμασι xat συλ- 


) Dionys. Areoper. De Eceles. 
Md p. 114, tom )pp. ed. Ven. 
Greg. Naz. Or. in Theophan. cap. 2, p. 664, 


Bierarch. cap. 


Ex eodem sermone, in illud : 


tollitur, hoc est status in hominibus Christo similis, 
secundum ordinem et legem exaltatus, ac per 
actionem ímpassibilem in gnosticam naturs con- 
templationem, et inde in theologicam mystagogiam 
promotus. Id quod maxime mihi signiflcare videtur 
sanctus Áreopagita magnus Dionysiu,, ubi ait * 
« Sed cum sacre disciplin:e principium Deus sit, 
qua sancte mentes in sui deveniunt cognitionem, 
quisquis ad insilum naturz lumen recurrerit, prin- 
cipio quidem quis tandem ipse sit ipse videlit, et 
hoc primum accipiet sacrum de sua. ad lucem ac- 
cessione munus: qui autem oculis nullo affectu 
turbatis propria sua probe et recte considerarit, 
is obscuris ignorantiie latebris relictis, sed Dci 


B perfectissima illuminationis atque communionis 


adhuc exsors, hujus desiderio sponte non aflicietur, 
sed sensim per prima sua ad priora etiam ac po- 
tiora, et absolutus ad summam demum divini im- 
perii in ordine et sancte evehetur communionem. » 
Sic igitur secundum magnum atque divinum hunc 
magistrum contollitur cum cruce per nos in spi- 
ritu ad ipsius instar exaltatos solus summus, dum 
per actionem οἱ qua ei adharet impassibilitatem 
nos in cognitionem introducimur, perque hanc 
jn immateriali mentes ad mysticam exaltamur 
divinorum contemplationem atque initiationem, 
audeo addere etiam communionem. 


« Sermo crassatur. s» 


Quod sermo crassatur, divinus magister hac, ni 
fallor, dixit sententia, vel quod sermo, cum sim- 
plex atque incorporalis sit omnesque ex ordine 
spiritualiter divinas in ccelo potestates nutriat, 
per suum quoque in carne adventum de nobis 
propter nos ut nos, sed sine peccato, crassari 
dignatus sit, nobisque congruenter et vocibus et 
exemplis exponere doctrinam de rebus infandis 
omnisque verbi vim superantem (parabolis cnim 
traditur omnia enarrasae et extra parabole figu- 
ram non quidquam explanasse; amasse enim ita 
discipulis suie uti, quando auditores originaliter 
dicla minus assequerentur, adeoque eos in ser 


D monum intelligentiam ac sensum deducere) :-vel 


quod in rerum qua sunt rationibus ineffabili quo- 
dam modo propter nos sese ipsum occultans con- 
gruenter per unumquodque eorum qua oculis 
videntur tanquam per aliquas scripturas significa- 
tur, totus in totis simul plenissimus, et in sin- 
gulis quibusque integer, totus et non diminutus, 
in diversis ipse qui non diversus eodemque semper 
exsistens modo, in compositis qui simplex ipse 
atque incompositus, et in eis qua principio sunt 
subjecta ipse qui sine principio, et invisibilis in 
tom. I Opp. ed. Bened. 


(23) Idem ibid. cap. 7, pag. 667, tom. I Opp. 
edit. Bened. 
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visibilibus, et in eis qua tangi possunt ipse qui A λαθαῖς xat φωνα ς τοτωβηναι xazebi Saxo, ἵνα ix z- 
tactui. non. obnoxius : vel quod proper nos, qui των τούτων ἡμᾶς ἑπομένους αὐτῷ κατὰ βραχὺ vo; 
crassi οἱ pingues sumus intellectu, corpus fieri ἑαυτὸν συναγάγη, ἑνοποιτθέντας τῷ πνεύματι, xx. 
ac nostra gratia litteris οἱ syllabis et vocibus, εἰς την ἁπλῆν περὶ αὐτοῦ καὶ ἄσχετον ἔννοιαν àvavi- 
cxprini passus est, ut ex omnibus his nos eum — Yyot, τοσοῦτον ἡμᾶς δι ἑαυτὸν Τρὸς ἕνωσιν Ex) 
sequentes post paulo ad sese ipsum colligeret, συστείλας, ὅσον αὗτὸς δι ἡμᾶς ἑαυτὸν συγχάταθά- 
unitos in spiritu, et in simplicem circa cum om- σξως λόγω διέστειλεν. 

nique affectu liberam cogitationem reduceret, in tantum nos propter se sibi coadunandos atirahens, 
in quantum ipse propter nos clementi» ratione sese remova. 


Ex codem sermone, in illud : « Non ex iis que in Ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aópov, εἰς τό" « Οὐκ ἐκ τῶν xac 


ipso sunt, sed ex iis qua sunt circa ipsum, alia αὐτὸ», QAA ἐκ τῶν περὶ αὐτὸν, J. Anc ἐξ Llc 
ex alio collecta specie, iu unum quoddam veri- φαντασίας cvA.eyopérne, eic δΥ τι τῆς ddr 
tutis simulacrum. » θείας ἵνδα.μα. » 

Ex essentialibus, id est, ex ipsa essentia, quod Ἐκ τῶν xazà τὴν οὐσίαν, τουτέστι EX τῖς 09035; 


Deus exsistat nequaquam cognoscitur. Est enim αὐτῆς, ὁ θὲὺς οὐδέποτέ τι ὑπάρχων qwe 
plane intractabilis et invia universe conditioni, ᾿Αμήχανος Υὰρ xaX παντελὼς ἄδατος πάση τῇ χτίσ.. 
ex pari tam visibili quam invisibili, cogitatio si ὁρατῇ τε xal ἁοράτῳ κατὰ τ) ἴσον, dj περὶ v. 
quaeramus quid sit, sed ex iis qux» circa essen- τί xaÜüéozrxev ἔννοια, ἀλλ' ἐν τῶν περὶ τὴν ὡέπ 
tiam sunt, si bene atque pie observantur, sese μόνον ὅτι Éstt, xal ταῦτα χαλῶς τε xa sje: 
Deus solummodo quod sit intelligendum viden-  θεωρουµένων, τοῖς ὁρῶσιν ὁ θεὺς ἑαυτὸν ὑπενδίδω1. 
tibus larzitur. Quxcunque vero circa essentiam Πάντα δὲ τὰ περὶ τὶν οὐσίαν οὐ τὸ τί ἐστιν, ἀλλὰ 
sunt non quid sit, sed quid non sit significant, τί oZx ἔστιν ὑποδηλοί, (21 ᾖ b) οἵον τὸ ἁγένττα, 
veluti quod non factus est, quod principio caret, τὸ ἄναρχον, τὸ ἄπειρον, τὸ ἀσώματον, xdi 
quod fine, quod corpore coret, quseque alia ejusmo- ποιαῦτα περὶ τῆν οὐσίαν εἰσὶ, καὶ τό τι μὴ er, 
di circa essentiam sunt, et aliquid non esse, verum οὐχ ὅτι δὲ τό τι εἶναι αὐτὴν παριστῶσιν ' dX τὶ 
non aliquid eam esse probant; sed etiam provi- οἱ τῆς προνοίας xaY τῆς χρίσεως λόγοι, xa o 
denti et judicii rationes, quibus universum sa-: τὸ πᾶν σοφῶς διεξάγεται, μεθ) ὧν xal ἡ tvapyivs 
pienter regit, quarum socia congruens quoque τῆς φύσεως θεωρία περὶ Oso) εἶναι λέγετα:, 55 
nalurz contemplatio circa Dcum esse dicitur, C δημιουργὸν ἑαυτῆς ὅτι ἔστι µόνον ἀναλόγως uv 
conditoris sui solummodo exsistentiam convenien- — ossa. Ἐναντίως οὖν ταῖς χαταφάσεσι χειµένων τῶν 
ter demonstrans. Dum igitur affirmationibus ad- ἁποράσεων, ἐναλλὰξ ἀλλίλαις περὶ O:by gun 
versantur negationes, mutuo inter se circa Deum συμπλέκονται καὶ ἀλλήλων ἀντιπαραλαμβάνοαι΄ 
et amice sibi conciliant sese ct excipiunt : ut otov αἱ μὲν ἀποφάσεις τὸ pf) τι εἶναι, ἀλλά τι μὴ 
negationes non aliquid esse Deum, sed aliquid non — &'vat σηµαίνουσαι τὸ θεῖον, περὶ τό τι εἶναι τὸ τοῦ. 
esse significantes circa hoc quod aliquid est quod μὴ ὃν, ἑνοῦνται ταῖς χαταφάτεσιν, αἱ δὲ xaza ds; 
hoc hon est conciliantur affirmationibus, contra b µόνον ὅτι ἔστι, τίποτε δὲ τοῦτό ἐστι ui; τλοῦσαι, 
affirmationes solum quod est, quid vero tandem id περὶ τό τι ui] εἶναι τὸ τοῦτο ὃν ἐνοῦνται ταῖς mgl 
sit non aperiens, circa hoc quod aliquid non σἒσι, πρὸς μὲν ἀλλήλας δειχνύουσαι τὴν ἐξ ἀντιθὲ 
est quod hoc est conciliantur negationibus, cum σεως ἐναντιότητα, περὶ δὲ τὸν 65v τῷ εἰς Dori 
invicem contrarietatem ostendunt ex oppositione, “τῶν ἄχρων κατὰ περίπτωσιν τρ/πῳ τὴν οἰκειότητα. 
circa Deum autem familiaritatem de extremitatum 

mutua in se, prout res fert, conversione natam. 


Fx eodem sermone, "in. illud : « Cum vero bonitati D Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Adyov * « Ἐπεὶ δὲ οὐκ fipxe 5 


solum sua ipsius contemplatione moveri non su[- ἁγαθύτητι τοῦτο τὸ κιγεῖσθαι µόνον τῇ ἑαυτις 
ficeret, sed diffundi bonum atque propagari opor- θεωρίᾳ. ἆ.1.1' ἔδει χυθῆναι τὺ ἀγαθὸν xal Ce 
teret, ut pluria essent qua beneficio afficerentur. Ἡ σαι ὡς zAéora εἶναι τὰ εὐεργετούμενα (3À). ! 
Quem sspe dixi senex ille magnus et sapiens, Τὸν πολλάκις εἱρημένον ἐρωτήσας περὶ τούτω 


quem de hoc loco consului, magnum οἱ divinum μέγαν καὶ σοφὺν γέροντα δπλοῦν ἔφη διὰ sew 
Gregorium his verbis significare respondit Deum τὸν uéyav xal θεοφόρον Γρηγόριον τὸ τὸν aiv 
cumdem in semetipso unum, utpote qui unus — 8zbv ἐν ἑαυτῷ µόνον, ofa δὲ ἕνα κυρίως ὄντα, ur2- 
proprie sit, ac nihil omnino quod una secum ἑαυτῷ τὸ παράπαν συνεπινοούμενον ἔχοντα κατὰ Ui 
cogitari possit habeat natura diversum, scd in «φύσιν διάφορον, ἐν ἑαυτῷ τε µόνον ἔχοντα τὴν ἅπί- 
semetipso habeat solum solilitatem imperccepti- ρινύητου ἄναρχόν τε xal ἄπειρον xaX ἀχατάλγτι" 
bilem, initio ac fine carentem, et incomprehen- µονιµότητα, ἐξ ὃς χατὰ ἀπειρόδωρον χύσιν àz26* 
sihilem, ex qua de infinita bonitatis et gratie τητος τὰ ὄντα ἓκ τοῦ μὴ ὄντος παραγαγεῖν το X2 


(34) Idem ibid. cap. 9, p. 668, tom. I. Opp. edit, Bened. . ) 
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ὑπαστήσασθαι, θελῆσαι xal ἑαυτὸν ἀναλόγως vol; Α abundantia ea qua exsistant. ex non exsistentia 


ὅλοις xaX τῷ xa0' ἕχαστον ἀχράντως μεταδοῦναι, 
«hv πρὸς τὸ εἶναι χαὶ διαµένειν ἑχάστῳ χαρ:.ζόμενον 
δύναμιν, κατὰ τὸν ἅγιον καὶ θεοείχελον (21 Φ a) µέ- 
γαν Διονύσιον τὸν ᾽Αρδοπαγίτην φάσχοντα, τὸ ἓν 
ὑμνητέον ἐπὶ 9εοῦ, τῷ πάντων ὑπεξαιρεῖσθαι, εἰ; τὸ 
εἶναι ἀγαθότητι παραγαγόντα τὴν τε τῶν νοητῶν 
πᾶσαν διαχόσµησιν xal τὴν τῶν ὁρατῶν εὑπρέπειαν, 
ἀναλόγως ἑχάστῳψ τῶν χτισµάτων χατά τινα λόγον 
ἀπόῤῥητον σοφίας ἀμειώτως ἑνυπάρχειν, xal μτδενὶ 
λόγῳ f] τρόπῳ τὸ σύνολον πάλιν χατέχεσθαι, τοῖς μὲν 
κατὰ περιττὴην ἀγαθόδωρον χύσιν, τοῖς δὲ µέσωςι 
τοῖς δὲ «b χατά τι γοῦν ἑξεικοωνίζειν αὐτὸν δύ- 
νασύαι (25). Καὶ τοῦτο ἂν εἴη τυχὸν, χατά τὴν ἐμὲν 
ἀφροσύνην, τὸ χεῖσθαι τὸ ἀγαθὸν xal ὁδεύειν, τὸ τὸν 


proferat atque subsistere faciat, voluisse seipsum 
quoque universis convenienter et singulis illibatum 
communicare, exsistenti:e unicuique et perenn:e 
tatis facultatem largiendo. Quod sanctus atque di- 
vinus ille magnus Dionysius Areopagita significare 
videlur, dicens unitatem esse in Deo pradican- 
dam, inde quod de universis excipiatur, qui bo- 
nitate sua in exsistentiam produxerit omnem rerum 
quz intelliguntur ordinem, qu: que videntur ve- 
nuslatem, ut unicuique creature secundum inef- 
fabilem quamdam sapientiz rationem indeminutus 
insit, et tamen nulla omnino ratione aut modo 
rursus comprehendatur, atque his quidem de larga 
bonorum suorum et effusa abundantia, alteris me- 


ἕνα θΘεὸὺν ἀναλόγως πρὸς τὰ δεκτιχἁ τῇ µεταδόσει D diocriter, aliis in tantum ut aliquantulum certe 


τῶν ἀγαθῶν πληθύνεσθαι. » 


ipsius imaginem referre possint. Atque hoc for- 


tasse est, ut. πιο videtur ignorantiz, illud quod bonum effunditur et progreditur, quod Deus, qui 
unus est, prout. quis capax est, bonorum multiplicatur communicatione. 


'Ex tov αὐτοῦ .1όγου, εἰς τὸ, « Δευτέραν χοινωγεῖ 
χοιγωνγίαν, ποὺ τῆς προτέρας παραδοξοτέ- 
pav (26). » 

Οὖὐκ fjv θαυμαστὸν, ὡς οἴμαι, τὀσοῦτον, xalmep 
ὃν τηλικοῦτον, τὸ κατὰ «hv πρώτην πλάσιν καθαρὰν 
οὖσαν τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων, ἅτε δὴ χειρὶ θεοῦ 
τιμηθεῖσαν, πρὸς κοινωνίαν ἑαυτοῦ διὰ τῆς ἐμπνεύ- 
σέως ἀγαγεῖν τὸν 8cbv , τῷ ὁμοίῳ µεταδιδόντα τῆς 
κατ εἰχόνα θείας ὡραιύτητος, ὅσον τὸ ῥυπωθεῖσαν 


ταύτην xal θεοῦ δραπετεύσασαν, bU ὧν ἀνεμάξατο ' 


Ex eodem sermone, in illud : « Alteram communi- 
cationem communicat, priere multo admirabilio- 
rem.» ' 

Non ita admirandum erat, ut puto, quantumvis 
magnum sit, quod Deus humanam naturam de 
prima creatione puram, quippe quie Dei manu 
honorata erat, ad sui communionem duxit inflato 
Spiritu, parem divina imaginis pulchritudine im- 
pertiens, quam quod maculata hac Deique fugitiva 
facta passionum  conspurcatione natura versati, 


παθῶν, ταύτῃ προσοριλῆσαι καταδἐξασθαι, χαὶ τοῦ ϱ indulsit, pejorisque communionem non aversavit, 


χείρονος μετασχεῖν-, καὶ τῷ πάντη τῶν πραγμάτων 
ἀμίκτῳ τῇ παραδόξῳ ἑνώσει προσεπιτεῖναι τὸ θαῦμα. 
Πρότερον μὲν γὰρ κατ’ οὐδένα τρόπον 1) λόγον οὐσίας 
ἢ ὑποστάσεως, τῶν ἓν οἷς τὰ ὄντα πάντα χαθολικῶς 
θεωρεῖται, τὸ ἓν πρὸς τὸν Θεὸὺν ἡ φύσις εἱλήφει, 
νῦν δὲ τὸ χαθ) ὑπόστασιν ἓν πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς 
ἀφράστου ἑνώσεως ἔλαδε, τὸν οἰχεῖον δηλαδη χατὰ 
τὴν οὐσίαν ἀναλλοιώτως πρὸς τὴν θείαν οὐσίαν διά- 
φορον διαφυλάττουσα λόγον, πρὸς ἣν ἔχει διὰ τῆς 
ἑνώσεως *b χαθ) ὑπόστασιν ἓν χαὶ διάφορον , ἵνα 
τῷ μὲν τοῦ εἶναι λόγῳ, xaO ὃν γεγένηται xat ἔστε, 
διαμένοι τὸ ἑαυτῆς ὃν κυρίως ἔχουσα χατὰ πάντα τρό- 
πον ἀμείωτον, τῷ δὲ τοῦ πως (915 5) εἶναι λόγῳ 
τὸ ὑφεστάναι θεϊκῶς λαθοῦσα τῆς περί τι ἄλλο κινή- 


etin eum usque qui negotiorum ubique dispar 
atque alienus est admirabili unitione intendit mi- 
raculum. Prius enim nullo modo aut ratione es- 
senlizt substantive, in quibus universa qu: sunt 
generaliter conspiciuntur, unitatem cum Deo na- 
tara cepit, nunc vero substantiz cum eo unitatem 
ineffabili unitione nacta est, ita ut propriam vide- 
licet essentialiter immutatam et a divina cssentia 
diversam custodiret rationem, cum qua divina 
essentia unita habet et unitatem et diversitatem, 
ut exsistentize ratione, qua facta est ct exsistit, 
quod peculiare sibi habet perservet nulla parte 
deminutum, nec qualitatis ratione divinam exsi- 
stentiam nacta motionis circa aliud quid libratio- 


σεως τὴν ῥοπὴν παντελῶς pfe γινώσχῃ, μήτε D nem sentiat ullo modo aut admittat. Hoc quidem 
προσίηται. Ταύτῃη Youv πολὺ τῆς προτέρας παραδο- modo sermo communienem priore multo admira- 
ξοτέραν τὴν πρὺς τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ὁ Aóyog — biliorem cum hominum natura effecit, cum ipsam 


ἐποιήσατο κχοινωνίαν, αὐτὴν τὴν φύσιν οὐσιωδῶς — naturam essentialiter sibi secundum substantiam 
ἑαυτῷ xa0* ὑπόστασιν ἑνώσας copularet. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ, elc x0, «Nurl δέ µοι δέξαι τὴν 
χύησι», καὶ προσχίρζησο», καὶ εἰ μὴ ὡς ἸΙωάν- 
ης ἀπὸ qyactpóc, dAA' ὡς Δαθὶδ ἐπὶ τῇ κα- 
ταπαύσει τῆς χιδωτοῦ (31). 

Ἰωάννης ὁ μέγας οὗ µόνον µετανοίας xol τῖς 


Ex eodem, in illud : «Nunc autem conceptum accipe 
ac ptesulta, et si non. ut Joannes ex utero, certe 
ut David ob arca repositionem. » 


Joannes magnus non solum penitentie et pra- 


De divin. nomin. cap. 2, 
Opp. ed. Venet., etalibi. 
heco^ien. cap. 15. 


, P. 672, tom. I. Opp. ed. Dened. 
(27) ldem ibid. cap. 17, p. 671, tom. I. Opp. ed, 
Bened. 


(25) Cf. Dionys. Areopag. 
$ 11, pag. 3522. ten. NI 
(26) reg. Naz. Or. in 
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contrariis constat, id est ex eo quod « proprie » A κτίσματος «ob χυρίως,» γαθὰ xai ἐφ ἡμῶν ἔχει 
ei ex eo quod, «non proprie. » Itaque si Deus ταῦτα λεγόμενα. ᾿Ημῶν γὰρ « xuploc » μὲν Oc, 
Christi Pater duarum naturarum respectu dicetur, — « οὐ χνρίως » δὲ Πατήρ. Taózr» ἀποδεξάμενος ἐγὼ 
« proprie » sane ad creaturam pertinébit ; «im- τοῦ σοφοῦ τὴν ἐπιθολὴν ὡς καλῶς ἔχουσαν συνεῖδον 
proprie» autem. ad Deum Sermonem. ltem ex ῥἐνταγΏναι τῷ γράµματι. 

id verso Pater pertinebit « proprie » ad Sermonem; ad creaturam contra «improprie, » prout etiam 
"pud nos hzc uti dicuntur se habent. Noster enim, « proprie » quidem Deus est, «improprie» autem 
Pater. Quam observationem a sapiente illo acceptam, cum elegans sit, libro inserendam esse 
putavi. 


Er eodem. sermone, in illud : « Accipere eum, id est (908 b) Ἐκ τοῦ αὑτοῦ Adqov, εἰς τὸ, « Λαμδά- 


Christum, vitam aut judicium aut gentium. ha- vei. αὑτὸν, δη.Ἰαδὴ τὸν Χριστὸν, ζωὴν, 1| xpl- 
reditatem aut omnis carnis potéstatem aut gloriam συ, 3| x.Anporojar ἐθνῶν , f) ἐξουσίαν záewc 
aut. discipulos, aut cetera. ejus generis que di- — capxóc, ἢ δόξαν, ἡ μαθητὰς, ἢ ὅσα J£ cat, » 
cuntur, » quodque magister hisce subjungat : « Hoc p xal τούτοις ἐπαγαγεῖν τὸν ÓiDdcxa.lorv ὅτι, 
quoque ad humanitatem spectat, ». et deinceps : « Καὶ τοῦτο τῆς ἀνθρωπότητος., εἶτα πρυὔεσ- 
« Quanquam ul. hec etiam Deo tribuamus, nulla αγαγεῖν, » « Εἰ δὲ καὶ τῷ θεῷ Col nc, otx ἄτοιτον. 
inde absurditas consequetur. Non enim velut as- Ob yép ὡς ἑπίκτητα δώσεις, ἀ.. ὡς £&apxne 
cititia ei tribues, sed que velut a principio una cum cvrvaápyorta, xal Aóyq φύσεως, à 4A" οὗ χά- 
ipso exstiterint, et ratione nature, non gratia. » ριτος(16).) 

De hoc mecum 6ΟΡΟΠΙΠΙΘΓΟ cum hzsitassem, Iph; bpavsbv περὶ τούτου πολλάχις διαπορήσας, 


quomodo et qua ratione, ut ait magister, Deus πῶς καὶ τίνι λόγῳ, καθώς φησιν ὁ διδάσκαλος, 6 χατὰ 
quod natura habet accipere dicatur, cumque mihi φύσιν ἔχει λαμθάνειν ὁ θεὸς λέγεται, χαὶ μὴ ὃν- 
satisfacere non potuissem, denique senem sapien- νπθεὶς ἐμαυτὸν πληροφορῆσαι, τέλος (καλῶς ἔχειν 
.!em adire satius visum est, qui eam quzstionem ἔρεσθαι γέροντα σοφὸν διέγνων, ὅστις τὸν περὶ τού- 
quam perite expedivit ita locutus : Si qucm rerum — «o9 λόγον ἐπιστημόνως µάλα διίθυνεν οὑτωσὶ λέγων, 
netura aliquibus interpretem se przstare velle ὄτιπερ καθ) ὑπόθεσιν εἰδῶμέν τινα ca orvisovzá τισι 
fisgamus, ille suis auditoribus dicet : Demus Deo τὰς τῶν ὄντων φύσεις, ἐρεῖν πρὸς αὐτούς" Δῶμεν 
omnipotentiam, sapientiam, bonitatem, justitiam, τῷ cip τὸ παντοδύναμον, τὸ σοφὸν, τὸ ἀγαθὸν, -ὸ δί- 
vque conditioni servitium, obedientiam, cireum- C χαιον». ὡσπύτως τῇ υτίσει τὸ Σοῦλον, τὸ ὑπίκουν, 
scriptionem, de nihilo exsistentiam, et qux» ex his — «b περιγραπτὸν, τὸ Ex μὴ ὄντων ὑποστῆνα:, xal τὰ 
consequuntur, prout natura utriusque in commu- τούτοις ἀχόλουθα, ὡς «f φύσεως ἑχάστου iv ταῖς 
nibus notionibus sua propria sibi qux«que vindi- —xo:vat; ἐννοίαις ἁπαιτούσης τὰ ἴδια. Φάσχων olv 
cat. His igitur ille verbis, « Demus Deo,» ei quod — & τυχὼν τό" εδῶμεν τῷ θεῶ,ν οὐχὶ τὸ gi, προσὸν 
non adhzrebat non tribuit, sed quod naturx pe- αὐτῷ παρεῖχεν, ἀλλ' ὅπερ f φύσις ἔχει, To?co vào 
culiare est. Hoc enim « demus » significat veluti τὸ « Δῶμεν» στµαἰνει oo) τὸ διορίςειν 55v φύσιν 
definire naturam per ea quz ipsi adh:erent ab eis δ.ὰ τῶν αὐτῃ προσόντων ἀπὸ τῶν μὴ τοιούτων. 
que non sunt ejusmodi. Pari modo hic quoque —'[5v αὐτὸν τρόπον κἀνταῦθα λέγοντα τὸν 5:báax aov 
doctorem nostrum pie accipe dicentem : « Quan- εὐσεθῶς ἐχδέχου, « Ei δὲ xat τῷ θεῷ δῶμεν,ν τουτ- 
quam ut hzc etiam Deo tribuamus,» hoc est dum ἐστι τῆς φύσεως τὸ προσὺν αὐτῇ πρὸς τῶν διεν- 
natura qui sibi adlizerent ab rerum gnaris exami- χρινούντων τὰ πράγματα λαμθανούσης. 

nuatorjbus attributa accipit. 


Ex eodem sermone, in illud : « Ut enim impossibile D "Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς tó* « Ὡς γὰρ ἁδύ- 


esse dicimus Deum malum esse, aut omnino non νατον εἶναι Aéyogtigr. zornpór εἶναι 886v , ἢ 
esse. ) 40) εἶναι (17). » 
Etiam hoc quissivi a sapiente sene supra memo- Καὶ τοῦτοιὸν προλεχθέντα σοφὸν ἐρωτήσας γέροντα 


rato qui respondit non pertinere illud « non 0956» ἔφη μὴ Γρτῆσθαι τὸ «μὴ εἶναι» τῷ προλεχθέντι, 
ad ca qux» przcesscrunt, ne scilicet illud «9950» fva μὴ συναχθῃ τὸ εἶναι τὸν Ochv. πηνηρόν « Ὡς 
suspicemur significare esse Deum malum : « Ut γὰρ ἀδύνατου εἶναι λέγομεν πουτρὸν εἶναι θε2ν, 
cnim impossibile esse dicimus Deum malum esse, — $j μὴ (809 κ) εἶναι πονπρ»ν, ἀλλ εἶναι ποντρ»ν, 

aut non esse 1 malum, sed csse tnalum, illo « ma- κατὰ κοινοῦ τοῦ « movnphv» Χειμένου. Avo γὰρ 
]um » ex commuri posito. Dice. enim nrcgationes ἀρνήσεις μίαν συγχατάθεσιν ἐπάγουσιν. Ἔστιν οὖν 
vnam efüiciunt affirmationem. Quo fit ut illud nega-  ἀρνητικὸν τὸ «ἀδύνατου,» συμπλ:κόμενον δὲ τῷ 
Lvum « impossibile » cum illo « non csse malum ». « ux εἶναι m mphy, 9 συνάνει τὸ τ.ντρὸν εἶναι. 
conjunctum efliciat ut malus sit. Quod ita non 681. "Ὅπερ οὐχ οὕτως ἔχει. Mh vévotzo! Ἁλλ' ἕκαστο, 


(18) [dem ibid. cap. 9, p. 545 tom. P Opp. ed. (17) Idem ibid. cop. 11, p. 516, tom. 1 Opp. ed. 
Pened, Bened. 
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ἁ πὸ ἰδίας ἀρχῆς ἔχει τὺν εἰρμὺν. ἵνα ᾗ τὸ κῶλον οὗ - 
τως ὁμαλιζόμενον, «Ὡς γὰρ ἀδύνατον εἶναι λέγοµεν 
στονηρὸν εἶναι Θεὸν, » xal στίξαι xat πἁλιν ἄρξασθαι 
νοῄµατος ἑτέρου καὶ προσεπαγαγεῖν, € H μὴ εἶναι, 
ἁντὶ τοῦ ἀνύπαρχτον εἶναι. 


A Absit. Sed suum unumquodque a suo proprio prin- 


cipio nexuin liabet, ut membrum orationis illud ita 
complanetur : « Quemadmodum enim. impossibile 
esse dicimus malum esse Deum, » postquie inciden- 
dum est, ut rursus alterum enuntiatum inde addi- 


tum incipiat : « Aut non esse , » id est exsistentia 
carere. 


"Ex toU αὐτοῦ «ἰόγου, εἰς τὸ, « Ἔχεις τὰς τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας, βάδιζε δι αὑτῶν, ὅσαι 
ὑνη,]αἱ , θεϊκῶς, xal ὅσαι σωματικαὶ, συµ- 
παθῶς, μᾶ-]ον δὲ óAov θεϊκῶς, ἵνα γένῃ θεὺς 
χάτωθεν ἀγεθὼῶν διὰ τὸν κατε.]θόντα δι ἡμᾶς 
ἄνωθεν (18). » : 


'O τὸν νοῦν διὰ τῆς ὑφψηλῆς θεωρίας xarà τὴν D 


ἑκάστου τῶν θείων ὀνομάτων Enlvotay χαταφωτίσας 
«αλ πρὸς τὸν ἀρχιχὸν ἑκάστου xal πνευματικὸν λύ- 
Y^» ἀναγαγών τε χαὶ µετατοιῆσας, xal τοῖς ὑπὲρ 
ἀρετῆς πόνοις τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς χαθυποτάδας 
τῷ πνεύματι, ὑπίήχοός τε µέχρι θανάτου γενόμενος, 
οὗτος ἀληθῶς βάδιζε « διὰ τῶν θείων προσηγοριῶν » 
ἁμέμπτως χατά τε πνεῦμα καὶ σάρχα., τὴν θείαν 
καὶ πρὸς θεὸν ἄγουσαν πορείαν ποιούµενος, εὐφηλῶς» 
μὲν χατὰ τὴν μυστιχὴν θεωρίαν διὰ τῶν ὑψτλῶν 
ἀνομάτων, «συμπαθῶς » δὲ χατὰ τῇν πρακτιχῆν 
ιριλοσοφίαν, διὰ τῶν σωματικῶν πρὺς τὴν dito ATS.V 
ἑπειγόμενος, « μᾶλλον δὲ τὸ ὅλον θεῖχῶς,» ὡς θεωρη- 
τιχῆς οὕσης χαὶ τῆς πράξεως xal λογιχῆς χάριτος 


Ez eodem sermone, in illud : « Habes filii appella- 
tiones, per cas incede, per eas, inquam, omnes 
qug sublimes sunt, divine, per corporeas autem 
humane , imo vero prorsus divine , ut ex imis hisce 
ascendens fias Deus propter eum qui propter ncs 
de supernis descendit. » 


Qui mentem sublimi contemplatione.per unius- 
cujusque divinarum appellationum  interpretatio- 
nem illustravit et ad principalem cujusque et spiri- 
tualem rationem subduxit atque transformavit , ac 
laboribus pro virtute susceptis prudentiam carnis 
spiritui cubjecit, ad mortem usque obediens fa- 
ctus *, is vere incede « per divinas appellationes » 
et spiritu irreprehensibiliter et carne, divinum iter 
et quod ad Deum ducit ingrediens, « sublimis » 
quidem secundum mysticam contemplationem pez 
sublimes appellationes, « cademque patiens » sc- 
cundum practicam philosophiam, dum per corpo- 
ralia ad supernam properas quietem, « πιο vero 
prorsus divine, » cum contemplativa tua. ctiam sit 


μὴ ἁμοιρούσης' ἀλλ’ ὅτου χάριν τὴν πρὸς την σάρχα (t aciio οἱ rationali gratia non indigeat; sed cujus 


γνωμιχὴν ἀλλοτρίωσιν ὃδ.ὰ τής τελείας περιτομῆς 
τῶν αὐτῆς φυσικῶν χινηµάτων εἴλετο caque ὑπ- 
αγορεύων ὄτιπερ, ἵνα γέντται χαὶ αὐτὸς χάριτι zoe, 
ὑπὲρ thv ὕλην κατὰ σάρκα διὰ τῆς πράξ-ωςῖὲ, xo 
κατὰ νοῦν διὰ θεωρίας ὑπὲρ τὸ εἶδο;, (409 5) ἐξ ὧν 
i τῶν ὄντων ὕπαρξις ὑφέστηκεν. ἑαυτὸν χαταστή- 
σας, xai τὸ ὅλον εἰπεῖν, κατὰ τὴν ἔξιν τῆς ἀρετῆς 
χαὶ τῆς Ὑνώσεως ἄθλος καὶ ἀνείδεος πάντη Υξνό- 
μένος, διὰ τὸν Ov ἡμᾶς ἐν Ὀλῃ καὶ εἴδει καθ᾽ ἡμᾶς 
ἁληθῶς ἐξ ἡμῶν γενόµενον θὲὸν Λόγον, τὸν κατὰ φύ- 
ctv. χυρίως ἄὖύλον καὶ ἀνείδεον. ᾿Η xal πάλιν τό" 
« Μᾶλλον δὲ ὅλον θεῖχῶς,» διὰ την ἐγγενομένην αὐτῷ 
κατορθώσαντι τὴν ἐφικτὴν ἀνθρώποις ἀρετὴν xal 
γνῶσιν, &x τῆς πρὸς τὸν θεὺν καὶ τὸν πλησίον συµ.- 
παθείας͵, ἀπάθεξιαν, ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων ὀφειλῃς πά- 
σχειν xai την φυχἣν ἑτοίμως προῖεσθαι, ὡς κηλίδων 
παντάπασιν ὑπάρχων ἐλεύθερος. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὰ Γεν ἐθ.Ίια Adyov, εἰς τὸ, 
Νόμοι φύσεως κατα.ύονται. π.ηρωθήγαι δεῖ 
τὸν ἅνω κόσµο». ΧἈριστὸς x&levtu* μὴ ἀντι- 
τείνωμε». » 

Κατὰ ἀλ{θειαν οἱ νόμοι τῆς φύσεως χαταλυθέντες 
τὴν τοῦ ἄνω κόσμου πλήρωσ.ν εἱργάταντο. Δπλο)- 


s Philipp. η, 8. 


gralia voluntatis a carne alienationem perfecta 
ejus naturalium motionum circumcisione ceperit 
aperte indicat, nimirum ut ctiam ipse gratia Dcus 
fieret, super materiam in carne per actiorem, inque 
mente per contemplationem super formam, ex qui- 
bus rerum natura constat, sese constituens, et ut 
totum edicam, secundum habitum virtutis οἱ cogni- 
lionis iminaterialis et. formi expers plane factus 
per Deum Sermonem qui propter nos in matcria ct 
forma revcra ad nos de nobis pervenit, qui natura 
sua proprie est immaterialis formaeque expers. Vel 
etiam rursus, illud : « [mo vero prorsus divine, » 
dixit propter ejus, qui virtutem ac cognitionem 
quantas hominibus liceret exercuit, ex Dei et 
proximi amore, liberum ab affectu statum, quo de 
aliorum debito patiatur animamque libenter proji- 
ciat, utpote ab omnibus omnino nzvis et maculis 
liber. 


Ejusdem ex sermone in Nativitatem, in illud : 
ε Leges naturg salvuntur; impleri oportet et con- 
summar: eundusz svpernum. Christus jubet : ne 
obsistamus. » 


Leges natura revera solute superni inundi con- 
summationem effecerunt. Nimirum non selutis cis 


VARIAZ LECTIONES. 
" In apographo exstat ὑπὲρ τὴν ὑλιχὴν κατὰ σάρχα ^n; πράξεως. quio supplevi et emendavi. 


(18) Idem cap. 91, pag. 536, tom. 1 Opp. cd. 
Dened. 


(19) Greg. Naz. Or. in Theophan. cap. 9, p. C64. 
tom. [ Opp. ed. Bened, pon ps 
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supernus mundus imperfectus mansisset aique in- A ότι μὴ καταλυθέντων 8’ Euh; ἂν ὁ ἄνω χύοµς 


consummatus. ΟὐΦ πα sunt auteni ist: qua sol- 
vuniur leges naturze? Est conceptio per sationem, 
et per interitum, ut puto, generatio, quarum neu- 
tra veram Dei incarnationem perfectamque humani 
corporis assumplionem plene designavit. Sationis 
, enim verc fuit conceptio, et interitus omnino gene- 
ralio, pura atque immaculata, proptereaque vel 
post generati partum virgo mater, cum per id quod 
peperit potius sine passione permaneret, id quod 
etiam mirum et prater omnem naturz legem atque 
rationem factum est, uti Deus qui ex illa in carne 
nasci dignatus est, qui virginitatis vincula illi, ut 
matri , potius astrinxit per generationem. Id quod 
faciü non minus quam auditu vere admirandum 


est, generari nimirum infantem et partu edi, geni- B 


talibus claustris matris non apertis. Necesse erat 
enim revera, necesse erat ut nature conditor per 
seneetipsum naturam emendans primas nature 
leges dissolveret, quibus peccatum propter inobe- 
dientiam parem cum  irrationalibus animalibus 
homines damnaverat habere ex semetipsis succes- 
sionem continuandz stirpis, et primae adeo ac 
revera divine creationis leges innovaret, ut quod 
homo ex negligentia, ut infirmus, perdidisset, hoc 
Deus de clementia sua, ut potens, restauraret. Si 
igitur leges naturz de peccato impositz in Christo 
solut:e sunt, et omnis affectuum servilis insurrectio 
de Sermonis adventu penitus remuta est, necesse 
est omnino ut supernus mundus consummetur, ut 
ait magister. Et contra hoc ne obstrepamus. Nam 
$i vetus, qui peccato subjacebat, Adam simplex οἱ 
exilis bomo, primas in spiritu leges natura inobe- 
dientia dissolvit, inferioremque mundum prole re- 
plevit de suo semine et in carne sata in interitum, 
iransgressionis suz similitudine princeps factus, 
οἱ nemo obloquetur, multo magis qui sine peccato 
est novus Adam Christus Deus leges irrationalitatis 
naturze de peccato iHatas dissolverit, ut ratio, supe- 
rioremque mundum recte iis repleverit quos ex se 
in spiritu generat interitus expertes, obedientiz 
su$ similitudine princeps factus. Et nemo fidem 
deneget eorum qui vcl paululum senserunt Dei im- 
perium ejusque magnitudinem agnoverunt. Sic igi- 
tur superior mundus repletur iis qui de Christo in 
spiritu generantur, et sic finem sortitur convenien- 
tem carnalis et inferioris bujus generationis lex, 
οἱ ad superiorem mundum equabili omnia ordine 
dispunguntur. 


Alia in idem observatio. 


Cum vero aliam quoque magistri sermo interpre- 
£3tionem admittere mihi videatur, Ίος quoque pro 
viribus meis erit proponenda, Deo in Evangeliis 
jpso sermonem dirigente. Sola et unica rérum uni- 


διέµεινε χαὶ &rptco;. Τίνες 65 οἱ xazaluduva 
νόμοι τῆς φύσεώς εἶσιν; Ἡ διὰ σπορᾶς cosi; 
χαὶ f; διὰ φθορᾶς ἐστιν, ὡς οἶμαι, γένντσις, ὧν ὦ. 
δέτερον τὴν ἁληθινὴην τοῦ Θεοῦ σάρχωσιν xat :-- 
λε[αν ἑνανθρώπησιν παντελῶς ἑχαρακτέρισε. Στο 
ρᾶς γὰρ ἀληθῶς d$ σύλληψις, καὶ φθορᾶς visu: 
πἆάμπαν dj γέννησις, χαθαρὰ xal ἀνέταφος, χαὶ i3 
τοῦτο Παρθένος καὶ μετὰ τὸν τόχον τοῦ γενντθένις 
i Μήτηρ, διὰ τοῦ τοχετοῦ μᾶλλον ἀπαθὴς bui 
νασα, ὃ xai παράδιωξον xaX πάντα φύσεως νόμο xi 
xaX λόγον ἐχθεθγχὸς, χαὶ θεὸ; 6 ἐξ αὐτΏς σαχ) v. 

νηθΏναι χαταξιώσας, διασφίγξας αὐτῇ μᾶλλον ὃς 
μητρὶ τὰ τῆς παρθενίας (910 a) δεσμὰ διὰ εἲς το 
νήσεως. Τὸ θαυμαστὸν ὄντως καὶ πρᾶγμα xai iz» 
σµα, γέννησιν γενέσθαι βρέφους xal πρόοξον, τῷ 
γεννητιχῶν γχλείθρων τῆς τεκούσης prj ἀνοιχέντωι 
Ἔδει γὰρ ὄντως , ἔδει τὸν ποιητὴν τς φύτεως 
ἑαυτοῦ την φύσιν ἐπανορθούμενον πρώτους χα:1)- 
σαι τοὺς νόμους τῆς φύσεως, οἷς $; ἁμαρτίᾳ διὰ 
παρακοῆς τὴν αὐτὴν τοῖς ἀλόγοις ζώοις τοὺς ἀνθ- 
πους ἔχειν τῆς ἐξ ἀλλήλων διαδοχτς ἰἱδιότττα xe 
εδίχασε, xa οὕτω τῆς πρώτης χαὶ ὄντως θείας ἐτ- 
µιουργίας τοὺς νόµους ἀνανεώσασθαι, ἵνα or; i 
ἄνθρωπος ἐξ ἀπροσεξίας ὡς ἀσθενὴῆς ἡφάνισε, sur» 
διὰ φιλανθρωπίαν ὁ θεὸς ὡς δυνατὸς ἐπανορθώσητ 
El τοίνυν οἱ διὰ τὴν ἁμαρτίαν νόμοι τῆς costo; 
Χριστῷ χατελύθησαν, xal πᾶσα δουλοπρετὲς τῶν 
παθῶν ἑπανάστασις διὰ τῆς παρουσίας τοῦ Mrs 
παντελῶς ἀπεγένετο, πληρωθῆναε δεῖ πάντως 9 
ἄνω χόσµον, ὥς φησιν ὁ διδάσχαλος. Καὶ πρὸς so 
ph ἀντιτείνωμεν. El γὰρ ὃ παλαιὸς ὑπὸ τὴν ài 
τίαν 33 ᾿Αδὰμ φιλὸς ἄνθρωπος Gv τοὺς πρώτους à 
πνεύµατι νόμους τῆς φύσεως διὰ τῆς παραχοῖ; χ1- 
ταλύσας τὸν κάτω χόσµον ἐπλήρωσε τῶν κατ αὐ 
σαρχὶ Ὑεννηθέντων εἰς φθορὰν , τῷ ὁμοιώματι 5i 
αὑτοῦ παραθάσεως γενόμενος ἀρχηγὸς, xui ὡξ 
ἀντερεῖ, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἀναμάρτητος νέος, 6 "Mi 
Χριστὺς ὁ θεὺς τοὺς διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐπεισαὲν 
τας τῇ φύσει νόμους τῆς ἁλογίας καταλύσα:, 6 
λόγος, τὸν ἄνω χόσµον πλτρώσειεν ἂν δ.χαΐίως zn 
κατ αὐτὸν εἰς ἀφθαρσίαν πνεύματι γεννωμένω», E 
ὁμοιώματι τῆς αὑτοῦ ὑπαχοῖς γενόμενος ἀρχιγή, 
Καὶ ἀπιστείτω μηδεὶς τῶν κᾶν μικρὸς ἐπησθημένα 


D τῆς τοῦ Θεοῦ δυναστείας καὶ τὸ μέγεθος αὐτῆς Hi 


ἁγνοούντων. Οὕτω μὲν οὖν ὁ ἄνω χόσμος virgo 
(210 0) τῶν κατὰ Χριστὸν ἓν πνεύματι eret 
νων, καὶ οὕτω πέρας δέχεται πρόσφορον ὁ xri 
σάρχα νόμος xoi τῆς χάτω γεννήσεως, καὶ 70 
τὸν ἄνω xócpov πάντα ἀναῤῥυθμίζεται, 


"Α.Α 1η ἐπιθολὴ εἰς τὸ αὐτό. 


Ἐπειδὴ δὲ xal ἄλλον νοῦν πρὸς τούτοις ὁ τ ἃ- 
δασχάλου λόγος ἔχων µοι φαίνεται, λεκτέον xai so 
τον ὡς καθ᾽ ἡμᾶς ἐστι δυνατὸν, Θεοῦ τὸν λόγον ἵν 

ντος ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις. Ἡ µόνη τῶν ὅλων aiti 


VARLE LECTIONES, 


* Apographum χαταλυθέντες. 


$5 Α prima manu scriptum est τῆς ἁμαρτίας in cod. Gud. 
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καὶ θεὸς Ἰησοῦς ὁ ἐμὸς ἓν παραθολαῖς χρυφίως A versarum causa atque Deus meus Jesus in para- 


διδάσχων πρόδατον θείας ἐγατοντάδος ἀποφοιτῆσαν, 
xai δραχμὴν θείας δεχάδος παραπολοµένην, xal υἱὸν 
ἄσωτον ἀφραδῶς 36 τοῦ πατρὸς ἀποπηδήσαντα val 
ἀδελφιχῆς θείας δυάδος τὴν ἐμόνοιαν λύσαντα τὺν 
ἄνθρωπον ἐχάλεσε πρόθατον μὲν ὡς προνοητὸν, 
οἶμαι, xal ἀγόμενον, καὶ ταττόµενον, xol τοιῶν 
χρειωδῶν τῷ χεχτηµένῳ παρεχτικὸν, μαλλοῦ καὶ ἁμ- 
νοῦ καὶ γάλακτος, ὡς τρεφόμενόν τε xal τρέφοντα, 
τῷ λόγῳ τε καὶ τῷ τρόπῳ τὶς φυσικῆς θεωρίας, 
xai ἐνδυόμενον xal ἑνδύοντα τῷ τρόπῳ τῆς ἠθικῆς 
φιλοσορίας, καὶ πλουτοῦντα xal τλουτίκοντα κατὰ 
τὴν τοῦ ἡμοίου γένντσιν τῷ μυστηρίῳ τῆς ἁλπθοῦς 
ἐποδίας. δραχμὴν δὲ, ὡς χάμπρὺν καὶ βασιλικὸν, καὶ 
τῷ τῆς εἱχόνος λόγῳ χαρακττριστιχ»ν τῆς θείας ἀρ- 
χετυπίας, xaX ὅλης ὑπάρχοντα τῆς θεῖκῆς ὡραιότη- 
πος ὡς ἐφιντὸν δεχτιχόν' υἱὸν δξΣ, ὡς κληρονόμον 
τῶν πατρικῶν ἀγαθῶν xa ἰσότιμον τῷ πατρὶ κατὰ 
τὴν Ex χάριτος δωρεάν. Τοῦτον δὲ τὸν ἄνθρωπον ὡς 
μὲν πρύδατον πλανηθέντα Ó προνοττὶ: θεὸς ἑητή- 
σας ὡς ποιμὴν cops, xal τοῖς οἰχείοις ὤμιις ἐπιθεὶς 
πρὺς τὴν τῶν συννόµων ἐπανήγαγε μάνδραν' ὡς δὲ 
εἰχόνα συγχωσθεῖσαν (S11 a) τοῖς τόθεσι καὶ τὸ 
ἀρχιχὸν χάλλος ἆ /ρειώσαντα ὡς σοφία τὴν ἑαυτοῦ 
σάρχα λύχνου τρόπον ἑξάψας τῷ φωτὶ τῆς ἑαυτοῦ 
θεότητο; ὁ Λόγος εὗρε, χαὶ χαρᾶς ὑπόθεσιν μεγάλης 
ποιεῖται τὸν εὗρεσιν, δι $; τῆς θείας δεκάδος τὴν 
ἔλλειφιν ἀνεπλίρωσεν. Ὡς δὲ υἱὸν νεχρωθέντα τῇ 
ἁμαρτίᾳ καὶ ἁπολόμενον τῇ περὶ τὸν Θεὸν ἀγνωσίᾳ 


bolis occulte docens de ove qu: de divino centum 
numero aberravit *, et de drachma quz de divina 
decade amissa est", et de filio prodigo qui et 
patrem inconsiderate dereliquit οἱ fraternze divinae 
dyadis concordiam solvit", hominem appellavit ovem 
quidem, ut cujus cura habetur, puto, quique agitur 
et in ordinem redigitur possessorique suo tria 
necessaria prestat, lanam et agnum et lac, ut qui 
alitur et alit, ratione et modo naturalis contempla- 
tionis, et qui vestitur et vestit modo moralis philo- 
sophiz, et qui ditatur et ditat secundum paris gene- 
rationem mysterio verz intuitionis. Item drachinam, 
utpote nitidam ct regalem imaginisque verbo divi- 
nam originem exprimentem, ct omnis divin: pul- 
chritudinis quam potest ficri capacem. ]tem filium, 
ut paternorum bonorum hzredem et pari cum patre 
honore fruentem de gratie munere. Hunc vero 
hominem tanquam ovem errantem Deus providen- 
tia sua vestigatam ut pastor invenit, suisque hume- 
ris injectam ad consortium ovile reduxit. Ut ima- 
ginem vero affectibus conspurcatam et regali forma 
orbatlam Sermo , ut sapientia sui ipsius carnem in 
lucern:? modum incensam luce divinitalis suz inve- 
nit, el magni gaudii occasionem hanc inventionent 
facit, qua divine decadis defectum supplevit. Ut 
fllium vero peccato mortificatum et Dei ignorantia 
perditum ut pater bonus reducem recepit, eique 
pristine dignitatis insignia plene rursus indit, et 


ὡς πατἣρ ἀγαθὸς ἐπιστρέφοντα mpoofjxato, xaX τῆς ( quod maximum omnium sane est cuique summum 


προτέρας ἀξίας ἐπιτίθησι πάλιν ἀνελλιπῶς τὰ γνω- 
ῥίσµατα, γαὶ τὸ δη µέγιστον πάντων xal μυστικώ- 
τατ»ν, τὸν µόσχον θύει τὸν σιτευτὸν, ὅστις ποτὲ ἣν ὁ 
µόσχος οὗτος xaX ἡ τούτου παράδοξος θυσία (οἶμαι δὲ 
ὅτι ὁ ἀκρότατός ἐστι τοῦ χατὰ τὴν θείαν xal ἄῤῥη- 
τον πρόνοιαν ἀπερινοήτου xal ἀἁγνώστου τρόπου xpu- 
φιώτατός τε χαὶ ἀγνωστότατος Λόγος, xal ἡ τούτου 
θεοπρεπῆς τοῖς οὖσι µετάδοτις), καὶ χαρᾶς ἀῤῥήτου 
ποιεῖται χεφάλαιον τοῦ υἱοῦ την ἐπάνοδον, zr ρώσα- 


σαν μεγαλοφυὼς τῶν υἱῶν τῆν δυάδα, Ἆτις ποτὲ 


ἐστιν a otn, xai dj «pb αὐτῆς δςχὰς τῶν δραχμῶν, 


καὶ ἡ πρὸ ἐκείχης τῶν πρ,θάτων ἑκατοντάς. Περὶ ' 


ὧν νῦν λέγειν, εἰ δοκεῖ, παραλείφωμεν, εὐχαιρότε- 
po» ἓν ἄλλοις μετ ἐμμελαος ἐξεργασίας xbv Eg' 
ἑκάστῳ ἀριρμῷ μυστικῶς θεοῦ διδόντος 37 govoó- 
pzvot λόγον. El τοίνυν ὡς μὲν πρόθατον ὁ xag 
ποιμὴν τοῖς ὤμοις ἐπ.θεὶς πρὸς τὰ σύννομα τὸν áv- 
θρωπον ἔπανήγχγε, καὶ ὡς ὁραχμῖν διὰ τῆς εἰχόνος 
την βασιλικἣν ἑκτύπωσιν ἔχοντα τὸν ἄνθρωπον ὡς 
σοφία τοῦ θ2οῦ καὶ Πατρὸς καὶ Σύναμις διὰ τῆς σαρ- 
χώσεως εὗρεν ὁ Κύριος καὶ Σωτῇρ, χαὶ ὡς υἱὸν ἔπι.. 
στρέφοντα προσῄκατο ὁ ἁγαθὸς καὶ πανοικτίρµων 
Πατὸρ, καὶ ταῖς xav! οὐρανὸν δυνάµεσι συναριθµή- 
σας ἔγχα-έταξεν, ἑκάστου τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀριθμοῦ πληρώσας τὴν ἔλλειφιν διὰ τοῦ σωθέντος 


'uLuc.xv, &. »ibid.8 v ibid. 19. 


inest mysterium ; vitulum mactat saginatum, quis- 
quis erat vitulus iste et mirificum ejus sacrificium 
(erat vero, ut mihi videtur, summus de divina atque 
ineffabili providentia imperceptibilis et incogniti 
modi Sermo occultissimus atque plane incognitus, 
ejusque cum eis qui exsistunt divina communica- 
lio), et pro gaudii ineffabilis summa filii reditum 
habet, qua filiorum dyas magnifice expleta et con- 
summata est, quisquis est reditus iste, et drachma- 
rum qua eum pregressa est decas, et ovium cen- 
tum numerus ante hanc commemoratus. De qui- 
bus, si lubet, nunc dicere omittamus, opportunius 
in aliis.cum accurato studio mystice in unoquoque 
qui insit numero, si Deus dederit, observaturi 
rationem. Si igitur ut ovem bonus pastor humeris 
injectam ad consortes hominem reportavit, εἰ ut 
drachmam regalem in imagine effigiem habentem 
hominem ut sapientia Dei ac Patris et virtus per 
carnificationem Dominus et Salvator invenit, et ut 
filium reducem bonus et semper misericors Paler 
receptum celestibus potestatibus annumeravit , 
uniuscujusque coelestis numeri defectu per bomi- 
nem salvatum suppleto, manifestum est quod Chri- 
stus Deus superiorem mundum complevit, divine ia 
seinetipso ipse eunctorum salutem operatus. 


VARIJE LECTIONES. 


** Apographum αὐθαλὼς. 


11 E3dem manus correxit μυστιχὸν ὡς Θεοῦ δ.δόντος, elc. 
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ἀνθρώπου, C270» ὡς τὸν ἄνω xoguos ἑπλέωτσε Χριστὸς ὁ θεὺς, την πάντων ἓν Éautip Ozozpizis iz 


τουργέσας 301, 0:29. 


Alia in idem contemplatio. 


Sed aliter quoque, si placct, hanc quzstionem 
pertractemus. Qui rerum accurate dispexerünt na- 


i turam, uniuscujusque natur: legem rationis secun- 


' 
i 


dum quam sit et exstiterit constantem et immutabi- 


lem soliditatem esse statuunt, et legis naturz defi.. 


nitionem sic bene se habere, ut mibi videtur, nemo 


' rationis particeps ubi audierit non concedet, Quod 


si verum est, apparet lege natur: necessario tam 
ralionem natur: custodiri inviolatam, quam ejus 
secundum positionem omnino locum perservari 
inmutatum. Verum qui lege et rationc et natura 
sapienter per singulas species rerum substantiam 
definiit, is natura et lege et intellectu et ratione et 
loco et motione superior secundum nullum natura- 
lum agit cis qux naturze subjecta sunt, sed sibi- 
metipsi congruenter in iis quz subjacent mnalur:e 
scetans supernaturaliter ea quxv secundum naturam 
sunt et facit ct patitur, utrisque, tam sibi patienti 
quam eis quz fiunt mirifice custodiens naturaliter 
illibatam constantiam. Ita ct ad nos ipse revera 
motus sua apud nos apparentia perfectus homo 
factus est, nullo tamen modo de semetipso motus, 
nullumque plane localis circumscriptionis pericu- 
jum expertus, atque nos perfecte deificavit, nihil 
omnino nostre nature de iminutatione interci- 
piens, totumque ac plene se tradens et totum de 
ineffabili invio!laàataque unione plenum loomincem 
sumens nihil de altera perfectione diminuit, et 
revera est totus Deus idem, et totus homo idem, 
dum utriusque eorum in quibus revera est con- 
tummatione sibimet testifícatur utriusque immuta- 
Lilitatem atque constantiam. Sic Deus solvit leges 


naturas, dum supernaturaliter in naturalibus utitur 
ratura. 


Alia contemplatio, in. illud : « Cousumimari. oportet 
mundwn superiorem. » 


Si igitur Christus, ut homo, delibatio nostrz natu- 
ο et quasi fermentum totius masse apud Dcum ac 
Patrem cst, est vero apud Deum ac Patrem secun- 
dum humanitatis opinionem is qui nunquam de 
sua in Patre soliditate excessit, ut Sermo, ne 
ambigamus quin, secundum ipsius apud Patrem 
petitionem, nos futuri simus ubi ipse est nostri 
generis delibatio. Quemadmodum enim propter 
nos descendit immutatus, et homo ad nostri instar 
factus est prater ullum peccatum, postquam ad- 
mirabiliter solvit leges naturse, ita nos quoque 
consequenter rer eum ascendemus, Dei futuri, 
u! ille, gratiz imvsterio, nihilque naturam nostram 
omnino immu!abimur. Atque ita, secundum sa- 
pientem magistrum, superior rursus repletur mun- 
dus, membris corporis ex dignitate atque mcrito 
ad caput congregatis, nimirum cun suum untm- 


Α 


"AA.1n θεωρία εἷς tà αὐτό. 

Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ δοχεῖ, θεωρήσωμεν τὸ moa. 
μενον ἄπορον. Φασὶν οἱ τῶν (21 Ἱ ) ὄντων τη 
φύσιν ἀχριθῶς διαθρήσαντες νόµον εἶναι gius; 
ἑχάστης τὴν τοῦ χαθ) 6v στι χαὶ γεγένηται ns 
ἁῤῥεπη καὶ ἀναλλοίωτον µονιµότητα, xal χλλὼς b 
ἔχειν οὕτω τὸν ὅρον τοῦ νόµου τῆς φύσεως, ὡς ὅμχ, 
πᾶς AóYou pest) ηφὼς ἀχούων συνθέσεται. ELE 
50916 ἐστιν ἀληθὲς, ὅπλονότι ὁ νόµος τῆς φύσεως 5 
ἀνάγχης ὥσπερ τὸν λόγον ἁπαράθατον φυλάττει t; 
φύσεως, οὕτω χαὶ τὸν αὖττς χατὰ τὴν θέσιν τῇ» 
τως θιατηρεῖ τόπον ἁμετάθετον. 'AAX ὁ vópu zz 
λόγῳ xal φύσει σοφῶς δι;ρίσας xaO ἕκαστον εἰς 
εἲν τῶν ὄντων ὑπόστασιν, ὑπὲρ φύσιν xal νόμον xi 
νοῦν καὶ λόγον xat τόπον xai χίνησιν ὑπάρχων, xi: 
ο οὐδὲν τῶν χατὰ φύσιν ἐνεργεῖ τοῖς ὑπὸ φύσιν, ἂν 

ἑχυτῷ προσφυῶς ὑπὲρ φὺῦσιν τὰ κατὰ φύσιν c 

ὑπὸ φύσιν µετερχόμενος Op τε καὶ πάσχει, i7 

φοῖν φυλάττων ἑαυτῷ τε πάσχοντ. xal τοῖς be 
µένοις παραδόξως χατὰ φύσιν ἀχραιφνὲς τὸ ἁμει. 
6ολον, Οὕτω τε χάτω πρὺς ἡμᾶς αὐτὺς χι; 
ἀληθῶς τῇ καθ) ἡμᾶς ἐχφάνσει ἄνθρωπος is 

τέλειος, μὴ νινηθεὶς ἑαυτοῦ τὸ παράπαν xdi 

ἐν τόπῳ περιγραφῆς μηξαμῶς πεῖραν λαζὼν, τὴ 

ἡμᾶς ἐθέωσε τελείως, μηδὲν ἡμῶν τῆς φύσεως 51 

τάπασι xav' ἀλλοίωσιν ὑφελόμενος, ὅλον τε U 

ἀνελλιπῶς ἑαυτὸν xal ὅλον χατὰ τὴν ἄφραστοι αἱ 

ἁλώδητον ἔνωσιν πλήρη τὸν ἄνθρωπον εἰληφὼς 97: 

τῆς χατ ἕτερον ἑμείωσε τελειώτητος, xai ἔστιν pt. 
6 θῶς ὅλος θεὺς ὁ αὐτὸς, καὶ ὅλος ἄνθρωπος 6 2775, 
τῇ κατ ἄμφω τῶν iv oí; ἁληθῶς ἐστι τελετή 
μαρτυρῶν ἑαυτῷ τὸ κατ ἄμφω ἄτρεπτόν τε τὰ 
ἀναλλοίωττον. Οὕτω λύει τοὺς νόμους τῆς Qu 
ὑπὲρ φύσιν ἐν τοῖς κατὰ φύσιν τῷ φύσει χρώμδκ, 
ὁ θεύς. 


e 


"A1. θεωρία, εἰς có* « Πληρωθῆναι δεῖ τὸν ὧν 
κόσμον.) 


Ei τοίνυν ἁταρχὴ τῆς καθ) ἡμᾶς φύσεως, ὡς 3 
θρωπος, ἐστὶν ὁ Χριστὺς πρὸς τὸν θεὸν καὶ ἴστίμ. 
xai οἵον ζύμη τοῦ ὅλου φυράματος, ἔστι δὲ πρὸς o 
θεὺν xai Πατέρα χατὰ τὴν ἐπίνοιαν τῆς dou 
τητος ὁ µηδέποτε τῆς ἐν τῷ Πατρὶ ἑχστὰς pov 
τττος, ὡς λόγος, (919 a) pj ἀπιστίσωμεν I 
σθαι, xatX τὴν αὐτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ait^ 
ἔνθα αὑτός ἐστιν ἡ ἁπαρχὴ τοῦ ἡμετέρου vive 
Ὡς γὰρ γέγονε κάτω δι ἡμᾶς ἀναλλοιώτως X 
ἄνθρωπος καθ ἡμᾶς χωρβὶς µόνης ἁμαρτίας, 1751 
ὑπερφυῶς τοὺς νόμους τῆς φύσεως, οὕτω xal iz 


χατὰ τὸ ἀκόλο,θον ἄνω δι αὐτὸν γενησόμεθα, 35 


θεοὶ χατ᾽ αὐτὸν τῷ τῆς χάριτος μυστποίῳ, μηδὲ 3 
παράπαν ἀλλο"οῦντες τῆς φύσεως. Καὶ οὕτω "s 
ροῦται πάλιν xatà τὸν σοφὺν ὁ δάσχαλον ὁ ou 
χόσµος, πρὸς τὴν x:igalhys τῶν μελῶν τοῦ σώματά 
xav ὁξίαν συναγοµένων, ἑκᾶστου δηλονότ' pito 
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τῇ xav. ἀρετὴν ἐγγύτητι τῆν πρέπουσαν αὑτῷ θέ- A quodque membrum pro virtutis su: propinquitate 


σιν διὰ τῆς ἀρχιτεχτονίας τοῦ πνεύματος ἔναρμο- 
νίως λαμθάνοντος xal συμπλτροῦντος τοῦ τὰ πάντα 
by πᾶσι πληρουμένου τὸ σῶμα τὸ πά»τα πληροῦν xal 
Ex πάντων πληρούμενον. Εἴτε οὖν, ὡς εἴρηται, κατὰ 
τὴν πνευμοτιχὴν ἀναγέννησιν τῶν χατὰ Χριστὸν 
γεννωµένων, εἶτε χατὰ τὴν ἐν Χριστῷ καὶ διὰ Χρι- 
στοῦ γεγενημένην τῶν τοῖς οὐρανοῖς μυστικῶν àpt- 
θμῶν ἀναπλήρωσιν, τῆς τε θείας φημὶ τῶν λογιχκῶν 
προθάτων ἑχατοντάδος, xal τῖΏς τῶν νοερῶν δρα- 
γμῶν μυστικῖς δεχάδος, xai τῆς τῶν υἱῶν τιµίας 
δυάδος, εἶτε κατὰ τὴν τῶν μελῶν τοῦ σώματος mph; 
την οἰχείαν κεφαλην xaX πρὸς τὴν ἰδίαν απαρχἣν τοῦ 
φυράµατος ἐπισυναγωγῖν, ὁ ἄνω χόσμος πληρωθή- 
σεται πάντως κατὰ τὸν διδάσχκαλον, πληρωθεὶς μὲν 


convenientem sibi locum per spiritus architecto- 
niam congruenter obtineat, atque ejus qui per 
universa in universis completus οἱ consummattus 
est corpus, quod universa explet et ex universis 
expletur compieat. Itaque sive, ut dictum est, se- 
cundum spiritualem corum qui per Christum ge- 
nerantur regenerationem, sive secundum mysticam 
qua in Christo et per Christum facta cest ia coelo 
numerorum repletioncm, id est divini rationalium 
ovium centuriam, et intellectualium drachmarum 
mystic: decadis, ct filiorum honorifice. dyadis, 
sivc secundum membrorum corporis ad proprium 
caput ei ad prepriam delibationem mass» con- 
gregationem, superior mundus complebitur plane 


&àg iy Χριστῷ, πληρωθησόµενος δὲ ἐν τοῖς κατὰ D secundum magistrum, completus jam quidem in 


Xp1ozhv αὖθις ὕστερον , fjv/xa σύμφυτοι γενήτονται 
χα) της ἀναστάσεως αὑτοῦ 3 ofye τῷ ὁμοιώμαιτι 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ διὰ τῶν αὐτῶν παθηµάτων fn 
γὰγονότες, 


κ τοῦ avtov .Ἰόγου, εἷς τό’ ε Παιδίον éyevritn 
ἡμῖν Υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ 
ὤμου αὐτοῦ 'τῷ γἀρσταυρῷσυγεπαίρεται (Ά0).) 
Ὅλος διὰ τοῦ λόγου τῷ πρὠτῳ λόγῳ προρθέµενος 

χατὰ λόγον τὸν περὶ τοῦ Λόγου λόγον ὃν μέγας 

προφήτης Ἱ]σαΐας ποιεῖται περὶ *09 σαρκωθέντος 

Λόγου, μυστικῶς φῄσας, Οὗ ἡ 3 ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ 

ὤμου αὑτοῦ, συνοπτιχῶς, ὡς ἔθος αὐτῷ ἔστιι τίνα 

τῖν ἀρχὴην ταύτην δεῖν οἴεσθαι θέμις διετράνωσεν 

(2919 5b) ὁ μέγας οὗτος διδάσκαλος, εἰπών' « TO 

γὰρ σταυρῷ συνεπαίρεται. » 'AXX. ἐπειδῃ πολλὰς ὁ 

σταυρὸς ταῖς περὶ αὐτὸν ἐπινοίαις ἐπιδέχεται θεω- 

ρίας, ἄξιόν ἐστι ζητῆσαι χατὰ ποίαν ἐπίνοιαν τὺν 
σταυρὸν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀρχῖν ὁ διδάσκαλος εἶπε. 
θεωοεῖται γὰρ 6 σταυρὸς κατὰ σχΏμα, χατὰ σύνθε- 
σιν, κατὰ τὴν τῶν μερῶν ἰἱδιότητα, καὶ κατ ἑνέρ- 
γειαν καὶ κατ ἄλλας πολλὰς ἐπινοίας, al τοῖς τῶν 
θείων φιλοθεάμοσίν εἰσιν ὁραταί. Κατὰ σχῆμα μὲν, 
ὡς ὅταν τὴν τὰ ὅλα, τά τε ἄνω xal τὰ χάτω ἐφ᾽ ἑχά- 
τερα, τοῖς xa0' αὐτὰ πέρασι διαλαμθάνουσαν ὁ σταν- 
ρὸς θεωρούµενος, ὑποσημαίνῃ δύναμιν * κατὰ σύν- 
θεσιν δὲ, ὡς ὅταν οὐσίαν καὶ πρόνηιαν χαὶ χρίσιν, 
ἤγουν τὰς τούτων ἐχφάνσεις. σοφίαν φημὶ xal vvo- 
σιν καὶ ἀρετὴν τῆς τὸ πᾶν διεπούσης "ἐμφαίνῃ ὃν- 
νάµεως, τὴν μὲν οὐσίαν καὶ τὴν σοφίαν ὡς ποιητικὴν 
διὰ τῆς ὑφψιτενοῦς γραμμῆς, τὴν δὲ πρόνοιαν καὶ τὴν 
γνῶσιν ὡς περιποιητικὴν διὰ τῆς ἑγκαρσίας, τὴν δὲ 
χρίσιν χαὶ τὴν ἀρετῆν ὡς χαχίας ἀναιρετικὴν, γαὶ 
τῆς τῶν πεποιηµένων καὶ περιπεποιηµένων πρὸς 
τὴν ἰδίαν ἀρχὴν xal αἰτίαν συνδετικἣν διὰ τοῦ ὅλου" 
κατὰ δὲ τὴν τῶν μερῶν ἰδιότητα, ὅταν διὰ μὲν τῖς 


x [sa. ix, 6 


Christo, complendus vero rursus postea in eis 
qui secundum Christum sunt, ubi coalescent cum 
eo et, qui mortis ejus similitudine easdem pas- 
siones jam sunt experti, etiam resurrectionis cjus 
fient participes. 


Ex eodem sermone, in illud : « Puer nobis natus est, 
et filius datus est nobis, cujus principatus super 
humerum ejus; ctm cruce. enim eztollitur. » 


Plane per sermonem sentent: priori adjungens 
secundum ordinem illud de Sermone dictum quod 
magnus propheta lsuias de Sermone qui caro 


C factus est. profert, mystice dicers: Crjus piirci- 


patus super humerum ejrs *, perspicue, ut solet, 
hic magnus magister, quinam principatus intelli- 
gendus esset explicuit, dicens : « Cum cruce enim 
extollitur. Sed cum multas crux rolis cogitantibus 
contemplationes admittat, dignum oper: pretium 
erit quzrere qua significatione magister in pre- 
senti crucem principatum dixerit. Contemplamur 
enim crucem secundum formam, secundum com- 
positionem, sccundum partium proprietatem, se- 
cundum actionem, sccundum alias multas cogita- 
tionum rationes, quas qui res divinas spectare 
amant percipere possunt. Átque primum quidem 
secundum formam, vel ut cum crux potestatem 
qui» universa, tam qua supra quam quz infra et 
quz ad utraque latera suis quzsque terminis comprce- 
hendit significat; secundum compositionem vero, 
velut cum essentiam et providentiam et judicium, 
id est manifestationes earum, sapientiam, inquam, 
et cognitionem et virtutem potestatis universitatem 
moderantis denotat, essentiam quidem et sapien- 
tiam ut factricem per erectam lincam, provittentiam 
et cognitionem ut conservatricem per obliquitatem, 
judicium denique et virtutem ut pravitatis et nc- 
quitie expugnatricem, qux ea qua facta οἱ con- 


VARLE LECTIONES. 


*^ Si schedz non fallunt, cod. Gud. habet αὐτῶν pro αὐτοῦ. 


curis. 


id Articulus. debetur secundis librarii 


30) Idem ibid. cap. 2, p. 664, tom. L Opp. ed. Bened. 
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servata sunt ad ipsorum principium atque causam 
astringat, per totum ; secundum partium proprie- 
tatem, cum per erectam quidem lineam Deum, qui 
semper sibi constat propriaque soliditate nunquain 
excidit, propter stabilem et immutabilem colloca- 
tionem, per obliquitatem vero totam Dei condi- 
tionem ubique suspensam crux significat, qu: alia 
exsistentiz principia aut fundamentum extra Deum 
non habet; secundum actionem denique, cum 
corum qui cruci suffixi sunt inactivitatem et mor- 
tificationem denotat ; quo contemplationis modo, 
uti mihi videtur, prophet: nunc dictum magister 
excepit. Quemadmodum igitur uniuscujusque prin- 
cipatus (convenit enim de nostris rebus pelere 
exempla quibus veritatem rerum supernarum pro- 
bemus) quxdam sunt insignia quibus qui accipiunt 
omnibus noscantur quod alter quidem nunc ab rege 
teneat magistratum, uti presidi sunt quos dici- 
mus codicilli, alter vero illum, uti duciano, quem 
dicimus, gladius insigne est, atque aliis alia sunt 
insignia, quz» ipsi ab rege accipiunt propriisque 
" manibus przferunt, cum autem domo egrediuntur, 
domesticis tradunt portanda servitiis, in hunc mo- 
dum etiam Dominus noster Jesus Christus huma- 
nitatis respectu proprii regni symbola crucem suam 
accepit et egressus in humeris portavit, primum- 
que ipse bajulavit, deinde alteri dedit, hac re 
significans eum cui imperium mandetur debere 
primum przire eis qui eo imperio dücantur atque 
tueri eos qui illi addicuntur (Ita enim jussis ejus 
οἱ adhortationibus lubenter parebunt), ac deinceps 
eos qui sibi mandati sunt idem facere jubere. 
Quod si Domini nostri Jesu Christi insigne imperii 
crux est, quam in humeris bajulavit, scire oportet 
quid per eos significasse cupiens tam mystice hzc 
disposuerit atque sustinuerit. Symbolorum gnari 
humerum dicunt actionis esse documentum, crucem 
vero impassibilitatis, utpote mortificatione afficien- 
tem. Ilis igitur :?nigmatis Dominus noster atque 
Deus, utraque exsecutus quorum sunt :znigmata 
(actionis, inquam, et impassibilitatis), ne actio vana 
gloria perimeretur eas indicavit virtutes per quas 
munere suo perfunctus sit pro eis qui in obsequio 
sibi ac fide haberet, fere clara vociferans voce: 
Hoc symbolum mei imperii est : quicunque igitur 
de vobis diligit hoc imperium, is se ipsum abneget, 
et tollat crucem suam et me sequatur 7, hoc est 
actionem passionum interfectricem, probitatem ot 
animum honestum ct ab omni invidia liberum : 
quibus verbis significat se omnes sibi similiter 
cupere hoc imperio impertire. Quod enim, «Cum 
eruce contollitur, » dicit magister, eo hoc nobis 
docere videlur, quod cum rationali hominum na- 
tura per actionem et que ei conjuncta est im- 


J Matth. xvi, 24. 


À ὑψιτενοῦς γραμμῆς τὸν ἀξὶ ὡσαύτως ἔχοντα xà 7; 
οἰκείας µονιµότητος οὐδαμῶς ἐξιστάμενον διὰ ch 
σταθτρὰν καὶ ἀμεταχίνητου ἵδρυσιν Ozhy 6 cud; 
δηλοῖ, δ:ἁ δὲ τῆς ἐγχαρσίας τὴν ἅπασαν xzlac θες; 
ταντελὼς ἀρτημένην ὑποφαίνῃ, ἄλλας ἀρχὰς wo 
εἶναι θεοῦ qup; 3, βάσιν οὐκ ἔχουσαν * xo: bis. 
qeav δὲ, ὅταν τῶν ὑπ αὑτῷ πηννυμένων τι 


ἀπραξίαν δηλοῖ xxl τὴν νέκρωσιν, xalü' ὄντυα τη. | 
πον θεωρίας νῦν, ὡς otaat, τὸν προφττικὸν ὁ ἐδή 
σχαλος ἐξείλη-ε λόγον. Ὥσπερ οὖν ἑκάσττς à; 
(καλὸν γὰρ τοῖς καθ ἡμᾶς παραδτίγµασι τῶν ὑτὲ; 
ἡμᾶς πραγμάτων ἑνδείξασθαι την ἁλέθειαν) di 
σημαντρά τινα δ. ὧν οἱ λαμθάναντες ἔχότλοι zi: 
γίνονται ὅτι ὁ μὲν τήνδε ἀρχὴν παρὰ τοῦ βασλὼς 
Β εἴληφεν, ofov ὁ ἄρχων τοὺς λεγοµένους (213 qw 
δικέλλους, ὁ δὲ διὰ τοῦ ξίφους τὴν λειοµένην ona 
vhv ^, xai ἄλλος ἄλλην διά τινος ἑτέρου συνθλµατε, 
xai παρὰ μὲν τοῦ βασιλέως αὐτοὶ δέχονται xoi c 
ρουσι τοῦτο ταῖς ἰδίαις χερσὶν, ἐξελθόντες & x; 
οἰχείοις διδόασι τοῦτο χομίσειν, τοῦτον τὸν τρόπον xi 
ὁ Δεσπότης ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς κατὰ τὴν ic- 
γοιαν τῆς ἀνθρωπότητος τὰ σύμδολα τῆς ἰδίας dc; 
τὸν αὐτοῦ σταυρὸν δεξάµενος ἐπὶ τῶν ὤμων Erin 
ἔχων, πρῶτος αὐτὸς βαστάσας, ἔπειτα τοῦτον ἑτέρ 
δοὺς, διὰ τούτων ἐμφαίνων ὅτι δεῖ τὸν ἀρχὴν ἔῃεε 
ριζόµενον πρῶτον χαθηγεῖσθαι τῶν δι) αὑτης ἀγομὲ 
νων καὶ ἀντέχεσθαι τῶν ὑπ αὑτῆς ὑπαγορενομέω' 
(οὕτω γὰρ ἂν εὐπαράδεχτος iv ταῖς ὑποθήχαις v- 
νήσηται), χαὶ τότε προστάσσειν τοῖς ἐγχειριοθείσι 
C αὐτῷ τὴν παντέτητα δρᾷν. El δὲ τὸ σέµαντρον ti; 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀρχῆς ἔστη ὁ 
σταυρὸς, ὃν ἐπὶ τῶν ὤμων φέρων ἑχόμισε, νων! 
προσῆχε τί διὰ τούτων ἐμφῆναι βουλόμενος μυστικός 
οὕτω ταῦτα διἐθηχέἑ τε xal ὑπέμεινεν. Φφασὶν οἱ osi 
συµθόλων ἐπιστήμονες τὸν μὲν ὤμον πράξεως cx 
τεχµίριον, τὸν δὲ σταυρὸν ἁπαθείας, οἷα νέχρωι 
ἐμποιοῦντα. Διὰ τούτων οὖν τῶν αἰνιγμάτων ὁ e 
ριος ἡμῶν καὶ θεὺς, ἁμφότερα διεξελθὼν τῶν ὅ' 
clot τὰ αἰνίγματα (πρἀξεὼς t£ φηµι xal τελείς 
ἁπαθείας), ὥστο pi παραφθείρεσθαι διὰ xevoluzs 
τὴν πρᾶξιν, ἔδειξε δι ὧν αὐτὸς κατεπράζατο, 16 
ὑπηκόοις, μονονουχὶ διαπρυσίως βοῶν ὅτι, t Tov 
σύμθολον ὑπάρχει τῆς ἀρχῆς µου * » πᾶς οὖν ὅτε 
ἐξ ὑμῶν ἐπιθυμητικῶς ἔχει πρὸς ταύτην τὴν apris 
D ἀπαργησάσθω ἑαυτὸν, xal ἁράτω τὸν σταρ 
αὐτοῦ, xal ἀκο-ουθείτω μοι, τουτέστιν τὴν vexpe- 
τιλην τῶν παθῶν πρᾶξιν, τὶν ἀγαθότητα καὶ 9 
τῆς ἀφθονίας καλὸν, διὰ τ,ύτων ἑμφαίνων ὅτι Τὰ’ 
χεται πάντας ὁμοίως ἑαυτῷ ταύτην μεταχειρίζεται 
«hv ἀρχήν. Τὸ γὰρ εἰπεῖν τὸν θεοφόρον διδάσχαλᾳ 
ὅτι «€ Τῷ σταυρῷ συνεπαίρεται, » οἶμαι διὰ sow 
ἔμφασιν ἡμῖν τοιάνδξ παρέχειν, ὅτι τῆς λογικής 9 
σεως τῶν ἀνθρώπων διὰ πράξεως xal τῆς αὐτῇ συ” 
εζευγµένης ἀπαθείας ὑψουμένης (319 ϱ) «is? 


VARLE LECTIONES. 


** Cf. Cod. Theod. VII, 4, 30, de erog. mil. annon. XV, 14, 3, de venat. ferar., Xl, 95,1, & 
quadrim. brev. *' Fortasse ὑπαγομένων. 3 Eadem manus superscripsit κατὰ in cod. Gud. 
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Χριστὸς δηλονότι συνυφοῦσθαι λέγεται, τουτέστιν ἡ Α passibilitatem sublata ipse videlicet Christus una 


ἐν ἀνθρώποις Χριστοειδῆς χατάστασις, χαθ᾽ εἰρμὸν 
x21 τάξ.) ὑψουμένη, διὰ πυάξεως ἀποθοῦς εἰς θεω- 
ρίαν τῆς Φύσεως γνωστιχὴν xal ἀπὸ ταύτης εἰς 
θεολογικἣν μυσταγωγίαν κινουµένη. Ὅπερ μάλιστά 
pot φαίνεται δηλῶν ὁ ἅγιος ᾿Αρεοπαγίτης μέγας 
Διονύσιος ἐν οἷς φησιν « Ἁλλ' ἐπείπερ εὐταξίας 
ἐστὶν ἀρχὴ τὸ θεῖον ἱερᾶς, καθ) fjv ἑαυτῶν ἐπιγνώ- 
µονες ol ἱεροὶ γένονται νόες, ὁ πρὸς τὸ οἰχεῖων τῆς 
φύσεως ὁρατὸν ἀνατρέχων iv ἀρχῃ μὲν ὕστις ποτέ 
ἐστιν αὐτὸς ὄψεται, καὶ λέγεται πρώτο, &x τῆς 
πρὸς τὸ φῶς ἀνανεύσεως ἱερὸν δῶρον  ὁ δὲ τὰ οἱ- 
Χεῖα χαλῶς ἁπαθέσιν ὀφθαλμοῖς ἑπισκοπῆσας, 
τῶν ἀλαμπῶν μὲν ἀποφοιτῆσει τῆς ἀγνοίας μυχῶν, 
τῆς δὲ θε.Ὀ τελεωτάτης ἑλλάμψεως καὶ µεθέξεως 
ἀτελῆς (v αὑτὸς οὖχκ αὐτόθεν ἐπ'θναήσει, χατὰ 
βραχὺ δὲ διὰ τῶν αὑτοῦ πρώτων ἐπὶ τὰ ἔτι πρότερα, 
χαὶ τελειιυθεὶς ἐπὶ την ἀκροτάτην θεαρχικΏν Ev τάξει 
xaX ἱερῶς ἀναχθῆσεται κχοινωνίαν (21). » Οὕτω μὲν 
οὖν συνεπαίρεται τῷ σταυρῷ χατὰ τὸν µέγαν xal 
θεόβρονα τοῦτον διδάσχαλον δι ἡμῶν ἐν πνεύματι 
“κατ αὐτὸν ὑψουμένων ὁ µόνον Ὀψ.στος, διὰ πρά- 
ξεως xa* τῆς αὐτῇῃ συνηµµένης ἁἀπαθείας εἰς γνῶσιν 
ἑναγομένω», καὶ δι᾽ ἑχείνης ἐν 3024 τῷ vip πρὸς τὴν 
μυστιχὴν ὑφουμένων τῶν θείων θεωρίαν τε xal 
μύησιν, προσθήσω δὲ θαῤῥῶν ὅτι χαὶ µετουσίαν. 


"Ex εοὺ αὐτοῦ Aóyov sic {ό: 4'O .Ίόγος παχύ- 
γεται (23). » 


Παχύνεσθαι ὁ λόγος εἴρηται τῷ θεοφόρῳ διδασκά- 
Au χατὰ τήνδε, ὡς οἴἶμαι, τὴν Évvotav, T) ὅτι Ἰόγος 
ὧν ἁπλοῦς τε xai ἀσώματος, καὶ πάσας χαθεξης 
πνευματικῶς τρέφων τὰς Ev οὐρανῷ θείας δυνάµεις, 
κατηξίωσε xal διὰ τῆς ἑνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας 
ἐξ ἡμῶν δι ἡμᾶς καθ) ἡμᾶς ἁμαρτίας χωρὶς πα- 
Χυνβήναι, καὶ ἡμῖν προσφυῶς φωναῖς τε (81 a) xot 
ααραδείγµασι τὴν περὶ τῶν ἀποῤῥήτων xal παντὸς 
λόγου δύναμιν ὑπερθαίΐνουσαν ἐχθέσθαι διδασκαλίαν 
(διὰ παραθολῶν γὰρ εἴρηται πάντα λελαληχέναι, xal 
χωρὶς παραδολῆς μηδὲν διεξιέναι’ (25) φίλον γὰρ οὕτω 
τοῖς διδασχἀάλοις χοῆσθαι, ἐπὰν ol ἀκροαταὶ μὴ παρ- 
αχολουθῶσι τοῖς πρωτοτύπως Aeyopévot; , xal εἰς 
συναίσθησιν αὐτοὺς ἄγειν τῶν λεγομένων)’ f) ὅτι τοῖς 
τῶν ὄντων» ἑαυτὸν δι’ ἡμᾶς ἀποῤῥήτως ἐγχρύψας λό- 
γοις ἀναλόγως δι ἑχάστου τῶν ὀρωμένων ὡς διά τινων 
γραμμάτων ὑποσημαίνεται, ὅλος ἐν ὅλοις ἅμα πληρέ- 
στατος, xal τὸ xaÜ' Exactov ὁλόχληρος, ὅλος xai 
ἀνελάττωτος, ἓν τοῖς διαφόροις ὁ ἁδιάφορος xa 
ὡσαύτως del ἔχων , ἐν τοῖς συνθέτοις ὁ ἁπλοῦς καὶ 
ἀσύνθετος, καὶ ἐν τοῖς ὑπὸ ἀρχὴν ὁ ἄναρχος, xol 
6 ἁόρατος bv τοῖς ὁρωμένοις, χαὶ tv τοῖς ἁπτοῖς 
ὁ ἀναφῆς' f] ὅτι δι ἡμᾶς, τοὺς παχεῖς τὴν διάνοιαν, 
σωματωθῆναί τε δι ἡμᾶς xai γράμμασι xat συλ- 

(21) Dionys reopag. De Eccles. Hierarch. cap. 

om. { Op 


orn p. ed. Ven. 
( ») Greg. Naz. Or. in Theophan. cap. 2, p. 664, 


Ex eodem sermone, in illud : 


tolfitur, hoc est status in hominibus Christo similis, 
secundum ordinem et legem exaltatus, ac per 
actionem impassibilem in gnosticam natur: con- 
templationem, et inde in theologicam mystagogiam 
promotus. Id quod maxime mihi signiflcare videtur 
Sancius Areopagita magnus Dionysius, ubi ait: 
« Sed cum sacrz discipline principium Deus sit, 
qua sanctte mentes in. sui deveniunt cognitionem, 
quisquis ad insitum naturz lumen recurrerit, prin- 
cipio quidem quis tandem ipse sit ipse videlit, et 
hoc primum accipiet sacrum de sua. ad lucem ac- 
cessione munus : qui autem oculis nullo affectu 
turbatis propria sua probe et recte considerarit, 
is obscuris ignoranti:e latebris relictis, sed Dei 
perfectissimae illuminationis atque communionis 
adhuc exsors, hujus desiderio sponte non aflicietur, 
sed sensim per prima sua ad priora etiam ac po- 
tiora, et absolutus ad summam demum divini im- 
perii in ordine et sancte evehetur communionem. » 
Sic igitur secundum magnum atque divinum bunc 
magistrum contollitur cum cruce per nos in spi- 
ritu ad ipsius instar exaltatos solus summus, dum 
per actionem et qua ei adhzret impassibilitatem 
os in cognitionem introducimur, perque hanc 
in immateriali mentes ad mysticam exaltamur 
divinorum contemplationem atque initialionem, 
audeo addere etiam communionem. 


« Sermo crassatur. s 


Quod sermo crassatur, divinus magister hac, ni 
fallor, dixit sententia, vel quod sermo, cum sim- 
plex atque incorporalis sit omnesque ex ordine 
spiritualiter divinas in ccelo potestates nutriat, 
per suum quoque in carne adventum de nobis 
propter nos ut nos, sed sine peccato, crassari 
dignatus sit, nobisque congruenter et vocibus et 
exemplis exponere doctrinam de rebus infandis 
omnisque verbi vim superantem (parabolis enim 
traditur omnia enarrasse et extra parabole figu- 
ram non quidquam explanasse; amasse enim ila 
discipulis suis uti, quando auditores originaliter 
dicla minus assequerentur, adeoque eos in ser 


D monum intelligentiam ac sensum deducere) :-vel 


quod in rerum quae sunt rationibus ineffabili quo- 
dam modo propter nos sese ipsum occultans con- 
gruenter per unumquodque eorum quz oculis 
videntur tanquam per aliquas scripturas significa- 
tur, totus in totis simul plenissimus, et in sin- 
gulis quibusque integer, totus et non diminutus, 
in diversis ipse qui non diversus eodemque semper 
exsistens modo, in compositis qui simplex ipse 
atque incompositus, et in eis qua principio sunt 
pubjecta ipse qui sine principio, et invisibilis in 
tom. I Opp. éd. Bened. 


(25) Idem ibid. cap. 7, pag. 667, tom. I Opp. 
edit. Bened. 
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visibilibus, et in. eis qua tangi possunt ipse qui A λαθαῖς xal φωνας t207:07,/at χατεδέφατο, ἵνα Ex zi 
tactui. ποπ obnoxius : vel quod prop'er nos, qui των τούτων ἡμᾶς ἑπομένους αὑτῷ κατὰ βραχὺ πὰς 
crassi οἱ pingues sumus intellectu, corpus fieri ἑαυτὸν συναγάγη, ἑνοποιπθέντας τῷ πνεύματι, xi 
ac nostra gratia litteris ct syllabis et vocibus, εἰς τὴν ἁπλην περὶ αὑτοῦ καὶ &ayezov Eyvotay dizi 
exprimi passus est, ut ex omnibus his nos eum — Yot, τοσοῦτον ἡμᾶς OU ἑαυτὸν τρὺς Ένωσιν Bv 
sequentes post paulo ad sese ipsum colligeret, συστείλας, 620v αὐτὸς δι' ἡμᾶς ἑαυτὸν cvrxdtofs- 
unitos in spiritu, et in simplicem circa cum om- — cer; λόγω διέστει)εν. 

nique affectu liberam cogitationem reduceret, in tantum nos propter se sibi coadunandos altraheas, 
in quantum ipse propter nos clementix ralione sese removi:. 


Ex eodem sermone, in illud : « Non ex iis que ι "Ex τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου, εἰς τό" « Otx ἐκ τῶν xac 


ipso sunt, sed ex iis que sunt circa ipsum, alia abtór, dAA. ἐκ τῶν περὶ abtór, d AAnc & ile 
ex alio collecta specie, iu unum quoddam veri- carracíac avAAsyojiérnc, εἰς &r. τι της ddr 
tatis simulacrum. » θείας ly&aJApga. » 

Ex essentialibus, id est, ex ipsa essentia, quod 'Ex τῶν κατὰ τὴν οὐσίαν, τουτέστι EX τῆς 0073; 


Deus exsistat nequaquam cognoscitur. Est enim αὐτῆς, ὁ θὲὸς οὐδέποτέ τι ὑλάρχων qon. 
plane intraclabilis et invia universe conditioni, — 'Agfyzvoz γὰρ xaX παντελὺς ἄδατος πάσῃ τῇ xis 
ex pari tam visibili quam invisibili, cogitatio si ὁρατῇ τε xal ἀοράτῳ κατὰ τὸ (oov, d περὶ τ. 
quaeramus quid sil, sed ex iis quz circa esseu- τί καθέστηκεν ἔννοια, ἀλλ' £x τῶν περὶ sity ὡτήῃ 
tiam sunt, si bene atque pie observantur, sese μόνον ὅτι ἔστι, xal ταῦτα καλῶς τε xal eju 
Deus solummodo quod sit intelligendum viden-  θεωρουµένων, τοῖς ὁρῶσιν ὁ θεὸς ἑαυτὸν ὑπενδίδω:. 
tibus largitur. Qu:ecunque vero circa essentiam Πάντα δὲ τὰ περὶ «tv οὐσίαν οὗ τὸ τί ἐστιν, &n 
sunt non quid sit, sed quid non sil significant, τί ox ἔστιν ὑποδηλοῖ, (91$ 5) ofov τὸ ἁγένητη, 
veluti quod non factus est, quod principio caret, τὸ ἄναρχον, τὸ ἄπειρον, τὸ ἀσώματον, xmi 
quod (ine, quod corpore csret, queque alia ejusmo- — votaosa περὶ τὴν οὐσίαν sioi, καὶ τὸ τι μὴ eive, 
di circa essentiam sunt, et aliquid non esse, verum οὐχ ὅτι δὲ τό «t εἶναι αὐτὴν παριστῶσιν ἀλλὰ χ 
non aliquid eam esse probant; sed etiam provi- οἱ τῆς προνοίας xaX τῆς κρίσεως λόγοι, xal ó4 
dentie et judicii rationes, quibus universum sa-: τὸ πᾶν σοφῶς διεξάγεται, μεθ᾽ ὧν xal f; ἑναρμόνα: 
pienter regit, quarum socia congruens quoque τῆς φύσεως θεωρία περὶ Θεοῦ εἶναι λἐγεῖα., 9» 
naturz contemplatio circa Deum esse dicitur, (. δημιουργὸν ἑαυτῆς ὅτι ἔστι µόνον ἀναλόγως δι 
conditoris sui solummodo exsistentiam convenien- ουσα. Ἐναντίως οὖν ταῖς καταράσεσι κειμένων sn 
ter demonstrans. Dum igitur affirmationibus ad- ἀποράσεων, ἐναλλὰξ ἀλλήλαις περὶ 8:by qux; 
versantur negationes, mutuo inter se circa Deum συμπλέκονται καὶ ἀλλήλων ἀντιπαραλαμδάνοναι' 
el amice sibi conciliant sese οἱ excipiunt : ut — ofov al μὸν ἀποφάσεις sb pd τ: εἶναι, ἀλλά τι gl 
negationes non aliquid esse Deum, sed aliquid non εἶναι σηµαίνουσαι τὸ θεῖον, περὶ τό τι εἶναι τὸ sn 
esse significantes circa hoc quod aliquid est quod μὴ ὃν, ἑνοῦνται ταῖς xazaqáassoty, αἱ δὲ xasagáss 
hoe hon est conciliantur affirmationibus, contra τὸ µόνον ὅτι ἔστι, τίποτε δὲ τοῦτό ἐστι pri; δτλοῦσα 
affirmationes solum quod est, quid vero tandem id περὶ τό τι μὴ εἶναι τὸ τοῦτο ὃν ἑνοῦνται ταῖς ἀποςλ 
sit non aperiens, circa hoc quod aliquid non σἒσι, «ph; μὲν ἀλλήλας δειχνύουσαι τὴν ἐς avi 
est quod hoc est conciliantur negationibus, cum σεως ἐναντιότητα, περὶ Ok τὸν Θεὸν τῷ εἰς Dünz 
invicem contrarietatem ostendunt ex oppositione, τῶν ἄχρων κατὰ περίπτωσιν τρόπῳ τῆν οἰκειότη-ι, 
circa Deum autem familiaritatem de extremitatum 

mutua in 5ο, prout res fert, conversione natam. 


Kx eodem sermone, "in. illud : « Cum vero bonitati D Ἐκ τοῦ αὑτοῦ Adyov *. « "Exsl δὲ οὐκ fxev 5i 


solum sua ipsius contemplatione moveri non su[- ἁγαθύτητι τοῦτο τὸ κιγεῖσθαι µόνον τῇ ἑαυτῆς 
ficeret, sed diffundi bonum atque propagari opor- θεωρίᾳ. d. 1A. ἔδει χυθῆναι τὸ ἀγαθὸν xal re 
teret, ut pluria essent qua beneficio afficerentur. » σαι ὡς zAéora εἶναι τὰ εὐεργετούμενα (24). 
Quem spe dixi senex ille magnus et sapiens, Τὸν πολλάχις εἰρημένον ἑρωτήσας περὶ τούτῳ 


quem de hoc loco consului, magnum οἱ divinum µμµέγαν xai σοφὺν γέροντα δηλοῦν ἔφη διὰ τούτων 
Gregorium his verbis significare respondit Deum τὸν µέγαν καὶ θεοφόρον Γρηγόριον τὸ τὸν av 
cumdem in semetipso unum, utpote qui unus 6zbv ἐν ἑαυτῷ µόνον, ola δὲ ἕνα χυρίως ὄντα, pro 
proprie sit, ac nihil omnino quod una secum ἑαυτῷ τὸ παράπαν συνεπινοούµενον ἔχοντα xatà Uu 
cogitari possit habeat natura diversum, sed in φύσιν διάφορον, ἓν ἑαυτῷ τε µόνον ἔχοντα τὴν ἀπί- 
semetipso habeat solum soliflitatem imperccepti- ρινόητο) ἄναρχόν «s xal ἄπειρον xai ἀκατάληττν 
bilem, initio ac fine carentem, οἱ incomprehen- µονιµότητα, ἐξ ὃς χατὰ ἀπειρόδωρον χύσιν ἀγαθί- 
sihilem, ex qua de infinita bonitatis οἱ gratie τητος τὰ ὄντα &x τοῦ μὴ ὕντος παραγαγεῖν Τε 


(24) dem ibid. cap 9, p. 668, tom. I. Oyp. cdit, Bened. . ' 
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ὑπαστήσασθαι, θελῆσαι xal ἑαυτὸν ἀναλόγως vol; A abundantia ea qui» exsislant. ex nom exsistentia 


ὅλοις xaX τῷ καθ Exagto?» ἀχράντως µεταδοῦναι, 
«hv πρὸς τὸ εἶναι xax διαµένε.ν ἑκάστῳ χαριζόμενον 
δύναμιν, κατὰ τὸν ἅγιον xal θεοείκελον (21 Ὁ a) μἐ- 
γαν Διονύσιον τὸν ᾿Λρξοπαγίτην φάσχοντα, τὸ ἓν 
ὑμνητέον ἐπὶ ὁεοῦ, τῷ πάντων ὑπεξαιρεῖσθαι, el; τὸ 
εἶναι ἀγαθότητι παραγαγόντα τὴν τε τῶν νοητῶν 
πᾶσαν διαχόσµησιν xal την τῶν ὁρατῶν εὐπρέπειαν, 
ἀναλόγως ἑχάστῳ τῶν κτισμάτων χατά τινα λόγον 
ἀπόῤῥητον σοφίας ἀμειώτως ἑνυπάρχειν, καὶ μηδενὶ 
λόγῳ 3| τρόπῳ τὸ σύνολον πάλιν κατέχεσθαι, τοῖς μὲν 
κατὰ περιττὴν ἀγαθόδωρον χύσιν, τοῖς δὲ µέσως, 
τοῖς δὲ τὸ χατά τι γοῦν ἐξεικονίξειν αὐτὸν δύ- 
νασθαι (25). Καὶ τοῦτο ἂν εἴη τυχὸν, χατὰ τὴν Ey 
ἀφροσύνην, τὸ χεῖσθαι τὸ ἀγαθὸν χαὶ ὁδεύειν, τὸ τὸν 


proferat atque subsistere faciat, voluisse seipsuri 
quoque universis convenienter et singulis illibatum 
communicare, exsistentie unicuique et perenme 
tatis facultatem largiendo. Quod sanctus atque di- 
vinus ille magnus Dionysius Areopagita significare 
videtur, dicens unitatem esse in Deo predican- 
dam, inde quod de universis excipiatur, qui bo- 
nitate sua in exsistentiam produxerit omnem rerum 
quz intelliguntur ordinem, quxque videntur ve- 
nustatem, ut. unicuique creature secundum inef- 
fabilem quamdam sápientiz rationem iudeminutus 
insit, et tamen nulla omnino ratione aut modo 
rursus comprehendatur, atque his quidem de larga 
bonorum suorum et effusa abundantia, alteris me- 


ἕνα Θεὺν ἀναλόγως πρὸς τὰ δεκτιχκὰ τῇ µεταδόσει D diocriter, aliis in. tantum ut aliquantulum certe 


τῶν ἀγαθῶν πληθύνεσθαι. » 


ipsius imaginem referre possint. Atque hoc for- 


tasse est, ut mez videtur ignorantiz, illud quod bonum effunditur et progreditur, quod Deus, qui 
unus est, prout. quis capax est, bonorum multiplicatur communicatione. 


'Ex tov αὐτοῦ Adyov, εἰς τὸ, « Δευτέραν χουωνεῖ 
χοιγωγίαν , πο.ὺ τῆς apocépac παραδοξοτέ- 
ραν (26). » 

Οὐκ $v θαυμαστὸν, ὡς οἶμαι, τὀσοῦτον, καίπερ 
ὃν τηλικοῦτον, τὸ κατὰ τὴν πρώτην πλάσιν καθαρὰν 
οὖσαν τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων, ce δὴ χειρὶ θεοῦ 
ειμηθεῖσαν, πρὸς κοινωνίαν ἑαυτοῦ διὰ τῆς ἐμπνεύ- 
σέως ἀγαγεῖν τὸν Θεὸν , τῷ ὁμοίῳ µεταδιδόντα τῆς 
κατ εἰχόνα θείας ὡραιότητος, ὅσον τὸ ῥυπωθεῖσαν 


ταύτην xal θεοῦ δραπετεύσασαν, δι ὧν ἀνεμάξατο ' 
παθῶν, ταύτῃ mposoytXnsat χαταδέξασθαι, καὶ τοῦ C 


χείρονος μετασχεῖν-, καὶ τῷ πάντη τῶν πραγμάτων 
ἀμίχτῳ τῇ παραδόξῳ ἑνώσει προσεπιτεῖναι τὸ θαῦμα. 
Πρότερον μὲν γὰρ κατ᾽ οὐδένα τρόπον f| λόγον οὐσίας 
J| ὑποστάσεως, τῶν ἓν οἷς τὰ ὄντα πάντα χαθολιχῶς 
θεωρεῖται, τὸ ἓν πρὸς τὸν θεὸν di φύσις εἰλήφει, 
νῦν δὲ τὸ καθ ὑπόστασιν ἓν πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς 
ἀφράστου ἑνώσεως ἔλαθε, τὸν οἰχεῖον δηλαδη κατὰ 
τὴν οὐσίαν ἀναλλοιώτως πρὸς τὴν θείαν οὐσίαν δ:άἀ- 
Φορον διαφυλάττουσα λόγον, πρὸς ἣν ἔχει διὰ τῆς 
ἑνώσεως τὸ καθ ὑπόστασιν ἓν καὶ διάφορον, ἵνα 
τῷ μὲν τοῦ εἶναι λόγῳ, καθ' ὃν γεγένηται xat ἔστι, 
διαµένοι τὸ ἑαυτῆς ὃν χυρίως ἔχουσα χατὰ πάντα τρό- 
πον ἀμείωτον, τῷ δὲ τοῦ πως (215 5) εἶναι λόγῳ 
τὸ ὑφεστάναι θεϊχῶς λαθοῦσα τῆς περί τι ἄλλο χινή- 


Ex eodem sermone, in illud : « Alteram. communi- 
cationem communicat, priore multo admirabilio- 
rem. | : 

Non ita admirandum erat, ut puto, quantumvis 
magnum sit, quod Deus bumenam naturam de 
prima creatione puram, quippe αι Dei manu 
honorata erat, ad sui communionem duxit inflato 
Spiritu, parem divina imaginis pulchritudine im- 
pertiens, quam quod maculata hac Deique fugitiva 
facia passionum  conspurcatione natura versari, 
indulsit, pejorisque communionem non aversavit, 
etin eum usque qui negotiorum ubique dispar 
atque alienus est admirabili unitione intendit mi- 
raculum. Prius enim nullo modo aut ratione es- 
senlixz substantive, in quibus universa quie sunt 
generaliter conspiciuntur, unitatem cum Deo na- 
tura cepit, nunc vero substantiz: cum eo unitatem 
ineffabili unitione nactà est, ita ut propriam vide- 
licet essentialiter immutatam et a divina essentia 
diversam custodiret rationem, cum qua divina 
essentia unita habet et unitatem et diversitatem, 
ut exsistentize ratione, qua facta est οἱ exsistit, 
quod peculiare sibi habet perservet nulla parte 
deminutum, nec qualitatis ratione divinam exsi- 
stentiam nacta motionis circa aliud quid libratio- 


σεως thv ῥοπὴν παντελῶς µήτε γινώσκῃ, pfit D nem sentiat ullo modo aut admittat. Hoe quidem 


προσίέηται. Ταύτῃ γοῦν πολὺ τῆς προτέρας παραδο- 
ξοτέραν τὴν πρὸς τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ὁ λόγος 
ἑποιήσατο Χοινωνίαν, αὐτὴν τὴν φύσιν οὐσιωδῶς 
ἑαυτῷ χαθ) ὑπόστασιν ἑνώσας 


modo sermo communienem priore multo admira- 
biliorem cum hominum natura effecit, cum ipsam 
naturam essentialiter sibi secundum substantiam 
copularet. 


"Ex τοῦ αὐτοῦ, elc tó , « Nvyl δέ µοιδέξαι την — Ex. eodem, in illud : «Nunc autem conceptum accipe 


χύησι», xal προσκἰρτησο», xal εἰ μὴ ὡς Ἰωάν- 
ης ἀπὸ γαστρός, ἁ..' ὡς Aa6l8 ἐπὶ τῇ xa- 
εαπαύσει τῆς κιθωτοῦ (37). 

Ἰωάννης ὁ μέγας οὗ µόνον µετανοίας xol ες 


(25) Cf. Dionys. Areopag; De divin. nomin. cap. 9, 
; 4 pag. 522. ton. 1, 
(26) Greg. Naz. Or. in Thecvh«n. cap. 13. 


PATROL. Gn. XC. 


Opp. ed. Venet., etalibi. ΄ 


ac prasulta, et si non. ut Joannes ex utero, certe 
ut David ob arce repositionem. » 


Joannes magnus non solum penitentie et. pra- 


p. 672, tom. I. Opp. cd. Bened. 
πο) Idem ibid. cap. 17, p. 675, tom. I. Opp. ed, 
ned. 
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cic: philosophis impassibilitatis el gnosticee con- 
templationis imago est, hujus ut praco et baptista, 
alterius ut eremita et a mundo penitus segregatus, 
illius vero ut Levita et sacerdos et divini verbi 
pr:ecursor, sed etiam ejus quz in his deprehendi- 
tur habitualis constantixe ac stabilitatis symbolum 
utpote qui ex utero vel usque ad mortem anima 
in his tenorem infractum conservavit. David autem 
confessionis, actionis atque contemplationis et 
ipse imago cst, ut Judaicz tribus et pastor primum 
οἱ postea rex, et. Allophylorum confector, at non 
item habitualis illarum stabilitatis symbolum. Ex- 
cidit enim post agnitionem , humanum aliquid 
. passus, et virtutis atque cognitionis babitum non 
servavit immutatum. Quamobrem fortasse nec de 
Verbi utero, quomodo magnus Joannes, exsultasse 
narratur, sed post perfectam Allophylorum inter- 
necionem arcque restitutionem, hoc est post re- 
pressas passiones reversamque rursus cognitionem. 
Imazo igitur Joannis quidem est omnium virtute et 
cognitione per penitentiam in spiritu generatorum 
babitumque in his immutatum ad finem usque per 
progressum perservantium. David vero omnium 
postagnitionem delinquentium, rursusque gaudii 
divini exsultationem de virtute etcognitione animi 
per poenitentiam reducentium. Itaque brevis esse 
studens magnus magister, et sermonis vim in lati- 
tudinem pronam spiritu restringere cupiens, cum 
Joanne et Davide, magnis duumviris, per utriusque 


habitum comparavit divini eloquii auscultatores, C 


tanquam alterutri horum omnino, uli. videtur, eo 
qui luculenter de utroque demonstratus est modo, 
unusquisque eorum qui pie vivunt respondeat, 
quasi diserte clamans : Quicunque divinum virtutis 
et cognitionis in vobis per poenitentiam ingenera- 
tum recepistis sermonem, sive in magni Joannis 
modum ex principio usque ad finem per progres- 
$um firmiter conservastis habitualem anime de 
ipso exsultationem divinam, nulla omnino mali- 
gnitatis specie et ignorantia subactivi. sive in mo- 
dum beati Davidis, etiam si secundum divinum 
cutsum vobis quid grave acciderit, gnaviter per 
penitentiam operam date nt virtutem et cognitio- 
nem constanti nervis et divinorpm sermonum 
exercitationibus ad vos reducatis, atque ne ignavia 
aut socordia divinam hanc in vobis, virtutis, in- 
quam, et cognitionis, arcam destituentes ac deden- 
tes lleli sacerdotis malo succumbatis, et humero 
actionis percussi retrorsus cadentes circa templi 
in Selom portas interficiamini 7. 


Id quod, αἱ mihi videtur, apertius demonstrans 
beatus hic Pater in oratione in Novam Dominicam 
habita: « Canere vero, inquit, Domino novum ju- 
beniur cantum, sive qui in. Babylonem malamque 
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ln 
À χατὰ τὴν npaxttxhv φιλοσοφίαν ἀπαθείας xax vw- 


στικῆς θεωρίας ἑστὶν εἰχὼν, «tc μὲν ὡς χΏρυξ χὲ 

βαπτιστῆς, τῆς δὲ ὡς ἐρημίτης xal τοῦ χόσμα 

πάντη χεχωρισµένος, τῆς δὲ ὡς Λευῖτης χαὶ itus; 
καὶ θεοῦ Λόγου πρέδροµος, ἀλλὰ χαὶ τῆς Ev coim; 
χατὰ τὴν ἔδιν ἀτρεφίας σύμθολον , ὡς ἀπὸ γαστρς 
χαὶ µέχρι θανάτου τὸν ἓν τοῦτοις ττς Ψυχῆς tov 
ἀμείλικτον διατηρἧσας. 'O δὲ Δαδὶδ ἐξομολογίσω, 
πρἀξεώς τε xal θεωρίας χαὶ αὐτός ἐστιν εἰχὼν, 
ὡς τῆς Ἰουδαϊχῖς φυλῆς καὶ ποιμὴν πρότερο xi 
ὕστερον βασιλεὺς, xoi τῶν ἀλλοφύλων ἀναιρέπι, 
o) μὴν δὲ καὶ τῆς τούτων χατὰ τὴν ἕξιν ἀτρεγ, 
σύμθολον. Παρέπεσε γὰρ μετὰ τὴν ἑπίγνωσιν, aig 
πινόν τι παθὼν, xal την ἕξιν τῆς ἀρετῆς χαὶ τῇ; 
γνώσεως o)x ἐφύλαξεν ἄτρεπτον. Διὸ τυχὺν oU 
B ἀπὸ γαστρὸς τοῦ λόγου προσχιρτῆσαι γέγρατις 
κατὰ τὺν µέγαν Ἰωάννην, ἀλλὰ μετὰ τὴν sov 
λορύλων τελείαν ἀναίρεαιν xal την τῆς χιθωτοῦ 1x 
κατάστασιν, τουτέστε μετὰ τὴν τῶν παθῶν ono 
ρησιν xaX τὴν τῆς γνώσεως αὖθις ἐπάνοδον. Tí 
οὖν ἐστιν ὁ μὲν Ἰωάννης πάντων τῶν xav ἀρε-ρ 
xai γνῶσιν διὰ µετανοίας ἓν πνεύματι γεννωμένων 
καὶ µέχρι τέλους διὰ προχοπῆς τὴν ἓν τούτοις Ei 
ἄτρεπτον διατηρούντων, ὁ δὲ Δαθὶδ πάντων τῶν 
μετὰ τὴν ἐπίγνωσιν παραπιπτόντων., xai si 
διὰ µετανοίας τὸ χατ᾽ ἀρετὴν χαὶ γνῶσιν Exavayte- 
των τῆς Φυχῆς τῆς θείας χαρᾶς ἀγαλλίαμα. Xov 
(216 a) οὖν ὑπάρχων, καὶ τῷ πνεύματι τὴν εἰ; 24 
τος τοῦ λόγου δύναμιν νοερῶς αυστείλας ὁ pis 
διδάσχαλος, Ἰωάννῃ xat Δαθιδ τοῖς µεγάλοις παρ 
χασε δ.ὰ τῆς xaÜ' ἑχάτερον Έξεως τοὺς τῶν θείων 
λογίων ἀχροατὰς, ὡς Evi πάντως τούτων, χᾳθάτε 
οἶμαι, κατὰ τὸν bg' ἑχάστῳ καλῶς ἁποδοβέντα sp 
πον, ἑκάστου τῶν xat' εὐσέδειαν ζώντων ἐνισχιμέ- 
νου, οἱονεὶ διαῤῥέδην oiov ὄτιπερ Πάντες 6x 
τὸν θεῖον τῆς ἀρετῆς xal τῆς Υνώσεως Ev ἑαντοῖς bi 
µετανοίας κυϊσχόμενον ἑἐδέξασθε Λόγον, fj χατὰ 
µέγαν Ἰωάννην ἐξ ἀρχῆς µέχρι τέλους διὰ προχυσῖή 
τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ τῆς Φυχῆς κατὰ τὴν ἕδιν ἀτρέττω 
θεῖον διετηρήῄσατε σχίρτηµα, μηδενὶ τὸ παράτη 
ὑπαγόμενοι κακίας εἴδει xal ἀγνωσίᾳ, 1j κατὰ 5o 
µαχάριον Δαδιδ, χἂν εἰ συµθέδηχέ τι χατὰ s 
θεῖον ἑρόµον ὑμῖν ἀθούλητον, φΦιλοπόνως διὰ μετανοία: 
σπουδάζετε πρὸς ἑαυτοὺς τὴν ἀρετῆν ἑπαναγαγεῖν 1 
τὴν γνῶσιν ὑπομονῆς τόνοις καὶ λόγων θείων áod- 
past, xai pf τῇ ῥαθυμίᾳ τοῖς πάθεσιν ἔχδοτον t2 
την τὶν ἐν ὑμῖν θείαν, τῖς ἀρετῖς λέγω xal τῆς 
γνώσεως, ἑάσαντες χιθωτὸν τὸ τοῦ ἱερέως "Tot 
ὑπομένητε πάθο:, xal ὀπισθίως πεσόντες περὶ τὰ 
Γπύλας τοῦ ναοῦ τοῦ bv Σηλὼμ. ἀποθάνητε, τὸν un 

τῆς πράξεως σνυντριθέντες. 

"Onsp, ὡς οἶμαι, σαφέστερον διδάσχων ὁ μαχά 
ριος οὗτος Πατὴρ ἐν τῷ εἰς την Καινὴν Κνριαχῇ 
λόγῳ qnotw* «Αδειν δὲ τῷ Μνρίῳ ἆσμα xii 
κελευόμεθα, εἴτε οἱ εἰς Βαθυλῶνα καὶ τὴν ποντρὸ) 


b 


VAI LECTIONES. 


** Cod. Gud., si schedze non fallunt, habet νοῶν. 
(38) Greg. Naz. iu. Nov. Domin., cap. 1, p. 855, 


tom. I. Opp. ed. Bened. 
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σύγχυσιν χατασυρέντες ὑπὸ τῖς ἁμαρτίας, ἔπειτα A confusionem peccato. sumus detracti, deinde ii 


mob; Ἱερουσαλὴμ ἀνασωθέντες, xàx:i μὲν οὗ δυνά- 
μενοι τὴν θείαν ᾷδειν ᾠδῆν ὡς ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας, 
ἐνταῦθα δὲ νέαν ᾠὡδὴν καὶ πολιτείαν ἱστάμενοι, εἴτε 
οἱ µείναντες àv τῷ xaX xal προχκόπτοντες, καὶ τὸ 
μὲν κατωρθωχότες fon, τὸ δὲ κατορθοῦντες παρὰ 
ποῦ καινοποιοῦ Πνεύματος.» Ταῦτα (916 ^) στο- 
χαστικῶς κατὰ τὴν ἐμῆν ἀφροσύνην νενοηχότα τὸν 
διδάσχαλον φάναι νομίζω" « Nv δέ pov δέξαι τὴν 
χύησιν xai προσκίρτησον, el καὶ pij ὡς Ἰωάννης 
ἀπὸ γαστρὺς, ἀλλ' ὡς Δαθὶδ ἐπὶ τῇ καταπαύσει τῆς 
χιθωτοῦ, τῷ κατ) ἀξίαν xai γένος τῆς θεωρίας «pó- 
mt) 30vnpnxóta τὴν τῶν εἰρημένων θεωρίαν. Φασὶ 
γὰρ οἱ τῶν τοιούτων ἀχριθεῖς ἐπιμεληταὶ μυστηρίων 
καὶ τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς πνευματικῶν λόγων ἐρασταὶ καὶ 


φιλοθεάµονες, τὸν καθόλου τῆς Γραφιχῆς θεωρίας D 


λόγον, ἕνα τυγχάνόντα, δεχαχῶς πλατννόμενον θεω- 
ρεῖσθαι, τόπῳ, χρόνῳ, γένει, προσώπῳ, ἀξίᾳχ, ἤγουν 
ἐπιτηδεύματι, πρακτικῇ, φυσικῇ, θεολογικῇ φιλοσο” 
ela, ἑνεστῶτι, xat µέλλοντι, ἔγουν τύπῳ καὶ ἀλη- 
θείᾳ, χαὶ αὖθις συναγόμενον τοὺς πέντε τρισὶ περι- 
γράφειν τρόποις, χαὶ πάλιν δυσὶ τοὺς τρεῖς, καὶ τοὺς 
δύο ἑνὶ συγχλείειν πα τελῶς μὴ ἀριθμουμένῳ λόγῳ; 
οἷον τοὺς κατὰ χρόνον xaY τόπον xai γένος xal πρὀσ- 
ωπυν xai ἁδίαν, πἐντε τυγχάνοντας, εἰς τρεῖς συνάγειν 
τοὺς τῆς πρακτικῆς χαὶ φυσιχκῆς xat θεολογικῆς, τού- 
τους δὲ πάλιν τρεῖς ὄντας, εἰς δύο, τοὺς τὸ παρόν τε 
καὶ τὸ μέλλον σηµαίνοντας, καὶ τούτους elg τὸν τελς- 
στιχὸν καὶ ἁπλοῦν, ὥς φασι, xal πάντων περιεχτι- 
xbv ἄῤῥητον λόγον, ἐξ οὗ χατὰ πρὀοδον γέγονεν ἡ 
καθολικὴ τῶν ὑπὸ θεωρίαν τῆς Γραφῆς τρόπων δε- 
κὰς, καὶ εἰς ὃν ὡς ἀρχὴν κατὰ περιγραγΏν ἡ αὐτὴ 
δεχὰς ἀνατατικῶς el; μονάδχ πάλιν συνάγεται. Καὶ 
χατὰ μὲν χρόνον 6 τῆς Ἱραφῆς θεωρεῖται λόγος, 
ἠνίχα τὸ ost, τὸ "Hv, τὸ Ἔστι, τὸ Ἔσται, τὸ Πρὸ 
τοῦδε, τὸ Παρὸν, τὸ Μετὰ τόδε, καὶ "Emi τοῦδε, xa! 
Απ ἀρχῆς, τὸ Παρελθὸν, τὸ Μέλλον, ἐνιαυτοὺς τε καὶ 
χαιροὺς xai μῆνας xal ἑθδομάδας xal ἡμέρας xal 
νύχτας χαὶ τὰ τούτων µέρη, χαὶ ἁπλῶς ὅσα ἐμφαντικὰ 
(217 a) χρόνου, δηλοῖ: κατὰ δὲ τόπον, ὅταν οὗ- 
pavbv xa γην καὶ ἀέρα χαὶ θάλασσαν, οἰκονυμένην, 
πέρατα, χώρας, νήσους, πόλεις, ναοὺς, χώμας, 
ἀγροὺς, bon, φάραγγας, ὁλοὺς, ποταμοὺς, ἔρῆμους, 
ληνοὺς, ἄλωνας, ἀμπελῶνας, xal ἁπλῶς ὅσα τόπον 
χαραχτηρἰζειν δύναται, σημαίνῃ χατὰ γένος δὲ, 
καθολικῶς μὲν ὁπόταν ἀγγέλους, ἢ ὅσα τῆς bv οὗ- 
pavolg ἔστι τῶν νοερῶν οὐσιῶν διαχοσµῄσεως, πρὸς 
δὲ καὶ fiov καὶ σελήνη», ἁστέρας, πῦρ, xal ὅσα 
ἐν ἀέρ:, ἐν γῆ, ἐν θαλάσσῃ τυγχάνει ὄντα, f) ζῶα, 
fj ζωῤφυτα, f| «ρυτὰ, xal ὅσα ix γῆς µεταλλεύεται 
χαὶ τέχναις ἀνθρώπων ὑποπίπτει, xal ὅσα ἕτέρα 
τοιαῦτα, δηλοῖ, ἰδιοτρόπως δὲ πάλιν, ὅταν ἀνθρώ- 
ποὺς, ἔθνη, λαοὺς, γλώσσας, φυλὰς, πατριὰς, καὶ 
ὅσα τοισῦτα, σὺν ἀριθμῷ f; ἀριθμοῦ χωρὶς óvouázn 
xatX πρόσωπον δὲ, ὅταν τόνδς τὸν ἄγγελον, 3j τόνδε 
τὸν ἀρχάγγελον, 3) Σεραφὶμ, ἢ ὅσα τῶν ἐν οὐρανοῖς 
διαιτωµένων νοερῶν οὐσιῶν, EG ὀνόματος xaXf, T) 
Αδραὰμ, ἤ "Ioaxx, ἡ Ἰακὼθ, f| ἕτερόν τινα τῶν ἐν 
ἑπαίνῳ ἢ φόγῳ τῇ Γραφῇ χειµένων, δι) ὀνόματος 


J.rusalem rursus salvati (atque illic quidem n:n 
potuimus divinum carmen, ut in terra aliena, ca- 
nere, hic autem novum carmen novamque vit» ra- 
tionem  inchoamus), sive qui mansimus in ho- 
nesto atque progressi sumus, partim jam re bene 
gesla, partim gerentes adhuc Spiritus instauratoris 
ope. » Hzc secundum meam ignorantiam suspicor 
magistrum in animo habuisse cum diceret: «Nuno 
autem conceptum accipe et przesulta, et si non ut 
Joannes de utero, tamen ut David ob rcpositionem 
arce,» et contemplationis secundum dignitatem 
atque genus modo dictorum contemplationem una 
comprehendisse. Qui enim cum studio οἱ cura in 

hujusmodi mysteriis versantur, spiritualiumque in | 
eis rationum amatores οἱ spectatores, generalem 
tradunt Scripterz contemplandz rationem, cum 
una sit, decemplici modo diffusam spectari, loco, 
tempore, genere, persona, dignitate, sive studio, 
activa, naturali, theologica philosophia, przsentia 
ac futura, sive flguraet veritate, et rursus colle- 
ctam quinque tribus comprehendere modis, rur- 
susque duabus tres et duas una includere omnino 
ratione, qux non numeretur: sic temporís, loci, 
generis, person:e, dignitatis, cum quinque sint, in 
tres colligere activze οἱ naturalis et theologicze, has 
vero rursus, cum tres sint, in duas qux ad przsen« 
tiam atque futurum spectant, οἱ has demum in 
consummatoriam et simplicem, ut aiunt, oniniaque 


. comprehendentem ineffabilem rationem, unde per 


progressionem generalis modorum sub contempla- 
tione Scripture decas facta erat, et in quam, ut 
principium, circumscriptione eadein decas reversa 
in unionem rursus colligitur. Atque secundum 
tempus Scripture ratio spectatur, cum Aliquando, 
Erat, Est, Erit, Ante hoc, Presens, Post hoc, et 
Sub hoc, et Ab initio, Praxteritum, Futurum, an- 
nos et tempestates οἱ menses εἰ hebdomades et 
dies et noctes horumque partes, et quodcunque 
siupliciter tempus denotat, significat; secundum 
locum, cum colum et tellurem et aerem et mare, 
terràm, terminos, regiones, insulas, urbes, fana, 
vicos, agros, montes, valles, vias, fluvios, deserta, 
lacus, areas, vineta οἱ simpliciter quodcunque 


D locum exprimat, significat: secundum genus vero, 


generaliter primum eum angelos vel quidquid cce- 
lestis est intellectualium essentiarum ordinis , 
deinde vero etiam solem et lunam, stellas, ignem, et 
quodcunque in aere, in terra, in. mari exstat, sive 
animalia, sive 20ophyta, sive plantze, et quodcun- 
que ex terra effoditur artibusque hominum subjici- 
tur, et qu:cunque alia ejusmodi, ostendit, specia- 
lier vero rursus, cum homines, nationes, populos, 
linguas, tribus, gentes, οἱ quz sunt. generis liu- 
jusmodi, cum numero aut sine numero appellat ; 
secundum personam vero, cum hunc angelum, vel 
hune archangelum, vel Seraphim, vel quiccunqua 
intellectualium {η celo essentiarum, nominc ap- 
pellat, vel Abraham, vel 1saac, vel Jacob, vel 
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alium quempiam eorum qui in Scriptura aut lau- Α *apaórAoi* κατ’ ἀξίαν δὲ, ἠνίκα βασιλείαν, 8 βατ. 


dantur aut vituperantur, nomine denotat; secundum 
dignitatem autem, quando regnum, aut regem, aut 
pastorem, aut gregem, aut sacerdotem, aut sacerdo- 
tium,aut agricolam, aut przetorem, aut architectum, 
et simpliciter si quid aliud eorum quibus humanum 
genus dividitur studiorum et professionum. Qua- 
cumque enim quinque illis modis comprehensa ratio 
ostendit, essentia εἰ potestate et actione, primariis 
cirea ea distinctionibus, consistentia, ea movent 
omnino aut moventur, agunt aut aguntur, spectant 
aut spectantur, dieunt aut dicuntur, docent aut 
docentur, advertunt aut avertunt, et. simpliciter, 
ut paucis dicam, dum faciunt aut patiuntur, acti- 
vam et naturalem et theologicam de mutuo earum 
)nter se nexu varie nobis introducunt philosophiam, 
cum unumquodque eorum nimirum quz dieta 
sunt multifariam contemplationis circa se ipsum 
cogitationibus cum laude aut vituperio accipiatur, 
. suasque rationes faciendas aut non faciendas, natu- 
rales aut innaturales, intelligibiles aut non intelli- 
gibiles ostendat. Duplex enim, uti dixi, uniuscujus- 
que rationis modus est, ad facultatem ejus qui 
contemplationis in eis explorationem prudenter 
instituit, ut ex faciendorum et naturalium et intel- 
ligibilium rationum positione, et ex phantasiarum 
non faciendarum et innaturalium et non intelligi- 
bilium ademptione activa et naturalis et theologica ' 
pariatur piis philosophia, vel quod idem est, Dei 


amor. Qus rursus dividuntur presenti ac futuro, C 


cum umbram et veritatem habeant, οἱ typum et 
archetypiam. Quod si egregiam homo atque subli- 
mem hoc sxculo habet facultatem summum adipi- 
scendi virtutis et cognitionis et sapientie modum 
excellendique scientia rerum diyinarum, habet in 
typo et imagine archetyporum. Typus enim revera 
omnis nostra nunc qu» censelur veritas est, et 
umbra majoris rationis atque imago est. Ratio ea 
qua in universis in presentia ad usque futurum 
inest, universorum condiirix, cum tam in typo 
quam in veritate insit, tam «exsistere intelligitur 
quam videri, cum tam praesentiam quam futurum, 
tam typum quam veritatem superet, eo quod nihil 
oppositum, quod secum una spectetur, habel. Op- 


λέα, f| ποιμένα, f| ποίµνην, fj ἱερέα, f$ ἱερωσύντ., 
f| γεωργὸν, ἢ στραςηγὸν, f; ἀρχιτέχτονα, χαὶ ἁπλῶς 
e τι ἄλλο τῶν οἷς διῄρηται τὸ ἀνθρώπινον γένς 


"ἐπιτηδεύμασι. Ταῦτα γὰρ πάντα ὅσα τοῖς πέντε τε. 


ριεχόµενα τρόποις ἔδειξεν ὁ λόγος, οὐτίᾳ καὶ δυνά. 
pet χαὶ ἐνεργείᾳ, ταῖς περὶ αὐτὰ πρώταις διαιρέσεσι͵ 
συνιστάµενα, ἢ κινεῖ πάντως ἢ χινεῖται, 1) ἐνεργεῖτιι 
ἣ &vepyet, ἡ θεωρεῖ ἡ θεωρεῖται, fj λαλεῖ ἡ Jak 
ται, 1] διάσχει fj διδάσκεται, ἢ ἐπιτροπὴν ἡ &m- 
τροπὴν δέχεται, xal ἁπλῶς ἵνα συνελὼν εἴπω, 1 
ποιοῦντα fj πάσχοντα τὴν πρακτιχὴν (21/7 5) xd 
τὴν φυσιχὴν xai τὴν θεολοχικὴν χατὰ συμπλοχὴν 
δι) ἀλλήλων ποιχίλως ἡμῖν εἰσηγοῦνται φιλοσοφΐαν, 
ἑκάστου δηλαδὴ τῶν ὠνομασμένων πολυτρύπως t1i; 
περὶ αὐτὸ κατὰ τὴν θεωρίαν ἐπινοίαις ἐπαινετῶ- d. 
ψεχκτῶς λαμδανοµένου, χαὶ τοὺς ἐπ᾽ αὐτῷ ποιητές 
1j οὐ ποιητέους, f] φυσικοὺς ἡ ἀφυσίχους, 3 νοητοὺς 
ἡ ἀνοήτους λόγους ἐχφαίνοντος,. Διττὸς vàp, ὡς 
ἔφην, ὁ ἐφ᾽ ἑχάστῳ λόγῳφ τρόπος ἐστὶ, χατὰ τὸ ἓν- 
νατὸν τῷ ποιουμένῳ τὴ» ἐπ᾽ αὐτοῖς συνετῶς ti 
θεωρίας ἑξέτασιν, ἵνα Éx τε τῆς τῶν ποιητέων χαὶ 


«φυσιχῶν xal νοητῶν λόγων θέσεως, xal x τῆς οὖν 


οὗ ποιητέων xai ἀφυσίχων xal ἀνοήτων φαντασιὼν 
ἀφαιρέσεως, ἡ πραχκτιχὴ χαὶ fj φυσιχὴ xai fj θεολο 
γικὴ περιποιηθῇ τοῖς εὐσεδέσι φιλοσοφία, ταὐτὸν M 
ἐστιν εἰπεῖν, φιλοθεῖα. Καὶ αὗται δὲ πάλιν τῷ «ι 
παρόντι καὶ τῷ μέλλοντι διαιροῦνται, ὡς σκιὰν ἔχου- 
σαι xal ἀλήθειαν, xaX τύπον xal ἀρχετυπίαν. Ὡς 
δ' ἂν ὑπερφυῶς τε xai ὑψηλῶς δυνατόν ἐστι xoti 
τὸν αἰῶνα τοῦτον τῷ ἀνθρώπῳ τὸ ἀκρότατον φθά- 
σαντες µέτρον τῆς ἀρετῆς xal τῆς Ὑν.ύσεως καὶ τῇ; 
σοφίας περιγενέσθαι τὴν τῶν θείων ἐπιστήμην, b 
τύπῳ xal εἰχόνι τῶν ἀρχετύπων ἐστί. Τύπος Tip 
ἐστιν ὡς ἀληθῶς πᾶσα παρ) ἡμῶν νῦν εἶναι νοµι- 
ζομένη ἀλήθεια, xal σχιὰ τοῦ μείζονος λόχου xd 
ε]χών. 'O ἐν ὅλοις. κατὰ τὸ παρὸν πρὸς τὸ μέλλον 
καὶ τῶν ὅλων ποιητιχὸς λόγος κατανοούμενός ἐστιν 
ὡς Ev τύπῳ καὶ ἀληθείᾳ, xal ὧν καὶ φαινόµενος, ὡς 
ὑπὲρ τὸ παρὺν xai τὸ µέλλον ὢν, xaX . ὑπὲρ τύπον 
καὶ ἀλήθειαν, τῷ μηδὲν ἔχειν ἀντιχείμενον συνθεω- 
ρυύµενον. ᾿Αντίχειται δὲ «fj ἀληθείᾳ τὸ φεῦδοι. 
(218 α) Ὑπὲρ ἀλήθειαν ἄρα ὁ πρὸς ὃν τὰ πάντα 
συνάγεται λόχος, xai αὖθις, ὡς ἄνθρωπος xai θεὺς 


' positum autem veritati est mendacium. Ἱέαφαθ ve- D ὑπάρχων, xal ὑπὲρ πᾶσαν ὧν ἀληθῶς ἀνθρωπότηϐ 


ritatem superat ea ad quam universa colliguntur 


τε xai θεότητα, 


ralio, pariterque rursus, ut homo et Deus, etiam omnem revera humanitatem et divinitatem ϱὔ- 


perat. . 
Colliguntur igitur priores quidem quinque ra- 
tiones de multifaria ipsarum contemplatione in 
activam et naturalem et theologicam philosophiam, 
hie vero rursus in przsentiam atque futurum, id 
est typum atque veritatem, prasentia vero et fu- 
turum in principale, sive in rationem, id est Ser- 
monem, qui erat in principio, qua semet pati et 
videre facit eos qui sui digni facti fuerint, et per 
ea qua dicta sunt summo cum studio ad sese iter, 
et decadem per ipsos factam per ipsum effecerint 
monadem, de omni 905 motione passioni obnoxia 


Συνἀ (ονται τοίνυν οἱ μὲν πρότεροι πέντε τρόποι 
κατὰ τὴν ἐπ᾿ αὐτοῖς πολύτροπον θεωρίαν εἰς πρα” 
πτικὴν χαὶ φυσιχὴν χαὶ θεολογικἣν φιλοσοφίαν, αὗται 
δὲ πάλιν εἰς τὸ παρὸν καὶ εἰς τὸ µέλλον, ἤτοι τύπου 
χαὶ ἀλήθειαν, «b παβὺν δὲ καὶ τὸ μέλλον εἰς τὸ 
ἀρχικὸν, Άγουν τὸν ἐν ἀρχῇ' Λόγον, τὸν ποιοῦντά 
παθεῖν αὐτὸν καὶ ἰδεῖν τοὺς ἀξίους αὐτοῦ Υενοµέ- 
νους, xat διὰ τῶν εἱρημένων φιλοπόνως τὴν πρὺς 
αὐτὸν ποιησαµένους πορείαν, xal τὴν δι) αὐτοὺς Υενο- 
µένην δεκάδα δι’ αὐτὸν ποιησαµένους µονάδα, τὴν 
αὐτοὺς ἑκτινάξασαν παντὸς ἐμπαθοῦς τε καὶ quoixw 
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καὶ νοητου χινήµατος, xai τὴν iv χάριτι θείαν αὖ- A et naturali et intellectuali decussuram divinamque 


τοῖς χατὰ τὴν ὁλόχληρον EG ἐμμορφώσασαν τῆς 
κατὰ φύσιν θείας ἁπλότητος ἰδιότητα. Ἰστέον δὲ xal 


τοῦτο, ὅτι τῆς μὲν προνοίας ὁ λόγος τῇ φυσιχῇ, xai ^ 


ὁ τῆς χρίσεως λόγος τῇ πραχτιχῇ χατέσπαρται φιλο- 
σοφίᾷ, χατὰ τοὺς αὐτοῖς πρέποντας τρόπους, oi; διὰ 
τῆς θεωρίας τῶν ὄντων τε xaX γινοµένων ἐμφαίνον- 
ται. Ταῦτα, χαθὼς εἴρηται, νενοηχότα τὸν θεόφρονα 
τοῦτον διδάσκαλον οἶμαι * προσφόρως τοὺς ὀνομα- 
σθέντας ἀγίους Ex τοῦ χατὰ γένος καὶ ἀξίαν τρόπου 
τῆς Em αὑτοῖς θεωρίας χαλέσαι, τὸν δὲ µέγαν Ἰωάν- 


νην xal ix τοῦ τόπ»υ. Διόπερ ὁ μὲν ἅχιος loáv- 


νης, ὡς μὲν κΏρυξ µετὰνοίας, πράξεώς ἐστιν εἰχὼν, 
ὡς δὲ ἐρημίτης, ἀπαθείας, ὡς Λευῖτης δὲ xal ἱερεὺς, 
γνωστιχῆς θεωρίας, ὡς δὲ τοῦ λόγου προσχιρτήσας 


in gratia eis secundum integrum habitum iufor- 
maturam divin: naturaliter simplicitatis proprieta- 
tem. Sciendum autem hoc quoque est, providentiz 
rationem naturali, judicii rationem activa esse phi- 
losophia satam, secundum modos convenientes, in 
quibus per corum quz exsistunt et fiunt contempla- 
tionem manifestantur. Hoc, uti dixi, intellectu at- 
απο consilio divinum hunc arbitror magistrum 
sanctos, quos appellavit, congruenter ex modo con- 
templationis eorum vocasse secundum genus et 
dignitatem, magnum vero Joannem etiam de loci 
modo. Quare sanctus Joannes, ut. poenitentiz prz- 
co, actionis est imago, ut eremita, impassibilitatis, 
ut Levita et sacerdos, gnostice contemplationis, ut 


ἀπὸ Υγαστρὸς, ἀτρεφίας xaX τῆς κατ ἀρετὴν xat B vero rationis ex utero exsultans, constantiz et ha- 


γνῶσιν Ἓξεὼς ἐστι σύμόθολον * 6 δὲ ἅγιος Δαθὶδ, ὡς 
μὲν Ἰονδαῖος (318 5) καὶ ποιμὴν, τὴν δι E&opo- 
λογήσεως πρακτιχὴν φιλασοφίαν εἰκονίζεται, ὡς δὲ 
βασιλεὺς Ἰσρα)λ, τὴν θεωρητικὴν εἰσηγεῖται µυστ- 
αγωγίαν. Γένος οὖν τοῦ μὲν ἁγίου Ἰωάννου τὸ 
ἔθνος καὶ fj quA ἐξ ὧν ὑπΏρχε, ἀξία δὲ τὸ χέρυγµα 
χαὶ ἱερωσύνη, καὶ τόφος dj ἔρημος -ἐν fj δ.Ίγε" τοῦ 
δὲ ἁγίου Δαθὶδ ὡσαύτως, τὸ μὲν γένος τὸ ἔθνος ἐστὶ 
καὶ ἡ φυλῃ. τὸ δὲ ἐπιτήδευμα, Ίγουν ἡ ἀξία, fj ποι- 
μαντικὴ χαὶ ἡ βασιλεία. Αἷς ἑκάτερος, ἀναλόγως 
ὁσυτῷ χατὰ τὸν πρέποντα λόγον τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ λεγο- 
Μένων τρόπων θεωρούµενος, τὸ δι αὐτοῦ δηλούμε- 
νον «ἁπταίστως, µυστήριον δείχνυσιν. 


bitus virtutis et cognitionis symbolum est : sanctus 
eontra David, ut Judzxus οἱ pastor, activam per 
confessionem philosophiam figurat, ut rex Israel, 
contemplativam introducit mystagogiam. Genus igi- 
tur sancti Joannis gens est et tribus undeoriginem 
ducebat, dignitas vero prxconium οἱ sacerdotium, 
et locus desertum ubi versari solebat ; sancti con- 
tra Davidis pari modo genus est gens el tribus, 
munus, idest dignitas, pastorale officium et regnum. 
Quibus, philosophia, inquam, activa et contem- 
plativa mystagogia, si uterque sibi convenienter 
secundum congruentem modorum in eis indicato- 
rum rationem spectatur, mysterium per semet ma- 
nifestatum sine « ullius offensione » demonstrat. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγον, εἰς τὸ». « "Ay εἰς Atrozcovy ( Ex eodem sermone, in illud : « Si in Zgyptum pro- 


φεύγῃη, προθύμως συμφυγαδεύθητι’ xaAóv. τῷ 
Χριστῷ συμφεύγει’ διωκοµένφ. "Ar. ἐν Αἰγύ- 
XtQ βραδύγῃ, κἀ.ιεσον αὐτὸν ἑξ Αἰγύπτου, 
χαλῶς ἐχεῖ προσχυγούµεγον (39). » 


Ast, καθάπερ οἶμαι, πρὸς τῷ γινώαχειν εἰς Αἴγι- 
πτον φυγόντα τὸν Κύριον xal ὑπὸ τίνος διωχόµενον 
κατὰ τὸ ἀχόλουθον εἰδέναι. Φεύγει τοίνυν ὁ Κύριος 
οὗ µόνον ἁπλῶς εἰς Αἴγυπτον, ἀλλὰ xai ὑπὸ "Hpu- 
δου διωχόµενος, τοῦ τηνικαῦτα τῆς Ἰωυδαίας γῆς 
βασιλεύοντος. Ἑρμηνεύεται δὲ ὁ Ηρώδης, ὥς φασι, 
πάθος, xal δερµάτινος, χαὶ φύσις, ἡ δὲ Αἴγυπτος 
xal αὐτῇ πολλαχῶς λαμθάνεται, κατὰ τὰς ἐπ᾽ αὐτῇ 
τῶν θεωρητικῶν τρόπων ἐπινοίας, ποτὲ μὲν εἰς τὸν 


fugiat, alacri animo te ipsi (ug? comitem adjunge , 

praeclarum est cum Christo persecutionem patiente 

fugere. Si diuturniorem in /Eyypto moram faciut, 

ex /Egypto eum voca, qui rite illie adoratur et 

colitur. * 

Debemus, ut opinor, cum Dominum in ργρίαια 
fugisse sciamus, nosse etiam consequenter quein- 


:nam persecutorem fugerit. Fugit igitur Dominus 


non solum simpliciter in ZEgyptum, sed etiam ab 
Herode, Jude terre tunc temporis rege petitus, 
Herodis vero, uti tradunt, interpretatio est passio, 
et pelliceus, et natura, /Egyptus autem ipsa mul- 
tifariam refertur secundum coutemplativorum in 
ea modorum rationes, modo ad presentem mun- 


ἐνεστῶτα κόσμον, ποτὲ δὲ εἰς τὴν σάρχα, ποτὰ δὲ D dum, modo ad carnem, modo ad peccatum, modo 


εἰς τὴν ἁμαρτίαν, ποτὸ δὲ εἰς τὴν ἄγνοιαν, ποτὲ δὲ 
εἰς τὴν κάκωσιν, xa0 ἣν μάλιστα νῦν ἐπιδολὴν πρέ- 
πον ἐστὶν ἐχδέξασθαι τὴν εἰς Λἴγυπτον τοῦ Κυρίου 
Φυγήν. Καλὺν οὖν ἐστι συμφεύγειν εἰς Αἴγυπτον 
τῷ Χριστῷ, τουτέστι τῷ ἓν ἡμῖν διαγνωστικῷ θείω 
λόγῳ, διὰ νηπιότητα τέως διωκοµένῳ, δι ἡμᾶς τοὺς 
κατ αὑτὸν νηπιάζοντας, ὑπὸ τοῦ κρατοῦντος ἡμῶν 
ἔτι χαὶ βασιλεύοντος διὰ τῶν ἐμπαθῶν τῆς σαρχὸς 
πινημάτων (219 a) χοϊκοῦ φρονήµατος, εἷς τὴν 


ad ignorantiam, modo ad vexationem, qua potis- 
simum interpretatione Domini in /Egytum fugam 
nunc accipere debemus. Prxclarum est igitur cum 
Christo in ZEgyptum fugere, id est cum dijudiea- 
tore in nobis sermone divino, propter infantiam 
laudiu persecutionem patiente, propter nos qui eo 
infantes sumus, persecutionem patiente a terrena 


qu: in nobis adhuc per motus carnis affectibus - 


obnoxios dominatur voluntate, in vexationem per 


VARLE LECTIONES. 


5 ὡς οἶμαι habet liber scriptus. 


(29) Greg. Naz. Or. in Theophan., cap. 18, tom. 1. Opp., p. 675, edi*. Bened. 


- 
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activam , donec per impassibilitatem mors nobis 
indicata fuerit eorum qui, divini in nobis infantis 
Sermonis animz insidiantur, hoc est eorum qui 
hostram secundum Sermonem in Deo consumma- 
tum vitam mortificare student, constitutionemque 
Christo consentaneam, sive liabitum exstinguere 
furiose conantur, quí sermo divinusper acrem de 
voluntate animi nostri firmitatem tanquam per 
nubem levem ad nostram /Ezyptum accedit, car- 
nem, inquam, et motus cjus ct affectus veluti 
simulacra quadam manufacta concutit atque de 
sede sua dejicit et ab anima plane repellit, remo- 
tisque imaginibusin se ipsum, ut decet, adora- 
tionem transducit. IIoc igitur modo nos cum Chri - 
slo persecutionem patiente bene fugimus, de fuz 
cüm eo,consortii vexatione sponte suscepta pr:z- 
claram accipientes mercedem impassibilitatem. 
hursus vero Christum ex Egypto revocamus dum 
divinum in nobis dijudicationis sermonem affec- 
tibus expulsis et enccatis Ποπ patimur impruden- 
ter operam dare artibus adversus ea quie non sunt 
molientibus, neque carnem sermonem in nobis- 
metipsis solum poiius quam in cxteris qui cum 
nobis conversantur agnosci sinimus. Imo pulchre 
et religiose in active secundum vexationem phi- 
losophis& formis pcr virtutes prinstituli ascen- 
' damus ex iis per contemplationem ad corum quo- 
rum forme ist» οί imagmes sunt cognitionem, 
veluti de ,Ezypto aliqua in Jud:eam pulchre ascen- 
dentes comitesque nostros ascendere instruentes, 
et de carnis Sermonis quod Christus sit cognitione 


per activam transgrediainur ad gloriam, boc est ad . 


Unigeniti apud Patrem suum cognitionem. Ita prz- 
clare aliquis atque pie cum Christo persecutioneimn 
patiente fugit, et ita rursus eum revocat de activa 
ad contemplationem et cognitiohem transgrediens, 
omnia cum sermone secundum sermonem faciens 
pro sermone. Ne autem mireris quod /Egvptus in 
vexationem secundum — virtotem institutam hic 
tracta est, sed diligenter éa considera qua: in Ve- 
teri Testamento narrantur , quomodo non solum 
Israelem illa lateribus conficiendis vexaverit, sed 
ipsos Kgyptios quoque per Moysis profectionem in 
Interitüm cruciaverit : Vexationem eniin et. tenc- 
bras, uti dixi, Egyptum interpretantur. Omnis au- 
tem probabilis interpretatio ejus quod sub se cadit 
tam laudabilem plerumque quam vituperabilem per 
contemplationem admittit cogitationem. Quod si 
carnis bene valentis et pinguescentis passionibus 
anima cruciatur et obscuratur, virtutum statu. et 
cognitionis illuminatione recedentibus, pari om- 
nino modo, uti consequitur, cum anima divina 
virtutum pulchritudine et illuminatione coznitic- 
nis servetur atque illustretur, externus homo perit, 
dum caro propter Sermonis praesentiam bonam 
habitudinem naturalem abjicit, in qua delitescens, 
vel potius regnans, serpens in umbilico potens, 
Χολ aliqui rerum pulchrarum dissipator invisi- 
llis Pharao, reptabat et animam | delicti morsibus 


S. MAXIMI CONFESSONMMS 


I3 
A δ.ὰ τῆς πραχτικῆς χάκωσιν, ἕως οὗ θάνατος ἡμῖι 
μην»θῇ διὰ τῆς ἀπαθείας τῶν ζητούντων τὴν tuy 
τοῦ ἐν ἡμῖν νηπιάνοντος θειοτάτου λόγου, τουτέστι 
τῶν τὴν ἡμῶν κατὰ τὸν Λόγον θεοτελῆ ζωὴν νεχρῶ- 
σαι θελόντων, καὶ τὴν Χριστοειδήη χατάστασιν, fyon 
ἔξιν, ἀφανίσαι µαινοµένων, τοῦ διὰ τῖς ἡμῶν ἀλιστά. 

(του κατὰ προλχίρεσιν προθυµίας ὥσπερ διὰ νεφέλης 
κούφης ἐπιθαίνοντος ἡμῶν τῇ Αἱγύπτῳ, λέγω 6 zi] 
σαρχὶ, xaX τὰ ταύτης χινἡματά τε xal παθίµατι 
ὥσπερ τινὰ χειροποίητα εἴδωλα χατασείοντος xi 
τῆς ἕδρας μεταχινοῦντός τε καὶ παντελὼς τῆς ψυχῖς 
ἁπωθουμένου, καὶ ecl; ἑαυτὸν μετὰ τὶν εἰχόκή 
ἁποθολὴν δεόντως μετάγοντος την προσχύντσιν.Οὔτω 
μὲν οὖν συμφεύγομεν καλῶς τῷ Χριστῷ διωχομένν, 
τῆς σὺν αὐτῷ φυγῆς διὰ τῆς Exouslou χαχώσευς 
χαλὸν λαμθάνοντες μισθὸν «ry ἀπάθειαν. Καλούμυ 
δὲ πάλιν τὸν Χριστὸν ἐξ Αἱἰγύπτου μὴ] ἑῶντες by ἐν 
ἡμῖν θεῖον της δια;νώσεως λόγον μετὰ thv τῶν ᾖ1- 
(iy ὑποχώρησιν καὶ τελείαν νέχρωσιν ταῖς xxi 
τῶν μὴ ὄντων μηχαναῖς ἀνοήτως προσανέχειν, µη” 

ὰ σάρχα λόγον bv ἑαυτοῖς μόνον fj ἓν ἑτέροις fuh 
προσομιλοῦσιν αὐτὺν συγχωροῦντες ὙΥινώσχεσθαι, 
᾽λλλὰά καλῶς τε χαὶ πιστῶς ἐν τοῖς κατὰ τὴν χάχυ" 
σιν τῆς πραχτικᾶς φιλοσοφίας τύποις διὰ τῶν ἀρετῶν 
προπαιδευθέντες ἀναθαίνωμεν ἓκ τούτων διὰ θεω- 
plag ἐπὶ τὴν ὧν εἰσι τύποι καὶ προχαράγµατα qvo 
σιν, ὥσπερ ἀπό τινού Αἰγύπτου εἰς τὴν Ἰούδα xis 
ἀναθαίνουτες καὶ τοὺς σὺν ἡμῖν ἀναθαίνειν δ04- 
σχοντᾶς, xal ἀπὸ τοῦ σάρχα Λόνον εἰδέναι τὸν Xp- 
στὸν διὰ τῆς πραχτικῆς µεταθαίΐνωμεν ἐπὶ τῶν δὲ, 
ξαν τὴν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς (319 5) o0 
γνῶσιν. Οὕτω τις καλῶς τε καὶ εὐσεβῶς συμφεύτ: 
Χριστῷ διωκοµένῳ, καὶ οὕτω πάλιν αὐτὸν καί 
πρὸς θεωρίαν xat γνῶσιν ἀπὸ τῆς πρακτιχης μετα 
θαΐνων, πάντα ποιῶν σὺν τῷ λόγῳ xazk tbv λόν 
ὑπὲρ τοῦ λόγου. Mi φανήτω δέ σοι παράδοξον εἴ 
τὴν κατ ἀρετὴν ληφθεῖσα νῦν dj Αἴγυπτος κἀχωσο, 
ἀλλ ἐπίσχιφον ἀχριθῶς τοῖς κατὰ τὸν Παλανι 
ἱστορηθεῖσι, πῶς οὐ µόνον τὸν Ἱσραὴλ ἐπίεζε viv 
θουργοῦντα, ἀλλὰ καὶ αὐτοὺς Αἰγυπτίους διὰ τό 
Μωσέως ἐπιδημίας εἰς φθορὰν ἐθασάνιςζε. Κάχωτή 
γὰρ ὥσπερ xaX σκότος, ὡ; ἔφην, ἡ Alyvaroc Epit 
νεύεται. Πᾶσα δὲ κατὰ τὸν εἰκότα λόγον ἐρμλνε 
τὴν ἐπαινετὴν ἐπιδέχεται καὶ τὴν φεκτὴν τοῦ ὑτ 
D ἐκείνου διὰ τῆς θεωρίας ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἔννοια' 

Ei τοίνυν σαρχὸς εὐεχτούσης xal πιαινομένης vA 
πάθεσιν ἡ ψυχἠ βασανίσεται xat σχοτίσεται τῖς so 
ἀρετῶν Efe; χαὶ τοῦ φωτισμοῦ τῆς γνώσεως ft 
χωρούντων, τὸν αὐτὸν τρόπον πάντως κατὰ τὸ ers, 
καὶ τῆς ψυχῆς τῷ θείῳ κάλλει τῶν ἀρετῶν καὶ zt 
φωτισμῷ τῆς γνώσεως φρουρουµένης τε καὶ )nr 
πρυνοµένης, ὁ ἔξω ἄνθρωπος διαφθείρεται, της 9XP 
χὺς διὰ τὴν ἐπιδημίαν τοῦ λόγου τὴν Qucuxiy 5 
e£lay ἀποδαλλομένης, Ev ᾗ κρωπτόµενος, μᾶλλον E 
βασιλεύων. ὁ τὴν ἐπὶ τοῦ ὀμφαλοῦ δύναμ.ν ἔχω 
δράχων, οἷόν τις τῶν καλῶν σχεδαστῆς Φαραὺ &ópz 
τος, δ.εἴρπε, τὴν Φυχὴν τοῖς καθ) ἁμαρτίαν ofr29 
σι βάλλων, ὃς διὰ τοῦ xazà µέρος τὸ φρόνημα ss 
σαρχὸς αθέννυσθαι κατὰ Th» πρακτικῖν xax 
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ὑποχωρεῖ τελείως νεκρούὐμενος, 0ὐδὲ ἴχνος τῆς ποτε A sauciabat, qui eo quod carnis partim | insolentia 


τυραννίδος εἰχότως ἀφεὶς, ὥστε βοᾷν διὰ Χριστοῦ 
δύνασθαι τοὺς τῆς ἐλευθερίας τετυχηχότας, xax πρὸ 
της (890 a) γενιχῆς ἀναστάσεως διὰ τὶν 0n Υε- 
γενηµένην αὑτοῖς τῆς πρλραιρέσεως ἐθελούσιον ἀνά- 
στασιν, Ποῦ σου, θάνωτε, τὸ κέντρο»; ποῦ σου, 
ᾷδη, τὸ vixoc; τὴν ἡδονὴν λέγοντες τῆς σορχὸς xal 
τἣν συνημμένην αὐτῇ τῆς duy ἓκ τῆς ἀγνοίὰς 
ἁπάτην, δι ὧν ποτε πρὺ τοῦ Χριστοῦ κρατῶν τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ὁ παμμµίαρος διάθολος ἀφειδῶς 
διετίτρα τῷ κέντρῳ τῆς ἡλονῆς τὴν τῶν ἀνθρώπων 
φύσιν, xai φιλονείχως τῷ &iott τῆς ἁπάτης πρὺς 
ἀπώλειαν αὐτὴν ὑπεσύρετο. 


ToU αὐτοῦ ἐκ τοῦ εἰς τὰ Φῶτα «Ἰόγου, εἷς vó* 
« Εἴπερ ἀσεθεῖν αὐτοὺς ἔδει πάντως, xal τῆς 
τοῦ θεοῦ δόξης ἁποπεσεῖν, clc εἶδωι]α κατ- 
ανεχθέντας xal τέχνης ἔργα καὶ χειρῶν π.ὶἀ- 
σµατα, μὴ ἅ-.Ίο τι κατ αὐτῶν εὔξασθαι τοὺς 
φοῦν ἔχοντας, ἢ τοιαῦτα σεθασθήγαι καὶ οὕτω 
τιμῆσαι (90). » 

Τούτων ἀναγνωσθέντων εἴπατε, τινὲς τῶν &xpou- 
Κένων ἐπέσχηψαν τῷ διδασκάλῳ, φάσχοντες pd 
δίχαιον εἶναι τοὺς νοῦν ἔχοντας καὶ εὐαγγελιχῶς 
(fv προθεµένους κατά τινος εὔξασθαι τοιαῦτα σε- 
θασθήναι καὶ οὕτω τιμῆσαι. Πρὸς οὓς ἐμὸν μὲν 
οὐδὲν, ὃ δὲ παρά τινος γέροντος τὰ Octa σοφοῦ xal 
τὴν τῶν Πατέρων περὶ πολλοῦ ποιουµένου διδασχα- 
λίαν ἑδιδάχθην περὶ τούτου, φημί. 'O ἅγιος xal 
µαχάριος Πατὴρ ἡμῶν καὶ διδάσχαλος Γρηγόριος, 
ὦ οὗτοι, (ὡς γὰρ παροῦσιν αὐτοῖς διαλεχθήσομαι), 
θεασάµενος τοὺς "Έλληνας προηγουμένως οὕτως 
ἁλόγως πλανηθέντας, καὶ τῆς περὶ τοῦ χυρίως 
ὄντος θεοῦ πάµπαν ἑννοίας ἁπαχθέντας, συµταθείας 
νόµῳ ταῦτα διέξεισιν, ἵνα Ex. τῆς τῶν σεθασµάτων 
ἁλογίας τε xal εὐτελείας, μᾶλλον δὲ. χυριώτερον. 
εἰπεῖν βδελυρίας, πολλή τῶν ἐπιχειρηματικῶν 
λόγων αὐτοῖς γενοµένῃ τῶν σεθασµάτων ἁἀνασχενῇ 
ῥάστη γένηται αὐτοῖς πρὸς ὀρθοτομίαν ἡ ἄνεδος, 
προσέτι γε μὴν (8290 5b) χαὶ μηδἐ τινα τούτων xa- 
Χοδοςίᾳ κατασυρῆναι, διὰ τὸ την ἁπάτην Ex τοῦ προ- 
χείρου πᾶσιν εὔδιλον εἶναι καὶ εὐφώρατον, μηδενὶ 
τιµίῳ δοχοῦντι συγκαλύπτουσαν τὸ λανθάνον xaxóv. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου, εἰς τὸ, « Οὖ δὲ χάθαρσις, 
ἑαήαμύις, ξ.Ίαμψις δὲ πύθου π.Ίήρωσις, τοῖς 
τῶν µεγίστων, ἢ τοῦ μεγίστου, ἢ ὑπὲρ τὸ μέγα 
ἐφιεμένοις. (51) » 


Φασὶν el τῶν θείων ἐπιστήμονες μυστηρίων ὅτι 
ἔνθα κάθαρσις φυχῆς ἡ διὰ τῶν ἀρετῶν, ἐχεῖ xal 
ἔλλαμψις γνώσεως μετὰ τὴν εὐσεθὴῆ τῶν ὄντων 
διάσκεψιν ἀναφαίνεται, πρὸς την τοῦ θείου χατανόη- 


& ] Cor. xv, 55. 


($0) Greg. Naz. Or. in Sancta Lumina, cap. 6, 
P. 680, tom. I. Opp. ed. Bencd. 


de activa mala tractatione exstinguitur, plane 
morlificatus recedit, adeo ut ne vestigium quidem 
pristine dominationis, ut par est, relinquat, ut 
liberati per Christum possint vel ante generalem 
resurrectionem propter ultroneam voluntatis quz 
ipsis jam contingit , resurrectionem exclamare : 
Ubi est tuus, o. mors, stimulus ? ubi tua, o orce, 
victoria " * carnis voluptatem et quz:e cum ea jun- 
cta est animx de ignorantia fraudem dicentes , 
quibus olim ante Christum in humanam naturam 
dominatus nequissimus diabolus voluptatis stimulo 
hominum naturam nimium quantum convulnerabat, 
et contentiose gladio fraudis aJ perniciem tra- 
hebat. 


B Ejusdem ex sermone in. Lumina, in illud : « Si qui- 


dem omnino eos impietate constringi atque ad 
simulacra et artis opera manuumque figmenta 
prolapsos a Dei gloria dejici oportebat, nihil, aliud 
ipsis cordali homines imprecari possent , quam ut 
talia venerarentur , talibusque honoribus affice- 
rent. ) 


His perlectis, quidam, inquitis , auditorum ma- 


gistrum improbarunt , homines cordatos atque 


evangelice vivere cupientes talia alicui imprecari 
ut veneretur talibusque honoribus ut afficiat jus- 
tum esse negantes. Adversus quos ego quidem ni- 
hil; quod vero asene quodam divinarum rerum 
sapiente Patrumque doctrinam plurimi faciente de 


6 hoc doctus sum, dicam. Sanctus et. beatus noster 


Pater atque magister Gregorius, o isti , (colloquar 
enim cum eis tanquam si adsint Gr:ecos videns prz- 
cipue versari in tanta erroris stultilia, et a notione 
ejus qui proprie est Dei prorsus abductos commise- 
rationis lege talia persequitur, ut inde quod ea qux 
coluntur ratione carent, ct ex vilitate, aut quod 
magis proprie est dicere, scurrilitate eorum, post 
crebram sermonum quibus is cultus expugnatus 
est refutationem, facillimus eis ad rectam viam fiat 
reditus, insuper vero etiam ne quis horum prava 
opinione trabatur, propterea quod fraus omnibus 
sit in promptu et facile ad deprehendendum, cum 
neminem honestum malum quod delitescat celet. 


D Ex codem sermone, in illud : « Porro ubi purgatio, 


illic illuminatio, illuminatio autem desiderii sum- 
ma esl, iis. utique qui maximarum rerum , vcl 
potius maxime rei , atque. adeo. magnitudinem 
omnem superantis, cupiditate flagrant. » 


Divinorum mysteriorum periti affirmant ubi pur- 
gatio anim:e sit per virtutes facta, ibi etiam illu- 
minationem cognitionis post institutam piam reruin 
qua sunt considerationem apparere, qux mcntem 


(51) Idem. ibid. cap. 8, p. 682, tom. I. Opp. ed. 
Bened. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


T» 


κά Dci perceptionem aJigat atque desiderium ejus A σιν τὴν ψυχὴν ἀναβιθάνουσα, xal τὸν πόθον αὐτῖς 


extremo eorum qua appetuntur affigat, quod est 
Deus, qui in summis, vel in summo vel in eo quad 
magnitudinem omnem superat proprie exsistit at- 
que agnoscitur : atque « in summís, » ut in tribus 
substaniiis coessentialibus et z::que potentibus, iis- 
demque non commiscendis de accurata et immutabili 
circa nnamquamque proprietate, ingeneralione in- 
quam,et generatione et processione : « in summo » 
vero propter Dei sccundum substantiam, unitatem et 
identitatem et singularitatem : in eo denique « quod 
omuem magnitudinem superat, » propterea quod 
quantitate nulla aut. magnitudine vel multitudine 
circumscribatur Deus, aut aliquibus finibus discer- 
natur. Omnis enim magnitudo definita est, dcitas 


προσγλούσα τῷ ἑσχάτῳ τῶν ὀρεχτῶν, ὅπερ ἐστὶν ὁ 
θεὸς, ὁ Ev. τοῖς µεγίστοις χαὶ ἓν τῷ μµεγίστῳ xi 
ὑπὲρ τὸ μέγα χυρίως ὑπάρχων xat Υινωσχόμενος" 


. € ἐν τοῖς µεγίστοις » μὲν, ὡς ἓν τρισὶν ὑποστάσεσιν 


ὁμοονσίοις καὶ ὁμοδυνάμοις, ἀσυγχύτοις τε tij 
ἀχριθεί xaX ἀμεταθόλῳ περὶ ἑχάστην ἰδιότητι, ἆγει- 
νησίᾳ λέγω xal γεννήσει xaX ἐχπορεύσει' «ἐν τῷ 
μεγίστῳ » δὲ, δὰ τὸ χατ᾽ οὐσίαν ἓν xo ταὐτὸν xal 
μοναδικὺν τῆς θεότητος ὑπὲρ τὸ péya δὲ, διὰ τὸ 
€ ph. ποσῷ τινι ἡ µεγέθει f$ πηλικότητι περιγρά- 
φεσθαι » xal πἑρασἰ τισι διαλαμδάνεσθαι τὸ Bios. 
Πᾶν γὰρ μέγεθος πεπερασμένον ἐστὶ, τὸ δὲ θεία 
µόνον ἀπέραντον, ᾗ Φησιν ὁ µέγας Δαθὶδ, Μέτας 
Κύριος xol αἰγετὸς σφόδρα, καὶ τῆς peyale- 


sola indefinita secundum magni Davidis verba: B σύγης αὐτοῦ οὐκ ἔστι πέρας, ὡς οὐδενὶ περιορισμὺ 


Maguus est Dominus et valde laudabilis ^, et magni- 
(udinis ejus nullus est finis *, utpote qux nulla 
circumscriptione limitata est, ideoqne etiam inde- 
ffnita, cum temporis qualeincunque et naturx no- 
tionem antevertentem sese habeat nullam, secun- 
dum quam artificiosa rationalium argamentorum 
methodus studiosis talium excogitata est ca ob 
quam prasertim et cum qua circa veritatis inda- 
gationem reprobari ipsos videmus, cum quodcun- 
que suis ratiocinationibus expugnari non potuisset, 
id nec verum omnino esse putarent. Qux probat 
magister etiam iu aliis locis iisdem verbis usus. 
Quemadmodum in sermone in Adveutum ZEgyptio- 
rum habito, theologice de essentia incondita atque 
divina deque condita natura suzque exsistentize 
principium sortita hoc modo enarrans : « Vocatur 
autem, inquit, illa quidem Deus, et in tribus maxi- 
nrs consistit, in causa, in opiflce, in perfectore, 
hoc estin Pajre, Filio, et Spiritu sancto. » Et ite- 
rum in sermone de Baptismate de uno eodemque 
sancto in tribus sanctis substantiis Deo disputans 
Sit : « Undequaque qualem, undequaque eamdem, 
non secus ac unà coli pulchritudo οἱ magnitudo, 


περατούμενον, διὸ xal ἄπειρον, μὴ ἔχον φθάνουσαν 
αὐτὸ τὴν οἰανοῦν χρόνου xai φύσεως ἔννοιαν, καθ 
ἣν ἡ τεχνικἡ τῶν λογικῶν ἐπιχειρημάτων μεῦος 
τοῖς τὰ τοιαῦτα σπουδασταῖς ἔπενοήθη δι’ fiv µάλιστι 
xai μεθ) ἧς ἁδόχιμοι περὶ τὴν τῆς ἀληθείας εὕρετυ 
ἀπεδείχθησαν, πᾶν ὃ τοῖς σφῶν αὐτῶν λογισμοῦ 
μὴ γέἐγονεν ἁλωτὸν, μήτε εἶναι τὸ (991 a) παράτο 
πιστεύσαντες (52). Δηλοῖ δὲ τὰ προειρηµένα λέγων ὁ 
ὃ δάσκαλος ἐκ τοῦ xai ἐν ἄλλοις τοῖς αὐτοῖς χρή- 
σασθαι λόχοις. Λάέγει οὖν ἐν τῷ εἰς τὸν Νατάπλων 
t: v ἀπὸ Αἱγύπτου λόγῳ, θεολογικῶς οὑτωτὶ buio 
περὶ τῆς ἀχτίστου xxl θείου οὐσίας, xal τῆς κτιστῖς 
xaX &pyhv τοῦ εἶναι λαθούσης φύσεως * «Καλεῖνά 
δὲ ἡ μὲν θεὺς, xal ἐν τρισὶ "" τοῖς μεγίστου ἵστα» 


C ται, αἰτίῳ xal δημιουργῷ xal τελειοποιῷ τῷ Πατῃὶ 


λέγω xai τῷ Υἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι (55) Rat 
αὖθις ἓν vip περὶ Βαπτίσματος λόγῳ περὶ τῆς ἐν 
τρισὶν ἁγίαις ὑποστάσεσ, μιᾷς καὶ τῆς αὑτῆς ἁγίας 
θεότητος διαλαμθάνων φησὶ, « Πάντοθεν ἴσην, zt? 
αὐτὴν πάντοθεν, ὡς ἓν οὐρανοῦ χάλλος xa µέγεθα, 
τριῶν ἀπείρων ἄπειρον συμφυῖαν. (24) » Λὐτὺς ὦν 
ἑαυτοῦ καθέστηχεν ἑρμηνευτὴς ὁ διδάσκαλος τοῖς μὲ 
παρέργως ἐντυγχάνουσι τοῖς αὐτοῦ θεοφράστοις λόΥοΗ:. 


trium infinitorum infinitam conjunctiorem. » Ipse igitur suimetipsius interpres magister stat eis qui bon 


obiter divinos suos sermones perlegunt. 


Ex eodem sermone, in illud : 
el Deus homo efficitur. » 


Qui magnam divinorum mysteriorum partem ex 
cis qui asseclze et. ministri Sermonis facti, inde- 
que immediate erant rerum cognitione initiati, per 
successionem ab antiquioribus tradita acceperunt 
sancti quinque statuunt distinctionibus universo- 
ruin quax facta sunt substantiam, discerni, barum- 
que unam volunt esse quz dividat ab incondita 
natura conditam universam naturam, εἰ exsis- 
tentiam — generatione. sortitam. Etenim Deum, 


b Psal. xuvii, 2. * Psal. cxtiv, 5. 


« Innovantur nature, [p "Εκ τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου, εἰς τὸ, « Ναι’ οξομοῦνγται 


φύσεις, xal θεὺς ἄνθρωπος γίνεται. » 


Ol τὰ πολλὰ τῶν θείων μυστηρίων ἐκ τῶν ὁπᾳδὸν 
καὶ ὑπηρετῶν γενοµένων τοῦ Λόγου, xal αὐτόδε 
ἀμέσως τὴν τῶν ὄντων µυπθέντων Ὑνῶσιν, χατλ 
διαδοχὴν διὰ τῶν πρὸ αὐτῶν εἰς αὐτοὺς διαδοθέντα 
λαδθόντες ἅγιοί φασι πέντε διαιρέσεσι Diei oot 
τὴν πάντων τῶν γεγονότων ὑπόστασιν ὧν πρώτη 
μέν φασιν εἶναι τὴν διαιροῦσαν τῆς ἀκτίστου qais 
τὴν κτιστὴν καθόλου φύσιν, xal διὰ γενέσεως 9 
εἶναι λαθοῦσαν. Φασὶ yxp. τὸν θεὸν ἀγαθότητι f 


VARIUE LECTIONES. 


*5 Cod. Gud., ni fallor, habet xa εἰ ἐν τρ:σὶ, cett. 


(533) Greg. Naz. Or. in 
p. 625, tem. T. Opp. ed. Bene 
(55) Idem Orat. in sanct. 


"Egypt. Adv., cap. 8, 
Baptism. , cap. 41, 


p. 724, toin. I, Opp. edid. Bened. 
(24) Idem Orat. in Sancta Lumina , 
p. 035, tour. F. Opp. ed. Bened. 


cap. 135 
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ποιηκόῖα τῶν ὄντων ἁπάντων λαμπρὰν διαχόσµη- A bonitate fabricatum clarum rerum universarum or- 


σιν, uh αὑτόθεν αὐτῇ χαταφανῆ γενέσθχι τινὰ xa 
ὁποῖον εἶναι, τὴν περὶ τοῦτο τὴν χτίσιν τοῦ Gro 
διἀχρίνουσαν ἄγνοιαν διαίρεσιν λέγοντες. Τὴν γὰρ 
φνσιχῶς (991 )) ἀλλίλων ταῦτα διαιροῦσαν, 
µηδέποτε δεχοµένην εἰς µία» οὐσίαν ἕνωσιν, ὡς τὸν 
ἕνα xal τὸν αὐτὸν μὴ δυναµένην ἐπιδέξασθαι λόγον 
εἴασαν ἄῤῥητον. Δευτέραν δὲ, χαθ᾽ ἣν dj διὰ κτίσεως 
τὸ εἶναι λαδοῦσα σύμπασα qat, ὑπὸ Θεοῦ διαιρεῖτα. 
εἰς νοητὰ xal αἱσθητά. Τρίτην, καθ) fiv fj αἰσθητὴ 
φύσις διαιρεῖται εἰς οὐρανὸν χαὶ γῆν. Τετάρτην δὲ, xa0' 
fjv ἡ γῆ διαιρεῖται εἰς παράδεισον καὶ οἰκουμένην, xat 
πέμπτην, καθ) fjv ὁ ἐπὶ πᾶσιν, ὥσπερ τι τῶν ὅλων 
συνεχτικώτατον ἑργαστέριον, χαὶ πᾶσι τοῖς χατὰ 
πᾶσαν διαίρεσιν ἄχροις δι’ αὐτοῦ φυσικῶς μεσιτεύων 
ἀγαθοπρεπῶς xatà Ὑένεσιν τοῖς οὖσιν ἐπεισαχθεὶς 
ἄνθρωπος διαιρεῖται εἰς ἄρσεν xal βῆλν, πᾶσαν 
ἔχων δπλαδῆ φυσικῶς ταῖς τῶν ἄκρων πάντων µε- 
σότησι διὰ τῆς πρὺς τὰ ἄχρα πάντα τῶν ἰδίων 
μερὼν σχετιχῆς ἰδιότητος τὴν πρὸς ἕνωσιν δύναμιν, 
δι ἧς ὁ χατὰ τὴν αἰτίαν τῆς τῶν διηποτµένων γενέ- 
σέως συμπλτρούμενος τρόπος ἔμελλε τοῦ θείου 
Οχοποῦ τὸ µέγα μυστήριον ἔχδγλον δι ἑαυτοῦ 
χαταστῖσαι, τὴν πρὺς ἄλλτλα τῶν ἐν τοῖς οὖσιν 
ἄχρων ἐναρμονίως ἀπὸ τῶν προσεχῶν ἐπὶ τὰ πόῤῥω, 
καὶ τῶν ἠττόνων ἐπὶ τὰ xpslztova χαθεξῖς ἀνατα- 
τιχῶς προϊοῦσαν, εΕἷς θεὺν ἀποπερατώσας ἕνωσπιν. 
Τούτου 6f χάριν ἔσχατος ἐπεισά"Ἔται τοῖς οὖσιν ὁ 
ἄνθρωπος, οἱονεὶ σύὐνδεσμός τις φυσικὰς τοῖς καθόλου 
διὰ τῶν οἰκείων μερῶν µεσιτεύων ἄκροις, καὶ εἰς ἓν 
ἄγων &v ἑαυτῷ τὰ πολλῷ xatà τὴν φύσιν ἀλλήλων 
διεσττχότα τῷ διαστήµατι, ἵνα τῆς mph; Osbvy, ὡς 
αἴτιον, τὰ πάντα συναγούσης.(2 239 a) ἑνώσεως 
ἐχ τῆς ἰδίας πρότερον ἀρξάμενος διαιρέσεως, x20- 
εξτς διὰ τῶν µέσων εἱρμῷ καὶ τάξει προθαίνων 
εἰς τὸν θεὺν λάθῃ τὸ πέρας τῆς διὰ πάντων κατὰ 
εὖν ἔνωτεν Ὑ.νοµένης ὑψηλῆς ἀναθάσεως, Ev ᾧ οὐκ 
ἔστι διαίρεσις, την μηδαμῶς Ἱρτημένην δηλαδὴ 
κατὰ τὸν προηγούμενον λόγον τῆς περὶ τὴν γένεσιν 
φοῦ ἀνθρώπου θείας προθέσεως xatà τὸ θῆλυ xal 
τὸ ἄρσεν ἰδιότητα τῇ περὶ τὴν Oclav ἀρετὶν ἆπα- 
θεστάτῃ σχέστει πάντη τῆς ρύσεως ἐχτιναξάμενος, 
ὥστε δε,χθήναί τε xal Ὑιενέσθαι χατὰ τὴν θείαν 
πρόθεασιν ἄνθρωπον ** µόνον, τῇ χατὰ τὸ ἄρσεν xal 


dinem atque ornatum, inde quod aliquis οἱ qualis 
esset ipsi manifestatum esse , negant, et ignorau- 
tiam eam qua hic conditio a Deo discernitur di- 
stinctionem appellant. Qu: enim naturaliter ea jnter 
se secernit, ac nunquam in essentiam unam coire 
sinit, cum unam eamdemque rationem recipere ne- 
queat, eam indictam liquerunt. Alteram, qua uni- 
versa qua per conditionem a Deo exsistentiam 
accepit natura secernitur in intelligibilia et sensi- 
bilia. Tertiam, qua sensibilis natura secernitur in 
celum ac terram. Quartam denique, qua terra 
secernitur in. paradisum et orbem terrarum habi- 
tabilem, et quintam, qua homo in omnibus tan- 
quam officina aliqua arctissimo sui vinculo, uni- 
versa continens, et omnibus, secundum omnem 
distinctionem extremitatibus per se naturaliter 
interjectus convenienter secundum generationem 
rebus exsistentibus illatus secernitur in ma- 
sculinum et. femininum, omni profecto extremi- 
tatum. omnium medietatibus naturaliter de pro- 
priarum ad omnes extremitates partium suarum 
relativa facultate preditus uniendi coeundique 
potestate, qua modus secundum causam genera- 
tionis eorum quz distincta sunt. completus divini 
magnum consilii mysterium per sese patefaeturus 
erat, qui mutuam in rebus qux exsistunt extreuii- 
tatum congruenter a proximis ad ulteriora, pc- 
jorumque ad meliora deinceps et per ascensioneiu 
progredientem in Deum unitionem determinat. 
Idcirco videlicet homo in creaturas ultimus infer- 
tur, tanquam naturalis quzdam generalibus p:r 
partes suas extremitatibus copula, atque in seimet- 
ipso coadunans ea qu:e naturaliter multum inter 
se distant, ut unitiouis cum Deo, lanquam causa, 
universa cogentis, de propria distinclione capto 
initio, deinceps serie et ordine per media pro- 
gressus flnem ascensionis in sublimitatem, qua 
unitionis gratia fit per universa, inveniat in Deo, 
in quo nulla est distinctio, dum sexualem feminini 
et masculini proprietatem, que ex principali ac 
primitiva ratione nequaquam suspensa est a Dei 
circa generationem hominis proposito, habitu 
circa divinam virtutem plane impatibili ubique et 


«b Univ προσηγορἰᾳ μὴ διαιρούμενον, xa0' ὃν xaY p natura excutit, adeo ut secundum divinum propo- 


προηγουμένως γεγένηται λόγον τοῖς νῦν περὶ αὐτὸν 
οὖσι τµήµασι μὴ µεριζόμενον, διὰ τὴν τελείαν πρὸς 
τὸν ἴδιον, ὡς ἔφην, λόγον χαθ᾽ ὃν ἐστιν γνῶσιν' εἶτα 
τὸν παράδεισον xaX thv οἰχουμένην διὰ τῆς οἰκείας 
ἁγιοπρεποῦς ἀγωγῖς Ενώσας μίαν ποιέσειε γτν, μὴ 
διαιρουµένην αὐτῷ κατὰ τὴν τῶν μερών αὐτις ὃ:1. 
φορὰν, ἀλλὰ μᾶλλον συναγοµένην, ὡς μτδεμἰαν 
πρὺς μηδὲν τῶν αὐτῆς ὑπαγωγὴν παθόντι μερῶν * 
εἶτα οὐρανὸν καὶ γῆν ἑνώσας διὰ «zv πρὸς ἀγγέλους 
της ζωῆς παντὶ τρόπῳ κατ ἀρετὶῖν, ὡς ἐφικτὸν 
ἀνθρώποις, ταὐτότητα μίαν ποιἠσειεν ἁδιαίρετον 


situm homo solus ostendatur ac fiat, feminini et 
masculini appellatione non distinctus, non magis 
priesentibus circa eum sectjonibus in partes divi- 
sus quam qua est antea ratione, propter perfectam 
aJ propriam, uti dixi, rationem secundum quam 
cst cognitionem ; deinde paradisum cum terrae ha- 
bitabilis orbe per castam conversationem unitum 
unam terram efficiat, qu: secundum partium ejus 
diversitatem sibi non sit distincta, sed potius con- 
gregata, ul qui ad nullam ejus partium patiatur 
aliquam subductionem : deinde colum et terram 
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coadunans per vite cum angelis similitudineth onini 
modo de virtute, pro hominum viribus, partam sen- 
sibilem conditionem unam et a semetipsa nullibi 
secernendam efficiat, quz localiter plane ab illo non 
distet, qui spiritu levis factus est, nullaque cor- 
porali gravitate ad terram detrabitur, aut ab as- 
censione in celos prohibetur ob perfectam ad hzc 
mentis gnaviter ad Deum properantis invisibilita- 
tem, et extensionis ad eum deinceps sapienter iter 
instituentis ita ut, quemadmodum in communi via, 
naturaliter de eo quod ante est ad id quod post 
est procedat : deinde intelligibilia εἰ sensibilia ad 
hzc coadunans per similitudinem de cognitione 
cum angclis unam efficiat totam conditionem, quam 
indistinctam sibi habeat sccundum cognitionem 
et ignorantiam , cum pari cum angclis οἱ plene 
imbutus sit rerum quis sunt rationum gnostica 
doctrina, qua vere sapientix€ largissima effusio 
subsecuta, ut par est, de reliquo sincere eis qui 
digni sunt et immediate Dci prxbeat notionem ad 
pernoscendum difficilem atque ineffabilem : et de- 
nique ad li:&c omnià , conditam quoque naturam 
cum incondita per charitatem coadunans (o rem no- 
vam et admirandam divinzx circa nos clementi: !) 
unum alique idem per gratix* habitum ostendat , 
dum totum in totum sese Beum ac plene trans- 
fundit, et quidquid est Dcus jam ipse fit, preter 
unam essentie identitatem , et totum ipsum pro 
se ipso Deum accipit , ascensionisque ad Deum 
institutae tanquam premium ipsum consequitur ac 
solum Deum, ut rerum motarum motionis flnem, 
ac firmam et stabilem eorum quz ad eum feruntur 
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A πάντη πρὸς ἑαντὴν τὴν αἱσθητὴν χτίσιν, μὴ 
διαιρουµένην αὐτῷ τοπιχῶς τὸ παράπαν τοῖς διαστἰ- 
pact, χούφῳ Ὑενομένῳ τῷ πνεύματι καὶ urbe 
βάρει σωματιχῷ κατεχομένῳ πρὸς γην, xol τς 
πρὸς οὐρανοὺς ἀναθάσεως εἰργομένῳ διὰ τὴν zo; 
ταῦτα τοῦ vou τελείαν ἀορασίαν γνησίως πρὺς τὸν 
Θεὸν ἐπειγομένου, xal σοφῶς ποιουµένου τῆς πρλς 
αὐτὸν ἀνατάσεως ἐφεςῖς, ὡς Ev ὁδῷ χοινῇ, φνσιχὼς 
τοῦ " πρὸ αὐτοῦ τὸ φθάσαν imi6asw: εἶτἃ τὰ 
νοητὰ xai τὰ αἰσθητὰ πρὸς τούτοις ἑνώσας διὰ «fy 
πρὸς ἀγγέλους κατὰ τὴν γνῶσιν ἰσότητα (2220) 
µίαν ποιῄσῃ χτίσιν την ἅπασαν χτίσιν, ih διαιρου. 
µένην abt xatà τὴν γνῶσιν xal τὶν ἁγνωσίαν, 
[enc αὐτῷ πρλς τοὺς ἀγγέλους ἀνελλιπῶς γενομέντς 
τῶν Ev τοῖς οὖσι λόγων γνωστιχῆς ἐπιστέμης, xal 
ἂν ἡ τῆς ἀλτθοῦς σοφίας ἀπειρόδωρος χύσις ἔπιτ- 
νοµένη χατὰ «b θεμιτὸν ἀκραιφνῶς λοιπὸν τὴν τε 
Θεοῦ xal ἀἁμεσιτεύτως παρέχεται τοῖς ἀξίοις àài- 
γνωστον xal ἀνερμήνευτον ἔννοιαν * καὶ τέλος L5 
τᾶσι τούτοις, xal χτιστὴν φύσιν τῇ ἀχτίσιῳ δὲ 
ἀγάπης ἑνώσας (ὢ τοῦ θαύματος τῆς περὶ ἡμᾶς τὸ 
βεοῦ φιλανθρωπίαξ) Bv xat ταὺτὸν δείξειε κατὰ τὴν 
ἔξιν τῆς χάριτος, ὅλος ὅλῳ περιχωρῄσας ὁλικῶς 99 
Oc, xaX Ὑενόμενος πᾶν εἴ τὶ πἐρ ἔστιν ὁ Gib, 
χωρὶς τῆς κατ᾽ οὐσίαν ταὐτότητος, xal ὅλον avri 
ἀντι]αθὼν ἑαυτοῦ τὸν θεὸν, xal τῆς ἐπ αὐτὺν τν 
Θε)ν ἀναθάσεως υἷον ἔπαθλον αὐτὸν μονώτατν 
κτησάµενος τὸν θεὸν, ὡς τέλος τῆς τῶν κινουμένων 
κινήσεως, xat στάσιν βάσιμόν τε xal ἀχίνητον sv 

C ἐπ αὐτὸν φεροµένων, xal παντὸς ὅρου καὶ θεσμοῦ 
καὶ νόµου, λόγου τε xal νοῦ, xol φύσεως ὅρον x3 
πἐρας ἀθριστόν τε χαὶ ἄπειρον ὄντα. 


stationem, omnisque finis et regulz et legis, sermonis atque mentis et natur: finem, ct infinitam 


jnterminatamque metam. 

Cum igitur naturaliter homo, postquam fabricatus 
est, circa immobile ut sui initium (Deum, inquam), 
non motus esset contra circa subjecta sibi, quorum 
imperium a Deo ei mandatum erat, innaturaliter 
sponte sua et insipienter motus sit, cum naturali 
facultate, qux& ei secundum nativitatem data erat 
ad discretorum unitionem in unitorum potius dis- 
cretionem abuteretur, et in hoc negotio pene mi- 
sere esset in non-exsistentiam relapsus, idcirco in- 
novantur natura, et incredibili modo ac supra na- 
turam circa id quod natura movetur immobiliter, ut 
ita dicam, movetur id quod secundum naturam 
suam plane immobile est, et Deus homo fit, ut ho- 
minem perditum salvum faciat, et generalis in uni- 
versitate nature per semetipsum naturales jungens 
rupturas, et generales particularium prolatas ra- 
tiones, quibus discretorum unitio instituenda erat, 
manifestans magnum Dei ac Patris consilium im- 
pleret, in sese omnia recolligens, tam coelestia 
quam terrena, in quo etiam condita erant. Pro- 
fecto igitur generalis qua cuncta in semetipsum 
congreget unitionis ex nostra discretione facto 


-— 


Ἐπειδὴ τοίνυν φυσικῶς, ὡς δεδηµιούργητο, 7 
Bv τὸ ἀχίνητον, ὡς ἀρχὴν ἰδίαν (φημὶ δὲ τὸν θε 
ὁ ἄνθρωπος οὐ κεχίνητο, περὶ δὲ τὰ ὑπ' αὑτὺν, ὧν 
αὑτὸς θεόθεν ἄρχειν ἐπετάγη, παρὰ φὖσιν ἑχὼν 
ἀνοήτως κεχίνηται, τῇ πρὸς ἕνωσιν τῶν διηρηµένω» 
δοθείσῃ αὐτῷ φυσικῇ δυνάµει κατὰ τὴν γένεσιν εἰς 
τὴν τῶν ἠνωμένων μᾶλλον διαἰρᾶσιν παραχρητ- 
µενος, xal ταύτῃ μικροῦ δεῖν ἐλεεινῶς εἰς τὸ μὴ ὃν 
πάλἰν χινδυνεύσας µεταχωρήῆσαι, διὰ τοῦτο καινοτο” 
μοῦνται φύσεις, xal παραδόξως ὑπὲρ φύσιν περὶ Ὁ 

p φύσει χινούμενον ἀχινήτως, ἵν οὕτως εἴπω, χινεῖται 
τὸ πάντη χατὰ φύσιν ἀχίνητον, καὶ θεὺς ἄνθρωτο 
γίνεται, ἵνα σώσῃ τὸν ἀπολόμενον 9" ἄνθρωπον, xii 
τῆς xarà τὸ πᾶν (993 a) καθόλου φύσεως 5. 
ἑαυτοῦ τὰ κατὰ φύσιν ἑνώσας ῥήγματα, xoi vis 
καθόλου τῶν ἐπὶ µέρους προφεροµένους λόγους, 05 
4 τῶν διηρηµένων γίνεσθαι πέφυκεν Ένωσις, C525 
τὴν μεγάλην βουλὴν πληρώσῃ τοῦ θεοῦ xol [a- 
&phe, sl; ἑαυτὸν ὀναχεφαλαιώσας τὰ πάντ1. Ἡ 
ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ τὰ ἐπὶ τῆς ye. ἓ 
καὶ ἐκτίσθησαν. ἸΑμέλει τοι τῆς καβόλου Ju 
πάντων πρὺς ἑαυτὸν ἑνώσεως EX της ἡμῶν 2p 


VARIA: LECTIONES. 
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µενος διαιρέσεως — ylvevat τέλειος ἄνθρωπος , À principio, perfectas homo fit, ex nobis propter nos 


ἐξ ἡμῶν δι᾽ ἡμᾶς x49 ἡμᾶς, πάντα τὰ ἡμῶν ἀνελ-. 
λιπῶς ἔχων, ἁμαρτίας χωρὶς, τῆς κατὰ φύσιν &xo- 
λουθίας γαμικῆς οὐδόλως tig τοῦτο προσδεηθείς * 
ὁμοῦ τε καὶ κατὰ τὸ αὑτὸ δειχνὺς, ὡς οἶμαι, τυχὸν 
ὡς fv xal ἄλλος τρόπος τῆς εἰς πλτθος τῶν ἀνθρώ- 
ων αὐξίσεως προεγνωσμµένος θεῷ, εἰ τὴν ἐντολὴν 
ὁ πρῶτος ἐφύλαξεν ἄνθρωπος xal πρὸς κτηνωδίαν 
ἑαυτὸν τῷ κατὰ παράχρησιν τρόὀπῳ τῶν οἰχείων ὃν- 
νάµεων μὴ κχατέδαλε, xal τὴν κατὰ τὸ ἄῤόεν wol 
05Xu διαφορἀν τε xal διαἰρεσιν τῆς φύσεως ἑξωθοή- 
µενος, ἧς πρὸς τὸ γενέσθαι, χαθάπερ ἔφην, ἄνθρω- 
πος, οὐδόλως προσεδεήθη , ὧν δὲ ἄνευ εἶναι τυχύν 
ἐστι δυνατὸν, ταῦτα εἰς τὸ διηνεχὲς παραμεῖναι οὐχ 
ἀνάγχη. Ἐν rap Χριστῷ Ἰησοῦ, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, οὔτε ἄῤῥεν οὔτε ÜrnAv. Εἶτα τὴν καθ ἡμᾶς 
ἁγιάσας οἰχουμένην διὰ τῆς οἰχείας ἀνθρωποπρέ- 
ποῦς ἀναστροφῆς μετὰ θάνατον εἰς τὸν παράδεισον 
ἁπαραποδίστως χωρεῖ, χαθὼς τῷ λῃηστῇ ἀφευδῶς 
ἐπηγγείλατο, Σήµερον, φῄσας, ἔσῃ μετ ἐμοῦ ἓν 
τῷ παραδείσῳφ. Ἐντεῦθεν ὡς κατ’ ἀὐτὸν λοιπὸν μὴ 
ἐχούσης πρὸς τὸν παράδεισον διαφορὰν τῆς καθ) 
ἡμᾶς οἰκουμένης πάλ.ν ἐπ᾽ αὐτῆς ἑφάνη τοῖς µαθη- 
ταῖς συνδιαιτώµενος μετὰ τὴν &x νεκρῶν ἀνάστασιν, 
δειχνὺς ὡς dj yf, µία οὖσα τυγχάνει πρὸς ἑαυτὴῆν 
ἁδιαίρετος, τὸν xa0* ὄν ἐστι λόγον τῆς κατὰ (3299 b) 
τὴν διαφορὰν διαιρέσεως ἐλεύθερον διασώξουσα. 
Εἶτα διὰ τῆς tig οὐρανὸν ἀναλήψέεως τὸν οὑρανὺν 
ἥνωσε δηλονότι καὶ τὴν γῆν, xaX μετὰ τούτου 3 τοῦ 
γτῖνου σώματος τοῦ ἡμῖν ὁμοφυοῦς τε xat ὁμοονσίου 
χωρῆσας εἰς οὐρανὸν μίαν οὖσαν τῷ χατ αὑτην 
χαθολιχωτέρῳ λόγῳ πᾶσαν τὴν αἰσθητὴν φύσιν ἁπ- 
έδειξε, τῆς τεμνούσης αὐτὴν ἐν ἑαυτῷ διαιρέσεως 
ἁμαυρυσας τὴν ἱδιότητα. Ἔπειτα πρὸς τούτοις, τὰ 
αἱσθητὰ xal τὰ νοητὰ καθεξῆς διὰ πάντων τῶν xa 
οὑρανὺν θείων καὶ νοητῶν ταγμάτων διξελθὼν μετὰ 
τῆς Ψυχῆς xal τοῦ σώματος, τουτέστι τελείας τῆς 
ἡμετέρας φύσεως, νωσε, τὴν πρὸς τὸ ἓν τῆς ὅλης 
χτίοέως χατλ τὸν ἑαυτῖς ἀρχιχώτατόν τε xat χαθολι- 
χώτατον λόγον σύννευσιν δείξας Ev ἑαυτῷ παντε- 
λῶς ἁδιαίρετόν τε xal ἁστασίαστον. Kal τέλος ἐπὶ 
πᾶσι τούτοις χατὰ τὴν ἐπίνοιαν της ἀνθρωπότητος 
πρὸς αὐτὸν γίνεται τὸν θεὸν, ἐμφανισθεὶς ὑπὲρ ἡμῶν 
δηλονότι, χαθὼς Ὑέγραπται, τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς ὡς ἄνθρωπος, ὁ καθ) οἱονδήποτα τρόπον 
µιδέποτε τοῦ Πατρὺς ὡς Λόγος χωρισθῆναι δυνάµε- 
νος, πληρώσας ὡς ἄνθρωπος ἔργῳ xat ἀληθείᾳ «a0 
ὑπαχοὴν ἀἁπαράδατον ὅσα προώρισεν αὐτὸς ὡς Θεὸς 
γενέσθαι, xat τελειώσας πᾶσαν βουλὴν τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ὑπὲρ ἡμῶν τῶν ἀχρειωσάντων τῇ παρα- 
χρήσει τὴν ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν φυσικῶς πρὸς τοῦτο δο- 
θεῖσαν δύναμιν, καὶ πρῶτον ἀνώσας ἡμῖν ἑαυτοὺς΄ὅ9 
ἐν ἑαυτῷ διὰ τῆς ἀφαιρέσεως τῆς κατὰ τὸ ἄῤῥεν 
καὶ τὸ θήλυ διαφορᾶς, xal ἀντὶ ἀνδρῶν χα) γυναι- 
κῶν, οἷς ὁ τῆς διαιρέσεως ἐνθεωρεῖται μάλιστα τρύ- 


4 Galat. in, 29. * Luc. xxii, 45. 
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ad nos, qui omnia nostra plene habeat, peccati ex- 
pers, naturalis conjugii convenientiam nequaquam 
in hoc necessariam babens : pariter et eodem 
modo ostendens fortasse, uti mihi videtur, alium 
quoque Deo fuisse modum in multitudinem Inere- 
menti hominum antea constitutum, si primus homo 
preceptum custodivisset neque ad brutorum ani- 
malium stoliditatem secundum abusionis facu]ta- 
tum suarum modum descendisset, et differentiam 
masculini ac feminini et distinctione naturz sus- 
tulisset, quam, uti dixi, homo ad generationem 
nequaquam necessariam habuisset quibusque egere 
fortasse possumus. Ea in perpetuum servari non 
necesse est. Nam in Christo Jesu, inquit divinus 
Apostolus, neque masculinum neque [emininum 4. 
Deinde nostro terrarum orbe sanctificato per suum 
post mortem, ut fert humana conditio, reditum in 
paradisum expedite ingreditur, quomodo latroni 
veraciter annuntiavit, Hodie, dicens, mecum eris in 
paradiso *! Inde cum de reliquo noster terrarum 
orbis a paradiso uihil illi distaret, rursus in hac 
terra apparuit et cum discipulis conversatus est f, 
postquam de mortuis resuscitatus est, et. terram 
unam esse eamque a se ipsa non riscretam mon- 
stravit, quz: eam secundum quam est rationem 
differentiali distinctioni liberam servet. Deinde in 
celum receptus adeo celum, uti apparet, cum 
terra univit, cumque terreno, cujus el essentia et 
natura eadem est qui nostra, corpore in coelum 
ingressus sensibilem omnem naturam cum genera- 
liori sua ratione unam et camdem esse demonstra- 
vit, distinctionis qux in semetipso eam dividehat 
proprietatem obtundens. Deinde ad hzc, sensibilia 
et intelligibilia, per omnes deinceps celi divinos 
atque intelligibiles ordines transgressus cum anima 
et corpore, hoc est perfecta nostra natura univit, 
el universe conditionis secundum potentissimam 
suam et generalissimam rationem cum unitate con- 
spirationem in semetipso plane indistinctam atque 
stabilem esse monstravit. Atque postremo ad hec 
omnia, secundum humanitatis cogitationem, ad 
ipsum Deum accedit, Dei οἱ Patris oculis nostri ni- 
mirum, ut scriptum est, gratia reprasentatus ut 


D homo, qui nullo unquam modo, ut Sermo, de Patre 


secerni potest, postquam ut homo opere et veri- 
tate, nunquam.leso obsequio quaecunque fieri ut 
Deus przdestinaverat implevit, omnemque Dei ac 
Patris voluntatem nostri gratia exsecutus est, qui 
potestatem naturaliter nobis a principio in loc da- 
tam abusione irritam reddideramus, atque primum 
nos cum nobis in semetipso univit, differentia fe- 
minini et masculini sublata, proque viris et femi- 
nis, in quibus maxime differentiz? cernitur modus, 
honiines solummodo proprie ac vere reprzsentavit, 


f Daruch. in, 58. 
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ad sui instar ab omni parte figuratos salvamque 
ejus ac prorsus sinceram imaginem ferentes, cui 
nullatenus ulla interitus nota adh:xret, cumque no- 
bis propterque nos omnem conditionem per medias 
partes ut propriarum partium extremitates com- 
plexus circum sese indissolubiliter inter se inne- 
eCtens paradisum et orbem terrarum, celum ac ter- 
ram, sensibilia et inteHigibilia, ut corpus et sensum 
et animam et mentem non aliter quam nos ipsi 
habens, quibus ut partibus extremitates singulis 
quibusque suas generaliter cognatas accommodans 
modo supra indicato cuncta Deo convenienter in 
semelipsum recollegit, unam esse omnem osten- 
dens conditionem, quemadmodum alium bominem, 
partium singularum mutuo inter se nexu consum- 
matam, ac subsistentiz integritate etque plenitu- 
dine in 66 ipsam vergentem atque inclinantem, se- 
cundum unam atque simplicem atque indefinitam 
et indifferentem de non-exsistentia productionis 
cogitationem, qua unam eamdemque potest omnis 
conditio recipere rationem plane indistinctam, 
quod « Non fuisse » prius quam « Esse » habens. 
Revera etenim sibi invicem secundum quidquid 
omnino, etiam si non ubique, coincidunt quxcun- 
que. post Deum sunt exsistentiasque suas per gene- 
rationem a Deo habent, cum rerum quz exsistunt 
nulla omnino, ne iis quidem exceptis qu: plurimi 
estimandz sunt, quique superant, a generali ad 
summum gradum qui habitu caret relajione natu- 
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Α πος, &vOpiorouc vov κυρίως τε xaX ἀληθὼς ἆτο- 
δείξας *', κατ’ αὑτὸν δι) ὅλου μεμορφωμένους xa 
σώαν αὐτοῦ xal παντελῶς ἀχίθδηλον τὴν (29 «) 
εἰχόνα φέροντας, T; xav! οὐδένα τρόπον οὐδὲν τῶν 
φθορᾶς γνωρισμάτων ἅπτεται, xai σὺν ἡμῖν xai δ 
ἡμᾶς τὴν ἅπασαν χτίσιν διὰ τῶν µέσων ὡς μερῶν 
ἰδίων τὰ ἄκρα περιλαθὼν χαὶ περὶ ἑαυτὸν ἁλύτως 
ἀλλήλοις διὰσφίγδας παράδεισον χαὶ οἰχουμένην, οὐ- 
ῥανὸν xal yv, αἰσθητὰ xa νοη-τὰ, ὡς σῶμα xa 
αἴσθησιν καὶ ψυχην καθ) ἡμᾶς ἔχων χαὶ νοῦν, οἷς ὡς 
µέρεσι χαθ᾽ ἔχαστον τὸ ἑχάστῳ χαθόλονυ συγγενὲς 
οἰχειωσάμενος ἄκρον κατὰ τὸν πρπαποδοθέντα τρό- 
πον θεοπρεπῶς τὰ πάντα εἰς ἑαυτὸν ἀνεχεφαλαιώ- 
cato, µίαν ὑπάρχουσαν την ἅπασαν χτίσιν δείζα», 
χαθάπερ ἄνθρωπον ἄλλον, τῇ τῶν μερῶν ἑαυτῖς 
B πρὸς ἄλληλα συνόδῳ συμπληρουµένην xal πρὸς Ea» 
th» νεύουσαν τῇ ὁλότητι τῆς ὑπάρξεως, χατὰ τὲν 
pav xai ἁπλῆν xal ἀπροσδιόριστον, τῆς Ex 109 μὴ 
ὄντος παραγωγῆς xal ἁδιάφυρον Évvotav, χαθ ἣν 
Ένα vai τὸν αὐτὸν πᾶσα d) χτίσις Σπιδέξασθαι δύνα- 
ται λόγον παντελῶς ἁδιάχριτον, τὸ « Οὐκ ἂν » o 
'« εἶναι » πρεσθύτερον ἔχουσα. . 

Πάντα γὰρ xazX τὸν ἀληθῃῆ λόγον ἀλλήλοις aoveg- 
πίπτει χαθ᾽ ὁτιοῦν πάντως, εἰ xal μὴ πάντη , τὰ 
μετὰ Θεὺν ὄντα καὶ ἐκ Θεοῦ τὸ εἶναι διὰ Υενέσεως 
ἔχοντα, μηδενὸς καθόλου τῶν ὄντων, μηδὲ τῶν ἄγαν 
τιµίων xal ὑπερθεθηχότων τῆς πρὸς τὸ ἄγαν 
ἄσχετον γενικῆς σχέσεως, παντάπασι quaudo, ἁπο- 
λελυμένου, μήτε μὴν τοῦ ἐν τοῖς οὖσιν ἀτιμοτάτο 


raliter libera sit, nec rerum utique exsistentium ( τῆς πρὸς τὰ ἀτιμιώτατα κατὰ φύσιν γενικῆς πανα- 


ne vilissima quidem ab generali et naturze consen- 
lanea ad ea qus vilissima sunt relatione destitua- 
tur omnino aut expers fiat. Quxcunque enim pro- 
priis peculiariter sunt. discriminibus inter se di- 
stincta, ea generalibus atque communibus genera- 
liter identitatibus sunt unita, adque unitatem et 


mutuam inter semet identitatem generali quadam 


ratione natur: compelluntur; sic genera essentia- 
liter sibi invicem unita unitatem habent et identi- 
tatem et individuitatem. Nihil enim eorum que 
universalia sunt et comprehendentia et generalia 
ullo siinul cum eis modo discernitur quas particu- 
laria sunt et comprehensa et specialia. Non enim 
emplius id potest generale esse quod ea qu: secer- 
nuntur naturaliter cogere nequeat, sed una cum 
ipsis secernitur, et de singularitate sua et unitate 
decedat, Omne enim generale secundum suam ra- 
tionem totum indivisibiliter in totis sibi ipsi sub- 
jectis singulariter inest, et quod singulis privum 
est totum spectatur generaliter. Species autem se- 
cundum genus pariter differentiz varietate solutze 
mutuam capiunt identitatem. Individua vero se- 
cundum speciem mutuam secum ipsis congregatio- 
nem capientia unum idemque cum ipsis inter sese 
ubique constant, naturz communitate immutabili- 


λῶς ἀπολιμπανομένου xal ἁμοιροῦντος σχέσεως. 
Πάντα γὰρ τὰ ταῖς οἰχείαις ἰδίως διαφοραῖς ἀλλ. 
λων διαχεχριµµένα ταῖς καθόλου χαὶ χκοιναῖς Ttv- 
κῶς ταὐτότησιν ἥνωνται, καὶ πρὸς τὸ ἓν xa αὐτὸν 
ἀλλήλοις γενικῷ τινι λόγῳ φύσεως συνωθοῦνται, 
οἷον τὰ μὲν γένη κατὰ τὴν οὐαίαν ἀλλήλοις ἑνούμενα 
τὸ (999 b) ἓν ἔχει xol ταὐτὸν xal ἁδιαίρετον. Οὐ- 
δὲν γὰρ τῶν καθόλου καὶ περιεχόντων xal γενικῶν 
τοῖς ἐπὶ µέρους xal περιεχοµένοις καὶ ἰδικοῖς παν» 
φελῶς συνδιαιρεῖται. O0 γὰρ ἔτι γενιχὸν εἶναι ἂφνα- 
ται τὸ μὴ συνάγον τὰ διβρηµένα φυσικῶς, ἀλλὰ 
«συνδιαιρούµενον αὐτοῖς, χαὶ τῆς οἰκείας μοναδικής 
ἑνότητος ἐξιστάμενον, Πᾶν γὰρ γενιχὸν κατὰ τὸν 
οἰκεῖον λόγον ὅλον ὅλοις ἁδιαιρέτως τοῖς ὑπ αὐτὸ 
D ἐνικῶς ἑνυπάρχει, καὶ τὸ 5 xa0* ἕχαστον ὅλον iv- 
θεωρεῖται γενικῶς. Τὰ δὲ εἴδη xavà τὸ γένος ὡσαῦ- 
φως τῆς bv τῇ διαφορᾷ ποιχιλίας ἀπολυθέντα τὴν 
πρὸς ἄλληλα ταὐτότητα δέχεται. Τὰ ἄτομα δὲ κατὰ 
τὸ εἶδος τὴν πρὸς ἄλληλα δξχόμενα σύμθασιν Ev xài 
ταὐτὸν ἀλλήλοις πάντη καθέστηχε, τῇ ὁμοφυῖᾳ ὁ 
ἁπαράλλακτον ἔχοντα xal διαφορᾶς πάσης ἑλεύθς- 
pov. Τὰ δὲ συµθεδηχότα κατὰ τὸ ὑποχείμενον à 
Aotg συγχριθέντα τὸ ἐνιαῖον ἔχει, τῷ ὑποχειμένφ 
παντελῶς μὴ σχεδαννύµενον. Καὶ µάρτυς τούτων 
ἀφευδῆς ὁ ἀληθῆς θεηγόρος, ὁ μέγας xa ἅγιος M7 


VARLE LECTIONES. 


*! Cod. Gud. a m. pr.habet ἀπέδειξε. '* In cod. 


Gud. exstat ἐνυπάρχει πραγματειωδῶς, xat τὸ, etit. 


Delevi voc. πραγματειωδῶς, quod glossema videtur esse. 
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νύσιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης, ἓν τῷ περὶ τελείου xai ἑνὸς A tatem sortita et omni a diversitate libertatem. Ac- 


χεφαλαἰῳτῆς Περὶ θείων ὀνομάζων πραγµατείας (55) 
οὑὐτωσὶ φάσχων᾽ « Οὐδὲ γάρ ἐστι vm oc ἀμέτοχόν πη 
τοῦ ἑνὸς, ἀλλὰ τὸ μὲν πολλὰ τοῖς µέρεσιν ἓν τῷ ὅλῳ, 
xai τὸ πολλὰ τοῖς συµθεθηχόσιν ἓν τῷ ὑποχειμένῳ, 
χαὶ τὸ πολλά τῷ ἀριθμῷ f] ταῖς δυνάµεσιν ἓν τῷ εἴδει, 
xai τὸ πολλὰ τοῖς εἴδεσιν Ev τῷ Yévst,xal τὸ πολλὰ 
ταῖς προόδοις Ev τῇ ἀρχῆ, χαὶ οὐδέν ἐστι τῶν ὄντων 
ὃ μὴ μετέχει πη τοῦ ἑνός. » Καὶ ἁπλῶς, ἵνα συν- 
ελὼν εἴπω, πάντων τῶν διῃρηµένων χαὶ μεριχῶν 
οἱ λόγοι τοῖς τῶν χαθόλου χαὶ γενιχῶν, ὥς qaot, 
περιέχονται λόγοις, xal τοὺς μὲν τῶν γενιχωτέρων 
xai χαθολικωτέρων λόγους ὑπὸ τῆς σοφίας συνέχεσθαι, 
τοὺς δὲ τῶν μεριχῶν (995 a) rox; τοῖς τῶν γενι- 
xüv ἐνισχημένους ὑπὸ τῆς φρονῄσεως περιέχεσθαι, 
χαθ᾽ fjy ἁπλούμενοι πρότερον, καὶ τὴν kv τοῖς πράγ- 
μασι τοῖς ὁποχειμένοις ἀπολύοντες συμδολιχὴν ποιχι- 
λίαν, ὑπδτῆς σοφίας ἑνίζονται, τὴν εἰς ταὐτότητα τοῖς 
γενιχωτέροις συμφυῖαν δεξάµενοι. Σοφία δὲ τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς xat φρόνησίἰς ἐστιν ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς, ὁ xal τὰ χαθόλου τῶν ὄντων συνέχων τῇ δυ- 
νάµει τῆς σοφίας, xal τὰ συμπληρὠτικὰ τούτων 
'μέρη περιέχων τῇ φρονήσει τῆς συνέσεως ὡς πάντων 
φύσει δημιουργὸς xal προνοητὴς, καὶ εἰς ἓν ἄγων 
τὰ διεστῶτα δι’ ἑαυτοῦ, xaX τὸν ἂν τοῖς οὖσι χαταλύων 
πόλεµον, χαὶ πρὸς εἰρηνιχὴν φιλίαν τὰ πάντα xal 
ἁδιαίρετον συνδέων ὀμόνοιαν, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς καὶ 
& ἐπὶ τῆς γῆς, χαθώς φησιν ὁ θεῖος Απόστολος. 


Β 


cidentia vero secundum subjectum invicem sibi 
concreta singulare quoddam habent quod subjecto 
minime dissipetur. Atque testis horum locuples 
verax ac divinus vates magnus ille et sanctus Dio- 
nysius adest Areopagita, in capite de perfecto et 
ano operis De divinis nominibus conscripti sic dis- 
putans : « Neque enim multitudo unitatis quidem 
expers est, imo quod multa est partibus unum est 
in toto, quodque multa est accidentibus, unum est 
in subjecto, quodque muka numero sive potesta- 
tibus, unum est in specie, quodque multa est &pe- 
cicbus unum est in genere, quodque inulta cst in- 
crementis, unum est in principio, nullumque eo- 
rum qus exsistunt usquam aut unquam unitatis 
est expers. » Atque simpliciter, ut breviter dicam, 
ommium distinctarum et particularium rationes 
universalium et generalium, ut dicunt, rationibus 
comprehenduntur, ita quidem ut generaliorum 
magisque universalium rationes a sapientia, parti- 
cularium contra rationibus generalium varie inhiz- 
rentium rationes a prudentia comprehendantur, 
qua explicite prius symbolicaque in actionibus 
subjectis varietate soluta a sapientia in unum co- 
guntur, in idenlitatem cum generalioribus cogna- 
tionem adeptze. Sapientia autem Dei ac Patris et 
prudentia est Dominus Jesus Christus, qui etiam 
universalia eorum qus sunt sapienti: potestate 


continet, et completivas horum partes intelligenti: prudentia comprehendit, ut. cunctorum naturaliter 
artifex atque provisor, inque unum congregans per semetipsum ea qua distant, ac bellum in eis qux 
exsistunt profligans, οἱ ad pacificum amorem inseparabilemque concordiam cuncta connectens, tam 
que in colis quam qua in terra 6, ut ait divinus Ápostolus. 


"AAAm εἰς τὸ αὐτὸ ἅπορον θεωρία. 


Καινοτομοῦνται πάλιν αἱ φύσεις, τῆς μὲν θείας δι 
ἁγαθότήτα καὶ φιλανθρωπίαν ἄμετρον τῆς xa0* ἡμᾶς 
χατὰ θέλησιν ἐχούσιον σαρχιχῆς ὑπερφυῶς ἀνεχομέ- 
vns 55 γεννήσεως, τῆς ἡμετέρας δὲ παραδόξως ἄσπο- 
pov τῷ σαρχωθέντι θεῷ ξένῳ παρὰ τὴν φύσιν θεσμῷ 
την λογικῶς ἐφυχωμένην γεωργούσης σάρχα, χατὰ 
πάντα thv αὐτὴν ἡμῖν οὖσαν καὶ ἁπαράλλαχτονχωρὶς 
ἁμαρτίας, καὶ τὸ bh παραδοξότερον, μιηδὲν τοῦ νόµου 
ες παρθενίας τῆς γενομένης μητρὺὸς διὰ τῆς vevvt;- 
σεως τὸ σύνολον µειωθέντος. Καινοτομία δὲ χυρίως οὐ 
µόνον τὸ γεννηθῆναι χρονικῶς κατὰ σάρχα τὸν ἀνάρ- 
χως Έδη γεγεννημένον ἀφράστως Ex τοῦ Θεοῦ xat ἵ]α - 
τρὸς cv Λόγον, ἀλλὰ καὶ τὸ δοῦναι σάρχα τὴν ἡμε- 
τέἐραν φύσιν ἄνευ σπορᾶς, χαὶ τὸ τεχεῖν παρθένον ἄνευ 
φθορᾶς. Τούτων γὰρ ἕχαστον φανερὰν ἔχον τὴν 
χαινοτοµίαν τὸν καθ ὃν γέγονεν (GO b) ἄῤῥητόν 
τε χαὶ ἄγνωστον λόγον παντελῶς ἀποχρύπτεται κατὰ 
ταὐτὸν xal ἁἀποδείχνυσε, τὸ μὲν τῷ ὑπὲρ φύσιν xal 
γνῶσιν τρόπῳ, τὸ δὲ τῷ λόγῳ τῆς πίστεως, i πάντα 
τὰ ὑπὲρ φύσιν καὶ γνῶσιν ἁλίσχεσθαι πέφυκεν. 


8 Coloss. ι, 90. 


— 


C 


Altera in eamdem quaestionem contemplatio. 


Iunovantur rursus naturz, divina, cum de boni- 
tate et charitate immensa legibus naturse solu- 
tis sponte per carnem humanam generari voluit, 
nostra, «um admirandum in modum carnem non 
Satam, qui prorsus cum nostra convenit nec nisi 
hoc uno ab ea differt quod peccatum non capiat, 
ralionaliter animatam alieno przter naguram vin- 
culo Deo qui caro lactus est conciliet, quodque ma- 
gis admirandum est, ita conciliet, ut virginitatis 
ejus qux» mater per generationem facta est nequa- 
quam violaretur. Innovatio autem proprie est non 
solum quod is qui sine principio ineffabili modo ex 
Deo ac Patre Deus Sermo jam generatus erat tem- 
poraliter in carne generatus est, sed hoc quoque 


D quod nostra natura carnem sine semine prebuit, εξ 


quod virgo inviolata peperit. Horum enim quodque 
manifestam przferens innovationem qua natus sit 
rationem arcanam atque incognitam omnino celat 
pariter atque demonstrat, alterum modo naturam 
atque cognitionem superante, alterum fidei ratione 


VARLE LECTIONES. 


9* [n apographo exstat ἀνεχόμενος. 


(35) Dionys. Areop. De divin. nomin., cap. 15, 8 2, p. 531, tom. I. Opp. ed. Ven. 
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qua quxcunque naturam alque cognitionem supe- 
rant evincuntur. Sic igitur quaestionem quoad 
fieri potuit solvisse mihi videor, οἱ qua alia 
ralione eam enarrem ignoro. At tux fortasse 
philosophie erit aut censuram agerc eorum qua 
disputavi, aut meliora de tuo ipsius penu sapientius 
invenire et exponere, et cognitionis sublimis omnis- 
que terreni purze fructum mecum communicare. 


Ejusdem, ez secundo in baptismum sermone, in 
illud : « Triplex nativitatis genus. agnoscit Scri- 
ptura, primam ex corporibus, alteram ex. bapti- 


smo, tertiam ex resurrectione. » Quibus deinceps B 


addens nonnulla, et nativitates interpretans pergit : 
« Has porro cunctas nativitates honore a Christo 
meo affectas (wisse constat primam quidem per 
primam illam et vitalem insufflationem, secundam 
vero per incarnationem et baptismum, terliam de- 


nique per resurrectionem quam ipse auspicatus est; 
nimirum, sicul primogenitus in multis fratribus. 


frstitit, ita primogenitus quoque ez mortuis fieri 

non dedignatus. » 

Quomodo in istis divinus hic magister uberio- 
rem videlur eorum quas antea dixerat repetitionem 
instituisse? Triplice etenim nativitate indicata, 
prima quidem ex corporibus, altera ex baptismate, 
tertia ex resurrectione, tanquam oblitus, per verba 
qui superabundare videantur et quartam addidit, 
dicens: «Primam quidem per primam illam ac 
vitalem insufflationem.» Cujus enim cum tribus 
reliquis non meminera! nativitatibus, de ca, quasi 
supra signilicasset, addidit dicens : « Primam qui- 
dem per primam illam ac vitalem insufflationem. » 
Quo igitur modo magister id revera dixerit sciet 
plane qui viriute illum squaverit, nec procul a 
sapiente ejus rerum divinarum peritia abstiterit. 
Sed quatenus ego intelligo pro infirmi intelleetus 
mei debilitate, non otiosa videtur esse quarta illa 
qux superaddita est nativitas, imo potius complere 
supra dictam illam ex corporibus nativitatem, in- 


terpretarique divinas in ea rationes ac modos. Qui - 


enim propter factum. primum Adam Lomo fieri 
dignatus, ejusque peccatí gratia generari non de- 
dignatus est, per factitationem is suam ad cum αἱ 
cecidit condescensionein, per generationem vero 
voluntariam suam exinanitionem in ejus qui con- 
demnatus est gratiam designavit: factitatione qui- 
dem naturaliter in idem cum homine sccundurm 
vitalem insufflationem deductus, unde Dei imagi- 
nem nactus, ut homo, invenalem servavit semper 
libertatem et impeceantiam inviolatam ; generatione 
autem secundum incarnationem hominis interitui 
obnoxii similitudinem sponte in servili, suscepit 
forma cisdemque cum nobis affectibus naturalibus 
subjacere praeter peccatum tanquam obnoxius, qui 
sine peccato erat, ultro passus est. Bipartito enim 
secundum utrumque ex partibus est compositus, 


(5C) Greg. , Naz. Or. in sanctum Daptisma, cap. 2, 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


135 
A Οὕτω μὲν οὖν, κατ bpb φάνα:, τὸ ἆπορον ὡς 
δυνατὸν ἐπιλέλυται, χαὶ οὐκ οἵδ' ὅπως ἑτέρως ais 
χρῆ διεξελθεῖν. Tr; σῆς δ᾽ ἂν εἴη φιλοσοφίας ἢ iyxp- 
ναι τὰ εἰρημένα, T] τὰ κρείττω παρ ἑαυτῆς σοφώ- 
τερον ἐξευρεῖν τε xal φράσαι, xa μεταξοῦναί pa 
xapnbv γνώσεως ὑψηλῆς καὶ μηδὲν ἐχούσης Exi qe. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὸ βάπτισμα β’ «ότου, 
εἰς τὸ, ε Τρισσὴν γένγησιν ἡμιν οἶδεν à Λό- 
yoc, tv ἐκ σωμάτων, τὴν éx βαατίσµατος, 
τὴν ἐξ ἀναστάσεως' ? εἶτα ἐπειπόγτος τούτοις 
τινὰ, καὶ τὰς γεννήσεις ἑρμηγεύοντος. φῆσαι, 
« Ταύταὸ δὲ τὰς Τε’ }ήσεις ἁπάσας παρ av 
τοῦ τιµήσας ὁ ἐμὸς Χριστὸς φαίνεται, t)r μυ 
τῷ ἐμφυσήματι τῷ πρώτῳ καὶ ζωτικῷ, τὴν δὲ 
τῇ σαρκώσει καὶ τῷ βαπτίσματι ὅπερ aiti 
ἐθαπτίσατο, τὴν δὲ τῇ ἀναστάσει fic αὐτὸς 
ἀπήρξατο, ὡς ἐγέγετο πρωτότοκος ἐν πολλες 
ἀδελφοῖς, οὕτω καὶ ᾿αρωτότοκος ἐκ γεχρώγ 
γενέσθαι καταξιώσας (36). » 

Πῶς ἓν τούτοις ὁ θεόφρων οὗτος διδάσκαλες ὃν 
xe περιττοτέραν τὴν ἐπανάληψιν τῶν προῤῥηθέν 
των πεποιηκέναι ; Τρισσὴν yàp εἰπὼν γέννησιν, dy 
ἐχ σωμάτων, τὴν ix βαπτίσματος, τὴν ἐν ἀναστό» 
σεως, ἐπήγαγεν ὥσπερ ἐπιλαθόμενος διὰ τῆς bono 
σης περιττῆς εἶναι φράσεως xat τετάρτην, διὰ σύ 
qávat, « Τὴν μὲν τῷ ἑμφυσήματι "τῷ πρώτῳ xi 
ζωτικῷ.  ς γὰρ μετὰ τῶν τριῶν οὐκ ἐμνημόννα 
γεννήσεων ὡς περὶ προλεχθείσης ἐπήγαγεν εἰπὼν 
c Tày μὲν τῷ ἐμφυσήματι τῷ πρώτῳ καὶ (996 1 
ζωτικῷ. » Πῶς οὖν τοῦτο κατ’ ἀλήθειαν εἴρηχεν ὁ 
διδάσκαλος, οἵδε πάντως ὁ χατ' ἀρετῆν αὐτῷ TtY* 
νὼς παραπλῄαιος, xai μὴ πόῤῥω τῆς αὐτοῦ περὶ ti 
θεῖα copre ἐπιστήμης διεστηχώς. "Όσον e owip 
χινώσχειν κατὰ τὸ τῆς ἐμῖς ἀσθενοῦς διανοίας ἀθὶλ' 
χρὸν, εὖκ οἶμαι περιττὴν εἶναι τὴν ἐπαχθεῖσαν si 
τάρτην γἐννησιν, ἀλλὰ μᾶλλον συμπληρωτικὴν τν 
x σωμάτων προτεθείσης Γεννήσεως, xai ἑρμηνευτε 
xày τῶν ἐπ᾽ αὐτῇ θείων λόγων τε xoi τρόπων. Ὁ 
γὰρ τῖς Υενέσεως Ένεχεν τοῦ πρώτου Αδὰμ 5e 
D ῥρωπος γενέσθαι χαταδεξάµενος, xat γεννηθὔναι τή 

αὐτοῦ παραθάσεως χάριν οὐχ ἀπαξιώσας, διὰ p 

τὶς Υενέσεως τὴν πρὸς τὸν πεσόντα συγκατάθχοῦ, 

διὰ 6b τῆς γεννήσεως την πρὸς τὸν χαταδεδικ11μὲ 
voy ἐχούσιον χένωσιν ἐπεδείξατο * τῇ μὲν Υενέσει 
σιχῶς εἰς ταὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ κατὰ τὴν Sur 

ἀγόμενος ἔμπνευσιν, ἐξ ἧς τὸ κατ εἰχόνα λαθὼν t 


C 


ἄνθρωπος ἄπρατον O:£pewsv ἔχων τῆς ἑλευθερίσ 


τῆς ἀναμαρτησίας καὶ ἄχραντον" τῇ δὲ γενήΣ 
κατὰ τὴν σάρχωσιν τὴν πρὸς tbv ἄνθρωπν js 
φθορᾶς ὁμοίωσιν ἐχουσίως διὰ «t; δουλικῆς μορον 
ὑποδὺς τοῖς αὐτοῖς παραπλησίως ἡμῖν κατὰ 0t 
ὑποχεῖσθαι φυσικοῖς παθήµασι χωρις ἁμαστίαε, ὑ' 
ὑπεύθυνος 6 ἀναμάρτητος, ἠνέσχετο. Kat &yzo 1? 
ταῦτα µέρη τεμὼν Ex μερῶν συνετέθη, 


p. 699. tom. I. Opp. edit. Bened. 





καὶ Ye c 
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τελείως νέος Αδὰμ, τὸν πρῶτον τοῖ; χατ᾽ ἄμφω µέ- A estque perfecte factus novus Adam, primum Ada- 


ρεσιν 'Αδὰµμ ἓν ἑαυτῷ φέρων ἀμείωτον. Τῆς Υὰρ 
πρὸ τῆς παραθάσεως τοῦ ᾿Αδὰµ Ὑενέσεως νόμῳ 
συγκαταθάσεως ἀνασχόμενος χατὰ thv πλάσιν τὸ 
ἀναμάρτητον φυσικῶς λαθὼν διὰ τῆς ἐμπνεύσεως, 
τὸ ἄφθαρτον οὐ τ'ροσέλαθε. (936 b) Τῆς δὲ μετὰ 
τὴν παράθασι) Ex καταδίκης γεννήσεως χατὰ τὴν 
ἐκούσιον χένωσιν τὸ παθητὸν φυσικῶς εἰληφὼς τὸ 
ἁμαρτητικὸν οὐ προσείληφε, καὶ γίνεται νέος ᾿Αδὰμ, 
γένεσιν λαµθάνων τὴν αὐτὴν ἀναμάρτητον xaX γεν- 
νήσεως τῆς αὐτῆς παθητῆς ἀνεχόμενος, ΄Αμϕω γὰρ 
ἀλλήλαις τελείως περὶ ἑαυτὸν ἐναλλὰξ τοῖς xat 
ἄμρω µέρεσιν συµπλέξας ἄμφω δι ἀλλήλων τῇ 
ἑλλείψει τοῦ περὶ ἑκατέραν ἄχρου δυνατῶς ἐβιάσατο, 
τῆς μὲν πρώτης xal τιµίας τὴν δευτέραν xal ἄτιμον 
ποιούµενος σωστιχήν τε XOÀ ἀνανεωτιχὴῆν, τῆς ὃξ 
δευτέραζ τὴν πρὠώτην συστατικἠν τε xal πδριποιη- 
«xtv καταστήσας. "Αχρα δέ φημι τῆς μὲν Υενέσεως 
πρώτης xal τιµίας ὑπαρχούσης τὸ ἄφθαρτον, ὡς 
ἀναμαρτησίας ἀρχὴ, τῆς δὲ γεννήσεως ὡς δευτἑρας 
οὔσης xai ἀτίμου τὸ ἁμαρτητιχὸν, ὣς παντὸς πάθους 
αἴτιον χα. φθορᾶς. "Απερ εἰς ἑαυτὸν κατὰ τὴν σάρ. 
χωσιὺ μηδαμῶς εἰληφὼς ὁ Σωτὴρ xat τὰ δι’ αὐτὰ χα- 
ταδςξάμενος τῆς μὲν γενέσέως τὴν γέννησιν σωστι- 
xlv ἐποιήσατο, τῇ χατ αὐτὴν πάθει παραδόξως τὴν 
τῆς γενέτεως ἀφθαρσίαν ἀνανεούμενος, τῆς δ' αὖ 
πάλιν γεννήσεως τὴν Ὑένεσιν περιποιητιχὴν χατ- 
εστήσατο, τῇ χατ᾽ αὐτὴν ἀναμαρτησίᾳ τὴν τῆς Υεν- 
νήσεως χαθαγιάξων ἐμπάθειαν, ἵνα τὴν μὲν γένεσιν 


παντελῶς ἀνασώσηται, τῷ xav αὑτῆν θεοτελεῖ λόγῳ C 


την φύσιν δ,ακρατοῦσαν, τῆς 65 γεννήσεως τὴν ὑπο- 
πεσοῦσαν αὐτῇ φύσιν διὰ τὴν ἁμαρτίαν παντελῶς 
ἑλευθερώση, τῷ χατ αὐτὴν ἴσως τοῖς λοιποῖς ἐπὶ 
γῆς ζώοις ἐπιῤῥύτῳ τῆς σπορᾶς τρόπῳ μῆ κρατου- 
µένην. Συνάφας οὖν γένεσιν xaX πλάσιν χαὶ ἔμπνευ- 
σιν φυσ.κῶς τῇ (9197 a) σαρχώσει xal τῇ γεννή- 
get, χατὰ µόνην ἐπίνοιαν ἀλλήλων δίελε, χαὶ εὑρή- 
σεις χατὰ τὸν µέγαν διδάσκαλον τὴν τετάρτην γέν- 
νησιν, συμπληροῦσαν τὴν Ex σωμάτων, xal μόνη 
ἐπινοία τὴν ἀπ᾿ αὐτῆς ὃτχομένην διάχρισιν κατὰ τὸν 
ἁποδοθέντα τρόπον. Λέγω δὲ ταὐτὸν εἶναι τὴν γένε- 
σι’ προξπ.νοουμένην φυσιχῶς τῆς ἐπεισάχτου γεν- 
νήσεως, f; ἴδιόν ἐστι τὸ ἐμφύσημα τὸ πρῶτον xal 
ζωτιχόν. 


mut islis secundum utrumque partibus in semel 
ipso cireumfereus imminutum. Factitationis enim 
quz ante Adami lapsum contigit lege figurationis 
sustinens condescensionem id quidem naturaliter 
per insufflationem recepit ut sine peccato esset, 
sed incorruptibilitatem haud pariter. Generationis 
autem post lapsum de damnatione institutze volun- 
taria sua exinanitione affectus naturaliter cum re. 
cepisset, peccandi facultatem non simul recepit, 
et fil novus Àdamus, eamdem videlicet factitatio - 
nem sortitus peccato liberam, simulque genera- 
tionem eamdem cum illo passus affectui obnoxiam. 
Utramque etenim circa semel atque vicissim parti- 
bus utriusque perfecte conneciens ambabus per $e- 
ipsas utriusque extremitatis defectu mutuam et 
fortissimam attulit medelam, unius et honorabilis 
alteram οἱ inhonoratam faciens conservatricem et 
renovatricem, alteriusvero priorem constitutricem 
et vindicem collocans. Extremitates autem voco 
prima conditionis et honorabilis incorruptibilita- 
tem, ut que impeccantie principium est, genera- 
tionis vero, ut secundae et inhonorabilis, indolem 
peccandi, quippe quz: omnis passionis atque inte- 
ritus causa est. Quibus a Salvatore cum caro fieret 
nequaquam receplis, et eis quz per ea sunt ad- 
inissis, conditionis quidem generationem fecit con- 
servatricem, affectu ejus nimirum quemdam in 
modum factitationis renovans incorruptibilitatcm ; 
item generationis rursus conditionem constituit 
vindicem, impeccantia ejus statum generationis 
affectui obnoxium sanctifícans, ut conditionem 
plene salvam faceret, divinze sua. perfectionis ra- 
Lione conservantem naturam, a generatione vero 
naturam huic propter delictum subjectam plane 
liberaret, sationis modo, inde fortasse reliquis in 
terra animalibus adventitio, non domitam. Quod si 
conditionem et figurationem et insufflationem na- 
turaliler cum incarnatione οἱ cum generatione 
conjunxeris, distingue has inter se sola cogitatione, 
el invenies, secundum magnum magistrum, quar- 


tam generationem, complere eam quas ex corpori-. 


bus fit, solaque cogitatione capientem istam ab se 
ipsa distinctionem eo quem enarravi modo. Status 


autem nihil differre conditionem qua naturaliter ante superaddititiam illam generationem, cujus 
peculiare est insufflatio prima atque vitalis, animo concipitur. | 


Θεωρία elc τὸ, « Tpico yy }ἐγνησιν ἡμῖν οἶδεν ὁ D Contemplatio in. illud : « Triplex nativitatis genus 


Λόγος. ) 

Καὶ συλλἠθδην εἰπεῖν, εἰ βούλοιο γνῶναι τῶν τοῦ 
διδασχάλου Ἀλόγων τὴν ἀχρίδειαν, ζήτει τίς ὁ κατ) 
αἰτίαν προηγούμενης τῆς ἀνθρώπου γενέσεως λόγος 
ἐστιν, ὁ της ἰδίας ἑντὸς [ιένων ἀεὶ µονιµότητος 
ἀνεχφοιτήτως, καὶ τὶς 6 χατὰ τὴν παιδευτιχὲν cixo- 
voulav τῆς γεννήσεως αὐτοῦ διὰ τὴν ἁμαρτίαν τρό- 
πος, ὁ τέλος ἔχων τὴν τοῦ παιδαγωγουµένου δ:όρ- 
θωσ.ν xai πρὸς τὸν λόγον τῆς αὑτοῦ γενέσεως τὴν 
τελείαν Emávobov, xal µαθήσῃ σαφῶς πῶς ὁ θεὺς 
γενόμενος ἄνθρωπος xav ἄμγω τελείως Υέγονε, 


nobis agnoscit Scriptura.» 

Utque paucis absolvam, si magistri accuratam in 
disputando diligentiam cognoscere vis, quzre quz- 
nam sit illa hominis generationem causaliter prwe- 
cedens ratio, quz in sua stabilitate perseverat nun- 
quam egressura, et quis sit generationis ejus ex 
delicto secundum institutorium vel castigatorium 
Dci consilium modus, cujus finis est ejus qui in- 
stituitur emendatio adque rationem conditionis 
sus perfectus reditus, et luculenter disces quo- 
modo Deus cum homo fleret ex utroque perfectus 


ον» 
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factus sit, ad eum quem babebat revera conditio- À πρὸς ὃν εἶχεν ἀληθῶς τῆς γενέσεως λόγον τὸν κατ 


nis rationem divini consilii modum sapienter redu- 
cens et tum jure admiraberis de magistri acumine, 
quod ea quas naturaliter coh:zerent cogitatione se- 
gregans totam mysterii si quod aliud divini in no- 
bis oculte manifestavit rationem. Corporalem enim 
generationem vitali insufflatione et incarnatione in 
mente distinguens generatorii modi a conditionis 
ratione differentiam obscure signiüicavit. Quas no- 
&ira causa Deus naturz renovator, verius dixerim 
Dovator,assumpsit,adque pristinam honorem incor- 
ruptibilitatis illam adduxit per sanctam suam quz 
de nobis sumpta et rationabiliter animata erat 
carnem, eamque liberaliter insuper dei(ficatione 
ornavit, de qua ad anim: instar in corpore inba- 


οἰχονομίαν σοφῶς ἑπανάγων τρόπον, καὶ τότε ἔι- 
χαΐως θαυμάσεις τῆς συνέσεως τὸν διδάσκαλον, πῶς 
τὰ χατὰ τὴν φύσιν συνημμένα xav! ἐπίνοιαν διελὺν 
τὸν ὅλον τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν θειοτάτου μυστηρίου χρυφίως 
διετράνωσε λόγον. Τὴν γὰρ ἐχ σωμάτων Ὑέννησν 
τῷ ζωτιχῷ ἐμφυσήματι xal τῇ σαρχώσει xaz' Eri- 
vo:ay ἐπιμερίσας «rv πρὸς τὸν χατὰ τὴν γένεσιν λό- 
Υον τοῦ χατὰ τὴν Υέννησιν τρόπου διαφορὰν παρ- 
Πνίξατο. "Qv ἐπιλαδόμενος δι ἡμᾶς ὁ τὴν οὖτν 
ἀναχαινίσας θεὸς, μᾶλλον δὲ χαινίσας εἰπεῖν ἆλτθς- 
ὅτερον, xaX πρὸς τὸ ἀρχαῖον κάλλος αὐτὴν της ἆς- 
θαρσίας ἐπαγαγώὼν δ.ἁ τῆς (999 b) ἐξ ἡμῶν àvis; 
αὐτοῦ χαὶ λογικῶς ἑφυχωμένης σαρχὸς, καὶ πλέοι 
παρασχόµενος αὐτῇ φιλοδώρως τὴν θέωσιν, ὃς µε- 


bitante ipsi qui incarnatus est. Deó excidere haud B ταπεσεῖν παντελῶς ἁμήχανον αὐτῷ τῷ σαρχωθέντι 


liceret, quz totum inconfuse secundum unitionem 
Circumiret, proque ipsius per eam  manifestatione 
in tantujn occultari reciperet in quantum ipse per 
eam manifestatus et occultationem suam egressus 
esse putatus est: εἰ quid quodadmirabilius? quod 
naturaliter Deus exsistens, et homo tamen natura- 
liter fieri dignatus, neutrius nature naturales om- 
nino fines per alteram migravit, sed totus Deus 
exsistens totus homo factus perseveravit? eo quod 
Deus est quominus homo fieret non prohibitus, 
neque profecto eo quod homo factus est deitate de- 
zinutus, unus et idem totus per utrumque sem- 
per consistens, et tamen revera utrumque et homo 
et Deus, naturaliter exsistens, neque essentiali par- 
tium naturalis differenti: integritate divisus, ne- 
que singularitate substantize confusus, non mutatus 
in inferiorem naturam aut in id quod non esset 


delapsus. Carnis specie et forma divinum, haud . 


pre se ferens consilium, et qux alia ad. subjectum 
recipiens, consummavit illud, sed ipsam proprie 
et revera assumptam humanam secum ipso natu- 
ram substantialiter coadunavit stabiliter οἱ con- 
stanter el integre et. inseparabiliter, atque essen- 
tiali ejus ratione ac fine ne dilaberetur continuit. 
Qua etiam corporalem, secundum sanctum hunc et 
magnum magistrum, nostram generationem hono- 
ravit, et homo vere factus et humanum in modum 
generatus, ut nos de generationis vinculis solveret, 


θεῷ φυχῆς τρόπον ἐνούσης σώματι, δι ὅλου περ:- 
χωρήαασαν ἀσυγχύτως κατὰ τὴν ἕνωσιν, xa τὶς 
αὐτοῦ κατ αὐτὴν ἐχφάνσεως τοσοῦτον ἀντιλαθουσσ 
τὸ χρύπτεσθαι ὅσον αὐτὸς δι’ αὐτὴν γέγονε φανερὶς 
xal τῆς οἰχείας φυσιχῆς κρυφιότητος ἐχθεθηχὺς 
ἑνομίσθη: καὶ «i. τούτου παραδοξότερον, ὅτι oss 
θεὺς ὑπάρχων, xaX ἄνθρωπος φύσει γενέσθαι κατ- 
αξιώσας, οὐδετέρας φύσεως τοὺς «υσιχοὺς ὄρους bi 
τῆς ἑτέρας παντελῶς παρήµειψεν, ἀλλ ὅλος θεὺς ὃν 
Olog γενόμενος διέµεινεν ἄνθρωπος: οὗ τῷ εἶναι 
θεὸς ἄνθρωπος Ὑενέσθαι χωλυόμενος, οὔτε μὴν τῷ 
γενέσθαι ὄνθρωπος τοῦ εἶναι θεὸς ἑλαττούμενος, ες 
xai ὁ αὑτὸς ὅλος δι ἀμφοῖν συντηρούµενος, ἄμφω 
φυσιχῶς χατὰ ἀλίήθειαν ὑπάρχων, µήτε τῷ ἆἄχραι- 
φνεὶ τῆς χατ’ οὐσίαν τῶν μερῶν φυσικΏς διαφορᾶς 
διαιρούµενος, μήτε μὴν τῷ ἄχρως povaóuup tr; 
ὑποστάσεως συγχεόµενος, οὗ τραπεὶς εἰς την χάτω 
φύσιν 5) xal εἰς ὅπερ οὐκ ἣν µεταπεσών. OO φαντά- 
σας σαρχὸς εἴδει καὶ σχήµατι τὴν οἰχονομίαν, xal 
ὅσα ἕτερα χαθ᾽ ὑποχειμένου λέγεται εἶναι χωρὶς τοῦ 
ὑπογειμένου λαθὼν, ταύτην ἐπλίρωσεν, ἀλλ᾽ acciy 
κυρίως πράγματι xai ἀληθείᾳ τὴν ἀνθρωπίνη; 
προσλαθὼν φύσιν Ίνωσεν ἑαυτῷ καθ) ὑβόστασιν 
ἁτρέπτως xal ἀναλλοιώτως καὶ ἀμειώτως xal ἁδιαι- 
ρέτως, τῷ κατ’ οὐσίαν αὐτῆς λόγῳ xat ὄδῳ συνέχω; 
ἀνέκπτωτον. Καθ fiv. xal τὴν £x σωμάτων xarà τὸν 
ἅγιον τοῦτον χαὶ µέγαν (92328 a) διδάσχαλον ἡμ:- 
πέραν ἑτίμησε Ὑόννησιν, xal γενόμενος ἄνθρωπος 


ac de lege qua nos ad feni instar ob peccatum seri D ἀληθῶς xai ἀνθρωπίνως γεννώµενος, ἵνα ἡμᾶς τῶν 


et nasci consueviinus, quaque in parem cognatam- 
que cum plantis atque brutis animalibus exsisten- 
tiam procreamur. Ut alicubi niagnus magnorumque 
spectator Ezechiel divina mysteria initiatus cau- 
samque presentis cirea hominem Dei consilii edo- 
ctus, veluti ad Hierusalem verba faciens : Hecce, 
ait, Dominus dicit Hierusalem : Radix tua et gene- 
ratio tua de terra Chananea, pater tuus. ΑΠΙΟΓ- 
rheus et mater ίκα Hetthea: in die de qua nata es, 
non ligatus est wmbilicus tuus, et in aqua non. es 
lota, nec sale salita, nec involuta pannis : et proje- 


δεσμῶν τῆς γεννήσεως ἐλευθερώσῃ, χαὶ tou παρα- 
πλησίως χόρτου σπειροµένους Ex χαταδίχτς διὰ «t 
ἁμαρτίαν φύεσθαι νόµον, xal τοῦ τὴν αὐτὴν ἔχει, 
φυτοῖς τε xal ἀλόγοις ζώοις τῆς πρὸς τὸ εἶναι γενὲ: 
σεως τήν συγγένειαν» "Qe πού φησιν ὁ µέγας χαὶ 
τῶν μεγάλων θεατὴῆς Ἰεξεκι]λ τὰ θεῖα μυστογευγος- 
µενος xai τὴν αἰτίαν τῆς νῦν περὶ τὸν ἄνθρωπον 
ὑπαρχούσης οἰχονομίας ἐχπαιδευόμενος, ὥς πρὸς 
Ἱερουσαλὴμ φάσχων' Τάδε «έχει Κύριος τῇ e- 
povcaAnp, 'H pita σου καὶ ἡ γἐένγησίς σου ἐπ 
γῆς Χαναὰν, ὁ πατήρ cov Ἀμοιῤῥαῖος, καὶ à 


YARLE LECTIONES. 
** [n apographo cod. Gud. meo exstat τραπεὶς «hv χατὰ φύσιν, cett, 
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µήτηρ σου Χετταία ἐν ἡμέρᾳ ᾗ ἐἑτέχθης οὐκ ἔδη- A cta es super faciem terre in abjectione anime tua in 


σαν τὸν óngaAóv σου ", xal ἐν ὕδατι οὐκ àAov- 
θης, οὐδὲ dAl ἡἠ.ίσθης, xal σπαργάνοις οὐκ 
ἑσπαργανώθης, xal ἀπεῤῥίφης ἐπὶ πρόσωπον 
τοῦ πεδίου τῇ σκολιότητι τῆς ψυχῆς σου ἐν ᾖ 
ἡ(ιέρᾳ ἐτέχθης * xal διη.1θον ἐπὶ σὲ, καὶ εἶδόν σε 
zspvpuérnv ἐν τῷ αἴματί σου, xal εἶπά -σοι, Ἐκ 
τοῦ αἵματός σου ἡ ζωή σου, π.ηθύγου, καθὼὸς ἡ 
ἀγατο.Π τοῦ ἀγροῦ δἐδωκά σε. Τής οὖν τοῦ φύε- 
σθαι διὰ τῆς σπορᾶς ἴσα χόρτῳ καὶ 6c αἵματος χατὰ 
τὰ Xov ζώα τὴν ζωὴν ἔχειν χαταδίχης ὁ τὴν φύσιν 
ἐξιώμενυς xai πρὸς τὴν ἀρχαίαν της ἀφθαρσίας 
χάριν ἐπανάγων Κύριος, Ίλθεν αὐτὴν ἐλενθερῶσαι, 
καὶ ἐμφανῶς μὲν αὐτῇ δεῖξαι πρὸς ὅπερ Ὑενομένη 
κατ ἀρχὰς οὐδόλως ἐχινήθη χαλὸν, xaX πατῆσαι τὸ 
πηνηρὸν πρὺς ὅπερ ἅμα τῷ γενέσθαι διὰ τῆς &n&- 
της την ὅλην αὑτῆς χινηθεῖσα παρὰ φύσιν κατεχέ- 
νωσε δύναμιν, xal καταδῆσαι πρὸς ἑαυτὸν τὴν τῆς 
ἐπιθυμίας δύναμιν (ἧς ὑπάρχει ὁ ὀμφαλὸς (998 5) 
σύμθολον), τὴν Ev τῷ ἀγαθῷ Υόνιµον Ἑξιν λαθοῦσαν 
παγίαν xal ἁμετάπτωτον, xat λοῦσαι Ev ὕδατι, xa0- 
ἃραι λέγω τῶν μολυσμῶν τῆς ἀγνοίας τῷ πελάγει 


τῆς περιχυθείσης αὐτῇ χατὰ τὴν χάριν γνώσεως»΄ 


xai ἁλίσαι ἆλὶ, χαὶ σπαργανῶσαι σπαργάνοις, vout- 
έστι τὴν πρὸς ὅπερ Ὑέγονεν ἀγαθὸν φυσιχὴν ἑνέρ- 


die qua nata: es: ct transivi ad te, et vidi te concul- 
cari in sanguine tuo, el dixi tibi: Ex sanguine tuo 
vita tua. Multiplicare, ut ortum agri dedi te h^. Dam- 
natoria igitur lege, qua per sationem parem cum 
gramine, et per sanguinem eamdem cum reliquis 
animalibus vitam habemus, liberaturus naturam 
venit Dominus, naturae persanator et ad pristinam 
incorruptibilitatis gratiam  deductor, simulque lu- 
culenter ei monstraturus pulchrum ad quod con- 
dita principio haudquaquam promota est, et ma- 
jum conculcaturus, ad quod simul atque facta est 
fraudulenter omne suum innaturaliter promota 
robur exinanivit, et colligaturus concupiscentia 
vim (cujus umbilicus est imago), qui genitabilem 


B in beno habitum firmum atque stabilem sortita 


est, et leturus in aqua, purgaturus, inquam, de 
ignorantix: inquinamentis in unda cognitionis se- 
cundum gratiam ipsi circeumfusse, et saliturus sale, 
et involuturus pannis, hoc est naturalem ad quod 
bonum procreata est actionem spiritu firmiter so- 
lidando, putrefactionis affectuum puram redditurus 
et incapacem, et verarum lin rebus qus sunt ra- 
tionum amictu pannorum modo circumstringendo 
ab omni effusione cohibiturus. 


γειαν ἀπρὶξ στερεώσας τῷ πνεύματι, σήψεως παθῶν χαθαρὰν χαταστῆσαι xal ἀνεπίδεκτον, καὶ τῇ περιδολῇ 
τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἀληθῶν λόγων δίχην τπαργάνων περισφίγζας ἁδιάχυτον παντελῶς ἀπεργάσασθαι. 


"AAA εἷς τὸ αὐτὸ θεωρία. 
Τυχὸν δὲ διὰ τῶν εἱρημένων ὁ διδάσκαλος διττὸν 


Alia in idem contemplatio. 
Fortasse vero istis verbis magister duplicem es- 


εἶναι τὸν xazà τὴν γένεσιν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως (C; se humans secundum conditionem naturz rationem 


λόγον τε xai τρόπον εἰσηγούμενος, τὸν μὲν φυχῆς, 
«by δὲ σώματος, τὴν tx σωμάτων Ὑέννησιν εἰς δύο 
χατ᾽ ἐπίνοιαν διεῖλε γεννήσεις, τὴν μὲν φνχὴν ἑἐμ- 
φαίνων ἁῤῥήτως ἐκ τοῦ θείου xal ζωτικοῦ ἑμφυσή- 
µατος συνισταµένην, τὸ δὲ σῶμα ἐκ τῆς ὑποχειμέ- 
νης Όλης τοῦ ἐξ οὗπέρ ἐστιν ἅμα τῇ doy] κατὰ τὴν 
σύλληψιν Ὑινόµενον σώματος. Οὐ γὰρ τὸν αὐτὸν 
ἁπαραλλάκτως φάναι θέμις £m ἀμφοῖν τῆς yevé- 
Get elvat τὸν λόγον καὶ τὸν ερόπον, ὅτι μηδὲ ταυ- 
τὸν ἀλλήλοις χατὰ τὴν οὐσίαν ἄμφω ταῦτα τυγγά- 
νουσιν. "Qv γὰρ ἀλλήλοις μῆ ταντόν ἐστι τὸ εἶναι, 
τούτων δηλονότι xal 6 πρὸς ἄλληλα τῆς Υενέσεως 
παρῄήλλαχται λόγος καὶ τρόπος. Αλλά φψυχῆς μὲν 
ἄλλον εἶναι δίκαιον οἴεσθαι xal λόγον xai τρόπον, 


ac modum statuens, alterum anims, alterum cor- 
poris, corporalem generationem in duas cogitatione 
divisit generationes, animam quidem occulte signi- 
ficans ex divino atque vitali insufflatione constare, 
corpus vero ex subjecta maleria ejus unde sit cor- 
poris simul cum anima conceptionis via fieri. Ne- 
que eniin faa est absque ulla differentia in utroque 
eamdem conditionis dicere rationem et modum, 
quoniam nec idem de essentia ambo exsistunt. 
Quorum enim exsistentia non eadem est, horum 
et conditionis rationem ac modum discrepare 
patet. Imo, anime quidem par est credere alium 
esse et rationem et modum, quo flat οἱ sit et per- 
severet, et alium similiter corporis, quo flat et sit 


xa0' ὃν γίνεταί τε xal ἔστι xal ἀμεταδόλως μένει D et sine ulla immnutatione maneat, et cum anima co- 


Giga xai φυχῇ συναπτόµενον. i 


(999 a) θεωρία σύντομος πρὸς τοὺς Aérorcac 
προῦπάρχειν 7) µεθυπάρχειν τῶν σωμάτων τὰς 
yvzdc. 

Ei xai ἅμα χατὰ τὴν ὕπαρξιν ἀμφοτέρων, ψυχῆς 
λέγω xai σώματος, ὁ αὐτός ἐστι τῆς γενέσεως χρό- 
vog, οὐδενὸς τοῦ ἑτέρου προὐπάρχοντος, ὡς ἔφην, 
κατὰ τὴν γένεσιν ἢ µεθυπάρχοντος, ἵνα μὴ τοῦ ἐξ 


h Ezech. xvi, 5 seqq. 


pulatum, corpus. 


Contemplatio brevis ad eos qui dicunt. animas ante 
vel post corpora exsistere. 


Quamvis simul juxta substantiam utriusque, 
animz, inquam, et corporis, idem est generationis 
teinpss, cum neutrum alteri preexsistat, quemad- 
modum dixi, secundum generationem, vel post 


VARIAE LECTIONES. 
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exsistat, ne ex forms de utroque conflat integri- A ἀμφοῖν εἴδους ὡς ὅλου Ἀνθῇ, δικαίως ** ἂν ὁ τοῦ 1$4; 


tate solvatur, justa videri queat ratio velativa, qua 
praecedere substantiam unius tanquam partis se- 
cundum se exsistentem putes, qus ad aliud se- 
cundum naturam irrelativam omnino habeat unitio- 
nem, acpropterea nunquam cum alio de composi- 
tione alterius cujusdam naturaliter compleat sub- 
' stantiam, quin id flat cum corruptione et mutatione 
in id quod non erat. Quod enim per se singulatim 
praexsistebat, in alterius cujusdam speciei sub- 
stantiam transferri per naturam non potest. 
$i veroin alterius speciei complementuni quod 
praeexsistebat ad aliud compositionem suscipit, aut 
secundum naturam istud omnino facit, aut contra 
naturam. Ác si quidem secundum naturam, nun- 


τι λόνος πρεσθυτέραν ἔχων χαθ᾽ ἑαυτὴν οὖσαν τὸν 
toU ἑνὸς ὡς µέρους ὑπόστασιν, xai πρὸς ἄλλο χατἁ 
τὴν φύσιν παντάπασιν 7 ἄσχετον ἔχουσαν τὴν ἕνω- 
σιν 53, xal διὰ τοῦτο µηδέποτε τὴν σὺν ἰἅἄλλῳ χατὰ 
σύνθεσιν ἄλλου τινὸς φνυσιχῶς συμπλτροῦσαν ὑπύ- 
στασιν χωρὶς φθορᾶς καὶ τῆς πρὸς ὅπερ οὐχ ἣν ἆλ- 
λοιώσεως. Τὸ γὰρ xa0' ἑαυτὸ ἰδιχῶς προῦφιστάμε- 
vov εἰς ἄλλου τινὸς εἶδους ὑπόστασιν οὐ πέφυχεν 
ἄγεσθαι. Ej δὲ εἰς τὴν ἑτέρου εἴδους συμπλῄρωσιν 
τὴν πρὸς ἄλλο δέχεται σύνθεσιν τὸ προῦὔφιστάμενο», 
3| χατὰ φύσιν τοῦτο motel. πάντως, ἡ παρὰ οὖσιν. 
Καὶ εἰ μὲν χατὰ φύσιν, οὐδέποτε τῆς πρὸς 1o ?* 
πρὸς ἐχπλῆρωσιν εἴδους ἑτέρου συνθέσεως ** πανό - 
µενον ὁραθήσεται, διὰ τὴν βίαν τῆς φύσεως ἑαυτης 


quam videbitur cessare a compositione ad aliud B ἑχστῆναι yi δυναµένης, xal τούτῳ τῷ λόγῳ οὔτε σύ μα- 


qua in alterius speciei complementum flat, propter 
vim natur, quz se ipsam deserere nequit, atque 
hac ratione nec sine corpore anima, nec sine ani- 
ma corpus unquam concipietur animo, atque in- 
telligentissimis istissapientia in stultitiam conversa 
est, suntque eo delati necessario quod vitare 
studebant. Αἱ si contra naturam suscipit composi- 
tionem ad aliud pro alterius speciei complemento 
2lterutrum horum,corrumpitur omnine,quippe quod 
fines naturz egrediatur,flatqueid quod natura com- 


τος χωρὶς ἡ doy, οὔτε φυχῆς σῶμά ποτε νοηθέσεται, 
xai περιετράπη τοῖς περιττοῖς τὴν σύνεσιν elc ἐλιθιό- 
τητα tb σοφὺν, ἑναχθεῖσι Bla πρὸς ὅπερ φεύνεα 
ἑσπούδασαν. El δὲ παρὰ φύσιν τὴν πρὸς ἄλλου συᾳ- 
πλήρωσιν εἴδους θάτερον τούτων τὴν πρὸς τὸ ἕτερον 
δέχεται σύνθεσιν, φθείρεται πάντως, τοῦ χατὰ φύσιν 


ἐξιστάμενον ἄρου, χαὶ γινόµενον ὅπερ μη πέφυκε 53, 


καὶ εἰς ὅπερ οὐκ fv µ.ταπίπτον. OO τί γένοιτ ἂν 
ἀαννετώτερον; 'ÀAXX ἐπὶ τὸ προχείµενον ἑ-ανέλθω- 
μέν. 


paratum non est,ut sitet evadat quod nonerat. Quo quid stolidius esse possit? Sed ad propositum revertamur, 


Aninie igitur generatio, ut ait. scite magister, C 


ex subjecta materia non fit, quemadmodum cor- 
pora, sed voluntate Dei per inspirationem vitalem 
iheffabiliter ct modo quem scire non possumus, ut 
novit solus ejus Conditor. Ánima exsistentiam suam 
accipiens in conceptione una cum corpore ad 
univs hominis complementum agitur, corpus ex 
subjecta materia, altero nempe corpore, fit per 
conceptionem, simul cum anima compositionem, 
qua una cum illa species prodeat, accipiens. Quod 
alibr manifestius ostendens dicit magister: Per du- 
plicem insufflationis virtutem, et spiramen inspi- 
rati omnes, et Spiritum sanctum. Dividenda est 
igitur cogitatione in conceptione inspiratio vivifica, 
atque Spiritus saríctus intellectuali animal essen- 
tis, et incarnatio atque insufflatio corporis naturz, 
quemadmodum Patres aiunt. Et progenitoris Adze 
mystice producta est generatio, aliam anima ha- 
bens exsistendique rationem et nativitatis modum, 
et aliam nimirum corporis, sicut divine nos ma- 
gnifice docuerunt Litterz, non sinentes ut anima et 
corpus uno eodemque modo generationis invicem 
concurrentia commiscerentursecundum naturam, et 
ignoraretur cujusque ratio essentize et modus gene- 
rationis. 


κ 


(929 ^) Ψυχῆς μὲν οὖν γένεσις, ὥς φησιν ἓμ- 
φαντιχῶς ὁ διδάσκαλος, ἐξ ὑποχειμένης ὕλης οὗ γί- 
vetat, χαθάπερ τὰ σώματα, ἀλλὰ τῷ βουλήµατι τοῦ 
θευῦ διὰ τῆς ζωτικῆς ἐμπνεύσεως ἁῤῥήτως τε xai 


. ἀγνώστως, ὡς οἷδε μόνος ὁ ταύτης δημιουργός. "BN 


duy τὸ εἶναι λαμθάνουσα χατὰ τὴν σύλληψιν Spa 
τῷ σώματι πρὸς ἑνὸς ἀνθρώπου συµπλήρωσιν Kys- 
ται, τὸ 05 σῶμα Ex τῆς ὑποχειμένης Όλης τοῦ ἑτέρου 
δηλαδὴ γίνεται σώματος κατὰ τὴν σύλληψιν, Bus 
τῇ duy] τὴν ** τοῦ ἓν εἶδος εἶναι σὺν αὐτῇ δεχόµε- 
vov σύνθεσιν. Ὅπερ ἀλλαχοῦ τρανότερον ἐμφαίνων 
φησὶν ὁ διδάσχαλος, « Kasà τὴν διπλῆν τοῦ ἐμφν- 
σήματος δύναμιν, xal πνοὴν ἐμφυσώμενοι πάντες 
καὶ Πνεῦμα ἅγιον (5). Μεριστέον 15 οὖν τῇ ἐπινοίᾳ 
κατὰ τὴν σύλληψιν τὸ μὲν ζωτικὸν ἐμφύσημα καὶ 


D τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῇ νοερᾷ τῆς ψυχῆς οὐσίᾳ, τὸν 


δὲ σάρχωσιν χαὶ τὴν vols. τῇ φύσει τοῦ σώματος, 
χαθὼς οἱ Πατέρες qac( **. Καὶ fj τοῦ προπάτορος 
ἸΑδὰμ μυστιχκῶς παρήχθη Ὑένεσις, ἕτερον τῆς ᾧν- 
ye ἔχουσα τόν τε τοῦ εἶναι λόγον xal τὸν τοῦ γενέ- 
σθαι τρόπον, χαὶ ἕτερον δηλαδη τοῦ σώματος, ὡς ** 
τὸ θεῖον ἡμᾶς μεγαλοφνῶς ἑμυσταγώγησε γράμμα, 
ph συγχωροῦν τὴν duyhv xo τὸ σῶμα χαθ) ἕνα xal 
τὸν αὑτὸν τρόπον τῆς 94 γενέσεως ἀλλήλοις συµπε- 
σόντα φυρΏναι χατὰ τὴν φύσιν xat τὸν ἑχάστου τῆς 
οὐσίας λόγον ἀγνοηθῆναι, xaX τὸν τῆς γενέσεως τρόπον. 


ΝΑΒΙΑ; LECTIONES. 


δίκαιο: suspicabantur editores Galland. 
ἅλλο non liabet ed. (111. ** συνθέτως ed. Gall. 
ed. Gall. — ** casiv ed. Gall. 
** Cod. Gud. apographum habet xaX pro τῆς. 


9 παντάπασιν om. ed. Galland. 
: M πέφυκεν ed. Gall. 
*5 σώματος τὸν τοῦ εἶναι Ἰόγον xal τοῦ γενἐστθαι τρόπον, ὡς, elc., ed. Gall. 


55 γνῶσιν ed. Gall. 99 «ob; 
*! πρὸς τὴν ed. Gall. ** μεριστὸν 


(51) Greg, Naz. Or. theol. & de Filio, cap. 90, p. 554, tom. 1 Opp. edit. Bened. 
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El δὲ τῷ ἈΑδὰμ ἐνηκολούθησεν " ἡ διπλη τοῦ A — Quodsi Adamo consequenter contigit duplex insuf- 


ἐμφυσήματος δύναμις χατὰ τὴν εἰς τὸ εἶναι Υένεσιν 
σύνδρομος, τί ἄν τις εἴποι περὶ τοῦ χατὰ τὴν ἀνθρω- 
πότητα συναµφοτέρου τοῦ θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, φυχῆς λέγω xa σώματος; ὅπερ 
χρᾶμα xavà τὸ δυνατὺν ἐμφέρειαν σώζει πολλὴν 
πρὸς τὸν πρῶτον Αδάμ. "Domsp γὰρ, ὡς αὖ- 
τός qnot ὁ διδάσκαλος, παρὰ τῆς ὕλης τὸ σῶμα 
(230 α) λαθξὼν ὁ θεὺς, νεοτελοῦς 3" δηλονότι προ- 
ὑποστάσης, παρ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ζωὴν ἐνθεὶς, ὃ 6b νοερὰν 


Quy» χαὶ εἰκόνα θξοῦ οἵδεν ὁ λύγος, δημιουργεῖ τὸν - 


ἄνθρωπον, τὸν αὐτὸν τρόπον xat ἐξ ἀχράντου Παρθέ- 
νου οἱονεὶ γῆς ἀμ.:άντου τὸ σῶμα λαθὼν, παρ Exu- 
τοῦ δὲ ζωὴν ἐνθεὶς, ὃ δὴ φυχὴν ' νοερὰν xal εἰχόνα 
θεοῦ οἶδεν ὁ λόγος, τὸ ἑαυτοῦ ἀν)ρώπινον 19 ἐδημιούρ- 
Υησεν, fj ἑαυτὸν ἀτρέπτως κατὰ πρόσληψιν σαρχὸς, 
νοερῶς τε xal λογικῶς ἑψυχωμένης, OV ἡμᾶς Exov- 
σίως ὡς παντοδύναµος δηµιουργἠσας ἐποίησεν &v- 
θρωπον. 

Ταύτῃ γοῦν καὶ τετιµηχέναι, καθάπερ οἶμαι, φη- 
οἷν ὁ διδάσχαλος xbv Κύριον ἡμῶν xal θΞὸὺν τὴν 
καθ ἡμᾶς τρισσὴν γέἐννησιν, τουτέστ' τοὺς καθόλου 
τοόπους τῆς ἡμῶν εἰς τὸ εἶναι χαὶ τὺ Τι εὖ εἶναι 
xal ἀεὶ εἶναι γενέσεως, τὴν μὲν ἐκ σωµάτω», μίαν 
οὖσαν τοῦ συναµφοτέρου κατὰ τὴν ἅμα τῶν μερῶν 
"ἀλλήλοις συνύπαρξιν, ψυχΏς λέγω xaY σώματος, εἰς 
δύο διαιρουµένην, διὰ τὸν ἔτεροῖον τῆς ἑκατέρου 
ενέσεως τρὀποῦ, δι) ἧς τὸ εἶναι λαμθάνοµεν, τὴν 
δὲ ix βαπτίσματος, xa0' ἣν τὸ εὖ εἶναι πλουσίως 
ὑπυδεχόμεθα, ἣν δὲ ἐξ ἀναστάσεως, xa0' ἣν πρὸς 
τὸ ἀεὶ εἶναι διὰ χάριτος µεταποιούμεθα. Αχριθῶς 
τοίνυν δεῖ τοῖς τοῦ διδασκάλου λόγοις ἐπισχήπτειν 
διὰ τοὺς ἑ πηρεαστὰς τῶν χαλῶς χειµένων. Tf] Υὰρ 
ἐπινοίᾳ µόνῃ δ,ελὼν ἐν ἐκ σωμάτων γέννησιν διὰ 
τὴν ἀποδοθεῖσαν αἰτίαν, ἅμα τῇ συλλήφει χατὰ ταν- 
τὸν χρονικῆς οὐδ' ὅλως ῥοπῆς προεπινοουµένης, 
εἰληφέναι τὸν Κύριον τὸ ζωτιχὸν πνεῦμα, ftot 
ἐμφύσημα χατὰ τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ, λέγω δὲ τὴν 
νοερὰν φυχὴν μετὰ τοῦ σώματος τοῦ ἐκ τῆς ἀχράν- 
του Παρθένου **, xaX οὗ μετὰ τὴν σύλληψιν, ὁ διδά- 
σχαλος διορίζεται. 


n 


flationis virtus concurrens ad exsistentiz procrea- 
tionem, quid dicere quis valeat de Deo et Salvatore 
nostro Jesu Christo, qui secundum humanitatem 
utrumque babet, animam videlicet et corpus? qua 
complexio quantum fieri potest magnam similitudi- 
nem servat cum primo Adam. Quemadmodum 
enim, sicut idem οἷί doctor, a materia capiens 
corpus Deus, quz recens videlicet subsistebat antea, 
a severo vitam indens, quod nimirum intellectua- 
lem animam et imaginem Dei Scriptura intelligit , 
hominem efformavit, haud aliter etiam ex intaminata 
Virgine tanquam intemerata terra corpus assumens, 
ex se autem vitam indens, quod nimirum animam 
intellectualem et Dei imaginem Scriptura novit, 
bumanitatem suam operatus est, vel seipsum immu- 
tabiliter secundum assumptionem carnis, intelle- 
ctualiter rationaliterque animatz, propter nos spon- 
te, utpote omnipotens Conditor, hominem fecit. 

Hoc quidem pacto et honorasse dicit, sicut exi- 
stimo, magister Dominum et Deum nostrum tripli- 
cem nostram nativitatem, id est generales modos 
generationis nostre in exsistentiam, in bonam ex- 
sistentiam, in :&eternam exsistentiam : generationem, 
inquam, ex corporibus, que una est utriusque 
secundum mutuam partium inter se coexsistentiam, 
anima videlicet et corporis, sed bifariam divisa, 
propter diversum utriusque generationis modum, 
per quam exsistentiam accipimus; alteram ex ba- 
ptismate, per quam bene esseabunde consequimur; 
tertiam ex resurrectione, qua ad :eternam exsi- 
sStentiam per gratiam commutamur. Diligenter igi- 
tur attendendum est verbis magistri propter ca- 
lumniatores eorum qua probe stant. Sola enim 
cogitatione distinguens nativitatem ex corporibus, 
propter allatam rationem, simul cum conceptione, 
ne temporis momento quidem przintellecio, ac- 
cepisse Dominum vitalem spiritum, sive inspira- 
tionem, pro humanitate δι, hoc est animam in- 
tellectualem una cum corpore ex immaculata Vir- 
gine, et non post conceptionem, delinit doctor. 


Πρὸς τοὺς Aéyorcac &pobzdpysur τῶν σωμάτων — Contra eos qui dicunt animas ante corpora exsistere. 


ο 


τὰς γυχάς. 


Τινὲς μὲν γάρ φασιν, ὡς Ἠδη προλαθὼν ἔφην, D — Quidam enim dicunt, uti jam praefatus sum, 


προὔπάρχειν (930 5) τῶν σωμάτων τὰς quyás, 
τινὲς "* δὶ τὸ ἑναντίον, τῶν φυχῶν mpoünápyew τὰ 
σώματα. Ἡμεῖς δὲ τὴν µέσην ὁδὸν ὡς βασιλικὴν χατὰ 
τοὺς πατἐρας ἡμῶν ὁδεύσοντες οὔτε προῦπαρξιν οὔτε 
µεθύπαρξινῖ" ψυχῆς f) σώματος, αυνύπαρθιν δὲ μᾶλ- 
λόν φαμεν, τὰς ἐφ᾽ ἑχάτερα φυλαττόμενοι ἐγχλίσεις 15, 
καὶ μήτε ἀριστερὰ μήτε δεξιὰ 1*, καθώς φησιν ἡ 
ἁγία Γραφὴ, παντάπασι ῥέποντες, φόδον φοθούµενοι 


ante corpora animas exsistere; alii vero contra anie 
animas exsistere corpora. Nos autem media via, 
ut regia, secundum patres nostros incedentes, ne- 
que anteriorem neque posteriorem animz corpo- 
risve exsistentiam affirmamus, sed coexsistentiam 
potius, inclinationes in utramque partem caventes, 
ac neque sinistrorsum neque dextrorsum, ut sancta 
Scriptura loquitur, omnino propendentes, metuen- 


VADE LECTIONES. 


Gall. 


'! τὸ om. ed. Gall. 


*' ἐπηκολούθησεν ed. Gal. «3 νεοτελοῦ ed. Gal. ' νοερὰν ψυχὴν ed. Gall. "9 τὸ ἀνθρώπινον ἑαυτοῦ cd. 
'! παρθένου om. ed. Gall. 
χειν ed. (411. ** μετεγχλίσεις ed. Gall. "* ἀριστερᾷ μή 


3 ἕτεροι ed. Gall. 


τν Y 
ει προῦπάρχειν οὔτε µεθυπό;- 
à ed. Gall. 
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tes meti, quo nibil magis metuendum est, ne A οὗ πλέον φοθεῖσθαι οὐδέν ἐστι φοδερώτερον, µήτως 


forte, si praeexsistere dicamus corporibus animas, 
ac supplicii causa animarum fuisse inventa cor- 
pora, propter flagitis qux ab iis ante corpora 
commissa fuerint, przstantissimi horum qus ocu- 
lis subjecta sunt et nobilissimi opificii, per quod 
agnoscitur Deus tacito przcconio manifestatus, sola 
flagitia causam fuisse jure suspicemur, necessi- 
tatem Deo inducentia przter voluntatis propositum 
ut substantiam conderet, cujus fortasse ab initio 
ne rationem quidem habuerit ante secula cum 
reliquis occultam. Eorum enim quz contra pro- 
positum fiunt Deum dicere essentie habere pro- 
ducenda rationes, non mihi videtur prudentis 
esse judicii aut opinionis, et utcunque recte de 


Dei majestate sentientis,. qui solus sine affectioni- B 


bus est et verax, nec quidquam in universum 
babet juxta przexsistentes in ipso rerum qu: sunt 
rationes quod recens sit, ac presertim contra vo- 
luntatis propositum. Cuncta enim ei utcunque 
exsistentia aut exstitlura secundum essentiam jam 
antea volita, intellecta, etatuta fuerunt; cuique 
vero eorum qua sunt juxta idoneum et oppor- 
tunum tempus essentiam tribuit et substantiam. 
Neque enim quando efficientem quidpiam Deum 
videmus, tunc quoque voluntatis circa eam rem 
initium fecisse aut intellectus aut cognitionis 
ipsum arbitremur. Absit! Hoc enim multa pro- 
fecto absurditate scateret, si quod Deus ab initio 


ante sxzcula neque cogitavit, aut statuit ut esset, C 


aut voluit, nunc cogitans et statuens et volens, 
vel resipiscens, ut magis proprie loquar, ut bo- 
num perficeret : ne dicam quod ne ipsam quidem 
eorum factitationem quorum rationes anteceden- 
ter non habeat, novit. Imo cuncta Dei voluntate 
per prescientiam secundum infinitam ejus virtu- 
tem semper contineri credimus, nulla re ab eo 
quoquo id modo fieret recens excogitata et exsisten- 
tiam essentialem accipiente. Neque enim existimo 


προὐπάρχειν λέγοντες τῶν σωμάτων τὰς ψυχὰς, xa: 
τιμωρίας ἕνεχεν τῶν ψυχῶν ἐφευρέσθαι ἹἹ τὰ ce- 
gata, διὰ τὴν προγεγενηµένην τῶν ἀσωμάτων 
xaxíav, τῆς τῶν ὁρωμένων ἐχπρεποῦς µεγαλονυρ- 
γίας, 9v ἧς ὁ θεὸς γινώσχεται σιωπῇ χκηρυττόμε: 
voe, αἰτίαν εἰχότως !"* εἶναι µόνην ὑποτιθέμεθα civ 
χαχίαν, ἀνάγχην ἐπάγουσαν τῷ Gc παρὰ πρόθεσιν 
fjv οὐκ εὐδόχησεν ἵ9 οὐσίαν δημιουργΏσαε, ἃς τυχὸ» 
ἀπ᾿ ἀρχῆς οὐδὲ τὸν λόγον ἔχει πρὸ τῶν αἰώνων μετὰ 
τῶν ἄλλων ἀπόχρυφον. Τῶν γὰρ παρὰ πρόθεσεν χι- 
νοµένων λέγειν τὸν Θεὸὺν ἔχειν τοὺς της οὐσιώσ-ως 
λόγους, ob pot δοχεῖ συνετῆς διανοίας εἶναι, καὶ 
ὁπωσοῦν có συνῃαθημένης θεοῦ µεγαλειότττος, τοῦ 
ἁπαθοῦς xai µόνου ἀληθοῦς, καὶ μηδὲν Έχοντοι 
καθόλου χατὰ τοὺς ἓν αὐτῷ «προάντας τῶν ὄντων 
λόγους πρόσφατον, xai μάλιστα παρὰ πρόθεσιχ. 
Πάντα γὰρ αὐτῷ τὰ ὁπωσοῦν ὄντα  ἣ γεντσόµενα 
κατὰ τὴν οὐσίαν προτεθέληταί τε καὶ προεννενόηται, 
xai προέγνωσται’ ἕκαστον δὲ τῶν ὄντων xazà τὸν 
εὔθετον ὸ xaX ἐπιτήδειον xatpóv οὐσιοῖ xat ὑφίσττσι- 
Μηδὲ γὰρ ὅτε τι χατασχευάζοντα τὸν θεὸν ὁρῶμεν, 
τότε καὶ τῆς περὶ αὐτὸ θελήσεως ἦρχθαι ἐννοίας τε 
xa γνώσεως αὐτὸν νοµίσωμεν ἓ'. "Απαγε. Ποκλης 
yàp ὄντως ἐστὶ τοῦτο μεστὸν ἁτοπίας, εἰ ὅπερ ὁ 


θεὸς (941 α) ἐξ ἀρχῆς πρὸ τῶν αἰώνων μήτε Ev- 


ενόησεν f] ἔγνω ἡ ἐθέλησεν εἶναι, νῦν «νοῄήσας τε xal 
θελήσας xax γνοὺς, ?) μεταγνοὺς εἰπεῖν οἰχειότερον. 
ὡς καλὸν ἐξετέλεσεν ἵνα μὴ λέγω ὅτι οὐὰδξ αὐτὶν 
ὧν τοὺς. λόγους προηγουμένως οὐκ ἔχει, γινώσχει 
τν ποίησιν. Αλλὰ πάντα τῇ βουλήσει του zo 
προγνωστικῶς κατὰ τὴν ἄπειρον αὐτοῦ δύναμιν ἀεὶ 
περιέχεσθαι πιστεύομεν, μηδενὸς αὐτῷ καθ) oiow- 
δήποτε τρόπον προσφάτως ἐπινοουμένου, xal d 
εἶναι κατὰ τὴν οὐσίαν λαμθάνοντος. Μηδὲ γὰρ οἷε- 
σθαι δεῖν 5 εὐσεθῶς φρονοῦντας ὑπολαμθάνω tiw 
Θεὸὺν τὰ χατὰ πρόγνωσιν ἀπειροδυννάμως ἐν Eaute 
κατὰ τοὺς ἑαυτῶν λόγους προπεριεχόµενα 33 Exacta 
µανθάνειν διὰ τῆς εἰς τὸ εἶναι παραγωγῆς. Αλι” 








tos qui pie ac religiose sentiunt debere Deum pu- 
tare qu: per pracognitionem  infinila virtute in 
Seipso secundum eorum rationes przeorntinentur, 


ἡμῖν οἱ αἰῶνές τε xal οἱ χρόνοι χατὰ τὸν προωρι- 
σµμένον δν xal τὸν εὔθετον ἑχάστου χαιρὸν αοφῶς ** 
Exacta δημιουργούμενα δειχνύουσι δὲ, xal εἰς τὸ 
ea singula cognoscere per productionem in exsi- εἶναι προθάλλονται *' * καβὰ καὶ περὶτοῦ Λευῖ φταιν 
stentiam. At nobis szcula et tempora secundum — Ó θεῖος ᾿Απόστολος οὑτωσὶ διεξιὧν, Ἔτι γὰρ év τῇ 
prefinitum opportunumque cujusque rei tempus [óc Ut τοῦ πατρὸς ἦν, πρὶν εἰς τὸ εἶναι παρελθεἶν. 
sapienter quzlibet fleri ostendunt, et ad exsisten- "Όστις δυνάµει μὲν ** ἓν τῷ πατριάρχη Αόραὰμ 
tiam prevehi : sicnt. etiam de Levi dicit divinus ὑπάρχων, χατὰ δὲ τὸν τετελεσμένον χαιρὸν τὰν 
Apostolus, hoc nrode loquens : Adhuc enim in lumbo Ἅαπρὺς τὸ εἶναι διὰ χυήσεως xat! ἑνέργειαν γένεαιν 
patris erat 1 antequam exsisteret. Qui potentia qui- λαθὼν, εἶρμῷ xat τάξει κατὰ τὴν ἀπόῤῥητον σορίαν 
dem in patriarcha Abrabamo exsistens, juxta.pre- — too θεοῦ τὰ πάντα τὴν πρὸς τὸ εἶναι γένεσιν &£- 
finitum vero tempus per conceptionem de effectu — yso8a« νοεῖν ἡμᾶς xai πιστεύειν χατὰ τὸν προγνω- 
nactus generationem in exsistentiam, serie et or- σθέντα χαιρὸν ὑπηγάχγετο. 

dine omnia, praintellecto atque przcognito tempore, secundum ineffabilem Dei sapientiam accipere 
exsistentiz: ,condilionem ut nos intelligeremus et crederemus persuasit. 


i Hebr. να, 10. | 
ΥΑΙΙΑ LECTIONES. 
7! ἐφευρῆσθατ ed. Gall. '"' Sic cod. Gud. et ed. Gall. '* ηὐδόχησεν ed: Gall. 7*3 ὄντα ed. Gar. 


€* ἔνθετον οἱ]. Gall. 3 νομίζομεν ed. Gall. **óz:ed.Gall. 3 προπερισχόµενα apogr. cod. Gud. ** ὁρισα»δν 
ed, αἱ]. 9* σαφρῶς ed. Gall. 9* δείχνωσι ed. Gall. *' προθάλλεται ed. Gall. ** μὲν non habet ed. Gall. 
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Πάντων οὖν τῶν κατ) οὐσίάν ὑπαρκχτικῶς ὄντωντε A — Omnium igitur rérum secundum essentiam sub- 


καὶ ἑσομένων, ἢ γενοµένων **, 3) γενησοµένων ἣ φαι- 
γοµένων, ἢ φανησοµένων, ἓν τῷ θεῷ προὔπάρχουσι 
παγίως ὄντες οἱ λόγοι, xa0' οὓς καὶ celat τὰ πάντα 
xaX γεγόνασι xaX διαµένουσιν * ἀδὶ τοῖς ἑαυτῶν χατὰ 
πρόθεσιν λόγοις, διὰ κινήσεως φυσικῆς ἑἐγγίζοντα 
(4311 ϱ) χαὶι mph; τὸ εἶναι μᾶλλον συνεχόμενα, 
χατὰ τὴν ποιάν τε xal ποσὴν τῆς προαιρέσεως κί- 
νησίν τε χαὶ ῥοπὴν. τὸ εὖ δι’ ἀρετῆν καὶ τὴν πρὸς 
τὸν λόγον καθ’ 6v ἐστιν εὐθυπορίαν, f| τὸ φεῦ εἶναι 
διὰ xaxlav xal την παρὰ τὸν λόγον καθ) óv ἐστι 
χίνησιν λαµθάνοντα, xoi συντόμως εἰπεῖν κατὰ τῆν 
ἔξιν ἡ τῆν στέρησιν τῆς αὐτῶν κατὰ φύσιν μεθεκτιχῆς 
δυνάµεως τοῦ παντελῶς ἀμεθέχτου κατὰ φύσιν ὑπάρ- 
χοντος, xal πᾶσιν ἁπλῶς ἑαυτὸν ἀξίοις τε xal ἆνα- 


Slot; ὅλον χατὰ χάριν δι ἄπειρον ἀγαθότητα παρ- B 


éyovtoc *!*, xal τὴν τοῦ ἀεὶ εἶναι χαθὼς ἕχαστος ὑφ) 
ἑαυτοῦ διατέθειταί ** τε χαὶ ἔστι διαμονὴν ἔμπο:λ- 
σοντος. Οἷς ἡ τοῦ χυρίως ὄντος xai εὖ ὄντος καὶ ἀεὶ 
ὄντος ἀνάλογος µέθεξις f) ἀμεθεξία, τιμωρίας τῶν 
μετασχεῖν uh δυναµένων, καὶ ἀἁπολαύσεως τῶν Ὕμετα- 
σχεῖν δυναµένων, ἐπίτασίς ἐστι καὶ ἐἑπαύξησις. 0ὐδὲν 
Υὰρ τὸ παράπαν ἔστι τῶν ὄντων οὗ μὴ παρὰ τῷ θεῷ 
πάντως ὁ λόγος προένεστιν. "Qv δὲ παρὰ τῷ θεῷ προ- 
υπάρχε»σιν ὄντες τῆς οὐσίας οἱ λόγοι, τούτων δηλαδὴ 
κατὰ πρόθεσιν θείαν πάντως ἑστὶν ἡ γένεσις. "Qv δὲ 
κατὰ πρόθεσιν θείαν ἐστὶν ἡ γένεσις, τούτων f) xaz' 
οὐσίαν ὕπαρξις μένει πρὸς τὸ μὴ ὃν ἀπὸ τοῦ ὄντος 
ἀμεταχώρητος. "Qv δὲ πρὸς τὸ μὴ ὃν ἀμεταχώρητος 
μετὰ τὴν γένεσιν ἀπὸ τοῦ ὄντος ἡ xav' οὐσίαν ὑφ- 
ἔστηχεν ὕπαρξις, τούτων οἱ λόγοι τυγχάνουσι µόνιμοί 
τὲ xal Bástpot, µόνην ἔχοντες ἀρχὴν τοῦ εἶναι τὴν 
σοφίαν, ἐξ fic xax δι ἣν ὑπάρχουσι, καὶ ὑφ' fic τὴν 
πρὸς τὸ εἶναι δύνασθαι παγίως δύναμιν ἔχουσιν. "Dv 
δὲ οἱ λόγοι μονίμως ὑπάρχουσι παρὰ τῷ θεῷ, — 
xaX ἡ περὶ αὐτοὺς τοῦ πεποιηχότος (9234393 a) τὰ 
πάντα θεοῦ ΄πρόθεσἰς ἐστιν ἁδιάπτωτος ' χζονιχοῖς 
γὰρ ἡ τοῦ θεοῦ πρόθεσις παντάπασιν οὗ περιείλη- 
πται πἐρασιν, οὔτε μὴν τὴν &x µεταθολῆς ἀλλοίωσιν 
ἐπιδόχεται τοῖς ὑποχειμένοις συµµεταπίπτουσα, 


τούτων ἀναμφηρίστως”' αἱ ὑπάρξεις σαφῶς "5 εἰσιν 


ἁδιάφθοροι!», Ἡ γὰρ οὖν χατὰ πρόθεσιν θέλων πε- 
ποίηχενὁ θεὸς τὰ ἀνθρώπινα σώματα, καὶ μένει δὺ 
αὐτὸν πρὸς τὸ μὴ ὃν ἀμετάπτωτα παντελῶς, ἀεὶ 


stantialiter exsistentium οἱ exstiturarum, sive na- 
tarum sive naseiturarum, sive apparentium sive 
appariturarum, in Deo praexsistunt stabiliter ra- 
tiones, secundum quas et sunt omnia et fuerunt 
et manent semper suis secundum voluntatis pro- 
positum rationibus, per naturalem motum appro- 
pinquantia et ad exsistentiam magis coarctata, 
secundum qualemeunque et quantumcunque vo- 
luntatis motum atque momentum, accipientia 
bene esse per virtutem rectumque ad rationem 
qua utuntur iter, vel male esse propter. vitium 
et motum ei qua utuntur ratione contrarium, et, 
ut paucis dicam, secundum habitum vel priva- 
tionem sux juxta naturam participativie virtutis 
ejus qui plane imparticipabilis est secundum na- 
turam, et nihilominus cunctis ex xquo seipsum 
tam dignis quam indignis integrum secundum 
gratiam ex inflnita bonitate exhibet, perpetuita- 
temque exsistentiz inoperatur, prout quisque a se- 
ipso afficitur et est. Quibus sane vere exsistentis, 
et bene exsistentis, et semper exsistentis con- 
sentanea participatio vel non-participatio, eoruin 
qui participare non possunt, est poenz, el eorum 
qui possunt, fruitionis intensio est et incrementum." 
Omnino enim eorum quz exsistunt nullum exstat 
cujus apud Deum prorsus ratio non przexsistat. 
Quorum vero apud Deum preexsistunt essentiz 
exstantes rationes, horum profecto secundum divi- 


α nam voluntatem fit creatio. Quorum vero secundum 


divinam voluntatem fit creatio, horum essentialia 
exsistentia manet, et ad non-exsistentiam ab exsi- 
stentia non transit. Quorum vero ad non-exsisten- 
tiam post creationem ab exsistentia non transit 
essentialis exstantia, eorum rationes stabiles sunt 
atque firms, unicum habentes exsistentiz prin: 
cipium sapientiam, ex qua et per quam exsistunt, 
et a qua virtutem habent constanter ut esse pos- 
sint. Quorum vero rationes stabiles sunt. apud 
Deum, —et Dei rerum cunctarum conditoris im- 
mutabilis est ac firma circa eas voluntas, cum 
temporaneis Dei voluntas haudquaquam compre- 
hensa est limitibus, neque mutationem ex vicis- 
sitadine admittit, una'cum subjectis variata, — 


έλοντα εἶναι τὸ σὺν λόγῳ xal σοφίᾳ xazà πρόθεσιν Ὦ horum manifeste et sine controversia exstantiz 


0:An0Ev, xaX οὐκ ἔσται xav' αὐτοὺς ἡ παντελῆς τῶν 
σωμάτων πρὸς 27 τὸ μὴ ὃν ἀπογένεσις, f) χατὰ πρό- 
O0:stv οὗ πεπο[ηχεῖ», xal gà. θέλων ἑτυραννήθη, 
κατὰ βἰαν ἀγόμενος πρὸς γένεσιν, ὧν τοὺς λόγους 
ἔχων οὗ πέφανται. Καὶ εἰ μὲν τυραννηθεὶς παρὰ 
πρόθεσιν ἢλθε ?* ποιῆσαι μὴ θέλων τὰ σώματα, }ό- 
Ύος δηλονότι χαὶ σοφία τῆς τούτων γενέσεως οὖδα- 
μῶς κχαθηγἠήσατο. Τὸ γὰρ παρὰ πρόθεσιν θείαν 
Ὑινόμενον, λόγου καὶ σορίας παντελῶς ἑστέρηταί τὰ 


interitu carent. Vel igitur secundum propositum 
volens effecit Deus bumana corpora, ct manent 
per eum ad non-exsistentiam prorsus non decli- 
nantia, cum semper velit esse quod cum ratione 
et sapientia volitum est secundum propositum, 
et ita non continget secundum eos plena corpo- 
rum ad non-exsistentiam degeneratio : vel secun- 
dum propositum non effecit, et non volens domi- 
nationem passus est, quippe vi coactus ad facienda 


VARLE LECTIONES. 


99 3$ γενοµένων non habet ed. Gall. 
graphum cod. Gud. 
1ent in ed. Gall. 
ed. Gall. 


** διατέθηται ed. Gall. ** 


** ἀναμφιῤῥήστως ed. Gall. 
55 πεποίηχεν Md. (i 


** χαὶ δια ένουσιν non habet ed. Gall. ?*' παρέξοντος habet apo- 
erba 
55 σαφῶς abest ab ed. Gall. ** ἁδιάφοροι ed. Gall. ?*" εἰς 
Gali. ** ᾖλθεν ed. Gall: Ph , 


μη δυναµένων, xal ἁπολαύσεως τῶν non compa 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


Ies 


eà quorum rationes habere nón visus est. Ac si A xa! ἡλλοτρίωται. Τὸ δὲ λόγου xai σοφίας παναλῶ, 


quidem dominationem passus contra voluntatis 
propositum et invitus devenit ad facienda corpora, 
jam ratio et sapientia productioni plane eorum 
facem non pretulit. Quod enim fit contra divinum 
propositam, ratione et sapientia omnino caret, 
ab iisque alienum est : at quod caret prorsus 
ratione et sapientia hoc solum est malum, cujus 
exsistentiam denotat inexstantia, cujus auctorem 
Deum ne cogitare quidem nobis unquam in mentem 
veniat, nedum palam dicere, et perniciose audere 
Credere. At quis contra Deum tyrannidem usur- 
paverit, siquidem passus est eam, et fas est omnino 
ut eum contra propositum «quod noluit fecisse di- 
camus? Et quomodo qui tyrannidem passus est 
Deus erit, ex necessitate et contra propositum 
constituens in interitum rerum conditionem ? Qui 
hujusmodi opinionem tuentur, dieere audento. Aut 
enim Deum hzc fecisse dicerent, et gravissimam 
blasphemiam admitterent, neeessitatem Deo indu- 
centes tanquam aliquid fecisset contra voluntatis 
propositum : aut non fecisse dicerent, et necessario 


ἑστερημένον µόνον ἐστὶ τὸ xaxbv, οὗ τὸ εἶναι χε. 
ραχτηρίξει f) ἀνυπαρξία, οὗτινος ποιητὴν «by By 
Μήτε ἐννοεῖν ἡμῖν γένοιτο πώποτε, µήτιγε δὴ’ λέγων 
ἀναφανδὺν, xat πιστεύειν ὀλεθρίως τολμᾶν. Τίς & i 
τυραννῆσας τὸν θεὸν, εἴπερ τετυράννηται, xol! 
θέµις ὅλως εἰπεῖν ποιῆααι παρὰ πρόθεσιν à μὴ 
βεθούληται; Καὶ πῶς ὁ τυραννηθείς ἐστι Geb, αρ: 
ἀνάγχης ὑφιστῶν - παρὰ πρόθεσιν bx? ἁπωλείᾳ τί- 
νεσιν πραγμάτων; Οἱ ταύτην περιέποντες τὴν Bin 
λέγειν τολμάτωσαν. Ἡ γὰρ ἂν τὸν Θεὺν ταῦτα τι- 
ποιηχέναι galev, xai τὰ μέγιστα βλασφημήσαιν, 
ἀνάγχην) ἁπάγοντες τῷ θεῷ 5 ποιῃσαί τι expl 
πρόθεσιν * 3) μὴ (999 ϐ) πεποιηχέναι, χαὶ i£ ἀνάγ 
χης ἄλλην ἀρχὴν Μανιχαϊκῶς * τὴν ταῦτα ποιοῦσαν 
εἰσάγοντες φωραθήῄσονται. Πάντως " γὰρ (ds ἐστι 
τῶν δύο ἀρχὰς ἀλλήλαις ἀντιπαρεξαγόντων τὸ ti; 
προὔπάρξεωξ δόγμα. OD; χάριτι θεοῦ τοῦ παν-- 
ελεῆμονος ὁ βαθὺς «zc ἀφανείας ζόφος περιλαθὼν 
εἰς τελείαν ἀπήλασε λήθην, τὸ φέγγος τῆς αηρν. 
τοµένης ὑπὸ τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν 5 ἀληδείες 
οὗ φέροντας. 


aliud principium in modum Manichzorum, quod fecerit hoc, introducere deprehendentur. Nam pe 
culiaris est omnino eorum qui duo contraria principia inter se committunt przexsistentiz opink. 
Quos Dei gratia misericordissimi profunda exterminii caligo obruens in plenam oblivionem &- 
trusit, cum splendorem przdiecatz a patribus nostris veritatis ferre non possent. 

Miror autem quomodo illos, ut czetera interea θαυμάζω δὲ πῶς αὐτοὺς, ἵνα παραλείψω * νῦν ὅσα 
omittam multa quz dici possent, ne orationem ῥηθῆναι δυνατόν ἐστι, διὰ τὴν συμμµετρίαν τοῦ λόγου, 
meam diutius protraham, verum Christi Dei nostri ᾳ τὸ xazà Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν Θεὸν ἡμῶν !* porri 


mysterium provocet ad excutiendam prompte ex 
animo suo hujusmodi sententiam. Si omnium enim 
mysteriorum divinorum mysteriosissimum est Chri- 
sti, quod ütiqueomni secundum omnem intelleetum 
vel exsistenti vel exstiturz perfectioni limites im- 
ponit, quodque omnium limitum ac finium repa- 
gula supergreditur, hoc vero mysterium cum in- 
carnato ac perfecte homine Dei Verbo et esse et 
exsislere corpus docet de nostra carne desumptum 
atque nobis coessentiale, unitum ipsi secundum 
substantiam, cum quo et assumptus est in celos i, 
supra omnem principatum et potestatem et virtutem 
nomenque quodcunque nominatur, non modo in hoc 
σάσκίο, sed etiam in futuro Χ, atque cum Deo atque 


piov, οὗ δυσωπεῖ ταύτην προθύµως ἑαυτῶν Extoé- 
ξασθαι τὴν δόξαν. El γὰρ πάντων τῶν θείων µυση- 
ῥρίων μυστηριωδέστερον τὸ κατὰ Χριστὸν ὑπάρχα 
µυστήριον, xal πάσης τῆς xatà πᾶσαν ἕννοιαν ἓν 
πᾶσιν f] οὕσης ἢ γενησοµένης τελειότητος ὁριστιχὸν, 
καὶ παντὸς ὅρου xal πέρατος ὑπεράνω χαθέστηχε, 
τοῦτο δὲ τὸ µυστήριον μετὰ τοῦ !! σαρχωθέντος xil 
τελείως ἐνανθρωπήσαντος θεοῦ Λόγου εἶναί τε ot 
ὑπάρχειν διδάσχει τὸ σῶμα τὸ ἐξ ἡμῶν ληφθὲν xt! 
ἡμῖν ὁμοούσιον, ἠνωμένον αὑτῷ χαθ) ὑπόστασυ, 
μεθ) οὗ xal ἀνελήφθη εἰς οὐρανοὺς, ὑπεράνω πάσης 
ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυνάμεως xal χυριότητος 
καὶ παντὸς ὀγόματος ὀγομαζομένου, οὐ μόνο 
ày τῷ αἰῶγι τούτῳ, ἁνλὰ καὶ ἐν τῷ μὲ]ογτι 


' Patre nunc et per interminata szcula sedet, omnes D xai τῷ θεῷ xat Πατρὶ νῦν τε xal εἰς τοὺς ἀπείρακ 


transgressus coelos et superior omnibus factus, οἱ 
rursus veniet, ut reformet atque instauret univer- 
Sum, nostrasque animas salvae reddat et corpora, 
sicut credidimus et credimus semperque utinam 
credere - perseveremus, — quis tam est temerarius 
alque audax, solumque petulanter adversus con- 
spicua et manifesta litigandi gnarus, ut vel leviter 
cogitet corpora ad non-exsistentiam unquam trans- 
itura, juxta profectum in id quod perfectum est 


j'Marc. xvi, 19... & Ephes. τι, 91. 


αἰῶνας συγχαθέζεται, πάντας διεληληθὼς τοὺς οὐ: 
ρανοὺς, xal ὑπεράνω πάντων γενόμενος, xal πάλιν 
ἑλεύσετα. ἐπὶ µεταποιήσει τε 1? xal µεταστοιχειώσι 
τοῦ παντὸς xat σωτηρίᾳ τῶν ἡμετέρων φυχῶν τε x2: 
σωμάτων, χαθὼς ἐπιστεύσαμέν τε xal πιστεύομεν 
καὶ εἰς ἀεὶ πιστεύοντες διαµένοιµεν, ($39 α) — 55 
οὕτως ! τολμηρός ἐστι xol αὐθάδης, xoi πρὺς ti 
δηλά τε χα) προφανῆ µάχεσθαι µόνον εἰδὼς '* spe 
πετῶς, ὥστε xXv φιλῶς ἐνθυμηθῆναι πάροδον τν 


VARI LECTIONES. 
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εἰς τὸ μὴ ὃν ἕξειν ! ποτὲ τὰ σώματα, χατὰ τὴν εἰς A entium rationalium, ut ipsi loquuntur, οἱ modo 


«b τέλειον, ὡς belvol φασι, τῶν λογιχκῶν προχοπὴν, 
4by Κύριον αὐτὸν xal Θεὸν τῶν ὅλων πιστεύων μετὰ 
σώματος εἶναι νῦν τε xat εἰς ἀεὶ, τὸν χαὶ τοῖς ἄλλοις 
τὴν τοῦ προχόπτειν δύνασθαι παρεχόμενον δύναμιν, 
xai πάντας πρὸς τὴν οἰχείαν δόξαν, ὡς ἐφικτὸν τῇ 
δυνάμει τῆς ἐἑνανθρωπήῄσεως, ἑνάγοντά τε xal προσχα- 
λούμονον ὡς ἀρχηγὸν τῆς πάντων σωτηρίας, xai τὰς 
ἐν ὅλοις ἀναχαθαίροντα !* χηλίδας, 

"AX οὐχ ὑπ ἐχείνων ὡς τύπων τῆς αὐτοῦ τε- 
λειότητος, εἴπερ ὅλως τοῦτο xüv ἑννοῆσαι τολµή- 
σαιεν!ἳ, ἀγόμενον πρὸς ἀπόθεσιν τοῦ σώματος. Οὐ 
γὰρ ἔπεται πρὸς τελείωσιν ἄλλοις, οὔθε διὰ προχοπῆς 
ἐνθεωρούμενον ἔχει τὸ τέλειον, ὁ µόνος xatà φύσιν 
«ελειότατος xal πάσης ποιητὴς τελειότητος, οὔτε 


σὺν ἄλλοις ἀναμένει τὸ τάλειον δέξασθαι, xax οὐδὲν B 


οὐδενὶ τῶν ὄντων τὸ σύνολον εἰς τὸ δεῖσθαι πρὀκοπῆς 
ὑπάρχων ὅμοιος, ἵνα xal αὐτὸς τότε τοῦ σώματος 
τὴν φύσιν ἀπόθηται, ὅτε τοῖς λοιποῖς dj ἐπ᾽ &xpov 
προχοπὴ τὴν τοῦ σώματος ἀπόθεσιν γενέσθαι παρα- 
σχευάξει. Ἐπεὶ οὐκ ἔτι ἀρχηγὸς τῶν σωζοµένων 
ἑστὶ χαὶ Σωτὴρι ὡς τὸ καθ) ἡμᾶς τέλος τῆς τελειότη- 


Ἴπος μνστιχῶς ἐφ᾽ ἅτιαξ ἐν ἑαυτῷ μὴ] παραδείξας, 


ἀλλ εἷς τῶν σωζοµένων xat ἀρχομένων xat δεοµέ- 
νων ἄλλου τοῦ δςιχνύοντος !5 ἐν ἑαυτῷ τὴν ἐφ᾽ fiv 
πάντες οἱ λόγου φυσιχκῶς µετειληφότες ἐπείγονται 
τελειότητα xal αὐτὸς ὑπάρχων ἀναφανήσεται. Oy 
οὕτω δὲ τοῦτ' ἔχει. Πόθεν; Οὐδὲ τῆς (999 5) ἆλη- 
θείας ὁ λόγος τῶν ταῦτα !ὃ λεγόντων ἀνέχεται. 
Ἀρχηγὸν γὰρ καὶ τελειωτὴν τῆς ἡμῶν σωτηρίας 
αὐτόν φησιν ὁ θεῖος Απόστολος, ὡς σαρχωθέντα δι’ 
ἡμᾶς ἵνα τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐν ἑαυτῷ δαπανήσῃ, 
xaX τῆς κατ ἀρετὴν ἀγωγῆς ἑαυτὸν πᾶσι δῷ τύπον 
καὶ πρόγραµµα τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν , ὡς δι - 
δάσχαλος ἀγαθός τε χαὶ ** σοφὸς, τὰ ῥητέα xal τὰ 
πρακτέα πρὸς ὑποτύ πωσιν ἡμῶν δι) ἑαυτοῦ πρότε- 
pov ἐχτελοῦντα, ἁποθανόντα χαὶ 3! ἀναστάντα xai 
ἀναληφθέντα εἰς οὐρανοὺς, καὶ χαθεσθέντα μετὰ 
τοῦ σώματος Ex δεξιῶν τοῦ θεοῦ xal Πατρὸὺς, ἵνα 
xai ἡμεῖς ἀποθνήῄσχοντες βεθαίως ἑλπίζωμεν ἀἆνα- 
σιῄναι, xai ζωὴν ζῆσαι παντὸς θανάτου xal πάσης 
φθορᾶς παν-ελῶς Χεχωρισμένην, xat ἀναλιφθῆναι 
εἰς οὐρανοὺς, xa τὴν Ev τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ διὰ τοῦ 
ΥἸοῦ αὐτοῦ μεσιτεύοντος τιµἠν τε xat δόξαν λήψε- 


e 


credat Dominum ac Deum universorum cum cor- 
pore esse et nunc et in perpetuum, qui etiam 
aliis proficiendi facultatem potentiamque largitur, 
quique omnes ad propriam gloriam, quantum (icri 
potest, virtute incarnationis adducit et provocat, 
ut auctorem salutis emnium, et qui omnium ema- 
culet sordes ? 

Sed neque ab illis ut exemplaribus sux» per- 
fectionis, si quidem prorsus hoc vel cogitare au- 
deant, inducitur ad corporis depositionem. Non 
enim aliis obsequitur perfectionis gralia, neque, 
per profectum quid sit perfectum agnoscit, ipse 
qui solus natura est perfectissimus omnisque per- 
fectionis auctor, neque cum aliis prasstolatus ut 
quod perfectum est recipiat, nullatenus nulli, quot- 
quot exsistunt, similis exsistens in eo quod ini- 
geat profectu, ut et ipse tum corporis naturam 
deponat, quando reliquis summus profectus cor- 
poris depositionem conciliet. Siquidem haud am- 
plius dux et Salvator eorum qui salvantur essct, 
quippe qui finem perfectionis nostrum mystice in 
s&emetipso semel non ostenderit, sed eorum unus 
etiam ipse cernetur qui salvantur et ab alio re- 
guntur, quique indigent altero qui ostendat iu 
seipso perfectionem istam ad quam omnes qui ra- 
tionis natura sunt parlicipes contendunt. Non ita 
hsc res se habet. Qui enim? Nec veritatis sermo 
talia dicentes tolerat. Auctorem enim et consum- 
matorem salutis nostre ipsum appellat divinus 
Apostolus !, utpote incarnatum propter nos ut 
peccatum nostrum in seipso con(üceret, seque 
imaginem przeberet omnibus atque exemplar casti- 
tatis vite et integritatis iis qui credant in eum, 
ut magister bonus et sapiens, ea qui dicenda 
quxque facienda sint ad informationem institvtio- 
nemque nostram per seipsum prius perlicientem, 
morientem atque resurgentem alque assumpluim 
in colos, et sedentem cum corpore ad dextram 
Dei ac Patris ", ut nos quoque niorientes firmiter 
speremus fore ut resurgamur, vitamque vivamus 
omnis morlis omnisque corruptionis prorsus ex- 
pertem, assumamurque in colos, ac compotes 


σθαι, χαὶ τὴν σὺν αὐτῷ µαχαρίαν xai αἰώνιον μονὴν, p fiamus in Deo et Patre, mediatore Filio ipsius, 


σώματος δὲ χαθ᾽ ῥτιοῦν ** ἀπόθεαιν μὴ ἐχδέχεσθαι, 
ὅτι μηδὲ τῆς ἁγίας Γραφῆς ὁ λόγος ἡμᾶς τοῦτο δι- 
δάσχει. Μήτε μὴν ἓν τῷ ἀρχηγῷ τῆς σωτηρίας ἡμῶν 
τεθεάµεθα τοῦτο προγεγενηµένον, El.yàp coy ἣν 
αὐτῷ xal τοῦτο γενέσθαι 33, πρῶτος ἂν αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ 
προενἠργει xal τοῦτο μετὰ τῶν λοιπῶν, οἷς ἑαυτὸν 
64 ἡμᾶς ὡς φιλάνθρωπος ὑποθεὶς καθ᾽ ἡμᾶς ἑτε- 
λείωσεν, εἰς τὸ ἡμᾶς μετὰ τῶν ἄλλων εἰς 2) τοῦτο 
πιστεύοννας ἐλπίζειν. Πῶς δὲ, εἴπερ ἀνασχοίμεθα 


! flebr. η, 10. 7 Marc. xv, 19. 


honoris et glorie, mansionisque beata et ziernaz 
cum illo, corporis vero depositionem nullo om- 
nino modo patiamur, quandoquidem neque di- 
vinz Scripturx sermo istud nos docet. Neque enim 
jn auspice salutis nostrse vidimus hoc antea factum 
fuisse. Si enim ipsi placuisset ut etiam hoc fieret, 
primus utique ipse in se operatus fuisset, et id 
cum reliquis quibus seipsum ttpote benignus 
propter nos subjecit, quaque sceundum nos pet- 
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fecit, ut nos cum cxteris hoc quoque credentes Α τοῦτο λεγόντων αὐτῶν, x&tà tbv ἅγιον τοῦτον δι- 


&peraremus. Quomodo enim, si hoc eos dicentes 
feramus, secundum sanctum hunc magistrum, cre- 


demus id quod unitur Deo, etiam salvari? « Quod. 


enim, » ait ad Cledonium Scribens, « unitum est 
Deo, hoc etiam salvatur. » Porro unitum est Deo 
Yerbo simul cum anima etiam corpus, ergo simul 
cum anima corpus quoque salvatur. Et rursus, si 
propierea incarnatur, juxta divinum hunc docto- 
rem, Dei Verbum, ut et imaginem salvet et carnem 
immortalem reddat, quanam ratione id quod sal- 
vetur interiturum sit, moriturum sit item quod 
immortale effectum sit, vel, ut magis proprie di- 
cam, divinum effectum sit totum, mediante anima 
intellectuali divinitatem inter et corpus, przsen- 
tique omni ineffabili quodam modo essentialiter 
suscepta Dei Sermonis incarnati substantia, qui 
etiam proprium sibi corpus effecerat. et pre se 
tulerat, hoc equidem intelligere non babeo. Cujus 
vero rei gratia, siquidem mysterio fidei eccle- 
siosticze et hoc continetur dogma, non sit cum 
czteris comprehensum in 8ymbolo quo sincera et 
jnculpata Christianorum [ides a sanctis et beatis 
Patribus nostris exposita fuit, identidem congre- 
galis ad stabilienda divina sanctz Dei et aposto- 
lice Ecclesi: dogmata, id sapientibus dicere re- 
linquamus. Sed satis esse existimo nunc contra 
jstos hzc per digressionem dicta fuisse. Jam 
igitur ad alios convertamur. 


δάσχαλον, πιστεύσομεν ὅτι τὸ ἐνωθὲν τῷ θεῷ xai 
δώξεται 15; « "O γὰρ, quoi πρὸς Κλτδδνιον γρά- 
φων, νωται τῷ θεῷ, τοῦτο καὶ σώζεται 3 (58). » 
Ἠνώθη δὲ τῷ cip?! Λόγῳ μετὰ τῆς φυχΏς xai ὁ 
σῶμα. "Αρα μετὰ τῆς ψυχῆς χαὶ «b copa σωθέσεται. 
Καὶ πάλιν, εἰ διὰ τοῦτο σαρχοῦται, xazX τὺν θεό- 
Φρονα τοῦτον διδάσχαλον, ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, ἵνα xal 
τὴν εἰχόνα σώσῃ καὶ τἣν σάρχα ἀθανατίσῃ, πῶς τὸ 
σωζόμενον ἀπολεῖται, καὶ (944, a) θνήῄξεται πάλιν 
τὸ ἀθανατιξόμενον, μᾶλλον δὲ χυριώτερον εἰπεῖν, 
θεωθὲν ὅλον διὰ µέσης τῆς νοερᾶς joy; θεότητι 
μεσιτευούσης xal σώματι, παροῦσαν ὅλην ἁῤῥἕτως 
οὐσιωδῶς ** τὴν τοῦ σαρχωθέντος ὑπόστασιν ϐΘε.ὓ 
Λόγου δεξάµενον *? , χαὶ ἴδιον αὐτὸ σῶμα ποιησαµέ- 
νου τε καὶ ἀποφίναντος, οὐχ ἔχω συνιδεῖν. Τίΐνος δὲ 
χάριν, εἴπερ τῷ μυστηρίῳ τῆς ἐἑχχλησιαστιχῆς τί- 

τεως χαὶ τοῦτο περιέχεται τὸ δόγµα, μὴ τοῖς ἄλλοις 
συμπεριελήφθη ἓν τῷ συµδόλῳ τῆς χατὰ τὴν ápre- 
µητον πίστιν τῶν ΧἈριστιανῶν ἐχθέσεως ὑπὸ ον 
ἁγίων xaX µακαρίων 3 Πατέρων ἡμῶν, τῶν 5: συν- 
αθροισθέντων χατὰ χαιροὺς ἐπὶ βεδαιώσει τῶν Üzüov 
τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ xal ἀποστολιχῆς Ἐπκχλησίας 
δογμάτων, λέγειν τοῖς σοφοῖς χαταλείφωμεν 33» "AAA" 
ἀρχεῖν οἶμαι πρὸς τὸ παρὺν παρεχθατικῶς ταῦτα 
ῥηθῆναι πρὸς τούτους. Πρὸς δὲ τοὺς ἄλλους τρεφώ- 
μεθα. 


*4 ^9 


—— 


Contra eos. qui corpora ante animas exsistere — C Πρός τοὺς Aéyorcac τῶν yrvyàr zpobxápxew τὰ 


affirmant. 


Post corpora exsistere animas, o isti, dicere fa- 
cile et cujusvis volentis est, at ratione probare 
quod dicitur perquam difficile est atque operosum, 
studiique et diligentix: in hac quxstione collocate 
facile nunquam habebit fructum et probationem. 
Si enim id quod secundum ,vos in generationis 
humanz materia ponitur inanimatum omnino est, 
sequitur necessario ut etiam vitalis nimirum po- 
testatis plane sit expers. Nam quod anima, quoquo 
modo comparata fuerit, caret, id omni vitali priva- 
tum est virtute. Quod sí anima ejusque vitalis po- 
testatis et virtutis plane expers est, mortuum esse 
manifestum est ; vcrum si mortuum esse statuitur, 


σώματα. 

Τὸ µεθυπάρχεω τῶν σωμάτων τὰς ψυχὰς, à οὗ- 
τοι, λέγειν εὔχολον xal τοῦ βουλοµένου παντὸς , τὸ 
δὲ λόγῳ συστήσασθαι τὸ )εγόμενον πάνυ δύσχολον 
καὶ ἐργῶδες, καὶ οὕποτε ῥάστην ἔχον τῆς σπουδις 
τὴν ἀπόδειξιν. Ei. γὰρ τὸ καταθαλλόμενον χαθ᾽ ὑμᾶς 
εἰς πρόφασιν τῆς ἀνθρωπίνης Υενέσεως παντάπασἰν 
ἐστιν ἄψφυχον, χαὶ ζωτιχῆς δηλονότι δυνάµεως πάντη 
καθἐστηχεν ἅμοιρον,. Τὸ γὰρ ψυχῆς παντελῶς τῖς 
οἰασοῦν ἑστερημένον xai πάσης ζωτιχῆς ἑνεργείας 
ἐστὶν ἔρημον. Ei δὲ φυχῆς καὶ τὴς χατ αὐτὴν ζωτι- 
κῆς δυνάµεώς τε xal ἐνεργείας παντελῶς χαθέστη- 
x&v ἅμοιρον, δηλονότι νεκρὸν τυγχάνει" εἰ δὲ νεχρὸν 
αὐτὸ ὑποτιθέμεθα εἶναι, οὔτε τρέφεται! οὔτε αΌξετα:, 


neque alitur neque crescit, neque ullo modo subsi- D οὐδ' ὅλως ὑποστῆσαι δυνήσεται, καὶ μεῖναι παντελὼς 


stere poterit, aut indissipatum et indiffusum 1na- 
nere. Quod probat vulnerum in corpore sanatio. 
Qux quando medicorum filii attingunt tentantes οἱ 
corpus mortuum emergens reperiant, medicamen- 
tis que id devorent ante insumptis, ita qua refi- 
ciendo corpori de vulnere ]ῶ5ο idonea sint adhibent 
ad suppletionem, quatenus vivum videlicet corpus 


ἀσχέδαττόν τε xal ἁδιάχυτον. Τεχμηριο δὲ τὸ 
(934, b) λεχθὲν ὁ ἐν τοῖς σώμασι τῶν ἑλχῶν ἀχξ- 
σµός. Ἠνίκα γὰρ ἐφάπτονται τούτων ἱατρῶν παῖδες, 
εἰ εὕροιεν ἐπιπολάζον σῶμα νεχρὸν, τοῖς χατεσθίουσι 


, τοῦτο φαρμάχοις προαναλώσαντες, οὕτω τὰ πρὸς 


ἀνάδοσιν τοῦ κοιλανθέντος Ex τῆς ὠτειλῆς σώματος 
ἐπιθάλλουσιν εἰς ἀναπλήρωσιν, ὡς toU ζῶντος ὅτ- 


VARIE LECTIONES. 
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(88) Greg. Naz. Epist. ad Cledon., p. 87, tom. Il edit. Bened. 
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Aabh σώματος φύσιν ἔχοντος ἀναπεμπάζουσαν xal A natura priditum est resarciente et virtute quadam 


δύναμιν τῆς οἰχείας ἔξεως σνυστατιχέν τε xal ἐπ- 
αναχλητικὴν, τοῦ δὲ νεχροῦ τοῦτο μηδαμῶς ἕνερ- 
γοῦντος, ἅπαξ νενεκρωµένου xat παντελῶς ζωτιχῆς 
ἑστερημένου δυνάµεως, χαὶ διὰ τοῦτο ἀνενεργήτου 
τυγχάνοντοφ. Πῶς δὲ xai στήσεται τὸ φύσει σχε- 
δαστόν τε xaY εὐδιάλυτον, μὴ οἱονεὶ θεµελίου τρό- 
mov xaz' ἐπίνοιαν προὔποχειμένης τινὸς ζωτιχῆς 
δυνάµεως, περὶ Bauthv φυσικῶς συγχρινούσης τε 
xal διασφιγγούσης τὸ σχεδαννύμενον, ὃν ᾗ τὸ elvat 
τε xai σἰδηποιεῖσθαι παρὰ τῆς τὰ ὅλα σοφῶς τεχνι- 
τευούσης δυνάµεως ἔχειν ἔλαχεν; Ἐν ᾧ γὰρ ἂν 
πράγματι μετὰ τὸ τεχθῆναι περίεστιν ἀληθῶς τὸ *! 
εἶναι τῷ σώματι, ἓν ἐχείνῳ πάντως δικαίως ἂν λέ- 
γοιτο ἔχειν xal τὴν ἀρχὴν τῆς ὑπάρξεως. Οὗτινος 
γὰρ τῷ χωρισμῷ διαλύεσθαι πέφυχε τὸ σῶμα, τού- 
του δηλαδὴ τῇ ὑπάρξει κατὰ τὴν ιΥένεσιν εὐλόγως 
ἂν πάντως χαὶ συνυφέστηχεν, 

El δὲ τούτοις στενοχωρούµενοι τοῖς λογισμοῖς, ὦ 
οὗτοι, φατὰ pi] vsxpbv εἶναι παντάπασι τὸ κατα- 
θαλλόμενον εἰς πρόφασιν τῆς ἀνθρωγίνης συστάσεως, 
ζωτιχῆς 66 τινος κἂν ποσῶς µετέχειν δυνάμδως, 
ὡς Φυχην ἔχον δηλονότι τῆς τοιαύτης µεθέξειδυνά- 
µεως (χωρὶς γὰρ ψυχῆς εἶδος ζωῆς οὐχ ἂν efr πώ- 
ποτε χαθάπαξ iv τοῖς ὑπὺ φύσιν ἀναγομένοις xa 
τῆς οὐρανίου δῆλον ἀειχινήτου περιφορᾶς ἑντὸς 
δ.ειλημµένοις, ἀεὶ δὲ ζωῆς εἶδος ἄνευ ψυχῆς τὸ πα- 
ράπαν οὐκ. ἔστι κατὰ τὴν λογιχὴν ἀχολουθίαν), οἷον δ' 
ἂν ὑποτίθησθε ζωῆς εἶδος τὸ καταθαλλόμενον ἔχειν 
χατὰ τὴν σύλληφιν, φυχῆς τινος póyov ἰδιάτητᾳ 
ἑνεφήνατε, συατατικὴἣν μὲν τῆς ἐν ᾗπέρ ἐστιν οὐ- 
σίας ἀφοριστιχὴν δὲ τῶν μὴ τοιούτων διαφοράν. 
Et δὲ (895 a) καὶ ψυχῆν ἔχειν τὸ ἔμδρυον βίας πρὸς 
τὸ δέον ὑπὸ τῆς ἀληθείας ὠθούμενοι λέγετε, τίνα τε 
xat ὁκοίαν ταύτην, καὶ πῶς θεωρουμένην f) λεγοµά- 
νην, ὑμᾶς λέγειν ἐστὶν ἀχόλουθόν τε χαὶ πρόσφορον; 
Καὶ εἰ μὲν µόνην τὴν θρεπτικἠν τε xat αὐξητιχὴν 
ἔχειν αὐτὸ διαθεθαιοῦσθε ψυχὴν, φυτοῦ τινος δηλον- 
ότι xal oüx ἀνθρώπου τῷ λόγῳ τούτῳ καθ ὑμᾶς 
τὸ τρεφόµενον xal αὑξόμενον ἔσται σῶμα. Καὶ πῶς 
τοῦ φυτοῦ xavho ὁ ἄνθρωπος ἔσται συνιδεῖν οὐκ ἔχω, 
πολλὰ σκοπῶν, ἐξ ἀνθρώπου παντελὼῶς τὸ εἶναι κατὰ 
φύσιν οὐχ ἔχοντος. El δὲ τὴν αἰσθητιχὴν µόνην τῷ 
ἐἑμθρύῳ προσνέµετε φυχὴν, ἵππου πάντως 1| βοὺς 1) 
ἑτέρου τινὸς τῶν χερσαίων f| ἑναερίων ζώων φυχὴν 
ἔχων δειχθίσεται κατὰ τὴν σύλληφιν τὸ ἔμθρυον, 
χαὶ macho οὐχ ἕσται κατὰ quot) ἀνθρώπου χαθ) 


ὑμᾶς ὁ ἄνθρωπος, κατὰ τὴν πρώτην σύστασιν' ἀλλὰ. 


φυτοῦ τινος, χαθὼς ἔφην, fj ζώου τῶν ἐπὶ γῆς. Οὗ 
τί γένοιτ ἂν ἀτοπώτερον ἡ φρενοθλαθέστερον; Τὸ 
γὰρ μὴ συνυπάρχειν διαθεθαιοῦσθαι τῇ πρώτῃ συ- 
στάσει τῶν ὄντων κατὰ τὴν ἑχάστου φυσιχὴν διαφο- 
ρὰν ἁπαραλείπτως τοὺς οἰχείους τῆς ὑπάρξεως ὁρι- 
σμοὺς, φὑρειν ἐστὶν εἰς ἄλληλα τὰ πάντα, xal µη- 
δὲν εἶναι χνρίως τῶν ὄντων ὅπερ ἐστί τε xat λέγεται 
ἑ ισχυρίζεσθαι. Καὶ τὸ 6f μεῖζον xaxbv, διαθολὴν 


habitum propriun compingendi revocandique, cum 
inortuum contra corpus id nullo modo efficiat, se- 
mel mortificatum,. vitalique potestate prorsus de- 
&titutum, et idcirco inefficax. Quomodo vero et sta- 
bit quod natura dissipatum est atque nullo negotio 
dissolvitur, cum tanquam fundamenti in modum 
cogitatione nulla ante subjecta sit virtus vivifica, 
qua circa sese naturaliter coagmentet diffusum 
atque constringat, in qua et exsistentia et formatio 
ab ea virtute quasest universa sapienter fabricata 
inesse sortite sunt? Jn quacunque enim re post- 
quam facta est generatio vere superstes est exsi- 
Stentia corpori, in ea recte omnino principium 
quoque exsistentiz inesse dicatur. Nam a que sepa- 


B ratum corpus dissolvitur, hujus, uti apparet, cum 


exsistentia in generatione etiam coexstitisse plane 
est consentaneum. 

Si autem, o isti, his argumentationibus coar - 
ctati quod hominis procreandi gratia seminater 
mortuum esse negatis, vitalem vel quantulam- 
cunque virtutem participare affirmantes , quod 
animam videlicet hujus virtutis communione ha- 
beat (sine anima enim nulla semel vitz species 
tam in eis unquam quae in naturam prolata 
quam quz in orbe coeli semper mobile intus com- 
prehensa sunt, reperiatur, ac semper vite spe- 
cies secundum rationis consequentiam exstat pror- 
sus nulla nisi cum anima), qualemcunque vite 


C 8beciem supponitis inesse in conceptionis propa- 


gine, anim:e alicujus solum proprietatem signifi- 
castis, qua quidem ea in qua inest essentia struafur 
et eorum qus» non ejusmodi sunt differentia defi- 
niatur. Jam vero etiam si embryon anima przditum 
esse a veritate coacti (nain acriter vos urgere opus 
est) statuitis, qua.-et quali ista, et quomodo obser- 
vata aut appellata convenienter sequitur ut docea- 
tis. Atque si solam illud nutriendi et augendi 
animam habere aflirmatis, plant alicujus profecto, 
non hominis, hac ratione secundum vos corpus 
illud quod nutritur et augetur erit. Et quomodo 
plantz pater homo sit intelligere, quoquo conside- 
ratione vertor, equidem non habeo, cum de homine 
plane exsistentiam secundum naturam non habeat. 


D Si contra sensualem solam in embryo inesse ani- 


mam asseveratis, equi plane vel bovis 'vel alterius 
alicujus animalium terrestrium aut volatilium ani- 
mam habere embryon de conceptione manifestabi- 
tur, ac secundum naturam hominis per vos homo 
pater non erit, in prima coagmentatione, sed 
plante alicujus, uti dicebam, vel animalium ter- 
restrium alicujus. Et quid hoc esset absurdius aut 
ameniius? Non enim coexsistere plene cum prima 
eorum qua sunt compositione pro uniuscujusque 
naturali differentia proprios exstantix fines asseve- 
rare, hoc omnia inter se confundere est, atque 


VARLE LECTIONES. 


5. τῷ habet apographum cod. Gudiani. 
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eorum qua exstant nullum id proprie esse quod A τῆς θείας σοφίας τε xal δυνάµεως ἁἀρίδτλον ἔχον 


est adirmare. -Et gravius malum, divine sapientie 
atque potestatis calumniam maximam manifesto id 
continere probabitar. Nam si omnibus quoquomodo 
exsistentibus antequam procreentur secundum Dei 
precognitionem propria inest ratione perfectio, 
apparet quod etiam simul cum exsistentia secun- 
dum propriam rationem in originem producta plene 
ipsa virtute et actione habebunt perfectionem. Jam 
si perfectio inest secundum Dei przecognitionem in 
rebus exsistentibus, sed imperfectio secundum pro- 
ductionem in exsistentiam et originem, fit aut ut 
non ipsa illa sint quze przecognita sunt, sed alia 
pro aliis, aut ut opificis hoc sit manifesta imbecil- 
litas atque aperta, cum quod secundum przcogni- 
tionem przcognosset statim una cum generatione 
comparatum est, plenissime repraesentare non 

Quz quidem argumenta reformidantes si ad illud 
extremum confugitis, iniquum esse dicentes quod 
imago atque pars divina (intellectualem ita appella- 
tis animam) cum fluxione atque sordida voluptate 
coexsistat, et honestius esse statuendum post qua- 
draginta conceptionis dies insinuari illam, nature 
opificem aperte calumniari videbimini, arguemini- 
que quod horrendum blasphemis hujus, qui pa- 
lam est, periculum non temere subitis. Nam si 
- matrimonium malum est, mala est, ut apparet, na- 
turalis quoque procreationis lex : et si mala est ea 
naturalis procreationis lex, etiam is videlicet qui 
naturam effecit, ac legem procreandi ei dedit, in 
malitia apud vos crimen jure incurret. Et quid 
Manichzos οἱ antiquiores, si ita est, aversamini 
haereticos, propter hanc quodam modo, et unicam 
causam duo principia substituentes Deumque uni- 
versarum rerum abnegantes, postquam vos ipsos 
idem quod illi, etsi non per eadem, statuere depre- 
hendistis ? Quod si hacpropter coexsistere per con- 
cteptionem cum corpore animam rationalem et 
intellectualem pudoris metu dicere refugitis, ne 
post quadraginta quidem dies, nec post. novem 
graviditatis menses, nec post ipsam partus editio- 
nem, ante quadraginta purgationis dies partum 
lavere rationalem atque intellectualem animam 
dicere audebitis. Intra hoc enim tempus ad Dei 
templum accedere infanti non licet, quippe impuro 
secundum legis sanctionem. Ita reliquum est ut 
ante dies purgationis completos partus nec ratio- 
nalem nec intellectualem animam habere secun- 
dum arguinentationis probabilitatem putetis, sed, 
ut paulo antea. dixi, habere animam plantz, aut 
irrationalis animalis alicujus de numero eorum 
quas rerum natura comprehendit. Cujusmodi opi- 
nionis si forte inde occasionem sumpsistis quod 
magnus Moyses scripsit ab eo poenas non esse re- 
petendas qui gravidam mulierem cecidisset, ante 
quadraginta dies si propter plagam embryon in 
lucem ederet, sciendum est quod sapiens Moyses 
non rationalis ibi anim:x in corpus ingressum, sed 
perfectam satisigurationem absolvi intra id tempus 


μεχίστην πάντως δειχθήσεται.. El. γὰρ πάντα τὰ 
ὁπωσοῦν ὄντα πρὸ Ὑενέσεως αὐτῶν χατὰ τὴν xpé- 
γνωσιν τοῦ Θεοῦ τῷ οἰκείῳ λόγῳ τὸ τέλειον Eyc:, 
δηλονότι χαὶ ἅμα «ῷ εἶναι κατὰ «bv ἴδιον λόγον 
πρὸς Ὑένεσιν παραγόμενα ἁπαραλείπτως αὐτῃ τὶ 
ἑνεργείᾳ τὸ τέλειον ἕξει. Κἱ δὲ τὸ μὲν τέλειον χατὰ 
τὴν πρόγνωσεν ἔχει τὰ ὄντα, χατὰ δὲ τὴν εἰς τὸ εἶναι 
παραγωγήν «s xaX γένεσιν τὸ ἀτελὲς, ἢἡ obx αὐτὰ 
ἐχεῖνα ἔσται τὰ προγνωσθέντα, ἀλλ καθ) ἑτέρων 
ἕτερα, ἢ τοῦ δημιουργοῦ πρόδηλος ἀσθένεια τοῦτο 
ἂν εἴη xal σαφῆς, μὴ δυνηθέντος χατὰ τὴν mp 
γνωσιν τὸ προγνωσθὲν ἀθρόως ἅμα τῇ γενέσει χατὰ 
τὴν ἑνέργειαν (2345 b) ὡς εἶναι πέφυχε κατὰ cb 
οὐσίαν, παραστῆσαι πληρέστατον. 


secundum virtutem et actionem, ita ut essentialiter 


posset. 
B El δὲ τούτους ὑφορώμενοι τοὺς ἑλέγχους ir 


ἐχεῖνο καταφύγοιτε τελευταῖον, φάσχοντες ph ὅἼ- 
χαιον εἶναι τὸ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ xai θεῖον (οὕτω ct» 
νοερὰν χαλοῦντες quyhv) ῥεύσει καὶ ἡδονῃ ῥυξαρᾷ 
συνυπάρχειν, μετὰ δὲ τὰς τεσσαράχοντα τῆς συλλ{- 
Ψεως ἡμέρας ἐπεισχρίνεσθαι λέχειν εὐσχημονέστε- 
pov οἴεσθαι δεῖν, τὸν τῆς φύσεως δημιουργὸν σαφῶς 
αἰτιώμενοι φανῄσεσθε, καὶ τὸν ἐντεῦθεν τῆς βλασς- 
φημίας ἀναφαινόμενον εἰχότως ὑπέχοντες φοθερὸν 
δτιχθήσεσθε χἰνδυνον. Bl γὰρ χαχὺς ὁ γάμος, ὅτλον- 
ότι χαὶ 6 χατὰ φύσιν τῆς γενέσεως νόμος * εἰ ἃ 
χαχὸς ὁ τοιοῦτος τῆς χατὰ φύσιν γενέσεως νόμος, 
ὁ τὴν φύσιν δηλονότι πεπριηχὼς, xal δοὺς αὐτῆ 
νόµον Ὑενέτεως, δικαίως ἂν καθ) ἡμᾶς αἰτιαθέσε- 
ται. Καὶ τί τοὺς ἀπὸ Μάνεντος χαὶ τοὺς πρὸ αὐτοῦ 
αἱρξτιχοὺς, ταύτης ἕνεκα τρόπον τινὰ xal µόνης 
τῆς αἰτίας, δύο ἀρχὰς ὑποστησαμάνους, καὶ τὸν ἐπὶ 
πάντων θΘεὺὸν ἀρνησαμένους, ἀποστρεφόμεθα, d 
αὐτὸ λέγοντας, εἰ καὶ μὴ διὰ τῶν αὑτῶν, xaY ὑμᾶς 
εὑρηχότες; El δὲ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας συνυ πάρ- 
χειν τῷ σώματι κατὰ τὴν σύλληψιν τὴν Aoytxfo τς 
καὶ νοερὰν ψυχὴν λέγειν δι αἰσχύνης ἐὐλάδειαν παρ- 
αιτεῖσθε μηδὲ μετὰ τεσσαράχοντα ἡμέρας, pude 
μετὰ τὸν ἐννεαμηνιαῖον τῆς χυοφορίας χρόνον, µέτς 
μὴν μετὰ τὸν τόχον, πρὸ τῶν p' ἡμερῶν τοῦ χαθα- 
ρισμοῦ φάναι τολµήσετε τὸ γεννηθὲν ἔχειν τὸν λο- 
γιχἠν τε xal νοερὰν Ψφυχἠν. Οὐ γὰρ προσιτὸν τῷ 
ναῷ τοῦ θεοῦ τέως ἑστὶ τὸ τεχθὲν, ὡς ἀχάθαρτον τῷ 


"νόμῳ διοριζόµενον. Ὡς λοιπὸν µέχρι τῆς τῶν fus- 


pv τοῦ χαθαρισμοῦ συμπληρώσεως ph ἔχειν τὸ 
τικτόµονον τὴν λογιχἠν τε καὶ νοερὰν φυχὴν χατὰ 
τὸν εἰχότα λόγον ὑπονοεῖν, ἀλλά τινος, ὡς ἔφην µι- 
κρῷ πρόσθεν, φυτοῦ fj ζώου ἁλόγου τῶν ἐν τοῖς οὖσι 
διειληµµένων. El. δὲ πρόφασις (896 a) ὑμῖν τοῦ 
τοιούτου λόγου καθέστηνε τὸ γεγραφέναι τὸν μέγαν 
Μωῦσὲν, 6/xac μὴ ἁπαιτεῖσθαι τὸν πλῄξαντα τὸν 
χυοροροῦσαν Yuvalxa, πρὸ τεσσαράχοντα Ἱμερῶν si 
συµθαίη διὰ τῆς πληγῆς αὐτὶν παρὰ τὸν χαιρὸν 
ἀποθέσθαι τὸ ἔμθρυον, ἱστέον ὡς οὐ τὴν εἰς τὸ 
σῶμα τότε τῆς λογιχῆς φυχῆς γινοµένην εἴσεδον ἓμ- 


' gaívtoy ὁ σοχὸς Μωῦσῆς, ἁλλὰ τὸν τέλειον τοῦ xa- 


ταθληθέντος ἐςε',χηνισμὺν ἁπαρτίςσσθαι τότε Ornare, 
- | 
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«έως κατὰ τὺν πρόχειρον νοῦν τοῦτο γέγραφε. [150$- A eigmfeans ^, interim in bunc sensum hzc scripse- 


επιτούτοις δὲ πᾶσι, δέδοιχα τὸν τοιοῦτον προσδέξα- 
σθαι λόγον, μήπως fj τοῦ λόγου καθ᾽ εἰρμὸν mpotat- 
νουσα τάξις φωθερῶν ποι]σῃ µε διχαίως ὀγχλημά- 
, των ὑπεύθυνον, ὅπερ μὴ θέµις εἰπεῖν ὅσον Ex. τῆς 
ἀχὑλουθίας τοῦ λόγου µε βιαζοµένη τὸν Κύριον ἡμῶν 
xai 8eby λέγειν, εἴπερ ἀληθῶς χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι 
χατηξίωσεν ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας, κατὰ τὴν 
σύλληψιν ἄψυχον καὶ ἄνουν ἄνθρωπον γεγονέναι, xat 
τὰς τεσσαράκοντα ἡμέρας οὕτως ἔχοντα µεμενηχέ- 
vat, τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν xal διδασχκάλων 
διαῤῥήδην βοώντων, μᾶλλον bk τῆς δι’ αὐτῶν λαλού- 
σης τε καὶ λαλουµένης ἀληθείας, ἅμα τῇ χαθόδῳ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου κατὰ τὴν σύλληψιν ἀχρόνως διὰ µέ- 
σης ψυχῆς λογιχῆς ἐνωθῆναι σαρχὶ τὸν Κύριον αὖ- 


τὸν καὶ Θεὸν Λόχον, ἁλλ᾽ ob διὰ µέσης σαρχὸς ἀφύ- B 


yo» λογικὴν qduyhe προσδέξασθαι προσγινοµένην, 
καὶ οὐχ ἄφυχον σῶμα παντελῶς fj ἄνουν doy xal 
ἄλογον ἀνειληφέναν, ἀλλὰ τελείαν ἀνελλιπῶς τὴν φύ- 
ew τὴν ἐχ ψυχἠς λογιχῆς ἅμα xal σώματος συνιστα- 
µένην ἑαυτῷ καθ) ὑπόστασιν ἁῤῥήτως ἑνῶσαι. Ai 
μάλιστα περιέχοµαι τοῦ τῆς συνυπάρξεως λόγον, 
τοὺς ἐφ᾽ ἑχάτερα δι ἑναντίας ὄντας ἀλλήλοις τε xal 
41 µεσότητι προσφυῶς ἀποπεμπόμενος, αὐτὸν τὸν τῆς 
φύσεως ποιητὴν ἔχων τῷ καθ’ ἑαυτὸν µυστηρίῳ τῆς 
ἑνσωματώσεως τοῦ τοιούτου λόγου (29 G .0) συν- 
ἠγορόν τε χαὶ διδάσκαλον ἁπαραλόγιστον, τὸν γενό- 
µενον ἀληθῶς ἄνθρωπον, καὶ τὴν φύσιν τελείως 
ἔχουσαν ἅμα τῷ slvat κατὰ τὴν γένεσιν ὑφίστασθαι 
δι ἑαυτοῦ βεθαιωσάμµενον, xal µόνην χαινοτοµή- 
6αντα τὴν καινοτοµίαν τῆς φύσεως, λέγω δη τὴν 
διὰ σπορᾶς σύλληψιν xa τὴν διὰ φθορᾶς Υέννησιν, 
ἄσπερ ἡ φύσις μετὰ τὶν παράδασιν ἑπεσπάσατο, 
τῆς θείας ἁποπεσοῦσα xal πνευματιγῆς εἰς πλῆθος 
αὐξήσεως, ἀλλ᾽ οὗ τὸν λόγον τῆς φύσέως καθ) ὃν 
ἔστι τε χαὶ γίνεσθαι πέφυχεν ἅμα τῷ εἶναι ix ψυ- 
χῆς λογιχῆς ὑφισταμένη καὶ σώματος. 


C 


rit. Ad hzc vero omnia talem admittere sententiam 
reformido, ne qua sermonis serie procedens ordo 
horrendorum me criminum jure obnoxium faciat, 
quoad ex disputationis consequentia me dicére 
cogens Dominum nostrum ας Deum, quod dixisse 
nefas est, siquidem vere ad nos homo fleri digna- 
tus est, peccati tamen expers, hoc est dixisse eum 
de conceptione inanimatumet mente non preditum 
hominem effectum fuisse, et per quadraginta dies 
hoc statu. perseverasse, cum sancti Patres nostri 
atque doctores diserte conclament, imo ipsa per 
eos Veritas atlirmet et affirmetur, simul cum Dei 
Verbi per conceptionem descensione statim et 
nullo tempore interjecto per mediam animam ra- 
tionalem Dominum ipsum et Deum Verbum cum 
carne coisse, non vero per mediam carnem inani- 
matam animam rationalem accedentem recepisse, 
et non inanimatum prorsus corpus aut mentis ex- 
pertem irrationalemque animam adoptasse , sed 
perfectam plene naturam ex anima rationali simul 
et corpore consistentem sibimet secundum substan- 
tiam ineffabili quodam modo coadunasse. Quam- 
obrem maxime amplexor coexsistentiz opinionem, 
ceterasque in utramque partem divergentes , qux 
tam sibi invicem quam medio contraria sunt, ut 
consentaneum est, missas facio, et ipsum naturx 
Conditorem suo quod sibi habet incarnationis 
mysterio patronum hujus opinionis atque doctorem 
infallibilem habeo, qui vere est homo factus, qui- 
que naturam, simul atque esse incepit, secundum 
generationem subsistere perfecte habentem per 
semetipsum confirmavit et solum natur:e innova- 
tionem inchoavit, conceptionem per sationem, in- 
quam, atque generationem per interitum, quas 
nalura post trausgressionem sibi contraxerat, cum 
de divino etspirituali in multitudinem incremento 


delapsa esset,sed non nature rationem, secundum quam et est et fiori potest, simul cum exsistentia 


ex rationali anima atque corpore suscepisset. 


uoupérov πραγμάτων»  u&vróvtor ἀτρέπτων 
»atà τὴν φύσιν. 


Περὶ τοῦ πῶς καινοτομία Ίέγεται τῶν καινοτο- — Quomodo innovatio fiat dum res innovande firmo 


natura ac stabiles maneant. 


Πᾶσα Υὰβ καθόλου φάναι καινοτομία περὶ τὸν Ώ Omnis etenim, ut universe dicam, innovatio circa 


τρόπον τοῦ χαινοτοµουµένου πράγµατος πέφυχεν, 
ἁλλ᾽ οὗ περὶ τὸν λόγον τῆς φύσεως Ὑίνεσθαι, διόπερ 
ὁ μὲν λόγος χαινατομούµενος φθείρει τὴν φύσιν, οὖχ 
ἔχουσαν τὸν xa0* ὃν ἐστι λόγον ἀραδιούργητον, ὁ δὲ 
τούπος χαινοτομούμενος φυλαττομένου δηλαδὴ τοῦ 
κατὰ φύσιν λόγου θαύματος ἑνδείχνυται δύναμιν, ὡς 
την φύσιν ἑἐνεργουμένην τε xal ἐνεργοῦσαν ὑπὲρ 
τὸν ἑαυτῆς ἀποδεικνὺς δηλονότι θεσµόν. Λόγος ξὲ 
φύσεως ἀνθρωπίνης ἐστὶ τὸ φυχἠν xal σῶμα καὶ ἐκ 
Ψυχῆς λογιχῆς εἶναι τὴν φύσιν xal σώματος, τρό- 
voc δὲ ἡ iv τῷ ἐνεργεῖν καὶ ἐνεργεῖσθαι φυσιχῶς 
τάξις ἐστὶν, ἀμειδομένη τε πολλάχις καὶ ἁλλοιου- 
μένη, την δὲ φύσιν ἑαυτῇ παντελῶς οὐ συναμµείύθουσα. 


5 Exod. xxr, 22. 


modum rei innovandz, non circa rationem natura, 
fieri comparata est, quia ratio innovata naturam 
ledit, quze eam secundum quam exsistit rationem 
non teneat intemeratam, modus vero innovandus, ita 
nimirum ut naturalis fatio servetur, miraculi osten- 
dit virtutem, cum naturam nempe et actam οἱ 
agentem ultra suam ipsius legem ac normam pro- 
moveat. Ratio autem humanz nature est animam 
etcorpus et ex anima rationali et corpore naturam 
esse, contra modus est ordo quo agitur naturaliter οἱ 
agit, qui seepenumero vertitur et immutatur, sed na- 
turam una cum semetipso omninonon mutat. Quem- 
admodum etiam in quacunque re alia fieri solet, 
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quando Deus circa suamaliquid conditionem volue- A Καθάπερ xoi ἐπ ἄλλου «avtbg ἔχει πράγματος, 


rit innovare Providentix gratia eorum quibus pro- 
videtur, etad demonstrandam suam quz cuncta com- 
prehendit ac permeat virtutem. Ita profecto virtutem 
exhibens miraculerum antiquitus atque ostentorum 


magnificentiis ratione innevationis est usus, cum ad. 


alleram vit: speciem juxta istam in carne et interi- 
tui obnoxiam Ilenoch et Eliam beatos viros transfer- 
ret ?, non iinmutata eorum natura, sed vicissitudine 
instituendi ejus admjnistrandique ; cum aquam ad 
submergendos improbos in terra homines quanti- 
tate multiplicari juberet P; cum in arca simul cum 
feris agrestibus primum navitam Noe vitam degere 
haud infestatam ostenderet 4 ; cum Abraham et Sa4- 
ram 1inagnos sui cultores partu honoraret. praeter 


ztatem ac legitimum prolis serendz: terminum na- B 


tur: ac tempus'; cum ignem'desuper cadere in 
hominum impiorum submersionem juberet *, ne- 
quaquam tamen per hoc imminutum ratione sta 
naturali, cum rubi ignem non urentem servi sui 
advocandi gratia accenderet ! ; cum aquam in ;Egy- 


pto in-sanguinis mutaret qualitatem", nàturam . 


suam omnino non abnegantem, quippe qu: aquh 
maneret secundum naturam quamvis rübefacta , 
eumque c:xetera miracula illa atque ostenta perfice- 
ret, ut fidelibus spem e calamitatibus quibus obsi- 
debantur evadendi, infidelibus vero sensum casti- 
gantis virtutis suze przberet, ad dissolvendam eo- 
rum circa Deum qua tenebantur indurationem, 
mare virga dissecans atque aquas coh:rentiam: se- 
yarons,. ita ut de peculiari sua natura haud degene- 
raret, cum in transgressum eorum qui propter sese 
ab instante hoste premebantur, tum in repressio - 
nem eorum qui nobilitatem ac libertatem impu« 
denter persequebantur, aquam ligno dulcein red- 
deus, et panem nullo aratro partum coelitus pluens 
novum atque incognitum, et avium multitudinem 
esculentarum subito de iari ebulliens, extra natu- 
ralem singulorum ex se quo cohxrent ordinem ac 
seriem in solatium eorum qui in deserto afflicta- 
bantur, aqux matrem saxum ostendens, in obfirma- 
tionem fidei eorum qui in acie ordines deserebant, 
flumen retundens iu siccum transgressum pii po- 
puli, solis atque !unx cursum inhibens mirifice 


C 


fjvixa χαινίσαι τι περὶ τΏν ἑαυτοῦ xtlaty ὁ θεὶς 
βουχηθῇ Ἠπρονοίας ἕνεχεν τῶν προνοουμένων, xil 
ἑνδείξεως τῆς ἐπὶ πάντα xat διὰ πάντων διγχούσς 
δυνάμεως. Ὥσπερ ἁμέλει παραδοξοποιῶν ταῖς ἁγί- 
χαθεν τῶν θαυμάτων τε καὶ σημείων µεγαλειύτης 
χαινοτοµίας λόγῳ πεποίηκε, πρὸς ἕτερον εἶδος Cur; 
παρὰ τὸ ἐν σαρχὶ τῇ ὑπὸ φθορὰν µεταθιθάσας ch 
Ἐνώχτε καὶ τὸν Ἠλίαν τοὺς µακχρίους, οὗ χατ 
ἁλλοίωσιν φύσεως, ἀλλὰ χατὰ (S37 a) παρι])α- 
γην τῆς χατ αὐτὴν ἀγωγῆς καὶ διοικήσεως, ὕδωρ ci; 
ἐπίχλυσιν τῶν ἐπὶ γῆς μοχθηρῶν ἀνθρώπων καθ- 
ιστῶν τῷ  ποσῷ πολλαπλάσιον, ἓν τῇ χιθωτῷ μετὰ 
θτρίων ἀγρίων ἀποφαίνων τὸν πρῶτον πλωτῖρα 
Νῶε δίαιταν ἔχειν ἀλύμαντον, ᾿Αθραὰμ xal Σάῤῥαν 
τοὺς μεγάλους αὑτοῦ θεράποντας παιδὶ τιμῶν παρ 
ἡλικίαν xa τὸν νενομισμένον πρὸς παιδοπηιίαν 
ὅρον τε xai χρόνον τῆς φύσεως, πὺρ τὴν ἐπὶ τὰ 
χάτω ποιεῖσθαι φορὰν εἰς ἐπίχλυσιν ἀσεδῶν παρᾶ- 
σκευάζων, οὐδ' ὅλως τοῦ κατὰ φύσιν λόγου διὰ τοῦ 
µειούμενον, τῆς βάτον πῦρ ἀχαύστως ἑξάπτων dj 
τὴν τοῦ θεράποντος πρόσχλησιν, ὕδωρ tv Αἰγύπτῳ 
πρὸς αἵματος µεταθάλλων ποιότητα, xhv φύσιν αὖ- 
τοῦ παντελῶς: pb. ἠρνημένον, Όξωρ μεῖναν χατὰ 
φύσιν xai μετὰ «hv φοίνιξιν, καὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
àxelot θαυμάτων τα χαὶ σημείων ἐπιτελῶν, πρὸς ὁ 
δοῦναι τοῖς μὲν πιστοῖς τῶν χατεχόντων δεινών 
ἐλευθερίας ἑἐλπίδα, τοῖς ἀπίστοις δὲ συναίσθηση τῆς 
χολαζούσης δυνάµεως, πρὸς ἀπόθεσιν τῖς χατ- 
εχούσης αὐτοὺς περὶ τὸ θεῖον πωρώσεως, 041202 
τέμνῶν ῥάδδῳ καὶ τὸ συνεχὲς διαλύων τοῦ ὕδατος, 
τῆς οἰχείας ph ἐξισταμένου φύσεως, εἰς δίοξον μὲν 
τῶν δι) αὐτὸν διωκοµένων, ἐπόχὴν δὲ τῶν ἀναιτίως 
διωχόντων τὸ εὐγενὲς χαὶ ἐλεύθερον, ὕδωρ ξύλψ 
γλυκαίνων, xal ἄρτον ἀνήροτον οὐ ρανόθεν Όων ξένο 
καὶ ἄγνωστον, χαὶ πλῆθος ὀρνέων ἐδωδίμων ἑξαίφνης 
τῆς θαλάτττς ἑχθράζων, χωρὶς τῆς χατὰ φύσιν ü 
ἄλλήλων διαδοχῆς, πρὸς παραμυθίαν τῶν Ev τὴ 
ἑρήμῳ χακοπαθούντων, ὕδατος μητέρα τὴν πέτριν 
ἁπ' δειχνὺς, εἷς βεδαίωσιν πίστεως τῶν ἐν τος 
ἀγῶσι λειποταχτούντων, ποταμὸν ἀναχόπτων πρὸς 
διάδασιν ἄθροχον λαοῦ θεοσεθοῦς, ἡλίου τε xo 
σελήνης δρόµον ἐπέχων ἀχώλυτὸν παραδ΄ξως, τν 
ἀειχίνητον τοῦ περιέχοντος (94/7 a) φύσιν στήσας 


nullo obstaculo impeditum, et sistens cadi naturam D ἀχίνητον, πρὸς ὄλεθρον ἀσεθοῦς δυναστείας ἀμαθῶς 


semper immobilem adeo ut immota staret, in per- 
niciem impix dominationis, Deo per ignorantiam 
aciem opponentis, idque ne prius ostenti omnium 
oculis objecti virtus cessaret quam perfecta foret 
clades, atque ut in posterum obtinerent hzredita- 
tein verociter annuntiatam. Et reliqua quotquot 
Deus tam in terra possessionis quam in cseteris in 
quas Israel vetus ob peccata veniebat, effecisse 
narratur, circa modum virtutis, sed non circa ra- 
tionem exstantie. innovando naturam eorum quz 
innovabantur, Deus effecit. In quibus omnibus et 
post quz illud, propter quod hxc sunt omnia et 


? [V Reg. u, 11; Gen. v, 93. 


P Gen. v, passim. 
21. ' Exod. m, 92. 


" Exod. vn, 17. 


q Gen. vir, passim. 


ἀντιπαραταττομένης θεῷ, xol πρὶν λάδῃ πέρας τῶν 
ὁρωμένων dj δύναμις, καὶ εἰς κατάσχεσιν τῆς πόῤ- 
ῥωθεν ἀφευδῶς ἐπηγγελμένης χληρονοµία». Καὶ 5 
λοιπὰ ὅσα δὴ πεποιηχέναι λέγεται, χατά τε την Ἡν 
τῆς κατασχέσεως xaàl τὰς λοιπὰς εἰς ὅσας ἆλθε 
παρανοµῄσας ὁ παλαιὸς Ἰσραὴλ, περὶ τὸν τρόπον 
τῆς ἑνεργείας, ἀλλ᾽ οὐ περὶ τὸν λόγον τῆς ὑπάρξεα», 
τὴν φύσιν κσινοτοµήῄσας τῶν χαινοτοµηθέντων πε’ 
ποίηχεν ὁ θεός. Μεθ ὧν ἁπάντων xal μεθ’ ἃ τν 
δι ὃ πάντα xai δι οὗ χαινότατον ὄντως μυστήριο 
τῆς αὐτοῦ δι ἡμᾶς ἐνανθρωπήσεως ἐπιτελέσας πεβὶ 
τὸν τρόπον, ἀλλ οὐ περὶ τὸν λόγον. τὴν φύσιν 


r Gen. xvi, 17. , Gen. 15, 
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ἐκαινοτόμησε, προσλήψει σαρχὺς διὰ µέσης ψυχῆς A per quod, novissimum revera mysterium suum» 


νοερᾶς, ἁῤῥήτως χυηθεὶς ἄνευ σπορᾶς, xal Ύεννη- 
θεὶς ἀληθῶς ἄνευ φθορᾶς ἄνθρωπος τέλειος, φυχὴν 
νοερὰν μετὰ σώματος ἐξ αὐτῆς τῆς ἀφράστου συλ- 
Ἀέφεως ἑσχηχώς. 

conceptus , 


et generatus vere sine corruptione homo perfectus, animam 


quo carnem propter nos ingressus est, circa πιο” 
dum perficiens, at non circa rationem, naturam 
innovavit, carne per mediam animam intellectua- 
lem assumpta, ineffabili quodam modo sine satione 
intellectualem cum 


corpore ex ipsa quam interpretari non capit conceptione nactus. 


"Oti πᾶσα φύσις τῷ οἰχείῳ «Ίόγῳ διαπαντὸς ἔχει 
τὸ té.loc. 

Πᾶσα γὰρ, καθολικῶς εἰπεῖν, φύσις, νοητη τε χαὶ 
αἱσθητὴ, Ίγουν ἁπλή xaX σύνθετος, χαθ᾽ οἱονδήποτε 
τρόπον ix µέρους τὴν πρὸς τὸ εἶναι τῆς Υενέσεως 
ἀρχὴν, οὐδέποτε δέχεται, οὔτε μὴν ἐξ ἡμισείας pol- 
ρας ὑφίστασθαι δύναται. 'AXY εἰ μὲν σύνθετος 
φύσις ἐστὶν, ὅλη τελεία τελείοις τοῖς οἰχείοις µέρε- 
σιν ἀθρόως συνυφἰσταται, ph ἔχουσα πρὸς ἑαυτὴν f) 
πρὸς ἄλληλα τῶν ἐξ ὧν ἐστι μερῶν τὴν οἱανοῦν 
χατὰ τὸν χρόνον διάστασιν. El δὲ ἁπλῆ φύσις ἐστὶν, 
fiov νοητη, ὡσαύτως ἅμα τοῖς ἑαυτῆς ἁπαρα- 
λείπτως λόγοις τελεία τελείοις ἀθρόως συνυφίστα- 
σθαι πέφυκε, χρόνου τινὸς τὸ σύνολον αὐτὴν τῶν 
οἰχείων λόγων, οὑδαμῶς διαχρίνοντος. Οὔτε γὰρ fiv 
ποτε χαθόλου τις φύσις Ev τοῖς οὖσιν, οὔτε ἔστιν, 
οὔτε ἔσται. κατὰ τὸν ἑαυτῆς λόγον ὑπάρχουσα ὅπερ 
νῦν οὐκ ἔστιν, οὔτε μὴν (39238 a) νῦν ἐστιν 1 ἐς 
ὕστερον ἔσται ὅπερ οὐχ ἣν πρότερον. "v γὰρ οἱ 
λόγοι παρὰ τῷ θεῷ ἅμα τῷ εἶναι τὸ τέλειον ἔσχον, 
τούτων fj χατὰ τοὺς οἰκείους λόγους παραγωγἣ καὶ 


Quod omnis natura propria semper ratione habeat 
finem. 

Omnis enim, ut generatim loquar, natura, intel- 
ligibilis et sensibilis, vel simplex et composita, 
quocunque modo id est, ex parte nurquam capit 
initium generationis in exsistentiam, neque profe- 
cto ex dimidia parte subsistere potest. Sed si com- 
posita est natura, tota subsistit perfecta simul cum 
perfectis suis ipsius particulis, nec sui habet aut 
particularum ex quibus cohstat inter se ullam 
secundum tempus distantiam. Verum si simplex 
natura est, sive intelligibilis, pari modo una cum 
suis plene rationibus perfectis ipsa perfecta sum- 
matim subsistit, tempore prorsus nullo a suis ratio- 
nibus utcunque separata. Neque enim erat unquain 
omnino aliqua natura in eis qu:* exsistunt, neque 
est, neque erit secundum suam ipsius rationem tale 
quid exstans quod nunc non est, neque profecto 
nunc est aut in futuro erit quod antea non fuit. 
Quorum enim rationes apud Deum simul cum exsi- 
Stentia perfectionem habuerunt, horum secundum 


οὐσίωσις προσθῄχης πάσης καὶ ἑλλείψεως τῆς πρὸς (C, Suas rationes productio atque in essentizm prolatio 


τὸ εἶναι ὅπερ ὄντα τυγχάνει παντελὼς ἐστιν ἀνεπί- 
δεχτος. Αλλ' ἀρχεῖν οἶμαι κατὰ τὴν τοῦ λόγου 
παρέχόδασιν καὶ πρὸς τούτους τὰ νῦν ῥηθέντα, πρὸς 
τὸ μὴ παρασύρεσθαι ῥᾳδίως εἰς ἁτόπους δόξας παρὰ 
τῶν πίστιν ποιουµένων τὴν ἐν ταῖς χομφείαις τῶν 
λόγων τεχνιχην πιθανότητα. 


Διὰ cl cvv ye τῇ σαρχώσει τὴν ἓκ βαπτίσματος 
1έγγησιν ὁ διδάσκα.Ίος. 

Πρὸς τί δὲ βλέπων καὶ τίνος ἕνεχεν τῇ σαρχώσει 
συνΏψε τὴν &x βαπτίσματος γέννησιν ὁ διδάσχαλος 
(τοῦτο γὰρ εἰς τὴν ἑξέτασιν ἔτι τοῦ προκειµένου 
λείπεται λόγου), συντόμως ὡς ἔμαθον ép κατὰ 
δύναμιν. Φασὶν οἱ τὰ θεῖα μυστικῶς περιέποντες 
λόγια, χαὶ τοῖς ὑψηλοτέροις, ὡς εἰχὸς, αὐτὰ σεμνύ- 
νοντες θεωρήµασι, xaz' εἰχόνα Θεοῦ κατ ἀρχὰς 
γεγενῆσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἐπὶ τῷ πάντως γεννη: 
θῆναι κατὰ προαίρεσιν πνεύµατι, χαὶ προσλαθεῖν τὸ 
καθ᾽ ὁμοίωσιν διὰ τῆς τηβήῄήσεως τῆς θείας ἐντολῆς 
αὐτῷ προσγενόµενον, ἵνα ᾗ ὁ αὐτὸς ἄνθρωπος πλάσμα 
μὲν τοῦ Θεοῦ χατὰ φύσιν, Yib; δὲ Θεοῦ xal θεὺς διὰ 
Πνεύματος κατὰ χάριν. Οὐ γὰρ ἦν δυνατὸν ἄλλως 
Υἱὸν ἀποδειχθῆναι Θεοῦ χαὶ θεὸν χατὰ τὴν Ex χάριτος 
θέωσιν τὸν γενόµενον ἄνθρωπον, μὴ πρότερον κατὰ 
προαἰρεσιγ γεννηθέντα τῷ Πνεύματι, διὰ τὴν ἐνοῦσαν 
αὐτῷ φυσιχῶς αὐτοχίνητον xal ἀδέσποτον δύναμιν. 


additamenti omnis et defectus ad exsistentiam eam 
quam sortita sunt expertes et non capaces. Sed 
salis esse opinor qux: nunc secundum sermonis 
digressionem etiam adversum hos disputavi, ne 
facile in absurdas opiniones abstraherentur ab els 
qui artificiosam probabilitatem in sermonum ele- 
gantiis pro fide habent atque commendant, 


Quare magister cum incarnatione conjunzerit gene- 
ralionem per baptismum. 


Quo respectu et qua causa magister cum incar- 
natione conjunxerit generationem per baptismum 


D (hoc enim restat adhuc querendum in hac disputa- 


tione) , id breviter ut didici pro viribus meis expo- 
nam. Qui divina mystice tractant oracula, ac subli- 
mioribus, ut par est, contemplationibus honorant, 
hominem ad Dei imaginem in principio factum esse 
tradunt, cum plane secundum voluntatem genera- 
tus esset Spiritu, et similitudinem hanc accepisse 
attributam propter servatum Dei mandatum, ut 
idem homo figmentum quidem sit Dei secundum 
naturam, sed Filius Dei et Deus per Spiritum 
secundum gratiam. Non enim aliter Dei Filius ac 
Deus secundum gratiz deificationem potuit desi- 
gnari homo factus, nisi antea secundum voluntatem 
esset Spiritu generatus, ob eam quam naturaliter 
in se habet potestatem liberi arbitrii. Hanc igitur 


’ 
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deificam atque divinam et immaterialem genera- 
tionem cum primus bomo deseruisset, quia cis qux 
intellectus sunt et ob oculorum obtutu remota 
interim bonis pratulit sensibilem voluptatem et 
manifestam, corporali, 4ὐ non nostri nempe sil 
arbitrii, ac materiali et fato concedenda gencra- 
tione damnatur, justo Dei judicio, qui sponte pejora 
praetulerit melioribus, id est generationem pas- 
sioni subjectam et servilem et coactam, in modum 
bestiarum terr:e brutarum et pecudis mente caren- 
tis, pretulerit libertati ac generationi a passione 
libere et sui arbitrii et sanctze, atque pro honore 
«um Dco ct divino et ineffabili mercari voluerit 
"parem cum insensatis bestiis et inhonoratam in 
materiam rcelegationem. Qua hominem liberare et 
ad beatitudinem divinam reducere volens Sermo, 
naturz hunmane arüifex, homo ex hominibus vere 
hi atque generatur corporaliter sine peccato pro- 
pter hominem, et baptizatur, sponte subiens gcne- 
raüonem pro nobis in adoptionem spiritualem, 

essentialiter Deus ct Dei sccundum naturam Filius, 
ut infirmarel corporalem generationem. Cum igitur 
qui nos fecit, quique solus Patri cum Spiritu par 
est οἱ deitate et gloria Filius et Sermo, propter nos 
apud nos ex nobis vere homo fit, et corporaliter 
nascitur sine peccato, et generationem de baptismo 
in adoptionem spiritualem pro nobis subeundam 
suscepit naturaliter Deus, idcirco cum incarna- 
tione, ut mihi videtur, magister conjunxit genera - 
tionem ex baptismo, ut hoc infirmanda expiandz- 
que corporalis generationis gratia factum esse in- 
terpreteris. Nam quod Adam (generationem spiri- 
tualem in deificationem , inquam) sponte deseruit , 
ut corporali in interitum generatione damnaretur, 
hoc sponte sua, ut bonus et hominum amans, iu 


nostro lapsu homo factus, seque ipsum €um nobis ΄ 


pariter condemnans, qui solus liber et sine peccato, 
et corporalem generationem subeundam suscipiens, 
in qua condemnationis nostre adhuc vis inesset, 
spiritualem mystice generationem reparavit, atque 
solutis generationis corporalis pro nobis in semet- 
ipso vinculis per spiritualem voluntatis generatio- 
nein nobis, qui credimus in ejus nomen, potesta- 
tem dedit ut Dei filii pro carnis ac sanguinis fiere- 
mus. Incarnatio igitur atque corporalis prius pro- 
pter meam damnationem in Domino secuta est 
generatio, et sic qui reliqua erat per baptismum 
spiritualis insecuta est geueralio, pro salute mea 
secundum gratiam et revocatione, aut, ut magis 
perspicue dicam, refictione, qua Deus circa me 
copulaL exsistentiz mez et bone ezsistenti:x ratio- 
nes, et eam qua a me facta erat harum divisionem 
alque distantiam contrahit, perque hzc ad exsi- 
stentiz: 2 ternz rationem sapienter compellit, se- 
cundum quam neque parient amplius bomines 
ueque parientur, cum eorum quas videntur ordo 
pariendi finem attigerit per magnam et communem 
resurrectionem, qux» in immortalitatem generet 
hominem secundum subsistentiam immutabilem, 


CONFESSORIS ng 
A "Mvziwa θεοποὺν xat θείαν xai ἄθλων γέννησω, ba 
τὸ προτιμῆσαι τῶν νοουµένων xal ἁδήλκων τέως 
ἀγαθῶν τὸ κατ αἴσθησιν τερπ,ὸν xai ἐπίδηλο, 
παραλιπὼν ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, τὴν ix cupimus 
εἰχότως ἁπροαίρετον καὶ ὑλιχὴν xoi ἐπίχηροι 
(2398 5) ἔχειν καταδικάζεται Υέννησιν, ἀξίως xp. 
ναντος του Θεοῦ τὸν ἑχουσίως τῶν χρειττόνων ἡ 
χείρονα προελόμενον, τὴν ἐμπαθῇ καὶ δούλην xii 
χατηναγχασµένην, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐπὶ γῆς ἁλί- 
γων τε xal ἀνοήτων κτηνῶν γέννησιν τῆς ἐλευθερία; 
χαὶ ἁπαθοῦς xai αὐθαιρέτου χαὶ ἁγνῆς ἀνταλλάξι 
Υεννήσεως, καὶ τῆς σὺν θεῷ xat θείας xai ἀνεχλα. 
λήτον τιμῆς τὴν μετὰ τῶν ἀνοήτων κτηνῶν ἄτιμο 
ἀντιλαθεῖν συμπαρενύλησιν. Ἡστινος τὸν ἄνθρωτον 
ἐἑλευθερῶσαι xal πρὸς τὴν θείαν εὐχληρίαν ἐκαι- 
αγαγεῖν βουλόμενος ὁ τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ὃν. 
Μιουργῆσας Λόγος, ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπων diu; 
γίνεταί τε xal γεννᾶται σωματικῶς χωρὶς ἁμαρτίας 
διὰ τὸν ἄνθρωπον, καὶ βαπτίζεται, τὴν εἰς υἱοθεσίαν 
πνευματιχὴν ὑπὲρ ἡμῶν ἐχουσίως ὑπερχόμενο 
γέννησιν, ὁ κατ᾽ οὐσίαν Bebe xai Θεοῦ χατὰ φύσιν 
Yibg, εἰς ἀθέτησιν τῆς ix σωμάτων tvi. 
Ἐπειδὴ τοίνυν δι ἡμᾶς ὁ ποιῄσας ἡμᾶς xe μόνες 
τῷ Πατρὶ μετὰ τοῦ Πνεύματος ὁμόθεος xai ὀμόδξς 
YD καὶ Λόγος καθ ἡμᾶς ἐξ ἡμῶν ἀληθῶς ἄνθρω- 
πὸς γίνεται, xaX σωματιχῶς γεννᾶται χωρὶς ἁμαρ- 
τίας, xaX τὴν Ex βαπτίσματος εἰς υἱοθεσίαν πνευμα- 
τιχὴν ὑπὲρ ἡμῶν ὑπελθεῖν χαταδέχεται γέννησυ ὁ 
φύσει θεὸς. διά τοῦτο συνΏφε τῇ σαρχώσει, xa 
οἶμαι, τὴν &x βαπτίσματος Ὑέννησιν ὁ διδάσχαλος, 
΄ ὡς εἰς ἀθέτησιν xai λύσιν τῆς Ex σωμάτων Ext; 
0ἥναι γεννήσεως. ΄"Οπερ γὰρ ὁ ᾿Αδὰμ (λέγω & iy 
εἰς θέωσιν ἐκ πνεύματος γέννησιν) ἑχουσίως παρα- 
λιπὼν γεννᾶσθαι σιωματικῶς εἰς φθορὰν κατεχρϊθη, 
τοῦτο κατὰ θέλησιν ὡς ἀγαθὸς xai φιλάνθρωπος b 
τῷ ἡμῶν παραπτώµατι γενόμενος ἄνθρωπος, xi 
συγχαταχρίνας ἡμῖν ἑαυτὸν ἐχουσίως, ὁ μόνος ἑλεύ- 
θερος χαὶ ἀναμάρτητος, xa τὴν ix σωμάτων 15’ 
(839 a) νηθΏναι χαταδεξάµενος Ὑέννησιν, ἓν ᾗ 
κράτος ὑπῆρχε τῆς ἡμῶν κατακρίσεως, τὴν iv 
πνεύματι μυστιχῶς διωρθώσατο γέννησιν, xai τῆς 
σωματιχῆς γεννίσεως λύσας ὑπὲρ ἡμῶν iv lav: 
τὰ Oso p δέδωχεν ἡμῖν ἐξουσίαν διὰ τῆς γατὰ πνευμα 
γευνῄήσεως χατὰ θέλησιν, τέχνα θεοῦ ἀντὶ σαρχὺς 
D xai αἵματος γενέσθαι τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ. Σάρχωσις οὖν xai σωματιχὴ πρότερον τῆς 
᾽ἐμῆς ἕνεχα χαταχρίσεως ἐπὶ τοῦ Κυρίου magnx 
λούθησε Υέννησις, xai οὕτως fj διὰ τοῦ βακτίσματο 
ἐν πνεύµατι παραλειφθεῖσα ἐπηχολούθησε Ὑέννποι, 
ὑπὲρ τῆς ἐμῆς κατὰ χάριν σωτηρίας xa ἀνακλί» 
σεως, f] σαφέστερον εἰπεῖν ἀναπλάσεως ' ola συ” 
άπτοντος περὶ ἐμὲ τοῦ Θεοῦ τόν τε τοῦ εἶναί pw 
λόγον καὶ τὸν τοῦ εὖ εἶναι, xal τὴν γενοµένην κα 
ἐμοῦ τούτων ἑνοποιοῦντος τομὴν xat διάστασιν, xol 
διὰ τούτων πρὸς τὸν τοῦ ἀεὶ εἶναι λόγον σοτᾶς 
συνελαύνοντος, χαθ ὃν οὐχέτι «b φέρειν ἔστι καὶ 
φέρεσθαι περὶ τὸν ἄνθρωπον, λαδούσης τέλος περὶ 
τὸ φέρεσθαι τῆς τῶν φαινομένων οἰχονομίας διὰ τῆς 
μεγάλης xol χοινῆς ἁναστάσεως, εἰς ἀθανασίω 
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γεννώσης τὸν ἄνθρωπον καθ) Uno ἀναλλοίωτον, A qua rerum visibilium nalura éxsistentiam cepit 


δι ὃν τῶν φαινομένων f) φύτις τὸ εἶναι xavà γένεσιν 
εἴληφε, xal μεθ) οὗ λήφεται χάριτι τὸ κατ οὐσίαν 
ph φθείρεσθαι. ᾽Αλλ' εἰ δοχεῖ τῶν εἰρημένων xaz' 
ἐπιτομὴν ἐπιμνησθέντες τὴν δύναμιν, χεφαλαιώσω- 
μεν. Ἔχομεν τὴν àx σωμάτων γέννησιν τοῦ Σωτῃ- 
poc ἡμῶν κατ ἐπίνοιαν διαιρεθεῖσαν εἰς τὸν προ- 
ἠγούμενον τῆς φύσεως λόγον xaY εἰς τὸν νῦν αὖθις 
ὑπάρχοντα xa0' ἡμᾶς, εἰς ὃν ἐτελεύτησε, xal πάλιν 
εἰς τὺν χατὰ φύσιν τῆς Υενέσεως λόγον καὶ εἰς τὸν 
τῆς γεννήσεως τρόπον, προσέτι γε μὴν καὶ εἰς τοὺς 
διαφόρους τρόπους τῆς κατ οὐσίαν γενέσεως τῆς 
ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος xat προσεπιτούτοις (239 5) 
εἰς τὴν ἄνευ σπορᾶς σύλληψιν xal τὴν ἄνευ φθορᾶς 
έννησιν. "Eq' ὑμῖν οὖν ἐστιν ὡς κρι-αῖς διχαίοις 


τῶν λελεγμένων ἐπιθολῶν ἐυχρῖναι τὴν κρείττονα. B 


Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov, εἰς τὸ, « Ti 
φάρμακα ἐπιζητεῖς, τὰ μηδὲν ὀνήσοντα; "el 
xputuxóy ἱδρῶτα, ἴσως παρεστῶτος τοῦ ἑξ- 
οδίου ; (69)) 

Τοῦτο, χαθὼς ἔφασκεν ὁ µαχάριος γέρων, πρὸς 
τοὺς ὑπερτιθεμένους τὸ βάπτισμα, τὸ ῥητὸν τέθειχεν 
ὁ διδάσχαλος, ἐλπίδι τοῦ ζήσεσθαι τὸ βάπτισμα 
φιληδονίας ἕνεχεν ὑπερτιθεμένους, xal φησι, « TI 
map! ἄλλου δέῃ μαθεῖν τὴν ἔξοδον, τοῦ βίου δηλονότε, 
ἁλλ οὐχ ὣς Ἠδη παρούσης διανὀήἠσῃ; Τί φάρμακα 
ἐπιζητεῖς, τὰ μηδὲν ὀνήσοντα ; τί χριτικὺν ἱδρῶτα, 
ἴσως παρεστῶτος toU EEoblou; » Ἐπειδὴ γὰρ τέσ- 
σαρας ἡμέρας χρισίµους elvat. φασιν ἱατρῶν παῖδες 
ἐν τοῖς πυρεχτιῶσι, τὴν δ’, καὶ τὴν ὅ, xaX τὴν ϐ’, 
καὶ thv ια’, τυχὸν δὲ xal τὴν ιΥ’ (Ev. ταύταις γὰρ 
ἂν εὕρωσιν Ev τῷ νοσοῦντι, χαθώς φασι, νενοτισµέ- 
vov ἐξ ἱδρῶτος τὸ σῶμα τεχμηριοῦσι ζήσειν «by 
χεί(µενον), ἵνα οὖν μὴ τοῦτον ἑχδεχόμενος ὁ νοσῶν 
τὸν ἱδρῶτα χαχοθούλως ὑπερτίθεται «b βάπτισμα, 
περίοδον οἱόμενος ἔχειν ἑτῶν, συμθουλεύει πάνυ 
σορῶς ὁ διδάσκαλος τῷ χάµνοντι, μὴ τούτῳ τῷ 
ἱδρῶτι θαῤῥεϊυν καὶ μάτην ἐρείδεσθαι, δυνατοῦ ὄντος 
ἀντὶ τούτου τὸν ἑἐξόδιον ἱδρῶτα συµθῆναι, τὸν 
βοῶντα τῆς παρούσης ζωῆς τὸ τέλος, ἵνα μὴ, ὡς 
εἶπον, διὰ τοῦτον ἀἁπατώμενος ὁ νοσῶν τὸν ἱδρῶτα 
τῆς μὲν προλήλου xai θείας ζωῆς χαὶ ἀεὶ διαμενού- 
σης ἀλλοτριούμενος λάθη, τὴν δὲ ἀνθρωπίνην xat 
ἐπίχηρον xal πάντως λυθησομένην εὑρεθῇ περι- 
έπων, ἀκράτητον χατὰ φύσιν ὑπάρχουσαν καὶ ἀεὶ 
διὰ «θηρᾶς xal ἀλλοιώσεως ῥέουσαν, καὶ θᾶττον τὰς 
τῶν ἔχειν νοµιζόντων χεῖρας (Qj) a) διαφεύγου- 
σαν f| ὄναρ ἀνυπόστατον ῥλέποντα. 


Ἑν τοῦ αὐτοῦ AóTov, εἰς τὸ, « Ob γὰρ zoJAadxie 
Χριστὺς idet κ.επτόμεγος, xal εἰ Alav ἐστὶ 
φιλἁνθρωπος- (40) » 

Τί δήποτε, φασὶν ἐνταῦθα τοῦ λόγου γενόµενοί 
τινες, εἰ λίαν ὁστὶ φιλάνθρωπος ὁ θεὸς, xai πηγὴ 
φιλανθρωπίας ἀνέκλειπτος, ὥστε μηδ᾽ ὁτιοῦν ὑπὸ 
τῶν ἀρυομένων ἑλαττοῦσθας μὴ quiet χλεπτόµενος; 
Οὕτω γὰρ ἂν μᾶλλον τὸ φιλάνθρωπον ἐπεδείχνυτο, 


Greg. Naz. Or. in sanctum Baptisma, cap. 12, 


p. 698, tom. 1. Opp., edit. Bened. 


originalem, et cum qua per gratiam impetrabi* 
illud ut essentialiter non intereat. Sed si placet, 
eorum quas disputavimus brevi facta commemora- 
tione capita recolamus. Habemus corporalem nostri 
Salvatoris generationem cogitatione divisam in 
principalem nature rationem et in eam qua nunc 
rursus penes nos exsistit, in quam est mortuus, et 
rursus divisam in naturalem generationis rationem 
et in generationis modum, praterea etiam iu diver- 
$os modos essentialis originis mentis atque corpo- 
ris, et in conceptionem denique sine satione et 
generationem sine interitu. Penes vos est igitur, ut 
penes zgquos judices, expositarum opinionum qux 
mclior sit vestra censura probare. 


Ejusdem ex eodem sermone, in illud : « Quid medi- 
camenta quaris, nihil profutura? quid criticum 
sudorem, cum fortasse letalis adsit? » 


Hoc, ut dixit beatus ille senex, adversus eog 
posuit dictum magister qui baptismum differrest, 
et spe vitz: voluptatis lenociniis se dedentes bapU- 
smum dilferrent, et : « Quid opus est, inquit, ut de 
exitu (uo ab alio certior fias, » id est de « exitu 
vite, ac non ipse potius de eo tanquam jam prz- 
sente cengitas? Quid medicamenta quzris, nihil pro- 
futura? Quid criticum sudorem, cum fortasse lets- 
lis adsit? » Cum enim quatuor dies medicorum fllii 
in febricitantibus criticos esse dicant, quartam et 


C septimam et nonam et undecimam, fortasse deci- 


mam tertiam quoque (in his enim si, ut dicunt, 
corpus sudore madefactum reperiunt, convaliturum 
esse zgrotum conjectant), ne igitur hunc exspe- 
ctans sudorem infirmus malo consilio usus bapti- 
sma differat, annorum opinatus habere commea- 
tum, sapienter doctor zgrotanti consilium dat, ne 
huic sudori confidat et frustra innitatur, cum fieri 
possit ut mortis sudor ejus loco eveniat, presentis 
vite finem predicaturus ; ne, ut dicebam, falsus eo 
sgrotans sudore a certa et divina et sempiterna 
vita imprudenter abalienatus humanam ac sorti 
obnoxiam et prorsus interituram curans inveniatur, 
impotentem naturaliter ac semper per interitum et 
immutationem fluentem, et celerius eorum qui eam 
tenere sibi videntur manus effugientem quam vana 
somniantem noctis imago. 


Ex eodem sermone in illud : « Non enim sepe Chri- 
stus sibi aliquid subripi amat, tametsi mire beni- 
gnus et facilis. » 

Quid tandem, aiunt quidam, cum in hunc oratio- 
nis locum pervenerunt, si valde benignus est Dcus, 
et benignitatis fons perennis, adeo ut nullo modo 
possit exhauriri, sibi aliquid subripi non amat? Ita 
enim magis eluceret benignitas, non exhausta inde 


: (40) Idem ibid., cap. 33, p. 717, tom. I Opp. ed. 
bened. 
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quod volentibus subripiendi aliquid daret locum, A pij ἑλαττούμενον διὰ τοῦ διδόναι χώραν τοῖς Ub 


presertim cum salutare esset furtum, et quoties- 
cunque voluissent. Quibus, Deo sermonem gratifi- 
cante, respondemus quod hoc ipsum est benignita- 
tis plenum, vel potius ipsa benignitas, eX quoad eos 
qui aliquid subripere volunt salutaris providentiz 
luculentissimum argumentum , non sinere volentes 
&epius ut ei aliquid subripiant, ne forte, facili 
salutis alienatione, facillima fiat censequenter doni 
abjectio, quod videlicet nullo negotio recuperari 
queat, neve firmi ac stabilis in pulchro status 
ignari efficiantur qui denum acceperint, dum facile 
in nequitiam labantur eorum animi propter facili- 
tatem possessionis pulchri de vilitate contempt. 


/ 


χλέπτειν, xal μάλιστα χλοπῆν σωτήριον, xai (ako; 
ἂν θέλοιεν. Πρὸς οὓς θεοῦ λόγον χαριζοµένου φεμὲι 
ὅτιπερ αὐτὸ τοῦτο φιλανθρωπίας πλΏηρές E5n, pi. 
"^ov δὶ αὐτὸ φιλανθρωπία **, καὶ τοὺς τε 
χέπτειν 3” θέλοντας, ἀγαθῆς προμηθείας bez. 
σαφεστάτη, τὸ μὴ συγχωρεῖν τοῖς ἐθέλουσι σολ. 
χις αὐτὸν χλέπτειν, ὡς ἄν μὴ προχείρου τυῃάν- 
τος τοῦ σφετερισμοῦ τῆς σωτηρίας ῥάστη viv 
χατὰ τὸ εἰχὸς xal dj τοῦ δωρηθέντος ἀποθωὴὶ, 5 
εὐμαρῶς πάλιν ληφθΏναι δυναµένου, καὶ τῆς ἓν ν 
xa^ ἀμεταθέτου xal παγίας ἕξεως ἁμαθεῖς à 
φανθῶσιν oi τυγχάνοντες τῆς δωρεᾶς, εὐέμπτωτοι εξ 
χαχίαν τὴν γνώμην ἔχοντες διὰ τῆν εὐμάρειαν v; 
τοῦ χαλοῦ κτήσεως, τῷ εὐώνφ χαταφρονορµένης, 


Ejusdem ex sermone ἐπ Pascha, in illud: « Nudum B Too αὐτοῦ éx τοῦ εἷς τὸ Πάσχα «Ἰόγου, εἰς τὸ, 


per simplicitatem et vitam artificio carentem, at- 

que omnis integumenti et munitmenti expertem. 

Talem enim esse conveniebat eum qui primum es- 

set creatus. » 

Quid magnus iste doctor his verbis occulte re- 
velet solos illos nosse aio qui pari cum eo gratia et 
sapienti:e etcognitionis sunt impertiti, qui, postquam 
intellectuales oculos de omni passionum et materia- 
lis affectus sorde purgaverunt, cognitionis in uni- 
versis verze radium percipere potuerint, per quam 
simplice, quoad ejus fleri possif, et uniformi ra- 


tione mentem a multitudine retrahentes universam ^ 
rerum quz exstant scientiam simplice intelligentia C 


complecterentur. Nos vero, quos ignoranti: adhuc 
tenebre veritatis perceptione prohibet, propter 
mentis circa sola fluctuantia agitationem, quemad- 
modum czcus ambabus manibus quisquilias per- 
tentans haud raro aliquid pretiosi invenire solet, 
Sic nos quoque cum nostra infirmitate de przsenti 
quasstione aliquid dicere aggredimur. Atque nihil 
aliud omnino dicimus quam quod Deus nobis in 


. manus dederit, secundum quod scriptum est, ad 


alendos pro virili parte ac facultate vos, palres 
bonos nostros, id est simplicem et modicam no- 
bisque convenientem contemplationem, intelligen- 
tie nostr: contrectabili magisquam firmo certoque 
pede progrediente oratione institutam, quaque 


εΓυμνὸν τῇ daAótqt xal ζωῃ ἁἀτέχνφ, xd 
δίχα παντὸς ἑπικαλύμματος καὶ «προθλήμα- 
τος. Τοιοῦτον Qvép ἔπρεπεν εἶναι τὸν ài 
ἀρχῆς. (M) » 

Τί μὲν διὰ τούτων ὁ μέγας οὗτος bdámu 
χρυφίως ἀποχαλύπτει, µόνους ἐχεῖνους εἶδέναι cry 
τοὺς τὸ [sov αὐτῷ τῆς σοφίας εἰληφότας xal us 
γνώσεως χάρισμα, οἳ διὰ τὸ πᾶσαν τὸν ix παθῶν 
καὶ πάσης ὑλιχῆς προσπαθείας λήμην ἀποθέσθαι 
τῶν νοερῶν ὀμμάτων τὴν ἀχτῖνα τῆς Ev ὅλοις àir- 
θοῦς Υνώσεως χωρεῖν ἑδυνήθησαν, xa0' fv τῷ &zio 
κατὰ τὸ ἐφιχτὸν χαὶ ἑνοειδεῖ λόγῳ τὸν νοῦν ἀπὸ wi» 
πολλῶν περιστείλαντες πᾶσαν τὴν ἐπιστημοαῷ 
τῶν (2/0 a) ὕντων ἁπλῇ συνέσε. περιέαβο 
εἴδησιν. Ἡμῖν δὲ ol; ὁ ζόφος ἔτι τῆς ἀγνοίας ἐτι- 
προσθεῖ πρὸς τὴν τοῦ ἀληθοῦς.  χατανόησιν, διὰ το 
περὶ uóva τὰ σαλευόµενα τοῦ νοῦ συστροφὴ», ὡσπε 
τυφλὸς ἄμφω τὼ χεῖρε φορυτὸν ὕλης ἀφάσσω 
εὑρίσχει πολλάχις τι τῶν τιµίων, οὕτως ἔπιχειροῦ- 
μεν xal ἡμεῖς μετὰ τῆς ἑαυτῶν ἀσθενείας εἰπεῖν 
τι περὶ τοῦ προχειµένου ζητήματος. Καὶ δὲ λέγο- 
pev ἄλλο τὸ παράπαν οὐδὲν f| ὅπερ 6 Θεὸς ἐν χερδὶν 
ἡμῶν παραδῷ κατὰ τὸ Ὑεγραμµένον, πρὺς Ὁ 
θρέφαι χατὰ δύναμιν ἡμῶν τοὺς χαλοὺς πατέρα; 
ὑμᾶς, λέγω δὲ τῷ Ψψηλαφητικῷ λόγῳ τῆς ἐν fiii 
νοερᾶς δυνάµεως ἁπλοῦν xal ἀπέριττον θεώριµ: 
xai ἡμῖν σύμμετρον, καὶ πατρικὴν εὐλογίαν προς” 


paternam | invitet benedictionem, ne qua natura p χαλούμενον, μήπως ἀφυῶς τὸν ἀγρὸν τῶν αἰσθητων 


minime convenienter sensibilium agrum sensibi- 
liter in modum Esau perlustrantes, ob tarditatem 
parata privemur patris satiati benedictione Y, aut 
rursus animo superbia elato majorem potestatem 
quirentes ab eis damnum accipiamus qui nostrum 
adliuc contemplationis montem colunt, in modum 
Israel, de quibus lex narrat, quod irruperunt qui- 
damet in montem ascenderunt,et exivit Amorrhzus 
illius montis incola atque vulneravit eos x. Suspi- 


* Gen. xxvu, 34 seqq. * Deut. 1, 45, 44. 


αἰσθητῶς κατὰ tbv 'HoaU περιοδεύοντες στερηθὺ- 
μεν διὰ βραδυτῆτα ᾿τῆς ἑτοίμης τοῦ τρεφομένο 
πατρὸς εὐλογίας, f) πάλιν Ov ὑψηλοφροσύνη Ἱ 
μεῖζον τῆς δυνάµεως ἡμῶν ἐπιζητοῦντες ἐκ τῶν 
οἰχούντων ἔτι τὸ ὄρος ἡμῶν τῆς θεωρίας, τρωθῶμε 
χατὰ τὸν Ἰσραὴλ, περὶ ὧν ὁ νόµος φησὶν ὅτι παρᾶ- 
θιασάμενοί τινες ἀνέθησαν εἰς τὸ ὄρος, xai ἐξηλθεν 
ὁ ᾽Αμοιῤῥαῖος ὁ οἰχῶν ἐν τῷ ὄρει ἐχείνῳ xa ἑτίτρω- 
σχεν αὐτούς. Ὑπονοῶ τοίνυν ὅτι τὴν διαςορὰν *1; 


VARLE-LECTIONES 


** Cod. Gud. αὐτοφιλανθρωπία. 


95 περὶ τό x: χλέπτειν cod. Gud. 


(41) Idem Orat. in sanct. Pascha, cap. 8, p. 850, tom. I Opp. edit. Bened. 
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πρὺ τοῦ παραπτώµατος χράσεως τοῦ ἀνθρωπίνου A cor igitur quod temperamenti corporis humani 


σώματος iv τῷ προπάτορι 'Aóàp πρὸς τὴν vuv 
θεωρουµένην ἐν ἡμῖν xal χρατοῦσαν ἑνδείξασθαι 
βουλόμενος ταῦτά φησιν ὁ διδάσχαλος , ὡς τότε 
δηλαδη τοῦ ἀνθρώπου ἑναντίαις xai φθαρτιχαῖς 
ἀλλήλων χατὰ τὴν χκρᾶσιν τοῦ σώματος ph διελχοµέ- 
νου ποιότησιν , ἀλλ ὡσᾳύτως ἔχοντος δίχα ῥοῆς χαὶ 
ἀποῤῥοῆς, καὶ τῆς ἐφ᾽ ἑκάτερα τούτων χατὰ τὴν 
τῶν ποιοτῆτων ἐπικράτειαν συνεχοὺς ἀλλοιώσεως 
ἐλευθέρου τυγχάνοντος, ola δὴ τῆς χατὰ χάριν 
(8/41 «..) ἀθανασίας οὐχ ἁμοιροῦντος, xai τὴν νῦν 
µαστιγοῦσαν αὐτὸν τοῖς ἑαυτῖς χέντροις φθορὰν οὐχ 
ἔχοντος, ἀλλ' ἑτέραν δηλονότι πρέπουσαν αὐτῷ κρᾶ- 
σιν τοῦ σώματος, ἁμάχοις xal ἁπλαῖς ποιότησι 
συνεχοµένην. Καθ᾽ ἣν γυμνὸς fjv ὁ πρῶτος ἄνθρω- 
πος, οὐχ ὡς ἄσαρχος xal ἀσώματος, ἀλλ ὡς τὴν 
παχυτέραν την σάρχα ποιοῦσαν xal θνητὴν xal 
ἀντίτυπον χρᾶσιν οὐκ ἔχων. Κατὰ τοῦτον τὸν µέγαν 
διδάσκαλον ἀτέχνως τε ἔτη ph διαπνεόµενος τὴν 
ἅπαξ οὐσιωδῶς δοθεῖσαν αὐτῷ φυσιχὴν εὐεξίαν, xal 
περιθολῆς ὑπῆρχεν ἀπροσδεῆς, διά τε τὴν ἑνοῦσαν 
ἀπάθειαν αἰσχύνην μὴ ὑφορώμενος καὶ τὸ μὴ 
xpupol; καὶ θάλπεσιν αὐτὸν ὑποχεῖσθαι, δι ἃ 
μάλιστα τῆς τε τῶν oixov xai τῶν ἐσθημάτων 
περιθολῆς ὁ τρόπος τοῖς ἀνθρώποις ἐπινενόηται, 


'AdAn περὶ αὑτοῦ θεωρία. 
"H goce xol ix τῶν νῦν περὶ τὸν ἄνθρωπον 


B 


Adz propatoris quale fuerit ante transgressionem 
differentiam ab eo quod in nobis hodie spectatur 
et obtinet significare volens magister hzc dicit, 
cum illo videlicet tempore homo qualitatibus coa- 
trariis et sibi invicem exitialibus secundum tempe- 
ramentum corporis non distraheretur, sed quietus 
maneret, ab omni fluxu et detluxu intactus, et ab 
perpetua in hunc illumve pro principatu qualita- 
tum immutatione liber, utpote qui secunduin gra- 
liam nec immortalitatis esset expers, nec ha- 
beret interitum qui nunc eum stimulis exagitat, 
verum aliud nimirum idoneum ipsi corporis tem- 
peramentum, concordibus simplicibusque qualita- 
tibus constrictum. Secuhduimn quod nudus' eral 
primus homo, non quasi sine carne ac corpore, sed 
ut crassius quod carnem efficit, mortalem et du- 
ram, temperamentum non habens. Secundum ma. 
gnum hunc doctorem certe vivebat ita ut bona 
corporis ejus habitudo naturalis, qua semel essen- 
Lialiter esset impertitus, non. evanesceret, utque 
ipse integumento non egeret, cum nullis passioni- 
bus obnoxius pudorem baud metueret, neque fri- 
goribus et sestubus subjectus esset, quorum iu 
primis causa domuum et vestimentorum integu- 
menti consuetudo ab hominibus excogitata est. 


Altera de eodem loco. contemplatio. 
Vel fortasse etiam ex eis qux» hodie in homine 


θεωρουµένων τὰ τότε περὶ αὐτὸν ὄντα τῇ περιαιρέ- ( spectantur comprehensione eorum que πυῃ» in eo 


στι τῶν νῦν περὶ αὐτὸν ὄντων παραδείχνυσιν ὁ 
διδάσκαλος. Κινεῖται γὰρ νῦν ὁ ἄνθρωπος, f) περὶ 


φαντασίας ἀλόγους παθῶν ἐξ ἁπάτης διά φιληδονίαν, 


f| περὶ λόγους τεχνῶν ἐκ περιστάσεως διὰ τὴν χρείαν, 
ἢ περὶ φυσ'κοὺς λόγους ἐκ τοῦ νόµου τῆς φύσεως 
διὰ µάθησιν, tv οὐδὲν κατ ἀρχὴν εἰκότως t£ ἀνάγ- 
χης εἶλχε τὸν ἄνθρωπον, ὑπεράνω πάντων Ysvópe- 
vov. Οὕτω γὰρ ἔπρεπεν εἶναι τὸν ἀπ᾿ ἀρχῆς, μηδενὶ 
«b σύνολον περισπώµενον τῶν ὑπ αὐτὸν, T) περὶ 
αὐτὸν, f| κατ αὐτὸν, χαὶ πρὸς τελείωσιν ἑνὸς uó- 
νου προσδεόµενον, τῆς πρὺς τὸν ὑπὲρ αὐτὸν, φημὶ 
δὲ τὸν θεὸν, χαθ᾽ ὅλην τὴν ἀγαπῃτιχὴν δύναμιν 
ἀσχέτου χινῄσεως. ᾿Απαθὴς γὰρ χάριτι iv ἁπάτην 
παθῶν φαντασίας δι ἡδονῆς οὐ προσίετο: xal 


ἀπροσδεῆς ὑπάρχων τῆς περὶ τέχνας περιστατιχῆς D 


ἀνάγκης διὰ τὴν χρείαν ἑἐλεύθερος ἦν ' καὶ dogb; 
Gy τῆς περὶ τὴν φύσιν θεωρίας ὑπεράνω καθειστὴ- 
κει διὰ τὴν Ὑγνῶσιν,. Οὐδὲν οὖν εἶχεν ὁ πρῶτος 
ἄνθρωπος μεταξὺ Θεοῦ xal αὐτοῦ προθεθλημένον 
πρὸς εἴδησιν, (26.1 b) xai χωλύον αὐτοῦ τὴν δι) 
ἀγάπης αὐθαίρετον κατὰ τὴν πρὸ; θὲὺν χίνησιν 
ενησομένην συγγένειαν, xal δ.ὰ τοῦτο € γυμνὶς 
τῇ ἁπλότητι » προσηγορεύθη τῷ διδασχάλῳ, ὡς 

περάνω πάσης τῆς κατὰ φύσιν ὑπάρχων ζη:ήσεως, 
καὶ εζωῇ τῇ ἀτέχνῳ, » ὡς πάσης τεχνῶν ἑνδεοῦς 
καθαρεύων ζωῆς, xaX 1 δίχα παντὸς ἐπικαλύμματος 
xai προθλήµατος, » ofa τῆς πρὺς τὰ αἰσθιτὰ τῶν 
σἱσθήσεων ἐμπαθοῦς συμπλοκῆς τυγχάνων ἐλεύθερος, 
ol; ὑπέχθη δικαίως ὕστερον, ἑλλείγας τὴν ἕλλειδω, 

PATROL. Ga. XCI. 


sunt instituta, magister significat ca que tum in 
eo fuerint. Movetur. enim nunc homo, vel circa 
figmenta irrationalia passionum per fraudem vo- 
lJuptatis cupidine inductus, vel circa rationes ar- 
tium ex circumstantia utilitale invitatus, vel circa 
naturales rationes ex lege nature cognitionis gra- 
tia, quorum nibil] videlicet in principio hominem, 
rebus omnibus superiorem factum , necessitatis 
vinculo trahebat. Ejusmodi etenim conveniebat 
esse principem hominem, ut prorsus ab nullo eo- 
rum quz aut subjecta sibi aut circum sese juxtove 
haberet distraberetur, et ad perfectionem uno 
solum indigeret, id est motione ad eum qui homi- 
nem superat, Deum, inquam, secundum omnem 
charitatis vim irrevocata atque victrice. Cum enim 
per gratiam passionibus obnoxius nullis esset, 
Íraudem passionum rerum inanium studio non ad- 
misit; et cum nihilo indigeret, artium quoque ab 
infesta propter indigentiam necessitate liber fuit ; 
et cum sapiens esset, naturze contemplatione erat 
superior factus per cognitionem. Nihil ergo primus 
homo inter Deum et semeptipsum habebat ad 
Scientiam objectum, quodque suam per chleri- 
tatem voluntariam secundum motionem ad Deum 
futuram impediret cognationem, et idcirco « nudus 
simplicitate» a magistro est appellatus, utpote 
superior naturali. desiderio factus omni, ct « vita 
artificio carente, » utpote omni vita artibus indi- 
gente purus, et comnis integumenti οἱ muni:remti 
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expers, » quippe qui liber erat a connexione affecti- A xai «οῦ πλήρης εἶναι τὸ χενὸς πάντων Ttutl 


bus plena seusuum cum sensibilibus, quibus postea 


αὐθαιρέτως ἑλόμενος, κάτω γενόμενος ὧν ὑπερόν 


esL jure subactus, cum defectum passusesset, ac lo- φυσιχῶς ὑπῆρχε Υεγενηµένος. 
«o plenitudinis omnium vacuitatem sponte maluisset, inferior redditus quibus naturaliterante superio eru, 


Alia de eodem loco contemplatio. 


Vel fortasse «nudus, » ut magister, varia circa 
naturam contemplatione et cognitione, et «vita 
artificio carente, » extra multiplicem circa actio- 
nem et virtutem collocatus fraudem secundum ha- 
bitum possidens virtutum rationes impollutas , 
«omnisque integumenti οἱ munimenti expers , » 
intelligentia eorum qus videntur sensuali ad co- 
guoscenda divina principaliter non egens, solo sim- 
plice uniformis et simplicis, queque secundum 
Deum sunt conservatricis, virtutis atque cognitionis 
munimento ornatus, quod activam et strenuam 
duníaxat motionem ad patefactionem voluntariam 
desiderat. Cerje quicunque a generis nostri aucto- 
ris lapsu philosopha ratione resurgere cupiunt, 
primum passionibus prorsus, deinde occupatione 
circa arlium rationes exui incipiunt, ac denique, 
postquam naturalem supra contemplationem se 
sustulerint, in immaterialem cognitionem introspi- 
ciunt, forme sensu expressz, vel cogitati prola- 
tione sermonis comprehensi plane expertem, quem- 
admodugp Deus principio primum eflecerat homi- 
nem, cognitionis simplicitate vitaque indistracta, 
et lege carnis mortificata nudi factj. Haberem uti- 
que alio quoque modo, et sublimiore, de przsenti 
quaestione contemplandum, sed nunc quidem omit- 


"An περὶ αὐτοῦ θεωρία. 


"H µήποτε « γυμνὺὸς,» ὥς φησιν ὁ διδάσχα]α, 
τῆς περὶ φύσιν ποικίλης θεωρίας xat γνάσως 
xai « ζωῇ τῇ ἀτέχνῳ, » τῆς περὶ πρᾶξιν καὶ ἀρετὲι 
πολυτρόπου µεθοδείας ὑπάρχων ὀἐχτὸς, xatà ch 
ἔξιν ἔχων τοὺς τῶν ἀρετῶν ἀμολύντους λόγους, xi 
εδίχα παντὸς ἐπικαλύμματος xai προθλήµατο,; 
τῆς Em' αἰσθήσεσι τῶν φαινομένων δ.ανοίας τος 
κατανόησιν τῶν θείων, προηγουμένως οὐ χρίζων, 
μόνην την ἁπλῆν τῆς ἑνοειδοῦς χαὶ ἁπλης xal συνεχ. 
τικῆς τῶν μετὰ Ocby ἀρετῆς τε xal γνώσεως ἔχων 


B προθολὴν, τῆς ἐπ᾽ ἑνεργείᾳ µόνης χινῄήσεως πρὸς b 


φανσιν αὐθαίρετον χρῄζουσαν. ᾽Αμέλει voov ὅφι 


᾿φιλοσόφῳ λόγῳ τῆς τοῦ προπάτορος ἐγείρειν ἑαυτὸς 


βούλονται παραπτώσεως, πρῶτον ἀπάρχονται τς 
τῶν παθῶν παντελοῦς ἀφαιρέσεως, εἶθ᾽ οὕτως ci; 
περὶ τοὺς λόγους τῶν τεχνῶν ἀσχολίας, xe cf; 
τὸν φυσιχὴν ὑπερχύψαντες θεωρἰαν εἰς τὴν Büle 
πλρακύπτουσι Ὑνῶσιν, τὴν μὴ ἔχουσαν παντελός 
αἰσθήσει τυπουµένην μορφὴν, 7) νόηµα προφορᾷ i 
γου χωρούμενον, χαθὼς ἐξ ἀρχῆς τὸν πρῶτον ἅν- 
θρωπον ἐποίησεν (9459 a) ὁ 8cbc, γυμνοὶ τῇ ἐκλέ- 
τητι τῆς γνώσεως xal τῇ ἀπερισπάσιῳ ζωῇ, x8 
τῇ νεχρώσει τοῦ νόµου «τῆς σαρχὸς Υενόµενοι, "I 
μέντοι καὶ χατ᾽ ἄλλον τρόπον ὑψηλοτέρως θεωρῆςει 
τὸ προχείµενον ἄπορον, ἀλλὰ παρείσθω τὰ v" 


tam ea de causa quam initio hujus sermonis sum C 6v ἣν ἀρχόμενος τοῦ λόγου προεῖπον αἰτίαν. 


praefatus. 


Ejusdem sermonis inillud : « Anniculus porro, ut sol 
justitim, vel e celo progrediens, vel quantum ad 
partem eam qua oculis cernitur, circumscriptus ac 
definitus. » 


Multa Salvatoris nostri sunt nomina, ac multi- 
plexsecundum suam cujusque interpretationem 
. mystice contemplationis stat modus, quia multas 
secundum naturalem conteniplationem rci per 
exemplum in nomen Domini sumpte contempla- 
mentorum licet admittere vias et interpretationes. 
Quemadmodum profecto in przsenti nostra qua- 
sione se res habet. Cum enim propter brevitatem 


Τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου slc τό: « Ἐνιαύσιον δὲ, ὡς fiw 
δικαιεσύγης, ἢ ἐχεῖθεν ὁρμώμενο», f) τῷ épep* 
νῳ περιγραπτόν (43). 


Πολλαὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἰσιν αἱ προσηγορίευ 
καὶ πολύτροπος ὁ ἐφ᾽ ἑχάστῃ κατὰ τὴν αὐτῆς ἐσί' 
νοιαν τῆς χατὰ θεωρίαν ἀναγωγῆς χαθέστηχε τρύπα, 
διὰ τὸ πολλὰς xazà τὴν φυσικὴν θεωρίαν τοῦ 120 
δειγματικῶς εἰς προσηγορίαν τοῦ Κυρίον λαμός 


᾿νομένου πράγµατος ἐπιδέχεσθαι δύνασθαι θεωρημά’ 


των ἐπιθολάς * ὥσπερ ἀμέλει χαὶ τὸ νῦν mpoxslurvo 
ἡμῖν ἄπορον ἔχει. Πολλοὺς γὰρ ὅσους οὐδέπω ὃν 


uondum possit sermo enarrare innumerabiles con- D νατοῦ τυγχάνοντος τοῦ λόγου θεωρηµάτων πεβὶ τοῦ 


templamentorum circa solem modos, quo id magi- 
ster sensu contemplatus sit nos quoque contemple- 
mur, ea nimirum qua complicate sunt dicta ab eo 
pro virili parte explicantes. Ánnus igitur, secun- 
dum sanctos et sapientes nostros doctores, solis 
est ab signo ipsius in signum circuitus, quintuplam 
secundum tempus proprietatem comprehendens. 
Tempus enim in diem et hebdomadam et mensem ct 


ἡλίου τρόπους ἐχθέσθαι διὰ τὸ σύντομον, χαῦ f! 
6 διδάσχαλος αὐτὸ ἐπίνοιαν ἐθεώρησε, xal tu^ 
θεωρήσωµεν, τὰ συνεπτυγµένως αὐτῷ δηλονπι 
ῥηθέντα χατὰ δύναμιν ἐξαπλοῦντες. Ἐνιαντὸς v 
νυν 3t κατὰ τοὺς ἁγίους καὶ σοφοὺς ἡμῶν διδασχά- 
λους ἡ τοῦ ἡλίου ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ σημείου εἰς τὸ aint 
σημεῖον ἁποχατάστασις, τῆς χατὰ χρόνον qe vea Tits 
ἰδιότητος περιεχτιχή. Ὁ γὰρ χρόνος εἰς ἡμέρο 


ΤΑΠΙΑ. LECTIONES, 


16 Cod. Gud. τανῦν. 


ο13) Hein ibid., cap. 17, p. 855, tom. 1 Opp. edit. Βυμεὰ. 
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καὶ ἑθδομάδα καὶ μῆνα καὶ χαιρὺν xal ἐνιαντὸν A veris, sstatis, autumni, hiemis vicissitudinem ct 


µερίζεταί τε xoà συνάγεται’ xal ὁ ἐνιαυτὸς ὡσαύτως, 
εἰς ὥραν xai ἡμέραν xat ἑθδομάδα χαὶ μῆνα xal 
καιρὸν , συνεχοῦς xaX ἁδιαστάτου τῆς χατ αὐτὸν 

ενούσης χινήσεως , περὶ fjv αἱ χατὰ τὴν ἀλλοίωσιν 
διαιρέσεις θεωρούµεναι τὴν συνεχῆη καὶ ἁδιάστατον 
ἠρίθμησαν τοῦ χρόνου χίνησιν. Ei 65 τούτῳ τῷ τρὀό- 
Tip παρ) ἡμῖν xazà τὴν τοῦ ἡλίου φορὰν ἑνιαυτὸς 
γίνεται, ἐνιαυτὸς δηλαδη Κυρίου δεχτός ἐστι πάντως, 
ὡς Υέγραπται, κατὰ τὸν τῆς ἀλληγορίας τρόπον, 
ἡ πᾶσα (9.9 b) τῶν αἰώνων παράτασις, àv ἀρχῆς 
f εὐδόχησεν ὁ θεὸς οὐσιῶσαι τὰ ὄντα, xal τοῖς 
μὴ οὖσιν ὕπαρξιν δοῦναι, xal διὰ τῆς ποονοίας, 
ὥσπερ τις νοητὸς λιος τῆς πρὸς διαμονην συνεχού- 
σης 5*5 πᾶν δυνάµεως, συγχαταθατικῶς ἐφεῖναι τὴν 


ἀχτῖνα ἀνεχόμενος, ποιχῖλαι τοὺς τρόπους ἀξιώσας B vandum universitatem continentis, cum condescen- 


πρὸς τελεσφόρησιν ὧν τοῖς οὖσιν οἰκείων κατέσπειρεν 
ἀγαθῶν μέχρι τῆς πάντων ἀποπερατώσεως τῶν αἱώ- 
νων, χαθ) ἣν συλλέξει τῆς οἰχείας σπορᾶς τοὺς 
καρποὺς ζιζανίων ἁμιχεῖς καὶ πάσης ἀχυρώδους 
ἄχνης καὶ συµφορήσεως χαθαροὺς, xai ὁ σύµπας 
τῆς τῶν κινουμένων κινήσεως περαιωθήῄσεται λόγος, 
λαθόντων τῶν ἀξίων τὴν ἐπηγγελμένην τῆς θεώσεως 
ἑσχάτην µαχαριότητα. «Ἠλιος » οὖν « δικαιοσύνης » 
ὁ Κύριος προσηγόρεὑται, ὡς ποιητὴς xal συντελεστὴς 
τῶν αἰώνων, xat ὡς ἀρχὴ πάντων xal τέλος, xal 
τῆς πενταπλῆς χατὰ τὴν πρόνοιαν τῶν προνοουµέ- 
vov σοφΏς εὐταξίας δημιουργὸς, καὶ ὡς πληρῶν 
τὰ πάντα φωτὸς ἀῑδίου ταῖς ἀνεχλείπτοις ἐπιθολαϊς 


τῆς ἀγαθόσητος, καὶ τοὺς εὐρύνονιας πρὸς ὑποδοχὴν C 


τῆς αὐτοῦ µαχαρίας ἀκτῖνος τοὺς ἑαυτῶν νοητοὺς 
πόρους πεπείρους καὶ ἐδωδίμους τῷ θεῷ xat Πατρὶ 
ποιούµενος. Ὁ αὐτὸς δὲ xai ἐνιαντός ἐστι Κυρίου 
δεχτὸς, ὡς διὰ πάντων τῶν σωζοµένων πληρούμενος 
κατὰ thv ὑπ αὐτοῦ νοητῶς γινοµένην πεντάτροπον 
Χίνησιν, ὡς Ἡλίου δικαιοσύνης, ἦντινα νοῆσει πάν- 
τως ὁ διὰ τῆς τῶν φαινομένων ἀχριθοῦς κατὰ λόγον 
φυσιχῆς θεωρίας τὴν τῶν νοουµένων πνευματικὴν 
ἐπιστήμην συλλεγόµενος. Ἐχεῖθεν δὲ «ὁρμώμενος ν 
εἴρηται τῷ διδασκάλῳ (243 a), «Ἡ τῷ ὀρωμένῳ περι- 
Υραπτὸς, » f| ὡς φῶς &x φωτὸς, καὶ Θεὸς ἀληθινὸς 
ἐχ Θεοῦ κατ οὐσίαν ἀληθινοῦ τοῦ Πατρὸς γεννητῶς 
ὁρμώμενος, ἢ ὡς ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς 
ὀρωμένῳ τῆς φύσεως εἴδει περιγραπτὸς, χαθάπερ 


fv; ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ὁρμώμενος τῷ φαινομένῳ D Patre. generationis via progrediens, vel ut homo - 


δισχοειδεῖ σώματι περιγέγραπται. 


annum dividitur atque consociatup; itemque annus 
in horam et diem et hebdomadam et mensem et vi- 
cissitudinem, duin continua et, nullis discreta inter- 
vallis per eum manet motio, cirea quam qux per 
immutationem spectantur discrimina, continuam 
nullisque intervallis disjunctam temporis motionem 
nuineris distinguunt. Quod si in hunc inoduin apud 
nos secundum solis cursum fit annus, annus nempe 
Domini acceptabilis omnino est 5, ut scriptum le- 
gitur secundum allegorie modum universa 5ο - 
lorum extensio acseries, a cujus principio Deo 


placuit essentia ornare ea quz erant, et exstantiam 
: dare eis quxe non erant, et per providentiam, tau- 


quam intellectualis aliqui sol virtutis ad perser- 


sione radium immittere sustinens, quo variaret mo- 
dos ad maturanda ea bona qux rebus exsistentibus 
propria insevit usque dum omnia sxcula consum- 
mata fuerint, quo tempore proprii seminis fructus 
colliget a loliis. discretos, omnique paleari gluma 
atque congerie puros, dumque universa eorum 
qui moventur molionis ratio fuerit terminata, et 
ii qui meruerunt deificationis summam qua pre- 
dicata erat beatitudinem percipiunt. « Sol » igitur 
«justitie » Dominus appellatur, ut factor et con- 
summator szculorum, et ut principium rerum uni- 
versarum ac finis, qnintuplique secundum Provi- 
dentiam boni acsapientis in rebus quibus provisum 
est ordinis constitutor et artifex, et ut aeterna luce 
universa replens plenis bonitatis inissilibus, et eos 
qui beati ejus radii recipiendi gratia intellectuales 
canales suos amplient maturos et esculenios Deo 
et Patri reddens. Idem vero et annus Domini ac- 
ceptabilis est, ut per omnes quiservantur consum- 
matus secundum quintuplam que intellectualiter 
fit ab eo, tanquam justitia Sole, motionem, quam 


. noverit plane quicunque per diligentem ratione 


rerum quz visui nostro objectz sunt naturalem 
contemplationem collegerit spiritualem eorum qu;e 
noscuntur scientiam. Illinc vero « progrediens, vcl 
ad partem eam quz oculis cernitur circumscriptus 
et definitus » a magistro appellatus est, vel ut lux 
deluce, et Deus verus de Deo essentialiter vero 


idem qui in nobis videtur natur specie circum- 


Scriptus, quemadmodum κοἱ, qui de ccelo progrediens corpore disco simili apparente circumscri- 


bitur. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ .Ίόγου εἰς τό' « Θαυμαστὸν οὐδὲν 
εἰ μάΊιστα κατ οἶκον ἔκωστον ἐπιζητεῖται 
τὸ πρόδετον (40). 

Εϊποι 0 ἄν τις, χαὶ εὑλόγως, ὡς οἶμαι, τυχὸν, 
Είπερ el; ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ διὰ νόµου χαὶ προφητῶν 
καὶ τῆς κατὰ thv χτίσιν µεγαλειότητος μυστικῶς 

Luc. iv, 49. 


Ez eodem sermone in. illud : « Hlud minime miran- 
dum, quod maxime per singulas domos ovis re- 
quiritur. » 

Dicat vero aliquis fortasse, nec sine ratione, ut 
mihi videtur: Si quidem unus est Christus, per 
legem et prophetas, perque conditionis magnificcu- 


VARILE LECTIONES. 


*' Apographum przbet h. 1. ὀρώμενος. 


(A3) Idem ibid., cap. 14, p. 850, tom. 1 Opp. edit. Bened. 
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tiam eis qui spiritualiter audire atque videre cu- Α τοῖς ἀχούειν πνευματικῶς xal ὁρᾶν ὀνναμένος m. 


piunt mystice przedicatus, quomodo typum Christi 
absolvit lex et multas per domos familiarum sacri- 
ticuri jubet ? Cui respondemus quod, si modo ipsum 
nos caperemus sermonem, intellectualiter in auri- 
bus atque oculis anima inhzrentem et exaperien- 
lem h:xcad receptionem atque contemplationem 
mysteriorum suorum, simul ad ultionem omnis in- 
obedientiz et aversionem omnis vanitatis, agnosce- 
remus oibnino mysticam sacre Scripture volunta- 
tem, cum lioc przsenti loco jungentes simite quod- 
dam de sancti Apostoli ore, illud : Non enim judicavi 
ie scire aliquid inter. vos, nisi Jesum Christum, et 
hunc crucifizum *. Quemadmodum revera unus- 
quisque eorum qui Christo crediderunt pro facul- 


tate sua οἱ virtutis qaa innititur babitu atque B 


qualitate crucifigitur et crucifigit secum Christum, 
si cum Christo spiritualiter quidem crucifigitur. 
Alius enim alio virtutis modo crucifixionem ad- 


aptat sibi atque conciliat: hic quidem solo activo 


peccato crucifixus, atque mortificaus id Dei timori 
affisum ; ille ipsis eliam passionibus crucifixus, 
facultatesque animae persanans; tertius etiam ipsis 
passionum vanitatibus crucifixus, non valere jubens 
sensus, ad recipiendam inde aliquam animi in su- 
blime elevationem; ille suis circa passiones cogita- 
tionibus atque considerationibus: alius etiam sen- 
suali fraude; alius vero etiam ΄ naturali proprietate 
crucifixus sensuum ad sensibilia relationem exuit ; 
alius omnem quoque generatim sensualem cruce 
motionem sedat, ut nihil in se prorsus habeat quod 
naturaliter agatur; alius denique de ipsa intelle- 
ciuali omnino desistit actione, alque, ut majus 
eloquar, hic quidem practica quz dicitur philoso- 
phia per impassibilitatem crucifixus, εἰ ad natura- 
lem in spiritu contemplationem, quasi a carne qua- 
dam Christi ad animai ejus transgrediens, alter 
naturali quoque mortificatus contemplatione, ab- 
jecta intellectuali rerum contemplatione symbolica, 
et ad wniformem et simplicem theologicz artis 
initiationem quasi ab anima quadam Christi ad 
intellectum ejus translatus, tertius etiam ab hac in 
ineffabilem per plenam negationem infinitatem 
ablativam tanquam ab intellectu quodam Cliristi 
ad divinitatem ejus mystice evectus: secundum 
suam, ut dixi, unusquisque facultatem,et secundum 
Spiritus gratiam pro merito ac dignitate sibi largi- 
tam, Ghristum habens sibi convenienter facientem 
sublimes suas per mortificationem erga omnes res 
ascensiones, ita divinum quoque nostrum quisque 
Agnum velut in aliqua domo proprio ordine insti- 
tutionis pro virtute ei convenientis sacriflcat agnum 
et carnes ejus participat, οἱ saturatur Christo. 
Cujus enim proprius agnus fit Christus Jesus, ut 
quisquis capere eum possit el edere, proprius, 
Paulo magno veritatis przecone, et peculiari quo- 
dam mod» proprius uniuscujusque sanctorum pro 


* B Cor. n, 2. 


ρυτιτόµενος, πῶς τὸν τύπον ὁ νόμος ἐπιτελῶν 1, 
Χριστοῦ πολλὰ πρέθατα κελεύει θύεσ΄αι xat obo; 
πατριῶν; Πρὸς ὃν φαμεν, ὡς εἶπερ αὐτὸν ὀξξοίμει 
τὸν λόγον, νυητῶς τῶν ὥτων τῆς φνχῆς χαὶ τῶι 
ὁὀμμάτων ἁπτόμενον, xal διανοίγοντα ταύτα πρὸς iz. 
δοχην μὲν χαὶ θεωρίαν τῶν αὐτοῦ μυστηρίων, iii. 
χησιν δὲ πάσης παραχοῆς xai ἀποστροφὴν ri 
σης µαταιότητος, Ὑνοίημεν πάντως τὸ μυστὺ 
βούλημα τῆς ἁγίας Τραφῆς, τῷ προχειμένῳ co 
άφαντες ὅμοιον ἐκ τοῦ &ylou ᾽Αποστόλου φάσχονν, 
10" Ob0ér ἔκρινα εἰδέναι ἐν ὑμῖν, si μὴ Χριστὺ 
Ἰησοῦν, καὶ τοῦτον ἑσταυρωμένον * ὥσπερ va 
ἕχαστος τῶν πεπιστευχότων τῷ Χριστῷ κατὰ sh 
οἰχείαν δύναμιν xai την ὑποχειμένην αὐτῷ τἲ 
ἀρετῖς ἔξδιν τε xal ποιότητα σταυροῦταί ει σὲ 
συσταυροῖὶ ἑαυτῷ τὸν Χριστὸὲν, Χριστῷ ἑτωνή: 
πνευματιχῶς συσταυρούµενος. "Αλλος γὰρ κατ liu 
ἀρετῆς τρόπον ἑαυτῷ χατάλληλον ποιεῖται τὸν o 
ρωσιν  ὁ μὲν µόνῃ στανρούµενος τῇ xas' ἐνέργεσι 
ἁμαρτίᾳ, xal ταύτην νεχρῶν τῷ φόθφ τοῦ θιῳ 
προσηλωµένην (SE 3 b) ὁ δὲ χαὶ αὐτοῖς τοῖς πάλι; 
σταυρούµενος xa τὰς ὀννάμεις τῆς ψυχῆς ἐξιώμον; 
ὁ δὲ xol αὐταῖς τῶν παθῶν ταῖς φαντασίαις, οὐχ in 
τὰς αἰσθήῆσεις ἀφέτους , πρὸς ὑποδοχίν τινος vn 
χατὰ ταῦτα μετεωρισμῶν ὁ δὲ χαὶ τοῖς περὶ τὰ τὴ» 
67, λογισμοῖς χαὶ ἐνθυμήμασιν * 6 δὲ xai τῇ χετ' die- 
θτσιν ἁπάτῃ ' ἄλλος δὲ xai την πρὸς τὰ αἰσθγὰ 
τῶν αἱσθ/σεων διὰ τῆς φυσιχῖς οἰχειότητος σταυρν- 
µενος ἀποτίθεται σχέσιν ἄλλος δὲ χαὶ πᾶσαν χεῖ- 
ολιχῶς αἰσθητικὴν τῷ σταυρῷ χατασθένννσι xit, 
πρὸς τὸ μηδὲν ἔχειν ἓν ἑαυτῷ τὸ παράπαν qua 
ἑνεργούμενον ' ἄλλος δὲ καὶ αὐτῆς τῆς χατὰ wa 
ἀποπαύεται παντελῶς ἑνεργείας, xai ἵνα τὸ μεῖνν 
εἴπω, ὁ μὲν τῇ πραχτιχῇ σταυρούµενος φιλοσοφύ 
δι ἀπαθείας, xai πρὸς τὴν ἐν πνεύµατι quoub 
θεωρίαν ὥσπερ ἀπό τινος σαρχὺς τοῦ Χριστοῦ fpi 
τὴν φυχὴν αὐτοῦ µεταδαίνων, ὁ δὲ χαὶ τῇ φυσιή 
θεωρἰᾳ νεκρούµενος, διὰ τῆς ἀποδυλῆς τῆς κατὰ γῶ' 
περὶ τὰ ὄντα συμθολικῆς θεωρίας, xai rp rh 
ἑνοειδῆ xal ἁπλην τῆς θεολογιχῆς ἐπιστήμης posit 
γωγίαν ὥσπερ ἀπό τινος ψυχῆς τοῦ Χριστοῦ πρ 
τὸν νοῦν αὑτοῦ µετατιθέµενος , ὁ δὲ xat ἀπὸ αύτη, 
εἰς τὴν δι ἁποφάσεως παντελοῦς ἄῤῥητον ἀφαιρί 
τιχὴν ἀοριστίαν ὥσπερ ἀπό τινος τοῦ Χριστοῦ wh 
πρὸς τὴν αὐτοῦ θεότητα μυστικῶς ἀναγόμενο 
ἕχαστος, ὡς ἔφην, κατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ui 
τὴν χατ᾽ ἀξίαν χορηγουµένην αὐτῷ τοῦ πνεύμα 
χάριν τὸν Χριστὸν ἔχων ἀναλόγως ἑανυτῷ τὰς vens 
διὰ τῆς πρὸς πάντα νεχρώσεως ἀναθάσεις mo 
µενον, οὕτως xal τὸν θεῖον ἁμνὸν ἕχαστος ἡμῶν ὡς 
οἰχίᾳ τινὶ τῷ ἰδίῳ τάγµατι τῆς. xav ἀρετὴν ἁρμοζο” 
σης ( 94/4 a) αὐτῷ καταστάσεως θύει τε τὸν ἀμήν 
καὶ µεταλαμθάνει τῶν αὐτοῦ σαρχῶν, xal ἐμφορεῖτοι 
τοῦ Ἰησοῦ. Ἑκάστου yàp ἴδιος γίνεται ἁμνὸς Xp- 
στὸς Ἰησοῦς, ὡς ἕκαστος χωρεῖν τε xal ἐσθίευ abc 
δύναται, ἴδιος, Παύλου τοῦ μεγάλου τῆς ἀληθείας xi 
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ρυχος, xax ἰδιοτρόπως ἴδιος ἑχάστου τῶν ἁγίων κατὰ τὸ A fidei in singulis modulo, proque gratia qua sub- 


μέτροντῆς ἐν ἑκάστῳ πίστεως, καὶ thv ἐπιχορηγουμέ- 
νην χάριν τοῦ Πνεύματος, (p μὲν οὕτως, ᾧ δὲ οὕτως, 
εὑρισχόμενος ὅλος καὶ ὅλῳ, πᾶσι δὲ πάντα γινόμενος. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .Ίόγου εἰς τό. « Όσο» μὲν σαρ- 
χῶδες τοῦ «Ἰόγου καὶ τρόφιμο», μετὰ τῶν ày- 
δοσθίων καὶ τῶν κρυφίων τοῦ νοῦ βρωθήσεται 
xal εἰς πέψι» πγευματικὴν ἀναδοθήσεται (48). » 
'0 πᾶσαν μετὰ σοφίας φύσιν ὑποστήσας she, xal 

πρώτην ἑχάστῃ τῶν λογικῶν οὐσιῶν δύναμιν τὴν 

αὑτοῦ γνῶσιν χρυφίως ἐνθέμενος, δέδωχε xai ἡμῖν 

. τοῖς ταπεινοῖς ἀνθρώποις, ὡς µεγαλόδωρος Δεσπότης, 

κατὰ φύσιν τὸν εἰς αὐτὸν πόθον xal ἔρωτ1, συνεπι-- 

πλέξας αὐτῷ φυσιχῶς τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, ἐφ᾽ 

ᾧ δυνηθῆναι μετὰ ῥᾳστῴνης γνῶναι τοὺς τρόπους 

τῆς τοῦ πόθου πληρώσεως, xai μὴ παρασφαλέντας 

διαμαρτεῖν οὗ τυχεῖν ἀγωνιζόμεθα. Κατὰ τοῦτον οὖν 
κινούμενοι τὸν πόθον περί τε τῆς ἀληθείας αὐτῆς 
καὶ τῆς εὐτάχτως τοῖς ὅλοις ἐμφαινομένης σοφίας 
τε χαὶ διοικήσεως ζητεῖν ἑναγόμεθα ἐχείνου τυχεῖν, 
διὰ τούτων γλιχόμενοι, οὗ χάριν τὸν πόθον ἑλάδομοεν. 

Καὶ τοῦτο μυστιχῶς ἑγνωκότες οἱ φιλομαθεῖς xal 

φιλότιµοι τῆς ἀληθείας ἐρασταὶ μίαν ἑστήσαντο σχη- 

An» καὶ προσεδρείαν ἑαυτοῖς τὴν περὶ τούτου φιλό- 

. πονον ἄσχησιν, ἀχριθῶς ὑπ) αὐτῆς τῶν πραγμάτων 

τῆς ἀληθοῦς κατανοῄσεώς τε xai ἀχολουθίας µα- 

θόντες ὡς, (314, b) εἴπερ κατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον 
ποσῶς δι εὐσεθῶν θεωρηµάτων τὴν μέλλουσαν ἁλή- 
θειαν εἰκονίσαιντο, xal τὸν πόθον πληροφορήσουσιν, 
ἑτοιμοτέραν ὡς τοῖς ἐνταῦθα χαλῶς γνμνασθεῖσαν 
τὴν duyhv ἐσχηκότες, ἀκμητὶ μετὰ τὸν βίον τοῦτον 
ἐπὶ «hv µέλλουσαν ἀλήθειαν µεταθήσονται, σχια- 
γραφηθεῖσαν αὐτοῖς Ίδη καλῶς διὰ τῶν θειοτέρων 
νοημάτων, ἄγοντος αὑτοὺς ἐπ᾽ αὐτὴν δηλαδῆ τὴν ἁλή- 
θειάν τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
καὶ ἁπλῆν xal ἀρίδηλον καὶ δίχα πάσης ἀπορίας, 
δυμόολικῆς τε ποιχιλίας xal πάσης αἰνιγματώδους 
ἀσαφείας, αὐτοῖς παραδειχνύντος, ἀποδρασάσης αὖ- 
τοῖς ὥσπερ ἐπὶ τῆς πραχτικῆς ἀρετῆς ὀδύνης xal 
λύπης xal στεναγμοῦ διὰ τὴν τελείαν ἀπάθειαν, οὔ-. 

Ότω xal ἐπὶ τῆς θεωρητικῆς Υνώσέως, ἀσαφείας πά- 

σης xal ἁπορίας, δίἁ τὴν σοφίαν, προστεθείσης αὖ- 
τοῖς, ἐντεῦθεν λαθοῦσι τὰς ὑποτυπώσεις αὗτης, τηνι- 
χαῦτα Ὑυμνῆς τῆς ἀληθείας. Παντὶ γὰρ, qnot, τῷ 
ἔχοντ:, δηλονότι τὸν περὶ τῶν µελλόντων πόθον, δο- 
θήσεται, xaX προτεθήσεται πάντως f) τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν ἁπόλανσις. Πλούσιος γὰρ ὑπάρχων ὁ θεὸς 
ἡμῶν οὐδέποτε λήχει τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν τὰ θεῖα 
διανέµων δῶρα τῆς Υνώσεως, ἅπερ οὐδ' ὀνομάζειν 
χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον δυνάµεθα, διὰ τὸ αὐτῶν Odo; 
καὶ µέχεθος, εἴπερ ἀληθεύει φάσχων περὶ τῆς ἐσχά- 
της µαχαριότητος ὁ μέγας ᾿Απόστολος ὑπεράνω παν- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου αὐτὴν εἶναι, οὗ μόνον ἐν 
τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι τὴν μετὰ 
πᾶσαν πάντων τῶν χαρισµάτων διανοµήν τε xal 


* Luc. viu, 18. 5 Hebr. i 9; 1 Cor. ut, 9. 


ministrata est alteri hoc, alteri illo modo, omnis 
in omni inventus, cunctis vero cuncta effectus. 


Ex eodem sermone in illud : « Quidquid porro carneum 
et esculentum habet doctrina, cum intestinis ab- 
ditisque mentis partibus comedetur, atque ad 
spiritualem concoctionem digeretur. » 


Omnem cum sapientia naturam qui produxit 
Deus, et rationalium unicuique essentiarum pri- 
mam facultatem occulte insevit sui cognitionem, 
is nobis humilibus hominibus quoque, ut libera- 
lissimus Dominus, naturale quoddam sui desiderium 
dedit atque amorem, una connexa cum eo natura- 
liter doctrine facultate,quo facilius possent cogno- 
scere modos desiderii explendi, ac ne aberrantes 
eo exciderent quod consequi certamus. Hoc igitur 
desiderio commoti tam circa ipsam veritatem quam 
circa sapientiam administrationemque quas pulcher 
in rebus universis manifestat ordo id studere im- 
pellimur, his incensi, ut ilHus compotes fiamus cujus 
gratia desiderium cepimus. Quod cum mystice in- 
tellexerint studiosi et ambitiosi veritatis amatores, 
unam sibi collocaverunt scholam et studii assidui- 
tatem gnavam circa hoc exercitotionem, accurate ab 
ipsa rerum vera cognitione et legitima ratione edo- 
cti, quod, si hoc in seculo futuram veritatem per 
pias contemplationes aliquatenus espressissent, 
desiderium quoque satiarent, postquam paratiorem, 
ut terrenis his rebus probe exercitatam, mentem 
nacti sint, sine ullo labore post hanc vitam in fu- 
turam perrecturi veritatem, qui jam pulchre ipsis 
per divinas cogitationes adumbrata est. Tum eos 
ad ipsam nempe veritatem deducet Deus et Sal- 
valor noster Jesus Christus simplicemque et cla- 
ram omnique difficultate symbolicaque varietate et 
omni obscuritate solutam eis representabit, post- 
quam aufugerint eos, ut activa pulsa virtute, «τα 
mna et dolor et gemitus, ob perfectam impassibi- 
litatem, ita contemplativa ejecte cognitione, obs. 
curitas quoque omnis ct angustia, ob sapientiam, 
nuda quidem veritate, cujus inde sint informatio- 
nes capturi, iis apposita. Omni enim, inquit qui 


D habet, desiderium videlicet eorum quas futura 


sunt, dabitur * , et apponetur omnino :ternorum 
bonorum fruitio. Dives enim cum noster sit Dcus, 
nunquam desinet eis qui dilexerint ipsum divina 
distribuere muuera cognitionis, quae sane ne nomi- 
nare quidem hoc szxculo licet, propter sublimitatem 
eorum et magnitudinem, si quidem vero pronun- 
tiat magnus Apostolus, exiremam beatitudinem di- 
cens omni quo nominetur nomine superiore esse, 
non solum in hoc zvo, sed etiam in futuro ὃ signi- 
ficans summum post universa dona gratig plene 
distributa, post factam ascensionem, manifestatum 


(44) Idem ibid. cap. 16, p.*857 sq. tom. 1 Opp. edit. Bened. | , 
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iri bonorum culmen, quod nullo verboaut notio- 
ne dici aut intelligi queat, tam eorum bonorum 
qu:e hoc «νο possint attingi quam eorum quz in 
futuro sint apparitura, ac fortasse nomiuari a 
nobis et intellisi capiant. Semper enim qui cac- 
los pertransivit, Jesus ο Dei Sermo, et cunctis coce- 
Jis superior factus, eos qui actione οἱ contempla- 
tione ipsum sequuntur de pejoribus ad meliora 
transfert atque transponit, et de his ad alia que 
etiam his superiora sunt, et, ut breviter dicam , 
tempus deficeret, si divinas sanctorum ascensio- 


nes et revelationes per singulas de gloria ad glo- 
riam immutationes enarrare vellem, donec suam 
quisque et convenientem suo ordini accepisset dei- 
ficationem. Itaque magnus ,hie doctor ejus quod 
circa Deum habemus naturalis desiderii, de quo 
supra diximus, gnarus adhortatur omnes et per 
doctrinam suam vocat ad spiritualem Agni pro no- 
bis mactati gustationem servareque diserte atque 
uliliter commendat membrorüm suorum, hoc est 
Agni, compaginem integram et inconfusam, ne con- 
demnemur quod divini corporis compaginem con- 
concinnam distrahamus et lancinemus, audacter- 
ve, ut supra facultatem, aut nefarie, ut contra fa- 
cultatem, Agni et Sermonis carnes comedamus: 
verum unusquisque pro facultate sua οἱ ordine, 
proque Spiritus gratia, quz ei obtigit, divinum 
sermonem participato, pro singulorum membro- 
rum significatu. Sic caput quidem participabit is 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


Tl 
Α ἀνάδασιν δειχθησομένην τῶν ἀγαθῶν ἀχροτάτιν ve 
ρυφὴν αἰνιττόμενος, τὴν μηδενλλώγῳ ἡ vo bad 
γνωσθῆναι (S 5 a) δυναµένην, τὸν τε κατὰ τὸν αἶώνα 
τοῦτον ἡμῖν ἐφικτῶν, τῶν τε χατὰ τὸν μέλλοντα ἂν» 
χθησοµένων, καὶ ὀνομασθῆναι xal γνωσθῆναι cop 
ἡμῖν δυναµένων. 'Δεὶ γὰρ ὁ διεληλυθὼς τοὺς obprws 
Ἰησοῦς, ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, xai ὑπεράνω τῶπν 
τῶν o0pa viv γενόμενος,τοὺς ἀκολουθοῦντας αὐτῷ bi 
πράξεως καὶ θεωρίας µεταθιθάτει τε καὶ µετατίθητ 
ἀπὸ τῶν ἡττόνων ἐπὶ τὰ χρείττονα, xat ἀπὸ sovun 
πάλιν ἐπὶ τὰ ἔτι τούτων ἀνώτερα, xal ἁπλῶς elc, 
ἐπιλείψει µε ὁ χρόνος λέγοντα τὸς θείας τῶν Erin 
ἀναδάσεις τε καὶ ἀποχαλύψεις χατὰ τὴν ἀπὺ δόξτς ὦ 
δόξαν ἀλλοίωσιν, ἕως ἕχαστος τὴν Ev τῷ ἰδίω 53 
γµατι, ἁρμόζουσαν δέξοιτο θέωσιν. Τὸν τοίνυν cp 
ῥήθέντα περὶ θεοῦ φυσικὸν πόθον ἔχοντας ἡμᾶ; d- 


δὼς οὗτος ὁ μέγας διδάσχαλος προτρέπει τε πάντα τὰ 
καλεῖ διὰ τῆς αὑτοῦ διδασχαλίας πρὸς τὴν πνευµ- — 


τικὴν βρῶσιν τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν σφαγ,ασθέντος ἀμνὰ, 
φυλάξαι τε εὐχρινῶς καὶ εὐχρήστως ὑποτίθεται τὸ 
αὐτοῦ, τοῦ ἀμνοῦ δηλονότι, μελῶν τὴν dpynin 
ἄθραυστον xat ἀσύμφυρτον. ἵνα μὴ καταχριθώμννς 
διασπῶντες καὶ διασπαράττοντες τὴν εὔθετον ἄρμε 
νίαν τοῦ θείου σώματος, Ἱ θρασέως, ὡς ὑπὲρ Dove 
piv, ἢ ἀνιέρως, ὡς παρὰ δύναμιν, τοῦ ügwi 1 
Λόγου τὰς σάρχας ba0lovzeq * dXX ἕκαστος xai 
αὐτοῦ δύναμἰν τε xal τάξιν, καὶ τὴν ἐπιθάλλωση 
αὐτῷ χάριν τοῦ Πνεύματος, µεταλαμθανέτω t 
θείου Λόγου κατὰ τὴν ἑχάστου μέλους ἐπνια 


qui ex principiis que demonstrari nequeunt fidem c 0v κεραλῆς μὲν ὁ ἓξ ἀναποδείχτων ἀρχῶν agus 


sibi quaesivit plane liberas habentem circa theolo- 


giam rationes, unde coagmentatum totum virtu- , 


tum corpus et cognitionum spiritualiter auget. Au- 
res vero parlicipabit is qui divinas rationes spiri- 
taliter cum intelligentia recepit, perque eos ad 
morlem usque factis suis obedit Deo atque mori- 
gcratur. Oculos porro, qui conditionem spirituali- 
ter intuetur , omnesque et sensuales et intelle- 
cuales rationes sine offeudiculo ad consummandam 
unice cogit Dei gloriam. Pectus autem participabit 
qui animum theologicis contemplationibus expletus, 
secundum magnum evangelistam Joannem, ad in- 
star fontis perennis rationem suam et modum, 


cunctorum Providentiam complectentem, pie dis- : 


centibus profundit. Manus rursus, ut par est, par- 
ticipat qui actionum divinitus prohibitarum, sive 
per ignaviam sive per negligentiam perpetrat nul- 
la:n, sed omnes animz in agendo vires ad perfi- 
cienda Dei mandata paratos habet atque intentas. 
Venirem vero, qui animae, quod semper scaturiat, 
genitale habet, qui spiritualibus abundat contem- 
plationibus, qui inexstinguibilem et flagrantissimum 
impassibilis appetitus cum Deo cocundi amorem ha- 
bet. Intestina vero participabit convenienter, qui 
indagatione magis occulta et cognitione intellectua- 
li profunda Dei pervestigat, et ineffabilibus myste- 
riis saturatur. Majus quid Sermo audebit. Inferio- 


ς Hebr. iv, 14. 


παντελῶς ἔχουσαν τοὺς περὶ θεολογίας λόγους vis? 
xexcmuévog µεταλέφεται, ἐξ ἧς τὸ πᾶν σώμα 3) 
ἀρετῶν τε καὶ τῶν γνώσεων συμθιθαζόµενον ας 
τὴν πνευματ'κὴν αὔξησιν. Ὥτων 6b µεταλίατ 
(9A b) ὁ τοὺς θείους λόγους πνευματικῶς un 
ἐπιστήμης ὑποδεχόμενος, xat εὐπειθῆς xal ὑπήχή 
θεῷ δι) αὐτοὺς µέχρι θανάτου διὰ τῶν ἔργων T* 
ενος * ὀφθαλμῶν δὲ, ὁ την κτίσιν πνευματικῶς t 
τανοῶν, χαὶ πάντας τοὺς κατ α[σθησίν τε xdi w^ 
λόγους ἁπροσχόπως el; plav δόξης θεοῦ συΜῖν 
ἐχπλήοωσιν. Στήθους δὲ µεταλήψεται ὁ τὴν χαρόα 
θεολογικῶν πληρώσας θεωρημάτὠν, χατΣ τὸν μέν 
εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην , καὶ πηγῆς ἀεννάον Yr 
τὸν περιεχτικὸν τῆς τοῦ παντὺς προνοίας ejos; 
προχέων τοῖς µανθάνουσι λόγον τε xaX τρόπον. d 
ρῶν δ᾽ αὖ µεταλαμθάνει δεόντως ὁ μηδὲν τῶν i 
ἐντολὴν ἀνειμένως ἔργων καὶ ἡμελημένως ἐπιτεόν 
ἀλλ' ὅλην ἔχων ἑτοίμην καὶ εὔτονον πρὸς ἐκπλίᾳ” 
σιν τῶν θείων νόµων τῆς ψυχῆς τὴν χατὰ τὴν sp 
ξιν ἑνέργειαν * xoa; δὲ, ὁ τὸ Ὑόνιμον τῆς wr 
ἀξίθλύστον ἔχων, xal πληθυνόμενος τοῖς πνευμα 


D 


xol; θεωρήµασι, xal ἀκατάσθεστον τὸν x1usi0 s 


τατον τῆς πρὺς τὴν θείαν auvouciav ἁπαθοῦς i 
σεως ἔρωτα χεκτηµένος, Ἐνδοσθίων δξ T 
ται προσηκόντως, ὁ τῇ κρυφιωτέρᾳᾷ ζητήσει 56 αλ 
γνώσει τοῦ νοῦ τὰ βάθη τοῦ θεοῦ Oe peu v uio» 
καὶ ἁποῤῥήτων ἐμφορούμένος μυστηρίων. To uit 
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τι μεῖζον ὁ λόγος. Τῶν κάτω τοῦ Λόγου μερῶν µε- Α res Sermonis partes participabit sapienter ls qui 


ταλαμθανέτω σωφρόνως, ὁ λογιχῶς χατὰ τῆς ὕλης 
ἱστάμενος, καὶ παντάπασιν ἀμόλυντον μετὰ τῆς φυ- 
χῆς τὴν σάρχα διατηρῶν, χαὶ ὅλον ἁπαραλείπτως 
αὑὐτῇ τὸν Λόγον ταῖς ἀρεταῖς διαμορφῶν o&pxa γενό- 
µενον. Μηρῶν δὲ µεταλήψεται ὁ τὸν Λόγον ἐπιχείμε- 
vov ἔχων τῷ τῆς ψυχῆς παθητιχῷ μέρει, καὶ παν- 
τελῶς ἑχτέμνων αὐτῆς τὴν πρόσνλον αἰνησιν᾿ γονάἀ- 
των δὲ, ὁ πρὸς τοὺς κχειµένους xai ἀαθενοῦντας 
(946 a) τῇ πίστει αυμπαθῶς χατὰ πρόνοιαν ἐπι- 
χλινόμενος, καὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς τοῦ Λόγου μιμούμε- 


νος συγχατάδασιν. Κνημῶν δὲ xal ποδῶν µεταλαμ.- - 


θαινέτω πρὸς τούτοις, ὁ ἐπὶ τῆς πίστεως καὶ τῆς 
ἀρετῆς καὶ τῆς γνώσεως ἁσαλεύτους ἔχων τῆς Φν- 
χῆς τὰς βάσεις xal ἀχλονήτους, xal κατὰ σχοπὺν 


πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως ἐπειγόμενος, xat Β 


τῆς ἀγνοίας τὰ ὄρη xol τοὺς βουνοὺς τῆς χαχίας 
ὑπερπηδῶν μετὰ τοῦ Λόγου χαὶ διαλλόµενος. ᾽Αλλὰ 
τίς δυνῄσεται πάσας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν θεοῦ τὰς 
δι ἡμᾶς ἐπινοίας ἐξαριθμῆσαι καθ) ἃς ἑδώδιμον 
ἑαυτὸν xal μεταληπτὺὸν ἀναλόγως Exáctp πεποίη- 
x&v. Ἔτι γὰρ ἔχει πρὸς τούτοις πᾶσιν ὁ Κύριος 
βοστρύχους, καὶ ῥῖνας, καὶ χείλη, τράχηλόν τε, xal 
ὤμους, xai δαχτύλους, καὶῦσα τῆς ἡμετέρας χατα- 
σχευής ἐπ᾽ αὐτοῦ λέγεται τροπολογχικῶς. "Qv προσ- 
φυῶς τε χαὶ εὐχρήστως µεταλαμδάνουσιν οἱ πρὸς 
ἔχαστον xai δι’ ἑχάστου μέλους σημαινόμµενον πνευ- 
ματιχὸν μεταποιούμεδοι λόγον. Οὕτως ὁ ἁμνὸς τοῦ 
Θεοῦ βιδρώσχεται, κατὰ τὸν ἅγιον τοῦτον xat µέγαν 
διδάσχαλον, χαὶ εἰς πέψιν πνευματιχὴν ἀναδίδοται, 
μεταποιῶν πρὸς ἑαυτὸν τῷ πνεύματι τοὺς µεταλαμ- 
θάνοντας, ἕχαστον αὐτῶν εἰς τὸν τοῦ βρωθέντος 
ὑπ) αὐτοῦ πνευματικῶς μέλους τόπον χατὰ τὴν θέ- 


rationaliter contra materiam stat, et impollutam 
omnino cum anima carnem conservat, et totum ac 
sine defectu ea Sermonem, qui caro est factus vir- 
tutibus effingit. Femora autem participabit qui 
Sermonem, in passibili animz parte habet imposi- 
tum, ac motionem ejus in materiam pronam- pror- 
sus exstirpat; genua contra, quid ad jacentes et ft-. 
de labantes misericorditer de Providentia inclinat, 
atque Sermonis ad nos condescensionem imitatur. 
Tibias denique et pedes participato ad hzc, qui in- 
trepidos et inconcussos in fide et virtute et. cogni- 
tione habet anima gressus, et juxta propositum 
approperat ad premium vocationis in colum, 
quique ignoranti montes nequitizeque colles trans- 
ilit cum ratione. Sed quis omnía Salvatoris nostri. 
Dei propter nos cogitata enumerare poterit qui- 


 busesculentum sese atque fruendum convenienter 


unicuique effecerit? Habet enim Dominus ad om- 
nia hzc cincinnos et nares et labra, cervicem hu- . 
merosque ac digitos, et quaecunque nostrz consti- 
tutionis de eo figurate pridicari solent Ea conva-. 
nienter atque utiliter participant qui in quamque 
et per quodque membrum significatam rationem 
instaurantur. Ita Agnus Dei comedetur, secundum 
hunc sanctum et magnum doctorem, et in conco- 
ctionem spiritualem digeretur, dum participantes 
se Spiritu in seipsum immutat atque regenerat, 
unumquemque eorum in membri ab eo vorati lo- 


c Cum pro corporalis ordinis et coagmentationis pesi- 


tione attrahens atque transponens, ita ut huraaniter 
ea qua universis inest ratio in rebus essentia flat, 
quz ratio sola superat naturam itemque. sermonem. 


σιν τῆς σωματικῆς ἁρμονίας ἑνάγων τε xal µετατιθέµενος, ὥστε Φφιλανθρώπως τὸν ἐν volg ὅλοις 3ó- 
qov τοῖς πράγµασιν οὐσίαν γίνεσθαι τὸν µόνον ὑπὲρ φύσιν xal λόγον. 


"Ex τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγον, slc có* « Nexpocac τὰ μέλη 
τὰ ἑπ]τῆς γῆς, καὶ τὴν ζώνη» Ἰωάγγου μιμού- 
µενος, τοῦ ἐρημικοῦ καὶ προδρόµου xal µεγά- 
Ίου τῆς ἀληθείας χήρυκος (40).» 

Ὁ τὴν Ἰωάννου ζώνην μιμούμενός ἐστιν ὁ τῇ δυ- 
νάµει τοῦ λόγου τὸ γόνιµον τῆς ψυχῆς διὰ γνώσεως 
πρακτιχῶς ἐπισφίγγων, καὶ ἁδιάχυτον αὐτὸ πρὺς 
τὴν ὕλην διαφυλάττων. Ἐρημιχὸς δέ ἐστιν (8/56 5) 
ὁ παθῶν χαθαρεύουσαν τὴν ἕξιν χτησάµενος. Πρό. 
ὄρομος δὲ ὁ διὰ τῆς γνησίας µετανοίας τὴν ἕπαχο- 
λουθοῦσαν αὐτῇ δικαιοσύνην, καὶ διὰ τῆς φαινομέ- 
νης ἀρετῆς τὴν ἐπιδημεῖν αὐτῶν μέλλρυσαν γνῶσιν 
προμηνύων. Μέγας δὲ τῆς ἀληθείας χηρύὺξ ἐστιν ὁ 
τῷ οἰχείῳ βίῳ τὸν ὑπ' αὐτοῦ *! λαλούµενον τῆς δι- 
δα τχαλίας λόγον πιστούµενος. 


4 Coloss. in, 5. 


Ez eodem sermone, in illud : « Mortificatus membra 
qua sunt super terram, et solitarii illius Joannis 
et precursoris magnique veritatis, praeconis, pra- 
cinctionem imitans. » 


Joannis zonam imitatur qui rationis virtute ge-. 
nMale anime per cognitionem active constringit, 
et inconfusum contra materiam servat. Solitarius 
autem est qui purum affectibus habitum sibi quz- 
sivit. Precursor vero est qui sincer:x peenitentize 
ope justitiam, quz illam subsequitur, conspicuaque 
virtute futuram ad quam sit accessurus cogni- 
tionem prznuntiat. Magnus denique veritatis przzco 
est qui doctrine sermonem a sermetipso. praedi- 
catum sua propria vita .confirmat. 


VARLE LECTIONES,. 


95 τί habet cod. Gud. 


phum habet μετὰ τῆς χατὰ τῆς ψυχῆς. 
pars prior punctis su 


? [ta rescripsi. Apographum habet. λόγος τῶν xai τῶν τοῦ λόγου. '* A - 
'! Cod. Gud. babet quidem τὸν ὑπ' αὐτοῦ, sed vocum ὑπ' avtov 
terpositis sunt notata. Aliena manus aliquid rescriptura fuisse videtur. 


(45) Idem ibid. cap. 18, p. 859, tom. I Opp. ed. Bened. 
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Ex eodem sermone, in illud : « Et sí quis discipulus 
ud predicandum Evangelium mittitur, frugalitati 
dc simplicitati s:udeat : quem. preter quod nec 
es, nec baculum, nec duplicem tunicam habeat, 
etiam nudis pedibus iter facere oporteat *, ut pul- 
chri pedes evangelizantium pacem appareant f. » 


Evangelium est sublimior de Dei regno sermo; 
regnum autem Dei est omnis materi:e omniumque 
vanitatum de ea conceytarum pura conditio. Disci- 
pulus igitur ad Evangelium przdicandum missus, 
uli videtur, is est qui moribus suis prorsus sese 
ab hoc mundo abalienatum demonstrat, eo quod 
eris sit expers et. baculi, quodque unam tantum 
tunicam habeat, pecunie cupidinem et iracundiam 
vel imperii alicujus confidentiam suam circumci- 
dens, moralem, philosophiam neque dolosam neque 
eflictam, simplicem eam omnique versutia liberam, 
veluti unam tuniculam, profitens, nulium omnino 
mortalitatis signum anim: vestigio veluti calceum 
indutus, utpote qui magne pacis exsistat nuntius, 
atque status przco qui non timeat αιηρ]ίυς bellum 
passionum aul corporis mortem reformidet, adeo 
ut qui prudenter in eum oeulos fligunt ex immu- 
tabili vite per virtutem identitate angelorum in 
Dei comitatu conversationem dignissimam atque 
stabilitatem exprimant. 


Alia in idem contemplatio. 


Aut [urtasse per simplicitatem orationis et 
7onam Joannis imitando, et rursus ad facultatem 
ficiendam evamgelice pascha edendi, et partici- 
pantium differentias et ipsius paschatis modos 
Pater per enigma praecipiendo significavit. Tria 
cnim pascha antiquior tradit socra Seriptura, unum 
quidem esse perfectum in /Egypto 8, et alterum 
in deserto b, et tertium in terra annuntiationis 1. 
/Egyptus igitur secundum unam cogitationem figu- 
rata hune mundum significat, desertum vero pa- 
riter secundum alteram illarum contemplationum 
animarum post inortem statum allegorice denotat, 
terra autem annuntiationis futurum zvum designat. 
Tres enim loci et status sunt in quibus versamur 
homines, id est hic mundus, in quo exsistentia 
impertiti generamur, et ille locus quo post mor- 
tem pergimus abeuntes, et futurum avum, in quo 
cum animabus atque corporibus coercemur. Quan- 
diu igitur in hoc mundo versamur, in /Egypto agimus 
pascha, de peccati maculis dum purgamur, verum 
quando morte hanc vitam finivimus, tanquam in 
deserto rursus agimus alterum pascha, dum clarius 
eorum qua sunt rationes, symbolis et zxenigmatis 
el sensuali varietate exutas intellectualiter et cor- 


e Matth. x, 9, 10, f Rom. x, 15. € Exod. xu, 
sim. , 
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À 'Ex τοῦ αὐτοῦ .1όγου, elc τό. « Kal εἴ τις µαθη- 
thc ἐπὶ τὸ Εὔὐαγγέῖιον πέµπεται, φι.Ἰοσόφως 
xal ἁπερίττως' ὃν δεῖ πρὸς τῷ ἀχάλκῳ καὶ 
ἀράόδῳ καὶ µονοχίτωνι, ἔτι καὶ 1 υμροποδεῖν, 
ἵνα φανῶσιν οἱ πέδες ὡραῖοι τῶν εὐαγγειζο- 

µένων εἱρήνην (40).) 

Εὐαγγέλιόν ἐστιν ὁ περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ βασιλείας 
ὑψηλότερος λόγος * βασιλεία δὲ ἐστι θεοῦ fj πάπες 
ὕλης xal πασῶν τῶν χατ αὐτὴν φαντασιῶν xai 
ρεύουσα λῆξις. Μαθητὴς οὖν ἐπὶ τὸ Ejayyfum 
πεμπόµενος εἰχότως ἐστὶν ὁ τοῖς τρόποις παντελὰς 
thv πρὸς τὸν xócpov τοῦτον ἐπιδεικνύμενος ἆλλο- 
τρίωσιν τῷ τε ἀχάλχῳ xal ἀράδθδῳ xal μονοχίτων 
τὴν τε φιλαργυρίαν xaX τὸν θυμὸν f| τὴν ἐπὶ ὄυνα- 
στείᾳ τινὶ πεποίθησιν 'ἐσυτοῦ περιχόφας, ἀτέχναστόν 
τε χαὶ ἅπλαστον χαὶ µονότροπον xal πάσης ἐλευδὲ- 
pav διπλόης τὴν ἠθιχὴν, ὥσπερ ἓν χιτώνιον, μετὼν 
φιλοσοφίαν, μτδὲν «b σύνολον νεκρότητος τῷ ἴχνι 
τῆς φυχῆς, ὥσπερ ὑπόδημα, σύμδολον ἐναφεὶς, ος 
τῆς μεγάλης εἰρήνης ὑπάρχων ἄγγελος, χαὶ της 
µηχέτι φοθουµένης τὸν ix τῶν παθῶν πόλεμον, 
μηδὲ θάνατον σώματος ὑποστελλομένης χαταστάσεω; 
χῆρυξ, ὥστε δύνασθαι τοὺς εἰς αὐτὸν συνετῶς ὁρῶν' 
τας bx τῆς χατ᾽ ἀρετῆν περὶ τὸν βίον ἀναλλοιώτου 
ταὐτότητος τὴν ἓν ἀγγέλοις περὶ Θεὸν ** εὑπρεπ- 
στάτην εἰχονίζεσθαι πολιτείαν τε χαὶ εὐστάθειαν, 

"AJ.1o elc τὸ αὐτὸ θεώρημα. 

"B. µήποτε διὰ τὸ ἁπλῶς εἰπεῖν, καὶ κατὰ μίµηαν 
τῆς Ἰωάννου ζώνης. καὶ πάλιν εὐαγγελικῶς δύν- 
σθαι τὸ πάσγα ἐσθίεσθαι, τάς τε διαφορὰς τῶν 
µεταλαμδανόντων xal τοὺς (S47 a) τρόπους αἰ- 
τοῦ τοῦ Ἡάσχα διδασχαλιχκῶς ὁ Πατὴρ παρῃν[ζαἈ. 
Τρία γὰρ Πάσχα παραδίδωσιν ὁ Παλαιᾶς Γραφῖς 
λόγος *5, Bv χατὰ τὴν Αἴγυπτον ἑπιτελούμενον, xa 
ἕτερον χατὰ τὴν ἔρημον, καὶ τὸ ἄλλο χατὰ shy Ti 
τῆς ἐπαγγελίας. Ἡ μὲν οὖν Αἴγυπτος κατὰ μίαν 
τῶν περὶ αὐτὴν ἐπινοιῶν ἀλληγορουμένη τοῦτον 
δηλοῖ τὸν xóspov, fj 5k ἔρημος ὡσαύτως χατὰ μίαν 
τῶν ἐπ᾽ αὐτῆς θεωριῶν τὴν μετὰ θάνατον χατάστα- 
σιν τῶν ψυχῶν ἀλληγορικῶς ὑποφαίνει, ἡ δὲ T5 τὶς 
ἐπαγγελίας τὸν μέλλοντα προτυποῖ. Τρεῖς Υὰρ τόκο 
καὶ καταστάσεις εἰσὶν ἓν alg οἱ ἄνθρωποι Υινόμεβα 

p οὗτος ὁ ἐν ᾧ τὸ εἶναι λαμθάνοντες γεννώμµεθα χόσμε, 
xai à μετὰ θάνατον kv ᾧ ἐντεῦθεν ἁπιόντες rise 
τόπος, xai ὁ µέλλων αἰὼν, ἐν ᾧ μετὰ Ψνχων 
συγχλειόµεθα xal σωμάτων. Ἐφ' ὅσον οὖν χρόνν 
ἑσμὲν ἐν τῷ xócpup τούτῳ, By. Αἰγύπτῳ ἄγομεν d 
πάσχα, τῶν καθ ἁμαρτίαν κηλίδων ἐχχαθαιβόμ΄ 
vov* ἐπὰν δὲ ταύτην διὰ θανάτου περάσωμεν πρ 
ζωὴν, ὡς ἐν ἐρήμῳ πάλιν ἄγομεν ἕτερον πάσχ 
τρανοτέρους τοὺς τῶν ὄντων λόγους, χωρὶς συμθό- 


passim. b Exod. xiv, passim. { Exod. xxv, Ps 


VARUE LECTIONES. 


9 Cod. Gud. ἀγγέλοις περὶ θ:όν. Punctis ab aliena el recentiore manu positis subscripta est emer 


datio quam extricasse mihi non contigit. 5 Apographum habet ὁ πατὴρ Υραφῆς λόγος. 


λαιᾶς Γραφῖς λόγος. 
(46) Idem ibid. eap. 19, p. 860, tom. 1 Opp. ed. 


rrexi ὁ [la- 


Bened. 
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λων xay αἰνιγμάτων xat τῆς δι olefihocec ποιχιλίας, A poris expertes ediscimus; et rursus in futuro divi- 


νοητῶς τε xal ἀσωμάτως µανθάνοντες' xal αὖθις 
κατὰ τὸν μέλλοντα τῶν θείων ἁπαγγελιῶν alova 
ἑρρτάζομεν τὸ πάσχα, τὸν ἀχρότατον ἁμέσως ἐσθί- 
οὐτες τῆς σοφίας λόγον, πρὸς ὃν µεταποιπθέντες 
χατὰ χάριν θεούμθθα, τὴν πρὸς ἄλλο πάσχα διάδασιν 
χαθ᾽ ὁτιοῦν ἄλλην οὐκ ἔχοντες, πλὰν ὅτι καὶ ἐνταῦθα 
παροῦσιν ἡμῖν δυνατόν ἐστι πρὸς τὴν ἑχάστου xatá- 
στασιν εἰχονισθῆναι τῶν εἰρημένων τόπων τὴν 
ἰδιότητα. Ὁ γὰρ ἑχάστου ἡμῶν βίος χαρακτηριστι. 
κός ἐστι τοῦ iv (p ἐστι τόπου. Olov, εἰ μὲν vh? 
πραχτικὴν ἀνδρικῶς µετερχόµεθα φιλοσοφίαν, ἐν 
Αἰγύπτῳ τὸ πάσχα καλῶς ἐπιτελοῦμεν, μετὰ τῶν 
Αἰγυπτίων μὲν ὑπάρχοντες, οὐκ Αἰγύπτιοι δὲ 
τυγχάνοντες, ὡς bv σαρχὶ μὲν ὄντες, οὗ κατὰ σάρχα 


δὲ στρατευόµενοι. (947 b) Ei δὲ τὴν φυσικὴν ἓν B 


πνεύματι θεωρίαν εὐσεδῶς ἐξασχούμεθα, ὅπλα τῷ 
θεῷ δυνατὰ τὰς τῆς φυχῆς ποιούμενοι δυνάµεις, 
πρὸς χαθαίρεσιν μὲν ὀχυρωμάτων καὶ παντὸς ὑψώ- 
pato; ἐπαιρομένου χατὰ τῆς Ὑνώσεως τοῦ θεοῦ, 
θεωρίαν δὲ τῶν ἐν τοῖς οὖσι πνευματικῶν λόγων, 
ὥσπερ γυμνοὶ σώματος xai τῆς κατὰ τὴν αἴσθησιν 
ἁπατηλῆς Φαντασίας ἐλεύθεροι, τὴ» πρὸς τὰς θείας 
ἐπαγγελίας Υνωστικῶς ποιούµενοι πορείαν͵ ἐσμὲν ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, τῇ παθῶν λέγω, xol πάσης ὁλιχῆς φαν- 
τασίας καθαρευούσῃ χαταστάσει. El δὲ τὴν θεολο- 
Υικὴν μυσταγωγίαν ἀῤῥήτοις νοὺς κχινήµασι µορ- 
φαζόμεθα, τί τὸ πλάτος καὶ μΏχος xat βάθος xal τὸ 
ὑπερθάλλον εἰς ἡμᾶς μέγεθος τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας 


narum annuntiationum νο pascha celebramus, 
dum extremam edimus immediate sapientizx sere 
monem, ad quem regenerati per gratiam deifi- 
camur; nec ullum ad alterum pascha transitum 
alium habentes, preter quod nobis etiam in hac 
vita ad uniuscujusque statum locorum, quz dixi, 
proprietas per imaginem repraesentari potest. Nam 
uniuscujusque nostrum vita ejus in quo versatur 
loci quasi imaginem praebet. Velut, si practicam, 
quz dicitur, philosophiam fortiter tractamus, in 
JEgypto pascha probe obimus, inter /Egyptios 
quidem versantes, nec tamen /Egyptii ipsi, ut in 
carne quidem versantes, nec tamen carnaliter mi- 
Jitantes. Si vero naturalem in spiritu contempla- 
tionem pie exercemus, arma Deo fortia reddentes 
anims facultates, ad expugnanda przsidia omnem- 
que summitatem contra Dei cognitionem erectam, 
et ad contemplandas spirituales in eis quz exsistunt 
rationes, veluti corpore nudi ac sensuali imagi- 
natioris fraude liberi, ad divinas annuntiationes 
gnostice iter facientes, tum in deserto sumus, ín 
statu, inquam, ab affectibus et omni materiali 
vanitate puro. Si denique theologicam initiationem 
ineffabilibus mentis motionibus imitamur, quzxnam 
sit latitudo et longitudo et altitudo et redundans 
in nos magnitudo sapientie Dei, quoad possint 
homines, haud ignorantes, in terra sumus annun- 
liationis. Practicam igitur et naturalem et theolo- 


χατὰ τὸ ἐφικτὸν ἀνθρώποις οὐκ ἀγνοοῦντες, ἐσμὲν ( gicam philosophiam per trium personarum diffe- 


ἐν τῇ Υῇ τῆς ἑπαγγελίας. Την πραχτιχὴν οὖν, xal 
τὴν φυσιχἠν, καὶ τὴν θεολογιχὴν Φφιλοσοφίαν οἶμαι 
διὰ τῆς διαιρέσεως τῶν τριῶν προσώπων τὸν διδά- 


rentiam a magistro significari mihi videtur, quibus 
convenienter pro sua quisque facultate intellectua- 
le comedat pascha. 


cvalov παραινίττεσθαι, δι ὧν ἀναλόγως ἕκαστος κατὰ τὴν ὑποῦσαν αὐτῷ δύναμιν τὸ νοητὸν ἐσθίεί 


πάσχα. 


'Ex τοῦ αὑτοῦ Aóyov, εἰς τό" «Εἰ μέν τις &l 
PaynA ἢ Λεία, Υυχὴ πατριαρχιχἡὴ καὶ µε- 
Τά η, xal τὰ εἴδω.α κ.]έγον ἅπερ ἂν εὕρῃης 
τοῦ CoU πατρὸς, οὐχ ἵνα φυλἀάξῃς, ἀ.13' ἵνα 
ἁμανίσῃς * εἰ δὲ Ἰσραη.ἐίτης cogóc, πρὸς civ 
1ην τῆς ἐπαγγεᾶίας µετένεγκαι (11). 

Ῥαχλλ μὰν, ὥς φασιν, ἀμνὰς ἃ ποιµαίνουσα 
ἑρμηνούεται, ἡ δὲ Λεία, χοπουµένη ἃ κόπωσις 
ἑρμηνεύεται. Ποιμαίνεται οὖν καὶ ποιμαΐνει xal 
ἄγεται xal ἄγει fj Ῥαχὴλ, κατὰ τὴν τῆς προσηγορίἰας 
δύναμιν. Ῥαχὴλ οὖν ἐστι πᾶσα ψυχἠ θεωρητικὴ, f 
τῷ νόµῳ τοῦ Θεοῦ ὡς ἁμνὰς ποιμαινοµένη τε καὶ 


ἀγομένη, καὶ κατὰ τὸν νόµον τοῦ θεοῦ τοῖς χατὰ . 


πρᾶδι» θεσμοῖς ποιµαἰνουσά τε xal ἄγουσα αὐτῆς 
τὰ κινήματα xal τὰ διανοήµατα, xal τὰ πάθη τῆς 
σαρχὸς τῷ (348 a) Ὑονίμῳ τῆς ἀρετῆς ὑποτάσ- 
σουσα τέως, xat οὕτως μετὰ τὴν εἰς γνῶσιν εἴσοδον 
παντελῶς ἀφανίζουσα. Λεία δέ ἐστι πᾶσα ψυχὴ 
τρακτικῃ, τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς ἔχουσα χόπωσιν, fiv 
μάλιστα πρὠτην πᾶς τις τὴν θεἰαν μετιὼν quioso- 


| Gen. xxxi, 19. 


Ex eodem sermone, in illad : « Si Rachel quedam 
es, aul Lia, hoc est patriarchica et magna anima, 
patris quoque tui idola, quecunque inveneris, subri- 
pe V', non ut. serves, sed ut deleas ; si autem sa- 
piens Israelita, ad terram promissionis trans(er. » 


Rachel quidem, ut tradunt, agna vel pascens 
oves explicatur, Liam vero fatigatam vel fatiga- 
tionem interpretantur. Pascitur igitur et pascit, 
et agitur οἱ agit, Rachel, secundum vocis signi- 
ficationem. Rachel igitur est omnis anima con- 
templativa, quz lege Dei tanquam agna pasta et 
acta, et juxta legem Dei praeceptis eis quz ad 
actionem pertinent et pascit et agit motiones suas 
cogitationesque, atque carnis affectus fecunditati 
virtutis interim subjicit, adeoque postquam in- 
gressa in cognitionem est, prorsus exstinguit. Lia 
autem) est omnis anima strenua pro virtute la- 
borans, quam omnis mazime divine philosophis 
sectator in matrimonium apud se excipit. Israclita 


(47) Idem. ibid. cap. 21, p. 861, tom. I Opp. ed. Bened. 
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autem sapiens est mens contemplativa zvi hujus  φίαν γαμικῶς εἰσοϊχίζεται. Ἱσραηλίτης δὶ ovs 


cogitationes in terram cognitionis transferens ad 
exemplum magni illius Jacobi, qui totam Labani 
substantiam ad terram patrum transportavit j. 
Quemadmodum enim admirandus ille Jacobus, ut 
traditum est, virgas decorticatas aquarum cana- 
libus injecit et concipere ad eas fecit oves bi- 
bentes k, sic omnis mens in spiritu sapientissima 
quoque rationes rerum quaí sunt diviniores a 
materia circumvestiente denudatas modis cognitio- 
nis contemplativis subjicit, et incorporalium statum 
formare quemque discentem et animae sux ipsius 
motiones edocet. Patriarcha itaque eorum quidem 
qui per activum laborem virtuti operam navant, 
Lia est, contra eorum qui per naturalem con- 
templationem rationaliter virtutem colunt, Rachel 
est, utpote Dei lege obedienter gubernata, ac 
leniter secundum eam gubernans. Eorum vero qui 
juxta contemplationem spiritualem petunt subli- 
mitatem cognitionis Jacobus est ille eximia laude 
predicandus, hoc est eorum qui ea quz videntur 
non ita ut videntur, sed ut intellectui reprasen- 
tantur inspiciunt atque cognoscunt, et cum co- 
gitationibus inde repetitis divites ad immaterialem 
et incorporalem cognitionem transeunt. 


Ex eodem sermone, in illud : « Si Simon Cyreneus 
sis, crucem tolle, ac sequere !. » 


Simon quidem est obedientia, Cyrenzus autem, 


ἐστι νοῦς θεωρητικὸς τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου volat: 
πρὸς τὴν χώραν τῆς Ὑνώσεως µεταθιδάζων xxii 
τὸν µέγαν ἐχεῖνον Ἰαχὼδ, τὸν πάντα τὰ τοῦ Λάΐπι 
πρὸς τὴν γῆν τῶν Πατέρων µεταχομίσαντα. Καθ. 
περ γὰρ &xelvog 6 θαυμαστὸς Ἰαχὼθ ἱστοριχῶς τὰς 
ῥάδδους λεπίσας xal ὑποθεὶς ταῖς ληνοῖς τῶν ὑδάτω 
πρὸς αὐτὰς ἐγχισσᾷν ἐποίει τὰ πίνοντα πρόθατι 
οὕτω xal πᾶς Ev πνεύµατι σοφώτατος νοὺς τῆς τερ- 
Χειμένης ὕλης τοὺς τῶν ὄντων θειοτέρους λόγος 
ἀπογυμνώσας, καὶ τοῖς χατὰ τὴν θεωρίαν «piso; 
τῆς Υνώσεως ὑποθάμενος, τὴν τῶν ἀσωμάτων χατά- 
στασιν μορφοῦσθαι, τοὺς τε µανθάνοντας πάν 
xai τὰ τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς ἐχδιδάσχει χινήµατε, 
Πατριάρχης οὖν τῶν μὲν διὰ πραχτιχῆς χοπώσως 
τὴν ἀρετὴν κατορθούντων ἐστὶν ἡ Λεία, τῶν δὲ δὲ 
τῆς φυσιχῆς θεωρίας τὴν ἀρετὴν λογιχῶς ustivon 
ἐστὶν ἡ "Payhà, ὡς εὐπειθῶς ἁγομένη τῷ vij toi 
Θεοῦ xaX πράως κατ αὐτὸν ἄγουσα. Tov δὲ xri 
θεωρίαν πνευματιχὴν τὸ ὕψος µεταδιωχόντων εἲς 
γνώσεως, Ἰαχὼθ ὁ πανεύφημος, τῶν μὴ τὰ φαυ- 
µενα χαθὼς φαίνονται παντελῶς, ἀλλά xe 
νουῦνται, θεωµένων τε χαὶ Υγινωσχόντων, xal ura 
τῶν Ev τούτοις νοημάτων πλουσίως πρὸς τὴν Bla 
καὶ ἀσώματον μεταθιθαζοµένων γνῶσιν. 


——— 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου, εἷς td * «"Av Σίµων & 
Kvpnvatoc, τὸν σταυρὸν ἄρον καὶ ἁκο]ού- 
θησο» (48). » 


Σίμων μὲν ὑπακοὴ, Κυρηναϊος δὲ ἑτοιμότης, ὃς 


ut. tradunt, explicatur paratus animus. Quicunque € φασιν, ἑρμηνεύεται. (48 5) Πᾶς οὖν ἔτοιμος sp 


igitur ad obediendum Evangelio paratus, terrenis 
mortificatis membris per practicam philosophiam 
pro virtute lubenter subit vexationem, Simon factus 
est Cyreneus, voluntariam sectans virtutem, in 
humeris dum fert crucem et €hristum sequitur, 
conversationem vite Deo convenientis terrena 
prorsus aversatam ostendens. 


Ex eodem sermone, in illud : « Si ut latro cruci 
simul affixus fueris, ut vir probus, Deum agnosce. » 


Latro probus cum Christo simul cruci affixus 


ὑπαχοὴν τοῦ Εὐαγγελίου, xai κροθύµως διὰ vexpe- 
σεως τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς χατὰ τῇ 
πρακτικὴν φιλοσοφίαν ὑπερχόμενος χάκωσιν, Dip 
γέγονε Κυρηναῖος, ἐχούσιον µετερχόµενος peri, 
ἐπ᾿ ὤμων τε τὸν σταυρὸν ἔχων xal ἀκολουθῶν Ἡ 
Χριστῷ ἀνεσταλμένην παντελῶς τῆς γῆς τοῦ x25 
Θεὸν βίου τὴν ἀγωγὴν ἐπιδειχνύμενος. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς có * « Εὰν συστεν’ 
ρωθῇς ὡς Agree, ὡς εὐγνώμων τὸν dr 
γΣώρισον (49). » 

ΛΠατής ἐστιν εὐγνώμων συσταυρούµενος τῷ Xp- 


omnis est homo qui pro peccatis male patitur ut D στῷ πᾶς ἄνθρωπος ὑπὲρ ἁμαρτιῶν πάσχων xux 


obnoxius, simul male patiens cum Sermone ipsius 
gratia innoxie male patiente, et cum grata bene- 
ficii recordatione ferens, justique judicii secundum 
providentiam recum esse Sermonem agnoscens, et 
culpam quazm male patiendo luit confitens, ac 
precans ut Sermo quemadmodum quamvis innoxius 
passionem suam communicarit, ita sibi quamvis 
indigno per semetipsum velit gaudium suum et 
oblectationem communicare, et mortificationem ex 
circumstantiain voluntariam ipsius virtutem benigne 
aunnumerare, quando Sermonis velaminibus, quae 


| Gen. xxx, passim. X ibid. 


45 Idem ibid., cap. 24, p. 864, tom. [ Opp. ed. 
Bened. 


1 Matth. xxvit, 32. 


ὡς ὑπεύθυνος, τῷ ἀνευθύνως Ov αὐτὸν κακο” 
θοῦντι λόγῳ συγκαχοπαθῶν καὶ φέρων uet εὖχα- 
ῥιστίας, xal τὸν κατὰ πρόνοιαν τῆς διχαίας χρίστω; 
Λόγον συνόντα γνωρίζων, καὶ ὁμολογῶν τὴν ὑπὲρ 9 
πάσχει καχῶς αἰτίαν, xal αἰτῶν ὥσπερ αὐτῷ το 
πάθους ἐχοινώνησεν ἀνεύθυνος (v ὁ λόγος, οὕτω ὃν 
ἑαυτὸν τὸν λόγον τῆς οἰχείας εὐπαθείας dvothi 
τυγχάνοντι μεταδοῦναι, καὶ τὴν ix περιστάσεων 
νέκρωσιν εἰς ἐχούσιον αὑτοῦ ἀρετὴν διὰ τὴν εὐ ιν’ 
μοσύνην λογίσασθαι, ἠνίκα τῆς προνοίας τὰ σοφὰ s 
Λόγου προχαλύμματα πέρας λαθόντα τῆς αὐτὸ 


(49) Idem ἰδίά., cap. 24, p. 864, tom. I. Opr* ed. 
Bcned. 








913 


AMBIGUORUM LIBER. 


1314 


βασιλείας τὸ φῶς φανῇ τὸ ἀπρόσιτον. Οὕτω περι- A sapienter induerat providentia, demptis regni ejus 


ἔσταται αὑτῷ πάσχοντι δι ἁμαρτίας ἡ àx περιστά- 
σεως τῶν μελῶν τοῦ σώματος νέχρωσις, δι εὐγνώ- 
μονος εὐχαριστίας εἰς αὐθαίρετον ἀρετὴν µετα- 
πίπτουσα, καθ) fjv τῶν καθ) ἁμαρτίαν πολλῶν ἆπο- 
λυόμενος ὀφλημάτων µμετὰ τοῦ λόγου διχαίως 
εἴσεισιν εἰς τὴν κώραν τῆς Ὑνώσεως, φημὶ δὲ τὸν 
παράδεισον, ἓν f] γενόμενος γνώσεται τὴν αἰτίαν τῆς 
ἐν fj καθείργµεθα νῦν καταδίχης xai Χαχοπαθείας. 
Λῄηστὴφ 85 ἀγνώμων ἑἐστὶν ὁ δι ἁμαρτίας πάσχων 
καχῶς ὡς ὑπεύθυνος, καὶ μὴ γνωρίζων διὰ (9249 a) 
φιλαπεχθήµονα γνώμην τὸν ἀνευθύνως ὑπὲρ φιλαν- 
θρωπίας αὐτῷ συµπάσχοντα τῆς δικαιοσύνης λόγον, 
ἀλλὰ βλασφήμως ἀποπεμπόμενος τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ κατὰ 
πρόνοιαν δικαίως ὁρισθέντα τῆς χρἰσεως λόγον, ὃς 


ἐπειδὴ uh ἐγνώρισε τὸν ἀτίμως αὐτῷ κατὰ βούλησιν B 


συγκαταδικασθέντα λόγον χαὶ ἠτήσατο χάριν ὧν 
ἐπλημμέλησεν, ἀφίεται τῆς βασιλείας ἀλλότριος, 
οὐδεμίαν τοῦ ποτε ταύτης τεύξεσθαι παρὰ τοῦ λόγου 
λσθὼν ἐπάγγελον. 


"Ao εἷς τὸ αὐτὸ θεώρημα. 


Καὶ πάλιν λῃστής ἐστιν εὐγνώμων 6 χᾶν ἐπ) αὐτὸ 
τὸ πέρας τῆς παρούσης αὐτῷ γενόμενος ζωῆς ἑλθὼν 
εἷς συναίσθησιν τῶν πλημμεληθέντων αὐτῷ, xal 
γνωρίζων μετὰ συνέδεως τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ δικαίως 
ὡρισμένον ἐνταῦθα τῆς θείας χρίσεως συντελούµενον 
αὐτῷ λόγον, xol αἰτῶν συγγνώµην εἰλικρινῶς ἐκ 
βάθους ψυχῆς ὧν ἤμαρτεν. ᾿᾽Αγνώμων δὲ λῃστής 
ἐστιν ὁ χατ᾽ αὑτὸ τὸ πέρας τῆς παρούσης αὐτῷ ζωῖς 
γενόμενος xal τὸν κατὰ φῆφον διχαίαν τοῦ Θεοῦ 
τεθέντα σοφῶς τοῦ μερισμοῦ τῆς φυχῆς ἀπὸ τοῦ 
σώματος νόμον τε xal ὅρον ὡς μὴ Χαλῶς δοθέντα 
διὰ φιλοζωῖαν µεμφόµενο:. 


᾿Α.1.1ο εἲς τὸ αὐτὸ θεώρήµα. 


Καὶ πάλιν ἐπειδήπερ ἕκαστος ἡμῶν διπλοῦς ἐστι 
τὴν φύσιν, Ex ψυχῆς καὶ σώματος συνεστὼς, λῃστής 
ἐστιν ὁ καθ ἑκάτερον τῶν ἐς ὧν συνέστηχε κατὰ τὴν 
θατέρου φύσιν νόμου ὑπὲρ ἀρετῆς τῷ Λόγῳ µυστι- 
χῶς συσταυρούµενος, xai τὸν μὲν τῆς σαρχὸς νόµον, 
ὥσπερ ἀγνώμονα λῃστὴν τῷ λόγῳ τῆς ἀρετῆς ἁντι- 
πίπτοντα, τὸν δὲ τοῦ πνεύματος νόµον ὥσπερ λῃστὴν 
ἔχων εὐγνώμονα, xal τὸν Σωτῆρα Λόγον διὰ τῶν χατὰ 
τὴν πρακτικἣν τρόπων, κἂν ἐπίπονοι ὥσιν, ἆποδε- 


jux inaccessa apparuerit. Sic circumstat eum 
peccati eausa patientem corporis membrorum de 
circumstantia mortificatio, quae per fidelem gra- 
tamque beneficii recordationem in voluntariam 
mutatur virtutem, quz debitis peccati multis so- 
lutus in regionem cognitionis cum Sermone jure 
intrat, hoc est in paradisum, ubi certior fiet de 
causa nostr:ie damnationis atque miseri», quibus 
nunc lanquam in carcere cohibemur. Latro im- 
probus contra est qui peccali causa obnoxius 
patitur, quique propter voluntatis malignitatem 
justitiz2 sermonem non agnoscit una cum se, sed sine 
culpa, patientem pro benignitate sua, imo cum con- 
vicio repudiat judicii sermonem merito ei de provi- 
dentia definitum : qui cum Sermonem contumeliose 
secum, et sua ipsius sponte, condemnatum non co- 
gnosseL nec delictorum suorum veniam rogavisset, e 
regno ejicitur, ut alienus, nullam unquam se civita- 
tem ejus recepturum esse letum accepturus nuntium, 


Alia in idem contemplatio. 
Atque iterum latro probus est qui, etiam si in 
ipso demum fine presentis vite, venit in pecca- 
torum suorum repulationem, prudenterque agnovit 


verbum divini judicii in se hic consummatum, 


quod ei merito erat. definitum, quique sincere ex 
intimo corde eorum qux deliquerit veniam petit. 
Improbus contra latro est qui vel in ipso vitz 


, praesentis fine Dei legem ac definitionem anime 


a corpore separande, quamvis justo judicio ac 
sapienter sancitam, vite .amore tanquam male 
institutam vituperat. 


Alia in idem contemplatio. 


Alque rursus cum nostrum unusquisque dupli- 
cem habeat naturam, ex anima atque corpore 
consistens, latro est qui secundum utramque eorum 
ex quibus constat pro alterius natura legem pro 
virtute cum Sermone mystice cruci affigitur, et 
carnis quidem legem veluti improbum latronem 
virtutis sermoni obnitentem, spiritus vero legem 
veluti probum latronem habet, quique Salvatorem 
Sermonem per practicz philosophiz modos, etsi 


χόμενον, ᾧ συνεισέρχεται γεγηθὼς εἰς τὸν τῆς D magno cum labore sint conjuncti, recipit, quocum 


εὐωχίας τόπον τὸν πάσης xatáxopov γνώσεως, τοῦ 
xatà σάρχα «φρονήματος παντελῶς ἁπηλλαγμέ- 
vos. 


(290) 'AJAAo εἰς τὸ αὑτὸ θεώρημα. 

Καὶ αὖθις λῃστής ἐστιν εὐγνώμων ὁ καταξιω- 
θεὶς συστανρωθῆναι Χριστῷ διὰ παντελοὺς xal ὁλο- 
χλήρου τῶν παθῶν νεχρώσεως, xat δεξιῶς αὐτῷ au- 
σταυρούµενος, τουτέστι μετὰ λόγου xai γνώσεως 
πᾶσαν διεξιὼν ἀρετὴν, καὶ ἁπρόσχοπον πᾶσιν àv. 


" ibid. 38. 


simul ingreditur kelus in oblectationis locum, 
omni cognitione refertum, carnali sensu ac cogi- 
tatione plane liberatus. 


Alia in idem contemplatio. 


Atque rursus latro probus est is qui cum Christo 
simul cruci afligi meruit per plenam atque perfe- 
ctam passionum morti(icationem, quique ad dex- 
tram ejus est cruci affixus "^, hoc est qui cum ra- 
tione et cognitione omnem persequitur virtutem, 
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cunctisque hominibus inoffensam servat vitam, qui- A θρώποις τὸν βίον διατηρῶν, xal μηδεμίαν Dry € 


que nullam prorsus qux austeritate a sermonis le- 
nitate discrepet habet motionem. Improbus contra 
latro est qui glorie lautiorumve emolumentorum 
gratia speciosis modis subdole simulat vitam se- 
cundum virtutem institutam, unicoque ac soli pro 
omni virtute et cognitione in conversatione cum 
alienis sermoni adulatori dat operam, erga neces- 
sarios contra pravum se gerit voluntate ac moribus 
εἰ illiberalem prorsus, cui presertim viz Dei ca- 
lumniatori prudenter est os obturandum. Fortasse 
enim desinet quod in sua revertatur calumniari 
Sermonem ab increpante admonitus, quemadmo- 
dum in cruce contigit illi qui sine verecundia blas- 
phemiam protulerat latro ^. Quod enim non oblo- 


παράπαν tnc τοῦ λόγου πραότητος ἆπφδουοαν ὃ 
αὐστηρότητα χ[νησιν. ᾽Αγνώμων δὲ λῃστής tomi 
δόξης ἕνεχεν ἢ ληµµάτων ἁδροτέρων τοῖς φαινοµί- 
vot; τρόποις ὑπούλως τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον ὑποχρι- 
νόµενος, καὶ ἕνα xai μόνον πρὺς τοὺς ἔξω τὸν xi- 
λαχα λόγον ἀντὶ πάσης ἀρετῆς τε xal Υνώσεως µετ. 
ερχόμενος, πρὸς δὲ τοὺς συνήθεις σχολιός τις ch 
γνώµην παντάπασιν (v xal δυσάντητος, ὃν δεῖ pda 
γε τὴν 655v τοῦ θεοῦ βλασφτμοῦντα μετὰ συνέσεως 
ἐπιστομίζειν. Ίσως yàp παύσεται τοῦ διαδάλλεν 
διὰ τῆς ο]χείας ἀναστροφῆς τὸν λόγον τῇ παραινέσει 
τοῦ ἐπιπλήσσοντος, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ mitur 
θεν ὁ τὴν βλασφημίαν ἁδεῶς προσενέγχας ληστής. 
Τὸ γὰρ μὴ ἀντιφθέγξασθαι τῷ ἐπιπλήξαντι σηµεῖοι 


cutus est incfepanti, id sermonem qui prolatus erat B ἔχει τῆς τοῦ ῥηθέντος ἀποδοχΏς Aóvou τῶν auri. 


tacite probatum significat. Quacunque utique con- 
templationis ratione cum Christo simul cruci affi- 
gimur, dum ibi sumus, Sermonem una cum nobis 
cruci affixum placare studeamus, ac veracem con- 
scientia a cogitationibus eam increpantibus purgata 
accipere quietis annuntiationem, siquidem hodierna 
dies praesentem hujus zvi diem denotat (nam, Hodie, 
inquit, mecum eris in paradiso 3), crastina vero futu- 
ram, qua non peccatorum remissio exspectanda est 
ulla, sed sola vite ex merito conveniens retri- 
butio. 


Καθ᾽ Ίντινα γοῦν τῶν εἰρημένων θεωρίαν τῷ Xp- 
στῷ συσταυρούµεθα, σπουδάσωµεν, ὥς ἕσμεν b 
ταῦθα, τὸν συσταυρούµενον ἡμῖν ἱλεώσασθαι Mo, 
xai τὴν ἀφευδῃῆ δἐδασθαι χατὰ συνείδησω xafiop- 
θεῖσαν τῶν πλησσόντων αὐτὴν νοημάτων τῆς ἂνε- 
παύσεως ἐπαγγελίαν, εἴπερ ἡ σήμερον τὴν ἑνεστώσαν 
τούτου τοῦ αἰῶνος ἡμέραν ἑνδείχνυται (σήμερον γὰρ, 
φησὶν, ἔσῃ μετ) ἐμοὺ ἐν τῷ παραδείσφ), ἡ δὲ αἷ- 
ριον τὴν τοῦ μέλλοντος, xa0' ἣν οὐδεμίαν μὲν ἄφεσι 
ἁμαρτημάτων ἐχδέχεσθαι χρῆ, µένην δὲ τῆς ἑχάσιῳ 
πρεπούσης xav ἀξίαν ἁμοιθης τῶν θεβιωμένων 
ἀντίδοσιν. 


Ez eodem sermone, in illud : « Si Josephus Arima- C (950 a) Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «Ίόγου, clc τό" «Kv 


theeus sis, ab eo qui cruci affixit corpus pete P. » 


Corpus Christi est animo, vel facultates ejus, vel 
sensus, vel singulorum corpus, vel corporis mem- 
bra, vel mandata, vel virtutes, vel rationes eorum 
qua facta sunt, vel, ut verius simpliciter dicam, 
privatim et in commune, hzc omnia et horum sin- 
gula quzeque sunt corpus Christi. Quod cruci affi- 
git, nempe hxc omnia, diabolus, in eo qui talem 
horum crucifixionem admittit, secundum nataram 
ca operari prohibens, Josephus autem explicatur 
secundum llebraicam linguam Additio : Arimathia 
vero, Tolle illud. Quid igitur? Homo fidei addita- 
menta habens et cognitionis, et virtutis modis au- 
ctus, omnemque materialium fraudem in se profli- 
gans, Josephus hic est spiritualis,-qui Christi cor- 
pus desumptum laute pollingere potest inque corde 
condere ex fidei tanquam lapide structo, ipsius 
corpus ad instar Christi corpus per gratiam, et cor- 
poris membra justitiz arma Deo in sanctificationem 
efficiens, sensus vero corporis secundum innatam 
rationem ad naturalem in spiritu contemplationem 
anims ministerio sistens, ipsique anim: ad virtu- 
tes perficiendas parem atque facultatibus attri- 


PLuc.xxn, 59. 9 ibid. 42. » ibid. 592. 


]ωσὴφ ᾗς ὁ ἀπὸ ΑἈριμαθαίας, αἵτησαι có capa 

παρὰ τοῦ σταυροῦντος (50). » 

Τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἐστιν ἡ duh, fj αἱ ταύτης 
δυνάµεις, fj αἱ αἰσθήσεις, f| τὸ σῶμα τοῦ καθ' ἵχα- 
στον, | τὰ µέλη τοῦ σώματος, ἡ αἱ ἑντολαὶ, ἡ αἱ 
ἀρεταὶ, f| ol λόγοι τῶν γεγονότων, f| ἁπλῶς εἰπεῖν 
ἀληθέστερον, ἰδίᾳτε xal χοινῆ, ταῦτα πάντα χαὶ τούτων 
ἕκαστόν ἐστι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. Σταυροῖ δὲ τοῦτο, 
ἤγουν ταῦτα πάντα ὁ διάδολος, ἓν τῷ παραδεξαμένψ 
τούτων τὴν σταύρωσιν, οὐχ ἑῶν αὐτὰ, κατὰ quati 
ἑνεργεῖσθαι. Ἰωσὴφ δὲ ἑρμηνεύεται κατὰ Ἑδθραίων 
φωνὴν, Πρόσβεσις * Αριμαθία δὲ, Ἆρον éxetro, 
Πῶς οὖν; "Ανθρωπος προσθήχας πίστεως ἔχων xii 
τοῖς χατ ἀρετῖν ηὐξδημένος») τρόποις, xal πᾶσαν 
ἁπάτην τῶν ὑλικῶν ἑαυτοῦ περιελόµενος, οὗτος Ἰω- 
σήφ Latt πνευματιχὸς, δυνάµενος τὸ σῶμα λαθεῖν 
τοῦ Χριστοῦ χαὶ καλῶς ἑἐνταφιάσαι xal ἐνθεῖναι τῇ 
ἐκ πίστεως λελατομημένῃ χαρδίᾳ, τό τε σῶμα ὁ 
ἑαυτοῦ ὡς Χριστοῦ σῶμα διὰ τὴν χάριν, xal τὰ 
σώματος µέλη ὅπλα δικαιοσύνης τῷ θεῷ εἰς ἁγιᾶ- 
σμὸν πηιούμενος, τὰς δὲ αἰσθήσεις τοῦ σώματος 
ὑπουργοὺς εἶναι τῇ ψυχῇ κατὰ «bv ἔμφύτον λόγον 
πρὸς τὴν bv πνεύµανι φυτιχὴν θεωρίαν παρασχενά- 
ζων, αὐτὴν δὲ τὴν φυχὴν ἰσονομεῖν ταῖς δυνάµεσι 


VARLE LECTIONES. 


* Apographum habet εὐξημένος. 


(50) Idem ibid. cap. 24, p. 864, tom. I Opp. cl. Deued. 
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ποιῶν πρὸς τὴν τῶν ἀρετῶν ἐχπλήρωσιν, xal ἔτι A buens conditionem, ac preterea animam atque fa- 


τὴν quyfjv τε καὶ τὰς αὐτῆς δυνάμεις δουλώσας ταῖς 
ἐντολαῖς τοῦ Θεοῦ, αὐτὰς δὲ τὰς ἐντολὰς φυσικὰς 
τῆς φυχῆς ἀποδειχνὺς ἑνεργείας, καὶ διὰ τῆς κατ 
ἀρετὴν ἀμεταθέτου καὶ παγίας ἔξεως εἰς χατανόησιν 
αὖ xai ὑποδοχὴν τῶν ἐγχεχρυμμένων ταῖς ἐντολαῖς 
θειοτέρων λόγων διἐγειρόµενος, χαὶ ὥσπερ σινδόνι 
τινὶ τοῖς περὶ τὸν αἰῶνα τοῦτον πνευματιχοῖς λόγοις 
περιθάλλειν τὸν πρῶτον, ἐξ οὗ xal δι οὗ καὶ εἰς ὃν 
τὰ πάντα, Λόγον. Ὁ ταύτην οὕτω τηρήσας τὴν εὖ- 
χοσμον εὐταξίαν, Ἰωσήφ ἐστι, τὸ μυστιχὸν σώμα τοῦ 
Χριστοῦ μυστικῶς ἑνταφιάζων. 


"A4Jo εἰς τὸ αὑτὸ θεώρημα. 
Καὶ ἔτι συντόμως εἰπεῖν, ὁ πράξει xal θεωρίᾳ 


cultates ejus Dei mandatis subjiciens, tpsa vero 
mandata naturales animz virtutes probans, ac per 
immutabilem eecundum virtutem et stabilem habi- 
tum ad percipiendas rursus et recipiendas divi- 
niores quae in Dei mandatis latent rationes exsti- 
mulatus, ut tanquam sindone quodam spiritualibus 


. circa hoc 2 vum sermonibus circumvestiat primum, 


ex quo et per quem et in quem univerea decurrunt, 
Sermonem. Qui tam decoram servat disciplinam, is 
Josephus est, mysticum, Christi corpus sepe- 
liens. 


Alia in idem contemplatio. 
Preterea, ut breviter dicam, qui actione et con- 


τοὺς περὶ τοῦ σταυροῦ τοῖς ἀκούουσι θαυμαστῶς B templatione de cruce sermones egregie tradit au- 


λόγους (4350) 5) ἀποδιδοὺς, οὗτος Ἰωσὴφ μὲν γέ- 
γονεν ἄλλος διὰ τῆς προσθήχης τῶν κατὰ τὴν θεω- 
ρίαν ἀγαθῶν εἰς γνῶσιν ἐἑπαυξήσας πνευματιχὴν, 
“Αριμαθαῖος δὲ διὰ τῆς Υνησίας τῶν ἀρετῶν οἰκειό- 
τητος χατὰ τὴν πρᾶξιν πᾶσαν τῶν ὑλικῶν ἑαντοῦ 
περιτέµνων τὴν προσπάθειαν. 


"AAJo θεώρημα che τὸ αὐτό. 
Σταυροῦσι δὲ πάλιν τὸν Χριστὸν οἱ βλασφήμως 
τοὺς περὶ τῆς ἑνσωματώσεως τοῦ Θεοῦ διδάσχοντες 
χόγους, ἑνταφιάζει δὲ πάλιν ὁ τοὺς περὶ τῆς σαρχώ- 
σεως τοῦ Θεοῦ λόγους μετὰ παῤῥησίας πᾶσιν εὖσε- 
68. ἀναχηρύττων, 


dientibus, is Josephus alter factus est contempla- 
tionis bonis sibi additis auctus in spiritualem co- 
gnitionem; Arimathzus veró qui sincera cum vir- 
tutibus junctus necessitudine secundum actionem 
in se omnem qua materialibus est addictus et ob- 
noxius tollit affectionem. 


Alia in idem contemplatio. 


Cruci rursus affigunt Christum qui contumeliose 
de Dei incorporatione tradunt, sepulcro autem rur- 
sus preparat qui doctrinam de Deo incorporato 
aperte et palam omnibus pie praedicat. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ AóTov, slc. τὸ * « Kàr Νικόδημος ο Ex eodem sermone, in illud : « Si Nicodemus sis, 


flc d vuxtspiróc 05006610, μύροις αὐτὸν érca- 

glacor (51). » 

Νιχόδημός ἐστιν, νυκτερινὸς θεοσεθὶς xal μύροις 
τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἐνταφιάζων, ὁ χατὰ διάνοιαν 
μὲν ἑῤῥωμένος εἰς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Χριστοῦ, τὴν 
δὲ τῆς πράξεως τῶν ἐντολῶν φιλοτιµίαν ὡς δειλὸς 
διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων (λέγω δὲ τῶν παθῶν f) 
τῶν δαιμόνων τὰς προσθολὰς) φειδοῖ τῆς σαρχὸς 
παραιτούµενος, ip µέγα πρὸς ἀποδοχὴν κἂν τὸ καλὰ 
φρονεῖν περὶ Χριστοῦ xal gj βλασφήμους προῖε- 
σθαι λόγους. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου, εἰς có: « Kàx Μαρία τις 
jc, xüv 4 ἄλλη Μαρία, κἂν Σαιώμη, κὰν 


]ωάννα, δάκρυσον ὀρθρία. "16s πρώτη τὸν D 


Ai8or ἡρμένον, τυχὸν δὲ καὶ τοὺς ἀγγέάους, 
καὶ Ιησοῦν αὐτόν (52). » 


Μαρία ἡ πρώτη, ἐξ ἧς ἐχδέθληχεν 6 Λόγος ἑπτὰ 
δαιμόνια, ἐστὶ πᾶσα πρακτιχὴ quyh, διὰ τοῦ λόγου 
τῶν εὐαγγελιχῶν ἐντολῶν τῆς περὶ τὸν αἰῶνα τοῦ- 
τον χαθαρθεῖσα πτοῄσεως. ᾿Εθδομαδ.χὸς γὰρ οὗτος 
ὁ aiv, τῇ 9" εἰς ἑαυτὸν τοῦ χρόνου περιελίξει πλη- 


4 Joann. xix, 59. 5 Marc. xvi, 1, 9. 


nocturnus ille Dei cultor, funebribus unguentis ip- 
sum unge 4. » . 


Nicodemus, nocturnus Dei cultor, et unguentis 
Christi corpus przparans ad sepulturam, est qui 
mente quidem ad cognoscendum Christum fortis οἱ 
impiger est, at mandatorum exsequendorum stu- 
dium ut ignavus de Judzorum (passionum, inquam, 
vel d:emonum incursationes) metu, carnis cura re- 
cusat, cuj magnum est ad commendationem vel bene 
de Christo sentire nec contumeliose de eo loqui. 


Ez eodem sermone, in illud : « Si Maria quedam 
sis, si. alia Maria, si Salome, si Joanna, diluculo 
lacrymas profunde. Fac ut prima sublatum lapi- 
dem, angelos etiam fortasse, atque adeo Jesum ip- 
sum videas *. » 


Prima Maria, ex qua Sermo septem ejecit dzemo- 
nia, est omnis activa anima, per sermonem evan- 
gelicorum mandatorum a consternatione circa hoc 
avum purgata. Hebdomaticum enim lioc est vum, 
quod temporis in seipsum circumvolutione con- 


VALE LECTIONES, 


*! Apographum τῶν. 


(1) Idem. ibid. cap. 24, p. 864, tom. 1 Opp. edit. 
Bene 


(52) Tem ibid., cap. 98, p. 808, tom. IH Onp. ed. 
Dened. 
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gummatur, a quo Sermo suimetipsius celtores libe- A ρούμενος, οὗτινος ἐλευθεροῖ τοὺς ἑαυτοῦ θιασώτας | 


rat, supra omnia temporalia eos omnino collocans. 
Altera vero Maria est omnis anima contemplativa 
que vere cognitionis ope cognitionem cum Ser- 
mone per gratiam sibi quaesivit. Salome autem, 
quam interpretantur Pacem, vel Plenissimam, est 
omnis anima passionibus abjectis pacata, et pra- 
clicarum virtutum copia carnis cogitata spiritus 
legi subjiciens, per expletionem vero contemplatj- 
varum spiritualium cogitationum rerum quz exsi- 
stunt cognitionem pro virili sapienter comprehen- 
dens parte. Joanna autem, quz explicatur Columba, 
animal mite, bilis expers et fecundum, omnis ani- 
jua est que per mansuetudinem exuit affectus , 
atque spiritus in cognitione fecunditatem ferventem 


Λόγος, πάνιως αὐτοὺς ὑπεράνω τιθεὶς τῶν 0x 
χρόνον, Ἡ δὲ ἄλλη Μαρία ἐστὶ πᾶσα Φνχὴ θεωρ. 
txt, διὰ γνώσεως ἀληθοῦς τὴν πρὸς τὸν Λόγω e 
χάριν χτησαµένη συγγένειαν. Σαλώμη δὲ ἐστι, ἵτι 
ἑρμηνεύετα. Εἱρήνη 1| Π.πρεστάτη, πᾶσα ὑηὴ 
διὰ μὲν (251 a) της ἀποθολῆς τῶν παθῶν ρε 
νεύουσα. xal τῇ περιουσίᾳ τῶν πρακτιχῶν ἀρετῶι 
τὸ φρόνηµα τῆς σαρχὸς χαθυποτάξασα τῷ vius τε, 
πνεύματος, διὰ δὲ τῆς πληρώσεως τῶν κατὰ e 
pla» πνευματικῶν νοημάτων τὴν τῶν ὄντων γνῶτι 
χατὰ τὸ δυνατὸν σοφῶς περιλαδοῦσα, Ἰωάνα ὃ 
ἐστιν, ἥτις ἑρμηνεύεται περιστερὰ, τὸ πρᾶον Qon 


xai ἄχολον xai πολύγονου, πᾶσα quy διὰ nois. 


τος τὸ ἐμπαθὲς ἀποθεμένη, xal τὴν ἓν γνώσει su» 


habet. Hz» autem mane flent, hoc est lacrymas B Υονίαν τοῦ πνεύματος διάπυρον ἔχουσα. Αύτα: ἃ 


gnosticas profundunt, dum Sermonem quzrunt 
omuis virtutis et cognitionis summum principem. 
Et prim: vident lapidem dc janua sepulcri subla- 
tuin, hoc est obscuritatis Sermonis quz cordi incu- 
bat indurationem ; deinde angelos, hoc est natu- 
rales rerum quas exsistunt in spiritu rationes, Ser- 
monem rerum universarum causam tacite predi- 
cantes. . 


Alia in angelos contemplatio. 


Vel sacre Scripture sermones qui apertiorem 
eis de Christo ut Deo et homine, id est de theolo- 
gia atque divino incarnationis consilio praebet in- 


terpretationem. Unum enim narrat Scriptura eas C 


vidisse capiti astantem, et alterum ad pedes. Et- 
enim qui capiti astare theologize sermonem propter 
. Cbristi deitatem, pedibus astare dispensationis 
propter incarnationem, et qui Christi quidem caput 
divinitatem ejus, pedes humanitatem ejus dixerit, 
is a vero non aberrabit. 


Alia in eosdem contemplatio. 


Vel fortasse, circa pietatis sermonem motiones 
in conscientia angelos esse, propter perfectam ne- 
quitig et ignorantiz depositionem, intellectualiter 
eis predicantes Sermonis ob nequitiam olim in ip- 
sis mortificali resurrectionem. Atque postremo 
ipsum vident Sermonem clare eis manifestatum , 


sine symbolis et imaginibus, atque intclligibili - 


gaudio replentem intellectuales earum sensus. 


Ex eodem sermone, in illud : « Petrum vel Joannem 
imitare * , ad sepulcrum propera, simul ac cer- 
tatim. currens, atque honesta aemulatione conten- 
dens. » 

Peirus quidem est omnis homo qui fidei in Chri- 
stum firmamentum per vile rationem sibi acquirit ; 

Joannes vero qui propter multam mansuetudinem 


9 Joan. ΣΧ. 9. 


δαχρύουσιν ὄρθριαι, τουτέστι δάχρυα poi: 
γνωστικά, ζητοῦσαι τὸν πάσης ἀρετῆς τε χαὶ Γκ 
σεως ἀρχικώτατον Λόγον. Καὶ πρῶτον ὁρῶσι di 
λίθον ἐκ τῆς θύρας ἡρμένου τοῦ μνημείου, τουτέσι 
τὴν ἐπιχειμένην τῇ χαρδίᾳ τῆς ἁσαφείας τοῦ Mio 
πώρωσιν ΄ εἶτα τοὺς ἀγγέλους, τουτέστι τος ὃ 
πνεύµατι τῶν ὄντων φυσικοὺς λόγους, σιωπὴ vr 
ρὗττοντας τὸν παναίτιον Aóyov. 


"A44o θεώρημα εἰς τοὺς árrélove. 

"H τοὺς λόγους τῆς ἁγίας Γραφῆς, τὴν περὶ vi 
Χριστοῦ ὡς θεοῦ xal ἀνθρώπου, Ίγουν «ty zii 
θεολογίας καὶ οἰχονομίας, τρανοτέραν αὐταῖς sb 
χοµένους ἔννοιαν. "Eva Ὑάρ φησιν ὁ λόγος ari 
ἑωραχέναι πρὸς τῇ χεφαλῇ, καὶ ἕνα πρὸς τοῖς στ. 
Πρὸς τῇ χεφαλῇ yàp εἶναι τὸν τῆς θεολογία i 
yov διὰ τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, rp, 5 
ποσὶ τὸν τῆς οἰκονομίας διὰ τὴν σάρχωσιν, xol Xe 
στοῦ μὲν χεφαλὴν τὴν θεότητα αὐτοῦ, πόδας δὲ Ἡ 
ἀνθρωπτότητα αὐτοῦ λέγων τις τοῦ εἰχότος οὐχ lx 
τῆσεται. 


"A4Jo θεώρημα εἰς τοὺς αὐτοὺς. 

"H τυχὸν τὰς xatà συνείδησιν περὶ τὸν Mw οὖ 
εὐσεδείας κινήσεις εἶναι τοὺς ἀγγέλους, Gà ἵν 
παντελῆ τῆς κακίας τε xai ἀγνωσίας ἀποθλί 
κηρωττούσας αὐταῖς νοητῶς τοῦ ποτὲ διὰ xax 
bv αὐταῖς νεχρωθέντος Λόγου τὴν ἀνάστασιν. V 
τέλος αὐτὸν ὁρῶσι τὸν Λόγον διαῤῥήδην aa n: 
φανιζόμενον, συµθόλων δίχα καὶ τόπων, χαὶ πα. 
ροῦντα χαρᾶς (951 b) νοητῆς τὰς votphs aim 
χωρῆσεις. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου, εἰς τό : «'evov léger 
Ἰωάννης: ἐπὶ τὸν τάφον ἐπείχθητι, ἀντιτέλν 
συντρέχων», “τὴν καλὴν ἅμιλ]αν djilisf 
voc (95). » 
Πέτρος μὲν ἔστι πᾶς ἄνθρωπος τὸ στερέωμ” 7s 

εἰς Χριστὸν πίστεως xarà τὴν ἀναστροφὴν τοῦ P 

κτησάµενος * Ἰωάννης δὲ ὁ διὰ πραότητα sii 


* (£3) Idem ibid., cap. 24, p. 864, tom. I Opp. ed. Bened. 











1581 


AMBIGUORUM LIBER. 


1582 


xai τὴν ἐκ ταύτης ἀχκραιφνῆ καθαρότητα τῆς xap- A atque puram cordis inde sinceritatem a Domino 


δίας ἀγαπώμενος τῷ Λόγῳ, xai διὰ τοῦτο τοὺς τῆς 
σοφίας χαὶ τῆς Υνώσεως θησαυροὺς πιστευόµενος! 
καὶ τῇ ἐπὶ τὸ στηθος ἀναπτώσει ἐξ αὐτῆς τοῦ Λόγου 
τῆς χρυφίας θεότητος τὴν τῆς θεολογίας χοµισάµε- 
νος δύναμιν. ᾿Αντιτρέχουσι δὲ ἀλλήλοις οὗτοι, ὁ μὲν 
κατὰ τὴν ἑνάρετον πρᾶξιν τὴν τοῦ ἑτέρου θεωρίαν 
νιχῆσαι φιλονειχῶν, ὁ δὲ κατὰ τὴν γνωστιχὴν θεω- 
ρίαν τὴν πρᾶξιν τοῦ ἄλλου παραδραμεῖν ἐπειγόμενος. 
Σνντρέχουσι δὲ κατὰ τὴν πρόθεσιν ἀλλήλοις, ἑκάτε- 
ρος κατὰ τὸ ἴσον περὶ τὸ οἰκεῖον ἀγαθὸν εὐοδούμε- 
γος. , 


Αά.1ο θεώρημα εἰς τοὺς αὐτούς. 

Πέτρος δὲ ἐστι πάλιν, χαὶ Ἰωάννης, ἕχαστος ἄν- 
θρωπος Θεῷ πλησιάξειν Ἰδιωμένος, xal τὸ μὲν 
πραχτικὸν τῆς ψυχῆς οἷόν τινα Πέτρον, τὸ δὲ θεωρη- 
τιχὸν οἷόν τινα Ἰωάννην, ἀλλήλοις κατὰ τὸν λόγον 
ἔχων ανντρέχοντα, δίχα τῆς θατέρου πρὺς τὸ ἕτερον 
ὑπερθολῆς χαὶ ἑλλείφεως ΄ xai πάλιν ἀλλήλοις 
χατὰ τὴν πρόθεσιν ἀντιτρέχοντα τῷ περὶ ἑχάτε- 
pov ἄχρῳ παραδραμεῖσθαι θάτερον ὑπὸ θατέρου 
νομίδεται. 


Ἐκ τοῦ αὑτοῦ, εἰς τό: « Küv ὡς Θωμᾶς ἁἆπο- 
«ειρθῇς τῶν μαθητῶν οἷς Χριστὸς ἐμφανί- 
ἕται, ὅταν ἴἵδῃς. μὴ ἀπιστήσῃς. Κὰν 
ἀπιστήσῃς, τοῖς Aéqyovct πἰστευσον. El δὲ 
μὴ τούτοις, τοῖς τύποις τῶν ἡάων πιστό- 
θητι (94). » 
θωμᾶς ἑρμηνεύεται δίδυµος, 6 ἐστ' δισταγμὸς 

ἡ διστάζων τοῖς λογισμοῖς, χαὶ διὰ τοῦτο χωρὶς τῆς 

τῶν τύπων τῶν Ίλων Ψηλαφήσεως μηδὲ πιστεύων 

γεγονέναι τοῦ Λόγου τὴν ἀνάστασιν. θωμᾶς οὖν ἐστι 
πᾶς δισταχτιχὸς ἄνθρωπος τὴν τοῦ ἐν αὐτῷ Λόγου 
τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως (A59. a) Ὑίνεσθαι 
δυσχόλως πιστεύων ἀνάστασιν, ὄντινα µόνον αἱ 
μνῆμαι τῶν προγεγονότων ἁμαρτημάτων, ἀπαθῶς 
τυπούµεναι κατὰ διάνοιαν, πείθουσι τοῦ iv αὐτῷ 
θείου Λόγου δέξασθαι τὴν ἀνάστασιν, xat ὁμολογη- 
σαι αὐτὺν Κύριον xal Θεόν * Κύριον μὲν ὡς τῆς 
κατὰ πρᾶξιν τελειότητος νοµοθέτην, Ocbv δὲ ὡς. τῆς 
xat τὴν θεωρίαν παντελοῦς μυσταγωγίας ὑφηγητίν. 
᾽Απαθὴς δὲ µνήµη koci τῶν προγεγενηµένων τύ- 
πωσις ἡ χωρὶς ἡδονῆς xal λύπης περὶ πρᾶξιν καὶ 

Λόγον ἐγγινομένη τῇ φυχῇ περὶ τῶν ἰδίων ἔἕργων f) 

νοημάτων διάγνωσις, τύπους, ἀλλ᾽ οὐ τρήῄσεις ἔχουσα 

τῶν τραυμάτων διὰ τὴν ἐγγενομένην ἀπάθειαν συν- 
ουλωθέντων. 


"A440 θεώρημα εἰς τὸ αὐτό. 


Ἡ πάλιν ἦλοι τυγχάνουσιν οἱ χατὰ τὴν πραχτι- 
χὴν φιλοσοφίαν τρόποι τῶν ἀρετῶν, προσηλωµένην 
μετὰ πόνου τῷ θείῳ φόόδῳ χκρατοῦντες τῆς φυχῆς 


1 Joan. xx, 95 sq. 


diligitur, cuique propterea thesauri sapientie et 
cognitionis sunt crediti, et qui ad pectus reclinando 
ex ipsa Sermonis occulta divinitate theologiz vir- 
tutem refert. Occurrunt autem hi sibi invicem, dum 
bic secundum actionem virtute institutam alterius 
contemplationem vincere studet, ille secundum 
gnosticam contemplationem alterius actionem an- 
teverlere properat. Concurrunt vero sibi invicem 
secundum propositionem, dum uterque ex zquo 
circa proprium bonum felici rerum successu uti- 
tur. 


Altera in eosdem contemplatio. 
Petrus vero rursus est, et Joannes, omnis homo 


B qui Deo appropinquare meruit, quique practicum 


animz studium ad Petri instat, contemplativum 
vero ad Joannis instar, invicem sibi secundum ser- 
monem concürrentia habet, nullo alterius pre 
altero excessu aut defectu. Atque rursus eadem 
sibi invicem secundum propositionem occurrentia 
creduntur, cum uterque utrumque sua antevertat 
excellentia. 


C 


v 


Ex eodem, in illud : « Quod si Thome instar α coetu 
discipulorum, quibus apparuit Christus, abfueris, 
posteaquam videris. ne rci fidem abroges. Quod si 
id tibi fidem non facit, narrantibus saltem crede. 
Si ne his quidem, at certe clavorum impressioni- 
bus fidem habe *. » 


Thomas explicatur geminus, quod est dubitatio 
vel dubitans mente, et propterea clavorum impres- 
sionibus non contfeciatis nec resurrexisse Sermo- 
nem credens. Thomas igitur est omnis homo in 
dubitationem proclivis qui Sermonis virtutis atque 
cognitionis quem in semetipso habet haud faciie 
credit futuram esse resmrrectionem, cui peccato- 
rum solum antea factorum monumenta, sine affectu 
in mente impressa, divini in semetipso Sermonis 
resuscitationem futuram esse persuadent ut credat, 
atque .ut eum Dominum ac Deum esse accipiat ; 
Dominum quidem ut practice, quam dicimus, per- 
fectionis legislatorem, Deum vero ut contempla- 
live ac plenz initiationis deductorem. Monumen- 


p tum vero affectu carens est ante factorum impressio 


quod menti sine voluptate ac dolore circa actio- 
nem et Sermonem insidet propriorum factorum aut 
cogitatorum judicium, impressiones,.at non perfo- 
rationes vulnerum habens, qus própter affectuum 
absentiam in cicatrices coiverunt. 


Alia in idem contemplatio. 


Vel rursus clavi sunt virtutum secundum pra- 
cticam philosophiam modi, animz affectum ti- 
moris Dei clavis affixum cum lahore tenentes, 


(04) Idem ibid., cap. 25, p. 864, tom. I Opp. ed. Bened, 
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quos cognitionis rationes nulli passioni obnoxiz et A τὴν διάθεσιν, οὓς οἱ ἁπαθεῖς xol ἁπλοῖ καὶ ins 
simplices et ineffabiles excipiunt atque divini Ser- τῆς Υνώσεως διαδεξάµενοι λάγοι διακρύσιον fors 
. monis secundum animz deificationem quz huic τὴν κατὰ ch» θέωσιν τῆς φυχῆς γενοµένην avi x, 
contigit resurrectionem 'propalant, et fide testi&- θείον Λόγου ἀνάστασιν, πιστῶς μαρτυροῦσαν te 
catum denuntiant divini quasi habitus statum illum δειχνύντες τῆς θεοειδοῦς ἔξεως τὴν ἀπάβειαν f 
passionis expertem : quam qui non passus est, nec ὁ μὴ παθὼν οὐδ' ἄλλῳ ποτὲ ἀφηγουμένῳ κερὶ aj; 
alii unquam de ea narvanti crediderit, uti nec Tho- Ἠπιστεύσειεν, ὥσπερ οὐδὲ Θωμᾶς ταύτην zaloon th 
^ gas apostolis banc resurrectionem passis cum — ávágraoiv τοῖς ἁἀποστόλοις πρὸ τῖς διὰ τοῦ τηε 
narrarent s^rius credidit quam patiendo eam ipse µπείρας ἐπίστευσε λέγουσιν, 
esset expertus. 


Ex eodem sermone, in. illud: « Si in. infernum de- — "Ex tov αὑτοῦ Aóyov, εἰς τό' « Ἂν εἰς ie 


scendut , simul descende. Ea quoque mysteria κατίῃ, συγκἀτε.ἰθε. Γνῶθι xal τὰ £s ii 
cognoscere que Deus illic designavit, que duplicis θεοῦ μυστήρια εἰς ὁ Aóroc εῆς Ox ge sane 
descensus sit ralio. » 6ácsec (55). » 


Spiritualis bomo ubique inviolatum exsistere p 'O πνευματικὸς ἄνθρωπος πανταχοῦ vuene 
Dei Sermonem videns per contemplationem eum ἀχράντως ὑπάρχειν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον Enrtetta 
sequitur, providentiz universalis cum intelligentia θεωρίας αὐτῷ, τῆς ἐπὶ πάντα προνοίας μετὰ c 
percipiens artem. Sic etiam in infernum descen- έσεως chv ἐπιστήμην δρεπόµενος. Οὕτω xi c; 
denti Sermoni comes est, non mali causa videlicet, ἆδου χατερχομένῳ τῷ Λόγῳ συγχάτεισιν, ox bz 
sed ad investigandum et discendum Dei ad inferos Κκακῷ ὅΏλον, ἀλλ ἐπὶ τῷ ἐρευνῆσαι xal pakkh di 
descensus mysterium, et ad cognoscendam eorum µμυστήριον τῆς εἰς τὸν ἆδην τοῦ Θεοῦ χαταδάσικ. 
que illic fiant atque perficiantur admirandam ra- — xat τῶν ἐχεῖσε γινοµένων τε xaX ἐπιτελουμένω sh 


tionem. ὑπερφυᾶ διδαχθτναι λόγον. 
Alia in idem. contemplatio. (959 5 ) "AA.1o θεώρημα slc τὸ αὐτό. 
Vel rursus, cum infernum omne peccatum sit, Ἡ πάλιν, ἐπειδὴ ἄδης ἐστὶ πᾶσα ἁμαρτία, ve 


quod tenebrosam et deformem εἰ perditam reddat — pàv xai ἀειδῇῃ xat διεφθαρµένην τὸν ὑπ' οτι 
animam ab ipso obsessam, is qui de affectibus dis- C χρατουμένην ἁπεργαζομένη φυχὴν, ὁ περὶ sie 
putat. Sermonem doctrinz in infernum descenden- ῥὃ,αλεγόμενος εἰς ἆδην Χατιόντι τῷ Λόγῳ τῆς Gà- 
tem comitatur, dum virtutem ab singulis nequitiis σχαλίας συγχάτεισι, τὴν ὑφ᾽ ἑχάστης χαχίας vxpe 
mortificatam Sermone vivificat et in resurrectionem θεῖσαν ἀρετῖν διὰ τοῦ Λόγου. ζωοποιῶν xi d 
deducit, et vincula status materize obnoxii anima- ἀνάστασιν ἄγων, xal τὰ δεσμὰ τῆς ὑλιχῆς προσ; 
rum (fortiter Sermone rumpit. Ratio autem dupli- θείας τῶν ψυχῶν, ἀνδρικῶς τῷ Λόγῳ συνδιαῤ!: 
cis descensus secundum promptam interpretatio- σων. Λόγος δὲ τῆς, διπλῆς χαταθάσιως xxi 
nem est, ad. primum quidem propositum, «ut cum πρόχειρον νοῦν ἐστι, πρὸς μὲν τὴν πρώτην ize 
corporibus animas fide et casta conversatione in — iv, τὸ xal μετὰ σωμάτων φυχὰς σώζεινδιὰ vis 
terra salvae facere, et postquam Sermo in infer- καὶ ἀγωγῆς βίου καθαρᾶς, ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ pui 
num descenderit, sine corporibus snimas eorum σωμάτων εἰς τὸν B5nv χατελθόντα τὸν Λόγου τὸ 
qui ante sint inortui per solam fldem conservare — ixeloe τῶν προτετελευτηχότων φυχὰς δι piv; 
possit: ad secundum vero prepositum, quod ne- µπεριποιεῖσθαι τῆς πίστεως δύνασθαι ' πρὶς 6n 
quiti habitus et actio ab Sermone aceipiat ad vir- δευτέραν ἐπιδολὴν, τὸ καὶ «hy ἕξιν τῆς κακία; 1 
; "tutem et cognitionem redeundi facultatem. τὴν ἑνέργειαν ὑπὸ τοῦ Λόγου δέχετθαι τὴν cis 
D ἀρετὴν xai γνῶσιν ἐπάνοδον. 


Ex eodem sermone, in illud : « Si ih. colos ascendat, — 'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τό» « Kv εἰς οὐραντᾶ 





simul ascende. Comitantibus vel excipientibus an- ἁνίῃ, cvrárcA0s. Γενοῦ μετὰ τῶν z0pastr 

gelis te adjunge : portis ut leventur impera. » πόντων dypÉAuv ἢ τῶν Ccyopérur: dyiir? 
ταῖς z0Aaic διακέλευσαι. » 

Qui propter abundantiam cognitionis ac Spiritus 'O διὰ πολλῆν περιουσίαν γνώσεως xai τὴν τν 


sancti uberiorem participationem satis, quoad ejus Πνεύματος τοῦ ἁγίου πλουσίαν μετοχὴν τὸν ri 
fieri potuit, penetravit rationem providentim, et —«povola; ἀρχούντως χατὰ τὸ δυνατὸν περαώσή 
artem ejns comprehendit, is cum Sermone in coelos — Aóyov, xai τὴν κατ) αὐτὸν ἐπιστήμην περιλαθὼν 6 
ascendenti de terra una ascendit, omnium eorum — ojpavoug ἀπὸ γῆς ἀνιόντι τῷ Λόγῳ τυνάνειθι, s 
quibus providetur, tam visibilium quam invisibi- πάντων τῶν προνοουµένων φύσιν, ὁρατῶν τε 

lium, natura cum rationibus suis gnoslice  pene- ἀηράτων, μετὰ τῶν κατ αὑτὴν λόγων Toss 


e Idem ibid., cap. 24, p. 864, tom. 1. Opp. ed. " Idem ibid., cap. 25, p. 865, tom. Ἱ. Opp. ὁ 
Aeg. - ned. 








1595 - 


AMBIGUORUM LIBER. 1386 


διαπεράσας, xaX elc «hv οὐδ' ὅλως τὴν olavouv φορὰν Α trata, atque in statum cessationis omnino qualicun- 


3| χίνησιν ἔχουσαν, πρὸς fjv Ἠπείγετο μάλιστα, διὰ 
παντὸς λόγου τε xal τρόπου λῆξιν ἀναληφθεὶς, ἀπὸ 
τῶν παραπεµπόντων ὥσπερ ἀγγέλων τινῶν τῶν by 
τοῖς οὖσι τῆς προνοίας λόγων ἐπὶ τὴν τῶν ὑποδεχο- 
µένων ἀῤῥήτων τῆς θεολογίας λόγων τε καὶ µυστη- 
plv χώραν ἀναγόμενος, (2593 a) καὶ ταῖς κατὰ 
µέρος ἀναδάσεσιν ὑψηλοτέρας ποιῶν πρὸς ὑποδοχὴν 
τοῦ θεαρχικωτάτου Λόγου, τὰς νοερὰς τῆς φυχῆς 
πύλας. | 


"ÀAAo θεώρημα εἰς τὸ αὐτό. 


Καὶ ἑτέρως δὲ πάλιν ἀνιόντι τῷ λόγῳ συνάνεισιν 
ὁ ἀπὸ τῶν xav' ἀρετῆν τρόπων τῆς πραχτιχῆς 
φιλοσοφίας ὥσπερ ἀπό τινος Ὑῆς εἴς τινας 


que impetu εἰ motu carentem, quo maxime pro- 
perabat, per omnem rationem ac modum assumn- 


ptus, a cormitantibus veluti angelis quibusdam 


providentixz in. rebus exsistentibus rationibus ail 
excipientium ineffabilium theologie rationum ac 
mysteriorum regionem subductus, et singulis qui- 
busque gradatim ascensionibus magis in sublime 


Jevans intellectuales anima portas ad Sermonem 


recipiendum divinum. 


Alia in idem contemplatio. 
Atque aliter rursus Sermonem comitatur ascen- 
dentem qui a practice philosophix secundum vir- 
tutem modis quasi a terra quadam in colos quos- 


οὐρανοὺς τοὺς κατὰ θεωρίαν πνευματιχοὺς τῆς p dam secundum contemplationem spirituales cogni- 


Ὑνώσεως τῷ ἀνατατιχῶς ἕλκοντι θείῳ συνυψούµενος 
Δόγφ. 


"A4Jo θεώρημα εἰς τὸ αὐτό. 


Καὶ μυστικώτερον ἔτι περὶ τούτων εἰπεῖν, ὁ δυ- 


νάµενος ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν οἰχονομίαν γνώσεως, ἀφ' 
ἧς ὁ τῆς σαρχὸς τοῦ Λύγου χόσµος γέγονε παρὰ τῷ 
Πατρὶ, εἰς την τῆς «pb τοῦ τὸν χόσµον τῆς τοῦ 
Λόγου σαρχώσεως εἶναι παρὰ τῷ Πατρὶ δόξης ἔννοιαν 
ἀναχθῆναι, χατὰ ἀλίθειαν οὗτος συνανηλθεν εἰς 
οὐρανοὺς τῷ δι’ αὐτὸν ἐπὶ γῆς κατελθόντι θεῷ xal 
Λόγῳψ, πληρώόας τῆς ἀνθρώποις χωρητῆς κατὰ τὸν 
αἰῶνα τοῦτον γνώσευλς τὸ µέτρον, xai γενόμενος 
τοσοῦτον Θεὸς ὅσον ἐχεῖνος ἄνθρωπος, τῷ ὑφωθῆναι 
τοσοῦτον ταῖς θείαις ἀναθάσεσι διὰ τὸν θεὸν, ὅσον 
6:à τὸν ἄνθρωπον à θΘεὸς πρὺς τὸ ἔσχατον τῆς 
ἡμετέρας φύσεως ἑαυτὸν ἀτρέπτως χενώσας κατελή- 
λνθεν. 


tionis una cum Sermone divino in sublime cve- 
hitur. 


! 


Alia in idem contemplatio. 


Atque üt etiam magis mystice de his dicam, qui 
4 cognitione secundum dispensationem, unde car- 
nis Sermonis mundus apud Patrem factus est, in 
cogitationem glori», antequam mundus Sermonis 
incarnati apud Patrem fuerit evehi potest, is re- 
vera una in ceclos ascendit cum Deo ac Sermone, 
qui ipsius causa in terram descenderat , cognitionis 
qui hoc ὤνο hominibus concessus est modulo im- 
pleto, in tantum factus Deus, in quantum ille homo, 
eo quod in tantum divinis ascensionibus Dei causa 
est exaltatus, in quantum hominis causa Deus ad 
no$tre nature usque extremitatem exinanitus, sed 
nullam immutationem passus, devenerat. 


— 


I" 
Τοῦ αὐτοῦ, ἓχ τοῦ elc τὴν Καινὴν Κυριακὴν Aó- 


TOV, εἰς tÓ' « Ἐγκαιγίζεται δὲ ἡ σκηνἡ τοῦ 
μαρτυρίου, καὶ «λίαν ποντε.λῶς, ἣν Θεὸς παρ- 
έδειξε, καὶ. BeceAet;A ἐτελείωσε καὶ Μωῦσῆς 
ἐπήξατο (51). » 

Πολύτροπον ὄντα τὸν κατὰ τὴν σχηνὴν &vaqwyi- 
xbv τῆς θεωρίας λόγον ἐπὶ τοῦ παρόντος ὡς ἔλαδεν 
αὐτὸν ὁ διδάσκαλος χαὶ ἡμεῖς θεωρήσωμεν αὐτόν. 
Σκηνὴ τοιγαροῦν τοῦ μαρτυρίου dj μυστηριώδης 


Ejusdem ez sermone in Nosam Dominicam, in illud: 
c Innovatur vero tabernaculum testimonii, et qui- 
dem magnificis sumptibus, quod Deus ostendit, et 
Beseleel confecit, et Moyses fixit. » 


Mysticam de tabernaculo contemplationis ra- 
tionis varietatem imprzsentiarum quomodo inter- 
pretatus sit doctor, nos quoque contemplemur. 
Tabernaculum igitur testimonii mysticum est Dei 


ἐστὶν οἰκονομία τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου σαρχώσεως, ἣν ὁ D Sermonis incarnationis consilium, quod Deus pro- 


θεὸς xot Πατῆρ εἰδοχήσας παρέδειξε, xal «b Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον διὰ τοῦ σοφοῦ Βεσελεῆλ προτυπούµενον συν- 
εργῆσαν ἑτελείωσε, χαὶ ὁ νοητὸς Μωῦσης ὁ τοῦ Θεοῦ 
xal Πατρὸς µονογενῆς Υἱὸς αὐτούργησε, τὴν ἀνθρω- 
πίνην φύσιν ἂν lavsip πηξάµενος ἑνώσει τῇ xa0' 
ὑπόστασιν. 


”Α.441ο elc τὸ αὐτὸ θεώρημα. 
Ἡλὴν ὅτι xal τῆς ὅλης χτίσεως νοητῆς τε xat at- 
σθητῆς ἐστιν εἰχὼν di σχηνη, fiv ὁ θεὸς xai [la- 
* Exod. xxxvi, 1 οἱ passim. 


lfans ostendit atque sanctus Spiritus per sapientem 
Beseleel preformatum adjuvans perfecit, εἰ intel- 
lectualis Moyses Dei ac Patris unigenitus Filius per 
sese operatus est, cum humanam naturam substan- 
tiali unitione in se finxit. 


- 


Alia in idem contemplatio. 


Sed etiam univers: conditionis et intellectualis 
et sensibilis imago est tabernaculum, quod Dcus 


(57) Idem. Or. in Novam Dominicam, cap. 2, p. 850, tom. I Opp. edit. Bened. 


Parnor. Cn. XCI. 
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et Pater tanquam mens cogitavit, et Filius tan- A τὴρ οἷα vooc ἑνενόησε, «καὶ ὁ Υἱὸς ola λόγος ἐν 


quam sermo operatus est, et Spiritus sanctus per- 
fecit. Atque rursus visibilis soljus naturz ac solius 
hominis ex corpore et anima constantis, οἱ solius 
rursus animx quam per seipsam contemplatur 
sermo, imago tabernaculum est, spectatum vide- 
licet secundum rationem unicuique convenientem. 


Ex eodem sermone, in illud : « Innovatur autem re- 
gnum David, neque id semel , sed prius cum ungere- 
tur, ac postea cum rez salutaretur *. » 


Pari modo magnum Davidem quoque prophetam 
atque regem, augusto spiritualis sensus ac mystici 
nomine ornatum, quo eum in przsenti loco ma- 
gister contemplatus est,nos quoque accipiamus. 
David igitur intellectualis est verus rex Israelis et 
Deum videntis Jesus Christus, pro priore quidem 
suo adventu bumanitatis opinione unctus, ul do- 
ctor alibi ait, humanitatem ungens deitate, et fa- 
ciens quod unguentum : pro altero vero et pra- 
claro adventu, ut Deus et Dominus atque omnis 
conditionis rex et exsistens εἰ appellatus. 


dn presentem sermonem sunt qui quarunt dicentes: 


« Quid tandem dicens magister resurrectionis diem ϱ 


superare omnes super terram — festivitates, non s0- 
Ium humanas et in terra futuras, sed jam vel quee 
ipsius Christi sint et in. Christo consummentur, 
veluti sug ipsius oblitus sententie, enceniorum 
diem huic preponit, dicens: «Sublimi sublimior, 
et admirabili admirabilior, » adeo ut hinc sibi ipsi 
adversarii magister videri possit. » 


Ad hec dicendum est, quod ipse magister in 
eodem sermone interjectis quibusdam dicit : «Non 
vult sermo ut in eodem semper statu maneas, sed 
ut perpetuo ac laudabili motu agiteris, ac nova 
prorsus creatura sis.» Ut igitur innovatum se 
ipso sublimiorem atque Dei magis similem profe- 
ctibus ad virtutem expurgatum fleri animadverti- 
mus, sic jam omnem quoque quamcunque cogita- 
mus festi diem in nobis ac per nos semetipsa 
gublimiorem fleri credere debemus, cum mysterium 
quod per eam significatur propriam suam in nobis 
virtutem ad perfectionem agat. Recte igitur subli- 
mi sublimiorem novam magister dixit Dominicam, 
quoniam eadem semper nobiscum una exaltetur 
seque ipsam transgrediatur. Quippe resurrectio- 
nis, id est prima, Dominica occulte per suum my- 


v [I Reg. i1, 4. 
(C58) Idem ibid., cap. 2, p. 856, tom. 1 Opp. edit. 
Bened. 


(59) Greg. Naz. Or. Theol. 1v, de Filio, cap. ὅ, 
p. 941, toin, I Opp. edit. Bened. 


µιούργησε, χαὶ τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον duum 
(959 5) Καὶ αὖθις τῆς αἰσθητῆς µόνης οὗσς, — 
xai µόνου τοῦυ ἀνθρώπου τοῦ ix ψυχῆς ὃν 
χαὶ σώματος, xal µόνης αὖ τῆς ψυχῆς xe ἐν 
τὴν τῷ λόγῳ θεωρουµένης, ἐστὶν εἰχὼν f ατή͵ 
κατὰ τὸν ἑχάστῳ «πρέποντα δηλαδη θεωρωμέη 
λόγον. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τό. « Ἐγκαι]ἄται i 
βασιάεία Δαθὶδ , xal ovy ἅπαξ, dAlà χριοµ- 
νου τὸ zpótepor, xal ἁν αγορευοµέγου τὸ ἑε- 
τερον (58). » 

Ὁμοίως xai τὸν µέγαν Δαθιὸδ τὸν προφήτη iz 
βασιλέα, πολύσεμνον ἔχοντα τὸν km αὐτῷ τῆς i» 
αγωγΏς λόγον, καθ) ὃν ἐπὶ τοῦ παρόντος axi 
διδάσχαλος ἐθεώρησε, xat ἡμεῖς ἐχδεξώμεθα, Meli 
τοίνυν ἐστὶ νοητὸς ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ "pri 
καὶ ὁρῶντος θεὸν Ἰησοῦς Χριστὸς, χατὰ μὲν cy 
πρώτην αὐτοῦ παρουσίαν, τῇ ἐπινοίᾳ τῆς ἀνθρωτί- 
τητος χριόµενος, ὥσπερ ἀλλαχοῦ φησιν ὁ bdo 
λος, χρίσας τὴν ἀνθρωπότητα τῇ θεότητ, xà 
ποιἠσας ὅπερ τὸ yplaav: χατὰ δὲ τὴν δευτέραν αὖτο 
χαὶ ἔνδοξον ἐπιφάνειαν, ὡς Gehe xal Κύρος τὰ 
πάσης κΧτίσεως βασιλεὺς, xol ὑπάρχων xd ἀπ. 
γορευόµενος (59). 


Εἰς τὸν παρόντα .Ἰόγον τινὲς ἁποροῦσι gádcur. 
τες, «Tl δήποτε φήσας ὁ διδάσκα-ος ὑπερθα- 
νειν τὴν ἁναστάσιμον ἡμέραν xácac τὰς ii 
γῆς ἑορτὰς, οὐ τὰς ἀνθρωπικὰς µόνον xal χεμιὶ 
ἑρχομένας, dAA ἤδη καὶ τὰς αὐτοῦ tov Xe 
στοῦ καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ceAovpérac, ὥσπερ ie 
θόµενος τῆς ἰδίας ἁποφάσεως, τὴν τῶν & 
xaiviov ἡμέραν ταύτης ὑπερτίθησιν tias. 
ε Υψηάῆς ὑψηᾶοτέρα , καὶ θαυµασίας θσυβ- 
σιωτἑρα, ὡς ἐκ τούτου γοµισθῆναι ἑαυτφ s* 
ριπἰατειν τὸν διδάσκα.]ον (60).) 

Πρὸς ταῦτα λεχτέον, ὡς αὐτὸς ὁ διδάσκαλος ἓν 3 
αὑτῷ λόγω (95/4 a) µετά τινά φησιν’ 00 βώλ- 
sal σε ὁ λόγος ποτὸ ἐν τῷ αὐτῷ µένευ, ἀλλ E. 
κινητὸν εἶναι, εὐκίνητον, πάντως νεόχτιστον (61). ! 
Ὥσπερ οὖν τὸν ἐγχαινιζόμενον ὑφηλότερον ἔλντν 
γίνεσθαι xaX θεοειδέστερον ταῖς εἰς ἀρετῖν προ” 
maig φαιδρυνόµενον Ὑγινώσκοµεν, oco δῆ xil si- 
σαν δι ἡμᾶς ἐπινοηθεῖσαν ἑορτῆς ἡμέραν ἐν tp 
καὶ δι ἡμῶν ἑαυτῆς ὑψηλοτέραν γίνεσθαι xiii 
ἡμᾶς xph; τοῦ δι) αὐτῆς σημαινοµένου μυσττρω 
τὴν οἰκείαν δύναμιν ἓν ἡμῖν πρὸς τελείωσιν jovis 
Εἰχότως οὖν ὑψηλῆς ὑψηλοτέραν τὴν xai ὁ δή 
σχαλος ἔφη Κυριακὴν, ὡς ἀεὶ τῆς αὐτῆς ἡμῖν 0 
υψουµένης, xal ἑαυτὴν ὑπερθαινούσης ' ofa t 
ἀναστάσεως, λέγω δὲ τῆς πρώτης Κυριαχῆς, xp 
φίως διὰ τοῦ χατ) αὐτὴν μυστηρίου πάσης 70007 


(60) Greg. Naz. Or. in Nov. Dominicam, GP. $ 
p. 858, tom. 1 Opp. edit. Bened. d 
pel) Idem ibid., cap. 8, p. 840, tom. 1 OpP 

ned. 
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µόνον φαντασίας παντάπασι καθαρεύουσαν ζωὴν A steriuni eis qui hoc spiritualiter celebrant vitam 


δωρουµένης τοῖς οὕτω τὸ xat' αὐτὴν πνευματιχῶς 
ἐπιτελοῦσι µυστήριον, τῆς δὲ νέας Κυριαχῆς πρὸς 
τούτοις Χλ πάσης αὐτοὺς ἐν µετουσίᾳ ποιουσης της 


ὧν ἡ «pb αὐτῆς ἀπήρξατο θείων ἀγαθῶν ἀπολαύ- ᾿ 


σεως. 


"AAJo θεώρημα clc τὸ -αὑτό. 

El δὲ «wy ** πιστὸν εἶναι δοχεῖ τὸ λεγόμενον, aat 
πὴν μὲν πρώτην Κυριακἣν τόπον εἶναι τῆς κατὰ ctv 
προαίρεσιν εἰς ἀρετὴν ἀναστάσεως, τὴν δὲ δευτέραν 
τῆς κατὰ προαίἰρεσιν ἕξεως εἰς γνῶσιν τελειύτη- 
τος. 


"AJ44o θεώρημα εἰς τὸ αὗτό. 

Καὶ αὖθις τὴν μὲν πρώτην Κυριαχὴν τῆς μελλού- 
σης φυσικῆς ἀναστάσεως καὶ ἀφθαρσίας εἶναι σύμ- 
6ολον, την δὲ δευτέραν τῆς χατὰ γάριν μελλούσης 
θεώσεως φέρειν εἰχόνα. Ei τοίνυν τῖς μὲν χαθα- 
Ρευούσης χακῶν ἔξεως ἡ τῶν ἀγαθῶν ἀτόλαυσίς ἐστι 
τιμιωτέρα, τῆς δὲ κατ ἀρετῖν ὑγιοῦς προχιρέσεως 
ἕξδις τῆς χατὰ την ἀληθὴ γνῶσιν τελειότητος, καὶ τῆς 
φυσιχῆς ἀφθαρσίας fj ἓν χάριτι πρὸς τὸν θεὸν χατὰ 
τὴν θέωσιν µεταποίησις, ὧν ἡ μὲν πρώτη Kuptaxh 
φέρει τύπον, (85 b) fj δὲ δευτέρα τυγχάνει σύμ- 
6ολον, εἰχότως ὑψηλῆς ὑψηλοτέραν ἀγόμενος πνεὺ- 
gae, τὴν χαινὴν ὁ διδάσχαλος ἔφη Κυριακή». 


ἀέρος συ»ἠθειαν' (03). » 


Πρὸς γυναῖκας, xaX μάλιστα τὸν µονἠρη βίον ἐπ- 
ανΏρημένας, πολὺν περὶ κατορθώσεως {θῶν ἆπο- 
τείνας λόγον δι’ ἐμφάσεως ὁ δ.δάσχαλος Ἠπίως, οἶμαι, 
«apatvet, ih. δεῖν τὰς ἁσχουμένας οἴκοθεν θυρίσι 
χατοπτεύειν τινὰ παντελῶς, xai μάλιστα τοὺς παρ- 
(όντας, ὡς ἂν μὴ λάδοιεν κέντρα θανάτου διὰ τῆς 
ἀχαίρου θεωρίας. 


τε οὖσαν τὴν αὐτὴν καὶ πρώτη», uaAAoy δὲ 
μίαν καὶ ἁκατά.Ίυτον. Δεῖ γὰρ ἐκεῖσε κατα.]ῆξαι 
τὸν ἐνταῦθα σαθδατισμὸν τῶν γψυχῶν (03). » 
Ὁ ἑπτὰ κατὰ τὴν ἁγίαν Γραφὴν, ὡς μὲν ἀριθμὸς 
µόνον λαµμθανόµενος, πολλὴν ἔχει φυσιχῶς τὴν ἐπ᾽ αὖ- 
τῷ χειµένην τῶν φιλοπονούντων τὰ θεῖα μυστιχὴν 
θεωρἰαν. Σημαίνει γὰρ καὶ χρόνον, xal αἰῶνα , xal 
αἰῶνας, χἰνηαίν τε χαὶ περιοχὴν καὶ µέτρον, xal 
ὅρον, xai πρόνοιαν, καὶ ἕτερα πολλὰ, κατὰ τὸν ἑχά- 
στου λόγον χαλῶς θεωρούμενος. Ὡς ἀνάπανσις δὲ 
µόνον σχοπούμενος, καὶ οὕτω πολλὴν ἔχει τὴν ἐπ' 


solum ab omni quod materiz  adhlzeret ludibrio et 
vanitate liberam donat, nova vero Dominica in- 


" Super divinorum bonorum plene fruendorum eos 


* 


in consortium deducit, quorum bonorum primi- 
tias illa prior obtulerat. 


Alia in idem contemplatio. 


Sed si cui fida videtur interpretatio, primam 
Dominicam dicunt imaginem csse voluntarie in 
virtutem resurrectionis, alteram vero voluntarii 
habitus in cognitionem consummati. | 


B 


Alia in idem contemplatio. 


Atque rursus primam Dominicam naturalis qua 
futura est resurrectionis et incorruptibilitatis esse 
symbolum volunt, alteram vero ferre imaginem 
dcificationis quae secundum gratiam futura est. 
Quod si habitu a. malis purgato przstat bonorum 
fruitio, sana autem per virtutem voluntate pezstat 
habitus perfecte per veritatem cognitionis, ac xa- 
turali incorruptibilitate pr:estat regeneratio in 
gratia ad Deum qu: fit per deilicationem, quarum 
prior Dominica fert imaginem, altera vero est 
symbolum, recte sublimi sublimiorem spiritu agi- 
tatus doctor novam dixit Dominicam. 


"Ex τοῦ αὐτοῦ .Ἰόγου, εἰς có* « Μισῶ καὶ τὴν 8c CQ, Ex eodem sermone in. illud: « Eam. quoque fami- 


liaritatem quae per aerem contrahitur, odi ac de- 
testor. » 


Ad mulieres, ac presertim eas quae solitarie vitae 
sese addixerunt, mulia de corrigendis moribus 
se convertens oratione ac tacite quid significans 
doctor, uti videtur, leniter admonet, haudquaquain 
licere eis que Severiori vit:e regule astrinxerint. 
ex domibus per fenestras speculari quemquam, ac 
preserlim pr:ztereuntes, ne forte per interapesti- 
vum conspectum mortis aculeos capiant. 


Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ clc τὴν ἁγίαν Πεντηκοστὴν — Ejusdem ex sermone in sanctam Pentecosten, in il- 
Aórov, εἰς τό) « Μιᾶς δεούσης ἡμέρας, flv ἐκ. 
τοῦ uéAJAovtoc αἰῶνος προσειλήφαμεν, ὀγδόην' D 


lud: « Uno die excepto, quem ex futuro. seculo 
assumpsimus, octavum. eumdem et primum, vel, 
ut rectius loquar, et sempiternum. Illic. enim proe- 
sens animarum nostrarum sabbatismus | desinat 
necesse est. » 


Septenarius secundum sacram Scripturam, ut 
numerus solummodo si spectatur, multam natura- 
liter in se collocatam habet eorum qui res divinas 
gnaviter tractant mysticam contemplationem. Si. 
gnificat enim et tempus, et seculum, et secula, , 
motionem atque comprehensionem, et modulum, 
εἰ inem, et providentiam, et alia multa, quando 
secundum uniuscujusque rationem bene spectatur, 


VARLE LECTIONES. 


** Apographum habet El δὲ τῷ. 


62) Greg. Naz. ibid.. cap. 8, tom. 1 Opp ed Bened. 
65) Idem Orat. in. Pentcecosten., cap. 2, p. 152. tom. I Opp. edit. Dened. 
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Sed quando ut requies solum spectatur, vel sic Α αὐτῷ μυσταγωγουμένην vàaty, "AX ἵνα μὴ τά 


multam continet in. se cognitionem mystice expli- 
catam. Sed ne singula persequendo molestum red- 
dam et operosum sermonem, quod caeteris prestare 
videiur illustremius. Tres enim qui rerum divina- 
rum periti sunt. statuunt modos. Universa totius 
rationabilium essentiarum generationis ratione 
continere videmus rationem exsistendi, bene exsi- 
stendi, ct semper exsistendi, atque primam quidem, 
id est exsistendi, primum esse eis qui sunt essen- 


.Uialiter donatam, alteram eis de voluntate, utpote 


απ proprie motionis compotes sunt, esse datam, 
tertiam denique, id est semper exsislendi, eis se- 
cundum gatiam esse concessam. Atque primam 
quidem volunt esse facultatis , alteram actionis, 
tertiam virtutis conservatricem. Sic exsistendi ra- 
lio, qu:e solam naturaliter habet actionis faculta- 
tem, ipsam plenissimam sine voluntatis proposito 
actionem nequaquam polest habere : ratio autem 
benc exsistendi, solam hanc de voluntate habens 
naturalis facultatis actionem, plenam facultatem 
sine natura prorsus nón habet: semper exsistendi 
denique ratio earum quz pregrediuntur generali- 
ter circumcludens, unius quidem facultatem, alte- 
rius rationem, neque naturaliter omnino secundum 
facultatem inest in eis quze exsistunt, neque pro- 
fecto de necessitate prorsus voluntatis propositum 
scquitur (quomodo enim in eis que initium secun- 
dum naturam et finem et motionem habent potest 
inesse id quod semper exsistit atque initium et fi- 
nem non habei?), sed terminus est, stabilem red- 


dens naturam quidem secundum facultatem, vo- 


luntatem vero secundum actionem , neutrius 
prorsus secundum quam est commutans ralionem, 
ct omnibus omnia &ecula et tempora definiens. 
Atque hoc est fortasse, uli videtur, illud Sabbatum 
mystice celebratum, et magnus de divinis operibus 
requiescendi dies s, quae secundum Genesis scri- 
pturam neque initium neque finem neque genera- 
tionem habere videtur, eorum quz defnitionis 
ac mensionis expertia sunt post motionem eorum 
qus in mensura definita sunt manifestatio, el infi- 
nita eorum qus comprehendi ac circumscribi 
non possunt post qualitatem eorum quà compre- 


ἕχαστον διεξιὼν φορτιχὸν τὸν λόγον motfsupa, d 
δοχοῦν ὑψηλότερον τῶν ἄλλων εἶναι γυμνάσωμει, 
Tori, Y&p φασι τρόπους οἱ τῶν θείων ἐπιοτήκοκ,, 
'O σύμπας τῆς ὅλης τῶν λογικῶν οὐσιῶν veis 
ἔχων θεωρεῖται λόγος τὸν τοῦ εἶναι, τὸν τοῦ c d. 
ναι, χαὶ τὸν τοῦ ἀεὶ εἶναι, xal τὸν μὲν τοῦ d 
πρῶτον xas' οὐσίαν δεδωρῆσθαι τοῖς οὖσι, τὸν δὲ or 
εἶναι δεύτερον δεδόσθαι χατὰ προαίρεσιν αὐτῖς à 
αὑτοχινήτοις, τὸν δὲ τοῦ ἀεὶ εἶναι τρίτον αὐτᾶς xxi 
χάριν πεφιλοτιµῆσθαι. Καὶ τὸν μὲν πρώτον ἑυή- 
µεως, (255 a) τὸν δὲ δεύτερον ἐνεργείας, τὸν ἃ 
τρίτον ἀργίας εἶναι περ!εχτικόν. Ofov ὁ μὲν quid 
ναι λόγος µόνην φυσιχῶς ἔχων τὴν πρὸς tvicyan 
δύναμιν, αὐτὴν πληρεστάτην δίχα τῆς προαιρέτε 
τὴν ἐνέργειαν ἔχειν οὗ δύναται παντελῶς ' ὁ ὃ τῷ 
εὖ εἶναι αὐτὴν µόνην γνωμιχῶς ἔχων τῆς cun; 
δυνάµεως τὴν ἐνέργειαν , αὐτὴν ὁλόκληρον τὴ ἐν 
vauty τὸ σύνολον χωρὶς obx ἔχει τῆς φύσεως ἐ 
τοῦ ἀεὶ εἶναι τῶν πρὸ αὐτοῦ χαθ᾽ ὅλου περιγράφω, 
τοῦ μὲν τὴν δύναμιν, τοῦ δὲ τὴν ivépytuy, dz 
φυσικῶς χατὰ δύναμιν τοῖς οὖσιν ἑνυπάρχει vare 
λῶς, οὔτε μὴν ἐξ ἀνάγχης τὸ παράπαν θελήσει ερ» 
αιρέσέως ἔπεται' πῶς yàp τοῖς àpyhv χατὰ qim 
xai τέλος κατὰ χίνησιν ἔχουσιν οἷόν τε ἐγεῖναι sii 
ὃν xai ἀρχὴν xal τέλος οὐχ ἔχον; ἁλλ' ὄρος ἐπὶ, 
στάσιμον ποιῶν τὴν μὲν φύσιν χατὰ τὴν ὄύνερι, 
τὴν δὲ προαίρεσιν χατὰ τὴν ἐνέργειαν, οὐδ Clg 
ἀμείθων παντάπασι τὸν xaÜ* ὃν ἐστι λόγον, xal cir 
πάντας αἰῶνάς τε xal χρόνους ὀρίζων, Καὶ s: 
ἐστιν, ὡς οἶμαι, τυχὸν τὸ μυστικῶς εὐλογηρέηι 
Zá66atov, χαὶ ἡ µεγάλη τῆς τῶν θείων ἔργων xz 
παύσεως ἡμέρα, Ἆτις, χατὰ τὴν γραφὴν τῆς xot 
γενείας, οὔτε ἀρχὴν, οὔτε τέλος, οὔτε γένεσιν ἔγωα 
φαίνεται, ἡ μετὰ τὴν τῶν By. μµέτρῳ διωρισµέν 
κίνησιν τῶν ὑπὲρ ὅρον xal µέτρησιν ἔχφανσι, 5: 
ἡ μετὰ τὴν τῶν χεχωρηµένων xal περιγεγραμα. 
νων ποσότητα τῶν ἀχωρήτων xaX ἀπεριγράφων iz 
pos ταὐτότης. Ὡς ἂν οὖν ἡ κατὰ mpoalpesw iv 


έργεια χρήσαιτο τῇ δυνάμει τῆς φύσεως, εἴτε κ: 


φύσιν, εἴτε παρὰ φύσιν, τὸ εὖ fj τὸ φεῦ chars 
πέρας αὐτὴν ἔχδυσαν ὑποδέξεται, ὅπερ ἐσεὶ B 
εἶναι, ἐν ᾧ σαθθατί-ουσιν αἱ uat, πάσης Vaf 
παῦλαν κινήσεως. Ὀγδόη καὶ πρώτη, μᾶλλο & pt 


hensa et οἱγοιπιδοπρία sunt identitas. Utut igitur D καὶ ἀκατάλυτος ἡμέρα ( 99585 b) ἡ ἀκραιφνής To 


voluntatis actio facultate naturae ntitur, sive se- 
cundum naturam, sive contra naturam, bonz aut 
iniserze exsistentixe finem suscipiet eam habentem, 
qua est sempiterna exsistentia, in qua Sabbatum 
celebrant anim: ab omni motione requiescentes. 
Octava et prima, vel potius una et non dissolvenda 
dies purus est, omniaque luce sua collustrans Dei 
adventus, qui post rerum motarum stationem eve- 
uit, οἱ eis quidem qui exsistendi ratione secundum 
naturam voluntate fuerint usi, totus, convenienter 
totis advenit, atque bonam exsistentiam sempiter- 
nam sui participatione el communione przebet ut 


X Gen. n, 3. 


τοῦ θεοῦ xaX παμφαὴς παρουσία, μετὰ τὴν τῶν χι 
µένων ατάσιν γινοµένη , καὶ τοῖς μὲν τῷ t6) 005 
λόγῳ χατὰ φύσιν προαιρετιχῶς χρησαμένου, δα 
προσηκόντως ὅλοις ἐπιδημοῦντος, xal τὸ ἀεὶ εὖ ὧν 


παρέχοντος διὰ τῆς οἰκείας μετοχῆς, ὡς μόνν vr 
plug καὶ ὄντος xal ἀεὶ ὄντος xal εὖ ὄντος, to ü 


παρὰ φύσιν τῷ τοῦ εἶναι λόγῳ γνωμιχῶς phot 


νοις, ἀντὶ τοῦ εὖ τὸ ἀεὶ φεῦ εἶναι χατὰ τὲ εἰκὸς ἀπό 
µοντος, ὡς οὐκ ὄντος αὐτοῖς λοιπὸν χωρητοῦ τοῦ £556. 
ἑναντίως πρὸς αὐτὸ διαχειµένοις, καὶ χίνησιν xav 
οὐκ ἔχουσι μετὰ τὴν τοῦ ζητουμένου φανέρωσιν, xl 
fjv τοῖς ζητοῦσι πέφυχε φανεροῦσθαι τὸ ζητηόν 
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qui solus proprie et exsistit et semper exsistit et beneexsistit, eis autem qui contra naturam exsisten- 
di ratione suopte consilio fuerint usi, miseram pro beata exsistentia merito retribuit, ut quibus bea- 
lam exsistentiam, cui jam adversi stant, capere non liceat, quique quominus id quod quaeritur mani- 
festetur motione prorsus carent, qua quarentibus id quod queritur manifestari potest. 


"AAJ4o slc τὸ αὐτὸ θεώρημα. 


Καὶ πάλιν ἑθδόμη καὶ Zá66azóv ἐστιν ἡ τῶν κατ 
ἀρετὴν ἁπάντων τρόπων xal τῶν xazà θεωρίαν γνω- 
στιχῶν λόγων διάθασις. Ὀγδόη 66 ἐστιν ἡ πρὸς τὴν 
ἀρχὴν χαὶ αἰτίαν τῶν πρακτικῶς πεποιηµένων παὶ 
τῶν θεωρητικῶς ἑἐγνωσμένων κατὰ τὴν χάριν ἁλτ- 
θὴς µεταποίησις. 


| "AA.n εἷς τὸ αὐτὸ θεωρία. 

Ἔστι μὲν οὖν καὶ αὖθις ἑθδόμη χαὶ Σάῤόατον ἡ 
τὴν κατ’ ἀρετὴν διαδεχοµένη πραχτιχἣν φιλοσοφίαν 
ἀπάθεια. ᾿Ὀγδόη δὲ xal πρώτη ἐστὶν, ὡς µία xol 
ἀχατάλυτος, ἡ μετὰ τὴν γνωστιχὴν θεωρίαν ἔπιγι- 
γοµένη σοφία, Καὶ κατ’ ἄλλους δὲ τρόπους παντοδα- 
ποὺς ἐστι δυνατὸν τοῖς τῶν θείων φιλοθεάµοσι τὸν 
περὶ τῶν τοιούτων ἑχδέχεσθαι λόγον, xal πολλὰς 
χαλάς τε χαὶ ἀληθεῖς ἐφευρεῖν θεωρίας. 


Ἐν τοῦ αὐτοῦ Aóyov, πῶς τό: « Δισσώσατε xal 
τρισσώσατε, » la60v ὁ διδάσκαλος εἰς τὸ περὶ 
τῆς ἑδδόμης μυστήριόν gno « Ὡς δὲ xal 
τὴν ἑδδόμην ἀνασεροφὴν 'HAlov τοῦ προφή- 
του, τῷ τῆς Σαραφθίας υἱῷ, τὸ (jv ἐμπνεύσα- 
σαν, (356 a) καὶ τοῦ αὐτοῦ τὴν Ισάριθιον 
κατὰ τῶν σχιδάχων ἐπίκλυσι. » 

'O µακάριος γέρῳν παρ ἐμοῦ τοῦτο ἐρωτηθεὶς 
ἔφη, Κατὰ τοῦτο τυχὸν περὶ τοῦ ἑπτὰ διεξιόντα τὸν 
διδάσχαλον ἀριθμοῦ τεκµήρασθαι δυνατὀν. Πρῶτον 
μὲν κατὰ τοὺς λεγοµένους ἀριθμητικούς. Φασὶ γὰρ 
ἐχεῖνοι συνίστασθαί τινας ἀριθμοὺς ἐχ δισσουµένων 
καὶ τρισσουµένων ἑτέρων, τῆς µονάδος τελευταῖον 
προστιθεµένης. Οἷον ἐκ δισσουµένων μὲν ὁ Ey" 


Alia in idem contemplatio. 


Atque rursus septima et Sabbatum est modo- 
rum omnium secundum virtutem οἱ guosticarum 
rationum secundum contemplationem transgressus. 
Üctava autem est vera ad principium el causam 
eorum quz active sunt facta et contemplative sunt. 
eoguita per gratiam regeneratio.. 


Alia in idem contemplatio. 


Est igitur rursus etiam septima et Sabbatum iimn- 
passibilitas qux» activam philosophiam secundum 
virtutem excipit. Octava vero et prima cst, ut una 
atque indissolubilis, sapientia qux post gnosticam 
contemplationem subsequitur. Sed allis quoque et 
perquam variis modis rerum divinarum studiosi 
scrmonem de talibus accipere possunt, multas et 


B pulchras et veras adinventuri contemplationes.. 


Ex eodem sermone, quomodo illud : « Duplicate et: 
triplicate, » capiens magister in mysterium de 
hebdomade dicat : « Consimili modo et septenam 
Elie prophete conversionem, qu& Sarephtane 
vidum filio vita inspirata est Y , ejusdemque nu- 
mero parem super assulas proluvionem Y. » 


Beatus senex ille a me de hoc interrogatus re- 
spondit, hoc loco videri fortasse posse quod doctor 
de septenario persecutus numero conjecturam fece- 
rit. Primum quidem secundum arithmeticz artis 
peritos. Illi enim quosdam numeros ex duplicatis 
el triplicatis aliis, unitate in extremo superaddita, 
constare docent. Sic ex duplicatis constat numerus 


συνίσταται, τῆς µονάδος δισσουµένης μετὰ τῶν ἓξ C 64, unitate videlicet duplicata cum sex numeris οἱ 


ἀριθμῶν, προστιθεµένης xal τῆς µονάδος, καὶ οὕτως 
Ἡ ἑθδομάς πληροῦται, οἷον δις a' β’, δὶς β’ δ, δὶς 
ὃ' η’, δὶς η΄ ες’, LO τς’ AB δὶς 9,59. Τούτων οὕτω δια- 
πλασθέντων δι (BE ἀριθμῶν δοχοῦσι συντεθεῖσθαι, 
ἀλλὰ παραλαμθανοµένη τελευταῖον xal 1| μονὰς πλη- 
pot τὸν ἑπτὰ, ἐξ ἧς τὴν ἀρχὴν ὁ διπλασιασμὸς εἴ- 
ληφεν. Οὕτως οὖν κἀνταῦθα τὸν αὑτὸν χανόνα κα. 
τασχόντες ἀπαρτίσομεν τὸν ἑπτὰ ἀριθμόν. Φησὶ γὰρ, 
€ Ἐχχέατε, δισσώσατε xal τρισσώσατε, » Δἱς οὖν 
µία β', τρὶς β' ἓξ, καὶ ἡ πρώτη μονὰς προστιθε- 
µένη τοῖς ἐξάσιν ἁπαρτίζει τὸν ἑπτὰ ἀριθμόν. ast 
6$ καὶ αυγγένειάν τινα πνευματικὴν χατὰ μυστικὶν 
θεωρίαν πρὸς τὸν ζ’ ἀριθμὸν ἔχειν τὸν Y' χατὰ τοιόν- 
δε τρόπον, τῷ τὴν πάνσεπτον καὶ προσχυνητὴν Τριά- 


δᾳ διὰ τοῦ Y' σηµαίνεσθαι, xal πάλιν ti,» αὐτὴν διὰ p 


τοῦ Q'. τῷ τὸν ᾧ ἀριθμὸν παρθένον εἶναι. Τῶν γὰρ 
J ll Reg. xvn, 95,21. - 


unitate in extremo adjecta, qua ratione septenarius 
completur numerus; nam 1 bis sumptus efficit 2, 
9 bis 4, 4 bis 8, 8 bis 16, 16 bis 32,32 bis 64. Hi 
ita duplicati per sex numeros videntur compositi, 
sed unitas in extremo assumpta, ex qua duplicandi 
initium factum erat, complet septenarium. Pari 
igitur hic quoque modo camder normam secuti 
septenarium absolvemus numerum. « Effundite, » 
enim inquit, « duplicate et triplicate. » Kaque uni- 
tate duplicata fit 2, triplicata 29 (it 6, et prima.uni- 
tas addita senariis numeris absolvit septenarium 
numerum. Tradunt vero etiam spiritualem quam- 
dam secundum mysticam contemplationem interce- 
dere cognationem inter ternarium ac septenarium 
numerum hoe fere modo, quod summe veneranda 
et adorauda Triuitas per ternarium numerum, et 


VARLE 1 ΕΟΤΙΟΝΕΣ. 
*' Antiqua manus in marg. libri Gud. ascripsit τῆς ἑθδομάδος. 


(65) Greg. Naz. ibid., cap. 4, p. 724, tom. 1 Opp. ed. Bened. 


.-- 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


IN 


iterum per septenarium significetur, eo quod βερίθν A ἐντὸς δεκάδος ἀριθμῶν μόνος οὗτος οὔτε γεννά, di: 


narius numerus virgo sit. Omnium enim intra deca- 
dem numerum is solus non generat, neque genera- 
tur. Quod clare demonstrat pertractans in libro 
carmine scripto De virginitate, ubi dicit : « Prima 
virgo est sancta Trinitas. » 


Alia in idem contemplatio. 


Vcl etiam in hunc modum. Cum sancta Trinitate 
mystice ejus simul intuens animo virtutem, bonum, 
inquam, quod generales quatuor virtutes reprz- 
sentat, septenarium complebis numecum. Cum san- 
cta etenim et concelebranda laudibus Trinitate 
dum mystice simul intuemur virtutem ipsius, septe- 
narium virginem numerum consummamus. 


Ex eodem sermone, in illud : « Jesus vero ipse, qui 
pura perfectio est, quinque panibus in deserto 
quinque hominum millia nutrire novit, ac rursus 
septem. panibus quatuor millia. Atque saturitalis 
reliquie illic quidem duodecim coplini, hic autem 
septem. sport *. Neutrum, opinor, temere, nec 
aliter quam Spiritu dignum erat. » 


Exercitatam jam ad contemplativum habitum in 
cis quz copiose, ut fleri potuit, disputata sunt, 
queque jam anticiparunt ipsam, mentem sermo- 
num copia, οἱ videlur, ne gravemus, cunr divina- 
rum rerum de reliquo, vel in compendium contra- 
ctarum, contemplationem perite capere queat. 
Hordeacei igitur quinque panes naturalis denotant 
contemplationis notas rationes. Quinque autem 
millia hominum qui eis in deserto aluntur eos 
significant qui circa naturam quidem moventur, 
ted nondum penitus sunt ab relativa in passibili et 
irrationali anim: parte purgati affectione. Sic 
enim docemur in his rationibus contemplandis eo 
quod de hordzo sunt illi panes, quod genus fru- 
rnenti cibus bestiis est cum bominibus communis, 
ct quod cum mulieribus erant atque liberis. lloc 
cnim clare ostendit eos non alienatos plane fuisse 
a voluptuariis cupiditatibus et ab infantili ac vana 
cogitationum stoliditate. Desertum vero est hic 
mundus, in quo eis qui per naturalem contem- 
plationem circa Deum commoventur Dei Sermo, 
raturze rationes spiritualiter confringens, omnem 
bonorum plenitudinem gratificatur, ut docent reli- 
quiarum cophini , duodecim numero. 


Contemplatio in duodenarium numerum. 


Duodenarius numerus vero significat rationes 
teinporales et naturales, ut qui ex quinque est et 
septem per compositionem completus. Septenarium 
cnim tempus est, utpote per orbem sese circum- 
volvens, et ad motionem congruenter aptum per 
extremitatum a medio secundum numerum cum 


* Matth... xiv, 20; xv,57,58. 


D 


γεννᾶται. Τοῦτο δὲ σαφῶς ἑνδείχνυται διεξιὸν ovii 
βίθλῳ τῶν ἑἐπῶν Περὶ παρθενίας, οὑτωσὶ Myw, 
« Πρώτη παρθένος ἐστιν ἁγνὴ Tp.» 


"AJAdo θεώρημα εἰς τὸ αὐτό. 


Ἡ xeY οὕτως. Tf) ἁγία Τριάδι μυστικῶς τῷ My 
τὴν αὐτῆς ἐπιθεωρήσας ἐνέργειαν, φη μὶ δὲ τὸ ive. 
θὸν ὅπερ τὰς τέσσαρας ἁμφαίνει γενικὰς ἀρετὰς, sh 
ἑπτὰ πληρώσεις ἀριθμόν. Tf, γὰρ ἁγίᾳ ιχαὶ sa 
υμνήτῳ Τριάδι (956 5) μυστιχῶς «tv. abii iz- 
θεωροῦντες ἑνέργειαν τὸν ἑπτὰ παρθένον ἁπαρικς 
μεν ἀριθμόν. 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .ἰόγου, εἰς tó: « Ἰησοῦς δὲ αὐτὰ, 
4j xa0apà τε.ειόσης, olós μὲν τρέφειν iris 
pía καὶ πέντε ἄρτοις πεντακισχι.λίους , ot 
δὲ zxdAw καὶ ἑατὰ τετρακισχιάίους ' xal τὰ 
τοῦ xópov «είψανα éxei μὲν δώδεκα xózwa 
ἐνταῦθα δὲ σπυρίδες C. Οὐθέτερον ἀλύτο 
οἶμαι, οὐδὲ ἀναξίως τοῦ Πνεύματος. ) 
Γυμνασθεῖσαν ἤδη πρὺς θεωρητικὴν ἕξιν bv 3 

προλαθοῦσι διὰ πλάτους, ὡς οἷόν τε Tv, εἰρτμέπς 

thv διάνοιαν, πλήθει λόγων αὐτὴν, εἰ δοχεῖ, pt ie 
ρήσωμεν, δυναµένην λοιπὺν γαὶ χατ ἐπιτομὴῃ zm 
τῶν θείων ἐπιστημόνως δέχεσθαι θεωρίαν. 0 αρ 
θινοι τοιγαροῦν πέντε ἄρτοι τοὺς προχείρος tis 
φυσιχῆς θεωρίας παραδηλοῦσι λόγους. Οἱ δὲ tors 
ερεφόµενοι πενταχισχἰλιοι ἄνδρες τοὺς περὶ ού 
μὲν χινουµένους, οὕπω δὲ πάντη τῆς περὶ cb zat 
τικὸν xai ἄλογον τῆς ψυχῆς µέρος ἐχχαθαρθένς 
σχετικῆς διαθέσεως ἑἐμφαίνουσι. Ὡς voslv δΐδος 
τοῖς τῶν τοιούτων λόγων θεάµασι ix χριθῆς Cx. 

τοὺς ἄρτους, χοινὸν δὲ τοῦτο χτηνῶν τε xai à 

πων £lóog ὑπάρχει τροφῆς, xal τὸ σὺν Qva e 

ναι χαὶ παισὶν, ὅπερ ὃηλοῖ σαφῶς μὴ τῶν xal te 


vhv παντελῶς ἐπιθυμιῶν καὶ τῆς ἀτελοὺς τῶν] - 
σμῶν νηπιότητος αὑτοὺς ἡλλοτριῶσθαι. Ἡ δὲ Er 


µός ἐστιν ὁ χόσµος οὗτος, ἐν ᾧ τοῖς διὰ τῆς i 
χῆς θεωρίας περὶ τὸ θεῖον χινουμένοις 02€ τὶς e 
σεως πνευματικῶς διαθρύπτων λόγους ὁ τοῦ e 


Λόγος πᾶσαν ἀγαθῶν χαρίζεται πλησμονὴν, ὡς 


λοῦσιν οἱ τῶν περιασευµάτων κ΄φινοι, δώδεκα bres 
τὸν ἀριθμόν. 


-- 


θεωρἰα εἰς τὸν «β’ ἀριθμόν. 
Ἐμφαίνει δὲ ὁ δώδενα ἀριθμὸς, 1j τοὺς χατὰ i 
voy xat φύσιν λόγους, ὡς ἐκ πέντε xal ἑπτὰ χατὰ τν 
θεσιν συμπληρούµενος. Εθδομαδιχὸς yàp ὁ χρόν» 
ὡς κυκλικῶς κινούμενος, (9157 a) καὶ τὴν xp 3 
κινεῖσθαι προσφυῶς ἔχων ἐπιτηδειότητα, thy 
ἄχρων ἀπὸ τοῦ μέσου χατὰ τὸν ἀριθμὸν τοῦτο Ir? 


(65) Greg. Naz. ibid , cap. 4, p. 755, tom. I Opp. cd. Bened, 
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ἀπόστασιν. Πενταδικἣ ἡ φύσις, ὑπὸ τὸν ἀριθμὸν τὸν A zequam distantiam. Quinaria vero est natura et ite 


πέντε πεφυχυῖα τάττεσθαι, διά τε τὴν αἴσθησιν ὑφ᾽ 
ἣν τελεῖ πενταχῶς διαιρουµένην, διά τε τὸ πλέον 
τῆς ἁπλῶφ λεγοµένης Όλης τῆς τετραχῶς δια:ρουµέ- 
νης ἔχειν τὸ εἶδος. Ἡ quote γὰρ οὐδὲν ἄλλο καθέ- 
στηχεν οὖσα f] ὕλη μετ) εἴδους, 7] ὕλη εἰδοπεποιημέ- 
vn. Τὸ γὰρ εἶδος τῇ ὕλῃ προστεθὲν φύσιν ἁπεργά- 
ζεται. 


"AAAo θεώρημα &lc τὸ αὐτό. 


"H τὰς τῶν ὄντων γενητῶν καὶ αἰωνίων νοῄσεις, 
ὡς χινουµένω» xai περιγεγραµµένων, xai τὺν τοῦ 
τ[ xax ποῖον xai πῶς εἶναι λόγον ἐπἰδεχομένων. Πᾶν 
γὰρ Χινητόν τε xal γενητὸν ὑπάρχει, χαὶ διὰ τοῦτο 


comparata ut sub hunc numerum cadat, et propter 
sensum quo pertinet quinquetariam divisum, et 
quod materia, quz simpliciter appellatur, quzque 
quadrifariam divisa est, formam habet superiorem. 
Natura enim nihil aliud est quam materia cum 
forma, sive materia formata. Nam forma materi 
adjecta naturam efficit. 


Alia in idem contemplatio. 


Yel significat eorum qux facta et qux zterna 
sunt eogitationes, utpote qua tnoventur εἰ circum- 
scripta sunt, et essentize et qualitatis et modi ratio- 
nem eapiunt. Omne enim mobile et factum exsistit, 


πάντως xal ὑπὸ χρόνον ἐστὶ, x&v εἰ μὴ τὸν χινήσει D et idcirco fleri non potest quin tempori subjectum 


µετρούὐμενον. 'Apyhy γὰρ ἔχει τοῦ εἶναι πᾶν γενητὸν 
ὡς Ἱργμένον τοῦ εἶναι, xal διάστηµα, ἀφ' οὗ τοῦ 
εἶναι ἤρξατο. El 5b χαὶ ἔστι χαὶ χινεῖται πᾶν γενη- 
τὸν, χαὶ ὑπὸ φύσιν πάντως ἐστὶ xal χρόνον, τὴν 
μὲν διὰ τὸ εἶναι, τὸν 3 δὲ διὰ τὸ χινεῖσθαι, δι ὧν 
χατὰ συμπλοχὴν ὁ τοῦ δώδεχα κατὰ τὸν ἁποδοθέντα 


τρόπον συμπληροῦται λόγος. 


"A44n θεωρία, 
Ἡ τὴν ἠθιχὴν xal φυσιχὴν xa θεολογικὴν quio- 
σοφίαν ὁ ἀριθμὸς οὗτος δηλοῖ, ὡς &x τεσσάρων xal 


Sit, "etiamsi non ei quod motione mensuratur. 
Initium enim habet exsistentix: quodcunque factum 
est, quippe quod in exsistentiam intravit, itemque 
distantiam vel spatium ex quo exsistere incopit. 
Quod si et exsistit et movetur omne factufn, necesse 
est etiam ut sub naturam et tempus cadat, sub 
alteram ob exsistentiam, sub alterum ob motionem, 
quibus complicatis ratio duodenarii eo quo indi- 
cavi modo consummatur. 


Alia contemplatio. 


Vel moralem et naturalem et theologicam philo- 
sophiam hic numerus monstrat, ut ex quatuor et 


πέντε καὶ τριῶν συναγόµενος. Τετραδικἡ γὰρ διὰ (c quinque et tribus conflatus. Quaternaria ob gene- 


«à B γενικὰς ἀρετάς ἐστιν ἡ kv τοῖς πράγµασι xa 
ἥθος ἀχριδὴς φιλοσοφία. Πενταδωὴ δὲ ἡ φυσιχὴ 
θεωρία διὰ τὴν εἰρημένην αἰτίαν, φημὶ δὲ τὴν πεν- 
ταχῶς κατὰ φύσιν διαιρουµένην αἴσθησιν. Τριαδιχὴ 
δὲ ἡ μυστιχὴ θεολογία, διὰ τὰς ὁμοουσίους ἁγίας 
τρεῖς ὑποστάσεις τῆς παναγίου µονάδος, 1| &v at; ἡ 
ἁγία μονὰς, ἡ, χυριώτερον εἰπεῖν, ἅπερ fj ἁγία µο- 
vás. 


"AA44n θεωρία. 
"H τὴν χαθόλου χαὶ γενιχωτάτην (457 b) ἀρετὴν 


“καὶ γνῶσιν, τὴν μὲν ὡς ἐνταῦθα διὰ τῶν δ ἀρετῶν 


χατορθουµένην, τὴν δὲ ὡς διὰ τῶν ὀχτὼ τὴν θειοτέ- 
pav τῶν µελλόντων μυστιχῶς παραδηλουσῶν 95 κα- 
τάστασιν σημαινομένην, ἐξ ὧν ὁ δώδεχα χατὰ σύν- 
θεσιν ἀριθμὸς ἀἁπαρτίζεται. . 


"A.14n θεωρία. 


"H τὰ παρόντα τε xal τὰ μέλλοντα, ὡς τῶν μὲν 
παρόντων τὸν δ στοιχειώδη τε xal ὑλιχὸν ἀριθμὸν 
ὄντα φυσικῶς παραδεχοµένων, τῶν δὲ μελλόντων 
μυστικῶς ἐπιθεωρούμενον αὐτοῖς ἐπιδεχομένων τὸν 
ὀχτὼ ἀριθμὸν, ὡς τῆς χατὰ χρόνον ἡ δομαδικῆς 
ὑπερθετικῖς 59 ἰδιότητος. 


rales quatuor virtutes in rebus est accurata mori- 
bus philosophia. Quinaria vero naturalis est con. 
templatio, de ea causa quam indicavi, sensu scilicet 
quinquefariam diviso. Ternaria denique mystica 
est theologia, ob sanctas tres coessentiales substan- 
tias sanctissime unitatis, vel in quibus est sancta 
unitas, vel, ut magis proprie dicam, qux est sancta 
unitas. 


Alia contemplatio.. 


Vel universalem atque generalissimam significat 
virtutem et cognitionem, ut quarum altera hic per 
quatuor virtutes perficiatur, altera per ócio qu: 
diviniorem rerum futurarum statum inystice osten- 
dunt, significata sit, ex quibus duodenarius nume- 
rus compositus perficitur. 


Alia contemplatio. 


Vel presentia atque futura significat, quia res 
presentes quaternarium numerum elementarem et 
materialem naturaliter suscipiunt, res futurz autein 
octlonarium sibi vindicant numerum mystice in sese 
spectatum, qnippe qui eam habeat proprietatem ut 
hebdomaticam temporis superet. 


VARLE LECTIONES. 


ο εν habet A hum. 
nendum ὑπερθετικόν ? ν 


^ Apographum habet 72025535922. 


& Sic Ápographum. Λη forte repe- 


1999 
Alia contemplatio. 


Vel ternas de intellectualibus et sensualibus judi- 
cli ac providentiz: rationes duodenarius clare nu- 
merus significat. Una enim quaque istarum ad sese 
admittit tres ejus quod est exsistendi rationes, 
quemadmodum ex summis doctrine capitibus tam 
discipulis quam doctoribus de potiore in oraculis 
divinis exercitatione multifariam manifestum est. 
Triplicantes igitur semetipsis eorum quz exsistunt 
rationes generales quatuor illa in quibus conspi- 
ciuntur exsistentia, vel rursus istis quorum sunt 
ipse triplicatze, duodenarium efficiunt numerum. 
Nam si ea quz exsistunt essentiam habent et facul- 
tatem et virtutem, triplicem in se ipsis exsistendi 
nimirum habent rationem. Jam si has rationes ad 
exsistendum videlicet quemadmodum exsistunt Pro- 
videntia connectit, triplex etiam ipsius plane eva- 
det ratio. At si corruptelas singularum quas dixi 
rationum cum deflexe fuerint, tam prateritas quam 
presentes et futuras, judicium vindicat pravitatem 
castigans, fit ut etiam ipsa habeat triplicem suam 
contemplationis rationem, qua dum essentiam et 
facultatem et virtutem rerum quz exsistunt definit, 
suam in perpetuum servat infinitatem. 


Alia contemplatio. 


Vel rursus perfectam, quam nobis assequi licet, 
causm ct ecrum qua& ex alio tanquam ex causa 
procedunt agnitionem iste numerüs significat. De- 
cadi enim dyas adjecta efficit 12 numerum; decas 
vero est Jesus Dominus et Deus reram universa- 
rum, quippe qui ab monade progressus, sic tamen 
üt foras non exiret, ad sese ipsum rursus el mo- 
nadem revertit. Monas enim etiam decas est, et 
tanquam terminus eorum qua finiuntur et com- 
prehensio ac munitio eorum quz flectuntur ac meta 
omnis arithmeticz terminationis. Atque dyas rur- 
sus est omnis eorum qua post Deum sunt coa- 
gmenutatio. Sic sensibilia cuncta, ut de materia 
ac forma constantia, dyas sunt, οἱ intellectualia 
item, de potestatis et ejus qui illa essentialiter 
format congregatione. Nequaquam enim quod fa- 
cium est simplex est, eo quod non hoc solum 
vel illud est, sed tanquam in subjecto essentiz 
habet una cernendam tam constitutivam quam 
definitivam differentiam, qu:e ipsum illud consti- 
tuat, ipsumque ab alio evidenter secernat. Nihil 


$. MAXIMI CONFESSORIS 


I 
" A.L.1q θεωρία. 

"H τοὺς περὶ νοητῶν xaX αἰσθητῶν xplstox τε χ 
προνοίας τριττοὺς λόγους ὁ δώδεχα σαφῶς ἀρθμὶς 
παραδηλοῖ. "Exactov γὰρ τούτων ày' ἑαυτὸ τοῦ ε- 
ναι τοῦθ) ὅπερ bati τρεῖς ἐπιδέχεται λόγους, χαθὺς 
τοῖς ἄχροις λόγοις τῶν θείων μύσταις xo postez 
γοῖς διὰ πολλὴν ἄσχησιν τῶν λογίων Ex πολλῶν x 
τάδηλον γέγονε. Τριπλασιάζοντες οὖν ἑαυτοῖς οἱ χαβ- 
όλου τριττοὶ τῶν ὄντων λόγοι τὰ Eg" οἷς θεωροῦναι 
6' ὄντα, 9| τὸ ἔμπαλιν τοῖς ὧν εἶσιν αὐτοὶ τετρασλού- 
µενοι, τὸν δώδεχα ποιοῦσιν ἀριθμόν. El γὰρ τὰ ἕνα 
οὐσίαν ἔχει χαὶ δύναμιν χαὶ ἑνέργειαν, τριτὺν τν 
ἐπ αὑτοῖς τοῦ εἶναι δηλονότι χέχτηνται λόγον. ER 
τούτους συνδεῖ τοὺς λόγους πρὺς τὸ εἶναι πλάι 
χαθό εἶσιν f) πρόνοια, τριπλοὺς καὶ ὁ αὑτῃς πόνος 
ὑπάρχων χαθέστηχε λόγος. El δὲ τῶν λωθήσεων tin 
καθ) ἕνα τῶν εἰρημένων παρατραπόντων λόγω, 
παρελθουσῶν τε xal παρουσῶν xai μµελλουσῶν i 
χρίσις ἐστὶ τιμωρητιχὴ ὡς χαχίας xolasvud, spe 
πλοῦν ἔχει xal αὐτὴ τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ τῖς θεωρίας λόγο, 
καθ ὃν οὐσίαν τε xai δύναμιν xat ἐνέργειαν τὸ 
ὄντων περιγράγουσα μένει τὴν οἰχείαν εἰς τὸ ὅκην- 
xk; ἀοριστίαν φυλάττουσα. 


(958 a) ᾿Α. 1η θεωρία. 
"H πάλιν τὴν ἐφικεὴν τοῦ αἰτίου καὶ τῶν αἰτιατὸ 
τελείαν ἐπίγνωσιν ὁ ἀριθμὸς οὗτος δηλοῖ. Δεχέδι ri 


6 προστεθεῖσα δυνὰς ποιεῖ τὸν ιβ’. δεχὰς δὲ ἐστιν Tros; 


6 Κύριος καὶ θεὸς τῶν ὅλων, ὡς ἀνεχφοιτήτως ui 
ἀπὸ µονάδος προόδοις πρὸς ἑαυτὸν μοναδιχῶς zin 
ἀποκαθιστάμενος. Μονὰς γὰρ καὶ ἡ δεκὰς, 15 
ὡς ὄρος τῶν ὁριζομάνων καὶ περιοχὴ τῶν xli 
νων xal πέρας πάσης ἀριθμητικῆς ἀποπερατώσεν, 
Καὶ δυάς ἐστι πἀλιν πᾶσα τῶν μετὰ θεὺν Ur» 
$ σύμπηξις, olov τὰ μὲν αἰσθητὰ πάντα ὡς ἐξ δν 
συνεστηχότα xal εἴδους ἐστὶ δυὰς, τὰ δὲ voti 
ὡσαύτως ἑξουσίας καὶ τοῦ οἰδοποιοῦντος αὐτὰ vi» 
ωδῶς συµθεδηχότος. Οὐδὲ γάρ ἐστι τὸ παρότι 
γενητὸν κυρίως ἁπλοῦν, ὅτι μὴ τόδε µόνον ἐσῆ 
Λ τόδε, ἀλλ ὡς iv ὑποχειμένῳ τῇ ιοὐσίᾳ ἔχει st 
συστατικἠν τε xal ἀφοριστιχὴν διαφορὰν Gu 
θεωρουµένην, τὴν αὐτὸ μὲν ἐκεῖνο συνιστῶσαν, 
Aou δὲ αὐτὸ φανερῶς διακρίνουσαν. Οὐδὲν δὲ xi 
οἱονδήποτε τρόπον οὐσιωδῶς ἔχον συνεπιθεωρώ’ 
μενόν τι πρὸς δἠλωσιν τῆς οἰχείας  πάρξεως bw: 
χυρίως εἶναι ἁπλοῦν. 


autem quod qualicunque modo sus οεδἰςιθηιἶῶ manifestands causa essentialiter aliquid quod sis! 


cernitur habet proprie simplex esse potest. 


Alia contemplatio. 


Vel rursus divinam essentiam hic numerus, et 
alacrem ejus ad agendum virtutem occulte signi- 
ficat. Divinam quidem essentiam, per tres nume- 
rum indicatam, ut triplici modo celebratam propter 
exsetantiam per tres substantias; trinitas enim 


Αη θεωρία. 

"H πάλιν τὴν θείαν οὐσίαν καὶ τὴν αὐτῆς δραστιαὴ 
ἑνέργειαν ἐπιχεχρυμμένως ὁ ἀριθμὸς οὗτος ὑποσημε' 
νει. Thv μὲν θείαν οὐσίαν, διὰ τοῦ ερεῖς ápilpe 
δηλουµένην ὡς τριαδικῶς ὁμνουμένην διὰ til 
τρισυπόστατον ὕπαρξιν' «pig γάρ ἐστιν $ prés 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES., 


" Apographum habet οὐσιώδους. 


« 
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ὡς kv τελείαις οὖσα τελεία ταῖς ὑποστάσεσιν, Ίγουν A est unitas ut in perfectis substantiis ipsa perfecta, 


τῷ τῆς ὑπάρξεως τρόπῳ, xal pová; bati ἡ τριὰς 
ἀληθῶς τῷ τῆς οὐσίας, Ίγουν τῷ τοῦ εἶναι λόγῳ, 
T» δὲ δραστικὴν ἐνέργειαν διὰ τοῦ EZ ἁριθμοῦ µη- 
vuopévnv, ὡς μόνου τῶν ἑντὸς ξεχάξος ἀριθμοῦ τε- 
λείου xal πλήρους, καὶ &x τῶν οἰκείων συνιστα κένου 
μερῶν, xal τῶν a) χαθόλου καὶ ἀνίτων ἀριθμῶν 
περιεκτικηῦ, τοῦ ἁρτίου φημὶ xai τοῦ περιττοῦ, 
(258 5») ὡς καὶ µόνην τελείαν καὶ τελείων, καθ) ὃν 
εἶσι λόγον, ἁἀπεργαστιχέν τε χαὶ φρουρητικήν. 
"Ανισα γὰρ τὰ μετὰ vol; ἄχροις χινούµενα πρὸς τὴν 
τῶν ἄχρων ἀειχίνητον στάσιν. Οἷον ἵν ἐξ Ev 
χαὶ τῶν λοιπῶν ποιήσωμαι τοῖς φιλοπόνοις τὴν Év- 
στασιν, ἄχρον μέν ἐστι τό. Καὶ εἶπεν ὁ θεὸς, Ποιή- 
σωµεν» ἄνθρωπον κατ εἰκόνα ἡμετέραν xal καθ 
ὁμοίωσι μέσον δὲ τό. Καὶ ἐποίησεν d θΘεὸς 
τὸν ἄνθρωπο», ἄρσεν xal θῆ.Ίυ ἐποίησεν αὐτούς' 
xai ἄχρον πάλιν "Er γὰρ Χριστῷ Ιησοῦ οὐκ Ectiw 
οὔτε ἄρσεν οὔτε 011v. Τῶν ἄχρων οὖν καὶ τῶν μέ- 
σων ἀνίσων ὄντων, ὡς τῶν μὲν «b ἄῤῥεν ἑχόντων 
καὶ τὸ θῆλυ, τῶν δὲ μὴ ἑχόντων, ἐστὶ ποιητικἡ τε 
xai περιεχτιχὴ dj θεία ἑνέργεια, Ίντινα μυστικῶς, 
. καθάπερ οἶμαι, μυηθεὶς ὁ σοφώτατος Μωῦσῆς, xal 
τοῖς λοιποῖς τῶν ἀνθρώπων ἁγαθοπρεπῶς ὑπεμφαί- 
νων, ἐν ES ἡμέραις γέγραφε τὸν θεὸν πεποιηχέναι 
τὸν σύμπαντα κόσμον" ftv καθ εἰρμὸν xal τάξιν 
μετὰ τῆς mpovolac χαὶ τῆς κρίσεως τῶν ὄντων 
πραεπόντως συνεπιθεωροῦντες τὴν γένεσιν (περιέ- 
χεται γὰρ αὐτὴ ταῦτα) τὸν ιβ’ πληρέστατον ἁπαρτί- 
ζομεν ἀριθμόν. 


Θεωρία εἰς τοὺς χοφίγους. 

Κοφίνους δέ φησιν ὁ λόγος, ἓν οἷς ἀπετέθη τὰ 
περισσεύσαντα, τὴν παιδευτιχὴν οἰχονομίαν, τῶν 
πνευματικῶς τραφέντων τοὺς νοητοὺς τῶν εἰρημέ- 
νων λόγους, διὰ τὸ µήπω τῆς παιδαγωγιχῆς αὐτοὺς 
ὑπεράνω γἐνέσθχι διδασχαλίας, τῆς xol τὰ χρήσιμα 
δεόντως ὑποτιθεμένης, xal τὴν ἀλγεινὴν τοῖς οὕτω 
φαιδευυµένοις ἀγωγὴν προτεινούσης, ὡς νοεῖν δί- 
δωσιν ἡ ἐξ fj; οἰχοδομοῦνται οἱ χόφινοι ὕλη, πληκτικὴ 
χατὰ φύσιν ὑπάρχουσα, 


θεωρία τῶν ὅ ἄρτων. 
(259 a) Οἱ δὲ ἑπτὰ τῶν τετραχισχιλίων ἄρτοι 


e 


id est exstantiz modo, et unitas trinitas vere est 
essentiz, id est exsistendi rationc. Alacrem vero 
agendi virtutem significat per sex numerum in- 
dicatam, ut qvi solus intra denarium numerum 
perfectus ac plenus est, et ex propriis partibus 
constat, quique rursus tam generales quam in- 
«equales comprehendit numeros, parem, inquam, et 
imparem, ut ipsam quoque solam. perfectam et 
perfectorum, secundum quam sunt rationem, et 
operatricem et conservatricem. Inzqualia enim 
sunt que inter extremitates motantur ad stationem 
extremitatum qu:? semper motatur. Quemadmodum 
ut ex uno reliqua quoque studiosis auspicer, ex- 
tremitas est illud : Et dixit Deus : Faciamus ho- 


D minem ad imaginem nostram et ad similitudinem 5; 


medium vero : Et fecit Deus hominem, marem atque 
feminam fecit eos ^ ; atque iterum extremilas : In 
Jesu Christo non est neque mas neque femina *. Cum 
igitur extremitates et medium sint inzqualia, cum 
altera masculum ac feminam habeant, altera non 
habeant, effectiva est atque comprebensiva Dei 
virtus, quam mystice,» uti mihi videtur, initiatus 
sapientissimus Moyses, et cxteris hominibus be- 
nigne significans, intra sex Deum scripsit dies 
universum mundum condidisse 4 : qua virtute per 
seriem et ordinem cum providentia et indicio re- 
rum qua sunt creationem convenienter contem- 
plantes (ista enim hec comprehenduntur) duode- 
narium plenissimum consummamus numerum. 


' 
Contemplatio in. cophinos. 

Copbinos autem, in quibus reposite sunt re- 
liqui, sermo appellat dispensationem instituto- 
riam, eorum qui spiritualiter sunt intellectualibus 
dictorum rationibus nutriti, propterea quod pzda- 
gogicam nondum superaverunt doctrinam, qua tam 
qua utilia sint recte suppeditat, quam gravem cis 
qui ita instituuntur conversationem proponit ; 
quomodo intelligere nos jubet inateria ex qua co- 
phini construuntur, que natura sua ad feriendum 
et percutiendum comparata est. 


Contemplatio septem panum 
Septem autem quatuor millium panes legalem, 


«hv νομικὴν, ὡς οἶμαι, μυσταγωγίαν ὑποτυποῦσιν, D ut opinor, mystagogiam exprimunt, sive diviniores 


ftot τοὺς xaT αὐτὴν θειοτέρους Aóyouc, οὔστινας 
e E 

«olg προσµένουσι τρεῖς μέρας τῷ λόγῳ, τουτέστι 

μεθ) ὑπομονῆς τὸν περὶ την ἠθιχήν τε xal φυσιχὴν 

γαὶ θεολογιχὴν φιλοσοφίαν περιποιητιχὸν τοῦ φω- 

τισμοῦ τῆς Υνώσεως πόνον μαχκροθύμως φέρονσιν, 

ὁ λόγο; μυστιχῶς δίδωσιν. 


"AA4n θεωρία περὶ τῶν εριῶν ἡμερῶν. 
"H τὸν φυσιχὸν τωυχὸ» χαὶ Υραπτὸν καὶ πνευµα- 
τιχὸν νόμον αἱ τρεῖς ἡμέραι παραδηλοῦσιν, ὡς ἑχά- 


secundum eam rationes, quas eis qui tres dies 
apud sermonem maneant, id est qui laborem circo 
moralem et naturalem et theologicam philosophiam 
quo cognitionis lux comparetur cum patientia οἱ 
sequo animo ferant, Sermo mystice tradit. 


Alia contemplatio de tribus diebus. 


Vel naturalem fortasse et scriptam et spiritualem 
legem tres dies significant, cum singula videlicet 


Gen. 1, 26.bibid.,27.« Galat. iu, 28. 4Gen. 1, 7 passim. 
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spiritualioris secundum ipsas rationis lucem eis Α στου τοῦ χατ αὐτὸν πνευματιχιτέρου λόγω zu 


qui gnaviter student prestent, quibus qui bene 
ac vere divina esuriunt Deo et Sermoni sine re- 
prehensione adhzrentes mysticum accipiunt nu- 
trimentum, quod eodem tempore et victoriz et 
regni fert symbolum, saturationis reliquias. Septem 
enim sporte e palm: ramis consertz (victori, au- 
tem symbolum et regni palma est), inconcusse 
preterea ac fortis cum violentis spiritibus incur- 
rentibus contentionis eos qui per se nutriti sunt 
omnis pravitatis et ignorantiz victores significant, 
ut qui a Deo Sermone invictam acceperint aífe- 
ctuum ac spirituum dominationem. 


Contemplatio virorum quatuor millium numeri. 
Atque ipsorum illorum numerus qui his spiri- 


φωτισμὸν τοῖς φιλοπονοῦσι «ταρέχοντος, xal ὰς 
ἁμέμπτως οἱ καλῶς τε xat ἀληθῶς πεινῶντες τὰθεῖε, 
τῷ cp xai Λόγῳ προσµένοντες, δέχονται τρκὲ 
μυστιχὴν κατὰ ταὺτὸν νίχης τε xai βασιλείς 
ἔχουσαν σύμθολα τοῦ xópou τὰ λείψανα, Ai vi 
ἑπτὰ σπυρίδες Ex φοινίχων τὴν ὕλην ἔχουσαι (wi. 
χης δξ σύμθολον xal βασιλείας ὁ φοῖνιξ), πρὶς à 
καὶ τῆς ἀχλονήτου πρὸς τὰς τῶν B:aluv πνευμάτων 
ἐμθολάς ὑπὲρ ἀληθείας ἑνστάσεως δι ἑαυτῶν c; 


: τραφέντας πάσης χαχίας xal ἁγνωσίας νιχττὰ 


ἁποφαίνουσιν, ὡς τὴν χατὰ παθῶν τε xa δτιμένν 
παρὰ τοῦ θεοῦ Λόγου ἀήττητον λαθόντας δυναστεία, 


Θεωρία τοῦ ἀριθμοῦ τῶν τετραχισχιωίων ἀγξρώ, 


, Καὶ ὁ αὐτῶν δὲ ἐχείνων τῶν τούτους τραφίντα 


tualibus rationibus sunt enutriti vere ipsorum p τοὺς πνευματιχοὺς λόγους ἀριθμὸς τῆς ἆληθας 


perfectionis manifestus et locuples testis est, quippe 
qui quatuor generales continet unitates, quarum 
prima quidem est prima unitas, secunda vero est 
denarius numerus, tertia centenarius, quarta 1no- 
nàs est millenarius numerus. liarum enim una- 
quaeque, prima monade excepta, et monas est et 
decas : monas quidem earum qux post se sequun- 
tur, ut in se ipsa composita, atque decuplando 
ipsius decadem conficiens; decas vero, sive dena- 
rius numerus ut earum quz ante se sunt compo- 
sionem in seipsam circumcludens; millenarius 
vero numerus quadruplicatus efficit quatuor millia. 
Est igitur prima monas mystic: symbolum theolo- 
gis, altera divine dispensationis et bonitatis imago, 
terlia monas virtutis et cognitionis est simulacrum, 
quarta denique monas generalis rerum qua ezxsi- 
stunt regenerationis divinioris manifestatio. 


Alia contemplatio in septenarium numerum. 


Septenarius autem sportarum numerus alio se- 
cundum superiorem modo inspectus, ut dicunt, 
signifieat sapientiam et prudentiam, hanc quidem 
ut circa causam trifariam sese mente, illam circa 
' ea quie post causam et circa causam sumt ra- 
tione per causam quadruplici modo se moventem. 
Neutrum igitur irrationaliter a Domino factum est 
secundum magnum hunc magistrum, nec Spiritu 


indigne. 


αὐτῶν ἀρίδηλος μάρτυς ἐστὶ τελειότητος, ὡς sx die 
σαβρας Ὑενικὰς περιέχων µονάδας, ὧν πρώτη ph 
ἔστιν ἡ πρώτη μονὰς, δευτἐρα δὲ µονάς ἐστιν ἡ ἑαὰς 
τρίτη δὲ µονάς ἐστιν d ἑχατοντὰς, xoi wig 
µονάς ἐστιν dj χιλιάς. Ἑχάστη γὰρ τούτων, qw: 
τῆς πρώτης µονάδος, xaX µονάς ἐστι xal bai; 
μονὰς μὲν τῶν μετ αὑτὴν, ὡς εἰς ἑαυτῆν ewe- 
θεµένη, xai τῷ δεχαπλασιασμῷ τὴν (959 0) eii; 
ἁπαρτίζουσα δεχάδα * δεχὰς δὲ, ὡς τῶν πρὸ αὐτς 
μονάδων τὴν σύνθεσιν εἰς ἑαυτὴν περιγράφωςε΄ 
χιλιὰς δὲ τετραπλουµένη τετρακισχιλίους opis. 
Ἔστιν οὖν ἡ πρώτη μονὰς μυστιχΏς θεολογίας ca 
6ολον, ἡ δὲ δευτέρα μονὰς θείας οἰκονομίας x1 
ἀγαθότητος τύπος, ἡ δὲ τρίτη μονὰς ἀρετῆ; ni 
γνώσεώς ἐστιν εἰκὼν, xat ἡ τετάρτη μονὰς cii ut 
όλου τῶν ὄντων θειοτέρας µεταποιῄσεως δῄλωσις. 


"Α. 3η θεωρία εἰς τὸν C ἀριθμόν. 

Ὁ δὲ ἑπτὰ ἀριθμὸς τῶν σπυρίδων χατ δλὶν 
πρὺς τῷ προτέρῳ θεωρούµενος τρόπῳ, ὥς gam, 
ἐμφαίνει σοφίαν καὶ φρόνησιν, τὴν μὲν ὡς περὶ rh 
αἰτίαν τρισσῶς xavà νοῦν χινουµένην, τὴν δὲ sg 
τὰ μετὰ τὴν αἰτίαν xai περὶ τὴν αἰτίαν ὄντα κατὰ 
yov διὰ τὴν αἰτίαν τετραχῶς κινουµένην. θὐθέτερη 


οὖν ἁλόγως παρὰ τοῦ Κυρίου γεγένηται χατὰ τὸν pé- 


γαν τοῦτον διδάσχαλον, οὐδὲ ἀναξίως τοῦ Πνεύματν. 


Ez eodem sermone, in illud : « Atque gratiarum D Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov, εἰς τό. « Καὶ ἔστι διαροῥὲ 


diversitas est, alia gratia opus habens ad discer- 
mendum quonam sit. praestantior 9. » 


Diversitas gratiarum quz alia gratia habet opus 
αἆ discernendum, secundum magnum hunc docto- 
rem prophetia est, quemadmodum arbitror, et 
linguis loqui f. Prophetia enim opus habet gratia 
spirituum discernendorum, ad cognoscendum quz- 
mom et unde et quo ferens et cujusmodi spiritus 


el Cor. xin, 4, 9. f Act. ῃ, 4. 


χαρισµάτων, d. A lov δεοµένη χαρίσµατος xpi 

διάκρισι τοῦ BeAclovoc (66). » 

Ἡ διαφορὰ τῶν χαρισµάτων ἡ ἄλλου bei 
χαρίσµατος πρὸς διάκρισιν κατὰ τὸν gay τοῦτη 
διδάσχαλόν ἐστιν, ἡ προφητεία, χαθὼς οἶμαι, xi 
τὸ JAaAsiv γΛώσσαις. Ἡ μὲν γὰρ προφητεία δεῖ 
τοῦ χαρίσµατος τῆς διαχρίσεως τῶν πνευμάτων 
πρὸς *b Υνωσθῆναι τίς καὶ πόθεν xal ποὺ φέρον 


(66) Greg. Naz. Orat. in Pentecost. eap. 16, p. 745, tom. 1! Opp. edit Bened, 
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xaY ποίου πνεύματός ἐστι, xal 0v ἣν αἰτίαν, µή πως A sit, et quam habent causam, ne forte nugax sit, 


φλήναφός ἔστι, µόνον εἰχῆ προφεροµένη 5 ix τῆς 
χατὰ τὸ ἡγεμονιχὸν βλάθης τοῦ λέγοντος, f] αὐτοχί- 
νητός τις ὁρμῆ τοῦ δῆθεν προφητεύοντος, ἐξ ἀγ- 
χινοίας περί τινων φυσιχῶς κατὰ λόγον διὰ πολυ- 
πειρίαν τεχµαιροµένου πραγμάτων, Ἡ τοῦ πονηροῦ 
καὶ δαιμονιώδους πνεύματος, (960 a) ὥσπερ 
ἐν Μοντανῷ xai τοῖς ἐκείνῳ παραπλησίοις taxi τε- 
' ρατολογία àv προρητείας εἶδει τὸ λεγόμενων, f| δόξης 
ἕνεχεν χενῆς τοῖς ἄλλων ἄλληος τυχὸν ἀθρύνεται, λέ- 
γων τε xai πομπεύων ἅπερ αὐτὸς οὖχ ἐγέννγσεν, 
ὑπὲρ τοῦ θαυμασθῆναι ψευδόµενος, xal πατέρα νύθον 
ὀρφανῶν λόγων xal νοημάτων ἑαυτὸν ὑπὲρ τοῦ δό- 
ξαι σοφός τις εἶνχι προβάλλεσθαι οὐκ αἱσχυνόμενος. 
Προφηται γὰρ β’, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, i) τρεῖς 
JaAe(rcocar, καὶ οἱ ἄ..Ίοι διακριγέτωσαν. Τίνες 65 
τυγγχάνουσιν οἱ ἄλλοι; δηλονότι οἱ τὸ χάρισμα τῆς 
διαχρίσεως ἔχοντες τῶν πνευμάτων. Δεῖται τοίνυν 
jj μὲν προρητεία, χαθὼς ἔφην, τῆς διακρίσεως τῶν 
πνευμάτων, ἵνα γνωσθῇ καὶ πιστευθῇ xol ἐγχριθῇ, 
«b δὲ χάρισμα τῶν γλωσσῶν δεῖται τοῦ χαρίσµατος 
τῆς ἑρμηνείας, ἵνα μὴ δόξῃ τοῖς παροῦσιν ὁ τοιοῦ- 
σος µαίνεσθαι, μὴ δυναµένου τινὸς τῶν ἁκουόντων 
παραχολουθῆσαι τοῖς λαλουµένοις. Ἐάν γὰρ, φησὶν 
ὁ μέγας ᾽Απόστολος, Aa Asiee y Aoc cac, eloéA0n 06 
τις ἄπιστος 1) ἰδιώτης, οὐχ ἑροῦσιν ὅτι µαίνεσθε, 
Ka χελεύει μἄλλον σιωπᾷν τὸν λαλοῦντα γλώσσαις, 
ἐὰν μὴ fj ὁ διερµηνεύων. Τὸ δὲ «Πρὸς διάχρισιν» 
φάναι τὸν διδάσκαλον « τοῦ βελτίονος, » «aol οἱ 


κοῖς θείοις τὸν νοῦν χαταφωτίσαντες λόγοις ὑπερ- C 


έχειν τὸ sf, προφητείας xal τὸ τῶν γλωσσῶν χά- 
ρισµα τῶν» ὧν πρὸς διάκρισίν τε xax διασάφησιν xor 
ζουσι χαρισµάτων , τουτέστι τῆς διακρίσεως τῶν 
πνευμάτων καὶ τῆς ἑρμηνείας. Ὅπερ εἰδὼς ὁ δ:δά- 
σχαλος ἔφη, « Πρὸς διάχρισιν τοῦ βελτίονος.ν 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἷς Ἡρωνα τὸν «φι.όσοφον 
JAéyov, εἰς τό’ « Συμδάµατα xal παρασυμόά- 
paca (67). » 

Σύμδαμά ἐστι χατὰ γραμματικοὺς πρότασις ἓξ 
'óvópato; xai ὀήματος αὐὑτοτελῃη δ.άνοιαν ἀπαρτί- 
ζουσα, (900) 5) otov, « Ἰωάννης περιπατεῖ.» Παρα- 
σύμδαμα δέ ἐστι πρότασις ἐξ ὀνόματος καὶ ῥήματος 
οὐκ αὐτοτελῆ διάνοιαν ἀπαρτίζουσα, οἵον Ἰωάννη 
µέλει. » Φήσας οὖν τις, « Ἰωάννης περιπατεῖ, » οὗ- 
ἑενὺς ἑτέρου χρῄζειν ἔδειξεν ' εἰπὼν δὲ,ε Ἰωάννῃ 
µέλει,» περὶ τίνος αὑτῷ μέλ»ι παρέλειφεν εἰπεῖν. 


temere solum prolata ex vitio principatus animi 
ejus qui loquitur, aut motus spontaneus ejus 
videlicet qui prophetat, ex ingenii sagacitate 
de multarum rerum experientia docli naturaliter 
de quibusdam rebus secundum rationem conje- 
ctantis, aut nequam et d:emoniaci spiritus, sicut 
in Montano et ejus similibus quod praedicatur pro- 
digiosa oratio est prophetiz forma vestita, aut ne 
gloriolzs van: alienis alius, prout casus fert, se 
exornet, loquens magnifice atque jactans qux» ipse 
non peperit, admirationis commovend:z gratia men- 
dax, quem non pudeat patrem sese nothnm et 
adulterinum orbarum orationum ac cogitationum, 
uL sapiens aliquis esse videatur, repreesentasse. 
Prophete enim duo, ait divinus Apostolus, vel tres 
loquantur, et ceteri dijudicent 5. Quinam vero sunt 
celeri? nimirum illi qui dijudicandorum spirituum 
gratiam habent. Itaque prophetia, uti dicebam, 
opus habet ut spiritus judicare possit, ut cognosca- 
tur et credatur et approbetur, linguarum autem 
gratia opus habet interpretationis gratia, ne eis 
qui adsunt ejusmodi insanire videatur, cum au- 
dientium nemo assequi dicta possit, Nam si, 
magnus inquit Apostolus, linguis loquamini, intret 
autem. quis. infidelis, vel idiota, nonne dicent quod 
insanitis 5 ? Atque imperat potius ut taceat linguis 
loquens, nisi fuerit qui interpretetur. Quod autem 
«ad discernendum,» dixit magister, «quzenam sit 
prazestantior,« quorum mens divina doctrina illumi- 
nala est, ii prestare dicunt prophetia: afque lingua- 
rum gratiam iis gratiis quibus ad discernendum et 
explicandum opus habent, hoc est discernendi spi- 
ritus et interpretandi. Quod intelligens doctor ait : 
ε Ád discernendum quaenam praestantior sit. » 


Ejusdem, ez sermone in. Heronem philosophum, in 
illud : « Symbamata et parasymbamata. » 


Symbaina secundum grammaticos est propositio 
ex nomine et verbo absolutam sententiam con- 
ficiens, ut exemplum afferam, « Joannes deam- 
bulat. » Parasymbama autem est propositi ex 
nomine et verbo non absolutam conficiens sen- 
tentiam, ut, « Joanni cure est. » Itaque cum quis 
dicit: « Joannes deambulat, » nullo alio eum opus 
habere monstrat, cum autem, « Joanni cure est » 
quid ei curz sit dicere omisit. 


Tov αὐτοῦ ἓκ τοῦ sic τὸν ἅγιον Βασι.Ίειον éxi-.— Ejusdem. ex funebri in. sanctum Basilium oratione, 


cagolov, εἰς τό' « 'Ez' οὐδενὸς οὖν τῶν ἁπάν- 
twr οὐκ ἔστιν ἐφρ᾽ ὅτῳ οὐχὶ τῶν ἁπάντων (08).) 


*Qzt ποτέ τις ἁποδέχεται τῶν χαλῶν, xaz' ἐκεῖνο 
6 | Cor. xiv, 29. ibid. 24. 


in. illud : « In nulla igitur re ex omnibus aliter 
accidit quin. incrementum ex eo quod laudetur 
accipial. » 

Quod quis honestum recipit, pro eo omnino οἱ 


ΥΔΠΙ4 LECTIONES. 


** Apographum habet προφερόµενος. 


(67) Greg. Nazianz. Orat. in Heronem Philos. cap. 
6, p. 498. tom. 1. Opp. ed. Bened. (260 D.) 


68) Hem. Or. funebr, in Magnum Busilium 
cap. 1., p. 770. tom. L Opp. ed. Bened, 
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iacrementum facit et eis quz de isto prdicantur A πά των xal ποιεῖται τὸν ἐπίδοσιν xai τοῖς περὶ α-- 


aperte ]ztatur et invitatur. Lzttatur quidem auctus 
animo αἱ de re grata, invitatur vero ad majus 
Ííncrementum inde capiendum, ex laude ea ma- 
jorem impulsum accipiens. « Quarum enim rerum, 
inquit magister, laudes novi, earum quoque haud 
dubie incrementa explorata habeo, » hoc est, Qua- 
rum rerum laudes novi, etiam hominum qui eas 
accipiunt manifesto ad virtutem incrementa novi. 
Omnium igitur rerum videlicet laudibus ornatarum 
nulla est omnino de qua non eorum qui iis lz- 
tantur incrementum invenias; vel cum in supe- 
rioribus magister tria proposuisset, semetipsum, 
sermones, virtutis laudatores, in his complexus 
oratorum more explicuit, inductionibus ad ista 
ttia accommodatis, de semelipso prius enarrare 
incipiens, deinde per medios virtutis Jaudatores 
percurreus, in sermones illas consummavit; cum 
argumentum ad sanctum Basilium accommodatum 
et ipsi conveniret, ut magistro, et sermonis pro- 
posito, οἱ amatoribus virtutis, vel laudatoribus 
cjus, desideratum, quz nosse desiderant incrementi 
in virtotem per imitationem capti modos, ipsisque 
sermonibus consentaneum, utpote prastantiarum 
virtutis commendatoribus. Enimvero cujuslibet 
hominis vita secundum Deum laudabili ornati, 
in primis vero Basilii egregii illius, sive omnem 
complecti potuerint, et tanquam vivam et anima- 
tam virtutis amatoribus subjicere imaginem, sive 


non potuerint ad hujus magnitudinem penetrare, ( 


in nulla igitur re ex omnibus, et sermone et lo- 
quente et audiente, aliter accidit quin argumenti 
ornamentum convenienter participet, vel ut paulo 
SUpra accuratius quzsitum est. 


Ejusdem ἐπ carminibus, in illud : « Ludit. enim 
summa ratio omnimodis figuris, discernens qualibet 
mundum suum hinc et illinc, » 


Quando mente veluti per januas quasdam eorum 
qu: videntur ad intellectualia trajecta sola fide in 
spiritu magnus David a divina sapientia quamdam 
mysteriorum qu: quidem hominibus attingere licet 
interpretationem accepit, tum, puto, ait : Abyssus 
abyssum invocat in vocem cataractarum tuarum i : 
his fortasse significans omnem mentem contem- 
plativam , eo quod naturaliter invisibilis sit et ob 
profunditatem et multitudinem cogitationum abysso 
similem, postquam universam earum qu:e videntur 
rerum constitutionem et ordinem trajecerit οἱ in 


intellectualium regionem pervenerit, horumque 


decorem secundum fidem rursus motus vehementia 
i Pal. χιι, 8. 


τοῦ λεγοµένοις δΏλον ἴδεται καὶ παρακαλεῖται. "Hioc- 
ται μὲν προστιθέµενος αὐτῷ «λξον χατὰ qooykv ὡς 
χαταθυµίῳ πράγματι, παρακαλεῖται δὲ τις xac 
αὐτὺ σλείονος ἐπιδόσεως, ix τοῦ περι αὐτοῦ δεχόα:- 
vo; ἑπαίνου μείζονα προτροπἀν. « "Dv γὰρ. φτῖν ὁ 
διδάσχαλος, τοὺς ἑπαίνους οἶδα, τούτων Ga ug καὶ 
ἐπιδόσεις, » τουτέστιν, ὧν οἶδα πραγμάτων τος 
ἐπαίνους, xal τῶν ἀποδεχομένων αὐτὰ σαφῶς &v- 
θρώπων τὰς εἰς ἀρετὴν ἐπ.δόσεις, Έχουν ἐἑπαυξέαεις, 
ἐπίσταμαι. Ἐπ) οὐδενὸς οὖν τῶν πραγμάτων πάν- 
των ὀπλονότι τῶν ἑπαινουμένων οὐκ ἔστιν ἐφ᾽ ὥττα 
οὐχὶ πάντως τῶν ix αὐτοῖς ἡδομένων εὕροις ch» 
ἐπαύξησιν * ἢ ἐπειδὴ τρία προθεὶς ὁ διδάσκαλος ἁνω- 
τέρω, ἑαυτὸν, τοὺς λόχους, τοὺς τῆς ἀρετῃς ἕται- 
νέτας, ἓν τούτοις περιλαθὼν χατὰ ῥίτορας ἑξήτλω- 
-σε, τὰς ἑπαγωγὰς τοῖς τρισὶν ἑἐφαρμόσας, καὶ i 
ἑαυτοῦ πρότερον τῖς ἁποδότεως ἀρξάμενος, εἴτα δὰ 
µέσων τῶν ἀρετῆ; ἐπαινετῶν δισλθὼν, εἰς τοὺς λύ- 
Τους αὑτὰς ἑπλ[ρωσεν, ὡς τῆς χατὰ τὸν ἅχιον Ba- 
σίλειον ὑποθέσεως xal αὐτῷ πρεπούστς, ὡς διδα- 
σχάλῳ, χαὶ τοῦ λόγου προθεθληµένῳ, xaX τοῖς 
(961 «) ἀγαπῶσι τὴν ἀρετὴν, fiyouv τοῖς ab; 
ἐπαινέταις, πεποθηµένης, ola ποθοῦσι γνῶναι τος 
τρόπους τῆς διὰ µιμίσεως εἰς ἀρετὴν ἐπιδόσεως, 
xai τοῖς λόγοις αὑτοῖς ἁρμοζούσης, ὡς ἔχφαντορι- 
χοῖς τῶν xat' ἀρετὴν χαλῶν, Παντὸς μὲν οὖν ἀνδρὲς. 
βίον ἔχοντος χατὰ θεὸν ἐπαινούμενον, μάλιστα δ 
Βασιλείου τοῦ πάνυ, χᾶν τε δυνηθῶσι πᾶσαν περι 
λαθεῖν, xal ὥσπερ εἰχόνα ζῶσαν val ἔμψυχον ὑςο- 
δεῖξαι τοῖς ἐρασταῖς τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀρετὴν, x&v τε 
μὴ δυνηθῷσι τοῦ ταύτης ἐφιχέσθαι μεγέθους, Ez" οὗ- 
δενὸς οὖν οὖκ ἔστι τῶν ἁπάντων, χαὶ λόγου καὶ λὲ- 
γοντος χαὶ ἀχούοντος, bQ' ᾧτινι τὸ τῆς ὑποθέσεως 
xa)bv οὐχ ἀρμόσει, 7) χαθὼς ἀνωτέρω ἀχριθέστερον 
μᾶλλον Σξήτασται. 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῶν ἑπῶν, εἷς τό. Παίζει γὰρ 
«λόγος αἰπὺς ἓν εἴδεσι zavtotaxoici, κρίνας 3, 
ὡς ἐθέ.οι 5", κόσμον ἑὸν 5 ἔνθα καὶ Era (69). 


Ἠνίκα τὸν νοῦν ὡς διὰ χλείθρων τινῶν τῶν φαι- 
νοµένων ὁ μέγας Δαθὶδ χατὰ µόνην πίστιν ἓν πνεύ- 
ματι πρὸς τὰ νοητὰ διελάσας ἑδέξατό τινα παρὰ τῆς 


D θείας «σοφίας τῶν ἐφιχτῶν ἀνθρώποις μυστηρίων 


ἔμφασιν, τότε, χαθάπερ οἶμαι, φησὶν, ΄Ἄδυσσος 
á6vccor ἐπικα.ἰεῖται εἰς φωνὴν τῶν xaraffa. 
xtàY σου τούτοις τυχὸν ἑνδειχνύμενος, ὅτι X, 
νοῦς θεωρητιχὸς, διά τε τὸ χατὰ φύσιν ἁόρατον xal 
τὸ βάθος xaX πλῆθος τῶν νοημάτων 36030w παρεοι- 
xi, ἐπειδὰν τῶν φαινομένων διαθὰς πᾶσαν ctv àxa- 
κόσμησιν, xaX εἰς «tv τῶν νοητῶν χώραν γενόμενος, 
χαὶ τούτων πάλιν χατὰ πίστιν τῷ σφοδρῷ τς xii. 
σεως ὑπερθὰς τὴν εὑπρέπειαν, ἓφ ἑαυτὸν ci, 


VARIZE LECTIONES. 


5! Caillau ed. Κιρνά». 
item ἐθέλοι, 
zimum. 


** Caillau ἐθέλει, quod tertio loco et infra apnd. Maximum exstat, sed altero 
55 ὅλον edidit Caillau. Cum Maximo faciunt cod. leg. 993 et Cois]l., apud editorem ποτὶς- 


(09) Greg. Nazianz. Precepta ad virg. v. 599., p. 372, tom. II Opp. edit. Dened. ^ . 
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πεπηγὼς παντάπασι xal ἀχίνττος, διὰ τὴν πάντων A superaverit, jamque in se ipsa stet, fixa prorsus 


διάδασιν, την, καῦτα τὴν θείαν δεόντως ἐπικαλεῖται 
cog! zv, τὴν ὄντως τε xal ἀληθῶς (861 5) χατὰ τὴν 
γνῶσιν ἁδιςξίτητον ἄθυσσον, φωνὴν αὐτῷ δοῦναι τῶν 
θείων καταῤῥακτῶν, ὁλλ' οὖκ αὐτοὺς τοὺς χαταῤ- 
ῥάκτας, ὅπερ ἑστὶν ἔμφασίν τινα πίστεως γνωστ.- 
X5v τῶν περὶ τὸ πᾶν τῆς θείας προνοίας τρόπων τε 
καὶ λόγων αἰτῶν ὑποδέξασθαι, Ov ἧς μνησθῆναι 
δυνἠσεται τοῦ θεοῦ ix γῆς Ἰορδάνου xoi Ἑρμονιεὶμ, 
ἐν f| τῆς θείας πρὸς ἀνθρώπους τοῦ θεοῦ Λόγου συγ- 
χαιαθάσεως τὸ μέγα xal φρικτὺν διὰ σαρχὸς ἐτε)έἑ- 
σθη µυστέριον, Ev ᾧ τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείσς ἐδωρήθη 
τοῖς ἀνθρώποις τὸ ἀληθὲς, ὅπερ διὰ τὸ πᾶσαν ἐχδε- 
ἑηχέναι φύσεως τάξιν καὶ δύναμιν’ τῷ μὲν θείῳ xal 
τῆς θείας μύστῃ τε καὶ μυσταγωγῷ κρυφιογγώστου 
σοφίας Παύλῳ τῷ µεγάλῳ ἀπιστόλῳ µωρία ὠνομά- 
σθη θεοῦ xal ἀσθένεια, διὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν ot uat 
σοφίαν xal δύναμιν’ τῷ δὰ θεόφρονι ueváo T'pr,vo- 
ρίῳ παίγνιον προσηγορεύθη, διὰ τὴν ὑπερβάλλουσαν 
φρόνησιν. Ὁ μὲν γάρ φησι’ Τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ 
σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων éctl, καὶ τὺ ἀσθεγὲς 
τοῦ θεοῦ ἱσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων éccl * ὁ δὲ 
Παίζει γὰρ Aóyoc αἰπὺς ἐν εἴδεσι πωντοδαποῖσι, 
Κρίνας ὡς ἐθέ.ῖοι κόσμον ἑὺν Ér0a xal ἔγθα * 

ἑχάτερος «jj στερήσει τῶν παρ) ἡμῖν χκρατίστων 
θέσεων τὴν θείαν ἑνδειχνύμενος ἔδιν, xal ταῖς ἁποφά- 
σεσι τῶν Σμετέρων ποιούµενος τὴν τῶν θείων κατάφα- 
σιν. Μωρία γὰρ παρ᾽ ἡμῖν xaX ἀσθένεια xal παϊγνιον 
στερήσεις εἰσὶν, ἡ μὲν σοφίας, fj δὲ δυνάµεως, ἡ δὲ 


Φρονήῄσεως, ἐπὶ Θεοῦ δὲ λεγόµεναι σοφίας καὶ. δυνά- ᾳ 


µεως xal φρονῄσεως ὑπερθολῆν σαφῶς ὑποδηλουσιν. 
Εἴ τι οὖν παρ ἡμῖν κατὰ στέρησιν λέγοιτο, ἐπὶ 
θεοῦ λεγόμενον ἔξιν ὑποδηλοῦν πάντως ἐχδέχεσθαι 
δίχαιον, xat τὸ ἔμπαλιν, ef τι χατὰ ἕξ.ιν ἐφ᾽ ἡμῶν 
λάγοιτο, (203 a) ἐπὶ θεοῦ στέρησιν διὰ τὴν ὑπερ- 
oyhv ἐχδέχεσθαι δηλοῦν πρεπωδέστατον. Al γὰρ τῶν 
θείων ὑπερθολαὶ xaX κατὰ στέρησιν δι ἀντιφάσεω» 
λεγόμεναι παρ) ἡμῶν ἀποδέουσι πολὺ τῆς ἀληθους 
καθ ὃν εἰσι λόγον ἐμφάσεως. El δὲ τοῦτο χατὰ τὸν 
εἰχότα λόγον ἐστὶν ἀληθὲς (οὗ γὰρ συµθαίνει πώ- 
ποτε tà θεῖα τοῖς ἀνθρωπίνοις), ἄρα µωρία θεοῦ 
χαὶ ἀσθένεια χατὰ τὸν ἅγιον ἁπόστολον Παῦλον, xai 
παίγνιον Θεοῦ χατὰ Γρηγόριον τὸν θαυμαστὸν xat 
µέγαν διδάσχαλον, τὸ μυστήριόὀν ἃστι τῆς θείας ἐν 


ανθρωπῄσεως, ὡς πάσης φύσεως δυνάµεώς τε xal D 


ἑνεργείας πᾶσαν ὑπερουσίως ἐχθεθηχὸς τάδιν xal 
ἁρμονίαν, ὅπερ Πνεύματι θείῳ πὀῤῥωθεν κατὰ νοῦν 
θεασάµενος καὶ μυηθεὶς ὁ θειότατος Δαθὶδ, xa οἷον 


«ijv τοῦ Αποστόλου λεγομένην διὰ στερῄσεως ὑπερ- 


θάλλουσαν ἕξιν τοῦ Θεοῦ προερμηνεύων, Ἰουδαίων, 
σαφῶς οἶμαι, χαταθοῶν' Ἐν τῷ 54106 τῆς δυνἆ- 
µεώς σου ψεύσονταἰ σε οἱ ἐχθροί cov. Πᾶς γὰρ 
ἄνθρωπος ἐχθρὸς πάντως τοῦ Θεοῦ xat ψεύστης προ- 
δήλως καθίσταται ὁ τὸν θεὸν τῷ νόµῳ τῆς φύσεως 
ἁμαθῶς τε xal ἀσεθῶς περιχλείων, καὶ ἁπαθῶς ὑπὲρ 
φύσιν ἐν τοῖς ὑπὸ φύσιν οὐσιωδῶς Υενόµενον τὰ χατὰ 
φύσιν ὡς πάντα δυνάµενον ἑ)εργῖσαι πιστεύειν μὴ 


] Psal. χι, 7. k 1 Cor. 1, 20. ! Psal, 1xv, 2. 


atque immobilis, ob cuncta trajecta, tum divinam 
necessario invocare sapientiam, abyssum quz re- 
vera non possit cognitione transcurri, ut sibi di- 
vinarum cataractarum vocem dare velit, non vero 
ipsas cataractas , quod est significationem quam- 
dam. fidei qua divinz circa universum Providentix 
mocos e* rationes noscamus precibus impetrare, 
qua Dei meminisse queamus ex terra Jordanis et 
Hermoniim 1, in qua divine Dei Sermonis ad ho- 
mines condescensionis magnum et horrendum per 
carnem est consummatum mysterium, in quo vera 
lrominibus erga Deum pietas donata est, quz cum 
omnem naturzordinem ac potestatem exsuperarit, 
3 divino atque divin: sapienti: sacerdote οἱ do- | 
ctore ocecultorum interprete Paulo, magno apo- 
stolo, stultitia Dei et in(irinitas, ob superabun- 
dantem , puto, sapientiam ac virtutem, a magno 
contra ac divino Gregorio lusus appellata ες, 
ob superabundantem prudentiam, llle enim, D.i 
stultum, inquit, sapientius hominibus, οἱ infir- 
mum Dei fortius. est hominibus * : hic contra ait : 
Ludit enim summa ratio in omnimodis figuris . 
discernens qualibet mundum suum hinc et. illinc : 
uterque fortissimas quibus nos utimur, positiones 
negando divinum habitum demonstrans ,  nostro- 
rumque negalionibus divina affirmans. Stultitia 
enim et infirmitas et lusus apud nos privationes 
Sunt, una quidem sapientiz , altera fortitudinis, 
tertia prudentie , sed de Deo usurpate esxdem 
sapientia: et fortitudinis et prudentiz «uperabun- 
dantiam clare significant. Quod si quid apud nos 
privative dicitur, de Deo usurpatum idem habitus 
significationem habere jure interpretabimur, ac 
rursus, si quid secundum habitum de nobis dici- 
tur, id de Deo usurpatum ob eminentiam admit- 
tere privationem docere maxime consentaneum 
erit. Divinorum enim exsuperantie , et privative 
per contradictionem apud nos dicte, a vero se- 
cundum quam sint rationem significata multum 
absunt. Quod si, uti videtur, verum est (nusquam 
enim divina congruunt cum humanis), ergo stul- 
titia Dei et inüirmitas secundum sanctum aposto- 
lum Paulum, et lusus Dei secundum admirandum 
et magnum doctorem Gregorium, divinz incar- 
nationis mysterium est, ut quod omnis nature et 
potestatis et virtutis omnem ordinem congruen- 
tiamque supernaturaliter egressum est, quod qui- 
dem divino Spiritu procul contemplatus mente οἱ 
initiatus David, ac veluti przvius interpres Dei 
habitus superabundantis ab Apostolo per priva- 
tionem indicati, de Judzis, clare puto, vociferans : 
In multitudine, inquit, fortitudinis tum mentientur 
tibi inimici tui !. Nullus enim homo non Dci aperte 
hostis et inficiator evadit qui lege naturz inscienter 
et impie Deum includit, eteum qui sine ullo affectu 
in rebus natur: subjectis essentialiter naturaimn $u- 
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pergressus est, naturalia , cum omnia posset, 
egisse credendi non initium facit. Sic igitur secun- 
dum unum interpretandi modum Dei stultitiam et 
inürmitatem et lusum spectasse de conjectura Ser- 
mo ausus est, cum quibus per digressionem, tan- 
quam przeviam contemplationem propositz quaestio- 
nis exemplarem , abyssum quoque abyssuni invo- 
cantem in vocem divinarum cataractarum * Serio 
hanc mentem gnosticam esse sapientiam invocantem, 
interpretatus exilem quamdam mysteriorum quz 
insinL in divina et ineffabili condescensione signi- 
ficationem edidit. Abyssus enim οἱ abyssi locus 
eommuni nomine appellatur, locus vero divinz 
sspientize pura mens cst. Itaque cum ad recipien- 
dum apta est abyssus positive et mens, et sapien- 
tia rursus eadem propier suam naturam appella- 
tur. 


Altera in idem contemplatio. 


Alio autein propositam qumstionem examinare 
modo cum Dci gratia, conjecturaliter, non affirmate 
(boc enim modestum, illud protervum est), prz- 
senti sermone aggredi audemus , statuentes me- 
diorum fortasse prominentiam :equabilem haben- 
tem ab extremitatibus distantiam, lusum Dei a 
magno doctore esse dictam, ob fluctuantem eorum 
et mutabilem stationem, vel potius, quod magis 
proprie est, dicendum, ob stabilem fluctuationem. 
ld quod etiam miruin est, stationem videre semper 
fluctuantem et labentem, οἱ fluctuationem semper 
inobilem, provide eorum emendandorum gratia 
divinitus excogitatam quie administrantur , qua 
erudire, eruditosque ad sapientiam deducere pos- 
set, ut spem suam alibi collocandam transferrent, 
atque in fine ejus in ipsis mysterii ad Deum incli- 
nando (lrmiter se per gratiam deificatum iri 
crederent. Media auteim dico eorumr qua vel 
nunc hominem comitari videntur, vel in quibus 
homo est, consummationem , extremitates contra 
eorum qu: non videntur nec apparent quaque cer- 
tissime olim comitatura sunt. hominem substan- 
tiam, qux proprie ac vere secundum ineffabilem et 
principalem finem et rationem divine bonitatis insti- 
tuta atque facta sunt. Quemadmodum sapiens Eccle - 
siastes magnuin et clarum anin:ze oculum in eorum 
gu: videntur et fluctuant generationem convertens, 
οἱ quasi in visione eorum quie vere $unt condita 
atque faeta constitutus ail: Quid est quod fuit ^? et: 
Quid est quod factum est? Ipsum quod fiet* : eorum 
videlicet inemor quas in principio quzequein finesunt, 
ut quae eadem sintet reverasint, cum eorum contra 
que in medio sunt et pretereunt nullo ibi modo 
meminerit. Postquam enim magister quod ipse 
preseriim egregie poterat, de peculiari quadam 
animalium et lapidum natura , ac simpliciter de 
tnultis infinite qu:e in rebus exsistentibus obser- 
vantur disputavit, his addit : « Ludit enim summa 


« Psal. xci, 8. ^ Eccle. 1, 9. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1: 

Α ἀρχόμενος. Οὕτω μὲν οὗν χατὰ play ἐπιθρλὴν τέω; 
θεωρῖσαι τὸ µωρὸν τοῦ cou καὶ τὸ ἁἀσθενὲς χ 
παίγνιον, στοχαστιχῶς ὁ λόγος ἑτόλμησε, μεθ ὧν 
παρΣσχθατικῶς, ὡς προθεωρίαν παραδειγµατ:χὴν το 
προτεθέντος ἁπόρου, xal τὴν ἄθυσσον τὴν ἐπικαλην- 
μένην την ἄθυσσον cl; φωνὴν τῶν θείων χαταῤα- 
χτῶν λαζὼν ὁ λόγος νοῦν γνωστιχὺν εἶναι σηφίαι 
ἐπιχαλούμενου δέξασθαι, μιχκράν τινα τῶν ἐπὶ i 
θεία χαὶ ἀφράστῳ συγκαταθάσει µνυσττρίων fuga 
civ παρεδ/λωσεν. ΄Αθυσσος γὰρ xal ὁ τῆς ἀθύστυ, 
τόπος ὁμωνύμως ὀνομάζεται, τόπος δὲ τῆς θείας ov 
φίας, ὁ χαθαρὸς χαθέστηχε νοῦς. Apa θέσει διὰ 9) 
6:xttxby ἄθυσσος καὶ ὁ νοὺς προσαγορεύξσται, xal $ 
(969 ) 'σοφία πάλιν τὸ αὐτὸ διὰ τὴν φύσιν αα» 
ονομάσεται. 


”Α.1Ίη θεωρία εἰς τὸ αὑτό. 

Καθ ἕτερον δὲ τὸ προχείµενον ἅπορον S:ane- 
ποῦντες τρόπον τῇ βοηθείᾳ τῆς θείας χάριτος ce 
χαστικῶς, ἀλλ οὐχ ἀποφαντικῶς (τὸ μὲν γὰρ µ- 
«piov, τὸ δὲ προπετὲς), ἐγχειρεῖν τῷ προχειμέφ 
ῥητῷ τολμῶμεν, Φφάσχοντες τὴν τῶν µέσων tpa 
προθολὰν, κατὰ τὸ (cov ἀπὸ τῶν ἄχρων ἔχουσαν ἀτό- 
στασιν, παΐγνιον εἰρῆσθαι Θεοῦ τῷ µεγάλῳ ὄνδε- 
σχάλῳ, διὰ την ἐπίῤῥυτον αὐτῶν χαὶ εὐαλλοίωτῷ 
στάσιν, μᾶλλον δὲ, στάσιµον ῥεῦσιν εξ πεῖν οἰχειότ- 
pov. "O xai παράδοξον, στάσιν ἀεὶ ῥέουσαν xal s 

C ῥομένην θεᾶσθαι, καὶ ῥεῦσιν ἀεικίνητου mpovorz- 
χὼς τῆς τῶν οἰχονομουμένων ἕνεχεν βελτιώσεω; 
θεόθεν ἐπινενοημένην, τοὺς δι) αὐτῆς παιδαγωγον: 
µένους σοφίσαι δυναμένην, ἀλλαχοῦ µεταστήσεσθαι 
πάντως ἑλπίσειν, xat πέρας τοῦ χατ αὐτὴν ἐπ aj 
τοῖς μυστηρίου τῇ πρὸς Θεὸν νεύσει βεθαίως διὰ 25 
χάριτος θεωθῄσεσθαι πιστεύειν. Μέσα δὲ λέγω τῇ; 
τῶν ὁρωμένων καὶ νῦν περὶ τὸν ἄνθρωπον ὄντων ἡ 
ἐν oi; ὁ ἄνθρωπος συµπλήρωσιν, ἄχρα δὲ «hv σὺ 
ph φαινομένων xal περὶ τὸν ἄνθρωπον ἀφευὸ; 
ἔσεσθαι µελλόντων ὑπόστασιν, τῶν χυρίως τε x1 
ἁληθῶς χατὰ τὸν ἄῤῥητον xaX προηγού µενον σχοτὀν 
τε xai λόγον τῆς θείας ἀγαθότητος πεποιηµένων απ 
xai γεγενηµένων. Καθῶὼς ó σοφὺὸς Ἐκκληςσ-αστὶς 
μεγάλῳ τὲ xoi τρανῷ ψυχῆς ὄμματι τῶν ópe- 
µένων te xai ῥεόντων ὑπερκύψας τὴν víviss, 
καὶ οἷον ἐν φαντασίᾳ τῶν ἀληθῶς πεποιημέ- 
νων τε χαὶ γεγενηµένων γενόμενος * Τί zo γειὲ- 
»nuérov; αὐτὸ εὸ γεγησόμενον. xal εί τὸ 
πεποιημέγον; Αὐτὸ, φησὶ, τὸ ποιηθησόµενο’' 
τῶν πρώτων δηλαδὴ καὶ τῶν τελενταίων ἔσιμντ: 
σθεὶς, ὡς τῶν αὐτῶν ὄντων καὶ ἀληθῶς ὄντων, τῶν 
δὲ µέσων καὶ παρερχοµένων οὐδόλως xatà tov τόπο 
µνησθείς. Μετὰ γὰρ τὸ ἐξελθεῖν, ὡς οἷόν τε ἣν µεγΣ- 
λοφυῶ; (903 a) μάλιστα τὸν διδάσχαλον, περί 5* 
vos φύσεως ζώων καὶ λίθων, xat ἁπλῶς εἰπεξ; dod. 
στως περὶ πολλῶν τῶν ἐν τοῖς οὖσι θεωρουμένων, 
ἐπιφέρει τούτοις € Παίζει γὰρ Λόγος αἰπὺς àv d 











μι 


140) 


AMBIGUORUM LIBER. 


114 


δεσι παντοδα τοῖσι, κρίνας ὡς '"* ἐθέλει χόσµον ἐὶν A Ratio in formis omnimodis, discernens qualibet 


ἔνθα καὶ ἕνθα (70). Μήποτε οὖν χαθὼς αὐτὸς ἐν 
τῷ τῖς ἁγίας Πεντηκοστῆς λόγῳ φησὶ, περὶ θεότητος 
διεξιὼν καὶ χτιστῆς φύσεως, « "Eus ἑχάτερον ἐπὶ τῆς 
ἰδίας μένει, τὸ μὲν περιωπῆς, τὸ δὲ ταπενώσεως, 
ἄμιτος ἡ ἀγαθότης χαὶ τὸ φιλάνθρωπον ἀχοινώνττον, 
καὶ χάσμα µέγα £v µέσῳ χαὶ ἁδιάθατον, οὐ τὸν πλούσιον 
τοῦ Λαζάρου χαὶ τῶν ὀρεχτῶν τοῦ ᾿Αθραὰμ χόλπων 
διεῖργον, πᾶσαν δὲ την γενητὴν φύσιν καὶ ῥέουσαν 
τῆς ἀγενήτου xat ἑστηχυίας: » "Q παρεμφερῃ τε 
χαὶ ὅμοια καὶ ὁ θεγγόρος μέγας διεξέρχεται Διονὺ- 
ci; ὁ ᾿Αρεοπαγίτης φάσχων' « Τολμπητέον δὲ xat 
τοῦτο ὑπὲρ ἀληθείας εἰπεῖν, ὅτι καὶ αὐτὸς ὁ πάντων 
αἴτιος τῷ χαλῷ xal ἀγαθῷ τῶν πάντων ἔρωτι ὃς 
ὑπερθολὴν τῆς ἑρωτικῆς ἀγαθότητος ἔξω ἑαυτοῦ 
γίνεται, ταῖς εἰς τὰ ὄντα πάντα προνοίαις, χα) οἷον 
ἀγαθότητι χαὶ ἀγαπήᾖσει καὶ ἔρωτι θέλγεται, xal £x 
τοῦ ὑπὲρ πάντα xal πάντα xal πάντων ἐξῃρημένου 
πρὸς τὸ ἐν πᾶσι χατάγεται, xav ἑχστατιχὴν ὑπερ- 
οὖσιον δύναμιν ἀνεχφοίτητον ἑαυτοῦ (71). » Μήπως 
οὖν, χαθὼς ἔφην, xàx τούτων τὸν περὶ τοῦ, « Παίζει 
γὰρ Λόγος αἰπὺς, » ἐπιτόμως ἁποδοθέντα τρόπον 
ἐξαπλῶσαι χατὰ διάνοιαν τοιαύτην ἡμῖν ἐστι δυνατὸν 
φάσχουσιν, "Ώσπερ οἱ Ὑονεῖς (ἵνα τοῖς καθ) ἡμᾶς 
παραδείγµασι χρήσωμαι εἰς τὸν τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς 
πραγμάτων ὑπογραφήν), ἀφορμὰς τοῖς τέχνοις παρ- 
έχοντες τὴν νωθεῖαν 27 ἁποσείσασθαι συγχαταθά- 
σεως τρόπῳ, δοχοῦσι κατὰ συμπεριφορὰν παιδικἀ 
παίγνια µετιέναι, ὡς φέρε εἰπεῖν χαρυατίζειν, xal 
ἁιτραγάλοις µετ αὑτῶν συμµπερ:φέρεσθαι, ἢἤ καὶ 
ἄνθη πολύχροα τούτοις παρατιθέντες, xaX (263 ^) 
πολυθαφεῖς ἑσθήτας τῶν αἱσθήίσεων θελχτηρίους, 
ἀπῆγον ἡ χατέπληττον, ὡς τῶν παίδων ἑτέραν τ-ως 
ἑργασίαν οὐκ ἑχόντων, μετὰ βραχὺ δὲ xal παιδευτη- 
plot; αὐτοὺς τῶν γονέων παραδιδόντων, εἶτα χαὶ 
λόγου τελεωτέρου xal πραγμάτων ἰδίων µεταδιδόν- 
«ων, οὕτω τυχὸν xal τὸν ἐπὶ πάντων θεόν φησι διὰ 
τῶν εἰρημένων ὁ διδάσχαλος διὰ τῆς τέως ἱστοριώ- 
ὅους τῶν φαινομένων χτισµάτων φύσεως εἰς ἔχπλη- 
ξιν ἃ xal ἀπαγωγὴν διὰ τῆς αὐτῶν θέας καὶ γνώ- 
Get; νῦν ἡμᾶς ola Χχομιδῇ παΐδας ἐμθάλλοντα, 
ἔπειτα καὶ τὴν τῶν iv αὐτοῖς πνευματικωτέρων 
λόγων θεωρίαν ἑνιέντα, xai τελευταῖον ἐπὶ τὴν 
ἑαοτοῦ καθώς ἐστιν ἐφιχτὸν διὰ θεολογίας µυστιχω- 


mundum suum hinc et illinc. » Nonne igitur simi- 
liter atque ipse in sermone sacra Pentecostes, de 
Deo et condita natura disserens, ait « Quandiu 
uterque in propriis manserit, Deus scilicet in sua 
specula, et homo in humilitate sua, nec bonitas 
miscebitur, nec befignitas communicabitur, sed 
erit magnus et non permeabilis hiatus interjectus , 
non divitem a Lazaro et expetito Abrahz sinu di- 
rimens P, verum procreatam et fluxa naturam ab 
increala et stabili?» His consentanea atque similia 
magnus Dei prz:co persequitur Dionysius Arcopagita 
dicens : « Nam audendum est lioc etiam de veritate 
dicere, quod ipsemet omniun rerum fons et causa 
pulelhro et bono cunctorum amore, propter exces- 


D sum bonitatis amantissimz extra se exsistit per 


rerum omnium providentias, et quasi delectatur 
ejusmodi bonitate et charitate et amore, et, cum 
sit supra omnia et omnia et ex omnibus exeimptus, 
ad universale deducitur, secundum exstaticam su- 
pernaturalem, quze seipsum haud deserat , virtu- 
tem. » Fortasse igitur, ut dixi, meam illius, « Lu- 
dit enim Ratio summa, quam paucis exposui ra- 
tionem ex his quoque et in hanc sententiam inter- 
pretari nobis liceat, uti dicamus : Sicut paren- 
tes (ut nostrze vitze exemplis utar ad res quie su- 
perant nos delineandas), pueris pigritiam excutere 
studentes condescensionis modo sese accommodant 
et puerilia ludicra sequi videntur, veluti fac nu- 
cibus et talis ludere cum eis morigerantes, vel 
eiiam flores colorum varietate distinctos el vestes 
variis coloribus tinctas, qu: sensus mulceant, pro- 
ponentes, primum  avocant aut obstiupefaciunt 
pueros, alio opere nondum occupatos, paulo posi 
vero ludo litterario ipsisque disciplinam graviorem 
tradunt, et propriis negotiis imbuunt : sic fortasse 
etiam rerum universarum Deum verbis istis ma- 
gister per rerum creatarum qua apparent nobis 


veluti historialem interim naturam. nos, nunc 


veluti maxime pueros, in obstupefactionem vel 
eliam avocationem conspectu nimirum earum et 
cognitione injicientem, deindeetiam spiritualiorum 
in eis rationum contemplationem immittentem , 


- postremo ad sui cognitionem magis mysticam, quan- 


τέραν γνῶσιν ἐνάγοντα, τῆν πάσης τῆς ἐν εἴδει xax p tam attingere nobis liceat, quz ab omni in forma et 


ποιῷ xal σχἡµατι χαὶ mos, τῷ àv πλ/θει τε xal 
ἔγκῳ παντάπασι χκαθαρεύουσαν, ποικιλίας τε xal 


᾿ συνθέσεως ἓν τοῖς προπαιδεύµασιν, ὡς πρὺς τὸ τέρμα 


τῆς θεωρίας, « παΐνειν » εἴρηται τῷ θεοφόρῳ T'pn- 
γορίῳ, καὶ τῷ θεορόρῳ Διονυσίψ, «θέλγεσθαίν τε 
χαὶ « ἐξίστασθαι ἑαυτου. » 

τῷ ντι γὰρ ix παραλλήλου χατὰ παράθεσιν 
θεωρ2ούμενα πρὸς τὰ χυρίως xal ἁληθὼς ὄντα, xal 


P Luc. xvi, 24. 


qualitate et specie et quantitate tam multitudinis 
quam molis plane pura est per thealogiam deducen- 
tem, in varietatis atque compositionis tanquam pri- 
mis disciplin:e elementis in. finem contemplationis, 
«ludere,» ut ab divino Gregorio dictum est, et ab di- 
vino Dionysio « delectari » ct, « extra se exsistere.» 

Revera enim res prasentes et visui object 
juxta ca qus proprie ac vere sunt, quieque in futuro 


VARLE LECTIONES, 


** Sic cod. Gud. h. 1. ' Sic cod. Gud. 
(70) Greg. Naz. Or. in Pentecost. cap. 12., p. 741. 


om. I. Opp. ed. Bened. | 


(11) Dionys. Areopag. De div. nom. cap. 4. 
& 15., p. 405. tom. 1, Opp. cd. Ven. 
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apparebunt, collocata atque comparata ludus pue- Α ἐς ὕστερον φανησύµενα, τὰ παρόντα καὶ φαιύμινι 


rilis, quin hocetiam ultra esse videtur. Nam cum ve- 


καὶ παίγνιον εἶναι δοκεῖ, xal ἔτι τούτου ποῤῥω-έρω, 


ritate rerum proprie divinarum atque ΄ originalium Πρὸς γὰρ «t» τῶν Χνρίως θείων xal πρωτοτύσων 


comparatus rerum przesentium atque oculis objecta- 


rum ordo ne esse quidem ullo modocis videbitur qui 
tofam pro facultatis suz gradu divine pulchritu- 
dinis decorem capere meruerunt, sicuti nec puc- 
rilis omnino ludus cum vero aliquo et cerio nego- 
lio comparatus esse existimatur. 


Alia in idem contemplatio. 


Fortasse vero etiam degenerabilis ac mutabilis 
natura materialium quas committimus rerum alio 


πραγμάτων ἀλέθειαν συγχρινοµένη τῶν παρόντων 
xai ὁρωμένων πραγμάτων 1d διαχόσµταις οὐδὲ d 
παράπαν εἶναι νομισθῄσεται τοῖς ὅλον χωρεῖν χαὰ 
τὸ δυνατὸν τὸ τῆς θέίας ὡρχιότητος χάλλος ἀξιουμέ. 
νοις, ὥσπερ οὐδὲ τὸ παΐγνιον ἀλτθινῷ τι xz 
Uv πράγματι συγχρινόµενον εἶναι χαθἀταξ wil 
ζεται. 


— 


"A44 θεωρία sic τὸ αὐτό. 


Τυχὸν δὲ xai τὸ μεταπτωτικὺν ὧν ἐγχειρίζομῃ 
ὑλιχῶν πραγμάτων ἄλλην ἄλλως µεταφερόντων τ 


alias. transferentium οἱ translatarum, et stabile p xai µετα-ερομένων, xal µηδεµίαν (203 ο) E» 


firmamentum pr:eter primam rationem qua sapien- 
ter et providenter feruntur et ferunt habentium 
nullum, atque, cum potiri eis nobis videamur, dif- 
fugientium magis quam superatarum, appetitumque 
nostrum, qui eis poüri institimus, a se velut re- 
pellentium, et superare aut superari plane non 
capientium, utpote quz solum stabilem sua natura 
terminum habent hunc quod effluunt et non stant, 
ludus puerilis Dci, a magistro appellata est recte, 
. ut qui per hec nos ad ea quas vere sunt οἱ nunquam 
fluctuant transducit. 


Alia in idem contemplatio. 


ἑχόντων axtpé£uvtov, πλὴν τοῦ πρώτου λόχω vil 
ὃν φέρονται σοφῶς τε xol προνοττικῶς xal φέρο,ι, 
χαὶ τῷ χρατεῖσθαι ὑφ᾽ T pv νοµίζεσθα;, bags 
των πλέον f) χρατουµένων, xai τὴν ἔφεσιν ἡμῶι 
τῶν αὐτοῖς  ἀνεχομένων χρατεῖσθαι, μᾶλλον Gv 
οἷον ἀπωθουμένων, xai κρατεὶν ἡ κρατεῖσθαι τι» 
τελῶς μὴ δυναµένων, oia 6h µόνον σταθτρὺ js 
ἑαυτῶν φύσεως ὅρον Χεχτημένων τὸ ἀποῤρ.ῖν αἱ 
μὴ ἵστααθαι, παίγνιον εἰχότως ἐῤῥέθη θεοῦ τῷ 8 
δασκάλῳ, ὡς διὰ τούτων µετάγοντος ἡμᾶς ἐπὶ di 
ὄντως ὄντα, καὶ µηδέποτε σαλενόµενα. 


"AA.1n θεωρία slc τὸ αὐτό, 


Verum si nos quoque ipsi secundum natur? no- C — Ei δὲ xai ἡμεῖς αὐτοὶ, xazà τὴν xpacovimiz 


strae impresentiarum consequentiam, nunc quidem 
pari cum ceeteris terrze animalibus modo generati, 
dein pueruli facti, tum juventute nostra ad senectu- 
tis rugositatem festinante ad instar caduci floris 
morituri, et ad aliam vitam translati « ludus Dei » 
a divino hoc doctore dicti fuerimus, id merito fue- 
rimus. Nam presens vita cum futuro vite divinze 
ac vere exemplari comparata, ludus est, et quod- 
cunque aliud hoc magis essentia ac veritate carebit. 
ld quod magister in funebri in Czsarium oratione 
clarius demonstrat hisce verbis : « Ejusmodi vita 
nostra est, fratres, qui fluxam vitam ducimus, 
ejusmodi in terra ludus, ut cum non simus nasca- 
mur, cum nati simus rursum dissolvamur. Insom- 
nium sumus minime consistens, spectrum quoddam 
quod teneri non potest, avis przetereuntis volatus €, 
navis in mari vestigium non habens', pulvis*, 
vapor ! ros matutinus", flos momento nascens, οἱ 
momento marcescens", homo sicul fenum dies ejus, 
tanquam flos agri sic efflorebit x. Pulchre divus Da- 
vid his verbis de nostra imbecillitate philosopha- 
(us est. » 


qSap. v, 14. * ibid. 10. 


* Psal. t, 4. 
ciui, 15. 


! Jac. 1v, 15. 


τοῦ παρόντος τῆς φύσεως ἡμῶν ἀχολουθίαν, νῦν ph 
καθ) ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν ἐπὶ γῆς ζώων Ttyvap- 
vot, ἔπειτα παΐδες Ὑινόμενοι, εἶτα ἄνθους ὠχυμ” 
pou δίχην τῆς νεότητος ἐπὶ τὸ ῥιχνὸν τῆς παλαιό 
τος φασάσης τεθνηξόµενοι, χαὶ πρὸς ἕτερον Pio 
μετατιθέμενοι, « παίγνιον ἐῤῥῥήθημεν τοῦ θεοῦ » ῷ 
θεοφόρῳ τούτῳ διδασχάλῳ, οὐχ ἔξω τοῦ cxi. 
Πρὸς γὰρ τὴν µέλλουσαν τῆς θείας χαὶ ἁληθή 
ζωῖς ἀρχετυπίαν ἡ παροῦσα συγχρινοµένη 09, 
παἰ[γνιόν ἐστι, xal πᾶν cU τι ἄλλο τούτου χαθέστι» 
x&v ἀνουσιώτερον "9, "Umsp Ev τῷ εἰς Καισίρῦ 
ἐπιταφίῳ δείχνυσι σαφέστερον, οὑτωσὶ Mur 
« Τοιοῦτος ὁ βίος ἡμῶν, ἀδελφοὶ, τῶν ζώντων πρὺ" 
xaipa* τοιοῦτο 54b ἐπὶ γῆς παίγνιον * οὐκ Urs 


L γενέσθαι, καὶ Ὑενοµένους ἀναλυθῆναι * ὄναρ £67: 


οὐχ ἱστάμενον, φάσμα τι μὴ κρατούμενον, 1:2; 
ὀρνέου παρερχωµένου 5, ναῦς ἐπὶ θαλάσσης dx 
οὐχ ἔχουσα, xÓviq, ἀτμὶς, ἑωθινὴ δρόσος, ἆλνν 
χαιρῷ φυόμενον xal Καιρῷ λυόμενον, ἄγθρωπις 
ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέρωι αὐτοῦ, ὡσεὶ árüoc 10 
ἀγροῦ, οὕτως (9603 b) ἐξανθήσει, xai i 
cio; Δαθὶδ περὶ τῆς - ἀσθενείας ἡμῶν ἑἐφὶον 
qnos. (72) » 


"Osee xin, 3. * I Petr. 1,94. * Pull. 


ΥΑΠΙ4 LECTIONES. 


5ο fleseripsi &voustotspov pro ἀνοσιώτερον, quod habet cod. Gud. 


χυσένη. 


5* Manus secunda correxit παρ 


(72) Greg. Naz. Or. funcbr, in. Casarium cap. 19, p. 210 sq. tom. I Opp. ed. Bened. 














AMBIGUORUM LIBER. : 1418 

lli sunt loci in magni nostri Patris et doctoris 
Gregorii sermonibus de quibus quasivistis, meque, 
beatissimi, pro virili parte exponere voluistis. Vo- 
luntati vestre, ut par est , obediens, disserui ego 
de conjectura magis commendando quam affirman- 
do. Neque enim assequitur, neque attingit magnam 
et sublimem divini doctoris mentem noster intel- 
lectus, qui voluntariis adbuc affectuum aculeis 
pungimur, quorum vulneribus qui sauciatur magis 
gaudet quam qui virtutum gratiis purgatur. post- 
quam ob multam mali consuetudinem, habitum 
assumpsit in peccatum proclivem. Atque si argu- 
mento suo aliquid dignum habere hz quizstiones 
vobis videbuntur, et quod non prorsus a veritate 
alienum sit, Deo sit gratia, qui humilem (ut etiam ^ 
hoc ederet miraculum) et abjectam mentem illu- 
minavit et aptum orationis inodulum per gratiam 
suam suppeditavit, ut quod cogitatis congrueret et 
consentaneum essel litteris mandaremus in ve- 
strum quoque commodum qui mandatum dedistis 
et precationum vestrarum auxilio totum opus auspi- 
castis. « At etiam si prave et sinc fructu a verilate, 
sive omnino sive ex parte, aberraverim » (magnum 
enim etdivinum in hac quoque causa tibi Diony- 
sium profero consolatorem), « tuzx sit, precor, hu- 
manitatis corrigere eum qui invitus nec sponte sua 
in ignorantia versatur, et de vestro instruere eum 
qui instrui οἱ optat et precatur, atque prasidio 
esse ei cui non sat virium est, et imedicinam af- 
ferre ei qui »xgrotare non vult, » ut etiam hoc cum 
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Ταῦτα περὶ ὧν τοῖς θξιοτάτοις τοῦ μεγάλου Πα- A 
ve ἡμῶν καὶ διδασκάλου Γρηγορίου λόγοις 
ἠπορήσατε xal ε)πεῖν ἐκελεύσατέ pot, µαχαριώτατοι, 
χατὰ τὴν ἐμὴν δύναμιν. To ὑμετέρῳ νεύματι δικαίως 
ὑπείχων ἔφην ἐγὼ στοχαζόμενος, ἀλλ’ οὐκ ἀποφαι- 
νόμενος. Οὐ γὰρ ἐφιχνεῖται τῆς μεγάλης καὶ ὑψη- 
)&c τοῦ θεοφόρου διδασχάλου διανοίας ὁ ἡμέτερος 
νοῦς, πολλαῖς ἔτ, χατὰ θέλησιν ἀχίσι παθῶν βαλλό- 
µενος, ὧν τοῖς µώλωψι μᾶλλον χαίρει στιζόµενος 7) 
χάρισιν ἀρετῶν καθαιρόµενος, διὰ τὴν μαχρὰν τοῦ 
χαχοῦ συνῄθειαν ἕξιν λαδὼν φιλαμαρτήμονα. Καὶ εἰ 
μὲν φανῶσιν ὑμῖν τινα λόγον ὄχειν τῆς ὑποθέσεως 
ἅξιον, καὶ μὴ πάντη τῆς ἀληθείας ἀπολειπόμενον, 
τῷ θεῷ χάρις, τῷ τὴν χαμαίζηλον (tva χαὶ τοῦτο 
θαυματουργἠσῃ) xat χαμαιπετῆῃ διάνοιαν φωτίσαντι, 
χαὶ λόγον σύμμετρον χαρισαµένῳ, πρὸς τὸ χαράξαι 
τὴν συμμετρίαν τῶν νοηθέντων xai ὑμῖν τοῖς ὑπο- 
τάξασι καὶ τῇ τῶν εὐχῶν βοηθείᾳ τὸ xdv κατορθώ- 
σασιν. « El δὲ οὐκ ὀρθῶς ἢ ἀτελῶς xal τῆς ἀληθείας 
ἢ ὁλιχῶς f] μερικῶς ἀποπεπλάνημαι » (τὸν γὰρ µέγαν 
xai θεοφάντορα x&v τού-ῷ σοι προσφέρω Διανύσιον 
παρακλήτορα), «τῆς σῆς ἂν si Φφιλανθρωπίας 
ἐπανορθώσασθαι τὸν ἀχουσίως ἀγνοοῦντα, xai µε- 
ταδοῦναι λόγου τῷ μαθεῖν δεοµένῳ, χαὶ ἐπαμῦναι 
τῷ μὴ αὑτάρχη δύναμιν ἔχοντι, καὶ ἱάσασθαι τὸν 
οὐχ ἑἐθέλοντα ἁῤῥωστεϊν, (15) ἵνα xoi τοῦφο μετὰ 
τῶν ἄλλων σου καλῶν, μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν ἄλλων, 
ἀνάθημα τίμιον καὶ πάσης θυσίας αἰδεσιμώτερον 
ἱερουργήσῃς τῷ 8e τὴν φιλανθρωπίαν, τῷ ἐν 
οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς παρὰ πάσης δοξαζοµένῳ τῆς C 
κτίσεως, xal µόνην ἀπαιτοῦντι map' ἡμῶν Üvclav ^ reliquis, vel potius prz reliquis, donarium honora- 
τὴν εἰς ἀλλήλους φ'λανθρωπίαν. bile, omnique sacrificio venerabilius, Deo humani. 
tatem sacrificaveris, qui in colo et 1n terra ab omni creatura predicatur, quique solumi a nobis 
postulat sacrificium humanitatem erga alios. | 


(15) Dionys. Areopag. De divin. nominib. cap. 15, p. 554, tom. I. Opp. ed Venet, 





S. Maximi Scholia in B. Dionysium Areopagitam exstant inter opera ipsius Areopagite, 
hujusce Patrologie tom. IV; ejus vero Computum ecclesiasticum dedimus inter supple- 
menta ad Eusebii Chronicon, tom. XIX, col. 1217. 


S. MAXIMI CONFESSORIS HYMNI. 


(Όλνιει,, Thesaur. hymnolog., IW, 97 seqq.) 


I. 


"Yuvoc εὐχαριστήριας Hymnus gratiarum actio- 
^ ἱκετήριος πρὺς P» et supplicationis ad 


θεόν. eum. 
Λειμών µε τλὴμον' ἔσχε Olim me beatum ur 
at 
Jlála. φυτῶν ἀρίστων, ^ Paradisus jucundarum 
! plantarum, 


PATROL. GR. XCI. 


"Hyog θεοῦ μεγίστου 


"Y ἀφράστῳ προνοίῃ 
"Ερωτί «' ἰσομοίρῳ 


Φῶς τοῦτ᾽ ἐγὼ κατεῖδον, 


Πλασθεὶς χοὺς γεηροῦ 


Καὶ πνεῦμα προσλαδθών 
[τε, 


Quin Dei summi 

Inenarrabili providentia 

Amoreque pari 

Lumen istud ego vide- 

|bam, 

Factus ex limo terre 

Habensque praeterea spi- 
(ritum, 


45 
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in medio terre colique 
Vivebam collocatus, hei 
mihi | 
Splendebamque Dei ma- 
| [gni 
Imaginis similitudine. 
Serpens autem ille pes- 
(simus 
Invidia vehementi blan- 
[diens mihi, 
Funestis consiliis 
Sinistrisque verbis 
Infauste susurrans mihi 
Meu! me decepit 
Etexpulit me ex hoc loco 
Pulchrz voluptatis, 
Et ex hortis Patris 
In quibus, heu! me po- 
(suerat incolam, 
Omnino me 'exulans. 
Lamentabile autem erat 
(spectaculum 
Animarum curiz celesti. 
Vulnus enim meum 
Medicum nonadmittebat, 
Creator autem. omnium 
Jzrutex 
Amantibus me videns vi- 
[sceribus 
Tanquam advena venitad 
me 
Humanam invisibiliter 
Sumens ex non nupta 
Nativitatem Maria. 
Sic quidem salvavit 
Eripiens me ex crudeli 
Draconis monu 
Eripiens morti. 
le fata subiit pro me 
Qui divinum mandatum 
Stule trangressus eram. 
Adeo suum obtulit 
Amare morli corpus. 
lllius autem contrivit 
Illumidum caput 
]n fliininibus Jordanis. 
Nostrorum autem crimi- 
[num 


Internam , deformitatem 
Invisibiliter purificans. 
Serpens autem rursum 
[impudentem 
Moven3 caudam 
Mentem meam perturbat, 
Agitans se motibus 
In abyssum efferentibus, 
Nitens a recto deducere 
Semilas vie mez. 
Impure etiam stimulat 
Indomitorum . equorum 
tulantiamn 
liuc et illuc ferentem. 
Tentans dirigere versus 


deformitatem 
insanam desideria cor- 
[dis mei, 

Yersusque — cupiditates 
[effrenatas. 


Beiicereque contendens 
Iufirmum equitem 
-Qui regit eos habenis. 
Sed incendium magnum 
[accendit 
Ex igniferis telis 
Qua contra me micare 
facit inalevolus, 
lude saliens in me 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


Γαΐης μέσον πόλου τε 
Ζῶον κατεστὼς οἴμοι, 


Λάμπον soU μεγάλου 


Tf εἰχόνος µεθέςει. 
"Out; δ᾽ ὁ παγχάχιστος 


Φθόνῳ σφοδρῷ ὑφέρπων, 
Ὀλεθρίῃσι βουλαῖς 


^ "Amatolotc τε φῆμαις 


Δεινῶς ψιθυρίσας pot, 
Εξηπάτησεν οἴμοι 

Καὶ τῆς ἐχεῖθεν ἔξω 
Ὥσεν xaX, τρυφῖς µε, 
'E£ ὀρχάτων τε lax c, 
"Qv θῆκε, φεῦ, γεωργὸν, 


Α gnis mihi adh:ret. 


u autem mihi praebes 
Manum tuam populi sal- 
[vatricem 
"Penitus exstirpantem 
Dolos pessimi Belial. 
Tu qui olim cohibens 
[flumen 
Statim retrogrediens 
Via retroeunti 
Cladem exterorum com- 
[plevisti. 
Tu dividens maris 
Alveum fluctibus plenum 
Per eum sicco pede tra- 
[duxisti 
Populum tuum Israel, 
Dixisti autem, et omnia 
Verbo tuo adstarunt. 


Πάμπαν µε ὁστραχίτων. B Tu regis cursum inflam- 


ΟΙκτρὸν δ ἔην θέατρον 
Νόων σεπτῇ χορείῃ. 


Ἐπεὶ δὲ τραυµα τοὺμὸν 


Ἰατρὸν οὐχ ὑπέστη, 
Πλάστης ὁ παντεχνήµων 


Σπλάγχχοις ἰδών µε θε 


$ 
Ῥέγως κατῆλθε πρός με , 


Ανθρωπόμορφον ἁγνῶς 
Λαθὼν ἀπειρολέκτρου 
Γέννησιν ἐκ Μαρίης. 
Οὕτω δέ Υ) ἐχσαώζει 
᾽Αφαρπάσας πονηρᾶς 
Δραχοντίης χερός µε, 
Αφαρπάσας µόρου τε, 
Εἴμαρτο ὅς ῥ ἔμοιγε 
Προστάγματος θεοῖο 
"A600)' ἀπεχπεσόντι, 
Αν οὗ ὃν παρέσχε 
xpi δέµας 6. 
Συνέθλασε, δὲ nad 
Κάρηνον ὑδάτεσσιν 
Ῥείθρων Ἱορδανείων. 
Αμαρτάλων ἐμῶν τε 


Ασχημοσύνην ἔνθα 
Ἐμθαπτίσας σχοτώδη * 
Αναιδὲς ὃς ὃ᾽ ἐσαῦθις 


'Οὐραῖον ἐνσαλεύων, 


Ἐμὸν νόον ταράττει, 
Κινήμασι χραδαίνων 
Ἐς βόθρον ἐχφέρουσι 
Πειρῶν ϐ) ὑποσχελίζειν 
ρίδους tpfe mopeln;. 
θἰστρηλατεῖ δ᾽ ἀνάγνως 
ἵππων mv ἁτάχτων 
Παλιμθόλως φέρουσαν. 


'Opydv χινῶν ἐς αἴσχη 
Ατάσθαλα φρένας µου 
Πάθη τε θυμόλεθρα. 


Πίπτειν ἐρείπιόν τε 
Ἱππηλάτην βιάζων, 
ος ias διοιχεῖ, 


Πυρσὸν µέγαν ὃ ἀνάπτει 


Ἐκ πυρθάρων βελέμνων, 
έχει χαχόφεων, 


*À pot 


Ἑντόσθιον σαλεύων 


[matum 
Gigantis rapidi 
Luciferi ingentis. 
Converlisti  septuplum 
'accensi 
Trium puerorum camini 
]gnem in abundantem 
[rorem. 
Perditi misertus es : 
Meretricis solvisti nodum 
ale castorum amoruin 
Amare lugentis. 
Cohibuisti etiam haemor- 
. . [rhoisse 
Tus fimbriz contactu 


. Perpetuum fluxum. 


Suscitasti etiam ex mor- 
[tuis 


C Et Jairi filiam 


Rursum ei spiritum re- 
stituens. 
Leprosos mundasti, 
Dedistique visum czecis. 
Et d:cmonium expulisti 
Ex virgine Sidonia. 
Grabatum tulit alter 
Membrorum  &olutione 
obtenta, 
Inclinatam erigis 
Dxmonesque ejicis. 
Socrus autem Petri 
Tactu manus tu sedasti 
Ardentem febrim. 
Multa autem alia egisti 
Que  dinumerari non 
possunt. 
Quale miraculum, quod 
mez 


D Restinguis flammz ardo- 


|rem, 
Perenni ex fonte 
Rorem tuum stillans 
Super prunas meas? 
Àlanc mihi tribue, Salva- 

[tor, 

Per omnem vitam 
Ut memor sim to 
In(ünitze bonitatis 
Patrisque et Spiritus εἰ. 


1I. 
Hymnus supplicationis αά " Yuvoc 


Christum per modum 
laudationis. 


Vix mihi propter mala 


mea, 
Rex φίοτης Salvator, 


18 
Πῦρ pot, ὃ ἐμπέφυρι, 
Lu 6 ἀλλ iua mop: 


Σὴν χεῖρα, λαοσῶστα, 


Πρόῤῥιζον ἑχτέμνουσαν 
Δόλους πικροῦ Ησλίαρ' 
Στῆσας πάλαι σὺ (ellos 


᾿Αναστραφὲν τάγιστ: 
Παλισσυτῳ πορείῃ, 
"Epyov ξένον teàtogu;. 


"E£fjpavag θαλάσσης 
Πολύ σὺ yea. 
Πεζὸν διεκδιθάνων 


Aabv σὺν Ἱσραϊλο, 
Εἶπας δὲ, χαὶ τὰ τόντε 
Λόγῳ vei παρθγθη' 
Άρμα φλογὸς $ ixi 


Ταχυδρόμου γίγαντα, 
Φαεσφόρου μεγίστο. 
"Βμειψφας ἑπταμέτρυ 


Παίδων τριῶν χαμίω 


Φλόγ᾽ ἐς ὁρόσον Pati — 


"λσωτον Ἰλέησας 
Πόρνης ἕλυσας ἅμμ 
Καχενδέτων ἐρώτων, 
Θερμὸν δαχρυῤῥωνπι, 
Στησας xo αἱ µορουσή 


Σοῦ χρασπέδου xpuigi 
᾽Αείῤῥοον φορυκτόν 
Ἠχγειρας Ux vexpuv 


Καὶ παῖδα Ἱπείρον, 
Πάλιν πνέοντα Orat. 


Λεπροὺς δὲ ἐκκάδηραν 
Τυφλοῖς t' ἔδωχας Ve? 
Καὶ πνεῦμα ἑξέωσας 
Κούρης Σιδωνιαίας. 
Κλίνην ἐπῆρεν bos, 
Λύσιν μελῶν ἀθροίσα, 


Καὶ ουγχύφουσαν (ples 
Kat δαίμονας Dix. 
Καὶ πενθερᾶ; δὲ Πέτρου 
᾽Αφῆ χερὺς ob πάση 
θερµανσίην φλοιώζη, 
Πλείω δ᾽ ἤρυτας 82, 
Αριθμὸν ὅσσα φιν!ὲ. 


TU θαῦμα, Cx (ph 
ψύξεις φλογὸς upih 


ὀλεννάου χρατῆρος 

Δρήσον τε]ν σταλάα 
Ἐμοῖς ἐπ ἀνθράχεσσηι 
*Hv µοι φέροῖ., Tarif 


Πᾶσαν σύ 1 5 Burst 
Ὅπως τεὴν ὑμνῆσω 

"Axpavta Xpn9s ms. 
Πατρός τε καὶ πνοή; ui 


ἱχετήριος ἐν 
Χριστὸν, ἐν εἶδει & 
ομο.ἰογήσεως. 

"Quoi ἐγὼ κακών P^ 
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.Ἀθουλίας φρενῶν τε 


Καὶ δουλικῆς ἀνάγχης, 
Καχοσχόλου τε μόχθου, 
Μάταιος ὃν y' ὑπέστην, 


Ἐκ παιδόθεν καθείρξας 
Δειναῖς πέδαις ἑμαυτὸν 


Καχοτρύπου βιωτῆς, 
Πλάνων τε ἡδ᾽ ἐρώτων. 


μην ἄριστος εἶναι 
Οἴχων xaXov δοµήτωρ, 


Ὑψιρεφῶν τε πύργων. 
θεµέθλων, ὃν δ᾽ ἔδαλλον, 
02 πέτρα ἣν σταθηρὰ, 
Στηριγμὸν ἐντιθεῖσα, 


Άλι ἄμμος, ἣν ῥάΐστα 


Αονοῦσι μέν Υ’ ἁῆται 
Πηγαῖα 3 αὖ ῥέεθρα 


Ῥοιξζηδὸν ἑλχύουσι, 


Βροχὴ ἰδ' ἐμπεσοῦσᾳ 
"Er poy ἐμφανίζει. 


Πίπτουσι δ᾽ ἔνθεν οἶχοι, 
Ἐρείπια στέγη τε 
Οἰχτρῶς δόµων ὁρᾶται. 


Tívec δ' &p' ἦσαν οὗτοι, 
Ἔκτιζον οὓς καχόφρων 


Ἠνχῆς ἐμῆς ὀλέθρῳ ; 
Ho hv xpabir|; 
Bode ἁμαρτάδεσσιν 
"Aet ἐφησυχάζον. 
Λευχάζον fyy* ὀθνεῖον 
"Έξω φέρουσα χρῶμα, 
Ὕπουλον ἀγνοουσι 


ἨΜορφάξετο φρόνημα 
Ἐντόδθιον καλύπτον 
᾿Ασχήμονα πρόσοψιν͵, 
᾿Υπόκρισίν χεν εἶποις 


Παντὶ ἁποτρόπαιον.' 
Οἰκότριδας δὲ εἶχον, 


.Αόξης ὅσοις µέμτλε 


ἩΨευδωνύμον, φύσσηῃς τε, 
Kai. fj πάλαι τυφῶνα 


Π]όλοιο ῥίφεν αἶψα 


Ἑωσφόρον σχοτώδ 
Κρίσει Θεοῦ δικαίᾳ, 
Παΐδες δὲ τοῖς ἔησαν 
Νήριθμοι t6& χοῦραι, 
Πειθήνιον διδοῦσαι 
Οἷας χαχῶν ἐφετμαῖς, 


Trio; Bpoyh δ' ἰεῦσα 
Πνεύσαντες T9 ἀῆται 
Εέεθρά «' ἐμπεσόντα 
Έσεισαν ἐκ θεµέθλων, 


᾽Απαίσιον τύρευµα, 
Καὶ πτῶμα ἣν ξένον uot, 


Ῥυχῇ δ᾽ ἐμῇ ὄλισθος, 


ΗΥΝΝΙ. 
Et desideriorum impru- A "Άγειρεν f τοσαύτην 


. [dentiam 
Et servilem necessitatem 

Laboremque vanum, 
Egoinsensatus hunc sus- 
ceperam, 
Ab adolescentia vinciens 
Funestis catenis meip- 
[sum 

Vitze perversa 

Amorumque  ezxilioso- 


[rum. 
Mihi ipsi videbar opti- 
[mus 
Domorum 'speciosarum 
[structor, 

Altarumque turrium. 
Fundamentum ponebam, 
Petra vero non erat firma 


In fulturam aedificii col- B 


locata, 
Sed, arena : hanc autem 
facillime 
Flatu suo venti dejiciunt, 
Flumina vero ex adverso 
scatentia 
Cum fragore przecipitem 
trahunt, 
Ecce pluvia veniens 
Liquescere arenam de- 
[monstrat. 
Ideo cadunt domus : 
Tectumque dirutum 
Domoruu triste contem- 
[platur. 
Quanam ergo erant iste 
| domus 
Quas insensatus zdifica- 


[bam c 


Animz mex damno? 
Petra fundamentalis 


. Cordis mei, iniquitatibus 


Semper innitebatur. 
Mundabamenim exterum 
Ferens extra colorem 
Plagam interiorem igno- 
[rantibus 
Sapientiam simulabat, 
Intus protegentein 
Turpe spectaculum, 
Hocque hypocrisim dj- 
[ceres 
Omnibus detestabilem. 
Dampnososque habebam 
[hospites 
Quibus curz erat gloria 
Falsa, vanaque jactantia 
Quee olim exardescens 
ccelo subito pracipi- 
[tavit 
Luciferum  tenebrosum 
justo Dei jndicio, 
Istis fllii erant 
Innumerzque filiz 
Facilem przbentes 
Aürem malorum consie« 
liis, 
Tunc veniens pluvia 
Ventique flantes 
Fluinina irruentia 
Ex fundamentis avulse- 
runt. 
Lamentabilis congeries 
Ruinaque ingens super- 
[erat mihi, 
Anime autem mez pr:e- 
[ceps yia. 


* 


D ᾿Επείχο 


Βλάέην Évotxov αὑτῃ 
Gupóv *' ἄνωθεν αἰνὸν 


Βροτησίαν τε ἔχθραν. 


Πέτραν δὲ νῦν διέγνων 
θέμεθλον ἐμθαλέσθαι, 


Σώζοιτο ὡς ἂν οἶχος, 
Αίθους ἔχων ἑχείνους 
Qt «i iex Pag, 

Χρυσῳ |δ' ἀργύρῳ τε 
Κέκοαμένοι ἁχράντως, 
Πλουτισμὸς εὐσεθοῦσιν, 
"Ὄλόος τε ὁ χράτιστος. 
ΤΙ γὰρ σαοφροσύνης 
Κρεῖττο σεµνῆς κατ- 


έστη; 
"Hg ἰχτὸς o0 -- 
Θεόν 1" ἔνι βροτοῖσι. 


Ταπεινότητος αὖθις 
Ὑψηπετοῦ εἰ ἔπλε 
Toi; εἰδόσι Y' ἄμεινον, 
᾽Αληθὲς ὕψος ficte 
Κεχτηµέγοις πορίρει, . 
Ῥυνειδότος δὲ ἆγνου 
Ὑπ' ὄψεσιν θεοῖο 

"Ec χαρδίην ὁρῶντος, 
Τί βέλτιόν ποτ ἔσται, 
Καὶ ἀγγέλοις ὁμοῖον : 
Βροτὸν παριστάνοντος ; 
Πτερώσεως δὲ θείης 
Πάσχει νόος.βρότειος 
"Ανωθεν ἣν ἀγνεύων, 
Τηλαυγέσι πνοῇσιν, 
Ὥστε χράτος θεωρεῖν 
Μέγιστον, 165. ῥίζαν 
Αὐτόσσντον, x' ἄημα, 


Ζωηφόρον γε πνεῦσιν, 
Μυστηρίων τε χλεινῶν 
Βάθεσσιν ἑἐμόατεύειν, 
Ὅσσον ϐ) ὑπὸ προνοίης 


Κόσμῳ χαλὸν χάτεισιν͵, 
Ὅσσον τε ἓν χρόνοισιν 
"Ἔσται ἀεὶ ἐοῦσι. 
Μαχάρτερον τίς εἴποι;: 
Τοιαῦτ’ ἐγὼ, Σᾳωτὴρ, 
Δυμήματα χράτιστα, 
Ἰσχὺν σἐθεν διδόνεος, 
Πέτρας ἐπὶ σταθηρᾶς, 
Tou ἀχρογωνιαίου 
Λίθον, ὃς αὐτὸς ἔπλες, 

t ἐγεῖραι. 
Αὐτὸς δέ µοι χορηγοϊῖς 
Την ohv χάριν συνεργὺν, 
Τούτοις τέλος παρασχεῖν 
Ὅπερ χράτιστον e, 
Σωτήριόν € ἔμοιγε, 
Οὔτε Bey βιαία 
Πηγαῖα οὔτε ῥεῖθρᾳ 
᾿Ραγδαῖοι οὔτ' ἁῆται 
Σεῖσαι ἐμὸν τότ otxoy 


ἝἜξουσιν οὐδὲ τυτθὸν, 


Δομημένον θεμέθλ 

Zo, Σῶτερ, ἀκραξάντῳ, 
ZU pot διδοῖς δὲ χεῖρα, 
Συνεργάστης δὲ γίγνου 
"Epotys xal περαίνοις 
Τὸ ξύμπαν, 6op' ὑμνῶ σε 
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Ίρδα tantam adduxit 
ln se calamitatem 
Formidabilemque — Dei 
[iram 
inimiei- 
[tiam. 
Nunc autem novi pewram 
In qua fundamentum po- 
[nendum est 
Ut et domus servetur, 
Habeoque lapides istos 
Qui sunt vere pretiosi, 
Auro argentoque 
Perfecte ornati, 
Divitiz iis qui colunt 
Felicitasque perfecta. 
Quid enim augusta 
Sapientia melius esse po- 
[test ? 


Mortaliumque 


Extra quam videre 


Deum non datur mott^- 
[libus. 
Humilitate rursus 
Alta quid erat 
Videntibus melius ? 
Verum opicem qu: 
Possidenitibus affert. 
Cohsciente agno 
Sub oculis Dei 
In corda videntis, 
Quid melius unquam erit 
Angelicum quoque 
Cibum przstante? 
Volatum divinum 
Subit humana mens, 
Desuper ita fit purus 
Rplendido spiritu, 
Ut maximam cernat 
Polentiam, originemque 
Spontaneam, afflatum- 
que 
Vivificantem spiritum, 
Grandiaque mysteria 
Penitus penetrare, 
Quamque, Deo provide 
le, 


Orbis sit magnificus, 
Quamque per oinnia 
Erit usque secula. 
Uberius quis dicat ? 
Talia ego, Salvator, 
Maxima monumenig, 
Te ipso adjuvante, 
Super firma petra, 
Vere angulari 
Lapide, qui ipse stabag 
Erigere festino. 
Concedas ipse mihi, 
Suceurrente tua gratia, 
Dt ego maximum, 
Mihique salutare 
Üpus perficiam. 
Nec violenta pluvia, 
Nec montium torrentes 
Gravesve procellz 
Ne tantillum meam qui- 
[dem 


Domum evertere pote- 
[runt, 
Invicta, o Salvator, 
Tua manu stabilitatam, 
Tu mihi manum przsta, 
Auxiliator efficere 
Meus, perflceque 
Totum, ut laudem te, 


1423 


Datorem — consummato- 
[remque 

torum excelléntium 
Qua s:3lvos faciunt ho- 
[mines. 
Etenim absque te, om- 
[nipotens, 
Neque opus, neque con- 
[silium, 
Neque cogitatio, nec ha- 
|litus, 

Nihil omnium rerum, 
Quae optimam sortem ha- 
(bent, 


Attinget. omnino finem. 
Tu mihi carnem et 

Animam dedisti creans. 

'Tu me cadentem erexisti 
Et ad colum direxisti, 

Cum corpore iuo me 

[sublevans 

Tu me morientem resu- 

|scita, 

Cum przvenis me grati:e 

[tuze donis 

Iumensaque misericor- 

[dia, 

Salvator, atque dignaris 


Consortem reddere incf- 
[fabilis tuze carnis. 

Tu quoque salvum me 
[facies tandem, 

Nisi penitus sine fructu 


inveneris 
Meam peregrinationem, 
Nisi — graviter feram 
ο [plumbi 


Pondus quod me curvat 
Perducitquein gehennam 
Inexstinguibilemque ig- 

[| nem, 


THALASSIUS ABBAS. 


Δοττρα τῶν ἀρίστων 


Τούτων τε συντελεστὴν, 
Προτοὺς ἅπερ σαώζει. 


Σοῦ γὰρ δίγα, χραταιὲ, 
Οὔτ᾽ ἔργον οὔτε βουλὴ, 
Νόημα οὔτ) ἔρευγμα, 


Οὑδέν τε τῶν ἁπάντωνν, 

Κρείττονός Υ) ὅσσα µο[- 
[ρης, 

Τέλους τεύξηται πἆμπαν. 

Σὺ σάρχα µοι παρέσχες 

Φύσησας ἠδὲ πνεῦμα. 

Σὺ xai πεσόντ' ἐγείρας, 

Ανήγαγες πόλονδε, 

Σὺν σαρχὶ σῇ ἀείρας- 


Σὺ τεθνεῶτ᾽ ἀνιστᾷς 
Χαρίσμασι τεοῖσον 
Εὐσπλαγχνίῃ τ' ἀπείρᾳ͵ 
Σῶ- 


τερ, 
Καὶ σαρχὸς, ἀξιοῖς σῆς 


"HI προφθάνεις µε, 


Κοινωνίας ἀφράστου. 
Σὺ χαὶ τέλος σαώσεις, 
"Av p ἄκαρπον εὕρῃς 


"Ὅλως ἐμὴν πορείην, 
Ἂν μὴ φέρω µολίόθδου 


A Nisi me inveneris lignum 


. [immundum 
Atque sarmentum, ignis 
[aliment&m. 
Et introdaces me absque 
[ merito 
In illis sedibus, 

lP'erenniter viventem, 
liymnum glorie tu: ca- 
[nentem, 
ln communione anim»- 
[rum omnium 
Sanctarum aique justa- 


A [rum. 
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"Av μὴ ἄναγνον 0 ην, 
X6pxov πυρός τ' ἄναμμα, 





Καὶ προῖχα ταῖς burst 
Ἐνθίσεαι μοναῖσιν 
Αἱνονίως βιοῦνται 
Δόζης ten; ὑμνφδν, 
Ἁχηράτοις vóoum, 


Πᾶσιν 9' ὁμοῦ διχαίοι, 


III. 


Supplex hymsus in sam- 
ctam Trinitatem. 
Memento mei, xterns 


p Stirpis sacrum germen, 


Utrisque gratus Spiritus, 
Filio Patrique compar, 
Ter sol mihi facies; 
Cum me peccatorem ju- 
- ldicabis, 
Ab igne zterno salva me 
Tuum servum, arceque 
a me 
Omnem, Salvator, dirum 
| rurbinem. 
Meorum feedaii malorum 
Illico rumpe catenam. 


Cumque per hanc viam 


E 
ov βαρὺ βρίθοντα — C pa mihi celebrare, cane- 


"0 
Ὠθοῦντά τ εἰς γεένναν 
΄Ασθεστον ἠδὲ πῦρ µε, 


Incolumis salvusque eva- 
|serim, 

In tuo vit» libro in- 
[scribe ; 

t insempiternis seculis 
[reque 

.Tuam venerandam po- 
' | tentiam. 


Ὕμνος ixstüpec εἰς 
τὴν ἁγίαν Τριάδα. 
Μέμνπσό µου, ἀνάργη 
"Apre βλιστὶ Bits 
&évoy v ἅπμα àuzov 
Ἴσον vó» καὶ 20jt. 
Mopz τρισήιός uc 
"Όταν χρίνης μ ἀλοίτρη 


Σῶσον πυρός µε λάτρυ 
Τὸν σὸν, ξάλης τε κάτ;, 


΄Ανελχε , Σῶτερ, divi 


Δεσμόν τε λῦσον αἶνα 
Ἐσμοῦ λυγρῶν xum 


p 
Γράφον δὲ σῇ µε Bl6n 
od φυγόντα τόνδε 


΄Ατρωτον ἡδὲ σᾶον. 


ΦΨάλλειν τε xol γεραίρυ 
Ἑν ἁπλέτοις χρόνοισι | 


Νεῦσον «tbv χράτος µε. 





Fuit Thalassius presbyter et ἠγούμενος , sive abbas cujusdam in Libya monasterii : quem sanctus Ma- 


ANNO DOMINI DCXLVIII. 


THALASSIUS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GaLLAND. Vet. Patrum Biblioth. tom. XII, p. m.) 


ximus (1) Confessor pernecessarium habuit. Hujus porro sancti Confessoris mors cum anno 662 consignari 
soleat (2), consequitur ante hunc annum Thalassium nostrum floruisse. Quamobrem haud ab re Mat 
'num 640 cum Cocceio, vel ad annum 648, cum Gallandio nostro commode referri potest. Huic Thalas 
vulgo acceptas ferunt Centurias IV, in quibus agit De charitate, continentia et mentis regimine. Eas ns 
fic exhibemus, diligentius tamen excusas. Ultimum fuit hoc opusculum, quod Gallandii labores tulerit 
Graece primus edidit Duczeus (3) : Latine verterat edideratque Joannes OEcolampadius Auguste Vindtli- 
corum an. 4590, unde et in alias Patrum Bibliothecas derivatum est. Confer sis Fabricium (4). Sunt 
porro Centurix omnes acrostich». Itaque in Centuria quarta emendavimus numerum 15, pro quo leg 
batur numerus 89, ex alia versione. In numero etiam 35, ut acrostichis servetur Κατὰ φάρμακα legt? 
dam erit, Fragmentum epistole S. Maximi ad Thalassium habes inter prolegomena ad S. Maximum. 


(1) Cf. llujusce Patrolog. tom. XC. c». 2:1. 
(2) Fabr. Bibl. Gr. tom. VII, p. 370. 





(3) Dibl. PP. tom. 1i, p. 4179, edit. an. 1617 
(4) F'ibl. Gr. tom. X, p. 161. 
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NOTITIA ALTERA. 


(Fapnc. Bibl. Grec. edit. Harless. tom. XI, pag. 112.) 


'Thalassius, presbyter et hegumenus (1), sive abbas monasterii in desertis Libyz, vir pius et sacrarum 
Litterarum amans, ad quem sanctas Maximus confessor a. C. 662 defunctus varias epistolas scripsit, 
librumque quaestionum in difficilia Scripturz locaei dicavit. Exstant hujus, ut credibile est, Thalassii 
Περὶ ἀγάπης καὶ ἑγχρατείας xal τῆς κατὰ νοῦν πολιτείας, De charitate, vite continentia et mentis regimine 
ad Paulum presbyterum, sententiarum hecatontades sive Centuri:x IV, quarum postremam claudit doctrina 
perspicua de SS. Trinitate. Primz litterz in singulis hisce sententiis, si junctim componantur , sensu 
et ipse conficiunt, prime enim centuria: acrostichis est : Πνευματικῷ ἀδελφῷ καὶ ἀγαπητῷ χνυρίῳ Παύλῳ 
Ώαλάσσιος, τῷ μὲν φαινομένῳ "Hovyaazh;, τῇ δὲ ἀληθείᾳ πραγματευτὴς χενόδοξος (2). Spiritali fratri εξ 
dilecto domino Paulo Thalassius, specie externa quidem Hesychasta, οί quietis monastice sectator , revera 
autem vane glorie studiosus. Secund:e : Εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἁδελφὲ τιµιώτατε, ὅτι μεγάλα xaxà προσδοχῶ 
ἄξια τῆς ἐμῆς προαιρέσεως, λύπας τῇ φυχῇ καὶ ὀδύνας τῷ σώματι Ora pro me, frater honoratissime, magna 
enim mala µτακίοἰογ digna meis institutis, anima trixtitiam et dolores corpori. Tertize : ἀλλ fj» χακὰ χυρίως 
υὐ τὰ τὴν συνείδησιν λυποῦντα, τὴν δὲ ψυχὴν ᾿χαθαίροντα , ἀλλὰ τὰ τὴν συνείδησιν λυποῦντα, τέρποντα 
δὲ τὴν cápxa* Vere autem mala sunt, ΠΟΠ que contristant conscientiam, animum vero purificant, sed qua 
coniristant. conscientiam et titillant corpxs. Quart denique : Ὅμως οὖν xal Ex τῶν χυρίως καχῶν xal τῶν 
ph χυρίως, νοµιζοµένων δὲ, εὖξαι ἐχτενῶς πρὸς τὸν Κύριον τὸν Θεὺν ἡμῶν, λυτρωθῆναι ἡμᾶς. Attamen 
et a vere malis, et ab illis que vere quidem non sunt, sed existimantur, Dominum Deum nostrum ut nos libe- 
ret, enixe oruto. Latine vertit Joannes OEcolampadius, ediditque Auguste Vindel. 1520, 4. Unde recusa 
in Micropresbytico Basil. 1550, fol. et in utraque Orthodoxographorum editione ann. 1555, p. 660 et ann. 
1569, p. 897, nec non in universis Patrum Bibliothecis, ut Lugdunensi, tom. XII, p. 557 [Paris. 1575, vol. 
MI, col. 561. — ibid. 1589, vol. V, col. 549; Colon. 1618, vol. VII, pag. 271. Hanr.] Curavit etiam recu- 
dendas Joannes a Fuchte, una cum sententiis Sexti Pythagorei et Laurentii Pisani. Helmst. 1685, 8, 
Gr:zece primus edidit Fronto Duczus ex MSS. Codd. regis Gallie in Auctario Dibliothecs Patrum Paris. 
1624, fol. tom. Il, pag. 1179. Idem OEcolampadii versionem servavit, nomine interpretis przeterito et 
oblitterato. Repetita hzec Grzcco-Latina editio in Bibliotheca Patrum Morelliana, Paris. 1644, 1654, tom. 
XIII, p. 1184. 


(4) Combefisius ad 5. Maximum tom. TI, pag. 


14. 
(2) Ita legendum pro xevobo£!az. Vide Lambec. V, 
ag. 14 et 70. Ελα. S. in cod. 207, n. 2, p. 29. 
ollar. ubi exstant quadringenta capita; et in cod. 
legitur Κενοδοξίας (Lambec., in nota 1, citat Ma- 

am Bibl. vet. Patrum Grzco-Lat. Parisin. tom. 
XL p. 1179, et tom. XVII, p. 18 et 82); et in eod. 
9354, n. 18, pag. 152, Kollar in quo cod. legitur 
Κενύδοξος. probante Lambecio in not. 5. Sed Kol- 
lar. in Supplem. ad Lamb. Comment. I, p. 268 (in 
recensione cod. Vindobon. 36, in quo n. 5, conti- 
nentur Thalassii sententiarum centurix quatuor, et 
legitur Κενοδοξίας,) miratur, Fabricio h. |. probatam 
esse Lambecii opinionem, et, si quid hic quidem 
mutandum sit, homosoptoti gratia potius, uti est 
in cod. mem. 255, et in cod. 207, n. 13 (de quo V. 
Lambec. V, p. 171 seq.) legerit Κενοδοξίας πραγ- 
µατευτῆς. — Tum in cod.Vindobon. 914, n. 18, 
sunt Excerpta ex illis capitibus. Vid. Lambec. V, 
p. 94, Koll. et p. 198, de cod. 257, in quo, n. 2, 
reperiuntur Thalassii capp. ascetica. —- Per hanc 
occasionem indic. aliorum codicum Gr. subjungam. 
— Monaci in cod. 104, secundum catal. Gr. mss. 
Bavar, p. 40, Thalassii Africani Centuriz II, de 
charitate οἱ continentia ad Paulum presbyterum; 
Enchiridion przceptionum, 27 capp. constans. — 
Auguste Vindel. in cod. Centuriz quatuor. Vid. 
Weiseri Notit, mss. bibl. Aug. p. 36. — Florenti:e, 
in. cod. Laurent, 60, Excerpta in collectione capi- 


tum asceticor. Et cod. 15, plut. 86, Excerpta ex 
capp. Tbalassii. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 
4, pag. 495, et 3, p. 555, n. 1. — Venetiis, in cod. 
Naniano 95, n. 10, Thalassii τοῦ Λίδυος xaV Ἂφοι: 
χανοῦ, De charitate, etc. Centuria prima et secun- 
da, cujus tamen (inis et centurizx MI et IV deside- 
rantur. Vide Cat. codd. Gr. Nan. pag. 187, ubi no- 
tatur Fabricius quod pro χενοδοξίας habeat κενόδο- 
ξος. — Secundum catal. mss. Anglize, etc., tom. I, 
Praecepta asectica in cod. Daroec. 5, et 59, in quo 
centurta quarta 108 capita habet. — Iu cod. 36, 
Guil. Laudi, sive n. 688, Catal. — In cod. Coislin, 
910 quatuor Centurie, et Ρο patientia. — In cod. 
168, Scholia Thalassii et aliorumin margin. Isaaci Sy- 
ri sermonum asceticor. Vid. Montfaucon. bibl. Coi- 
slin. 5 574 οἱ 512. — Ascetica secandum Mont- 
fauc. Bibl. bibl. mss. p. 12, B. Rom:e in cod. Vati- 
cano, — Ibid. p. 154. R. inter codd. Claudii Ste- 
phani. — Ibid. p. 220 D. in cod. 278 bill. Cassinen- 
SiS. — In cod. Escorial. quatuor centuriv. Vide 
Pluer Itinerar. per Hispan. pag. 190. — Mosquz, 
in cod. synod. 260, Maximi homologet:: Responsa 
ad Thalassium , et Thalassii Centurie quatuor. —. 
E:xedem in codd. 578, n. 5, et 598, n. 25. Vide Mat- 
th:iei Notit. codd. Gr. Mosquens. p. 165, 345 et 
255. — Add. supra, vol. IX, p. 525, n. 5. Et pr 
terea de Thalassio monacho conf. Cave Hist. litter. 
SS. Eccl. I, p. 585, 3d a. 6410; οἱ Oudin. Comment. 
de SS. ες]. I. col. 1620, ad ann. 650, ubi quoque 
codd. Vindobon. memorantur. Han. 
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Joan. Jacobus Grynatus, in Prafat. ad Orthodoxographa scribit Thalassium ex quorumdam sentent 

Y floruisse in Ecclesia Cesariensi ann. C. 465. Verum a sententiarum auctore Hesychasta utique diverses 
fuit Thalassius Czsarez Cappadocix episcopus, qui interfuit concilio CPol. et Ephesino ann. 449, v 
Chalcedonensi ann. 451. Thalassius vero episcopus C:esarez Palxsting nullus fuit : nam in subscriptione 
concilii CPol. ann. 581, pro Thalassio rectius alii codices habent Gelasium, quibus Theodoretus, Len. 


tius et alii veteres apud Harduinum suffragantur. 
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ΠΕΡΙ ΑΓΑΠΗΣ ΚΑΙ ΕΓΚΡΑΤΕΙΑΣ, ΚΑΙ ΤΗΣ ΚΑΤΑ NOYN ΠΟΛΙΤΕΙΑΣ, 


ΠΡΟΣ ΠΑΥΛΟΝ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΝ, 


EKATONTAZ Α’. 
"Hc fj ἀχροστιχὶς fioe ' 


Ηγευματικῷ désApQ xal ἀγαπητῷ κυρίῳ Haó4q θαλάσσιος, τῷ μὲν ouwopird 
Ἡσυχαστής ' τῇ δὲ ἀνηθείᾳ πραγματευτὴς ἀενοδοξίας. 


ο--ᾱ- 


THALASSII ABBATIS 


DE CHARITATE AC CONTINENTIA, NECNON DE REGIMINE MENTIS, 
AD PAULUM PRESBYTERUM | 


CENTURIA I, 


Cujus versuum primz litter: Gr»ce collectae 
has dictiones efficiunt : 


Spiritali et dilecto domino Paulo Thalassius, quietis monastica, 
ut apparet, re autem ipsa inanis glorie sectator. 


(GaLLANp. Vet. Patrum | Biblioth.. t. XIII, p. 5.) 


1. Amor si totus ordinetur in Deum, amanies A 


inter se et cum Deo copulat. 

2. Mens spiritali charitate locuples, nihil quod 
Charitatem non deceat, de proximo cogitat. 
ο $. Sub charitatis filgmento hypocrisin pecultat, 
qui ore probat quod apud se vere nihili facit. 


4 
4. Nihil tam atrox, nihilque tam zrumnosum 
intentare possunt inimici, quod non citra turba- 
tionem sufferat, charitatem possidens. 
5. Sola charilas in unam veramque concordiam, 
Deum et creaturam cogit. 
6. Charitatem veram possidens, adversus proxi: 
mum neque suspiciones, neque verbum aliquod 
admittet. 


o'. Πόθος πρὸς Θεὺν ὁλιχὸς teta pévoc, θεῷ ἂν 
λβλοις συνδεσμεῖ τοὺς ποθοῦντας. 

B'. Noüg πνευματιχὴν ἀγάπην κτησάµενος οὗ 1e 
γίζεται περὶ τοῦ πέλας τὰ τῇ ἀγάπῃ μὴ πρέτοπε. 

Υ. Ἐν πλάσματι ἀγάπης τὴν ὑπόχρισιν xpissts 
ὁ τῷ μὲν στόµατι εὐλογῶν, τῇ δὲ χαρδίᾳ Hoi 
νῶν. 

δ. Ὑπομένει ἀτα ράχως ὁ ἀγάπην κτησάµενν ἃ 
παρ) ἐχθρῶν ἑπαγόμενα λυπηρὰ, καὶ ἐπίπονα, 


€. Μόνη fj ἀγάπη συνάπτει τὴν xslow θιῷ 
ἀλλήλοις εἰς ὀμόνοιαν. 

&'. λγάπην ἀληθινὴν ἐχεῖνος xixentai, ὁ Ut 
νοιῶν μὴ ἀνεχόμενος, μηδὲ λόγου κατὰ τοῦ sias 


7. Apud Deum et homines honorem meretur B. ὅ. Τέμιος ὑπάρχει παρὰ θεῷ xol ἀνθρώδοις ὁ 


qui operam suam ad charitatis dissolutionem negat. 
8. Charitatis non simulate proprium est, verbum 
Verum e conscientia. bona. profectum. 


πρὸς κατάλυσιν ἀγάπης μηδὲν ἐπιτηδεύων. [d 
Ww. Ίδιον ὑπάρχει τῆς ἀνυποχρίτου ἀγάπης, 
λόγος ἀληθὴῆς Ex συνειδήσεως ἀγαθῆς. 
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γον τῷ ἁδελφῷ ἐξ ἑτέρω[ν] προσφέρων. 

v. Ὥσπερ αἱ σαρχικαὶ ἀρεταὶ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
δύξαν, οὕτω xal αἱ πνευματικαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ ἐπι- 
σπῶνται. 

Ἱτα.. Αγάπη καὶ ἑγχράτεια ψυχἣν χαθαίρουσι’ 
νοῦν δὲ λαμπρύνει προσευχὴ χαθαρά. 

tB. Δυνατὸς ἀν]ρ ἐχεῖνος ὑπάρχει, ὁ πράξει xol 
γνώσει τὴν χαχίαν ἀπελαύνων. 

εΥ’. Εὖρε χάριν οὗτος παρά τῷ θεῷ, ὁ ἀπάθειαν 
πτησάμενος xat γνῶσιν πνευματικήν. 

ιδ. Λογισμῶν ἐμπαθῶν sl περιγενέσθαι θέλῃς, 
ἐγχράτειαν χτῆσαι, xal ἀγάπην πρὸς τοὺς πλησίον, 

ιε’. Φύλαξον σαυτὸν ἀπὸ ἀχρασίας χαὶ µίσους, 
χαὶ uh εὕρῃς πρόσχομµα iv χαιρῷ προσευχῆς σου. 

tc". Ὥσπερ οὐκ ἔστιν εὑρεῖν ἐν βορδόρῳ ἀρώμα- 
τα, οὕτως οὐδ' kv ψυχῇ µνησιχάχου ἀγάπης εὐωδίαν. 


Wy. Κράτει γενναίως θυμοῦ xai ἐπιθυμίας, xol 
πονηρῶν λογισμῶν τάχιστα ἁπαλλάττῃ. 


επ’. Αναιρεῖ χενοδοξίαν f) χρυπτὴ ἐργασία, ἁπ- 
ελαύνει 0b ὑπερηφανίαν τὸ μηδένα ἐξουθενεῖν. 

(0. Ἴδιον χενοδυξίας ὑπόκρισις xat deuboc * τῆς 
δὲ ὑπερηφανίας, fj οἵησις χαὶ φθόνος. 

X. "Άρχων ἐχεῖνος 6 ἑαυτοῦ ἄρξας, xaX Ψυχἣν 
xai σῶμα τῷ λόγῳ ὑποτάξας. 

χα. Γνησιότης φίλου ἐν πειρασμῷ δείχνυται, 
ἠνίχα τῆς ἀνάγχῆης συγχοινωνὸς γένηται. 


xp. ᾽Ασφάλισαι τὰς αἰσθίδεις τῷ τρότῳ τῆς σ 


ἡσυχίας, xai δίκασον τοὺς λογισμοὺς ἐφεστῶτας τῇ 
"καρδία. 

ΧΥ’. Πρὸς τοὺς λυπηροὺς λογισμοὺς, ἀμνησικά- 
xoc ἁπάντα. πρὺς δὲ τοὺς φιληδόνους ἐχθρωδῶς 
διάχεισο. 

xb'. Ἠσυχία καὶ προσευχἠ, xal ἀγάπτη. καὶ ἐγ- 
xpávsta τετρἀπλοχὀν ἐστιν ἅρμα, elg οὐρανοὺς ἀν- 
^ ἆγον τὸν νοῦν. ᾿ 

χε’. Τῆξον τὴν αἆρχα σου ἁσιτίᾳ καὶ ἀγρυπν[ίᾳ, 
καὶ ἀπελαύνεις τὸν δήµιον τῆς ἡδονῆς λογισμοῦ. 

xc'. Ὦ:; τήκεται χηρὸς ἀπὸ προσώπου πυρλς, 
οὕτως ἀπὸ φόθου Θεοῦ ἀκάθαρτο: λοχισµός. | 

xy. Καχη τηµία φΦυγΏς συνετῆς ἑἐγχρονίσαι τά: 
θει Φεκτῷ. 


xn. Ὑπόμεινον τὰς τῶν λυπηρῶν xaX ὁδυντρῶν 
ἐπαγωγάς' διὰ γὰρ τούτων σε καθαίρει ἡ τοῦ θεοῦ 
πρόνοια. 


κθ Ῥϊψας τὴν ὕλην καὶ τῷ χόσμῳ ἀποτακάμε- — 


vog: ἁπόταξαι λοιπὺν χαὶ τοῖς πονηροῖς λογισμοῖς. 


Y. "Foy ἔργον ὑπάρχει τοῦ νοῦ, τὸ λύγοις θεοῦ 
σχολάζειν ἀεί. 

λα’. Ὥσπερ ἔργον θεοῦ διοιχῆσαι τὸν χόσμον, 
οὕτω xal ψυχῆς κυδερνᾷν τὸ σῶμα. 

λβ’. Ποίᾳ ἐλπίδι τῷ Χριστῷ ἁπαντήσομεν, ταῖς 
τῆς σαρχὺς ἡδοναῖς µέχρι τοῦ νῦν δουλεύοντες; 


* ls3l. 1xvit, $$. 


CENTURIA I. 
0. Κρύπτει τὸν φθόνον iv σχήµατι εὐνοίας, ὁ ψό- Α 
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9, Sub benevolentie habitu livorem occultat, 
qui fratrem quasi ex alieno ore conviciis lacessit. 
10. Ut carnales virtutes humanam, ita et spiri- 
tuales Dei gloriam conciliant. 


11. Charitas et continentia animam purificant, 
mentem vero pure preces illustrant. 

19. Vere potens vir est, qui et opere et scientia 
malam removet. 

135. Magnam apud Dcum gratiam invenit, qui seda- 
tis affectibus cognitionem spiritualium adeptus est. 

14. Si cogitationes animo infestas deesse cupis, 
stude continentiz ac charitati in proximum. 

15. Ut in tempore precum tuarum cuncta faces- 
sant offendicula, cave ab intemperantia ct odio. 

16. Ut in ceno aromata non inveniuntur, ita 
neque charitatis suaveolentia in anima injuriarum 
memori. 

17. Iracundie et concupiscenti: generose im- 
pera, et quantocius a malis cogitationibus etis 
alienus. . 

18. Inanem gloriam abolebis, opera occulte fa- 
ciendo ; superbiam vero, neminem contemnendo. 

19. [nanis glorie comites sunt simulatio et men- 
dacium; superbiz autem, suspicio et invidia. 

20. Imperator censendus est, qui anima et cor- 
pore rationi subjectis, se ipsum rexerit. 

2!. Sinceritas amici in tentatione ostenditur, 
quando scilicet in necessitate eommunicat. 

22. Sensus muni, et quieti assuefacito, cogitatio- 
nes vero in pectore versantes justifica. 


95. Cogitationibus, si tristitiam ferant, placide 
et absque acerbatione occurras;sin voluptarix 
fuerint et illecebrosz, hostiliter erga eas afliciare. 

24. Silentium, preces, charitas et continentia, 
quadrijugi equi sunt mentem et in colum sub- 
vehentes. 

25. Extenua carnem inedia et vigiliis, statimque 
carnificem voluptatis appetitum eliminabis. 

26. Sicut fluit cera α facie ignis ^, sic a timere 
Dei impurior cogitatio. . | 

97. Grande malum et incommodum anima sa- 
pienti, si mens exprobrandz perturbationi diutine 


p immoretur. 


98. Tristium. z2rumnosorumque eventuuimn plagas 
patienter sustine; talibus enim prudentia divina 
te piri(icat. 

29. Ubi materiam abjeceris, mundoque dixeris 


" vale, reliquum, ut pravis et inanibus etiam cogi- 


tationibus renunties. 

50. Proprium mentis opus est, vacare semper 
verbis Dei. 

91. Ut Dei opus est regere mundum, ita et ani- 
mz gubernare corpus. 

59. Qua spe occurremus Christo, adhuc corpo- 
reis voluptatibus servientes? 
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$5. /JErumnarum sive sponte assumptarum, sive A 


divina providentia inductarum, tolerantia et meror, 
concupiscentiam interimunt. 

54. Avaritia per se maleria affectionum; qua- 
ram, presertim illecebrosarum, nullus erit modus, 
8i invaluerit. . 

39. Voluptatum penuria parens est tristitiz ; vo- 
luptati vero nulla non perturbatio conjuncta est. 

960. Qua mensura corpori tuo meritis, vicissim 
tibi remctietur Deus 5. 

91. Divinorum opera judiciorum sunt, retribu- 
tiones eorum quz per corpora sunt perpetrata. 

$8. Immortalitatem parit virtus ae scientia ; con- 


.Wa, earum privatio mortis est mater. 


99. Tristitia quse secundum Deum est, libidines 
et concupiscentias conficit, quarum interitus, ani- 
ms et resurrectio. 

40. Impassibilitas est animam non moveri ad 
malum ullum; verum hanc impossibile est assequi 
sine misericordia Christi. 

41. Salvator tam animi quam corporis est Chri- 
sius, cujus vestigia qui sequitur, a malís redditur 
liber. 

42. Salutem vis assequi? renuntia voluptatibus, 
amplectere charitatem ac continentiam una cum 
precum assiduitate. 

45. Propria est impassibilitati vera discretio, 
juxta quam in regula mensuraque facito omnia. 

: 44. Dominus noster et Deus est Jesus Christus; 


quem si mens sequatur, non manet in tencbris. c 


45. Recollige mentem tuam, et observa cogita- 
tiones : et si quas offenderis in affectiones mnoxias 
transire, ipsas expugna. 

46. A tribus cogitationes accipimus, a memoria, 
sensibus et habitudine corporis ; sed molestissimas 
affert memoria. 


41. Sapientia przditus novit rationes incorpo- 

aorum. et quod initium, et quis finis mundi. 

48. Activam vitam πο habeas nceglectui, et illu- 
strabitur mens tua. Ait enim : Thesaturos abscon- 
ditos et invisibiles aperiam tibi c. 

19. Invenit gratiam apud Dominum, qui libera- 


AY. 'Avatpel ἡδονην χαχοπάθεια χαὶ λύτη, } 
ἐχούσιος, 3 ix τῆς προνοίας ἑπαγομένη. 


45. Ὕλη παθῶν φιλαργυρία τυγχάνει ὡς a7 
ξητικ} οὖσα τῆς περιεκτικῆς ἡδονῆς. 


δε’. Λύπην τίχτει ἁποτυχία ἡδονῆς ' ἡδονὴ ὃς zn 
TY πάθει συνέζευχται. 

Ac'. "Q µέτρῳ μετρεῖς τῷ σώματί σου, ávzta-p- 
φως παρὰ θεοῦ ἀντιμετρηθήσεταί σοι. 

Af. Θείων χριµάτων ἔργα τυγχάνει ἀντατύδοσς 
διχαία τῶν διὰ τοῦ σώματος πεπραγμένων. 

lw. ἸΑθανασίαν τίχτει ἀρετὴ xal γνῶσις: ὧν i 
στέρησις, τοῦ θανάτου γέγονε µήττρ- 

1θ’. Λύπη κατὰ θεὸν ἀναιρεῖ ἡδονήν  ἡδονᾶς ἓ 
ἀναίρεσις, ἀνάστασαις ὑπάρχει φυχῆς. 


p'. ᾿Απάθειά ἐστιν ἀχινησία φυχῆς πρὸς xaxav 
ἧς τυχεῖν ἀμήχανον ἄνευ ἑλέους Χριστοῦ. 


μα. Σωτὴρ ὑπάρχει ψυχῆς καὶ σώματος ὁ Xp- 
στὸς, οὗ τοῖς ἴχνεσιν ὁ ἀχολουθῶν, ἑλευθεροῦται xx- 
χίας. 

μβ’. Σωτηρίας εἰ θέλεις τυχεῖν, ἀπόταξα:. τα: 
ἡδοναῖς, καὶ ἑγκράτειαν, καὶ ἀγάπην, xaX προσενχ; 
ἀναλαθοῦ. 

Y. Ίδιον ἁπαθείας, διάχρισις ἀληθινή ' xat ^ 
πάντα πρᾶττε μέτρῳ xal κανόνι. 

pP. Ὁ Κύριος ἡμῶν xal θεὺς "Insoug is: 
Χριστός xal νοῦς ὁ ἀχολουθῶν αὐτῷ, μὴ μεῖίντ ὃ 
τῇ σχοτίᾳ. 

µε’. Συνάγαγε τὸν νοῦν σου, xai τήρει τοὺς i 
γισμοὺς, xat οὓς εὕρῃς ἐμπαθεῖς, πολέμησον £95; a7 
τούς. 

µς’. Τρία ὑπάρχουσι πράγματα, δι ὧν λαμόδάνςς 
λογισμούς ἡ αἴσθησις, χαὶ dj μνήμη, xat $ χρᾶσ- 
τοῦ σώματος " χαλεπώτεροι δὲ οἱ αὐτοὶ ἀπὸ τῆς μνὶ- 
uns εἰσίν. 

μζ. *Q ἐδόθη σοφία, ἔγνω λόγους ἀσωμάτων, τε 
τίς ἡ ἀρχὴ ὑπάρχει, χαὶ τί τὸ τέλος τοῦ κόσµο». 

p». Mi ἀμέλει πρακτιχῆς, xai φωτισθ/σεται ἡ 
νοῦς σου. « θησαυροὺς, qno, ἁποχρύφους αα 
ἀοράτους ἀνοίξω σοι.) 

μθ’. Εὖὗρε χάριν παρὰ θεῷ, ὁ παθῶν ἐλευθερω- 


tus est ab affectionibus : insuper et ille miseri- p θεὶς, xat τὸ µέγα ἔλεος ὁ γνώσεως χαταξιωθείς. 


cord:am assecutus, qui scientiam meruit adipisci. 

50. Mens perturbationibus nudata, quotidie lu- 
culentior evadit, et ad res qua vere sunt, con- 
templandas illustratur. 

51. Lux anim: est cognitio sancta; quz si cui 
defuerit imprudenti, obambulabit in tenebris. 

52. limprudens est qui in malitia versatur; ipsum 
enim ignorantiz tenebre excipient. - 

55. Jesum amans, a malitia liberahitur, et ipsum 
sequendo veram videbit scientiam. 

b4. Mens a perturbationibus libera, qua consi- 
derat, sive vigilet, sive dormiat corpore, videt 
subtilius. 


» Matti. vri, 2; Marc.iv, 21. τε Isa. xtv, 5. 


v. Νοῦς παθῶν ἐλευθερωθεὶς, φωτοειδὴς Υένετο:. 
ταῖς τῶν ὄντων θεωρίαις ἁδιαλείπτως χαταλα μτὸ- 


μενος. - 


να. Φέγγος ψυχῆς fj Υνῶσίς ἐστιν, ἧς στερηθὶ; 
ὁ ἄφρων kv σκότει διαπορεύεται. 

vB. "Αφρων ἐστὶν ὁ kv. σχότει διάγων - ὃν διαξὲ- 
χεται τὸ σχότος ἀγνωσίας. 

νγ’. Ἰησοῦν ὁ ἀγαπῶν, ἐλευθερωθήσεται xaxa; 
χαὶ ὁ ἀχολουθῶν αὐτῷ, ὄψδται γνῶσιν ἀληθμ. 

νδ. Νοῦς παθῶν ἐλευθερωθεὶς, Ψφιλὰ βλέπει “1 
νοήµατα, καὶ ἐγρηγορότος τοῦ σώματος, καὶ χατὰ 
τοὺς ὕπνους αὑτοῦ. 


πει 


-- 
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νε’ Ὁ νοῦς el; ἄχρον καθαρθεὶς στενογωρεῖται A 
τοῖς οὖσι ' xal ἔξω θέλει γίνεσθαι πάντων τῶν ΥΞ- 


Ὑονότων. 

vc". Μαχάριος ὁ φθάσας εἰς τὴν ἀπέραντον ἆπε,- 
ρίαν ' ἐχεῖνος δ' ἔφθασεν, ὁ τὰ πεπερασμένα περά- 
σας. 

vU. Ἔρευνᾷ λόγους θεοῦ ὁ σεθόµενος αὐτόν ' εὖ- 
ρίσχει δὲ αὐτοὺς ὁ τῆς ἀληθείας ἑραστής. 

vr. Νοὺς £$ ὀρθότητος χινούµενος, εὑρίσχει ἁλή- 
θειαν * ὁ 6x Ex πάθους τινὸς, ἀποτεύξεται αὐτῆς. 

νθ’. Ὥστερ τῇ οὐσίᾳ ἄγνωστος ὁ chc, οὕτως xaX 
τῇ μεγαλοσύνῃ ἐστὶν ἁπέραντης. 

€. "Hz οὐσίας ἀρχὴ χαὶ τέλος οὐκ ἔστιν, οὔτε τῆς 
σορίας ἑξεύρεσις. 

1’. Ῥωττρία ὑπάρχει πάσης ῄτίσεως, ἡ ὑπερ- 
άγαθος τοῦ Κτίσαντος περὶ αὑτὲν π;όνοια. 

ἔρ. Ὑποσττρίξει Κύριος πάντας τοὺς χατατί- 
πτοντας ἐν ο-χκτιρμοῖς, καὶ ἀ)ορθοῖ πάντας τοὺς xat- 
εῤῥαγμένους. 

&yY. Χριστός ἐστι ζώντων xaX νεκρῶν χριτῆς, καὶ 
τῆς ἑχάστου πράξεως δίκαιος ἀνταποδότης. 

£0. "Αρξαι εἰ θέλεις τῆς φυχῖς xal τοῦ σώματος, 
προλαθὼν τὰς τῶν παθῶν αἰτίας περίἰκοττε. 

ξε’. Σύζευξον ταῖς ἀρεταῖς τὰς τῆς ΨΦυχῆς δυνά- 
μεις, χαὶ πάσης τῆς τῶν παθῶν ὁρμῆς ἀποζεύγνυν- 
ται, 

£c. Τὰς τῆς ἐπιθυμίας ὁρμὰς ἐγχρατείᾳχ χαλί- 
νωσον ΄ τὰς δὲ τοῦ θυμοῦ, ἀγάπῃ πνευματιχῇ. 

S". 'Hovyla καὶ προσευχἠ, μέγιστα ὅπλα ἀρετῆς * 
αὗται γὰρ τὸν νοῦν καθαίρουσαι, διορατικὸν ἅπερ- 
γάξονται. 

Un. Συντυχία ὠφελεῖ μόνη ἡ πνευματική» τῶν 
δὲ λοιπῶν πασῶν προτιµωτέρα ἡσνχία. 

EU. Τῶν πέντε τρόπων οαυντυχίας, τοὺς τρεῖς ἐπί- 
λέξαι * τῷ δὲ τετάρτῳ μὴ συχνάσῃ:' τοῦ πέμπτου 
ἀπόστηθ,. 

o. Ἡσυχίαν ἀγαπᾶ ὁ ur πάσχων πρὸς τὰ τοῦ 
χόσμου. Καὶ πάντας τοὺς ἀνθρώπους, ὁ μιδὲν ἀγα- 
πῶν ἀνθρώπινον. 

οα’. Διδάσκαλος ἀληθῆς fj συνείδησις ὑπάρχει, ᾗ ὁ 
ὑπαχούων ἀπρόσκοπος διαμένει, 

op. Ἐκείνους μόνους οὗ χρίνει τὸ συνε;δὸς, τοὺς 
εἰς τὸ ἄχρον τῆς ἀρετῆς f] τής xaxla; φθάγαντας. 


ΟΥ’. "Axpa ἀπάθεια ψιλὰ ποιεῖ τὰ νοήµατα * ἄκρα 
Ub γνῶσις τῷ ὑπεραγνώστῳ παρίστησιν. 


οὗ. Λύπη ἑἐστὶ φεχτῆ ἀποτυχία ἡδονῶν, ὧν 6 
χαταφρονῄσας, ἄλυπος διαμένει. 


ος’. Ἡ λύπη καθόλου στἐρησίς ἐστιν ἡδονῆς, x&v 
τε τῆς χατὰ θεὸν, xàv τῆς κατὰ χόσμον νοῄήσῃς. 


ος’. θεοῦ ἐστι βασιλεία, ἁγαθότης χαὶ σοφία, ὧν 
ὁ ἐπιτυχὼν, Ev οὐρανοῖς πολιτεύεται. 

ot. Ἔχεϊῖνος ἅθλιος ἄνθρωπος, 6 τῆς φυχῆς μὲν 
τὸ σῶμα, τοῦ Θεοῦ δὲ τὸν xóspov τοῖς ἔργοις προ- 
τιµήσας. 


4 Act. x, 42. ο sal. χι, 15 
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55. Menti in summum purificatie, angusta sunt - 
omnia qui sunt; semperque cupit esse extra om- 
nia qu: sunt facta. 

^6. Beatus est is, qui ad infinitam immensitatem 
pervenit; is vero pervenit, qui penetravit ea qua 
finila sunt. 

57. Scrutatur verba Dei, qui eum colit; invenit 
autem, qui amat veritatem. 

58. Mens veritatem invenit, si a rectitudine diri- 
gatur; amittit autem, si ab affectione aliqua. 

59. Ut Deus secundum essentiam nobis est in- 
cognitus ; ita secundum majestatem est immensus. 

60. Essentia qux» principio caret et fine, neque 
sapienlia, perscrutabilis est. 

61. Salus omnis creature est. optima Creatoris 
circa ipsam providentia. 

62. Suffulcit Dominus miscrationibus omnes va- 


cillantes, et confractos omnes erigit. 


65. Christus viventinm et mortuorum est judex 4, 
ac justus uniuseujusque operis retributor e. 

64. Imperare vis animz et corpori? ante omnia 
affectionum causas circuurcide. )J 

65. Adhibe vires anim: ad studia virtutum, et 
ab omni affectionum violentia absolveris. 

66. Concupiscentiaram impetus continentia re- 
frenato, iraeundiz vero divima spiritualique cha- 
ritate. 

€1. Silentium et preces maxima virtutum arma 
sunt; mentem emim símol purificant, ac perspi- 
caciorem reddunt. 

68. Solum spirituale colloquium prodest : at cz- 
teris omnibus silentium przferendum est. 

69. Ex quinque modis colloquiorum tres elige; 
in quarto ne sis frequens; a quinto prorsus abs- 
line. 

19. Silentium amat, qui ad ea qu» hujus mundi 
sunt, non afficitur. Omnes autem homines amat, 
qui nihil humanum in eis amat. 

71. Magistra verax conscientia est ; eui quisquis 
auscultarit, absque scrupuli offendiculo perinanet. 

79. Illos solos conscientia sua non arguit, qui 
vel in virtutum, vel in vitiorum fastigium perve- 
nerunt. 

75. Summa impassihilitas subtiles efflcit cogi- 
tatus; sublimis vero scientia ad ignotissima ad- 
ducit. 

75. Moestitia ex voluptatum defectu concepta vi- 
tuperabilis est : eas enim qui contempserit, inoffen- 
sus permanet ac jucundus. 

75. Woluptatis repressio est, omnis tristitia, 
sive qux» secundum Deum est, sive απ mundum 
sapit. 

76. Dei regnum, est bonitas ae sapientia; quas 
qui nactus, municeps est in coelis. 

71. Mle miser est homo, qui in operibus suis 
corpus quam animam, ct mundum quam Deum 
joajoris facit. 
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78. Jqualem in omnes charitatem possidet, qui Α η. 


bonis non invidet, malorumque miseretur. 


79. Quam vere idoneus et utilis ad regendum, 
qui jam antea animz corporique suo virtutis le- 
yes tulit! 


80. flle spiritualis est negotiator, qui suavia pro- . 


speraque hujus mundi propter futura ex aquo 
contemnit. 
81. Anima charitate et temperantia firmatur ; 
mens vero puris precibus ac'spi ritalicontemplatione. 
82. Cum sermonem utilem audis, non judica 
dicentem, ne te ipsum pretiosa admonitione prives. 


85. Judicium pravum mala cogitat, et benefacta 
proximi infideliter narrando elevat ac imminuit. 

84. Ne credideris cogitatui mala de proximo co- 
gitanti : nam qui malum thesaurum habet, mala 
eliam cogitat. 

85. Bonum cor bonas cogitationes nutrit : qua- 


lem enim thesaurum habet, tales etiam habet co- 
gitationes. 


86. Habe rationem cogitationum tuarum, mali- 


tiamque fuge ; 
videas. 

87. Judzos ante oculos propone, teque ipsum 
munias. Invidia enim obezcati, Dominum et Deum 
Beelzebulis nomine infamabant f. 

88. Suspiciones malz mentem obfuscant, faciunt- 


ne obscura mente alia pro aliis 


que utl ea qua extra viam Sunt, videantur esse C 


in via. 

89. Juxta omnes virtutes scaturiunt et vitia ; et 
inde est, quare mali virtules in malam partem 
interpretantur. 

90. Mens si in re aliqua diutius vel ob lectetur, 
vel mereat, statim in acediz grave malum cadit. 
- 91. Conscientia pura animam excitat, quam rur- 
8uS in terram immunda cogitatio dejicit. 

92. Exagitatz passiones expellunt vanam gloriam: 
at si quiete consistant, eam rursus postliminio 
revocant. 

95. Vis semel ab omnibus animi perturbationi- 
bus liberari? assuefacito te charitati, contentiae et 
precibus. 

94. Mens apud Deum moram faciens precando, 
affectivas animz vires a passionibus liberat. 

95. Sicut Deus omnibus qui sunt, dedit esse, 
ita et omnia providentia sua simul colligavit. 

96. Et cum esset Doininus, factus servus sum- 
mam erga creaturas providentiam declaravit 5, 

97. Deus et Verbum absque sui conversione in- 
carnatus, omni creature per carnem unitus est. 

98. Rarum miraculum in ccelo et in terra, quia 
Deus super terram, et homo in colis; ut homines 
angelis associarentur, et omni creature divinitas 
tribueretur. 


f Luc. xr, 15. 


* Kd» Forte xal. 


6 Philipp. n, 7. 


THALASSII ABBATIS li 


Ἴσην τὴν ἀγάπην πρὸς πάντας xai | 
τοῖς piv σπουβαίοις μὴ φθονῶν, τοὺς & φαύς 
ἐλεῶν. 

ο’. "Άρξαι ὡς ἀληθῶς ἐχεῖνος ὥρειλεν, ὁ nd 
Φυχῇ καὶ σώμαξι τὰ τῆς ἀρετῆς νοµοθετήσας, 


π’. Ἡραγματέυτὴς πνευματιχὸς ἐχεῖνος ὑπέρῃε, 
ὁ ἐξ (cou διὰ τὰ μέλλόντα καὶ τῶν ῥδέων τοῦ fis 
xai τῶν αὐστειρῶν ἀποταξάμενος. 

πα’. Ῥώννυσι ψυχὴν μὲν, ἀγάπη xal ἐγχράτια" 
νοῦν δὲ προσευχὴ καθαρὰ, καὶ θεωρία πνευμα, 

πρ. ᾿Ακούων λόγον ὠφέλιμον, μὴ χρῖνε civ. 
Ὕοντα, ἵνα μὴ τῆς ἐπωφελοῦς νουθεσίας ἐχὴ 
ἀποστερήσῃς. 

Y'. Γνώμη πονηρά καχὰ ἐνθυμεῖται, xa τὰ 1η. 


B ορθώµατα τοῦ πλησίον εἰς ἑλάττονα παραγνωρίε, 


πδ. Mh πίστευε τῷ λοχισμῷ χρίνούτι τὸν zi. 
σίον, ὅτι πονηρὸν ἔχων θησαυρὸν, πονηρά xal ar 
(etat. 

πε. 'Aya0h χαρδία ἀγαθὰς ἑννοίας φέρει" vex 
Y&p τὸν θησαυρὸν αὐτοῦ, καὶ τὰ ἑνθυμήματα as. 


πς’. Τήρει τοὺς λογισμοὺς, χαὶ φεῦγε ἀπὸ χαχίι; 
ἕνα μὴ σχοτιαθεὶς ὁ νοῦς ἄλλα ἀντ ἄλλων Bm. 


^U. Ἐννόει τοὺς Ἰουδείους, xal ἀσφάλισαι cts 
τόν. Οἱ ἐχ τοῦ φθόνου τυφλωθέντες, τὸν Κύριο ul 
Θεὸν εἰς Βεελζεδοὺλ παρεγνώρισαν. 

πη. Ὑπόνοια πονηρὰ σχοτίζει διάνοιαν, xi 
ποιεῖ, τὰ παρὰ τὴν ὁδὸν, ἀντὶ τῆς ὁδοῦ θεωρεῖν, 


πθ’. Tal; ἀρεταὶῖς ἁπάσαις παραπεπήγασυ d 
xaxíav* xai διὰ τοῦτο τὰς ἀρετὰς οἱ πονηροὶ εἰς 1” 
xiag παραγνωρίζουσι. .. 

M. Ἡδονῇ f| λύπη ἐγχρονίζων ὁ νοῦς, τῷ 5 
ἀχηδίας πάθει τάχιστα περιπίπτει. 

. Ma'. Συνείδησις χαθαρὰ δ.εγείρει φυχὴν, loui 
δὲ ῥυπαρὸς χαταχθονίζει αὐτήν. 

LB. Κινούμενα τὰ πάθη ἀπελαύνουσι xevoletrr 
ἀναιρούμενα δὲ, πάλιν αὐτὴν ὑποστρέφουσιν, 


lY. El πάντων ὁμοῦ τῶν παθῶν ἁπαλλα]λνι 


. θέλεις, ἑγχράτειαν xal ἀγάπην xal προσευχὴν ἁή- 


λαθε. 


p 9. Nou; διἁ προσευχῆς τῷ θεῷ ἑγχρονίζων, xà 


τὸ παθητικὸν τῆς φυχῆς τῶν παθῶν ἀπαλλάττει. 
hs. Ὁ θεὸς τὸ εἶναι τοῖς οὖσι δεδωχὼς, καὶ ti 
προνοίᾳ αὐτοῦ ἅμα τὰ πάντα συνέδησεν. 
ες. Δεσπότης δὲ ὑπάρχων, καὶ δοῦλο; Υενόμενα, 
τὸ ἄχρον τῆς προνοίας τῇ χτίσει ἐξέφηνεν. 
LO. Ὁ θεὸς xol Λόγος ἀτρέπτων σαρκωθεὶς, S3 — 
τῇ χτίσει διὰ τῆς σαρχὸς fva. dus 
hy. Eévov θαῦμα ἓν οὐρανῷ xa ἐπὶ ris M : 
ἐπὶ γῆς, xàv * ἄνθρωπος iv obpavol,* ἵνα ^ 
πους ἀγγέλοις συνάψας, ἅμα πάσῃ τῇ χτίσει 
θέωσιν χαρίσηται. 
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L0'. ᾽Αγιασμὸς xai θέωσις ἀγγέλων xol ἀνθρώ- A 99. Tam angelorum quam hominum sanctiflca- 


πων, 1j Yvvoct; τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Έριάδος. 
p'. Συγχώρησις ἁμαρτιῶν, παθῶν ἐστιν ἔλευθε- 


pla, ὧν ὁ µήπω ἁπαλλαγεὶς χάριτι, τῆς συγχωρή- 
σεως obw ἔτυχεν. 


[md 





tio et deificatio, est sancte consubstantialisque 
Trinitatis cognitio. 

100. Peccatorum remissio libertatem ab affectio- 
nibus prestat : quam qui nondum per gratiam as- 
secutus est, ab eo etiam peccata nondum disces- 
serunt. 





EKATONTAX PB, 


*H« ἡ ἀχροστιχις ἠδε 


Εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἀδελφὲ τιµιώεατε, ὅτι µεγά.Ία κακὰ προσδοκῶ ἄξια τῆς ἑμῆς 
προαιρέσεως, JUaac τῇ γυχῇ. καὶ ὀδύνας τῷ σώμαει. 


--- 


CENTURIA Ii, 


Cujus versuum primz litterz has voces exhibent : 


Üra pro me, frater dignissime; mala enim exspecto grandia et digna 
meis studiis, (ristitias scilicet animi et dolores corporis. 


&'. Ἐθέλεις ὑφ᾽ ἓν τῶν καχιῶν ἁπαλλαγῆναι; τῇ B 


μητρὶ τῶν χαχῶν τῇ φιλαυτίᾳ ἁπόταξαι. 

P. Ὑγεία ψυχῆς, ἀπάθεια καὶ γνῶσις, Tic τυχεῖν 
ἀμήχανον τὸν ἡδοναῖς δουλεύοντα, 

Y. Ξηραίΐνει τὰς ἡδονὰς τὰς σωµαάτικάς τε, xal 
Ψυχικὰς ἐγχράτεια μεθ) ὑπομονῆς, xal ἀγάπη μετὰ 
µαχροθυµίας. . 

U. Apyh χαχῶν τῇ Voy ἡ φιλαυτία γέγονεν * 
φιλαυτία δέ ἐστιν d) τοῦ όώματος φιλία. 


s'. ΄Ίδιον τοῦ λογικοῦ τὸ ὑποταγῆναι τῷ λόγῳ, xal 
«b ὑποπιάσαι, xat δουλαγωγῆόαι τὸ σῶμα. 

c. Ὕδρις τῷ λογιχῷ ὑποταγῆναι τῷ ἀλόγῳ, xol 
fpévotav αὐτοῦ ποιεῖόθαι εἰς ἐπιθυμίας αἱσχράς. 


^ 


eumd. 


1. Vis semel a malis omnibus liberari ? matri 
malorum, amori tui ipsius renuntia. 

" 9.AÀnime sanitas est impassibilitas et scientia, 
quam nemo voluptatibus serviens assequi potest. 

3. Abstinentia cum patientia, et charitas cum 
longanimitate, tam corporeas quam animales volu- 
ptates exsiccant. 

4. Principium malorum animz, fuit amor sui 
ipsius; amor autem sui ipsius, amor est cor- 
poris. 

5. Proprium est rationalis, ut rationi subdafur, 
castigatumque corpus in servitutem redigat. 

6. Injuria fit rationali hominis parti, si subji- 
ciatur brutz alteri et rationis experti, prudentiam 
suam insumendo ad explenda turpia desideria 


€. Πονηρὸν ἔργον φυχῆς λογικῆς, χαταλιμπάνειν C 7. Malum rationalis aniinze opus, est reliquisse 


τὸν Κτίσαντα, xat λατρεύειν τῷ σώματι. 
qj. Ἐχελεύσθης τὸ σῶμα ὑπηρέτην ἔχειν, οὗ μὴν 
δὲ ταῖς ἡδοναῖς αὐτοῦ παρὰ φύσιν δουλεύειν. 


ϐ), Ῥῆξον τὰ δεσμὰ τῆς πρὸς τὸ σῶμα φιλίας, 
xui μηδὲὶν πὰράσχῃς τῷ δούλῳ, ὅ τι μὴ πᾶσα 
ἀνάγχη. 

v. Ἔγχλεισον τὰς ἀσθήσεις ἐν * φρουρίῳ τῆς 
ἠσυχίας, ἵνα μὴ τὸν νοῦν περισπῶσιν εἰς τὰς ἰδίας 
ἐπιθυμίας. 

ια’. Μέγιστα ὅπλα τοῦ μεθ᾽ ὑπόμονῆς ἠσυχάζον- 
το», ἐγὰράτεια xal ἀγάπη χαὶ προσευχὴ καὶ &vá- 
γνωσῖς. 

Q' Οὐ παύεται Ὁ νοῦς περὶ τὰς ἡδονὰς χυ- 


χλεύων, ἄχρις οὗ τὴν σάρχα δουλαγωγἠσας θεωρίᾳ D 


σχολάζεται. 
OW. Ὑπὲρ τῶν ἐντολῶν ἀγωνιζώμεθα, ἵνα παθῶν 


Conditorem, et servire corpori. 

8. Jussus es corpus ministri loco liabere, et non 
ut illius (supra quam exigit natura) servias cupi- 
ditatibus. 

9. Amicitiz erga corpus vincula rumpantur, et 
non indulgeas servo, nisi quod omnis necessitas 
fequirit. 

10. Include sensus intra quietis munitionem, ne 
in sua desideria mentem distrahant. 


14. Ut tibi quies et patientia contingant, in prom- 
ptu tibi sint temperantim, charitatis, precum et 
lectionis arma, sane multo fidissima. | 

12. Mens, voluptatum escis quas ambit, inhiare 
non cessat, donec corpore in servitutem redacto 
contemplationi vacet. 

43. In. pr:cep:is servandis desudandum est, ut 
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bb animi affeetionibus liberemur ; 
tem dogmatis, ut scientiam digne mereamur. 

14. In impassibilitate et cognitione consistit ani- 
me tranquillitas, quam voluptatum mancipiis con- 
" tingere est impossibile. 

15. In servitutem coge corpus voluptatibus cir- 
cumscriptis, et liberabis mentem à gravi ser- 
vitute. 

16. Liber conditus cs, et in libertatem accersi- 
US : pigeat igitur impuris voluptatibus ser- 
vire. 

17. Doloribus et voluptatibus, concupiscentiis ae 
timoribus devinciunt demones mentem eorum qui 
Sensibus serviunt. 

18. Timor Domini desideriis dominatur, et 
tristitia quz: secundum Deum, concupiscentias 
repellit. 

19. Desiderium sapientiz: timorem despicit; cu- 
piditas autem scientie voluptates repellit et tri- 
Blitiam. 

20. Quatuor autem in Scripturis traduntur : Man- 
data, placita, minz et repromissiones. 


21. Concupiscentias sistunt abstinentia et labor; 
minuunt autem quies et divinus amor. 

22. Cavesis, ne fratrem — verbis znigmaticis 
impugnes ; neque enim tu ferres, si. sic audires e 
diverso. 

25. Iram sistunt longanimitas et injuriarum obli- 
vio, minuunt charitas et compassio. 

24. Cui scientia data est, datum est. mentale In- 
men: quod si quis dehonestarit, pro co tenebras 
videbit. 

25. Observatio mandatorum Dei parit impassi- 
bilitatem; impassibilitas autem anims, custodit 
scientiam. 

35. Sensilia traducito. sursum in cognitionem 
intellectualem, et sensus evehes supra ea qu: sen- 
silia sunt. 

27. Naturalis et que videtur mulier, signi(lcat 
operativam animam : ad quam si mens quz vir est, 
accesserit, ex ea virtutes parit. 

28. Inquisitio eloquiorum Dei, docet Scientiam 
Dei cos, qui Pie ac desideranter veritalein scru- 
tantur. 

29. Quod lux est videntibus et visis, 
est iutelligentibus et intellectis. 

50. Visibile cceli firmamentum, fidei signat fir- 
mamentum, in quo omnes sancti ceu luminaria 
lucent. 

91. Hierusalem est Supercolestis incorporearum 
rerum contemplatio, in qua visio pacis spe- 
ctatur, 

32. Activam vitam cave neglexeris, alioquin et 
Scientia decresceret; hoc enim esset, orta fame, 
iu /Fgyptum descendere |, 

95. Libertas est spiritualis, a perturbationibus 


h Gen. xxvi, 1, 9, 


hoe Deus . 


THALASSII ABBATIS liu 
in divinis au- A ἐλευθερ[ωθ]ῶμεν - ὑπὲρ δὲ τῶν θείων ὀσγμάτω, t 


γνώσεως ἀξιωθῶμεν, 
ιδ. ᾽Αταραξία Ψυχῆς ἀπάθεια xal uon: E: 
τυχεῖν ἀμήχανον «hw ἡδοναῖς δουλεύουτε, 


ἐξ’. Δουλαγώγει τὸ σῶμα περιελὼν τὰς dou; 
xai ἁπάλλαξον αὐτὸ μοχθηρᾶς δουλείας, 


tc". Ἐλεύθερος κτιαθεὶς, xal ἐπ' ἐλενθερίᾳ xb. 
θες, μὴ ἀνάσχη δουλεύειν πάθεσιν ἀχαθὴν 
τοις. 

ἴζ’. Λύπαις καὶ ἡδοναῖς, ἐπιθυμίαις xal φας 
συνδεσμοῦσι τὸν γνοῦν τοῖς αἰσθητοῖς οἱ dale. 
νες. - 

επ’. Φόδος θεοῦ κρατεῖ ἐπιθυ μιῶν, xal λύση xti 
θεὸν ἀπελαύνει τὴν ἡδονήν. 


ιθ’. Ἐπιθυμία σοφίας χαταφρονεῖ φόδο, x21 
δόχη γνώσεως ἁποδιώχει λύπην., 


X. Τὰ τἐσσαρα ταῦτα al Γραφαὶ περέγωπ' 
τὰς ἐντολὰς, τὰ δόγµατα, τὰς ἀπειλὰς, τὰς ἱτη. 
γελίας. | 

κα’. Ἵστησι τὴν ἐπιθυμίαν εὐκράτεια xol xie 
μειοῖ δὲ αὐτὴν ἠσυχία, xal θεῖος Épu;. 

κβ’. Mh λόγοις δι’ αἰνιγμάτων τὸν ἁδελφὺν viz 
τε οὗ ph γὰρ βαστάξῃς τὰ ὅμιια àynigk 
µενος. « 

ΧΥ. Ἴστησι τὸν θυμ»ὸν µαχροθυμία xol ἀμνῃ- 
καχία ᾿ μειοῖ δὲ αὐτὸν ἀγάπη xal συμπάθεια. 

κδ. Ὢ ἐδόθη γνῶσις, ἐδόθη φῶς vospóv: ὃς 1 
λαδὼν ἀτιμάζει, ὄψεται σχότος, 


χε. Τήρησις ἑἐντολῶν θεοῦ, τἰίκτει ἀκάβεια)' 
ἀπάθεια δὲ ψυχῆς συντηρεῖ γνῶσιν. 


xc. 'Aváyaye τὰ αἰσθητὰ ἐπὶ νσητὴν θεωραῖ, 
καὶ ἀνθέλχεις τὴν αἴσθησιν ἑπάνω τῶν cis 
τῶν. — 

XV. Τὸ αἰσθητὸν γύναιον σηµαίνει Voy " 
τιχκὴν * f ὁ νοῦς συγγενόµενος ἀποτίχτει cho 
ἀρετάς. Au" 

Χη’. Ἔρευνα λόγων θεοῦ, διδάσχει γνῶσυ θὲ3 


τὸν ἐν ἀληθείᾳ ζητοῦντα, Ev εὐλαθείᾳ xal xil. 
D 


x0'. "Ὅπερ ἑστὶ τὸ φῶς τοῖς ὁρῶσι xal ὀρωμένας, 
τοῦτο xai ὁ θεὸς τοῖς νοοῦσι, χαὶ νουυµένας. 
X. Τὸ αἰσθητὸν στερέωμα , τὸ τῆς πίστεω; ση 
μαΐνει στερέωμα, bv ᾧ πάντες οἱ ἅγιοι δίχην er 
στήρων λάμπουσι. mE 
λα. Ἱερουσαλήμ ἐστιν ἑπουρᾶνιος, γνῶσις i 
ἀσωμάτων * ἐν αὐτῇ γὰρ θεωρεῖται ἡ ὅρασις τῇ 
εἰρήνης. » 
AB. Mj; ἀμέλει τῆς πράξεως, ἐπεὶ nn" 
γνῶσις * xal λιμοῦ γενοµένου καταδαίνεις εἷς 
γυπτον. : " 
λΥ’. Ἐλευθερία ἐστὶ νοητὴ, AS παθῶν ἆπαλ 
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4^: ὃς οὐδεις ἐπιτυγχάνει ἄνευ ἑλέους Χριστοῦ. A esse liberum, qua nulli absque misericordia Jesu 


48. Tr; ἐστιν ἐπαγγελίας ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, 
f πρόξενοι γίνονται ἀπάθεια καὶ γνῶσις. 


λε’. Αἴγυπτός ἐστι νοητή, ὁ σχοτασμὸς τῶν πα- 
θῶν : εἰς ἣν οὐδεὶς καταδαίνει,εἰ μὴ λιμῷ πε- 
ριπέσῃ. 

λς’ Λόγοις πνευματικοῖς ἐπισυχνάσεις «b οὓς 
σου, καὶ λογισμῶν ἀκαθάρτων ἀπομακρυνεῖ ὁ vous 
σου. 

AV. Αγαθὺς χαὶ σοφὸς φύσει μόνος ὁ θεός ' γ|- 
vexat δὲ µεθέξει xal ὁ νοῦς, ζὰν σπουδάσῃ. 


λη’. Κράτει γἀστρὸς xol Όπνου, xat θυμοῦ , καὶ 
" πλὠώσσης’ xat οὗ μὴ προσχόψεις πρὸς λίθον τὸν πόδα 
σου. 

λθ’. ᾿Αγωνίκου ἀγαπῆσαι πάντα ἄνθρωπον ἑς 
ἴσου, xal ἀπελαύνεις συλλἠθδην πάντα τὰ πάθη. 

p/. Kotvh νοῦ xat αἰσθήσεως fj θεωρία τῶν αἰσθη- 
τῶν * ἰδία δὲ τοῦ vou f) γνῶσις τῶν νοητῶν. 


μα’. ᾿Αδύνατον «by νοῦν σχολάσαι τοῖς νοητοῖς, 
εἰ μὴ τὴν σχέσιν «hv. πρὸς τὴν αἴσθησιν, xat τὰ 
αἱσθητὰ ἁἀποχόςῃ. 

pB'. Προσπάθειαν φυσιχἣν fj αἴσθησις ἔχει πρὸς 
τὰ αἰσθττὰ, καὶ συμπερισπᾷ τὸν νοῦν περισπωμένη 
περὶ αὑτά. 

μΥ’. Ῥίφον τὴν αἴσθησιν περὶ τὴν τοῦ vou ὑπουρ- 


τὀν. 

μδ’. Ὅταν συμθῇ τὸν νοῦν σχολάσαι τοῖς αἰσθη- 
τοῖς, ἀντιπερίσπα τὴν ,αἴσθησιν, πρὸς νοῦν ἀνάγων 
τὰ παρακείμενα, 

με’. Σημµεῖον, ὅτι σχολάζει ὁ νοῦς περὶ τὰ νοητὰ, 
τὸ πάντων χαταφρονεῖν τῶν τὴν αἴσθησιν σαι- 
vóvttov. 

µς’. Διανοιγόμενος ὁ νοῦς περὶ τὴν τῶν νοητῶν 
θεωρίαν , δυσαπόσταστον ἔχει τὴν περὶ αὐτὰ 
. Ἱδονὴν. 

pU. ταν ὁ νοῦς πλουτήσῃ τὴν τῆς µονάδος 
γνῶσιν, τότε xai τὴν αἴσθησιν πάντη δεδουλωµένην 
ἔχει, 

px. Κώλυε τὸν νοῦν σου χυχλεύειν τὰ αἱσθητὰ, 
ἵνα μὴ ἡδονὰς xal λύπας ἓν αὑτοῖς χαρπώσηται. 


μθ’. "Qv ὁ νοῦς ἓν τοῖς θείοις σχολάζει διαπαντὸς, 
τούτων xal τὸ παθητικὸν µέρος Οθεῖον γέγονεν 
ὅπλον. 

v. ᾿Αδύνατον τὸν νοῦν τῇ γνώσει ποιωθῆναι, εἰ 
ph πρότερον τὸ παθητιχὸν ταῖς οἰχείαις ἀρεταῖς ἐξ 
αὐτοῦ πελάσει. 

να’. ένας τῶν τοῦ χόσμου Ó νοῦς τότε γίνεται, 
ὅταν τῖν πρὸς τὴν αἴσθησιν σχέσιν παντελῶς ἆπο- 
x Gp. 
v9'. "Iotoy. τοῦ λογιστιχοῦ τῆς ψυχῆς, σχολάτειν 
γνώσει Θεοῦ * τοῦ δὲ παθητιχοῦ αὐτῆς, ἀγάπη xol 
ἐγχράτεια. : 


[lav , χαὶ μὴ ἕῷς αὑτῇ χαιρὸν ἀντιπερισπᾶσαι αὐ- C 


Christi contingit. 

51. Terra repromissionis, regnum est colorum ; 
in quam mentem inducunt impossibilitas et scien- 
tia. 

95. /Egvptus spiritualis, obtenebratio perturba- 
tionum ; in quam nemo, nisi antea fame laboret, 
descendit. 

96. Aurem tuam spiritualibus sermonibus fre- 
quenter accommoda, et mentem ab immundis co- 
gitationibus elongabis. 

91. Solus Deus natura bonus est ac sapiens ; fit 
autem mens participatione talis, modo studiosa 
sit. 

38. Impera ventri, somno, ire et lingu; et 
nunquam impinges ad lapidem pedem tuum. 


$9. Enitere ut omnes homines :qualiter diligas, 
passionesque oinnes simul a te abiges. 

40. Sensibilium rerum contemplatio communis 
est menLi et sensui ; intellectualium autet*? scie e- 
tia soli menti convenit. 

41. Impossibile est mentem vacare intellectua- 
libus, nisi amicitiam erga sensus et sensibilia an- 
tea amputarit. 

42. Sensus natura sensibilibus afficitur; sed 
cum circa ea distrahitur, distrabitur et mens. 


45. Coge sensus in mentis. obsequium, et non des 
ipsis occasionem eam distrahendi. 


44. Quando mentem sensibilibus vacare con- 
tingit, obsiste sensibus, et objecta in mentem 
subduc. 

45. Signum mentis circa intelligibilia occupare, 
est floccifacere omnia quz sensus oblectant. 


46. Occupata mens in contemplatione eorum 
qua sunt, solidam in eis voluptatem experitur. 


47. Quando mens unitatis scientia locupletata 
fuerit, tunc sensus omnino in servitutem redactos 
tenet. 


48. Prohibe mentem tuam circum sensilia va- 


D gari, ne voluptatum tristitia fructussimul ex cis 


decerpat. 


49. Quorum mens perpetuo divinis vacat, iis et 
affectiv:e anima vires divina fiunt arma. 


50. Impossibile est mentem scientia perfici, nisi 
prius affectiva. animz portio suis admoveatur vir- 
tutibus. 


51. Mens non antea erit peregrina. eorum quie 
sunt in hoc mundo, nisi módis omnibus amicitiam 
erga sensus resecuerit. 

52. Proprium est rationali portioni anima, va- 
care cognitioni Dei; active. autem, charitatem ct 
continentiam amplexari. 
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nisi omnino ad illam afficiatur. 

54. Mens perfecta est quam scientia perficit ; 
anima vero virtutibus roborata. 

55. Mentis eum sensibus arnicitia, eam facit man- 
cipium corporearum voluptatum. 

56. Quando a virtutibus suis affeclivze vires 
moventur, tunc etiam mensa scientie gug loco 
deturbatur. 

51. Accepimus potestatem filios Dei fleri ! ; sed 
non erimus, nisi affectiones exuerimus. 

58. Nullus se putet filium Dei factum, efficaciter- 
que Deum in se operari, si non divinos characte- 
res intra se possederit. 

59. Similitudo morum vel bonorum vel malo- 
ruin filios facit vel Dei ve] Satanz, 


60. Vir intelligens est, qui se ipsum attendit, 
οἱ festinat studetque ab omni inquinamento se- 
parari. 

61. Obczcata anima, etiam dum vapulat, non 
sentit, benefactoremque agnoscere renuit. | 


62, Sordida vestis e divinis nuptiis ejicit, exte- 
riorumque: tenebrarum participem facit i. 

63. Qui timet Deum, sui ipsius curam gerit, et 
a pravo consortio se alienat. 


64, Impossibile est misericordiam a Deo assequi 
eum, qui ipsum dereliquerit, et voluptatibus 
servit. 

65. Neminem posse duobus dominis servire *, 
a Jesu dictum est, etiamsi credere nolimus. 

66. Anima affectionibus sordida adeo obcecata 
est, ut nisi secetur et uratur, credere renuat. 


67. Obduratos horrenda tormenta excipient: nam 
sine magnis laboribus mollefieri nequeunt, 


68. Vir intelligens sollicitam sui curam gerit ; 
ultroque susceptis laboribus , eos quos invitus 
ferret, effugit. 

69. Diligens anima: cura in malorum sustinentia 
et humilitate consistit ; propter eas eniin Deus pec- 
cata omnia condonat. 

70. Sicut. concupiscentiz οἱ ir: peccata mulli- 
plicant !; ita continentia et bumilitas eadem rexi- 
naniunt. 

71. Conterit cor tristitia αυ eecundum Deum 
est αι; cam parit libi timor suppliciorum. 

79. Tristitia quz? secundum Deum est, corda pu- 
rificat, οἱ ab eis voluptatum inquinamenta elon- 
gat. 

15. Patientia est, quando anima labores ultro de- 
ditaque opera subit: ubi ea fuerit, inde in exsilium 
abire voluptatum amor cogitur. 

"4. Quodvis peccatum voluptate committitur ; 


THALASSII ABBATIS tü 
55. Non potest mens rei sensili diu immorari, A 


vy. ᾿Αδύνατον τὸν νοῦν πράγματι χρονίζειν εάν 
τῷ, εἰ μὴ πάντως πάθος χέχτηται πρὸς αὐτί, 

vU. Τέλειός ἐστιν ὁ νοὺς ὁ ποιωθεὶς τῇ γαι 
ψυχη δέ ἔστι τελεία, ἡ ταῖς ἀρεταῖς ἀναχρελίη 

νε. Ἡ πρὸς τὴν αἴσθησιν σχέσις τοῦ wi, küs 
αὑτὸν χαθίστησι τῶν τοῦ σώματος ἡδονῶν, 

vc". Μαλεύεται à νοῦς Ex τοῦ τόπου τῆς trüxw, 
ὅτε τὸ παθητιχὸν αὐτοῦ κινηθῇ Ex τῶν ἰδίων ig. 
τῶν. 

νζ. Ἐλάδομεν ἐξουσίαν τέχνα γενέσθαι Gi. 
οὐ γινόµεθα δὲ εἰ μὴ τὰ πάθη ἀποδυσώμεβα, 

.vty. Μηδεὶς οἰέσθω τέχνον Θεοῦ χατ tipa 

Ὑεγονέναι, µήπω τοὺς θείους χαραχτῆ ρας Liza 
χτησάµενος. 

v0'. Ἡ κατὰ τὸν τρόπον ὁμοίωσις τοῦ ἀγαδ, i 


Β τοῦ πονηροῦι fj τοῦ Θεοῦ υἱοὺς, fj τοῦ Σατε ἐν 


εργάξεται. 
E. Συνετὺς ἀν]ρ ὁ προσέχων ἑαυτῷ, κεὶ στ 
δων χωρισθῆναι ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ, — 7 


ξα’. Πεπωρωμένη φυχὴ, μαστιζομένη oix eii 
vetat, xal εἰς συναίσθησιν ἐλθεῖν τοῦ εὑερή 
οὐχ ἀνέχεται. 

EP. '"Puxapk keOhc θείων γάµων ἐχδάλλετε, zi 
κοινωνὸν ἀπεργάξζεται σχότους ἐξωτέρου, 

ΕΥ. Ὁ φοθούµενος τὸν θεὸν, ἐπιμελεῖτι 5 
ἑαυτοῦ φυχῆς, καὶ πονηρᾶς χοινωνίας ἁπαλλέτα 
ἑαυτόν, 

ξδ. ᾽Αμήχανόν ἐστι τυχεῖν ἑλέους θεοῦ τὺν κ 


C λείπ.ντα αὐτὸν, xaX ἡδοναϊς δουλεύοντα. 


ξτ᾽. Ἰησοῦς ἐστιν 6 λέγων, κχἂν πιστεύει ὁ E 
λωμεν, ὅτι οὐδεὶς δύναται δυσὶ χυρίοις ὀουλεύεη. 

&c'. Ῥυπωθεῖσα ψυχὴ, ἀπὸ παθῶν κεπώρως 
καὶ ἄνευ τομῶν καὶ χαυτήρων πιστιύευ οὐκ P 
έχεται. 

ξς. Ἐτασμοὶ φοδεροὶ τοὺς πηροὺς διαδέχης΄ 
δίχα γὰρ μεγάλων πόνων µαλαχθῆναι οὐ τε 
δέχονται. 

ξτ’. Συνετὺς àvhp ἐπιμελεῖται ἑαυτοῦ' ul V 
ἑχουσίων πόνων τοὺς ἀχουσίους ἐχφεύγει, 


ξθ’. Ἐπιμέλεια φυχῆς, καχοπάθεια xal sew 
σις * δι’ ὧν ὁ Θθεὸς συγχωρεῖ πάσας ἁμερί». 


ο. Ὥσπερ ἐπιθυμίαι xat ὀργαὶ ἁμαρτίας zu 
νουσιν * οὕτως ἡ ἐγκράτεια καὶ ταπείνωσις Ha 
φουσιν αὑτάς. 

οα’. Συντρίδει χαρδίαν λύπη xarà Gebv "0^ 
δὲ τίχτει φόθος χολάσεως. 

o'. Λύπη κατὰ Θεὸν καθαἰρει καρδίαν ᾿ yd fi^ 
μολυσμοὺς τῶν ἡδονῶν μαχρύνει ἀπ' αὐτῆς. 

ΟΥ’. ᾿πομονἡ ἔστιν φιλοπονία ψυχῆς ᾿ ph i 
φιλοπονία, φιληδονία ἐξώρισται. 


cy. Πᾶτα ἁμαρτία διὰ τὴν fioviy res 


i Joan 1», 12 τι Matth. xxn, 12, 15. * Matth. vi, 94...) Eccli. xxim passim. — e Eccle. "Hl, $ 
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xal πᾶσα συγχώρησ:ς, 
λύπην. 

οε’. "Axouslotg πόνοις χατὰ πρὀνοιαν περιπίπτει, 
ὁ δι ἐχουσίων πόνων μετανοεῖν μὴ ἀνεχόμενος. 


ος’, Σωτήρ ἐστιν ὁ Χριστὸς τοῦ σύμπαντος xó- 
σµου * xoi τὴν µετάνοιαν εἰς σωτηρίἰαν τοῖς ἀνθρώ- 
τοις ἐχαρίσατο. 

οὗ. Τήρησιν ἐντολῶν τίχτει μετάνοια * di δὲ τῶν 
ἐντολῶν τήρησις, φυχῆς mouet τὴν κάθαρσιν. 


on. Ἡ τῆς ψυχῆς κάθαρσις, παθῶν ἐστιν ἁπαλ- 
Jays * ἣ δὲ τῶν παθῶν ἁπαλλαγὴ, ἀγάπην τίχτει 
θεοῦ. 

ο’. "Yoyh χαθαρὰ d τὸν θεὸν ἀγαπῶσα, xol 
νοὺς ἐστιν χαθαρὸς ὁ ἀγνοίας χωρισθείς. 

π’. Ὑπὲρ τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ µέχρι θανάτου 
ἀγώνισαι, ὅτι δι αὐτῶν καθαρθεὶς εἰς τὴν ζωὴν 
εἰσελεύσῃ. 

πα’. Χρῆσαι τῷ σώματι ὡς ὑπηρέτῃ τῶν ἐντολῶν, 
ἀνώδυνον αὐτὸ τηρῶν xal ἄνοσον ὅση δύναμις. 


πβ’, Ἡ τῆς σαρχὸς ἑπανάδτααις, ἐξ ἀμελείας γί- 
νεται τῆς προσευχῆς τε χαὶ διαίτης, χαὶ χαλῆς 
ἠσυχίας. 

πγ’. Καλὰ ἔγγονα τίχτει fj xaX ἠσυχία * &yxpá- 
τειαν καὶ ἀγάπην xai τὴν προσευχὴην γαθα- 
ρἀν. 

πδ’. ᾽Δνάγνωσις xal προσευχη νοῦν καθαίρου- 
σιν * ἀγάπη δὲ xol ἐγκράτεια τ) παθητιχὸν τῆς 
ψυχῆς. 

πε. Ἴσην διαπαντὸς τήρει τὴν ἑγκράτειαν, ἵνα 
μὴ τῇ ἀνομαλίᾳ εἰς τὰ ἑναντία πέσῃς. 

πς’. Ὁ νομοθετῶν ἑαυτῷ μὴ παραθῇ ἑαυτόν ' ὁ 
γὰρ ἑαυτὸν παραλογιξόμενος, ἑαυτὸν ἁπατᾷ. 


T. Δυσμαί slos νοηταὶ, ψυχαὶ ἐμπαθεῖς * ταῖς 
γὰρ τοιαύταις ἔδυ τῆς διχαιοσύνης ὁ ἥλιος. 

πη’. Υἱός ἐστιν Θεοῦ ὁ ὁμοιωθεὶς τῷ θεῷ δι 
ἀγαθότητος, xat τῆς σοφίας, xai δννάμεως, xat δι- 
χαιοσύνης, 

πθ’. Νόσος ἑστὶ φυχῆς, ἡ τῆς χαχίας ἕξις, θά- 
νατος δὲ 1j χατ᾽ ἑγέργειαν ἁμαρτίᾳ. 


M. Ακτημοσύνη ἐστὶν νοητὴ, ἡ mavis); ἀπά- 


ζεια, xa0' ἣν Ὑενόμενος ὁ νοὺς ἀναχωρεῖ τῶν ἑν- 
ταῦθα. 

μα’. Συμφώνους τῆρει τὰς τῆς ψυχῆς ἀρετάς 
Ex τούτου yàp τίχτεται ὁ τῆς διχαιοσύνης xap- 
πός. 

WB'. Την τῶν νοητῶν θεωρίαν, ἀσώματον elvat 
qaa, ὡς ὕλης xat εἴδους πάντη ἁπηλλαγμένην. 


ΕΥ’. Ὥσπερ τὰ τἐσσαρα στοιχεῖα ἐγ τῆς ὕλης xol 
τοῦ εἴδους οὕτως xal τὰ ἐξ αὐτῶν αώματα ἐκ τῶν 
αὐτῶν συνέστηχεν. 

H0. Σὰρξ Ὑενόµενος διὰ τὴν φιλανθρωπίαν ὁ 
Λόχος, οὔτε ὃ ἣν µετέδαλεν, οὐδ' ὃ γέγονεν, Ἠλλοίω- 
σε». 


» Matib. 1v, 17. ὃ Psal. rxx, 18, 19. 


CENTURIA II. 
διὰ τὴν χαχοπάθειαν , καὶ A remittitur autem per malorum sustinentiam et 


P Rom. vi, 20. 
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luctum. 

15. Quisquis poenitentiam agere per labores ultro 
susceptos renititur, is coactus in labores qui jam 
przdefiniti sunt, incidet, quos et invitus feret. 

16. Christus totius mundi Salvator, est et peni- 
tentiam lis qui eam acturi sunt, in salutem con- 
cessit ^. 

77. Preceptorum observantiam parit poenitentia ; 
praceptorum vero observantia animz prestat pu- - 
rificationem. 

18. Animam purificare, est eam ab affectionibus 
liberare; ea autem libertas charitatem Dei nobis 
parit. 

79. Anima pura est, qux: Deum diligit ; mens ve- 
ro pura, quz ab ignorantia secessit. 

80. Pro mandatis Christi usque ad mortem cer- 
ta: per ea enim purificatus ad vitam ingre-- 
dieris. 

81. Corpore ad ministerium mandatorum utere, 


. servans ipsum, quantum fleri potest,sine doloribus 


et sine morbo. 
82. Carnis seditiones, ex negligentia precum, 
dietz honesteque quietis oriuntur. 


85. Formosos liberos formosa parit quies : nem- 
pe continentiam, charitatem, purasque preces. 


81. Lectio et precum puritas mentem purificant; 
animz autem affectivam partem charitas et conti ’ 
nentia. : 

$5. /Equalem continentiam semper observa, ne 
per inzqualJitatem in contraria incidas. 

86. Ne prevariceris teipsum, cum [ibi ipsi le- 
gem statueris; seipsum enim falsis rationibus pal- 
pans, seipsum seducit. 

97. Occasus spiritales sunt, animz perturbatio- 
nibus inquietze ; sol enim justitiz illis occidit. 

88. Filius Dei quis est, ob bonitatem et sapien- 
tiam, εἰ potentiam, et justitiam ? similis ei fa- 
ctus, 

89. Maliti:e habitus morbus est anima ; mors au- 
tem per operationem peccati introducitur P, 

90. Paupertas spiritalis, est consummata impassi- 


D bilitas ; quz» si menti conceditur, ab his quae hic 


sunt, secedit. 
91, Consonas anims virtutes custodi: ex ipsis 
enim nascitur fructus justitia. 


99. Contemplationem eorum qus mens concipit, 
aiunt oninino incorpoream esse, utpote quz sit a 
materia formaque abalienata. 

$3. Sicut quatuor elementa ex materia et forma, 
sic et corpora quae ex ipsis sunt, ex ipsis ctiam 
sunt constiluta, 

94. Yerbum propter misericordiam caro facturm 1, 
neque quod erat transmutavit, neque quod factum, 
alteravit. 


q Joan. 1, 14. 
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humanitate; sic ex duabus naturis, et in. duabus 
naturis, dicimus esse unum Deum. 


96. Unam hypostasim in Christo confitemur ex ' 


duabus naturis inseparabiliter unitis. 

97. Inseparabilem unam Christi glorificamus hy- 
postasim, et citra omnem confusionem naturarum 
confitemur unionem. . 

98. Trium hypostasium unam deitatis essentiam 
adoramus, ejusdemque esaentiz sanctam CTrinita- 
tem confitemur. 

99. Proprietates trium hypostasium sunt, pater- 
nitas, filiatio, et processio: et communia tribus hy- 


THALASSII ABDATIS lis 
95. Ut ex deitate ct humanitate, et in deitate et A 


ἐξ. "Qon:p ἐκ Οεόύτητος val dp. 
xai ἐν θεότητι, καὶ ἀνθρωπότητι, οὕτως χαὶ ἐκ ta 
φύσεων , xal Ev δύο φύσεσι Ἀλέγομεν τὸν La 
θεόν. 

hc. Μίαν ὑπόστασιν Χριστοῦ ὁμολογοῦμεν ἐν ὃν 
φύσεσιν ἠνωμέναις ἁδιαιρότως. 

Εξ. Ἀδιαίρετον τῶν µίαν Χριστοῦ ὑπόστασιν be 
ξάζομεν, χαὶ ἀσύγχυτον τὴν τῶν φύσεων Ev» 
ὁμολογοῦμεν. 

hn. Τρισυπόστατον τὴν µίαν τῆς θεότητος o 
clav προσχυνοῦμεν , καὶ ὁμοούσιον τὴν ἐν 
Τριάδα θεολογοῦμεν. 

M0. Διὰ τῶν τριῶν ὑποστάσεων πατρότη,, ui 
της, ἑχπόρευσις * xal κοινὰ τῶν αὐτῶν vin 


postasibus sunt, essentia, natura, ἀθίΐμας, bonitas. p ἐστὶν, fj οὐσία, fj φύσις, 1j θεότης, ἡ ἀχαθότης, 





ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ 1”, 


"Ἡς ἡ ἀχροστιχὶς fie * 


'AAA ἦν xaxà κυρίως, οὗ τὸ τὴν συνείδησι’ (leg. cápxa) Avzovrra, viv δὲ ψυχἠν καθαροπε, 
áà.ldà τὰ τὴν συγεἰδησιν Avzovrta, τέρποντα δὲ τὴν cápxa. 
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CENTURIA III, 


Cujus hzc est acrostichis : 


Verumtamen proprie mala sunt, non qua carnem a[fligunt, animam vero purifcau; 


1. Bona de eo quod natura bonum cogita; C 


sed et de omni homine sentias bene. 

9. Verborum et operum ac cogitationum ratio- 
nem reddituri sumus in die judiciir. 

5. Habitus virtutis vel malitiz impellit nos, ut 
hene vel male cogitemus, vel loquamur vel ope- 
remur. 

4. Mens cui affectiones imperant, cogitat quze non 
decent; quales autem cogitationes sint, produnt 
sermones et opera. 

5. Male cogitationis dux affectio ; est affectionis 
auctor sensus, quo ut male utamur, in causa est 
mens. 

6. Include igitur sensus, expugna phantasmata, et 
alfectiones armis mandatorum diripe. 


1. Malitia inveterata, longa opus habet exercita- 
tione; stabilita enim consuetudo haud subito immu- 


. fatur. 


8. Monastica vita quam comitantur continentia 
ac charitas, per patientiam et quictem facile quz in- 
juncta sunt, exsequitur. 


' Matth. xii, 50. 


p πάθη. 


sed que conscientiam quidem tristitia afficiunt, carnem vero titillant. 


a'. Αγαθὰ διανοοῦ, xal περὶ παντὸς ἀρύπι 
χαλὰ διαλογίζου. 

β’. λόγων χαὶ ἔργων xa ἐννοιῶν ἀπολογίαν t 
τούµεθα παρὰ θεοῦ ἐν ἡμέρά κρίσεως. 

Y. Ἡ ἕξις τῆς ἀρετῆς fj τῆς xaxlag xoti ti 


| ἐπὶ τὰ χαλὰ |) τὰ χαχὰ ἐννοεῖν, ἡ λέγευ, ie 


πράττεσθαι. 

9. Νοῦς ἀπὸ παθῶν κεχρατηµένος, ἐννεί τα Ἡ 
πρἐποντα * φανεροῦσι δὲ τὴν ἔννοιαν οἱ λόγοι xii d 
ἔργα. 

€. Καχῆς ἐννοίας προηγεῖται πάθος, 10) a2 
θους αἰτία καθέστηχεν ἡ' αἴσθησις, τς δὲ xn 
αὐτῆς χρῄσεως, δΏλον ὅτι ὁ νοῦς. 

ς’. ᾽Απόχλεισον τὴν αἴσθησιν * xai πολέμησο Ἡ 
πρόληψιν, xal ὅπλοις τῶν ἐντολῶν üwM ον 8 


C. Kaxía χρονίσασα, ἀσχήσεως δεῖται χροήδ᾽ 
συνήθεια γὰρ παχιωθεῖσα ἀθρόως οὗ µ. 
νεῖται. 

η’. Ἄσχησις ἐπιτεταμένη ἐγκρατείας xal 8j 
δι ὑπομονῆς xot ἡσυχίας ἀνεῖλε τὰ ἐγχείμει. 
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6. Κίνει τὸν νοῦν eic προσευχὴν συνεχῶς, xai A 9 Mentem assidue ad orandum incita, ut cogita- 


διαφθείρεις τοὺς λογισμοὺς ἐφεστῶτας τῇ καρδία. 
v. Ὑπομονῆς δεῖται καὶ µακροθυμίας ἄσχησις ' 
χρονίᾷ Υὰρ Φφιλοπονίᾳ φιληδονία ἐξορίσεται. 


ια’. Ὅ αδίως γυµνάς η εἰς τοὺς τῆς ἀσχήσεως πόνους, 
ἐὰν πάντα τῷ µέτρῳ καὶ κανόνι διαπράξη. 


(β’. Ἴσον τὸ µέτρον τῆς ἀσχήσεως φύλαστε, xal μὴ 
λύσῃς xavóva ἑκτὸς τῆς ἀνάγχης. 


ΙΥ. Ὥσπερ λογισμοὺς χαθαίρει ἀγάπη xat ἐγχρά- 
τεια, οὕτως πᾶν Όὕψωμα ἁπαιρόμενον θεωρία xai 


προσευχἠ. 
ιδ’, Σννείδησιν καθαρὰν πόνοι παιοῦσιν ἀσχί- 


σεως, οἷον νηστεία, ἀγρυπνία, ὑπομονῆ, paxpo- b 


θυμία. 

t£. "O τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν τὰς ἐπαγωγὸς 
ὑπομένων, ταπεινόφρων, xal δόχιµος, xai εὖὔξλπις 
γίνεται. 

ις’. Ὑπομονή ἐστιν φιλοπονία duy ^ συνίσταται 
δὲ αὕτη ἑξ ἐχουσίων Ππόνων xal ἀχουσίων πει- 
ρασμῶν. 


ιζ. Τίχκτει ἁπαχίαν $ τῶν δεινῶν καρτερία, xat 
ἀπόλλυσιν καχίας si; τὸ τέλος ἡ µέχρι τέλους ὑπο- 
μονη. 

vj. Αἴσθησιν ὁδυνᾷ πόνων Exo vot, καὶ ἡδονὴν 
ἀναιρεῖ λύπης ἐπιφορά. 


0’. Τέσσαρά ἐστι Υενικώτατα πάθη, οἷς σογῶς ρ 


κατ ἀλλήλων ὑπόνοια χέχρηται. 
x'. Πδονὴν γὰρ σνατέλλει λύπης ἑπαγωγὴ, xol 
ἐπιθυμίαν µαραίνει φόθος χολάπεων. 


χα. Nous φρόνιµος γυµνάζει φυχὴν αὐτοῦ, xat εἰς 
πᾶσαν ὄσχησιν ἐθίζει τὸ σῶμα αὐτοῦ. 
. xf. Σπεῦσον δεῖξαι μοναχὸν, μὴ τὸν ἔξω ἄνθρω- 
Tov, ἀλλὰ xa τὸν ἔσω τῶν παθῶν ἁπαλλάττων. 


xy'. ᾽Αποταγὴ πρώτη ἡ τῶν πραγμάτων ἆπαλ- 
λαγη, δευτέρα δὲ χαὶ τρίτη d τῶν παθῶν καὶ τῆς 
ἁγνοίας. 

xU. Ῥαδίως τις βουληθεὶς τῶν πραγμάτων ἆπαλ- 
λάττεται, οὐκ ὁλίγῳ δὲ xapátp, τῶν πρὸς αὑτὰ 
παθηµάτων. 


κε’. Κρατῶν ἐπιθυμίας, xat θυμοῦ περιέσῃ αὕτη 
γὰρ αἰτία τῆς τοὺ θυμοῦ ταραχῖς. 


«c'. "Apa ἀπηλλάγημεν τῶν ἐμπαθῶν νοημάτων, 
καὶ τῆς χαθαρᾶς xaX ἀθλου ἀπολαύομεν προσευχᾶς, 
ἡ οὕπω; 

XQ. Μέγας νοῦς, ὁ τῶν παθῶν ἁπαλλαχεὶς, xal 
τῶν ὄντων κωρισθεὶς, καὶ àv τῷ θεῷ διάγων. 


x". Ἐν τοῖς τρισὶ τούτοις ὁ προχόπτων «ιλοσο- 
φεῖ, £v ταῖς ἐντολαϊς, &v τοῖς δόγµασι, καὶ ἐν τῇ 
πίστει τῆς Τριάδος. 

Χθ’. Noo: παθῶν γυμνωθεὶς bv τούτοις εὑρίσχε- 


PaTROL. GR. XCL 


tiones in pectore obversantes disperdere queas. 

10. Exercitatio religiosa, patientia opus haber ae 
longanimitate; voluptatis enim amor, 1nulta labo- 
ris assiduitate in exsilium inittitur. 

41. Faeile hujus exercitationis labores οχαπία- 
his, si ad mensuram et regulam opera tua perfecé- 
ris. 

12 JAqualem pis exercitationis mensuram iti 
omnibus serva, nisi ob inexcusabilem necessita- 
tem regulam solvas minimum. 

45. Ut continentia et charitas purificant cogita- 
tiones, ita omnem superbiam tollunt contemplatio 
precunique purjtas. 

, 45, Conscientiam puram faciunt labores monasti- 
ci, quales sunt. jejunium, vigilie, patientia et lun 
gauimitas. 

18. Qui involuntariarum tentationum plagas pa- 
ticnter fert, modestus et probatus, atque bonz 
Spci vir erit. 

16. Patientia gaudet in ferendis laboribas ani- 
nie, consistitque in tentationibus et laboribus quí 
sponte suscipiuntur, et tentatiomibus qu:e invitis 
accidunt. 

17: Tolerantia rerum gravium parit innocentiam ; 
constantia aulem in fine usque perseverans omni- 
no malitiam exterminat. ' 

18. Plage immisse sensus afffipunt, sed το: 
luptas tristitia illata tollitur. 

19. Quatuor sunt generales affectiones quibus 
prudentia sapienter vicissim usa est. 

20. Voluptatem enim tristitia superveniens fran- 
git et contrahit; coneupiscentiam vero metus vin- 
dictz abolct. 

91. Mens prudentis animam suám exercet, et cor- 
pus suum omui pis exereitationi assuefacit. 

22. Propera ut monachum te ostendas, non ex- 
teriorem hominem, sed interiorem ab affectioni- 
bus alienando. 

25. Abdicatio prima est ut quis ab operibus, se- 
cunda ab affectionibus, tertia ut ab ignorantia liber 
(lat. 


24. Si quis volet, facile a malis operibus alienus 
erit; sed non item parvo labore 2b eorumdem affe- 


D cionibus. 


25. Si imperas concupiscentiis, cohibebis et iram; 
nam eadem de causa quis et ira eonturba- 
tur. 


20. Án non liberati a cogitationibus quz animofn 
afficiunt, spiritali etiam ac pura oratione frui- 
mur? 


21. Magna quidem mens quz ab affectionibus est 


libera, et seqnestrata est ab his quz sunt, et in Deo 
versatur. 


28. Sapientiz vacat, qui in tribus proficit, in 
mandatis scilicet, doctrinis, et in fide Trinitatis. 


29. Mens affectionibus exuta in istis invenietur, 
μ0 
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in tenuibus cogitationibus, contemplatione horum A ται, ἓν τοῖς φιλοῖς νοῄµασι, bv τῇ θεωρία τῶν a, 


que sunt, et lumine nullam referente speciem. 
99. Occult: sunt in animabus nostris affectiones 


pessimz ; deprehenduntur autem ubi opera in lucem 


prodierint. 

31. Imperturbata manet aliquando mens, tranquil- 
litatem aliquam particularem nacta : quandiu ta- 
inen absunt opera, probata non est. 

392. Per tria, scilicet memoriam, habitudinem cor- 
porís et sensus, ut preedictum est, excitantur affe- 
cLiones. 

99. Mens, custoditis sensibus et corporis habitu- 
dine, in. obedientiam justam firmata bellum gerit 
adversus solam memoriam. 

.. 34. À sensibus oriuntur affectiones, quoties con- 
tinentia spiritalisque charitas abfuerint. 


95. Moderatum jejunium, vigilie et psatmodize 
parabile corpus reddunt. 


60. Corporis habitudinemiria in deterius alterant, 
nempe dizte inordinatio, dein aeris immutatio, tan- 
dem et daemonum infestatio. 

5]. Rerum memoriz quibus affectiones excitan- 
tur, precibus, lectione, continentia ac charitate ini- 
nuuntur. 

58. Sensus primum claude et quietiores facito, et 
postea armis virtutum adversus ea que memoriam 
infestant, przliare. ' 

39. Ut cogitationum abusus, malitia est earum ; 
ita et operum abusus eorumdem est malitia. 


40. Tam cogitationum quam operum abusus, est 
eisdem non religiose et juste uti. 


41. Affectiones turpes mentis vincula sunt, qui- 
bus in carnalibus operibus detinetur. 

42. Perfectam tranquillitatem assecutus est, qui 
neque erga opera neque operum memorias afli- 
citur. 

45. Anima bona proximum suum beneficiis pro- 
sequitur: et si ingratum experiatur, longanimiter 
fert; quin etiam tolerat sustinenter, $i ab eo quid 
patiatur. 

4&. Tam gravia mala sunt, prave cogitationes, 
uL nisi quis eis renuntiet, scientiam veram" non 
addiscat. 

45. Christum qui audit *, seipsum ad lucem ad- 
ducit : qui vero ipsum imitatur, seipsum emendat. 

46. Injuriarum recordatio, lepra est anim, qua 
vel ex ignominia, vel damno, vel suspiciosis cogi- 
ationibus accidit. N 

47. Mentem invidi excecat Dominus; injuste 
enim de bonis proxími contristatur. 


48. Gbirectatricis animae lingua, hasta est tri- 
cuspis; nam et seipsam et audientem, quandoque 
. etiam eum de quo obloquitur, ledit. τ΄ 


s Matth. vn, 24. "v 


ἐν τῷ ἀῑδίῳ φωτἰ. 

A. Κάχιστα πάθη Ev ταῖς φυγαῖς ἡμῶν x5. 
mtat* τότε δὲ φαίνεται, ὅταν τὰ πράγματα üiy. 
χωνται. 

λα’. ᾽Ανενόχλητος μένει ἔσθ᾽ ὅτε ὁ νοῦς, psp; 
τυχὼν ἁἀπαθείας  ἁδόχιμος δέ ἐστιν διὰ τὴν τὸν 
πραγμάτων ἀπουσίαν. 

Ap. Κινοῦνται τὰ πάθη διὰ τῶν τριῶν τούτων 
διά τε τῆς µνήµης xal τῆς χράσεως, xai τῆς aich. 
σεως, ὡς προείρηται. 

λΥ’.. Ὁ νοῦς τήν τε αἴσθησιν ἁποχλείσας, χαὶ t» 
κρᾶσιν ὁμαλίσας, πρὸς µόνην τὴν μνήμην ἔχει ὃν 
πόλεµον. 

λδ. Ὑπὸ τῶν αἰσθήσεων τότε τὰ πάθη xwirz, 
ὀπηνίχα ἐγκράτεια μὴ παρῇ, xai ἀγάπη vr 
«xf. 

λε. Νηστεία σύμμετρος, xal ἀγρυπνήα, nr 
φΦαλμῳδία πέφυχεν ὁμαλίζειν τὴν χρᾶσν 
σώματος. 

λς’. Τὰ τρία ταῦτα τὴν χρᾶσιν χατὰ τὸ gio 
δῆλον ὅτι ἀλλοιοῦσιν, ἡ τῆς διαίτης ἀταξία, ἡ n 
ἀέρων μεταθολὴ, χαὶ ἡ τῶν δαιμόνων ἑπαφή. 

AQ. AL ἐμπαθεῖς μνῆμαι διὰ τούτων ψ.λῶν:: 
διὰ προσευχῆς, xal ἀναγνώσεως, καὶ ἑγχρατείας, z- 
ἀγάπης. , 

λη’. Τὴν αἴσθησιν πρῶτον τῇ ἡσυχίᾳ ἀπόχλιμ, 
xai τότε τοῖς ὅπλοις τῶν ἀρετῶν πρὸς τὰς prp 
πολέμησον. 

10. Ἡ χατὰ διάνοιαν χαχία, ἡ παρἀχρηός ἔν 
τῶν νοημάτων ἡ δὲ xav' ἑνέργειαν pap 
παράἀχρησίς ἐστι τῶν πραγμάτων. | 

p'. Νοημάτων xal πραγμάτων ἐστὶν παρέχρης 
τὸ μὴ εὐσεθῶς xai δικαίως τοῖς ἀμφοτίρις Tf 
σασθαι. 

μα’. Δεσμὰ ὑπάρχουσι, πάθη φεχτὰ, xiu" 
τὸν νοῦν ἓν τοῖς αἰσθητοῖς πραγμάτων. 

UB. "Exelvog τελείαν ἔχει ἀπάθειαν, ὁ μη 9 
τὰ πράγματα πάσχων, μηδὲ πρὸς τὰς ps 
αὑτῶν. | 

By. Ψυχὴ ἀγαθὴ εὐεργετεῖ τὸν πλησίο, : 
ἀγνωμονουμένη µακροθυμεῖ ἐπ᾽ αὐτῷ, xat πάσι 
ὑπομένει τὰ παρ) αὑτοῦ. 


D ^u». Ὑπάρχοντά ἐστι καχὰ, λογισμοὶ πα 


of; ὁ μὴ ἁποτασσόμενος, ob µαθητεύει τῇ T6 


µε’. Χριστοῦ ὁ ἀκούων, ἑαυτὸν quiaqurti, gi 
μιμούμενος αὐτὸν, διορθοῦται. 

"uc. Ἡ µνησιχακία λέπρα ἐστὶ φυχης᾽ 5" 
θαΐνει δὲ αὐτὴ ἀπὸ ἀτιμιῶν, ἢ ζηβίας, 1| rom 
ὑπονοίας. 

μζ, Κύριος νοῦν φθονερὸν ἐχτυφλοῖ, ὅτι Vui 
ἀδίχως ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς τοῦ «πλησίον. 

μη”. Κατάλαλος δὲ φυχὴ τρίδωλον ἔχων pes 
ἑαυτὸν γὰρ xal τὸν ἀχούοντα, Íc0' ὅτε δὲ xi 
καταλαλούμενον βλάπτει. 
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μθ’. ᾽Αμνησίκαχός ἕτστιν ὁ προσευχόµενος ὑπρλ  49.lnjurias obliviscitur, qui pro iis qui se con- 


λυπήσαντος xat ἁπαλλάττεται µνησικακίας ὁ μὴ 
φειδόµενος δώρων. N 


v. θάνατος doyngc pisos πρὸς τὸν πλησίον’ 
τοῦτον ἔχει καὶ πράττει d) τοῦ καταλάλου γλῶσσα. 

να’. ᾽Αχηδία ἐστὶν ὁλιγωρία ψυχῆης' ὁλιγωρεῖ δὲ 
(yox) φιληδονοῦσα. 


νβ’. Ἰησοῦν ὁ ἀγαπῶν γυμνάζεται ἐν πόνοις, xap- 
τερίᾳ δὲ πόνων ἑκδιώχει ἀχηδίαν. 

νγ. Ῥώννυται suy] διὰ πόνων ἀσχήσεως, xai ἐν 
τῷ πάντα µέτρῳ ποιεῖν ἀπελαύνει ἀχηδίαν. 

νδ. Ὁ χρατῶν γαστρὸς, µαραίνει ἐπιθυμίαν, xai 
λογιαμοῖς πορνείας οὗ δουλεύει ὁ νοῦς αὐτοῦ. 


νε’, Noo, ἐγκρατοῦς ναὸς ἁγίου Πνεύματος * 6 ὃλ 
τοῦ γαστριµάργον, χατοικητήριον χοράκων. 

νς’. Tr τῶν βρωµάτων ποιχιλίας ὁ χόρος ποιεῖ 
ἐπιθυμίαν, fj δὲ ἔνδεια ἡδύνει χαὶ αὐτὸν φιλὸν τὸν 
ἄρτον. . 

vC. ᾽Απαλλάττεται φθόνου ὁ συγχαίρων τῷ φθο- 
νουμένῳ χρυπτῶς τοῦ φθονοῦντος. 


νη’. Too ἁμελῶς βιοῦντος páxpuvov σεαυτὸν, xàv 
ὄνομα μέγα παρὰ πολλοῖς χέχτηται. 


νθ’. "Άνδρα φιλόποναν χτῆσαι φέλον, xai εὑρήσεις 
σχέπην τῶν GOV σφαλμάτων. 


ξ’. Δεσπόταις πολλοῖς ὁ ἁμελῆς πέπραται, xal ὡς C 


ἄγουσιν αὐτὸν, οὕτως διαγίνεται. 
ξα’. Εὐνοεῖ σοι ὡς φίλος &v χαιρῷ εἰρήνης, xai ἓν 
xatpip πειρασμοῦ ὡς ἐχθρὸς πολεμεῖ. 


δρ. Την φυχὴν τίθησιν ὑπερ σοῦ πρὸ τῆς χινή- 
σεως τῶν παθῶν, xal ὅταν χινηθῶσιν, τὴν Ψψυχἠν 
σου λαμβάνει, 

ΕΥ’. Ἡ χερσωθεῖσα γῆ, ἀκανθῶν πεπλήρωται, xal 
ἁμελὴς Ψυχἠ παθῶν ἀκαθάρτων. 

ἆδ. Νοῦς φρόνιµος χαλινοί φυχὴν αὐτοῦ, xoi 
ὑποπιάζει τὸ σῶμα, χαὶ δονλαγωγεῖ τὰ πάθη. 

5e. Σημεῖα τῶν ἕνδον τὰ προφανῆ χινήµατα, ὡς 
xai τῶν ἀγνώστων δένδρων οἱ προφερόμενοι 
χαρπο[. 

ξς᾽. Ὑποχριτὴν ἑλέγχουσιν οἱ λόγοι xal τὰ ἔργα, 
καὶ τὸν κεχρυµμµένον ψενδοπροφἠτην εἰς φανέρῳσιν 
ἄγουσιν. 


ξζ’. Νοῦς ἠλογημένος οὗ παιδεύει ψυχὴν αὐτοῦ, 
καὶ ἀγάπης xai τῆς ἐγχρατείας ἀπομακρύνει 
αὐτὴν. 

Ew. Ἐννοιῶν φαύλων αἰτία ἕξις πονηρὰ, ἀπὸ 
χενοδοξίας χαὶ ὑπερηφανείας χαὶ ἁλαζονείας συνιστα- 
pen. 

€0'. "Iàta τῶν προειρηµένων ὑπόχρισις, xal δόλος, 
πανουργία τε xal εἱρωνεία, xal τὸ πάμφαυλον 
ψεῦδος. 

€. Δουλεύουσιν τοῖς προλεχθεῖσι φθόνος χαι ἔρις, 
θυμὸς xal ὀργὴ, λύπη καὶ μνησιχαχία. 


tristarunt, orat : et ab injuriarum recordatione 
alienus erit, si eosdem liberaliter donis prose- 
quatur. 

* 50. Odium erga proximum mors est animz; 
eam fert et infert. obtrectatoris lingua. 

. bl. Acedia, negligentia anim; anima autcm 
tunc negligens est, quando studio voluptatum de- 
dita, morbida fuerit. 

52. Qui Jesum diligit, laboribus exercet semet- 
ipsum : quos cum tolerat, fugat acediam. 

55. Monasticis laboribus firmatur anima; et cum 
omnia cum mensura facit , abigitur acedia. 

54. Qui ventri imperat, concupiscentias tabefacit, 
el cogitationibus fornicationum mentem suam ser- 
vire non sinit. 

55. Mens continentis templum est Spiritus san- 
cti; gulosi autem mens, corvorum est domicilium. 

56. Varietatem eduliorum appetere facit satic- 
tas; indigentia vero suavem facit siccum et decru- 
Slatum panem. : 

51. Alienus fit ab invidia, qui ei cui invidetur, 
in prosperitate congaudet, sese occultans ei qui 
invidet, 

58. Ab homine vitam negligenter agente procul 
abscedas, etiamsi apud plerosque magnum ipsius 
sit nomen. 

59. Amicum tibi para, virum laboris patientem 
et avidum, et in lapsibus tuis prasidium invenies. 

60. Negligens multis dominis venundatus est, et 
versatur utcunque duxerint. 

61. Benevolus tibi erit et amici loco, tempore 
pacis; sed ut hostis, tempore tentationis. impu- 
gnabit. | 

62. Antequam tribulationes moveantur, ponit 
pro te animam suam; ubi autem motz fuerint, 
tuam etiam animam tollit. 

63. Terra inculta et deserta, spinis densesciL; 
mens autem torpida, immundis affectionibus. 

64. Mens prudens refrenat animam suam , casti- 
gat corpus, et affectiones sibi servire facit 

65. Gestus exteriores signa sunt motuum intrin- 
secus latentium, sicut ignotarum arborum fructus 
producti. , 


D 66. Hypocritam arguunt verba et opera; simili- 


ter el pseudoprophetain occultum manifestant. 


61. Mgns stulta animam suam non erudit, sed a 
charitate et continentia longe separat. 


68. Improbarum cogitationum causa est malus 


babitus, ex inani gloria, et superbia, et arrogantia 
conflatus. 


69. Vitiis jam memoratis peculiariter adharent 
hypocrisis, dolus, versutia, irrisio ac improbissi- 
mum mendacium. 


70. Predictis etiam serviunt, invidia et contentio, 
furor ac ira, moestitia et vindiclze meditatio. 
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71. liec est. via negligenter agentium, et hic A 


Qiesaurus qui intra me reconditus est. 
72. Animam malorum tolerantia et humilitas sal- 
vant, et a przedictis affectionibus reddunt alienam. 


15. Sermo utilis proprius est menti prudenti, sed 
virtutis opus animx bona peculiare est. 
14. Mens illuminata sapientes profert sermones; 


anima autem munda divinas producit cogitationes. ’ 


73. Cogitationes studiosi sapientiam meditantur, 
ct verba ipsius auditores illuminant. 

16. Si iu anima virtutes fuerint, mens bonas 
cogitationes producit; sin vitia insederint, malas 
parit. 

T1. Anima affectionibus referta, officina est mala- 
rum cogitationum : ex suo tbesauro profert mala '. 


78. Bonus thesaurus est habitus virtutis, οἱ ex 
hoc mens bona profert bona *- Y. 

79. Mens divina charitate afflata, bonas de Deo 
cogitationes excolit : que aulem amore suiipsius 
tenetur, omnino diversas. 

80. Mens qux a charitate in proximum movetur, 
bona de ipso incessanter cógitat 1; conira vero, 
quie secus affecta est. 

81. Bonarum cegitationum causx sunt virtutes, 
virtutum autem, pracepta 
cuum prodearit, in causa est propositum. 

89. Virtutes et vitia sive fiant, sive omittantur, 
quando vicissim cogitatiomes excitant, bene vel 
male animam afficiunt. 

85. Malarum cogitationum caus sunt vitia, vitio- 
rum inobedientia, inobedienti:t vero sensuum de- 
ceptio, deceptionis autem sensuum mentis negli- 
gentia circa soi securitatem. - 

84. Proficientes, a suis dispositionibus facile 
excidere possunt, sive bons sint, sive mala. Perfe- 
ctorum autem habitus circa utrumque difficillime 
moventur. 

85. Robur anime est habitus virtutis difficile 
mobilis et immobilis; quem assecutus, dicat cum 
invicto Paulo : Quis nos separabit a charitate Chri- 
sti Y? et qux» sequuntur. 

86. Antesignanus omnium affectionum est amor 
suiipsius, postrema vero omnium superbia. 

87. Ex affectionibus amoris suiipsius tree gene- 
rales concupiscentiarum cogitationes trahunt ori- 
ginem. 

$8. Intellige omnino cogitationes gule, inanis 
glorie et avaritiz : quas sequuntur omnes aliz co- 
gitationes affectionum, sed non omnes conunyyiter. 


89. Gul: cogitationem sequitur fornicationis co- 
gitatio; inanis autem glori: cogitalioneim cogitatio 
' Saperbi:e; relique autem tres communiter. 

90. Communiter tres sequuntur, cogitationes tri- 
Stitiz, ire, rachinationis, invidi: et acediz, et re- 
liquz. 


t Matth. xi, 35. v.v ibid. * I Cor. xin, 5. 
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: eseterum ut in effe- 
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oa. "Hós 655; τῶν ἐν ἀμελείᾳ Μιούντων, χα) iia 


ὁ θησαυρὸς τῶν ἐν ἔμοὶ κεχρυμµένων. 


og. Σώνουσι φυχὴν καχηπάθεια xa ταπείνον»», 


καὶ bx τῶν προειρηµένων παθῶν ἁπαλλάτοωσι 
αὐτὴν. 


oy'. Ἴδιον ἑννοίας συνετῃς λόγος ὠφέλιμος, xs 


φυχΏς ἀγαθῆς πρᾶξις σπουδαία. 


οδ’. Νοῦς πεφωτιομένος λόγους προφέρει σορὼς, 


xai duy; χαθαρὰ λογισμοὺς Υεωργεῖ θείους. 


06. Λογισμοὶ σπΏονδαίου σοφίαν μελετῶσι, voi c 


λόγοι αὑτοῦ φωτίζουσι τοὺς ἀχούοντας. 


ος’. Ὑποχειμένων iv. φυχῆ ἀρετῶν, ἀγανς 


γεωργεῖ λογισμούς ' χακιῶν 65 ὑποχειμένων, gau; 
πίχτει Evvolaq. 


οὗ. Πονηρῶν ἐννοιῶν ἑργαστήριον, dort tun 
xai &x τοῦ ἑαυτῆς θησαυροῦ προτέρι i 
πονηρά. 

or'. Ὁ ἀγαθὸς θησαυρὸς, fj Ege ἐστὶ τῆς ἀρεῖὶς 


καὶ ὁ ἀγαθὸς νοῦς ix ταύτης προφέρει τὰ iyi 


00’. Ὑπὸ θείας ἀγάπης ἑἐνεργούμενος 6 v, 
ἀγαθὰς ἑννοίας περὶ Θεοῦ γεωργεῖ’ ὑπὸ ὃ s; 
φιλαυτίας Ex τοῦ ἑναντίου. 

v. Νοῦς ὑπὸ τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάπις xw 
ενος, χαλὰ περὶ αὐτοῦ ἁδιαλείπτως λογΐνεται x 
πᾶλιν Éx τοῦ ἐναντίου τὰ πονηρὰ ὑποτίθεται 

πα’. Ἰῶν ἀγαθῶν ἐννοιῶν αἱ ἀρεταὶ αἰτίαι, e 
δὲ ἀρετῶν αἱ évzolal* τῆς δὲ τούτων ἐργασία, ] 
προαίρεσες. 

πβ’, Al ἀρεταὶ xal αἱ καχίαι γινόμεναι xal i 
νινόµεναι, εὖ T] καχῶς τὴν ψυχῖν δατὰ» 
χινοῦσαι εἰς Evvolaz χατ᾽ ἀλλήλων. 

πγ’. Τῶν πονηρῶν ἐννοιῶν «αἰτίαι αἱ καχίαι, si 
δὲ καχιῶν fj mapaxoh, τῆς δὲ παραχοῖς ἡ S 
αἱσθήσεως ἁπάτη, τῆς δὲ ἁπάτης ἡ τοῦ νοῦ περὶ o 
ἁσφάλειαν αὑτῆς ἀμέλεια. 

T0. "Ev μὲν τοῖς προχόπτουσιν εὐμειάσμα 
γίνονται αἱ διαθέσεις τῶν ἑναντίων. Ἐν & 3 
τελείοις χατ’ ἄμφω ἕξεις δυσχίνητοι. 


πε. 'Ῥώμη ψφυχῆς ἐστιν ἕξις ἀρετῆς δυρχίπν 
εἰς fiv ὁ φθάσας ἔλεγεν * Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὶ ext 
ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; xaY τὰ ἑξῆς. 


πς’. Προηγεῖται μὲν πάντων τῶν παθῶν ἡ σὺ; 


p Τία, ἔπεται δὲ πάντων ἔσχατον f, ὑπερηφανία. 


mi. Οἱ «pet; γενιχώτατοι τῆς ἐπιθυμίας Mp 
ἐκ τοῦ πάθους τῆς φιλαυτίας τὴν Τη 
ἔχονσιν. - 

vn. Nóst πάντως, «og τε τῆς Ὑαστριμα[ή! (αἱ 
κενοδοξίας xai φιλαργυρίας λογισμοὺς, ok Eun 
πάντες οἱ ἐμπαθεῖς λογισμοι, ἀλλ οὐ mis 
κοινῶς. 

πθ’. Τῷ τῆς γαστριµαρχίας λογισμῷ ἔπεται ὁ' 
πορνείας, τῷ δὲ τῆς χενοδοξίας ὁ τῆς ὑπεριροήή 
οἱ δὲ λοιποὶ χοινῶς τοῖς τρισίν. 

&'. Αχολουθοῦαι κοινῶς τοῖς τρισὶν, οἱ τε 5s 
λύπης, χαὶ τῆς ὀργῆς xai τῆς μνησιχαχία 9 
φθόνου καὶ ἀχηδίας, xat el λοιποί. 


Y Rom. vir, 35. 
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Μα’. Δέσποτα τῶν ἁπάντων Χριατε, ἐκ πάντων Α 91. Domine omnium Christe, libera nos ex omni- 


τούτων ἡμᾶς ἑλευθέρωσον, τῶν τε ὀλεθρίων παθῶν, 
xa τῶν ἐξ αὐτῶν τιχτοµένων λογισμῶν. 
ME. "Evexá σου γεγόναµεν, ἵνα coU χατατρυ- 
«ἤσωμαν £v παραδείσῳ τιθέντες, τῷ ὑπὸ σοῦ φυτευ- 
θέντι. - 
ΗΥ. Tiv τε vov ἁτιμίαν ἑαυτοῖς ἐπεσπασάμεθα 
τῆς µαχαρίας τρυφῆς τὴν ὀλεθρίαν προτιµήσαντες. 


HÀ. "He ἀντιμισθίαν ἓν ἑαυτοῖς ἀπελάθομεν, 
ζωῆς ἁἴδίου θάνατον ἀνταλλαξάμενοι. 

Ls. Νῦν οὖν, Δέσποτα, καθὼς ἑτέθλεφας, καὶ 
εἰς τέλος ἐπίθλεφον' καθὼς ἐνανθρώπησας, xat σῶ- 
σον πάντας ἡμᾶς. 

ἐς’. Σῶσαι γὰρ Ύλθες τοὺς ἁπολωλότας ἡμᾶς ' μὴ 
χωρίσῃς ἡμᾶ; τῆς τῶν σωζομένων µερίδος. 


HC. ΑἈνάστησον Φυχᾶς, xal σῶσον τὰ σώματα, 
χαθαίρων πᾶντας ἡμᾶς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ. 

hw. ῬΜηξον τὰ θεσμὰ τῶν κατεχόντων ἡμᾶς πα- 
θῶν, ὁ ῥήξας τὰς φάλαγγας τῶν ἀκαθάρτων δαιµό- 
νων. 

40. Καὶ ἁπάλλαξον ἡμᾶς τῆς ἐξ αὐτῶν τυραννί- 
- 60s, ἵνα o^ µόνῳ λατρεύσωμεν τῷ αἰωνίῳ coz, 

p. 'Avastávseg ἐκ νεχρῶν, χα) σὺν ἀγγέλοις χο- 
οδὐοντὲς τὴν μαχαρίαν xal αἰωνίαν καὶ ἁκατάλυτον 
χορξίαν. ᾽Αμήν. 


* Luc. xix, 10. " Ezech. xxxvi, 20. 


unm ππσπμαµαµασαας 


B perditi eramus 


bus perniciosis affectibus, et ex cogitationibus quie 
ex ipsis oriuntur. 

92. Propter te facti sumus, ut te delectemur, 
positi in paradiso a te plantato. 


95. Ignominiam autem hanc nostram nobis con- 
traximus, quia przetulimus beatis illis deliciis bas 
perniciosas. 

94. Quare dignam in nobis mercedem accepi- 
mus , zeterna vita commutata pro morte. 

95. Nunc ergo, Domine, sicut respexisti, jta in 
finem usque respicias : et sicut homo factus es, ita 
salva nos omnes. 

96. Venisti enim ut salvos nos faceres *, quia 
: ne separes nos a parte salvan- 
dorum. 

97. Resuscita animas, et salva corpora, purifi- 
cans nos ab omni inquinamento v. 

98. Rumpe vincula affectionum nos detinentium, 
qui rupisti phalanges immundorum daemonum. 


99. Et libera nos a tyrannide ipsorum, ut tibi, 
:eterno lumini, serviamus soli. 

100. Ut cum ex 1Inortuis resurrexerimus, cum an 
gelis beatam ac zeternam et indissolubilem choream 
agitemus. 





ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ 4A, 


"H4 ἡ ἀχροστιχὶς Ίδε 


Ὅμως οὗ» καὶ àx τῶν κυρίως xaxov, xal τῶν μὴ χυρἰως, γομιζμένω» δὲ, εὖξαι ἑχτενῶς πρὸς τὸν 
, θεὺν ἡμῶν, «υτρωθηναι ἡμᾶς. 


CENTURIA IV, - 


, Cujus acrostichis hzc est : 


, 


Igitur precare continue ad Dominum Deum nosirum, ut simul mos liberet a malis, 
(am ab his que proprie dicuntur, quam ab iis que improprie*habentur mala. 


a'. 'O τῆς πρὸς τὸν σάρχα φιλίας xaX κολακείας C 


τὸν νοῦν ἀποχωρίσας ᾽ οὗτος τῷ ζωτικῷ πνεύματι 
τὰς πράξεις τοῦ σώματος ἐθανάτωσεν. 

B. Mih νόµιζε χεχωρίσθαι τῆς πρὸς τὴν σάρχα 
σχέσεωςν ἔτι ἓν τοῖς τῆς σαρχὸς οἰχείοις τὸν νοῦν 
ἔχων ἑνασχολούμενον. 

Y. Ὥσπερ τῆς σαρχὸς ἰδία ἡ αἴσθησις, xoi τὰ 
αἰσθγτὰ, οὕτω xal τῆς Φυχῆς ἴδια ὁ νοὺς χαὶ τὰ 
vot ata, 

Y. Σύὐστειλον thv φυχην ix τῆς αἱσθήσεως καὶ τῶν 
αἰσθητῶν, καὶ εὑρίσχεται ὁ νοῦς ἐν τῷ θεῷ vat ἓν 
τοῖς vor sols. 


1. Qui mentem ab amicitia ac adulatione carnis 
sequestravit, vitali spiritu opera carnis mortifi- 
cavit. ' 

2. Ne putes mentem a carnis amicitia descivisse, 
cum adhuc in his qux carnis sunt propria , occu- 
petur. 

9. Sicut carni proprii sunt sensus ct sensibi!ia, 
ita anim: intellectus, et qux intellectu. perci- 
piuntur. 

4. Abstrahe animam a sensibus et scusibilibus, 
ct invenietur mens in Deo, et his qux mente per- 
cipiuntur. 
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5. Familiares deitati sunt mentales naturz, sola- A 


que mente perceptibiles; sensus autem et sensibilia 
in obsequium inentis creata sunt. 

6. Ministrent tibi sensus et sensibilia ad contem- 
plationem spiritualium, et non vicissim sensibus ea 
qua ad carnale desiderium spectant. 

1. jussus es mactare opera corporis, ut volupta- 
tibus per labores emortuis animam resuscites. 


8. Dominetur in te Deus, dominusque esto sen- 
suum tuorum, et ne deteriori tu melior potestatem 
in te dederis. 

49. Sempiternus Deus et immensus et indefinitus, 
sempiterna bona et immensa ac ineffabilia, iis qui 
se audierint, pollicitus est. 

10. Mentis proprium est in Deo semper ver- 
sari, et cogitare de ipso, deque providentia ac tet- 
ribilibus ipsius judiciis. 

11. Potestas tibi data est in utrumvis declinandi. 
Sis ergo meliori subditus, et deteriorem tibi sub- 
jicito. 

19. Boni sunt sensus, bona et sensibilia : nam 
opera sunt boni Dei; nullo tamen modo cum his 
qu» mente percipiuntur, conferunthr. 

15. Rationalem et spiritualem substantiam , capa- 
cem spiritus et cogitationis sug creavit Deus; sensus 
autem et sensibilia in usum ipsius produxit. 


15. Predicta autem, quz communia sunt omnibus in sancta Trinitate et per negationem altribuuis 
magis propria judicantur iis quze per affirmationem sunt dicta. At non similiter in proprietatibos. Xa 
ut predictum, earum etiam aliquas per affirmationem , aliquas per negationem dicunt, ut genitum oz. 
et similia. Nam innascibilitas singulari significato differt a nativitate. Per illud enim signifcalor Ρ5 
non esse genitus, per hoc vero Filius esse genitus. 

44. Sicut absurdum est subjicere bonum domi- C 


num improbo servo; ita et absurdum, corruptibilis 
corporis mancipium esse rationalem mentem. 

15. Mens nisi sensus moderetur, per eos in vitia 
mala ruet. Sensibilium enim illecebris inescata 
malitia: sibiipsi pariet. 

10. Qui sensibus imperat, muniat etiam memo- 
riam : simulacrum enim per sensus conceptum re- 
fricant affectiones. 

17. Castiga corpus et sedulo precare, statimque 
ab occursaculis cogitationum liberaberis. 


18. Verbis divinis continue vaca : nam diligens 
in eis studium affectiones absumit. 

19. Lectio et vigili:, precesque cum psalmo Deo 
mentem sistunt , ne circa affectiones vagetur. , 


30. Sicut ver facit germinare plantas, ita imper- - 


turbantia menti concedit contemplari ea qu: sunt. 


21. Mandata observa, et invenies pacem ; Deum 
dilige, et scientiam assequeris. 

22. Sententia in te lata est, ut in difficultatibus, 
labere et sudore vultus tui panem scientie co- 
medas 5, 


b Gen. iit, 19. 


ε’, Οἰκεῖον θεότητος αἱ νοεραὶ φύσεις, xal wj μ. 
νῳ ληπταί: ἡ δὲ αἴσθησις xaX τὰ αἰσθητὰ εἰς ims. 
γίαν τοῦ νοῦ ἑκτίσθη. | 

ς’. Ὑπουργείτω σοι ἡ αἴσθησις xal τὰ altri, 
πρὸς θεωρίαν τὴν πνευματιχὴν, xal uf; σοι dvi. 
φως τῇ αἰσθήσει τὰ πρὸς ἐπιθυμίαν τῆς σαρχές, 

C. Νεχρῶσαι ἐχελεύσθης τὰς πράξεις τοῦ σὐμε- 
τος, ἵνα τὴν ψυχἣν ἡδοναῖς νεχρωθεῖσαν τοῖς zin; 
ἑξαναστήσῃς. 

w. Κυριεύου ἀπὸ θεοῦ, χαὶ χυρίευε cf aiit 
σεως, xal μὴ δὺς τὴν ἐξουσίαν ὁ xpeltzuy ai p. 
ρονι. 

0'. Αΐδιος θεὸς, χαὶ ἁπέραντος. xal ἁόριπε, 
καὶ ἀῑδια ἆ γαθὰ, καὶ ἀπέραντα, xal ἀνεχλάλητε οὗ 
αὑτῷ ὑπαχούουσιν ἐπηγγείλατο. 

v. Ἴδιον τοῦ νοῦ τὸ ἓν τῷ θεῷ διάγειν, χαὶ τε 
αὐτοῦ διανοεῖσθαι, xal τῆς αὐτοῦ προνοίας, xal si 
φοθερῶν αὐτοῦ χριµάτων. 

ια’. Ἔχεις τὴν ἐξουσίαν τῆς ἐπ᾽ ἀμφότερα jos 
γενοῦ τοῦ κρείττονος, καὶ ὑποτάσσεις τὸ χεῖρη, 





D. Καλὴ ἡ αἴσθησις, καὶ καλὰ τὰ alors 
θεοῦ ἔργα τοῦ ἀγαθοῦ, οὐ συγκρίνονται ἃ ὅμ 
παντάπασι τῷ νῷ xal τοῖς νοητοῖς. | 

vj. Thy Δογικὴν καὶ νοερὰν οὐσίαν Cam 
τοῦ πνεύματος καὶ τῆς ἑαυτοῦ γγώσεως ὁ θὰ 
ἐδημιούργησεν" τὴν δὲ αἴσθησιν καὶ τὸ ασ ᾿ 
δἰς χρῆσιν αὐτῆς παρήγαγεν. 





ιδ. Ὥσπερ ἄτοπον δούλῳ φαύλῳ δεσπότη imt 
ὑποτάξαι, οὕτως ἄτοπον νοῦν λογικὸν σώµατι lar 
αγωγῆσαι φθαρτῷ. - 

w', Noo; μὴ ἐπιστατῶν τῇ αἰσθήσει, 5 555 
περιπίπτει xaxolg: ὑφ' ἡδονῆς γὰρ τῶν dif" 
ἀπατηθεῖσα, τίχτει αὐτῷ φαυλότητα. 

ις’. Κρατῶν τῆς αἱσθήσεως, ἀπφαλίζου καὶ i 
μνήμην’ αἱ γὰρ διὰ τῆς αἰἱσθήσεως προλήγεν 9 
τῆς µνήµης ἀναχινοῦσι τὰ πάθη. 

WP. Ὑποπίαζε τὸ σῶμα, καὶ προσεύχου υιό’ 





καὶ τῶν Ex προλήψεως λογισμῶν τάχιστα ἐν 
λάττῃ. . 
vy. Ῥήμασι θείοις ἁδιαλείπτως oy Gat iy 
περὶ αὐτὰ φιλοπονία καταναλίσχει τὰ váfn. — 
θ’. Ἱστησι τὸν νοῦν τῆς περὶ τὰ πάθη δή 


D ἀνάγνωσις, καὶ ἀγρυπνία xal προσευχἠ xti qi 


φδία, D 
X. Ὥσπερ τὸ fap πρὸς τὸ βλαστάνειν dynto 
τὰ φυτὰ, οὕτως xal fj ἀπάθεια τὸν νοῦν, aps 7 
γνῶσιν τῶν ὄντων. 

κα. Συντήρησον ἐντολὰς, καὶ εὑρήσει sf 
xai τὸν θεὸν ἀγάπησον, xai γνώσεως bs | 

xB'. Κόπῳ xai µό/θῳ, xai ἱδρῶτι πρώτο Ἡ 
ἄρτιν τῆς Υνώτεως κατεχρίθης ἐσθίειν. 
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xy. ᾿Αμέλεια τὸν προπάτορα εἰς παράθασιν fi ya- Α 


γεν, καὶ ἀντὶ τῆς τρυφῆς παραδείσου κατέκρινε 
θανάτῳ. 

xb. Κράτει χαὶ σὺ τῆς Εὔας, τὸν ὄφιν φύλαξαι, 
ἵνα μὴ] ἁπατηθεῖσα τοῦ ξύλου σοι µεταδῷ. 

χε’. Ὥσπερ τὸ σῶμα χατὰ φύσιν d) φυχἠ ζωοποιεῖ, 
οὕτω χαὶ τὴν φυχὴν fj ἀρετὴ καὶ ἡ γνῶσις. 

xc'. Νεφέλη ἑστὶν ἄνυδρος νοῦς οἱησίσοφος, ὑπὸ 
τῶν τῆς χενοδοξίας "xal ὑπερηφανίας πνευμάτων 
παραφερόµενος. 

χζ'. Κενοδοξίας χρατῶν ἀπὸ τῆς πορνείας πρὀσ- 
εχε, µήποτε τᾶς τιμὰς φεύγων ἀτιμίᾳ περιπέσης. 


x"'. ᾽Αποφυγὼν χενοδοξίαν, εἰς τὸν 8sbv ἀπόδθλε- 
πες εἰ δὲ µήγε, οἰήσει f). πορνείᾳ περιπίπτεις. 


^ xf. "ἴδιον τῆς χενοδοξίας ἡ ἐπιδειχτικὴ ἐπιτήδευ- 


σις’ τῆς δὲ ὑπερηφανίας τὸ ἑξουθενεῖν xal θυμοῦ-. 


σθαι. 

)'. Τὴν γαστριμαργίαν φεύγων, τὴν ἀνθρωπαρέ- 
σχειαν φύλαξαι, τὴν ὠχρότητα τοῦ προσώπου σου 
ἐπιδείξασθαι προσφαντάζουσαν. 

λα. Ὡραία νηστεία, ἡ βραχυφαγίᾳ χαίρουσα, 
καὶ λιτοφαγίαν ἔχουσα, xaX ἀνθρωπαρέσχειαν φεύ- 
γουσα. 

λβ’. Νηστεύων ἕως ὀψὲ, uh χορτάσῃς εἰς χόρον, 
ἵνα μὴ ἃ ἅπαξ καταλύεις, ταῦτα πάλιν οἰκοδομήσης. 


AvY'. Mh πίνων οἵνον, μὴ χορτασθῇς ὕδατος' εἰ δὲ. 


µήγε, τὴν αὐτὴν Όλην τῇ πορνείᾳ παρέχεις. 


λδ. Ἡ ὑπερηφανία τῆς θείας ἀφίστασθαι ποιεῖ 
βοηθείας, ἐφ᾽ ἑαυτῷ πεποιθέναι, καὶ τῶν ἀνθρώπων 
χατεπαἰρεσθαι. 

λε’. Φάρμαχα κατὰ τῆς ὑπερηφανίας δύο πρὀχειν- 
ται πράγµατα ' ἅπερ ὁ yh χαταδεχόµενος, τρίτον 
ἕξει σφόδρα δριμύτατον. 

λς’. Ὑπερηφανίαν ἀναιρεῖ προσευχ] μετὰ ὅδα- 
Χρύων, xai τὸ µηδένα ἐξουθενεῖν, χαὶ ἀχούσιοι ἐπι- 
φορα(. 

AQ. 'Pá6bo; ἐστὶν νοητὴ, ἡ διὰ πειρασμῶν παἰ- 
δευσις, ταπεινοφρονεῖν ἐκδιδάσκουσα τὸν ἐν ágpo- 
σύνῃ ἑπαιρόμενον. 

Aw". Ἴδιον ἔργον τοῦ νοῦ, τὸ μὴ ἀνέχεσθαι λογι- 
σμοῦ λάθρα χαταλαλοῦντος χατὰ τοῦ πλησίον. 

10’. Ὥσπερ ὁ κηπουρὸς, μὴ ἁπαίρων τὰς βοτάνας, 
ἀποπνίγει τὰ λάχανα" οὕτως xal ὁ νοῦς ut καθα(- 
pov τοὺς λογισμοὺς, ἀπόλλυσι τοὺς πόνους. 

p". Συνετὸς ávhp, ὁ αυμθουλῆς ἀνεχόμενος, xai 
μάλιστα τοῦ πνευματικοῦ πατρὸς xavà θΘεὸν συµ- 
βουλεύοντος. 

μα’. Νενεχρωμένος ὑπὸ παθῶν, συμθουλῆς οὐχ 
αἰσθάνεται, xat τῆς παιδεύσεως πνευματιχῆς τὸ σύν- 
ολον οὐχ ἀνέχεται. 

BB. Ὁ μὴ δεχόμενος συµθουλὴν, οὐ χατορθοῖ τὰς 
ὁδοὺς αὐτοῦ, ἀλλὰ χατὰ χρημνῶν ἀεὶ xal φαράγγων 
φέρεται. 


t Gcn. in, 19. 
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23. Negligentia primum parentem noslrum fecii 
transgredi, et pro deliciis paradisi morti adjudi- 
catua est *. 

24. Impera et tu Eva, et a serpente cave, ne de- 
lusa tibi quoque de ligno przebeat. - 

25. Sicut anima corpus secundum naturam vivi- 
ficat, ita et animam virtus et scientia. 

26. Mens opinione sua sibi sapiens visa, nebula. 
est sine aqua a spiritu inanis gloriz et superbia 
agitata. 

97. Qui vanz glorie dominaris, cave tibi etiam a 
fornicatione, ne dum honores fugis, incidas in igno- 
minias. 

98. Ab inani gloria fugiens, ad Deum respice. 
Quod si minus feceris, certum , vel in arrogantiam 


B vel in fornicationem incides. 


29. Inanis gloriz proprium est ostentatio; super- 
bie vero contemptus aliorum οἳ efferata inso- 
lentia. . 

'$0. Qui gulam fugit, caveat ne quzrat placere 
hominibus, pallorem vultus apparentem monstrare 


' cupiens. 


51. Pulehrum est jejunium modico frugalique 
cibo gaudens, hominibus placere fugiens. 


52. Quando usque ad vesperam jejunas, cave ad 
satietatem usque implearis, ne videlicet iterum 


23. Quando non bibis vinum, etiam aqua ne 
implearis; sin minus obtemperaris, fornicationi 
eamdem materiam suppeditabis. 

34. Superbia facit divino destitui auxilio, cenfi- 
dere in seipso, et adversus homines insurgere. - 


$5. Duo remedia adversus superbiz mala propo- 


.nuntur ; quz si quis accipere renuit, tertium longe 


acerbissimum habiturus est. 


$6. Superbiam tollunt precari cum lacrymis, 
contemnere neminem, denique damna praeter vo- 
luntatem accidentia. 

91. Eruditio per tentationes, virga spiritalis eat : 
eum enim qui in superbia extollebatur, humiliter 
sentire docet. . 

98. Proprium mentis opus est, ne cogitationem 


D quidem ferre proximo clam obtrectantem. 


99. Sicut hortulanus non eradicans zizania, suf- 
focat olera; ita et mens eogitationes non purili- 
cans, disperdit labores. 

40. Vir intelligentia proditus, consiliis paret, 
maxime patris spiritualis ea qua» Dei sunt, consu- 
lentis. 

41. Quem affectiones su: perdiderunt, consi- 
lium non audit, sed et spiritualis eruditionis con- 
silium respuit. 

42. Qui consilium respuit, vias suas non cerngit, 
sed per prarupta et przcipitia fertur. 
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49. Monachum verum agit mens qua sensibus A — tty'. Μοναχός ἐστιν, νοῦς ὁ τῇ αἰσθήσει ἁ-ετα]. 


ita renuntiavit, ut ne videre quidem ferat cogita- 
Hioncein voluptatis. 

(044. Medicum agit mens qu: sibi ipsi medetur, 
, et ο quibus curata est, dein curat étiam alios. 

45. Quzre virtutem, et inventam serva, ne et 
vivas turpiter, et moriaris miserabiliter. 
[] 

46. Dominus noster Jesus Christus omnibus lu- 
penu praebuit; sed si sibi inobedientes fuerimus, 
excivcamus nos ipsos. 

4T. Ne parvam existimes virtutis jacturam ; pro- 
pter eam enim mors in mundum ingressa est 4. 


48. Mandati observatio, mortuorum est resur- 
rectio. Virtutem enim vita naturaliter subsequi- 
tur, 

49. Mente per mandati transgressionem emor- 
tà, necessario etiam mors corporis subsequitur. 


50. Sicut Adam in mortem incidit prevaricando ; 
ita et Salvator obediendo inortem trucidavit e. 

51. Malitiam morti&ca, ne morinus non resur- 
635, οἱ a brevi morte in longam transeas. στ 

52. Propter transgressionem Adz, Salvator homo 
factus est, ut paulatim solutos omnes exsuscitet. 

23. E vita in vitam transit is qui affectus morti- 
ficat, et ab ignorantia secedit. 

54. Scrutare. Scripturas, et invenis mandata : 
quod si feceris qux dicunt, ab affectionibus libe- 
raberis. 

55. Obedicntia mandati, animas praestat purita- 
lem ; purificatio autem animam luminis facit par- 
ticipem. 

59. Lignum vitz cst scientia Dei, cujus puri par- 
licipes, permanent immortales. 

57. Principium vit: activz, fides est Christi; 
(isis autem, charitas Dei. 

58. Jesus est Christus Dominus noster et Deus, 
qui, ut nos vivificaret, (idem in se nobis con- 
ressit. 204 

59. Qui ex anima et corpore et deitate nobis 
apparuit, ut animam el corpus ut Deus ex morte 
redimat. 

60. Fidem possideamus, ut ad charitatem e 
qua scientix nascitur illustratio, pervenire liceat. 

61. Fidei possessione (1) consequenter ctiam 
habentur timor Dei, abstinentia illecebraruin,' to- 
lerantia laborum, spes in Deum, mentis tranquilli- 
tas, chari:as. 

62. Ex eharitate sincera nascitur naturalis scien- 
*'ia, quam theologix gratia summe expetenda. sub- 
»equitur. 

65. Mens affectionibus imperans, extra pericu- 


d Rom. v, 192. *eICor. xv 22. 


(1) Totam hanc seateutiam de file intellige inch$ative; nam fides est initium noslr? 


Catiuntis, 


µενος, xa λογισμὸν ἡδονῆς μηδὲ ἰδεῖν ἀνεχόμονς, 


p. Ἱατρός ἐστι νοῦς ὁ ἑαυτὸν ἱασάμενος, χαὶ i 
ὧν ἰάθη τοὺς ἄλλους ἰώμενος. 

με’. Ζήτησον τὴν ἀρετὴν, καὶ ph ζημιωθὴς sj 
τὴν, ἵνα μὴ xat ζήσῃς αἰσχρῶς, xa ἀποθάνης Den- 
νῶς. 

µς’. Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὺς πάει ὁ 
φῶς ἐχαρίσατο, ἀλλ᾽ οἱ μὴ πειθόµενοι goto, in- 
τοὺς σχοτίζουσιν. 

μζ.. Mi μικρὸν εἶναι νόμιζα τὴν τῆς ἀρετῆς η 
μίαν’ διὰ ταύτην γὰρ θάνατος elg τὸν κόσμον εἰσλ- 
θεν. 

py. Ἐντολῆς ὑπαχοὴ, νεκρῶν ἔστιν ἀνάστασις, 
Tjj γὰρ ἀρετῇ κατὰ τὴν φύσιν ἐπαχολουθεῖ ἡ ζωή. 


μθ’. Νεχρωθέντος τοῦ νοῦ τῇ τῆς ἑντολῆς τρ» 
βάσει, ἐπηχολούθει ἐξ ἀνάγκης xol ὁ τοῦ σώµτας 
θάνατος. 

y. Ὥσπερ ὁ 'Αδὰμ παραθὰς, θανάτῳ ὑπέπεαι 
οὕτως ὁ Σωτὴρ ὑπαχούσας, τὸν θάνατον ἑγέχρωσα, 

να'. Ἱέκρωσον τῆν xaxíav, ἵνα νεκρὺς pi sw 
στῃς, καὶ Ex μικροῦ θανάτου εἰς μέγαν pesabts. 

νβ’. Διὰ τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ παράθασιν ὁ Yos im 
θρώπησεν, ἵνα sb. κατὰ μικρὸν λύσας τοὺς tri 
ἑξαναστηση: 

νΥ. Ἐκ ζωῖῦς εἰς ζωὴν ἑἐχεῖνος µεταθαίνει, ὁ dd 
πάθη νεκρώσας, xal τῖς ἀγνοίας χωρισθείς, 

vi. Ἐρεύνησον τὰς Γραφὰς, xal εὑρίσχεις 5 
ἐντολὰς, χαὶ τὰ λεγόμενα ποίησον, xdi τῶν saben 
ἁπαλάττῃ. 

νε, "Y παχοὴ ἐντολῆς, φυχῆς ποιεῖ χάθαρσῦ, TM 
τῆς φυχῆς χάθαρσις, φωτὸς ποιεῖ µέθεξιν. 


vc". Ξύλον ζωῆς Υγνῶσίς ἐστι θεοῦ, οὗ paesi d 
καθαρὸς, ἀθάνατος Otapévet.. 

vt. ᾽Αρχὴ πραχτικῆς, πίστις Χριστοῦ, τέλος ἃ 
αὑτῆς ἀγάπη θεοῦ. . 

vi. Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὺς καὶ Κύριος ἡμῶν £2 
θεὸὺς, ὁ τὴν εἰς αὑτὸν πίστιν πρὸς ζωὴν ἡμῖν p 
σάμενος. 

νθ’, Ἐκ ψυχῆς, xai σώματος, xai θεύτηῖο tet 
ἐπέφανεν, ἵνα xat duyhv καὶ σῶμα ὡς θεὺς ix 


' p νάτου λυτρώσηται. 


&, Κτησώμεθα πίστιν, ἵνα ἔλθωμεν εἰς àv T^ 
ἐξ ἧς τίκτεται ὁ τῆς Υνώσεως φωτισμός. " 

ta. Τῷ τῆς γνώσεως κτήµατι ταῦτα X3 
ἐπακολουθεῖ, ὁ φόθος θεοῦ, ἐγχράτεια fiov", d 
povh πόνων, ἐλπὶς εἰς θεὸν, ἀπάθεια, ἀγάπλ, 


Ed". Εξ ἀγάπης εἰλικρινοῦς τίκτετα, Tomi P 
σιχή. Ταύτην δὲ διαδέχεται τὸ ἔσχατον ὁμ 
τοῦτο 64 ἐστιν ἡ τῆς θεολογίας χάρις. à 

t.'. Νοῦς χρατῶν τῶν παθῶν, $x φόδου πο 


just 


1465 


CENTURIA 1ν. 


11400 ^ 


κρατοῖ, πιστεύων τῷ θεῷ, περὶ ὧν ἠπείλησε, xal A lum et timorem est, creditque Deo tam de lis quie 


περὶ ὧν ἑπηγγείλατο. 

E56. "Q ἐδόθη πίατις, ἀπαιτεῖται ἐγχράτεια' feu 
χρονίζουσα τίχτει τὴν ὑπομονὴν, ἔξιν οὖσαν φιλό- 
πονον. - 

&'. Σημεῖον ὑπομονῆς fj τῶν πόνων φιλία, εἰς 
o0; θαῤῥῶν ὁ voug tix eet τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμέ- 
νων, χαὶ ἐχφεύχει τὰ Ἠπειλημένα. 

£c". Προσδοχία τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, συνάπτει 
τὸν νοῦν τοῖς προσδοχωµένοις * àv αὐτοῖς δὲ χρονί- 
ζων ἐπιλανθάνεται τῶν παρόντων. 

GU. ᾿Ῥίπτει τὰ παρόντα ὁ τῶν ἐλπιζομόνων γεν- 
σάµενος' ὅλον γὰρ τὸν πόθον ἐν ἀχείνοις ἑχένωσεν. 

ξη’. Ὁ θεός ἐστιν ὁ τὰ μέλλοντα ἐπαγγειλάμενος 
ἀγαθά * ᾧ ὁ πιστεύων ὡς παρόντα ποθεῖ τὰ μέλ- 
λοντα. 

ξ0. Σημεῖον τοῦ ἐν τοῖς ἐλπιζομένοις ἀγαθοῖς δια- 
τρίθειν τὸν νοῦν, τὸ λήβην μὲν ποιδίσθαι παντελῆ 
τῶν ἐνταῦθα, πλατύνεσθαι δὲ αὐτὸν ἐν τῇ γνώσει 
τῶν µελλόντων. 

€. Καλὴ fj ἀλήθεια, ἣν ὁ θεὸς διδάσχει τῆς ἆλη- 
θείας, ἀπεντεῦθεν πληροφορῶν τὴν θεοφιλῆ Φνχέν, 


οα’. Ὑπεραιώνια εἶναι xal πρὸ παντὸς αἱῶνος, 
χαὶ ὑπὲρ νοῦν xal λόγον, τὰ ἀποχείμενα ἀγαθὰ τοῖς 
Ἀληρονόμοις τῆς ἐπανγελίας. 

οβ’. Ῥνθμίσωμεν ἑαυτοὺς τοῖς χανόσι τῆς εὖσε- 
θείας. ἵνα μὴ εἰς πάθη παρατραπέντες ἐχπέσωμεν 
τῆς ἐλπίδος. 


οΥ’. Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ εἷς τῆς ἁγίας Τριά- c 


δος, οὗ χαὶ συγχληρονόµος µέλλεις ἔσεσθαι. 

o0'. 'O thv γνῶσιν τῶν ὅντων παρὰ θεοῦ διδα- 
χθεὶς οὐ δυσπιστεῖ τῇ Γραφῇ περὶ τῶν προειρηµέ- 
vtov. 

ος’. Nouv παθῶν γυµνωθέντα εὑρίσχον τὸ Ηνεῦμα 
τὸ ἅγιον, μυσταγωγεῖ αὐτὸν ἀναλόγως περὶ πάντων 
τῶν ἐλπιξομένων. 

ος’. Tf, ἀναλογία τῆς τοῦ νοῦ χαθάρσεως xat τὴν 
τῶν θείων γνῶσιν ἡ quy. χορηγεῖται. 

οὗ. 'O τὸ σῶμα χανονἰσας, xaY £y τῇ γνώσει δια- 
τρίέων, ὑπ᾿ αὐτῆς τῆς Υνῴσεως ἐπιπλεῖον καθαίρε- 
ται. 

on. Νοῦς ἀρχόμενος τὰ θξῖα φιλοσοφεῖν, ἀπὸ πί- 
στεως ἄρχετα:, xaX δι αὑτῶν Bv µέσῳ ὀδεύων, εἰς 
. τὴν πίστιν πἀλιν καταλήγει τὴν ἀνωτάτην. 


οθ’. θεωρεῖται τῇ μὲν ἀρχὴ τῆς φιλοσοφίας φόδος 
ἑπόμενος, τῷ δὲ τέλει ἀγάπη .προηγουμένη" 

T'. "Ex πίστεως τῆς προσεχοῦς ὁ νοῦς ἀρχόμε- 
vog φιλοσοφίαν εἰς τὴν παντὸς ἐπέχεινα vo) χατα- 
λήγει θεολογἰίαν, fiy ἄληστον πίστιν χαὶ πράγµατος 
ἀφανοῦς θεωρίαν óplzouct. 

πα. Οἱ περὶ Θεοῦ λόγοι οὐκ £x τῶν κατ) αὐτὸν, 
ἀλλ᾽ Ex τῶν περὶ αὐτὸν τοῖς ἁγίωις χαὶ µαχαρίοις 
ἡμῶν Πατράσι θεωροῦνται. - 

πρ’. Νοοῦνται δὲ οἱ περὶ αὐτὸν, ὅδλον ὅτι τὸν 
θεὸν, πάντες λόγοι , οἱ μὲν χατὰ θέσιν͵ οἱ δὲ χ.ατὰ 
ἀφαίρεσιν, olov. 

^Y'. Ἡ οὐσία, fj θεύτης, ἡ ἁ αθότη:, xal ὅσα ἄλ- 


interminatus est, quam qu: promisit. 

G4. Cui fides data est, ab eo continenlia exigi- 
tur; qua aliquandiu custodita gignit patientiam, 
habitum ad laborem impigrum. 

' 65. Signum patientiz est amor laborum, quibus 
freta mens sperat, se asseculurag) que promissa 
sunt, et evadere qux: comminata. 

66. Exspectatio futurorum bonorum, mentem 
bonis exspectatis conjungit, quibus immorando 
przsentium obliviscitur. 

- 61. Przsentia rejicit qui gustavit ea qux speran- 
tur : omne enim desiderium in hxc impeudit. 

68. Deus ipse est qui futura bona pollicetur; cui 
$i eontinens credat, futura quasi praesentia desi- 
derat. ' 

69. Signum est, mentem in bonis qu: speran- 
tur, versari, si omnem preseniium nemoriam abo- 
let, et in cognitione futurorum dilatatur. 


10. Bona est veritas quam docet Deus veritatis; 
persuadet enim pluribus argumentis piam animam 
υἱ credat. 

ΤΙ. Dona repromissionis h:reditatem accepturis 
reposita, super szecula, esse, et ante omne seculum, 
supraque mentem et rationem. 

13. Adaptemus nos regulis vere pietatis, ne ab 
affect;bus subversi spe excidamus. 


73. Jesus est Christus unus ex sancta Trinitate, 
cujus etiam h:eres futurus es. 

14. Qui scientiam de ijs qux sunt a. Deo, didicit, 
Scriptura de praedictis baud difficile credit. 


135. Mentem ab affectionibus exutam, comperies 
a Spiritu. sancto. convenienter ad omaia qua spe- 
rantur, doccri. 

16. Ad proportionem mentis purificabe, anima 
divinorum cognitioncti recipit. 

77. Qui ad. justam regulam corpus assuefecerit, 
in scientia versabitur, per quam et amplius puri. 
ficatur. 

18. Mens quz in divina philosophia exercere se 
incipit, a fide auspicatur; et transiens ea qu» in 
medio interjacent, in summam rursus Ccsinit 
filem. 

79. Hlujus philosophiz principium timor sequi, 
finem vero charitas precedere cernitur. 

80. Mens qu: a stabili fide exorditur, ultra oim- 
nem est philosophiam, desinitque in tbeoloriam 
mentis, quam definiunt nulli obnoxiam oblivioni 
fi.le ni, et incognitze rei contemplationem. 

$1. Verba quibus beati sanctique Patres nostri 
de Deo considerant et loquuptur, non ex his quz 
per ipsum, sed quiz circa ipsum, accipiunt. 

93, Omnia autein verba qua circa Deum, intelli- 
guntur vel per alfirmationer vel per negationem 
dicta. . 

80. Essentia, deitas, bonitas, et quxeunque alia, 


rd 
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atirmativa, per affirmationem dicuntur : 
rum esse sine principio, et immensum, et incir- 
cumscriptum, et quaecunque negativa, per negatio- 
nein dici intelliguntur. 

84. Cum una sit sanct: Trinitatis unitas abscon- 
ditior quam ratione vel mente capi queat, przedicta * 
tamen et similia aiunt qux circa ipsam conside- 
rantur. 

85. Sicut autem unam deitatem sanct Trinita- 
' tis dicunt, ita et tres hypostases unius deitatis glo- 
rificant. 

86. Intelligunt autem predicta per negationem 
et affirmationem, ut communia sunt sancte unius- 
que essentixe Trinitati, absque proprietatum deno- 
tatione, quarum nonnullas per affirmationem, non- 
nullas per negationem enuntiant. 

87. Appellant autem divinarum hypostasium 
proprietates paternitatem, filiationem, processio- 
nem, et quxcunque alia proprie dicuntur. 


88. Hypostasin definiunt, essentiam cum pro- 
prietatibus : ideo unaquasque hypostasis habet quid 
commune essentis, et quid proprium hypostasis. - 

89. Przedicta autem communia omnibus in sancta 
Trinitate, quze per negationem attribuuntur, magis 
propria judicantur his quz per affirmationem sunt di- 
cta. Át non similiter in proprietatibus. Nam earum 
etiam aliquas, ut przdictum est, per affirmationem, 
aliquas per negationem dicunt, ut genitum esse, et 


similia. Etenim non esse genitum, singulari signifi- c, a(a τῆς Υεννῄσεως, 


cato differt a genitum esse. Pér hoc enim Filius 
genitus esse significatur ; per illud vero, Pater non 
esse genitus. 

90. Verbis insuper et nominibus usi sunt, ad de- 
clarandas rationes quibus ea quz: circa essentiam 
sunt sancte Trinitatis, ut dictum est, consideran- 
tur, non ut ea qua ipsius sunt essentiz, declarent : 
ejusmodi enim nulla mente cognosci, nulloque ser- 
mone eloqui possunt, sed soli divinitati sunt co- 
gnita. 

91. Sicut autem dieunt unam essentiam trinm 

hypostasium, sic et unius essentiz confitentur san- 
ctam Trinitatem. 

92. Enimvero Patrem contemplantur sine prin- 


cipio, et principium : et sine principio quidem, ut D χος καὶ ἀρχή ' 


ingenitum, principium autem ut genitorem et eru- 
ctatorem eorum qui ex ipso, nempe sempiterno, εἰ 
in ipso exsistunt, Filii, inquam, et Spiritus 
sancti. 

95. Unitas apud ipsos ad Trinitatem usque pro- 
mota manet unitas, et Trinitas usque ad unitatem 
iterum coacta manet Trinitas : quod valde admira- 
bile est. 

94. Intelligunt quidem omnes Filium et Spiritum 

inctum non carere quidem principio, sempiternos 
autem. Et ideo non sine principio quia ad princi- 
pium et fontem referuntur, Patrem scilicet. Sempi- 
ternos vero, quod a sempiterno, ille per modum 
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ἄναρχον πάλιν, καὶ ἄπειρον, xal ἀόριστον καὶ ὅτε 
ἀποφατικῶςν κατὰ τὴν ἀφαίρεσιν. 


«b. Μιᾶς οὔσης τῆς ὑπὲρ νοῦν καὶ λόγον xal xp 
φίας θεότητος τῆς ἁγίας Τριάδος, τὰ περὶ αὐτῆν 
θεωρούμενα τὰ προειρηµένα εἶναί φασιν, xa τὰ 
όμοια. 
πε. Ὥσπερ δὲ μίαν θεότητα τῆς ἁγίας Τριάδος 
λέγουσιν * οὕτως xal τρεῖς τὰς ὑποστάσεις τῆς μιᾶς 
θεότητος δοξάζουσιν. 

πς’. Νοοῦσι δὲ τὰ χατὰ ἀφαίρεσιν xat θέσιν προ- 
ειρηµένα, χοινὰ ἐπὶ τῆς ἁγίας xat ὁμοουσίου Τριά» 
δος χωρὶς τῶν ἰδιωμάτων * ἐπειδὴ καὶ αὐτῶν si 
πλεῖστα μὲν κατὰ θὲσιν, τινὰ δὲ κατὰ ἀφαίρεον 
λέγουσιν. 

πζ’. Λέγουσιν δὲ πάλιν τὰ ἱδιώματα τῶν θείων 
ὑποστάσεων ταῦτα, olov τὴν πατρότητα, την υἱ- 
τητα, τὴν ἐκπόμευσιν, xai ὅσα ἄλλα ἰδικῶς Xe 
γεται. 

πη’. Ὑπόστασιν δὲ ὁρίζουσιν, οὐσίαν μετὰ lue 
µάτων. 8v ὃ ἑχάστη ἡ ὑπόστασις ἔχει Ev τὸ χουν 
τῆς οὐσίας, καὶ τὸ ἴδιον τῆς ὑποστάσεως. 

πθ’. Τὰ δὲ χοινῶν πάλιν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριόόν 
κατὰ ἀφαίρεσιν προειρηµένα, τῶν κατὰ θέσιν 1» 
χθέντων χυριώτερα κρίνουσιν. Οὐχ οὕτως μέντοι vi 
ἐπὶ τῶν ἰδιωμάτων: ἐπειδὴ καὶ αὑτῶν τὰ μὲν xi 
θέσιν, τὰ δὲ κατὰ ἀφαίρεσιν, ὡς προείρηται, λέγον- 
σιν, ὡς τὸ γεννητὸν, καὶ τὰ ὅμοια. Ἡ γὰρ àv: 
κατὰ µόνην διαφέρει τὴν σημ” 
σίαν. Ἡ μὲν γὰρ τὸ μὴ γεγεννῆσθαι τὸν Πατέρα, | 
δὲ τὸ γεγεννῆσθαι τὸν Υἱὸν σηµαίνει. 


t. Ῥήμασι 8 αὖ xo ὀνόμασι κἐχρηνταί πρὸς τὴν 
τῶν περὶ τὴν οὐσίαν, ὡς εἴρηται, τῆς ἁγίας Tpé- 
δος θεωρουµένων λόγων σαφήνειαν οὗ pbi T 
τῶν κατὰ τὴν οὐσίαν * ἄγνωστοι γὰρ οὗτοι vip πάν, 
xai ἁῥῥήτῳ λόγῳ πάντη, καὶ póvn τῇ Τριόδι el 
γινωσχόµενοι. 


(αν fj 
iyi 


ια’. Ὥσπερ δὲ τρισυπόστατον τὴν μίαν οὐσ 
θεότητος λέγουσιν, οὕτως xol ὁμοούσιον τὴν 
Τριάδα ὀμρλογοῦσιν. 
&B'. θεωρεῖται δὲ αὐτοῖς πάλιν ὁ Πατὴρ xa ἄναρ. 


καὶ ἄναρχος μὲν ὡς ἀγέννητος, ám 
y ἐξ αὗτου χαῖ 


δὲ ὡς γεννῄτωρ xal προθολεὺς τῷ 
ὡς Υεννήτωρ po ioi «c Me 


οὐσίαν ἓξ àiblou ὑπαρχόντων ἐν ἑαυτῷ, 
xai Πνεύματος ἁγίου. 


» 
LY. Ἡ μονὰς μέχρι Τριάδος παρ αὐτοῖς "n 
μένη μένει μονᾶς, xat fj Τριὰς μέχρι μονάδος 
αγοµένη, μένει Τριάς᾽ ὃ xal παράδος»ν. 


LU. Νοοῦσι δὲ πάλιν τὸν Υἱὸν, xai τὸ Dips 
οὐκ ἄναρχα μὲν, ἀῑδια δὲ. καὶ oUx Mum 


πρὸς ἀρχὴν xai mmyhv ἀναφερόμενα y 
ἀῑδια δὲ, ὡς ἐξ ἀῑδίου, τοῦ μὲν γεννητῶςν πού 
πορευτῶς Πατρὶ συνυπάρχαντος. M 


generationis, hic per modum processionis Patri coexsistit. 
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fe. Αδιαίρετον δὲ τὴν µίαν θεότητα τῆς Τριάδος A — 95. Unam autem Trinitatis deitatem inseparabi- 


φυλάττουσι, xal ἀσυγχύτους τὰς τρεῖς ὑποστάσεις 
τῆς μιᾶς θεότητος διατηροῦσι. 
ες’. Ἰδιότητας δὲ τοῦ μὲν Πατρὺς, τὸ ἄναῤχον 
καὶ ἀγέννητον λέγουσι’ τοῦ δὲ Yloo τὸ ἐν ἀρχῇ, xai 
τὸ γεννητόν. Τοῦ δὲ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
οὐ χρονιχὴν λέγουσι τὴν &pyfjv. Πῶς γάρ; ἀλλὰ τὴν 
αὐτὴν δηλοῦσιν, ἐξ fc, ὡς ἓξ ἡλίου τὸ φῶς, οὕτως ἐξ 
ἴδίου τὴν ὕπαρξιν ἔχουσιν. Ἐξ αὐτῆς γὰρ xas' οὗ- 
σίαν, εἰ xal μὴ μετ αὐτὴν. 


NU. CH ἱδιότης πάλω τῶν ὑποστάσρων, ἀχίνητος 
καὶ ἁμετάπτωτος παρ) αὐτοῖς φυλάττεται' καὶ ἡ 
κοινότης δὲ τῆς οὐσίας, ἤγουν θεότης ἁδιαίρετος. 


lem custodiunt, et inconfusas tres hypostases unius 
deitatis conservant. 

96. Proprietates Patris dicunt, non esse genitum, 
et esse ab iuitio. Filii vero esse in principio et esse 
genitum. At Spiritus sancti, cum principio esse et 
procedere. Principium autem Filii et Spiritus sancti 
non temporale dicunt. Sed quomodo? causam ma- 
nifestant, ex qua, sieut ex sole lumen, sic ex 
sempiterno exsistentiam habent. Ex ipso enim se- 
cundum essentiam, non post ipsam. 

97. Proprietas item hypostaseon ab ipsis serva- 
tur immobilis et stabilis, inque alteram non cadens. 
Communitas vero essentiz, deitas videlicet insepa- 
rabilis. 


Lx. Μονάδα iv Τριάδι, καὶ Τριάδα ἓν μµονάδι Β 98. Unitatem in Trinitate, et Trinitatem in uni- 


ὁμολογοῦμεν, ὡς δ,αιρουµένην ἁδιαιρέτως, xal συν” 
απτοµένην διηρημένως. | 

&0'. Αρχὴν δὲ µίαν τῶν ὅλων τὸν Πατέρα οἴδασιν, 
τοῦ μὲν Υἱοῦ xal τοῦ Πνεύματος, ὡς γεννήτορα, xat 
ὡς πηγὴν ἁἶδιον καὶ συνάπειρον xal ἀόριστον, χαὶ 
ὁμοούσιον, xal ἀχώριστον. Τῶν δὲ κτισμάτων», ὡς 
δημιουργὸν xal προνοητὴν, xaX χριτὴν δι Υἱοῦ, δη- 
λαδὴ ἐν ἁγίῳ Ηνεύματι. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ, qnot, xai 
δι αὐτοῦ, xal εἰς αὑτὸν τὰ πάντα. Αὐτῷφ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνγυς. 


(. Συναΐδια πάλιν λέγουσι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, 
καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὗ συνάναρχα δέ’ xat συν- 


tate confitemur, utpote qua separet inseparatos, 
et conjungat separatos. 

99. Principium autem unum omnium Patrem sci- 
mus. Et principium quidem Filii et Spiritus, ut ge- 
nitorem et fontem coxternum, cozeternorum et 
simu] immensorum et indefinitorum, et unius es- 
sentie, el incirceumscriptorum. Principium vero 
creaturarum, ut opificem et prospectorem, et judi- 
cem, nempe per Filium in Spiritu sancto. Ex ipso 
enim, ait, et per ipsum et in ipso omnia. Ipsi gloria 
in secula f. 

100. Cozternos item dicunt Patri (2), non tamen 
simul cum eo carentes principio ; et cozternos qui- 


αἴδια μὲν, ὡς 8 ἀπείρου τῷ Πατρὶ aovunápyov:a* c. dem, ut coexsistentes Patri, ab immenso; non ca- 


οὐ συνάναρχα δὲ, ὡς οὐχ ἀναίτια. "EZ αὑτοῦ γὰρ, 
εἰ xoX μὴ μετ αὐτὸν, ὡς γὰρ ἡλίου τὸ φῶς, χαθὼς 
προείρηται. Λέγουσι δξΣ πάλιν xa ἄναρχα, ὅταν τίς 
τὴν ἀπὸ χρόνου λαμδάνῃ ἀρχὴν, ἵνα μὴ ὑπὸ χρόνου 
νοηθῇ τὰ ἐξ ὧν ὁ χρόνος. Οὐκ ἄναρχα οὖν τῷ αἰτίῳ, 
τῷ δὲ χρόνῳ ἄναρχα, ὡς πρὸ παντὸς xal χρόνου, xat 
αἰῶνος, xat ὑπὲρ αἰῶνα xal χρόνον. Δι ὧν ἅπας καὶ 
αἰὼν, χαὶ χρόνος, xaX τὰ ἓν αἰῶνι, xaX τὰ ἓν χρόνῳ, 
καὶ ὡς τῷ Πατρὶ, ὡς προείρηται, συναῖΐδια. Μεθ᾽ ὧν 
αὐτῷ ἡ δόξα, xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 


f Rom. τι, 56. 


(2) More Grecorum in sacris promiscue utituc 
nomine principii et cause : at Latini ad intra in 
Trinitate non admittunt appellationem caus: : ne- 


rentes autem principio, quia non sine causa sunt. 
Ex ipso enim, licet non post ipsum, sicut ex sole 
lumen, ut przdictum est. Dicunt autem οἱ carentes 
principio, ut si quis de temporali principio loquatur, 
ne subesse tempori putentur, a quibus lempus ce- 
pit. Non carent igitur principio causali, carent àu- 
tem principio temporali. ()Juod ante omne szculum 
et tempus, et super seculum et tempus, per quos et 
seculum et tempus, et quz in seculo, et quz in 
tempore, et quod Patri, sicut predictum est ,.co- 
eterni. Cum quibus ipsi sit gloria el imperium in 
ssecula seculorum. Amen. 


que enim proprie Pater dicitur causa Filii, aut 
ater et Filius causa Spiritus sancti. Vide S. Tho- 
mam 1 p., q. 29, art. J et 2. 
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| - EJUSBEM THALASSII 
LIBELLUS AD THEODOSIUM IMPERATOREM. 


(Mansi, Concil. t. IV, p. 1102; Lassr, III, 426.) 


- 


lPiissimis et honoratissimis, Deoque et hominibus di- A Τοῖς εὐσεδεστάτοις, καὶ τιμηθεῖσι, xal τιµωμέ- 


lectis, Christianisimperatoribus, Flaviis Theodosio 
et Valentiniano, Basilii diaconi et archimandrite, 
εἰ Thalassii lectoris et monachi. reliquarumque 
Christianorum monachorum supplicatio, seu ex- 
hortatio. : 


I. lIinmensa Dei benignitas et clementia, quz 
mortalium genus suis donis et bonis nunquam cu- 
mulare desinit, in omnibus et super omnia con- 
spicua est. Porro autem inter alia Dei bencficia non 
immerito censenda est veritatis cognitio, et odium 
fal;a cognitionis : quo nimirum explorata perspe- 
ctaque habeamus fidei mysteria, jam inde ab initio 
a sanctis apostolis, martyribus, confessoribus et 
- episcopis, conspirantibus ad id quoque religiosissi- 
niis principibus, catholice Ecclesi: tradita : et pri- 
mo quidem ab apostolorum principe Petro, secun- 
dum cognitionem quam divinitus perceperat, hanc 
palam confitente, posteritatique tradente : Tu εν 
Christus Filius Dei vivi *; a Jacobo apostolo et 
archiepiscopo, Joanne apostolo et evangelista, re- 
liquisque evangelistis, martyribus, confessoribus, 
episcopis, atque ab omnibus, qui consubstantiali 
Trinitati crediderunt οἱ credunt; ab Irenzo, Gre- 
gorio magno Neocasarem cpiscopo; a sancta sy- 
uodo Antiochize contra Paulum Samosatenum con- 
gregata', qu:e centum octoginta numero Patres 
complexa, illum propter suam impietatem (negabat 
enim Christum natura esse Deum, et Dei Patris 
Filium) exauctoravit; a magna et sancta trecento- 
rum decem et octo episcoporum synodo apud Ni- 
«eam habita, quz: sententiam eorum qui Antio- 
chi& contra Paulum Samosatenum convenerant, 
confirmavit εἰ approbavit; a Basilio οἱ Gregorio 
episcopis et fratribus, Athanasio Ecclesie Alexan- 
drinz episcopo, Ephrem Syro, Gregorio episcopo, 
ÀÁmmone episcopo, Vitalio episcopo, Ámphilochio, 
Paulo, Antiocho, Eustathio, Methodio, Optimo, 
Leporio, Ambrosio Mediolanensium episcopo; ab 
universa synodo Africana, Joanne, Severiano, At- 
tico episcopo, Cyrillo Alexandrie episcopo, qui 
etiamnum superstes nostr: pietatis legem obser- 
vat. Denique nullus hominum facile enumeraverit 
omnes fideles qui crediderunt et credunt. in Chri- 


! Matth. xvi, 10. 


voc παρὰ ϐΘεῳ καὶ ἀνθρώποις, Χριστιανοἷς 

βασιλεῦσι, éAavtoic * Θεοδοσίῳ καὶ Oba Asv- 

τινιανῷ, δέησις. εἴτουν παρἀχ.Ίησις παρὰ Ba- 
σιΊείου διακόνου καὶ ἀρχιμαγδρίτου, καὶ Θα- 

Ἰασσίου ἀναγγώστου καὶ µονάζοντος, καὶ Ao 

πῶν Χριστιανῶν μογαχῶ». 

Α’. 'H φιλανθρωπία τοῦ θεοῦ, ἡ ἀναριθμήτων ὃ 
παρὰ ἀνθρώποις χαλῶν μετουσίαν δωρτσαμένη τε 
καὶ δωρουμένη τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, ἓν πᾶτι, 
καὶ ἐπὶ πᾶσἰιν ἐστιν. Ἑν τούτοις δὲ τοῖς ἀπὸ τοῦ 
θεοῦ δώροις ἔνεστιν ἡ ἀληθινὴ γνῶσις, καὶ τὸ piso; 
τῆς ΦΞξὐυδωνύμου Ὑγνώσεως' ὥστε εἰδένα. ἡμᾶς τὸν 
ἄνωᾖεν καὶ ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ τῶν ἀποστόλω», καὶ µαρ- 


"πύρων, καὶ ὁμολογητῶν, καὶ ἐπισχόπων ἁγίων, Guv- 


εργούντων xal τῶν εὐσεδεστάτων βασιλέων, παραδο- 


B θεῖσαν τῇ καθολιχῇ Ἐκχλησίᾳ πίστιν’ πρῶτον ὑπὸ 


Πέτρου toU ἁἀποστόλου, τοῦ πρωτοστάτου, εἰπόντος, 
χατὰ ἀποχάλυψιν xaY γνῶσιν xal ὁμολογίαν xat 
παράδοσιν τοῖς μετὰ ταῦτα, ὅτι Σὺ el ὁ Χριστὸς, d 
Yióc τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Ἰαχώθου ἀποστόλου 
xal ἀρχιεπισχόπου, Ἰωάννου ἀποστόλου xai εὐαγγε- 
λιστοῦ, καὶ λοιπῶν εὐαγγελιστῶν, μαρτύρων, ὅμολο- 
γττῶν, ἐπισχόπων, xal πάντων τῶν πιστευσάντων 
χαὶ πιστενόντων τῇ ὁμοονυσίῳ Τριάδι' Εἱἰρῤηναίου, 
Γρηγορίου τοῦ μεγάλου ἐπισχόπου Νεοχαισαρείας - 
τῆς ἁγίας συνόδου τῶν pr! ἐπ,σχόπων, ἓν 'Av:to- 
ys!a συναθροιασθείσης χατὰ Παύλου τοῦ Σαµοσατέως, 
fiet; χαθεῖλεν αὐτὸν διὰ τὴν ἀσέδειαν αὐτοῦ, δ.ὰ τὸ 
μὴ ὁμολοχγεῖν τὸν Χριστὸν φύσει θεὸν, χαὶ Yibv θεο» 


6 Πατρός * τῆς ἐν Νικαίχ μεγάλης καὶ ἁγίας συνόδου 


τῶν τιη’ ἐπισχόπων, τῆς βεθαιωσάσης τὸν ὃρον τῶν 
ἐν ᾽Αντιοχεία” Βασιλείου xal Γρηγορίου ἁδελφῶν 
ἐπισχόπων, ᾿Αθανασίου ἐπισχόπου Αλεξανδρείας, 
Ἐσραὶμ τοῦ Σύρου, Γρηγορίου ἐπισχόπου, "Αμμω- 
vo; ἐπισχόπου, Οὐϊταλίου ἐπισχόπου, ᾽Αμφϕιλοχίου, 
Παύλου, Αντιόχου, Εὐσταθίου, Μεθοδίου, Ὀπτίμου, 
Λεπορίου, ᾿Αμθροσίου Μεδιολάνων * ὅλης τῆς ἐν τῇ 
Αρριχὴ συνόδου" Ἰωάννου, Σευηριανοῦ, ᾽Αττιχοῦ 
ἐπισχόπου, Κυρίλλον, τοῦ ἐπισχόπου ᾽Αλεξανδρείας, 
τοῦ νῦν ζῶντος, xa* τῷ νόμῳ τῆς ἡμετέρας εὐσεθείας 
ἐξαχολουθοῦντος, Οὐδεὶς μὲν οὖν ἀνθρώπων δύναται 
πάντας τοὺς πιστοὺς ἐξαρ.θμἠσασθαι, τοὺς πιστεύ- 
σαντας xai πιστεύοντας εἰς Χριστὸν τὸν Yibv τοῦ 
θειῶ, ὅτι ὄντως ἀληθινὸς 8:6; ἔστιν. 0ὐ γὰρ, ἐπειδὴ 


YARLE LECTIONES. 


* 42 ω Φαν τούοις, b &va pi^ urtos. 
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δι ἡμᾶς ἐγένετο ἄνθρωπος, µείνας ὃ ἣν θεὸς, ὡς A stum Dei Filium, quod verus sit Deus. Neque enim, 


x5i ἡ ὑμετέρα εὐσέδεια διέµαθεν, Ίδη xal τὸ, ἦν, 
ἀρνησόμεθα. Αλλά ἡμεῖς πιστεύοµεν, xal ὁμολο- 
γοῦμεν, xal χηρύττοµεν, ὅτι ὁ πρὺ τῶν αἰώνων 
Θεὸ: Λόγος, ὁ μονογενῆς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὑπάρχων, 
διὰ τὴν πολλὴν αὑτοῦ φιλανθρωπίαν τῆν πρὺς ἡμᾶς 
οὖσαν, ὙΥέγονεν ἄνθρωπος τέλειος, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν 
χατὰ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας, µείνας ὃ fv, Gib, διὰ 
τὴν τοῦ γένους ἡμῶν σωτηρίαν γεννηθεὶς ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου Μαρίας, ὡς αὐτὸς οἵδε. 


posteaquam nostri causa homo factus est, id quod 
erat, hoc est Deus, esse non desinens (quemad- 
modum et vestra quoque pietas nos ignorat), id- 
circo negabimus quod erat. Sed nos credimus, et 
prolitemur, et predicamus Deum Verbum, unige- 
nitumque Dei Filium, qui secula omnia antece- 
debat, propter suam erga nos benignitatem, im- 
mensamque bonitatem, hominem perfectum, nobis- 
que per omnia similem (peccato tantum excepto) 


effectum esse ; id ipsum quod erat non amittens, modo quem selus ipse ngvit, ex sancla Virgine 


Maria pro salute humani generis natum esse. 


Β’. -Τούτου ἕνεχα τοῦ ἀληθοῦς ο δύγµατος, τοῦ | 


ἐν τῇ ἁγιωτάτῃ Ἐχχλησίᾳ ἀχριθῶς ἆ κηρυττοµένου, 


Il. Ob hoc verum dogma in sanctissima Dei 
Ecclesia sincere przedicatum, Paulumque hzreticum 


xai τοῦ αἱρετικοῦ Παύλου δικαίως ἐδωσθέντος, ἐγέ- p jure optimo ejectum, facta sunt schismata populo- 


νοντο σχίσµατα λαῶν, ἁχαταστασίαι ἱερέων, ταραχὴ 
ποιμένὼν. "O0zv καὶ νῦν κατὰ πρόσωπον τοῦ ἐγχει- 
ῥισθέντος τὸν τῆς ἐπισχοπῆς θρόνον Νεστορίου : 
εἰ δεῖ εἰπεῖν ἐπίσκοπον ΄ ἓν τῷ αυνεδρίῳ, πολλάχις 
τινὸς τῶν εὑλαθεστάτων πρεσθυτέρων Ίλεγδξαν αὐτὸν 
χαὶ διὰ τὴν ἀπείθειαν αὐτοῦ, τὸ μὴ λέγειν θεοτόχον 
τὴν ἁγίαν Παρθένον, xaX θεὸν ὄντα φύσει ἀληθινὺν 
τὸν Χριστὸν, τῆς αὐτοῦ χοινωνίας ἑαυτοὺς ἐξέθαλον, 
xai χατέχουσιν ἕως ἄρτι ΄ τινὲς δὲ λάθρα ὁμοίως 
τῆς αὐτοῦ κοινωνίας στέλλονται, "Αλλοι δὲ τῶν εὖλα- 
(εστάτων πρεσθυτέρων, διὰ τὸ λέγειν ἐν τῇ ἁγία 
ταύτῃ ἐχχλησίᾳ, Elpfvm τῇ παραθαλασσίᾳ, χατὰ 
τοῦ ἀνανεωθέντος χακῶς δόγµατος, τοῦ λέγειν ἑχωλύ- 
θησαν. "0θεν ἐπεδόα ὁ λαὸς, ζητῶν τῆς ὀρθοδοξίας 


rum, perturbatio sacerdotum, et pastorum tumul- 
tuatio. Quin et hoc ipso quoque tempore quidam 
e reverendissimorum sacerdotum numero Nesto- 
rium, qui obtinet episcopatus hujus sedem (si ta- 
men episcopum vocare fas est), eo quod Christum 
natura verum Deum, sanctam vero Virgmem Dei- 
param esse obstinata animi contentione negare 
pergat, in publico consessu coram non infrequen- 
ter córripuerunt, et ab ejusdem communione de- 
sciverunt, et in hodiernum usque diem desciscunt ; 
nonnulli clanculum ab illius consortio se subduxe- 
runt : alii εκ religiosissimis presbyteris, quoniam 
in hac sancta ecelesia [Irene (1) maritima con- 
tra repullulans pravum dogma invehebantur, 


συνήθη διδασχαλίαν, λέγων Βασιλέα ἔχομεν, ἐπί- C dicendi facultate privati sunt, Unde accidit, ut 


σχοπον οὐχ ἔχομεν. Καὶ τέως μὲν ἀνεκδίχητον ο 
ἔμεινε τὸ τοῦ λαοῦ πειρατριον, τοῦ συλληφθέντος 
ix μέρους παρὰ τῶν ὑπτρετῶν, xai ἐν τῷ δ,χανικῷ 
τυπτηθέντος διαφόρως ἐν πόλει βασιλευούσῃ’ ἃ οὔτε 
ἐν τοῖς ἔθνεσι τοῖς βαρθαρικοῖς ἐγένετο. Τινὲς 
γατὰ πρόσωπον ἐν τῇ ἁγιωτάτῃ ἐχχλησίᾳ ἐπὶ λαοῦ 
ἤλεγδαν, xai θλίφιν οὐ μικρὰν ὑπέμειναν. Tov δὲ 
ἀφελεστέρων τις µοναξόντων ἠναγχάσθη κατὰ ζῆλον, 
ἀνὰ μέσον τῆς ἐχχλησίας, τὸν xfjpuxa τῆς ἀνομίας 
ἐπισχεῖν τοῦ μὴ εἰσελθεῖν, συνάξεως οὕὔσης, αἱρε- 
τικοῦ αὐτοῦ ὄντος. Τοῦτον 05 τυπτήσας, τοῖς µεγαλο- 
πρεπεστάτοις ἐπάρχοις παρέδωχεν’ ἔτι δὲ τυπτηθέν- 
τα. καὶ πομπευθέντα δηµοσία, τοῦ χήρυχος βοῶντος 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ, τῇ ἑξορίᾳ παρἐπεμφεν. Οὐ µό- 
vov δὲὺ τοῦτο. ἀλλὰ xai ἐν αὐτῇ τῇ ἁγιωτατῃ tx- 
χλησία, μὲτὰ τὴν ἀθέμιτον αὐτοῦ ὁμιλίαν, οἱ τῆς 
φατρίας αὐτοῦ τοῦ κατέχοντος, Φόνον ἔμελλον ποιεῖν, 
εἰ μὴ fj τοῦ Θεοῦ βοήθεια χατέλαθε. 


populus usitatam fldei predicationem requirens, 
publice inclamaret : Imperatorem habemus, episco- 
pum non habemus. Verum hic populi conatus non 
mansit impunis. Pars namque a ministris compre- 
hensa, atque ad tribanal abstracta, tali immanitate 
diverberata exceptaque est in regia civitate, qualis 
ne apud barbaras quidem nationes quandoque 
usitata fuit. Non defuerpnt qui populo przsente 
et audiente in sanctissima Ecclesia eoram illi 
reclamarent ; sed non citra gravissima incommoda, 
que ea de causa pertulerunt. Denique simplex 
quidam monachus, zelo vehementi instigatus, in 
medium eeclesie progressus, cum synaxis cele- 
braretur, impietatis praeconem, quod hareticus 
esset, ab ingressu prohibere conatus est. Sed hunc 
ille cesum magnificis przsidibus tradidit; flagrisque 
denuo dissectum, et publice cssum, pracone non 
absque clamore praeeunte, in exsilium expulit. Ne- 


que tragedia hzc hisce finibus constitit. Etenim qui partes sequuntur omnia per vim agentis, post 
impiam illius concionem, nisi Deus prohibuisset, in ipsamet sacrosancta Dei Ecclesia cedem editurt 


erant. : 
Γ’. Τὰ περὶ ἡμῶν δύσπιστά ἐστι τάχα πολλοῖς 
τοῖς ἀχούουσι. Κατὰ γὰρ χέλευσιν αὑτοῦ xal προ- 
εροπὴν ἀνήλθομεν Ev τῷ ἐπισκοπείῳ πληροφορηθή- 


lil. Porro autemiis qus ab illo perpessi sumus, 
multi fortasse fidem hon habebunt. Etenim quo 
perfecte edoceremur, verane ea essent, àn falsa,. 


| VARLE, LECTIONES. 


? áxpi6oog. d àXnÜGg. ε ἴσ. οὖχ àvexb!xrtov. 


(4) Nomen ecclesie qux: ex situ maritima dicta cst, cum alie essent ejasdem noniinis. Ex Pro- 


copio De zdificiis Justiniani edit. Rom. in emendat. 


/ 


* 
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THALASSII ABBATIS 


lus - 


quz de eo acceperamus, in episcopale palatium A vat, εἰ καθὼς ἐνοήσαμεν, ἃ περὶ αὐτοῦ ἠχούσαμε, 


ilius jussu hortatuque  conscendimus. Semel 
autem atque iterum in aliud tempus rejecti, vix 
tandem prodiens: Quz, inquit, vultis, ea paucis 
exponite. Posteaquam vero ex nobis audivit, quz 
docuerat; scilicet Mariam nihi] aliud peperisse 
quam hominem sibi coessentialem; nihil rursum 
ex carne nasci posse, nisi carnem; ea recte fidei 
consentanea non esse, statim nos capi jussit: inde 
cedente nos turba satellitum, ad tribunal abdu- 
cimur, ibidemque veluti nequam scelerati, denuda- 
mur, denudatique et vincti indignis modis ad palum, 
et strati vapulamus, caleibusque impetimur. Deni- 
que ejusmodi nos in ecclesia injuste ab injusto illo 
perpessi sumus, quze ne infimze quidem sortis ho- 
mines experiuntur in foro civili, non dico clerici, 
et monachi, et archimandritz. Ceterum diu mul- 
tumque ibi divexati, fameque tabescentes, sub cu- 
stodia non modico tempore fuimus asservati. 
Neque illius furiz his content: conquieverunt ; 
verum perquamdam imposturam magnificenlissimo 
celeberrimz civitatis bujus prefecto traditi sumus. 
Ferroque onusti ad carcerem abstrahimur: hinc 
iterum extracti, catenisque ut ante impediti, prz- 
torio sistimur. Cumque ibidem nullus plane qui 
nos accusarel presto foret, rursum ad reorum 
locum a satellitibus reducimur; hucque reducti, 
denuo ab illo in faciem czdimur. Denique compo- 
sita oratione per fraudem assensus est, ut postea 
patuit, de naturali Dei Filio, quod natus sit de 
eancta Maria Deipara : addens quoniam est etiam 
alius fllius: atque in hunc modum tandem nos 
dimisit. 

IV. Quamobrem iterum atque iterum immortalem 
piissimamque fldem vestram obtestamur, ne or- 
thodoxam Ecclesiam orthodoxi piissimique regni 
vestri temporibus ab hzreticis adulterari ultra 
permittatis. Non expetimus contumelias indigne 
nobis illatas vindicari; Deus novit : desideramus 


.autem Christiane fidei fundamentum inconcussum 


immotumque persistere. Vestra proinde majestas 
eíficiet ut sacra cecumenica synodus primo quoque 
tempore huc coeat, quo hac prxsente Christus san- 
ctissimam Ecclesiam uniat, populumque in unum 


ἔστιν, fj οὔ. Καὶ εἰς ὑπέρθεσιν δεύτερον xal ερίτι 
ἡμᾶς ἔδαλε. Καὶ τότε μόλις ἐχέλευσεν ἡμῖν εἰπὶν, 
τί ἐστιν ὃ βουλόµεθα. Ὡς δὲ χουσε παρ ἡμῶν, 
ὃτι ταῦτα τὰ map' αὐτοῦ λεχθέντα, τὸ, θὐκ ἔτεα, 
φησὶ, Μαρία, εἰ yh ἄνθρωπον ὁμοούσιον avri; 
καὶ τὸ γεγεννημένον Ex τῆς σαρχὸς, σάρξ imn, 
οὐχ ἔστιν ὁρθοδόξων * παραχρῆμα ἐχέλευσε cu. 
ληφθῆναι ἡμᾶς χἀχεῖθεν τυ πτόµενοι παρὰ τοῦ ἔχλα 
τῶν δικανῶν, ἀπηγόμέθα ἐν τῷ διχανιχῷ ' xd 
γυμνοὺς ἡμᾶς € δεσµίους, ὡς καὶ ὑπευθύνους τῇ o. 
µωρίᾳ 8 ἑστύλισαν, ἐχρεθάτισαν, xol ἑπτέρκσε. 
Ὅπερ οὐ πάσχουσιν ἐν τοῖς ἔξω διχαστηρίοις, οὐ λί- 
Ίομεν ὅτι χληρικο καὶ ἀρχιμανδρῖται, f μονά» 
ζοντες, ἁλλ᾽ οὔτε οἱ τυχόντες κοσμιχοὶ, ὃ ἡμεῖς ἐν ri 


B ἐχχλησίᾳ παρὰ τοῦ παρανόµου παρανόμως sz 


θαµμεν. θΘλιθόµενοι ἐν τῷ δικανιχῷ, λιµώταης, 
ἐν οἰχετίᾳ ἃ φυλαττόμενοι ἐπὶ χρόνον πολὺν διετλέ. 
σαµμεν. Καὶ οὐχ Ἱρχέσθη τούτοις ἡ αὐτοῦ peri 
ἀλλὰ xai μετὰ ταῦτα τῷ µεγαλοπρεπεστάτῳ ἑπέρῃν 
τῆσδε τῆς µεγαλωνύμου πόλεως κατ ἁπάτην 3i 
παρεδόθηµεν, xal σιδηρωθέντες ἀπήχθημε b sj 
φυλακῇ, καὶ μετὰ ταῦτα ἀνήχθημεν iv τῷ τρ» 
τωρίῳ τῷ αὐτῷ τρόπῳ μετὰ τῶν δεσμῶν. Καἰπιὴ 
οὐδεὶς fjv ὁ κατηγορῶν, ἓν τῷ δικανιχῷ πἀλυ ki 
τῆς τάξεως Ίχθημεν. xal οὕτω πάλιν ἑχόλασν' 
ἡμᾶς κατὰ πρόσωπον τυπτήσας. Καὶ bugs 
καὶ συνθέµενος χατ ἁπάτην, ὡς τὰ μετὰ τα 
ἔδειξε, περὶ τοῦ φύσει Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, ὅτι bir 
ἀπὸ τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς Βεοτόχου λέγων ἐπὶ 
ἔνι ἄλλος υἱός ' οὕτως ἀπέλυσεν ἡμᾶς. 


- 


À'. Παρακαλοῦμεν οὖν τὴν ἀθάνατον ὑμῶν x 
εὐσεθεστάτην πίατιν, ὥστα uh παριδεῖν ἐκ orla 
τὴν ὀρθόδοξον Ἐκχκλησίαν μµοιχευοµένην παρὰ al 
τιχῶν ἓν τοῖς χαιροῖς ὑμῶν τῶν ὀρθοδόξων xal cir 
θεστάτων βασιλέων οὐχ ὡς διὰ τοῦτο τὰς ἡμ' 
pae ὕδρεις βρυλόμενοι ἐκδιχεῖν * ὁ θεὺς οἶδεν' dà 
ὡς θέλοντες τὸ στερέωμα τῆς εἰς Χριστὸν αἰσταν 
ἀσάλευτον µένειν" xai κελεύσει τὸ ὑμέτερον xpi 
τὴν ἁγίαν χαὶ οἰχουμενικὴν σύνοδων παραγενέθΣ 
νταυθα δη, ἵνα τῆς συνόδου παραγενοµένης, Ti! 
ἁγιωτάτην Ἐχχλησίαν ὁ 8cbci ἑνώσῃ. xal τὺν lo? 


reducat, ac sacerdotes sincere fidei praedicatores, p συνάξῃ, xal τοὺς ἱερέας ἀπολαδεῖν ἐν τῷ τῆς s 


priusquam impia illa doctrina latius serpat, loco 
suo restituat. Illud etiam obnixe precamur ac pe- 
timus, quandoquidem Nestorius comminationibus, 
insectationibus, exsiliis, calidis pravisque machi- 
nationibus perterrefacere molitur; et quo suam 
insaniam suamque impietatem  confirmatio:em 
reddat, quacunque excogitari possunt, sine 
discrimine aggreditur; non Deum timet, nullum 
hominem veretur, nullum episcopum  venera- 
tur, nullum sacerdotem aut clericum, aut sanctum 


θινῆς πίστεως κηρύγµατι ποιήσῃ, πρὸ τοῦ εἰς b 
τος τὴν ἄδιχον διδασχαλίαν ἐλθεῖν. Káxslvo δὴ v1p* 
καλοῦμεν, ἀξιοῦντες, ἐπειδὴ πειρᾶται mus 
ἀπειλῶν, ἑλαύνων, ἐξωθῶν, καχουργῶν, ῥᾳδωνρί 
καὶ xaxàv, καὶ ἵνα τὴν αὐτοῦ µανίαν καὶ ἀσέθεον 
χρατύνῃ, πάντα ποιῶν ἀφειδῶς, οὐ θεὺν gni 
µενος, οὐχ ἀνθρώπους αἰσχυνόμενος, οὐκ Enni 
εὐλαδούμενος, οὔτε ἱερέα «wá, οὐ χληρόν vU" 
οὐχ ἁγίους μοναχοὺς, οὐκ εὐλάθδειαν λαϊχῶν, ο e 
κατὰ τῶν ἁδικούντων ἐπηρτημένον φόδον, οὐ dd 
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f |n. ms. Seg. 


: ἡμᾶς παρὰ τοῦ ὄχλου τῶν δεχανῶν χἀχεῖθεν πατόµενοι & εθα iv τῷ bruno 
€ ὡς δηµίους καὶ ὑπευθύνους, τιµωρ!ᾳ ἑστόλισαν, ἐκραδθάτισαν. b ἱκετείᾳ. gas X? 


εσς. .) Χριστός. 











Tu 


LIBELLUS AD THEODOSIUM IMP. 


1478 


Mov τῶν ἑχτελούντων διαχονίαν τινὰ θεῷ εἰς ὀργὴν A monachum, aut religiosum laicum honorat; nul- 


κατὰ τῶν ἀξίων, ἀλλ᾽ ἑνδυσάμενος τὴν ὑπεροφίαν 
χατὰ πάντων, θαῤῥῶν τοῖς χρήµασι, xal τινων δι- 
εφθαρµένων τῇ ἰσχύῖ, Ἡ ἵνα ἀφόδως εἴπωμεν, xal 
τῷ ὑμετέρῳ xpátet, ταῦτα ποιεῖ. ἀξιοῦμεν μηδὲν 
αὐτῷ κατά τινων ἐξεῖναι ποιεῖν, ἐὰν μὴ πρῶτον 
διόρθωσιν λάδῃ τὰ κατὰ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν, ἵνα 
μὴ ταύτην διασκεδάσῃ, xal τὴν αὑτοῦ παρεισαγάγῃ 
ταῦτα ποιῶν. Οἶδε γὰρ, ὡς οἴετᾶι, ὅτι xà» τῷ φόδῳ 
πολλοὺς ἀμόλυνας ἁποστήσῃ τῆς πίστεως xal λοιπὸν 
εὑρὼν ὁμογνώμονας αὑτοῦ, παράσχῃ αὐτοῖς θάρσος, 
ὥστε xal ἕως πληγῶν δηµοσἰᾳ ἐπιχειρεῖν,' xal δι- 


ωγμὸ, ποιεῖν. Οὐ µόνον δὲ τοὺς αὐτοῦ δῆθεν κλη- 


ριχοὺς, ἢ συγχέλλους, ἀλλὰ καὶ ἐχ τῶν ἔξωθεν παροι- 
κιῶν προσελάθετό τινας, olg μάλιστα οὐκ ἔξεστιν 
εἶναι χατὰ τοὺς ἐκχληαιαστιχοὺς χανόνας εἰς ἕτερον 
ἐπισχοπεῖον, ἢ εἰς ἄλλην ἐχχλησίαν, ἀλλ’ ἀνάγχη 
αὐτοὺς εἰς τὰς ἰδίας παροιχίας, f) πόλεις, ὅπου ἔχει- 
ροτονήθησαν, χἀχεῖ ἡσυσχῆ διάγειν᾿ ἵνα μὴ τῷ μακρῷ 
χρόνῳ διὰ τῆς προσχαίρου δυναστείας, ἔρφῃ περισ- 
σοτέρως dj παρανομία, καὶ ἐπιγραφῇ τῇ ὑμετέρᾳ 
εὐσεδείᾳ) εἰς τοῦτο γὰρ ὑμᾶς ἔθετο ὁ θεὺς διαχόνους, 
ὑπὲρ τῆς δόξης αὐτοῦ τοῦ δοξάσαντος ὑμᾶς, χαὶ δοξά- 
ζοντος, xal ἁποδιδόντος ὑμῖν τὸν μισθὸν μετὰ πάν- 
των τῶν ἁγίων, τῶν χαλῶς φυλαξάντων τὰς ἐγχει- 
ρισθείσας αὐτοῖς διαχονἰας. Πρὸς οὓς εἶπεν, Εὖ, 
δοῦ.ῖε ἀγαθὸ καὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀἼίγα jc πιστὸς, 
ἐπὶ zoAAov σε καταστήσω’ εἴσεθε εἰς τὴν χαρὰν' 
τοῦ Κυρίου σου. Οἱ ὄντως Χριστιανοὶ τούτοις τοῖς 


lam penam iniquis decretam formidat, nullam de- 
nique legem ministrorum irz divine in ejus pro- 
vOcatores: sed superbia qua omnes parvipendit, 
elatus, pecuniisque et corruptorum quorumdam, 
hominum potentia fretus; et, ut libere quod res 
est, dicamus, vestra quoque dominatione fretus 
hzc facit. Petimus, inquam, ne quidquam dein- 
ceps in quempiam illi liceat, nisi primum ortho- 
doxz fidei veritas enucleetur: ne, quod obnixe 
studet, hac penitus dissipata eversaque, suam pau- 
latim introducat. Animadvertit enim, quos alia 
ratione non potest, eos timore a fide avertere se 
posse: ut suz sententiz semel adjunctos ita in- 
flammet, ut verbera quoque quibus libitum fuerit 
publice inferre audeant, et persecutionem exci- 
tare non dubitent. Neque vero suorum tantum, aut 
domesticorum opera clericorum eam ad rem uti- 
tur, verum quorumdam guoque ab exteris parce- 
είς et diccesibus ascitorum; quibus tamen se- 
cundum ecclesiasticos canones inalieno episcopatu 
vel ecclesia degere non licet, sed necessario in 
lis locis et civitatibus, idque quiete, in quibus 
ordinati sunt : ne morz diuturnitate, temporanea- 
que potentia nequitiam suam latius propaget, 
vobisque id ascribatur, quos ob id in ministros 
Deus assumpsit, ut illius gloriam strenue propu- 
gnetis, qui illustri honore vos cumulavit, et cumu- 
lat; vobisque cum omnibus sanctis, qui munus 


λόγοις διὰ τῶν ἔργων πιστεύουσιν» οἱ δὲ ἄπιστοι C suun preclare obierunt, mercedem tempore suo 


καὶ ἀπεῤῥιμμένοι, xa τῇ ἑαυτῶν κοιλίᾳ ζῶντες, καὶ 
εἷς αὐτὸ τοῦτο προσχαρτεροῦντες, ἐὰν ἀχούσωσιν 
ὁμολογοῦντά τινα, τὸν Χριστὸν εἶναι θεὸν, διαπρίον- 
ται, ὡς οἱ τότε Ἰουδαῖοι συνέσχον τὰ (ta αὐτῶν, 
τοῦ ἁγίου Στεφάνου τοῦ πρωτοµάρτυρος διηγουµέ- 
νου, ὅτι Θεωρῶ, φησὶ, τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμέ- 
νους, καὶ τὸν Yióvr τοῦ ἀγθρώπου éx δεξιῶν 
ἑστῶτα τοῦ dopátov θεοῦ.Οὕτω χαὶ οὗτοι διαπρίον- 
ται χατὰ τῶν Χριστανῶν, xal πάντα θυμὸν 
σπουδάζουσιν ἐχτελεῖν. 


reddet. Quibus etillud quoque dicturus est : Εασε, 
serve bone et fidelis ; super pauca fuisti fidelis, super 
mulia te constituam : intra in. gaudium Domini 
tui *. Qui veri Christiani sunt, ii per opera, 
quantum Christiane doctrinz tribuant, ostendunt. 
At vero infideles et abjecti, qui ventri suo vivunt, 
et ad hunc scopum omnia sua studia referunt, illi 
si quem Christum Deum esse profiteri audierint, 
illico dissecantur. Et quemadmodum Judzi, sancto 
Stephano protomartyre narrante: Ecce video celos 


apertos, et Filium hominis stantem α dextris invisibilis Dei *, aures suas continebant: ita et isti quo- 
que in Christianos dentibus frendent, omnemque furorem suum in illos explere laborant. 


E. ᾿Αξιοῦμεν οὖν προνοίᾳ τοῦ µεγαλοπρεπεστάτου 
ἐπάρχου τῆς νέας Ῥώμης χωλύεσθαι τοὺς χατὰ τῶν 


V. Rogamus proinde, ut magnificentissimi prz- 
fecti nove Roms providentia, compescantur ii qui 


ὀρθοδόξων ἑπανισταμένους, xal προφάσει δικαιο- p adversus orthodoxos insurgunt, et sub pretextu 


λογιῶν, ὥς φασιν, ἐπιχειροῦντας xacá& τινος, ἕως 
ὅτε τὰ τῆς πίστεως διόρθωσιν λάδοι;' εἰ δὲ παραχού- 
σετε, ἡμῶν ἀμελήσαντες, διαµαρτυρόµεθα ὑμῖν 
ἑνώπιον τοῦ βασιλέως τῶν αἰώνων, ἀφθάρτου, &opá- 
του, μόνου σοφοῦ Θεοῦ, τοῦ ἑλθόντος xal ἐπιφανέν- 
τος, ὡς Ἠθέλησε, διὰ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, χαὶ πάλιν 

Ρχοµένου χρῖναι ζῶντας xal νεχροὺς, (p κάµπτει 
πᾶν Ὑόνυ ἑπουρανίων, xal ἐπιγείων, xal xata- 
χθονίων , xal πᾶσα γλῶσσα ἑξομολογήσεται αὑτῷ, 
ὅτι ἀθῶοί ἑσμεν. .Ἡμεῖς γὰρ ὑμᾶς παρεχαλέσαμεν 
περὶ συνόδου οἰχουμενικῆς, τῆς δυναµένης ἀχριθῶς 
xpavuvat xai ἀνορθῶσαι τὰ σαλευόµενα, εἴτουν 


5 Matth. xxv. 360. 


* Act. v,55.. * E Tim. 1, 17. 


quod se defendunt, ut aiunt, non paucis insultant; 
donec ea omnia qua ad fldem pertinent, compo- 
nantur. Quod si nostram supplicationem pro nihilo 
habueritis, vos coram immortali seculorum Rege, 
invisibili, solo sapiente Deo *, qui nostre salutis 
causa descendit, et, ut voluit, inter homines appa- 
ruit, et ad judicandum vivos et mortuos * iterum 
venturus est; cui omne genu incurvatur, coele- 
stium, terrestrium et infernorum ; et omnis lingua 
confitetur *; innocentiz nostre testes appellamus. 
Nos enim vos de &cumenica synodo cogenda roga- 
vimus, qu: aptissime posset constabilire et erigere 


* Act. x, 42. * Philipp. i, 10. 
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t.tubantia, sive etiam  confracta: quanquam per A χαταβῥαγέντα οὐ χατισχύσουσι δὲ αὐτῆς διά της x2- 
Dei gratiam, ejusdemque tutelam, que in vobis prog xai ἀντιλήψεως τοῦ θεοῦ, τῆς ἔνεργοῦστ 
operatur, inferorum porti», αυ suat h:retico- ἐν ὑμῖν, χαχῶσαι πύλαι ᾷλον, ἅτινά ἐστι τὰ στόμα τ” 
rum ora, adversus fidem nunquam przevalebunt ", τῶν αἱρετικῶν ἵνα τούτου τυχόντες, τὰς συνήθεις 
aut evertere illam poterunt. Quo pace Ecclesie , εὐχὰς iv ὁμονοίᾳ ὑπὲρ τῆς χοινῆς σωτηρίας xai της 
redintegrata, preces consuetas pro communi om- — faoueía; ὑμῶν, εὐαρέστως xal ὀρθοδόξως τῷ Θεῷ 
nium salute, vestrique regni incolumitate placide ἀναπέμπωμεν. Αμήν. 

et catholice et eoncordi animorum consensione ad Deum transmittere liceat. Amen. 


'* Math. xvi, 18. 





ANNO DOMINI DCL. 


THEODORUS RHAITUENSIS. 


NOTITIA. 


(GarLtANp. Vet. Patrum. Biblioth. ΧΠΙ, p. m.) 


Theodorus in monasterio Rhaituensi monachum et presbyterum agebat, sancto Maximo ipse quoque 
amicus et synchronus (1). Fabricius lauram sive monasterium Aaithuense ponit (2) ad Elim sive septua- 
ginta fontes in Palestina. At liquet (5) Elim non fuisse in Palzstina, sed in Arabia prope Sinai montem : 
nec septuaginta ibi fuisse fontes, sed duodecim fontes, et septuaginta palmz. Itaque melius Augustinos 
Lubinus banc regionem circa A:gyptum locat (5*), cujus populos Rathenos appellat P1olemzus; Menole- 
gium vero Dasilii circa mare Rubrum collocat. Scripsit Theodorus προπαρασχευὴν καὶ γυµνασίαν, ete., 
quam Allatius (4) Ofationem dogmaticam appellat. Prodiit Grece et Latine cum versione Theodori Bezz 
Genev an. 1576, et alias : cum versione Rob. Balphorei, et quidem castigatior e ms. Petri Stellz, ad calcem 
Gelasii Cyziceni ann. 15989, Parisiis: denique cum Turriani versione cclti est oratio apad Duczum, et 
in Bibl. Patrum. Confersis Cavaeum in hoc Theodoro, et Fabricium (5). Totus est vir prius, ut ervoneas 
Manetis, Nestorii, Samosateni, Apollinarii, Mopsuesteni, Eutychis, Severi Antiocheni, ct Juliani Hali- 
carnassei sententias conficiat, Si Fabricio credimus (6), non videtur Photius(T) multum Theodoro nostro 
detulissc, Nos hoc opusculum a Gallandio jam inchoatum, nec tamen adhuc ιγρίδ absolutum acce- 
pimus. 


(1) Vide supra c. 275. Baron.. an. 657. (4) De process. Spir. S. pag. 251, 509, et 
(2) Bibl. Gr. t. IX, p. 232. (3) Praesertim CX Bibl. ér. pa pag. 952. 530. 
(3) Exod. xv, 21, xvi, 4. ? 6 ) Bibl. er. t. IX, p. 381. 

" ) Apud Baudrandum | ex Geogr. in voce ) Cod. 
atht. 


————————— 
NOTITIA ALTERA. 


(Ex Lrovis ALLATUM Diatriba de TnEoponis apud. Ang. Mai Bibliotheca nova, Vl, p. 449.) 


- 


| 

Theodorus in coenobio Raitha presbyter scripsit commentationem preparatoriam sive exercitationem ad 
ewn qui doceri. cupit quis fuerit. modus carnis α Deo assumpta, atque dispensationis, quove pacto peracta 
seit. Que item ab alumnis Ecclesie astruantur adversus minus recte de ea sentientes. Hioc au*em scripto 
opinionem Manetis, Pauli Samosateni, Apollinaris, Theodori Mopsuesteni, Nestorii, Eutvchetis, ei 
aliorum evertit. Titulus Graece esi: θεοδώρου πρεσθυτέρου τῆς Ῥαϊθοῦ προπαρασχευἠ τις xal γυμνασία 
τῷ βουλομένῳ μαθεῖν, τίς ὁ τρόπος τῆς θείας ἐνανθρωπῄσεως xot οἰχονομίας, χαθ᾽ ὃν πέπραχται " xal «lv3 
«X πρὸς τοὺς ταύτην ph ὀρθῶς νουῦντας λεγόμένα παρὰ τῶν τῆς Ἑκκχλησίας τουφίµων. Libellum hunc 
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(scribit nescio quis ex sectariis ) Constantinopoli allatum in vetustissimo manuscripto exemplari ante 
annum 1586 ediderat cum sua versione Latina Theodorus Beza, continereque opposita iis qui nestro 
tempore hareses Nestorii et Eutychetis renevarunt, quas auctor ille vetus, quamvis exiguo scripto, 
solide refellit. Anno Christi 1599 Robertus Balforeus Scotus, Aquitanici collegii Burdigale gymnasiar- 
cha, eumdem tractatum emisit typis Morelli, una cum Gelasii Cyziceni historia concilii Niczni, adjuncta 
etiam sua versione Latina, addiditque notas εἰ torrectiones ex manuscripto exemplari Petri Stelle ; 
necnon eumdem libellum antea in linguam Latinam transtulerat Godefridus Tilmannus Carthusis Pari - 
siensis monachus cujus versionem 10m. VIII bibliothecz sanct: Margarinus Bigneus tanquam prafa- 
tionem libris Anastasii Sinaite patriarchae Antiocheni prefixit. Ex hoc libro nonnulla mutuatur Suidas 
in Manete, multoque plura de Paulo Samosateno, Apollinari, Theodoro Mopsuesteno, et aliis, Georgius 
Cedrenus in Aureliano, — ; 

Eidem etiam attribuitur opusculum Τίς φύσις xoi οὐσία, Que sit natura el essentia. P. Τὸ μὲν «3; 
οὐσίας ὄνομα, αὐτὴν την χλῆσίν φημι xal τὴν προσηγορίαν. Necnon et aliud cui titulus : Σύντομος 
ἐξήγησις xal διἠγησις περὶ τοῦ τριμεροῦς τῆς ψυχῆς. Compendiosa expositio, vel enarratio de triplici 
facul'ate anime. P. "Ότι τρἰα µέρη τῆς ψνχῆς λογισμὸς, θυμὸς, ἐπιθυμία. Hoc vero postremum in 
aliquibus codicibus manuscriptis vindicatur Stephano Nicomediensi, in aliis Joanni Damasceno. Posse- 
vinus existimat ad hünc Theodorum referenda esse, qux Gennadius in catalogo de Theodoro Antio- 
«heno scribit. Sed plane Mopsuestenum cum Raitheno confundit ; ut enim supra vidimus, que de Antio- 
cheno tradit Gennadius, ad Mopsuestenum referuntur. Neque meliore lance Gesneriani epitomatores 
hunc Theodorum a Tlieodoro presbytero Raitheno dividunt. Theodori presbyteri Raitheni libellus 
Adversus hzreses, qui unionem hypostaticam duarum in Christo naturarum oppugnarunt, primum 
Grece editus, et Latinus factus a Theodoro Beza in-à Genevze 1576. 

Scripsit preterea pleraque alia, quibus catholicum dogma conflimavit. Laudatur illius Δογματιχὸς 
όγο:, Dogmatica oratio, et ex ea aliqua afferuntur a Joanne Vecco patriarcha Constantinopolitano in 
epigraphis. Θεόδωρος ó «tc Ῥαϊθοῦ πρεσθύτερος ἓν τῷ δογματιχῷ λόγῳ αὐτοῦ, οὗ ἡ ἀρχὴ, "Arosov 
οἶμαι καὶ χα.λὼς γε τοῦτο νεγόµικα. Theodorus. Raithenus presbyter in dogmatica sua oratione, cujus prin- 
cipium, eic. Ex eadem referuntur aliqua, cap. 2, 4, 5, 6 et 7. Adnotatur tamen in margine nescio a quo : 
"Οτι τὸ στόµα τοῦ Πατρὸς ὁ Υϊός . Ζήτει ἐν τῷ δογματικῷ λόγῳ Θεοδώρου πρεσθυτέρου τῆς ᾿Ῥαϊθοῦ, οὗ 1 
ἀρχὴ, Ἄτοπον οἶμαι ' ἴσθι δὲ ὅτι xat ὁ τὴν παροῦσαν χρῆσιν περιέχων λόγος, ἓν τεσι βιθλίοις τοῦ ἁγίου 
Αναστασίου ἐπιγέγραπται. Os patris esse Filium, querito in oratione dogmatica Theodori presbyteri Rai- 
theni, cujus est principium : "Ατοπον οἶμαι. Verumtamen scito, prasens hoc dictum continentem orationem, 
in aliquibus codicibus sancto Anastasio. ascribi. 

Eidem quoque asseritur opus Περὶ τῶν καθ) ἡμᾶς ὀρθῶν τῆς ἁληδείας δογμάτων. De reciis veritatis 
secundum nos dogmatibus. Joannes Veccus in epigraphis cap. 4 : Θεόδωρος ὁ τῆς ᾿Ῥαϊθοῦ πρεσθύτερος 
περὶ τῶν xa0* ἡμᾶς ὀρθῶν τῆς ἀληθέίας δογμάτων θεολογῶν, φησί * Tov δὲ σώµωτος, xal τὰ ἕξης. Theo- 
dorus Raithenus presbyter de rectis veritatis dogmatibus edisserens secundum nos, ait : Corporis vero, etc. 
Hoc quoque in dubium vertitur an Theodori sit : namque annotatur in margine : "Ev τισι β:δλίοις ἡ 
ἐπιγρα-ρὴ τὸν ᾿Αναστάσιον ἔχει ' In quibusdam libris inscriptio Anastasio tribuit. Adverte tamen, lector, 
tum hoc de dogmatibus, tum superius, orationem nempe dogmaticam, unum idemque opus fuissc, 
neque diversum ab eo, quod a Balforeo Grece et Latine editum est, quod ex principio operis colligo. Et 
Veccus ipse in epigraphis, cap. 7 ex tractatu De Incarnatione sententiam affert. θεόδωρος ὁ τῆς ᾿Ραϊθοῦ 
πρεσθύτερος tv of; γράφει προπαρασκευἠν τε καὶ Yupvasiav τῷ βουλομένῳ μαθεῖν sl; 6 τρόπος τῆς θείας 
ἑνανθρωπήσεως, οὗ ἡ ἀρχὴ. "΄Ατοπον οἶμαι καὶ κα.λῶς ye τοῦτο vevójuxa. Theodorus Raithenus presbyter 
scribens pre parationem οἱ exercitationem, cupienti addiscere modum incarnationis, cujus principium : "Ατο- 
πον οἷμαι. Et. verba ex hoc opere adducta eadem sunt que supra adduxerat ex oratione illius dogmatica. 
Hinc primum infero, edita a Balforeo, a nonnullis Anastasio quoque tribui; secundum, tractatum illum 
de dogmatibus et orationem ipsam dognmaticom unum opus fuisse; terlium, tractatum illum multas 
partes in se liabuisse, et ex iis unam tantum promulgasse Balforeum. 


Laudatur item ejusdem oratio secunda De iudescripto, Περὶ ἀγράπτονυ. Veccus in epigraphis, cap. 7: 
Θεόδωρος ὁ τῆς ᾿Ραϊθοῦ πρεσθύτερος iv τῷ περὶ ἀγράπτου δευτἐρῳ λόγῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, Πάντα τομᾷ 
yÀocca δο.]ία. Theodorus BRaithenus presbyter in secunda oratione De indescripto (5) cvjus principium, 
Nibil non audet doloaa lingua. Et lib. 1 ad Sugdsee Theodorum episcopum : 'O τῆς ᾿Ραϊθοῦ πρεσθύτερος 
θεόδωρο:, 6 δογματικώτατος, Ev τῷ περὶ ἀγράπτου λόγῳ αὐτοῦ δευτέρῳ οὕτω φησίν * Οἴδαμεν ola «λέγειν, 
καὶ τὰ ἑξῖς. Raithemus presbyter Theodorus in secunda sua cratione De indescripto dicit : Scimus qualia 


(5) Inscripto hic et mox scribit Allatius; sed tamen dicendum esse potius indescripto cognoscitur , ut 
puto, ex edito a nobis antirrhetico 1, 25. patriarch:e Nicephori adversus Copronymum ; quo loco ctíam 
nominantur hzeretiei Agraptodocetze .À. M, . 
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dicere, etc. Neque alterius esse puto, quz περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, de sancta. Trinitate, leguntur in ο. 
Vat. 620. P. Μίαν εἶναι τῶν ὅλων ἀρχὴν, xax fj Παλαιὰ xat ἡ Καινὴ διδάσχει Γραφή (4). 

(4 Non in codice Vat. tantummodo 620, f. 185, sed etiam in Ottob. 414, f. 159, occurrit hie traew 
su 


Theodori nomine. Sed verius in Vat. 2096, f. 485 gerit Theodoreti no , i ; 
Hizret. fab. excerptum esse, adeoque nihil novi continere, ego legens comperi. À. M. ^. reapse libro v 
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ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΤΗΣ ΡΛΙΘΟΥ 


Προπαρασχευἡ τις xal γυµνασία, τῷ βου.ομένῳ μαθεῖν εἰς ὁ τρόπος ες θείας ἐγαγθρωχήσως. 
καὶ οἱκογομίας, καθ ὃν πέκρακται, καὶ τίνα τὰ πρὸς τοὺς ταύτη»' μὴ ὀρθῶς 


γοοῦντας Aeróueva παρὰ τῶν τῆς Ἐκκλησίας τροφίμων. 


THEODORI 


PRESBYTERI RHAITHUENSIS 


Preparatio quedam εἰ exercitatio in ejus gratiam qui discere cupit, quomodo facta ril 
incarnatio divina, εί que ab Ecclesie alumnis contra eos 
qui non recte de ea senserunt, dicta sunt. 
Iaterprete Francisco Turriano S. J. 
(GazLAwp. Vet. Patrum Biblioth, t. XIII, p. 21). 


[nnd 


Absurdum arbitror, et recte quidem me ar- A ἍΆτοπον οἶμαι, xai xaX μὲν τοῦτο vevipaa: 


bitrari judico : est enim revera obsurdum, si 
ii quidem qui ad tuendum mendacium Eutyche- 
tis et Dioscori conspirarunt, et contra veritatem 
militant, ita fortiter et vigilanter solam Ecclesiam 
Dei catholicam et apostolicam oppugnant, ut 
pueros suos, cum nondum expeditam habent lin- 
guam, antequam eant ad magistros et prima cle- 
xnenta didicerint, exacuere et instruere curent, 
-ul dicere et audire possint pro defensione dogma- 
fis quod ipsi profitentur : nos vero ita desides 
sumus et languentes, ut nec hoc ipsum studeamus 
scire, qux istorum sit contra Ecclesiam contro- 
versia ; et ex quibus initiis ipsorum adversus nos 
exstitit bellum ; et qui sint eorum duces, a quibus 


xal Υάρ ἐστιν ὄντως ἄτοπον, εἰ οὗτοι μὲν, οἱ E 
Εὐτυχέος xol Διοσχόρου τῷ ψεύδει συνιστάµεκα, 
xal στρατευόµενοι χατὰ ἀληθείας , οὕτω xapapx 
καὶ ἀγρύπνως πολεμοῦσι τὴν µόνην καθολιχὴν καὶ 
ἀποστολικὴν τοῦ Θεοῦ Ἐχκλησίαν * ὥστε xai τὰ πα 


| αὐτοῖς παιδία µήπω τρανωθείσης αὐτοῖς τῆς 1λὠ9» 


σης, πρὶν εἰς διδασχάλους φοιτῆσαι, xol τὰ sp 
στοι(εῖα μαθεῖν, &xovdv τε xal ἐμθιδάνειν , UR 
Ἀέγειν χαὶ ἀχούειν δύναιντο ὑπὲρ τοῦ παρ αὐτοῖς 
πρεσθευοµένου δόγματος, ἡμᾶς δὲ οὕτω χαταῤῥα!ν- 
μεῖν xal ἀναπεπτωχέναι, ὡς μτδὰ αὐτὸ touto 650" 
δάζειν εἰδέναι, τίς dj διαφορὰ τούτων πρὸς Si! 
Ἐκκλησίαν, καὶ ἐκ ποἰων ἀρχῶν ὁ πρὸς ἡμᾶ; αὐτόν 
συνέστηχε πόλεμος, τίνες τε καὶ οἱ ἡγεμόνες gis 


cognominantur. Idcirco non est arbitrandum otio- B οὗτοι, ἀφ᾽ ὧν ἔχουσι tijv προσωνυµίαν. Διά ταῦτε 


sum esse ponere in his studium, neque, quia Dei 
gratia et benevolentia, in pace sunt res ecclesia- 
stice, et. tranquillitste ac quiete fruimur, omni 
hseresi de medio sublata et in suas latebras rele- 
gata, continuo nos inermes erimus et militiz ru- 
des; ne bello derepente illato, si nudi et imparati 
veperigmur, ab impietate occidamur. Dum secun- 
dis ventis navigas, metue, inquit Gregorius Theo- 
logus, naufragium , et minus naufragium facies, 
adjutore usus metu Quare ut princeps aposto- 
lorum Petrus precipit, simus semper parati ad 


μὴ πάρεργον ἡγεῖσθαι ὀφείλομεν την περὶ fovit 
σχολὴν, μηδὲ, ὅτι Θεοῦ χάριτι καὶ εὐμενείᾳ tle 
γεύει τὰ τῆς Ἐκκλησίας, ἓν γαλήνῃ τε χαὶ ἁταραέα 
ἑσμὲν, πάσης αἱρέσεως ἐχποδὼν εἰς τοὺς ἑαυπή 
φωλεοὺς καταχεκρυµµένης, ἤδη xai ἡμεῖς doris 
τινες ὤμεν ἀπειροπόλεμοι * μήπως καὶ ἄφνω Pn 
στάντος πολέμου, γυμνοὶ xal ἁπαράσχενοι cipit 
τες ὑπὸ τῆς δυσσεδείας ἀναιρεθῶμεν, Εικ ἐξ οὐ” 
ρίας πλεῖς, φοθήθητι τὸ ναυάγιον, φηδὶν ὁ θιολό(οι 
Γρηγόριος (5), xai ττον ναυαγήσεις, 7 

βοιθῷ χρώµενος. Τοίνυν χατὰ τὴν ἑντολὴν 99 190 


(5) Greg. Naz., Orat. xvi De amore paupertatis. 
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φαίου τῶν ἁποστέλων, " Eroquoi yerogs0a πρὸς ἆπο- A satis(actionem omni poscenti nos rationem de ea qua 


«ογίαν ásl , παντὶ τῷ αἰτοῦντι ἡμᾶς «1όγον περὶ 
τῆς ἐν ἡμῖν &Ax(0oc, μετὰ πραῦτητος xal φόδου, 
συνείδησιν ἔχοντες ἀγαθήν" ἵνα ἓν τῶν ὁποτέρων 
πάντως ἡμῖν ὑπάρξῃ διὰ τῆς τοιαύτης ἀδιεπαίνου 
σπουδῆς, fj τὸ σώζειν τοὺς ἁποδιορίζοντας ἑαυτοὺς, 
xai ix τῆς πονηρᾶς διαχρίσεως ταύτης αὐτοὺς ἔξαρ- 
πάζειν, χαθὰ παραινεῖ ὁ κατ’ ἐπίχλην ἁδελφὸς τοῦ 


Κυρίου * f εἰ μὴ τοῦτο, xXv ἀποῤῥάπτειν αὐτῶν 


στόμα τοῖς διχαίἰοις ἑλέγχοις, ὡς μηδὲ χαιρὸν ἔχειν 
αὐτοὺς ἀθυρογλωττεῖν χατὰ τῆς ἁληθείας. "O δὲ 
τούτων τιμιώτερόν τε xal μείζον, ἵνα ἡμεῖς αὑτοὶ 
γινώσχωμεν xal πεπληροφορήµεθα ἐφ' οἵᾳ πίστει 
ἑστήχαμεν χαὶ χαυχώµεθα, παῤῥησιαζόμενοί τε xai 
ἐἑλευθεροστομοῦντες τῇ αὐτῆς ὁμολογίᾳ, οὗ χάριν 
τοὺς ταύτῃ ἀντιχειμένους ἁποστρεφόμεθα. Στοχάἀ- 
ζομαι δὲ ὅτι καὶ χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς ἀνταποδό- 
σεως, μείζων ὁ μισθὸς ἔσται xal ἡ ἀποδοχὴ πλείων 
τοῖς μετὰ γνώσεως ἐμμελοῦς, ἁραρότως καὶ ἑδρα- 
σµένως ἐχομένοις τῆς εὐσεδείας, τῶν ἁπλῶς xai ὡς 
ἔτυχεν ἓχ πατροπαραδότου συνηθείας tv τῇ abri) 
πίστει γνωριζοµένων. Οἱ μὲν γὰρ χατὰ συμδεθηχὸς 
µόνον, οἱ δὲ χαὶ ἀπὸ διανοἰας xal γνώμης πιστοὶ Ύε- 
γονότες εὑρίσκονται * ὡς, εἴπερ ἔτυχεν ἑχείνους 
τοὺς ῥᾳθύμους xal οὐχ ἐξεταστιχοὺς ὑπὸ αἱρετικῶν 
γονέων ὑπάρξαι, οὐδ' ἂν ἑφρόντισαν τὴν πατρφαν 
δνσσέδειαν ἁἀποδύσασθαι * οὕτω κατάγνωστον ἡ 
ἁμαθία, xaX τὸ μὴ θέλειν διδάσχεσθαι * διὰ τοῦτο 
xal εἴρηται ' Σοφίαν καὶ παιδείαν ὁ ἐξουθεγῶν, 


in nobis est spe, cum modestia et timore, conscientiam 
habentes bonam 5 : ut hoc laudabili studio alterum 
duorum omnino assequamur, ut vel eos salvos red- 
damus quisemetipsos segregant et a mala segrega- 
tione eos, tanquam ex igne ereptos rapiamus, ut ille 
qui frater Domini vocatur, admonet ^ : aut si non ' 
hoc, os eorum saltem justis argumentis obstruamus, 
ut non habeant tempus laxandi os contra Eccle- 
siam ; et quod melius ac praestantius est, uti nos 
ipsi cognoscamus et certo sciamus, in qua fide . 
stemus, et gloriemur eam confitentes. Ex quo fiat, 
ut eos qui contradicunt, declinemus. Conjecturam 
vero facio, cum aderit tempus remunerationis , 
copiosius esse remunerandos eos, qui scienter, 
firme ac constanter pietatem in Deum coluerunt, 
quam qui simpliciter, et propter morem a majori- 
bus suis traditum in eadem fide sunt. lili enim 
fideles numerantur, quia casu solum fideles esse 
cognoseuntur; hivero, cum intelligentia et judi- 
cio : ut jam si ita evenisset, ut illi desides, et qui 
nihil inquirunt, ex hzreticis parentibus nati essent, 
nihil curassent paternam impietatem exuere ; us- 
que adeo et vituperabile est ignorare, et nolle 
discere, idcirco dicit Scriptura : Qui sapientiam 
et disciplinam spernit, miser; qui vero amat disci- 
plinam, inveniet cognitionem cum justitia 1. Ut 
autem facilia:fiant lectori hujus libri ea qua contra 
adversarios dicuntur, visum est necessarium pauca 


taJaízepoc* ὁ δὲ ἁγαπῶν παϊδείαν», εὑρήσει ϱ quidam ad aperiendum aditum scribere, inde 


T"oci μετὰ δικαιοσύνης. "Iva. δὲ εὔληπτα γέ- 


principio sumpto : 


γηται παντὶ τῷ ἐντυγχάνοντι τῷ προχειµένῳ πονήµατι τὰ πρὸς τοὺς δι’ ἑναντίας λεγόμενα, μιχρά τινα 
πρὸς εἰσαγωγὴν συντάξαι ἀναγκαῖον ἑνόμισα , ἧς καὶ ἀρχόμενος, οὕτω φημί - 


Δόξα Μάνεντος. 


Μάνης ὁ τοῦ ἀντιθέτου σχότους ἐφευρετῆς , μᾶλ- 
λον δὲ τῆς ἐξουσίας τοῦ σχότους ἀνάπλασμα, φαν- 
τασίᾳ φιλῇ xax σχήµατι διαχένῳ σώματος ἀνθρωπί- 
νου, πεφανερῶσθσι τὸν Κύριον ἐφαντάσθη ὡς ἆλη- 
θῶς xal ὠνείρωξεν, ὥστε, qnoi, xal πάσχειν δο- 
κεΐν αὐτὸν xai πράττειν, ἅπερ ἔδρα xa πέπονθε 
χαθ᾽ ἡμᾶς, μηδὲν δὲ τούτων πράγματι χαὶ ἁληθείᾳ 
ὑπάρξαι, ἀλλὰ δοχήσει µόνον χαὶ ἁπάτῃ ἁποδουχολεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους, οἷς xai συνανεστράφθαι νενόµι- 
σται. Διὰ τοῦτο καὶ δύο φύσεις παραιτεῖται λέγειν ἐπὶ 


Opinio Manichaei. 

Manicheus inventor tenebrarum contrariarum, 
imo a potestate tenebrarum instruclus, finxit aut 
somniavit, apparuisse Dominum phantastice solum 
et inani figura corporis humani ; ita ut videretur, 
inquit, pati, et agere quz agebat, et passus esse, 
sicut nos ; nihil tamen reipsa et veritate exstiLisse, 
scd visum esse tantum, et sic falsa specie illusisse 
hominibus, cum quibus versari putabatur. Idcirco 
non vult dicere in Domine duas naturas, sed unam, 
scilicet divinitatis ; quia figura illa ad fallendum si- 


τοῦ Κυρίου, ἀλλὰ µίαν τὴν τῆς θεότητος, ὡς ἅτε D mulata, indigna videretur nomine naturz humauz. 


τοῦ πεφεναχισµένου [ἐχείνου σχήματος, μὴ ἀξιουμέ- 
vou] παρ’ αὐτοῦ ἀνθρωπίνη Φφύσις κατονοµάζεσθαι. 
Δόξω Παύ.Ίου Σαµοσατέως. | 

Παῦλος δέ τις τούτψ τῷ Μάνεντι σύγχρονος Υε- 
γονὼς, Σαμοσατεὺς μὲν τὸ γένος, Αντιοχείας δὲ 
τῆς Συρίας πρόεδρος, ψβὸν ἄνθρωπον εἶναι τὸν Κύ- 
ριον ἐδυσφήμησεν * ὥσπερ δὲ εἰς ἕκαστον τῶν mpo- 
φητῶν, οὕτω xal ἓν αὐτῷ γενέσθαι τοῦ Θεοῦ Λόγου 
τὴν οἴχησιν" ἔνθεν καὶ δύο φύσεις διῃρηµένως ἐχού- 
σας καὶ ἀκοινωνήτους πρὸς ἑαυτὰς εἶναι παντά- 
πασιν bv. τῷ Χριστῷ, ἄλλου ὄντος αὐτοῦ τοῦ Χρι- 


€ [| Petr. ur, 15, 16. Ὁ Jud. 19. 


t! Sap. uit, 11, 


Opinio Pauli Samosatensis. 


Paulus quidam, qui fuit etate Manichzi, genere 
Samosatensis, episcopus autem Antiochiz in Syria, 
blaspheme przedicavit esse Dominum hominem 
tantuin, et habitasse Verbum in eo sicutin quolibet 
ex numero prophetarum : unde aiebat duas natu- 
ras esse in Christo divisas, vel sine ulla penitus 
inter se communione ; tanquam alius esset Chri- 
stus, et alius qui in ipso habitabat Deus Verbum. 
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Hz prims origines unam, et duas naturas in Sal- A στοῦ, xai ἄλλου τοῦ iv αὐτῷ κατοιχοῦντος (Θεοῦ 


vatore Christo prave et blaspheme profitendi. Illa 
bumanitatem tollebat, ha:c divinitatem. 


Opinio Apollinarii. 

Non exiguo post tempore przsul Laodicez Syrise 
maritimz» Apollinarius (6) alterius insanim fuit 
auctor. Cum enim Ariani carnem, Christi omnino 
inanimatam esse dicerent, aiebat Apollinarius as- 
sumpsisse quidem Dominum carnem animatam, 
mentem vero nostram non assumpsisse : nec enim 
carnem illam mente humana indiguisse, quod illam 
Deus Verbum qui eam induerat, gubernarel; ne- 
que capere eam aliam vim intelligentem przeter di- 
vinam : non enim ipsam humanam mentem posse 
sustinere, ut cum potentiore et Domino habitaret. 
His positis, affirmat unam naturam esse Verbi et 
carnis, quippe cum caro imperfecta sit uL sit totus 
homo, et ob. hanc causam; indigna qus vocetur 
natura. 


Opinio Theodori Mopsuestia. 


Post bunc Apollinarium statim exstitit Theodo- 
rus quidam Mopsuesiix civitatis sic nominate in 
Cilicia episcopus, qui ex tolo contradicens Apol- 
linpario, contumelias non leves audaci animo et 
corde imperterrito Christo infert, dum eum unum 
hominem e nostro numero et vulgo hominum vo- 
cal, qui per progressum accepta Dei gratia, nomi- 
natus fuerit Deus , et ex baptismo in Jordane, ba- 
ptizatus in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti , etc. , habitus sit dignus inter primos dono 
Spiritus sancti. Deum autem Verbum propter excel- 
Jentem virtutem cjus, in eo habitantem , pro bo- 
na sua voluntate communicare cum eodem postea 
sd consummationem , divinam dignitatem et ado- 
rationem. Hzc et alia ejusmodi blaspheme com- 
mentus duas naturas sigillatim signatas dicit se in 
Christo agnoscere , solum habitudine inter se col- 
latas. H:ec est secunda hzresis, quz post. Paulum 
Samosgatensem unam naturam, et duas naturas si- 
gillatim signatas (7) prave in Christo conlltetur. 


Opinio Nestorii. 

Post hos fuit quidam nomine Nestorius oriundus 
ex Germanicia in Syria. Factus est clericus Ántio- 
chizx, quas sita est juxta Orontem fluvium, et Ecclesize 
Constantinopolitang przfuit. Hic rursus voce dua- 
rum naturarum in Christo pr&ve abusus est, sicut 
majores ejus Paulus et Theodorus : non enim nume- 
rum duarum naturarum affirmat, ut veritatem divi- 
nitatis et humanitatis in Christo sine mutatione 


Λόγου. Αὖται μὲν οὖν αἱ πρῶται qual τοῦ τὸν μίαν 
φύσιν , xaX τὰς δύο καχῶς xat δυσφήµως λέγεσθαι 
ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ * τὸ μὲν ἐπ᾽ ἀναιρέσε: 
τῆς ἀνθρωπότητος, τὸ δὲ τῆς θεότητος. 

Δόξα 'AzxoJaraplov. 

Xpóvou δὲ οὗ μικροῦ προϊόντος ᾿Απολινάριός τις 
πρὀεδρος Ὑενόμενος Λαοδιχείας τῆς Συρίας, τες 
παράλου, ἑτέρας ματαιοφροσύνης ἠγήσατο. Tv Ye 
Αρειανῶν παντάπασιν ἄφυχον λεγόντων τὴν o9 
Κυρίου σάρχα, αὐτὸς ὁ Απολινάριος ἔφη, ὅτι σάρκα 
μὲν ἐφυχωμένην φυχῇ ζωτιχή ἀνέλαθεν ὁ Κύριος, 
νοῦν δὲ τὸν ἡμέτερον οὐ προσήχατρ ’ μηδὲ γόρ δεῃ- 
θῆναι vob; ἀνθρωπίνου ἐχείνην τὴν σάρχα, Ίγεμο- 
νευοµένην ὑπὸ τοῦ αὐτὴν ἑνδεδυχότος Θεοῦ Λόγου - 
ἀλλὰ μηδὲ χωρεῖν αὐτὴν ἄλλην νοερὰν δύναμιν παρὰ 
τὴν θείαν * μηδὲ γὰρ αὐτὸν «bv ἀνθρώπινον  vouv 
ὑπομτῆναι δύνασθαι τὴν μετὰ τοῦ κρείττονος χαὶ 
Δεσπότου ἑνοίχησιν. Ἑαῦτα ὑποθέμενος διατεένετιι 
μίαν εἶναι φύσιν τοῦ Λόγου, xal τῆς σαρχὸς, uc ἅτε 
τῆς σαρχὸς ἀτελοῦς οὕὔσης εἷς τὸ εἶναι ἄνθρωπον 
ὅλον, xal διὰ τοῦτο μηδὲ ἁἀξία», φύσιν προσαγο- 
ρεύεσθαι. 

Δόξα θεοδώρου Μοψουεστίας. 

Μετὰ τοῦτον δὲ τὸν ᾽Απολινάριον, εὐθέως ἄνα- 
qalvecal τις θεόδωρος τῆς Μοψουεστίας οὕτω λεγο- 
µένης kv τῇ Υἡ τῶν Κιλίχων τὴν ἡγεμονίαν λαχών - 
ὃς Ex διαµέτρον τῷ ᾿Απολιναρίῳ φερόµενος, ὕδρεις 
o0 τὰς τυχούσας τολμηρᾷ Φφυχῇ καὶ ἀφόδῳ χαρδέᾳ 
χαταχέει τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ * ἄνθρωτον ἕνα τῶν 
xa0' ἡμᾶς χοινὸν ἁποχαλῶν, xai Ex προχοπῆς λαδόν- 
τα τὴν χάριν τοῦ θεοῦ, θεὸν ὀνομάζεσθαι * xal ἐκ 
τοῦ kv τῷ Ἱορδάνῃ βαπτίσματος ἀξιωθῆνα: iv πρώ- 
τοις τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος δωρεᾶς, εἰς ὄνομα 
Πατέρος καὶ Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος βαπτισθἑντα. 
T^v δὲ Osbv Λόγον διὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν αὐτοῦ 
ἀρετὴν xat' εὐδοχίαν Ev αὑτῷ χατοιχήπαντα, µετα- 
δοῦναι αὐτῷ τῆς θεῖκῆς ἀξίας xal προσχυνῄσεως εἰς 
ὕστερον μετὰ τὴν τελείωσιν ' ταῦτά τε xal ἕτερα 
πολλὰ δυσφηµᾖσας τοιαῦτα, δύο φύσεις ἰδιοπεριορί- 
στους φησὶν εἰδέναι ἐπὶ Χριστοῦ, σχέἑσει τινὶ καὶ 
µόνον ἀλλήλαις ᾠχειωμένας. Δευτέρα xal αὕτη πὶιά- 
vr] τοῦ µίαν φύσιν xat δύο φύσεις ἱδιοπεριορίστους. 


D μὴ χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον ὀμολογεῖσθαι ἐν τῷ Χρι- 


et. 
Δόξα Νεστορίου. 

Μετὰ τούτους δὲ γίνεταί τις Νεστόριος ὀνόματι, 
ὃς ὡρμᾶτο μὲν ἀπὸ Γερµανιχείας τῆς kv Συρίᾳ - 
κληροῦται δὲ ἓν "Avttoyla τῇ παρὰ ὈΟρόντην ποτα- 
μὸν, Κωνσταντινονπόλεως δὲ τὸν θρόνον λαμθάνει. 
Οὗτος πάλιν τῇ φωνῇ τῶν δύο φύσεων τῶν Ev Ἆρι. 
στῷ. χαχοφυῶς ἁποχόχρηται ὁμοίως Παύλῳ xai 
θεοδώρῳ τοῖς ἑαυτοῦ προγόνοις. 05 γὰρ ἵνα τὴν ἆλη- 
ἑότητα τῆς κατὰ Χριστὸν δεότητός τε xaY ἀνθρω- 


ΝοτΤΑ. 


(6) Hac et qua sequuntur descripsit Suidas v. 
Απολλινάριος, ut advertit Kusterus ad Suidz Le- 
sicon, tom. I, pag. 





(7) Ἱδιοπερ'ορίστους, verte suis quamque finibus 
lerminatcm, .hoc est, non hypostatice unitas. 
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πότητος, καὶ τὴν τούτων ἀτρεφίαν χαὶ ἐπιμονὴν xaX A et confusione significet; sed ut peripsum numerum 


ἀσυγχυσίαν σηµάνῃ, τὸν ἀριθμὸν τῶν δύο χαταφρά- 

ει φύσειυν, ἀλλ᾽ ἵνα δύο πρόσωπα δι αὐτοῦ τοῦ δύο 
ἁ ριθαοῦ δολερῶς ὑπαινίξηται, τὴν τῶν φύσεων χλῆ- 
σιν ἀντὶ τῶν προσώπων λαμθάνων χαχούργως, ὡς 
ἁἀληθῶς καὶ χακοήθως, πεπαῤῥησιασμένη πρρσωνυ- 
µία τῶν φύσεων τὸ ἀπηγορευμένον τῶν προσώπων 
εἰσάγων, ὥστε ἄλλον εἶναι. παρ αὐτῷ τὸν Χριστὺν, 
χαὶ ἄλλον τὸν θεὸν Λόγον, χατὰ thv πατρώῴαν αὐτοῦ 
πλάνην * υἱὺς Υὰρ fv τοῦ Κίλικος, τοῦ δὲ Σαμο- 
σατέως ἀπόγονος. Καὶ διὰ τοῦτο πρὸς τὴν σεμνὴν 
Παρθένον ἄσπονδον foazo πόλεμον, μὴ ὃ»σωπηθεὶς 
τὴν θεοµήτορα χαὶ ἁγνὴν Ναρίαν, ὡς Δεσπότου Μη- 
τέρα ᾿ ἀλλ' ὡς δοῦλος τραχηλιαστὴς καὶ ἀναίσχυν- 
τος, ἀρνούμενος tbv ἑαυτοῦ Κύριον, καὶ ἀτιμάζων 


duarum naturarum duas personas designet, naturas 
pro personis appellans; et appellatione naturarum 
malitiose et per dolum fretus et confisus, personas 
contra vetitum introducens; ut apud eum alius 
esset Christus, et alius Deus Verbum, secundum 
errorem patrum ac majorum suorum : fuit enim 
fllius Cilicis, et ex posteris Pauli Samosatensis. 
Idcirco bellum suscepit cum Virgine venerabili, 
nullam reverentiam adhibens matrí Dei et purissi - 
ma Marie , utpote Matri Domini, sed potius ut 
servus superbus et impudens, negans Dominum 
suum, et Dominam suam vituperans, non tam in- 
videns ei appellationem matris Dei, quam invidens 
Dei appellationem ex ipsa Virgine matre nato. Hic 


τὴν Δέσποιναν ἑαυτοῦ, βασχκαίνων o) τοσοῦτον αὐτῇ B igitur Nestorius tertius hujus heresis Judaicz de- 


τῆς, Θεοτόχος, προσηγορίας , ὅσον τῆς, θεὸς, τῷ ἐξ 


fensor et patronus, eam sibi vindicavit. 


αὐτῆς γεννηθέντι. Οὗτος μὲν οὔν ὁ Νεστόρ.ος τρίτος προστάτης τῆς Ἰουδαϊκῆς ταύτης αἱρέσεως γεγονὼς 


εἰς ἑαυτὸν αὐτὴν περιέστησεν. 
Δόξα Εὐτυχοῦς. 


T?£& δὲ ἀντιθέτου μοίρας, τῆς χατὰ Μάνην xal 
Απολινάριον, τρίτος πάλιν προασπιστῆς ὁ Εὐτυχῆς 
ἀναφαίνεται, ὃς ἣν ἡγούμενος µοναστηρίου ἑνὸς τῶν 
περὶ τὸ Βυζάντιον. (510; γὰρ μὴ ἀνεχόμενος ὁμοού- 
σιον ἡμῖν καὶ ὁμοφνυῆ τὴν σἆρχα τοῦ Κυρίου όμολο- 
γεῖν, τὰς δύο quasi ἀπηρνεῖτο σώξεσθαι λέχειν Ev 
τῷ Χριστῷ μετὰ τῆς τούτων ἑνώσεώς τε xal συµ- 
φυῖας ' οὗ µόνον δὲ, ἀλλὰ xal τερατώδη τινὰ xai 
ἁλόχοτα ἔπλαττεν, ἓξ οὐρανοῦ λέγων χατηνέχθαι τοῦ 
Κυρίου τὸ σῶμα, χαὶ ὥς διὰ σωλΏνος τῆς Παρθένου 
παραδραμεῖν τὸν θεὸὺν Λόγον, οὐρανόθεν τοῦτο ἑνδς- 
δυμένον, ἵνα δόξῃ δῆθεν γεγεννῆσθαι àx γυναιχὺὸς, 
χαΐπερ μήτε γεγεννηµένον. Μανιχαῖος ὁ Λόγος οὗτος, 
xai πιφαντασιασμένος πολλῷ μᾶλλον ἐκείνου. Καὶ 
οὕτως οὖν μίαν φύσιν τὸν Χριστὸν διεατραμμένῃ 
χαρδἰᾳ ἑπρέσθευσε. Tov οὖν δύο μερῶν τούτων, 
τοῦ τε κατὰ Μάνην καὶ ᾿Απολινάριον xal Εὐτυχέα, 
χα) τοῦ χατὰ Παῦλον xai θεόδωρον καὶ Νεστόριον, 
τῶν μὲν µίαν φύσιν, τῶν δὲ δύο φύσεις ἐξ ἑναντίας 
ἀλλήλων τὸν Δεσπότην Χοιστὸν ἁμαθῶς εἰρηχότων, 
τὰς hg! ἑκάτερα καχίστας μετατροπὰς καὶ δυσσεδεῖς 
παρξγχλίσεις ἁπαναινομένη dj καθολιχὴ Ἐχκλησία, 
µέτην ἀμφοτέρων βαδίτει, ὁδῷ βασιλικῇ πορξυοµέ- 


Opinio Ewtychetis. 
Sect contrarie Manichzi et Apollinarii tertius 


rursus patronus ortus est Eutyches, prafectus cui- 


dam monasterio circum Constantinopolim. Hic cum 
nollet confiteri esse carnem Domini ejusdem substan- 
tix: et nature qua nostra est, negabat servari in 
Christo duas naturas una cum earum unione : nec 
hoc solum, sed quzdam instar ionstri et absona 
fingebat. Aiebat enim delatum esse corpus Christi 
e celo, et Deum Verbum, cum corpus e colo in- 
duisset, per Virginem tanquam per canalem trans- 
measse ; ul videatur natus ex muliere, cum tamen 
natus non sit. Hoc aiebat Manichzus, imo ma- 
gis hoc, quam illud commentitiüàm est. Sic igitur 
unam naturam in Christo perverse professus est. 
Cum igitur dux sint partes, una Manichzi, Ápol- 
linarii et Eutychetis; altera Pauli, Theodori et 
Nestorii; illi unam naturam, hi duas in Christo 
inscienter, ac inter se pugnantes ponant : istorum 
in alterutram partem pessimas declinationes et 
impias aberrationes respuens Ecclesia catholica, 
media inter utramque via regia incedit, nec ad eam 
declinans qux: videtur ad dexteram tendere, nec 
92d eam quz plane tendit ad sinistram. Non enim 


νη, μὴ ἐγχλίνουσα εἰς τὰ δοχοῦντα δεξιὰ, μτδὲ εἰς τὰ p simpliciter profitetur unam naturam in Christo, sicut 


προρανῆ ἀριστερά. Κατὰ γὰρ Μάνητα xal ᾽Απολινά- 
ϱ.ον χαὶ Ὀὐτυχέα µίαν φύσιν ἁπλῶς ἐπὶ Χριστοῦ λέ- 
χειν οὗ παραδέχεται, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωμένην * διὰ τῖς προσθήκης τοῦ , σεσαρχω- 
µένην, ὁπλοῦσιν την φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος, fv 
fj φύσις τοῦ θΕ2ῦ Λόγου προσλαμθανοµένη, iua τε 
xai σὺν ταύτῃ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς γέγονεν * 
οὐδὲ αὐτὴ fj τοῦ Λόγου φύσις ἑτέρα παρ) ἑαυτὴν xal 
τῶν xat' αὐτὴν θεοπρεπῶς αὐχημάτων γενοµένη, 
t! καὶ ἓν προσλῆψει σαρχὺς Υέγονξ, σαρχὸς δὲ οὐχ 
ἁπλῶς * τοῦτο Υὰρ Ἀρειανιχόν ' ἀλλὰ σαρχὸς ἑ- 
ψυχωμµένης * xal οὐχ) ἑφυχωμένης µόνον ' πάλιν 
γὰρ ᾽Απολιναρίου καὶ τοῦτο" ἀλλ ἐἑγυχωμένης 
ψυχ] νοερᾷ xaX λογικῇ ΄ οὐδὲ μὴν τὴν ἀνθρώπον φύ- 


Manichzus, Apollinarius et Eutyches, sed potius 
unam naturam Verbi Dei incarnatam : adjungendo 
enim, incarnatam, declarat naturam humanitatis, 
quam natura Verbi Dei assumpsit, et simul cum 
hac factus est unus Domínus Jesus Christus : nec 
ipsa natura Verbi Deifacta est alia preter seipsam, 
et ea qux ipsi ut eam decent, conveniunt, tam- 
etsi carnem assumpsit ; carnem vero non simpliciter 
assumpsit, hoc enim dicunt Ariani, sed carnemani- 
matam, nec animatam tantum, hoc enim tradit 
Apollinarius, sed anima rationali et intelligente 
preditam : neque naturam hominis quam assumpsit, 
in seipsam refudit, nec illam ipsam mutavit, ut 
extra definitionem ejus naturalem et substantialeru 
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poneret, nec banc consumpsit ut ignis ceram : ul A ctv, ἧς ἐν προσλήψει γέγονεν, εἰς ἑαυτὴν ἀνέχεεν, ξ 
jam tota definitio quz hac declarat, sic a piiset αὐτην ἐχείνην ἡλλοίωσεν ἔξω τοῦ κατὰ τὸν qu3:xi» 
Catholicis efferatur: Una natura Verbi Dei incarna- αὐτῆς καὶ οὐσιώδη ὅρον xa λόγον, οὐδὲ, ὡς xn pis 
(a, anima rationali et intelligente praedita. Rursus πῦρ, ταύτην ἐξεδαπάνησεν. Ὥστε τὸν ὅλον ὃρον ταν- 


ecclesiasticum dogma non probat, ut dicamus sim- 
pliciter duas naturas in Christo, sicut Paulus, 
Theodorus et Nestorius; sed duas naturas sub- 
stantialiter unitas : hac enim adjunctione excludit 
oninem cogitationem dividentem eas, et eos omnes 
qui quocunque modo conantur disjungere unionem 
usque adeo admirabilem, et supra naturam : et 
non solum duas naturas dicit substantialiter uni- 
tas, sed unione hypostatica inseparabiliter οἱ in- 
confuse unitas. 


Eaplanatio definitionis. 


Bc autem definitio dogmatis cum dicit duas 
naturas, significat diversam substantiam duarum 
naturarum qua convenerunt, divinitatis scilicet 
qua assumpsit, εἰ humanitatis quz» assumpta est : 
eum dicit substantialiter unitas, significat non esse 
intelligendam unionem duarum naturarum secun- 
dum benevolum affectum, aut aliam quamdam no- 
tionem habitudinis, sed ipsa substantia et subjecto 
ac re cunsubsistere et conjunetas esse; cum dicit 
unione hypostatica, significat non prius fuisse for- 
matam huinanitatem, et sic in eam ingressam esse 
divinitatem, sed unitam esse divinitati tum primum 
subsistendo; cum adjungit inseparabiliter et in- 


τα δηλοῦντα οὑτωσὶ λέγεσθαι πρὸς τῶν εὐσεθώῶν ' 
Μία ejos τοῦ Θεοῦ Λάγου σεσαρχωµένη. σαρ- 
χὶ ἐἑφψυχωμένη, φυχῆ νοερᾷ xai λογική. Πά- 
Atv δὲ χατὰ Παῦλον xai Θεόδωρο καὶ Negro 
piov δύο ρύσεις ἁπλῶς ἐπὶ Χριστοῦ λέχειν &xobeóc- 
χίµαχεν ὁ λόγος ὁ ἐκκλησιαστιχός * ἀλλὰ δύο φύσε;ς 
οὐσιωδῶς ἠνωμένας” διὰ τῆς Ena [γω] γῆς ταύττς ἅπο- 
θάλλων πᾶσαν διαιρετιχὴἣν ἔννοιαν, xal τὸν καθ 
ὁτιοῦν ἐπιχειροῦντα διαζευγνύναι viv ὄντως ὑπερ- 
qud καὶ θαυμασίαν ἕνωσιν ' καὶ οὗ µόνον 5 
φύσεις οὐσιωδῶς ἠνωμένας, ἀλλὰ χαὶ ἑνώσεε τῇ x20 
ὑπόστασιν ἁδιασπάστως ἃμα xol ἀσνγχύτως. 
Εξήγησις τοῦ ópov. 

Ὁ δε τοιοῦτος ὄρος, διὰ μὲν τοῦ λέγειν δύ2 φό- 
σεις, σηµαίνει, τὸ ἑτερογενὲς χαὶ ἑτεροούσιον τῶν 
συνελθουσῶν δύο φύσεων, τῆς τε προσλαθούσης θ:ό- 
τητος καὶ τῆς προσειλημµένης ἀνθρωπότητος. A: 
δὲ τοῦ λέγειν οὐσιωδῶς ἠνωμένας, σηµαίνει τὸ pi 
xav' εὐδοχίαν, ἡ ἑτέραν τινὰ σχετιχὴν ἔννοιαν vozi- 
σθαι τὴν τῶν δύο φύσεων Évostv, &XY αὑτῃ 05113 
xai ὑποχειμένῳ xal xpáypast συνυφεστάναι ταῦτα: 
xai συντεθεῖσθαι. Διὰ δὲ τοῦ λέγειν, ἑνώσει τῇ xat 
ὑπόστασιν, σηµαίνει τὸ ui πρότερον διαπετλάσθαι 
τὴν ἀνθρωπότητα, καὶ οὕτως αὐτῇ εἰσδεδυκέναι tiv 
θεότητα, ἀλλ) ὅτι κατ αὐτὸ τὸ ὑφίστασθαι τὲν πρώ- 
την ἀρχὴν Ίνωτο τῇ θεότητι. Διά δὲ του ἐπάχειν, 


confuse, significat, naturas qu:e coieruAt, nihil C ἁδιασπάστως ἅμα καὶ ἀσυγχύτων, σηµαίνει prd 


novasse per unionem, quin potius semper et eodem 
modo servatam esse harum unionem, et utramque. 
naturam manere sine ulla imminutione in substan- 
liali 8ua definitione et ratione. Definitio igitur Ec- 
clesie hujusmodi adjunctionibus qua ealumnias 
eubire non possunt, eos qui ex utraque parte 
aberrant, procul relegat, et eis qui veritatem ca- 
lumniari volunt, non praebet locum. Si enim quis 
studiosus dividendi, per confessionem duarum na- 
turarum, duas hypostases, id est, duas personas 
introducere conatur, redarguetur quidem nihilo- 
minua adjunctionihus illis quas diximus; multo 
vero magis altera definitione dogmatis, illa, in- 
quam, qua dicitur una natura Yerbi Dei incarnata. 

Hzc definitio evidenter ostendit quod nunquam 
in universum humanitas Ghristi agens in hypostasi 
cognita fuisset, nisi natura divina Verbi Dei in 
uterum virginalem ingressa, ex ipsa modo inexpli- 
cabili hanc naturam sibi formasset et fecisset; ita 
ut nec .ipsa prima principia divine incarna- 
lionis naturam assumptam sine substantiali et 
naturali habitatione naturx: Verbi Dei assumentis 
habuissent. Et quid dica principia divine forma- 
tionis, sive incarnationis ? siquidem nec ipsa beata 
Virgo virtutem fecunditatis supra naturz leges ad 
procreandum filium accepisset, nisi per adventum 


(8) ζωοπλαστίας, 


καινοτομηθῆναι τὰς συνελθούσας φύσει διὰ της 
ἑνότητος, ἀλλὰ καὶ τὴν Ένωσιν τούτων àsl xs xai 
ὡσαύτως διαπεφυλάχθα:, καὶ ἑχατέραν τῶν φύσεων 
ἀμειώτως ἐπὶ τῷ οὐσιώδει αὐτῆς ὄὅρῳ xaX λόγψ. 
Ταῖς οὖν τοιαύταις ἀνεπηρεάστοις ἐπαγωγαῖς, τοὺς 
ἐξ ἑκατέρου µέρους ἀποσφαλέντας, μαχρὰν ἀποτέμ- 
πεται ὁ λόγος τῆς Ἐκκλησίας, καὶ τοῖς συχοφαντεῖν 
ἐθέλουσι τὴν ἀλήθειαν, χώραν οὐ δίδωσιν. El μὲν 
γάρ τις φιλοδιαιρέτης διὰ τῆς τῶν δύο φύσεων ὁμο- 
λογίας, δύο ὑποστάσεις, Ίγουν πρόσωπα, cvvava- 
γεῖν ἐπιχειροίη, οὐχ Ίχιστα μὲν xal ταῖς τρολὲ- 
χθείσαις ἐπαγωγαῖς, πολλῷ δὲ μᾶλλον τῷ ἑτέρῳ τῶν 
ὅρων δ.ελέγχεται, xat µάλα ῥᾳδίως. nui 6s vo, μία 
φύσις τοῦ Λόγου σεσαρχωµένη. 

 Οὗτος Υὰρ 6 ὄρος ἑναργῶς παρίστησι, οὐχ 
ἄν ποτε kv ὑποστάσει τὸ χαθόλο» Ὑνωσθῆνα: 
τὴν κατὰ Χριστὺν ἀνθρωπότητα, εἰ ph d$ τοῦ 
Λόχου θεϊχὴ qus ὑπεισδῦσα τὴν παρθενιχὴν 
νηδὺυν, ἐξ αὐτῆς ἁῥῥήτῳ λόγῳ ταύτην ἑαυτὴ 
περιεµόρφου xal περιέπλαττεν, ὥστε μηδὲ αὖ- 
τὰς τὰς πρώτας Tq ζωοπλαστίας ἀρχὰς ἔσχη- 
χέναι τὴν προσληφθεῖσαν φύσιν, ἄνευ τῆς οὐὗ- 
σιώδους χαὶ φυσικῆς ἐμφιλοχωρήσεως τῆς προσλαμ- 
θανοµένης αὐτὴν θεαῦ Λόγου φύσεως. Καὶ τί λόγω 
τὰς τῆς θεοπλαστἰας (8) ἀρχὰς, ὅπουγε οᾖδ᾽ ἂν αὐτὴ f 
µακαρία Παρθένος ὑπὲρ τὸν ὅρον τῆς φύσεως γόνιμο 
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E26 δύναμιν εἰς τὸ τεχνῶσαι, μὴ διὰ τῆς ἑνδημίας A Verbi ad hoc impulsa esset. Quomodo igitur hzc 


τοῦ Λόγου εἰς τοῦτο παρορμηθεῖσα; Πῶς οὖν αὕτη 
ἢ ἐν Χριστῷ ἀνθρωπότης iv ἰδιαζούσῃ ὑποστάσει 
καθ’ ἑαυτὴν οὕποτε γενοµένη, ἀλλ᾽ Ev. τῷ προσλα- 
6οµένῳ αὐτὴν 8:0 Λό(ῳ, τὸ elvat τε χαὶ ὑποστῆναι 
)ayooca, ὑπόστασις ἂν λεχθείη ποτὲ, f) πρόσωπον 
ἰδιοσύστατον χαθ᾽ ἑαυτὸ, χαὶ ἀνὰ µέρος γνωριξόµε- 
voy ἔχοι; Ἠλίθιον ὄντως xat µάταιον τὸ ταῦτα συν- 
ομολοχεῖν, xal δύο ὑποστάσεις Ἡ πρόσωπα ζητεῖν 
ἐπὶ τοῦ τοιούτου ἀποτελέσματος. El µήτι ἄρα τις 
τοῖ; χείλεσι μὲν τιμᾷ καὶ ἁἀσπάσεται ταῦτα, [d δὲ 
καρδία αὐτοῦ πόῤῥω ἀπέχει ἀπ αὐτῶν. Ὥστε «t 


τις Υνησίως καὶ ἐχχλησιαστικῶς ὁμολοχεῖν ἐθέλοι τὰς 


ἐν Χριστῷ δύο φύσεις, χαὶ τὸ, µία φύσις τοῦ coU 
Λόγου σεσαρχωµένη, ὑπτίαις χεραὶ xal ὁλοχλήρῳ 


in Christo humanitas, cani nunquam per se in 
propria persona fuerit, sed in Verbo Dei quod eam 
assumpsit, esse et subsistere sortita est, hypostasis 
dici unquam queat? aut personam habeat, quae 
pro parte sua per se subsistat,et privatim notam ? . 
Fatuum profecto et vanum est hzc confiteri , et 
duas hypostases sive personas in hoc opere quz. 
rere ; nisi quis forte labiis quidem honorat et os- 
culatur hx» c, cor autem ejus longe ab eis abest. 
Quare si quis legitime et ecclesiastice duas natu- 
ras in Christo confiteri vult, unam etiam naturam- 
Verbi incarnatam, obviis manibus et toto corde 
amplectatur, ut antea diximus : si quis vero exi- 
stimat confundere nos hoc modo divinam acono- 


xapbia χαταδεξάσθω, ὡς τὰ προειρηµένα δηλοῖ. El B miam, quasi adjunctio incarnati aliter intelligi 


δὲ συγχεῖν ἡμᾶς διὰ τοῦτο νομίζει τὴν θείαν olxo- 
νοµίαν, ὡς τοῦ σεσαρχωµένου xal ἄλλως νοεῖσθαι 
δυναµένου. παρὰ τὸν τῆς εὐσεδείας λόγον λαθὼν 
τὴν ἐπαγωγὴν τὴν σαρχὶ ἐψυχωμένη, φυχἠ νοερᾷ καὶ 
λογιχῇ, παυσάσθω λοιπὸν τοῦ προφασίζεσθαι πρα- 
φάσεις 6v ἁμαρτίαις. 

QTov δέ τι λέγω; τὸ, σεσαρχωµένη, quu, δύναται 
καὶ τῇ μιᾷ φύσει προσχεῖσθαι, καὶ ἑτέραν φύσιν 
ταύτῃ μὴ ἐπεισάγειν, τροπὴν δέ τινα.ᾖτοι µεταθο- 
λὴν ταύτης σηµαίνειν' ὥσπερ λέγοµεν τὸν χρύσταλ- 
λον, Φύσιν Όδατος εἶναι χεχρυσταλλωμένην. Ἰδοὺ 
γὰρ τὴν φύσιν τοῦ ὕδατος μίαν εἰδότες, καὶ τὸ, χε- 
χρυσταλλωμένην, ταύτῃ ἐπάγοντες, ἑτέραν φύσιν διὰ 
τῆς τοιαύτης σημασίας οὐ προσηγάγοµεν, µόνον δὲ 
πῆξίν τινα περὶ αὐτὴν γενοµένην νενοήχαµεν, διὰ 
τῆς χεχρυσταλλωµένης φωνῆς. Πρὸς τοῦτό φαμεν, 
ὅτι ἐπὶ τῶν τοιούτων ἁποτελεσμάτων οὐχ ἀναδι- 
πλασιάζονται al τοιαῦται φωναί. ὁ γὰρ ἁναδιπλα- 
σιασμὸς ἐνταῦθα σηµασίαν φύσεως ἑτέρας ποιεῖται. 
Οἷον, οὗ δυνάµεθα λέγειν ὕδατος φύσιν χεχρυσταλ- 


λωμένην κρυστάλλῳ, ἐπεὶ παρ) αὐτὰ ἐσημήναμεν ᾽ 


ἕτερον εἶναι τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν, xal ἕτερον τὴν 
τοῦ χρυστάλλου: ὡς fjvixa λέγομεν ξύλον χεχρυσω- 
µένον χρυσῷ' διὰ γὰρ τοῦ ἀναδιπλασιασμοῦ τούτου 
ἑνοήσαμεν ἄλλο τι εἶναι τὸ ξύλον, καὶ ἄλλο τὸν ypu- 
σόν. Οὕτως οὖν ἐνταῦθα, ὅταν εἴπωμεν μίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην, φύσιν ἑναργῶς 
ὑπεσημηνάμεθα, χαὶ ὅτι μὴ αὐτῃ dj θεότης εἰς 


possit, et iste non pie accipiat adjunctionem, in- 
carnatum carne animata anima intelligente et ra- 
tionali, desinat iste excusare excusationes in pec» 


catis. 
e 


Dicam clarius : Cum dicitur una natura Verbi 
incarnata, incarnata, inquam, potest adjungi uni 
nature; et alteram quidem naturam non ἱπάα- 


. cere, mutationem vero quamdam sive conver- 


sionem ejus significare, sicut dicimus glaciem 
esse naturam aqua congcelatam. Etenim scientes 
unam naturam aqua esse, et acjungentes huic, 
congelatam, alteram naturam per hanc signiflca- 
tionem non apponimus; solam autem congelatio- 
nem in ea natura factam intelleximus ex hac voce, 
congelatam. Ad hzc dicimus, quod in hujusmodi 
effectis, hujusmodi voces non duplicantur ; duplica- 
tio enim hic significationem alterius naturz effi- 
cit : verbi gratia, non possumus dicere naturam 
aqu: congelatam glacie, quia statim significaremus 
aliud esse naturam aqua, et aliud naturam gla- 
ciej; sicut cum dicimus lignum auratum auro, 
duplicatione facta intelligimus aliud esse lignum 
et aliud aurum. Sic igitur hic, cum dicimus unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, et addimus, carne; 
naturam carnis significavimus, et quod divinitas 
non est mutata in carnem, sed quod manens quod 


cápxa µεταπεποίηται, ἀλλὰ µείνασα ὅπερ Tiv, διὰ D erat, per velamen, id est, per carnem assumptam 


τοῦ χαζαπετάσµατος, τοῦτ ἔστι τῆς προσληφθείσης 
ὑπ αὐτῆς σαρχὸς, ἡμῖν πεφανέρωται. ἘἙντελῶς 
ἄρα xal ἡ τοιαύτη ἔννοια, διὰ τοῦ ἀναδιπλασιασμοῦ 
ἀποδέδοται τούτου. 

El δέ τις πάλιν ἀναχυτιχὸς xal συμφύρτης, προσ- 
(εται μὲν τὸν τοιοῦτον ὅρον, ὡς συντρέχοντα δὲ τῷ 
αὐτοῦ δυσσεδήµατι ' μάλιστα μὲν xat αἱ προλεχθεῖ- 
σαι ἐπαγωγαὶ ὡς ποῤῥωτάτω τὴν αὑτοῦ χακόνοιαν 
ἀποτείονται ' πολλῷ δὲ μᾶλλον ὁ ἕτερος ὄρος, ὁ τὸν 
Χριστὸν ἓν &po φύσεσι γνωριζόµενον ἀπαγγέλλων, 
xai λαθροχακουργοῦντα αὐτὸν ἀπελέγχει. Οὗτος 
γὰρ ὁ ὄρος διαῤῥήδην Bod τὸ ἑδραίαν καὶ ἀνεχφοί- 
τητον τὴν θατἐρας φύσεως ἰδιότητα χἀν τῇ ἑνώσει 
µεμενηχέναι, ὥστε ῥᾳδίως διαγινώσκειν δύνασθαι, 


nobis apparuit. Perfecte ergo hujusmodi senten« 
tia per hanc duplicationem redditur. 


Si quis vero rursus naturas confupndens et com« 
miscens, approbat quidem hanc definitionem, quasi 
cum impietate ejus faciat ac consentiat; adjun- 
ctiones quas prius diximus, maxime quidem melam 
mentem ejus retundunt, sed multo magis adhue 
altera definitio, qux Christum in duabus naturis 
agnoscit et profitetur, eumque latenter. et per in- 
sidias fállere convincit. Hzc enim definitio aperte 
clamat proprietatem utriusque nature firmam et 
immutabilem in unione mansisse ; ut facile discerni 
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possit, quid proprium habeat unumquodque coeun- Α τί ἴδιον ἕχάστου τῶν συνελθόντων, xal τί τῶν d. 


tium, et quid proprium communicet alterutrum 
cum eo quod secum compositum eL unitum est, 
εἰ quid vicissim ab eo rccipiat. Hoc autem est pro- 
prium unionis revera inconfuse οἱ purissim:e, ut 
in ea cernantur quz sunt. communia ambarum na- 
tMirarum; et quod proprium cujusque earum. 
Nisi enim primum proprietas cognoscatur, nun- 
quam communitas agnoscetur. Quomodo enim in 
re aliqua flet communio, nisi unumquodque eorum 
que communionem habent, proprium quid habeat? 


.Bic ergo mihi considera : Proprium est nature Dei 


Verbi qux assumpsit naturam humanam, esse Fi- 


'Jium Dei: proprium nature humans assumptis, 


esse fliium hominis, His igitur naturis in unum 
compositis et ratione cognitionis et unionis inter 
se coeuntibus , similiter nominaliones inter se 
coeunt, et vicissim communicantur, et fiunt am- 
be unus Filius Dei simul et hominis, id est Dei 
Patris et Virginis matris, ut beatus Petrus dixit : 
Tu es Christus Filius Dei vivi i ; et beatus Paulus: 
Misit, inquit, Filium. suum factum ex muliere *. 
Doctrina igitur ecclesiastica reprehendi non potest, 
qus cum unum Dominum Jesum Christum simu] 
Deum οἱ hominem dicit, duas naturas in uno 
Domino Jesu Christo profitetur : Deus enim nomen 
nature est; et homo nomen item nature; quia 
ergo idem est Deus et homo, idcirco duas naturas 
unum et eumdem confitemur Dominum. Rursus, 


quia ipse est unus Filius Dei Patris et Virginis C µα ὑποστάσεως ὑπάρχει σημαντικὸν, xa ob φύσεως, 


matris, filius autem nomen est hypostasim sive 
personam significans, et non naturam ; idcirco una 
hypostasis nature diving etg humans Christus a 
piis celebratur, 

Ecclesia igitur unam personam et duas naturas 
profitendo media vid ingreditur : neque propter 
unionem Manicheum sequitur duas naturas in 
.unam refingens, neque propter divisionem dua- 
rum naturarum secundum cogitationem Paulum 
Pamosatensem sectatur, ex una hypostasi duas 
fapiens ; quia non facit unamquamque naturam per 
se subsistere, vel divisionem sine unione, vel 
unionem sine divisione. Sed simul inter se altc- 
rum cum altero ; unite enim dividit, unam quidein 
hypostasin dicens, naturas vero duas: et divise 
unit ; duas quidem naturas dicens, hypostasin vero 
unam ; contra atque in theologia Trinitatis secun- 
dum Gregorium Magnum. Illic enim qui in personis 
dividit, in natura unit : hic autem, qui in hy- 
postasi unit, in naturis dividit. llic enim sunt 
differentes quidem bhypostases, natura vero una: 
hio natur; quidem diverse, hypostasis vero uma. 
8i quis igitur secundum mentem Ecclesie accipit, 
quod dicimus unam Yerbi naturam incarnatam, 
accipiat item libenter, quod dieimus duas naturas 
substantialiter in Christo unitas. Si enim ad osten- 
dendum et significandum humanam naturam, post- 


| Matth. 3vi, 16. * Galat, vi, 4, 


χείων ἔχαστον ἀλλήλοις παρέχον, τὰ παρὰ τοῦ ουν 
υφεστῶτος xai συγχειµένου ἀντιχομίζεται. Τοῦτο ἃ 
διηρθρωµένης ὄντως xol χαθαρωτάτης ἑνώσεως, 
xal τὰ χοινὰ τοῦ σναμφοτέρου, xal τὰ ἴδια ἐχά. 
στου τῶν συνηµµένων ἐμφαίνειν. Eb γὰρ μὴ ἰδιότς 
πρῶτον γνωσθείη, οὐδ ἂν ἡ χοινότης ἐπιγνωσθέαι- 
ται. llo; γὰρ dj ἕν τινι κοινωνία γενέσεται, μὲ 
ἔχοντος ἑχάστου τῶν κοινωνούντων ἴδιόν τι; Σχόσε 
δὲ οὕτως  Ἴδιον τῆς προσλαδοµένης Θεοῦ Λόγω 
φύσεως, τὸ εἶναι Yibv Θεοῦ. ᾿Ίδιον τῆς nponis- 
φθείσης ἀνθρώπου φύσεως, τὸ εἶναι Υἱὸν ἀνθρώπο. 
Κιρναµένων οὖν τῶν τοιούτων φύσεων, καὶ περιχω" 
ρουσύν εἰς ἀλλίλας τῷ λόγῳ τῆς συμφνῖας xal si 
ἑνώσεως, κιρνῶνται xal περιχωροῦσιν εἰς ἀλλήλας 
ὡσαύτως xal κλήσεις, xat Ὑίΐνεται ἀμφότερα, i5 
Υἱὸς θεοῦ τε ὁμοῦ xat ἀνθρώπου, τοῦτ ἔστι τοῦ θεό 
Πατρὸς xai τῆς Παρθένου μητρός οἷον * Σὺ d4 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος' καί. ἕξας. 
άστειΊεν ὁ θεὸς τὸν Υἱὸν' αὑτοῦ γεν όµενον ép» 
ναιχκός. "Δρα οὖν ἁμεμφὴς ὁ ἐκχλησιαστικὸς λόγος’ 
διὰ μὲν τοῦ εἶναι ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν θεόν 
τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπον, δύο φύσεις τὸν αὑτὺν in 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὺν ἁπαγγέλλων * τὸ yàp, is, 
φύσεως ὄνομα, χαὶ τὸ, ἄνθρωπος, ὡσαύτως QUI 

ὄνομα. Ἐπειδὴ οὖν ὁ αὐτὸς Θεός ἐστι καὶ ἄνθρωσε" 

ξιὰ τοῦτο δύο φύσεις «Ig ὁ αὐτὸς ὁμολογεῖται Kop 

Πάλιν δὲ διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν ἕνα Υἱὸν τοῦ τε Bui 

Πατρὸς, καὶ τῆς Παρθένου μητρός "τὸ δὲ υἱὸς ὕν- 


Αιὰ τοῦτο xal µία ὑπόστασις, τό τε θεῖον ὁμοῦ xdi 
ἀνθρώπινον ὁ Χριστὸς παρὰ τῶν, αὐσφθούντων b- 
ξάδεται, 


λίαν οὖν ὑπόστασιν καὶ δύο φύσεις πρεσδεύυ d 
λόγος τῆς Ἐκκλησίας, µέσην τινὰ ὁδὺν πεπόρευταί 
οὔτε διὰ τὴν ἔνωσιν Μανιχαῖος, καὶ τὰς φύσεν gr 
σιν ἀναπλάττων, οὔτε διὰ εν διαίρεσιν, shy μ 
ἐπίνοιαν τῶν ἠνωμένων φύσεων Πανλιανίζων, x 
τὴν ὑπόστασιν ὑποστάσεις ποιῶν * ὅτι uh ud pis 
Ev τῶν ὁποτέρων motel, 1j τὴν διαἰρεσιν qup τή 
ἑνώσεως, ἃ τὴν ἕνωσιν χωρὶς τῆς διαιρέσεως, dl 
ἅμα καὶ xaz' ἀλλήλων. Ἠνωμένως γὰρ Gates pio» 
μὲν ὑπόστασιν λέγων, φύσεις δὲ δύο᾽ xai ὀναχεκρ” 

D µένως συνάπτει, δύο μὲν φύσεις λέγων, ὑπόστασα 
δὲ µίαν ' ἔμπαλιν ἐπὶ τῆς θεολογίας κατὰ τὸν μαι 
Γρηγόριον. Ἐκεῖ μὲν γὰρ ταῖς ὑποστάσεσι bingo 
ἐἑνοί τῇ φύσει; ἐντεῦθεν ὃς τῇ ὑποστάσει (visu 
διαχρἰνει ταῖς φύσεσιν. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ὑποστάσή 
διάφοροι, φύσις δὲ ἡ αὐτή ' ἐνταῦθα δὲ πια 
διάφοροι, ὑπόστασις δὲ f) aoc. EL τις ουν xd . 

νοῦν τῆς Ἐκκλησίας ἐκλαμδάνει τὸ, μίαν του Li 

Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην, ἀσπασίως XE . 

καὶ «5 δύο φύσεις οὐσιωδῶς ἠνωμένας Mt ια. 

Χριστῷ. El γὰρ ἐπὶ παραστάσει xal σημασίᾳ » 

ἀνθρωπίνης φύσεως, μετὰ τὸ εἰπεῖν µίαν pt 

Θεοῦ Λόγου, ἐπάγει τὸ, σεσαρκυμιένην : ein 
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λοιπὸν ἀναδύεται τὸ δύο φύσεις ὁμολογεῖν, µίαν μὲν A quam dixit nnam naturam Dei Verbi, adjungit 


τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου, ἑτέραν δὲ «hv ἀνθρωπίνην, ἣν 
αὐτὸς διὰ tg σξσαρχκωµένης λέξεως ἀπαγγέλλειν 
διισχυρίζεται; ἃ γὰρ ὁμολογεῖ xaX ἀριθμείτω, xatd 
τὸν µέγαν Βασίλειον. EL δὲ αἰτιᾶται τὸν δύο ἆ/ ιθ- 
μὲν, ὡς διχαστιχόν τινα xaX διαιρετιχὸν, γινωσχέτω 
μὴ εὔλογον εἶναι τὴν τοιαύτην παραίτησιν. El μὲν 
γὰρ. ὡς xav ἀνωτέρω εἴρηται, εἰ πὼν ὁ ὄρος δύο φύσεις 
ἁπλῶς ὃν τῷ Χριστῷ γινώσχειν, xaX μηδὲν ἕτερον 
προσεπιφέρων, ἀπεσιώπα, χώραν ἴσως ἑδίδου ταῖς 
τοιαύταις ὑποψίαις, ὡς µήπου τὴν ἑαυτοῦ ἔννοιαν 
ερανῶς παραστήσας, ὅπως οἶδε τὰς τοιαύτας δύο φύ- 
σεις ἔχειν πρός ἑαυτάς. Εἰ δὲ ἐπάχει τὸ, Ἠνωμένας, 
xai πρὸς τούτοις τὴν µίαν κηρύττει ὑπόστασιν, οὐ- 
δὲ ἐθέλοντί τινι συχοφαντίας τόπον παρέχεται. Δ-- 
δειχται οὖν ἐκ παντὸς, ὅτι ταυτὸν ἀμφοτέροις τοῖς 
ὁρισμοῖς τούτοις τὸ βούλημα, xal ὁ ἕτερος τοῦ ἑτέ- 
ρου ἑρμηνευτιχνὸς μᾶλλον xal οὐχ ἑναντίος ὑπάρχει. 
Καὶ ταῦτα μὲν ὡς £v προεισαγωγῆς εἴδει λελέχθω- 
σαν νῦν. ΄ 


Ὅ δ' οὖν ὁ λόγος ὥρμητο διηγἠήσασθαι, ὅτι τῆς 
Ἐκκλησίας παρωσαμένης τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τροπὰς, 
µέσην τε xal ἀληθεστάτην τεμνούτης ὁδόν : ΣευΏρός 
τις τῇ τῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ προεδρίᾳ ἑαυτὺν εἰσωθήσας, 
τὴν ἑτέραν τῶν ὁμομοίρων τούτων, τοῦτ) ἔστι τὴν 
κατὰ Μάνην, Απολινάριόν τε καὶ Εὐτυχέα, διεχδι- 
χεῖν ἐπειρᾶτο, χυκῶν ὅση δύναμις αὐτῷ τὴν τῆς 
Ἐκκλησίας εἰρήνην. Ἐλαθεὶς δὲ τῆς ᾿Αντιοχέων ὡς 
στασιώδης xai ταραξίας, τῇῃ ᾿Αλεξανδρέων χουφό- 
εητι λαίλαπος xai θυέλλης δίχην ἑνέσχηφεν. Ἔνθα 
καὶ ἑτέρας χαταιγίδος ἀντιπνευσάσης αὐτῷ, ἡμερώ- 
µερος pàv xat ἧττον ζαλώδης (9) αὐτὸς ἑαυτοῦ Υίνε- 
ται. οἱ δὲ ὑπ' αὐτοῦ κλυδωνιζόμενοι xal περιφερό- 
µενοι, διεσπάρησαν ἀπ᾿ ἀλλήλων, καὶ διῃρέθησαν 
χειρόνως ἢ πρότερον. Διεσχέδασε γὰρ αὐτοὺς 'lov- 
λιανὸς, ἐπίχαρμα «ov ἐχθρῶν αὐτοῦ, χαθὼς γέγρα- 
«tat. Ἰουλιανὸς δὲ οὗτος ᾿Αλικαρνασσοῦ μὲν τῆς 
Ασίας ἐπίσχοπος f», τῆς δὲ Εὐτυχιανῆς συμμορίας 
προαγωνιστὴς ἐχθυμόσατος, Σευήρου τε τὰ πρὠτα 
συνήθης καὶ φίλος. συγχεχροτηαένοι τε ἄμφω κατὰ 
τῆς ἁληθείας ' ὕστερον δὲ ἐμπεσόντος αὐτοῖς τοῦ 
τοιούτου ζητήματος, πότερον φθαρτὸν φύσει λέγειν 
τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου ποτὲ, fj οὐδέ ποτε, ἁλλ᾽ ἐξ 


incaruatam ; quare postea recusat confiteri duas 


 maturas, unam quidem Dei Verbi, et alteram hu- 


n 


manam, quam ipse vocabulo incarnati affirmat se 
profiteri? qux» enim confitetur, numerct, ut ait 
mag.:us Basilius. Si autem accusat. binarium nu- 
merum tanquam dividentem et partientem, sciat 
non esse rationi consentaneam hujusmodi recusa- 
tionem. Si enim, ut superius dictum est, definitio 
qua dicit simpliciter agnosci in Christo duas na- 
turas, et nihil aliud adjungens, reticeat ; fortasse 
locum dederit hujusmodi suspicionibus, ut qui 
non plane senientiam suam protulerit, quomodo 
iutelligeret ad se invicem affectas hujusmodi duas 
naturas. Si vero adjungat, unitas, et unam prater- 
ea hypostasin predicet, ne volenti quidem ullum 
locnm dat calumniz. Demonstratum igitur est om- 
nino eumdem sensum esse utriusque def(initionis, 
et alleram esse alterius interpretationem, el mi - 
nime contrariam. Et hzc hactenus tanquam 
in speciem preeparationis dicta sint nunc. 
Quod autem ceperam exponere, quemadmodum 
Ecclesia explosis aberrationibus in utramque par- 
tem inter se dissentientium , media via eaque 
rectissima ingrediatur; Severus quidam, qui se 
in episcopatum Ecclesi:e Antiochensis intulit, aliam 
quam ipsorum sodalium. scclam, id est, Manichzi 
et Apollinarii et Eutychetis, defendere aggressus 
est, turbans, quoad potuit, pacem Ecclesiz. Ejectus 
vero ab Antiochensibus tanquam factiosus et tur- 
bulentus, irruit instar procelle et turbinis in le- 
vitatem Alexandrinorum , ubi alia tempestate re- 
flante mansuetior et minus turbidus factus esl; 
qui autem ab eo fuerant fluctibus jactati et cir- 
cumacti, a se ipsis fuerunt dissecti, et divisi pejus 
quam antea. Dispersit enim eos Julianus, risus 
inimicorum suorum, ut scriptum est. Erat hie 
Julianus episcopus Halicarnassi in Asia, defensor 
ardentissimus sect» Eutychetis, initio familiaris 
et amicus Severi : ambo enim contra veritatem 
conspiraverant, postea vero dissidere coeperunt 
orta inter eos disceptatione, utrum dicendum esset 
corpus Christi natura aliquando corruptibile an 
nunquam, sed potius ab ipsa unione sublatam 


αὐτῆς τῆς ἑνώσεως ἀπαρνηθῆναι τῆς φθαρτῆς D esse proprietatem nature corruptibilis, tanquam 


φύσεως τὸ ἰδίωμα, ὡς μιᾶς φύσεως γιναµένων τῶν 
δύο, . καὶ τῆς οὐσιώδους διαφορᾶς ἀμφοῖν µηχέτι 
Υινωσχοµένης, τοῦ δὲ χρείττονός τε xat θείου μᾶλ- 
λόν πως ἐχνικήσαντος ἅμα τῇ πρώτῃ συναφείᾳ, καὶ 
πρὸς τὸ ἐχυτοῦ ἰδίωμα τὸ ἧττον ἐν ἀχαρεῖ µεθαρ- 
µόσαντος τῆς xav' αὐτὸ φυσικῆς ἰδιότητος, Κοινὸν δξ 
ἀμφοτέροις Ἰουλιανῷ xat Σευήρῳ νουτὶ τὸ ἀπόρημα * 
ἄμφω γὰρ τῆς συγχυτικῆς προεµάχουν ἑνώσεως. 
Δόξα "lovAuavov. 

Ἱουλιανὸς γοῦν χαλῶς ποι-Άτειν διέγνω, εἰ παντά. 
πασιν ES ἁπόπτου χωρίέσῃ χατὰ τῆς ἁληθείας, καὶ 
μὴ ἑαυτῷ τε xal ταύτῃ πολέμιος ᾗ καὶ ἀνάρμοστος * 


dui nature factx* essent una, et differentia sub- 
stantialis naturx: non amplius nosceretur, quasi 
melior pars, id est divina, simul cum ipsa unione 
vicisset, et ad suam proprietatem in puncto tem- 
poris minorem partem a naturali ejus proprietate 
transtulisset. Communis autem amborum, Juliani 
scilicet et Severi, hec dubitatio et qusstio : 
ambo enim unionem confundentem defendebant. 


Opinio Juliani. Halicarnassei 


Julianus igitur pulchre se facturum cogitavit, si 
occulte et insidiose contra veritatem penitus pro- 
cederet, et non videretur sibi contrarius et a ve- 


(8) Fed. Mor. leg. ex cod. ms. P. St. ἧττον ζαλώδ., mitior οἱ minus turbulentus quam antea. 
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ritate discrepare. Existimavit ergo consequens esse, 4 ἀχόλουθον εἶναι νοµίσας τῷ λέγοντι píav eis» 


ut qui unam naturam diceret, non faceret eam 
contrariam sibi ét a se discrepantem ; sublata au- 
tem discrepantia , sequebatur magis impium esse, si 
diceretur, quod deterius est, aggredi ad pr:estantius, 
id est, corruptibile ad incorruptibile. Hzc cum sic se- 
cum raliocinatus esset, et nihil aliud sibi contrarium 
previdisset, incorruptibilem semper et omnino 
Domini carnem imperiose pronuntiavit. Severus 
autem non probabat ista, ut qux» confusionem et 
commistionem naturarum plane inducerent5 neque 
" Vamen pacem facere volebat cum Ecclesia, quiz 
convenienter differenti» et proprietatibus naturas 
numerat, in quibus differentia proprietatum cer- 
nitur, et quarum sunt proprietates naturales, quse 
in ipsis naturis insunt ; οἱ assentiri audaciis Juliani 
impudens el petulans esse arbitrabatur; et non 
niinus esse quam nudo capite et aperto ore pieta- 
tem oppugnare. 


Opinio Severi. 

Ex eo tempore factus est Severus sibi et men- 
dacio suo contrarius, et nec ex toto verax, nec 
ex toto mendax, sed, ut ita dicam, pseudalethes 
(id est, falsiverus), similis naturz compositze, quam 
excogitavit : idcirco secum pugnat, et inconstans 
est , et fatue atque inerudite medium aliquid 
inter mendacium et veritatem quzrit; quod 
nullum est. Non enim inveniri nec excogitari po- 


test aliquid veritati et mendacio interjectum. Veritas C 


enim semper media est, non transversa, atque ideo 
firma et undique zqualis et recta : nihil igitur 
recipit, quod eam reddat obliquam, et e suo statu 
et firmitate expellat. Coarguit autem quidquid 
insidiose ad eam accedit, et medium ejus quatere 
nititur : id quod Severo evenisse reperimus. Quia 
enim, ut diximus, medium aliquid novum preter 
veritatem conatus est invenire, quod invenire non 
. potuit, fecit ipse. Cum enim Severus ipse diceret 
esse Christum unam naturam, et differentiam in 
Christo reciperet; Julianus vero unam naturam, 
sicut. Severus, poneret, sed differentiam tolleret : 
veritas, id est, ecclesiastica doctrina, suum medium 
ubique custodiens, recipit quidem differentiam, sed 


non sicut Severus; non enim novit unquam unam D 5txgopáv* 1j ἀλήθεια, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ ix 


naturam sibi contrariam; duas enim naturas in 
Christo cum agnoscat, divinitatem scilicet et hu- 
manitatem, harum etiam inter se differentiam per- 
spicue contemplatur : nec enim est idem divinitas 
et humanitas : tametsi unus est Christus in amba- 
bus naturis; et idem est ambz nature :* nam quam- 
vis ambx naturz sunt unum, non tamen sunt unüm 
natura, sed unum concursu. Sic Ecclesia przdi- 
cat, quz non recipit differentiam eo modo, quo 
Severus : sed secundum rationem et doctrinam 
euam illam non rejicit, ut rejicit Julianus Hali- 
carnasseus ; scit enim assumpsisse Verbum carnem 
veram et animam intelligentem, cum suis proprie- 
vatibus : scit item unitum esse corruptibili im- 


ph πρὸς ἑαυτὴν ἑναντίαν xal διαφεροµένην eri 
ταύτην ποιεῖν. Διαφορᾶς δὲ μὴ οὕσης ἀσεθέσιρι 
φάναι, τὸ χεῖρον μετελθεῖν πρὸς τὸ χρεῖττον, vir 
ἔστι τὸ φθαρτὸν πρὸς τὸ ἄφθαρτον. Ταῦτα eus 
γισάµενος, xal μηδ ὡς ἕτερον ἐναντιούμενον ava 
προϊδὼν, ἄφθαρτον ἀεί τε χαὶ χατὰ πάντα τἶν 
Κυρίου σάρχα ἑἐξουσιαστικῶς ἀπεφήνατο. Lot 
δὲ τούτοις ul] ἀρεσθεὶς ὡς διαῤῥήδην χηρύττωσ 
ἀνάχυσίν τε xai σύμφναιν, οὔτε σπείσασθαι τὰ 
τὴν Ἐκκλησίαν ἐθούλετο, ὡς ἀχολούθως τῇ ὄνεή 
xai ταῖς ἱδιότησι xal τὰς φύσεις ἀπαριθμΏη, 
περὶ ἃς ἡ διαφορὰ θεωρεῖται, xat ὧν εἶσιν αἱ | 
τητες φυσιχῶς αὐταῖς ἑνυ πάρχουσαι * xal τὸ συ. 
σθαι ταῖς Ἰουλιανοῦ τολµηρίαις, ἀναιδὲς ἅμα vi 
προπετὲς ὑπελάμόδανε, καὶ οὐδὲν ἕτερον 1| rop 
χεφαλῇ, καὶ ἀπεριχαλύπτῳ τῷ στόµατι mou 
εὐσέθειαν. 


Δόξα ΣευΜρου. 


Ἐκ τούτου Σευῆρος Ὑίνεται xal ἑαυτῷ χε ἡ 
ἀληθείᾳ καὶ τῷ γείτονι αὐτοῦ φεύδει ἀντίθετος, τὸ 
οὔτε ὅλως ἀληθὴς οὔτε ὅλως ψευδῆς, ἀλλ' olov deb 
ψευδαληθὴς, ὅμοιος τῇ ὑπ) αὐτοῦ ἐπινενοημέη μὲ 
συνθέτῳ φύσει. Διὰ τοῦτο xa πρὸς ἑαυτὸν μέν 
xaX ἁπαλίμδολος, ἡλιθίως ὄντως xa ἁμαβῶς pio 
τι χρῆμα Φψεύδους "xol ἀληθείας ζητῶν, ὅπερ và 
Ecc. Μεσότητα γὰρ ἀληθείας xai φεύδοως d 
εὑρεῖν, οὔτε ἐπινοῆσαι δυνατόν * ἡ μὲν Υὰρ iki 
µέση ἀεὶ καὶ ἀπαρέγχλιτος, xal διὰ tovto Bei 
καὶ πάντοθεν ἴση καὶ eü8órovog: οὐ raprMytus 
οὖν Ἑτερόν τι τὸ ἐγχάραιον αὐτὴν ἀπιτλοῦν, x6 
ἑξωθοῦν τὴς οἰχείας στάσεως καὶ yov 
ἑχτοξεύει δὲ mdv τὸ ἑπιδούλως aiti xps 
καὶ τὸ µέσον αὐτῆς διασαλεύειν πειρώμενον, 0s) 
καὶ Σενῆρον ὑπ' αὐτῆς πεπονθότα εὐρίσαμι 
Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς ἔφαμεν, χαινόν τι μέσον περ 
ἀλήθειαν εὑρεῖν ἐπεχείρησε, πλαγιασθὲν, * & 
ἔγνω µέσην ἑαυτοῦ καὶ τοῦ ὁμοφύλου αὐτῷ dens 
πεποίηχε ταύτην. Αὐτοῦ γὰρ Σενήρο play 9^ 
λέγοντος εἶναι τὸν Χριστὸν, xai τὴν διαφορὼν t? 
bv τῷ Χριστῷ δεχοµένου" Ἰουλιανοῦ δὲ αν P 

) νάιρουντο 
κατὰ Σευῆρον λέγοντος φύσιν, àvdipo sur 
λόγος, thv µεσότητα ἑαυτῇ πανταχοῦ usi 
δέχεται μὲν τὴν διαφορὰν, οὐ κατὰ Levip" s 
οὐδὶ γὰρ οἶδέ ποτε μίαν φύσιν ἑαυτῇ eui. 
γὰρ φύσεις bv τῷ Χριστῷ Υινώσχουσα, θεύτητ 
ἀνθρωπότητα, τούτων xal διαφορὰν τὴν πρὸς iw 
τηλαυγεστάτην θεωρεῖ. Οὐ γὰρ ταυτὸν dei Ἡ 
ἀνθρωπότης, εἰ καὶ εἷς ὁ Χριστὺς ὁ ἓν M 
ὑπάρχων, xai ἀμφότερον εἰ γὰρ xai τὸ 9v 
τερον Ev, à)' οὐ τῇ φύσει, τῇ δὲ συνόδῳ, ὁ di 
σιαστικὺὸς χκἠρυξ ἀριδήλως Bod. Mi gm » 
Ἐχχλησία κατὰ Σευῆρον τὴν διαφοράν᾿ " ! 
τὸ» ἑαυτῆς λόγον oüx ἀποθάλλεται τα” 
ὁμοιότητα τοῦ ᾽Αλικαρνασσέως. Lápxa τὰρ 97 
καὶ ψυχὴν νοερὰν μετὰ τῶν οἰκείων ἰδιωμάτω’ 
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λαδόντα τὸν Λόγον ἑπίσταται' xal ἑνωθὲν οἶδε τῷ À mortale, ut ante memoratus Gregorius Theologus 


φθαρτῷ τὸ ἀθάνατον, ὡς à προλεχθεὶς Θεολόγός 
Γρηγόριος ἔφη. 

"Ap' οὖν, ὅπερ ἐλέγομεν, µέση µεμένηχεν άμφο- 
τέρων xal ἀχίνητος ἡ ἀλήθεια, ἀποδαλλομένη μὲν τὸ 
λέγειν χατὰ σΣευηρον pav φύσιν xai διαφοράν; 


αἰνίγματος γὰρ xat τερατοµυθίας οὐδὲν ἧττον διενή- 


voys τοῦτο. llic γὰρ ἡ αὐτὴ φύσις δύο ἔσται τὰ 
ἑναντία; πῶς δὲ xai ὑποστήσεται xav! αὐτὸ τὸ 
πεφυχέναι πολεμουμένη ὑφ ἑαυτῆς, xal αὐτὴν 
πολεμοῦσα ; Καὶ àv τούτῳ δὲ xatà χαιρὸν μνηµο- 
νευτέον τοῦ Κυρίου βοῶντος, ὅτι πᾶσα οἰχία ἢἤ βασι- 
λεία xa0' ἑαυτὴν µερισθεῖσα, οὐ σταθἠσεται. El οὖν 
xaz' αὑτὸν ἡ µία φύσις ἐμερίσθη ἐφ᾽ ἑαυτῖν, πῶς 
σταθῄσεται dj ταύτης ὕπαρξις ; "Ap! οὖν χατὰ τὰς 
χοινὰς ἑννοίας χατά τε αὑτὸν τὸν τοῦ Κυρίου λόγον, 
εὖ γε ποιῶν ὁ τῆς Ἐχχλησίας λόγος, οὗ παραδέχεται 
µίαν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν διαφεροµένην, xal ab: 
ἑναντίαν, χατὰ τὴν τοῦ Xsuf,pou ἄστατον vai payt- 
µωτάτην ἐπίνοιαν, ᾽Αλλὰ μὴν οὐδὲ κατὰ Ἰουλιανὸν 


παντάπασι τὴν διαφορὰν ἀποθάλλεται ἡ τοῦ OcoU 
Ἐχχλησία. El γὰρ µία μὲν φύσις xai! ἐχεῖνον ὁ 


Χριστὸς, χαὶ διαφορὰν οὐσιώδη μὴ καθ) ὁτιοῦν παρα- 
δέδεχται, ἓν τῶν ὁποτέρων ἀνάγχκη πάντως ὁμολο- 
γεῖν τὸν ταῦτα διισχυριζόµενον, ἣ ἄνθρωπον ψιλὸν 
εἶναι τὸν Κύριον, καὶ τὰ λεγόμενα ἐπ᾽ αὐτοῦ, θεἰαν 
δύναμιν ἑτέραν παρ αὐτὸν οὖσαν, xaX bv αὐτῷ 
οὖσαν, καὶ ἑνεργοῦσαν πεπρᾶχθαι' Ἡ θεὺν γυμνὺν 
xai μὴ ἑνηνθροπηκότα εἶναι τὸν Χριστὸν, xoi τὰ 


λεγόμενα ἐπ᾿ αὐτοῦ ἀνθρώπια, μὴ ὡς ἄνθρωπον, C 


9 


ἀλλ ὡς Osbv ταῦτα παθεῖν, ei; τὴν µίαν αὑτοῦ 
φύσιν ταῦτα ἀναδεχόμενον' f| εἰ μηδὲ Ev τούτων, 
φαντασίᾳ τινὶ xal ἁπάτῃ λέγειν περὶ αὐτοῦ δεδρα- 
χέναι ἅπερ ἕἔδρα, ᾖτοι τὰ θεῖα, ἤτοι τὰ ἀνθρώπινα, fj 
τὸ παράπαν φευδῃ εἶναι τὴν περὶ αὐτοῦ πᾶσαν 
εὐαγγελιχὴν ἱστορίαν, xal µάτην ἁπατᾶσθαι τοὺς 
Χριστιανοὺς, καὶ κενἣν µαχαρίαν εἶναι, τὸ δὴ λεγό- 
µενον, τὴν εἰς Χριστὸν ἐλπίδα. Καιρὸς δὲ λοιπὸν xal 
τὸ τοῦ Αποστόλου λέγειν, Κενὸν ἄρα τὸ χήρυγµα 
ἡμῶν. Εὐρισκόμεθα δὲ καὶ ψευδοµάρτυρες τοῦ 
θεοῦ, ὅτι γευδοεµμαρευρήσαµεν κατὰ τοῦ θεοῦ, 
ὅτι ἤγειρε τὸν Χριστὸν, ὃν οὐκ ἤγειρε. 

Ματαιότης ὄντως ol τοιοῦτοι συλλογισμοὶ, xal τῆς 
πίστεως ἀνατροπὴ χατὰ τὸν θεολόγον Γρηγόριον, 


dixit. 


Media igitur mansit inter utrumque, ut diceba- : 
mus, immota veritas, quax respuit quod Severus 
ait esse unam naturam et differentiam : non enim 
differt hoc ab znigmate et monstro. Quomodo 
enim eadem natura erit duo contraria ? quomodo 
subsistet, si ei insitum est, ut sibi a se circa 
idem bellum inferatur? Etiam hic opportune re- 
colendum memoria est quod Dominus ait, quod 
omnis domus vel regnum in seipsum divisum non 
stabit 1, Si ergo, ut iste putat, una natura partita 
est in se ipsam, quomodo substantia ejus exsistet? 
Ergo secundum communem sensum, et. secundum 
ipsum verbum Domini, recte facit. Ecclesia, quz 
non recipit unam naturam secum pugnanten! ac 
sibi contrariam, secundum cogitationem Severi, 
inconstantiz: ac repugnantie plenam, neque diffe- 
rentiam penitus ejicit secundum Julianum. Si enim 
Christus est secundum illum una natura, et diffe- 
rentiam substantialem non in quolibet recipit ; 
alterutrum necesse est confiteatur, qui hoc affirmat, 
aut Dominum esse hominem tantum; et divina, 
quae de eo dicuntur, non tanquam ejus qui esset 
Deus, dicenda esse, sed secundum potestatem 
divinam qu» esset alia preter eum, et in eo 
operaretur, facta esse : aut Deum tantum, et non 
esse Christum factum hominem; et humana quz 
de eo dicuntur, non ut hominem, sed ut Deum 
illa passum esse in una sua natura : aut si neu- 
trum horum, necesse erit dicere de ipso, falsa 
specie, et ut apparet tantum, fecisse quz fecit 
divina, sive humana : aut prorsus falsam esse οἵη- 
nem historiam evangelicam, et frustra Christianos 
falli, vanamque *sse, ut alias dicitur, spein in 
Christum. Ut jam tempestive dici possit, quod ait 
Paulus : Inanis ergo est nostra praedicatio ; repe- 
rimur autem falsi testes Dei, quia falsum  testi- 
monium contra Deum diximus, quod suscitavit Chri 
stum, quem non suscitavit m. 


Vane revera sunt hujusmodi argumentationes, 
et eversio fidei, ut ait Gregorius Theologus. Om- 


Ἐκ παντὸς οὖν ἀποδέδειχται κεχαθαρµένην ἀντιῤῥη- D nino igitur demonstratum est solam sententiam 


' gto; ἁπάσης, xal ἀνεξέλεγχτον εἶναι, χαὶ µόνην ἐπὶ 


τῆς ἁληθείας ἑστάναι τὴν δόξαν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
καὶ χαθολιχῆς Ἐκχλησίας. "Όταν μὲν γὰρ τὸν τρό- 
πον χαθ ὃν γέγονεν ἡ &x θείας φιλανθρωπίας πρὸς 
ἡμᾶς συγχατάδασις θούληται παριστᾷν, τὴν μίαν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην ὁμολογοῦσιν * 
ὡς ἅτε τοῦ Λόγου ἀνάρχου τε ὄντος xal ἀῑδίως ἓν τῷ 
Πατρὶ, iv ὑστέρῳ δὲ δι’ ἡμᾶς χαὶ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν ἐνανθρωπήσαντος, xat σπέρµωτος ᾿Αδραὰμ 
ἐπιλαθομένου, καὶ χατὰ πάντα ἡμῖν ὁμοιωθέντος 
δίχα µόνης ἁμαρτίας. "Ovav δὲ τὰ ἐν cfc ὁ Χριστὸς, 
ᾗ xa ὅσα ὁ Χριστὸς, βούληται θεωρεῖν, δύο φύσεις 


sancte et catholice Dei Ecclesie veram esse, et 
nihil contradici posse, neque posse eam coargui. 
Cum enim ostendere vult, quomodo ex divina erga 
homines charitate Verbum Dei ad assumendam 
carnem nobis condescenderit, unam naturam Verbi 
Dei confitetur incarnatam; quod ex zternitate et 
sine principio erat in Deo Patre ; et postea propter : 
nos et propter salutem nostram, factum fuit homo, 
et semen Abraham apprehendit ^, et per omnia fa- 
ctus est similis nobis excepto solo peccato 9. 
Quando autem docere vult illa in quibus Christus 
consistit, et quae Christus vult nos contemplari, 


J| Matth. xir, 25... I Cor. xv, 14, 15. ^ Hebr. n, 16. ο Hebr. iv, 18. 
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duas naturas substantialieer unitas confitetur, et A οὐσιωδῶς ἠνωμένας ὁμολογοῦσα, xàx τούτου παρ 


inde demonstrat magnitudinem gloriz et misera- 
tionum Dei, qui propter amorem erga nos voluit 
naturam nostram simul esse et simul numerari 
cum sua :et gratias Deo agimus pro dono ejus, 
quod enarrari non potest. Et hzc hactenus. Quia 
vero Severus solis vocibus insistit, et in solis ver- 
bis et sonitu pietatem collocat, cum tamen Aposto- 
lus dicat : Non est in sermone regnum Dei, sed in 
virtute P et veritale; οἱ is est apud Severum opti- 
mus theologus, qui in categoriis Aristotelis et in 
reliquis philosophorum gentilium est limate exerci- 
latus, necesse est, nos signilicata cujusque vocis, 
earum quibus contra ea qua Severus dicit, uti 
opus est, opportune declarare secundum mentem 


ιοτῶσα τὸ μεγαλεῖον τοῦ ἑλέους, xai τῶν οἰχτιρμῶν 
τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς καταδεξαµένου, διὰ τὴν τρὶ; 
ἡμᾶς στοργὴν συνεῖναί τε xaX συναριθµεῖσθαι sj 
ἑαυτοῦ φύσει τὴν ἡμετέραν ' xal χάρις τῷ θεῷ isi 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὑτοῦ δωρεᾷ. Καὶ ταῦτα μὲν d; 
τοσοῦτον. Ἐπειδὴ δὲ ὁ Σευῆρος ψιλαῖς προχαθέζετα 
φωναῖς, ἓν ῥήμασί τε µόνοις xaX Ίχοις τὴν εὐσέβειαν 
ὑποτίθεται' χαίτοβ/ε τοῦ Αποστόλου λέγοντος' 0 
γὰρ àx. Ayo ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ, à ἐν δυγά- 
µει, χαὶ ἀληθείᾳ. Οὕτω; δὲ παρ) αὐτῷ Σενἡρῳ xpi- 
τιστὸς θεολόγος γνωρίζεται, ὡσὰν τὰς χατητορας 
Δριστοτέλους, xai τὰ λοιπὰ τῶν ἔπω quosipe 
χομφἁ ἠσκημένος τυγχάνῃη  ἀναγκαῖον ἡμᾶς 5i 
σηµαινόµενα ἑχάστης λέξεως, τῶν εἰς τὰ πρὺς αὐτὸν 


doctorum ecclesiasticorum, qua ea acceperunt : ut D Σευῆρον λεγόμενα χρειωδῶς λαμθανομένων, i 


qui inferius scripta legerint, statim ex ipsa lectione 
vim eorum quz dicuntur, percipiant : ne si igno- 
rent quid voces significent, impediantur quominus 
comprehendant qua in eis contemplanur. 


χαιροῦ σαφηνίσαι, χατὰ τὸν νοῦν τῶν ἔχκχλησασεν 
χῶν διδασχάλων, καθ) ὃν ταῦτα ἐξειλίφασιν [n 
ἔχοιεν οἱ ἐντυγχάνοντες τοῖς ὑπογεγραμμένοις bp, 
ἐχ πρώτης ἐντεύξεως νοεῖν τῶν λεγομένων zi) 


δύναμιν, xat μὴ διὰ τὴν ἄγνοιαν τοῦ σηµαινοµένου τῶν λέξεων, πρὸς τὴν κατάληψιν τῶν iv ado 


θεωρηµάτων παραποδίζωνται. 
P ] Cor. iv, 20. 
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IN OPERIBUS 6. MAXIMI LAUDATORUM. 


Indicem huncce edidimus initio operum S. Maximi, seu nostre Patrologiz t. XC, col. 90. 
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RERUM ET VERBORUM MEMORABILIUM QU.E IN HOCCE VOLUMINE CONTINENTUL. 
(A col. 9 ad col. 1026.) 


Revocatur Lector ad numeros crassiores in textu expressos. 


Α 


Abrahse visio, ejusque contemplatio. 225, 

Admonitionoum finis ac utilitas, 256. Earum reddenda 
rstio in die judicii, 257. 

Adulatiouis vitium , seu  essentationis. Assentatoris 
scena adversis prodita. Adulatio, amicitie labes ; arma- 
tura picta. Adulatores corvi oculos effodientes, ac corvis 
pejores. Nutrientes se devoraat. AcUei canes. vitiorum 
supremum, 565, 566, 567 

/Erumnarum vítee consolatio, 208, 309. 

AEschylus Sophocli violentia notatus, 618. 

Affectus opere probandus, 524. Non toilit ratio, sed eis 
obluciatur, 610. 

Afflietorum miseratio: maxima eis afflictio, quod desit 
qui misereatur. Lstari malis alienis, baud humanum, 


, e. 

.Agathyrsi , hominum mollissimis; communia conju- 
gla, elc , 674. 

"λληστος scientia. 568. 

. Alexandri castitatis exempla, 5359. Munifiéentiz, 557. 
Fortitudo bellica, 541, 5859. Ex morbo doclus modestiam, 
ac se hominem esse, 621. 

Allia, mystice, 369. 
Amicitie vindex Dcus. ]luímicos, amicos reddere, 


quam ulcisci, jucundius Amicitism probatio. Amid fe 
rends objurgationes, 549. I 
Amicus idem quavis fortans. Amici simlati peri? 
lum majus, quam inimici. Amici, nostri thessr; B 
ens conferenda munera, etc.,550. Amicus vere rn 
improbus : cum eo qui improbus sit, amicitia n01B, 
Amicus ex animo pensandus : amicorum delecus; 9 
tas et fractus; in amico, honestum, δἱο., 548. nie 
Amor, an:mi violentiasima affectio ; nesciens m^ 
nem cupiditatis exsuperantia, 610. Amicorum imer d 
animus divina charitate, 559, $60. Amor paresum, 
illos ohsequium. Vices nunquam liberi redduns; 
Deo. Christianorum prima hzc pietas, 005, 60 
sui amor et carnalis, pessimum vitium, 686. -- 
Anasiasius presbyter Honorii causam Bome 
tus, 152. . 
Anastasius, Epistol; Maximi ad Marinum de pl 
$ioue Spiritus interpres et testis; eiusea de " Afro, 
opera; aflinis Athanasio conatus , 69. Scripta 1D 
12, temere iu dubium vovala, 15. .  adicat* 
Ana'tasius Sinaits im. Joan. Grammaticam "ro. 
ἑνέργεια ut οἱ una dicta, et. Operatio, 12i, L5. n ejt 
locus, ὅλον δεόδεν, non ἠωθέν, quod est iu vulgals 
que sensus, 126, 127, . -” 
Anünaex effectis nota. Esse animam, probalie 6? 
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substantiam , incorpoream, simplicem, compositione va- 
canitiem, et ratioualem, 196, 197, 198, 199. Auima, quid ? 

ένες, etc., 200. Animam incorporea probantes sy.lo- 
gisni, 259, 210, Anima prior corpore ; Grzcorum error, 
el secuti illos Origenis, 278. Eam post corpus ron patí- 
tur Maximus, ibid. Anima, non ipsa corpus, sed habens 
corpus; nec, quod Deus incorporeus, ipsa non incorpo- 
rea. Dei imago, divinis pralulyens dotibus ; ὁμωνυμίᾳα 
tameu. Μικροχό motor, ut Deus µαχροχόσμον. Ori- 
genianis, corpus n corpore; mutabiii circa Deum motus 
agitatione, 210, 241, 212. Anima atque Animus. Anim: 
thesaurus. Animi bonum, vere bonum. Animo Deo im- 
molandum. Anim: neglectus. Anim: so'ut:e a corpore, 
obvia omnia; qua pia siL ac bona ad Deum proficisci, 
635. Una cuique Anima. Anima, incorporea et inunorta- 
lis ; substantia vivens, et separata. Immorialis, ctiam 
impiorum. Animi cura major quam corporis. Anima dux 
ac unperator, corpus miles. Animam non mors perdit, 
sed mala vita, 656. Anime potentiarum finis, 564 Deus 
ejus actnum finis ut bonum et verum. Dei animzque 
conjugationes, 500. Motus auims circa Deum, 501. Aní- 
mi priceplo insiituti firma constantia, 636. Nisi movetur 
post mortem et intelligit, nec vere exsistit, 245, 216. 
Anims processus in veri cognitione. Animi motus ut 
ratio et prudentia, 501, 502, etc. Anima, ipsa Ecclesi: : 
ejus vires alis in ais. Decas mystica spiritalis. psal- 
terii, 499, 500, 501. Anima studens sapientie, 514, 515, 
etc., Anima in Dei secreto cubili divina gaudens pace, 
An:ma, mystice Ecclesia, θέ, 505. Anima patieus di- 
viua, divinse lucis speculuin, 517, 919, 520. 

λΑντίδοσις nulla confusione, 165. 

Aulistbenis notata loquacitas, 647. 

Antisutis in ecclesiam et sacrarium ingressus, $08. 
Populi: ingressus cum antüistite, 509. Antistitis a sede 
descensus, 516, 591. . 

Arabis, anagogice, 249. Arabes Esau progenies, 250. 
Arabum Mahumetanorum grassatio, 510, 311. 

Arcadius Cypri episcopus. fidei zelo immortuus, 75. 

Archimedis mathematicorum sedulitas, 621. 

Arguendi lenitas : violenta disciplina parum animo 
hzret, Arguens melior sit necesse, nec ipse ulceri- 
bus scateat. Redarguüiones sequo animo fereudse, 508, 


Arii heeresis, 76. 

Aristotelis πμ de anima, 2106, 

Arsas Pauliauista, 55. Ex Sergii ad ipsum epistola 1n 
gradus periculum adductus, 185. 

Atheniensium ad Marathonem portentoga vis bellica, 
n 543. Tibiis similes, quibus prater liuguain nibil sit, 
Avarus et iniquus raptor insatiabilis : levanda paula- 
tim inopia. Non ex alienis ditescendum : ex alienis 
priestare, summa injustitia, 601. Cui sua sufficiunt, is om- 
nium ditissimus. Avari, aves voraces. Avaritia, malum 
iu hominibus maximum, 602. . 

Αὐτεξονσιότης eorum qus inultimode dicantur : ejus 
alja rauo in Deo ac in nobis, 180. 


B 


Deneficentia, Benignus. Deo affinis, nec sentientibus 
preéstanda; sibi ipse pra:stat, qui benefacit ; acceptus et 
annus: qui prior prxst!at, hic muníllcus ; inyratus a 
beneficiu animus ; prestandi discrelio, 556, 557. Bene- 
liceniiz vis ut deos faciat, 524. 

Dei similitudo, quod bouus ac benignus. Doni ratio 
omnibus inspersa. Viri fortis 4ο principis, ut victis ac 
subdilis benignus et mitissit. Beuigonitate concilianda 
Dei Lbenignit.s. Deus benignus el cum punit. Bonus, 

desse reliquis babet. Bonus vicinus. Doni mores, lege 
vUores, 664, 665 
C 


Calli in parentes pietas, 601. 

Cani veri, virtutes animi. Et canities aliquid discit : 
seosu puer. 654. Cani albicautes, jam inde emigrationem 
clamant, 655, 

Castitas laudata, 556. Castitas universa, 537. Virtotis 
promptuarium. Castitas in. puris sedibus, etc. 558. Casta 
vita et pudica, maximum ornamentum. Ejus paranda 
virtute opera, $59. Castitas robur ac lux vile ἆπα- 
θους, 540. 

Catechumenorum ejectio, etc , 511, 512, 516, 518. 

Charitas αρα, reliqua sinu comp.ectitur, 119, 257. Vere 
hominem ad Dei im»ginem ostendil : ex Dei charitate 
fraterna concordia ; finis incarnationis, 220, 221, 222. 
Charitas φιλαντίας smula, eiq:e opposita 222, 561. 
Subiala inzqualiiate omues. inter se wL cum Dco coyit, 
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Deoque similes reddit, 225, 221, 239. Charita& gemina, 
947. Charitas lex, lux, 375. Dei charitos, seculique 
anmíicitia; ambarum causa, ac reliqua, 359, 560. Una Dei 
et proximi cbaritas. Charílatis eiogía atque munia.Sacrze 
doctrina finis ac incarnationis, 2255. Divina ch. ritaset Deus 
dicla. Asseclze cbaritati virtutes, 226, Virtus charitas,258. 

Christus. Plena de Christo Ca!'holicorum confessio, 25, 
98, 48. Catholicorum brevis confessio, 351, 332, 555, 
$59, 310. Chri-tus Deus faetus homo, non homo deilica- 
tus, $6. Naturz deificatio, 39, ete., 82 Christus caput ac 
centrum, ad se cogens omnia, 495. Ip-e "lerra prouissa, 
251. Non proprie indinduum, 109. Natura in eo humana 
ἐνυπόστατος, uon ipsa ὑπόστασις 522, 525 Omnia Christus, 
qu:e nos uatura ; modus productionis novatus, 29, 50, 31, 
92, etc. Assumpta a Christo nostra omnia. Ejus duplex 
voluntas, dup'ex operatio, 82, 185, 81, 85, 89, elc., 177, 
178, 179, 180, 18]. Confundentiura. argumeuta, 89. 90. 
Dividentium, 91, 92, 94. Una Christi voluntas, Manich:eo- 
rum delirium, 12, 15, 15, 185. In Christo voluntas ^"natu- 
ralis duplex, non γνωμιχὴ et ex sententia, Imbula dei- 
tate humana volunlas, non ipsa divina. Ejus expressio, 
22,25. Naturales inculpati in ipso affectus : modus 
altior quam pro nostri ratione, 166. C: risti diminuta con- 
fessio , monstrosa compositio. H:«reticorum gravior, 
quam Juda, Christi proditio, 356, 57, etc. Cbristi negatio 
et proditio, 966, Nalurarum in Christo numerus post uni- 
tionem, 265, 2:6, 521, 525, etc. Cyrilli in eam rem voces 
ex Apologia , 267. In duatus, et, una Verbi natura incar- 
nata, non uisi Nestoriano sensu pugDare, 275, 274, 215. 
Horum expositio, 235, 256, 501. Rerum iu Cbristo nume- 
rus, 215, 2:6, 308. Numerus nihil dividit. 267, 268. Dis- 
tinctionis solum expressio, 2,0, 525, 528. Nestorii nume- 
rus sine unitione; Cyrilli, cum unitione; eaque Una 
Christi nalura. incarna, 270, 272, Christi nomen 
wnum, persona et ὑποστάσει non una nalura, 277, 
278. Persona composita, 279, 280, 293, 299. Unitio in 

rsona, Cyrillo n«turalis. Duplex Christi nativitas, 287. 

um et hominem dicens, ambas dicit naturas, 300. 
Christi partes, deitas el humanitas, 501. Christi reus 
moriis, 558 Cliristi operatio nou uua κατ’ ἐπιχράτειαν, non 
instrumenti ratione, non. compositinne, $1, 32. Non una 
ut unius, {δὲ  Deivirilis unaque cognata operatio, 45, 
41, 45, 51, 52. Vocis cognata Patrum ex pesto, ut et 
wnius. Unius vox soli Cyriilo usurpata, 55, 54, 55, 56, 57, 
$8. Duz in Christo, non tres operationes. Impielas usam 
dicentium operationem Nestorii una operatio, 155, 186. 
Rerum unitarum distinela οἱ natura et operatioseu virtus. 
187. Una Cyri operatio; unis, Cyrilli sensus. Monoilie- 
liarum una υἱ hircocervi : una naturalis Cvrillo negata, 
188, 198, 191. Unius Chri-ti. voluntaus impium dogma, 
160. Voluntates naturajies non contrarie, [ot. Natura, 
velle: sic et sic velle, persone. Una Dei voluntas οἱ 
sanctorum. 162. Voluntas rationalis, 165, 168. Nou mea, 
sed tua voluntas, 95, 31, 39. 

Cibi disciplina; sumendi modus : unus bonus qui ad ss- 
nitatem conducit. Animi cibus, et corporis, 612. 

Clemens Stromateus philosophus philosophorum, et 
divinus vir, 176. . . 

Cognitio sui ad Dei intelligentiam . viaticum, fastum 
deprimit, Res ardua, sui cognition Scire quod nescias, 
sapientie est. Is se novit, qui se nihil esse existimat, 
662. Heracliti et Socratis ip eain rem dicta, 683. Nosce 
te ipsum conveniens amuletum in aulis regum. ος díf- 
fici is, αἱ beata. Qui se novit, et qu& sibi convenianL no- 
verit, ac quid possit. Inepta gloriaiio eorum nomiue quse 
nostra non sunt. Chilonis dictum, difficillimum nosse 
seipsum, 695, 694. 

Coinmune, οὐσία et gem 913. . . 

Concordise bona, ac fraterne dilectionis, 547. Dissi- 
de"tium iu fide coricordia, Dei opus, 507. 

Conscientís pudor damnatorum, $75. 

Consi:ium, consultatio seu deliberatio, 4, 9. 

Consubstantialis νου abusi Sabelius et Marcellus ; 
ejus Nicznoram Patrum probatus usus et intellectus, 514. 

Consuetudo allera natura : Datura fortior; ejus mira 
vis et in brutis. Cogit facere, et quz? per prudeut:am no- 
lis. Facilius initia carere, quam auctum Jam et familiare 
vitium excutere. Vitam consuetudo jucundam przstet, 
etsi acerbam, 675, 674. 

Con:radicendi libido; verborum pugna ac procacía, au- 
dacia, οἱ temerilas, a se expediium vilium, 655, 654. 

Corpus esse quidquid creatum ost, exagi:atus error. 
958, 259. . 

t'orripi nibil minns, quam laudari. Parcendum pudori, 
dum corripis. Corripere, lenitatis est ac απο Senem 
corripere, mortuum suscitare. Scripte correptiones. Ho- 
mines corripere facies, non ut sua ipsi videant errata, 951 . 

Cosma: d'aconi ab haresi accurata fides ejusque de - 
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fensio, 507, 508, 509. Ad eum responsa, 315. Viri lauda- 


to, 534. 
Crapula et ebrietas spiritali sensu, 312. 
Creare, singularis proprietasdivins naturse, 150, 
Curiosi, De& exosi : Volens eger curiosus, 600. 
Cyri, unius vox, et aftinis. 57, 58. Voces inedis, 65, 


ri novem capitala Alexandris promulgata : Sophro- 
nii {η ea opera, /5. 
D 


Damnatorum probrum, 233. Suprema poena a Deo 

separari, ei cum exosis versari, 217. 
avidis in utraque fortuna virtus, 206. Destinata Tem-. 
pli edificatio; opus Salomoni reservatum, $72. 

Deo ac creatis communia nomina, síc quasi. όμωνν- 
ri Deus nihil omnium, et omnia, 242. Dei invocatio, 

19, 211. Dei erga nos dilectio : ejus nobis exemplar : 
summus Dei honor, toris salus, 576. Dei lenitas 
utis et noxia, 637. Deus Judex unicus. $25. Accep- 
tum Deo quod est ex facultate, 526. Divinae in Christo 
consortes naturz, 265. 

Deificatione, una Dei et sanctorum voluntas : nt ni- 
ti id fidel noceat, 15, 16, 17, Deificatio, finis omnium, 

Dionysii Areopagitz Hierarchia ecclesiastica, 491. Virl 
precl.ra elogia, $26 

Disciplina, prosperis ornamentum ; adversis, refu- 
gium. Homo disciplinis ornatus, animal pulcherrimum. 
Amara radix, suavis fructus. Dediscere mala, optima 
disciplina. Qui disciplina careat, forma duntaxat a bestiis 
differre, 585, 581. 

Dives epulo, ob anas epulas damnatus, 611. 

Doctrina verbis superflua, $78. Audire tutius, quam 
docere. Exemplo fulcienda doctrina : audits pericuium, 
pis: opus accesserit. Per auditorum malitiam, ipsa ple- 
rumque cassa, 579. 

Dolor et tristitia. Insulsum non decere justum  tri- 
süitiam. Doloris solatium, luctus societas. Praestat non 
raro voluptati : ejus justa causa, 615. 


E 


Ebrietatis mala. Deum expellit et Spiritus dona, vini 
luxurieS : vini crapula obtenebrescens animus ; substan- 
ts deliguritio. Ebrio, tum vinum perit, tum ipsum per- 
dit. Ebrietas, vesanise excitamentum; insipientis ar- 
guere ebrium, 617. Ebrius omnia evertit. Excedil qui 
plura tribus biblt, 6, 118.: . . 

Ecclesia, mundi typus ac Dei, universalitatis ratione. 
Partes eedem secum et distincte ; alimin aliis, rotainrota; 
mundus in mundo. Ecciesia-non manufacta : sacrarium ; 
ναὸς et navis, 495, 494, 495. 496, 497. In Ecclesiam in- 
troitus, januarum occlusio, etc., 511, 512. 

Ecclesia, bomo mystice, et homo, Ecclesia : Altare 
in eo, sacrarium, Naóc. Anima ipsa seorsum, Ecclesia; 
ín ea, pars animalis, et intelligens; contemplandi vis, 
et agendi, Nouc καὶ λόγος, 498, 499, etc. 

Hes ecclesissticte et canonice a laicis non tractandse, 
maxime feminis. Tractandarum egregia disciplius, 261, 

Ectiiesis nova Sergil fides, Heraclii nomine vulgata, 
ab Illo uL non sua non agruita, 74, 75. 

Kleciio et propositum, προαίρεσις nee simplex vo.un 
tas, etc., 2, 5. Quid electio, et de quibus, 4, 5. Electio 
in beatis non futura, 9, 10. 

Electio facultas ad utrumlibet. Electío non in Christo, 
15, 14. Io eo ut dicant Patres, dixeritque Maximus. 
Quz est ad Thalossium, 14. 

Precepti eleemosynas ratio, naturse unitio, quo prí- 
mum statu condita est : ejus dotes, ad ius reparet, 228, 
2293. Eleemosyua omnibus prsestanda . 


Eiias in carne nullo jam mentis ac carnis dissidio, 


Ἐνούσιον, 19, 143. 
Ἐννπόστατον, T9, 145, 144, Οὐχ ἐνυπόστατον, 111, 112. 
,iosentia idem, non idem ὑποστάσει vicissimque, 316, 


Episcopi, animarum σωτῆρες. 98. Episcopus et sacer- 
dos, vera Dei imago, 

Epicuri nugz de Anima, 246. 

Eruditi animi beatitas. Adeunda ad eam omopía ; car- 
penda utilia, 584. 

Eruditionis atque virtutis summa suavitas, (S87. 

Evangelii lectio aliaque inter rem sacram mystica, 510, 

11, ete., 515, 517, 521. 

FEucratades monachi in Africa fide clsri, 260. 

kudocia inclusa, 564. 
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I 
, οί papse Alexandrini, de duabus Domini naturis, 


Eutychis h:zeresis, 77. Ejus συνονσίωσις, 34. 

Eutychianistoarum  expo«tulatio , addilas  Chalted. 
voces, [n duabus naturis. Communis additio sroodis 
Ephesine et Chalced. Gregorio suppleta des Nicem. 
Una omnibus fides, plus minus explicita, 140, 4i, 


F 
Fides divina, quid. Ejus specimen in Abrahamo. Ejns, 


quod assequi non licet, nec tides est. Fidei maxime pro- 

rium raliones rerum noD exquirere. Promissonum 

rma fides. Fides virtutum parens et corona; exdem 
radix et fundamentum. Sola fides incomprehengum com- 
prehendit, 652, 605. Catholica fides una non suffit i 
Salutem, 287. Ad eam ac virtutem adhortatio, 283, 99. 
Catholica fides oe Deo et Christo, 76, 77, 78. Fidei sym- 
bolum, 5135, $19, 520. Fidei confirmatio hostium ia eam 
grassato, 312. 

Fideles, servi ; mercenarii, filii, 525. 

Fraterna amicitia, 550. 

Fortitudo animi etiam ferendo adversa. Affine vitium, 
audacia et temeritas ( 0&pcoc et θράσος Grecis). Haud 
temere adeunda pericula, $41 

Frugalitas, vía brevis ac. delectabilis; vita suis cootes- 
ta stipendiis, arx firma; viaticum suflicieus, 75. 


G 


Gallorum traducta audacia et temeritas, 544. 

Gentium mores, 674. 

Georgii [sive ut atii, Gregori] Afric praefecti &dei 
catliolicie zelus : diligentia cobibendis monialibus Sere. 
rianis ac iilis reducendis ; depellonds suspicione bsres 
a Martina. etc., 259, 261, 262, 265. Apostolicis vir fd. 
geus muueribus, ibid. Vexatio ex calumnia, 551. Georgi 
praefecti Afric virtutis praestantia ; iu eum popoli amer, 
cum Deo adh:ssio, exque ea ἀπάθεια, 202. Eximis vin 
Jaudes; magistratu motus, 205, 206, 207. Monachora 
pro eo preces et vota, $18. Georgii Africm praefecti a- 
signis commendatio; illustris vir; ingentia erga Marr 
mum, etc., munera. Vivorum omnis generis solatia, de 
functorum tumuli ac funera, fidei ardor, ete. Ejus amo 
nefas, 577,578. Revocandi in provinciam sopplicatio, 329. 
Repetita viri encomis, 580. 

Georgii presbyteri et hegumeni laudatio; Seripluri- 
rum studia; actionis cultus; contemplationis presiapti, 
etc., 27, 28, 51. . . 

Georgius abbas ac presbyter, bxreticorum peeliis om- 
nique virtote clarus, , 904. . . 

regorii pap, Expositio fidei de prt Spirit 
sancti ad Germanum patriarcham CPitanum , 690, e. 

Gulse studium, radix vite malorum. Festa, gul ec 
sio. Corpora cibis inferla morbos contrabere, 611,613 
615. Nullum cum ventre fidum commercium. Venter | 
guritor. Ventris luxuria, quidquid superfloum. ell. 


* Nihil sic ad lites pronum : in eo nulla ciborum dixre 


tio. 
H 


WHereticis favere, Deo exosum : quo ducit Lm 
honor; indomabilis hominum  pervicacis, 361, 261. 
constans ingenium ; vénalis fides, 291. Advers 
antiqua traditio, 264, 265. . 8 
. Heraclianus, obscurus auctor nec satis puros, 65 


Homo, a ratione parteque sentiente, velut cengum. 
Ratio nullis mancipanda affectibus; data pennanm 
star; offuscaut. affectus ac vitia, 668, 669. Homines i 
hentia, Deus, natura, mundus ; quo spiritalis, ain 
carnalis : horum cujusque dotes, 251, 252. Homo, 
ptura, mundus : parvus mundus, 506, $07. js 

Honorius ib partem patrocinii tractus 4 Monotheli 


"tg rii P. p: ad Sergi istola : sensus catholic 
"ΠΟΡΟ a a e um epi : 

ipso qui scripsit interprete. Viri laudat fides, . ὃν 
182 


Honorii Papz, unius voluntatis defensio : ej» En 
nasiique affinis vox ; epistols, qu psssus calo 
tholico sensu expositio, 129, 130, 151, 152. A9 
presbyter ejus causam ftomae sciscllatas; Ελ 
epistola, numeri appositione ; hereticorum 
153, 155. js et 

Humanarum rerum incertum. Jusits αν 
niant, bona, ma'is. l.ugendus pecca : gi 
lu prosperis tiujenda mutatio, 18 adversis 818 
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meliora, 588, 589. Utraque fortuna tenenda constantia, 
590, 591. Humanarum rerum insqualitas : mare venus 
divexatum ; bulla dilabentes; vitse lubricum theatro si- 
mile. Umbris similes mortales : vicissitudini, et poten- 
tes, obnoxii, 685, 684. Humanarum hostiarum riius apud 
Graecos : in eis aliquid numinis ac Christi figura, 558. ld 
durum, nec cogit, IV Reg. xxvi. 
Humilitas quanta virtus; unde accedat. Altissima Dei 
contemplatione sui agnilio, ut in Abrahamo. Virtutum 
tutamen forte et columen, cui divina charitss comes, 
289. Dei virtus humilitas eL paupertas spiritus. Quid iila, 
292. Humilitas, paupertas spiritus; ejus quapia vis con- 
tinendo spiritali edificio, 55. Parens et custos virtutum, 
568. Humilis sensus, necessarius edomandis affectibus : 
ejus palestra exerceri in vilioribus rebus. Humilitas in 
interiori animi sensu. Nihil sic gratum Deo, ac se ia 
postremis numerare. Humilitatis grave certamen et su- 
pra bumanas vires. Consultum cum illis versari, qui ea 
prediti sint. Vita excelsa, animus humilis, 619, 650. 


] 
Ἰδιοπραγία, Dei in nobis rounerum custodia, $25 


Imperitus auriga. Imperitorum vita, irusomnio similis. 
[n imperitis non qusrenda virtus; eoruin error in rebus, 
[1 . 


Imperturbatio Christiana, $58. 

Inanis g.oris vitium ac cupiditas, grande mortalibus 
parands virtutis obstaculum. P'roclivis deceptio, ut te 
aliquid esse existimes. Que videri velis, ejus plurimum 
auferi, quod exsistis. Quam vere dicla inanis gloria. Ar- 
duum vitare inanis glorie daemonem. ln politicis et 
rep. Dihil prster fastum, 620. [nanis opinio inflans, ac 
vulgus ducens : miseri ea laborantes, qul humauam 
indolem nesciant. Inanis fastus, protectus excisio, 624. 
Vera gloria, virtutis prsestantia. Qui preest, caveat ne 
efferatur. Primi status gloria. Caduca mundi felicitas 
atque gloria. Flos feui,ac gramen. Nemo ejus glori:e 
quse vera est, studiosus, lacile ma!us fiat, Virtus ad glo- 
riam via, 645, 644, 645, 616. 

Indi Sagittarli excelsus animus, 645. 

Indocti, pisces muti; indoctus bomo, pondus terrse 
gravissimum ; indoctus dives, aureum mancipium, $89. 

IÍngluvie crassus animus, nec spiritui aptus, 611. 

Inimicitiz breves; longa amiciUa, 682. 

Injuriarum tolerans, spiritAlis : earum impatiens, aníi- 
malis, 252. [njuriam facere deterius, quam accipere; 
avertere injuriam duplicis glorie; Deum ultorem de- 
poscere, 544, 519. In;uriarum lenis tolerantia Leniiate 

ius frangenda impetentis audacia. Miserandus ipse, 
omni in disboium incentorem verso odio. Rei gloria. 
Diluuntur peccata, acetvatur merces. Scite depulsa sputi 
injuria, 650, 637, 658. Injuriarum memoria, ae simu.Las, 
quo nullum deterius vitium. Jgnoscendum aliis, qui. no- 
bis Deum condonare rogemus. Quod vix omni cboro vir- 
tutum prestetur, injuriarum przstet remissio. Injuria- 
rüm memoriam exstinguunt dona. Qui odio hominibus 
est, haud est et Deo, 650, 681. . 

Invidis proles, hypocrisis : nullum ea perniciosius 
vitium : ut «γυρο ferrum, corrumpit animum. invidus 
beneticio magis exasperatur. |nvidia. cadi comes ; ami- 
citis labes. [nvidorum aíflatus da&»monum. Invidia, ea 
laborantium pernicies patienlium srugo et virus; vi- 
tiorum nequissimum, 657. Invidia mortis radix, clavus 
cordis. Yulturum natura xmula; iis comes qui rebus se- 
cundis utanir. luvidiz& malum, proximi bonum. invidia 
veritatis ulcus, animi serra, etc., 655. Aumicorurm iuvidia, 
res maxime cavenda. Invidi facies. Non tam suis bouis, 
quam alienis malis delectatur. Invidia honestis aclibus 
adversatur. Invidi:e haud obuoxii, qui modeste turtuna 
utantur. Rerum aquolitate, nullus ior. invidi cauthari. 
Nulla clarus virtuus laude, qui invidia miuime petitur, 


Ire nulla excusatio, quod offensus sis. Irz& continens, 
injurim auctori pudorem injicit. {γα mala. ]ra res cxca 
et permolesta. Sileus, accepla injuria, gravem auctori 
piagam dat. Risu habendum quod quis procacius lacessiL, 

.* 


Iracundia, animi !urbat oculum. ]ra vio'enta passio; 
adversus peccata exagitanda. Nulla besiia tain sva ac 
vir iracundus. Irs radices, $93. 

Ira, nisi verbis prorumpat, morbus efficitur; cscat pa- 
riter auimi ratioues. Rationem fugat; reddit bestiis sj 
milem ; insano furore exayitst. Ira sedatiore animo sie- 
viens, servatoque rancore. Res ardua irm repugnare: 


viri fortis, ei resistere, 593, 594. Cuin iracunda assues- 


eere uxore haud inutile, 995. [rie Dei fix : nou omnes 
ii bac vita pupit. Dei judicium, pro ee ae fucrimus coin- 
parati, 911. 
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Joannes abbas a secretis Honorio , ipse et Joanni; 
epistola ad Constanti» um Heraclii filium ejus nomine, οἱ 
defensio epistole ad Sergium, 181, 182, 185. 

Joannes archiepiscopus : vid. Cyzicenus, 258. 

. Joannis cubicularii laudes a charitate, 220, etc. Ab 
eleemosyna, 2285, 229, 251. Admonitio seria ne se rebus 
ecclesiasticistimmisceat, neve hzrelicis faveat, 259,263. 
Ad virtutem sancüusque institutum adhortatio, 288, 


. Joannes episcopus laudatus, 363. 

Joannes os aureum, et Christi przditus ore, 88. 

. Joannis pap- Alexandrini ( τοῦ ἐλεήμονος) fidei zelus 
in Monothelitugrum dogma consurgens, 1835. 

Joannes presbyter; viri virtus, cujus ipsa recordatio 
ad pietatem inforinaret, 215, 244. Ad eum Maximi vota 
ex Africa, 248, 249. . 

Joannes grammaticus, 124. 

Jobus, utraque fortuna virtote clarus, 206. 

Judzxos (in) gravis expostulatio, $10, 311. 

Judicii extremi facies Factorum cogi!atuumque po- 
nenda ratio, in orbis ipso theatro, 211, 212, 255. Tre- 
mendum, quod justum, judicium, 215. Reproborum in 
eo lameniatio, 214, 215, 216. Ejus exspectatio tristitise 
parens qus& est secundum Deum, 252, 255. Extremorum 
tremendique judicii consideratio, 355, 356, 574. Judicii 
terror; pouend:e rationis occupanda meliori fruge di- 
sirictio. Quantum divina privari Luce. Pro eo ac semina- 
vimus, futurz? messes. Non hic cruciari malum, sed futu- 
To iliic dignum haberi supplicio. qua lanx Dei ;usiitiw. 
Ignei flu*ii ac Stygis rivi, 641, 612. 

Julianus, catholicus Alexanuris schoiaslicus, 576. 

Jurans crebro, sibi ipse fidem adimit. Sancte jurans, 

uandoque forte erraverit. Juramentum, perjurii parens. 
iris probis major sd dem probitas. Duplici casu non 
respuendum oblatum juramentum ; pecuniar m causa 
jurare , Dola perjurii non caret, aut avaritis, 621, 


Justus Judex a nemine judicatur: pronum magis ju- 
sta facere, quam loqui, 516. Justi cur affligantur, $58 

Justitie squalitas, $91. Vera justitia, ardua; rectum- 
que ex ea judicium, 545,544. Districtio divina justitis, 


Juvenum parum tuta fere consilia. Nec juveni detra- 
has ; est et juvenum ments solertia. Juventutis bonum, 
651, 635, 656. 

L 


I.abore parta dulciora; absque eo nihil magni in vita. 
Laboribus ac malis animus fortior evadit. Qui fugit labo- 
rem, bona fugit. Nemo laudem voluptatibus consecutus 
est. Alterna requie, labor dulcior. Lahore strenui, Nicias, 
Archimedes, Demosthenes. Laboribus exercitia, ad mala 
fortiterferenda. Labore strenui 4ο desides sic differunt, 
ut pii ab impiis, 620, 621. . JL 

Lacedamoniorum bellica fortitudo et animi : Pyrrhi in 
eos repressa jactantia, 942. 

L:eta, tristibus parauda, 367. 

Latiuorum scribendi mos Latine, Grecorum deprava - 
tiones, 7l. 

laudes bominum; laudes modum excedentes; nihi] 
laudandum nisi quod luce justiti:e fulget ; nec quod no- 
strum sit despectui habeudum. Improbitatem laudans, 
pu'nitentia reinedio fraudat. Mala laudans, facienti poenze 
Socius accedit, Laudibus capitur vulgus, 658. Vulgi sper- 
nends» laudes. Laus bouis tribuenda; non laudandus 
presens nec vituperandus, 659. —— e 

Lectiones sacre in Ecclesia; divina cantica; pacifica; 
Evangelii lectio, οἱς,, 510, 511, 512, 515,519,520. Lectio 
Sacra, ut iustituenda, 538. 

Leo inclytus papa Romanus, Agere utramque [ormam, 
εἰο., 49. Leo papa παναλχἠς «ai πανίερος, 88. ——— 

Lege regi necesse homini est : ea prodendus in legis- 
latorem animus. Imposita lex menti et corpori, ac 
membri« omuibus. Leges observans, metum foras mittit, 
666, 667. Lege regimur et nalura: hxc dllam vincít. 
Lex triplex, Natura, Scripta, Gratis. Legis scopus bene 
merendi ; iisqui injuría laduntur, servator est. Verissimae 
Irges, qua summa nituntur zquitale. Leges, civilatis ani- 
ma; injusti, qui lege non utantur. Qui boni sunt, paucis 
legibus egeut. Popularis laudatus status, ip quo omues 
legem ut tyrannum metuunt. Ubi multz leges, multa 
abundat iniquitas. Leges aranearum tela, 661, 668. Lc- 
gis universa adimplctio, 5 0. ] . . 

L bera potestas et arbitrium : ἐξονσία, 6. αὐτεξονσιο- 
της, 199, 151. . 

Libere loqui, sic ut convenit, prudentis viri, cum pe 
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riculo etiam capitis : eam libertatem vita legibus instituta 
parit. Perstringendi quandoque necessitis. Nec sol e 
mundo /tollendus , nec. loquendi libertas ex homi- 
num congressu, 619. (Jui ex oratione liberlatem tol it 
perinde (acit ac si ex ab-inthio acrimoniam sublatam 
veiit, 620. . 

Liberi, natura parentum servi : pia liberorum ín pa- 
rentes sedulitas, 

Lines certiores, 552. . 

Lingua ad ruinam lubrica; non ílli credenda omnia : 
domorum per eam eversio. Hirundiues ne tecto excipito. 
Loquere quz» decet, ut et audias. Ventris continens, esto 
et lingu:ze. Multis lingua mentem priecurrit. Lingua una, 
auris duplex. Gladii ictus leviur, qum lingu:re, Lipguse 
bonum et malum. Paucis multa, 616, 617, 618. Lingua in 
mentem íutincta, 671. 

Litterarum ofticia, amoris suscitsbula, 553. 

Luxuriz incentiva, 958. Luxuris bonorumque super- 
fluis sumptibus decoctio : ambitio, ejus parens. Nihil inde 
νου» g oria; probrum magis accedit. Paupertatis incom- 
moda ; Dei offensa. Nihil juvat, quod multas opes habeas, 
611, 672. 

M 


Macedonii hs»resis, '/6. 

Magistratus fuga; difücilius imperare, quam parere. 
Ordinis perversio, mayistratus absentia. Magistratus in- 
signe ; admiratio , & mulatio : pessimus, qui sibi preesse 
nequit, 559. Magistratus subditorum discretio. Melior ipse 
subditis, nihil pravis ministris ntitor; stultis parere, iili 
satius, quam iis imperarc. Magistratus usus libera rep. 
' et monarchia, 560. Neinini, qui prudens sit, ejus excu- 
dendum onus, 561. 

Malediceuti: verba haud ipsa gravia;  ibimicitis 
origo bs grave illis peccatum. Etíam optimos incessit mo- 
mus, $62. 

Malorum consuetudo, quibos medicus esse possit, 549, 
$50. In malis pe;or victoria, 689. 

Manichaici figmenti uua Christi voluntas, 12, 15, 


, 16. 
Manna mystice, 3560. — . 
Mausuetudo, virtus angelica, 2514. Quid illa, 292. 

Maria (S.), vere Dei Genitrix, 257, 251, 509, 954, 54. 
Marinus presbyter, ejusque iusignes dotes ac tides, 1, 


3, t7. 

" Marini diaconi a modestia et humilitate, etc., laudatio. 
Num sacerdotis seu. presbyteri, cujus θεία ἱερωσύνη hic 
dicitur, szepiusque iu aliis sic prienotatur, 34, 35. Marini 
de Maximo existimatio, 70, 125. 

Marinus laudatissimus monachus, 547, 548. Num 
ebyter ille Cypiius , ad quem tanta Dogmatica 
mus 

Martine littere in. favorem. Severianorum : turbatio 

er eas in Afríca; addiclior hzreticis; auceps de ila 

laximi animus ; depulsa caute sinistri nominis nota, 259, 
960, 961. 

Martyrii tempore, documenta ; ejus in nobis Deus exi- 
tum facit, 512. . . 

Maximi in Creta cum Severianis disputatio, 24, 25, 26, 
27. |n Africam secessus Persarum metu ac Barbarorum, 
$61, 367. Modestia suique cejectio, 2, 17,28, 47, 57, 
81, 82, 368, 570. Maximus olim a Pyrrho cultus. Ejus ab 
fllio divorlium ecihesis causa, 159, 160. Excusantis se 
Pyrrho modesta cautio, 3545, 516. Maximi ad Marinum 
p.esbyterum epistola supposita, 67. Pro seripta ad Pho- 
tium defensio : a Photio cur laudatus, 68. Ad Marinum 
presbyterum de processione Spiritus; Maximi modestia; 
opera Athanasii affinis, 69, 70, 121. Maximi fides , ipsa 
sanctorum; de ea gloriatio. Humilitas ; sacrorum libro- 
rum penuria, 306. Ex sanctorum dictis fides exposita, 313. 
Maximi suinma modestia οἱ humilitas, 417, 452. Ex ea 
detrectatio scribendi, 927. Ad Siculos excusatio, $3, 59. 
Maximus Severianorum ca iilis petitus, 355. Anxietas de 
Martinz fide, 260, 961. jus ex superiorum sensa doctri- 
na. Maximus Davidi Heschelio sacerdos; at non liquet, 
481. Pacator optimus inter Ecclesias ; Epist. ad Marinum 
Cypri presbyterum. Margunii illustre testimonium, 488, 
Maximi modestia, 490, 191, 492. 

Medici utilis opera. Medicus indoctus, et quod virium 
est exstioguit. Animorum quam corporum honorabilior 
medicina. Perfectus medicus, qui nihil eorum, qus opers 
sint, ad zgri salutem omíttit; cunctaque novit, quie. ad 
eam conferre, aut non conferre possint. Insirumenta me- 
dica. Medicorum terra operit errata, 631, 652. 

Quod mediocre plerunique melius, 688. 

Memoria ac recordatío. Dei magis meminisse dehemus, 
9uam spiritum ducere. Religiosm mentis indicium, me- 
minisse colesttum. Α bono nunquam deflectat, quem 


re- 
xi- 
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Dei oblivio ΠΟΠ incessat. Mortis memorta. ο exerindit 
appetitum, Sanctorum memoria 45 prreentm lectione 
Scripturarum. Parum felicis memori» juvenes ac senes. 
Dei nobis censoris mernoria, 654, 655. 

Mendacium nusquam utile ; nihil eo eget veritatis vi«. 
Veritatem premere, surum humo defodere. Meidacium 
Irimo auditum , quam secuta verita$ magis creditur. 

onestum quandeque mendacium Chariclez& probatum 
Mentiens, sibi fidem detrahit, 625. 

Menns libeilus ad Vigilium ; pugnantes de illo Sergii 
Pyrrbique sententiss, 181. Liber quaquaversum a Sergio 
missus, 185. 

Mentis gubernatio, 556. 

Miseranie Deo peccatoris conversio, Miseratio i!'i 

res facit : divinze miserationis exempla in Drachma, is 

ve perdita, in filio prodigo, 256. In Meretrice, publica- 
nis, latrone, Persecutore, 257. Moventia alia ad miserta- 
uonem, 258. . 

Misericordis excellertia nomina, Dispersw opes, ipee 
nobis integra. Immaue avaritizP genus, etiam quae pereant 
impartiri nolle. Misericors Deo similis: nostrum , quid- 
quid illuctransmiserimus : pulchrum funus; misericor. 
opera et eleemosyna, omnia alia severioris discipline 
exercitatione ma;ora ; extendende manus ad pouperes; 
pauperum manuum extensio, ipsa mala abstergens. P»u- 
per vix» dux in ccelum, vel si excus est. Pau boa, 
quibus constipatus dives, 5351, 559. Sacerdotibus alque 
regibus addicta misericordia : eorum communis οἱ οἱ os- 
etio; ea, Dei smulatio. Non prastans misericordiam, 
cum possit, slienus 3 Dei charitate : in omnes praestasds, 
ex cujusque mudo ; ip dantein redundat, quod prsestReris 
952, bos ssi. ! ' ü 

onachi patria profugi, hostium metu ; iidem reduces 
Maximo relicto. Ejus rel Uedium, :62, 565. 

Monothelitarum grassatio per bellorum occasionem, i7. 
Eorum de Christo vexata sententia. Aflinis Ario Apo:li- 
narioquo impietas, 48, 49, 50. Monothelitarum nova op- 
nio, 99. Una unius operatio, eorum commentum, 690, 61. 
Mortalibus jugis ad mortem via, 626. Justi i 
tenax, qui mori prestare puret quam vivere. Lucto mr 
gis prosequendus qui nascitur, quam qui moritur. C» 
Sianorum es re ritus, 627, 628. 

Mulieres fucis utentes; omnem amolitar commis, 
quae superfluo cuitu nop utatur. Interitu mergunt praua 
mulierum studia. Mala uxor, scelerum pena. C χο sub 
esse extremum dedecus, 651. Vir mulierosus, 557. Mulie- 
rum inter se colloquia, aspis a vipera; par in ignem. 


atque in inullerem incidere. Utramvis ducas, ubique pe- 


riculum. Quid mulier, Secundi verbis, Viri virtus uxori 
sufficiens ornamentum, Pulcheris dictom, 652, 

Mundus impostor, 577. 

Mundus, homo mystice, 506. Mundus interiturus et sa9- 
ritandus : homo parvus mundus, 507. Mundus corrupü- 
biis, ut et ejus partes, 210. 

Mutatio a malo, et ponitudo, ipsa laudabilis. Nullum 
dedecus a vitio mutari. Ad utrumlibet mutabilis am- 
mus, ad omnem honeststem inutilis; levis ae stultus. 


μμ jugiter solum mutans; nubes a ventisagiats, 


Mysteriorum introitus, $12. In fine exclematio, 515, 
$16, 518, 519, 521. 


N 


Nestorii hzresis, 77. Ejus ταντοθονλία ea subilsta vera 
in Christo unitio et natura, 19, 20, 2t, 103. Nestorianus 
afflatus, 165. . 

Niczna fides Gregorio suppleta, 1 H. 

Nicandri episcopi preclara laudatio, 46, 47. 

Nicise laboris assiduitas, 621. 

Nobilitas ac ingenuitas parentam nihil ipsa nostra est, 
sed auimi virtus. Una generis origo, lutum. Hominum 
nobilissimi, qui divitias, gloriam, voluptatem, «itam sper- 
Dupt. Ingenuorum mores. Una virtus, qua gloriandom ; 
fortuna reliqua. Ex probis, mali, ac contra. l.audabi.is, a 
quo genus ducit initium. Nobilitas, quid, a€ quibus coa- 

atus inanis titulus, 675, 676, 671. 
Nov; Domini, non Dominus, sed θέλησις, οἱς., 176. 


0 

Obsonii loco, inopia, 612. . 

Cavenda obtrectatio ; audientis par culpa. Non aodien- 
dus susurro; ferenda obirectatio ac catomnia, 565. Gra- 
vius ejus malum, quam hostis vi ; obtrectator, αλεονέκ- 
της. Sic vitse rationes instituas, ut detractori nemo Gdem 
babeat, 564. . . 

Oculorum virtus; eorum recipreci οδίσίης. Oculus 
amicitia conciiiator, 610 
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Divo-ouía, ipsa σάρχωσις, et. unitionis modus. Dispen- 
sa1io, 25, 21. . 

Οϊείωσις et arrogatio in Christo, 129. In eo quie pas- 
si^ne:, ibid. 

Olera mystice, 567. 

Ὁ)μοούσιον, 79. 

Ὁμοὐπόστατον. 79. — . . 

Operatio vna Moncthelitarum. Operatio, primo nature, 
107, 1u8, 109. Monothelitarum muitip.ex operato, 112. 
Catbo icorum duplex, 115, 011 

Operauo et virtus, ἐνέργεια, 155, 156, etc, Operatio 
una ul unius improbata, 185. use in Christo, nou ires 
operationes. Monothe iiarum, ipsa Monophvsr orum ar- 
gumenla. impietas unam dicentium operationem. Nesto- 
rii una operatio, 185. 186. ferum untiarum distincta, eL 
natura et operatio, 137. Una Cyri operatio; unius, Cyril 1 
sensus: Monoibeiitarum uua tauquam hircocervi, Una 
natura is negata Cyrillo, ejusque reliqua sententia, 188, 

», * Ὁ 

Opinio, δόξα, «m ratione et sine ratione, 7. 

Oratio Dominica, 515, 516, 517, 522. Oratio Deo av- 
dibilis sine voce ; operum presentia, apud ipsum clamor. 
l'eteuda, quie Deo conveniant. Grata sit oratio, non im- 
petrando, ipsi impetrans ; nihil simulata; constans ac 
perseverans ; dilate exau-Jitiovis dispensatio, 579, $10. 
Oran:is ad Deum nullis intercessoribus accessus , sonora 
ad Deum vox ; mente distractus, inepte loquax ac de i- 
Fus ; excitandus ad orationem animus; pelenja, qu al 
animi salutem ; nullum non orandi tempus, ut nec respi- 
randi, 577. | uu 

Oratioui comes opera nostra ac industria. Scelestissi- 
morum preces et vota, 578. . 

Orationis dicendo fiuis; indolis iudex, operum simula- 
crum. Ornate ioqui, malum, quod noxium. Ut ferrum in 
belio, sic in rep- orat. Oratorum bene ornateque dicendi 
studium ; nou vivendi, 5i9, 580. Oratores ranis similes, 
611. Oratio de dogmate, prima Maximo de theologia, 515. 
Sod hsc alio tempore et occasione habita. . 

Origeuis opinio de auima ; corpus tenuius esse, el 1n 
Qo pore : nec circa Deum stabili motus agitatione esse, 


Osculum sanctum, 512, 515, 519, 520. 

Otio ac quiete consopiti allectus, (acile edomantur. Quid 
illa quies et otium, seu vacatio ; inter sseculi curas, mens 
emles:ibus potiri non potest. Quieti ac si:entio dandum 
aliquid. Vir sapiens perfuga, vitamque a negotiis captans 
liberam, 598, 599. 

Οὐσία, 145, 141. 


P 


Pacis bonum ; a Deo merces. Pax ante, et post passio- 
nem, 566. Beilum pace satius, que a Deo separat. Pace 
cuncta solvuntur mala, 629, Pace ssculi ut utendum. 
Ipsa inutilis, nisi ipsi nobis, et Deo simus pacati ; ad eam 
facientia pacer, 334, 555, 575, 314. Pax, exstincto forsi- 
tan Chosroe ; ejus nuntius ut habendus. Pax cuin Deo ut 
ineunda, ejus conciiiands studia, $75, 514. 

lexésía: Eruditio, !iuterze, inter hominum bona, pri- 
mum, 582. 

Parentum amor, et in illos obsequium ; vices satis nun- 
quam liberi reddant, ut nec Deo. Christisuorum prima 
hac virtus, pietas. Pareuies sicarii, qui sobrios libererum 
mores negligant, 605, 6014. 

Pastor bonus et doctor, ovem reducens, 248. 

Patientis tenendz monitio, $65, 366. 
οσο probati in v synodo, quorum sequendzs voces, 


Asserta Paulo Epistola ad Hebrsos, $86, 387. 

Pauius Monoculus Severianus, 190. 

Peccatum ipsum malorum causa et cladium : initio pu- 
dorem babel, tum impudentissimos reddit. Fugat angelum 
custodem ejus felor; peccati lubricum, wgraque emenda- 
tio, 608 eccati libido, quasi temulentía: hinc, conscien- 


tia cedens, etc, Seiniilla, in incendium evadens. Proposl- 


tum Deo non peccandi : peccati confessio. Peccati prnria 
contagies ; arduum, ut quis virtute alium imbuat, Ε0Ν, 
609, 610. Peccati delectio, et pudor: obex nóbis ad Deum: 
baud procul ab innocentia, qui peccatum confessus sit, 
l'eceanti qui rectiqne ignorantia , prona venia , 010 Α 
peccato vix inzqualitas; imperii jus et subiti, 293. 251, 

5. Lugendus peccatr secundis rebus, ^B3. 

Perfectio vera, τελείωσις, 208. Periectio sermone et 
vita, 535 

Pelrus illustris insigni vir virtnte, mansuetudine, do- 
eltina, 291,292, 509. Alexandrix Cosmam díaconum com- 
mendat pap:e Alexandrino, 3507. Illi iila a Mabumelanis 
Arabibus et Judaris tragaedia, 510, 511. 

Φιλαντία, omnium vitiorum parens, 221, 222. 
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Philonomi, p^rentum pietas, 604. 

Philosophia aut colenda, aut honori habenda. Maiori sa- 
pieutia, quam pro vulgi usu, qui ου abdicatione, Deo 
se cousecrarunt. )lhilosophia inexpugnabilis, lnvieta, Deus 
et angelus, terliumque phitosophliia. Philosophus imma e- 
ríalis in. materia, ete., 98. 5i. Philossphias sermenes 
mordentes, ac tum suaves: 619, 620. Philosophis fructus, 
ut a te ipse, qu:& legis sunt, facias ; capesseuda vere cx 
animo philosophia, 587. 

Phanix. avis fabulosa ; nature pugnat et Scriptur», 
eius fabula, 297, 293. 

Platonis de castitate verba 558. 

, Paeritente- non recipere. paris reatus ac peccare, 258, 

Po'emon Apoilinarii discipulus, 90 

Pre ectura, quid medium: nec ipsa ambien!'a, που 
obstiuatius respuen:la, 208, 206. I:jus ablate conso.ato, 


Presbyteri lans, senilis prudeutia, 651. 

Proprium, ὑπόστασις et persona, 313. 

Prosperis rebus timeuda mutatio; afflictis meliora ro- 
gitanda. Vicissitudinis spes calamitosis subsidium, 5R&. 

Providentize. nibil subtractum : novze. providentiie vke 
ad salutem; nemo sic sibi inlulgens, ut illi Deus. No- 
stram Deus, magis quam ip*i nos, curat salutem. Occulto- 
rum cognitor, universis prospicit : Lo:eranlia visitat et 
cur?t, 648, 619. 

Proximus, 3506. 

l'rudentia, bpovnua et ὠρόνησις. Qui ad eam actus : qni 
finis, et quasi effectus. διαλογισµός᾽ ἐνδιάθετος λόγος, 8. 

Pradentia (φρόνησις) vox anceps, 535. Prudentia 111 ma- 
lo. Fons et radix rudentis, virlus ; rerum est priusquam 
fiant, couspectus. Nihil non servire cogit prudentia, etc., 


Pudore non afüici, qui malus sis, vim omnem vitii ex« 
ce lit, 633. 

Pulchritndo res fragilis; quaesila ornamenta ac fuci, illi 
superflua. Vera pulchiiludo, animi ornatus et decentia, 
659. pulchritudo ad breve tempus deposita; sb ea tradu 
cendi amatores ad animam. Forina venustorum ; oscula, 
bestiarum morsus, 610. 

Pyrrhi laudes, cum presbyter et hegumenus esset, SiS. 
Insinuata ejus unius voluntatis heresis, 516. 

rrhus 3 Romana sede damnatus, cuuctis exsecrandus, 
16. Pyrrhi ineptis in una voluntate, unaqye opera!joue, 
415, 115, 176, etc. 188, 189, 190, 191, e'c. Evasio, buma- 
nam operationem in Christo passionis rationem habe:e. 
Ejus pseudosynodus ej;ec!a, 191, 194. Convictus a Maximo, 
Romam adductus^ damuata ecthesi a [ Theodoro] papa re- 
ceptus, 195. 

Q 


Qualitas sacro usu, et profsno: in Deo qualitates, pro» 
pria consideratione , 154, 155, 156. Cyrillo qualitas, ipsa 
substantia, 158. Quaiitas, accidens absolute, quo est pas- 
sio, 325. 


R 


. Ratio affectibus pugnat, non eos tollit, 610. Reprehen- 
sionis finis et redargutionis. Immitis, qui non redarguit. 
Prxstat minori dolore prodesse ; reprehensionis utilitas ; 
gratia suo tempore dulcior, 618, 619. 

egis mores et Lyranni; rex a Deo secundus, non sibi, 
sed Deo regnans ; potestalis regis necessitas et utilitas 
presenti vitze statu, 254, 205. Verus rex et tyrannus; coe 
regis in manu Dei ; ex regis indole componuntur subiti. 
Reges ipsi legibus obnoxii ; dii, iis qui in terra, 558. 
Subditorum amor, regis insigne. Deus nullius; Rex Dei 
solius eget, 959. Grave regi diadema ; humane conditio- 
nis memoria, 560, 561. 

Rei sacre audiends utilitas; assistentes Angeli et de- 
scribentes ; theologiie et Trinitatis per eam doctrina, 516, 
5L, 518, 525. 

Resurrectio mortuorum ad carnalem vitam, quorumdam 
monachorum error, 241, 216. 

Risus lenis quousque probatus. Risus immodieus. [γα 
prudeus risn potior. Risum ne facie movere εις. Kisu: 
in feriis, 677, 678. 

Somana sedes, ipsa catholiea; ejus in emues potestis 
ac pxima:us, 76. Roman: fidei laudatio, 12. 


S 
Ssbellii h:zeresis, 76. 
Sacerdotium vice Dei iu terra, in quo ipse conspicnus, 

$54. Fius gratia, divinse in terra image bonitatis. Episco- 

pus Ecclesi:e capnt, inter so membra committens, 5€], 
sacerdotii vis Dei :»mulo, qualis ignis ad se trabendi om- 
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nia, 365. Qualis radii ad trahendum ad se oculum, 561. 
Sacerdotalis munii prasstaniia, 121. 

Sanctimonia.es Severianss, Martins litteris dimissze. 
Fidelium inde scandalum et turbatio, etc., 259, 260. Ali.e 
sponte reducls ; alix obstinatiores per diversa monaste- 
ria, disperse, 255. Ad voniitum reversio, 553, etc. 

. ancillas habitu ürmala, quasi natura, eic., 371. 

Sapientia prima , vita laudabilis ; contemnere sapien- 
tiam, quee in verborum strophis. Sapiens, qui cum de vir- 
tute pauca loquatur, multa prssiat, 582, . Sapientia, 
qua er Deo scientia est. Ad eam non saUis versatum esse 
cum sapientibus. Arími cuitus ex scientia. Ηως noslra 
possessio, ac eruditio ; re:iqua communia, 586, 587. Sa- 
piens qui sapientem qusrat, 585. Una vera sapi»ntia, 

ei Limor. Sapieuliz est, quod scias te nescire. Sapientia, 
prosperis adversisque animi constantia, 585, 581. Astu- 
La, non vera sapientia, ibid. 

Scriptura, medicamentum oblivionis, 489.  Seriptura 
sicra, homo mysticus, 505, 506. Scripturarum necessa- 
rium ad virtutis spicas irriguum; spiritale ex eis vinum, 
perfaudens animum, 583. 

Sculte:?i, Maximi operum judicio &ctoyacía, 481, 485. 

Senex sensu puer; nop omuem senectus adepta sapien- 
tiam est, 654. Venerauda senectus ac veritate senior. Se- 
necuus , vit:ze hiems, malus portus, :xgra valetudo. Ad se- 
nectutém compenuium , nihil uuquam genio indulgere, 
653. Paupeztas et senium, morbus duplex, 656 
ioi deris laudatio, qui Maximo prseivicio Mystagogia, 

Sensuum custodia, proclivis in eis lapsus, 535, 596. 

Senteulia, γνώμη, seu decretum, 6. Voiunlas γνωµι- 
xf, 105, 104. 

Sergii opinionum de Christo inconstantia, 182. Editio 


fidei prsumpta et ecthesis. Machinamenia staluendo - 


monotheiismo, 185, 184. 
Sergii laudes magniiice, Cyri jam pwb icatis capitulis 
Algxaudri, 945, 314. Sergius Macaro Arsiuoes episcopus, 


Sermo mentis, et in ea re positus, 8. Sermo ἐνδιάθε- 
τος quo rationales sumus, 133. 

Severi natura composita, Apollinarii sensu. Nesterii 
dupiex persona Persona composita vindicata, 391, 502, 
503. Peculiaris ratio in ChPisto persons composite Io- 
earnatjo, per assumptionem Verbi voluntate, 901. Severi 
opinio : Qualitatum in Christo unitio, non naturarum, 13€. 
A pollinarii assecla , 157 , 168, 159. Adversa ei traditio ac 
fl3es antiquo, 261, 265. Severi multiplex ellugium οἱ er- 
ror: cum Nes:orío compositus, l'uitio ei qualitatum in 
Christo, non naturarum, 19, 19, 20, ?1. Severus Aquilo, 
21. Severi opinionis incommoda, quaternitas in Trinitate, 
ete. , 529, 540, etc. 

Severiani episcopi in Creta eum Maximo disputant ; 4 
Leonis Tomo cur dissideant. Aliquid naturalium Christo 
deesse, illorum sententia ; ea Maneti, Apoliinario, Euty- 
chí. assec]o, 24, 25, 26, eic, Severianorum error, omne 
Christi everleus niysterium ; assertus in eo numerus, 
2333. Distinctio et quantitas, 294, 295, Naturam unam, vel 
coummositam, blasphemum dicere, 296. Severiinorum per- 
vicacia. Vocis : In duabus derensio, 380, 981, 282, 285. 

Severianus Gabalorum episcopus laudatus, 87 

Sexia synodus Maximo, ipsa Lateran. 71. Si ejus vere 
excerptum. 

Silendum, quousque melius nihil occurrit silentio. Haud 
loquendum alii, quod 1 li tacitum velis. Silentium, .the- 
saurum accumulat, sermo díspergi! ; 4ovyiov ac silentium 
Deus pre celeris diligR , 596. Insulsi et indiscip.inati 
nescire silentium tenere. Vir sapiens, Deum laudat et 
dum silet. Silentium sitim probibet ; liaguam, quam vene- 
rem difticilius frenare, 596. Silentium, res maxime ardua; 
loquendi tempora. Breviloqui.«m prope sitentio. Pueuiteat 
susppíus locutum esse, nunquam tacuisse, 597. 

Símplicitas, ininrie minimum suspicax, 650, 631. 
,odomoram allegoria, exque eis fuga; Loth, ügura, 

So:ítudiois quies ac vacatio iucipientibus ardua ; ineul- 
t'i$ abimus, quod ipse non secum agat. Vila quieta ei UE 
vata, mundi omni (a-tu illustrior. Sileutii &des, 599, 6.10. 

Somni necessaria οἱ invitis relaxatio. Somuus tempo- 
Y4n6a mors ; insomniorum causa. Somnus ut generetur ; 
Tutur: imago instaurationis ; ejus par ac moris ratio. 
J'ugna eum soinno; vite prope dumnidium nobis aufert. 
νὰ capitis suunnus. Somnus diuruus exitiosus, 615, 


Somnia et visa, qualia vii: studia. Ehriosi somnía et 

9losi. Credens soinuiis a1 omaia ineplus, Visa somnia a 

ο, ut mitius feramus. Olei vans souinia sitailis umbram 
persequeuti, Doemones in soinuis illudentes, 6:9. 


Sophronius Maximo comes in Africa; detestatus € vri 
Capitula, 75. 

Sopkronius a Pyrrhi ca'umnia vindicatus, 185, 484. 
Sophronii abbatis praclara elogia: sacrorum libromwm 
copia, $06 
, Spes, vigilantium somnia : in uno Domino sperandum. 
Unum in rebus Grmum. spes in Deum : humaua fallax ac 
lubrica. Bonorum que expectamus flos, afflictio. Exepe- 
cali honi in contrarium verse spes molesue. Spes casti- 
gata, 629, 650. 

Spiritus processio et ex Filio (id est, por Filium). Uma 
Fi ac Spiritus causa, seu auctor, Pater, 70, 75, 74 
Joan. Becci animadversio, ibid. 


T 


Temperantis, comes sanit;s : contraria ad eam boani- 
num siudia, 612. 

Thalassii laudes, 570, 371. 

"Theudorus cancellarius, 2759. 

Theodorus diaconus, syaodicarius Pauli patriarchzse Moo- 
nothelita, 116, 117. 

Theodorus Mopsuest. Nestorii magister, 91. 

Theodorus Pharanita Monotbelitarum  aptesiznanus ; 
ejus excussus liber; operatio personalis, 11, 72. Seryii 
laudator, 183. 

Theodorus presbyter ín Mazario, 134. 

Nerd φυσικὸν eL vvopuxóv, 81 ; θέλησις φνσικὴ, 158, 

. Theodosius, Theodosianorum auctor, £vadvtv, cos, btere- 
ticus, 9. 

Theologis affirmantis ac negantis brevis complezio, 
ó 


hd 


» τον. 

Theopemptus, catho!icus Alexandrie scholasticus, 356. 
Georgii preefecti. Africse homo, 512. 

Thomas abbas, 571. 

Thomas Severianus episcopus Martine charus, 368. 

Thunnorum humanitas, 661 . 

Timor Domiui, et intellectus, 518. Simia spiritatis. t- 
morem Domi.i fuco ostentans. Intellectus bouus; «pi- 
ritalis psitachis. Sermo ostentalionis causa, theologia de- 
monum, 519, 5:0. . 

Timor Domini clavo simiiis: a timore auspicsndurm. 
Unus timor, ue quid Deo magis timeamus. Ti.roris evi- 
mia munera; per illum anima securitas Timen« Deum, 
nihil pavidus est. Timor, solis radio in anima simis. 
Salutis ini'ium. Neon metu abstinendum a peccatis, sed 
quod ita honestum, 605, 606. 

Timotheus Ágnoetarum auctor, 90. 

Timotheus, Polemonis socius Ano linarista, 90. 

Τρισάγιος ὕωνος, 915, 519, 520, ὅ 

Tristii» secundum Deum excellenti: et commoda, 251. 
Hujus caus? ac momenta, 252. Ejusdem proles fintsque, 
humilitas, mansuetudo, charitas, etc., 255, 351. 1ndacia, 
ipid. À tristitia nemo immunis esse potest. Tristitia vo- 
luptati comes. Miserabi-issimus omnium, qui bona aide- 
ptus, :egro animo discruciatur. Dolore careas ac tristi- 
tia, ut virtutis cultor : mala ventura coyita, ac si eve- 
nissent, 614. 

U 


Unitio οὐσιώδης, ὑποστατικὴ, σχετιχὴ συγχντική, 19, 80, 
115, 116. 
γ . 


Verbum, loco semiuis, et ipsum semen in incarnatione, 
$19, 5Η. . . . 

Veritas, resauditu duicissiz:ua ; dicere, quam audire. 
jucundius, 625. 

Vicinus bonus, 665. 

Vidus duo minuta, 526. Tpsa ierea Dvo accepta, 527. 

Vini potus; ejus modus, corpori mecessarius umts, 
616. Vinum, meuüs speculum, 618. Vinum et oleum. 
219 . 
Virginis immatura eiocalio, ejus constupralio, 5358. 

Virtus adulta ac Christiana sibi ipsa suTicieus, 204, 395. 
Una verum bonur, roliqua iu secundis habe et Deo 

rmittenda, 901, 205. Exemplum, mendicus Larorus, 
David, Jobns, 906. Virtutis possessio ; utilitas comes; vir- 
tutum smula presiantia, 529. Virtus ardua ; consians ; 
Jaus, ejus incitatio. Virtutis jugis instantia; parápdi ar- 
dunas, Virtus libera. 550. Viriutis simulatio. laudata; 


' viriutis ut flat; ei ga dium comes; cavenda elatio. Vis- 


:us non claudicans; ardua ad eam via, 551. Virtuus 

mordia et fundamenta; eam hahe is, habes omuta, 2. 
Virtutis merces, nominis celebritas, 535. Virtutis. pro- 
speritas et bonos. Virtute honorem non babente, into - 
lerabile vitium, ac eifrons. Virtutis cultor primam ven 
tatem colit, 685, 683. Yirus ardua, nec parvis cemppara: 
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tur laboribus; prona vitii vis, Per:nde arduum bonum 
comparare, et cum nactus fueris, incolume servare. Mul- 
to labore parta virtutes, momento uno amitti possunt, 
687, 688. . 
Vitii immensa. preclivitas ; facite. vitio imbui; ad il- 
lud lenocinia. Facilius ab initio illi non cedere quam 
EIUS progressum inhibere, 688. Vitii exstirpanda initia, 


Voluntas naturalis, θέληιια et θέλησις' aliud quam προ: 
αίρεσις. Voluntas bujus talis rei, ῥώλησο 1, 2, 5. νο]υιι- 
tas, tinis, &. Voluntas, non una ei et sanctorum in re- 
surrectione : unum, quod volunt, 10, 11. Una Maximo, 
deilleatio, 15. Non iade subl.ta sanctorum propria volun- 
us, 16, 17. Voluntas γνωμικὴ in Christo exagilala : 
(νώμη, sententia, et electio in eo, aliter ac in nobis, 17 l, 
412. Vocis γνώµη significata. In ea Maximi diligentia, 115. 
Voluntas ἐπιτηδειότητος Monothelitarum. Eorum absurda 
ex una voluntate. Nestorianw voces. Voluntas naturalis, 
172, A74, 175. Voluntas solius deitatis, Athanasio, 176, 
411. Voluntas naturalis, facultas et actus; non res ipsa 
objecta, 99, 100. Voluntatibus comes numerus, 101. Na- 
turalis, non ipsa γνωμικὴ el arbitraria , ne Hac quidem 
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necessario contraria, 102, 105, 101. Volintas naturahi 
conservans, ca. qux: sunt nature, 105, 106. Agite Pa- 
tribus voluntates. naturales, 121, 129. Voluntate viris 
consistit, non necessitate. Honesta, voluntaria. Volunta- 
rium firmius, titiusque; coactum mox ad uaturam τος. 
Merces omnis animi voluntatis. Peecata non ex vo:uutate, 
facile lex condouat, 660. Voluntarium, quod nec justum, 
nec injusufm est (id est, indifferens). Peccata per vm 
emendare haud Christiani est. Nemo nisi libera volumn- 
tate firinus in bono est. Bouorum contubernium ac de- 
lectus. Voluntaria errumna, 661. Voluntas | arrogattonts 
Mouothelitarum : arrogatio naluraiis et arbitraria, I. 
118. Monothe.itarum, quam Severi major blasphenia, 
419. Voluntas, operationis comes, €t ενέργειας. Una ex 
altera Severo negata. Voluntatis ὁμωνυμία, ut natura'ís, 
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ritate discrepare. Existimavit ergo consequens esse, 4 ἀχόλουθον εἶναι νοµίσας τῷ Ayovtt µίαν φύσιν, 


ut qui unam naturam diceret, non faceret eam 
contrariam sibi ét a se discrepantem ; sublata au- 
tem discrepantia , sequebatur magis impium esse, si 
diceretur, quod deterius est, aggredi ad preestantius, 
id est, corruptibile ad incorruptibile. Hzc cum sic se- 
cum ratiocinatus esset, et nihil aliud sibi contrarium 
pravidisset, incorruptibilem semper et omnino 
Domini carnem imperiose pronuntiavit. Severus 
autem non probabat ista, ut quxe confusionem et 
commistionem naturarum plane inducerent ; neque 
" tamen pacem facere volebat cum Ecclesia, quz 
convenienter differenti» et proprietatibus naturas 
numerat, in quibus differentia proprietatum cer- 
nitur, et quarum sunt proprietates naturales, qu: 
in ipsis naturis insunt ; ct assentiri audaciis Juliani 
impudens et petulans esse arbitrabatur; et non 
minus esse quam nudo capite et aperto ore pieta- 
lem oppugnare. | | 


Opinio Severi. 

Ex eo tempore factus est Severus sibi et men- 
dacio suo contrarius, et nec ex toto verax, nec 
ex toto mendax, sed, ut ita dicam, pseudalethes 
(id est, falsiverus), similis naturse composite, quam 
excogitavit : idcirco secum pugnat, et inconstans 
est, et fatue atque inerudite medium aliquid 
inter mendacium et veritatem querit; quod 
nullum est. Non enim inveniri nec excogitari po- 


test aliquid veritati et mendacio interjectum. Veritas C 


enim semper media est, non transversa, atque ideo 
firrma et undique equalis et recta : nihil igitur 
recipit, quod eam reddat obliquam, et e suo statu 
et firmitate expellat. Coarguit autem quidquid 
insidiose ad eam accedit, et medium ejus quatere 
nititur : id quod Severo evenisse reperimus. Quia 
enim, ut diximus, medium aliquid novum preeter 
veritatem conatus est invenire, quod invenire non 
. potuit, fecit ipse. Cum enim Severus ipse diceret 
esse Christum unam naturam, et differentiam in 


Christo reciperet; Julianus vero unam naturam, 


sicut Severus, poneret, sed differentiam tolleret : 
veritas , id est, ecclesiastica doctrina, suum medium 
ubique custodiens, recipit quidem differentiam, sed 


ph πρὸς ἑαυτὴν ἑναντίαν xai διαφεροµένην ποτὰ 
ταύτην ποιεῖν. Διαφορᾶς δὲ μὴ οὔσης ἀσεδέστερον 
Φάναι, τὸ χεῖρον μετελθεῖν πρὸς τὸ κρεῖττον, τουτ᾽ 
ἔστι τὸ φθαρτὸν πρὸς τὸ ἄφθαρτον. Ταῦτα συλλο- 
γισάµενος, χαὶ μηδ᾽ ὡς ἕτερον ἐναντιούμενον ἑαυτῷ 
προϊδὼν, ἄφθαρτον ἀεί τε χαὶ χατὰ πάντα τὴν τοῦ 
Κυρίου σάρχα ἐξουσιαστιχῶς ἀπεφήνατο. Σευηρος 
δὲ τούτοις μὴ ἀρεσθεὶς ὡς ζιαῤῥήδην χηρύττουσι την 
ἀνάχυσίν τε xal σύμφνσιν, οὔτε σπείσασθαι πρὸς 
τὴν Ἐκχλησίαν ἑδούλετο, ὡς ἀχολούθως τῇ διαφορᾶ 
xaX ταῖς ἰδιότησι καὶ τὰς φύσεις ἀπαριθμοῦσαν, 
περὶ ἃς ἡ διαφορὰ θεωρεῖται, xal ὧν εἰσιν αἱ ἰδιδ- 
τητες φυσιχῶς αὐταῖς ἑνυπάρχουσαι * xaX τὸ συνθέ- 
σθαι ταῖς Ἰουλιανοῦ τολμηρίαις, ἀναιδὲς ἅμα χαὶ 
προπετὰς ὑπελάμδανε, xai οὐδὲν ἕτερον 7| γυμνῆ τῇ 
χεφαλῇ, xal ἀπερικαλύπτῳ τῷ στόµατι πολεμεῖν τὴν 
εὐσέδειαν. 


Δόξα Σευήρου. 


'Ex τούτου Σευῆρος Ὑίνεται xal ἑαυτῷ xal cf 
ἁληθείᾳ καὶ τῷ γείτονι αὑτοῦ ψεύδει ἀντίθετος, xat 
οὔτε ὅλως ἀληθῆς οὔτε ὅλως ψευδῆς, ἀλλ' οἷον εἰπεῖν 
ψευδαληθὴς, ὅμοιος τῇ ὑπ αὐτοῦ ἐπινενοημένη μιᾷ 
συνθέτῳ φύσει. Διὰ τοῦτο xal πρὸς ἑαυτὸν µάχιμος 
καὶ ἁπαλίμδολος, ἡλιθίως ὄντως xal ἁμαθῶς µέσον 
τι χρῆμα φεύδους 'χαὶ ἀληθείας ζητῶν, ὅπερ οὑκ 
ἔστι. Μεσότητα yàp ἀληθείας χαὶ φεύδους οὔτε 
εὑρεῖν, οὔτε ἐπινοῖσαι δυνατόν ^. dj μὲν Υὰρ ἀλήθεια 
μέση ἀεὶ xal ἁπαρέγχλιτος, χαὶ διὰ τοῦτο ἑδραία 
xai πάντοθεν [on xal εὐθύτονος: οὗ παραδέχεται 
οὖν ἕτερόν τι τὸ ἐγχάρσιον αὐτὴν ἀποτελοῦν, καὶ 
ἐξωθοῦν τῆς οἰχείας στάσεως καὶ µονιµότητος, 
ἐχτοξεύει δὲ πᾶν τὸ ἐπιδούλως αὐτῇ προσπελάξον, 
καὶ τὸ µέσον αὐτῆς διασαλεύειν πειρώμενον. Ὅπερ 
καὶ Σευῆρον ὑπ αὐτῆς πεπονθότα εὑρίσχομεν. 
ἜἘπειδὴ γὰρ, ὡς ἔφαμεν,.χαινόν τι μέσον παρὰ τὴν 
ἀλήθειαν εὑρεῖν ἐπεχείρησε, πλαγιασθὲν, ὡς οὐκ 
ἔγνω µέσην ἑαυτοῦ xaX τοῦ ὁμοφύλου αὐτῷ φεύδους, 
πεποίηχε ταύτην. Αὐτοῦ γὰρ Σευἠρου µίαν φύσιν 
λέγοντος εἶναι τὸν Χριστὸν, xai τὴν διαφορὰν «tv 
ἐν τῷ Χρισιῷ δεχοµένου. Ἰουλιανοῦ δὲ µίαν piv 
χατὰ Σευῆρον λέγοντος φύσιν, ἀνάιροῦντος δὲ τὴν 


non sicut Severus; non enim novit unquam unam D διαφοράν΄ fj ἀλήθεια, τοῦτ' ἔστιν ὁ ἐχχλησιαστικὸς 


naturam sibi contrariam; duas enim naturas in 
Christo cum agnoscat, divinitatem scilicet et hu- 
manitatem, barum etiam inter se differentiam per- 
spicue contemplatur : nec enim est idem divinitas 
et humanitas : tametsi unus est Christus in amba- 
bus naturis; et idem est ambz nature : nam quam- 
vis amba naturz sunt unum, non tamen sunt unüm 
natura, sed unum concursu. Sic Ecclesia przdi- 
cal, que non recipit differentiam eo modo, quo 
Severus : sed secundum rationem et doctrinam 
euam illam non rejicit, ut rejicit Julianus Hali- 
carnasseus ; scit enim assumpsisse Verbum carnem 
veram et animam intelligentem, cum suis proprie- 
 Mtibus : scit. item unitum esse corruplibili im- 


λόγος, τὴν µεσότητα ἑαυτῇ πανταχοῦ διασώζουσα, 
δέχεται μὲν τὴν διαφορὰν, οὗ χατὰ Σευήρον δέ 
οὐδὲ γὰρ οἷἶδέ ποτε μίαν φύσιν ἑαυτῇ ἑναντίαν. Δύο 
γὰρ φύσεις Ev τῷ Χριστῷ γινώσχουσα, θεότητα xal 
ἀνθρωπότητα, τούτων xat διαφορὰν τὴν πρὸς ἄλληλα 
τηλαυγεστάτην θεωρεῖ. Οὐ γὰρ ταυτὸν θεότης xol 
ἀνθρωπότης, εἰ xal εἷς ὁ Χριστὸς ὁ ἓν ἀμφοτέραις 
ὑπάρχων, καὶ ἁμφότερον ΄ εἰ γὰρ xal τὸ συναµσό- 
τερον Ev, ἁλλ' o0 τῇ φύσει, τῇ δὲ συνόδῳ, 6 ἔχχλη- 
σιαστιχὸς χκἠρυξ ἀριδήλως Bod. Mh δεχοµένη δὲ ἡ 
Ἐκκχλησία κατὰ Σευῆρον τὴν διαφοράν᾽ ἀλλὰ κατὰ 
τὸν ἑαυτῆς λόγον οὐχ ἀποθάλλεται ταύτην καθ 
ὁμοιότητα τοῦ ᾽Αλικαρνασσέως. Σάρχα γὰρ ἀληθη 
xaX ψυχὴν νοερὰν μετὰ τῶν οἰχείων ἰδιωμάτων &va- 
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λαδόντα τὸν Λόγον ἐπίσταται' xal ἐνωθὲν οἵδε τῷ À mortale, ut ante memoratus Gregorius Theologus 


φθαρτῷ τὸ ἀθάνατον, ὡς ὁ προλεχθεὶς Θεολόγὸς 
Γρηγόριος ἔφη. 

"Ap' οὖν, ὅπερ ἐλέγομεν, µέση µεμένηχεν ἆμφο- 
τέρων xal ἀχίνητος fj ἀλήθεια, ἁποθαλλομένη μὲν τὸ 
λέγειν κατὰ ΣευΏρον µίαν φύσιν xa διαφοράν;’ 
αἰνίγματος γὰρ xai τερατοµυθίας οὐδὲν ἥττον διενή- 
νοχα τοῦτο. Πῶς γὰρ ἡ αὐτὴ quot; δύο ἔσται τὰ 
ἑναντία; πῶς δὲ χαὶ ὑποστήσεται κατ αὐτὸ τὸ 
πεφυχέναι πολεμουμένη ὑφ ἑαυτῆς, xal αὐτὴν 
πολεμοῦσα; Καὶ ἐν τούτῳ δὲ χατὰ xatpov µνημµο- 
νευτέον τοῦ Κυρίου βοῶντος, ὅτι πᾶσα οἰχία ἡ θασι- 
λεία χαθ᾽ ἑαυτὴν µερισθεῖσα, οὐ σταθήσεται. El οὖν 
xat' αὑτὸν d µία φύσις ἐμερίσθη ἐφ᾽ Eauthv, πῶς 
σταθήσεται dj ταύτης ὕπαρξις; "Ap! οὖν κατὰ τὰς 
χροινὰς ἑννοίας χατά τε αὑτὸν τὸν τοῦ Κυρίου λόγον, 
εὖ γε ποιῶν ὁ τῆς Ἐχχλησίας λόγος, οὗ παραδέχεται 
µίαν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν διαφεροµένην, καὶ αὑτῇ 


ἐναντίαν, χατὰ τὴν τοῦ Σευίρου ἄστατον γαὶ µαχι- 


µωτάτην ἐπίνοιαν, ᾽Αλλὰ μὴν οὐδὲ κατὰ Ἰουλιανὸν 


παντάπασι τὴν διαφορὰν ἀποθάλλεται dj τοῦ Θεοῦ 


Ἐκχλησία. El γὰρ µία μὲν quot; κατ ἐχεῖνον ὁ 


Χριστὸς, καὶ διαφορὰν οὐσιώδη μὴ καθ) ὁτιοῦν παρα- 


δέδεχται, ἓν τῶν ὁποτέρων ἀνάγχη πάντως ὁμολο- 
γεῖν τὸν ταῦτα δι,σχυριζόµενον, 3) ἄνθρωπον ψιλὸν 
εἶναι τὸν Κύριον, xai τὰ λεγόμενα ἐπ αὐτοῦ, θείαν 
δύναμιν ἑτέραν παρ) αὐτὸν οὖσαν, χαὶ ἓν αὐτῷ 
οὖσαν, xal ἑνεργοῦσαν πεπρᾶχθαι' d θεὸν γυμνὸν 
xai μὴ ἐνηνθρωπηχότα εἶναι τὸν Χριστὸν, xat τὰ 


λεγόμενα ἓπ' αὐτοῦ ἀνθρώπινα, μὴ ὡς ἄνθρωπον, c 


ἀλλ ὡς θεὺν ταῦτα παθεῖν, εἰς τὴν µίαν αὑτοῦ 
φύσιν ταῦτα ἀναδεχόμενον, f| εἰ μηδὲ ἓν τούτων, 
φαντασίᾳ vw xaX ἁπάτῃ λέχειν περὶ αὐτοῦ δεδρα- 
x£vat ἅπερ ἔἕδρα, ῆτοι τὰ Octa, fivot τὰ ἀνθρώπινα, f| 
τὸ παράπαν ψευδή εἶναι τὴν περὶ αὐτοῦ πᾶσαν 
εὐαγγελιχὴν ἱστορίαν, xai µάτην ἁπατᾶσθαι τοὺς 
Χριστιανοὺς. xat χενὴν µαχαρίαν εἶναι, τὸ δὴ λεγό- 
µενον, τὴν εἰς Χριστὸν ἑλπίδα. Καιρὸς δὲ λοιπὸν xai 
τὸ τοῦ Αποστόλου λέγειν, Κενὸν ἄρα τὸ χήρυγµα 
ἡμῶν. Εὑρισχόμεθα δὲ καὶ γευδοµάρτυρες τοῦ 
θεοῦ, δει γψευδοεµαρτευρήσαμεν χατὰ τοῦ θεοῦ, 
ὅτι ἤγειρε τὸν Χριστὸν, ὃν οὐκ ἤγειρε, 

Ματαιότης ὄντως οἱ τοιοῦτοι συλλογισμοὶ, xal τῆς 
πίστεως ἀνατροπὴ κατὰ τὸν θεολόγον Γρηγόριον, 


dixit. 


Media igitur mansit inter utrumque, ut diceba- 
mus, immota veritas, qu: respuit quod Severus 
ait esse unam naturam οἱ differentiam : non enim 
differt hoc ab znigmate et monstro. Quomodo 
enim eadem natura erit duo contraria ? quomodo 
subsistet, si ei insitum est, ut sibi a se circa 
idem bellum inferatur? Etiam hic opportune re- 
colendum memoria est quod Dominus ail, quod 
omnis domus vel regnum in seipsum divisum non 
stabit 1, Si ergo, ut iste putat, una natura partita 
esl in se ipsam, quomodo snbstautia ejus exsistet? 
Ergo secundum communem sensum, et secundum 
ipsum verbum Domini, recte facit Ecclesia, qua 
non recipit unam naturam secum pugnanten ac 
sibi contrariam, secundum cogitationem Severi, 
inconstanti: ac repugnantiz plenam, neque diffe- 
rentiam penitus ejicit secundum Julianum. Si enim 
Christus est secundum illum una natura, et diffe- 
rentiam substantialem non in quolibet recipit ; 
alterutrum necesse est confiteatur, qui hoc affirmat, 
aut Dominum esse hominem tantum; et divina, 
que de eo dicuntur, non tanquam ejus qui esset 
Deus, dicenda esse, sed secundum potestatem 
divinam qu» esset alia preter eum, et in eo 
operaretur, facta esse : aut Deum tantum, et non 
esse Christum factum hominem; et humana quz 
de eo dicuntur, non ut hominem, sed ut Deum 
illa passum esse in una sua natura : aut si neu- 
trum horum, necesse erit dicere de ipso, falsa 
Specie, et ut apparet tanium, fecisse quz fecit 
divina, sive humana : aut prorsus falsam esse orn- 
nem historiam evangelicam, οἱ frustra Christianos 
falli, vanamque esse, ut alias dicitur, spem in 
Christum. Ut jam tempestive dici possit, quod ait 
Paulus : Inanis ergo est nostra praedicatio ; repe- 
rimur autem [alsi testes Dei, quia falsum  testi- 
monium contra Deum diximus, quod suscitavit Chri 
stum, quem non suscitavit m, 


Vane revera sunt hujusmodi argumentationes, 
et eversio fidei, ut ait Gregorius Theologus. Οπι- 


Ἐκπαντὸς οὖν ἀποδέδειχται χεχαθαρµένην ἀντιῤῥη- D nino igitur demonstratum est solam sententiam 


Ἴσεως ἁπάσης, xal ἀνεξέλεγχτον εἶναι, xal µόνην ἐπὶ 
τῆς ἀληθείας ἑστάναι τὴν δόξαν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
xai χαθολιχῆς Ἐκκλησίας. "Otav μὲν γὰρ τὸν τρό- 
πον xa0' ὃν γέγονεν fj ix θείας φιλανθρωπίας πρὸς 
ἡμᾶς συγκατάδασις θούληται παριστᾷν, τὴν μίαν 
τοῦ θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωµένην ὁμολογοῦσιν * 
ὡς ἅτε τοῦ Λόγου ἀνάρχου τε ὄντος xal ἀῑδίως ἐν τῷ 
Πατρὶ, ἓν ὑστέρῳ δὲ δι’ ἡμᾶς καὶ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν ἑνανθρωπῄσαντος, χαὶ σπέρματος 'A6paàp 
ἐπιλαδομέγου, xai κατὰ πάντα ἡμῖν ὁμοιωθέντος 
δίχα µόνης ἁμαρτίας. "Όταν δὲ τὰ ἐν οἷς ὁ Ἀριστὸς, 
lj xaX ὅσα ὁ Χριστὺς, βούληται θεωρεῖν, δύο φύσεις 


sancte et catholice Dei Ecclesi» veram esse, et 
nihil contradici posse, neque posse eam coargui. 
Cum enim ostendere vult, quomodo ex divina erga 
homines charitate Verbum Dei ad assumendam 
carnem nobis condescenderit, unam naturam Verbi 
Dei confitetur incarnatam ; quod ex zternitate οἱ 
sine principio erat in Deo Patre ; et postea propter : 
nos et propter salutem nostram, factum fuit homo, 
et semen Abraham apprehendit ^, et per omnia fa- 
ctus est similis nobis excepto solo peccato 9. 
Quando autem docere vult illa in quibus Christus 
consistit, et que Christus vult nos contemplari, 


l Matth. xij, 25... 9 [ Cor. xv, 14, 145. Hebr. n, 16. ^ Hebr. iv, 15. 
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duas naturas substantialier unitas conftetur, et A οὐσιωδῶς ἠνωμένας ὁμολοχοῦσα, xàx τούτου παρ” 


inde demonstrat. magnitudinem gloriz et misera- 
tionum Dei, qui propler amorem erga nos voluit 
naturam nostram simu] esse et simul numerari 
cum sua :et gratias Deo agimus pro dono ejus, 
quod enarrari non potest. Et hac bactenus. Quia 
vero Severus solis vocibus insistit, et in solis ver- 
bis et sonitu pietatem collocat, cum tamen Áposto- 
lus dicat : Non est in. sermone regnum Dei, sed in 
virtute P eX verilale; et is est apud Severum opti- 
mus theologus, qui in categoriis Aristotelis et in 
reliquis philosophorum gentilium est limate exerci- 
latus, necesse est, nos significata cujusque vocis, 
earum quibus contra ea qua Severus dicit, uti 
opus est, opportune declarare secundum mentem 


ιστῶσα τὸ μεγαλεῖον τοῦ ἑλέους, xai τῶν οἰχτιρμῶν 
τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς χαταδεξαµένου, διὰ τὴν πρὸς 
ἡμᾶς στοργὴν συνεῖναί τε χαὶ συναριθμεῖσθαι τῇ 
ἑαυτοῦ φύσει τὴν ἡμετέραν' xal χάρις τῷ θεῷ ἐπὶ 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς 
τοσοῦτον. Ἐπειδὴ δὲ ὁ Zeurjpo; ψιλαῖς προκαθέζεταε 
φωναῖς, àv ῥήμασί τε µόνοις xat ἦχοις τὴν εὐσέθδειαν 
ὑποτίθεται' xalcom/e τοῦ Αποστόλου λέγοντος' Οὐ 
γὰρ ἐν «Ἰόγῳ ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ, &AA' ἐν δυγᾱ- 
µει, xal ἀληθείᾳ. Οὕτω; δὲ παρ' αὑτῷ Σευἡρῳ xpá- 
τιστθς θεολόγος γνωρίζεται, ὡσὰν τὰς κατηγορίας 
Ἀριστοτέλους, xal τὰ λοιπὰ τῶν ἔξω φιλοσόφων 
χομφὰ Ἱσχημένος τυγχάνῃ᾽ ἀναγκαῖον ἡμᾶς τὰ 
σηµαινόµενα ἑχάστης λέξεως, τῶν εἰς τὰ πρὺς αὐτὸν 


doctorum ecclesiasticorum, qua ea acceperunt : ut D Σευῆρον λεγόμενα χρειωδῶς λαμθδανοµένων, ἐπὶ 


qui inferius scripta legerint, statim ex ipsa lectione 
vim eorum qua dicuntur, percipiant : ne si igno- 
rent quid voces significent, impediantur quominus 
comprehendant qua in eis contemplamur. 


καιροῦ σαφηνίσαι, χατὰ tbv νοῦν τῶν ἐχχλησ-αστι- 
χῶν διδασχάλων, καθ) ὃν ταῦτα ἐξειλήφασιν” ἵνα 
ἔχοιεν οἱ ἑντυγχάνοντες τοῖς ὑπογεγραμμένοις A ots, 
ἐχ πρώτης ἑντεύξεως νοεῖν τῶν λεγομένων τὴν 


δύναμιν, καὶ μὴ διὰ τὴν ἄγνοιαν τοῦ σηµαινοµένου τῶν λέξεων, πρὸς τὴν χατάληψιν τῶν iv αὐτοῖς 


θεωρηµάτων παραποδίζωνται. 
P ] Cor. iv, 20. 








- 
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IN OPERIBUS 8. MAXIMI LAUDATORUM. 


Indicem huncce edidimus initio operum S. Maximi, seu nostr Patrologiz t. XC, col. 50. 








INDEX ANALYTICUS 


RERUM ET VERBORUM MEMORABILIUM οὐ IN HOCCE VOLUMINE CONTINENTUR. 
(A col. 9 ad col. 1026.) 


Revocatur Lector ad numeros crassiores in textu expressos. 


Α 


ΑὐΓαῖμο visio, ejusque contemplatio. 225. 

Admonitionum finis ac utilitas, 256. Earum reddenda 
r3tio in die judicii, 237. 

Adulatiouis viuum , seu  assentationis. Assentatoris 
scena adversis prodita. Adulatio, amicitie labes ; arma- 
tura picta. Adulatores corvi oculos effodientes, ac corvis 
pejores, Nutrientes se devoraat. AcLei canes. Vitiorum 
supremum, 565, 566, 567. 

/Erumnarum vitae consolatio, 208, 909. 

AEscbylus Sophocli violenti: notatus, 618. 

Affectus opere probandus, 524. Non toilit ratio, sed eis 
obluctatur, 610. . . 

Afflictorum miseratio: maxima eis affictio, quod desit 
qui misereatur. Lsetari malis alienis, haud humanum, 


, Md . φ 5 
Agathyrsi , hominum mollissimis communia conju- 
gia, etc ,674. 
Άληστος scientia. 568. . 

, Alexandri castitatis exempla, 539. Munifiéentise, 557. 
Fortitudo bellica, 541. 589. Ex morbo doctus imodestiam, 
ac se hominem esse, 621. 

Allia, mystice, 369. 
Amice vindex Deus. Ἱαἰπίρος, amicos reddere, 


quam ulcisci, jucundius Amicitis probatio. Amici fe- 
rend: objurgationes, 549. 

Amicus idem quavis fortens. Amici simula!i perice- 
lum majus, quam inimici. Amici, nostri thesauri; in 
ens conferenda munera, etc.,550. Amicus vere nemo 
improbus : cum eo qui improbus sit, amicitia noxia, $46. 
Amicus ex animo pensandus : amicorum delectus; utili- 
tas et fructus; ín amíco, honestum, etc., 548. 

Amor, an:mi violentissima affectio ; nescientis ratio- 
nem cupiditatis exsuperantia, 610. Amicorum iuter se 
animus divina charitate, $359, 960. Amor parentum, et in 
illos obsequium. Vices nunquam liberi reddunt, uti nec 
Deo. Christianorum prima hac pietas, 605, 604. Caecus 
sui amor et carnalis, pessimum vitium, 686. 

Anasisetus presbyter Honorii causam House sciscita - 
tus, 132, 

Anastasius, Epistol:e Maximi ad Marinum de proce 
8ioue Spiritus interpres et testis; eius ea de re laudata 
opera; aflinis Athanasio conatus , 69. Scripta in Africa, 
72, temere in dubium vovata, 73. 

Ana:tasius Sinaila in Joan. Grammaticum vindicstus. 
ἐνέργεια ut ei una dicta, et Operatio, 121, (25. Gregorii 
[ocus, ὅλον θεόθεν, nou θεωθέν, quod est iu. vulgatis, ejus- 
que sensus, 126, 127, 128 . 

Anima ex elfectis nota. Esse auímam, probauo : esse 
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substantiam , incorpoream, simplicem, compositione va- 
caniem, et ratioualem, 196, 197, 198, 199. Auima, quid ? 

ένες, etc., 200. Animam incorpoream probantes sy.lo- 
gisimi, 259, 210. Anima prior corpore ; Graecorum error, 
el secut£t illos Origenis, 278. Eam post corpus tion patí- 
tur Maximus, ibid. Anima, non ipsa corpus, sed habens 
corpus; nec, quod Deus incorporeus, ipsa non incorpo- 
rea. Dei imago, divinis prefulgens dolibus ; ὁμωνυμίᾳ 
tameu. Μικροχόσμον motor, ut Deus µαχροχόσμον. Ori- 
genianis, corpus in corpore ; mutabiii cirea Deum motus 
agitatione, 210, 241, 212. Anima atque Animus. Ànima 
thesaurus. Animi bonum, vere bonum. Animo Deo im- 
molandum, Anim: neglectus. Anim: so'utze a corpore, 
obvia omnia; 415 pia sit ac bona ad Deum proficisci, 
623. Una cuique Anima. Auima, incorporea et inimorta- 
lis; subslantia vivens, et separata. Immortalis, etiam 
impiorum. Animi cura major quam corporis. Auima dux 
ac iinperator, corpus miles. Animam non mors perdit, 
sed mala vita, 656. Anim: potentiarum finis, 564. Deus 
ejus actuum finis ut bonum et verum. Dei animaeque 
conjugationes, $500. Motus anime circa Deum, 501. Aui- 
mi prsecepto instituti firma constantia, 656. Nisi movetur 
post mortem οἱ intelligit, nec vere exsistit, 245, 216. 
Anims processus in veri cognitione. Animi motus ut 
ratio et prudentia, 501, 502, etc. Anima, ipsa Ecclesi: : 
ejus vires alise in auis. Decas inystica spiritalis  psal- 
terii, 499, 500, 501. Anima studens sapientie, 514, 515, 
εἰο., Anima in Dei secreto cubili diviaa gaudens pace. 
An:ma, mystice Ecclesia, $04, 505. Anima patieus di- 
vina, divine lucis speculum, 517, $19, 520. 

λΑντίδοσις nulla confusione, 165. 

Antüstheuis notata loquacitas, 647. 

Antistitis in ecclesiam et sacrarium ingressus, $08. 
Popult' ingressus cum anüstite, 509. Antistitis a sede 
descensus, 516, 551, . 

Arabia, anagogice, 249. Árabes Esau progenies, 250. 
Arabum Mahumelanorum grossatio, 510, 511. 

Arcadius Cvpri episcopus. fidei zelo immortuus, 75. 

Archimedis mathematicorum sedulitas, 621. . 

Arguendi lenitas : violenta disciplina parum animo 
heret. Arguens melior sit necesse, nec ipse ulceri- 
bur scateat. Redargutiones sequo animo fereudse, 508, 


Arii heresis, 76. . 

Aristotelis nugss de anima, 216. 

Arsas Pauliauista, 53. Ex Sergii ad ipsum epistola 18 
gradus periculum adductus, 185. 

Albeniensium ad Marathonem portentoga vis bellica, 
512, 545. Tibiis similes, quibus prater liuguain nibil sit, 


Avarus et iniquus raptor insatiabilis : levanda paula- 
tim inopia. Non ex alienis ditescendum : ex alienis 
preestare, summa injustitia, 601. Cul sua sufficiunt, is om- 
uium ditissimus. Avari, aves voraces. Avaritia, maium 
in hominibus maximum, 602. . 

Αὐτεξουσιότης eorum qua multimode dicantur : ejus 
alis rauo in Deo ac in nobis, 150. 


B 


Deneficentia, Beuignus. Deo affinis, nec sentientibus 
prastanda; sibi ipse prasstat, qui benefacit ; acceptus et 
animus: qui prior przs!at, hic muniticus ; ingratus a 
beneficio animus ; przstandi discretio, 556, 957. Bene- 
liceniie vis ut deos faciat, 524. 

Dei similitudo, quod bouus ac benignus. Doni ratio 
omnibus inspersa. Viri fortis πο principis, ut victis ac 
subditis benignus et mitissit. Benignitate concilianda 
Dei benignit.s. Deus beniguus et cum punit. Bonus, 

desse reliquis babet. Bonus vicinus. Doni mores, lege 
utiores, 664, 665 
C 


Callie in parentes pietas, 601. 

Cani veri, virtutes animi. Et canities aliquid discit : 
seosu puer. 654. Cani albicantes, jam inde emigrationem 
clamant, 635, 

Castitas laudata, 536. Castitas universa, 537. Virtutis 
promptuarium. Castitas in. puris sedibus, etc. 558. Casta 
vita et pudica, maximtimn ornamentum. Ejus paranda 
virtute -opera, $59. Castitas robur ac lux vile &za- 
θοῦς, 540. 

Catechumenorum ejectio, etc , 511, 512, 516, 518. 

Charitas una, reliqua sinu comp.ectitur, 119, 257. Vere 
hominem ad Dei im»ginem osteudit : ex Dei charitate 
fraterna concordia ; finis incarnationis, 220, 221, 222. 
Charüas φιλαντίας smula, eiq:e opposita. 222, 361. 
Subiata iu:qualiiate omues. inter sc wt cum Deo coyit, 
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Deoque similes reddit, 225, 221, 229. Charitas gemina, 
947. Charitas lex, lux, 3/5. Dei charitas, saculique 
amicitia; ambarum causa, ac reliqua, 3559, 560. Una Dei 
et proximi charitas. Charíitatis eiogia atque munia.Sacrze 
doctrina: tinis ac incarnationis, 225. Divina ch. ritaset Deus 
dicla. Assecle charitati virtutes, 226, Virtus charitas,238. 

Christus. Plena de Christo Ca!*hohicorum confessio, 25, 
98, 48. Catholicorum brevis confessio, 251, 532, 555, 
$39, 510. Chri-tus Deus facetus homo, non homo deifica- 
tus, 5€. Naturz deificatio, 59, ete., 2 Christus caput ac 
centrum, ad se cogens omnia, 495. Ipse 'l'erra promissa, 
251. Non proprie individuum, 109. Natura in eo humana 
ἐννπόστατος, uon ipsa ὑπόστασις 522, 5235 Omnia Christus, 
qu:e nos natura; modus productiouis novatus, 29, 50, 51, 
$2, elc. Assumpta a Christo nostra omnia. Ejus duplex 
voluntas, dup ex operatio, 82, 185, 81, 85, 89, etc., 177, 
178, 179, 180, 181. Confundentiura. argumenta, 89, 90. 
Dividentium, 91, 92, 94. Una Christi voluntas, Manich:eo- 
rum delirium, 12, 15, 15, 16. In Christo voluntas 'natu- 
Talis duplex, non γνωμιχὴ et ex sententia, Imbuta dei- 
tate humana volunlas, non ipsa divina. Ejus expressio, 
23, 15. Naturales inculpati in ipso affectus : mous 
altior quam pro nostri ratioue, 166. C: risti diminuta con- 
fessio , monstrosa compositio. H:reticorum gravior, 
quam Juda, t hristi proditío, 36,57, etc. Christi negatio 
el proditio, 366, Naturarum in Christo numerus post uni- 
tionem, 265, 256, 321, 525, ete. Cyrilli in eam rem voces 
ex Apologia , 267. In duabus, et, una Verbi natura incar- 
nata, nou nisi Nestorianu sensu pugnare, 275, 274, 2158, 
Horum expositio, 255, 236, 501. Rerum in Christo nume- 
rus, 275, 2:6, 508. Numerus nihil dividit. 267, 268. Dis- 
tinctionis solum expressio, 270, 325, 528. Nestorii nume- 
rus sine uninone; Cyrilli, cum unitione; eaque Una 
Christi nalura incarn ία, 271, 213, Christi nomea 
"num, persona et ὑποστάσει non una natura, 277, 
278. Persona composita, 279, 280, 29s, 299. tnitio in 

rsona, Cyrillo n-turalis. Duplex Christi nativitas, 987. 

um et hominem dicens, ambas dicit naturas, 500. 
Christi partes, deilas el. humanitas, 301. Christi reus 
moriis, 558 Christi operatio non una κατ) ἐπιχράτειαν, non 
instrumenti ratione, non. composiUumne, 31, 32. Non uua 
ut unius, 18 Deiviritis unaque cognata operatio, 43, 
44, 45, 51, 52. Vocis cognata. Patrum | expositio, ut et 
.nius. Unins vox soli Cyriilo usurpata, 55, 54, 55, 56,57, 
58. Duz in Christo, non tres operationes. Impietas uuam 
dicentium. operationem Nestorii una operatio, 185, 186. 
Rerum unitarum distineta et natura et operatioseu virtus. 
187. Una Cyri operatio; uniws, Cyrilli sensus. Monoihe- 
litarum una ut hircocervi : utia naturalis Cyrillo negata, 
185, 198, 191. Unius Chri-ti voluptatis impium dogma, 
160. Yoluntates naturales non contrari:e, 161. Naturz, 
velle: sic et sic velle, persous. Una Dei voluntas οἱ 
sanctorum. 162. Voluntas rationalis, 165, 168. Nou mea, 
sed tua voluntas, 55, 31, 55. 

Cibi disciplina ; sumeudi modus : unus bonus qui ad sa- 
nitatem conducit. Animi cibus, et corporis, 612. 

Clemens Stromateus philosophus philosophorum, et 
divinus vir, 176. 24 . 

Cognitio sui ad Dei intelligentiam . viaticum, fastum 
deprinlit. Res ardua, sui cognilio. Scire quod nescias, 
sapienti: est. Is se novit, qui se nihil esse existimat, 
662. Heracliti et Socratis in eain rem dicla, 685. Nosce 
te ipsum conveniens amuletum in aulis regum. ltes di[- 
fici.is, at beata. Qui se novit, et quz sibi conveniant no- 
verit, 1c quid possit. Inepta g'oriatio eorum nomiue quse 
nostra non sunt. Chilonis dietum, difficillimum nosse 
seipsum, 693, 694. 

Commune, οὐσία et gums 913. . - 

Concordie bona, ac iraternz dilectionis, 54T. Dissi- 
deatium in fide concordia, Dei opus, 507. 

Conscientiae pudor dau:palorum, 575. 

Consi'ium, consultatio seu deliberatio, 4, 5. 

Cousubstantialis voce abusi Sabeliius et Marcellus: 
ejus Nieznoram Patrum probatus usus et intellectus, 5154, 

Consuetudo allera natura : natura fortior; ejus mira 
vis et in brutis. Cogit facere, et quze per prudeut:am no- 
lis. Facilius initia carere, quam auctum jam et familiare 
vitium excutere. Vitam consuetudo jucundam przstet, 
etsi acerbam, 675, 674. 

Con:radicendi libido; verborum pugna ac procacía, au- 
dacía, et temerilas, a se expediium vitium, 655, 654. 

Corpus esse quidquid creatum est, exagi:atus error. 
258, 259. . 

t'orripi nihil minus, quam laudari. Parcendum pudori, 
dum corripis. Corripere, lenitatis est ac amiciti:e Senem 
corripere, mortuum suscitare. Scripte correptiones. Ho- 
mines corripere facies, non ut sua ipsi videant errata, 951 . 

Cosma: d'aconi ab barcsi accurata fides cjusque de - 
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feneio, 507, 508, 509, Ad eum responsa, 513. Viri lauda- 


uo, 334. 
Crapula et ebrietas spiritali sensu, 512. 
Creare, singularis proprietasdivins naturs, 150. 
Curiosi, Det exosi : Voleus eger curiosus, 600. 
e. unius vox, et aftinis. 57, 58. Voces inedis, 65, 
an novem capitula Alexendrig promutgala : Sophro- 
nii ín ea opera, 7/5. 
D 


Damnatorum probrum, 255. Suprema pena a Deo 

separari, el cum exosís versari, 217. 
avidis in utraque fortuna virtus, 206. Destinata Tem-. 
pli &dificatio; opus Salomoni reservatum, $72. 

Deo ac creatis communia nomina, sic quasi. όμωνν- 

ία. Deus nihil omnium, et omnia, 212. Dei invocatio, 
ito, 211. Dei erga nos dilectio : ejus nobis exemplar : 
summus Dei honor, peccatoris salus, 576. Dei lenitas 
ulilis et noxia, 657. Deus Judex unicus. $25. Accep- 
tum Deo quod est ex facultate, $26. Divinse in Christo 
consortes natura, 2695. 

Deificatione, una Dei et sanctorum voluntas : nt υἱ- 
Ὃ id Tei noceat, 15, 16, 17, Deificatio, finis omnium, 

 9i4. 

Dionysii Areopagitzs Hierarchia ecclesiastica, 491. Viri 
precl.ra elogia, 926 . 

Disciplina, prosperis ornamentum ; adversis, refu- 
gium. Homo disciplinis ornatus, animal pulcherrimum. 
Amara radix, suavis fructus. Deciscere mala, optima 
disciplina. Qui disciplina careat, forma duntaxat a bestiis 
differre, 585, 581. 

Dives epulo, ob anas epulas damnatus, 611. 

Doctrina verbis superflua, $78. Audire tutius, quam 
docere. Exemplo folcienda doctrina : audiue pericuium, 
nisi opus accesserit. Per auditorum malitiam, ipsa ple- 
rumque cassa, 579. 

Dolor et tristitia. Insulsum non decere justum tri- 
stitiam. Dolorís solatium, luctus societas. Praestat non 
raro voluptau : ejus justa causa, 615. 


E 


Ebrietatis mala. Deum expellit et Spiritus dona, vini 
luxurie$ : vini crapula obtenebrescens animus ; substan- 
tite deliguritio. Ebrio, tum vinum perit, tum ipsum per- 
dit. Ebrietas, xesanis excitamentum; insipientis ar- 
guere ebrium, 617. Ebrius ompia evertit. Excedit qui 
plura tribus bibit, 6, 118.- — 

Ecclesia, mundi typus ac Dei, universalitatis ratione. 
Partes emdem secum et distincts ; atisin aliis, rotain rota; 
mundus in mundo. Ecclesia :non manufacta :sacrarium ; 
ναὸς et navis, 495, 494, 495. 496, 497. In Ecclesiam in- 
troitus, januarum occlusio, etc., 511, 512. 

Ecclesia, homo mystice, et homo, Ecclesia : Altare 
in eo, sacrarium, Ναός. ÀÁnima ipsa seorsum, Ecclesia; 
in ea, pars animalis, οἱ intelligens; contemplandi vis, 
et agendi, Νοῦς xal λόγος, 498, 499, etc. 


Res ecclesiaslict et canonice a laicis non tractanda, 


maxime feminis. Tractandarum egregia disciplius, 261, 


Ectiiesis nova Sergii fides, Heraclii nomine vulgata, 
ab illo αἱ non sua non agnita, 14, 75. 

ft:leciio et propositum, προαίρεσις nec simplex vo.on 
tas, etc., 2, 3. Quid electio, et de quibos, 4, 5. Electio 
in beatis non futura, 9, 10. 

Electio facultas ad utrumlibet. Electio non inChristo, 
15, 14. In eo nt dicant Patres, dixeritque Maximus. 
Quz est ad Tbalassium, 14. . 

Precepti eleemosynae ratio, naturs unitio, quo pri- 
mum statu condita est : ejus dotes, ad qp. reparet, 228, 
224. Eleemosyua omnibus prsesstanda, 250. 

Ellas in carne nuilo jam mentis ac carnis díssidio, 


Ἑνούσιον, 19. 145. 
Ἐγνυπόστατον, 19, 145, 144, OUx ἑνυπόστατον, 111, 112. 
genna idem, pon idem ὑποστάσει vicissimque, 316, 


Episcopi, animarum σωτῆρες. 58. Episcopus et sacer- 
dos, vera Dei imago, 252. 

Epicuri nugz de Anima, 246. 

Eruditi animi beatitas. Adeunda ad eam omnia ; car- 
penda utilia, 584. 

Eruditionis atque virtotis summa suavitas, S87. 

Evangelii lectio aliaque inter rem sacram mystica, 510, 
S11, etc., 515, 517, 521. 

REucratades monachi in Africa fide clari, 260. 

kudocda inclusa, 264. 


INDEX ANALYTICUS. 


1908 
í κ οί papse A'exandrini, de duabus Domini naturis, 


Eutycbis hzeresis, 77. Ejus συνονσίωσις, 38. 

Ewtychianistgarum | expostulatio, additas  Chalced. 
voces, [n duabus naturis. Communis additio svoodis 
Ephesine εἰ Chalced. Gregoriu suppleta fides Niczena. 
vna ombibus üdes, plus minus explicita, 140 , 2141, 


F 


Fides divina, quid. Ejus specimen in Abrshamo. Ejus, 
quod assequi non licet, nec tides est. Fidei maxime pro- 
prium rationes rerum non exquirere. Promissionum 

rma fides. Fides virtutum parens et corona; eadem 
radix et fundamentum. Sola fides incomprebensum com- 
prehendit, 652, 655. Catholica fides una non sufBcit ad 
salutem, 287. Ad eam ac virtutem adhortatio, 288, 989. 
Catholica fides oe Deo et Christo, 76, 77, 78. Fidei sym- 
bolum, $13, $19, 520. Fidei confirmatio hostium in eam 
grassatio, 312. 

Fideles, servi ; mercenarii, filii, 535. 

Fraterna amicitia, 550. 

Fortitudo animi etiam ferendo adversa. Afüne vitium, 
audacia et temeritas ( θάρσος et. θράσος Grsecis). Haud 
temere adeunda pericula, 541 

Frugalitas, vía brevis ac. delectabilis; vita suis copten- 
ta stipendiis, arx firma; viaticum sufliciens, $75. 


G 


Gallorum traducta audacia οἱ temeritas, 543. 

Gentium mores, 674. 

Georgii [sive υἱ atii, Gregorii] Afrieze prsefecta. fidei 
catholice zelus : diligentia cohibendis monialibus Seve- 
rianis ac illis reducendis ; depellenda suspicione barresis 
a Martina. etc., 259, 261, 262, 265. Apostolicis vir ful- 
gens muueribus, ibid. Vexatio ex calumnia, 554. Georgii 
prafecti Africse virtutis praestantia; iu eum popoli 2mor; 
cum Deo adhssio, exque ea ἀπάθεια, 202, Kximis viri 
Jaudes; magistratu motus, 205, 206, 207. . 
pro eo preces et vota, 518. Georgii Africam praefecti ia - 
Signis commendatio; illustris vir; ingentia erga Masi- 
mum, etc., munera. Vivorum omnis generis solatia, de- 
functorum tumuli ac funera, fidei ardor, etc. Ejus amoti 
nefas, 577,518. Revocandi in provinciam supplicatio, 579. 
Repetita viri encomis, 380. 

»eorgii presbyteri et hegumeni laudatio; Seriptura- 
rum studia ; actionis cultus; contemplationis prassiantia, 
elc., 27, 28, 31. 

Georgius abbas ac presbyter, haereticorum praeliis om- 
nique virtute clarus, 563, 361, id se ως, 
rego pe, Expositio fidei de processione i 
sancti ad Germanum patriarcham CPitanum , 690 , ete. 
Gulse stodium, radix vits malorum. Festa, guls& occa- 
Sio. Corpora cibis inferta morbos contrahere, 611, 612, 
615. Nullum cum ventre fidum commercium. Venter li- 
uritor. Ventris luxuria, quidquid superfluum. 611. 
ihil sic ad lites pronum : in eo nulla ciborum discre- 

tio. 


H 


Hereticis favere, Deo exosum : quo ducat illorum 
honor; indomabilis bominum  pervicacis, 361, 262. In- 
constans ingenium ; venalis fides, 291. Adversa hzreticis 
antiqua traditio, 364, 265. 

. Heraclianus, obscurus auctor nec satis porus, 65, 65, 


Homo, a ratione parteque sentiepte, velut centaurus. 
Rauo nolis mancipanda affectibus; data pennarum ina- 
star; offuscant affectus ae vitia, 668, 669. Hominem tra- 
hentia, Deus, natura, mundus; quo spiritalis, animalis, 
carualis : horum cujusque dotes, 251, 252. Homo, Scri- 
ptura, mundus : parvus mundus, $06, 507. 

Honorius ip partem. patrocinii tractus a Monothelitis, 
15 


: Honorii Pape ad Sergium epistola : sensus catholicus, 
ipso qui scripsit interprete. Viri laudata fides, .*81, 
1534 


Honorii Papz, unius voluntatis defensio : ejus, Aths- 
pasiique affinis τος; epistolse, qa passus calompiam, cs- 
tholico sensu expositio, 129, 150, 151, 152. ADastssius 
presbyter ejus causam ftomse sciscitatus; Falsata ipsies 
e pistota. numeri appositione ; bz:ereticorum soli srtes, 
154, 153. 

Humanarom rerum incertum. Justis enr mala eve- 
niant, bona, ma'is. l.ugeodus peccator secundis rebus, 
lu prosperis tiujenda mutatio, in adversis cogitaada 
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meliora, 588, 589. Utraque fortuna tenenda constautia, 
590, 591. Humanarum rerum inequalitas: mare venus 
divexatum ; bull dilabentes; vit:». lubricum theatro si- 
mile. Umbris similes mortales : vicissitudini, et poten- 
tes, obnoxii, 685, 684. Humanarum hostiarum riius apud 
Graecos : in eis aliquid numinis ac Chris figura, 558. Id 
durum, nec cogit, IV Reg. xxvir. 
Humilitas quanta virtus; unde accedat. Altissima Dei 
contemplatione sui aghnitio, ut in Abrahamo. Virtutum 
tutamen forte et columen, cui divina charitas comes, 
289. Dei virtus humilitas et paupertas spiritus, Quid iila, 
992. Humilitas, paupertas spiritus; ejus quapta vis con- 
unendo spiritali edificio, 55. Parens et custos virtutum, 
$68. Humilis sensus, necessarius edomandis affectibus : 
ejus palestra exerceri in vilioribus rebus. Humilitas in 
interiori animi sensu. Nihil sic gratum Deo, ac se in 
postremis numerare. Humilitatis grave certamen et su- 
pra humanas vires. Consultum cum illis versari, qui ea 
prediti sint. Vita excelsa, animus humilis, 649, 650. 


I 


Ἰδιοπραγία, Dei in nobis rounerum custodia, 525. 

Imperitus auriga. Imperitoruin vita, insomnio similis. 
[n imperitis non quarenda virtus; eoruin error in rebus, 
$8 


Á. 

Imperturbatio Christiana, 558. 

[nanis g.oris vitium ac cupiditas, grande mortalibus 
parande virtutis obstaculum. l'roclivis deceptio, ut te 
aliquid esse existimes. Quc4 videri velis, ejus piurimum 
auferi, quod exsistis. Quam vere dicla inanis gloria. Ar- 
duum vitare inanis glorie dsmonem. In politicis et 
rep. nihil preter fastum, 625. Inanis opinio inflans, ac 
vulgus ducens : miseri ea laborantes, qui humanam 
indolem nesciant. Inanis fastus, profectus excisio, 624. 
Vera gloria, virtutis praestantia. Qui przest, caveat ne 
efferatur. Primi status. gloria. Caduca mundi felicitas 
atque gloria. Flos feui,ac gramen. Nemo ejus glori:e 
quae vera est, studiosus, tacile ma!us fiat. Virtus ad glo- 
riam via, 645, 644, 645, 616. 

Indi Sagittarii excelsus animus, 645. 

Indocti, pisces muti; indoctus bomo, pondus terree 
gravissimum ; indoctus dives, aureum mancipium, $89. 

Ingluvie crassus animus, nec spiritui aptus, 611. 

]nimicitis breves; longa amicitia, 682. 

Injuriarum tolerans, spiritilis : earum impatiens, ani- 
malis, 252. injuriam facere deterius, quam accipere; 
avertere injuriam duplicis glorie; Deum ultorem de- 
poscere, 544, 515. In;uriarum lenis tolerantia Leniiate 
potius frangenda impetentis audacia. Miserandus ipse, 
omni in diabolum incentoretm verso odio. Rei gloria. 
Diluuntur peccata, acervatur merces. Scite depulsa sputi 
injuria, 650, 637, 633. [njuriarum memoria, ae simu.tas, 
quo nullum deterius vitium. lgnoscendum aliis, qui. no- 
bis Deum condonare rogemus. Quod vix omui cboro vir- 
tutum przstetur, injuriarum przstet remissio. Injuria- 
rum memoriam exstinguunt dona. Qui odio bominibus 
est, haud est et Deo, 650, 681. 

Invidis proles, hypocrisis : nullum ea perniciosius 
vitium : ut serugo ferrum, corrumpit animum. Invidus 
benelicio magis exasperalur. Invidia. οἱ comes ; ami- 
citis labes. Invidorum alflatus daemonum. Invidia, ea 
laborantium pernities patientium srugo et virus; vi- 
tiorum nequissimum, 65/. Invidia morus radix, clavus 
cordis. Vulturum natura amula; íis comes qui rebus se- 
cundis utantur. Invidi:e malum, proximi bonum. invidia 
veritalis ulcus, animi serra, etc., 655. Atnicorurm invidia, 
res maxime cavenda. lnvidi facies. Non tain suis bonis, 
quam alienis malis delectatur. Invídia honestus actibus 
adversatur. Invidi& haud obnoxii, qui modeste tortuna 
utantur. Rerum zquolitate, nullus iivor. luvidi canthari. 
Kolla clarus virluus laude, qui invidia miuime petitur, 

δι . 


Ir: nulla excusatio, quod offensus sis. Irz continens, 
injurim auctori pudorem ínjicit. Ire mala. ]ra res ος 
et permolesta. Sileus, accepta injuria, gravem auctori 
plagam dat. Risu babendum quod quis procacius lacessit, 

Li 


Iracundia, animi turbat oculum. ]ra vio'enta passio; 
adversus peccata exagitanda. Nulla besiia tain ssva ac 
vir iracundus. Irs radices, 503. | 

[ra, nisi verbis prorumpat, morbus efllcitur; cscat pa- 
riter animi ratioues. Rationem fugat; reddit besuis sis 
milem; insano furore exagitat. ira sedatiore. animo sie- 
vieus, servatoque rancore. Hes ardua irm repugnare- 


'viri fortis, οἱ resistere, 595, 594. Cuin iracutida assues- 


eere uxpre haud inutile, 995. [rie Dei iex : non omnes 
μι bac vita pubpit. Dei judicium, pro eo ac lueriunus coin- 
parati, 514. 
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Joannes abbas a secretis Honorio , ipse et Joanni; 
epistola ad Constantinum Heraclii filium ejus nomine, et 
defensio epistol:e ad Sergium, 181, 182, 185. 

Joannes archiepiscopus : vid. C yzicenus, 258, 

. Joannis cubicularii laudes a charitate, 220, etc. Ab 
eleemosyna, 2285, 229, 251. Admonitio seria ne se rebus 
ecclesiasticistimmisceat, neve hserelicis faveat, 259,263. 
Ad virtutem sancüusque institutum adhortatio, 288, 


Joannes episcopus laudatus, 565. 

Joannes os aureum, et Christi prseditus ore, 88. 

. Joannis paps Alexandrini ( τοῦ ἐλεήμονος) fidei zelus 
in Monothelitarum dogma consurgens, 183. 

Joanues presbyter; viri virtus, cujus ipsa recordatio 
ad pietatem inforinaret, 215, 244. Ad eum Maximi vota 
ex Africa, 218, 249. . 

Joannes grammaticus, 124. 

Jobus, utraque fortuna virtute clarus, 206. 

Judaos (in) gravis expostulatio, 310, 311. 

Judicii extremi facies Factorum cogitatuumque po- 
nenda ratio, in orbis ipso theatro, 211, 212, 255. Tre- 
mendum, quod justum, judicium, 215. Reproborum in 
eo lameniatio, 214, 215, 216. Ejus exspeciatio tristitise 
parens quz? est secundum Deum, 252, 255. Extremorum 
tremendique judicii consideratio, 559, 356, 574. Judicii 
terror; ponend:e rationis occupanda meliori fruge di- 
slrictio. Quantum divina privari Luce. Pro eo ac semina- 
vimus, future messes. Non hic cruciari malum, sed futu- 
ro ilic dignim haberi supplicio. /Equa lanx Dei ;ustitiee. 
Ignei fluvii ac Stygis rivi, 641, 612. 

Julianus, catholicus Alexanuriz scholasticus, 5:56, 

Jurans crebro, síbi ipse fidem adimit. Sancte jurans, 

uandoque forte erraverit. Juramentum, perjurii parens. 
iris probis major ad dem probitas. Duplici casu non 
respuendum oblatum juramentum ; pecuniarim causa 
iyrare , Dota perjurii non caret, aut avariti», 0641, 

Justus Judex a nemine judicatur : pronum magis ju- 
sta facere, quam loqui, 546. Justf cur affligantur, $88 

Justitie squalitas, $31. Vera justitia, ardua; rectum- 
que ex ea judicium, 545,944. Districtio divine justitia, 


Juvenum parum tuta fere consilia. Nec juveni detra- 
has; est et juvenum menus solertia. Juventutis bonum, 


3 3 
L 

Labore parta dulciora; absque eo nihil magni in vita, 
Laboribus ac inalis animus fortior evadit. Qui fugit labo- 
rem, bona fugit. Nemo laudem voluptatibus consecutus 
est. Alterpna requie, labor dulcior. Labore strenui, Nicias, 
Archimedes, Demosthenes. Laboribus exercitia, ad mala 
fortiter ferenda. Labore strenui ac desides sic differunt, 
üt pii ab impiis, 620, 621. . JL 

Laceda:moniorum bellica fortitudo et animi : Pyrrhi in 
eos repressa jactautia, 942. 

L:eta, tristibus paranda, 367. 

. Latiugrum scribendi mos Latine, Graecorum deprava - 
tiones, 7l. 

Laudes hominum; laudes modum excedentes; nihil 
laudandum nisi quod luce justitiz fulget ; nec quod no- 
strum sit despectui habendum. Improbitatem laudans, 
pu'nitentia remedio fraudat. Malalaudans, facienti poenae 
socius accedit. Laudibus capitur vulgus, 658. Vulgi sper- 
nenda laudes. Laus bouis tribuenda; non laudandus 
presens nec vituperandus, 639. —— . 

Lectiones sacrze in Ecclesia; divina cantíca; pacifica; 
Evangelii lectio, ete,, 510, 511, 512, 515, 519,520. Lectio 
Sacra, ut instituenda, 5238. 

Leo iuclytus papa Romanus, Agere utramque formam, 
elc., 49. Leo papa παναλκἠς «ai πανίερος, 88. 

Lege regi necesse homini est : ea prodendus in legis- 
latorem animus. Imposita lex menti etl corpori, ac 
membris omuibus, Leges observans, metum foras mittit, 
666, 667. Lege regimur et nalura: hac illam vincit. 
Lex triplex, Naturae, Scripta, Gratis. Legis scopus bene 
merendi ; iisqui injuria lz;eduntur, servator est. Verissimae 
leges, qua summa nituntur sequitale. Leges, civitatis ani- 
ma; injusti, qui lege non utantur. Qui boni sunt, paucis 
legibus egent. Popularis laudatus status, ip quo omues 
leyem ut tyrannum metuunt. Ubi multe le ees rta 
abundat iniquitas leges aranearum tela, 667, Lc- 
gis universa adimplctio, ὤ 0. ] . . 

L bera potestas el arbitrium : ἐξουσία, 6. αὐιεξονσιο- 
της, 190, 1914. . 

Lihere loqui, sic ut convenit, prudentis viri, cum pe 
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rículo etlam capitis : eam libertatem vita legibus instituta 
parit. Perstringendi quandoque necessitas. Nec sol e 
mundo ftolleudus , nec loquendi libertas e» homi- 
suum congressu, 619. Qui ex oratione liber!atem tol it 
perinde lacit ac si ex ab-inthio acrimoniam sublstam 
veilt, 620. 

Liberi, natura parentum servi : pia liberorum in pa- 
rentes sedulitas, 

Lines certiores, 352. . 

Lingua ad ruinam lubrica; non ili credenda omnia; 
domorum per eam eversio. Hirundines ne (lecto excipito. 
Loquere quz» decet, ut et audias. Ventris continens, esto 
et liuguze. Multis lingua mentem prs&currit. Lingua una, 
auris duplex. Gladii iclus levior, quam inge :w, Linguse 
bonum el malum. Paucis multa, 616, 617, 648. Lingua in 
mentem intincta, 671 

Litterarum officia, amoris suscitabula, 553. 

Luxurisze iticentiva, 558. Luxuria bonorumque super- 
fluis sumptibus decoctio : ambitio, ejus parens. Nihil inde 
νου.’ g oria!; probrum magis accedit. Paupertatis incom- 
moda ; Dei oifensa. Nihii juvat, quod multas opes habeas, 
611, 672. 

M 


Macedonii hsresis, 76. 

Mogistratus fuga; diflicilius imperare, quam parere. 
Ürdiuis perversio, mayistratus absentia. Magisiratus in- 
signe ; admiratio , &mulatio ;: pessimus, qui sibi preesse 
nequit, 559. Magistratus subditorum discretio. Melior ipse 
subditis, nihil pravis ministris ntitor; stultis parere, iili 
satius, quam iis imperarc. Magistratus usus libera rep. 
οἱ monarchia, 560. Neinini, qui prudens sit, ejus excu- 
üendum onus, 561. 

Maledicentiz: verba haud ipsa gravía;  itimicitise 
origo is grave illis peccatum. Etíam optimos incessit mo- 
mus, 962. 

Malorum consuetudo, quibus medicus esse possit, 519, 
$50. In maiis pe;or victoria, 689. 

Manichaici figmenti uua Christi voluntas, 13, ἰ5, 


Manna mystice, 569. ] - 

Mansuetudo, virtus angelica, 254. Quid illa, 392. 
Maria (S.), vere Dei Genitrix, 237, 251, 309, 554, 344. 
Marinus presbyter, ejusque insignes dotes ac üdes, 1, 


3, 17. 

' Marini diaconi a modestía et humilitate, etc., laudatio. 
Num sacerdotis seu. presbyteri, cujus θεία ἱερωσύνη hiec 
dicitur, sepiusque in aliis sic prienotatur, 54, 35. Marini 
de Maximo existimatio, 70, 125. 

Marinus laudatissiinus monacbus, $47, $48. Num 
sbyler ille Cypiius , ad quem tanta Dogmatica 
mus 

Martin: littere in favorem Severisnorum : turbatio 
per eas in Africa; addictior bzrelici«; anceps de iila 
ο gnimus ; depulsa caute sinistri nominis nota, 259, 

ϱ. 961. 

Martyrii tempore, documenta ; ejus ín nobis Deus οχἰ- 
tum (acit, 512. . . 

Maxim! in Creta cum Severianis disputatio, 214, 25, 26, 
77. In Africam secessus Persarum metu ac Barbarorum, 
$61, 367. Modestia suique cejectio, 2, 17,28, 47, 57, 
81, 82, $68, 370. Maximus olim a Pyrrho cultus. Ejus ab 
illo divorlium ecthesis causa, 159, 160. Excusaniis se 
Pyrrho modesta cautio, 345, 316. Maximi ad Marinum 
p.esbyterum epistola supposita, 67. Pro seripta ad Pho- 
tium defensio : a Photio cur iaudatus, 68. Ad Marinum 
presbyterum de processione Spiritus; Maxími modestia; 
opera Athanasii affinis, 69, 70, 134. Maximi fides, ipsa 
sanctorum; de ea gloriatio. liumilitas ; sacrorum libro- 
rum penuria, $06. Ex sanctorum dictis fides exposita, 515. 
Maximi summa modestia et humilitas, 417, 452. Ex ea 
detrectatio scribendi, $27. Ad Siculos excusatio, 93, 59, 
Maximus Severianorum cavillis petitus, 353. Anxietas de 
Martin: fide, 260, 2961. t^jus ex superiorum sensu doctri- 
na. Maximus Davidi Hoeschelio sacerdos; at non liquet, 
487. Pacator optimus inter Ecclesias ; Epist. ad Marinum 
Cypri presbyterum. Morguni illustre testimonium, 488, 
Maximi modestia, 490, 191, 499. 

Metici utilis opera. Medicus indoctus, et quod virium 
est exsiinguit. Animorum quam corporum honorabilior 
mediciua. Perfeclus medicus, qui nihil eorum, quas operae 
sint, ad zegri salutem omittit; cunctaque novit, quie. ad 
eam conferre, aut non conferre possint. Ins'rumenta me- 
dica. Medicorum terra operit errata, 651, 652. 

Quod mediocre plerunque melius, 686. 

Memoría ac recordatío. Dei magis meminisse dehemus, 
guam spiritum ducere. Religiose mentis indicium, me- 
wmiünisse coelestium. A bono nunquam deflectat, quem 
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Dei oblivio non incessst. Mortis memoria. ciht exseindit 
appetitum. Sanctorum memoria ac prrestia. lectione 
Scripturarum, Parum feiicis. memoris juvenes ac senes. 
Dei nobis censoris mernoria, 654, 655. 

Mendacium nusquam ulile ; nihi! eo eget veritatis vi«. 
Veritatem premere, surum humo defodere. Mendacium 

rimo auditum, quam secuta verita$ magis creditur, 
onestum quandoque mendacium Charicies probatam 
Mentieps, sibi fidem detrahit, 630. 

Menne libellus ad Vigilium ; pugnantes de illo Sergii 
Pyrrhique sententie, 181. Liber quaquaversum a Sergio 
missus, 185. ) 

Mentís gubernatio, 556. 

Miserante Deo peccatoris conversio, Miserstio illi 
ares facit : divinse miserationis exempla in Drachrna, in 
ve perdis, in filio prodigo, 256. In Meretrice, publica- 

nis, latrone, Persecutore, 257. Moventia alia ad miseta- 
MMisericordis excellentia nomi Disperse opes, ips» 
sericordís excellentia nomina. Disperse 
nobis integra. Immaue avaritise genus, etiam qux pereant 
impartiri nolle. Misericors Deo similis : nostrum , quid- 
quid illuctransmiserimus : pulchrum funos ; miserieor.iiae 
opera et eleemosyna, omnia alia severioris discipliose 
exercitatione majora ; extendende manus ad pauperes; 
pauperum manuum extensio, ipsa mala abstergens. Pau- 
per vise dux in ccelum, vel si ezcus est. Pauperum bona, 
quibus constipatus dives, 551, $52. Sacerdotibus stque 
regibus addicta misericordia : eorum commuuis oiei ug- 
ctio; ea, Dei smulatio. Non praestans misericordiam, 
cum possit, alienus a Dei charitate : in omnes prarstands, 
ex rojesque modo ; in dantem redundat, quod prasstiteris, 
552, ὅσα, 554. 


Monachi patria profugi, hostium meto ; iidem reduces 
Maximo relicto. Ejus rei tedium, :63, 565. " 

Monothelitarum grassatio per bellorum occasionem, 47. 
Eorum de Christo vexata sentevtia. Afüinis Ario Apolli- 
Darioque impietas, 48, 49, 50. Monothelitarum nova 
nio, 99. Una unius operatio, eorum commentum, 60, 61. 
Mortalibus jugis ad mortem via, 626. Justi 
tenax, qui mori prestare putet quam vivere. Locta ma- 
gis prosequendus qui nascitur, quam qui moritur. Cae- 
Sianorum ea re ritus, 627, 028. 

Mulieres fucis utentes; omnem amolitar calomniam, 
qua superfluo cuitu non utatur. Interitu mergunt prasa 
mulierum studia. Mala uxor, scelerum pena. Uxori sub 
esse extremum dedecus, 651. Vir mulierosus, 537. Mulie- 
rum inter se colloquia, aspis a vipera; par in ignem, 


atque in mulierem incidere. Utramvis ducas, ubique pe- 


riculum. Quid mulfer, Secundi verbis. Viri virtus uxori 
sufficiens ornamentum, Pulcheris dictam, 633. 

Mundus impostor, 577. 

Mundus, homo mystice, 506. Mundus interiturus et sus- 
citandus : homo parvus mundus, $07. Mundus corrupti- 
bi.is, ut et ejus partes, 210. 

Mutatio a malo, et penitudo, ipsa laudabilis. Nullum 
dedecus a vitio mutari. Ad utrumlibet mutabilis am- 
mus, ad omnem honesistem inutilis; levis ac stultus. 
GU pe jugiter solum mutans; nubes a ventis agitau, 


Mysteriorum introitus, 512. In fine exclamatio, 514, 
$16, 515, $19, 521. 


N 


. Nestorii hxresis, 77. Ejus ταντοδουλία ea sublsta vera 
in Christo unitio et natura, 19, 20, 21, 105. Nestorianus 
afflatus, 169. . 

Niezna fides Gregorio supplets, 14. 

Nicandri episcopi preclara laudatio, 46, 47. 

Niciz laboris assiduitas, 621. 

Nobilitas ac ingenuitas parentam nihii ipsa nostra est, 
sed auimi virtus. Una generis origo, lutum. Homínum 
nobilissimi, qui divitias, gloriam, voluptatem, «itam sper- 
nupt. Ingenuorum mores. Uua virtus, qua gloriandum ; 
fortuna reliqua. Ex probis, ma!i, ac contra. laudsbi.is, a 

uo genus ducit initium. Nobilitas, quid, ac quibus coa- 
atus inanis titulus, 675, 676, 671. 
Nou; Dominí, non Dominus, sed 001, etc., 176. 


0 


Obsonii loco, inopia, 612. . 

Cavenda obtrectatio ; audientis par eulpa. Non sodien- 
dus susurro; ferenda oburectatio ac ecatumnia, 565. Gra- 
vius ejus malum, quam hostis v ; obtreciator, πλεονέκ- 
της. Sic vite rationes instituas, ut detraciori nemo fidem 
habeat, 564. . 

Oculorum virtus ; eorum recipreci obtutus, Oculus 
amicitie conciiiator, 610 
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ῥἰνο-οµία, ipsa σάρχωσις, et. unitionis modus. Dispen- 
satio, 25, 21. . . 

Οἰκείωσις et arrogatio in Christo, 129. In eo quie pas- 
si^ne-, ibid. 

Otera inystice, 567. 

πὉ)μοούσιον, 19. 

ὑμοὐπόστατον. 79. — . 

Operatio una Moncthelitarum. Operatio, primo nature, 
107, 108, 109. Monotheliiarum muitip.ex operato, 112. 
Catbo icorum duplex, 115, 114 | . 

Operatio et virtus, ἐνέργεια, 154, 156, οἱο., Opera!io 
una ut unius iiprobata, 18$. Duae in Christo, non tres 
eperatioues. Mouothe iiarum, ipsa Monophvsr orum are 
gementa, Impietas unam dicentium operationem. Neslto- 
rii una operatio, 185. 186. Rerum unitarum distincta, et 
natura et operatio, 157. Una Cyri operatio; unius, Cyrtl 
sensus : Monotheiitarum uua tanquam hircocervi, Lua 
natura at negata Cyrillo, ejusque reliqua seutentía, 185, 

| 


, (9t. . 

Opinío, δόξα, c«m ratione et sine ratione, 7. 

Oratio Dominica, 513, 516, 517, 522. Oratio Deo av- 
dibilis sine voce ; operum presentia, apud ipsum clamor. 
l'eteuda, qux Deo conveniant. Grata sit oratio, non 1m- 
petrando, ipsa impeirans ; nibil simulata; constans ac 
perseverans ; dila. exau-litiouis dispensatio, 518, S10. 
Oraniis ad Deum vullis intercessoribus accessus ; sonora 
ad Deum vox ; mente distractus, inepte loquax ac de i- 
rus; excitandus ad orationem auimus; pelenda, quie ad 
animi salutem ; nullum non orandi lempus, ut nec respi- 
randi, 571. . 

Orationi comes opera nostra ac industria. Scelestissi- 
morum preces et vota, 578. . 

Orationis dicendo fiuis; indolis index, operum simula- 
crum. Ornate ioqui, malum, quod tioxium. Ut ferrum in 
belio, sic in rep. orat. Oratorum bene ornateque dicendi 
studium ; non vivendi, 5;9, 580. Oratores ranis similes, 
647. Oratio de dogmate, prima Maximo de theologia, 515. 
Sed hiec alio tempore et occasione habita. . 

Origenis opinio de anima ; corpus tenuítus esse, el in 
Spore : nec circa Deum stabili motus agitatione esse, 

Osculum sanctum, 512, 515, 519, 520. 

Otio ac quiete consopiti allectus, facile edomantur. Quid 
illa quies et otium, seu vacatio ; inter sseculi curas, mens 


. ecles:ibus potiri non potest. Quieli ac si'entio dandum 


sliquid. Vir sapiens perfuga, vitamque a negotiis captans 
liberam, 598, boo. veri 1 
Οὐσία, 145, 141. 


P 


Pacis bonum; a Deo merces. Pax ante, et post passio- 
nem, 366. Beilum pace satius, que a Deo separat. Pace 
cuncia solvuntur mala, 629. Pace sseculi ut utendum. 
ipsa inutilis, nisi ipsi nobis, et Deo simus pacali ; ad eam 
facientia pacem, 354, 555, 575, 3174. Pax, exstinclo forsi- 
tan Chosroe ; ejus nuntius ut habendus. Pax cum Deo ut 
ineunda, ejus conciiiandz studia, 575, 511. 

Ἰοχιδεία: Eruditie, 'ilterz, inter hominum bona, pri- 
mum, 582. 

Parentum amor, et in illos obsequium ; vices satis nup- 
quam liberi reddant, ut nec Deo. Chrisianorum prima 
haec virtus, pietas. Parenies sícarii, qui sobrios libererum 
mores negligant, 605, 604. 

Pastor bonus et doctor, ovem reducens, 248. 

Patientis tenenda monitio, 565, 366. 
αι. probati in v synodo, quorum sequends voces, 


Asserta Paulo Epistola ad Hebreos, 586, 387. 

Pauius Monoculus Severianus, 1955. 

Peccatum ipsum malorum causa et cladium : initio ρᾳ- 
dorem habet, tum inipudentissimos reddit. Fugat angelum 
custodem ejus fetor; peccati lubricum, wgraque emenda- 
tio, 608 Peccati libido, quasi temulentia: hitic, conscien- 


tia cedens, etc. Scintilla, in incendium evadeus. Proposi-. 


tum Deo non peccandi : peccati confessio. Peccati proría 
Cog ogles ; arduum. ut quis virtute alium imbust, €08, 
609, 610. Peccati deteciio, et pudor: obex nobis ad Deum: 
haud procul ab innocentía, qui peccatum confessus sit. 
Peceonti 2qui rectiqne ignorantia , prona venia, 610 A 
peccato vix- in:equalilas ; imperii jus et subditi, 253. 251, 

3. Lugendus peccater secundis rebus, 583. 

Perfectio vera, τελείωσις, 208. Períectio sermone et 
vita, 551 

Petrus illustris insigui vir virinte, mansuetudine, do- 
ettina, 291.292, 509. Alexandri Cosmam diaconum corm- 
mendat pape Alexandrino, 307. Illi iila a Mahumetanis 
Arabibus et Judaís trageedia, 510, 511. 

Φιλαντία, omnium vitiorum parens, 221, 222. 
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Philonomi, p'rentum pictas, 004. 

Philosophia aut cotenda, aut houori habenda. Maiori sa- 
pientia, quam pro vulyi usu, qui s«cuti abdicatione, Deo 
se couseerarunt, Philosophia inexpugnabilis, Invicta, Deus 
et angelus, teriiumque phitosaphia. Philosophus imma e- 
ríalis in. materia, ete., 58, *5ie$. Philossphis sermeues 
roordentes, ac (uim suaves: 619, 620. Philosophise fructus, 
ut a te ipse, qu;e lezis sunt, facias ; capesseuua vere cx 
animo philosophia, 587. 

Phenix avis fabulosa; naturse pugnat et Scripture, 
eius fabula, 297, 298. 

Platonis de castitate verba 538. 

, 'eritente- non recipere, paris reitus ac peccare, 253. 

Po'emon Apotlinarii discipulus, 9ü 

Pre ectura, quid medium: nec ipsa ambicn/a, nec 
Qbstinatius respuenla, 205, 206. 1:jus ab!at:e conso.ato, 
20 


Presbyteri laus, senilis prudeutia, 651. 

Proprium, ὑπόστασις et persona, 513. 

Prosperis rebus timenda mutatio; afflictis meliora en- 
gitanda. Vicissitudinis spe« calamitosis subsidium, 58H. 

Providentize nibil subtraclium : novae. providentiie vke 
ad salutem ; nemo sic sibi inmlulgens, ut illi Deus No- 
stram Deus, magis quam ip*i nos, curat salutem. Occulto- 
rum coguitor, universis prospicit : lo;erantia. visitat et 
curat, 648, 619. 

Proximus, 506. 

l'rudentía, «bpóvnua et ὠρόνησις. Qui ad eam aetas : qui 
finis, et quasi effectus. διαλογισµός' ἐνδιάθετος λόγος, 8 

Pradentia (φρόνησις) vox anceps, 555. Prudentia in ma- 
lo. Fons et radix pruden, virtus ; rerum est priusquam 
fiant, couspectus. Nihil non servire cogit prudentia, eto., 


Pudore non afüici, qui malus sis, vim omnem vitii ex. 
ce lit, 633. 

Pulchritndo res fragilis; qusesita ornamenta ac fuci, ilti 
superflua. Vera pulchriludo, animi ornatus et decentia, 
659. PPulchrítudo ad breve tempus deposita; ab ea tradtie 
cendi amatores ad animam. Forina veuustorum ; oscula, 
bestiarum morsus, 610 

I!yrrhi laudes, cum presbyter et hegumenus esset, 515. 
]nsinuata ejus unius voluntatis hzresis, 516. ; 

Pyrrhus 3 Romana sede damnatus, cunctis exsecrandus, 
76. Pyrrhi ineptíse in una voluntate, unaqye operatjone, 
115, 115, 176, etc. 188, 189, 190, 191, e'c. Evasio, huma- 
nam operationem in Christo passionis rationem habe:e. 
Eius pseudosynodus e;ecia, 191,194. Convictus a Maximo, 
Romam adductus^ damnata ecthesi a [ Theodoro] papa re- 
ceptus, 1395. 

Q 


Qualitas sacro usu, et profano: in Deo qualitates, pro» 
pria consideratione , 154, 155, 156. Cyrilio qualitas, ipsa 
substantia, 138. Quaiitas, accidens absolute, quo est pas- 
sio, 525. 


R 


. Ratio affectibus pugnat, non eos tollit, 610. Reprehen- 
sionis finis et redargutionis. Immitis, quí non reJarguit. 
Prsstat minori dolore prodesse ; repre ensionis utilitas ; 
gratia suo tempore dulcior, 618, 619. 

Regis mores et Lyranni; rex a Deo secundus, non sibi, 
sed Deo regnans ; polestatis regis necessitas et utilitas 
presenti viue statu, 254, 2:55. Verus rex et tyrannus; cor 
regis in manu Dei; ex regis indole componuntur subi. 
Reges ipsi legibus obnoxii ; dii, iis qui in terra, 55K. 
Subditorum amor, regis insigne. Deus nullius; Rex Dei 
solius eget, 559, Grave regi diadema ; humane conditio- 
nis memoria, $60, 561. 

Rei sacre audiends utilitas; assistentes Angeli οἱ de- 
scribenies ; theologie et Trinitatis per eam doctrina, $16, 
5l, $18, 3523. 

Resurrecito mortuorum ad carnalem vitam, quorumdam 
monachorum error, 241, 246. 

lisus lenis quousque probatus. Risus immodicus. Ira 
prudeus rísn potior. Risum ne faciie movere velts. Nisus 
1n seriis, 677, 678. . 

Somana sedes, ipsa catholies; ejus in emues potestis 
ac pxima:us, 76. Romane fidei laudatio, T2. 


S » P 

Ssbellii hzresis, 76. 

Sacerdotium vice Dei {9 terra, in quo ipse conspienus,' 
552. Eius gratia, divinum in terra image bonitatis. Episco- 
pus Ecclesi: caput, inter se membra committens, 5C), 
sacerdotii vis Dei :?mula, qualis ignis ad sa trabendi om- 
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nia, 563. Qualis radii ad trahendum ad se oculum, 561. 
Sacerdotalis munii prasstantia, 121. 

,Janciinonja.es Severians, Martin» litteris dimiss:e. 
Fidelium inde scandalum et lurbatio, etc., 259, 960. Ali.e 
sponte reduciz ; alis obstinatiores per diversa monaste- 
ria, dispersas, 205. Ad voniitum reversio, $3), eic. 

: "ancülas habitu (ürmata, quasi naturas, eic., 3il. 

Sapientia prima , vita laudabilis ; Coitemnere sapien- 
tiam, que in verborum strophis. Sapiens, qui cum de vir- 
tute pauca loquatur, mulia prastat, 582, . Sapientia, 
quie ex Deo scientia est. Ad eam non salis versatum esse 
cum sapientibus Arimi cuitus ex scientia. H:ec nostra 
possessio, ac eruditio ; re:iqua communia, 586, 587. Sa- 
piens, quí sapientem quizrat, 585. Una vera sapi »nt:a, 

el Liunor. Sapientize est, quod scias te nescire. Sa ientía, 
prosperis adversisque animi consiantia, 989, 581. Astu- 
Ua, non vera sapieutia, ibid. 

Scriptura, medicamentum oblivionis, 489. Scriptura 
&1Cfa, homo tnysticus, 505, 506. Scripturarum necessa- 
rium ad virtutis spicas irriguum; spiritale ex eis vinum, 
perfandeus animum, 553. 

Sculte:i, Maximi operum judicio &ctoyacía, 484, 485. 

Senex sensu puer; nou omuem senecius adepta sspien- 
tiam est, 651. Venerauda senectus ac veritate senior. Se- 
necis, vit: hiems, malus portus, :egra valetudo. Ad se- 
Dectilém compeniium , nihil unquam genio induigere, 
633. Paupe:ztas οἱ senium, morbus dupiex, 656. 

ore dlorts laudatio, qui Maximo pravis io Mystagogia, 

Sensuum custodia, proclivis in eis lapsus, 525, $526. 

,Sentenlia, γνώμη, seu decretum, 6. Voluntas γνωµι- 
χή, 105, 104. 

Nergii opinionum de Christo inconstantia, 182. Editio 
fidei prsumpla et ecthesis. Machinamenta staluendo 
monotlieiismo, 185, 184. 

Sergii laudes magniiics, Cyri Jam pwb icatis capitulis 

Alexaudrie, 945, 544. Sergius Macaro Arsiuoes episcopus, 


Sermo mentis, et in ea ro positus, 8. Sermo ἑνδιάθε- 
τος quo rationales sumus, 153. 

Severi natura composi:a, Apollinarii sensu. Nester;i 

dupiex persona Persona composita vindicata, 1, 502, 
503. Peculiaris ratio in Chisto personz οοπιροσ]ιω In- 
earnatjo, per assumptionem Verbi voluntate, 301. Severi 
opinio : Qualitatum in Christo unitio, non Daturarum, 136. 
A pollinarii assecla , 157 , 158, 139. Adversa ei traditio ac 
fl3es antiquo, 261,'265. Severi multipiex elTugium et er- 
ror: cum Nes:orío compositus, Unitio. ei qualitalum in 
Cliristo, non naturarum, 18, 19, 90, 21. Severus Aquilo, 
24. Severi opinionis incommoda, quaternitas in Trinitate, 
etc., 529, 540, etc. 
. Severiaui episcopi in Creta eum Maximo disputant ; a 
t,conis Tomo cur dissideant, Aliquid naturalium Christo 
deesse, illorum sententia ; ea Maneti, Apoliinario, Euty- 
vhi assec]z, 24, 29, 96, etc, Severianorum error, omne 
Christi everlens niysterium ; assertus in eo numerus, 
2:5. Distinctio et quantitas, 294, 295. Naturam vnam, vel 
compositam, blasphemum dícere, 296. Severiinorum per- 
viracia. Vocis : In duabus de/ensio, 380, 281, 252, 285. 

Severianus Gabalorum episcopus laudatus, 87. 

Sexta synodus Maximo, ipsa Lateran. 74. $i ejus vere 
excerptum. 

Siléndum, quousque melius nihil occurrit silentio. Haud 
loquendum alii, quod i li tacitum velis. Silentium, the- 
Saurum accumulat, sermo díspergii; ἡσυχίον ac silentium 
Deus pre csteris diligit , 596. Insulsi et indiscip.inati 
nescire silentium tenere. Vir sapiens, Deum laudat et 
dum si'et. Silentium sitim prohibet ; linguam, quam vene- 
rem dihicilius frenare, 096. Silentium, res maxime ardua; 
loquendi tempora. Breviloqui«m prope si?entio. Pueuileat 
saepius locutum esse, nunquam tacuisso, N97. 


Simpiicilas, iniurie minimum su«picax, 680, 631. 
ο uiodomoram allegoria, exque eis fuga; Lo:h, figura, 

So:itudinis quies ac vacatio incipientibus ardua; ineul- 
tis animus. quod ipse non secum agat. Vita quieta el pri- 
vata, mundi omni fa.tu illustrior. Sileutii fides, 599, 6.0. 

Somníi necessaría et invitis relaxatio. Somuüus tempo- 
T4f€a mOrS ; insomniorum causa. Somnus ut. generetur ; 
Jutur;? hnago instaurationis ; ejus par ac moris ratio. 
J'ugna cum sono; vile prope dimidium nobis aufert. 
orari capitis sumnus. Somnus diuruus exitiosus, 615, 


Somni» et visa, qualia vile studia. Fhriost somnia et 
losi. Credens soinuiis a1 omaia ineptus, Visa scmuia a 
ο, ut mitius feramus. Olrei vans somnia siinilis utnbrain 
persequenti. Daemiones. in so:nuis illudentes, 679. 
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Sophronius Maximo comes in Africa; detestatas €yrj 
Capitula, 75. 
Sophronius a Pyrrhi ca'umnia vindicatus, 18S, 184. 
Sophrouii abbatis praclara elogia: sacrorum li 
οορί., 306. 

. Spes, vigilantium somnia : in uno Domino sperandum. 
Unum in rebus (rmum. spes in Deum : humana fallax ac 
lubrica. Donorum que expectamus flos, afflictio. Exspe- 
c'ati honi in contrarium verse spes moleste. Spes casti- 
gala, 629. 650. 

Spiritus processio et ex F'ilio (id est, p^r Filium). Una 
Fi ac Spiritus causa, seu auctor, Pater, 70, 73, 76 
Joan. Becci animadversio, ibid. 


T 


Temperantiz, comes sanit.;s : contrarias ad eam hogni- 
num siudia, 612. 

Thalassii laudes, 570, 571. 

"Theodorus cancellarius, 379. 

Theodorus diaconus, syoodicarius Pauli patriarcbs Mo- 
nothelita, 116, 117. 

Theodorus Mopsuest. Nestorii magister, 91. 

Theodorus Pharanita Monothelitarum antesiznapus ; 
ejus excussus liber; operatio personalis, 71, 72. Sengni 
laudator, 183. 

Theodorus presbyterin Mazario, 154. 
(sg inue Φνσικὸν et γνωμµικόν, 81 ; θέλησις φυσικἠ, 152, 
. Theodosius, Theodosianorum auctor, ἔνσάντητος, hiere- 
cus, 9. 

Jhrciopis affirmantis ac negantis brevis complesio, 


^ 


, * ο 

Theopemptus, catho!icus Alexandrie scholasticus, 578. 
Georgii praefecti Africae homo, 512. 

Thomas abbas, 571. | 

Thomas Severianus episcopus Martine charus, 369. 

Thunnorum humanitss, 66t . 

Timor Domiw, et intellectus, $18. Simia spiriia!is, ti- 
morem Domi i fuco ostentans. Intellectus bouus; «pi- 
ritalis psitachus. Sermo ostentalionis causa, theología dee- 
monum, 519, 5:0. 

Timor Domini clavo simiiis: a timore auspicandum. 
Unus timor, ue quid Deo magis timeamus. 'Ti.noris exi- 
mia munera; per illum anima securitas Timens Deum, 
nihil pavidus est. Timor, solis radio in auima simi:is. 
Salutis ini'ium. Nen metu abstinendum a peccatis, sed 
q"od ita honestum, 605, 606. 

Timotheus Agnoelarum auctor, 90. 

Timotheus, Poiemonis socius Ápollinarista, 90. 

Τρισάγιος ouvoc, 915, 519, 520, 522. 

Tristiri» secundum Deum excellenti et commoda, 251. 
Wujus cause ac momenta, 252. Ejusdem proles Gni*que, 
hurnilitas, mansuetudo, charitas, etc., 235, 251. Indácia, 
ivid. À tristitia nemo immunis esse polest. Tristilia vo- 
luptati comes. Miserabi.issimus omnium, qui bona 33e- 
ptus, :egro animo discruciatur. Dolore careas ac tristi- 
lia, ut virtutis cultor : mala ventura cogita, ac si eve- 
nissent, 614. 

U 


Unitio οὐσιώδης, ὑποστατικὴ, σχετιχἡ evyyvnw?, 79, 80, 
115, 116. 
Y . 


- Verbum, loco semiais, et ipsum semen in incarpatione, 
519, 544. 
Veri'as, resauditu duiciss:ua ; dicere, quam audire - 
jucundius, 625. 
Vicinus bonus, 665. 
Vidug duo minuta, 526. Ipsa ierea Deo accepta, 927. 
Vini potus; ejus modus, corpori necessarius unus, 
616. Vinum, meutis speculum, 618. Vinum et oleum, 
219 . 
Virginis immatura eiocatio, ejus constupralio, 538. 
Virtusadulta ac Christiana sibl ipsa su?liciens, 202, 205. 
Una verum bonum, reliqua iu secundis habenda, et Deo 
rmittenda, 201, 205. Exemplum, mendicus Lizorus, 
avid, Jobns, 206. Virtutis possessio ; utilitas comes; vir- 
tutum sula prestantia, 529. Virtus ardua; consians ; 
laus, ejus incitatio. Virtutis jugis instantia; parandi ar- 
duitas. Virtus libera, 539. Viriutis simulato laodata; 


' virtutis ut flat; οἱ ga dium comes; cavenda elatio. Vie- 


tus non claudicans; ardua ad eain via, 551. . Virtuus 

mordia et fundamenta; eam habe is, habes omuia, $52. 
Virtutis merces, nominis celebritas, 5535. Virtutis pro- 
speritas et honos. Virtute honorem non. babente, into- 
lerabile vitium, ac etfrons. Virtutis cultor primam veri- 
tatem colit, 685, 683. Vir:us ardua, Dec parvis CelDpara- 
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tur laboribus; prona vitii vis. Per:nde arduum bonum 
comparare, et cum nactus fueris, incolume servare. Mul- 
to labore part» virtutes, momento uno amitti possunt, 
687, 688. 
Vitii im.mensa  preclivitas ; facie vitio imbui; ad il- 
Jud lenocinia. Facilius ab initio illi non cedere quam 
eius progressum inhibere, 688. Vitii exstirpanda initia, 


Voluntas naturalis, θέλημα et θέλησις' aliud quam προ- 
αίρεσις. Voluntas bujus talis rei, ῥρύλησις 1, 2, 3. Volun- 
tas, finis, 4. Voluntas, non una Dei et sanctorurn in re- 
surrectione : unum, quod volunt, 10, 11. Una Maximo, 
deitleatio, 15. Non iode subl.ta sanctorum propria volun- 
Uus, 16, 17. Voluntas. γνωμικὴ in. Christo. exagitata : 

wur, sententia, et electio in eo, aliter ac in nobis, 171, 
i 12. Vocis γνώµη significata. In ea Maximi diligentia, 173. 
Voluntas ἐπιτηδειότητος Monothelitarum. Eorum absurda 
ex una voluntate. Nesiorians» voces. Voluntas naturalís, 
112, 174, 175. Voluntas solius deitatis, Athanasio, 1706, 
177. Voluntas naturalis, facultas et actus; non res ipsa 
objecta, 99, 100. Voluntatibus comes numerus, 101. Na- 
turalis, non ipsa γνωμιχἡ el arbitraria, ne líec quidem 


necessario contraria, 102, 105, 104. Voluntas naturatis 
conservans, ca. qux: sunt nature, 105, 1006. Aguitie Dz- 
tribus voluntates. naturales, 121, 122, Voluntate. virtus 
consistit, non necessitate. Honesta, volunigria. Volunta- 
rium firmius, tutiusque; coactum mox ad uaturam το. 
Merces omuis animi voluntatis, Peccata tion ex votuntate, 
facile lex condouat, 660. Yoluntarium, quod nec justum, 
nec injustifm. est. (id est, indiifereus). Peccala per vm 
emendare haud Christiani est. Nemo nisi libera volur- 
tate firinus in bono est. Bouorum contabernium ac de- 
lectus. Voluntaria :rumna, 661. Voluntas | arrogationis 
Mouothelitarum : arrogatio naturaiis et arbitraria, 11i. 
118. Monothe itarum, quam Severi major blasphemis, 
119. Voluntas, operationis comes, et ἐνέργείας. Una ex 
altera Severo negata. Votiuntatis ὁμωνυμία, ut. naturalis, 
et ut γνωµιχή. Mis sublatis, tollitur et natura, 2t, 25, 
2 21. Voluutates necessario in Christo, 147, 148, 112, 
150. 
Voluptatum amator et Dei, 532. 


X 
Xenophanes Colophonius Homeri sugillator, 585. 
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AD AMBIGUORUM LIBRUM. 


(Numeri respondent foliis libri Gudiani typis grandioribus expressis.) 


I. 


INDEX LOCORUM EX OPERIBUS SS. PP. GREGORII NAZIANZENI ET DIONYSII AREOPAGIT.E QUI VEL 
ILLCSTRANTUR VEL CITANTUR. 


GREGORIUS NAZIANZENUS. - 


Orat. Theol. 1. adv. Eunomianos cap. 1 (ed. Βε- 
ned.), 181 a.— cap. 4, 182 b. 
6 ne Theol. ae n 189 a. et 190 b. — cap. 
; 3. — cap. 1, .— Cap. 9,187 a. 
b or ca ; 40 "i b. d Ta. et 181 
rat. 1heol; lj, cap. 19, 192 a. — . 90; 
b. et 196 a. P cap. 30; 195 
Orat. Theol. ΤΗ, de Filio cap. 2, 205 a. et 105a. 
— cap. 6, 204 b. — cap. 15, 205 b. — cap. 16, 206 
a. —- cap. 18, 106 a. — cap. 19, 106 b. 
Orat. Theol. IV, de Filio cap. 5, 955 b. — cop. 
6, 107 b. — cap. 8, 207a. — cap. 9, 908 b. — 
ορ 1t 208 b. — cap. 30, 329 b. — cap. 91, 


Orat. "I. de Pace cap. 8, 105 a. et 175 b. 
rat. de pauper. amore cap. 7, 417 b. 
119 3. — cap. 50. 154 a. d ! " 


Orat. in laudem M. Athanasii cap. 4, 135 b. — 
can 2, 155 b. εἰ 158 a. — cap. 18, 180 b. cap. 31, 
a. 


Orat. in S. Pascha cap. 8, 340 a. — cap. 15, 


9212 a. — cap. 14, 2453 a. — cap. 16, 244 a. — cap. . 100 


18, 246 a. — cap. 19, 2416 b. — cap. 21, 249 b. — 
cap. 24, 166 b. 348 a. 950 a, 950 b. (bis) 93] 
(bis) 252 a. — cap. 25, 259 b. B5». Qi) S51 b. 
Orat. in Novam Dominicam eap. 1, 216 a. — 
cap. 2, 255 a. et 253 b. — cap. 5, 167 a. οι 255 
b Or t e. S od a. οἱ 254 b. 
rat. Funebr. in laudem Caesarii . 19. . 
7 ϱ8Ρ. 21, 199 b. et 202 b. "t esp, 19. 26 a 


---- ο 


Orat. Funebr, in M. Basilium cap. 1, 960 b. 

Orat. in Pentecosten. cap. 2, 254 b. — cap. 4, 
256 a. et 256 b. — cap. 12, 263 a. — cap. 16, 
259 b. 

: Orat. in Theophan. cap. 2, 909 b. 219 a., 215 b. 
— Cap. 7, 244 a. — cap. 15, 215 a. — cap. 17, 
215 b. — cap. 18, 218 b. 

Orat. in S. Lumina cap. 6, 220 a. — cap. 8, 290 
uh" cr i. κ. 8. 
rat. l, in S. tisma cap. 2, 225 b. — cap. 12, 
259 b. — cap. 55. 240 a. ea . 44, 221 a. P 
Orat. in Egypt. adv. cap. 8, 221a. - 
Orat. in Heronem Philosoph. cap. 6, 260 a. 
pist. ad: Cledonium p. 87, tom. ll, . ed. 
Bened. 305 b. v Opp. ed 
De virginitate P 172, tom. lI, Opp. ed. Bened. 
3.—Precepta ad virg. p. 572, tom. HI, . ed. 
Bened., 961 "ud SP ll, Opp. ed 


DIONYSIUS AREOPAGITA. 


Epist. ad Gaium p. 595, tom. 1, Opp. ed. Ven. 


De divinis nom. cap. 3, p. 522, 215 a. — cap. 4, 
p- δε; 965, p. 405, 172 h. 205 b. 905 a. — cap. 
15, p. 533, p. 531, p. 534, 172 a. 224 b. 964 b. 

De celesti hierarchía cap. 13, p. 431, 138 b. 

De ecclesiastica hierarchia cap 2. p. 171, 913 b. 

De myst. theologia cap. 1, p. 544, 195 b. 


BasiLivs in Esaiam h. p. 43, tom. ed? 
Morell., 195 b. propn. p 5 am Il Opp. ed: 


) 
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A 
a6) e, 996 a. 
aod ecc. 176 b. 
ἀθούλως, 1602 a. 
ἀθρύνω, 166 4. 260 a. 
ἀγδθόδωρος, 215 a. 
ἀγάθοπρεπῆς, 124 b. 154 b. 
ἁγαθοπρεπῶς, 122a. 125 a. 221 b. 
ἀγαλλίαμα, 216 a. 
ἀγαπητιχός, 241 a. 
ἀγαπητιχῶς, 195 b. 
ἀγεννησία, 920 b. 
ἁγιασμός, 118 a. 
ἁγιαστιχός, 204 a. 
ἁγιοπρεπής, 222 a. 
ἄγνωστος (ἀγνωστότατος), 211 a. 
ἁγνώστως, 138 b. 140 a. 150 a. 

152 a. 1 2 . 

ἀγράφως, . 
ae voLd, 959 b. 
ἀγχίστροφος, 175 a. 


INDEX VERBORUM. 


II. 
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INDEX VERBORUM. 


ἀγωγή, 333 a. 952 b. 958 b. et 


s:pius. 
ἀγωνιστικῶς, 157 b. 
ἀδηρίτως, 126 a. 
ἁδιαθλητος, 108 a. 
ἁδιάγνωστος, 222 b. 
άδιαι έως, 119 a. 151 b. 149 a. 


ἁδιακρίτως, 148 b. 161 a. 224 a. 
ἀδιάστατος, 191 a. 195 a. 
ἁλιάρθορος, 252 a. 
ἁδ.αφορία, 161 a. 
ἁδιάχντος, 111 a. 246 b. 
ἀδιδάχτως, 174 b. 
ἀδιεξίτητος, 261 b. 
ἀδίσταχτος, 219 a. 
ἀδούλωτος, 151 a. 159 b. 
ἀείέλυστος, P P 245 b. 
ἀειχινησία, 9 
ἀειχίνητος, 129 b. 
ἀήττητος, 155 b. 
ἀθανατίζω, 2505 b. 
ἀθέσμως, 205 b. 
ἀθέτησις, 164 a. 
ἀθλητικῶς, 139 b. 


 ápavoto;, 245 a. 


ἀθροιστιχός, 165 a. 

Αἰγυπτιάζω, 154 b. 
αἰνιγματώδις, 244 b. 

αἰδέσιμος, 264 b. 

αἰνίττομαι, 149 a. 126 b. 145 4. 
αἰσθητέριον, 198 a. 

αἰσθητικῶς, 126 a. 

αἰτιατόν, τὸ, 149 b. 

αἰτιατός, 102 b. et sepius. - 
ἀχαταληφία, 175 a. 
ἀχαταμάχητος, 174 b. 
ἀχατανόητος, 125 a. 
ἀχατάσθέατος, 945 b. 

ἀχαύστως, 251 a. 
Mcr D 196 b. 155a. 151 a. 


a. 
ἀχολουθία, 192 a. 195 a. 
ἀχονστιχός, 104 b. 198 b. 


* 


ἀχράτητος, 151 a. 
ἀχτινοφανῶς, 145 a. 
ἁλαλήτως, 145 b.» 
ἀλλεπάλληλος, 155 a. 
ἀλλοίωσις, 1530 110 a. 186 b. 
ἀλμώδης MSS a. 

ἁλμώδης, a. 

ἁλόγιστος, 134 b. 

ἁλυμάντως, 189 b. 

ἁλύτως, 224 a. 

ἁλώδητος, 162 a. 911 b. 

ἅλων, 917 a. 

ἀμβλνωπία, 199 b. 


ἀμέθεχτος, 951 b. 


ἀμεθεξία, 954 b. 
ἀμείλικτος, 915 b. 
ἀμειώτως, 215 a. 22] b. 
ἁμέμπτως, 909 a. 
ἀμερίστως, 902 b. 


ἁμερῶς, 202 b. 


ἀμεσιτεύτως, 922 b. 
ἀμέσως, 161 b. 
ἀμετάθετος, 119 b. 150 a. 
ἀμεταχίνητος, 212 b. 
ἀμετάπτωτος, 228 b. 952 a. 
ἀμεταστάτως, 185 a. 
ἀμεταχώρητος, 251 b. 
ἁμιλλητήριος, 182 b. 
ἀμφέδαλε, 192 a. 905 a. 
ἀναγέννησιῳ 219 a. 
&vayxactixóc, 1835 b. 
ἀνάγω, 145 a. 245 b. 
ἀναγωγή, 140 b. 195 a. 92192 a. 
255 b. 


ἀναγωχιχός, 955 
ἀναιρετιχός, 16 
ἀναίτιος, 185 b. 
ἀναιτίως, 485 b. 
ἀναχαθαίρω, 955 a. 

ἀναλλοίωτος, 104 a. 187 b. 9114 b. 
ἀναλλοιώτως, 912 a. 215. a. 
ἀναλογέω, 181 a. - 

ἀναμαρτησία, 226 a. 
ἀναμαρτητιχός, 226 b. 
ἀναμάρτητος, 108 4. 210 a. 
ἀναμάσσομαι, 128 b. 915 a. 
ἀναμφηρίστως, 195a. 252 a. 
ἀνάνευσις, 213 b. 

ἀνανεύω, 148 b. 

ἀνανεωτιχός, 996 b. 

ἀνάπλασις, 999 4. 
ἀναιπλασμός, 3050 a. 
ἀναπόδειχτο:, 1415 a. 945 a. 
ἀναποδίζω, 168 b. 
ἀνάπτυξις, 191 a. 
ἀνάρμοστος, 185 b. 184 a. 
ἀνάῤέησις, 180 b. 
ἀναῤῥνθμίζω, 910 b. 
ἀνάτασις, 922a. 
ἀνατατικῶς, 921 b. 955 a. 
ἀνατυπόω, 184 b. 
ἀναφαιρέτως, 153 b. 
ἀναφανδόν, 939 a. 
ἀνχαιτίζω, 156 a. 
ἀνδρικῶς, 293 b, 


2. 
3. 487 b. 


ἀνδρόω, 114 a. 114 b. 
ἀνείδεος, 909 b. 
ἀνείχαστος, 154 a. 
ἀνειμένως, 245 b. 
ἀνεχλάλητος, 127 a. 
ἀνέχλειπτος, 919 b. 


ἀνέχπτωτος, 115 b. 997 b. 


ἀνεχφοίτητος, 965 a. 


᾿ἀνεχφοιτήτως, 2927 a. 958 a. 


ἀνέχφορος, 195 b. 

ἀνελάττωτος, 914 a. 

ἀνένδεχτος, 172 b. 

ἀνένδοτος, 189 a. 

ἀνενέρχητος, 119 b. 130 a. 951 b. 
ἀνεξερεύνητος, 175 a. 
ἀνεξετάστως, 175 a. 
ἀνεξιχνίαστος, 189 b. 
ἀνεπαισχύντως, 44360 4. 

ἀνέπαφος, 909 b. 

ἀνεπίγνωστος, 104 b. 

ἀνεπίδεχτος, 169 b. 228 b. 
ἀνέπίμνυστος, 151 a. 
ἀνεπιχείρητος, 184 (b. 

ἀνέραστος, 165 b. 

ἀνερμήνευτος, 158 b. 186 a. - 
ἀνευθύνως, 248 b. 949 a. 
ἀνέφικτος, 146 a, 115 b 

ἀνβροτος, 231 a. 

ἀνθολχὴ, 159 b. 

ἀνθοώπτσις, 195 b. 

ἀνθρωπίζω, 106, a, 195 b. 139 b. 
ἀνθρωπιχῶς, 140 a. 110 b. 111 a. 
ἀνθρωποπρεπής, 992b. 
ἀνθρωπότης, 115 b... 
ἀνθυπόστατος, 111 b. 119 a. 
ἀνθυποφορά, 190 b. 

ἁνιέρως, 945 a. 

ἀνισότης, 135 a. 

ἀνοήτως, 186 a. 992 b. 

ἀνόθεντος, 195 b. 

ἀνορεχτέω, 107 b. 

ἀντιθετικῶς, 906 b. . 
ἀντιληπτικός, 159 b. 164 b. ; 
ἀντιλύπησίς, 177 a. 

ἀντιμετρέω, 107 b. 
ἀντιπαραλαμθάνω. 901 a. 914 b. 
ἀντιπαρεξάγω, 959 b. - 
ἀντισηχόω, 192 a. 135 a. ' 
ἀντιστρόφως, 100 a. 907 b. 
ἀντιτρέχω, 9251 b. 

ἀντίτυπος, 941 a. 

ἀντίφασις, 119 b. 969 a. 
ἀνύπαρχτος, 209 a. 

ἀνυπαρξία, 9359 a. 

ἀνυπόστατος, 204 b. 940 a. 
ἀνώλεθρος, 109 a. 169 b. 
ἀξιοπιστία, 198 a. 

ἀοριστία, 945 b. 957 b. 
ἁπαγορεντικός, 160 b. 
ἀπαράθατος, 149 a. 194 a. 911 b. 
ἁπαραλείπτως, 150b. 
ἀπαράλλαχτος, 148b. 173 a. 173 b. 
ἁπαραλόχιστος, 956 b. 
ἁπαραποδίστως, 225 a. 
ἁπαοσάτρεπτος, 127 a. 





1521 


ἑταρατρέπτως, 119 b. 
ἀπαρέγχλιτος, 1356 b. 
&-apsyyslpntoc, 148 b. 
ἁπαριθμέω, 171 a. 
ἀπαρίθμησις. 185 a. 
ὁπαρτίζω, 956 a. 260 a. 
ἀπειράχις, 165 b. 
ἀπειρόγνωστος, 113 b. 
ἀπειρόδωρος, 314 b. 22ὲ b. 
ἀπειροδύναμος, 113 b. 174 a. 
ἀπειροδυνάμως, 251 a. 
ἀπεμφαίνω, 185 a. 
ἀπεργαστιχός, 206 b.258 b. 
ἀπερίγραφος, 120 a. 151 a. 170 a. 
ἀπεριγράγως, 199 b. ] 
ἀπεριχαλύπτως οἱ εὐπεριχαλύ- 
πως, 200 b. 
ἀπερίληπτος, 192 b. 190 b. 
ἀπερινόητος, 171 a. 207 a. 211 a. 
ἀπερίσπαστος, 212 a. 
ἀπλήρωτος, 209 b. ^ 
ἁπλότης, 903 a. 
ἀπογένεσις, 1414 b. 252a. 
ἀπογίγνεσθαι, 159 a. 
ἀποδειχτιχάς (ἀποδεικτικώτερος) , 
140b. - 
ἀποδιορίζω. 147a. 
ἀποθςόω, 129 b. 
ἀποχατάστασις, 125 b. 167 b. 
ἀποχτέννω, 147 a. 
ἀπολαυστιχῶς, 199 b. 
ἀπολελυμένως, 187 a. 196 b. 
ἀπολύτρωσις, 194 b. 
ἀπολύτως, 124 b. | 
T^u3palvo,. 180 a. 
&ropá opa, 130 b. 
ἀπονεμητιχό», 197 b. 
πονεύῳ, 1358 2. 
ἀποξενόω, 129 a. 
αποπεράτωσις, 242 b. 258. a. 
ἀποπερατόω, 991 b. 
ἀποπλήρωσις, 129 a. 
ἀποῤῥαπίζω, 188 a. 
απύσταςσς, 269 b. 
ἀποτέλεσμα, 149 b. 
ἀποτελεσματ.κός, 205 b. 
ἀποτελεσματιχῶ:, 904 b. 
ἁπότευχτης el ἄπευκτος, 117 b. 
ἀποτυγχάνω, 1176 b. 
ἀποφαντικῶς, 475 b. 192 b. 962 b. 
ἀπόφασις, 119 b. 144 a. 145 a. 
ἀποβάσχω, 113 a. 
&z02315e, 194 b. 
ἀπορατιχῶ:., 193 a. 
αποφυγή, 137 a. 
ἀπραξία, 919 b. 
ἀπροαιρέτως, 174 b. 
ἀπροσδριστος, 984 a. 
απροσεξία, 910 a. 
&n0^axoroc, 466 b. 949 b. 
& τροσχόπως, 945 b. 
&x0031a05c, 915 b. 
τροσπέλαστος, 1722. 
ἄπταιστος, 158 α. 1602. 
ἁπτιχός, 498 b. 
ἄραθδος, 246 b. 
ἁρᾳδιούργητο;, 256 b. 
ἀρίδηλος, 259 a. 
ἀριδήλως, 416 b. 
ἐρ,ητιχός, 209 a. 
αῤῥεπής, 176 a. 
ἁλξιότης, 162 a. 
αργετυπία, 201 b. 910 b. 
ἀρχέτυπον, 206 b. 
ΡχηΥικός (ἀρχηγιχώτερος). 178 b. 
ἀρχικός, 909 T a. 235 b. 
80, t::x:07:2, 213 a. 


INDEX VERBORUM. 


ὀσάλευτος, 140 b. 946 a. 
ἀσχέδαστος, 904 a. 


- ἁσπασίως, 134 b. 


ἁστασίαστος, 105 b. 925 b. 


ἀτύγχριτος, 139 b. 495 a. 


ἀσυγκρίτως, 435 b. 185 a. 186 a. 
188 a. 

ac Tros» 107 a. 109 a. 167 b. 
ἀσυγχύτως, 442.2. 119 b. 415a. 


195 a. 151 0. 
ἀσνλλόγιστος, 172 b. . 
ἀσύμφυρτος, 245 a. 
ἀσύνετος (ἀσυνετώτερος], 239 a. 
ἄσχετος, 195). 135 b. 157 b. 1 


914 b. 924 a, 944 a. 
ἀσχημάτιστος, 191 a. 
ἀτάραχος, 145 a. 


ἀτελεύτητος, 152 b. 153 a. 171 a. 


ἀτέχναστος, 196 b. 246 b. 
ἄτμητος, 165 b. . 
ἄτοπος, 181 a. et sepius. 
ἀτρέπτως, 227 b. 

ἀτρεγία, 108 b. 

ἀτριθής, 147 a. 118 a. 
αὐθαίρετος, 958 b. 244 b. 
αὐθαιρέτως, 241 b. 
αὐθυπόστατος, 906 b. 
ἄθλος, 155 b. 188 a. 209 b. 
να MT S 
αὑστηρότης, . 
αὐταίτιος, 190 a. 
abzzvípynvo;, 185 b. 
αὐτεξούσιος, 191 b. 199 a. 
αὐτογνῶσις, 168 a 
αὐτοδύναμις, 120 a. : 
αὐτοεπιστήμη, 168 α. 
αὑτοχίνησις, 190 
αὐτοχίνητος, 111 
αὐτοσοφία, 125 a. 


αὐτουργικῶς, 114 b. 
αὐτοφιλανθρωπία, 240 a. 
ἀφαιρετικός, 195 a. 245 b. 
ἀφαντάστως. 111 b. 
ἀφάσσω, 940 b. 
ἄφθεγχτος, 110 b. 
ἀφθέγχτως, 155 b. 
ἀφιλότιμος, 105 a. 

ἀφομοιόω, 150 b. 
ἀφομοίωμα, 901 b. 
ἀφομοίωσις, 154 b. 
ἀφοριστιχός, 149 a. 
ἀφοριστιχῶς, 105 b. 
ἀφραδὼς οἱ ἀφθαδῶς, 910 b. 
ἀφράστως, 1501. - 


B 


ρέω, 117 b. 
ασιλικἡ ὁδύς, 950 b. 
βελτίωσις, 962 b. 
Bóu6ra:;, 159 b. 


1f a. 
419.3. 1964. 187 b. 191 b. 203 b. 


a. 

b. 908 a. 959 b. 

αὗτοτε 4117 a. 120 a. 170 a. 
200 a 

αὐτουργέω, 106 b. 211 a. 255 a. 
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βουλευτιχ/ν͵. τὸ, 151 a. 
βράσµα, 159 b. 

4» r 
Υαμιχός, 161 b. 223 a.. 
γαμικώς, 948 a. 


γεηρός, 111a. 
γενεσιουργός, 145 b. 146 a. 167 b. 
185 b. 


γενητός et γεννητός, 120 b. 128a. 

γενιχός (Υενικώτερος et Ytvixu tas 
τος, 110 a. 168 a. 

γεννητικός, 149 b. 197 b. 910 a. 

γεννήτωρ. 151 a. 159 a. 

Yeóo, 109 KR " 

γεραίρω, 104 Dh.- 

Tebcexéz, 198 b. 

γἠῖνος, 118 b. 

γλωσσαλγία, 189 a. 

γνωμικός, 122 a. 150 a. 209 a, 

γνωμινῶς, 151 a. 191 b. 152 a. 
955 a. 255 b 


γνωστιχός, 160 b. 176 b. 178 b. 
130 b: 194b. 218 a2. 223 b. 255 b. 


γνωστιχῶς, 128 b. 157 a. 137 h. 

144 a. 145 a. 151 b. 154 b. 
' 168 a. 175 a. 341 b. 
γονιµότης, 197 b. 201 a. 
γραφικός, 145 b. 160 b. 216 b. 
γοαφιχῶς, 127 b. 155 b. 181 b. 
Υριφώδης, 145 b. 


Δ 


δαιµονιώδης , 960 a. . 
δσχαπλασιαρμός, 259 4. - 
δεχαχῶς, 216 b. 

δενδρόω, 155 a. 

δεσποτικός, 109 a. 

δηλωτιχός, 107 a. 153 b. 
δημοσιεύω, 182 b. 

δηὐάριος, 157 b. 

διαδαθείς, 184 b. 

διαθαθῆναι, 145 b. 
διαθεθαιόω, 120 b. 
διαγνωστικός, 144 b. 155 a. 918 b. 
διάδοσις, 191 b. 
διάθεσις, 141 a. 165 b. et sepius. 
διαθρέω, 300 a. 211 b. 
διάχενος, 905 a. 

διακονία, 121 a. 

διαχονοῦμαι. 201 a. 
διάχρισις. 174 a. 

διαχριτιχός, 1595 b. 
διαχόσµησις, 231 a. 
διαµορφόω, 2915 b. . 
διαµόρφωσις, 110 b. 
διανοητιχός, 456 b. 157 a. 
διαποιχίλλω, 4163 b. 
διαπορθµεύω. 150. a. 
διαπρύσιον, 190 8. οἱ alibi. 
διασάφησις, 260 a. 
διασπαράττω, 245 a. 
διασφίγγω. 909. b. 221 a. 
διατιτράω, 230 a. 

διατρανόω, 221 a. 

διατρέφω, 159 a. 

διατύπωσις, 192 b. 
διδασχαλιχῶς. 126 b. 217 a. 
διεξάγω, 115 a. 

διεξαγωγή. 148 b. 167 b. 173. b. 
διεξοδεύω, 191 a. 

διευχρινέω. 908 b. 

δικαίωµα, 447a. — 

διοδεύω, 200 4. 

δ.ορατικὀν, τὸ {4 2. a. 
ὃ:ορατ:χός (διορατικὠώτατος), { 3 


- 
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διόρθωσις, 331 a. 

δισχοειδίς., 945 a. 

δισσόω, 900 a. 

δ.σταχτικός, 954 b. 

δογµατίξω, 106 b. 110 a. 186 b. 
187 a. 

δηχιανή, 215 a. 

δόχιµος. 110 4. , 

δρνέω, 1 

δουλιχκῶς, 109 a. 

δονλοπρεπῆς, 910 α. 

ὁραματουργέω, 145 b. 

. δραματούργημα, 1602 b. 

δραπετεύω, 215, a. 

δραστήριος, QUS a. 

δραστικός, 115 b. 120 a. 

δρέποµαι, 174a. 252 a. 

ῥυσάντητοςν 166 b. 

δύσμαχος, 151 a. 

09001216, 151 a. 

Sussex, (δυσωπητικώτερος), 

93. 


E 


, ἑβδοματιχός, 950 b. 256 b. 257 b. 

ἑγχαρσία, 212 b. 

iyxazaxácco, 211 a. 

ἐθελούσ'ος, 220 a. 

εἰδιχός (εἰδιχώτατος], 108 a. 

εἰδοποιέοι, 111 b. 168 b. 178 b. 
189 b. 254 b. 251 a. 

εἱλοποιός, 110 a. 

εἴχασμα, 1352 b. 

εἰρωναυτιχός. 180 a. 

ἑχατοντάς, 959 a. 

ἐχθράξω. 207 a. 

ἐχδορχὴ, 109 b. 9 

ἔχχβουσις, 166 b. ) 

ἐχμιμοῦμαι, 176 a. 

ἐχπλήρωσις, 155 a. 

ἐκχπρεπής, 154 a. 

ἔχστασις, 190 a. 123 a. 155» b. 

ἑχστατικός, 127 b. 199 a. 263 a. 

ἑχτιχός, 123 b. 

ἐχτινάσσω, 296 a. et sepius. 

ἐχτύπωμα, 122 a. 

ἐνφανής, 105 b. 

ἔφανσις, 110 b. 122 b. 211 b. 

ἐχφαντίχός, 145 b. 157. 

ἐχραντιχῶς. 229 b. 

ἐχφαντοριχός, 261 a. 

ἐχχώρῆσις, 122 a. 

ἑλιχοειδῶς, 190 a. 

ἐλχτικός, 150 a. 197 h. 

ἑμμελεστέρως, 100 a. 

ἐμμορφόω, 218 a. 

ἑμπάθεια, 108 a. οἱ sepius. 

ἑμπαθῆς, 144 b. 179 a. 218 b. οἱ 
sepius. ' 

ἑωπερίγραπτος, 128 a. 

ἑμπεριήχητος, 17a. 

ἕμπρακτος, 104 a. 

ἐμφαίνεσθαι, 214 a. 

ἐμφαντικός 118 b. 195 b. 217 a. 

ἐμφέρεια, 229 b. ^ 

ἑμφερής, 150 2. 176 8. 

ἐμφερῶς- 160 a..164 a. 178 a. 

ἐμφθσίρω, 159 b. 

ἐμφορεῖσθαι, 343 a. 215 b. 

ἑμρρόνωςι 150 a. 157 3. 

ἐναχολουθέω, 929 b. | 

ἑνανθρωπέω, 105 h.. 137 a. 252 h. 

ἑναν)ρώπησις, M51 b. 142 a. 299 

. 959 a. 

ἑναπτοξίέω, 172. bh. 

ἑναποχλείω. 190 b. 

àvyanA iuto, lola. 
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ἑναπομόργνυμι, 150 a. 

ἑναποπνίγω, 142 a. 1,9 b. 

ἑνάρετος, 156 a. 

ἑνάς, 119 a. 120 a. 132 b. 

ἑναστράπτομαι. 120 a. 

ἑνατενίζω, 1179 b... 

ἑνατένιαις, 150 a. 151 a. 178 b. 

ἐνδειχτινός, 191 b. 159 a. 

ἐνδ.άθετος, 159 b, 195 b. 

ἑνδιαθέτως, 156 b. 154 b. 159 a. 

ἑνδιατρίθω, 155 a. 

£y6650:a, 915 b. 

ἐνεδρεύω, 144 a. 

ἑνεργεῖν et ἐνεργεῖσθαι, 177 a. 
485 b. 187 a. 256 b. 

ἑνέργημα, 206 b. 

Evr)Aavpévo;, 907 b. 

ἐνβεαστιχῶς, 192a. 196 a. 

ἐνθεωρέω, 149 b. 203 b. 225 b. et 


szpius. 

ἑνιαῖος, 172 b. 

ἐνιχό: (ἐνικώτερος), 105 a. 109 a. 
305 a ' 


ἐνικῶς. 354 b. 

ἐννεαμηνιαῖης, 955 b. 

ἐνρειδῆς, 156 b. 177 b. 198 a. 
940 a. 

ἐνοειλῶς, 109 a. 112 a. 158 b. 

ἑνοποιέω, 209 a. . 

ἑνοποιητικό:, 199 a. 

ἑνοποιός, 1409 b. 175 b. 

ἑνότης, 155 b. 

ἐνούσιος. 105 b.,125 a. 

ἑνόω, 110 h. 

ἑνσκάνω, 152 a. ; 

ἕνσοφος, 104 a. 

ἔνστασις, 182 b. 958 b. 

ἐνσώματος, 152 b. 

ἑνταφιάζω. 250 a. 

ἐντυπύω, 125 b. 

ἑνυπάρχω, 905 b. 915 a. 224 b. 

ἑνυπόστατος, 105 b, 125 a. 904 a. 

ἑνυρίστημι, 139 a. 

ἕνωσις, 114 4. 

ἑνωτιχός, 190 a. 

ἕξαλμα, 105 b. e 

ἐξαπλόω, 219 a. 260 b. 965 a. 

ἐξειχονισμός, 250 a. 

ἑξεμπλάριον 156 a. 

ἑξεργασία 211 a. 

ἑξεταστιχός. 125 a. 206 b. 

ἑξιάομαι, 926 b. 228 a. 245 b. 

££ 6o, 1506 b. 

ἕξις, 170 a. 195 b. et ssepius. 

ἐδήδιος ἱδρώς. 9239 b. 

ἑξομαλίζω, 195 b. 

ἑξομοιόω, 199 b. 

ἐξουσιαστιχός, 192 a. 


ἐπαγρυπνέω. 155 b. 


ἐπαναγωγή, 148 b. 

ἐπαναληττιχός. 951 b. 

ἑπανάληψις, 225 b. 

ἑπανάστασις, 159 b. 180 a. 210 a. 

ἑπανατείνω, 180 b. 

ἑπανορθόω, 910 a. 261 b. et alibi. 

ἐπείσαχτως, 221 a. 

ἐπεισχρίνω, 1083 a. 255 b. 

ἐπεξέλευσις, 177 4. 

ἐπηλλαγμένως, 208 a. 

ἑπτρεαστῆς, 230 b.. 

ἐπιδολή, 918 b. 252 b. 262 a. et 
s:epits. 

ἐπίσευξις, 907 b. 

ἐπ.θειωρέοµαι, 120 1. 168 a. 187 a. 

ἐπιθυμητιχόν, τὸ. 176 h. 

ἐπιθυμητ'κός, 198 b. 

ἐπ υμητιχῶς 215 a, 
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ἐπιχεχρυμμένως 142 b. 258 9. 

ἐπιχιρνάω, 140 a. 

ἐπίκλρπος, 180 a. 

ἐπιμερίζω, 148 a. 165. b. 

ἐπίνοια. 212 b. et szpius. 

ἐπιπειθή-, 176 b. 

ἐπιπροσθέω, 940 b. 

ἐπισχοτέω, 158 a. 145 b. 

ἐπιστημονικός 199 3. 457 a. 194 
b. 203 b. 205 b. 940 b. 

ἐπιστημονιχῶς, 155 b. 168 -ᾱ. 207 


a. 
ἐπιστημόνως, 146 b. 136 a. 163 b. 
164 b. 208 b. 256 b. 
ἐπιστρεπτικός, 124 b. 448 b. 160 
b. 188 b. 13 
ἐπισυμδαίνω, 114 b. 175 a. 
ἐπισυναγωχή, 912 a. 
ἐπιαυνάπτω, 177 b. ) 
ἐπισφίγγω, 157 a. 
ἐπίνασις, 108 a. 
ἐπιτυγχάνω, 176 b. 
ἐπιχειρηματιχός, 920 a. 
ἐπιχορηχία, 151 a. 
ἐρεσχελέω. 119 b. 
ἐρημίτης, 215 b. 
ἐρωτιχός. 197 b. 
ἑστοχασμένως, 155 b. 156 b. 
ἑτεροούσιος. 206 b. 207 a. 
ἑτερότης, 107 a. 
εὐαγγελικῶς, 158 a. 220 3. 262 h. 
εὐγενίζω, 159 b. 140 b. 
εὐγνωμόνως, 121 a. 155 b. 190 b. 
εὐγνωμοσαύντ, 918 b. 
εὐδιάλυτος, 934 b. 
εὐέμππτωτος, 910 a. 
εὐεπίδατος, 204 b. 
εὐεργετιχός, 175 a. 
εὔθετος, 9351 a. 
εὔθετος el ἔνθετος, 930 b. 
εὐθυπορέω, 126 b. 145 b. 
εὐθυτενίς, 182 b. 
εὐχαθαίρετος, 141 b. 
εὔκαιρος (εὐχαιρότερος), 211 a. - 
εὐχρίνεια, 150 a. 
εὐχρινῶς, 148 b. 
εὐλόγως, 198 b. 245 a. 
εὐμενίζω, 145 a. 
εὐμιμήτως, 180 a. 
εὐπαράδεκτος, 215 a. 
εὐπαρόδευτος, 140b. 
εὐπειθῶς, 161 a. 187 a. 
εὐπερίγραπτος, 140 b. 
εὐὑρύνω, 242 b. 
εὐστάτεια, 246 b. 
εὐφώρατος, 220 b. 
εὐχρηστία, 152 a. 
ἐφεπομένως. 171 a. 
ἐφικτός, 104 b? 122 b. 110 b. t354 
a. et alibi. . 
ἐφιστάω, 165 a. 


Z 


ζωρποιέω, 154 a. et sepius. 
ζωτιχός, 195 a. 195 b. 176 b. 197 
b. 198 b. 9960 a. et alibi. 


H 


ἡγεμονιχόν, τὸ, 138 a. 143 b. 193 
a. 259 b 


ἡγιασμένος, 408 2. 115 b. 
ἠπίως, 181 a. 


8 
θανατέω, 147 a. 
θεανδρικός, 114 a. 113 b. 115 a. 
115 b. 
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μετεμόνχόω, 155 a. 
μετενσιυµατόω, 1956 a. 
µετεπινοέω, 186 a. 186 b. 
µετεωρισµός, 145 b. 178 b. 
μήνυμα, 105 b. U 
µηνυτιχός, 145 b. 
"μηνυτικῶς, 196 b. 
μογίλαλος, 104 b. 


0&2 p1:xÓ (θεαρχικώτατος), 913 b. χαταπαλαίω. 154 b. 
253 


59 a. χαταπίνω, 900 a. 
θεήγρρος, 224 b. 265 a. χατασιγάω. 157 b. 
θεῖχός, 112 a. ct alibi. χατασύρω, 916 a. 320 a. 
θεῖχῶς, 1404. 115 b. 209 a. et χατάσχεσις, 162 a. 
saepius. χατατρυφάω, 118 a. 
θειωδῶς, 101 b. χατάφασις, 119 b. 114 a. 162 hb. 
θεµελιωτικόν, τὸ, 185 b 


. καταφάσω, 115 a. 114 a. 121a. 
θεοειδῆς, 107 b. 122 b. 126b. 141a. — 124 b. 162 b. µοναδιχός, 1129 a. 220 b. 994 b. 
θεοειδώῶς, 196 b. χαταρωτίζω, 960 a. 221 b. 
θεοείχελος, 214 b. χαταχαρίζοµαι, 181 a. μοναδιχῶς, 105 b. 109 a. 1192 a. 
θεοχτόνος, 146 b. χατεξαίρετον, 153 b. µονιμόττς, 141 b. 128 a. 211 b. 
θερλοχέω, 155 b. 154 a. χατεξανίστηµι, 181 b. 214 D. 927 a. 
θεολογία, 149 b. 155 b. 105 b. ct κατορθόω, 156 a. 264 b. µονοειδὲς, 176 a. 
alibi. χατόρθωµα, 161 a. µονοατοιχέω, 153 b. 
θεοληγικός, 145 a. 146 a. et alibi. καυστικός (χαυστικώτατος), 115 a. µονότροπος, 246 b.. 
θεολογικῶς, 991 a. $45 b. µονοτρόπως, 193 a, 
θεοποιέω, 146 b. χένωσις, 109 a. 110 b. οἱ alibi. µονοχίτων, 940 b. 
.. θεοποιητιχός, 199 a. χεφαλαιόω, 209 a. µονώτατος, 150 a. 152 b. 153 a. 4 
θεοπρεπής, 152 a. 149 a. x:yoptapévux, 113 b. 158 a. 112 b. 176 a. 191 b. 
θεοπρεπὼς. 149 b. 451 a. 157 a. χινητικός, MS b. 205 b. µορφάξω, 247 b. 
160 b. 173 a. χληροδότης, 142 a. poppe , 408 b. 115 b. 1925 b. 
θεόσδοτος, 141 a. xvf Oo, 182 a. 98 a. 148 b. 156a. 
θεοτελἠς, 199 a. 296 b. κολαστιχός, 149 a. 161 a. 257 b. µμορφωτιχός, 128 b. 
θεουργέω, 109 a. 127 a. χοµφεία, 258 a, μυσταγωχέω, 192 b. 227 b. 
βεουργία, 165 b. : Χόπωσις, 248 a. µυσταγωγία, 160 b. 192 a. 
θε2φάντωο, 125 b. 205 b. 264 b. κχοσµιχός, 124 a. poctavoyó;, 261 b. 
θεοριλῶς, 157 a. χοσµογένεια, 955 a. µυστήριον, 141 b. 142 a. 122 b. 
0εοφόρος, 117 a. 173 a. xpaato, 196 a. 155 a. 161 b. 162 b. 245 b. et 
θεόφραστος. 221 a. xptttxbo ἱδρώς, 259 b. alibi. 
θεόφρων, 105 a. χρυφιόγνωστας, 261 b. μυστηριώδης, 952 b. 255 a. 
θεόω, 12? a. 128 b. 194 a. 211 b. κρυφιόμνυστυς, 163 a. µυστιχός (μυστιχώτερος, μυστικώ- 
θεσπίτω, 128 a, 135 a. 190 ὑ. κτηνωδία, 223 a. τατος), 448 a. 149 b. 150 a. 
θέσπισµα, 156 b. πτίννυμι, 145 a. 197 a. 211 a. 255 a, etl 
θετικός. 196 b, χυχλιχῶς. 2.6 b. alibi. 
θεωνυµμίΣ, 172 b. . χυριεύω, 108 b. μυστικῶς. 443 b. 445 a. 149 b. 
θεωρητικός, 118 b. 125 a. 157 a. χυριολεξία, 206 b. 159 a. 161 b. 477 b. 118 a. et 
» 171 a. et alibi. χωδίχιλλος, 215 a. | alibi. 


θέωσις, 107 b. 122 a. 107 a. 177 A poop, 264 b. 

b. 195 b. 
θιασώτης, 250 b. λελογισµένως, 125 b. N 
θρεπτικός, 235 a. λήξι:, 128 a. 246 b. νεχρωτιχός, 915 a. . 


λογικῶς, 157 b. 
λογιστικόν, τὸ, 176 b. 178 b. 
Aorosogla: 145 a. 


νεόχτιστος, 954 a. 
νεοτελής, 221 b. 
νοερῶς, 329 a. 196 a. 


θρυλέω, 192 b. 
θυµιχόν, τὸ, 155 a, 176 b. 177 b. 
θυµιχός, 179 α. 198 b. | 


1 ώθωσις, 258 a. νοµιχός, 160 b. 161 b. 
M νομιχῶς, 156 b. 
ἰδιαζόντως, 202 b. . νοσηλεύο, 178 b. 


. μανιχῶς, 182 b. 
ἰδιοτρόπως 217 a. 944 a. Μανιχαϊκῶς, 252 b. 
ἵδρυσις, 119 a. 194 a. 119 b. 197 b. μανιώδης, 179 b. 
ἱδρὼς χριτικός εἰ ἱδρὼς ἑξόδιος, μεγαλεῖον, 150 a. 

959 b. µεγαλούργημα, 165 a. 
ἰθύνω, 116 b. 161 b. µεγαλουργία, 150 a. 160 b. 250 b. 
ἰοδόλος, 198 a. μεγαλοφυῶς, 198 b. 165 a. 
ἱσαρίθμως, 189 b. μεγαλωσύνη. 116 a. 220 b. 
ἱστοριχῶς, 248 a. µεθεχτιχός, 254 b. 
ἱστοριώδης, 263 h. μεθεχτῶς, 152a. 
ἰσχνὼς, 163 a. µεθοβεία, 151 a. 34) b. 
µεθορμίζω, 129 b. 

K | pe0Unapo&tc, 250 b. 


ἰδιχῶς, 157 a 0 


οἰαχίζω, 140 b: 

οἰχείωσις. 148 a. 

οἰχοδομιχόν. τὸ, 183 b. u 

οἰχονομέω, 180 b. 181 4. οἱ aiibi. 

οἰχονομία. 111 b. 112 a. 164 a. 
908 a. 921a. 954 a. ct alibi. 

οἰχονομικῶς, 106 a. 

ὁλιχῶς, 159 a. 172 b. 232 b. 

ὀλίσθημα, 116 a. 

ὁλοσχερῶς, 165 b. 

ὁλότης, 174 a. 20ὁ 'a. 


χαθαγνίνω, 141 b. µεθυπάρχω, 155 a. ὁμαλίζω, 206 b. 209 a. 

χαθεχτιχός, 119 b. μεμµοιραμένος, 111 a. ὁμαλισμός, 196 b. 

καθηγητής, 161 b. µεριχύς, 164 b. ὁμαλότης, 199 a. 

καθυλιχτέω, 119 4. μεριχώς, 113 b. Ὁμαλῶς, 140 a. ! 
καθυποτάσσω. 209 a. µεσάζω, 305 a. όμο tvi; 906 b. | 
Χαινισμός, 151 b. µεταβατιχός. 111 a. ὀμόδοξον, b. 


µεταχινέω, 219 a. 
µεταµανθάνω, 119 b. 
µεταποιέω, 155 a. 240 a. . ὁμοιότης, 197 b.. 
µεταποίησ.ς, 107 a. 932 b. 955 ὑ. ὁμοίωμα 
μεταποιόω, 132 a. 


χαινοτοµέω, 111a. 112 b. 
χαινοτοµία, 234 b, 
χαχουχέω, 180 b. 

xaxovy(a, 220 a. 

χαµγάκης, 144 b. 9 


καρυατίξω, 305 a. 
χαταγλαϊΐζω, 135a. 
χατάνηρος, 249 a. 
χαταληπτικός, 188 a. 
χατανέύω, 155» a. 


µεταπτωτικός, 265 b. 
µεταστοιχείωσις, 952. b. 
μετεγχεράννυαε, 150 b. 
piteyxAivo, 165 a. 
pssépmtto::, 119 b. 


ὀξυωτέω, 198. a. 


ὁπτιχόν, τὸ, 
ἀρεχτής, 119 a. 119 b. 
3p0otopla, 220 a. 

δριστιχός, 158 b. 151 a. 185 b. 
$a ντιχόὸς, 198 b. 

οὐ 


950 a. 262 b. 
οὐθέτερος, 259 b." 


Aug, 93:9 b. 923 a. 998 a. 
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περιοριστικάς, 186 a. 

περιποιητιχός, 220 b. 

περίπτωσις, 214 b. 

πὲρίστασις, 418 a. 174 b. 177 a. 
m" b. 


περιστατιχός. 241 a. 
περιωπή, 965 a. 

πηγάζω, 141 b. 

πιστόω, 109 a. 115 a. 115 b. 


οὐσιόω, 110 a. 111 b 119 3. 149. πίστωσις., 145 b 


ew e m b. 1450 
073 6, 4. 9 ο 
196 b. 


οὐσμωδῶς, 106 a. 140 a. 192 a. 
οὐὗψίωσις, 111 a. 950 b. 258 a. 


Π 
πιαθητικός, 115 b. 115 b. 139 b. 
1176 | 


a. 
παιδευτ.ικῶς, 124 b. 148 a. 
παλαίωσις, 171 a. 
«1iupaxápiuoc, 1523 a. 
παμμιγῶς, 185 a. 
πανάχγιος, 957 a. 
παναίτιος, 951 4. 
πανδοχεῖον, 157 b. 
πανεύφηµος, 248 a. 
πανοιγτίρµων, 911 8. 
πανόλθιος, 145 a. 
πάνσοφος, 134 b. 
παντάγαθος, 131 b. 
παντελεήµων, 232 b. 
παντοδύναμος, 140 b. 
παντοχρατοριχός, 124 b. 179 b. 
παραδιάζοµαι, 941 a. 
παραγεννάω, 153 a. 
παραγωγή, 255 a. 258 a. 
na ραδτιγματικός, 121 h. 198 a. 
^. 2024 


παραδειγματιχῶς. 942 a. 
ma babet ποιέω, 950 b. 
παραινίττομαι, 184 b. 196 b. 247 a. 
παρακατέχω, 124 b. 177 a. 
παραχλήτωρ, 364 b. 
παραχύπτω, 241 b. 
πλραλελοχισµένως, 905 b. 
παραμετρεῖσθαι, 191 b. 
rapaThrvopt, 149 a. 
παραστατιχός, 173 a. 181 a. 
πκρασύμδαμα, 260 b. 
παρασύρω, 238 a. 
παραχαράττω, 167 a. 485 a. 
παρεγχλίνω, 128 a. 
παρεχθατικῶς, 187 a. 954 a. 263 a. 
παρεχτιχός, {64 a. 
περεµέάλλω, 144 a. 
παρεµθολή, 478 b. 
παρεμφαίνω, 178 a. 
παρεµφερῆς, 965 a. 
παρεπίδηµος, 159 b. 
παρύμνητος, 256 a. 
πατριχῶς, 127 b. 
πατροθετέω, 142 b. 
πανταδιχός, 257 a. 
πενταχῶς, 957 a. 
πεποίθησις, 946 b. 

«:patóu, 343 b. 952 b. 

, Ttpatóo, 153 b. 108 a. 
περιαθρέω, 149 b. 164 b. 
περιδρασσοµαι, 147 b. 

ma pexexós, 110 a. 149 b. 255 a. 


4. 
περιχομµπέω, 1114, 
περιληπτιχῶς, 157 a. . 
n pouce (περιοδιχώτερος), 197 b. 
a. 


περιορισμός, 220 b. 


πληχτιχός, 258 b. 

πληκτικῶς, w^ 

πληροφορέω, 161 b. 

a boqopía. 145 a. 

πλτρωτιχός, 119 a. 

πλινθουρχέω, 219 b. 

πνευματικός, 104 a. 145 a. 156 a. 
199 b. ct szpius. 

πνευματιχῶς, 156 a. 

ποιητιχός, 194 b. 

ποιµαντιχός, 218 b. 

ποιόω, 150 b. 152 a. 192 a. 

πολιτεία, 155 4. et sepius. 

πολυγονία, 251 a. 

πολυπειρία, 259 b. 

πολύσεµνος, 255 b. 

πολύστιχος, 117 a. 

ποµπεύω, 260 a. 

πραγματειωδῶς, 195 a. 

πραγματιχῶς, 111 b. 

πρακτικὀν, τὸ, 157 a. 

πρακτικός, 118 b. et ssepius. 

πρακτικῶς, 155 b. 

προαιρετιχόν, τὸ. 157 a. 

προαιρετιχός, 126 b. 149 a. 195 b. 

m poat ptt XU, . 

προαιώνιος, 152 b. 

προαποδείχνυµι, 152 b. 

προαποδίδωµι, 1355 a. 324 a. 

προγνωστικῶς, 951 a. 

προδιατύπωσις. 202 a. 

προένειµι, 135 b. 

προεννοέω, 200 b. 

προεπινοέω, 105 b. 4190 a. 169 a. 
470 a. 185 b. 186 b. 205 b. 
227 a. 

προηγούμενος, 162 b. 923 a 262 b. 


προηγουμένως, 159 b. 147 a. 148 
ο, 18 


b. 159 a. 159 b. 177a. 
190 a. 198 a. 222 a. 351 a. 
προθέλω, 250 b. 
προθεωρέω, 156 b. 160 a. 
προχαθηγέοµαι, 125 a. 
προχατάληψις 1900. 
προχρίνω. 144 b. 
προνοπεινᾶς., 167 a, 205 a. 305 b 
προνοητικῶς. a. 8. , 
pootonoiio, 300 b 
π ποιέω, . 
προοδοποίησις, 202 a. 
προοµαλιαµός. 200 a. 
προορισμός, 126 a. 
προπερισχόµενος, 951 a. 
προπορεύοµαι, 194 b. 
προσαγωγιχός, 199 a. 
προσαναπαύω, 119 a. 
προσαράσσω, 182 b. 
προσδιατρίόω, 189 b. 
προσδιωρισµένως, 195 a. 
προσεδρεία, 144 a. 
προσεπιτούτοις, 936 a. 209 a. 
προσχιρτάω, 118 a. 
προσχνήθω, 182 b. 
προσχυνητής, 130 b. 
προσοιχειόω, 137 b. 176 a. 
προσπάθεια, 140 b. 210 a, 250 b. 
$52 b. οἱ alibi. 
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πρόσνλος, 254 a. 


προσυπαχούω, 156 a. 

προσφάτως, 251 a. 

πρότασις, 205 b. 206 a. 260 a. 

προτρεπτιχός, 160 b. 

προτροπάδην, 141 a. 

προῦὔπαρξις, 186 b. 252 b. 

προὐπάρχω, 135 a. 187 a. 229 a. 
2 


mpo ret pt, 205 b. 

προῦπόχειμαι, 207 a. 

προῦφίστημι, 124 b. 150 b. 180 b. 
239 a 


προχάραγµα, 919 a. 
προλαράσσω, 156 a. 
πρωτοτύπως, 215 b. 
πυχνόω, 145 a. 197 b. 
πυραχτόω, 1415 a. 121 b. 
πυρεχτιάω, 259 b. 
πώρωσις, 161 a. 257 a. 


P 


ῥητοριχώτατος, 147 a. 
ῥνθμίζω, 149 a. 


Σ 


σαρχιχός, 108 b. 114 a. 

σαρχιχκῶς, 100 a 

σάρκινος, 197 a. 

σαρχίον, 199 b. 

curd, 10d a. 107 b. 110 a. 
14a 


σάρχωσις, 107 a. 109 b. 110 b. 
415 b. 907 a. 
σθεστιχός, 128 a. 
σεµνολόγημα, 182 a. 
viuda» ig b. dis 
αντρον . 4. 
i ebac de. 119 b. 120 b. 
σχεδαστής, 219 b. 
σχεδαστός, 168 b. 
σχίασµα, 156 a. 145 b. 
oxtptáo, 118 a. 
σχίρτηµα, 916 a. 
σοφίζω, 127 b. 900. 
σπουδαιοτέρως, 1350 a. 
σπούδασµα, 188 a. 
στερέμνιος, 264 a. 
στερητιχός, 187 b. 
στερητικῶς. 195 a. . 
στηθυνιον, 178a. 
στηιχειόω, 198 a. 
στοιχειώδης, 200 b. 257 b. 
στοιχείωσις, 197 a. 
στοιχειωτιχός. 198 a. 
στοχαστ'κῶς, 121 b. 175 b. 
στρωματεύς, 126 a. 
στυπτιχός, 181 a. 
συγχαχουχέω, 155 b. 
συγχαχοπαθέω, 948 b. 
συγχάλυµµα. 159' b. 
σαγχαλύπτω, 220 b. 
συγχαταθαίνω, 108 a. 
copia τάδασις ;, 1408 a. 
25 b. 214 a. 263 3. 
συγχαταθατικῶς 242 b. 
συγκατάγω, 110 b. 
συγχαταδιχόζω, 249 a. 
συγχατάθεσις, 157 a. 209 a. 
συγχαταιχµάζω, 178 b. 
συγχαταχρίνω, 259 a. 
συγχάτειµι, 952 b. 
συγχληρονοµέω, 199 b. 
σύγχρισις, 175 a. . 
συγχριτιχός 135 b. 
συγχώννυµι, 310 b. 
συλλαλέω, 164 a. 


108 b. 
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σύμῥαμα, 960 3, 

σύμόασις, 145 b. 176 b. 

συμδολιχῶς, 163 a. 

συμμεταθάλλω, 175 a. 

συμμεταχεράννυµι, 154 b. 

συµµετρέω, 104 b. 

συμπαραδέχοµαι, 204 a. 

συμπαραλαμθάνω., 184 a. 905 b. 

συμπαρενύλησις, 938 b. 

cup ta40vo, 196 b. 

συμπέρασμα, 206 a. 

συµπεριλαμθάνω, 254 4. 

συµπεριφέρω, 193 a. 

συμπεριφορά, 965 a. 

συμπεριφοριχῶς, 206 b. 

σύμπηξις, 208 a. - 

. συμπληρωτιχός, 90$ b. 906 a. 
226 a. 

συµποδίνω, 159 b. 

συμπροσχννέω, 204 b. 

συαφεύγω, 3/9 a. 

συμφιλοσοφέω. 199 b. 

cuuqgópnaw, 249 b. |, 

σύμφ»ρσις, 145 a. 

συναγωγός, 191 b. 150 a. 

συναισθάνοµαι 930 b. 

συναµφότερος, 929 b. 

συναναθαίνω, 145 a. 

συνανακεράννυµι, 107 a. 

συναναφαίνω. 160 b. 

συνάνειµι 9252 b. 255 9. 

συναπυδείχνυµι 169 a. 

συναποχλείω, 139 b. 

συναπωθέω, 178 b. 

συναρµολογέω. 4351 a. 1351 b. 

συνδιαιρέω, 908 a. 

συνδιαχρίνω, 123 a. 

συνδιαῤῥήσσω, 252 b. 

συνδιαστέλλω, 909 b. 

συνδιατέµνω, 122 b. 165 b. 

συνδιαφθείρω, 173 b. 

συνεισχοµίζω, 120 a. 

᾽συνείστοδος, 169 a. 

συνεισφέρω, 904 a. 

συνεισφορά, 305 a. 

συνεχδοχιχῶς, 157 a. 184 a. 

συνεχτδίνω, 175 a. 

συνεχτιχός (συνεχτιχώτερος, συνε- 
χτικώτατος), 194 b. 448 b. 
145 b. 154 a. 906 a. 221 b. 

συνεχφαίνω, 109 a. 114 a. 119 a. 
155 a. 161 b. 

σονεχφανίζω, 158 a. 

συννεχφωνέω, 208 a. 

συνεµπίπτω, 924 a. 

συνένδειξις, 158 a. 

συνεξαλλοιέω, 1517 b. 

Σννεπαίρω, 110 b. 145 a. 919a. 

rvventÜctopéto, 171 a. 258 a. 258 b. 

συνεπικοµίζω, 157 b. 

ὀννεπινοέω, 169 a. 170 a. 174 b. 
436 b. 214 b. 


uyveTTRÀÉxo, 944 a. 
αννεπιτείνω, 140 a. 
Juvemtoépo, 111 b. 
συνεπτυγµένως, 249 a. 
συνθεωρέω, 171 a. 217 b. 
«σύνθημα, 9243 a. 
συνιστάω, 197 a. 
σόννευσις, 995 b. 
σύννοια, 189 b. 
cuvvopos, 914 a. 
σύνολος (οὐ «b οὐνολον], 110 b. 
124 b. 163 b. 165 a. 119 b. 
487 b. 189 a. 196 b. 215a. 
συνοµολογέω, 112 a. 904 a. 
συνοπτινός, 113 a. 


INDEX VERBORUM: 


συνοπτιχῶς, 919 a. 

συνουλόω, 952 a. 

συνουσιόω, 110 b. 
συντελεστής, 144 h. 

συντηρέω, 144 b. 153 b. 159 a. 
ανντηρητικός, 148 b. 

συντομία, 144 b. 

συνύπαρξις, 930 a. 


συνυπάρχω. 120 a. 171 b. 15 a. 


συνυφίστηµι. 115 b. 954 b. 
συνυψόω, a. 
συστατιχός, 410 
427 a. 168 a. 206 a, 
συστανρόω, 1€6 b. 
euospogt, 240 b. 
σφαδάζω, 189 a. 


σχέσις, 131 b. 441 2. 155 a. 155a. 
457 a. 169 b. 171 b. 178 a. 


486 a. 190 a. 


σχετιχός, 149 b. 457 a. 174 b. 
194 b. 208 a. 3231 b. 


416 a. 
956 b 


σχηματίζω, 189 b. 
cupatóu, 104 b. 214 a. 
σωµάτωσις, 195 b. 


σωστ,χός, {σωστικώτερος) 109 a. 


149 a. 226 b. 
σωφρονισµός, 134 b. 


T 
ταπεινόω, 116 b. 


b. et alibi. 
τεχτονιχός, 483 b. 
τελειοποίός, 991 a. 
ctAg:tochc, 253 b. 
πελειωτιχόν, τὸ 183 b. 
τελεστιχός, 216 b, 
τελεσφόρησις, 219 b. 
τετραδιχός, 957 a. 
τετραχῶς., 951 a. 259 b. 
τιθασσεύω, 189 b, 
τιµωρητιχός., 257 b. 
«μητιχός, 145 a. 
τοιουτότροπος, 151 b. 
τοµωτιχός. 197 b. 
τριαδιχός, 1729 b. 957 a. 
τριαδιχῶς, 105 b. 958 a. 
«pl6oc, 160 a. 
τρισσόω, 256 a. 
τρισυπόστατος, 105 b. 958 a. 
τροπολογικῶς, 946 a. 
τυπιχῶς, 156 a. 164 a. 
τύπωσις, 184 b. 


Y 
ὁλιχός, 111 2. 147 a. 100 a. 
d ο 160 a. 
ὑ ς, . 
ὑπατωγή, 922 a. 
ὑπαλύσχως, 118 b. 
ὑπαρκτιχῶς 251 a. 
ὕπαρξις, 110 a. 144 b et alibi. 
ὑπεμφαίνω, 150 a. 
ὑπενδίδωμι, 214 a. 
ὑπεξαιρέω, 124 b. 
ὑπεράγαθος, 150 2. 173 a. 
ὑπεράγνωστος, 163 b. 
ὑπεραχοντίζω, 151 b. 


ταὐτότης, 107 a. 108 a. 175 a. 
934 i . 


ὑπεράπειρος, 105 b. 107 a. 115a. 


ὑπεράῤ ητος, 154 a. 105 b. 


ὑπερθαθῆηναι, 105 a. 150 a. 151 2. 
ib b. 


ὑπερεύφημος, 104 b, 
ὑπερθετιχός, 957 b. 
ὑπερίπταμαι, 151 a. 

ὑπερχύπτω, 241 b. 

ὑπερούσιος, 105 b. 110 b. 111 a. 


a. 111 b. 112 a. 
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419 b. 194a. 194 b. 173 ο. 
188 2. 265 a 

ὀπερουσιότης, 110 b. 

ὑπερουσίως, 262 a. 

ὑπεροχιχός, 155 b. 

Unépoorgoc, 174 a. 

ὑπερτελής, 318 b. 

ὑπερφυές, 155 a. 

ὑπερώνυμος, 172 b. 

ὑπίχνιος, 140 b. 

ὑποκείμενον, τὸ, 145 b. 905 b. 
$227 b. 


ὑποστατιχός, 107 a. 
ὑπηστατιχῶς, 199 a. 
ὑποσύρω, 14502 2263. 
ὑποτυπόω, 152 Ὁ 959 a. 
ὑποτύπωσις, 953 b. 244 b. 
MALA P 2 
ὑφηγητής, e 
ACA 147 b. 
ὑψηλοφροσύνη. 9240 b. 
ιτενής, 212 b. 


9 


φαντά-ω, 110 b. 159 b. 178 a. 
195 a. 227 b. 
φαντασία, 145 b 1456 a. 184 b. 
492 b. 211 ο. 247 b 

φαντασιόω, 110 b. 
φανταστικός. 192 b. 
φανταστός, 192 b. 193 a. 
φθαρτικός, 180 4. 941 a. 
φιλαμαρτήμων, 109 b. 264 b. 
φιλαπεχθήμων. 249 a. ᾿ 
φιλιχῶς, 214 b. 
φιλοδώρως, 997 b. 
φιλοζωία, 919 a. 
φιλοθεία, 2177 b. 
φιλόθεος, 156 a. 180 a. 
φιλοπονέω, 116 b, 
φιλοσώματος, 154 a. 
φιλόῦλος, 142 a. 
φίλυλος, 104 b. 154 a. 
φοιτητής, 145 b. 
φοιτητός, 181 b. 
φορυτός, 240 b. 
φραγγέλλιον, 181 a. 
φρικτός, 204 b. 
Φφρουρητιχός, 958 b. 
φυλαχτιχός, 180 a. 
φυρμός, 167 b. 
φύρω, 186 b. 250 a. 
φωταγωγέω, 161 b. 
φωτιστιχός, 197 b. 
φωτοειδής, 160 a. 

X 
eerte. M40 114 
αρακτηριστικχός, a. 4. 
P R30 a. M0 b. | 


ειραγωγέω, 105 a. 
eia quce. 134 b. 148 a. 
χθαµα)ός, 202 a. 
χοϊχός, 153 b. 219 a. 
χορηγιχός, 165 b. 
χργµατίζω, 106 3. 178 a. 207 a. 
χριστοειδής, 219 a. 
XPistonpexdys, 116 b. 
χνυδαῖος, 117 a. 
χύσις, 108 b. 914 b. 
χωρητικός, 107 v 


Ψψηλαφητιχός, 940 
όω, 106 b. 
dors. 


b. / 
i oh, dida 


ὡμολογημένως, 180 b 
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ORDO RERUM 


QUA IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


S. MAXIMUS CONFESSOR. 


OPUSCULA THEOLOGICA ET POLEMICA. 9 
AD SAN! TISSIMUM PRESBYTERUM MARINUM. 9 
De natura'i voluntate, seu appetiiione. it 
De voluntate. non simpliciter, sed aiicnjus rei hona 
vel mala. 14 


De consilio, seu consultatione. 15 
De electione et propo-ito. 15 
De quibus consultamus ac deliberamus. 15 
De senteniia, seu decreto. 18 
De potestate libera, seu de libertate voluntatis, — 18 
De opinione. 19 


De prujentia, sev intelligentia et sapientia. 19 

Non fore modis omnibus post resurrectionem , nnam 
*anclorum inter se et cum Deo vo unt.tem, ut. quidam 
dicunt, quum is quod ii volent, unum omnem futu- 
rum sit. 23 

Non posse dici in Christo unam voluntatem, sivc il'a 
voluntas naturalis dicatur, sive electionis, ut noun'illis 
piacuit. 21 

Una Dei et sanctorum operatio, 1d cst deificatio, 
quod supra naturam , Deoq«e. auctore in robisest. 56 

Ad eumdem Marinum. — Ex traciawu de operationious 
οἱ voluntatibus, cap. 550. 

Ejusdem Ἐκ eodem tractatu, cap. 51, quod Patres 
q'i duas inChristo voluntates dixerunt, naturales leges 
significarunt, non voluntates ex senteniia. 

Maximi cum Severianis episcopis in Creta insula dis- 
putatio. 90 

Ejusdem. ad Georgium presbyterum, qui per episto- 
Jam de Christi mysterío scíscitatus erat. 9» 

Adversus eos qui dícunt dicendam unam Christi opera- 
tionem secundum victoriam, eo quod divina operatio tan- 

uam efficacior preevaleat. humane, sic est responden- 
um. 63 

Adversus eos qui dicunt quod sieut instrumen'i et 
moven!is una est opefalio, sic quoque divinitatis et 
humanitatis uua operatio est 63 

Adversus eosqui unam dicunt Christi operationem com- 
positam. . 63 

Ejusdent, de eo quod scriptum est, Pater, si fieri potes! 
trans«-at a me calix. . 

Tomus dogmaiicus missus in Cyprum insulam ad Mari- 
num diaconum. . 10 

Exempium epistolz míssm a S. Maximo ad sanctissimum 
episcopum dominum Nicandrum, de duabus in Christo 
operationibus. 90 

Ad Catholicos per Siciliam constitutos. "ut 

Exemplum epistolze S. Maximi ad Marinum Cypri pres- 
byterum. u 1354 

em : Fx epistola Rome scripta. 158 

Ex epistola S. Maximi scripts ad Petrum illastrem.142 

De duabus Christi naturis. 116 

Yarire definitiones. 150 

Tomus spiritualis ac dogmalicusquo ostenditur, quam 
novando Heraclius imperator, ex. Sergii Constaniinopo- 
litani antistitis suggestione , ecthesin subdititiam edidit, 
sacris orsculis atq-e Patribus !o dissonam esse, 
profanisque hsreticis, tam qui confusionem, tum qui 
divisionem in Christi Dei nostri mysterio monstruose 
ftugaü'ur, ccn«entire. tt 

Γο duabus unius Cbristi Dei nostri voluntatibus. 185 

Distinctionum quihus res Jirimuntur delüinitiones. 21t 

Unionum defini ;iones. . 214 

QU/ESTIONES THEODORI DBYZANTINI ΜΟΝΟΤΗ:. 


LITA. 
SOLUTIONES S. MAXIMI. 218 
Tomus dogmaticus ad Marinnm pre«bvterum. 33] 
Dequalitste, proprietate et differentia, seu distinctione, 
Y heodoro presi ytero in Mazario. 216 
Capita de subsiantia seu essentia et natura, deque hv- 
Εδσίασι οἱ persona. 259 
Fieri non posse ut dicatur nna ín Christo voluntas.26 
Capita decem de duplici voluntate. Domini ac Dei et 
falvaloris notri Je«u Christi, 210 


Divers» definitiones. 979 
Monitum ad disputationem cum Pyrrlo. 286 
DISPUTATIO S. MAXIMI CUM PYRIHO. 4281 
De anima opusculum. 3551 
Monitwun ad. Bpistolas. $56? 
EPISTOL/E 


| pariim communes, partim dogmaticz et 
polemica. 565 
EPISTOLA PRIMA.—Sermo bortstorius form epi- 
sto:ari, ad Dei servum clarissimum prafectum Afric:e, 
Dominum Georgium. 363 
EPIST. il. — Ad Jossnem  cubícularium , de cbari- 
tate. | $91 
EPTST. IIT. — Ad eumdem. 407 
EPIST. IV. — Ad eumdem, de tristitia secundum 


Deum. 4t 
ΕΡΙΞΤ V. — Ad Constantinum. 419 
EPIST. VI. — Ad sanctissimum — archiepiscopum 

423 


Joannem, (e animam esse incorpoream ostendit. 
EPIST. ΥΠ. — Ad Joannem presbyterum, animam 
eliam a morle intelligere, nec ullam ex facultatibus, 
qu: insunt a natura, amit'ere. 15 
EPIST. Vili. — Ad eumdem. 439 
EPIST. 1X. —Ad Thalassium presbyterum οἱ hegume- 
num. 446 
EPIST. X. — Ad Joannem cubicularinm. 530 
EPIST. XI. — Ad priepositam, de monia i qute mons- 
sterio exierat, ac quám facii poenitnerat. ἐπί 
EPIST. Xil. — Ad Joannem cubicularium, de recii; 
Ecclesise decretis; et adversus Severum lierc ticum, 6&9 
EPIST. ΧΙΙ. — Ad Petrum illustrem, oratio brevis 
seu liber, adversus dogmata Severi. 5:0 
EPIST. XIV. — Ad eumdem, epistola dogmatica. 55í 
EPIST. XV. — Ad Cosmam diaconum Alexandrinum, 
de communi et. proprio, huc est, de essentia et h: po- 
Slasi, seu persona. 943 
EPIST. XVI. — Ad eumdem. στο 
EPIST. XVil. — Ad Julianum scholssticum Alexan- 
drinum, de ecclesiastico dogmate quod attinet ad Domi - 
Ricam incarnationem. $:9 
EPIST. XVIII. — Ad moniales qus» Alexandris a ca- 
tholica fide discesserant, ex' persona Georgii przfecti 
Africs. rats 
EPIST. XIX. — Ad Pyrrbum presbyterum et bbs 
e 


tem. 
EPIST. XX. — Ad Marinum monachum. 598 
EPIST. XXI. — Ad Cydonis episcopum. 605 
EPIST. ΧΧΙΙ. -- Ad Auxeniium. 606 
EPIST. XXIII. — Ad Stephanum presbyterum. — 606 
EPIST. XXIV. — Ad Constanunum sacellarium. — 607 


EPIST. XXV. — Ad Cononem presbyterum et sbba- 


tem. 614 
EPIST. XXVI. — Ad Thalassium presbyterum, cum 
i'le quwiisset qui flat αἱ nonuullis gentillum regi- 
bus, a4 Dei iram subditis ingruentem depellendam, li- 
beros at que affines immolantibus, ira cessaret, ut plures 
veterum conscripserunt. 61 


EPIST. XXVII. — Ad Joannem cubicalsrium. 618 
EPIST. XXVIII. — Ad Cyrisicium episcopum. 619 
EPIST. XXIX. — Ad eumdem. 623 
EPIST. XXX. — Ad Joannem episcopom. 633 
EPIST. XXXI. — Ad eumdem. 625 
EPIST. XXXII. — Ad abbatem Polychronium. 636 
EPIST. XXXIII. — Ad eumdem. 631 
EPIST. XXXIV. — Ad eumdem. 037 
EPIST. XXXV. —Ad eumdem. 630 
EPIST. XXXVI. — Ad eumdem. 650 
EPIST. XXXVII. — Ad eumdem. 651 
EPIST. XXXVII. — Ad eumdem. 63l 
EPIST. XXXIX — Ad eumdem 654 


EPIST. XL.—Ad Thalassium presbyterum et abbatem: 


EPIST. XLf. — Ad eumdem. 633 
EPIST. XLIT. — Ad eumdem. . δν: 
EPIS t£. XI.1li. — Ad Josunem cubieularium. 6358 


15:3 
EPIST. XLIV. — Ad eumdem Joannem, commenis- 


titia. d . 
KPIST. XLV. — Ad eumdem. 6 
DE SANCTA TRINITATE DIALOG! TRES. — 6350 


(Memoir amtur (ntum, ut. jam editi inter. Athanasii Opera 
edit. nostre t. XXV 11[, col. 1113.) 

Epistola pravie αά Mystagogiam. 4 
Epistola twschelii ad Maximum Margunium, Cythe- 
vrensem episcopum. 651 
Epistola Maximi 
Hoschelium. 
Epistola ejusdem, his qui sacre philosophie ponunt 
ram, divine gratizs argumentum. 654 
MYSTAGOGIA. hs 


Proc mium, . 
CAPUT PRIMUM. — Quomodo et quanam ratione Dei 
imazo atque figura sit sancta Dei Ecciesia. 663 
ορ. ll. — Quomodo et quanam ratione sancta Dei 
Ecclesia sit imago mundi ex substaniiis quie sub aspe- 
ctum cadunt, et quse inaspectabiles sunt, coastituti at- 
que conflati. . 667 
CAP. ΠΠ. — Etiam solius mundi, qui in sensum cadit, 
imaginem esse sanctam Dei Ecclesiam. eit 
CAP. IV. — Quomodo et qua ratione hominem symbo- 
lica referat sancta Dei Ecclesia, ipsamque vicissim ut 
hominem homo referat. 671 
CAP. V. — Quomodo et quanam rursus ratione, ani- 
ms seorsim separaUe, imago sit ac typus sancta Dei 
Ecclesia. 671 
CAP. ΤΙ. — Quomodo 96 quanam ratione etiam sacra 
Scriptura homo dicatur. . 683 
CAP. VII. — Quomodo homo mundus dicatur, ac qua 
ralione etiam mundus homo. 055 
CAP, Vll. — Quorum symbola sint, tum prímus san- 
cue synaxeos introitus, tum qua post ipsum peraguntur. 
687 


Margunii, Cytherorum episcopi, d 


. CAP. IX. — Quidnam populi quoque in sanctam Eccle- 
8iam ingressus signiticet. 687 
AP. X.— Quorumnam divina lectiones sint symbola. 
690 


CAP. ΧΙ. — Quorum symbolum sint divina cantica. 
690 


CAP. XII.— Quid significent pacis acclamationes. 690 
CAP. ΧΗΙ.-- Cujusnam in unoquoque proprie signum 
sit sancti. Evangelii lectio, et quas eam consequuntur 
mystica. 91 
CAP. XIV. — Cuiusnam generali significatione, divina 
saucti Exanyelii lectio sit symbolum. 691 
CAP. XV. — Cujusnam symbolum sit, quod sancis 
ecclesi» fores clauduntur, post lectum sanctum Evan- 
elium. οἱ 
CAP. XVI. — Quid sanctorum mysteriorum introitus 
signiticet. 4 
CAP. XVII. — Cujusnam signum sit divinum oscu:um 
ac salutatio, 694 
CAP. XVIII. — Quid signiücel divinum fldei symbo- 
um. . 695 
ME XIX. — Quid significet bymni Trisagii glorifi- 
io. 695 
CAP. XX.— Cujns symbolum sit sancia precatio, Pater 
noster, qui es in coelis. 695 
CAP. XXI. — Quid illorum canticorum, qua inter rem 
83Cram mystice peragendam exclamantur, finis significet, 
vempe : Unus. Sanctus, unus Dominus, et quse sequun. 
uf. 69 
CAP. XXII. — Quomodo et qua ratione, anims quoque 
€orsum ac secundum se considerate, in singulis pro- 
Se, per ea qua dicta sunt, deificus donansque perfe- 
A'one status spiritaliter intelligatur. 698 
CAP. XXIII. — Quas primas animse virtutes primus 
:«ancte synaxeos introitus symbolo significet. 608 
CAP. XXIV. — Quorum operatrix atque effectrix my- 
Xeriorum, per eos ritus ac ceremonias qus& in saucia 
synaxi peraguntur, in fidelibus ac jis qui fide congregan- 
tur, qua assistit, Spiritus sancti gratia sit. 102 
Monitum ad Locos communes. 719 


LOCI CORMUNES , SEU SERMONES PERELECTA. 
23 


ve FERMO l. — De ea qux virtute. ac viiio vransigalur, 


. 121 
SERMO Il. — De prudentia et consilio. 791 
SERMO 1iI. -— De pudicitia et castitate. 533 
SERMO IV. — De fortitudine ac robore. 713 
SO Yi mis ir 
d. — De amicis et fraterno amore. 13 
BERMO Vll. — De οἰθειωυδ) ua. 163 


ORDO RERUM. . 
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SERMO VIIT. — De heneficentia et grátia. T1 
SEHMO IX.—De magistratu seu imperio, et potestas 
SERMO X. — De vituperatione et calumnia. 785 
SERMO Xf. — De adulatione. 181 
SERMO Xil. — De divitiis, paupertate et μή 
SERMO XIII. — De virtute qua quis rebus suls con. 


tentus est. . 
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